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/  iamais  les  hommes  eurent  hefiin  d' apprendre  que  cefi 

âe patience,  il efi  certain  que  la  condition  du  temps pre- 

j  fent  lesj  doit  amener, Ç5'  mefmes  tirer.  Car  quand  nous 

X-  \s:~^N^) )\-^}\  ^^f^^^^^^^^  ^^^  cofiéif  d autre, nom  trouuerons  quil 
\^^^^Sà  ri  y  a  quafi  royaume  ne  pays ,  ou  Dieu  naît  déployé  de 
fes grands f,e aux. Si  on  demande  la  caufeA  epfi  euidentcque  les  aueu- 
gles  mefmes, par  manière  de  dire, y  "uoyent.  Qjie  les  plus  anciens  qui  font 
auiourd'huy  cojiderent  les  chofs  mauuaifes,  qu'ils  ont  ^veu  efire  commifes 
communément  depuis  leur  première  cognoijfance  iufqu  aprefentinefau^ 
dr a-il  pas  dire  comme  du  temps  du  déluge, que  toute  chair  auoit  corrompu 
fa  voye  deffus  la  terre,  que  tout  efioit  rempli  d'extorfton  Çf  d'outrage:Çf 
que  ceux  quiportoyent  le  nom  de  Chrefiienté,  accompliffoyent, comme  dit 
fainclPierre,lavolonté des  Gentils, en conuerfanten  infamete7,infolen- 
ces,concupifcences,yurongneries,gourmandifes ,  heuueries ,  Çf  idolâtries 
abominables?  Ad ais  comme  il  efi  bon  de  recognoijire  les  caufes  des  cala- 
mite?  qui  aduiennent,àfin  quonpenfe  tat  mieux  des'amederÇf  quant 
au  publie  Çf  quatau  particulier:  ainfi  efi-il  bien  necejfaire  d' efire  munis 
d>e  vrayepatiece,àfin  de  ne  défaillir  point  fous  le  fardeau  cepedant  que  les 
'Verges  de  Dieu  continuent  far  nous:  comme  aufi  cela  mefmes  efi  'vn  des 
poincls  de  t  amendement  qu  il  requiert  de  nous.  Or  ceft  'vne  chofe  qui  ne 
fe  peut  apprendre  d' ailleurs  que  de  la  parole  de  Dieu,  cariacoit  que  les 
Philofophes  anciens  (3'  autres fages  du  mode  en  ayent  parlé Çf  baillé cer 
tains  enfeignemens:tamy  a  que  iamais  il  ne  s  efi  trouué  homme, qui  pour 
auoir  apprins  en  leur  efole,peufi  montrer  auoirfc  eu  que  cefi,  au  befoin, 
^  quand  il  a  efiéquefiion  de  la  pratique.  Et  de faicî,  ceux-là  mcfme  qui 
fi  mefioyent,  comme  il  a  efié  dît,d'enfeigner  les  autres, outre  ce  que  leur  do 
clrine  défia  enfoy  efioit  imparfaite, quand  aux  dangers  il  leur  a  fallu  pra- 
tiquer la  chofe, le  plus  fouucnt  nontfceu  la  ou  ils  en  efioyent:  ^  ceux  qui 
ont  fait  le  mieux,  ont  monfiréie  nefay  quoy  qui  de  loin  reffembloit  à  pa- 
tience, mais  efiant  confideré  depresy  efioit  du  tout  contraire.  Pourtant 
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no  fans  caufe  l' Afojirefa'mci  Taulnom  ramené  a  toute  t  Efcriture^four 
profiter  en  patience  ^  confilation:  comme  an  fi  en  t  autre  f-^Jf^ge  il  dit ^ 
Qu'elle  tend  à  rendre  l'homme  accompli  Çf  appareillé  à  toute  bonne  œu- 
ure.AIais  encore  entre  les  liures  de  l'Efcriture,  celuj  de  loh  nommérnèt 
nous  ejl  recommandé  four  cejl  'vfagepar  l'ApoJirefa  met  laques.  Or  l'hi 
poire  défia  efiantfi^plement  kué,  monfirefufffamment  que  ce  nefi  p^is 
pins  caufe.  Cependant  Un  y  a  point  de  doute  que  l'aide  d'un  bon  expofi- 
teur  ne/bit  chojefort  'Vtile  auxplusfauans,Ç5'  comme  necejfaire  au  corn- 
munipourtant  mieux  cognoiftre  ^  entendre  les  matières  diuer fe s, ^ fai- 
re fon  profit  de  la  doBrine  qui  y  efi  contenue.  Ce  fi  ce  qui  a  cfmeu  aucuns 
bons  perfonnages  a  mettre  en  lumière  cefie  année  ces  Sermons  du  fi- 
dele feruiteur  de  Dieu  &'  de  fin  Eglife  Adaifire  le  an  Cduinfur  ce  li- 
me de  lob  :  ia^oit  que  luy-mefme  qui  en  efi  l'autheur,  Çf  de  la  bou- 
che duquel  ils  ont  efié  recueillis  ,y  refifiaf  entant  quen  luy  efi  :  com- 
me il  a  fait  quant  à  fis  autres  fermons.  Au  refie ,  combien  que  d  autres 
fauans  perfonnages  ajenttrauaillé  pour  donner  intelligence  pli^  faci- 
le de  ce  liure  par  leurs  efirits  :  toutesf ois  outre  ce  que  ces  Sermons  font 
en  commun  langage  François  ,la  manière  de  tr aider  la  dodriney  efi 
fifimplcy  (f  compafiée  a  la  portée  des  plm  grofiiers  (  comme  on  dit) 
fans  toutesf  OIS  omettre  les  chofis  necefiaires ,  dauant âge  appliquée  par 
ci  par  la  a  l'vfage  du  temps  prefent,que  pour  certain  tous  ceux  qui  'vou- 
dront iuger  droidementÇf  fans  malignité,  trouueront  encore  icy  'vn 
honayde,  ^auront  dequoyfi  contenter.  Four  le  monfirer ,  tin  efi la 
befoin  de  faire  icy  'vnfommaire  du  liure ,  ou  des  principaux  poinéfs 
de  la  doéirine  ^  de  l'^vfage  d'icelleen  amer  fi  s  fort  es. Car  outre  ce  qu'il 
'Vaut  mieux  le  cognoifire  par  ci  par  la  en  lifant  ces  Sermons:  le  premier  en 
contient  'une  deduéiion  afielfuffifmte ,  Çf  toutesf  ois  bnefue  ,pour  efire 
plm  aifiment  retenue  .  Quoy  qu'il  en  foitfi  ceux  qui  liront  le  tout, 
font  gens  qui  ayent  défia  latfié  les  idolâtries , pour  s'adonner  à  ladoBri- 
ne  de  l'Euangile ,  ils  trouueront  icy  à  profiter  toufiours  dauantage  en 
la  cognoifiance  de  Dieu  Çf  de  nofire  Seigneur  lefw  Chrifi  :  mais  prin- 
cipalement a  fi  confirmer  en  droite  patience  en  leurs  affiiétions.  Que 
fi  ce  font  gens ,  lefquels  nayent  pas  encore  fieu, ou  'voulu  difierner 
la  'vraye  religion ,  pour  s'y  renger  en  latfi^ant  les faufie s: quelque  occa- 
fion  qui  les  dite mpefiche?,  efians  aduertis  par  la  doBrine  de  ceJiure, 
dmfimafchée  comme  ils  la  trouueront,  ^5"  principalement  refiieille7par 
ce  iugement  extraordinaire  en  la  perfinne  de  lob ,  qu'ilsy  'uerront  de- 
duiéi  ^  declairéau  long:  ils  feront  prepareT^  mieux  penfer  a  eux-mef 
mes  3^  à  faire  leur  profit  de  tant  dauerfitel  qu'on  njoit  auiourdhuy 
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parmi  le  monde, Çf  de  plm  grandes  encore ^defquelles  il  efibien  a  croi^ 
re  que  Dieu  menace  les  hommes, pour  le  grand  ^^  mamfefie  mefpris 
de  l'Eu^gile.  Car  combien  que  les  chofes  qui  font  aduenues  cefie  an- 
née,tant  enfes  lugemens  fur  les  mefch ans  &  ennemis  de  I efm  Chnfiy 
quenfes  chaïiiemens  fur  les  fidèles  ,fojent  bien  ejpouuantables  :fieft- 
ce  que  d! autant  que  bien  peu  s  amendent,  Çf  au  contraire plufieur s  s  en- . 
uemment  tant  plus  à  batailler  contre  lefm  Chrift ,  aucuns  a/vans  com- 
mencé a  bien  faire ,  s  anonchalijfent ,  voire  mefmes  fe  reuoltent  :  on  ne 
peut  attendre  autre  chofe,fmonqutl  continuera  a  frapper .  Ainfi  donc 
les  premiers  auront  a  confiderer,que  fi  I  ob  homme  entier  ^  droici  Çf 
craignant  Dieu ,  &'fe  retirant  du  mal(comme  le  tefmoio-nage  luy  en 
efirendu)^  ayant  eftefilong  temps  au  parauant  la  venue  de  lefm 
Chrifl  Çf  cefie  grande  clairté  de  l'Euangile ,  a  v  ne  fois  eflétraittélî  e- 
firangement  de  la  main  de  Dieu,quil'  ajmoit:  (3^  ce  afin  que  fa  patience 
fufi  efi?rouuee:  cene/lpas  merueille,fi  nous  auiourdhuy  en  ces  derniers 
temps,  fof4S  le  règne  de  lefm  Chrifi  ,auons  par  fois  beaucoup  de  croix 
a  porter  ,Çf  pour  quelques  fautes  particulières  fimmes  chafiieJ  coup 
fm  coup  de  la  main  du  Dieu  muant,  qui  toutesfois  nom  ayme ,  (^  pour 
lequel  feruir  félon  fa  parole ,  nom -nom  fommes  conuertis  des  idoles  a 
luy ,  comme  dit  famcl  Paul  des  T hefialonicieris .  Les  féconds  auront  a 
f  enfer  ,repenfer  ,^  bien  ruminer ,  que  fi  Dieuaainfi  la  verge  en  la 
main  fur  ceux  qui  font  défia  rengeTafon  en  feigne ,  pour  les  tenir  en  bri- 
de courte,  Çf  les  faire  marcher  droiôl  en  tout  Çf  par  tout,  Çf  s  il  y  a  ainfi 
procédé  enuei's  lob ,  comme  il  efi  icy  recité,  qm  toutesfois  eïioit  com- 
me vn  Ange  au  monde ,  mettant  peine  de  rendre  ledeuoir  a  Dieu  &" 
aux  hommes  :  que  c  efi  qu  il  leur  pourra  aduenir ,  s  ils  ne  s  amendent, 
.  ^  laiffcnt  tous  enfmhle  les  idolâtries ftt es, vilaine  s,  ^  mefchantes:^ 
mefnes  aucuns  le  contemnrment  manifeïle  de  Dieu  dont  ils  font  pleins , 
viuans  auiourdhuy  quafi  comme  Epicuriens  ^  AtheiBes  :  (f  puis  les 
vns  leurs  paillard  fes  (5'  vilenies,  les  autres  leursyurongneries  (^  gour- 
mand fes  {  comme  ily  a  des  pays  quiyfont  fi?ecialement  adonne?  )  les 
autres  leu>r  train  d ambition ,  les  autres  leurs  vanité?  mondaines ,  d'au- 
tres leurs  rapines  Çf  extorfions  tant  particulières  que  publiques, les  autres 
leurs  cruauté"^  Cf  l'appétit  infatiable  d'efpandre  lefanghumam,en  mef- 
prtfint  toutes  toix ,  &'  confondant  tout  ordre  politique  entre  les  hommes, 
î  Is  auront, di-ic,apefr  ce  petit  mot  de fainci  ?  len'e, lequel  les  doit  plm  e- 
fionner  que  tom  les  tonnerres  qui  iamau  efclaterent  enl'air  :  kfcauoir, 
que  fi  les  chafiiemens  com  -nencentpar  la  maifon  de  Dieu ,  Çf  par  ceux 
qui  font  vrayement  Chrefitens  :  quelle  fer  a  la  fin  de  ceux  qui  font  rebelles 
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à  l'Euangile  de  Dieu?  ^  fi  le  iuHe  efchaffe  à  peine ,  oh  comparoijîra  le 
mefchant  Ç5'  le  fecheur?  Voila  dequoy  les  prient  fraternellement  amour- 
ci' huy  {comme  far  ci  deuant  ont  fait)  toi^  hons  fenùteurs  de  DieuÇf 
fidèles  Prefcheurs  del'Euangtle:^otla  dequoj  les  prient  tous  les  p  et  is 
troupeaux  des  Eglifes  reformées  ydtfperfe'^ar  ci  par  là  :  njoila  dequoj  les 
prie  mefme, par  manière  dedirejefm  Chrifi  quafienperfonne ,  Que 
par  luyils  foyent  reconcilte7à'Dieu,^  qu'ils  recojuent  tellement  la 
grâce  de  Dieu,  que  ce  ne foit point  en  njain.  Or  ilj  a  a  efperer  que  Dieu 
par  fa  grande  mifericorde  en  amènera  encore  de  ce  nombre-la  plufieurs 
à  tel  changement}  qu'il  en  fer  a  de  vrais  délateurs  de  l'Euangile ,  comme 
fouuent  il  afait.  Toute  s  fois  fi  aucuns  ouplufieurs  s  endmcijfent  e  fi  ans 
ainfiprie?  par  le/m  Chrifi,  que  tels  fâchent  qu'ils  n  ef  happeront  pas fà 
main  au  iour  dernier,  Çf  peut  efire  la fent iront  encore  plufiofi  à  leurgr^.  n 
de  confufion .  Car  c'efi  celuy  de  la  prééminence  duquel  il  efi  amour d'huy 
queflion ,  &'  non  d  autre  :  ^  lequel  pour  'vray  emporta' a  la  i;i^oire  de 
chacun  defes  ennemis ,tof  ou  tard,Ç3'  quoj  qu  il  aduienne.I celuy  cueil- 
le auoir  pitié  defès  créatures ,  ÇS' en  fa  parole  donne  confolation  Çf  pa- 
tience à  tous  ceux  qui  endurent:mais principalement fouUge  ceux  qui  déf- 
ia font  fomfon  enfeigne ,  leur  donnant  dauotr  paix  en  l'^y  ,  encore  qu'ils 
ne  l'ayentpas  au  monde.     Amen. 

T)  e  G  eneue  ce  premier  iour  de  luin.  A4.     2).      LXIII. 
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(LU  commencement  dcjèsfèrmonsi 
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Ous  inuoqiierons  nofire  bon  Dieu  &Pere,lefupplians  qu'il  luy  plaife 
deftourner  rafacedetantde  fautes  &  oftenfes,  par  lefcjuelles  nous  ne  cqC- 
(ons  de  prouoquer  fon  ire  contre  nous  :  &  d'autant  que  nous  Tommes  trop  indi- 
gnes de  comparoiftre  deuant  fa  maiefté ,  qu'il  luy  plaifenous  regarder  en  la  face 
de  fon  Fils  bien-aimé  nofire  Seigneur  lefus  Chrift,  acceptant  le  mérite  de  fa 
mort  ôc  pafsion  pourrecompenfe  déroutes  nos  fautes,  afin  que  parce  moyen 
nous  luy  ioyonsagreables:qu'il  nous  vueille  illuminer  par  fon  Efprit  en  lavraye 
intelligence  de  fa  Parole ,  nous  fane  la  grâce  que  nous  lareceuios  en  vraye  crain- 
te &  humilité,quenous  foyos  enfeignezpar  icelle  de  mettre  noftre  fiance  en  luy^ 
le  feruir  &  honorer  pour  glorifier  fon  faind  nom  en  toute  noftre  vie ,  luy  ren- 
dans  l'amour  &  l'obeifîance  que  doiuêt  fidèles  feruiteurs  à  leurs  maiftres,  &  en- 
fans  à  leurs  pères ,  puis  qu'il  luy  a  pieu  nous  appeler  au  nombre  de  fes  feruiteurs 
&  enfans.  Et  le  prierons  comme  noftre  bon  maiftre  nous  a  enfeignez  de  le  priera 
difans,     1S(o^re  Père  qui  es-,  ^c. 
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\EME'^T     ^.'  I E^TSl^     CALVIT^ 
en  la,  fin  de  chacun  fermon. 

OR  nous-nous  profternerons  deuât  la  maiefté  de  noftre  bon  Dieu.&c.  (icy 
iladwujle  ce  que  la  matière  traiBee  au  Sermon  donne  j^ecialemcnt  occafion  de  de- 
mander a  TDieu  :  ^  pourtant  que  cela  change  quafi  a  chacun  Sermon  pn  ne  le fpe  ci  fie  point 
icy^  )  Que  non  feulement  il  nous  face  cefte  grâce,  mais  à  tous  peuples  &  nations 
<le  la  terre  ,  reduifant  tous  poures  ignorans  delà  miferable  captiuité  d'erreur  & 
ténèbres  à  la  droite  voyedefalut.  Quepource  faire  il  lui  plaife  fufciter  vrais  & 
fidèles  Miniftres  de  fa  parole,qui  ne  cerchent  point  leur  profit  &  leur  ambition, 
mais  l'exaltation  de  fon  faind  Nom  tant  feulement  &  le  falutde  fon  troupeau; 
au  contraire  qu'il  vueille  exterminer  toutes  fedes,herefies  &  erreurs  qui  font  fe- 
mences  de  troubles  &  diuifions  en  fon  peuple ,  afin  que  nous  viuions  en  bonne 
concorde  fraternelle  tous  enfemble.  Qu'il  vueille  conduire  par  fon  faind  Efprit 
tous  Rois,Princes  &  Seigneurs  qui  ont  le  gouuernement  de  fon  glaiue,  afin  que 
leur  domination  ne  foint  point  en  auarice,cruauté  &  tyrannie,  ny  en  autre  mau 
uaifeaftedion  defordonnee,  mais  en  toute  luftice  &  droiture.  Que  nous auffî 
viuans  tous  eux ,  leur  rendions  l'honneur  &  l'obeilîance  qui  leur  appartient  :  & 
que  par  le  moyen  d'vne  bonne  paix  &  tranquihté  nous  fermons  à  Dieu  en  tou- 
te faindleté  &  honnefteté.  Qu'il  vueille  confoler  tous  poures  affligez,lefquels  il 
vifite  par  diuerfes  manières  de  croix  &  tribulations ,  les  peuple  s  qu'il  afflige  par 
pefte ,  guerre  ou  famine  ou  par  fes  autres  verges,!  es  perfonnes  battues  de  poure- 
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tcz,  prifon,inaIadie,banifrement,  ou  autre  calamité  de  corps  ou  affliûio  d'efprit; 
qu'il  leur  donne  à  tous  bonne  patiêce ,  iufqu  à  ce  qu'il  leur  enuoye  plein  allége- 
ment de  leurs  maux.  Singulièrement  qu'il  vueille  auoir  pitié  de  tous  Tes  poures 
fidèles  qui  font  difpars  en  celle  captiuité  de  Babylone  fous  la  tyrannie  de  l'ante- 
chrift ,  mefmes  qui  fouffrent  perfecution  pour  le  tefmoignage  de  fa  vérité  :  qu'il 
les  fortifie  en  vraye  conftance ,  qu'il  les  confole,&  qu'il  ne  permette  point  aux 
mefchans  &  loups  rauiflans  d'exécuter  leur  rage  alencotre  d'eux ,  mais  qu'il  leur 
donne  vne  vraye  conftance  àcequefon  faindNomfoit  glorifié  par  eux  &:  en 
la  vie  &  en  la  mort.  Qu'il  vueille  fortifier  toutes  fes  poures  Eglifes  qui  trauail- 
lent  auiourd'huy  &  font  aiTaillies  pour  la  querelle  de  fon  fainét  Nom.  Qu'il  ren 
uerfe  &  deftruife  les  confeils,machinatios  &  entreprifes  de  tous  fes  aduerfiires, 
à  ce  que  fa  gloire  reluifc  partout,&que  le  royaume  de  noftre  Seigneur  lefus 
CLriftfoitauo-mencé&auancé  de  plus  en  plus.  Nous  le  prierons  de  toutes  ces 
clîofes  ainfi  que  noftre  bon  Maiftre  &c  Seigneur  lefus  Chrift  nous  a  enfeigné  de 
le  prier  difans,  'A(o^repcre.(fc. 

Nous  prierons  auffi  ce  bon  Dieu  nous  donner  vraye  perfeuerance  en  fa  fain- 
«fle  foy, l'augmenter  de  iour  en  lour  en  nous:  de  laquelle  nous  ferons  confeffion, 

di{ans^ /e  croy  en  DicH.O'^- 
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après  le  fer  mon. 

La  grâce  de  Dieu  le  Pere,&  la  paix  de  noftre  Seigneur  îefus  Chrift  par  la  com 
munication  du  Sain6t  Elprit  demeure  éternellement  auec  vous,    Amen. 
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GENESE. 

i^^5^  A  terre  cftoit  fans  for- 
^^^;;j^  me  &  vuide  :  &  les  te- 
^^■ÀûiQ  nebres  eftoyëdur  les 
fcx    -<-aîS»  abyfmes  741b 

3,4    Dieudit ,  Qli^iI  y 
ait  luniiere:&  la  lu- 


mière tut.  Et  Dieu  fepara  la  lumière 
des  ténèbres  lo/.b.yiz.b 

14  Dieu  dit.  Qu'il  y  ait  luminaires  en 
l'eftendue  du  ciel  pour  feparer  la  nuift 
du  iour:  &  foyent  en  fignes,cn  faifons, 
eniours  &  en  ans  777a 

iS  Dieu  fit  deux  grans  luminaires:  le 
plus  grand  laminaire  pour  gouuerner 
le  iour  ,  &  le  m  oiadre  pour  gouuerner 
Janui£ï  lâS.a. 

AlFuiettiffez  la  terre  :  &  ayez  fei- 
gneurie  fur  les  poilTons  de  la  mer,  & 
lur  les  oileaux  du  ciel ,  Se  fur  tous  ani- 
maux  qui  fe  bougent  io7.a 

î8  Ayez  feigneurie  fur  les  poiflbnsde 
.  la  mer,  &  lur  les  oifeaux  du  ciel,  &  fur 
tous  animaux  qui  fe  bougent  fur  la  ter- 
re 784.a 

}i  Toutes  chofes  que  Dieu  auoit  faites 
eftoyent  bonnes  ipj.a 

2.1  Les  cieux  &  la  terre  furent  parfaits, 
&  toutl'excrcited'iceux  I68.a 

17  De  l'arbre  de  fcience  de  bien  &  de 
mal  vous  ne  mangerez  point         57o.b 

10  Dieu  netrouuapoint  [entre les  ani- 
mau!s]d'aidc  pour  affilier  à  Adam  54.a 

24  L'homme  &  la  femme  feront  vne 
chair  3Ï9-^ 

5.4,5  Le  ferpent  dit  à  la  femme ,  Vous  ne 
mourrez   nullement.  Car   Dieu  fçait 

qU  au  iour    auquel  voue    en    tmunafrfTt 

vos  yeux  feront  ouuerts.Sc  ferez  com- 
me dieux  ,  cognoillàns  le  bien  &  le 
mal  8ii-a 

5  Vous  ferez  comme  dieuiiCognoilTans 
.  le  bien  &  le  mal  ÎM-a 

6  Eue  voyant  que  Tarbrceftoit  bon  à 
manger  ,  &  qu'il  eftoit  plaifant  aux 
yeux,elle  en  mangea  570-b 

6  Eue  voyant  que  l'arbre  eftoit  delira- 
ble  &  bon  à  manger,  elle  en  mangea 

577-a 

7  Adam  &  Eue  après  auoir  tranfgrel- 
féfecouurirent  defueilles    571.3.601. a 

11  La  femme  que  tu  m'as  donnée  ,  m'a 
deceu  418. b  601. b 

4.1    Apres  Adam  cognur,&c.  300. a 

4  Le  Seioncurreoarda  à  Abel&  à  Ion 
oblation  11. a 

7  Si  tu  ne  fais  bien ,  le  péché  gift  à  la 
porte  ^51. a 

8  Gain  occit  Abel  34«.t> 
IJ      Ma  peine  ell  plus  grande  que  le  ne 

puis  porter         iio.b.i8i.b.(!oi.a.5jio.b 

5  11.    Henoch  chemina  félon  Dieu40(î.a. 

<S(S7.a 
6}    Mon  efprit  ne  débattra  plus  auec 

l'homme  393  b 

}      Dieu  vit  la  n.alice  de  l'iiommeeltre 


moût  grande  fur  la  terre  331.3 

6  Dieuferepêtitd'auoir  faitl'hômeen 
laterre,&  fut  dolent  en  (on  cœur  193.3 

7  Dieu  dit, le  raferay  de  deflus  la  terre 
l'hôme  que  l'ay  créé;  car  il  me  defplaift 
de  les  auoir  faits  531.» 

5>      Noé  fut  homme  infte  &  entier  loo.a 

7-11  Au  temps  du  déluge  routes  les  fon- 
taines des  grans  gouffres  furent  rom- 
pues, &  les  ventaïUes  du  ciel  furent 
ouuertes  763  b 

2-3  Toute  la  fubftance  qui  eftoit  fur  la 
terre, fut  dertruite  459-a 

8.10  Noé  édifia  vn  autel ,  &c.  &  y  offrit 
holocaufte  iib 

11.3  En  Abraham  feront  bénites  toutes 
les  nations  de  la  terre  i7.a 

13. tf  La  cheiiance  d'Abraham  &  de  Loth 
eftoit  abondante  7.b. 

6  La  terre  ne  pouuoitcôtenir  Abraham 
&  Loth  pour  demeurer  enfemble:  car 
leur  cheuance  eftoit  abondante    813.3 

16  Dieu  dit  à  Abraham  qu'il  fera  fa  fc- 
mence  comme  la  poudre  de  la  terre 
34«.b 

14.18  Melchifedech  eftoit  facrificateur 
du  Dieulouuerain  3.3 

15.1   Dieu  eft  le  loyer  d'Abraham    405.3 

5  La  femence  d'Abraham  fera  raulti- 
piiee.comme  les  eftoilles  du  ciel  34(î.b 

il  Aduint, quand  le  foleil  fecouchoit, 
que  le  fommeil  faifit  Abrara  :  &  voici 
vne  frayeur  grade  d'obfcurite'  qui  tom- 
ba fur  luy  75.b 

15  Tu  feras  enfeueli  en  bonne  vieilleire 
403  b 

17.I  Fayque  tu  chemines  dcoantznoy, 
&  fois  entier  119.3 

18.19  Abraham  commandera  à  fes  enfans 
&  à  fà  maifon  après  foy ,  qu'ils  gardent 
la  voye  du  Seigneur  i9S.b 

20  Le  cri  de  Sodome&  Gomorrhe  eft 
multiplié, &  paruenu  à  moy         «87.b 

13  Deftruiras-tu  le  iufte  auec  le  raef- 
ch3nt?  i7^.a.447.a 

15  Mettras-tu  à  mort  le  iufte  auec  le 
mefchantî  ^71. b 

15  Qu'il  ne  t'aduienne  de  mettre  à  mort 
leiuiteauecle  mefchant  671.3 

25  Dieu  eucrtit  Sodome  5c  Gomorrhe, 
&  tous  les  habitans  dçs  villes,  5c  le  ger- 
me de  la  terre  176.3 

iji  14  Dieu  fit  pleuuoir  fur  Sodome  3c 
Gomorrhe  foulfre  5c  feu  439-* 

23.1  Sara  vefquit  cent  vingt  fept  ans  813.3 

35  Le  Seigneur  a  bénit  grandemétAbra- 
ham,  8:  luy  a  donné  brebis,  bœufs,  ar- 
gent, or,  feruiteurs,  chambrières,  cha- 
meaux 5c  afnes  y. h  815.3 

15.1,1,3  Abraham  printvneautre  femme 
nommée  Cetura  ,  laquelle  luy  enfanta 
Zamram.leclan,  Madan,  Madîan,Ief- 
boc,  iSc  Sue.  Se  Iccfan  engendra  Saba  5c 
Dadan.5c  Abraham  vefquit  cet  feptan- 
tecinqans  54iî.b.8i5.a 

7    Abraham  vefquit    cent  feptanteemq 


ans  8i3.b 

H  Ifaac  fupplia  leSsignearpourfafem- 
me,pource  qu'elle  eftoit  fterile,  5c  elle 
conceut  346  .b 

27.41  Efaudit,Ie  tueray  lacobmon  frère 
34S.b 

4t  Efau  eut  en  haine  Iacob,8c  dit,Ietne-i 
ra-y  mon  frère  349.1» 

18  3  Ifaac  beniffantlacob  dit,  Dieu  te  fa- 
ce fruftifier,  afin  que  tu  croiffes  en  con 
gregation  de  peuples  346.b 

Il  Les  Anges  de  Dieu  montoyent  5c  de- 
fcendoyencparfefchelle  I7.a 

17  lacob  ayant  peur,  dit,  Que  ce  lieu-ci 
eft  efpouuantable  :  ce  n'eft  ici  que  la 
maifon  de  Dieu  :  5c  ici  eft  la  porte  du 
ciel  75. b 

32.14  Vnhôme  luitta  auec  lacob  iufqu'» 
ce  que  l'aube  du  iour  fut  venue        5i.b 

18  Ton  nom  ne  fera  plus  lacob ,  ains 
Ifrael  :  car  tu  as  auec  Dieu  8c  les  hom- 

.  mes  domination ,  5c  les  as  furmontez 
664.b 

47.9  Les  ioufs  de  ma  vie  ont  efté  malheu- 
reux au  prix  de  mes  pères  405.b 
EXODE. 

1.16  /~X  Vand  vous  receurez  les  enfans^ 

V^  5cc.fi  c'eft  vn  fils ,  mettez-le  3 

mort:roai$  fi  c'eft  vne  fille,  que 

elleviue  5.a 

II. 5  Et  mourra  tout  premier  nay  au  pay» 
d'Egypte  ï6.z 

19.9  Le  Seigneur  dità  Moyfe ,  Voici ,  ie 
vien  à  toy  en  obfcurité  de  la  nuée  755.^ 

10  Sanftifiez-vous ,  C3r  le  Seigneur  veuc 
demsin  declairer  fa  gloire    '  n.b 

i(f  Aduiac  le  troifîeme  iour  au  mstin, 
qu'il  y  euft  tonnerres,  efcUirs ,  grofles 
nuées  fur  la  môtagne,  5cfon  impétueux 
de  cornet ,  dôt  tout  le  peuple  qui  eftoit 
en  roft,fuc  efpouuanté  77.a.d25.b. 
755.b.756.b 

19  Comme  le  fon  du  cornet  retentillbit 
5c  fe  renforçoit  grandement ,  Moyfe 
parloir, 5c  Dieu  luy  refpondoi  t  de  voix 
75îb 

lo.i  le  fuis  l'Eternel  ton  Dieu        408.2 

5,6  Dieu  vifite  l'iniquité  des  pères  furies 
enfans  en  latroifieme  5c  quatriefme 
génération  :  5c  fait  mifericorde  en 
raille  générations  à  ceux  qui  l'aiment 
415 

18.19  Tout  le  peuple  apperceuoit  les  ton  - 
nerres,  les  efclairs,  le  fon  du  corner,  8r 
la  montagne  fumante  :  le  peuple  donc 
ce  voyant ,  trembloit,  &fe  tenoit  loin. 
Et  dirct  à  Moyfe ,  Parle  toy  auec  nous, 
5c  nous  orronsunais  que  le  Seigneur  ne 
pirL-pointà  auec  nous ,  afin  que  parA- 
uenture  nous  ne  mourions  77.3 

I3  Que  Je  Sfigneur  ne  parle  point  à  nous, 
afin  que  paradueniure  nous  né  mou- 
rions 6}i.a 

21.1:  Tu  n'outragerJs  8c  n'opprimeras 
point  l'cliranger.  car  vous  auez  eue 
eftrangers  en  Egypte  ^oo.a 


îj  Sî  vous  affligeT  la  vefue  *  orpLe- 
lini,i'ôrray  leur  cri  4*5  •» 

m  Si  vous  affligez  la  refue  &  les  or- 
phelios ,  ie  vous  tueray  de  glaiue ,  & 
vos  femmes  feront  vefues ,  &  vos  en- 
fans  orphelins  4155  a 

16  Si  tu  prens  en  gage  le  vertement  de 
ton  prochain ,  tu  luy  rendras  à  foleil 
couchant.  Carc'ell fa couuerture, au- 
quel il  doit  dormir  4^7.b 

iB  Tu  ne  maudiras  point  le  prince  de 
ton  peuple  «76.3. 

ft3.4,<i  Si  tu  rencontres  le  bœuf  de  ton  en- 
nemi,ou  fon  afne  efgaré.tu  le  ramène- 
ras à  luy  :  &  (î  tu  vois  l'fane  de  ton  ad- 
uerfaire  gifant  fous  fon  fardeauitu  t'ar- 
refteras  pour  1  e  deliurer  î?7.a 

15. 50  Tu  mettras  fur  la  table  lepainde 
proportion  cootinuellenaeni  deuant 
moy  I3.b 

aS.ix  Aaron  portera  les  noms  d'iceux  fur 
tes  deux  efpaulieres  deuât  le  Seigneur, 
pour  la  mémoire  zii-^ 

X9    Aaron  portera  fur  fon  cœur  les  noms 

des  enfans  d'Ifrael  2.ii.a 

50.18  Et  mettras  de  l'eau  au  cuueau     11. a 

31.1  Fay-nous  des  dieux  qui  marchent 
deuant  nous  4}^'° 

31  Maintenant  ou  pardonne  leur  pé- 
ché, ou  fînon,efface-moy  maintenant 
dctonliureque  tuasefcrit  î7-b 

33.i}>  le  feray  grâce  à  celuy  auquel  ie  vou- 
dray  faire^grace  ,  &  auray  compafllon 
de  celuy.duquel  ie  voudray  auoir  com- 
paflîon  «via 

34.7  Dieu  vifite  l'iniquité  des  pères  fur 

les  enfans  en  la  troifieme  &  quatrième 

\     génération  }7(î.b.  541.3 

35  Moyfe  acheua  de  parler  aux  enfans 
d'I[rael,&  mit  fur  faf^cevn  voile  631a 
LEVITIQJE. 

15  j    \   Arou  entrera  au  fanftuaire  auec 

J\_    vn  bouueau  pour  le  péché  du 

peuple ,  &  vn  mouton  pour  l'holocau- 

fte  8i9.a 

17  Aaron  fera  recôciliation  au  fanftuai- 
re  pour  toute  la  maifon  d'Ifrael      Si^.a 

18.5   L'hommefaifantles ordonnances  de 

bieujviura  enicelles  i84.a.i98.b 

5     Garde  mes  ordonnances  &  iugemens, 

lefquels  faifant  l'homme  viura  en  iceux 

î55.a 
^      Qui  fera  les  commandemens  de  Dieu 

viura  en  iceux  575-* 

5     Garde  mes  ordonnances  &  iugemens, 

lefquels  faifant  l'homme  viura  en  iceux 

755-b  . 

15.18  Tu  aimeras  ton  prochain  comme 
toymefme  3M  a 

33  Si  aucun  eftraneer  habite  en  vol'tre 
terre,vous  ne  luy  ferez  nul  tort    <îoo.a 

34  L'eftriger  qui  côuerfe  auec  vous, vous 
fera  côme  celuy  qui  eft  nay  entre  vous, 
&  l'aymerezcôme  vous-mefmestfoo.a 

i(î.3.4  Si  nous  faifons  la  volonté  de  Dieu, 
il  nous  ilonnera  la  pluye  en  fon  temps, 
la  terre  donnera  fon  fruift  443  b 

^,  6  Ceux  qui  craignent  Dieu  dormi- 
ront feurement,&  auront  paix      550. a 

C  Dieu  donnera  la  paix  aux  obfetua- 
teursdelaLoy  ii4.b 

14  Qui  n'obeiffent  point  à  la  volonté 
de  Dieu ,  feront  vifîtez  de  crainte ,  en- 
flure ,  Se  ardeur ,  qui  confumeront  les 
yeux,&  contnfterontl'ame         495.a 

l<  Si  vous  tranfgrclTez  mes  commande- 
mens ,  ie  vous  puniray  de  crainte,  en- 
flure ,  &  ardeur ,  qui  confumeront  les 
yeux,&  contrifterontl'ame  fiofi.a 

17  le  mettray  ma  face  cotre  vous,&  tom- 
berez deuant  vos  ennemis  :  &  ceux  qui 
vous  hayeni,aurôi  fcigneurie  fur  vousi 


INDICE. 

&  fuirez  fans  qu'aucun  vous  pourfuiue 
io8.a 

17  Les  mefchans  fuyront  fans  qu'aucun 
les  pourluiue  5iiS.b 

19  Dieu  rendra  le  ciel  aux  tranfgreffears 
comme  fer,&  leur  terre  airain      ^55* 

19  le  briferay  l'orgueil  de  voftre  force, 
&rendrayvc)ftrecielcoromefcr,&vo- 
flre  terre  comme  airain       ^        74^-b 

13,14  Si  par  ces  chofes  vous  n'cftes  point 
corrigez ,  mais  cheminez  auec  moy  à 
l'auanture  ,  ie  chemineray  auflî  auec 
vous  à  l'auanture. &  vous  frapperay 
fept  fois  plus  pour  vos  péchez     io3.b. 

^'^■^  r       r  •      ,      .  r 

14    Dieu  frappe  lept  rois  plus  lestranl 

grefleurs'lelaLoy  310a 

i6.%^  Dieu  fera  venir  fur  les  mefchans  le 
glaiue  vindicateur  pour  la  vengeance 
ic  ton  alliance  i2,4.b 

tJ  le  chemineray  auec  vous  à  l'auan- 
ture ,  &  vouscorrigeray  fept  fois  pour 
vos  péchez  461. a 

3j  Dieu  defgainera  fon  glaiue  après  les 
mefchans  2-14  b 

3^  A  ceux  qui  refteront  d'entre  vous, 
i'induiray  voe  lafchcrc  en  leur  cœur 
quand  ils  feront  en  la  terre  de  leurs  en- 
nemis:&  le  fon  d'vne  fueille  efmeue  les 
pourfuiura  ,  &  fuiront  côme  pour  glai- 
ue,&  tomberont  lans  que  nul  les  pour- 
fuiue loS.a 

}6  Le  fon  d'vne  fueille  efmeue  pourfui- 
ura les  tranfgreffeurs  de  la  Loy    114  b 

31J  Les  tranfgrelTeurs  de  la  Loy  fuiront, 
comme  pour  le  glaiue  î97a 

3«  Le  fon  d'vne  fueille  pourfuiura  les 
mefchans  38^,a.5:6.b 

NOMBRES. 

11.13  T    A  main  du  Seigneur  n  eil  pas  ac- 

1    ■  courcie  354-b 

11.5  Dieu  femonftre  aux  Prophètes  par 

viiîoBs,&  parle  à  eux  en  longe     635.b 

13.10  Balaam  defîre  mourir  de  la  mort 

des  lultes  4ï7-b 

19  Dieun'eftpointcommel'homrae.que 

il  mente  45*'* 

DEVTER.ONOME. 

1.16  "\  r  Ous  lugerez  iuftement  entre 

y     l'homme  &  fonfiere,  &  entre 

l'eftrangcr  <^ui  ei\  auec  luy  571. a 

4,5  Les  ordonnances  de  Dieu  Tout  noAre 
fagelTe  &  intelligence  deuaat  les  peu- 
ples 515.3 

6  Voici  voftre  fagefle  &  voftre  intelli- 
gence 517.3 

J$  Il  ne  faut  point  que  nous  adorions  le 
Soleil  &  la  Lune  593b 

19  Efleuant  tes  yeux  au  ciel,  &  voyant  le 
Soleil  Se  la  Lune ,  &  les  eftoilles ,  auec 
toute  lexercite du ciel,que  tu  n'erres  & 
t'enclines  deuant ,  Se.  leur  férues  ,  veu 
que  Dieu  les  a  départis  à  tous  peuples 
74«b 

14  Dieu  eft  vn  feu  confumâc  390.b,fi44.a 

6.5  Tu  aimeras  ton  Dieu  de  tout  tô  cœur, 
ame,&  entendement  57o.a 

10  Dieu  a  promis  àlfraelde  le  faire  ha- 
biter aux  maifons ,  qu'il  n'auoit  point 
balties  3g3.b 

7.1  Quâd  Dieu  t'aura  fait  entrer  en  la  ter- 
re cil  laquelle  tu  vas  pour  la  pofleder:& 
qu'il  aura  deiectc  beaucoup  de  gens  de 
deuant  toy ,  tu  les  extermineras ,  &  ne 
fera;  alliance  auec  eux  loo.a 

8.3  L'homme  ne  vit  point  de  pain  leule- 
mencmais  de  tout  ce  qui  fort  delabou 
chedeDieu  341 

3  Dieuarepeu  fon  peuple  d'Ifrael  au  dé- 
fère de  Man  ,  à  fin  qu'il  nous  doaoafli 


cognoïflre  ,qîie  l'homme  newit  point 
de  pain  feulement ,  mais  de  tout  ce  qui 
fort  de  la  bouche  du  Seigneur  jSo.b 
10.17  Dieu  n'accepte  point  pcrfonne,&  ne 
prend  nuls  dons  «74  a 

11.7  Vous  mangerez  deuant  Dieu,&  vou» 
cfiouirez.  37i-b 

7  Ceux  qui  craignent  Dieu  ,  mangerons 
&  s'cfiouyront  deuant  luy  445b 

7  Vous  vous  eliouyrez  en  tout  ce  en 
quoy  Dieu  vous  aura  bénits  507.b 

7  Tut'efîouyras  enla  prefence  de  ton 
Dieu  508.» 

7  Tu  t'elîouyras  deuant  le  Seigneur  too 
Dieu  beuuaiu&  mangeant  591-* 

18  Tu  t'elîouyras  deuant  Dieu,en  tout  ce 
en  quoy  tu  mettras  ta  main.  507.b 

18  Tu  t'ciîouyras  en  la  prefence  de  Dieu 
en  tout  ce  en  quoy  tu  mettras  ta  main 
508.3 
31  Tout  ce  que  Dieu  nous  commande 
nous  faut  faire,fans  y  adioufter  rien  ,  ni 
enofterrien  Jri.b 

15.9  Garde  toy.qu'en  ton  cœur  ne  foit  ce- 
lte paroleperuerfc.de  dire,La  feptieme 
année  qui  eft  l'année  de  reniiflîon,  eft 
prochaine  ,  &  que  ton  œil  foit  mauuait 
contre  ton  frère,  pour  ne  luy  donner, 
lors  l'orray  fon  cri  465.3 

15.19  Leprefent  aueugleles  yeux  des  fa- 
ges ,  Je  perueitit  les  patollcs  des  iurtc» 
3i3.b 
18.11  Tu  n'iras  point  aux  forciers  ,&  en- 
chanteurs ,  ne  demanderas  confeil  aux 
efprits  famihets  ,  ni  aduis  aux  mort* 
6i^h 
18  Dieu  fufcitera  vn  Prophète  au  milieu 
de  nous  5i4.b 

14.11,13  Si  l'home  eft  poure,  tu  ne  te  cou- 
cheras point  en  ayant  encorcs  fon  ga- 
ge:mais  rend-le  luy  à  foleil  couchant,à 
fin  qu'il  couche  en  fon  vertement  4i7.b 
15  Tu  ne  feras  fraude  au  l'.yer  du  po- 
ure mercenaire,  à  fin  qu'il  ne  crie  point 
contre  toy  4<55* 

17  Tu  ne  prendras  pour  gage  le  veftemêt 
de  la  vefue  4i7-b 

15.1  Quand  tu  feras  entré  en  la  terre  ,  la- 
quelle le  Seigneur  te  donne  en  hérita- 
ges la  poffcderas,  lors  tu  prendras  les 
premiers  fruits  de  la  terre  ,  &  iras  aa 
lieu ,  lequel  Dieu  ellira  pour  y  collo- 
quer  fon  nom  loo.a 

^y.T£  MauJicioit  l'kôiKc qui  maudit  (OQ 
père  &  fa  mère  i55l> 

15    Maudit  fort  l'homme  qui  fera  image 
de  taille  ou  defonte,  qui  eft  abomina- 
tion au  Seigneur.  I99.a 
i5  Maudit  (bit  celuy  qui  ne  ratifiera  point 
les  parolles  de  la  Loy  pour  les  &ire 
181.3,155.3 
i5    Maudit  foit  celuy  qui  n'aura  accom- 
pli toute  la  Loy                    45i.b,575.a 
18.1   Si  Ifrael  fait  la  volonté  de  Dieu.iile 
côftituera  l'ouuerain  fur  toutes  lesgés 
de  la  terre                                    443 -b 
i    Si  Ifrael  fait  la  volonté  de  Dieu ,  il  fe- 
ra rempli  de  toute  benediftion     443.b 
4     Le  ftuid  de  ton  ventre  fera  bénit ,  8c 
le  fruift  de  ta  terre,de  ton  beftail  413. b 

10  Tous  les  peuples  delà  terre  verront, 
que  le  nom  duSeigneur  eft  reclamé  fur 
le  iufte,&  auront  crainte  de  luy    îi4.b 

11  Dieu  fait  abonder  en  bienleiufte,  âc 
en  fraïQ.  de  fon  ventre  Î4<îb 

15,18  Si  Ifrael  n'obéit  point  à  la  voix  du 
Seigneur ,  maudit  fera  le  fruift  de  foa 
ventre ,  le  fruidt  de  fa  tetre ,  les  fiuicls 
de  fes  ivacbes  &  brebis  443-b 

15  Quiconque  n'obéira  point  à  la  vois 
de  Dieu  fera  affligé  en  diucifes  fortes 
499a 

ij.Si 


15  Si  tû  n'obei's  à  la  voix  de  Dieu ,  il  te 
maudira  en  plufieursfortes  6o6.h 

il  Le  Seigneur  frappera  le  tranfgreffeur 
de  la  Loy,  de  glaiue ,  &  le  perlccutera 
iufqu'i  ce  qu'il  le  face  périr  ii4.b 

13  Ton  ciel  qui  fera  fur  ra  tefte,fera  d'ai- 
rain,&  la  terre  qui  eft  deflôus  toy,  fera 
de  fer  i35.a,74S.b 

15  Le  Seigneur  rendra  abbatule  tranf- 
grefleurde  laLoydeuant  fes  ennemis 
214  b 

30  Les  rebellés  pIâterontdesvignes:mais 
ils  ne  les  védangerôt  point  544.b,4fi8.a 

3j  Peuple  incognu  mangera  le  fruiclde 
la  terre  du  mefcliant,  &  tout  fon  labeur 
30i.a 

38,39,40  Tu  femeras  &  en  recueilliras 
peu:  tu  planteras  la  vigne,  &n'enbeu- 
ras  point  du  vin  :  tu  auras  des  oiiuvers, 
&  ne  t'oindras  point  d'huile  468.a 

48  Le  tranlgrefleur  delà  Loyferuira  à 
fon  ennemi,que  le  Seigneur  luy  enuoy- 
era.  ^H-t» 

49  Le  Seigneur  efleuera  contre  les  tranf- 
orefleursde  la  Loy  vne  gent  de  loin  & 
3u  bout  de  la  terre,  laquelle  aduolera 
comme  vn  aigle  ii4.b 

6  5  Dieu  donnera  vn  coeur  tremblant  aux 
tranfgreffeurs  de  la  Loy ,  &  défaillance 
d'yeux,&  triftelTe  d'ame     ii4.b,i97.a 

66,67  Tzvie  fera  pendante  dcuanttoy.tu 
craindras  nuiû  &  iour ,  &  feras  incer- 
tain de  ta  vie.  Tu  diras  au  matin  ,  Qui 
me  donnera  le  foir  ï  &  au  foir  tu  diras, 
Qui  me  donnera  leraatinîàcaufe  delà 
crainte  de  tô  coeur  de  laquelle  tu  crain- 
dras: &  à  caufe  de  la  V  jlîon  de  tes  yeux 
de  laquelle  tu  verras  loS.a 

66,67  Ta  vie  fera  pendante  dcuant  toy. 
Tu  diras  au  matin,  Qui  me  donnera  le 
foir?  i34.b 

19.4  Le  Seigneur  ne  vous  a  point  donné 
cœur  pour  cognoirtre ,  yeux  pour  voir, 
&aureilles  pour  ouyr.iufques  à  prefenc 
3i9.b 

19  Les  fecrets  de  Dieu  nous  font  reuelez 
pour  faire  toutes  les  paroles  de  cette 
Loy  774.a 

30.fi  Le  Seigneur  circoncira  ton  cœur,  & 
le  cœur  de  ta  feraence  ,  pour  aimer  le 
Seigneur  de  tout  ton  cœur ,  &  de  toute 
ton  ame,afinquctu  viues  ii9.b 

U  Qui  eft  ce  qui  paflera  la  mer,qui  mon- 
tera au  ciel,  qui  defcédra  aux  abyfmes, 
pour  nous  apporter  la  parole  ,'qui  eit 
fort  près  de  nous?  ii5.b,5iî.a 

14  La  parole  de  Dieu  eft  fort  près  de  toy, 
en  ta  bouche,  &  en  ton  cœur  pour  la  fai- 
re. ^  76$-b 

19  le  pren  auiourd'huy  en  teCnoin  ciel  & 
terre  contre  vous ,  que  i'ay  mis  deuant 
tov  la  vie  &  la  mort ,  la  malediflion  & 
benedicHon.Efli  donc  la  vie.afin  que  tu 
viues  685. b 

31.1  Ma  doûrine  degouftera  côme  pluye, 
ma  parole  dil\illera  côme  rolee    550. a 

10  Dieu  garde  fon  peuple  comme  la  pru- 
nelle de  fon  œil  178. a 

11  L'aigle  efmeut  fa  nichée  eften  Jant  les 
ailes  les  prend  &  les  porte  fur  fes  ailes 
142.. b 

15  Celuv  qui  deuoit  eftre  droit ,  s'eft 
engraiflc  &  a  regimbé  438. a 

Il  Le  feu  eft  allumé  en  moire,  &  bruf- 
lera  lufqu'au  fond  d'enfer,  &  deuorera 
la  terre  &  lefruiftd'icelle,  &  embraie- 
ra les  fondemens  des  montagnes  590.a 

)4  Toutes  chofes  font  fenées  aux  cof- 
fres de  Dieu  io3.a,3i8.a 

34  Cela  n'eft-il  pas  caché  chez  nioy,  & 
feellé  en  mes  threforsî  581.8 

34    Cela  n'eft-il  pas  caché  chez  inoy  ,  & 
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fèellé  en  mes  threfors?  77ia 

34    Ces  chofes  font  cachées  cheznioy,  & 

feellces  en  mes  threfors  771  a 

39    Dieu  fait  mourir,&  viure, il  naure  & 

guérit,  &  n'y  a  nul  qui  puilTè  deliurer 

defatoain  3183,^43.3 

lOSVE 

lo.iiT    E  foleil  s'arreftï  auec  la  lune,  iuf 

J__,qucsàcequelepeuplefe  fuft  vé- 

gé  de  fes  ennemis  777b 

14.1  Thare  &  Nachor  qui  eftoyentgr-îds 
pères  d'Elieu,omferui  aux  dieux  eftrâ- 
ges  (îii.b,fii4  b 

1.    SAMVEL. 

1.6  T    E  Seigneur  eft  celuy  qui  fait  mou- 
X_^rir,&  fait  viure:  quvfaitdefcédre 
en  la  fo(re,&  en  fait  remonter,      71. a, 
5(îi.a,if43.b 

12.  Les  fils  d'fieli  eftoyët  enfans  piruers. 
Se  n'auoyent  cognoidànce  du  Seigneur 
148.  b 

25  Les  enfans  d'Heli  n'obéirent  point  à 
la  voix  de  leur  père  lo.b 

g. 18  Les  incredules<rieront ,  &  ne  feront 
point  exaucez  ,  5<Çi.a 

10.10,11  L'Efprit  de  Dieu  faillit  es  Pro- 
phètes,&  propheriza  cntr'cux       «15.» 

13.14  Dieu  a  trouuéDauid  homme  félon 
fon  cœur  3S6  b 

15.11  Obeiflance  vaut  mieux  que  facri- 
fice  ^  4ÎÎ  b 

Kî.ii  Samuel  dit  à  Ifai.Sontce  ici  tousles 
enfansîEt  il  dit,Il  y  a  encoresie  périt  de 
reftequi  paift  les  ouailles.  Et  Samuel 
dit ,  Nous  ne  nous  mettrons  pas  à  la  ta- 
ble iufqii'à  tant  qu'il  foit  venu        553. b 

17.34  Le  feruiteur  de  Saul  eftoit  pafteur 
des  brebis  de  fon  père  5î3-t> 

I  I.    SAMVEL. 

7.14  P I  Salomon  fait  aucune  iniquité ,  ie 

ijle  chaftieray  de  verge  d'hôme& 

auec  playes  des  fils  des  hommes    i03.b 

17  Selon  toute  viCon,  la  maifon  dcDa- 
uid  fera  perpétuelle  i^6.h 

ii.it.ii  le  bailleray  tes  femmes  à  ton 
prochain  ,  &  dormira  auec  elles.  Car  tu 
l'as  fait  en  cachette ,  mais  moy  ie  feray 
cefte  chofe  en  la  prefence  de  toutifrael 
5  80  .a 

Il  Tu  l'as  fait  en  cachette ,  Dauid  ,  mais 
mov  le  Seigneur  ie  feray  cefte  chofe  eo 
la  prefence  de  tout  ifrael ,  &  en  la  pre- 
fence Ju  Soleil  3fi.b 

15.16.  Que  Dieu  me  face  ce  qui  luy  fem- 
blerabon  72.6. z 

16.5  Seraei  fortit  hors,  &  roaudiSoit  Da- 
uid 553b 

7  Semeimaudifloit  Dauid  en  di(at,Sors, 
fors, hors  meurtrier, &  homme  peruers 
314.3 

10  Que  fçait  on  fi  Dieu  a  ainfi  commadé 
de  le  ruer  fur  moy  349» 

11  Dauiddit  à  Abifai,  &  à  tous  fes  ferui- 
teurs.  Voici,  mon  fils  qui  eft  foni  de 
mon  ventre  cerchemoname,  combien 
plus  maiiitenat  le  fils  de  lemini?  LjiiTe 
le.qu'il  maudilTe  .  Cai  le  Seigneur  luy 
a  dit  726. a 

11   Abfaloro  entra  aux  concubinesde  fon 

père  en  la  prefence  de  tout  Ifrael  580. a 

17.14    Le  Seigneur  auoit  ordonne  quels 

confeil  d'Achitophel ,  qui  eftoit  bon, 

fuft  deftruir,  afin  que  le  Seigneur  fift  ve 

nir  mal  fur  Ablalom  i4.b 

11  41     Les  incrédules  crieront ,  &  nul  ne 

les  (àuuera  561  a 

I.    ROIS. 

8.10,11,11  /^Vandles  Sacrificateurs  fu- 

V'' rét  fortis  du  fan(fluaire,vne 

nuée  remplit  la  maifon  du 

Seigneur ,  teUeincDÇ  que  les  Sacrifica- 


teurs ne  pouuoyent  demeurer  i  min^ 
ftrer  icaufc  dj  la  nuée. Alors  Salomo'^ 
dit, Le  Seij;neur  a  dit ,  qu'il  vouloir  ha- 
biter en  la  nuce  755b 

17  Les  cieux  ne  peuuent  pas  compren- 
dre Dieu  43-.a 

9.11,11  Dieu  padoit&vn  grand  vent  & 
fort^uantius  les  môtagnes,&  delrom- 
pani  les  pierres  deuât  le  Seigneur,  mais 
il  n'eftoit  point  parmi  le  vent.  Apres  le 
vent  venoit  vne  commotion ,  parmi  la- 
quelle commotion  le  Seigneur  n'eltoic 
point. Aprcs  la  commotion  venoit  vn 
feu,  parmi  lequel  le  Seigneur  n'eftoit 
point  755  b 

11.10  Tuas  blafphemé  Dieu&  le  Roy 
Naboth  14  b 

13  Naboth  a  blafphemé  Dieu  &  le  Roy 
i4.b 

lî  19  l'ay  veule  Seigneur  afsis  fur  fon 
throne,&  tout  l'exetcite  du  ciel  afliftâc 
auprès  de  luy  ,  à  fa  dextre  &  à  fa  fc- 
nertre  ij b 

10  Le  Seigneur  dit, Qui  perfuadera  à  A- 
chab,  afin  qu'il  moni;e,&  qu'il  chee  en 
Rhamot  de  Galaad  ii7-^ 

i  I.    ROIS 

19.55  T    'Ange  du  Seigneur  fortit  &  tua 

i_,centquatre  vingts  &  cinq  mille 

es  paiiillons  j'Almr  i6.a 

ÎO.13  Ezechias  efcouta  les  amballadeurs 
du  Roy  de  Babylone,&  leur  mooflra 
toute  la  maifon  de  fon  threlor ,  alfa- 
uoir,or  &  arge:)t ,  efpiceries,&  oigne- 
mens  précieux  ,  &  le  lieu  cù  eftoit  fon 
meuble,&  tout  ce  qui  fc  trouuouen  l'es 
threlors:iln'y  eut  rienen  fa  maifon,  ni 
en  fa  feigneurie  qu'il  ne  leur  môfiiaft 

I.    CHRON. 

iLi  QAtans'efleua  contre  Ifrael,  &inci-' 

^ta  Dauid  de  nôbrer  le  peuple  i^h 

II.    CHRON.  ;^ 

31.31    A   Caufe  des  ambailàdes  des  prin- 

/VcesdeBabylone,  qui  furent  en- 

uoyez  vers  Ezechiaspour  l'interroguer 

du  miracle  qui  fut  fur  la  terre.  Dieu  le 

laiffa  pour  eftre  efprouué,afiu  de  fauoir 

tout  ce  qui  eftoit  en  fon  cœur        i9.b 

lOB 

i.gT    E  Seigneur  dità  Satan,  N'as-tu  pas 

I    .confideré  mon  feruiteur  lob ,  qu'il 

n'y  a  nul  fcmblable  àluy  enla  terre,h5 

me  entiers:  droit,craignantDieu&  fe 

retirant  du  mal  701.» 

11  Dieu  l'a  donné, Dieu  l'a  ofté,  Dieuea 
fou-  beriit  357.b,45i.a,55i.b,(î75.a 

5.13  Dieu  furprend  les  fages  en  leur  fi- 
nefle  5i9b,697.a 

tf.4  lob  dit ,  Les  fagettes  de  Dieu  font  ea 
moy  35^'I> 

7.15  Parquoy mon ame a efleu l'eftrâgle- 
ment  &  la  mon,plus  qu'eftre  en  mes  os 
i49.b 

10  Maintenant  ie  coucheray  en  la  pou- 
dre ,  &  li  tu  me  cerches  au  maun ,  ie  ne 
feray  plus  en  eftre  137.* 

9.3  Si  l'homme  veut  difputer  cotre  Dieu, 
il  ne  luy  pourra  refpôdre  de  mille  cho- 
fes l'vne  '  iS'-a 

13.15  Quand  il  m'occiroit.fî  auray-ie  efpe 
ranceenluy  'î8  a 

14  Pourquoy  caches-tu  ta  fece?      648  b 
14.1    L'homme  fort  hors  comme  la-fleur, 

&  eft  coupé,&  s'enfuit  comme  l'ombre 

15.6  Combien  plus  fera  abominable  l'h^-, 
me  ,  lequel  boit  iniquité  comme  l'eau 
i84.b 

15  Voici,  Dieu  ne  trouue  point  fermeté 
en  fes  fainfts  :  &  fi  les  cieux  ne  font 
pointoecsdeuifltluy  18^^ 

*.ii. 


l?.i}  le  côfoloye  le  cœur  de  la  yefiie  iSi.b 

jii8  Dés  le  ventre  de  ma  mère  l'aygou- 

uernélavefue  iSi.b 

P  S  E  A  V  M  E  S. 

i.i    B'enheureuxertrhômcqui  n'a  point 

cheminé  iu  confeil  des  mefchans  576.b 

t    Bienheureux  eft  l'homme  qui  médite 

toulioursenla  Loy  deDieu  375-b 

L'homme  qui  médite  lour  &  nuiit  en 


î 
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me,mais  prife  ceux  qui  craignét  le  Sei- 
gneur, s'il  a  iuré  ,  fuft-ceàfon  donima- 
ge.il  ne  faufl'era point  fon ferment   87. 

a.540-a  .   ^    „ 

itf.r    Noftre  bonté  ne  vient  point  lulqu  a 
Dieu  4ii.b,703.b 

5  Le  Seigneur  eft  mon  loyer  409-a,55>3-a 
10  Dieu  lie  permettra  point  que  fon  dé- 
bonnaire voye  la  corruption  jiy.b 


la  Loy  de  Dieu,fera  côme  l'arbre  plan-     17.3  Quand  tu  auras  cfprouue  mon  cœur, 


té  aupics  des  ruilleauz  des  eaux,  lequel 
rend,&c.  154.3, 509.b,}45.a 

1.1  Pourquoy  fe  mutinêt  les  gens  &  mur- 
murent en  vain  ?  pourquoy  les  roy  s  & 
princes  confultent  contre  Dieu? Le  Sei- 
gneur s'en  rira,  &fe  mocquera  d'eux 
701. b 

4  Celuy  qui  refide  es  cieux,  s'en  rira  :  le 
Seigneur  fe  moquera  d'eux  414a  43i.b 

3.4  l'ay  crié  au  Seigneur,&il  m'a  refpon- 
du  59<î-b 

tf  le  me  fuis  couché  &  endormi ,  li  nie 
fuis  refiieillé  ;  car  le  Seigneur  me  fou- 
ftenoit  5^o.a,6f7a 

t  Scigncur,leue-toy,  mon  Dieu  faiiue- 
n5oy:cartu  as  frappé  en  iaiouetous 
mes  ennemis,&  as  rompu  les  dents  des 
mefchans  "^'T'* 

4.4  Le  Seigneur  m'exaucera.quand  le  1  m 


&  l'auras  vifité  de  nuuft.  quand  tu  m'au 
ras  effayé.tu  n'y  trouueras  rié.ma  bou- 
che ne  palTe  poinr  ma  penfee  49.b 
Garde  moy  coi'm>e  la  prunelle  de  ton 
œil.Sc  me  cache  en  l'ombre  de  tes  ailes 
i5îb 


18.1,3011:" 


eà  noftre  force,roc,fortere(Te, 


uoqucray 


;  fer 


7,8    Plufieurs  difent ,  Qui  nous  tera  voir 

'du  bien  ?  mais  Seigneur leue  fur  nous 

la  clarté  de  ta  face.  Tu  m'as  donné  plus 

de  liefl'c  au  cœur,qu'ils  n'ont  eu  au  téps 

que  leur  grain  &   mouft  ont  foifon- 

5.8  En  l'abondance  de  tabcnignité le  vie- 

drayen  ta  maifon,i'adoreray  en  ton 

fainrt  temple  auecia  crainte  4S1.651  a 

7.10    Dieu  cfprouue  les  cœurs  &  les  reins 

i44b,68o.a 
15     Saul  trauaille  oour  enfanter  iniquité, 
&  a  la  conceu  afftiftion  :  mais  il  enfaii- 
ti.ramenlbnge  î'o 

x6  Le  mefcbant  tombera  en  la  fofle  qu'il 
acauce  73-^ 

S.z.io  Le  nom  du  Seigneur  eft  magnifique 
&  triomphant  par  toute  la  terre      49} 
5     Qu'elt- ce  que  de  l'homme,  que- tuas 
fouuenance  de  luy?  141.3  z7iî-a 

p.j  Tu  réduis  l'hôme  iufques  là ,  qu'il  elt 
toutbri(é-.&  lors  tudiSjFils  des  homes, 
reiournez  7fi6.a 

10.4  Le  melchant.tant  il  eft  fier,ne  fe  fou 
cic  Je  Dieu:mais  toutesfes  péfees  font, 
qu'il  n'eft  point  de  Dieu  59«-a 

é  Le  mefchât  dit  en  fon  cœur.Ie  ne  bou- 
f  cray  iamais:d'auiât  qu'il  ne  fent  point 
lî'aducrfitez  309  a,4i3.a,547-_b 

n  Le  mefchant  dit  en  fon  cœur,  Uieu  l'a 
oublié;il  a  caché  faface,afin  que  iamais 
ne  la  voye  680.1 

11.4,5  Les  yeux  du  Seigneur  côtemplent, 
&  Tes  paupières  efprouuent  les  fils  des 
hommes.  Le  Seigneur  cfprouue  le  iu- 
lte:mais  fon  cœur  hait  le  mekhaiit,  & 
celuy  qui  aime  violence  74'a 

11.7  La  parole  de  Dieu  eft  comme  l'argêt 
affii  é  &  efpuré  par  feptfois  458. b 

15.1  Scigneur.iufques  à  quand  cacheras-tu 
ta  face  de  moy?  648. b 

1     Iufques  à  quand  côfulteray-ie  en  moy 
mefme  :  &  fera  angoiiVe  en  mon  cœur 
tout  le  iourriufquesàquand mon  enne- 
mi fera-il  efleué  fur  moy  134 
14.3,  Dieu  a  regardé  du  ciel  fur  lesenfans 
des  hommes, pour  voir,  s'il  y  en  a  quel- 
qu'vn  qui  entende ,  &  qui  cerche  Dieu 
194-b 
3     Iln'y  a  point  vnfeul  homme  qui  face 
bien                                       391. b  8i^.a 
ïj  .4  Ec  fe  mefprifc  &  defplaift  en  foy  mcf 


Ijherafur,  bouclier,  la  corne  de  noftre 
falur.nortre  haute  retraite  506  b 

^7  Tu  te  monftrcs  pur  enuers  le  pur  ,  & 
enuers  le  pcrueistu  te  môftres  peruers, 
84.0, 103. b,8i9.b 

18  Dieu  fauue  le  peuple  chetif,&abbail- 
fe  les  yeux  hautains  i4i.a,7P9.a 

4i  Les  incrédules  crioyent ,  mais  le  Sei- 
gneur ne  leur  refpondoïc  point  113. 
3,561  a 

19.1  Les  cieux  racontët  la  gloire  de  Dieu 
119. u 
353  a  g  La  Loy  du  Seigneur  eft  entière,  reftau 
rant  l'amede  tefraoignage  du  Seigneur 
ellfidcle.donnant  fapitnceàrignotant 
18  b,484  b,665.a 

8  Dieu  a  enferré  mon  chemin  dont  ne 
puis  paiTer  outre  ,  &  a  mis  ténèbres  en 
ma  voye  755-a 

II  Les  comraandemés  de  Dieu  font  plus 
doux  que  miel,  &  ce  qui  diftiUe  des  rais 
de  miel  68.b 

Il  Tonferuiteur  partes  commandemés 
eft  rendu  aduilé ,  &  y  a  grand  loyer  en 
l'obferuation  d'iceux  7o.a 

13    Qui  eft  celuy  qui  cognoift  fe;  fautes? 
.  exemp  te-  moy  donc  des  fautes  cach  ees 
164.3, 169.3,415. b 

li.i  Mon  Dieu.mô  Dieu,  pourquoy  m'as 

tu  laiflé?  5  5  «-a 

Mon  Dieu,ie  crie  tout  le  iour,&  tu  ne 


me  retirant  de  ceux  quidefcendent  en 
la  folTe  6/  b 

5  L'ire  de  Dieu  fe  palTe  en  vninftsnt, 
mais  fon  bon  plaifir  dure  à  vie:  le  pleur 
hébergera  au  foir.mais  la  lielTe  reuien- 
dra  au  matin  67.a,39i-b 

7  Qu.\di'eftoye  en  ma  profperité,te  di- 
foycle  ne  bougeray  iamais  i9.b,547.b 

31.4  Dieu  nous  eft  pour  vne  forte  roche, 
&  mailbn  bien  munie  506.b 

6  le  recommande  r.iô  efprit  en  ta  main: 
tu  me  rachèteras  donc  Seigneur ,  Dieii 
véritable  io8.a,504.b 

10  SeigneijT,ave  pitié  de  moy  :câr  ie  fuis 
en  deltrelT(:,mon  œil, mon  ame,&  mon 
ventre  font  enuicillis  de  defpit        m-a 

10,11  Monceil,  mon  ame,  &  mon  ventre 
font  enuieillis  de  defpit ,  ma  vie  eft  de- 
faillie  de  fafcherie,&  mes  os  font  pour- 
ris 563b 

11  l'ay  efté  en  opprobre  à  tous  mes  ad- 
uerfaircs,5f  voilîns  346.a 

lo  Dieu  referue  les  biens  à  ceux  qui  le 
craignent  385.3.414  b 

31.1  Bienheureux  eft  l'homme  duquel  le 
péché  eft  quitté  3i5.a,5i8.a,45i.b 

3  Par  ce  que  ie  me  fuis  teu,  mes  os  font 
enuieillis,  par  force  de  braire  tout  le 
iour  i4ob3!4.b 

4  Pourtant  que  ta  main  me  preffc  iour 
Si  nuict.mon  humeur  s'eft  changée  en 
fecherelTed'efté  n5.a.3i8.b 

£  Le  iufte  requerra  Dieu  en  temps  op- 
portun 5o6.b 

8  le  te  donneray  entendement ,  &  t'en, 
feicrneray  la  voye  par  laquelle  tu  che- 
mineras,Se  te  guideray  de  mô  œil  loi.a 

p  Ne«foyez  point  comme  le  cheual ,  ne 
comme  le  mulet,lefquels  font  fans  rai- 
fon  ,  defquels  il  faut  (errer  le  mufeau 
pas  mords  &  bride,  de  peur  qu'ils  n'ap- 
prochent de  toy  67.b.i5o.a 

33.7  Dieu  aflemble  les  eaux  de  la  mer 
côme  en  vn  monceau,  &a  mis  les  abyf- 
mes  comme  en  threfors  489.» 

19  Le  Seigneur  retire  l'ame  du  iufte  de 
mort,&  le  preferue  en  vie  durant  la 
famine  301. a 


refponspas,&denuidt,&n'ay  point  de     34.3  L'Ange  du  Seigneur  fe  campe  a  l'en- 


celTe  _       352-» 

7  le  fuis  vn  ver,&  non  point  h5rne,l'op- 
probre  des  hommes,Sc  mefprifé  du  peu 
pie  34^-a 

10  C'eft  toy  qulm'as  retiré  liors  du  ven- 
tre 56.b,78o.b 

11.15,16  le  fuis  efcoulé  côme  eau, 8.:  tous 
mes  osfoatdefîoints,  &  s'eft  fondu  mô 
cœur  côme  cire  dedans  mes  entrailles, 
ma  vigueur  eft  fechee  côme  vn  teft,  & 
ma  langue  tient  à  mô  palais  3i5.b, 563  b 

14  Vous  qui  craignez  le  Seigneur ,  louez 
le  53o.a 

13.1  Le  Seigneur  eft  mô  Pafteur.parquoy 
ien'auray  faute  de  rien  596.  b 

4  Quand  ores  ie  chemineroye  par  la  va- 
lee  d'ombre  de  mort.lî  ne  craindroy-ie 
nul  mal.car  tu  es  auec  moy:  ton  ballon 
&  ta  houlette  font  celles  qui  me  confo- 
lent  7ib,i58.a,i07  a,439.a 

15 .u  Pardonne  moy  mon  iniquité,cat  el- 
le eft  grande  4M-* 

x5.S  le  laue  mes  mains  en  innocence  183. 
b.iii 

17.5  Dieu  mulTe  les  fiens  en  fa  loge  au 
temps  d'aduerlîté  35'O.b 

18.7,8  Le  Seigneur  eft  ma  force  &  efcuf- 

fon,  noftre  vertu,  &  force  des  deliuraa- 

cesdefonoinrt  5o6.b 

iS.j»  Tous  racontent  la  gloire  de  Dieu  en 

fon  palais  743b 

30.4  Seigneur,tuas  retiré  à  mont  mona- 
me  du  fepulchie  :  tu  m'as  rendu  la  vie^ 


tour  de  ceux  qui  le  craignent,  &  lesga- 
rentit  I6.a-i6  a.354.b.479b.48o.a 

9  Gouftez.que  le  Seigneur  eft  bô  407.» 
II     Ceux  qui  quierent  le  Seigneur  ,  n'au- 
ront faute  d'aucun  bien  7'-a  385.» 

16  Les  yeux  du  Seigneur  font  vers  les  iu- 
ftes,&  fes  oreilles  vers  leur  cri  Ti.b. 
ii5.b 

17  La  face  du  Seigneur  eft  contre  ceur 
qui  font  mal  pour  exterminer  leur  mé- 
moire de  la  terre  74.a.ii5.b 

35.6  L'Ange  du  Seigneur  les  pourfuiue 
i£.a 

II  Tefinoins  outir.igeur  fe  fontcfleuez 
contre  moy  346.» 

13,14  Quand  mes  ennemis  eftoyent  ma- 
lades,ie  veftoye  vn  fac:  i'affligeoye  mo 
ame  par  le  iufne ,  &  prioye  côme  pour 
moy.  le  me  luis  porté  comme  fi  c'euft 
efté  mô  ami, ou  mon  frère  49b 

16  Les  mefchans  ont  grincé  leurs  dents 
contre  moy  34<'-* 

10  Les  mefchans  côtrouuent  paroles  de 
frau<le  contre  les  paiûbles  delà  terre 
346.a 

36.1  Les  hommes  n'ont  point  la  crainte 
de  Dieu  deuant  les  yeux  440  b 

6  O  Dieu, resiugemeos  (ont  comme  la 
grande  abyfme  36.3.15)0. b.464. a. 769  b 

7  Seigneur  tu  conferues  les  hommes  Se 
les  bcftes  I9i.b.434.b 

8  O  Dieu  que  ta  bénignité  eft  excel- 
lente 1  aulTi  les  fils  des  hommes  fe  reti- 
rent 


rent  en  l'ombre  Je  tes  ailes         î4«.b 

9  Source  de  vie  eù  auec  Dieu ,  &  par  fa 
clarté  nous  voyons  clair        78.b.i47.a 

10  Prolonge  ta  bonté  fur  ceux  qui  te  co- 
gnoiflent,&  ta  iuftice  furceux  qui  font 
droits  de  cœur  137.3 

37.1  Ne  te  defpitc  fur  les  mauuais ,  &  ne 
porte  point  d'enuie  i  ceux  qui  font  ini- 
quité 8(5. a.  533. a 

6  Dieu  met  la  iuftice  des  fiens  en  auant 
comme  le  midi  34«.a.35iza.495.b 

9  Ceux  qui  attendent  le  Seigneur ,  pof- 
federont  la  terre  en  héritage       7S9  b 

10  Le  mefcbaut  tantoft  ne  fera  plus 
340  a.374.b 

11  Les  bénins  hériteront  la  terre  ,  & 
prendront  leurs  plaitîrs  en  la  grande 
profpcriié  7^..b 

13  Le  Seigneur  Ce  rit  du  mefchant,pour- 
tant  qu'il  preuoit  que  fou  iourappro 
che  74.a 

19  Les  innocens  feront  faoulez  au  temps 
de  tamme  301. a. 342,. b. 385.3 

15  Les  pas  de  l'homme  Ibnt  addrclicz 
par  leSc'igneur  i9S.a 

35  l'ay  vcu  le  niefchant  terrible,  &  ver- 
doyant comme  le  vcrd  laurier  309.3 
mais  il  elt  efuanouy     340.3,345  a,5i5.b 

38.3  Tes  flèches  font  fichées  en  moy,  & 
ta  main  s'cft  abbaiflcc  fur  moy  iii.3i5.b 

5  Mes  imquitezont  li^rmonté  mon  chef 
42.5.3 

39.1  leme  garderay  ,  que  ie  ne  pèche 
par  ma  langue  tant  que  le  mefchant  fe- 
radeuantmoy  140. b, 793. b 

î  l'ayefte  muet,  nedifant  mot,  &  me 
fuis  teu  du  bien  :  niais  cependant  ma 
douleur  s'eftrengregée  I40.b 

4  le  feotoye  en  moy  vn  feu  ardent ,  du- 
rant que  lemurmuroye  tout  bas  i40.b 

5  Seigneur.donnemoyàcogniftrela  fia 
de  mes  iours,que  ie  cognoilFe  combien 
i'ay  à  viure  en  ce  monde  198.» 

7   L'hoiimiechemme  en  image        iSo.a 
10    le  me  fuis  teu,  Se  n'ay  point  ouuerc 
ma  bouchc:pourtât  que  tu  l'as  fait  3iî.b 
40.5   Le  Seigneur  m'a  fait  faillir  du  bour- 
bier faiigcux  ,  &  a  pofé  mes  pieds  fur 
vn  roc  198.3,331  b 

6  Seigneur  mon  Dieu,  tu  as  fan  moût  de 
nierucilles,  &  n'clt  poflîble  de  déduire 
par  ordre deuât  toy  toutes  tes  penfces 
enuers  nous:(i  le  les  veux  annoncer  & 
dire,  elles  ierôt  en  fî  grand  nombre  que 
il  ne  les  poutiay  raconter  45.3 

7  Tu  m'as  perce  les  aureiUes  721a 
13    Vne  infinité  de  maux  m'ont  enuiion- 

né  4^'^-^ 

41. 1  Bienheureux  eft  celuy  quientêdau 
chetifcar  le  Selineur  le  deliurcra  au 
mauuais  temps  48. .1,67.3, 32,7. b,33i.a 
335.a, 366.6,427.3, 531. b, 815  b 

4  Le  Seigneur  le  confortcr3  fur  le  lift  de 
infirmité: tu  asch3rgé  toute  f3  couche 
en  f3  maladie  114.3 

10  Mefmeceluvquieftoitmon  allié,  au- 
quclieme  fioye  ,  &  qui  mangeoit  mon 
pain,a  regimbé  contre  moy  m. b, 350.3 

41.8  Vn  abyfme  appelle  l'autre  par  le 
fon  de  tes  vent3illes  :  toutes  tes  vagues 
&  tes  flots  ont  pslFé  fur  moy  iii.a 

44.11  Si  nous  euCfions  oublié  le  Nom  de 
noftre  Dieu  ,  &  euflions  ellendu  nos 
m3ins  à  vn  Dieu  eltr3nge:  Dieu  ne  co- 
gnoiltroit  il  point  cela?  ^97-a 

14,15  Debout  Seigneur ,  pourquoydors 
tuîpourqui'Y  caches  tu  la  face?      648. b 

46.10  Dieu  fait  celler  les  batailles  iuf- 
ques  au  bout  de  la  terre:  il  romptarcs,il 
coupe  lances ,  il  btulk  les  cb3riots>par 
teu  765  b 

49.11  II  peut  voir  que  les  fages  meuieui, 


INDICE. 

&  qu'enfemble  le  fol  &;  l'homme  brutal 
periflent,&  lailTcnt  leur  fubitâce  à  d'au 
très  81. b 

Il  Ilfembleauxhommes  brutaux,  que 
leurs maifons  demeureront  perpétuel- 
lement 343  b.  345. b 

14,15  Telle  voye  d'iceux  leur  tourne  à  fo- 
lie,ieurs  fuccefleursenfuiuétvolontiers 
leurs  enfeignemens.Selah.  Ils  ferôt  mis 
au  fepulchie  comme  brcbis:la  mort  les 
repaiUra  ,  &les  droituriers  domineront 
fur  eux  au  matin;  Se  leur  figure  viendra 
à  défaillir  ,  quâdils  iront  de  leur  domi- 
cile en  la  fofle,  8i.a,4io.b 

5011    Tout  L  monde  eu  à  Dieu      4ii.b 

14,15  Sacrifie  loùange  au  Seigneur  &c. 
Eim'iruoqueau  temps  d'affliûion,  & 
ie  t'en  tireray  hors,  &c  13. b 

15  Tu  m'iiuioquer3s  3U  temps  d'atfli- 
â:ion,&  ie  t'en  tuerav  506.a.535.b, 
5S1  b 

51.4  Laue-moy  de  mon  iniquité       i5o.b 

6  Liy  p^ché  Contre  toy, cotre  toy  feul, 
&  ay  fait  ce  qui  t'eltoit  delplailant ,  a- 
fiaquctu  fois  cognu  iufte  eu  ton  par- 
ler ,  &  que  tu  lois  trouué  pur  en  tes  iu- 
genens       37.6, I70.b, 295. 6,315  6,453.6 

17  Sei'^neur  ouuremesleutcs,&nia  bou 
cheannoncera tes  lousnges  714b 

19  Les  facrificesde  Dieu  iont  l'elpru  dc- 
foié  :  ôDieu,  tu  ne  mclpiiles  pointle 
cœurcontrit  &  abbatu  49.b 

19  Les  facrifices  de  Dieu  font  l'cfptitde- 
folé.il  ne  mefprife  le  cœur  cotrit  &  ab- 
batu 319  a.565.b,79i-b 

51.10  leferay  vnoliuier  verdoy3nt  en  la 
maifondeDieu  304.6,309.6,3453 

53.1,3    II  n'y  3  nul  qui  face  bien,iulqu  a  vn 

816.3 

55.14    Les  homes  fanguinaires  &  pleins 

de  fraude  ne  paruiendront  point  à  la 

moitié  de  leurs  iours  496.3 

5^.8    Lesmcfchansefperent  d'efchapper 

.    par  malice:ô  Dieu,  précipite- les  enta 

colère  701. b 

9  Dieu  met  mes  larmes  en  fon  baril 
310.3,318.3 

57-2.  Retire  moy  à  fauueté  en  l'ombre 
de  tes  ailes  iî3-b 

58.9  Ceux  qui  font  efleuez  en  ce  monde, 
&  n'ont  point  vne racineviue  pour  fub- 
fifter  en  Dieu  ibnt  cônie  clcargos  370-b 

58  II  Le  iufte  s'eliouyra  quand  il  aura  veu 
la  vengeance  de  l'inique      360.6,599-8 

60.6  Dieu  donne  vne  bannière  à  ceux 
qui  le  craignent  î30-a 

61.9  O  peuples, confiez  vous  en  Deu  en 
tout  temps  :  &  defchargez  vultre  cœur 
deuant  luy  :  Dieu  eft  noftre  elpera  ce. 
Selah.         49.b,ii6.a,iSi.b,i88.d,7o6  a 

10  Ce  n'eft  rien  des  fils  des  honimts  ,  de 
forte  que  fi  on  les  raettoit  tous  eiifem- 
ble  en  vne  bal3nce,ils  fe  trouueroyent 
plus  légers  que  la  vanité  melme    758.b 

11  Quâd  tacheuanceabonders.n'y  mets 
p3s  ton  cœur  381. b, 591.3 

61.11  Dieu  a  vne  fois  parlé,&  I'ay  ouy  di- 
re par  deux  fois  458.6,638.6 

ij    Dieu  ell  bénin  458. b 

65.1t  Tu  couronnes  l'année  de  tes  biens, 

&  tes  pas  degouftent  l3graiire     767.b 

66.}  O  Dieu, que  tes  œuures  font  3dmira- 

bles  7fi8  a 

10  O  Dieu, tu  nous  as  efprouuez,tu  nous 
as  exsmincz  comme  on  examinel'ar- 
gent  67. b 

11  Tu  auois  fait  monter  les  hommes  lur 
noftre  tefte,  &  eftions  entrczau  feu  & 
en  l'eau:  mais  tu  nous  as  taitfortir  en 
heu  plantureux  67.6, 107.3, 3i5.b 

68.11  Dieu  nous  eft  Dieu  pour  nous  f3U- 
uer ,  &  à  l'Eternel  le  Seigneur  font  if- 


fuesà  I3  mort  7î.â,io6.b,3iy  a,56:.a 
^9.1,3,4  Les  eaux  font  entrées  lufqucs  i 
lame  ,  &  fuis  enfondré  en  vn  bourbier 
profond  le  fuis  las  decrier,moogofier 
en  eft  enroué,  mes  yeux  font  défaillis 
attendans  après  mon  Dieu  56?  b 

5  Ceux  qui  mehivent  fans  caufe ,  paf- 
fent  en  nombre  les  cheueui  de  la  tefte: 
&  ceux  qui  tafchent  à  me  perdre,&  me 
fontfauUement  ennemis,  fe  font  telle- 
ment renforcez, que  ie  fuis  contraint  ds 
rendre  ce  que  ic  n'ay  point  raui      7yi 

10  Le  zèle  àe  xi  msiion  m'3  confumé,& 
les  bl3fmes  de  ceux  qui  te  diftaraoyenc 
font  tombez  fur  moy  44.3,615.3 

71.10  Dieu  m'a  retiré  des  abyfmes  delà 
terre  3i5-b 

73  I  Certainement  Dieu  eft  bon  à  Ifrael, à 
ceux  qui  font  nets  de  cœur  2.15.6 

t  Qu.îtàmoy,  mes  pieds  m'ont  prefque 
failli ,  &  ne  s'en  a  comme  rien  fatu  que 
mes  pas  ne  foyent  coulez  43.8 

4  II  n'y  a  point  de  liens  en  la  mort  des 
enfansdeDieu  339.b,403.b 

6  Orgueil  eouironne  les  mercb3ns  com 
me  vn  carquant,  &  accouftrement  de 
violence  les  couure  304* 

7  Leurs  yeux  boutent  hors  de  grsilfeals 
ont  plus  que  leur  cœur  ne  peut  penfer 
86.3,30.5.3,715.3 

9  Les  mcfobans  mettent  leur  bouche  au 
ciel,  V  leur  langue  trote  par  la  terre  79S 

13  C'eft  en  vain  que  i'ay  laué  mes  mai.JS 
en  netteii,  &  tenu  mon  cœur  put  668.a, 
701.  a 

17  Ce  in'eft  chofe  trop  fafcheufe,de  coa- 
fiderer  lafindesmefchans  308  a 

77.11  ledi.c'eltmamort:  lorsmel^iuuiat 
des  années  de  la  dextre  du  Seigiir  178.1 

10  Ta  voye  a  efté  en  la  mer  ,  &  tes  [en- 
tiers en  groflès  eaux  798.a 

78.13  Dieu  fit  arrefter  les  eaux  comme  ea 
vn  monceau  489« 

30  La  viande  eftoit  cncor'  en  leur  goûer 
387.b 

31  Les  reprouuez  ne  lailTent  de  pécher,' 
qu3nd l'ire  de  Dieu  vient  fur  eux  387.b 

39  Ilfouuieut  àDieu,  quenousfammes 
chair,&  vent  qui  pafTe  &ne  renient  136. 
a,i6i4i,565.b 

71  De  là  où  Da uid  fuyuoit  lej  beftes  prei- 
gnes,Dieur3  3menépour  paiftrcfon 
peuple  lacob  &  Ifrselfô  herit3ge  i9.b 

79.5  lufques  àquâd  Seigneur  feras  tu  fang 
celle  courroucé  >  &  s  embrafera  ton  ire 
comme  feu?  i34-b 

80.4  Dicu,fay  reluire  ta  face,  &  nous  fé- 
lons garentis  799.a 

g  Seigneur ,  fay  reluire  t'a  face  fur  nous, 
fi  ferons  deliurez  799.a 

81.3  Dieulailfe  aller  les  mefchans  félon 
la  prelbmption  de  leur  cœur,&  chemi- 
ner en  leurs  confeils  151. b 

Si  1  Dieuaflulecnra(rembleedeDicu,& 
luge  au  milieu  des  dieux  i/.a 

6  Vous  eftes  dieux ,  &  elles  tousenfans 
du  Souuerain  17.3,60.3 

88.4  Sonnez  I3  trompette  en  la  nouuelle 
lune ,  en  la  loleunité ,  &  au  iour  de  no- 
ftre fefte  iii.a 

89.33  Oieu  vificera  le  péché  des  fîcns  par 
vcfge  '       35iî.b 

90.5  Dieu  réduit  l'homme  iufqueslà,qu'il 
eft  tout  bnférSc  lors  il  dit:  Fils  des  hom 
mes, retournez  171.3,501.6 

4  Mille  ars  deuant  te»  yeux  font  com- 
me le  iour  d'hier  155.6 

11  Qui  cognoilt  la  force  de  ton  ire ,  veu 
que  ta  colère  eft  félon  ta  crainte    644.3 

11  Enfeigne  nous  de  droittement  con- 
ter nos  lours:  afin  que  nous  addonnions 
noftre  coeur  à  fapieuce  So-^ 
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io  Seigneur ,  fây  reluyre  ta  face ,  &  nou« 
ferons  fauuez  79?-» 

51.4  Les  fidèles  loDt  afleurez  fous  les  ai- 
les du  Seigneur  i9oh 

Il  II  commandera  à  fes  Anges  de  regar- 
der en  toutes  tes  voyes  16^.3,171  .a, }54.b 

li  Les  anges  te  porterôt  en  leurs  mains, 
de  peur  que  ton  pied  ne  heurte  contre 
la  pierre  io5.b,34i. 3,479.480. a 

T^  Quand  il  m'inuoijuera,  ie  luy  refpon- 
dray  409 -b 

91.8  O  Seigneur  ,  que  tes  ocuures  font 
grandes ,  tes  pcnfecs  (ont  moût  pro- 
fondes 7«8.a 

13    Le  iuAe  verdoyera  comme  la  palme 

54.7  Les  mefchansdifentjL'Etcrnel  ne  le 
voit  point,  le  Dieu  de  lacob  ne  l'enten- 
dra point  «8o.a 

n  Le  Seigneur  cognoit ,  que  les  pcnfees 
des  hommes  font  vaines  «97a 

X9  Quand  i'auois  beaucoup  de  penfemens 
en  moymefme,tes  confolations  ont  re- 
créé mon  am  e  ^98  .a 

55.1  Venez,menez  ioyeauSeigneur,chan 

tons  à  haute  voix  au  rocher  de  noftre 

fâlut  iS'-a 

«     Venez,  profternons  nous,  enclinons 

nous,  &  nous  agenouillons  deuant  le 
Seigneur  151.3,180.3 

7  Le  Seigneureft  noflre  Dieu,  &  nous 
fomines  peuple  de  fa  paiture         iSo.a 

S  N'endurcifïez  point  voftrecœur  ainfî 
qu'en  Meriba,  &  comme  à  la  iournee 
de  MafTa  au  defert  49  b 

57.5  Les  montagnes  fondent  comme  cire 
pour  la  preféce  de  l'Eternel  iiîîi.b,t6i  .b 

100  3  Dieu  nous  a  faits  &  non  point  nous 
747-b 

101 17  DieureedifieraSion  384b 

17,18,19  La  terre  &  les  cieux  périront, 
mais  tu  feras  permanent,&  tous  vieilli- 
ront comme  rhabillement:tu  les  chan- 
geras, comme  le  vellemsnr,  &  feront 
changez.Mais  tu  es  toufiours;&  tes  ans 
ne  prendront  iamaisfin.  Lesenfansde 
tes  feruiteurs  habiteront,*  leur  femen 
c^  (era  eftablie  deuant  toy  8i.a 

t03  4  Le  Seigneur  garentit  la  vie  de  la  fof- 
fe,*  nous  couronne  de  bénignité, &  de 
compaiTion  7i-a 

II  Autantque  leciel  eftplus  hautquela 
terre ,  fa  bonté  ell  grande  fur  ceux  qui 
craignent  Dieu  7  8  b, 717. b 

14  Dieu  cognoift  que  nous  ne  lommes 
Que  poudre  î*5-* 

10  BenilTezIe  Seigneur  ,  vous  fes  Anges 
puilfins  en  vertu  ,  quifaites  fon  com- 
mandement enobeylVant  àla  voix  de 

.fa  parole  i^b 

1041,3  Dieueflveftudemaiefté&dema 
gnificêce.il  plante  fes  hautes  chambres 
entre  les  eaux  :  il  fait  des  grofles  nuées 
fon  chariot ,  il  chemine  fur  les  ailes  du 
vent  757.a,757.b 

4  Dieu  fait  des  vents  fesmeiragers,& 
du  feu  briiflant  fes  valets  19.3 

11  Puis  le  Soleil  feleue  ,&  ils  fe  retirent 
&  recouchent  en  leurs  cauernes    778a 

13  L'homme  fort  à  la  befongne ,  &  à  fon 
labeur  iufques  à  vefpre  339a 

14  Dieu  fait  croiftre  le  foin  pour  le  beftail, 
&  l'herbe  par  le  labeur  de  rhôme,pour 
faire  fortir  le  pain  de  la  terre         339.3 

*5  Dieu  fait  croiftre  le  vin,qui  refiouit  le 
cœur  de  l'homme  507. b 

19  Dieuafait  la  lune  pour  diftinguerles 
faifons:  &  le  foleil  cognoill  fô  coucher 
339a 

10  Dieu  amené  les  ténèbres  339.a 

11  Le  Soleil  fe  leue ,  &  ils  fe  retirent  8c 
recouchent  eo  leurs  cauernes        }}9.si 
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16  Dieu  a  donné  la  terre  aux  fils  des  ho- 
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ge le  labeur  de  fes  mains  383. b 

3  La  femme  du  iulle  fera  côme  vne  vigne 
fruétueufe  es  coftcz  de  lamaifon  du  iu- 
fte ,  &  fes  enhns  comme  plates  d'oliucs 
àl'enuirondefa  table  345.b 

119.4  Le  Seigneur  qui  eft  iufte  a.couppé 
les  cordeaux  des  mefchans  8d  b 
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11     Les  ténèbres  ne  te  font  point  d'obfcu 
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14   Seigneur,tes  ceuures  font  merueilleu' 
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147.9  Di  udonneaubeftailfapafture,8c 

aux  petits  corbeaux  qui  crient    368.3, 

778.b 
148    Par  tout  le  Pfeaume. Vous  creaturef 

du ciel,louez  le  Seigneur  55A 
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10  Malediftion  fur  ceux  qui  difent  le 
mal  eftrebien,&  bien  eftre  mal  ii7.a, 
357.3, 500.3,^75.3 

14  Commeleflâbeau  defea  confumele 
chaume,&la  flime  friole  la  paille,3infi 
fera  leur  racine,  comme  pourriture.  Se 
leurgerme  montera  comme  pouflîe- 
re:car  ils  ont  rejette  la  loy  du  Seigneur 
des  batailles, >Sî  ont  blafphemé  la  paro- 
le du  Sainft  d'Hrael  88.3 

iS  Dieuûffleraà  vnpeupledes  bouts  de 
U  terre  :  &  voici  il  viendra  habilement 
&  légèrement  ^73.3 

30  Voici  les  ténèbres  d'alfli>Clion  fur  le 
peuple  534  a 

6.2.  Les  Séraphins  fetenoyent  audefTus 
du  Seigneur,  &  vn  chacun  d'eux  auoit 
fîx ailes,  de  deux  ils  couuroyent  leur 
face,  &  de  deux  ils  couuroyent  leurs 
piez  î5o.b,7i7.b 

5  Mes  yeux  ontreu  leroy  le  Seigneur 
désarmées  75. b 

9.10  En  oyant  vous  orrez ,  &  n'entendrez 
point:&  en  voyant  vous  verrez,&  n'ap- 
perceurez  point  815.3 

11  le  di.Iufques  à  quand,  Seigneur}  Et  il 
dit.Iufquesàcequcles  citez  foyentde- 
folees.fans  hommes  les  maifons,&  que 
la  rcrrc  foit  lailfee  déferre  33ob 

718  En  ce  iourl3  Dieu  fîfflera  après  vne 
moufche  qui  eft  en  la  fin  des  fîeuuesd'E 
gypte,  &  après  l'abeille  qui  eft  au  pays 
d'Artur  «73  3 

8.9,10  Vous  peuples  3flemblez-vous  ,  & 
vous  ferez  desfaits  ,  &  efcoutez  vOus 
tous  de  terre  loint3ine:  equippez  vous, 
&  vous  ferez  desfaits. Prenez  confeil,& 
il  fer3  diflîpé; dires  I3  p3roIe ,  &  elle  ne 
fera  point  eftablie:  pource  que  le  Sei- 
gneur eft  auec  nous  97.» 

10  Prenez  confeil,&  il  fera  diflîpé:  dites 
k  parole ,  &  elle  ne  fera  point  eftablie 
387.b,458.3,  b 

9.13  Le  peuple  n'eft  pas  retourné  vers  ce- 
luy qui  le  frappoit ,  &  n'ont  pas  requis 
le  Seigneur  des  exercites      317.3,451.3, 

10.11  Quand  le  Seigneur  aura  accompli 
toute  fon  oeuure  en  la  môtagne  deSion 
&  en  lerufalem,  ie  vilîter3y  fur  le  fruift 
de  I3  grandeur  du  cœur  du  Roy  d'AC- 
fur  815.3 

It  i  L'Efprit  de  prudence  &  de  vertu  re- 
pofer3  fur  iccluy  545.b,6i7a 

4  Dieu  fr3pper3  la  terre  de  la  verge  de 
fa  bouche,  &  occiralemefchâtparl'e- 
fprit  de  fes  leurcs  743,305.3 


73.10  Les  eftoilies  du  cTcl  &  fes pîaohes 
ne  ferôt  point  luire  leur  clarté,le  Soleil 
s'obfcurciraquâdilfeleaera  ,  &  la  Lu- 
ne ne  fen  point  luire  fa  lumière    25*4. a 

15.7  Ils  m'apporteront  leur  proBifîon  au 
flcuue  des  Arabiens  i79-b 

1911  Les  princes  de  Soart  font  fols,  les 
princes  de  Noph  ont  erré:  ils  ont  fait 
errer  Egypte  141.3; 

14  Le  Seigneur  a  meflé  au  milieu  d'Egy 
pte  l'efprir  peruer$,&  ont  fait  errer  iccl 
le  en  toute  Ion  ocucrcainfi  qu'erre  ce- 
luy qui  eft  yure  Sf  voraillant  95.b,i79.b 

il. 13  Mangeons  &  beuuons:car  demain 
nous  mourrons  7i3.b 

14  13  La  Lune  aura  honfe,&  le  Soleil  fe- 
ra confus, quand  le  Seigneur  des  b3t3il  - 
les  régnera  en  lamôtaenedeSion&  en 
lerufalem,!:  quand  il  fera  glorifié  enla 
prelence  de  fes  anciens  79Ji,ijy.a, 

ifi.i  Dieu  eft  noftrc  muraille,  &  baitillon 

5o5.b 
9    Carpuis  quetesiugemens  font  en  la 

terre,  les  hsbitâs  du  mode  apprendront 

iuftice        i4g.b,383.u,435.3,53i.3, 5ii.3 

584.a 

18  NousauoD3Conceu&  3uôs  trsusillé. 
comme  ii  nous  euffions  enfanté  le  vent 
3ii.b 

18.9,10  Auquelenfeignera  le  Seigneur  la 
fcience?  à  ceux  qui  font  feurez  du  laid, 
&  retirez  des  mamelles  iji.a 

Car  il  faut  mandemét  fur  mandement, 
mandement  fur  mandement  :  règle  fur 
regle,regle  lur  iegle:vn  petit  ici.vn  pe- 
tit itlec  iji.a 

15  Le  mefchant  dit.  Le  fleau  courant  ne 
viendra  pas  fur  nous  ,  car  nous  fbmmes 
mullez  fous  fàufTeté     413.3,515.3,501.6 

17.10  Le  Seigneur  vous  3cc3bler3  d'efpric 
de  fomne:  il  fermer3  vos  yeux ,  il  cou- 
urira  vos  prophètes ,  &  les  principaux 
de  vos  voyans  fg.b 

13  Ce  peuple-ci  approcite  de  moy  de  fà 
bouche, &  m'honore  de  fesleures,maic 
fon  cœur  eft  loin  de  moy  tfxi.a 

14  La  fspience  des  fages  périra        tfzi.a 
r5    Malediftion  fur  ceux  qui  fongét  creux 

pour  cacher  le  confeil  arrière  du  Sei- 
gneur:&  que  leurs  ceuures  foyent  ténè- 
bres,^ difent,  Qui  nous  void?  3c  qui 
nous  cognoit?      98.a,i88.a,390.b,50i.b 

19  Lesamigez  prendront  lieffe  3U  Sei- 
gneur ,  &  les  homes  poures  fe  refîoui- 
ront  au  Sainft  d'Ifrael  5o5.a 

30.1  Ils  n'ont  point  interrogué  I3  bouche 
du  Seigneur  i^.* 

33  Son  baltiment  eft  force  feu,bois,&  le 
vent  du  Seigneur  eft  comme  vn  torrenc 
de  fouffre  qui  l'allume  39t.b 

33  I  Malheur  fur  toy  qui  r3uis.carilf3a- 
•dra  qu'on  te  pille  à  ton  tour  73.3 

é  La.  fermeté  de  ton  temps  fer3  force, 
falut,fapience,  fcience,  &  I3  cr3inte  du 
Seigneur  5 18. a 

n-  Vous  conceurez  lie  la  paille,  âc  enfan- 
terez de  l'ertuUc  311. b 

34.4  Toutl'exercite  des  cieux  decherra, 
&  les  cieux  feront  pliez  comme  vn  li- 
ute  ,  &  toute  l'armée  diccux  tombera, 
ainlî  q  tôbe  la  fueille  de  la  vigne  770. b 

35.3  Confonez  les  mains  faillies ,  &  ren- 
forcez le»  genoux  affoiblis  (8.b,59.a, 
3933,4893 

3714,15,15  Tu  as  dit  opprobre  au  Sei- 
gneur par  l'exploit  de  tes  IJeruiteurs  ,IX 
as  dit ,  le  monteray  en  la  multitude  de 
mes  chariots,  en  la  hauteur  des  monta- 
gnes,c's  coftez  du  liban,&  couperay  les 
hauts  cèdres  ,  &  fes  lapins  exquis  :  l'en- 
treray  iufques  au  bout  du  plus  haut 
lieud'iceluy  tant  es  forsts  ,  qu'en  fes 
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lieux  fertiles. le  perceray  la  terre,  &  en 
boyray  i'eau,&  fecheray  par  la  trace  de 
mes  pieds  toutes  riuieres  des  lieux  af- 
£egez. N'as-tu  pasouyqueie  l'ay  faite 
longtépsya?  &  que  ie  l'ay  formée  dés 
lesioursanciésr&maintenâtla  feroy-ie 
venir  pour  eftre  réduite  en  ruine  &  en 
monceaux, côme  les  citez  munies  ?  ^y.x 
38.11,13  Mon  aage  eft  départi  &  s'eft  tour 
né  arrière  de  moy ,  comme  le  taberna- 
cle du  pafteur ,  i'ay  coupé  ma  vie  côme 
la  toile ,  il  me  coupera  dés  le  commen- 
cement:du  iour  à  la  nuift  tu  me  conlu- 
meras  I35.a,438.b 

le  concoisiufqu'au  matin,  iladebriié 
tous  mes  os,  cômevn  lion  ,  tu  raefcra. 
finir  du  iour  àla  nui£t  ni.a,3i5.b,3i<î.c 
5<î4.a,(î44.a 
14  l'ay  gazoui  lié  côme  la  grue  &  l'aron- 
delle  ,  &  grommelé  côme  la  colombe: 
mes  yeux  font  défaillis  en  regardant  en 
haut  Seigneur,  le  mal  m'opprclTe ,  ga- 
rcntimoy  113.3,315.'' 

17  Voicy.pour  la  félicite  i'ay  amertume 
furamertume  :  mais  il  t'a  pieu  deliurer 
monamedelafolTede  corruption;  tu 
asietté  tous  mes  péchez  derrure  ton 
dos  (Î7.b,32,8.a 

10  Nous  chanterôs  mes  cantiques  tous 
lesioursdenoRre  vie  en  lamailbndu 
Seigneur  ^oya. 

}9i  Ezechiasfutioyeux  des  ambalTadcs 
d-.'  Bibylone,&  leur  monftra  la  maifon 
de  les  threfors,  ror,&  l'argcnt.Sc  leso- 
doremens,  Se  le  fin  oignement ,  &  tous 
les  lieux  de  fes  munitions  z?  b 

40. 1  Confjkz  confolez  mon  peuple  ,  dira 
le  Seigneur  ^So-^ 

t  Dôiiez  ioye  au  cœur  de  lerufalemicar 
fon  temps  eft  accompli,  l'iniquité  d'icel 
le  eit  pirdjnnee  131a 

6,7,8  Toi'.:e  chair  eft  foin:&  toute  fa  gloi- 
re eU  comme  U  fleur  du  cham^.  L'iier- 
bage  eft  leiché.  Se  la  fleur  eft  flétrie, 
poiirceqae  lèvent  du  S;igneura  fouf- 
flé  dclLis:  vrayemciit  le  peuple  eft  her- 
ba.^e. L'herbage  eft  feché,Sc  la  Heur  eft 
flétrie ,  mais  U  parole  du  Seigneur  de- 
meure éternellement     8i.b,i94.a,438.a 
«7}b 
li    Qui  eft  celuy  qui  a  mefuré  les  eaux  a- 
uec  le  poing,&  a  compalfé  les  cieux  de 
fi  paume  ?  qui  eft  celuy  qui  a  comprins 
la  poudre  delatertea'uec  trois  doigts? 
771.3,805. a 
1}     Qu'  a  adreffé  l'Efprit  du  Seigneur:ou 
quiaertéfonconfeiUerî  Îi3.a 

12,  Lesliabitans  de  la  terre  foot  comme 
locuftes  4i4a,4iîo.b,7i7-b 

14    Di  eu  foufflera  les  princes  de  la  terre, 
&  feiôt  léchez, &  le  tourbillon  les  em- 
portera comme  l'efteule  8o7.b 
17    Pourquoy  donc  dis-tu  Iacob,&  pour- 
quoy  parles  tu  ainlî Krael?  Ma  voye  eft 
celée  au  Seigneur,  &  mon  lugement  eft 
paflc  outre  de  mon  Dieu  50. a 
411  C^u-les  illL-sfe  t:;ifentdeuant  moy, 
&  q  je  les  peuples  fe  renforcent ,  Se  a- 
donc  qu'ils  parlent:que  nous  couueniôs 
enfeiv.bleeniugement                   iSj.b 
S     Toy  ll'riel.tu  es  mon  feruiteur,  &la- 
cob  que  t'ay  eflju,{emence  d'Abr.iham 
mo(i  bien- aimé  50-a 
14    Ne  crain  point,ver  de  lacob,vous  ho- 
mes morts  d'ifrael  :  iet'aideray,  dit  le 
Seigncur,&  feray  ton  garent,  le  Saind 
d'ifrael  50-» 
41.11!  le  conuertiray  les  ténèbres  en  lu- 
mière                                        534-a 
43.1  Quînd  tu  pafleras  par  les  eaux,ie  lé- 
ray  auec  toy,  &  les  flcuues  ne  te  noye- 
toai  point:  quand  tu  cberaineras  par  le 
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feu,  tu  ne  feras  point  bruflé,  &  la  flam- 
me ne  t'ardra  point  io7.a 
15    l'efface  les  forfaits  des  pécheurs  pour 
l'amour  de  rooy,dit  le  Seigneur   51S.  a, 

<î49b  , 

45.7  Dieu  a  créé  la  lumière  &  tenebres,& 

fàitlapaix  &  aduerCté  3'*-a 

9     Malheur  fur  celuy  qui  eftriue  contre 

fon  fafteiir  .    i3_8-a 

19    le  n'ay  point  parlé  en  fecret.ien'ay 

pas  dit  en  vam  à  la  iemence  de  lacob, 

Querezmoy  ii5.a,tf37.a 

13    Toutgenouilfe  ployera  deuant  Dieu 

479.a,495.b,73i-l>  . 

48  iz   II  n'y  apointdepaix  auxmefchans 

49.8  Le  Seigneur  dit  :  le  t'ay  exauce 
au  temps  acceptable:&;i'ay  aidé  au  iour 

deTaluc  151. a, 650. b 

13  Vous  cieux  foyez  dehait,&  toy  terre 
efgaye  toy  ,  vous  montagnes  relonnez 
de  louange:  carie  Seigneura  confolé 
fon  peuple  fifi.a 

15  La  femme  peut-elle  oublier  fou  en- 
fantîor  quand  clic  l'auroit  oublie,  enco 
res  ne  t'oublieray-ie  pas  78iî.b 

50.1  La  main  du  Seigneur  n'eft  pas  abbre 
gee  qu'il  ne  puilTe  racheter  3S4  b 

51. S  Vn  ver  mangeiales  iniques  comme 
la  laine  jpo.a 

17  Refueilletoy,leue  toy  Ierufilem,qui 
as  beu  de  la  main  du  Seigneur  le  cali- 
ce de  fon  ire, tu  as  beu  &  fuccé  la  lie  du 
calice  de  forcenerie,  &  l'as  beu  lufqu'à 
la  lie  csi.b 

51.1  Refueille  toy,refueille  toy  Siô:  vefts 
toy  de  ta  force  ,  habille  toy  de  tes  ve- 
ftemens  magnifiques,  carl'incirconcis, 
ni  le  fouillé  ne  palfcra  pluspar  toy  65i.a 
7  Comblé  font  be.iux  les  pieds  de  celuy 
qui  annonce  lapaix,&qui  prefche  le 
falut!  «47-a 

II  Relirez  vous,retirez,iflezdeBabylo- 
ne:ne  touchez  pointée  quieif  fouillé: 
fortcz  hors  du  milieu  d'icelle:foyez  net 
toycz,  vous  qui  portez  les  vailleaux  du 
Seigneur  40.a 

54.7,8  DieulailTe  les  fidèles  pourvnpe- 
*      tit.mais  illesralTemble  par  grande  cô- 
palîion  35fi.a,39z-b 

55. S  Querez  le  Seigneur  pendant  qu'il  fc 
trouue:inuoque  le  quand  il  eft  près  151. a 
"9  Comme  les  cieu.ï  font  plus  hauts  que 
la  terre,aiali  fôt  plus  hautce  mes  voyes 
que  vos  voyes,  &  mes  penfees  que  vos 
penfees  453.b,7i7.b,7i8.a 

57.10  Lesmefchans  font  comme  la  mer 
bouillante  quand  elle  ne  fe  peut  appai- 
fer ,  &  fes  eaux  iettent  ordure  &  fange 
i97.b,688.b 
58.1  Les  hypocrites  criét  de  iour  en  iour, 
&  délirent  fçauoir  mes  voyes  :  ils  de- 
mandent,  Pourquoy  auons  nous  ieuf- 
né,&n'y  as  point  eud'efgârd?pourquoy 
auons  nous  humilié  nos  âmes,  &  ne  l'as 
point  fceuî  Voici  au  lourde  voftreieuf- 
ne  vous  trouuez  voftre  volonté, &  con- 
traignez vos  debteurs  154  a,J7(î.b 
7     Quand  tuToisle  nud,couure-le,&  ne 
te  louftray  point  de  ta  chair  543.b,iîio.b 
59.1   La  maui  du  Seigneur  n'ci\  pas  accour 
cie,qu'elle  ne  puilfe  fauuer  354-1' 
1     Vos  péchez  ont  mulfc  laface  deDieu 
de  vous, afin  qu'il  n'oye  pas  186. a 
4     On  conçoit  felonme,  &  ciifante-on  i- 
niquité  311. a 
9     Le  iugeraent  s'eft  eflongné  de  nous,& 
iulticc  ne  nous  atteind  point:nous  auôs 
attendu  lilumiere,&  voici  bs  ténèbres: 
la  fplendeur,&  nous  cheminons  en  ob> 
fcurité                                            305-* 
14    lugement  s'eft  retourné  en  arrière,^ 


la  iuftice  s'eft  arreftee  de  loin       117. b 

60.1  Leue  toy  lerufalem  ,  fois  illuminée, 

car  ta  lumière  eft  venue  651.» 

19.10  Le  folcil  ne  luira  plus  de  iour  lur 
l'Eglife.ne  la  lune  de  nuitt  ;  mais  le  Sei- 
gneur nous  fera  en  clarté  491 

61.11  Ainh  que  la  terre  lettefon  germe, 
ainfi  le  Seigneur  fera  germer  la  lullicc 
&  la  louange  deuant  tous  gentils  6+6.b 

644  On  n'a  point  ouy  dés  le  temps  ia- 
dis,n'entédu  des  oreilles,l'ceil  na  point 
veu  Seigneur  Dieu,  lînon  toy ,  qui  face 
chofes  telles  à  ceux  qui  t'attendent  744 
b,8ii.a 

7  Seigneur,  tu  as  caché  ta  face  de  nous 
tf48.b 

8  Nous  fommes  fouuraee  du  Seigneur 
180.  a 

65.1  fay  efté  ccrché  deceui  qui  neme 
demandoyent  point ,  &  ay  efté  trouué 
de  ceux  qui  ne  me  cerchoyent  point. 
l'ay  dit  à  la  gent  qui  n'inuoquoit  pas 
mon  nom  :  Me  voici, me  voici        650.3 

13  Le  peuple  de  Dieu  ne  trauaillera  plus 
en  vain  35^  a 

65. 14  Dieu  examine  ceux  qui  le  craignét, 

auant  qu'ils  crient  351.3.353.3, 

446.56i.b 
66.1  Ll-  ciel  eft  le  fîege  de  Dieu,  &  l3  terre 

eft  fon  marchepied  43z.a 

1      Auquel  regarderay-ie,  iînon  à  celuy 

qui  tremble  i  mes  paroles;  165.6 

5      Efcoutez  la  parole  du  Seigneur,  vous 

qui  tremblez  à  fa  parole  i65.b 

14  Ils  verront  les  corps  morts  des  hom- 
mes qui  ont  tranfgreffé  contre  moy.  le 
ver  d'iceui  ne  mourra  point,&  leur  feu 
ne  fera  point  efteint  590.» 

I  E  R  E  M  I  E. 

MO  "I  E  t'ay  conftitué  fur  les  gens  &  fur 

X   les  royaumes,afia  que  tu  arraches 

&  deftruifes ,  perdes  &  lubuenilVes,  & 

que  tu  édifies  &  plantes  676.b 

18  le  t'ay  mis  comme  vn  mur  d'airain 
vers  les  rois  de  luda  6i7.b 

1.13  Mon  peuple  a  fait  deux  maux  :  ils 
m'ont  delaiiré,moy  qui  fuis  la  fontaine 
d'eau  viue,pour  fe  cauer  des  puits,voi- 
re  des  puits  defrôpus ,  lefquels  ne  peu- 
uent  contenir  eau  iii.b.i54.b 

17  Les  mefchans  m'ont  tourné  le  dos 
406.3 

5.36  Seigneur,tes  yeux  ne  font-ils  poiar 

furlA  vérité  .«.3.^19.3.314. a. 441.2 

14  Dieu  met  fa  parole  comme  feu  en  la 
bouche  de  ceux  qui  le  refufent,&  ceux 
mefmes  feront  comme  le  bois,&  icelle 
lesconfumera  }9î.a 

11  Dieu  3  mis  le  f3bIon  pour  le  terme 
de  la  mer,  &  ne  le  palTera  point:  fes  va- 
gues s'efmeuuent,  &  bruyent,  mais  el- 
les ne  l'outrepairerôt  point  490.b.763.b 

14  Cr  lignons  Dieu  qui  nous  donne  la 
pluye  du  matin  &  du  foir  en  faifoa 
747.b 

7.11  Ma  maifon  eft  faide  vne  cauerne 
debrigans  i54.b 

5.13,14  Q^e  le  fage  ne  fe  côfie  point  eu  fa 
fagelTe,  ne  le  fort  en  fa  vertu:  mais  que 
ceux  qui  fe  glorifier,  fe  glorifient  à  co- 
gnoiftreDicu,qui  eft  le  Seigneurfailant 
iugement,iuftice,&  mifericorde  53o.b 

10.13  Dieu  par  fa  voix  donne  le  bruit  des 
eaux  au  ciel ,  te  fait  monter  les  exhala- 
tiôs  du  bout  de  la  terre ,  &  fait  tourner 
les  fclairs  cnpluye,&  fait  fortir  les  vêts 
hors  de  fes  threfors.  747 .b> 

15  Seigneur ,  ie  cognoy  que  la  voye  de 
l'homme  n'elt  pas  en  luy,&  n'eft  pas  en 
l'homme  de  cheminer  &  d'adreifer  fes 
pas  64.b 

1+  O  Seigneur,  corrige  moy,  toutcsfois 

par 


par  rairon  rSp.b.iy/.a 

ii.ii  Les  citez  deluda ,  &  les  habitans  de 

lerufalem  crieront,&c.  5^1. a 

zo    Dieu  efprouue  les  reins  &  les  cœurs 

11.1,2.  Seigneur,  fi  ieJifpute  auec  toy,tu 
esiufte  453.b,6'i4.a,6«7.b 

3  Seigneur  ,  traîne  tes  contempteurs 
comme  brebis  à  l'occilion  «'91. b 

ij.io  le  donneray  à  mon  peuple  comme 
muraille  d'airain  pour  batailler  contre 
toy  6i7.h 

17.7,8  Qui  fc  confie  au  Seignéur.fera  c6- 
nie  l'arbre  qui  eft  plante  pies  des  eaux, 
qui  tire  coulîours  fes  racines  à  l'hu- 
meur,&c.  i54.a,3o9.b,545.a,37^.b 

10    le  fuis  le  Seigneur  ,  qui  fonde  les 
cœursi&efprouue  les  reins  I44.b.ii9.a, 
fiSo.b 
18.17  le  leur  verray  le  dos,  au  iour  de  leur 
calamité  e^S.b 

10.17  OSeigneur,tum'asabufé,&  iefuis 
abufé  (îoS.b 

12.  Le  Seigneur  efprouue  le  iufte,8c  voit 
les  reins  &  le  cœur  680. a 

13.151  La  parole  du  Seigneur  eft  comme 
lefeu  391. a 

14.3  Le  Seigneur  dit, Que  vois-tu  lere- 
mie?&  il  dit  ;  Des  figues,  de  bonnes  fi- 
gues,fort  bonnes  :&.  de  mauuai(cs,fort 
mauuaifes,  qu'on  ne  peut  mâger,pour- 
cc  qu'elles  font  iî  mauuaifes  Si^.a 

7  ledonneray  cœur  au  peuple  de  luda 
pourmecognoiltre  t.p.b 

15.9    l'enuoyeray  Nabuchodonozor  le 
roy  de  Babylone  moii  feruiteur     37.a 
19     le  commence  à  enuoyer  affliftion 
fur  la  cité  fur  laquelle  mon  nom  eli  m- 
uoqué  8l4.b 

29.17  Diea  enuove  fur  ceux  qui  ne  le  crai- 
gnent point, l'eipee, la  faniine,&  la  pe- 
Ite,  &  lesmetcômelfis  figues  vileines, 
qu'on  ne  peut  manger  815. a 

31.33  l'efcriray  maLoy  au  cœurd'Urael 

219. b 
3118     Dieu  fait  mifericorde  en  milliers, 
&  rend  l'iniquité  des  pères  au  fein  de 
leurs  enfans  375.b,îii.a 

33  Les  mefcliaos  m'ont  viré  le  col ,  8c 
non  point  la  face  40(î.a 

48.11  Moab  a  efté  à  fon  aife  dés  fa  ieunef- 
fe,&  a  repofé  en  fa  lie;  elle  n'a  point 
erté  iettce  dVn  vaiffeau  en  l'autre: 
pource  fon  gouft  a  toufiours  demeuré 
en  icelle,  &  foH  odeur  n'a  point  elle 
mué  fi9i.b,7ii.b 

5140  lelemenoray  comme  les  agi  eaux 
à  l'occilion ,  &  côme  les  moutons  a uec 
les  boucs  6s>i.b 

LAMENTA. 
1.T9  T    Euc-toy,  &  chante  de  nuift  au 
I    .  commencement  des  veilles  iis.a 
319  le  mcttray  ma  houche  en  la  pouf- 
liere  147a 

4.11  Refîouy-toy  &  fois  en  iiefle,  fille 
d'Edomqui  demeures  eu  la  terre  de 
Hus  i.b 

EZECH. 
1.23  "T    Es  Anges  fecouurét  des  ailes  417a 
1   .     3.8,9  l'ay  fait  ton  frôt  dur  con- 
tre leurs  fronts,  &ay  fait  ta  face  comme 
l'aimant ,  qui  e(t  plus  fort  que  la  pieire 
«17  b 
14.14    Si  Noé,Iob,&  Daniel  eftovêt  trou- 
uez  entre  le  peuple  qui  deuoit  périr ,  ils 
fauueroyent  leurs  âmes,  &  quelerefte 
du  peuple  feroitabyfmé         t.b,447.a, 
571.3,5973 
X9    f  cnuoye  la  pefle  fur  la  tetre,  &  ie  ref- 
pandeinafureurfurelleen  fang,  telle- 
ment quei'extermiiie  d  icelle  l'iiomme 
&lebeitail  571.3 
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10  Que  Noé.Daniel  &  lofefoyentau  mi- 
lieu de  celle  ville  ci ,  ils  ne  deliureront 
ne  fils  ne  fille  ,  mais  eux  feulen  et  fcrôc 
deliurez  447.a 

IS.4  A  ta  natiuite  au  iour  que  tu  nafquis, 
ton  nombril  ne  fut  point  coupé,  &  ne 
fus  point  lauee  en  eau, pour  eflrcefpur- 
gee.nefaleede  fel,  ni  enueloppee  de 
drappeaux  ^c.a 

8  le  palFay  parmi  toy ,  Se  te  regarday  ,  & 
voici  ton  temps  eltoit  comme  le  temps 
d'amours. Ec  l'eftëdi  le  pan  de  ma  robbe 
fur  toy,i5c  couurita  vilennie,  5t  itcon- 
uinsauec  toy  pat  alliance,  &  fus  faite 
mienne  595  b 

15  Tuas  ouuert tes  ianihes  atout  pallànt, 
&  as  multiplié  tes  fornications      470. a 

49  L'iniquité  de, S.  dôme  a  eiié  abondâCe 
depam&r  l'aifed'oiliucté  567.a 

18.10  La  petfone  qui  péchera  icelle  rcour 
ra,  &  le  fils  ne  portera  point  la  peine 
<i"P"e  37<;b,4;3.b 

11.11  Si  le  mefchant  fe  repent ,  il  viur.-.  tx 
ne  mourra  point  <;49  a 

10.11  L'homm.eobfcruantles  lugemésde 
Dieu  viuraeuiccux  57^  a 

23.34  Tu  le  Leuras  &  fucceras  &  bnlcras 
les  telts,  &  delchireras  tes  mammelles 
«9i.b 

34.4  Vous  n'auez  point  confortée  celle 
qui  clloit  atfoiblie.S:  n'auez  point  gué- 
rie celle  qui  eltoit  malade  ,  &  n'auez 
point  radoubécelle  qui  cftoit  deirôpue, 
Se  n'auez  point  ramenée  celle  qui  eftoit 
déboutée,  &  n'auez  point  cercbé  celle 
qui  eftoit  perdue,  mais  dominez  fur  el- 
les en  durté  fc  rigueur.  55i.b,63i..t 

18  Nevous  luffit-il  point  d'eltre  nourris 
de  bonne  paliure,  que  vous  foulez  aux 
pieds  le  relîdude  vos  pailurcs,'3c  là  où 
vous  beuuez  à  pleines  eaux,  vous  trou- 
blez la  relte  de  vos  pieds  631.3 

36.10  le  donner  »y  vn  nouueau  cœur  à 
Ifrael,i'olteray  lecœur  de  pierre  hors 
de  leur  chair,  &.  leur  donneray  vn  cœur 
dechdir  îi9.b 

15  Ierelpandr3y  furvous  de  l'eau  nette 
i69.b 

37.11  Voici, i'ouuriray  vos  tombeaux  & 
vous  tireray  hors  de  vos  fepuichres, 
vous  qui  elles  mon  peuple  67.6,  316. c, 
7oo.b 

13  le  vous  lirerjy  hors  de  vos  tombeaux 
3T6.C 

9  L'Elpnc  fouffla  es  os  ,  Se  retournerct  en 
vie  jtrr.a 

DANIEL 

2  37'~r'OyRoyrucsleRoydesroys,  le 
Jt  Dieu  du  ciel  t'a  donné  le  roy- 
aume,la  puillàiice,  la  force  &  la  gloire 
240. b 

38  Par  tout  oit  habitent  les  fils  des  hom- 
mes ,les  belles  des  châps ,  &  les  oifeaut 
du  ciel ,  il  te  les  a  donnez  en  ta  mainife 
l'a  fait  doaiiner  fur  eux  tous         140  b 

4.19  Celt  toy  Roy  qui  es  magnifié,  .?c 
ta  grandeur  ell  creué  iufqu'au  ciel,  & 
taleigneurie  eltiufqu'ilafinde  la  ter- 
re 140. b 

7.IO  Mille  milliers  luy  adminiflroyéc ,  & 
dixmilleaiillionsafliftoyent  deuit  liiy 
&'c.  116. a, i45.a, 171.3,470. a, 479. b 

95  Nous  auoiis  péché  ,  nous  auons  fa:t 
iniquite',nous  auons  fait  mefchammér, 
nous  auons  elle  rebelles  ,  &  auons  dé- 
cliné arrière  de  tes  commandemens 
fiçS.b 

7-15  O  Seigneur  à  toy  eft  laiuftice,&à 
nous  confullon  dé  face,con.me  il  eft 
auiourd'huy  aux  hommes  de  luda  & 
aux  habitans  de  Icrufjleni,&  à  tous 
ceux  d'Iliraelqui  font  près  &  qui  fout 


ïoin,à  caufe  de  leurs  delToyautez,  donc 
ilsontvfé  contre  toy  6?6.a 

OSEE. 

1 13  "P|  N  ce  temps-la  re  leur  traitteray 
xL  alli.iccauec  tes  beftes  des  châps, 
&  auec  les  oifcaux  du  ciel,  &  autels 
reptile  de  la  terre  ,  i^-  brileray  hors  de 
la  terre  l'.irc,  ;i  l'clpee  &  lagu.erre,  Se 
les  feray  dormir  en  feurté  107.S 

1.'  le  diray  .'i  Lo-an)i,Tu  es  mon  peuple: 
S:  il  dira, Tu  es  mon  Dieu  651. b 

6  1  Le  Seigneur  vous  vinifiera  au  troilie- 
mciour  4(Çi.b 

89  Ifrael  eft  comme  l'afnefauiiagequi 
eft  feul  àpart  foy  •  783.3 

10  8  Iismefchjsdirontaur  montagnes: 
Couure7-nous  407.3,517  a, S45.b 

11  3  r..y  donré  condudteur  à  Ephraim, 
qui  les  pnrtaft  fur  les  Iras  44[.a 

12. 1    Ephraim  ferepaift  de  vent        154  b 

3  Au  icntrc  lacob  prirt  fonftere  parle 
talon  ,  &  luita  par  fa  force  auec  Oiea 
5t.b 

13.15  Le  vent  Oriental  viendra  au  defert, 
il  montera  S:  feichera  fa  veine ,  S:  pil- 
lera le  threijor  de  tous  vtenlilcs  deff- 
rablcs  3gi,b 

1  O  E  L. 

^■li  /""^OnuertilTez-vous  àmoydetout 

V^  vùrtre  cœur  en  iufnc,  en  pleur, ?c 

regrets  31g  b 

13  Rompezvoscœurs,&- non  point  vos 
veftemens  [ou  robbes]  &  vous  rctout- 
ncz  au  Seigneur  voftre  Dieu  49.0. 
318. b, 814. b 

15  Sanctifiez  le  iufne  318. b 

16  Aflemblcz  le  peuple, fanilifiez  la  cô- 
gregation,  alTemblez  les  anciens,amaf- 
lez  les  enfans ,  &  ceux  qui  fuccent  les 
mammelles  318. b 

18  Les  iours  viendront,que  i'efpandray 
.  mon  efprit  fur  toute  chair  i89.b 

31  Quiconque  inuoquera  le  nom  du  Sei- 
gneur.ferafauué  120.3,351.1 

A  M  O  S. 

3.iî"TL  n'yanulleaducrlîté  enlacité.que 
X     le  Seigneur  n'ait  faifte  I79.b 

4.15  le  vous  ay  donné  netteté  desdentî 
en  toutes  vos  citez  ,  &  faute  de  pain  en 
tous  vos  lieux  :  mais  vous  n'eftes  point 
retournez  vers  moy  ,  dit  le  Seigneur 
713a 

5.19  Si  l'homme  s'enfuyoit  de  la  prefen.' 
ce  du  lion  ,  &  qu'vn  ours  le  rencontre: 
ou  qu'il  eutre  en  la  maifon  ,  &  qu'il  ap- 
puyé fi  main  fiir  la  paroy ,  &  que  le 
ferpent  le  morde  388.» 

20    Le  iour  du  Seigneur  n'eft-ce  pas  té- 


nèbres? 


463.8 


^.2    Quand  ils  paruiendront  iufques  en 

enter,  ti  les  reprendra  .ma  main  hors  de 

là  ;&  quand  ils  monteroyent  iufques 

au  ciel,  iî  les  en  feray-ie  defccdre  i8t.a 

MICHEE. 

44/'^Hacun  s'alîerra  (bus  fa  vigne  & 
V>     fous  fon  figuier  688.a 

7.19  Dieu  mettta  bas  nos  iniquitez,5tiet- 
teratous  nos  péchez  au  profond  delà 
nier  3i8.a,39i.b 

N  A  H  V  M. 

l.io  T    Es  1 

JL  ct\ 

flABACVC. 

I  3  "TJ  Ôurquoy  ir. 'as-tu  môftré  l'iniqai- 
X  té  ,  veu  que  tu  vois  la  lafcherie? 
pourquoy  font  le  fourrageaient  &  vio- 
lence deuantmoyî  667.b 

1.:  lefeTjy  legutt  d'vne  haute  fortcref- 
fe  390.a 

4.5  Le  iufte  vtura  en  foy,  mais  le  robuftc 
orgueilleux  ell:  comme  trâfgrertant  en 
vaiii,&  n'aura  point  d'arrelt  :  il  ellargir 


Es  mefchans"  feront  comme  les 
cfpines  enrortillees  3io.a 


Cûn  ame  tomrae  l'enfer ,  &  eft  comme 
la  mort,  &  ne  fe  remplit  point  407.b, 
Soo.a 

II  La  pierre  criera  de  la  paroy,  &  la  tra- 
iiaifonrefpondra  du  bois      514  a,6io.b 

3.1  O  Seigneur,fouuienne-toy  en  l'ire  de 
ra  mifcricorde  I4^.b,356.b,7i4.a 

SOPHONIAS. 

i.ii  "T  N  ce  temps-laie cerclieray  leru- 

Ir,     falem  auec  des  chandelles ,  & 

feray  vifitatiô  furies  hommes  cjui  font 

fichez  en  leurs  lies,&difenr,Le  Seigneur 

ne  fera  ne  bié  ne  mal  j9o.b,S^z.b,7ii.b 

ZACHARIE. 

1.3  Y}  Etournez  vous  vers  moy,&ie  me 
JV     retourneray  vers  vous      118. b 

a.8  Le  Seigneur  dit  :  Celuy  qui  tous  tou- 
chera, il  touchera  la  prunelle  démon 
œil  178-a 

j.i  Satan  eftoit  à  la  deitre  du  Seigneur 
pour  eftre  contraire  à  lofué  lo.b 

$.4  le  le  mettray  hors,  dit  le  Seigneur  des 
armées,  &  viendra  à  la  maifon  duiar- 
rô,&  à  la  maifon  de  celuy  qui  lure  fauf- 
fement  en  mon  porn,  &  demeurera  au 
milieu  de  fa  maifon,  &  la  confumera  & 
le  bois  S:  les  pierres  dicelle  SS.a 

6  Dieu  mit  vne  malTe  de  plomb  fur  la 
boui  he  de  la  mefchanceté  281. b 

p.p  t/ï^aye  toy  grandement  fille  de  Sion, 
fillcife  lerufalcm  triomphe  ,  voici  ton 
R.oyqui  viendrai  toy  ,  eftantiuflc  & 
fauueur,& humble, &  eftant monté  fur 
vnafnc  _  ^î^-^ 

11.10  lerefpandray  fur  la  maifon  de  Da- 
uid,5:  fur  les  habitans  de  Ierufalem,i'e 
jprit  de  grâce  &  mifcricorde  ,  &  regar- 
deront vers  moy  qu'ils  ont  percé  ,  &  fe 
plaindront  fur  luy  comme  par  vne  com 
plainte  qui  fe  fait  fur  le  fils  vnique  616. 

a,74+a 

M  A  L  A  C  H  I E. 

i.i  T 'Ay  aimé  lacob:  mais  i'ay  hay  Efau 

6  Si  ie  fuis  pere,où-eftTnon  honneur?  Si 
je  fuis  roaiftre.où  eft  la  crainte?  408. a, 
Îi8.h,584.a 

z.iq  N'auons-nous  point  tous  vn  Père? 
pourquoy  eft  donc  deflcyaument  trait 
té  chacun  de  foii  frère?  5^4-^ 

j  14,17  L'obleruation  des  commandemés 
de  Dieu  nous  profite  ,  qu'il  nous  pardô- 
nera  nos  péchez  4o8.b 

4,1  A  vous  qui  craignez  mon  nom,  s'efle- 

'  uera  le  Soleil  de  luiticcSc  fanié  fera  en 
fes ailes,  &  vous  fortirez,&  ferez plan- 

,    turcux  commcvcaiixgras    164. b, 767-1 
SAPIENCE. 

5.17   T    ESeigneur  rouurelesfiens  de  fa 

i_,     dextre ,  &  les  défend  de  fon 

bras  comme  à'vn  bouclier  47P-b 

^.j  Puifùnce  vous  eft  donnée  par  le  Sei- 
gneur ,  &  principauté  par  le  fouueratn , 
fcqucl  fera  enquefte  de  voftre  vie  & 
fondera  vos  penfees  ^76.3 

$  Dieu  n'efpargnera  perfonnc  ,  &  ne 
craindra  la  grandeur  d'aucun  ,  car  il  a 
fait  le  petit  &  le  grand  iÎ74-a 

14.3  Nous  fommes  gouuernez  par  la  pro- 
uidcncedeDieu  301  a 

iff.13  Dieu  a  puilTance  de  la  vie  &  la  mort 
56i.a 

ECCLESIASTIQ.VE. 

X.7     -«  7-Ous  qui  craignez  le  Seigneur 

V       ayez  efperance  des  biens ,  & 

de  la  iove  éternelle  530-i 

5.7  La  mifericorde  &  ire  viennét  de  Dieu 
30t. a 

8.11  Ne  te  dcflourne  point  des  propos  des 
anciens  :  car  ils  ont  efté  enieignez  de 
leurs  pères  4oj.a 

11.15  I'ay  trouué  repos  43*-'* 
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39.13  La  mémoire  duiufte  neferaîamais 
efFacee  345  b 

44.15  Enoch  a  pieu  à  Dieu,  &  a  efté  iranf- 
laté  pour  eftre  exemple  de  pénitence 
auï  nations  66y.z 

M  A  T  T  H  I  E  V. 

4.1  TEfus  fut  emmené  par  l'Efprit  au  dc- 
lfert,pour  eftre  tenté  du  diable  30.b, 
Î77.b 

j  Le  tentateur  s'approchant  luy  dit ,  Si 
tu  es  Fils  de  Dieu.di  que  ces  piei  re?  de- 
uiennent  pain  25.0 

4  L'homme  ne  viura  point  du  pain  feu- 
lement, niais  de  tout  ce  qui  fort  delà 
bouche  de  Dieu  341b 

r  r  Bjen-hcureux  les  débonnaires:  car  ils 
hériteront  la  terre  74-t> 

7  Blé-heureux  font  les  mifericordieui, 
car  ils  obtiendront  mifericorde      114.» 

II  Vous  ferez  bien-heureux  ,  quand  ou 
vo'auraditiniureàcaufedemoy  553  a 

Il    Voftre  loyer  eft  grand  é<  cieux      7i-a 

15  On  n'allumepoint  vne  chandelle  pour 
mettre  fous  vn  boilTeau.niais  fur  le  châ 
délier,  pour  efclairer  à  tous  ceux  qui 
font  delà  maifoi)  3(59.3,550.3 

11  Quiconque  ie  courrouce  fins  caufeà 
fon  trere,fcra  digne  d'élire  pum  par  lu- 
geir.ent  :  Se  qui  Jira  à  fon  frère,  Racha, 
lera  digne  d'eftre  puni  par  conleil  :  & 
qui  luy  dira  fol,  fera  digne  d'eftre  puni 
de  la  géhenne  du  feu  is8.b 

15  Sois  bien  toft  d'accord  auec  ton  ad- 
uerfe  partie  ,  cependant  que  tu  es  auec 
luvenchemin,de  peur  que  ton  aduerfe 
paitie  ne  te  liure  au  uige ,  &  que  le  lu- 
ge te  baille  au  fergeant ,  &  que  tu  (ois 
misenprifon  598.b 

13.14  Si  m  apportes  ton  oblatiô  à  l'autel, 
&  là  il  te  fouuient,que  ton  frère  a  quel- 
que chofe  contre  toy  ;  lailFe  là  tô  obla- 
tion ,  &  appointe  premièrement  à  luy, 
&  lors  vien  &  olFrc  ton  oblation  <îoi.a 

18  Quiconque  regarde  femme  pour  la 
conuoiter,il  a  deliâ  commis  adultère 
auec  elle  en  fon  cœur  581. b 

44  Aimez  vos  ennemis,  afin  que  vous 
foyez  enfansde  voftre  père  ,  qui  eft  es 
cieux  597.3,598. a 

45  Dieu  fait  luire  fon  foleillur  bons  & 
mauuais  iio.b,3i4.a,iSoo.a,7fi8  a, 773. a 

48  Soyez  parfaits, comme  voftre  Pcre  qui 
eli  es  cieux  cit  parfait  lio.b 

fi.ii  Nous  remets  nos  dettes  ,  cômcnous 
remettons  à  nos  detteurs  59S.b 

33  Ccrcbez  premièrement  le  règne  de 
Dieu  &  fa  milice,  &  toutes  ces  chofes 
vous  feront  baillées  par  deffus         7i.a 

7.1  De  telle  mefuie  que  nous  mefurerôs, 
on  nousmefurera  3i3-i 

7  Ccrchcz  5c  vous  trouuerc2,heurtez& 
il  vous  fera  ouuert     io5.b,685  b,7o5.b 

Il  Si  vous  donc,combicn  que  foycz  mau- 
uais, donnez  à  voseiifans  chofes  bon- 
ncs:conibien  plus  voftre  Père  qui  eft  es 
cieux,  fera-il  des  biens  à  ceux  qui  le  re- 
quièrent? 178. a 

iz  Toutes  chofes  lefquelles  vous  voulez 
que  les  hommes  vous  facent,faites  leur 
auffi  femblablement     10.3,313  b, 314.3 

19  Tout  arbre  qoi  ne  fait  bon  fiuitl ,  fe 
coupe,»:  feictte  au  feu  157.3 

10  15  le  vous  enuoyc  comme  brebis  au 
milieu  des  loups ,  foycz  donc  prudens 
comme  ferpens ,  &  limplcs  comme  pi- 
geons S5.b 

19  Vn  paiïereau  ne  cheoit  point  fur  la  ter 
re  fans  la  volonté  de  Dieu  434  b 

30  Les  cheueux  de  noltre  tefte  font  tous 
contez  459b, 671. b 

li.ii  Celuy  qui  eft  le  moindre  au  royau- 
me des  cieux,  eft  plus  grand  «jue  Icaa 


Baptifte  55i.b 

15  Dieu  cache  fes  fecrets  aux  ùîiei  Ik  en- 
tendus ,  l'c  les  reuele  aux  petis  entans 
553.3,7553 

18  Venez  à  moy  vous  tous  qui  trauai liez 
&  elles  chargez,  &  ie  vous  ibuiagcray 
I35.b,4i5.3,55i.a,7i9  a 

11.31  Tu  airajras  ton  prochain  comme 
tovmefaies  314* 

13. 14  En  oyant  vous  orrez,&  n'entendrez 
pointiS:  en  voyant  vous  verrez  &  n'ap- 
perceurez  point  813.3 

11  Les  richefTes  appellees  p.^r  lefus  Chrift 
efpincs  5.b 

14  Le  royaume  de  Dieu  relTemble  à  vu 
homme  qui  a  femé  bonne  femence  en 
fon  champ  411.3 

51  Lj  royaume  des  cieux  eftfemblable 
a  vn  pcre  de  famille,qui  tire  de  fon  ihre 
for  chofes  nouuellcsSc  anciennes  457.6 

15.13  Toute  plante  que  Dieu  n'a. point 
plaiitee,fera  arrachée  157.6 

15.3  Hypocrites ,  vous  fi^auez  bien  iuger 
del'apparécedu  ciL-h^Sc  ne  pouuezvous 
iuger  des  lignes  des  laifons?  51io  * 

19  Tout  ce  que  tu  lies  en  terre, fera  lié  es 
cieux, ^  tout  ce  que  tu  deflies  en  terre, 
feradcllié  es  cieux      645.b,54S.a,549.a 

18  7  Malheur  àl'homme  par  qui  fcândale 
adulent  55.6 

10  Es  cieux  les  Anges  des  petits  enfans 
voyent  toufiours  la  face  de  mon  Pcre 
qui  eft  es  cieux  i5.a 

18  Tout  ce  que  vous  déliiez  fur  la  terre 
fera  deflié  au  ciel  649.3 

19.5  Seront  deux  en  vne  chair  359. b,a 

13  11  eft  bien  difficile  qu'vn  homme  riche 
entre  iamais  au  royaume  des  cieux  7.3 

11.35  V'^  P^''^  '^^  famille  planta  vne  vigne, 
&  la  loa  à  des  laboureurs ,  &  après  en- 
uoya  pour  recueillir  les  frui£ls      411.» 

44  Celuy  qui  cherra  fur  tefte  pierre  fera 
froifle  417.» 

11.37,39  Tu  aymeras  ton  prochain  côme 
toymeftne  314.3,570.» 

13.8  II  y  en  a  vn  feul  qui  eft  noftre  m3i- 
ftre,afcauoir, Chrift  ii7.a 

11  Celuy  qui  s'efteuera  fera  abaifle  417.3» 
478.a,799.a 

13  Les  prinapaux  articles  de  la  Loy  font 
iugement,iuftice,mifericorde,  &  vérité 
m. a 

14.14  Faux  clirifts&  faux  prophètes  s'efle 
ucrt>iir,di:  fcrontgrandj  lignes  &  mira- 
cles ,  voire  pour  leduire  les  tlleus  mef- 
mes  s'il  eftoit  poftible  138.6 

18  Là  où  fera  vne  charongnc ,  les  aigles 
s'slTemblent  790.a 

1531  Chrift  fepsrera  les  vns  des  autres, 
côme  le  berger  fepare  les  brebis  d'auec 
les  boucs  4io.a 

40  Ce  que  vous  aurez  fait  à  l'vn  des  plus 
petits  de  mes  frères,  vous  me  l'aurez 
lait  411.2 

15,24  Malheur  à  liidas  par  qui  le  fils  de 
i  lujmme  eft  trahi;:l  euft  efté  bon  à  ceft 
homme  de  n'eftre  point  né     55.6,105.6 

17  Beuucz-en  tous  <r94.b 

57  iefus  commcnçi  à  fe  côftrifter  &  eftre 
fortangoilTé  54.6 

17.5  ludas  après  auoir  ietté  les  piecef 
d'argent  au  téple,s'eftr.igla  5oi.a,5s»o.b 

45  Mon  Dieu  mon  Dieu,  pourquoy  m'3s- 
tuabandonnc  '■55.b,i75  a,35i.b 

51  Le  voile  du  téple  fe  rôpit  en  deux  111.» 
1S.18  Toute  puilTance  m'ett  dônée  3U  ciel, 
&  en  Id  terre  Z73.b,3i8.a 

MARC 
1.11,15."!  Ncontincnt  l'Efprit  poufTa  lefuj 
JLau  defcrt  :  &  fut  là  au  dcfert  qua- 
rante iours  eftant  tenté  de  fatau      30.6 
577-b 

4  II  Les, 


Z.1 


4.11  Les  ennemis  de  vérité  voyét  en  voy- 
ant &  n'apperçoiuent  point,&  en  oyant 
ils  oyent  &  n'entendent  point         813.» 

II  La  ckâdelle  eft-elle  apportée  afin  qu'el- 
le foitmile  fous  leboilTeau  ou  fous  le 
liift?  3(f9.a,(î30 

14  Nous  ferons  mefurez  de  telle  mefu- 
re  que  nous  mefurerons  JM-* 

li.i  Quelqu'vn  planta  vne  vigne  &  l'en- 
uironnad'vnehaycSc  y  creufa  vne  fof- 
fepour  vnprelloir  4iz 

41  Vne  poure  vefue  mit  au  tronc  deux 
petites  pièces  588. a 

15,10  Si  le  Seigneur  n'euft  abbregé  ces 
iouts-lanulneferoitfauué,  mais  il  les  a 
ahbregé  à  caufe  des  elleus  fijS.a 

14.13  Le  Seigneur  leut  donna  la  coupe,& 
ils  en  beurent  tous  tfS4.b 

1^.34  Mon  Dicu.pourquoy  m'as-tu  aban- 
donné 351b 

Itf.15  Allez  par  tout  le  mode,  &  preUhez 
l'Euangile  à  toute  créature  115.3 

LVC 
■  Acharie  &  fa  femme  Elizabet  e- 
^rtoyêt  tous  deux  luftes  deuâtDieu, 
cheminans  en  tous  les  conimandemens 
&otdoniiances  du  Seigneur  fans  repro- 
che ioo.a,8ii;.a 

9  Cerchez  &  vous  trouuerez  705  b 

53  Lepuiirant  a  rempli  de  biens  ceux  qui 
auoyent  faim  :  &  a  enuoyé  les  riches 
vuides  76  b 

lo.ii  Ne  craignez  point,  car  voici  ie  vous 
annonce  grande  loye,  c'eft  ,qu'auiour- 
dhuy  en  laciiédeDauid  vous  cil  né  le 
Sauueur  lefus  Chrilt  6^i.a. 

1}  Tout  mafle  ouurantla  matrice  feia 
fainft  au  Seigneur  loo.a 

4.1,3  lefus  fut  mené  par  l'Efpritaudefcrt. 
£t  là  fut  tente  du  diable  par  quarante 
iouts  30...,577.b 

4  L'bomme  ne  viuta  du  pain  feul ,  mais 
de  toute  parole  de  Dieu  34^-b 

18  L'Efprit  du  Seigneur  ert  fur  moy, d'au- 
tant qu'il  m'a  on  gt:  il  m'a  enuoyé  pour 
euangelizer  aux  poures  6^6h 

58  Dépars  toy  de  moy,  Seigneur ,  car  ie 
luis  vn  poure  pécheur  175  b 

^.15  Malheur  fur  vous  qui  riez  mainte- 
nant: car  vous  lamenterez  &  pleurerez 
i6o.b,37i  a,507.S,5«(î.b 

17  Aymez  vos  cnutmis       .    597.3,558  a 

18  Priez  pour  ceux  qui  vous  courent  fus 
598.a 

31  Comme  vous  voulez  que  les  hommes 
vous  facent, faites  leur  auflî  lembbble- 
nent  313b, 314.» 

35  D'cueft  bénin  enuers  les  ingrats  & 
mauuais  ^oo.a 

35  Soyez  mifeiicordieux,  comme  voitre 
Père  ert  milericordieux  41.9b 

38  Delamefmemefure  que  vous  melu- 
rerez  on  vo'melurera  d'autre  part  313a 

8.10  Les  ennemis  delà  veruéen  voyant 
voyent  &  n'apperçoyuent  point ,  &  en 
oyat  ils  oycnt  &  uentendét  point  Sij.a 

15  Nul  après  auoir  allumé  la  chard-lle, 
ne  la  couure  d'vn  vaiffeau ,  ni  ne  la  mci: 
fous  lelid  3.Î9  a, 530 

10.10  EliouilTez  vous ,  car  vos  noms  fout 
efcrits  es  cicuz  i^^-^ 

17  Tu  aimeras  ton  prochain  cotnme  toy 
mefm>.s  3i4.b,570.a 

11.4  Si  vn  enfant  den-ande  du  pain  àfon 
pete,luy  donnera-il  vne  pierre?     598.b 

$  Vu  an. y  faitleuer  à  laminuid  l'au.re 
par  fon  importunité,  pour  luy  prefter 
du  pain  ^07  b 

^  Demandez  &  il  vous  fera  donné  :  cer- 
chez &  vous  trouuciez  105.0,685  b, 
705. b 

ii(S  YopalTereau  n'cft  point  oubliéde- 


indice: 

Uant  Dieu  434-b 

7    Tous  les  cheueux  de  noftrerefte  font 

norabrez  i5S.a,454.b,459.b 

19  Mon  ame,  tu  as  beaucoup  de  biens 
a(remblez:fay  grand"  chère  301a, 

338.b,38i.b 

5(î  Hypocrites, vous  fauez  bien  iuger 
de  l'apparence  du  'jiel  &  de  la  terre ,  S: 
comment  ne  iugez-vous  de  ce  temps? 
55o.a 

14 II  Quiconque s'efleueTera  abbaiffé,  & 
quiconque  s'abbaille  fera  tfleué  417-3, 
478.a,79>a 

16.8  Lfs  enfans  de  ce  momie  font  plus 
prudens  que  les  enfans  de  la  lumière 
519. a 

15  Cequi  efthaut  aux  hommes.eftabo- 
minattondeuant  Dieu  5.3,165.3 

19     II  y  auoit  vn  homme  riche  7.b 

II  Les  chiens  lechoyent  les  vlceres  du 
Lazare  5'4.b 

17  7  Qui  eft  celuy  d'entre  vous  qui  ait  vn 
feraneur  labourant  ,  qui  le  voyant  re- 
tourner des  champs ,  luy  die  ,  Auancc 
toy  incontinét  &  t'allicds  1  table  lOO.a 

10  Vous  auffi  femb'ableiiiêt, quand  »ous 
aurez  fait  toutes  les  chofcs  qui  vous 
feront  cômaudecs, dites.  Nous  fommes 
feruiteuis  inutilts;ce  que  nous  deuioiis 
fàire,nous  l'auotis  fait  71.3, 408. b 

37  Là  où  fera  vne  cliarongne,là  aulli  fe- 
ront allemblees  les  a.glcs  '790.3 

18. 1  II  faut  touliours  prier,&  ne  fc  Ufler 
point  507. b 

14  Quiconque  s'ifleue  fera  abaiITé  ,  & 
qui  "abbailPc  fera  efleué  4:7  a, 

478.^799.3 

19.41  lelus  *-oyant  lerufalem  pleura  fur 
elle  54  b 

ii.i  Cefte  poure  vefue  a  plus  mis  que 
tous  les  autres  588.3 

i8  Vn  cheueu  de  noftte  telle  ne  fer3 
point  perdu  459.b 

21.15  -Les  Princes  font  appeliez  bienfai- 
ûeurs  559.3 

53  C'clt  ici  Toftre  heure  &  lapuiflaïKC 
des  ténèbres  181. a 

13.30  Montagnes  ,  tombez  fur  nous  :  & 
iiiotagnetescouurtz  nous  Ii6.b,i49.b, 
174  b,407a.5J7.a,«45-t> 

31  bi  Dieu  fin  orufl,;r  le  bois  verd,  que 
f(.ra-cedulec;  4i6.b,53i  b,6i3.a 

46  Père  le  te  recommande  mon  hlprit 
504.  b 

I  E  A  N. 

I  3  4,5'~jr"Outes  choies  ont  elle  faite» 

X.    par  Dieu,  &  fans  luy  rien  n'a 

e(té  fait  de  ce  qui  elt  fait  :  en  luy  elloit 

la  vie  ,  &  la  vie  eftoit  la  lumière  des 

hommes  196.3,517  j,6i3 ^,707  b,7o8  b 

51  Vous  verrez  lev  Anges  de  Dieu  mon- 
tans&defcendansfur  leFus  de  l'hom- 
me 17.3 

3.19  Les  homes  ont  mieux  aimé  les  té- 
nèbres que  la  lumière  47''a 

lo  Quiconque  fait  mal ,  hait  la  lumière 
471.0 

17  L'homme  ne  peut  receuoir  aucune 
chofcii'il  ne  luy  ell  donné  du  ciel  650.b 

35  Qu  conques  croit  en  lefus  Chriit,  ce- 
luy-la  aligné  que  Dieu  ell  véritable 
458.b 

4.14  Dieu  ell  efprit,  &  faut  que  ceux  qui 
l'adorent ,  l'adorent  en  elpiit  &  venté 
4  a, 119  a 

5  4  Noiire  foy  ell  la  viftoire  qui  a  fm- 
n;onié  le  monde  118. a 

17     Mon  Père  befongne  iufqu'à  mainte- 
nant,&  ie  befongne  aurtî  747b 
15     Le  temps  elt  venu,  que  les  morts  or- 
ront I.1  voix  du  Fils  de  Dieu  486.3 
17    lefus  Chrill  a  receude  fon  Perc  la 


puilTaitee  Je  faire  auffi  iugemené  31  J.a' 
318a 

6.11  Lesdifciples  voulurét  receuoir  lefiiii 
en  la  naflelle,  &  incontinent  h  nalTclle 
print  terre  au  lieu  où  ils  alloy  et  779-bi 

37  Tout  ce  que  mon  Père  m.e  donne, 
viCi.draà  moy,  3t  ie  neiette  point  hors 
celuy  qui  vient  à  moy  115. b 

39  La  volonté  démon  Père  eft,  que  le 
ne  perde  rien  de  tout  ce  qu'il  m'a  don- 
né 115.1» 

7.18  Gcluy  qui  quiert  h  gloire  de  Dieu, il 
eft  véritable  ,  &  n'y  a  point  d'.n  uftiîe 
en  luy  144  b 

24  Ne  iugez  point  félon  le  regard  ,  mais 
lugcziullement  148  a 

8  34  Quiconque  fait  peché,eftferf de  pé- 
ché 148.3 

50    le  ne  cerchc  point  ma  gloire      619. a 

:o  4.5  Le  partent  vadeuant  les  brebis,  de 
elles  le  fuiuent:car  elles  cognoiffent  fa 
voix  ii5.b 

n     ChtirteftlebonPafteur  117 -a 

18  Ceux  qui  craignent  Dieu,  ne  peuuenc 
pas  eftte  rauis  de  la  main  de  lefu» 
Chnll.  Carie  Père  qui  ell  plus  grand 
quetou..,les  luy  adonnez    115  b, 809  b 

19  Mon  Père  qui  m'a  donné  mes  bre- 
bis, eft  plus  grand  [c.fort]  que  tous:  &: 
petfonne  ne  les  peut  rauir  des  mains 
de  mon  Père  .  38.b,7i.b,45o.» 

11.33  îc'us  frémit  eu  fon  efprit,&:  s'efmeuc 
loymefmes  54.b 

35    lefus  pleura  54.,b 

11  31  Le  prince  de  ce  monde  fera  ietté  de- 
hors i7.l> 

35,36  Cheminez  tandij  que  vous  auez  la 
lumière ,  &  tandis  que  vous  auez  la  lu- 
miere.croyez  en  la  lumière  6ij.a 

40  Dieu  aueugle  les  yeux  des  mefchans, 
&  endurcit  leur  cœur  813.» 

47,48  Chrift  n'ell  point  venu  pour  iuger 
ie  monde  ,  mais  fa  parole  nous  iugera 
576.a,6i8.b 

1}  18  Celuyqui  3  mâgé  le  pain  auec  nioy," 
aleuécontte  moy  fon  talon  359a 

IM  Chrift  eft  le  vrayfep  i57.b 

I  Dieu  raille  lc,farment,quineport« 
point  de  fruift  1573,345.» 

5  Chrift  eft  le  fep ,  &  nous  en  fommes 
les  farinens  157  b 

6  Si  aucun  ne  demeure  en  Chrift  ,  il  eft 
ierté  hors  comme  le  farment         157.» 

16  Tout  ce  que  vous  demanderez  au  Pè- 
re en  mon  nom, il  le  vous  donne  5âi.b 

16  8  Quand  le  fainft  Efprit  vicdra,  il  con- 
uaincr3  le  monde  de  péché  ,  de  iullice, 
&  iugement  68r.l» 

13    L'Efprit  de  vérité  vous  conduira  561  b 

17.11  Père  faindl,  garde  les  en  ton  nom, 
ceux  q  tu  m'as  dônez ,  afin  qu'ils  foyéc 
vnainli  que  nous  i86.b 

10.13  A  tous  ceux  aufquels  vous  reraec- 
trcz  les  péchez  ,  ils  leur  font  reinii 
648  3,649.3 

il. 18  En  venté,  en  vérité  ie  te  di ,  Pierre,' 
quand  tu  eftois  plus  ieunc  ,  tu  tecei- 
gnois  ,  &  allais  où  tu  vouloisrmais 
qusiid  tu  feras  3ncien,  tu  eftendras  tet 
mains, &  vn  autte  te  ceindra.  Si.  te  mè- 
nera où  tu  ne  voudras  pas  4o.b 

17.11  le  prie  que  tous  (oycntvn,ainfi  que. 
toy  Pcre  es  en  mov ,  &  moy  en  toy 
iS6.b 

II  le  leur  ay  donné  la  gIoire,laquelIetit 
m'as  dônee,  afin  qu'ils  loyent  v  n,  com- 
me nous  fommes  vn  iS^.b 

ACTES. 
t.iS  r  Vdas  s'eft  acquis  vn  champ  de  loyer 
X    demeUhanceté,  &  s'eltant  prety. 
pué,s'eftcrcué  par  le  milieu        601.3^ 

•■♦.iL 


£.11  Qtticôque  inuoquera  le  nom  du  Sei- 
gneur fera  fauué  552,-a 
j  7  Ces  chofes  ouyes  ils  eureac  compun- 
ûion  de  cœur,  &  dirent  à  Pierre,&  aux 
autre*  Apollres  :  Hjii^mes  frères,  que 
ferons-nous?  8io.a 
3  .10  Lecempsdenoftrerefcaifchinement 
fera.quandnoftre  Seigneur  apparoiltra 
pour  iuger  le  inonde  418.3 

^•5  Dieu  aucic  promis  de  donner  à  A- 
braham  &  à  fa  pofterité  la  terre  de 
Canaan  7.b 

31,31  Quâd  Moyfe  vid  l'ange  du  Seigneur, 
il  s'elmerueilla  de  la  vilion  :  &  comme 
il  approchoit  pour  conûderer  que  c'e- 
ftoit,Ia  voix  du  Seigneur  luy  fut  adref- 
fee,  difant ,  le  fuis  le  Dieu  de  tes  pères, 
le  Dieud'Abraham  ,  &  le  Dieu  d'ifaac, 
&  le  Dieu  de  lacob.  Et  Moyfe  trem- 
blant n'ofoit  côlidererque  c'eitoic  75  b 

44  Le  tabernasle  du  tefraoignage  aefté 
auec  nos  pères  13  b 

9.^,6  Paul  ettât  cheut  en  terre ,  ouyt  vne 
voix  q  luy  dilbit,  Siul,  Saul,  pourqnoy 
me  pcrfecutcs  tu  ;  Lequel  tréblantdit, 
Seigneur,que  veux  tu  que  ieface?Etle 
Seigneur  luy  dit  ;Leue  toy.Sc  entre  ea 
la  ville,&:  là  il  te  fera  dit  ce  qu'il  te  fau- 
dra faire  ;  Se  fut  trois  iours  fans  voir,& 
lansni.ingcr  neboire  Si/.b 

13.il  l'ay  trouué  Dauid  home  félon  mon 
cœur  ,  lequel  fera  tout  mon  vouloir 
}Sfi.b,58o.a 

14.16  Dieu  a  laiffe  cheminer  les  Gentils 
en  leurs  voyes  eii.b 

17  Dieu  ne  s'eft  point  lailTé  fans  tefraoi- 
gnage en  bien  faifanr,  &  nous  donnant 
pluyes  du  ciel  &  faifons  fertiles,  &  ré- 
plillant  nos  cœurs  de  viande  &  de  ioyc 
91  b, 119b 

lS.i,i  Les  fidèles  qui'eftoyent  àLyftre& 
Iconie  rendoyent  bon  tefmoignage  à 
Timothee  619. a 

17.17  Qu'il?  cherchent  le  Seigneur,fi  d'a- 
uanture  ils  eulTent  peu  l'attoucher  en 
talonnant  &  trouuer        169.2, j^io.b, 

75îb 

18  Le  Seigneur  n'eft  pas  loin  d'vn  cha- 
cun de  nous.  Car  par  luy  nous  viuons, 
&auons  mouueraét,&  fommes  144.8, 
147  a,  i8o.b,  i96.i.y^96.z,  498.3,  673b, 
807.3 

30,31  Dieu  ayât  diflimule  les  téps  d'igno- 
rance .  dénonce  maintenît  à  tous  hom- 
mes qu'ils  fe  repentent ,  pource  qu'il  a 
ordonné  vn  iour,auquel  il  doit  iuger  le 
monde  6ii.b,68i.b 

186  Voltre  fang  foit  fur  voftrç  tefte ,  i'en 
fui?  net  197-a 

t3.5  Frères ,  ic  ne  fçauois  qu'il  fuft  fouue- 
rain  facrificatcurxir  il  e(l  efcrit  :  Tu  ne 
mefdiras  point  du  prince  de  ton  peu- 
ple 676a. 

i%.t6  Va  à  ce  peuple,  &  di,  'Vous  orrez  de 
roreil!e,&  n'entendrez  point,  &  en  re- 
gardant vous  verrez ,  &  u'appcrceurez 
point  813  a 

ROMAINS. 

i.i  "TjAul  feruiteur  de  lefus  Chrift  ,ap- 
X   pcUé   pour  eftre   Apoflre  ,  choifi 
pour  annoncer  i'Euangile  de  Dieu 
2i4.b 

4  Chrift  a  eflé  déclaré  Filt  de  Dieu  fé- 
lon l'cfprit  de  fanftification  jS^.b 

10  Les  chofes  inuifibles  deDieuappa- 
roiflcnt  en  la  création  du  monde, en  les 
confiderant  par  lesœuures  :  afin  que 
nous  foyons  fans  excufe  i66h,\6i.b, 
ii9.b,âit.b 

ai  Pource  qu'ayans  cognu  Dieu  ils  ne 
l'ont  point  glorifié  comme  Dieu,  &  ne 
luy  ont  rendu  grâces  :  ain»  ils  font  de* 


IN  D  I  C  Ê. 

uenus  vains  en  leurs  difcours  ,  &  leur 
CŒur  deftitué  d'intelligence  a  eftc  rem- 
pli 9ia'4H» 

1^  Dieu  abandonne  tous  ceux  qui  chan- 
gent la  vérité  de  Dieu  en  menfonge 
45i.b 

x8  Ainfi  que  les  mefchans  n'ont  tenu  co- 
te de  recognoiftre  Dieu  ,  ain'i  Dieu  les 
amis  en  fensreprouué  117. a, 330. b, 
349.b,407.b 

1.4  Mefpriles  tu  les  richefles  de  la  béni- 
gnité &  de  la  patience  &de  la  longue 
attentedeDieu.ne  cognoilTant  pomt 
qu'il  te  ramené  à  repentance      178.411 

K  Par  la  dureté  de  noftre  cœur  nous  a- 
maflbns  l'ire  de  Dieu  393.^,501. b,fi70.a 

6  Dieu  rendra  à  chacun  félon  fes  œuurcs 
«70.3 

II  Dieu  n'a  point  d'efgard  à  l'apparence 
des  perfonnes  674. a 

14  Les  Gentils  font  naturellement  les 
chofes  de  la  Loy  ,  car  elle  eit  efcrite  en 
leurs  cœurs  tfii.b.eSj.a 

15  L3  confcience  rend  tefmoignage  de 
la  Loy  à  tous  171.3,640  b 

16  Dieu  lugera  félon  I'Euangile  les  hom- 
mes 618 

3.4  Dieu  eft  iufte,  &  tout  homme  mêteur 
656.3 

5  Dieu  eft-iliniufte  quâd  il  punit?  147  a 

6  Autrement,  comment  Dieu  iugera  il 
le  monde  147a 

8  Et  (comme  nous  fommesbiafmez,  & 
comme  aucuns  difent.que  nous  difons) 
que  ne  faifons  nous  des  maux  ,  afin  que 
bien  en  aduienne  ?  defquels  le  damna- 
tion eft  lufte  iio.b 

9  Nous  fommes  tout  fous  péché      607 
io,ii  11  n'y  a  nul  lufte  ,  non  pas  vn  feul 

i94.b,39i.b 

18  La  crainte  de  Dieu  n'eft  point  deu3nT 
nos  yeux  440.b 

19  Afin  que  Dieu  foit  iufte,  il  faut  que 
toute  bouche  foit  fermée ,  &  que  tout 
le  monde  fe  confelTe  redeuable  à  Dieu 
113.3, 171.3 ,  iio.b,  169.3 ,  6o7.b,  6i4.b, 
661  3,666.3,796.3 

II  M  amenât  laiufticcdeDieu  eftma- 
nifeftee  fans  loy  ,  ayant  tefmoignage 
delà  Loy  &  des  Prophètes  76.b 

11  Tous  fommes  defnuez  de  la  gloire 
de  Dieu  171.3,171.3 

7.7  L'homme  eft  iuftifié  parfoy  fans  les 
œuuresdela  Loy  171.3 

4.13  La  pronielTe  n'eft  point  aduenue  par 
la  loy  à  Abraham  ,  ou  i  fa  femence  (  à 
fçauoir  d'eftre  héritier  du  monde)iviais 
par  laiufticedefoy  i6.b,768.b 

17  Dieu  appelle  les  chofes  qui  ne  font 
point  comme  fî  elles  ertoyent  151 

18  Abrahâ  outre  cfperaoce  creut  fous  e- 
fperâce,  à  ce  qu'il  fuft  père  de  plulieurs 
nations  :  félon  ce  qu'il  luy  auoit  efté 
dit,  A  inlî  fera  ta  femence  99.3,3033, 
469.b,554.a 

5.1  Ellans  luftifiez  p3rfoy,nous  auons 
paix  enuers  Dieu  505. b, 653. a 

3,4,5  Nous  nous  glorifions  es  tribula- 
tions ,  fachans  que  tribulation  produit 
patience.  Et  patience  expérience.  Se 
expérience  efperance.  Or  efperance  ne 
confond  point,pour3ut3nt  que  r3mour 
de  Dieu  eft  efpandue  en  nos  cœurs  par 
le  fainû  Efprit  qui  nous  3  efté  donné 
I03.3,6ji.b 

10  Lors  que  nous  eftions  ennemis,  nous 
auons  efté  reconciliez  à  Dieu  par  la 
mort  de  Chrift  597.b 

6,11  Nous  fommes  morts  à  péché ,  viuans 
à  Dieu  en  Chrift  639.b 

16  Nous  fommesferfsàceiuy  àquicon- 
quc  nous  obéiras         '  i^j.a 


17    "Vous  auez  efté  ferfs  de  péché      1953 

10  Quand  nous  eftions  lerfs  de  péché, 
nous  eltiôs  francs  quant  à  iuftice  4o8.b 

7.9  ladis  que  i'eftoye  fans  loy, ie  viuoye:  ,; 

mais  quand  le  commandement  eft  ve-  '*3 

nu,lepechéacômencé  àrcuiuic  184.3, 
198.3 

10  Le  commandement  quim'eftoit  or- 
donné pour  vie  ,  3  eltc  trouue  me  tour- 
ner à  mort  184.3 

14  le  fuis  vendu  fous  péché.  295  a 
19    le  ne  fay  point  le  bien  que  ie  vueil: 

ains  iefay  le  mal  que  ie  ne  vueil  point 
5i.b,664.b 
14,15  Lis  mov  homme  miferable,qui  mé 
deliurera  du  corps  de  celle  mort?  le 
rens  gr3ces  à  Uieu  par  lefus  Chrift  no- 
ftre  Seigneur  5i.b,6i.b,i84.b 

15  leren  grâces  à  Dieu  par  lefus  Ciirift 
284b 

8.7  L'atïeftiô  de  la  chair  eft  inimitié  cotre 
Dieu  39.b,4i.a,i99  a,248.3,i87.b,  686. a 

10  Si  Chrift  eft  en  vous.le  corps  eft  mort 
àcaufedu  péché  :  mais  l'efprit  ell  vieà 
caufedeiullice  i9.t),356.b 

10,11  Et  fi  Chrift  eft  en  vous ,  le  corps  eft 
mort  à  caufedu  pcché,mais  l'Efprit  ell 
vie  à  caufi  de  iuftice,  lequel  viuifiera 
nos  corps  mortels  355^ 

15  Vous  auez  receal'Erprit  d'adoption 
17  3,651.3 

17  Si  nous  foufFrons  auecluy,  nous  fe- 
rons glorifiez  auec  luy         181  a,584.b 

18  La  gloire  celefte  fera  reuelee  en  nous 
iSi.a 

13,14  Nous  fommes  fauuezen  efper3n-' 
ce.  Or  l'efperâce  qu'on  voit,n'ell  point 
e(perance:car  pourquoy  efperero!t3u- 
cun  ce  qu'il  voit  ?  M31S  li  nous  efperonf 
ce  que  nous  ne  voyons  point,  nous  l'3t- 
tendons  par  patience      593,115  3,3648 

15  L'Efprit  foulage  nos  foiblelles.  C3r 
nous  ne  fçauons  point  ce  que  nous  de- 
uons  prier ,  comme  il  appartient  :  mai» 
l'Efprit  mefme  faitrequefte  pour  nous 
parfoufpirsqui  ne  fe  pcuuent  exprimer 
n3.a,i73a'<î52-a 

17  Toutes  chcfes  aident  enfemble  ea 
bien  àceux  qui  aiment  Dieu,  à  f^auoir 
à  ceux  qui  font  appelez  félon  fon  arreft 
105.3,6  91  .b 

i8     Ceux  qu'il  a  parauant  cognus,  il  les  a 

.  auffi  predeftinez  à  eftre  faits  côformes 

àl'image  de  fonFils         18  a,4i.b,S2I.a 

30  Si  Dieu  eft  pour  no  us,qui  fera  contre 
nous?  45j.a 

31  Dieu  eft  celuy  qui  nous  iuftifie  318. b 
34     Qui  nous  feparera  de  l'amour  de 

Chriilffera-ceoppreftîon,  ouangoilïè, 
ou  perfecution,  ou  faim,  ou  nudité,  ou 
peril,ou  glaiue?  io8.b 

j6  En  toutes  chofes  nous  fommes  plus 
que  veinqucurs  par  celuy  qui  nous  a 
aymez  18. b 

37,38  le  fuis  afieuré  que  ne  mort ,  ne  vie, 
nianges,neprincipautez,nepuiirances, 
ne  chofes  prefcnics  ,  ne  chofes  à  venir, 
ni  hautelTe,ne  profondeur, n'aucunc 
autre  créature  ne  nous  pourr3  leparer 
de  r3raour  de  Dieu, qu'il  nous  a  portée 
en  lefus  Chrift  nolfrc  Seigneur  io8.b, 
2o6.b 

^.3  le  delîreroyemoy  mefmes  eftre  fepa- 
ré  de  Chrift ,  pour  mes  frères ,  qui  font 
mesparens  félon  la  chair  58.3 

15  l'auray  merci  de  celuy  à  qui  ie  vou- 
dray,&  feray  mifericorde  à  celuy  à  qui 
levoudray  691.3 

10  Qui  es-tu  qui  plaides  contre' Dieuî 
1-8.3,757.3 

11,13  Dieu  veut  monftrer  Ton  ireésvaiC- 
fcaux  d'ire  appelez  à  pctdition,5:  mon- 

ftrcr 


ftrer  fa  gloire  es  vaifleaux  de  miferi- 
corde ,  lefquels  il  a  préparez  à  gloire 
7o8.b 

10. lo  On  croit  de  coeur  pour  eftre  iufti- 
fié,&  on  confeffe  de  bouche  pour  auoir 
falut  457.b,65(S.a 

iz  Dieueft  riche  enuers  tous  ceux  qui 
l'inuoquent  5>'6b 

13  Quiconque  inuoquera  le  nom  du  Sei- 
gneur, fera  fauue  110.3,351. a 

17  La  foy  cft  par  ouyr  ,  &  l'ouyr  par  la 
parole  de  Dieu  (S(îi.b,8ii.b 

11.8  Dieu  donne  des  yeux  pour  ne  voir 
point.&dcs  rsurcilits  pour  n'ouyi  point, 
aceux  <|ui  ne ie  craignent  point      8 13. a 

33  O  profondeur  dcsrichcITes  deU  fa- 
gcffè  Se  cognoillauce  de  Dieu  ,  que  fes 
lugemens  font  incompreheniibles  146. 
b,ioi  b,638.a 

34  Qui  elt-ce  quia  cognula  penfee  du 
SeiT.eur ,  ou  qui  a  eiié  (on  confeiUicrî 
513a  ^ 

35  Quieft  celuy  qui  adonné  a  Dieu  le 
piemicr,&  il  luy  fera  rendu  8o5.a 

ti.3  Que  nul  ne  prefutne  de  fçauoir  ou- 
tre ce  qu'il  faut  Içauoir  399-^ 

8  Qiii  tait  mifericordc ,  le  face  ioyeufe- 
ment  5^')-^ 

15  Refiouiflez-vousauec  ceuxquis'ef- 
iouylTent  ,  &  pleurez  auec  ceux  qui 
pleurent  439.b,5«7.b 

16  Nous  nedeuons  pas  affefter  chofes 
hautesitsais  nous  accommoder  aux  baf 
fes  373-a.î5iS-a,678.b 

18  Procurez  chofes  honneftes  deuattous 
hommes  6^03.b 

10  Si  ton  ennemi  à  faim  ,  donne  luy  à 
nianger:s'il  a  foif,  dône  luy  à  boire,  car 
tu  luy  affemblcras  charbons  de  feu  fur 
la  telle  <îoo.a 

13.1  Les  puiflances  font  ordônces  de  Dieu 

676  Si 

9  Tu  aimeras  tonjprochain  comme  toy 
niefnes  SH-b 

14.8  Soit  que  nous  viuions,  ou  mourions, 
nous  fommes  au  Seigneur  i84.b 

10  Nou<;  coniparoi lirons  tousdeuantle 
fiegu-  iudicial  Je  Cbtift  36o.b,39iî.bi 
67o.a,iS8o.j,g8i.a,73i.b 

11  le  vi,  dit  le  Seigneur  ,  tout  genouilfe 
ployera  dcnant  moy,&  toute  langue 
donnera  louange  à  Dieu      479.3, 73i-b 

17  Le  Royaume  de  Dieueft  paix  fpiri- 
tuelle  ,  isz-b 

19  Enluiuons  les  chofes  qui  font  de  mu- 
tuelle édification  i87.b 

15.1  Chacun  complaife  àfon  prochain  en 
bien  pour  édification  287.b 

4  Toutes  les  chofes  qui  ont  efté  para- 
uant  efcrices  pour  noftre  doiflrine  ,  afin 
que  par  patience  &  confolation  des  E- 
Icriiures  nous  ayons  efperance  iS.a 
103.1 

16  Nous  deuons  vaquer  au  facrifice  de 
l'Euangile  de  Dieu ,  à  celle  fin  que  l'o- 
blation  dts  Gentils  foitagteable  743  a 

15  II  Timothee  mon  coadiuteur  vous 
filue ,  &•  Lucius  &  lafon ,  &  Solipater 
mescouiîn?  619-3. 

l.    CORINTHIENS 

i.i'psAul  appelle  pour  ettre  Apoftrede 
X  lefus  ChriU  par  la  volonté  de 
Dieu  ii4.b 

18  La  parole  de  croix  eft  folie  à  ceux  qui 
pciillent  6io.a 

19  le  dertruiray  la  làpience  des  fages ,  & 
aboliray  la  prudence  des  pruden:.  61.1.3, 
757-a 

II  Puis  qu'en  la  fapience  de  Dieu  le  mo- 
de n'a  point  cognu  Dieu  par  fapieoce, 
il  a  pieu  à  Dieu  pi  r  la  fohe  de  la  prédi- 
cation fauuci  les  croyans  iP-^ 
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i.4,<;  La  parole  de  Dieu  n'eft  pas  en  pa- 
roles attrayantes  de  fapience  humaine, 
mais  en  euidence  d'cfprit ,  afin  que  no- 
ftre foy,  ne  foit  point  en  fapience  des 
hommes ,  mais  en  puiflance  de  Dieu 
5i9.b 

9  Les  chofes  qu'oeil  n'a  point  veuës ,  ni 
aureilles  ouyes  ,  &:qui  ne  font  point 
montées  en  cœur  d'homme,  font  cellet 
qucDieu  a  préparées  à  ceux  qui  l'aimëc 
744.b,8[i.a 

io,n,ii  Dieu  nous  teuele  fes  fecrets  par 
fon  Ffpricqui  fonde  les  chofes  pluspro 
fondes  de  Dieu:  8c  iceluy  nous  eli  don- 
né pour  cognoiftre  les  chofes  qui  nous 
font  données  de  Dieu  i9i-a,744.b,Sii.b 

14  L'homme  naturel  ne  comprend  point 
les  choies  fpirituelles.car  elles  luy  font 
fûUie  £io.4,8ii.a 

3.S  l'ay  planté,  A  polios  a  arroulé ,  mais 
Dieu  a  donné  le  crciftre  8ii.b 

10  l'aymislefondementîComme  vn  mai 
ftre  maflon  expert  i-a 

18,19  Celui  qui  voudroit  eftre  fage,  qu'il 
fc  face  fol  ii7.b  ,  485.3,  5:9.0,510.3, 
510.3,597.3 

4.4,5  le  ne  me  fens  en  rien  coulpable,tou- 
tesfois  par  celaie  ne  fuis  pas  iultifié, 
mais  celui  ^  me  iuge  ,  c'eft  le  Seigneur. 
Ne  iugez  rien  deuant  le  temps ,  lulqu'a 
ce  que  le  Seigneur  viéne, lequel  efclair- 
cira  les  chofes  cachées  des  ténèbres ,  & 
manifeftera  les  confeils  des  cœurs  :& 
alors  vn  chacun  aura  louange  de  Dieu 
ii7.b,iSi.b,5o8.b 

7     Quieft-ceqtemetenreputatiô  450.3 

11  lulqu'àcefte heure  nous  fommes  va- 
gabons  344.b,548.a 

11,13  On  nous  blaûne,perfecute,noiis  loin 
rmes  faits  la  ballicure  de   ce  monde 

345  a.495.b 
5.7.8  Icfus  Chrift  a  efte  facrifié  comme  le 
vray  agne3u  pafchalafin  &c.  ii.a,  b 
6AS  Fuyez  paill3rdife:c3r  quelque  pèche 
quel'hottnie  f3ce  ,  ilelt  hors  du  corps, 
insis  les  paillars  pèchent  en  leur  corps 
propre  58o.b 

19  Nousauonsnos corps  deDieu,&non 
pas  de  neuf  reflues  408.3  580. b 

10  -   GIoiificzDieuen  voftrecorps  &  vo- 
"  ftre  efprit  lefquels  Int  à  Dieu  "  ^408. a 
7.19  C^uc  ceux  qui  font  riches  facent,  co- 
rne s'ils  ne  l'eitoyent  point  6.b 
30,31  Qiieceu.t  qui  achètent  foyent  com- 
me ne  poffedâs  point.  Et  ceux  qui  vient 
de  ce  monde  foyent  comme  n'en  vfans 
point,  car  la  figure  de  ce  monde  paJe 
33  t>,5o.a,4ii.a,577.b 
8.1   La  cogi-oilfance  enfle,  mais  charité  e- 

difie i85.b.5î7b 

9.17   Te  mattc  &  reduy  en  feruitude  mon 
"corps, afin  qu'en  quelquemaniere  après  ' 
auoir  prefché  aux  autres  ,  moy  mefnie 
ne  foye  trouué  non  receuable        59. b 
ICI    Or  frères  ie  veux  bien  que  vous  fca- 
chiezquenos  pères  ont  tous  efte  fous 
lanucc&ont  tous  pafsépar  lamer  149.3 
5,11  -Toutes  chofes  leur  auenoyeur  en  ex- 
emples i5i.b  335 
13     Dieu  eft  fidèle  lequel  ne  permettra 
point  que  foycz  tétez  outre  ce  quevous 
pouucz:  3ins  il  donner3  ilTue  à  U  tenta- 
tion afin  que  la  puifllcz  foufteiiir  61. b, 
l03.b,ii3.b,8ii.L) 
31     Soit  que  nous  beuuions,  ou  mangiôs, 
il  faut  que  nous  facions  le  tout  au  nom 
de  Dieu  J.b 
n  7  L'homme  ne  doit  point  couurir  fa  te- 
lle, veu  qu'il  cit  l'image  i?c  la  gloire  de 
Dieu  :  mais  la  femme  ei't  la  gioire  de 
l'homme                                         55.b 
n    L'homme  n'eft  point  finî  la  femme, 


ne  la  femme  (ans  l'homme  en  noftre 
Seigneur       '  _   _  54.a 

19    11  fiLit  qu'il  y  ait  des  feiSes  entre  nous,    ;;- 

.     afin  que  ceux  qui  font  approuaez,foyéc    ^ 
manifeftczentrcnoiis  iiS.a 

31  Quad  nous  Ion  mes  iugez,nous  fom- 
me'j  enfeignez  par  le  Seigneur:3Ùn  que 
nous  ne  foyons  condâncz  auec  le  mon- 
de 7i7.b,773.1> 

11.7  La  m3nifeftation  de  l'Efprit  eft  don- 
née à  chacun  pour  profiter    369.3,698.8 

10  Dues  tous  vnemefiv.c  chofe,  &  qu'il 
n'y  ait  point  de  partialitez  entre  vous 
5I7JI 

13.5  Siiediftribue  tous  mesbiésàlanour 
nture  des  poures ,  &  ie  n'ay  point  cha- 
riié.cela  ne  me  profite  en  rien         48. a 
7     Chanté  efpere  tout  47-b 

9,10  Nous  cognoilTons  en  partie  ,  &  pro- 
phetizons  en  partie.  Et  quand  la  perfe- 
ftion  fera  venue,  lors  ce  qui  ell  en  par- 
tie feraaboli  35.a,59b,i47.b 

11  Nous  voyons  maintenant  par  vn  mi- 
roir obfcuremét,&  cognoiffons  en  par- 
tie,ra3is  3u  iour  de  reuelatiou  nous  co- 
gnoiliroiispUinemcnt  I47.535.b 

13  10,11  Quapdli  perfetlion  fera  venue, 
lors  ce  q'.ii  eft  en  partie, fera  aboli  774-b 

Il  Nous  i  oyons  maintenant  par  vu  mi- 
roir obfcurenient:m3is  alors  nous  ver- 
rons f3ce  à  face.  le  cognoy  maintenant 
en  partie  :  mais  adonc  ie  cognoiftray 
félon  qu'aufii  l'sy  efté  cognu  36  a,59.b, 
I47.b,i83.b,i47-b,i35.b,453.a,5i3.b,536. 

a,  774-0 

14.10  Ne  foyez  point  enfans  de  fens,mait  ^ 
foyez  petits  enfans  en  malice       189.3, 
375b 

14,15  Si  tous  prophetizent ,  &  il  y  entre 
quelque  infidèle  ouquelqu'vn  du  com- 
mun,  il  eft  redargué  &  iugé  de  tous.  Se 
ainfi  les  fecrets  de  fon  cœur  font  mani- 
feftcz  443.b,68o.b 

15  Les  fecrets  de  nos  cœurs  font  ro3ni- 
feftez  443-I> 

17,18,19,30  Si  quelqu'vn  p3rle  hngsge 
inconnu ,  que cel3  fe  face  par  deux ,  ou 
au  plus  par  trois;&  ce  par  tour,5c  qu'vn 
interpréteur  Sic.         Ii9.b,6i4.a,698.» 

40  Tout  fe  face  honncftcment  &  par 
bon  ordre  614.» 

15  19  Si  nous  aucns  noftre  efperance  ea    - 
cefte  vie  feulement ,  nous  fommes  les     ~ 
plus  milerables  de  tous  les  homes    157. 
b,335.t) 

33  Mauusis  propos  corrompent  les  b5> 
nés  mœurs  i3t,a 

J5     O  fol,  ce  que  tu  femes  n'eft  point  vi-    t. 
uifié,fî  premier  il  ne  meurt     I37.b,i77. 

b,363-3«f^ 
/^6    Ce  qui  eft  corruptible  va  deuit  107a 
'  53     II  faut  que  ce  qui  cit  corruptible  ea    r 
nous  luit  aooli  343-^ 

57  Nous  auons  vidtoire  par  noftre  Sei- 
gneur lefus  Chrift  566.» 

58  Mes  frères  bien-aymcz  ,  foycz  fer- 
mes ,  immuabe; ,  aboi. dans  touliours 
en  l'œuure  du  Seigneur, faclians  que  vo 
ftre  labeur  n'elt  point  vain  en  noftre 
Seigneur  70-i» 

I  1 .  C  O  R  I  N  T  H. 

i.iî  ■pxleunousa  dônélesarres  del'e- 

X_y    fprit  en  nos  cœurs  i78.b 

i.ii  Nous  fcauôs  les  rules  de  Satan  418  b 

3  5    Nous  ne  fommes  pas  lulfifans  de  pen 

fer  quelque  chofe  de  nous ,  comme  de 

noufmefnies,  mais  noftte  fuiîifance  eft 

en  Dieu  i>8.3,i48.a,597-a 

iS     Parl'efprii  duSc  gneur  nous  ferons 

tranlïormcz  en  l'in  3ge  de  gloire  365.b 

4.4   Le  Dieu  de  ce  monde  aaueuglé  les 

etitendemcns  des  incrédules,  afin  que 


la  lumière  de  l'Euanglle  ne  leur  re> 
fplendift  I04.b,7ii.a 

S  Dieu  luic  en  nos  coeurs,  pour  donner 
illuminacion  de  la  cognoillance  de  fa 
gloire  en  la  face  de  Icius  Chrift    107. b 

7  Nous  auons  ce  threfor  en  raifleaux 
de  terre,  afin  que  l'excellence  de  cefte 
force  foie  de  Dieu  ,  &  non  pas  de  nous 
i83.b 

8  Eftans  preflcT.  en  toute  forte,  mais  nô 
point  oppreflez  183. b 

13  Nous  croyons,  &  pourtant  nous  par- 
lons 36?.a,6?8.â 

17  Noftre  tribulation  qui  eft  de  peu  de 
durée  ,&  légère  à  merueille,  produit 
en  nous  vn  poids  éternel  de  gloire  mer 
ueilleufement  excellent  i3i.b 

^.i  Quand  noftre corps  fera  abbatu  par 
mort, nous  auons  vnemaifoa  éternelle 
éscieui  173  a,343.a,j<îî  a 

I  Auflî  pour  cela  nous  gemiflons  defî- 
ranseftre  teueftus  de  noftre  domicile 
qui  eft  du  ciel  *î.* 

4  Nous  ne  defîrôs  point  d'eftre  defpouil 
lez.maisd'eftrereueftus        _       504-a 

5  Dieu  a  donne  les  arresde  l'efprit  en 
nos  cœurs  278. b 

7  Nous  cheminons  par  foy ,  &  non  par 
veué  ^9.a,65i.a 

10  11  nous  faut  tous  comparoir  deuant  le 
thrjne  iudicial  de  Chrift  360. b, 395. b, 
670.a,68o.a,68i^,73i.b 

17  «  Si  aucun  eft  en  Chrift,  qu'il  foit  nou- 
uelle  créature  144.178.3 

18  Dieu  nous  reconcilie  à  foy  par  lefus 
Chrift,&nousadonnéle  miniftere  de 
réconciliation  441.3, 545b, iî49.a 

19  L'euangile  eft  parole  de  reconciha- 
tion  44i.a 

C  1  Dieu  a  dit;Ie  t'ay  exaucé  en  temps  a- 
greabie,?c  t'ay  fecouru  au  iour  de  falut: 
Voici  maintenant  le  téps  agréable, voici 
maintenant  le  iour  de  lalut    ï<ji.z,6<;o.h 

7  II  nous  (autpalTcr  par  armes  de  iultice 
à  dextre  &  feneftre  553-a 

g  II  nous  faut  pafTer  par  honneur  &  def- 
honneur,par  diffame  &  bonne  renom- 
mée îîjb 

10  11  faut  que  nous  foyons  comme  triftes 
parmi  cefte  ioye  37ia 

17  Départez  vous  du  milieu  d'eux, &:  vous 
en  feparez  ,  <iit  le  Seigneur  :  &  ne  tou- 
chsz.àchofcfouillee,3cievo'receuray 

4°-a  V 

79,10,11  Vousauez  efté  contriftezare- 
pentance,  la  tnftelTc  qui  eft  félon  Dieu 
cni>endre  repentance  à  (alut.Vous  auez 
elle  contrirtfz  félon  Dieu  Il.a4i.a,«3  a 

96.  Qui  feme  chichement,  recueillira 

-     aûlfi  chichemcnt:&  qui  feme  libcrale- 

inenr.recueillira  aufll  liberalcmét  73.a 

7  Chacun  face  félon  qu'il  eft  délibéré  en 
roncœur,&  non  par  contrainte   4i8,b 

1045  Les  armures  de  noftre  guerre  de- 
ftruif^nt  les  confeiis  &  toute  hautelTe 
quis'cfleue  contre  la  cognoillance  de 
Dieu  315  a,(î75.b 

15  II  ne  fe  faut  point  glorifier  en  ce  qui 
n'eft  point  de  noftre  nicfure  4^5  a 

II .14  Satanmefme  fe delguife  en  ange  de 
lumière  ^^"a 

16  Supportez  moy,  afin  que  iemeglori- 
fie  aufli  quelque  peu  i44.b 

II  Ils  font  Hebrieux,au(fi  fuis  ie    144  a 
11.7     De  peur  que  ie  ne  m'eflcuafTe  outre 

mefure  à  caufe  de  l'excellence  des  reuc 
lations ,  il  m'a  efté  mis  vne  efcharde  en 
la  chair  vn  ange  de  fatan  pour  me  buffe 
ter,à  ce  que  ie  ne  m'cfleuaffe  outre  me- 
fure i4.b,<i7.b 

9  La  puiflance  de  S.Paul  eft  parfaite  en 
infirinuc  a5X.b 


INDICE. 

17,18    La  manifeftation  de  l'Efprit  eft  don 

née  à  chacun  pour  profiter  8i7-b 

M    Mon  Dieu  ne  m'abailTe  enuers  vous 

I4.a,8i4.b 

GAL  AT. 
i.i5T~^Ieum'a  misa  part  dés  le  ventre 
l^de  ma  mère  ,  &  m'a  appelle  par  fa 

grâce  8i7.b 

3.10     Maudit  foit  celuyqu*  ne  ratifie  les 

paroUes  de  la  Loy,pour  les  faire   i55.b, 

iii3b,452-b,575-a 
II     Par  la  Loy  nul  n  eft  lultihe  enuers 

Dieu  ï^^* 

13  Chrift  nous  a  rachetez  de  la  maiedi- 
ftion  quandilaefté  fait  pour  nousma- 
lediaion  5«^.a 

11  L'efcriture atout  enclos  fous  péché 
607-b 

j^.6  Pourtant  que  vous  eftes  enfans,Dieu 
a  enuoyé  l'Efprit  de  fon  Fils  en  vos 
coeurs  &c.  17. a, «1)1. a 

11  Abraham  a  eu  deux  fils,  vn  delà  fer- 
uante,&  vn  de  lafranche  804.3 

5.14  Tu  aimeras  ton  prochain  comme 
toy  mefmes  314  b 

17  Lâchait  côuoire  contre  l'Efprit,  i: 
l'Efprit  contre  la  chair ,  tellement  que 
vous  ne  faites  point  tout  ce  que  vous 
voulez  473.b,664.b 

ij  Si  nous  viuons  d'efprit,  cheminons 
auffi  d'efprit  4  a>443-a 

6.1  Frères  ,  encores  qu'vn  home  foit  fur- 
prinsen  quelque  faute  ,  vous  qui  eftes 
fpirituels,rel^aurez  vn  tel  homme  auec 
efprit  de  douceur  :  Se  te  conlidere  toy- 
mefrae.que  tu  ne  fois  auffi  tenté     69  b 

4  Que  chacun  efprouue  Ion  œuure  :  & 
alors  il  .lura  dcquoy  fe  glorifier  en  loy 
mefme,&  non  point  en  autrui       i6z.b 

^      Chacun  portera  fon  fardeau        ifii.b 

9  Ne  nous  lalïons  point  en  faifant  bien: 
car  nous  moiffonnerons  en  la  faifon 
5S7.b 

15     En  lefus  Chrift  ne  vaut  aucune  cliofe: 

ains  la  nouutlie  créature  178. b 

EPHESIENS. 

i.4"V  tOus  fomraes  efleus  de  Dieude- 

i^<l      uant  la  fondation  du  monde 

639  b,(f5o  a 

13  Vous  eftes  fcellez  du  fainft  Efprit  de 
lapromefle  dcl'Euangile  <î5i.a 

14  Le  faiuft  Efprit  eft  arre  de  noftre  hé- 
ritage _        _  178. b 

17  Dieu  donne  fefprit  de  fapience  ec  de 
reuelation  pour  auoir  coguoilTancede 
luy  6i9.h 

18  Dieuouureles  yeuxdevoftreenten- 
dement.afin  que  Içachiez  quelle  eft  l'e- 
fperance  de  falut ,  que  Dieu  vous  a  ap- 
preftéauciel  518. b 

1.1  Le  prince  de  la  puiflance  de  l'air, 
qui  eft  l'efprit  qui  befongne  mainte- 
nant es  enfans  de  rébellion  14. b 

3  Nous  eftions  de  nature  enfans  d'ire 
169.3. 

4  Dieu  eft  riche  en  mifericorde   596. b 

10  Nous  Ibmmes  créez  à  bônesocuures 
170  b 

14  Chrift  eft  noftre  paix  ,  qui  de  tous  les 
deux  a  fait  vn  ,  &  a  rompu  la  clofture 
de  la  paroy  d'entre  deux  818  b 

19  Nous  fommes  combourgeois  des 
fainifls  Se  domeftiques  de  Dieu     373  a 

3.9,10  L'Euangile  eft  vn  fccret  qiii  a  cité 
caché  dés  lecommencement  en  DieU) 
afin  que  la  fapience  de  Dieu  foitma- 
nifcftee  au.x  Principautez  &  puillànces 
es  lieux  celeftes  par  l'eglife   i6.b,ii4.a 

11  Nous  auons  accez  ec  hardiclTe  en 
confiance  par  Chrift  £51.3 

18  II  nous  faut  comprendre  quelle  eft  la 
largeur,  £c  la  longueur,  la  profondeur 


&  la  hauteur  n^a 

19     II  nous  faut  cognoiftre  ladileft'""» 

de  noftreSeigneur  518.0 

4.4    Nous  fommes  appeliez  în  vnc  vipc- 

r3nce  de  noftre  voc3:ion  5S4.b 

13  lufqucs  à  ce  que  nouv  rencontrions 
tous  en  l'vnitede  la  foy  &  de  la  co- 
gnoillance du  Fils  de  Dieu ,  en  homme 
parfait, à  la  mefure  de  la  parfaite  ftatu- 
re  de  lefus  Chrift  66i.b 

14  Dieu  a  donné  les  miniftres,  afin  que 
nous  ne  foyons  flottans  &  démenez  ^à 
&  làà  tous  ventsdedoûrine         349  b 

19  Les  gentils  ayans  perdu  tout  fenti- 
ment.ie  font  adonnez  à  dilTolution,^c. 
l9.a,457.a,47o.a, 741.3 

14  Soyez  veftus  du  nouuel  homme.creé 
fclon  Dieu  en  iuftice  &  vraye  fainfteté 
<574-b 

i(î,i7  Le  foleil  ne  fe  couche  point  fur  vo- 
ftre  courroux  599.a 

30  Vous  eftes  fignez  par  le  fainft  Efprit 
pour  le  iour  delà  rédemption        «51.» 

31  Toute  3raertumc,  colere,ire,  mefdi- 
fance ,  Se  crierie  foyent  oftees  de  vous 
«97b 

31  Soyez  bénins  les  vns  aux  autres,  cor- 
diaux &  pardonnans  les  vns  aux  autres, 
ainlique  Dieu  a  pardonné  par  Chriflt 
597.b 

5.1  Cheminez  en  charité,ainfi  que  Chrift 
aufli  nous  a  aimez,  feliurant  foy- mef- 
mes pour  nous  Î97.b 

5  Nul  auaricicux ,  qui  eft  idolâtre ,  n'a 
point  d'héritage  au  royaume  des  cieux 
59i-a,595.b 

6  Nul  ne  vous  deçoiue  par  vaines  paro- 
les :  car  pour  ces  choies  l'ire  de  Dieu 
vient  fur  les  enfans  de  rébellion  89. 
i48.b,36o.a,383.b,58o.b 

8  Cheminez  comme  enfans  de  lumière 
471b 

II  Ne  communiquez  point  am  oeuures 
des  teoebres ,  mais  les  redarguez  pluf- 
toft  (Î03  b 

15  Aimczvosfenimes,  comme  vos  pro- 
pres corps  8.b 

6.5, S,  Que  les  maiftres  &  les  feruiteurs 

7,  fcachét  que  leur  Seigneur  cil  es  cieux, 

8,  &  quequautà  luy.il  n'a  point  d'efgarcj 

9  à  l'apparence  des  perfonnes  60  a,583.b 
11     Nous  auons  la  guerre  contre  les  puif- 

fances  fpirituelles,  &  non  point  contre 

la  cl.air  acic  fang  I.b,i7.b,i8.b, 

13  3,418.3 
i<î     Psr  le  bouclier  de  foy  vous  pourrer 

efteindre  tous  les  dards  enjambez  du 

diable  i76.h 

17     Prenez  le  heaume  de  falut  &  le  glai- 

ue  de  l'Efprit ,  qui  eft  Is  parole  de  Dieu 

30. b 

PHILIP. 

I  ifi  A   Vcuns  prefchent  l'Euaiigile  par 

16  j\enuie  &  contention,  cuidans  ad- 
ioufteraffliftionà  mesliens         6i9.\> 

II  Chrift  m'eft  gain  à  viure  &  mourir 
i84.b 

11,13,  Si  viure  en  chair  m'eft  profitable, 

14  &  que  c'eft  que  ledoy  eflire,ien'cn 
fay  rien.  Car  ie  fuis  enferre  de  deur 
coftez, tendant  mon  defir  à  deflogcr,  & 
eftrc  auec  Chrift,ce  qui  m'eft  beaucoup 
meilleur. 

M.11S  il  eft  plus  necelTaire  pour  vous,que 
ie  demeure  en  chair       «3.3, 115. a, 104. b 

1.1  Accompliflez  ma  i^yc  ,  en  ayant  vn 
mefme  lentinient ,  ayai.s  vne  mefine 
chatité ,  citans  d'vn  mefme  courage  iSc 
d'vn  mclmc  confentement  ^44  a 

}  Eltimcz  l'vn  l'autre  plus  excellent  que 
vous  mefmes  55'î-3 

7    Chrift  s'cll  anéanti  foy  mefmes, ayant 


■■'N' 


pris  forme  de  feruiteur  ^%^.h 

10  AuDÔdelefus  toutgenouilfe ployé 
de  ceux  qui  font  es  cieux,&  en  la  terre, 
&  deflbus  la  terre  475»  3,731.!} 

11  Employez  vous  après  voftre  faluta- 
uec  crainte  &  tremblement  131. b 

20  len'ay  perfonnede  pareil  courage, 
qui  foit  plus  foigncux  de  vous  que  1  i- 
motliee  619  a 

35  le  fuis  circoncis,  &  fuis  du  genre  d'I- 
frael.dela  lignée  de  Beniamin  ,  He- 
brieu  des  Hebricux  144-1 

10  Nol>recôuerfjtion  eft  tscieux  373.1 
n     Dieu  tranffigurera  noftrc  corps  vile, 

afin  qu'il  foi:  fait  conforme  à  fon  corps 
glorieux,  félon  la  vertu,  par  laquelle  il 
peutalluicttir  toutes  chofes  à  fuy    137. 

b,i73 
4.5    11  faut  que  nous  manifeftions  nos  re- 

queftf s  aucc  aitiô  de  grâces  353.a,65>fr.a 
7     La  paix  de  Dieu  furmôte  tout  entéde- 

meQt,&  garde  nos  cœurs  &  feas     6^1  b 

11  raya()prins  d'eitrc  fioiilc',&  dauoir 
faim,d'abonder  &  d'anoir  faute     371. b 

C  O  L  O  S  S. 
^  Oftre  efperâcc  eft  gardée  c'scieax 
301.  a 

15  Cliriit  cft  l'image  de  Dieu  inuilîble 
premier  né  de  toute  créature  17.3, 711. a 

16  En  CliriU  toutes  chofcs  ont  elle  créées 
qui  lont  es  cieiix  ,  &  qui  font  en  la  ter- 
re,vilibles  &;  inuifibles,loyent  les  ihro- 
nes,  ou  les  dominations  ,  ou  les  pnnci- 
pautez,ou  les  puiirances:toutes  chofes, 
di-ie  ,  font  créées  par  luy  &  pour  luy 
i6.b, 17.8,79.3,753. a 

lo  Le  bon  plailir  du  Pcre  a  efte'  de  recô- 
cilier  par  luy  toutes  chofes  à  foy,  appai 
fan  t  par  le  fang  de  la  croix  de  Chrill  les 
choies  qui  ion  t  tât  en  terre  qu'es  cieui 
79.a 

18  Nous  annonçons  Clirift,admoneftas 
tout  homme  &  enfeignans  tour  hom- 
me en  toute  fapiêce.afin  que  nous  ren- 
dions tout  home  parfait  en  lefusChrift 
S5  a 

1.5  Tous  les  threfors  de  fapience  &  de 
fcience  font  cachez  en  Cbrilt  7ii.a 

9  La  plénitude  de  diuinité  habite  corpo 
Tellement  en  Chrift  3'>î-t> 

14  En  ayant  etiacé  l'obligation  qui  eltoi t 
contre  nous  11  a 

17  Si  ie  fers  d'afperfîon  fur  le  facrifice  & 

■feruicede  voftre  iby,  i'co  Tuis  ioyeux 
&-  m'efiouv  du  bien  de  vous  tous  8^3. a 
3.1,5  Si  vous  êftts  reffufcitez  auec  Chrilt, 
ccrchcz  les  chofes  qui  lot  en  haut, mor- 
tifiez vos  membres  qui  fontfur  terre, 
paillardilcfouilleure,  appétit  dcfordô- 
nc',mauu3ilcconcupifcênce,&  au.irice, 
qui  ei^  idois.trie  744-t> 

3  Nous  fomnies  morts,^'  noftre  vie  ell 
cachceauccClinlt  59.a,:59.b,I6o.a,l7i• 
b,355.b,440.a,64lS.a 

4  Quanii  Clinlt.quieft  noftrevie.appa 
roiitra,  lois  auilî  nous  apparciftroos  a- 
uec  luv  en  gloire  i59.b,iiîo.a 

If  11  faut  que  la  paix  de  Dieu  règne  en 
noscŒUis  15?-'' 

17  Quelque  chofe  que  vous  faciez  ,  fuit 
par  parole, ou  par  œuurc,  faites  tout  au 
nomdenodre  Seigneur  Ufus  rendans 
grâces  par  luv  à  noUreDieu,&:  Pcre^fb 

19  Maris,aiiï!i.z  vos  femmes,  &  ne  vous 
enaigriliiz  point  lontr 'elles  8  b 

4  6  Vofire  pjrolle  foit  confite  en  fel ,  a- 
uec  grâce,  afin  fiue  vous  fcachiez  com- 
ment il  vcus  faut  rcfpondreà  chacun 
iS5.b 

I  .T  H  E  S  S. 
3  1  'V  7  Ous  auOs  enuoyd  Timotliee  no- 
Xll    llrcfrerc  &  coadiutcur  enl'E- 


INDICE. 

uangilede  lefus  Chrift,  &miniftre  de 
Dieu, pour  vous  confernieren  lafoy 
6^19. a 

4.8  Parquoyquireiette  ceci,ilrereietre 
point  vn  homme,mais  Dieu ,  qui  a  aufll 
misfon  fjinftEfpritcn  nous  3388 

53  Quand  ils  diront,  Paix  &  feurete'.adôc 
il  leur  furuiendra  lou-laiiie  dellruftion 
()Va,i99.b.388.b,390  3,413  a, ^irt.a, 583.3 

5  Nous  foininescnfans  de  lumière  407. 
b,47i  .T,b 

II  Exhortez  l'vn  l'autre,  &  édifiez  l'vn 
l'autre, cômeaufll  vousfaites<)8.a,i87.b 

17  Priez  fans  celVer  jjj.a 

I  I .  T  H  E  S  S. 
1.5  "K  T  Os  atfliftions  fontvne  manifefte 
i.S    demonftrancedu  lufteiugemêt 
de  Dieu  35«.b 

6  C'eit  chofe  iufte  enucrs  Dieu, qu'il  lé- 
de  afBiflion  à  ceux  qui  nous  affligent 
7o.j,i77.a,33<î,b 

7  Et  à  vous  qui  elles  affligez ,  repos  auec 
nous  cti  cefte  lournee-la  que  le  Sei- 
gneur fe  manifeftera  du  ciel  i33.b,336.b 

18  Le  mefchant  fera  manifcltc,lequel  le 
Seigneur  defconfira  par  l'efprit  de  fa 
bouche,  &  abolira  par  la  clarté  de  fon 
aduenement  743,305.3 

9.10  L'aduenement  du  mefchât  elf  lelon 
refficacedeSatan,en  toute  puiflànce  & 
lignes  &  miracles  de  mcnfonge  :  &  en 
toute  abufion  d  iniquité,  en  ceux  qui  pe 
rilTeiitidautant  qu'ils  n'ont  point  receu 
la  dileftion  de  vérité  193,137 

II    Pourtant  Dieu  leur  en uoyera  efficace 

d'abulion,à  ce  qu'ils  croyent  àmenfon- 

ge  14.3 

3.13     Ne  vous  laflez  point  de  bien  fane 

587.b    • 

I.     T  I  M  O  T  H. 
i.is'TJOurcei'ay  obtenu  mifcricorde,  a- 
1  fin  qu'en  moy  premier  Icfus  Chrift 
monftraft  toute  démence  271. a 

17  Dieu  ell  immortel, &inuifible    171.3 

18  Fils  Timothee ,  fjy  félon  les  prophé- 
ties,qui  parauât  ont  elle  de  toy  en  guer 
rilTint  519a 

1.4  Dieu  veut  que  tous  hommes  foyenc 
fauuez  7.b 

3.9  L'eftuyde  lafoy  eft  la  bonne  con- 
fcience  457-^ 

45  Toute  cre3ture  eft  faniftifiee  par  la 
parole  de  Dieu  &  par  oraifon  p.b 

s  La  pjetd  a  prornelles,non  point  feule- 
ment de  la  vie  éternelle ,  mais  de  la  vie 
prefente  557.b 

5.11  le  t'adiuredeuant  le  Seigneur  &  les 
Anges  elleus  193.3 

13  Ne  boy  plus  d'eau, mais  vfed'vn  peu 
de  vin  pour  ton  ellomach  517  a 

5.15  Dieu  feiil  .1  immortalité  &c.  78.b, 
I37.a,i45.b,434  b,7ii.a,735  b,755  a 

17,18,19  Denoi.ceàceux  qui  font  riches 
en  ce  monde, qu'ils  11  efoyent  point  h.iu 
tains , qu'ils  ne  mettent  point  leur  efpe- 
râce  en  l'incertitude  des  richelîes  :  mais 
en  Dieu  viirant,qui  nous  baille  toutes 
chofes  abondimcr  pour  en  vfer.  Qu  ;ls 
fjcent  bien, qu'ils  fiyent  riches  en  non- 
nes a:uures,qu'ils  lovent  faciles  .ididri 
bucr,communicatifs.  S;  faifans  tlircfor 
a'vii  bon  fo;.dciv.ët  pour  l'aduenir;  afin 
qu'ils  obtiennent  la  vie  éternelle  5.b, 
33  b,38i.b,5?3.a 

II.     T I  M  O  T  H. 

I  5.CI*u*uncôbac,il  n'eft  point  couron- 

Cj     né  s'il  n'a  côbatu  dcuement  174.3 

II  Fuy  les  appetisdeieunelfe         517  a 
3.13.     Les  maiiuais  hommes  <.S:  deceueurs 

profiteront  en  pis ,  abufans  &  eftans  a- 

bufez  118. b 

15     Toute  l'Efcriture  cft  diuinement  in- 


(piree  &•  profitable  à  enfeigner,  a  côuaf  n 
cre  ,  à  corriger,  J:  inftruire  en  luftice 
58.b,i45.b,5:i4.b 

T  I  T  E. 

1.13  V  tOus  attendons  labienheureufe 

i.   -J    efperance  es  cieuï  301.3 

HEB. 

1.5  T    E  Fils  eft  la  refplédeur  delà  gloire 

X_     &  la  marque  engr.auee  de  la  per- 

fonnciluPere  17.3,711.* 

14  Ne  font-ils  pas  tous  efprits  feruans, 
qu'il  a  enuoyé  pour  feruir  &c.  17.3,480 

I  14    Afin  que  par  mort  il  deftruifift  celuy 
qui  auoit  l'empire  de  mort,c'eft  aflàuoir 

le  diable  i4.b 

15  lefus  Chrift  n'a  pas  prins  les  Anges, 
maisaprins  la  femêce  d'Abrshsm   i7.à 

18     Chrift  a  (outfert  en  eft3nt  tenté  577.b 
41     La  parole  de  Dieu  eft  vn  glaiue  tren 
chat  de  deux  cofttz,S:  il  n'y  a  ne  moel- 
le dedans  les  os,  ne  rien  fi  fecret  que 
tout  ne  foit  examiné  par  icelle      405. b 

II  La  parole  de  Dieu  attcmt  iulquesàla 
diuifion  de  l'amc  &  de  l'efprit ,  &  des 
ioinftures  8:  des  mouélles  i54.b,434. 
3,443. J, 471. a, 538. a, 58o.b,  743.3 

13  Toutes  chofes  (ont  nues  &  defcou- 
nenesaux  yeux  de  celui  3uquel  nous 
auonsàfaire  I44l> 

15  Nous  n'auons  point  vn  fouuerain  S3- 
crific3teur ,  qui  ne  puifle  auoircompaf- 
fion  de  nos  infirmitezimaisauonsceluy 
qui  a  efté  tenté  en  toutes  chofes  felô  (a 
fimilitudefans  péché  i4i.a,577  b,8i9.b 

54  Aaron  doit  oHrirpour  les  péchez 
819.3 

6  Tu  es  S3crific3teur  éternellement  à  la 
façon  de  Melchifedech  819.3 

5.10  Dieu  n'eft  point  iniufte  pour  mettre 
en  oubly  voftre  œuure  &  trauail  de  cha- 
riré  que  vous  auez  monftree  enuers  fon 
nom  ,  entât  que  vous  auez  fubuenuaux 
fain£ts  &y  fubuenez  70.a,70i.b 

Il  Par  foy  &  patience  nous  receuous  les 
promefles  en  héritage  S'î3.b 

19,10  Nous  tenons  l'elperance comme  vn 
ancre  feure  &  ferme  de  l'ame,  &  péné- 
trant iufqu'au  dedans  du  voilc,où  lefus 
eft  entré  comme  precurfeur  pour  nous, 
eftant  fait  perpétuel  S3crificateur  à  la 
façon  de  Melchifedech         ii7.a,8io.b 

85  Les  donsfclon  laLoy  feruent  aup3- 
tron  &  à  l'ombre  des  chofes  celeftes  3.t» 

9.11,11  Les  Sacrificateurs  ne  pouuoyent 
pasofter  les  péchez  parleurs  facrifices. 
Mais  lefus  Chrift  ayant  offert  vn  feul 
lacrifice  pour  les  péchez ,  eft  affis  eter- 
nellementàladextredeDieu       8io.b 

14  Chrift  n'eft  point  entré  es  heux  fainfts 
faits  de  main  ,qui  eftoyent  figures  cor- 
refpond3nccs  aux  vraistainselt  entré  au 
ciel  mc'frae,,50ur  comparoir  pour  nous 
deuant  Dieu  810. bc 

10.10  Clirift  par  le  voiIe,c'eft  à  dire,  ;>ar  fa 
chair  adediéla  voye,  par  laquelle  nous 
auons  liberté  d'eutrer  aux  lieux  famfls 
111  a 

31  C'eft  chofe  horrible  de  choir  es  mains 
de  Dieu  30}.b,  590.3,544.» 

35  Voftre  confiance  aura  grande  rému- 
nération 5^3. b 

ii.i  La  foy  eft  vne  demonftrance  des  cho- 
fes qu'on  ne  voit  point  4i7.l> 

4  ParfoyAoela  oiicrt  plus  excellent  fa 
crifice  j  Dien  tjue  Cain       ii.3,b,557.a 

6  11  eft  in  pullible  de  plaire  i  Dieulans 
foy ,  &c.  &  qu'il  cft  rémunérateur  à 
ceux  qui  le  re ]uiercnt  7o.b 

7  Noé par  l'ar.hc  condamna  lemonde 
3.b 

9  Abraham  demeura  en  la  îciiepromi- 
fe  comme  petciia  A'^î^ 


i?    Par  foy  Abraham  offrit  Ifaac       ii.b 

li.ç  Ne  mets  pointa  noncbaloir  le  cha- 
iliement  du  Seigneur ,  &  ne  pers  point 
courage  quand  tu  es  repris  de  luy.  Car 
il  chiltie  celuy  quM  aimc,&  fouette 
toutenfant.qu'iladuoué      ip.b,77}  b 

II  Tout  chaftiment  fur  l'heure  ne  fem- 
ble  point  eftre  de  ioye,  ains  de  triftelTe, 
maiîpuis  après  il  rédfruidt  pailible  de 
iuftice  àcçux  qui  font  exercez  parice- 
]uy  loi.a 

u  Leuez  vos  mains  qui  fontlafches  ,  & 
vosgenour  qui  font  delîoiiits  6?.a,4.84. 
a,66o.3,769.a, 

14  Suiuez  paix  auectous  &  faincl:etc,las 
laquelle  nul  ne  verra  le  Seigneur  fioj.b 

i8,i5  Vous  n'eiles  point  venus  à  vne  mon 
tagne  qui  fe  puille  toucher  à  li  main,  ni 
au  feu  bruilant  ;  ni  au  tourbillon  ,  ni  a 
l'obfcuritc, Se  tempelle,&  fondetrom- 
pette,S;voii  des  parolies, laquelle  ceux 
quil'oyoyent,  requirentquc  laparole 
ne  leur  falV  plus  addrelTee  77  a 

19  Vous  n'cUcs  pav  venu  à  Ion  de  trom- 
pette,3c  voix  de  p.)rollcs,la.]ueile  ceux 
quil'oyoyent,  requirent  ^juc  iaparoUe 
ne  leur  fuie  pl'is  iddrcirec  755-b 

15  D  f-u  cft  vn  feu  confumât390.b,<J44.a 

1  A  Q_V  E  S. 
1.4  T  L  faut  t|uc  la  patiéce  ait  vne  œuure 
X   parfjitejaûn  que  nous  foyons  par- 
faits &  entiers  8i7.a 
j     Si  quelqu'mafaute  de  fapicnce,  qu'il 
ladeniaiidcàDieu       338.a,tfi)4.a,8,7.a 

6.7  Celuy  qui  demande  en  foy ,  reçoit 
ce  qu'il  dcmande.niais  celuy  qui  doute, 
eft  (cmblablcau  liocde  la  mer,  agité 
du  vent  445.3, 651. b 

^  Qui- le  frère  qui  eft  de  baliecodition 
fej.',ioiifieeiifahautefle  678.1 

10  Le  riche  pailera  conime  la  fleur  de 
l'herbe  458.a 

11  Li  chaleur  du  Soleil  biufle  tout  438. a 
I4,i^   Vuch.icun  clltenre,  quand  il  elta- 

raotlc  par  la  ;iroprecoacupi]Ccnce,puis 
,     Epres  quand  la  cocupifce^ice  aconceu, 
elle  enfante  péché,  &  le  péché  eltint 
paracheué  engei  dre  mort  559  a 

jp  Tout  homme  foit  halhfà  ouyr, tardif 
àpaiier  34«  a 

11  Reccuezeu  douceur  la  parole  plan- 
tée en  vous  fitfù.b 

1.8  Tuaim.raston  prochain côitie toy 
iTielmcs  5H)b 

10,11  Qui^iôqucan'agardé  toute  la  Loy, 
i  s'iUiè^itÀfaiiliren  vn  poinil,  cltcoul- 
.     paUledetous  i8i.3,<i74  a,57î.a 

,j3  lu-"jineii:f.ins  mifericorde  fera  à  ce- 
luy qui  eft  I-.ns  mifericoidc  &  fans  pi- 
tié 75  a,74  b,5i3-a>4i8-3'585-t> 
i(f  Si  aucû  dit  à  vn  poure  :  Allez  en  paix, 
chaulilz-vous,  mangez,  &  vous  ne  luy 
dôi'cz  point  les  chofesneccfiaires,  que 
leur  profitera  il?  ^85.b 
3.1    Ne  l'oyez  point  plulîewrs  maiùres 

559-b 
i     Si  qaelqu'vn  n'ofFenfe  point  en  parole 

[ou  lâi;ue]il  elt  homme  parfait:&  peut 

mcfmcs  tenir  en  bride  tout  le  corps  45. 

b, 145. a, 301. b 
4.6  Dieurclîfte  aux  orgueilleux       i4i.a 
13     Allons auiourd'huyà  demainenvne 

telle  ville ,  &  demeurons  là  vu  an ,  Se 

faifons  marchandife,&  gaignons    64. b 
5.4    Le  loyer  desouuriersqui  ontmoif 

fonné  vos  champs  (  duquel  ils  ont  cité 


I  N  D  I  C  E^ 

fruftrez  par  vous)  crie,  &  le  cri  entre 
auxaureillesdeDieu  <^'°-b 

II  Nous  tenons  bienheureux  ceux  qui 
ont  enduré.  Vous  auez  ou  v  la  patience 
de  lob  ,  &  auez  veu  la  fin'du  Seigneur 
i.a,354.b,73i.a,8ii.b 
13  y  a- il  quelqu'vn  affligé  entre  vous? 
qu'il  prie  tfi.b,37l 

io  Quiconque  aura  radreflevn  pécheur, 
<Tarderavneamedemort  649.» 

I.    PIERKE. 
i.iT^TOus  forames  eleus  félon  la  pro- 
1^     uidence  de  Dieu  en  fanctifica- 
tion  d'cfprit ,  pour  obeyr  ,  &  eftre  ar- 
roufezdu  fang  de  lefus  Chrift       1553b 
r^yy  II  faut  que  nous  foyons  contriltez 
en  diueifes  tentations,  afin  que  la  pro- 
bation  de  noftre  foy  foit  trouuee  en 
louange,  gloire  &  honneur ,  quand  le- 
lus  Chrirt  fera  reuelé. 
Nous  fommes  gardes  parlâvertu  de  Dieu 

par  foy. 
La  fin  de  noftre  foy ,  eft  le  falut  de  nos 
âmes  iio.a,ii8.a 

7  L'efpreuue  de  noftre  foy  eft  plus  pre- 
cieufe  que  l'efpreuue  de  l'or  i6o.b,)55.a 
17  II  fiut  que  nous  côuerlions  en  crain- 
te au  temps  de  nolbe  habitation  tem- 
porelle. Car  Dieu  iuge  félon  l'ceuure 
d'vn  chacun,  fans  acception  de  perfon- 
nes  131  b 

18, 19  Nous  fommes  rachetez  par  le  lang 
précieux  de  lefus  Chriit,  &  non  par  or, 
ou  par  argent  7i9.a 

14  Toute  chair  eft  comme  l'herbe,  & 
toute  la  gloire  de  l'homme  comme  la 
fleur  de  l'herbe, l'herbe  cft  fechee,&  fa 
fleur  eft chcute  458.a 

i.i   Délirez  cônie  enfans  n'agueret  nez, 
le  laitt  d'intelligence  ,  S:  qui  eft  fans 
fcaude ,  afin  que  vous  croiflltz  par  ice- 
*  luy  i89.a 

3  La  condamnation  ne  tardera  point 
fur  ceux  qui  fuiuront  leurs  inlblences 

407.a 

57  Vous  maris  femblablement,  portez 
vous  difcretemctauec  vos  femmes  8.b 

10,11  Qui  veut  aimer  la  vie ,  &  voir  fes 
iouisbien  heureux,  qu'il  garde  fa  lan- 
gue de  mal,  &  fes  leures  qu'elles  ne 
prononcent  frjude  :  Qii'il  le  deftourne 
de  mal, Se  fece  bien, qu  il  cerche  la  paix 

ôc  la  pourcWalle  73-a 

14  Quid  vous  endurez  pour  auoir  bien 
fait, vous  eftes  bien  heureux  5î3a 

4. II  Si  aucun  parle, qu'il  parlecomiise  les 
p.-irolesdeDieu  117  a 

li  Ne  trouuez  point  eftrâge, quand  vous 
ertcs  côme  en  la  fournaife  pour  voftrc 
efpreuue.  Car  il  eft  temps  que  leiugc- 
ment  cominêce  par  la  niaiion  de  Dieu: 
&  s'il  cômcnce  premieremet  par  nous, 
quelle  fera  la  fin  de  ceux  qui  font  re- 
belles à  l'Eu^ngile  de  Dieu?  815.3 

17  Si  vo'  eftes  i  muriez  au  nom  de  Clin It, 
vous  eftes  bien  heurcuxicar  l'Efprit  de 
Dieu  repofe  fur  vous  814  b 

5.5  Dieu  reiîlte  aux  orgueilleux, &  don- 
ne grâce  aux  humble-,  341.3 

6  Humiliez  vous  fous  la  puiflante  main 
de  Dieu, afin  qu'il  vous  eneue,quard  il 
fcratemps  104.3,1^0  5-75, a, 701. a 

7  Keiettez  voftre  foin  fur  Dieu  :  car,ila 
foin  de  nous  zo6.a 

8  Voftre  aduerfaire  le  diable  chemine 
comme  vn  lion  bruyant  alentour  de 


'  I  nous  confelTons  nos  péchez,  Dieu 
nous  les  pardonne  J9z-a 


vous ,  cerchant  qui  il  pourra  engloutir 
i7.b,i8.a,b,3S.b 

II.    PIERRE. 
i.9/'~\yi  n'a  point  la  vertu, eft  aueuglc 

19  ^  Nous  auons  la  parole  des  Pro- 
phètes plus  f>;rme ,  à  la:|ue!!e  vous  fai- 
tes bien  d'entendre comaie  à  vne  chan- 
delle qui  efdaire  en  vn  lieu  obfcur,  iuf- 
quesàceque  le  lour  commence  à  lui- 
re ,  &  que  1  eftoille  du  matin  fe  leue  eu 
vos  coeurs  zo4b,330  a 

X.4  Dieu  n'a  point  efpargné  les  anges  qui 
ont  peché:ains  les  ayant  abvlmez  auec 
chaînes  d'obfcurité  ,  il  les  a  liurcz  pour 
eftre  refcruez  au  iugcment     i7.b,59a 

5  Dieu  n'a  poinr  elpargné  le  monde  an- 
ciê,mais  a  gardé  Noé  luy  huitieme.he- 
raut  de  iullice ,  6c  a  amené  le  déluge  au 
monde  des  mefchans  741.6 

I.    lE  AN 

■'S' 

10     Si  nous  difons  que  nous  ne  fommes 

point  pécheurs  ,  nous  démentons  Dieu 

607.b 
i.i    Si  aucun  a  péché  ,  nous  auons  vn  ad- 

uocat  enuers  le  Père  lefus  Chrilt  318.3 
3.1     Nous  fommes  appeliez  enfans  de 

Dieu  811. b 

2,      Nous  (çauons  que  quand  Dieu  appa- 

roilira  ,  nous  ferons  lemblablesàluy: 

car  nous  le  verrons  ainlî  comme  ilell 

38.1.,45i.a,735.b 

19  Dieu  eft  plus  grand  que  noftre  cœur, 
&•  cognoit  toutes  chofes  32.)-» 

20  Que  li  noftre  cœur  nous  condamne. 
Dieu  certes  ett  plus  gi  ad  q  noftre  cœur, 
&  cognoift  toutes  chofe»        164.470a 

4.1  Ne  croyez  point  atout  efpnt,  mais 
cfprouuez  le,s'il  eft  deDieu        609.» 

18  II  n'y  a  point  de  peur  en  la  charité; 
ains  la  parfaite  charité  chalTe  dehors  la 
peur  517b 

5.14  Voyez  l'afleurance  que  nous  auons 
eiuets  Dieu,  que  li  nous  demandons 
quelque  chofc  feloa  fa  volonté,  il  nous 
oit  r5b 

19  Nous  fçauons  que  nous  fommes  de 
Dieu  ii6.\> 

IVDE. 
I  «  T^  T  a  referué  fous  obfcurité  en  lien» 
\_j     éternels ,  lufqu'auiugeirent  de 

la  granJe  iourncc  ,  les  angeS    quiu'ont 

gardé  leur  origine  ,  ains  ont  delaillé 
leur  domicile  j/.b 

APOCA. 

1.7  xrOici  il  vient  aucc  la  nuée,  &  tout: 
V  œil  le  verra,  mefmes  ceux  qui 
l'oiir  percé:  toutes  les  lignées  de  la  ter- 
re fe  lamenteront  dcuât  luy.  ouy  Amen 
<Si6.a 

6.16  Et  difoyent  aux  montagnes  &  aux 
pierres, Tôb.z  fur  nous,&  nous  caches 
denantlatace  de  celuy  qui  cft  aflis  fur 
le  thronc,  &  de  l'ire  de  l'Agneau  îi/.a, 

«45  1' 

11.13  Et  la  cité  n'a  point  à  faire  dufoleil 
ne  de  la  lune,  afin  qu'ils  luifenr  en  elle: 
car  la  clarté  de  Dieu  ra'illuminee,&  le 
Agneau  eft  là  chandelle  4713 

11.5  Et  n'y  aura  plus  làdc  nuiél,  &n'onc 
que  faire  de  lumière  de  chandelle.ne  de 
lumière  du  foleil ,  car  le  Seigneur  Dieu 
les  illumine,  &  ils  régneront  es  lîecles 
des  fcicdes  471.» 
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Le  nombre  fignific  lespxgesid,  U première  colœwie^  Çfbla  deuxième. 


A 

Es  Aages  8o.b 

dieu  appelle  tous  Aa- 
geSj&tous  fexes  zSs.b 
nous  auotis  befoin  d'e- 
ftre  Abbaifftz   iso.b 
_^_  _  de   la  ieuneffe  dAbel 
io9.a 
d'Abondance  13. b 

cïéple  prins  des  aflauts  d'Abraham  is.b 
Abrabâ  inftruifoit  (es  domeftiques  jsd.b 
comme  dieu  a  traité  Abraham  jij.a 

nioyend'eftre  Abfousdedieu  ^9.a,id4.b 
quel  moyen  nous  auons  d'cftre  Abfous 
deuantdieu  i09.b 

mefchancetez  &  punition  d'Achab  ij.b 
duconfeild'Achitophel  i4i.b 

AiSion  de  grâces  à  dieu  du  don  de  fa  co- 
gnoiffance  3o7.b 

des  Admonitions  de  dieu  191  b 

de  noftre  Adoption  ^i.b 

Adorer  que  fignifie  31. a 

pour  bien  Adorer  dieu  qu'eft-îl  requis 

ii5.a 
d'Aduenture  jiS.a 

enprofperiteilfaut  méditer  l'Aduerlité 

moyé  pour  auoir  dieu  propice  &  pitoya- 
ble en  Aduerfîté  83.b 

coismeot  nous  nous  deuons  gounemer 
en  temps d'Aduerfi[é  6&9a. 

la  protection  de  dieu  es  Aduerfitez     z8.b 

argument  naturel  induifanr  à  porter  pa- 
tiemmentles  Aduerfitez  44.b 

pu  doit  eftre  cerchee  la  fource  de  toutes 
nos  Aduerfitez  '        89. a 

qu'emporte  le  mot  d'Aducrfîrez       loi.b 

<jui  eft  le  fel  qui  nous  rend  les  Aduerfi- 
tez de  bon  gouft  ii4.b 

que  font  ceux  qui  fe  de/pitent  en  leurs 
Aduerfitez  797.1 

aduertiffement  en  AduerCt(£  31. b 

Aduertiflementbon  &  vtile  ^i.a 

moyen  pour  appliquer  à  noftre  vfage  les 
AduertilTemens  que  dieu  nous  donne 
133. a 

quelles  font  nos  A  fFedions  41.» 

commet  eft-ce  que  parlent  ceux  qui  font 
tranfportcz  en  leurs  AlFedlions  Ji7-b, 
iiS.a 

deux  AfTcftions  en  ceux  qui  onc  pitié 
des  affligez  j^ca 

argumét  pour  prouuer  que  les  AfFedlions 
mauuaifesfontpeché  103. a,b 

dieu  n'Afflige  pas  toufiours  les  bonimes 
félon  lamefure  de  leurs  péchez  i.b,i.a 

dieu  ne  demande  point  noftre  perdition, 
quand  il  nous  Afflige,  mais  pluHoftil 
procure  noftre falut  18  a,b 

ce  que  beaucoup  font  quand  dieu  les  Af- 
flige 49. b 

quel  eft  l'elTat  d  rnpoure homme,  quand 
dieu  l'Afflige  iio.a 

dieu  Afflige  chacun  félon  fa  portée  iii.b 

les  caufes  pourquoy  dieu  Afflige  les  lici.s 
i8.a,ii».a,b,i37  a,i4i  b,i24.a 

pourquoy  eft- il  befoin  qup  dieu  nous  Af- 
flige 139. b 

dieu  Afflige  les  fîens  pour  les  humilier 
i4.b 

quelle  eft  l'intention  de  dieu  en  nous  Af- 
fligeant ii.a 

dieu  tait  grâce  &  mifeiicorde  en  Affli- 


geant ~    34b 

comment  dieu  procède  en  Affligeant  les 
fiens  403,41.3 

dieu  en  nous  Affligeant  nous  veut  rédui- 
re à  foy,  pour  noftre  bien  &  falut  103  a 
comment  dieu  parle  à  ceux  qu'il  veut  Af- 
fliger 65.3 
eipolition  de  ce  partage,  bien-heureux 
eft  qui  eft  entendu  fur  l'Affligé       48  b 
différence  entre  périr  &  eftre  Affligé  71. b 
deqiio-y  iob  eft  plus  Affligé                  11^.4 
il  ne  faut  point  greuer  l'Affligé, mais  en  a- 
uoir  pitié                                          iio.b 
quel  elf  le  premier  remède,  quand  dieu 
nous  Afflige                                134. a,b 
pourquoy  iob  eft  affligé                     i<îi.a 
Affligé  pour  humble.iSc pourquoy     304.b 
pourquoy  il  nous  eft  vtile  d'eftre  Affligez 

40  .b 
moyen  requis  &  neceflairepourconfoler 
&;  fecourir  les  Affligez  48. a, b 

côfolatiô  pour  ceux  qui  font  Affligez  83. b 
dieu  parlant  aux  Affligez  io3.b 

quelles  fôt  les  prières  des  Affligez  113. a,b 
au  15  fermon  fur  iob  clf  traitté  amplemét 
des  Affligez,miferables,  &  de  ceux  qui 
font  dignes  de  pitié  &  de  compafflon 
iiji.b 
les  fidèles  font  plus  Affligez  que  les  incré- 
dules i57.b 
pourquoy  les  Affligez  ne  font  point  exau- 
cez toufiours  de  dieu                      7io.a 
temps  d'Afflidion                             ii.a,b 
il  nous  faut  eftre  fur  tout  patiens  &  paifi-> 
blesen  Affliûioa  ii.a 
refolution  en  Afflidtioa                       i8  b 
moyen  pour  n'eftre  troublez  d'Affliûion 

i8.b 

dieu  nous  eft  pitoyable  en  Affliûion  3i.a 

quelle  doit  eftre  lapenfee  des  fidèles  en 

Affliftion  32-a 

comment  nous  deaons  eftre  difpofez  en 

Affliftion  4i.a 

de  quelle  Afflidion  dieuvfe,  quâdilveut 

Cv'nerimenter  au  vif  fes  fidèles         41.3 

en  quelle  Affliftion  nous  deuons  eftre  faf- 

chez&angoiflesiufquesaubout  41. b 

Affliâion  commune  à  iefuschrift,àdauid, 

&àiob  42.3 

fi  on  fecontrifte  fans  excezen  fon  Affli- 

ftion  cela  n'eft  point  à  condamner   î4.b 

confiderations  en  Afflidlion  84.3 

ceux  qui  n'ont  pitié  des  poures  miferables 

qui  font  en  Affliftion,  ont  delailTé  la 

crainte  de  dieu  jii.a 

l'Affliiflion  amortit  la  maluueillâce.&fait 

celTer  les  inimitiez  ui.a 

moyen  de  nous  refiouir  cnAffliftion  133.3 

les  marques  d'vne  horribk  Afflictiô  315  a 

aduertilTemét  touchât  nos  A  fflitlions   i.b 

le  ffuit  des  Affligions  î9.b 

la  fin  des  Afflictions  10. b 

deux  vfages  des  Affliftions  ii.a 

les  AffiidtioDs  nous  feruent  comme  d'vi> 

miroir  xi.b 

les  Affligions  font  propres  pour  noftre 

falut  ij.a 

il  eft  bon  que  nous  foyons  exercez  par  Af 

fliftions  z3.a 

fatan  folicite  nos  Afflictions ,  afin  de  nous 

mettre  en  defefpoir  13.3 

lc5  Affliftions  feruent  de  médecine  aux 

cnfansdedieu  14  b 


différence  entre  les  affliftions  des  elleui 
&  des  reprouuez  i3,b,i4.a,b 

les  Afflictions  des  fîdelcs  font  pour  peu 
de  temps  -  i4.b 

les  AffliCtiôs  ne  font  toufiours  fîgnesquc 
dieu  nous  haiffe  i8.a,b 

la  fin  de  nos  Afflictions  3I.b,j2..a 

moyen  pour  porterpatiemmentles  Affli- 
ctions que  dieu  nous  enuoye  jç.a 

le  but  des  Affligions  37.3,38.3 

quels  maux  apportent  la  grandeur  &  vé- 
hémence des  Affliftions  ^7.b 

moyen  de  bien  iuger  des  Afflictions  d'au- 
trui  <î7.a 

faux  principe  touchant  les  AffliCtiôs  iî7.a 

quels  ont  efté  les  fainCts  en  leurs  Affli- 
ctions 83.b 

pour  nous  côfoler  en  toutes  nos  AffliCtiô» 
&  nioleftes      ^  85.b 

différence  entre  les  Afflictions  des  bons, 
&  les  chaftimens  des  niefchâs  88.b,89.a 

ce  que  nous  deuons  conceuoir  en  toutes 
nos  AffiiCtioi'j  loo.b 

la  fin  de  nos  Afflictions  loi.b 

etîeCts  des  Afflictions  io3.b 

que  fignifie  que  dieu  nous  deliurera  de  fir 
Afflictions  105.1 

3dmonition  de  n'eftre  point  esbahis  en 
beaucoup  d'AffliClions  lo^.b 

pourquoy  les  Afflictions  font  nommées 
coupcou  verre  107.» 

où  c'eft  qu'il  nous  faut  regarder  en  nos 
Afflictions  iii.a 

de  fe  préparer  aux  Afflictions  ri^.b 

allégement  8c  confolation  es  AffliCtionS 
131.3, b 

temps  déterminé  aux  Afflictions  131.3, b, 
I3i.a,b 

ce  qui  nous  fait  trouuer  les  Afflictions  lé- 
gères i3i.b 

les  Afflictions  ne  nous  aduiennent  point 
fanslebonplaifirdedieu  131. b 

moyen  pour  trouuer  douces  nos  Affli- 
ctions ^34'* 

quelles  fontles  AffliCtiôs  des  contëpteurs 
dedieu,&de  ceuxquile  prifent    i57.b 

les  Afflictions  côparees  àl'esbfâchemenc 
des  arbres  158. a 

comme  il  nous  faut  porterés  AffliCtions 
i52.b 

il  faut  continuer  d'efperer  en  dieu  iûfques 
à  la  fin  es  Afflictions  fit  combats    i79.a 

que  deuôs  nous  faire  toufîours.mais  prin- 
cipalement quand  dieu  nous  vifitepar 
Afflictions  iSi.a 

que  c'eft  que  dieu  requiert  de  nous  par  les 
Afflictions  185.3 

différence  entre  les  AffliCtions  des  fidèles 
&  infidèles  305-a,b 

les  Afflictions  font  communes  aux  bons 
&  iiiauuais  547-a 

le  meilleur  remède  en  nos  AffliCtiôs  351.1 

confideration  au  milieu  de  nos  AffliCtions 
Î5(f.a 

les  caufes  des  Afflictions  7003 

AtïliClions.cerchez  Profperitc 

pourquoy  les  enfins  de  dieu  font  accom- 
parez  à  des  Agneaux  ou  à  des  brebis 
izfb 

qu'elt-il  requis  pour  eûre  Aggreabies  à 
dieu  II. a 

pourquoy  dieu  diffère  de  nous  Aider  553.3 

d'Aide  Ui.a 


de  quoy  nous  feruent  lesAiguillons  de  fa- 
tan  15a 
quels  nous  fommes  en  l'Âife      .        is.b 
exemple  d'vn  homme  bien  Aife        114.3 
d'Alexandre  le  grand  X40.a ,  Se  de  fa  mai- 
fon,                                        li  mcfmes 
moyen  pour  eftre  Allégez  en  nos  tour- 
niens                                               110. a 
fimilitude  tirée  des  Allumettes          45. b 
d'Ambition                I3.b,i4.a,ii5.b,i44.a 
de  l'Ambition  folle  de  ceux  qui  font  ad- 
donnez  au  monde  59  b 
Ambition  eft  racre  ic  fource  de  tous  dé- 
bats                                            :l44  a 
moyen  pour  fe  garder  de  tomber  en  Am- 
bition, témérité,  orgueil,  haines,  raal- 
uueillâces,&aueugliflement  d'amour, 
oudefaueur                                  3H-^ 
Ambitieux  &  vains                           iiS.a 
de  l'Ame                                   ij>5.b,iîitf.b 
comme  l'Ame  efl  immortelle           196b 
des  Ames             io7.b,i5o.b,i5>4'''3°<^-'' 
d'oiJ  procède  l'immortalité  quieitennos 
Ames                                             '37-a 
del'excellence  &dignitédesAraes  i^s-b 
des  Amertumes  de  dieu  contre  nous  i6i.b 
de  quoy  ieit  à lob  la  viûtation  de  Tes  Amis 

47-a  ,  •  -        j 

quel  ei\  le  deuoir  desAmis  voyas  endurer 

quelque  mal  i  leurs  amis  48.» 

les  Amis  de  iob  font  fcandalizez  defa  ^'er 

foiine,le  voyans  ainh  aflligé  48  b 

quels  eftoyent  les  Amis  de  10b  iii.b ,  leur 

eftat  Se  fagelTe,  làmefnies 

des  Amis  de  table  ou  iufques  à  laneccflué 

111. b 
le  lien  de  l'Amitié  doitjpccder  de  dieu  43.b 
qu'emporte  la  vraye  Amitié  7i-a 

des  Amitiez  &  accointances        4}.b,44.a 
quelle  Amour  dcuôsnousànos  prochains 

49.a 
tefmoignage  d'vn  vray  Amour   enuers 
quelcun  5°  * 

comment  dieu  déclare  l'Amour  qu'il  nous 
porte  _      io8-b 

de  l'Amour  que  dieu  porte  aux  fiés  178. a, b 
Amour  parfaite  clt  requifeenlaloy  iSi.a 
Amour,cerchez  ambition 
lUlques  où  faut  prifcr  l'Ancienneté    iS^.b 
des  Anges  i<f.a,b,2.6.a,78.a,b,79a,b,7J>a» 

6,80.3,150  .b,i95  a,i55'b 

l'inclination  &  naturel  des  Anges         ifi.b 

combien  il  nous  ell  mcllier  d'eftre  enui- 

ronnez  des  Anges  i<sa 

office  contraire  des  Anjes&defatanifi.a 

pourquoy  dieu  no"  cnuuye  les  Anges  38.a 

les  Ances  ont  eu  btfoin  de  médiateur  & 

non  de  redempteur:&  pourquoy    79.b 

pourquoy  les  Anges  (ont  appeliez  puiffan 

ces  &  vertus  ^  79-a 

qu'emporte  que  dieu  trouue  à  redite  en 

fes  Anges  7S0 

comparaifon  entre  les  hommes  &  les  An- 

ac's  *    80  a 

d'oùprocedequeles  Anges  fontimmor- 

tels  '37'a 

de  l'obeiffànce  des  Anges  I98.b,t|uellc  ell 

leutiuftice  làmefme 

qui  font  ceux  qui  font  en  folicitudc  conci- 

nuelle  &  Angoille  loS.a 

prière  pour  ceux  qui  font  preflcz  par  trop 

d'AngoilTcs  '3S-t> 

hiftoire  parfaite,  Scdenombremét  entier 

des  proprictcz  des  Animaux  73i.a 

Antithefedu  pourc&du  riche  «.b, leur 

comparaifon  7.a 

Antiihefc  de  latan  &  des  anges  I7.a 

commet  dieu  elt  Apparu  aux  homes  76.a 

oîi  celtquedieunous  Appelle  iii.b 

commet  nos  Appetis  font  elchaufFez  fans 

mefure  309» 

que  c'ell  !jue  les  hommes  Appetent  ijS.a 


IN  D  I  C  E. 

à  quoy  nous  deuôs-nousApphquer  ii5.i,b 
côfolaciô  pour  ceux  qui  fontAppouris  33  .b 
dieu  Approche  de  nous  en  deux  fortes 

170  b 
noftreAppuy  en  dieu  &  no  au  mode  i<îo.b 
del'Araignee  'î^a 

iîmilitud'e  prinfe  d'vn  Arbre  l57-a 

où  conlifte  la  vie  d'vn  Arbre  ijS.b 

fimili  tude  prinfe  des  Arbres  &  herbes  154. 

a,b 
de  cultiuer  les  Arbres  158.3 

comment  nous  reflemblôs  auiArbres  tels 
qu'ils  font  en  hyuer  159.6 

qui  font  ks  Arcbiers  de  dieu  3i8.a,b 

Armée  de  trente  mille  hommes  deffait  ar 
meede  trois  cens  mille  &  de  feptcens 
mille  hommes  140.» 

Armées  de  cinq  cens  mille  hommes  i39.b 
lîmilitude  prinfe  des  Armes  58.b 

les  Armoiries  de  dieu  lur  les  poures  303.3 
qu'emporte  le  mot  d'Arracher  158.3 

d'Arrogmce  191.  b 

par  quel  moyen  dieu  a  defpouillé  &  def- 
pouille  fes  feruiteurs  de  toute  Arrogan 
ce  3iî.a 

comment  dieu  fe  mocque  de  noftre  Arro- 
gance <S94.b,&  <S95.a 
deux  Articles  efquels  il  nous  faut  exercer 

195a 
deux  Articles  à  obferuer  110. a 

application  du  prouerbe,  A  rude  Afiie  ru- 
de Alnier  i9.a 
le  principal  AlTautoùdieu  nous  veut  ex- 
ercer                                              I76.b 
fi  on  efcoute  'parler  les  ennemis  venans 
AflTieger  vne  ville  &  qu'on  leur  applau- 
difle,c'eft  la  ruine  d'icelle  toute    I77.b 
dieu  nous  a  promis  de  nous  Aflîiler  au 
befoin                                             108. a 
comment  il  nous  faut  mefurer  l'Alfiltan- 
ce  de  dieu  en  celle  vie                   1083 
desAllres                                            168. a 
de  l'A  Urologie  &par  qui  elle  s'apprend 

I67.b,i68.b 
quelle  Allrologieapprenent  lesdeuins  & 
forciers  S:  lesdilcursde  bonne  aduen- 
turc  1^8. b 

des  A  Urologues  itf8.a 

quelle  eft  la  pire  Aftuce  qui  foit  au  mon- 
de 98.3 
les  Alluces  fpirituelles  bataillent  contre 
nous  l8.b 
bon  commencement  pour  nous  Alluiettir 
à  la  main  de  dieu                              147  b 
AlTuietnr.voycz  fouffrir 
des  Atheiftes,&  moqueurs  de  dieu  iSS.b 
k  lar  gage  des  Atheiltet  189 
pourquoy  les  Auaricieux  trauaillét  301. b 
de  l'Audace  des  hommes                   1^3.3 
Audace  diabolique  régnât  par  tout  le  mo- 
de                                               i48.a,b 
menace  pour  reprimer  l'Audace  &m3li- 
cedes  hommes                                71. b 
Auecdieu, pour  enuers  dieu              iSi.b 
des  Aumolncs                                      7i-^ 
quel  ell  l'vfage  des  Aureilles    119.3,131.6 
commet  cognoill  on  l'Authorité  que  dieu 
a  enuers  nous                                115.3 
B 
DelacaptiuitédeBabylone                :31a 
delaBalaine                                        1393 
dcsBilaines  803 
dcsBanquets                                     8.b,i9.a 
des  Banquets  entre  les  frères  germains  8.a 
les  exccz  des  Banquets                    8.b,9.a 
en  tous  Banquets  il  y  a  toufiours  quelque 
defordre,làou  dieu  ne  fera  point  ho- 
noré comme  il  doit  8.b 
qu'emportent  les  Banquets  j.a 
pourquoy  iob  craint  que  fes  enfans  oflén- 
fcnt  dieu  en  Banquetant  9.a 
de  quoy  nous  admonclte  noftrc  Baptefme 


40.3 
efTecldu  BaptCfrae  félon  les  douleurs  de 
la  papauté  103.2 

quel  eft  le  Bafton  dont  dieu  rompra  fes  en 
nemis,  quand  il  voudra  que  Ion  fils  rè- 
gne 50iî.a 
comment  on  donne  vne  Bataille       304  a 
où  la  Benedidion  de  dieu  fe  monftre  54.3 
il  n'y  a  que  la  Benedi£tiô  de  dieu  qui  nous 
faceprofperer  311.3 
des  Benedidions  tcporelles  de  dieu  109A 
desBenediélionsdela  loy              114  a,b 
pourquoy  dieu  priue  pour  vn  temps  fes  fi- 
dèles des  Bencdiftions  qu'il  leur  a  pro- 
mifes                                              554b 
dequoynous  fcrtdenous  fouuenir  toiiP- 
iours  des  Bénéfices  &  grâces  de  dieu  'j6. 
b,  57a 
lignification  du  mot  Bénir            I4.b,i5.b 
poutqnoy  Bénir  (îgnifie  maudire         I5.b 
Bénir  dieu  ,  c'cll  luy  attribuer  la  louange 
qu'il  mérite  I5.b 
il  faut  Bénir  dieu  en  profperité ,  &  en  ad- 
uerCté                                     I5.b,ii4.b 
qu'emporte  Bénir  le  nom  de  dieu        34.6 
Bénir  dieu  comments'cxpofe-il4i.b,43  a 
qui  Bénit  dieu                                         34-b 
moyen  pour  élire  Bénits  de  dieu        305.3 
des  Bergers  des  champs                     I67.b 
qui  eft  Bcfte  fauuage  8c  plus  que  brutal 

iii.3,b 
des  Beftes  brutes  113  b 

à  quelle  fin  dieu  a  créé  les  Beftes       I07.b 
des  Beftes  fauuages  ioi5'.a,i07.b 

d'où  vient  la  contrariété  S:  côme  inimitié 
q  eft  entre  les  homes  &  les  Beftes  107.6 
promeffe  d'alliance  auec  les  Beftes  I07.b, 

108. a 
quels  hommes  reflemblent  aux  Beftes  faa 
uages  155  b 

Beftile  par  trop  lourde  des  dofteurs  pa- 
paux 1033 
iugementdu  tranflateur  grec  de  la  Bible 

144.6 

qui  elt  Bien  heureux  ioo.a,b 

qui  font  Bienheureux  loi.b.ioi.a 

pourquoy  fommes  nous  Bicheureux  raef 

mes  enla  vieprefente  iiS7.b 

dieu  conuertiile  mal  en  Bien  i4-b 

le  Bien  &  le  mal  nous  vient  de  la  main  de 

dieu  18. a 

promefTe  à  ceux  qui  font  addonnez  à  Bien 

ftire  73a 

quel  eft  le  plus  grand  Bien  que  nous  puif- 

fions  auoir  101. a 

nous  fûmes  tenus  deBien  faire  à  tous  iii.a 

d'où  procède  que  nous  condânoos  le  Bien 

&  approuuons  le  mal  130.» 

quels  nous  fommes  au  Bien  i39.b 

voir  le  Bien  que  c'eft  137.1 

où  gift  tout  noftre  Bien  &  toute  noftrc 

^oye  10^.3,188. a 

où  gift  tout  le  Bien  des  homes  iio.a,309.b 

quel  eft  le  principal  Bië  auquel  nous-nous 

puiftlons  efiouir  i7i.b 

comment  deuôs  nous  cerchei  noftre  Bien 

i88.a 

quel  ell  le  principal  Bien  des  homes  341.6 

du  grand  Bien  que  dieu  nous  fait  parlant  à 

nous  par  vn  homme  mortel  631.» 

pourquoy  dieu  nous  donne  des  Biens    7.» 

les  Biê.  moins  précieux  que  les  enlàns  18. b 

confideration  pour  ceux  qui  ont  faute  des 

Biens  de  ce  monde  35.» 

pourquoy  dieu  nous  donne  des  Biens  45.8 

des  Biens  mal  acquis  88. a 

quelle  eft  la  fin  des  Biens  que  nous  rece- 

uons  de  dieu  en  ce  inonde  lotf.a 

comme  nous  fentirons  que  dieu  eftappa-r 

reillé  de  nous  ellargir  tous  les  Bics  que 

nous  pouuons  délirer,  &  qui  nous  font 

propres  pour  noftre  falut  iii.a 

— U 
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laperfeftîon  Je  tous  Biens  gift  en  dieu 

feul  2-'î«b 

des  Biens  de  cefte  vie  167. b 

de  ne  s'adonner  à  côuoitife  de  Biens  301. a 
de  ceux  qui  abufent  des  Biens  que  dieu 

leur  fait  durant  cefte  vie  404.a 

des  Bigots  I5>8.a 

des  Bigotes  isS.a 

Blafpheme  horrible  3i?.a 

quels  Blafphemes  nie  le  pape  eftre  péché 

47.  a 
caufe  de  Blafpliemes  à  l'encontre  de  dieu 

103. a 
Blafphemes  contre  dieu  i9yb 

Blafphemer  Dieu  que c'eft  15. b 

desBlaiphemaceurs  ifiç-a 

contre  les  Blafphemateurs  55  .a 

du  Bled  109. a 

coroparaifon  delà  mort  des  fidèles  auec 

le  Bled  bien  meuri  loii.b 

des  Bœufs  io7-b 

le  Boire  &  le  manger  fera  fanûifîé,  quand 

nous  le  prendrons  au  nom  de  dieu  $.b 
quel  hommage  deuons  nous  à  dieu  pour 

le  Boire  qu'il  nous  donne  114  a 

la  nature  &  propriété  du  Bois  S^.b 

ce  qui  nous  ert  Bon  &  propre  i8.a 

dieu  ftait  ce  qui  nous  eft  Bon  &  expédient 

mieux  que  noufniefraes  ij.b 

dieu  ne  permet  iamais  que  les  Bons  perif- 

fent  IS4* 

des  ennemis  des  Bons  157  a 

quel  eft  au  vray  &  quel  femble  eftre  l'e- 

ftat  des  Bons  ifio.a.b 

Comme  la  mémoire  des  Bons  fera  bénite 

345  b 
des  Bonnes  œuures  des  papLftes         isi.b 
enquoy  fe  monltre  la  Bonté  de  dieu  en- 
uers  nous  i?.a 

pourquoy  nous  auons  beloin  de  côiîderer 
de  près  la  Bonté  de  dieu        lo8.b,io9.a 
dieu  vfe  enuers  nous  d'vne  double  Bonté 

i85.b,i86.a 
quelett  Teftatdeceuxqui  n'ont  point  de 
gouft  delà  Bonté  de  dieu  i8o.a 

en  quoy  Dieu  a  defployé  fa  grande  Bonté 
enuers  nous  i^T-b 

£militude  tuée  des  Boutefeus  41.3 

gu'eiriportenc  les  Branches  des  mefchant 

305.b 
desBraues  uj.a 

C 
Delavieilleiïe  de  Gain,  105-  a,  quelle  eft 
fa  complainte  110. b 

les  mefchansfont  effrayez  comme  Gain 

300.a 
desCalamitez  ioS.a,io8.a 

Calomnies  papiftiques  contre  nous     ii«. 

b,:i7.b 
moyen  pour  rembarrer  toutes  les  Ga- 
lomnies  que  nous   irapofent  les  aduer- 
faires  de  la  vérité  iSp.a 

de  la  Canonifation  du  pape  &  des  idolâ- 
tres 168. a 
des  Gaphars  isS.a 
Caphars  &  bigots  armez  cotre  dieu  307. b 
quelle  différence  il  y  a  entre  le  dcbate- 
ment  de  la  Caufe  de  iob  &  de  l'es  con- 
folâteurs  6u.A 
des  bonnes  Gaufes  iii.a 
commet  faut-il  confidererles  Gaules  in- 
férieures                                       180  .a 
des  Cérémonies                               lop.a 
Cérémonies  romaines  condamnées     i3.a 
moyen  pour  n'eftre  point  Chagrins  I3i.b 
nous  auons  à  batailler  contre  les  affeftiôs 
de  noftre  Chair                             179. a 
nous  fommcs  aueuglez  aux  affeftions  de 
noftre  Cha.r                                  28. a 
Chan<;ement  admirable                    I78.b 
des  Ghangemësdela  maindedicu  178  a 
de  quoy  nous  profite  la  cogitation  des 


indice; 

Changemés  &  reuolutions  de  ce  mon- 
de 66. z 
dieu  difpofe  les  Changemeos  &  reuolu- 
tions du  monde                             i39.a 
de  l'office  de  ceux  qui  ont  Charge  d'zu- 

truy  13. b 

vraye  approbation  de  Charité  48.3 

où  fe  doit  monftrer  la  Chanté  iij.b 

Charité  mal  fondée  114. b 

dieu  Chaftie  les  hommes  pour  piulieurs 

caufes  éi.â 

Chaftier  en  main  d'hommc.que  c'eft  io3.b 
dieu  ne  tient  point  vnc  règle  égale  en 

Chaftiant  ifio.b,i<îi.a 

de  n'eftre  eftonnez  en  Ghaftiment      158. a 
desChaftimens  161.3,157. b 

l'vfagedesChaftimensde  dieu  6i.b 

comment  c'eft  que  les  Ghaftiriiés  de  dieu 

nous  fenient  ici. a 

comme  nous  profiterons  es  Chaftimens 
que  dieu  nous  enuoye  Il9.a,b 

Chaftimens,voyez  corriger 
lemot  de  Cheminer  eft  expofé  4.3 

des  Chérubins  i^o.b 

des  Chfuaux  io7.b 

l'vfiiTe  de  tondre  les  Cheueux  31  a 

l'office  d'vn  vray  Chreftien  <S8.3 

la  première  le^on  des  Chrefliens         4a 
p.irquel  moyen  di;'u  efprouue  quelle  eft 

noItreChreftiente  iii.a 

Chrift  patron  gênerai  de  tous  fidèles  4L  a 
à  quelle  condition  dieu  nous  a  entez  au 

corps  de  Chrift  4i.b 

commet  nous  fommes  conformez  3c  con- 
figurez à  l'miage  de  Chrift  4i-b 
de  quelle  Chronologie  eft  cap3ble  l'hô- 

me  i53.b 

dequoy  nous  adraonefte  le  Ciel        1^7.3 
de  l'artifice  du  Ciel  i<J7-b 

que  c'eft  que  moyfe  appelle  armées  du 

Ciel  i«8  a 

qu'emporte  le  mot  de  Clarté  i$6.z 

que  c'eft  que  Cœur, &  cœur  3b 

aduertiflement   d'auoir  vne  conformité 

entre  le  Cœur ,  &  les  fens  extérieurs 

4.3 
que  fiffnifie  le  mot  de  Cœur  en  l'efcriture 

117  b 
vn  Cœur  enferré  endeftrefTe  ,&  abbatu 

eft  vn  facrtfice  plaifsni  à  dieu         319.3 
quelle  rôpure  dieu  demâdeen  nos  Cœurs 

49b 
deCognoiftreDieu  ^  ^66.a 

nous  deuons  dtre  attentifs  à  Cognoiftre 

dieu  5i-b 

comment  il  faut  Cognoiftre  dieu  51.3 

quelle  façon  de  Cognoiftre  dieu  nous  eft 

donnée  loi.a 

chacun  peutCognoiftredieuen  foy-mef- 

me,fans  aller  ailleurs  1915.3 

qui  c'eft  qui  ne  Gognoit  dieu  ne  nature 

ixi.a 
en  quelle  qualité  dieu  veut  que  nous  le 

Cognoiflions  65  a 

il  nous  faut  auoir  double  Cognoiflànce 

denous-mefmes  i39.b 

quelle  CognoilTance  dieu  nous  donne  de 

fa  vérité  7i5-b 

dieu  enuahit  les  mefchâs  par  le  Col  305.b 
tenir  vn  homme  par  leCol.que  c'eft  303. b 
définitions  des  payens  touchant  la  Colè- 
re des  hommes  338  a 
quel  eft  le  principal  Combat  que  nous 

ayons  à  faire  174-3 

de  nos  Combats  157a 

préparation  aux  Combats  fpirituels  i34.b 
l'cltat  d'vn  Gomb3tant  J19  a,b 

comment  dieu  exécute  fcs  Conimande- 

mens  &  décrets  37  3 

nul  ne  doit  s'exempter  duCommun  358  b 
Comp3raifon  entre  dieu  &  les  hommes 

i3i.b 


la  Gôpaftîon  eft  imprimée  en  tous  izo.a» 
msis  nul  ou  bien  peu  la  pratiquent  b 
Complainte  adreftee  à  Dieu  nS  a 

quelles  Complaintes  dieu  reçoit     i6i.a,b 
moyen  pour  ciirediuertis  de  toutes  vai- 
ncs Conceptions  qui  nous   deçoiuent 
309. b 
quelle  Conr.luGon  doit  eftre  tirée  parles 
fidèles  des  confuiions  des  chofus     43.b 
quelle  Conclufîonlc  diable  demande  de 
nous  faire  faire  ÎO-b 

quelle  Conclulion  deuons  nous  faire  en 
nos  plus  grandes  tentations  ^o.b 

quelle  Conclulion  deuons-nous  faire  es 
affliûions  iSS-a 

Concluliongenerale  165  b 

Conclulîons  philofophiques  2.^3.8 

de  la  caufe  de  Concorde,  &  d'accord  244.3 
qu'emporte   le  mot  de    Concupilcence 

198  b 
pourquoy  c'eft  que  les  hommes  ne  fe  Co- 
damnent  pas  cômeils  deuroyét  iSi.b 
il  fe  coniplaint  d'eftre  Coridaniiié  des  ho- 
mes à  tort  515.3 
quelle  eft  noftre  Condition  138.3 
Condition  mifetable  des  hommes  iSo.a 
comment   c'eft  que  dieu   nous  Conduit 

71. a 
commandement  de  Confeffer  nos  fautes 

i^i.b 

en  ConfclTant  nos  vices  nous  dônonsglos- 

re  adieu  49.b 

quelle  doit  eftre  noftre  Confefîion  liîj.b 

quelle  Confeflîon  dieu  demande  de  nous 

i75-b 
Confeflîon.voyez  repentance 
de  I3  Confiance  ^^-s. 

pourquoy  y  a- il  beaucoup  de  Confufions 
&  de  meflinges  cependant  que  le  mon- 
de dure       '  178.* 
pourquoy  dieu  aCôiointleshômes  358.3 
comment  il  nous  faut  eftre  Conioints  les 
vus  auec  les  autres  43.b 
de  bonne  Conlcience                      127.3, b 
la  Confciécc  eft:  le  propre  iuge  des  hom-« 
mes  37-* 
deConfeil  '5.b 
Gonfed  eftroit  de  dieu  déclaré  25.3 
quicognoiftleConfeildedieu            25.b 
desConfeilsdedieu                            29i.b 
dieu  renuerfe  les  Confeils,  complots,  pra- 
tiques &  machinations  des  ennemis  de 
foneglife                                        97.a,b 
des  Conleillers                                   241.3 
qu'cft  cequi  nous  Gonfole  le  plus     141.3 
quels  faut  que  loyent  ceux  qui  Gonfolenc 
ouadmonefteatautruy                  £8.a 
moyens  pour  feCôfoleren  affliûiô  27.a,b 
en  quoy  fedoyuent  Confoler  lès  enfans 
de  dieu                                          52.3 
paffagequi  nous  incite  de  nous  Confoler 
en  nos  affliûions,  &  de  prier  dieu  qu'il 
nous  y  fortifie                               279.b 
il  n'y  a  que  dieu  qui  nous  puilTeConfoier 
en  nos  perplexitez  &  angoiffes     29i.b 
grande  pr(idence  requife  pour  bien  Con- 
foler le^  affligez                            3i2"b 
moyen  d'eftre  Confolez  en  troubles  327.b 
Confolation  pour  les  fidèles                }7.b 
le  fctmon  II.  côiient  la  Confolation  dont 
dieu  vfe  enuers  les  fidèles  quand  il  les 
afflige                   ^                       105  a 
deux  cliofes  requifes-à  Confolation     48  a 
quelle  Confolation  eft  propofee  aux  af- 
fligez                                              iji.a 
côtrc  ceux  qui  abu  fent  des  fentenccs  que 
dieu  nous  donne  pour  Confolation  en 
aduerfité                                         133  a 
Confolation  ineftimabic                    i57.b 
où  "ift  I3  Confolation  des  fidèles     306. b 
des  Confolations  A:-  dieu         29i.b,i92.a 
diuerfes  fortes  à:  Cdfolatiôs  de  dieu  1  J2.a 


ie  Confiance  ii7.a,S 

Confiance  &  patience  en  perfecutioniS.b 
de  la  Confiance  de  lob  4o.a,4i.a 

de  la  fource  des  Contentions  H4* 

que  c'eft  d'eflre  Confuraez  du  foir  &  du 
matin  8i.a 

qui  efl  Contempteur  de  dieu  Sy.b 

delà  condition  des  Contempteurs  de  dieu 
profperansen  cemonde  85. a 

comment  les  enfans  des  Contempteurs 
de  dieu  feront  traittez  88. a 

de  l'horreur  desContêpteurs  de  dieu  ii/.a 
de  la  neccfTité  en  laquelle  font  réduits  les 
Contempteurs  de  dieu  30i.a 

argument  du  61.  fermon  touchant  l'auan- 
cement  des  Contempteurs  de  dieu  305. a 
l'iflue  des  Contempteurs  de  dieu    308. a, b 
les  Contempteurs  de  dieu  font  effrayez 
fans  auoir  nul  reconfort  38?.a 

quelle  ellIavrayeConuerfJon        iii.a.b 
de  la  Conuoitife  des  hommes  114  a 

quelles  fôt  les  Côuoitifes  des  homes  jop.a. 
du  Corps  lyif.b 

de  l'artifice  de  nos  Corps  I95.b 

dieu  nourrit  nos  Corps  du  boire  &  du  ma 
g.T,&  les  amcs  par  fa  parole  i3i.b 

de  lalubriancede  nos  Corps  154b 

Scnte/ict  iligne  d'e/ln  eiigraiies  au  tlirone  des 
iiint  [our  i»!(fr;iihon  fuhliqne. 
fi  dieu  nous  inltruit  aux  deipcns  d'autruy, 
qu'il  Corrige  les  autres  deuât  nos  yeux'. 
que  cela  nous  touche  :  que  nous  appli- 
quions tels  exemples  à  noilre  inflru- 
étion:atia  de  preuenir,  que  dieu  ne  foit 
point  côtraint  de  fc  ruer  fur  nous,  d'au 
tant  que  nous  n'aurôs  point  faitnoflre 
profit  des  chaltimens  qu'il  nous  a  mon- 
ftrez  en  la  p^rfonntt  des  autres       Jfiz.b 
de  Correftion  lij.b 

desCorreilionsdedieu  103.» 

qu'emportent  les  Correclions  100. a 

Cotreîtions  plus  vnics  que  le  pain    101. a 
exhortation  à  ne  rtfufer  point  les  Corre- 
ftionsded:eu  loi.b 

dcleptCorrcftions  loj.b 

les  Cotrjftions  nous  font  vtiles, voire  ne- 
celTaircs  io3.b,ioî.b,io6.a 

la  fin  des  Correiftions  que  dieu  nous  en- 
uoye  173. b 

quand  c'eft  que  les  Correûions  nous  font 
profitables  818. a 

admonition  de  ne  nous  pas  Corrôpre   39. a 
le  feu  ilcuoicra  la  maifon  de  preferts  de 
Corruption  309. b 

que  c'clt  que  de  nos  Corruptions         77.4 
d'vnedcs  Coituptions  qui  retirent  les  ho- 
mes d'aucc  dieu  }''i' a 
du  Coucher                                I33.b,-34.b 
la  caulc-  du  petit  Courage  i^i.a 
quelle  ell  la  coi.duiondc  ceui  qui  Crai- 
gnent dieu  Si  b 
tcimoig.iage  de  Crainre  de  dieu  4.b 
la  Crainte  de  dieu  fondement  de  toute 
vertu  4b 
expolitioii  de  ce  mot  Crainte  de  dieu  ^.a 
double  Crainte                                     ij.a 
nio yc  de  nous  faire  cheminer  en  Crainte, 
&  d'cllretouliours  fur  nos  gardes  57.3 
ce  qui  nous,  doit  faire  cheminer  en  Crain- 
te &  humilité                                   69. b 
ce  qui  nous  induit  de  cheminer  en  Crain- 
te                     _               ^                74-1 
comment  c'eil  qu'on  delaifle  laCrainte  de 
dieu                                                iio.b 
en  faifant   bien   aux  affligez  nous  ap- 
prouuons  que  nous  auons  la  Crainte  de 
dieu                                           m. a 
ce  qui  nous  doit  faire  cheminer  en  Crain- 
te &'  f.'licitude                               i4Sa 
comme  nous  ferons  eflonncz  de  la  Cram- 
te  de  dieu                                      1^1.  a 
qu'emporte  k Crainte  de  dieu         2-5Î'* 


INDICE. 

qu'emporte  la  Crainte  de  dieu  i87.b 

Crainte  de  dieu, voyez  Religion 
qu'emporte  le  mot  de  Créateur         33-b 
de  la  Création  des  hommes,  &  de  leur  cô- 

feruation  I93.a,i5>4-aîb 

l'opinion   des   philofophes   touchant  la 

Création  de  l'homme  ip^a 

de  noilre  Création  ^96  a 

de  l'ordre  commun  que  dieu  tient  en  gou 

uernant  fes  Créatures  53.» 

pourquoy  fommes  nous  Créez     5.3,58.3, 

ijiS.a 
comment  c'efl  que  nous  fommes  Créez 

nous  deuonsàdieuce  qu'il  nous  a  Créez 
&  formez  i03.a 


riospec 


hcz  font  caufe  de  l'extrémité  de 


chrillen  la  Croix 
vne  partie  de  noilre  Cioix 


175  a 
324,  b 
de  Cruauté  m. a 

qui  efl  Cruel  m. a  qui  l'eft  au  double    là 

mefmes 
de  Cupidité  32..b 

quelles  font  les  Cupiditez  des  hômesi58.b 
fainft  paul   fe  mocque  des  cfprits  Cu- 
rieux 115. b 
l'afFedion  &  défît  des  Curieux  313  a 

D 
à  qui  la  Damnation  ell  appreflee        m. a 
exemple  prins  de  Dauid  zp.b 

que  fait  Dauid,  quand  il  veut  bénir  dieu 

,5.b 
del'affliftion  &  patience  deDauid  ni.a,b 
exhortatiô  de  prohter  à  l'exemple  deDa- 
uid 3i4.b 
comme  dieu  a  traitté  Dauid  315.3 
pourquoy  les  hommes  veulent  plaider  & 
Débatte  contre  dieu                       iiî3.b 
comme  iob  a  Dcbatu  auec  ceux  qui  e- 
floyent  venus  pour  leconfoler      510.3 
en   quel  Degré  U  faut  que  les  hommes 
foyent                                            51^.3 
qui  eit  caufe  de  faire  Desbaucker  beau- 
coup de  gens                                  333.3 
qui  fc  Desborde  plus  ou  l'homme  ou  les 
belles  cruelles                                i39.b 
moyen  pour  ne  fe  Defefpercr  en  affliCtiô 

175. b 
le  langage  d'vnDefcfperc  134  b 

de  Dcl'cfpoir  i34-a 

moyen  pour  n'entrer  point  en  Defefpoir 

131. b 
enleignement  pour  ofler  toute  folicita- 
lion  à  Delefpoir  148.3 

moyen  pour  nous  garder  de  tomber  envn 
Dclelpoir  horrible  i77.a 

la  caufe  de  Defefpoir  314  b 

moyen  pour  n'ellre  accablez  deDefefpoir 

3i(î.a 

de  quelle  rufe  vfe  le  diable  en  nos  affli- 

cliôs  ifin  de  nous  mettre  en  Defefpoir 

324.3,   remède  contre  ladite  rufe  3Z4.b 

que  ceft  que  fe  ballir  des  lieux  Dcferts 

59  b 

que  feroit-  il  à  Defirer  loi.b 

qu'auons  nous  plus  à  Defirer,  cependant 

quCinous  fommes  en  ce  monde     r75.b 

les  fruifts  de  noilre  DefobcifTance    i79.b 

il  nous  faut  porter  patiemment  les  Defor- 

dres ,  par  lefquels  dieu  nous  veut  exei- 

cer,&  humilier  473-3 

du  Defpit  83.b,84.b,85.a 

de  ceux  qui  cachent  &  monflrent  leur 

Defpit  i38.b 

fedefpitcr  que  c'efl  i47.b 

matière  de  nous  Defplaire  i73-a,b 

la  plus  grande  DellrefTe  qui  foit       lod.a 

moyen  pour  s'acquitter  de  fonDeuoir  en 

l'afflidlion  d'autruy  3iîi.b 

des  folles  Deuotions  de  la  papauté  109.3 

du  Diable  i9.b,35.a,i93.3 

prière  pournc  tomber  point  es  mains  du 


Disble  it.x 

pourquoy  le  Diable  efl  appelé  prince  du 

monde  18  a 

pourquoy  il  efl  dit  que  le  Diable  ne  peut 

rien  fans  le  congé  de  dieu  ig.a 

le  Diable  pofTede  les  mefchas  &  reprou- 

nez  i<>  a 

l'office  du  Diable  ji.j 

le  Diable  ne  peut  rien  fans  le  congé  de 

Dieu  j.j.b 

le  Diable  dépeint  au  vif  58. b 

comment   nous  fommes  viftbrièux  du 

Diable  jg.b 

moyen  de  repoufTer  le  Diable,  quand  il 

nousafTaut  277.b 

des  Diables  i«.b,i7.3,78.b 

comme  les  Diables obeilTent  .\  Dieu  M.b 
de  la  création,  cheute  &  puilfance  des 

Diables  iy  [, 

les  Diables  font  toufîours  ï  procurer no- 

flre  perdition  ig.[, 

les  Diables  bourreaux  àes  îugemensde 

dieu  13.1, 

pourquoy  dieu  nous  enuoye  les  Diables, 

&  pourquoy  ils  font  â^ipelez  vertus  & 

principautez  jg.j 

quel  ell  l'empire  de  Dieu  fur  fes  créatu- 
res i.â 
quel  efl  noflreofTiceenuers  Dieu  i.a 
il  n'y  a  rien  meilleur  que  nous  afTubiettir 

à  Dieu,  &  fouffrir  paifiblement  tout  ce 

qu'il  nous  enuoye  l.a,B 

de  ceux  qui  s'entretiennët  félon  Dieu  ?.b 
où  c'efl  qu'il  fe  faut  plus  fouuenir  de  Dieu 

9.b 
le  principal  feruice  que  Dieu'demande  de 

nous,  c'efl  que  nous  l'inuoquions  i3.b 
rien  ne  fe  fait,qui  ne  foit  difpofé  par  Dieu 

16.Z 

c'efl  le  principal  que  Dieu  nous  conduif'e 

&:  nousgouuerne  ii.a 

Dieu  a  la  conduite  du  monde  itf.a 

Dieu  accomparé  aux  princes  pour  noflre 

rudefle  le.a. 

Dieu  s'accommode  à  noflre  ludcfTe  en. 

refcriture,&  pourquoy  I6.a,i8.a,b 
ledeuoir  que  nous  auons  àDieuenquoy 

conlille  lo.a 

Dieu  efl  iufle  &  équitable  en  tout  ce  qu'if 

fait  22,.b 

Dieu  tient  fes  afTifes  z3.b 

Dieu  efl  iufle.quoy  qu'il  face  13.3 

Dieu  nous  aime  tendrement  13.3 

de  louer  &  magnifier  Dieu  15.8 

comment  les  fidèles  paruiennent  à  laco- 
gnoifTancedelamaieflédeDieu     ij.b 
qu'adulent  à  celuy  qui  iuge  que  Dieu  luy 
ell  contraire  ^g^ 

cGmcnt  nous  benirôs  le  nom  de  Dieu  34.b 
Dieu  faitfonœuure  parle  diable  &  le» 
/"efchans  35.b,3«.a 

Dieu  fera  glorifié  en  tout  ce  qu'il  fait  37.3 
Dieu  accomparé  à  vn  prince  tenant  hs  af- 
fîfes  ,  37.b 

quel  fe  môllre  Dieu  à  nous,&  ql  il  efl  3t.b 
comment  nous-nous  deuôs  porter  enuers 
Dieu  &enuers  les  hommes  3s.b 

Dieu  nousell  pcre  mefmesen  affliftiû  41.» 
Dieu  eft  blafphemé  en  la  mocqucrie  de 
ceux  qui  aflàillent  noflre foy  4i.b 

Dieu  qui  a  foullenu  iob  en  afflidion  eft 
puillant  pour  nous  aider  4i.b 

d'inuoquer  &  de  penlcr  toufîours  à  Dieu 
fans  nous  en  deflourner  5i.b 

efFcfts  de  ceux  qui  aiment  Dieu  <f8.a 

fa^on  feruile  de  craindre  Dieu  69. b 

comment  Dieu  veut  eftreferui  7o.a 

comment  Dieu  parle  à  nous  75.3 

comment  Dieu  fe  fait  efcouter  7(?.a 

comment  Dieu  fe  declairc  à  nous     9i.a,b 
conlidcration  quâdon  nous  parle  de  Dieu 
ji.b 

mal 


mal  prouenantdecequeDieu  n'eft point 

cognu  9ii> 

quel  eft  l'office  de  Dieu  58.a,<?>>.a 

prière  pour  nous  remettre  en  Dieu  io8.a 
enquoy  principalement  Dieu  veoteftre 

coçnu  bénin  &  amiable  loS.l;) 

enquoy  l'homme  reflcmble  plus  àDieu 

no  b 
qui  font  ceux  qui  ont  tourné  le  dos  à  Dieu 

m. a 
comment  c'eft  que  nous  auonsDieude- 

uantrosyeur  m. a 

comment  c'eft  qu'on  monftre  qu'on  craint 

Dieu.écledciîrde  le  feruir  iii.a 

en  quoy  nous  déclarons  que  nousn'auôs 

nul  regard  à  Dieu  m, a 

comment  c'eft  que  l'on  defpite  Dieu  iii.b 
que  c'eft  qui  nous  doit  plus  mciter  à  aimer 

Dieu  i4i.b 

dequoy  nous  admonefte  ce  que  noftre 

Dieu  nous  regarde  145  a 

quel  eft  l'office  de  Dieu  145  b 

côme  Dieu  fe  veut  manifefter  à  nous  147  a 
le  mot  de  Dieu  que  lignifie  147a 

quel  eft  le  propre  &  naturel  de  Dieu  T47.a 
comment  c'eft  qu'il  nous  faut  conceuoir 

Dieu  147.3 

venir  de  matin  à  Dieu  que  c'eft  150. a 

il  fefauthaftiuemêt  retourner  àDieu  iji.b 
l'office  &  le  propre  de  Dieu  151.3 

quelle  eft  la  vraye  mémoire  que  nous  a- 

uonsdeDieu  155.3 

moyé  pour  auoir  Dieu  propice  I5iî.b,i57.a 
tous  ceux  qui  fe  retourneront  à  Dieu  le 

fentirôt  bénin  &  fauorabk  enuers  eux 

157.3 
l'office  de  Dieu  iiî4^.a 

certains  argumens  que  nous  ne  fçauons 

que  c'eft  de  Dieu  iS^.h 

ilnous  faut  cercher  toute  force  &  vertu 

enDitufeul  155  .b 

nous  feniôs  que  c'eft  que  deDieu  en  rous 

melmes  fans  aller  plus  loin  ifij.a 

conimeni  on  comprend  Dieu  tant  mieux 

169  b 
comment  Dieu  femonftreà  nous      i^9.b 
de  ne  contefter  contre  Dieu  170.3 

Dieu  s'accompare  fouuent  aux  beftcs  fau 

uagffs  170. a 

comiuent  Dieu  eft  glorifié  de  nous  côme 

il  doit  171.3 

comment  Dieu  eft  reconcilié  auec  les  ho- 
mes 171. b 
CommentDicu  veuteftre  honoré  de  nous 

171. b 
par  quel  moyen  nous  fubCfterons  deuant 

Dieu  I7i-a 

en  quelle  fortcDieu  fe  courrouce  aux  fiés 

i73'b 
façon  admirable  deDieuàgounerner  les 

'fiens  i73-b 

quel  eft  l'office  de  Dieu  178b 

comment  fe  doit  entendre  que  Dieu  fait 

le  bien  &  le  mal  179b 

où  c'eft  que  Dieu  (e  cache  à  cous  ,  &  que 

emporte  ce  mot  185.3 

qui  eft  caufe  que  Dieu  eft  eflongné  5c  le- 

parédenous  iSiî.a 

tefmoignage  e:tcellent  de  la  v«tu  &  r3- 

geffc  deDieu  I55.b 

quel  eft  le  movéd'auoiraccezàL^iet'  iii.b 
moyen  pour  auoir  Dieu  propice, l'tfmou- 

uo;rd'auoir  pitié  de  nous ,  de  nous  bé- 
nir, &  faire  profpercr  en  toute  noftre 

vie  ii8  a 

quel  eft  le  propre  office  de  Dieu  Z19.3 
quti  eft  le  propre  oUurage  de  Dieu  zij.b 
ci>mment  D:eu  approche  de  nous  zu.i 
le  moyen  d'aller  à  Dieu  22.1.3 

moyen  pour  auoir  accez  à  rofire  Dieu 

111.3 

quel  eft  noftre  Deuoir  ■  x}^.h 


1 N  D  I  ç  e; 

contre  ceux  qui  ne  croyenc  point  que 

Dieu  foitiufte, s'il  fait  toutes chofes, 

iufquesàpoufferceux  qui  font  mal, di- 

fans  que  par  ce  moyé  ilferoit  autheur 

dépêché  136  a 

comme  nous  cognoilTons  que  Dieu  tient 

la  bride  àfatan,  &  à  tous  feduifleurs 

138.3 

le  propre  office  de  Dieu  141.3 

en  quelle  foite  nous  suons  à  parler  auec 

Dieu  ^47  3 

moyen  pour  apprédre  que  c'eft  qiic  tiait- 

ter  de  Dieu  à  b  vérité  152.3 

le  moyen  de  venir  à  Dieu  2.55-a 

moyen  d'approcher  deDieu  155  a 

quel  eft  l'office  de  Dieu  2^3. b 

qu'eft-cequedeDieu  193. b 

le  droit  de  Dieu  29$. b 

d'où  procède  qu'on  s  "efleue  contre  Dieu 

3i4.b 
moyen  pour  3uoir  Dieu  propice        313  a 
lacaufequenous  ne  penfons  point  droi 
tcmentàDieu  i^i-n- 

moyen  de  parler  droitement  félon  Dieu 

617.3 

cornent  Dieu  fe  porte  enuers  nous  705.3 

d'où  procède  le  défaut  de  la  cognoiflance 

deDieu  735  3 

qucc'elt  à  dire  que  les  princes  font  Dieux 

60. a 
quel  eft  le  plus  grand  Dilferent  que  nous 
3yons  auec  les  papiftes  ma 

efprit  de  Difcretion  iitf.b 

elpecedeDifputeauecDieu  147.3 

qu'aduient  à  ceux  qui  Difputent  de  cho- 
fes,qui  ne  leur  font  pas  affez  cognues 
611. a 
Docile  que  c'eft  115.3,1263 

c'eit  vne  grande  vertu  que  fe  rendre  Do- 
cile ii^.a 
pourquoy  eft-ce  que  nous  n'auons  point 
vne  Docilité  pour  nous  humilier  à  dieu 

354-a 
quelle  vertu  eft  requife  en  m  bon  Do- 

(fteur  &  miniftredelaparoJede  Dieu 

483.3 
quels   font  les  Dofteurs  de  la  papauté 

210.3 

quel  doit  eftrc  le  but  des  vrais  Doéleurs 
del'eglife  144  b 

la  Doftrine  de  dieu  furmonte  toute  ca- 
pacité humaine  126. b 
Doftrine  faulTe  i6o.a 
«juellccft  laDoftrine  ferme  &  bien  fon- 
dée                                                 110. a 
qui  eft  caufeque  nous  receuons  la  vraye 
Dodtrine  auec  humilité                 i26.b 
marque  pour  difcerner  vne  bonne  Doûri  - 
ne,  &  vraye                                     î44.b 
pourquoy  dieu  nous  propofe  fouuent  vne 
mefme  Doftrine                           461.3 
leDoigt  de  dieu  que  c'eft  137.3 
lemot  de  Douleurs  qu'emporte        iio.a 
remède  ineftimsbie  pour  nous  faire  adou- 
cir toutes  nos  Douleurs                  i8o.b 
moyen  pour  adoucir  nos  Douleurs   181  b 
duDroift  121. 3 
deux    moyens   pour    recouurer  noitre 
Droiil                                              175.3 
de  Droiture                                        127  b 
qu'eiiipi  rte  lemot  de  Droiture        4.a,b 
rondeur  Ox  Droiture  vontenfemble     4  b 
dclaDroiituredejob  ly  b 
la  Droiture  procède  de  la  crainte  de  dieu 

19  b 
la  Droiture  en  quoy  confîfte  lo.a 

vraymoyenpour  cheminer  en  Droiture 
i5.5.b 

de  Dueil  ji.b 

figmsdeDueil  ji.a.b 

le  n  jy  Ducil  que  doyuent  mener  les  chre 

ftiens  ji.b 


de  la  nature  de  TEau  u/.i 

des  Eaux  viues  iii.a 

la  caufede  l'Eclipfe  l68.a 

qu'cmporieleniot  d'Edifier  i3+b 

deux  parties  prinapales  de  l'Edification 

que  nous  auons  à  receuoir  <J  vne  bonne 

doftnne  187.3 

qu'elt  ce  a  dire  Efficace  d'erreur         14  a 

di.'rEi;lifv:  14.2, 201. b 

rEi;lifeeft  fondée  fur  la  puredoftrinede 

Tcius  Chrift  x.a 

Eglife  du  temps  d'abraham  j.i 

dieu  a  toufiours  eu  fes  eleus,combien  que 

l'Eglifcne  fuft  point  apparente  3.3 

en  quel  temps  &  peuple  dieu  eftablitfon 

Eglifrt  3.a 

de  la  rertauration  de  l'Eglife  defolee  Se 

milice  107. b 

de  l'eftat  auenir  de  l'Eglife  chreftienne 

2J7.a 
de  l'Eleftion  19a 

de  noftre  Eleftion  9i.b 

de  l'Eleftion  giatuite  de  dieu  isi.a 

de  l'Eletlion  de  dieu  101. a 

de  l'Eleftion  éternelle  de  dieu    148.  b, 

249  a 
il  y  a  eu  toufîours  des  Eleus  de  dieu      ii.b 
qui  eft  caufe  que  les  hommes  s'Eleuent 
contre  dieu  iip.b 

des  Elephans  goj 

protfmed'Eliphas  66.b,67.a 

desEnf.ms  53. b, 54.3 

des  Enfansmafles  53  b 

contre  les  Enhns  rebelles  10. a, b 

la  caufe  de  la  rébellion  des  Enfans  enuers 
les  pères  lo.b 

de  celuy  qui  abeaucoup  d'Enfsns       14.3 
pourquoy  les  anges  &  les  hommes  font 
appelez  Enfans  deDieu  I6.b,i7.a 

les  Enfans  plus  chers  que  les  biens  i8  b 
fimilitudeprinfe  de  l'Enfant  44.b 

prière  des  parens  pour  les  Enfans  54.1 
ledefird'auoirdes  En&ns  eft  bon  54.3 
comment  dieu  prouuoit  aux  petis  Enfsns 

57.a 
des  petis  Enfans  6o.a 

comment  les  Enfans  desmefchans  por- 
tent l'iniquité  de  leurs  pères  88.a,b 
des  Enfans  dedieu,&  quels  ils  font  loi.b 
qu'aduient- il  aux  Enfans  non  chsftiez  loi. 
3,  prouerbes  cômuns  fur  eux,  là  mefme 
dieu  donne  les  Enf3ns  108. b 

d'où  procède  l'affliftion  que  les  Enfans 
donnent  à  leurs  pères  loS.b 

comment  c'eft  que  nous  ferôs  tenus  pour 
Enfans  de  dieu  iio.b 

règle  côroune  à  tous  Enfans  de  dieu  125.» 
qu'eft-ilrequispour  eftre  Enfans  de  dieu 

12  5. b 
le  principal  que  dieu  demande  de  fes  En- 
fans i55.b 
les  Enfans  de  dieu  à  quoy  font  femblabies 

i57-a,i59.b 
quelles  font  les  vrsyes  marques  des  En- 
fans de  dieu  i65.b 
pour  eftre  Enfans  de  dieu  que  faut -il  fai- 
re i7j.b 
de  la  lignée  des  Enfans  34<f.b 
Enfans,  voyez  contempteurs  de  dieu  ,  6c 

pères 
En  fans, voyez  pères 

qui  eft  vn  vray  Enfer  los.a 

nos  Ennemis  Ibiit  au  dedis  de  nous-mef- 

mes  41.3 

d'où  procèdent  nos  plus  grans  Ennemis 

44  h 

icfus  chrift  ne  nous  aduoué  pas  pour  fes 
difciples  finon  que  nous  prjôs  pour  nos 
Ennemis  49.b 

ce  que  dauid  a  fait  pour  fes  Ennemis  49.b 

prière  à  dieu  pour  deftruire  les  entrcpnc-; 

)  ***     lii 


l'iflue  ie  ceux  qui  s'Enrichiffent  par  mau- 
uais  moyens  310a 

quelle  eft  lavraye  façon  de  bien  Enfeigncr 
<r8.b 

qu'emporte  le  raot  d'Enfeigner         ii6.b 
pourquoy  dieupourfuit  à  nous  Enfeigner 

goS-a 
ledeuoirdesbienEnfei'gnez  istf.b 

à  quelle  condition  dieu  les  inftruit  les  pre 
miers  là  raefmes. 

quel  eft  noftre  Entendement  183. a 

Âgnification  de  ce  mot  Entier  3-b 

Equité  eft  la  règle  de  vie  4.b 

iln'y  a  qu'Equité  en  dieu  Tffi.a 

vray  moyen  pour  amener  à  droite  Equité 
313  .b 

£rreur,voye2  efficace, 
fource  des  Erreurs  5.b 

des  Efdaues  I33.b 

admonitiô  pour  eftre  bie  inftruits  en  l'Ef- 
cole  de  dieu,&:  pour  acquérir  vne  vraye 
prudence  qui  nous  foit  vtile  à  noftre  fa- 
lut  335a 

quels  doyuêt  eftre  les  Efcoliers  enfeignez 
de  dieu  77-3 

vilenie  de  ceux  gui  défendent  l'Efcriture 
fiinftc  aux  idiots  18. b 

pour  les  ténèbres  qui  font  en  nous  l'Efcri- 
ture  nous  eft  difficile  18. b 

partage  aufli  excellent  qu'il  y  en  ait  point 
en  toute l'Efcrjture  31.3 

il  nous  faut  côtenter  de  ce  que  l'Efcriture 
prononce  j6.z 

comment  l'Efcriture  fainfte  doit  eftre  ap- 
pliquée 68.b 
dieu  nous  a  manifefté  toute  fa  volonté  en 
l'Efcriture  fainfte  75.3 
d'où  procède  que  nous  efcoutons  pluftoft 
quelque  homme  d'eftat  que  l'Efciture 
fainfte                                              7(î.a 
commet  deuons- nous  lire  l'Efcriture  fain- 
fte                                                77.a 
côme  il  faut  parler  de  l'Efcriture  làinfte 

iio.a 
que  c'eft  que  de  l'Efcriture  fainfte,&:  com 
me  elle  doit  eftre  appropriée  ,  &  appli- 
quée 145  .a,b 
comme  l'Efcriture  Ciiufte  aura  fon  vtiiué 
enuerstous  i45b 
prière  pour  entendre  ce  qui  eft  en  rElcri- 
turelainfte  xpi.a 
moyen  par  lequel  l'Efcriture  nous  codait 
plus  haut  339.a 
quelle  eft  la  fainfte  Efcriture             «37-a 
promelTe  à  ceux  qui  s'Eflargiront  àlcurs 
prochains  73-a 
pourquoy  c'eft  q  dieu  nousEfpargne  134.8 
d'Efperer  en  dieu                                S9-a 
de  l'Efperance  que  iob  auoit  en  dieu  41  .a 
commet  dieu  nous  apprcnt  de  mettre  tou- 
te noftre  Efperance  en  luy              lij.a 
exhortation  de  nous  nouirir  en  efperance 

I33.b 
la  caufe  de  labien  maigre  Efperance  1^1. a 
en  quoy  conlîfte  l'Efperance  ijj.b 

laperfeueranceen  l'Efperance  de  dieu  eft 
requife  i7sa 

cil  eft  l'Efperance  q  ue  nous  pouuons  con- 
ceuoir  32.3.?. 

de  l'Efperâce  en  laquelle  il  nous  faut  che- 
miner 43«.a 
qui  eft  la  chofe  la  plus  Efpouuantable  qui 
nouspuifl'caduenir  3î-3-a 
de  l'EIpritdedieu  ij.b 
de  l'Efpri:  de  la  bouche  de  dieu        118  b 
le  fainft  Eiprit  parle  par  la  bouche  de 
iob                                                 i65.b 
del'Efpritquedieua  mis  cshommesijî.b 
des  cfFefts  du  (ainftEfprit                 178. b 
nous  aurons  beau  lire  &  efcouter:  nous 
ne  profiterons  rien  ,  fi  ce  n'eft  que  dieu 
aousouurel'Efprit,  afin  que  nous  en-. 
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tendions  ce  qu'il  nous  déclare  de  (a 

bouche  ii"» 

le  naturel  de  l'Efpric  humain  3'3'* 

de  ceux  aufquels  l'Efprit  de  dieu  habite 

moyen  de  ne  contrifterles  hommes,  ne 
l'Efprit  de  dieu  qui  habite  en  eux  338.3 
des  Efprirs  ^96h 

le  moyé  de  cognoiftre  la  rudefle  &  débili- 
té de  nos  Efprits  190. a 
quel  eft  l'Eftat  prefent  Se  quelles  mœurs 
régnent  auiourd'huy  87.b 
moyen  pouf  perfifterSc  demeurer  en  E- 
flat                                               145-^ 
movcn  pour  perfeuerer  au  bon  Eftatoù 
dieu  nous  met                                 i93-b 
en  quel  Ertat  font  les  hommes  cependant 
que  dieu  les  laiffe  longer               iji.b 
feu!  moyen  pour  eftre  maintenus  en  no- 
ftre Eftat                                         3io.b 
comparaifon  des  Eftats                      m.a 
d'où  vient  l'Efté                               i67.b 
des  Elloilles                                       i67.h 
quel   eft  l'Eftomac  debiffé  par  maladie 

i4i.b 
quelle  doit  eftre  noftre  principale  Eftude 

ma 

en  quoy  faut  il  que  chacun  applique  fon 

Eftude  iiSo.a 

où  c'eft  qu'il  nous  faut  appliquer  noftre 

Eftude  i9ya, 

quel  eft  le  principal  de  toutes  nos  eftudes 

138.3 
del'Euangile  io7.b 

quand  l'Euangile  fe  prefcLe ,  nous  pou- 
uons contempler  iefus  chrift  comme 
en  face  ii.b 

dieu  fe  reuele  priueemenc  à  nous  en  la 
prédication  de  l'Euangile  ii.b 

que  fait  dieu, quand  l'Euangile  fe  prefche 

74.3 
dieu  defployefpecialement  f3  vertu  quad 
les  m.ilins  nous   perfecutent  pour  la 
querele  de  l'Euangile  97.a 

le  contenu  en  l'Euangile  113  b 

moyen  pour  profiter  en  l'Euangile  &  en 
l'efcolededieu  iiSa 

d'où  procède  que  peu  font  aflcurez  en  la 
vérité  del'Euangile  u8  a 

delà  doftrine  del'Euangile       ii8.b,ioi.b 
quel  fe  déclare  dieu  en  fon  Euangile  185.3 
ce  n'eft  pas  vn  don  commun  à  tous  que 
de  croire  àrEuanp.iIe  J07.a 

aduertilTcment  de  n'cftre  fcandalizez  ,  fi 
les  grands  du  monde  ne  gouftent  point 
l'Euangile  330.a 

les  plus  Excellens  nous  font  comme  mi- 
roirs &  exemples  pour  les  enfuyure 
17.3 
l'vfage  des  Exemples  i.a 

pourquoy  il  eft  necelTaire  que  nous  ayons 
deuaiit  les  yeux  les  Exemples  des  ex- 
cellens fcruiteurs  de  dieu  3i5.a 
pourquoy   noftre  feigneur  nous  Exerce 
en  diuerfes  fortes  iS.b 
pourquoy  dieu  Exerce  les  Cens           ii4.b 
en  quoy  il  faut  que  chacun  s'Exerce  i59.b 

1^0  a 
quels  font  les  Exercices  des  chreftiens,où 
faut  que  nous  appliquions  noftre  eftu- 
de i7iS-b 
matières  d'Exhortation                     ig/.b 
quelle  eft  la  findes  Exhortations        dj.a 
non  Expédient  Kfo.a 
de  l'Expérience  151. b 
quel  eft  le  principal  qu'on  doit  cercher  en 
l'Expofitiond'vn  texte  43.» 
Extrémité  bien  mauuaife                  loj.a 
de  deux  Extremitez  dont  fefaut  g3rder 

<fo.b 
deux  mauuaifes  Extremitez  en  l'authoriié 
des  hommes  ~         igS.n 


ex<mpleprinsd'Ezechias  ij.b 

Icsdifficultezoù  eftoit  Ezechias  lors  que 

ierulalem  fut  aflîegee  par  fennacherib 

97-a 

de  l'atfliftion  d'Ezechias  iii.b 

F 
des  Fables  i68.a 

Face  que  c'eft  247 -b 

comme  nous  fommeslaFafturede  dieu, 
&  fes  créatures, &  ouurage  180.3 

de  quel  remède  il  nous  faut  vfer  quand 

nous  auons  Failli  «oi.a    , 

delsFsmine  iO(î.a,io8  a 

ceux  qu'il  nous  faut  tenir  comme  Fange 

&  ordure ,  Se  qui  nous  doyuent  élire 

comme  puantifc  87.3 

contre  leiFantaftiques  troublans  l'eglife 

77.  b 
où  c'eft  que  noftre  Fafcherie  fe  defcouure 
plus  131.3 

moyen  d'adoucir  nos  Fafcheries  133.3 
moyen  pour  bié  cognoiftre  fa  Faute  3i3.b 
dieufeieferue  beaucoup  de  Fautes  à  pu- 
nir après  cefte  vie  7iî.a 
d'où  vient  noftre  Félicité  100. a 
où  côlïfte  tout  noftre  bié  &  Félicité  loi.a 
oùeil  toutelaFelicitédes  hommes  iio.a 
oùgirt  toute  noftre  Félicité  167.» 
où  iiift  le  comble  de  noftre  Félicité  301.3 
moyen  pour  eftre  maintenus  en  eftat  & 
vraye  Félicite  305-a 
moyen  d'auoir  vne  Félicite  permanente 

309.3 
de  ceux  qui  conçoyuent  Felonnie  contre 
dieu  i}8.b 

de  la  Femme  54.» 

de  la  Femme  de  iob,  41.3,  tentation  ame- 
née par  elle  b 
le  but  de  la  tentation  de  la  Femme  de  iob, 

43.3 
la  Femme  de  iob  organe  de  fatan        4j.a 
de  la  Femme  de  iob  44.a,b 

prière  de  la  Femme  44.» 

à  quelle  condition  la  Femme  3  efté  créée 

54-a 
vertufecretteauFer  S9.0 

Fermeté  qu'emporte  lii.b 

ce  qui  nous  tient  en  vraye  Fermeté   145. b 
du  Feu  10^.4 

en  quoy  eft  conftituee  la  Fiance.que  nous 
fommes  agréables  à  dieu  i8o.a 

où  faut  que  noftre  Fiance  foit  appuyée 

188.3 
aduertilTement 3UX  Fidèles  cdueifans  en- 
tre les  desbordez  ja.b 
inftruftion  cômune  pour  tous  Fideles43.2 
comme  les  Fidèles  font  exercez  pour  vn 
temps  4/î.a 
pourquoyles  Fidèles  font  affligez       73.3 
quelleeft  la  vie  des  Fidèles,  &  comment 
il  faut  qu'ils  cheminent  95.b 
quelle  eft  la  condition  des  Fidèles  en  ce 
monde                                             98J1 
les  Fidèles  fedoiuentdu  tout  remettre  ea 
laproteftiondedieu                      io8.a 
pourquoy  dieu  retire  fouuent  fes  Fidèles 
en  ieuneire,&:  laille  viure  les  reprouuez 
iufques  en  vieilleffe                    I09.a,b 
delà  vie  des  Fidèles                          ii8.b 
le  titre  des  Fidèles                               i55-b 
pourquoy  dieu  IsilTe  tomber  les  Fidèles 

193 
les  Fidèles  confolez  au  milieu  de  leurs  af- 
fliftions  iso.h 

il  y  a  grande  diuerfité  entre  les  contem- 
pteurs de  dieu  &  les  Fidèles       i8i.a,b 
l'eltat  des  Fidèles  &  des  damnez  spres  la 
mort  i7^.a 

en  quoy  différent  les  Fidèles  d'auec  les 
incrédules  ii'--^ 

quelle  eft  la  vie  des  Fidèles  334'a 

pourquoy  on  ne  fc  doit  Cf  bahit ,  fi  les  Fi- 
dèles 


dcles  font  les  plus  miferables  en  ce 

inonde  ii^.z 

comme  il  faut  que  les  Fidèles  fc  riennent 

en  bride  CD  la  profperite'  des  mefchans 

340a  ,  .        , 

d'où  nous  deuons  prendre  occauoo  de 
nous  Fier  en  dieu  xSo.a 

Fierté  diabolique  des  hommes         i83.b 
l'vftge  des  Figures  vifibles  13. a 

des  Filles  53.b 

deuoirdu  Filsenuerslepere  70. b 

qu'emporte  ce  mot  de  Fiaterjc  351a 

desFlefchcs  de  dieu  iii.a 

du  Fol  &  de  la  folie'  i4(ï.a 

qu'emporte  le  mot  de  Fol  85  a,87.a 

qui  font  doubles  Fols  Z5i.b 

la  plus  grande  Folie  qui  foie  83.a 

quel  eli  le   vray  Fondement  fur  lequel 
nous-nous  deuonsappuyer  59.a 

comment  il  vaut  mieux  eftre  petite  Fon- 
taine que  grand  torrent  iii.b 
de  la  Force  de  dieu  ï66.b 
Fortifier.pour  endurcir  301. b 
moyen  pour  ne  fe  Fortifipr  contre  dieu 

303  .b 
deFùrtune  3i8.b 

nous  ne  fommes  point  gouuernez  par 
Fortune  ïiS.a 

ie  la  peïfture  de  la  roue  de  Fortune  i4i.b 
folle  opinion  de  Fortune  178.3 

ilnefaut  attribuer  rien  àFortune,  mais  à 
dieu  qui  eft  par  dclTus  134a 

de  la  Foudre  174a 

des  Foudres  ii».b 

grieue  tentation  par  la  Foudre  i^.a 

de  la  Foy  118. a 

laFoy  ne  peutianuis  efbefans  obeiHàn- 
ce  ii.a 

ce  qui  eft  propre  à  la  Foy  11. b 

la  Foy  eft  fondée  en  la  parole  de  dieu  i3.b 
la  Foy  nous  guide  au  vray  feruice  de  dieu 

i3.b 
ce  qui  eft  propre  pour  efprouuer  noftre 
Foy  10. b 

delà  Foy,&  de  ce  qui  l'entretient  3i.a 
comment  noftre  Foy  fera  approuuee  37.b 
laFoyrepouffe  le  diable  38.b 

tentation  aneantiffant  noftre  Foy       4i.b 
armes  pour  fe  défendre  contre  les  mo- 
queurs de  la  Foy  que  nous  auôs  en  dieu 
4z.b 
ce  qui  eft  requis  pour  auoir  vne  vraye 
Foy  ii«.b 

lacaufedescontradidlionsde  la  doftnne 
de  la  Foy  "J-^  b 

feul  remède  pour  nourrir  la  Foy  i34.b 
l'vn  des  principaux  articles  de  noftre  Foy 

145.  a 
côme  dieu  veut  exercer  noftreFoy   147b 
il  eft  neceilaire  que  noftre  Foy  foit  exer- 
cée 152-a 
commet  dieu  efprouue  noftre  Foy    159. b 
la  condition  de  noftre  Foy  i5o  a 
la  eau  fe  des  débats  ,  touchant  la  iufticc  de 
laFoy  I6i  b 
quec'eft  quelaFoy                           174a 
ceux  qui  nient  le  premier  article  de  no- 
ftre Foy  î57-a 
BOUS  fommes  iuftes  parla  Foy,&  non  par 
,    lescEUures  i5tf.a 
la  vraye  approbation  de  noftre  Foy  i77  a 
delaFoy  des  vrais  chreftiens             i88  a 
la  Foy  des  papiues                             iSj.a 
en  quoy  mettent  les  papiftes  le  fonde- 
ment de  leur  Foy                           189  b 
fermeappuy  de  noftreFoy               189  b 
quel  eft  le  vray  fruift  de  laFoy  6<jj.x 
Foy.cerchcz  Sacrifices 
les  hommes  lont  aduenis  de  leur  Fragili- 
té,&  pourquoy                              674.a 
iu  Franc  arbitre      5i.a,7<îb,i<fi.a,i48.a, 
149. a 
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de  ne  rien  machiner  de  nuifance  ne  de 
Fraude  73.3 

qu'emporte  la  Fraternité  8.a 

comment  c'eft  que  les  fidèles  pourront 
bien  eftre  ûifis  de  Frayeur  &  de  trem- 
blement 198. a 

des  Frayeurs  de  dieu  iii.a.b 

delà  paijtflt  amitié  qui  doit  eftrc  entre 
tous  hommes,  &  mefmes  entre  les  Frè- 
res 8. a 

du  difcord  entre  les  Frères  germains  8.a 
G 

Qu'emporte  le  mot  de  Garde  i44-b 

de  quoy  nous-nous  deuons  plus  Garder 
114. b 

de  quoy  nous  auons  à  nous  Garder  iiS.b, 
ii9.a 

Garder  fîgnifie  faire  le  guet ,  ou  attendre 
îSo.b 

le  peuple  comparé  à  vn  Gafteau  bruflé  & 
cru  183. b 

des  GemiiTemens  du  fainft  efprit  en  nous 

175a 
de  la  Génération  humaine  lî»3.a 

d'où  vient  le  Genre  humain, &  comment 

il  confîfte  54.3 

comment  il  noas  faut  rédre  Gloire  à  dieu 

54  b  ^ 

nous  donnons  Gloire  adieu  enconfeflant 

nos  vices  49b 

de  la  Gloire  infinie  de  dieu  113a 

en  quoy  confifte  la  Gloire  de  dieu  i30.a 
denepointcercher  Gloire  ne  réputation 

deuant  les  hommes  ^44-b 

moyen  pour  nous  humilier  &dônerGloi 

reàdieu  i69.a 

de  la  Gloire  de  dieu  iS4-a 

moyen  pour  ne  s'attribuer  point  de  Gloi- 
re 478-a 
tefmoignage  de  la  vertu  &  Gloire  de  dieu 

8o3.a 
en  quels  maux  trebufchent  ceux  qui  ne 

Glorifient  point  dieu  91  a 

pour  biea  Glorifier  dieu  que  faut-il  i35.b 
dieu  doit  eftre  Glorifié  en  aduerlîcé,  &  en 

profperite  3(îo.b 

les  hommes  font  comme  des  gouffres  m- 

fatiables  x8i.a 

comment  la  Grâce  de  dieu  eft  obfcurcie 

par  aucuns  j-b 

la  Grâce  de  dieu  &  la  vertu  de  fonfainû 

efprit  fouftiennent  les  efleus  14 

contre  ceux  qui  reiettent  la  Grâce  de  dieu 

quels  font  ceux  efquels  la  Grâce  dedieit 

ne  peut  iamais  entrer  i3S(.a 

moyen  d'obtenir  Grâce  de  dieu,&  de  l'in- 

duireàvferde  mifericorde  &  pitié en- 

Dersnous  i39-b 

vn  feul  moyé  pour  obtenir  Grâce  deuant 

dieu  165. b 

inoy é  pour  receuoir  laGrace  de  dieu  io7.a 
moyen  pour  obtenir  Grâce  de  dieu  iSi.a 
feul  moyen  pour  obtenir   Grâce  deuant 

dieu  796-2 

conlideration  pour  rendre  Grâces  après  le 

repas  9.b 

les  Grâces  de  dieu  font  innombrables  45. b 
feule  ouuerture  pour  receuoir  toutes  les 

Grâces  de  dieu  i3S.a 

quand  c'eft  que  nous  oublions  les  Grâces 

de  dieu  104  a 

des  hommes  douez  de  Grâces  exccllen- 

tis  19s. a 

de  ne  fe  glorifier  en  fa  Grandeur  prefente 

£o.a 
eftre  rempli  de  GrailTe, que  c'eft        3o4.b 
qu'emporte  le  mot  de  Graifle  305-a 

de  la  Guerre  106. a 

comment  l'ancienne  cglife  fe  gouuernoit 

en  temps  de  Guerre  31, a 

ceuxqmfont  Guerre  mortelle  idieu,& 


ledefpitent  iij>.a 

qui  eft  caufe  que  les  hommes  nous  font  la 
Guerre  114  a 

à  qui  dieu  enuoye  la  Guerre  ii4.b 

des  Guerres  lor.b 

qui  fait  les  Guerres  37.» 

moyen  pour  fe  garder  de  faire  la  Guerre 
adieu  304.b 

H 
Hainc.cerchez  ambition 
matière  pour  nous  defpouiller  de  toutte 
Hauteile&  orgueil  194 

des  Herefies  uS.a 

des  Hiftoires  iji.b 

lesHiftoires  font  vne  vraye  efcole  pour 
Içauoirreigler  noftre  vie  iji.b 

les  choies  paflees  nous  font  comme  pre- 
fentes  par  les  Hiftoires  iî3b 

pourquoy  deuons-nous  appliquer  à  no- 
ftre inftrudlion  toutes  les  Hiftoires  du 

temps  iadis  155.6,154.3 

quand  c'eft  que  nous  deuons  faire  plus 

d'Hommage  àdieu  32-. a 

de  l'Homme  54.a,ii5.b,  i«6.a,b 

quelle  eft  la  nature  de  l'Homme         39. b 
pourquoy  l'Homme  eft  accomparé  à  va 

ombrage  5i.a,b 

ilvaudroit  mieux  qu'vn  Homme  nefufl 

iamais  nay ,  quand  il  eft  abandonné  à 

mal  5<î.b 

le  principal  en  vn  Homme  c'eft  qu'il  ait 

vne  fermeté  égale  ij.i.b 

l'Homme  accomparé  à  vne  nuée  137;» 
que  c'eft  que  de  l'Homme ,  (i  dieu  le  laifle 

là  13813 

quel  eft  l'Homme  en  fa  nature  199,3 

de  la  dignité  de  l'Homme  i03.a,b,X04.a 
quel  a  dieu  créé  l'Homme  io(f,b 

comme  l'Homme  peut  conlîfter  deuant 

dieu  108. a 

quel  eft  l'Homme  en  fi  naifTance  iT7.a,b 
où  c'eft  que  l'Hôme  feiettedu  tout  131.3 
qu'emportent  ces  mots,Homme  Homme 

138. a 
quel  eft  l'Homme  Kfj.b 

l'Homme  n'a  pire  bourreau  quefoymef- 

mes  iiî^.b 

chofe  grieue  &dureà  l'Homme  mortel 

3ifi.a 
des  Hommes  z^o.h,i94-.3i 

que  c'eft  des  Hommes  I9.ai 

que  peuuent  les  Hommes  51.3 

quand  les  Hommes  fe  font  desbauchez  va 

coup,il  n'y  a  nullefin  57.3 

de  la  fragilité  des  Hommes  80.3 

quels  font  les  Hommes  85.3 

quelle  eft  la  condition  des  Hommes  iuf- 

ques  à  ce  que  dieu  nous  ait  nettoyez 

95.3 
les  Hommes  femblables  à  des  enclumes 

100.  b 
quelle  eft  l'iniquité  des  Hommes      100.3 
à  quoy  les  Hommes  font  enclins  de  leur 

nature  lot.b 

quels  font  les  Hommes  loi.b 

que  deuienent  les  Hommes,  quâd  dieu  les 

laiile  loi.b 

les  Hommes  font  comme  torrens  iii.a 
dcftrine  de  ne  no  us  amufer  point  ici  bas 

aux  Hommes  iii.b 

qu'cft-ce  que  des  Hommes  i37.b 

quels  font  les  Hommes  en  leurs  partions 

139  b 
les  Hommes  font  comme  des  efcargots 

qui  s'efu-nouiiïeiu  incontinent  Iî3-b 
de  l'outrecuidance  des  Hommes  170.» 
que  c'eft  des  Hommes  1943 

de  quoy  profite  de  f^auoir  que  les  Homes 

font  faits  de  bouc  &  fange,  voyre  les 

plus  grands  194  b 

où  coniute  le  principal  des  Hommes  195  b 
pourquoy  lesHoniincs  font  renuoyez  au'i 


beftes  brutes  lîj.a.b 

diuers  noms  des  Hommes  môftrans  quels 

ils  font  zfij.a 

quelle  eft  la condit'on  des  Hommes  ifi^.a 

delà  naiflance  des  Hommes  178  a 

iufques  à  quand  les  Hoïsmes  font  comme 

beftes  fauuages  180. a 

le  droit  des  Hommes  conftitueienchar- 

ge,&  douez  de  grâces  i96.h 

quelle  eft  la  condition  des  Hommes  159  a 

Honneur  emporte  obligation  I4.a 

€aufe  de  l'Honneur  qu'on  porte  à  quelcun 

7i.a 
le  principal  Honneur  que  dieu  demande 
de  nous  iiç.a 

la  félonie  empefche  l'Honneur  ijS.b 

quel  Honneur  dieu  requiert  de  nous  14^. 
b,iiî9.a,&  quel  illuyeft  deu,làmefmes 
en  quoy  confifte  l'Honneur  que  dieu  de- 
mande de  nous  félon  les  papiftes  lef- 
quelsilnefaut  enfuiure  i?';^ 

de  l'Hôneur  que  dieu  nous  fait  en  ce  mo- 
de i03.a,b 
Honneur  ineftimable  que  dieu  nous  fait 

191  a 
queleftlepluïgrand&le  plus  fouuerain 
Hôneur  que  dieu  approuue,  &  requiert 

l'Honneur  eft  le  principal  threlor  des  ho- 
mes 53^-* 
Honneur,  voyeice  mot  iaques 
quand  c'eft  que  nous  Honorés  dieu  à  bon 
efcient  Ii3-a 
que  ''eft  qu'Honorer  dieu                 it5a 
cômét  dieu  veut  eftreHonor(?  de  no'  108. a 
celuy  qui  veut  eftre  Honoré  ,  il  faut  qu'il 
foit  Honorable                              ioa,b 
ccuzquidoyuét  eftre  Honorables  &  Ho- 
norez entre  nous  S?-* 
que  c'cft  qu'eltre  confolé  par  la  Holette 
de  dieu  en  l'ombre  de  mort          107.3 
4'Humanité                                      izi.a 
iufques  où  s'eftend  &  en  quoy  côfîfte  J'Hu 
raanitc                                         110. b 
au  fernion  quarantetroifieme  nous  fom- 
mes  exhortez  d'eftre  Humbles  en  pen- 
fant  aux  Œuuresdedieu                 iiS.a 
que  c'eft  que  Humer  riniquité  comme 
l'eau                                     i54.b,i95  a 
eourquoy  dieu  nous  Humilie            i52,.a 
nioven  pour  Humilier  l8.a 
que  fait  dieu  pour  nous  Humilier      55  A 
moyen  pour  apprendre  de  nous  Humilier 
douant  Dieu                                   119a 
moyen  pour  s'Humilier                    i38.a 
moyen  pour  nous  Humilier     165  b,i94.a 
moyen  pour  s'Humilier  deuancdieu  157  b 
comme  les  hômcsau  lieu  de  s'Humilier 
fous  la  main  de  dieu, fe  rebellent  557  a 
il  nous  faut  Humilier  fous  la  maieftc  de 
dicu.&  non  murmurer  contre  les  iuge- 
liiens                                               4'5-a 
Harangue  de  celuy  qui  s'eft  Humilie  à 
dieu                                                 31b 
d'Humilité                                         ^i^h 
comme  dieu  a  voulu  induire  les  hommes 
àHuniilitc  n.a 
fîgncs  d'Humilité                                  31  a 
il  faut  que  les  hommes  cheminent  en  Hu- 
milité                                              7vb 
moyen  pour  nous  inftruireàvraye  Hu- 
milité                                             90. a 
la  caufe  que  nous  ne  fômes  point  abbatus 
de  nos  péchez  en  vraye  Humilité  9ob 
admonition  d'Humilité                       97-b 
quelle  Humilicé  dieu  requiert  de  nous 

147.I} 
quelle  eft  l'Humilité  des  papiftes       i33.a 
d'où  procedcl'humilité  7^2- a 

Hus  que  c'eft  i.b 

d'Hypocririe,&  d'intégrité  de  coeur  iiS.b 
sous  fommcsenchns  à  HypocrilIe>  &  à 
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nous  flatter  en  DOS  vices  6Sh 

Hypocrilîeeïtreme  ii4.a 

Hypocrifîe  que  c'eft  .  i^fi.a 

les  maux  que  fait  l'Hypocrlfie  i97.a,i98.a 
que  (îgnifie  le  mot  d'Hypocrite  309.b 
des  Hypocrites  i57.b,i54-a.în-a 

al^es  d'Hypocrites  4-b 

comme  les  Hvpocritesfedeclairent  7i.a 
marque  difcernant  les  Hypocrites  d'auec 
les  enfansde  dieu  7i-a 

dieu  exterminera  les  Hypocrites  &  les 
mefchans  'S'*  a. 

le  titre  des  Hypocrites  155  b 

quels  font  Hypocrites  a57.b 

le  mefnage  de  l'Hypocrite  fera  defolé 

309b 
d'où  vient  1  Hyuer  i<>7-b 

I 
Sainft  laques  non  feulement  "fe  moque, 
mais  redargue  afpremét  ceux  qui  por- 
tent honneur  aux  mefchans  53S.a 
comme  il  nous  faut  porter  entre  les  Ido- 
lâtres &  desbauchez  lo.a 
comme  les  Idolâtres  plaident  à  l'encontre 
de  dieu                                       ^o?» 
qui  font  les  Idumeens, 8c  Idumee         i.b 
delefuschrift                           i<4b,i95.b 
lefus  chrift  eft  noftre  feul  lauement     lu 
nous  fommes  purgez  &  receus  de  dieu 
par  la  foy  en  lefus  chrift  n-a 
comment  lefus  chiift  eft  fils  vnique  &  na- 
turel de  dieu  fon  perc  i7-a 
quelle  a  efté  la  trifteile  de  lefus  chrift  54.b 
comme  eft-ceque  lefus  chrift  règne  74.a 
de  noftre  Seigneur  lefus  chrift          i07-a 
quel  eft  l'office  de  lefus  chrift    •      iio-a 
comment  nous  (bmmes  conformez  à  no- 
ftre feigneur  lefus  chrift                113.» 
que  c'eft  que  defcirer  le  corps  de  lefus 
chrift  par  pièces                            iii.a 
nous  fommes  purs  &  nets  de  péchez  en 
vettu  de  la  mort  &  pafllon  de  noftre 
feigneur  lefus  chrift                      i5iîa 
ledeuoirdesleunes                          i^o.a 
qu'emporte  l'Image  de  dieu  en  la  créa- 
tion d'adam                                   z66.h 
pourquoy  nous  fommes  Immortels  ij7b 
la  caufe  de  l'Impatience                     io3.a 
la  caufe  de  l'Impatience                      lir.b 
comment  nous  otFenfons  dieu  parnoftre 
Impatience                                133 'a,b 
que  c'eft  qui  nous  poufle  fouuent  à  Im- 
pattence,&  à  murmure                   iSi.a 
la  caufe  d'Impatience                          îi4b 
moyen  pour  n'eftre  point  Impatiens  i3z.b 
le  mal  procédant  de  l'Impunité         148. b 
comme  chacun  fe  doit  Inciter  en  fon  par- 
ticulier de  recourir  à  dieu              jio.a 
d'Inconftance                                     iiS.a 
commet  les  Incrédules  font  inexcufables 

3.b 
quand  c'eft  que  les  Incrédules  accufent 
dieudemenfonge  4i.b 

en  quoy  nous  différons  d'auec  les  Incré- 
dules 83.3 
l'Incrédulité  des  hommes  confeflee  par 
prouerbes  45.3 
pour  rendre  les  homes  Inexcufables  i<îi.a 
récit  propre  pour  noftre  Infirmité        i8.a 
l'Ingratitude  des  hommes  accufee     iii.b 
par  quel  moyen  dieu  punit  l'Ingratitude 
du  monde                                       iiS.b 
pourquoy  dieu  nous  reproche  noftre  In- 
gratitude                                       iiîS.a 
grande  Inhumanité                            114.8 
moyen  pour  rompre  les  Inimitiez      iii.a 
de  l'Iniquité  des  hommes           7S.b,77.a 
que  c'eft  que  l'Iniquité  à  la  bouche  clofe 

99b 
qu'emporte  enfanter  l'Iniquité  311.» 

le  deuoir  des  mieux  Inftruits  ij.b 

Icftr  uftion  générale  pour  grands  &  petits 


la  faute  d'autruy  nous  doit  feruir  d'Inftru 
âion  118. a 

comment  eft-ce  que  l'on  a  bonne  Intégri- 
té 4-a 
d'Intégrité                                          m-» 
moyen  pour  cheminer  en  Intégrité  &  roa 
deur                                             jio.a 
en  quoy  confifte  rintcgriré                311. a 
où  confifte  la  vrave  Intégrité              334-* 
toutes  choies  doyuent  eftre  eftimees  fé- 
lon l'Intention  &  la  fin  qu'auront  les 
hommes                                           37.a 
de  l'Intérim                                         i4^-b 
dieu  eft  toufiourspreft  de  nous  faire  mife- 
ricorde,fi  nous  rinuoquons             Iji.a 
que  c'eft  qu'il  nous  faut  faire  ayans  à  In- 
uoquerdieu                                     n.a 
ce  qui  nous  réd  foigneux  à  Inuoquer  dieu 

107.3 

que  c'eft  qui  nous  empefche  d'Inuoquer 

dieu  157.» 

en  combien  de  fortes  dieu  befbngne  en 

nous, afin  dej'inuoquer  ÎSÏ-I' 

que  c'eft  qui  eft  comprins  en  l'Inuocation 

ir9b,iio  a 

le  liure  de  lob  contient  outre  l'hiftoire  la 

doûrine  i.b 

moyen  pour  profiter  en  la  lefture  du  liure 

éc  des  fermons  fur  lob  i.a 

clef  pour  ouurir  &  entédre  le  liure  de  lob 

i.b 
expofitiôfômaire  de  l'hiftoire  de  lob   t. a 
fommaire  des  afflidlions  de  lob  i.b 

de  la  patience  de  lob  laquelle  il  nousfaur 
conrempler  ta 

nous  auons  vn  miroir  excellent  en  lob  ja 
ladiiferencc  deladifpute  de  lob  &  de  fa 
partie  aduerfe  i.b 

la  fin  des  propos  des  amis  de  lob  i.b 

à  quel  vfage  lefaia£tefprita|diâé  le  liure 
de  lob  i.b 

conie£ture  des  iuifs  touchant  le  liure  de 
lob  i.b 

le  fommaire  du  liure  de  lob  eft  contenu 
es  trois  premières  colomnes  de  fes  fer- 
mojns  z.b 

origine  de  lob  i.b,}.a 

lob  eft  fort  ancien  i.b 

lob  eftoit  renommé  en  ifrael  i.b 

lob  eft  reprins  t.a 

comparaifondufiede  de  lob  auec  le  no- 
ftre }.z 
ileftprouuéquelobacfté  3.a 
louange  de  lob  3.b,4.a,b 
en  quel  temps  loba  vefcu  j^ 
fignificationde  cemotlob  3. a 
ce  qui  rend  la  patiéce  de  lob  plus  louable 

sa 
à  quelle  fin  lob  eft  tant  loué  par  l'efprit  de 
dieu  6.a 

desrichefles  de  lob  g.z 

de  la  vertu  de  lob  s.sl 

lob  iugera  &  condamnera  les  mauuais  8c 
mefchans  riches  7.1 

lob  bénit  en  toutes  fortes  8.a 

lob  &  fes  enfans  font  vn  bon  exemple  aux 
pères  &  aux  enfans  lo.b 

lob  fut  allant  moyfe  lo.b 

quel  eftoit  le  pays  Se  le  fiecle  de  lob  lo.b 
comme  dieu  a  voulu  affliger  lob  is.a 
comme  dieu  a  difpofé  de  lob  kT.» 

quelle  eftoit  la  vie  &  laconuerfationde 
lobontre  les  hommes  eft  monftrc  iuf- 
ques en  laiiî.page. 
lob  affligé  auec  condition  23.b,i4.a 

affligions  de  lob  i^.a 

diuerfes  afBiftions  de  lob  is.z 

diucrs  iugemens  de  l'hiftoire  de  lob  ifi.a 
lob  affligé  en  plufieuis  façons  i7.b 

lob  nous  eft  conftituc  comme  vn  patron 
en  affli^lion  27.a,b 

lob 


lob  afflige  en  Ces  hiës  Se  en  fes  enfans  rS.b 

lob  aimé  de  dieu  &  des  plus  excellens  de 

fon  temps  iS.b 

à  quelle  intention  l'hiftoire  de  lob  nous 

el\  efcrite  28. a 

quelle  eftoit  la  triftefle  de  lob  jr.b 

confeflion de  lob  33b,35.b 

lob  fe  fubmet  à  dieu  34.a 

pourquoy  lob  eft  affligé  38. a 

quel  eftoit  le  monde  au  temps  de  lob  39.a 

de  quoy  nous  fert  de  confiderer  l'integn- 

té  de  lob  39.b,40.a 

affliftions  de  lob  40.b,4i.a 

de  la  femme  de  lob.  41. a 

lob  &  dauid  femblables  prefque  en  affli- 

ftion  48  .b 

lob  redargue  fa  femme  de  folie  44  a,5i.b 

/>  il  cfckappe  de  mauuais  mots  à  lob  ef 

cjuelsonnelepeutabfoudre  51. a 

comment  on  excufe  &  accufe  lob        51. b 

lob  a  eu  taulîours  ce  but  d'obéir  à  Dieu 

^i.b 

les  combats  de  lob  en  fon  aduerfité     ji.a 

enquoy  lobafuilly&iufquesoù        Ti.a 

lobinexcufable  &  exceflîfenmaudiflant 

le  iourdefanaiffance    5i.b,&  ingratà 

dieu  &  coulpable  53. a 

contre  l'eicez  de  lob  54  b, 55a 

complainte  de  lob  Si.a 

pourquoy  lob  fe  tourmente  le  plus    iij.a 

proteltation  de  lob  Il8.a 

de  quoy  lob  accufe  fes  amis  ii3.b 

lobacculcj&dequoy  133. a 

quelle  eft  la  principale  douleur  que  lob 

fentoit  134.3 

complainte  de  lob  i34'-i 

quel  eftoit  lob,  &  de  quellesvert'  il  eftoit 

doué  i8i.b 

en  quoy  lob  pèche  103.3 

l'intention  de  lob  *34-* 

de  l'eftat  de  lob  î45.a,b 

pourquoy  dieu  a  afflige'  lob   155  b.ijfi'.a 

pourquoy  les  fautes  de  lob  &des  autres 

faindls  font  efcrites  i/o.a 

comment  lob  s'eft  iullifié  i8i.a 

des  affli£tions,conkance,&  infîrmitezde 

lob  3'7.a 

des  vertus  de  lob  4xS.a 

de  quelle  façon  lob  eft  chaftié  de  dieu 

451.3 
la  caufe  des  affligions  de  lob  494.3 

de  l'honneur  auquel  lob auoicefté pour 
vn  temps  551  a 

la  fin  &  la  caufe  pourquoy  dieuavifîté 
lob  ^  îiîS.a 

comme  lobacôuerfé  auec  fes  prochains 

57-^.a 
de  deux  proteftations  que  fait  lob  tou- 
chant fa  vie  S79à 
de  l'humanité  dont  lob  avfé  àfecourir 
les  poures  3:  indigens  584.3 
quel  eftoit  lob  en  foy ,  enuers  dieu,  &  le 
■   prochain                 •             590  3,591 3 
lob  n'a  point  eftéefleué  en  orgueil   595  a 
que  c'eft  que  lob  demande  à  dieu  en  fun 
affliftion  principalement             ^oiî.a 
fimiiitude  pnnlc  des  loncs  &  des  herbes 
I54.a,deleurnaturel                      I56.b 
de  ne  fe  louer  auec  dieu                  304  b 
du  dernier  lour  36.3 
deloye                                              31. b 
oùeft  noftrevraye  loye                      3i.a 
tôment  il  le  faut  gouuerner  en  loye  fil  b 
quand  c'el\  que  nous  auons  affez  ample 
matierede  loye                              I4i.a 
où  conCfte  toute  noftre  loye  &  gloire 

i7fi.a 
de  l'Ire  de  dieu  154-1 

quels  deuonS'nous  eftre  quand  nous  ap- 
perceuors  quelques  lignes  de  l'Ire  de 
dieu.quandmelmes  nous  fèutODS  délia 
les  coups  de  la  maia  49.b 
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comment  l'Ire  de  dieu  s'appaife       171. b 
combien  l'Ire  dedieuçft  horrible  &  pe- 
f3nte  à  porter  1743 

que  lignifie  Ifrael  5i.b 

diflîcultez  des  Ifraelites  3.1 

deluger  85.5 

lemot de luger qu'emporte  il         147a 
moyen  pour  luger  droireinenc  248.3 

fimiiitude  prife  d'vn  luge  &  d'vo  bourreau 

36. b 
qui  fera  noftre  luge  en  la  reddition  duc5 
te  de  nollre  vie  £6^  a 

des  luges  140. b, 241. a, b 

comment  eft- ce  que  les  fidèles  font  luges 
des  infidèles  3.b 

comment  nous  pouuons  eftre  luges  87.3 
quels  font  les  luges  du  monde  147. a,b 
les  yeux  des  luges  font  couuers  I78.b 
du  lugement  de  dieu  i  ii.b, 154.3,532.3 
Cùnunent  auôs-nous  crainte  du  lugeinent 
de  dieu  loi.b 

vne  confcience  preflce  du  lugehient  de 
dieu  eft  toulîours  en  trouble  Se  en  trâ- 
je  i34.b 

euident  tefmoignage  du  dernier  luge- 
ment ifio.a 
pourquoy  iob  eft  contraint  de  fe  remettre 
au  lugement  de  dieu                      3'4b 
lugement  m3lin  tx  peruers                3Î0.3 
iobargueles  repreneurs  de  lugement  per 
uers  531.3 
des  lugemensdedieu  24.b, 15.3,147.3,395. 

a, 410. 3, £84. 3 
toutes  les  œuures  de  dieu  font  appelées 
lugemens  37.3 

comme  ilftut  mefurer  les  lugemens  de 
dieu  87.b 

etTef^  des  lugemens  de  dieu  100. a 

des  lugemens  fecrets  de  dieu  200. b 

des  lugemens  de  dieu  iacomprehenlibles 

235. b 

les  lugemens  de  dieu  ne  font  toulîours  vi- 

libles  467.3 

que  fait  celuy  qui  lure  fauffement     323. b 

qu'emporte  que  le  lufte  tombera  fept  fois 

&  fera  releué  105. b 

homme  lufte  que  c'eft  i7fi.a 

quelle  eft  la  cockclufion  des  luftes        43. b 

les  plus  luftes  entre  les  hommes         1^9  a 

côme  les  fidèles  font  appelez  luftes    20.a 

pourquoy  fouuent  nous  fommes  eltôr.ez, 

quand  les  luftes  feront  affligez      332.» 

dclaiuicicededieu  7(î.a,b,77.a 

quelle  eft  la  lufticede  dieu,eft  trsitté  au 

33.fermon  furiob  :fi5.b 

il  ell  traitté  amplement  de  laluftice  de 

dieu  entre  autres  es  fermons  35  ,  36  fur 

iob  i7fi.3 

comment  eft-ce  que  dieu  monftref3  lu- 

ftice  101.3 

dulîegedeluftice  129.3 

de  rh3bit3tion  de  noftre  luftice        I5i.b 

de  I3  luftice  de  dieu  iâi.3  ,  Si  comme  il  I3 

faut  cognoiftre  b 

en  quoy  conlîfte  la  luftice  de  dieu    iTD.a, 

I75b,i7fi.a 
I3  luftice  dedieufecognoit  doublement 

174  b 

la  lultice  &  l'équité  a  deux  parties     177.3 

quel  eft  le  deuoir  de  ceux  qui  manient  lé 

bafton  de  luftice  1  78,b 

de  ceux  qui  font  au  lîege  de  luftice    179  a 

quelle  luftice  dieu  requiert  de  nous  i83.a 

il  y  a  double  luftice  en  dieu  i37.b, 247.3, b 

quelle  eft  laluftice  de  ceux  qui  ne  font 

point  du  tout  raefchans  &  desbordez 

ico.a 

que  c'eft  que  de  luftice  io8.b,209.a 

comme  les  théologiens  de  kpspautédi- 

fputent  de  luftice  2ii.a 

qu'clt  cède  luftice  félon  les  philofpphes 

payens  ui.a 


deuxefpecesdela  luftice  de  dieu  255.3 
delalurtiec  fecretededieu  iso.a 

dieu  noustraitce  en  luftice  &en  équité 

i8l.3 

lultice  moyrnne,  de  laquelle  dieu  fe  con- 

leme  293.a 

admonition  aux  gens  de  luftice  310.3 

comment  fommes-nous  luftificz  iSi.b 
qu'eniportequele  hommes  (ont  luftifiez 

par  fuy  200. a 

movcn  pour  eftie  luftifiez  deu3nt  dteu 

i9î.b 
enqlleeftimeontles  papiftes  ladoftrinç 

delà  iiilbficatic  gratuite  de  la  foy  77.3 
de  la  fauHe  lultification  des  papiftesifii.b 

du  Labeur  107  .a 

fimiiitude  pritife  des  Laboureurs  de  la 

terre  72. b 

f3inct  p3ul  nous  donne  la  règle  de  Lamé- 

ter  52.b 

pourquoy  le  Langage  nous  eft  donné  55.3 
de  la  L3ngue  4fi.b 

de  retenir  13  Langue  Z4fi  a 

comment  nous  deuons  vfer  de  nosLagues 

139a 
de  brûler  nos  Langues  146.3 

Lafchcté  par  trop  grande  49.b 

Leçon  bien  bonne  &  bien  vtile  ii.a 

Lcço  q  doiteftre  méditée  chaciî  iouri65.a 
ynebunue  Leçon  qu'il  nous  faut  appren- 

dre,&  retenir  ifio.a 

du  Leuer  I33.b,i34.b 

à  quelle  fin  on  doit  defirer  d'auoir  I  ignée 

54.3 
I3 Liguée  eft  vn  honneur  fingulier  que 

dieu  f3itaux  hommes  108  b 

de  ceux  qui  font  leurs  Limaçons  lij.b 
fimiiitude  des  Lions, Lionceaux  &  fa.^nj 

des  LionnefTes  74  a 

qu'emporte  la  p3tiéce  de  Lombard  ro2.b 
d'où  procède  q  no"  fommes  Lourds  131.* 
lefommairede  la  Loyeft  leruir  dieu  8c 

honorer  nos  prochains  4.b 

lignes  en  la  publication  de  la  Loy  77.2 
quels  font  les  prïcipaux3rticles  delà  Loy 

121  .a 
en  quoy  nous  accôpIilTons  la  Loy  de  deiii 

121. 3 

pourquoy  laLoy  de  dieu  no'  côdâne  182.» 

le  contenu  de  la  ioy  de  dieu  183.3 

pourquoy  1^  Loy  elt  appelée  le  taeSiaç 

de  mort  ig^i, 

pourquoy  dieu  nous  rameneàfaLoy  184.3 
la  Loy  amené  les  hommes  à  raifon  &  les 

humilie      ^  ig^,.a 

quel  bien  nous  vient  de  confiderer  la  Loy 

184  a 

quelle  déclare  dieu  en  fa  Loy  185.3 

Ivfage  de  la  Loy  i5,g.a 

argumemdela  Loy  i98.3,b,32i,a 

de  diuers  nos  de  laLoy  de  dieu  ifio.b,2tfi.a 
côme  dieu  punie  ceux  qui  n'ont  point  pu- 
rement cheminé  félon  fa  Loy       297  .b 
menace  contre  les  trâfgreflèurs  de  laLoy 

297-a 
Loy,  voyez  miroir 
de  la  Lune  ifi8.a,b 

M 

le  deuoir  du  Magiftrat  2J7.a 

Magiftrat  acculé  123.3 

des  Mjgiftrats  I4.a,b 

les  Magiftrats  Scfuiets  en  toute  folicitude 

&  crainte  fe  doyuct  recômander  à  dieu 

179.  a 

contre  Mahomet  77.b,78.a 

de  ta  Maieiié  &  dignitédc  dieu  250.b 

il  faut  regarder  à  la  mai  de  dieu,&  nô  auï 

pierres  &  aux  dars  iiu'il  iettc  fur  no'3i7.a 

qu'emportoit  la  cereir.onie  de  toucher  la 

MamlVn  de  l'autre  328.3 

eftendre  les  Mains  à  mal  que  c'eft      8fi.b 

**'*.i. 


é'eftencîre  les  maint  i  dieu      iij.b.iio.a 
des  Maifons  de  famille  I4.b 

le  naturel  d'vn  Maiftre  eftourdi         ifi^.a 
comment  dieu  fait  office  deMaiftraen- 
uers  nous.&pourquoy      I6(f.a,b,i^7.a 
des  Maiftres  i4.a,b 

delà  Maiftrifededieurumous  ,34.a 

comment  cognoit-on  laMaiftrifeque  dieu 
a  enuers  nous  115. a 

nous  feruons  à  dieu  en  nous  retirant  du 
Mal  lo.a 

à  quel  Mal  nous  fommes  enclins  de  na- 
ture 2.1.3 

il  faut  toufiours  refîfter  à  fatan  par  foy,& 

principaleinét|c^uand  Mal  nous  aduienc 

13.3 

Mal  ne  peut  eftre  imputé  à  dieu  37.a 

cornent  no'retirerôs  no'duMal  39.b,40.a 

qu'emportecemot  de  Mal  loi.b 

à  quelle  intention  le  Mal  doit  eftre  repris 

&  condamné  u?.b 

il  n'y  a  Mal  li  grand  qui  ne  prene  fin  iji-a 

quels  nous  fommes  au  Mal  i}9  0 

que  vient-il  d'vn  Mal  caché  zSi.a.b 

d'où  procède  tout  nollre  Mal  is^.a 

de  rcxtrcmité  où  les  hommes  tombent 

quand  ils  font  adonnez  à  Mal         431. a 

des  Maux  que  fatan  a  braflez  contre  10b 

19. b 

quand  c'eft  qu'il  nous  fautappreller  à  fouf 

frirde  p.usgrans  Maux  40. a 

pourquoy  dieu  nous  a  alTuiettis  à  tant  de 

Maux  5ib 

à  quoy  nous  deuôs  imputer  tous  lesMaux 

aulquels  noflre  vie  eft  fubiette        54.3 

quelle  ci\  l'extrémité  de  tous  Maux  iif.a 

comment  nous  pourrons    eltre  deliurez 

de  nos  Maux  ny.a 

quel  eiUe  remède  de  nos  Maux        180. b 

remède  pour  addoucir  tous  nous  Maux 

i97-a 
d'où  procèdent  les  Maux  aufquels  nous 
fommi-s  fubiets  iffy.b 

les  Maux  de  Kivie  prefente  i67.b 

quelle  clUacaufedes  Maux  que  nous  en- 
durons eu  la  vie  prelente  3ii.a 
du  dernier  refuge  que  nous  auons  en  tous 
nos  Maux                                       jss-a 
exemple  prins  d'vn  homme  Malade    17.3 
delà  Maledittion  de  dieu                   loiî.b 
des  Maledidions  de  la  loy              ii4.a,b 
les  Malediftions  delà  loy                   195a 
confelfion  d'vn  Malfaiteur   eftant  en  la 
torture                                              144-'' 
d'où  vient  ncftre  Malheur                 100. a 
quel  eft  kplusjgrand  Malheur  qui  nous 
puUle  adaenir  loi.b 
condamnation  contre  Malice  4.b 
la  Malice  eit  condaoBnee  &:  non  les  richef 
l'es  7.a 
maux  proucnans  de  noftre  Malice       18  a 
de  Mil'ce                                            ui.a 
iuftruftiô  de  reprimer  noftre  Malice32S.b 
moyen  pour  abbatre  les  Maluucillances 

iii.a 
Maliiueillances, cercliez  ambition 
comme  il  faut  Manger  9.a 

quel  honneur  deuons  nous  à  dieu  pour  le 
Manger  qu'il  nous  donne  n4a 

Mangcr,voycz  boire 
que  c'clt  que  dieu  a  déclaré  par  la  Manne 

341. b 
le  deujir  d'vn  Marchand  211. b 

admonition  aux  Marcha»; ,  je  accufation 

ii3.a 
comment  c'eft  que  nous  Marchons,  com- 
meil  appartient  j9.b 

prière  du  Mari  43.b 

le  narurel  d'vn  Mari  efceruelé  ifi^.a 

de  l'amour  qdoit  eftre  en  Mariage  359-a 
de  la  mort  des  Martyrs  loji  a 

de  la  dignitç  &  excellence  des  Maflet  î3.b 
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duMatin  I33b.i34-ti 

Maudire  le  nom  de  dieu  que  c'eft  15-'' 
Maudire  dieu  en  face  que  c'eft  11. b, 15.3 
qui  Maudit  dieu  34->' 

que  c'eft  qu'emporte  le  mot  de  Maudire 
les  mefchans  en  leur  prolperité       86.a 
I  le  deuoir  d'vn  homme  qui  ell  d'art  Méca- 
nique iii.b 
lîmi  11  tudeprife  d'vn  Médecin  107.3 
quel  doit  eftre  le  Médecin              i45.a,b 
fîmilitudeprife  des  Médecins  &medeci- 

"«  •      j        ,1        ,     '°'"^ 

qui  font  les  Médecins  de  nulle  valeur  145. 

a,b 
fîmilitudeprife  des  Médecines  46.1 

comme  il  en  aduient  à  ceux  qui  fuycnt  les 
Médecines  iSi  b 

de  nos  Membres  4S.b 

Menace  faite  par  noftre  feigneur  iefus 
chrift  I57.a 

Menaces  de  la  loy  x35.a 

des  Menfonges  loi.b 

de  la  Mer  139.3,167.3 

des  Mentes  des  papiftes  7S.b,ifii.b 

que  c'eft  d'alléguer  deuant  dieu  les  Méri- 
tes 184  b 
dcsMerites  des  fophiftes  &  caphars  loS.b 
du  tabernacle  du  Mefchant  1573 
la  terre  eftre  liuree  en  la  main  du  Mef- 
chant que  c'eft                                178  b 
qu'emporte  le  mot  de  Mefchant       1^19  a 
des  Mclchans  35  a 
dauid  perfecuté  par  les  Mefchans,  les  ap- 
p^-Uelamaindedieu                       i6.b 
préparatifs  des  Mefchans    7z.b,  menace 
contre  eux                               lamefine 
ce  qui  endurcit  les  Mefchans  &  lacaufe 
qu'ilspourfuyuét  en  leurs  iniquittZ73.b 
iôniét  c'eft  que  IcsM.fchâs  periffent  74.3 
cornent  nous  deuos  m.  udire  les  Mefchâs 
8^.b.  &  quel  profit  nous  en  renient  86.3 
dieu  furprend  ies  Mclchans  en  leurs  fi- 
nelTes                                               96. b 
pourquoy  les  Mefchans  s'elgayent     98.3 
les  Mefchans  commencent  leur  enfer  en 
ce  monde                                        loi.a 
dieufaitde  couppes  horribles  des  Mef- 
chans                                              157.3 
quel  femblc  eftre  &  quel  eft  au  vrsy  l'e- 
rtat  des  Mefchans                        160. a, b 
dieu  ne  fauorife  poît  aux  Mefchâs  i6o.a,b 
pourquoy  les  Mefchâs  ont  l_a  vogue  179.3 
pourquoy  dieu dertruic  les  Mefchâs    I53.a 
des  Mefchâs  296.a,priere  en  lifaut  la  fain- 
fteefcricure                                    196.3. 
la  confiance  des  Mefchans                 305.^ 
qui  eft  caufe  que  nous  portons  enui  e  aux 
Mcfcliant                   '                   3o8.b 
l'eftat  des  Mefchans                           308.3 
les  Mefchans  accomparez  à  des  faifTeaux 
d'efpines                                         309.b 
quelle  eft  la  félicité  des  Mefchans     309.3 
des  Melchans                         3i6.a,b,3'7.a 
qu'emporte  le  mot  de  Mefmes,  ou  d'auilî 

514.3 
dieu  ne  foufFrira  point  que  les  Mefchans 
profperent  à  toufiours  339  b 

de  la  profperiié  des  Mefchaus  340  a 

dieu  cognoit  le  temps  &  la  f3ifon  qu'il 
doit  exterminer  les  Mefchsns      340.b 
dieu  ne  laifle  point  les  Mefchans  impunis 

341.3 
menace  aux  Mefchans  344.3 

quelle  eft  l'apparence  des  Mefchans  345  .a 
la  mémoire  des  Mefchans  périra  34ï.t> 
de  la  ruine  des  Mefchsns  368.b,&  374.3 
le  Mefchant  n'3  necontentemct,  ne  repos 

384.3 
de  l'impunité  des  Mefchans  en  la  vie  pre- 
fente 395.3,400.3 
Mefchans,voyez  lemot  iaques 
iiinilicude  priufc  du  Meftier  ^.a 


de  ne  poItMefpriferlesvns  les  autres  54.» 
des  Mignars  113. a 

le  deuoir  du  Miniftre  de  la  parole  de  dieu 

197.3 
en  quoy  on  cognoift  le  Miniftre  de  vérité 

144  b 
le  mal  qui  prouient  du  Miniftiequi  demâ 
de  d'eftreprifé  &  exalté        144. b, 245.3 
des  Miiiii^res  de  la  parole  de  dieu       14.3 
cômentles  Mmiftrcs  doyuét  faire  valoir 
la  parole  de  dieu,&  ql  eft  leur  office  69.b 
aduertilTement  aux  NÎiniftres  de  la  parole 
de  dieu,&  aux  dofteurs  313.3 

comment  dieu  a  pitié  de  nous,en  nous  dô 
nant  des  hommes  pour  Miniftresdefa 
parole  755.« 

Miroir  propofé  31.3 

dieu  nous  baille  vq  Miroir  en  fa  loy  184.3 
pourquoy  dieu  nous  a  donné  des  Miroirs 
en  ceux  qui  lonc  douez  de  grâces  excel- 
lentes 315.3 
des  Miferables                                   ii9.b 
nous  auons  à  fouiTrir  toutes  les  Mifercs 
quedieu  nous  cnuoye  iA 
quels  dieu  veut  que  nous  foyonsp3rmi 
les  Miferes                                       3Î.3 
comparaifon  entre  les  Miferes  &  la  gloi- 
re cekftc                                        131. b 
comme  il  nous  faut  relîouir  au  milieu  de 
nos  Miferes                                     135  a 
à  quelle  intention  nous  deuons  mettre  en 
auantnos  Mileres                          i36.b 
des  Miferes  qui  font  es  hommes        203.b 
malachie  magnifie  la  Mifencorde  de  dieu 
enuers  les  luifs  3.3 
en  quoy  dieu  a  môftré  fa  grande  Miferi- 
corde  enuers  les  hommes              141.3 
moyen  pour  efmouuoir  dieu  à  Mifericor- 
de                                               164. b 
les  Mifericordieux  trouueront  la  pareil- 
le                       _                         1143 
il  n'y  a  rien  plus  difficile  que  de  nous  Mo 
derer  tellement  que  nous  tenions  rè- 
gle &  compas                                   3i.b 
moyen  pour  eftre  inftruits  à  toute  Mo- 
deftie  &  fobrieté                           iji.» 
des  Moines                                        198.3 
des  Monarchies                                 i3P.b 
pourquoy  fommes  nous  au  Monde     13. b 
pourquoy  dieu  nous  met  en  ce  Monde 

6i.a,8i.b, m. a, 103.3,184  b 
àquoyce  Monde  eft  accomparé        74.b 
d'où  vient  que  nous  fommes  tant  3don- 
nez  au  Monde  go.b 

à  quelle  condition  &  fin  dieu  nousamif 
en  ce  Monde  lo^.b 

quel  eft  ce  Monde  io7.b 

de  ceux  qui  font  leurs  Moiiftres         ii5.b 
des  Montagnes  169.3, b 

les  Moqueries  du  monde  nous  fbntor- 
dunneesà  falut  117.3 

propos  d'homme  cruel  &  Moqueur  313. b 
de  I3  Mort  33.a,io6.b 

la  feule  Mort  monftre  quelle  eftlapeti- 
telTe  des  hommes  3i.b 

de  ceux  qui  batailler  contre  la  Mort  33  a 
pourquoy  on  peut  fouhaiter  la  Mort  61. b 
laMort  nous  loit  toufiours  deuâilesycux, 
&  q  nous  foyôs  folicitez  d'y  pêfet  81.3 
c'eft  vne  gr3nde  fagcfle  de  nous  préparer 
à  la  Mort  S3.3 

delà  Mort  violente  109.» 

la  dilference  de  la  Mort  des  fidèles  &  infi- 
dèles 109. b 
comment  les  fidèles  peuuent  fouhaittec 
la  Mort  115.» 
comment  iob  parle  de  la  Mort          137.» 
quelle  eft  la  Mort                             107.3 
moyen  pour  cmpefcher  que  nulle  Mort 
ne  nousefpouuantc                      207.3 
pourquoy  la  Mort  nous  eft  horrible  155.3 
delà  différence  de  la  Mort  des  fidèles  & 
incrédules 
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incrédules  343 1> 

cent  mille  Morts  xnenacët  noftre  vie  So.b 
cent  mille  Morts  nous  menacent  &  eiiui- 
ronnent  detous  coftez  io7.a 

exhortation  à  Ce  difpofer  à  Mourir    343.3 
d'où  viét  le  Mouuemêt  q  nous  auôs  léji.a 
du  Moyen  que  dieu  tiét  cnuers  nous  pour 
nousretirer  du  mal  104.3 

k  Moyen  que  nous  auons  à  tenir,monftre 
parfainftiaques  di.b 

contenu  au  cantique  de  Moyfe         203.3 
caufe  de  Murmures  103.3 

comme  les  hommes  font  incicez  à  Mur- 
murer contre  dieu  zoi.a 
N 
Queleftoit  Nabuchodonozor  37.3 
à  quelle  fin  &  condition  nous  fommes 
Nais                                                133  a 
quelle  eft  la  côdition  des  hommes,  quand 
ilsNaiflent                                   lyg.b 
eequ'onc  iugé  les  payens  du  iour  de  la 
Naiflànce  51.3 
à  quelle  confîderation  nous  doit  mener  la 
célébration  du  iour  de  noftre  Natiuité 

_  53-a 
l'origine  de  célébrer  le  iour  de  la  Natiui- 

té,&  commcn:  les  faindls  pères  en  ont 

vfé  55.3 

que  c'eft  que  de  noftre  Nature  S.b 

quelle  eft  la  Nature  des  hommes  41.3 
oùc'eftq  noftre  Nature  nous  poulie  83.3 
quelle  eft  la  fin  de  la  contemplation  de 

l'ordre  de  Nature  jP3.b 

àquoy  eft  encline  noftre  Nature  101. b 
quelle  eft  noftre  Nature  i3i.a,3o7.b 

de  l'ordre  de  Nature  776.» 

le  Naturel  des  hommes  4i.i,i6).h 

quel  eft  le  pur  Naturel  des  hommes  83  a 
pourquoy  dieu  enuoye  des  Neceflîtez 

114.3 
qu'emporte  cefte  fentence ,  le  Nom  du 

feigneurfoit  bénit  34.b 

côme  le  Nom  de  dieu  eft  honoré  iiji.b 
ftyle  propre  pour  traiter  chofes  Notables 

i3J.a 
de  la  Nourriture  342-b 

moyen  de  déifier  toutes  Nuifances   108. b 

O 
moyé  pour  Obéir  droitemét  à  dieu  457.3 
en  quoy  ditfere  l'Obeiffance  des  anges 

d'aucc celle  des  d)ables  i8.a 

d'où  procède  l'ObeilTance  loi.a 

no"  lômesObligez  lesvns  aux  autres  54.3 
Copiparaifondes  OblHnezaueclesbeftes 

reftiues  94a, b 

les  Obftinczaccôparez  à  l'enclume  ni.a,b 
Obftination  diabolique  115.3 

rObftmatiô  &le  defpit  cndurciflent  139.3 
de  qooy  fert  de  fuir  les  mauu3ii'es  Occ3- 

fions  40.3 

l'Oeil  du  voy3ntne  voit  plut  aucun, que 

c'eft  i37-a 

faire  figne  de  rOeil.quec'eft  191. a 

du  blanc  d'Oeuf  ii3.b 

des  Oeuuresdedieu     iiS'«.a,339.a,7iîo.a, 

7<«5-a 

les  Oeuurcs  rendent  tefmoignage  de  no- 
ftre religion  i9.b,îo.i 

il  ne  faut  luger  desOeuures  de  dieu  félon 
le  fens  humain  }6z 

comment  il  fc  faut  enquérir  des  Oeuures 
de  dieu  36.3 

où  nos  Oeuures  feront  eftiniees         39.3 

quelles  font  Us  Oeuures  de  dieu,  &  com- 
ment il  les  faut  confcfTer  91  b 

que  c'ett  des  Oeuures  de  dieu  I5i.b 

quelle  eft  la  fin  de  la  cognoiflance  des 
Oeuuresdedieu  i^9.a 

Oeuures  de  fupererogation  184  b 

des  Oeuures  dedieulesplus  mémorables, 
eft  traittc3U48.fermon,pâgw        i4ja 

beau  miroir  &  excellent  des  Oeuures  de 


dieu 


i1i3-a 


quelles  Ocuures  font  agréables  à  dieu 

100. a 
quel  profit  on  doit  faire  en  la  conlîdera- 
tion  des  Oeuures  de  dieu  489.3 

de  pêfer  aux  Oeuures  de  dieu  719.3,740.3 
moyen   pour  nous  faire  confiderer  les 
Oeuures  de  dieu  750.3 

ce  qui  eft  requis  à  ceux  qui  ont  Offëfé  49  3 
quel  eft  l'Office  d'vn  chacun  i4.b 

quel  eft  rOlficc  de  dieu     3(S.a,T03.3,i<?ii.b, 

319a 
quel  eft  le  propre  Officede  dieu         67.2 
chacun  eft  admonefté  de  fon  Oflice  113.3 
où  eft  la  beauté  del'Oliuicr  305  a 

les  bons  côparez  àl'Oliuier,  qui  verdoyé 
toufîours ,  &1  es.  mefchans  aux  grands 
arbres, que  l'on  coupe  309.b 

des  Ongles  des  hommes  195  b 

qu'aduient-ilaux  Opiniaûres  ii5,b 

d'Opinion  115. b 

des  Opinion»  128.3 

de  l'Orage  lii.b 

de  quelques  Or3ge$,&  tempeftes     lotf.a 
qu'emporte  l'Oraifon  ii9.b 

l'Orailonqu'eft-elle  iiji.b 

l'Oraifon  doit  eftre  l'afte  de  route  noitre 
vie  le  plus  eflongné  d'hypocrilie  &  de 
menfonge  iio.b 

quelle  elt  l'Oraifon  194a 

le  mot  d'Oraifon  qu'emporte-il         311.3 
comment  l'OraiIon  elt  agréable  à  dieu 

311. a 
des  Oraifons  des  fidèles  113  a 

des  Ordonnances  humaines  I9«î.b 

de  l'Ordre  que  dieu  tient  en  nature  107.3 
de  l'Orgueil  I7.b,i8.a 

moyen  pour  abbatre  l'Orgueil  18  a 

f  Orgueil  eft  pour  nous  précipiter  aux  a- 
byfmes  14. b 

il  n'y  a  rien  qui  irrite  plus  dieu  que  l'Or- 
gueil i4.b 
quel  moyen  dieu  a  tenu  en  fainû  paulafin 
qu'Orgueil  ne  le  furprift  14. b 
matière  pour  nous  oiter   tout   Ori^ueil 

194  b 
moyen  pour  abbatre  l'Orgueil  des  pro- 
pres œuures  I99.b 
quel  ell  l'Orgueil  des  hommes          i^io.b 
remède  concre  la  tentation  d'Orgueil  & 
de  hautelfc                                     195.3 
Orgueil, cerchez  smbition. 
dieu  fe  déclare  touliours  ennemi  des  Or- 
i^ucilleux  &de  ceux  qui  prefument  en 
façon  que  ce  foit  de  leur  vertu        24  b 
admonition  de  recourir  à  dieu ,  quand  les 
Orgueilleux  nous  oppriment         pd..a 
Orientaux  plus  cérémonieux  que  les  pays 
froids  3i.a 
péché  Originel  que  c'eft                    154.3 
hérétiques  touchant  le  péché   Originel 

i68.b 
que  nous  faut-il  faire,quand  nous  parlons 
du  péché  Originel  169.3 

comme  d3uids'elt  propofé  le  péché  Ori- 
ginel iifj,.a 
de  l'Orphelin  119  b 
que  c'eft  que  mettre  dieu  en  Oubli  155.3, 

b, 156.3 
d'Outrecuidance  157a 

contre  la  folle  Outrecuidance  des  hom- 
mes 12^  b 
d'où  procède  la  folle  Outrecuidance  de 
laquelle  les  hommes  fe  trompent  16}  b 
remonftrances  pour  reprimer  noftre  Ou- 
trecuidance                                   771-3 
h  prefence  de  dieu  fc  monftre  au  Pain ,  & 
comment  p.b 
moven  pour  nous  tenir  en  Paix  auecdieu 
l'Si.b 

de  la  Paix  de  dieu  153b 

où gift  noftre  Paix  16 ï. a 


quelle  eft  la  vraye  Pai«  i97.b 

cômcnr  aurons-nous  Paix  auecdieu  i97.b 
quel  eft  l'vlagc  du  Palais  de  I3  bouche 

119  a 
la  caufe  des  horribles  ténèbres  de  la  Pa- 
pauté 77a,b 
que  c'eft  que  les  dofleurs  delà  Papauté 

nient  élire  peclie  103.3 

de  l'eftat  de  la  Papauté   149  b,&  fur  quoy 

c'cit  que  le  Papefonde  iadodtrine  77.b 
la  dilF,  rece  d'entre  no'  &  les  Papiftes  I3.a 
fottile  dc-s  Papiftes  en  la  preuue  de  l'inuo 

cation  des  fiinfts  trefpali'ez  g3.b 

comment  les  Papiftes  font  fauffaires  en 

corrompant  l'efcriture  fainifle  84.3 
les  Papiftes  ont  diftnbué  les  offices  de 

dieu  aux  fainds  trefpalTez  lOfi.b 

vaines  difpntes  des  Papiftes  161. b 

Comme  les  Papiftes  blafphement  dieu  en 

l'endroit  de  l'efcriture  110.3 

les  Papiftes  font  pnuez  de  toute  erper3n- 

ce  de  falut,&  b3nnis  du  roysume  de 

dieu,&  pourquoy  iio.a 

des  moyenneurs  entre  les  eu3ngeliques, 

&  les  Papiftes  149.3 

les  Papiftes  deprauent  l'efcriture  fainfte 

i5i.b 
des  faits  des  Papiftes  154  a,b 

la  nourriture  fpirituelle  des  Papiftes307.b 
encores  que  nous  n'ayons  point  fait  du 

tout  noftre  deuoir,  dieu  aura  pitié  de 

nous.en  luy  demandant  Pardon  9.b 
Pardons  mal  reiglez  lo.b 

prière  des  Pareasà  caufe  de  leurs  entans 

54-3 
Panure  que  c'eft  3i3.b 

des  Pariures  1^5.3 

du  Parler  ^.s.b 

prière  pour  Parler  comme  il  faut        55.3 
du  Parler,ce  qu'il  lignifie  &de  quoy  il  doit 

feruir  12.6.3. 

delà  Parole  de  dieu  91.3,306.3 

ceux  qui  abulent  de  la  Parole  de  dieu  (ont 

repris  z.a,b 

que  iîgnifie  le  mot  de  Parole  67.b 

àquoy  fert  I3  Parole  de  dieu  68.b 

ce  que  nous  deuons  confiderer  enoyant 

ou  lifant  la  Parole  de  dieu  68. a 

quel  eft  le  vray  vlàge  de  la  Parole  de  dieu 

68.b 
comment  nous  deuons  receuoir  la  Parole 

de  dieu  ^g.l, 

quel  eft  l'vfage  de  la  Parole  de  dieu     68.b 
comment  la  Parole  de  dieu  doit  eftre  re- 

ceuè  77,1, 

delà  vertu  de  la  Parole  dedieu         118. a 

de  la  Parole  de  dieu  I64.b 

le  vray  vf.3ge&  application  de  la  Parole 
dedieu  245.3 

que  c'eft  que  la  Parole  de  dieu  145.» 

I3  caufe  pourquoy  beaucoup  de  gens  ne 
profiler  point  en  la  Parole  de  dieui46.a 

la  Parole  dedieu  nous  donne  pleine  in- 
ftruûiô  comme  nousdeuôs  viurei6o.a 

quand  nous  voudrons  bien  eftudier  en  la 
Parcle  de  dieu.iamais  nous  ne  pour- 
rons faillir  160. a 

le  vray  &  naturel  vlàge  de  la  Parole  de 
dieir  eft  peruerti  en  la  papauté      i86.b 

le  propre  de  la  Parole  de  dieu  i86.a,&  c5 
me  elle  doit  eftre  traittee      làmefmes 

à  quoy  eft-ce  que  dieu  tend, quand  il  nous 
propofefa  Parole  i87.a 

quel  eft  l'édifice  de  laParoIe  de  dieu  iS7.b 

pourquoy  beaucoup  ne  profitent  gueres 
en  oyaiit  la  Parole  de  dieu  313a 

Parole, vovtz  foy 

du  Partage  que  les  papiftes  font  auec  dieu 
î68b 

comme  nous  fommes  faits  Participas  des 
cho  fer  qui  eftoyen:  du  tout  feparees  de 
nous  i<>fa 

****.ii. 


I  N  D  I  C  Ef  . 

quelle  eft  la  principale  Partie  des  hom-    comment  le  Péché  eft  en  la  nature  des  tô 

mes  liiS-b        m"  ^'^■^ 

Pafla2ebienvtile&  de  bonne  inftruaion     Pechéquec'eft  m  <f' -* 

159  a  le  Péché  eft  la  matière  de  toutes  afflittios 

des  Partions  ii«-a  Ss.b 

les  hommes  ne  font  que  par  trop  excelTifs     le  Péché  hsbite  en  l'âme  ^•'^^•d 

&  desbordez  en  leurs  Paillons         jt.b     fimihmde  deTeau  &  du  Pèche  Z93  a 

nos  Pafllons  font  bouillantes  54  b     de  la  corruption  &  feruitude  de   Pèche 

beau  miroir  pour  cognoiftre  quelles  font         ij^.a 

nos  Pillions  SSa     Peché.voyez  papauté 

quand  &  comment  c'eft  qu'il  faut  excufer     des  Péchez  i(S0.b,z6i.a 

ceux  qui  font  excefllfs  en  leurs  Pafllôs     prière  pour  fentir  nos  Péchez  15.6 

la  caufe  que  nous  continuons  eanos  Pé- 
chez ,  90.b 
comment  apprenons  nousanousdefplai- 
re  en  nos  Péchez                         ioi.a,b 
dcreccuoir  les  admonitiôs  que  dieu  nous 
donne  de  nos  Péchez                     I40.a 


110. a 
qui  eft  caufe  que  nous  fominesainfi  def- 

bordcz  en  nos  Paillons  140. a 

que  c'eft  d'eftre  prefTez  de  nos  Partions 

i44.a 
les  Partions  nous  tranfportent  ijS.b, 155.8 


quelles  font  les  Partions  qui  nous  tour-     que  c  eft  qu  il  nous  but  faire  ,  quand  on 


mentent  ifija 

miroir  des  Partions  humaines  3î3-b 

qui  el^  communément  appelé  Patient  31-» 
dequelle  fjçondoyuent  eftre  Patiens  les 

fidèles  ,        ^8.a 

auencus  faur.il  faire  à  ce  que  dieu  nous 
'  recoonoilîe  Patiens  en  nos  atfliûions 

}'  a 
quels  maux  prouiennét  de  n'eftre  Patiens 


comment  le  Père  acquiert  authorite  en- 

uers  fes  enfaos  lo.b 

comment  vn  enfant  obéit  à  fon  Père    17.3 

del'angoirteduPerc  pour  ladueriité  des 

enfans  i7-a 


nous  parle  de  nos  Péchez  iSi.b,ifi3.a 
quelle  cognoilîance  on  peut  auoirde  les 
V     Pcchez  iH'» 

nous  ne  cognoiflbns  point  aflez  nos  Pé- 
chez      ■  ^  171a 
ce  qui  nous  doit  faire  penfer  à  nos  Pcchez 

i75.a 
en  quoy  confifte  la  Pénitence  ^o.a 

moyen  pour  amener  à  Pénitence  les  pé- 
cheurs I30.a 
en  quoy  nous  approuuons  que  nous  fom-    à  quoy  il  nous  faut  Penfer  5S  b 

niesPaiiens  33  »     Perdition, voyez  affliger 

confolation  pour  eftre  Patiens  es  affauts 
de  nos  ennemis  S5  b 

qu'eft  il  requis  pour  eftre  Paiiens     loi.b, 

103. a 
moyen  pour  eftre  Patiens  en  nos  aduerfi- 

tgj  I47.b     tefmoigoagequedieu  eftnoftre  Père  5i.a 

moyen  pour  eftre  Patiens  en  nos  aduerlî-    firailitudeptinfed'vn  Père  terrien      107.3 

tez  35Va 

de  Patience  3°-* 

quelle  eft  la  Patience  des  incrédules    z8.a 
Patiencede  lombard  que  c'eft  iS.a 

en  quoy  fe  monftre  la  Patience  volontai- 
re,franche,'t  libre  i8.a 

pouri^uoyla  Patience  de  iob  eft  tant  plus 
louable  &  vertueufe  I9.b 

qu'emporte  le  mot  de  Patience  31.1 

en  quoy  fe  monftre  la  Patience  3t. a 

la  Patience  &  l'alfl.ttion  font  chofes  con- 
iointes  3^-^ 

es  dix  premiers  fermons  fur  iob  eft  traîné 
pour  la  plus  part  de  fa  Patience  ,  &  de 
ce  qu'il  ne  ce'Te  de  bénir  dieu  51a 

quelle  eft  l'exhortation  à  Patience     loi.b 
ce  qu'il  nous  faut  méditer  pourauoirvne 
vraye  Patience  103  a 

exhortation  de  nous  préparer  à  Patience 

los.b 
iob  nous  eft  comme  vn  miroir  de  Patience 


lOfi'.b 
du  Peuple  ,    14t. a   ■ 

de  Pharaon  ico.b 

quel  eft  vn  Phrenetique  139. b 

desPhilofophes  :68.b 

comme  les  l'hilofophes  obfcurcillènt  U 
bonté  de  dieu  isiS.b 

des  Pierres  loy.a 

que  c'eft  que  Pieté  39  b 

de  Pieté  iii.a 

qui  font  les  Pires  entre  les  mauuais  ii.b 
d'auoir  Pitié  des  affligez  llo.a,b 

pourquoy  dieu  a  Pirie  de  fes  enfans  i}6.a 
deux  raifoDs  efmouuans  à  Pitié  359-b 
Pitié, voyez  grâce 

méditation  trefneceffaire  pour  fe  garder 

de  Plaider  contre  dieu  1*5. b 

comme  il  nous  faut  faire  nos  Plaintes  à 

dieu  159.» 

pourquoy  les  homes  fe  Plaifent  tat  207.1 

des  Planettes  I67.b 

le  mot  de  Playes  que  fignifie  félon  les  he 

brieux  loi.a 

du  changement  des  Playes  c.  afflifliôs  de 

dieu  eft  traittéau  fermon  40.pag.  105 

delaPluye  93a,b 

des  Poètes  lâS.a 

deux  poinélîdiuers  fans  contrariété  17. b 

de  la  Police  du  monde  I78.b,24i.b 

des  Pohces  humaines  i.96.b 

pourquoy  le  fainft  efprit  nous  parle  de  la 

Pollution  qui  eft  en  nous  de  nature 

2iS8.b 

quefignifielemotdePorte  88.b 

fimilitude  prinfe  d'vn  Potà  cuyre  la  chair 

ii7.b 
l'vfage  de  ietter  de  la  Poudre  fur  la  teftc 

ji.a 
que  lignifie  ietter  la  Poudre  fur  la  telle 

49. a 
des  Poures  6.h,7.z 

de  ceux  qui  tourmentent  les  Poures  qui 
font  enaffliftion&trifterte  iii.a 


tefmoignage  (î  nous  tenons  dieu  pour  no- 

ltrePere,ou  non  iil.b 

le  Père  de  famille  doitinftrudion  aux  fer 

uiteu's  5c  cnfa:.s  197  a 

deuoir  des  Pères  enuers  les  enfans        8.a 

dequelle  afFeûiô  doiuêt  eftre  menez  les    dePoureté  Je  richefle  eft  traittéau  deuxiè- 
me fermon  fur  iob  tf.a 
les  effefts  de  Poureté                          98-b 


Pères  en  finftruftiô  de  leurs  enfans  10  a 
quelle  inftrufiion  doiuent  les  Pères  aux 


III. a 
ou  fedoirmonftrer  la  Patience        113  b 
quelle  elt  la  P.niencc  des  fidèles         133  b 
feul  remède  pour  nourrir  Patience  134. b 
moyen  de  fe  confermer  en  Patience, &  de 

le  aarJer  de  defefpoir  2.4s  b,  147.3 
fainfT Paul  fait  dueildes  fcandales  furue- 

nus  en  regl;fe  qu'il  con.luifoit  14.3 
comme  faincl  Paul  a  efté  médecine  i4.b 
pourquoy  fainft  Paul  eft  fouffleté  2.5  a 
comment  fainft  Paul  s'accufe  51. b 

d'où  procède  que  fainft  Paul  defire  d'eftre 

maudit  pour  fes  frères  58.1 

de  l'office  de  fainft  Paul  iSi.b 

les  Payens  s'cftoyent  dcftournez  du  droit 

chemin  3  b 

comment  les  Payens  ont  reictté  la  grâce 

de  dieu  8i.a 

comment  parle  àfoy  mefraes  celuyqui 

continue  de  Picber  90.b 

lespaifions  d'vnpoure  Pécheur,  lequel 

n'appréhende  finon  l'ire  de  dieu    zçiî.b 


du  Péché 


enfans  10. a 

contre  les  mauuais  Pères  lo.a 

pourquoy  les  Ptres  &  les  enfant  font  con- 
damnez lo.b 
du  deuoir  des  Pères  de  famille         i4.a.b 
de  leurconfertioii                        làmefme 
les  Pères  doiuent  tenir  les  enfans  en  telle 
bride   qu'ils  les  follicitenc   de  feruir  à 
dieu  !o.a 
tefmoignage  attribué  aux  fainfts  Petes 

39.a 
les  Pères  terriens  gaftent  leurs  enfans, 
quand  ils  les  tiennent  trop  mignards 
dS.b 

comparaifon  prinfe  des  Pères  terriens  a- 
uecle  Perecelefte  66.b 

comment  dieu  fe  dedaroitaux  Pères  an- 
ciens 75  a 
il  y  a  double  façon  de  punir  l'iniquité  des 
Percs  fur  les  enfans  88. a 
du  deuoir  des  Pères  de  famille           iii.b 
de  Perfeftion                                 154.3, b 
quel  eft  noftre  deuoir  enuers  les  Perfecu- 
tez                                                jSi.a 
des  Perfecutions                                 loi.b 
la  caufe  de  nos  Perfecutions      151.3,118.3 
Perfeucrance  requife  en  la  cognoiirance 
de  dieu  58.b 
moyen  pour  Perfîfter                        iî4-b 
Perlbnne  que  c'eft                            l47.b 
acception  de  Perfonnes  que  lignifie  148.3 
que  c'cftjdieu  eftre  Peruers  auedesPer- 
uers                                             loj.b 
comment  l'ancienne  eglife  fegouuernoit 
en  temps  de  Perte  31.3 


io5.b,xo7.a,i6(J.b    die4  nous  retire  de  la  Perte ,  &  du  glaiue     fomraaire  de  nos  Prteies 


de  ne  nous  Précipiter  point  en  aduerlîté 

134  b 

de  I3  Prééminence  donnée  de  dieu  à  rh5- 

me  I03.3,b,l04.a 

des  Prefens&don»  510.», b 

toutes  chofes  font  Prcfentee  à  dieu  37.b, 

38  a 
de  Prefomption  157-* 

comment  dieu  punit   la  Prefomption  & 
témérité  des  hommes  gc.a 

moyen  de  n'eftre  point  eofiez  de  vainc 
prefomption  iii.a 

Prefomption  folle  de  hommes  iiy.a 

moyen  pour  abbatte  toute  Prefomption 
en  nous  i5o.b 

moyen  de  n'eftre  point  incité  de  Prefom- 
ption &  audace  ifio.b 
delà  Preftraille  198.3 
Preud'hommie  coniointe  auec  rondeur, 
requife  jp.b 
sduertllFement  de  Prier  dieu  ii.b 
comment  eft-  ce  qu'il  nous  faut  Prier  dieu 

ii5.b,ii5.â 
comme  nous  deuons  Prier  dieu  iSo.a 

commeil  faut  Prier  dieu  194a 

Prière  pour  ne  maudire  ne  blafphemer 
dieu  en  sffliftion  ii.a 

Prière  deuant  le  repas  171  a 

la  Prière  coniointe  à  la  crainte  de  dieu 

287.b 
des  Prières  publiques  2io.b 

Prxres  deuant  le  rep3S  auec  vne  belle 
confidcration  pendant  iceluy  9.b 

qu'eft.  il  requis  es  Prières  11. a 

il  fe  faut  foliciter  à  Prières  13. b 

ij.b 
nous 


nous  deuôs  perfeuerer  en  Prières  &  orai- 

fons  51. b 

Prières  faites  adieu,  bonnes  &:  fainftes 

187  a 
des  Prières  des  payen5,&  papiftes     lyS.b 
fimilicudeprinle  du  Prince  3r.b 

des  Princes  terriens    y.b,  i+.a.do.a.ifiy.a, 

lor.bjijp.a 
cornment  les  Princes  demenét  leurs  que- 
reles  i/^a 

pourc]uoy  dieu  dône  fon  efpric  aux  Prin- 
ces,magiftrars,'&  gens  deiuftice  I79.b 
des  trois  chofes  qui  inaintiennét  les  Prin- 
ces i40.b 
du  Prin-:emps  159. b 
d'où  procède  la  folie,  que  nous- nous  Pri- 
ions tant                                       478.1 
quels  nous  deuons  Prifer  S/.a 
cequieft  Prifc  deuantdieu               î'44b 
Priuilegeineftimable                         117. b 
quelle  cft  l'ilPue  des  Procez  contre  dieu 

lôj.a 
de  nos  Prochains  3i5.b,3r4.a 

comment  il  fe  faut  gouuerner  en  vilicant 
fes  Prochains  &  amis  en  affliftiô  47.a,b 
moyen  pour  aimer  nos  Prochains  314. a,b 
quel  fera  le  traitement  de  ceux  qui  n'au- 
ront eu  pitie'  ne  compaffion  de  leurs 
Prochains  313  a 

de  Prodigalité  12.5  b 

moyen  pour  bien  Profiter  '54  b 

quel  eft  le  commencement  de  Profiter 

i4£.a 
quelefl  le  Profit  que  nous  deuons  faire 

169. a 

Promeffe  magnifique  ley.h 

desPronieffcs  i7.htZ.3.,66.i 

le  bien  que  nous  receuons  des  Pronieffes 

de  dieu  133  b 

comme  fe  doiuent  prendre  toutes  les 

PromefTfs  delà  vieprefente  114.3 

il  fe  faut  appuyer  fur  les  Promefles  de 

dieu  179a 

des  Prophètes  207.  b 

deuoir  des  Prophètes  &  dofteurs  de  l'e- 

glifede  dieu  «S.b 

de  ceux  qui  ont  l'efprit  de  Prophétie, 

up.b 
des  Propos  45.b 

des  Propos  qui  fe  tiennent  119a 

quels  doiuent  eftre  nos  Propos        iSj.b, 

i85.a,i87.a 
de  deux  Propos  contraires  447-^ 

comme  ou  le  doitgouuerner  en  vn  Pro- 
pos incognu  «îî.a 
dieu  cognoift  ce  qui  nous  eft  Propre  131.3 
la  Proiperité  corrompt  plus  les  hommes, 
que  ne  font  pas  toutes  les  afflidions  du 
monde  lo.b 
temps  de  Profpeiité                         11  a, b 
les  maux  que  la  Profpcrité  apporte    19b 
ceux  qui  font  en  Profperité.s'oubliét  19. b 
comment  nous-nous  deuôs  porter  enPro- 
fperité  3°  * 
comment  fe  doyuentconfoler  lesgens  de 
bien  eu  la  Profperiié  des  mefchans  43. 
a,b 
quels  font  les  hommes  en  Profperit^  49-* 
de  la  Profperiié  de^  niefchâs  S5.a,b,86  a,b 
quelle  Profperjté  eftpromife  aux  fid.-ies 

114. a 

comment  nous  nous  deuôs  porter  en  Pro- 

fperitc  308. b 

pluiîeurs  titres  attribuez  à  dieu  pour  ligni 

fier  l'a  Protcftion  ii-t> 

comme  dieu  nous  afleure  de  faProteftion 

3«.a 
Proteftation  de  iob  iSi  b 

le  Prouerbe, hurler  entre  les  lonps  don  e- 
ftre  reietré  î  a,b 

de  la  Prouidence  de  dieu        99  b,ioi.a,b 
rien  n'aduienc  fans  la  Prouidence  de  dieu 
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pallage  exceller  qui  monftre  comme  dieu 

conduit  &  gouuerne  tout  le  monde  par 

fa  Prouidence  je.z 

rien  ne  s'accomplit  fans  la  Prouidence  de 

dieu  37.a 

prière  pour  fe  mettre  en  la  main  &  en  la 

Prouidence  de  dieu  û^.b,6^.i 

de  la  Prouidence  de  dieu  en  toutes  choies 

qui  fe  font  en  ce  monde  ^34  a 

contre  ceux  qui  obfcurciflent  la  Prou  dé- 
ce  dedieu  155  a, b 
au  pfeaume  i07.!a  Prouidéce  de  dieu  nous 

eft  déclarée  141.1 

comme  nous  auons  à  profiter  enlaPrcui- 

dencededieu  2.43.a 

pour  mieux  approuuerla  Prouidence  de 

dieu  7.0. a 

de  Prudence  iifi.b 

quelle  eft  la  Prudence  à  laquelle  dauid 

nous  exhorte  touchant  les  affligez  48.b 
où  eu  toute  la  Prudence  &  difcretion  83.3 
pour^uoynous  deuons  demander  à  dieu 

Prudence  337. b 

l'argument  du  107. Pfeaume  99  b 

delaPuilîancededieu  170.3 

quelleert  la  PuilTancededieu  I4<î.b 

moyen  pour  fçiuoir  quelle  eft  laPuiffin- 

ce  &  fûrceded:eu  170. 't> 

qui  font  ceux  qui  retranchent  la  PuilTancc 

de  dieu,&  anéanti (Tcnt  fa  maicfté  ]8o.a 
il  ne  faut  attribuer  à  dieu  vne  Puilfance 

al>folué,&  que  c'eft  1  S.b 

quelle  eft  la  manière  de  dieu  en  Punillàot 

«793 
des  Punitions  que  dieu  fait  en  cemonde 

74  b 
pourquoy  la  bonté  &  iuftice  de  dieu  fe 

monftre  es  Punitions  143.3 

lebien  procédant  des  Punitions        148. b 
dequoy  nous  feruent  les  Punitions  des  pe 

cheurs  itfi  b.itfi.a 

les  Punitions  de  dieu  nous  doyuent  cftre 

horribles  303  b 

Punitions  deceuxquin'obeylTentpoiiit  à 

dieu  344.b 

de  Pureté  118.119 

qu  emporte  le  mot  de  Pureté  iji.a 

qui  eft  la  double  Purgation  doncnous-  a- 

uons  befoin  z69h 

,  CL, 

Des  Qiiereles  qu'on  3  119. b 

toutes  nos  Quereles  doyuét  eftre  aHdref- 

fees  À  dieu  139.3 

Queftionsuecfsrefponfe  29.b 

R 
D'où  procède Raifon  115.3 

moyen  pour  reuenir  à  Raifon  iî9.b 

tout  ce  que  dieu  fait,  eft  auec  Raifon  ,  & 

n'y  a  que  redire  18t. a 

la  fin  des  Rebelles  contre  dieu  715  a 

côme  nous  auôs  à  Recourir  à  dieu  188. a, b 
de  Récrimination  411a 

dequoy  Dieu  nous  fera  participans  nous 

ayant  Recueillis  à  foy  15. b 

de  noftre  Rédemption  91. b 

ce  que  nous  auons  à  Regarder  en  nous 

iC7.a 
les  fondemens  de  la  Religion  1  a 

fous  le  mot  de  crainte  de  Dieu  toute  la 

Religion  eft  conipnfe  ,  &  fous  le  mot 

de  Religion  tout  le  (eruice  &  l'homma 

gc  que  les  créatures  doyuét  à  leur  dieu 

5.1 
la  Religion  confifte  en  deux  chofes  lo.a 
comme  les  fidèles  fe  Renforcent  333. b. 
moyen  pour  Renger  les  hommes  813.3 
quel  eft  noftre  vr^y  Renouuelleméti59  b 
image  viue  du  Reiiouucllement  dernier 

178.3 
que  nous  faut-il  faire  pour  eftre  receus 

de  dieu  comme  vrais  Repentans    4?  b 


£goes  dcRepentance        31.3,49.3,31^.3 

enquoy  fe  môftrcrala  vraye  Repentâcc 
451b 

la  Repentance  n'eft  en  la  faculté  de  l'hom 
me  rjo.a 

laRepentance  eftconiointe  aueclscon- 
teliion  151. b 

l3caufs  que  les  hommes  s'enJurciflènc, 
&  ne  pcuueotel\re  menez  à  repentan- 
ce ^    3i7.b 

quelle  eft  la  vraye  Repentance         44V# 

les  Repftitions  font  allez  communes  aa 
langage  hébraïque  î8i.b 

ou  eft  noftre  vray  Repos  Ji.a 

mil  ne  fe  Joii  promettre  vn  Repos  conti- 
nuel en  ce  monde,  &  pourquoy    loj.b 

quel  cl't  le  vay  Repos  des  hommes  en  ce- 
ftevie  Il7.b 

feul  moyen  pour  nous  mettre  en  Repos, 
103.3 

comme  le  Repos  fpirituel  dedieu  eftob- 
ferué  119. b 

ougiftlecontentement,  &  Repos  certain 
&  ferme  des  fidèles  178.3 

moyen  pour  cheminer  icy  bas  3u  milieu 
des  dangers  en  fcureté  &  en  Repos 
300. b 

poutMUoy  dieu  nous  entretient  en  Repos 

336.0 
de  R:prehenfion  ïi^.b 

comment  parle  celuy  qui  eft  Repris  à  ce- 
luy  qui  le  reprend  90  b,9l.3 

le  57  fcrmon  contient  vneReproche  faite 
à  10b  quant  à  fon  aage  i90.a,le  ^S.vnc 
autre  touchant  les  fecrets  de  dieu,  là 
mefnies 
qu'emporte  le  chaftimcnt  que  dieu  fait 
aux  Reprouuez  loi.a 

quel  feroïc  le  meilleur  eftat  des  Reprou- 
uez lOf.a 
laRequefte  que  nous  auons  àfaire  à  dieu 
quand  nous  aurons  cognuque  c'eftde 
nous  lorf.b 
de  la  Refurredlion                    i7r.b,i7S.a 
tefmoignage  de  la  Refurreftion         58. b 
oùert-ceque  nous  trouuerontla  Refur- 
reûiô,&  qui  en  eft  le  vr3y  miroir  i37.b 
quelle  eft  nolire  vraye  Refurreftion  i  J9.b 
fans   la  Refurreiftion   nous  ne   pouuons 
nous  confolcr  nullement  i78.a 
argument  que  fait  lâln£lpaul,  quand  il 
nous  veut  alTeurerde  U  RefurreiSlion 
dernière  335.b 
des  hautes  Reuelstions  données  àfainffc 
paul  i4.b 
contre  ceux  qui  défirent  des  Reuelstions 

77b 
à  quoy  il  faut  raporter  I3  crsinte  &  Reue- 
rence  que  nous  portons  à  dieu         70.b 
où  fe  môftre  la  Rhétorique  naturelle  55^.3 
où  c'ell  que  les  hommes  fe  raonftrcnt  na- 
turellement Rhetonciens  jy.a 
ccluy  qui  eft  auiourd'huy  bié  Riche  pour- 
ra eftre  appourri  demain,  quand  il  plai- 
ra à  dieu  ^.b 
confûlation  du  Riche  deuenu  poure  iS.b 
exemple  d'vn  Riche  deucnu  poure     iii.a 
du  delird'eftre  Riche                         379.a 
desRuhes                          tf.a,b,7.a,b,8.a 
aduertiirement3ux  Riches                   t.\y 
quels  font  les  Riches                         -^S.h 
exhortation  aux  Riches  &  accufati5ii3a 
pourquoy  dieu  delpomile  par  fois  les  Ri- 
ches de  ce  monde          •                 301.3 
lugement  de  dieu  fur  les  riches          30i.b 
des  Riches,  &  de  leur  vaine  efperance  en 
leurs  RtchelTes                               515-* 
desRichelTcs                                        y.h 
les  Richeffcs  ont  beaucoup  de  mauuaifes 
queues                                          S.a.b 
K's  corruptions  qu'apportent  les  Richef- 
fes                                                     7» 
**♦*.    iii. 


contre  les  phantaftiqûes  qui  condamnent 
lesRicheflcs  7-b 

quels  vices  accôpagnct  les  Richefles  zo.b 
des  Richefles  acquiles  par  mefchâtes  tra- 
fiques 88,^; 
prière  à  dieu  à  ce  qu'il  ne  nous  traitte- 
poiot  en  Rigueur                           l'^T.i 
qu'emporte  ce  mot  de  Rire                loS.a 
l'vfagede  defcirerfa  Robbe         '     31. a 
des  Rois                             7.b,i4o.b,i4i.a 
âth  republique  &  empire  Romain  i4.o.a 
le  mot  de  Rondeur  cmportequenousre- 
nonciôs  à  toute  feintife&mcfonge4.a 
Rôdeur  &  droiture  s'encr'accôpagnét4.b 
la  touche  de  Rondeur  3S-b 
quelle  eftoit  la  Rongne  de  iob  ii.a 
du  Royaume  de  chrift                         ^4.a 
■  du  Royaume  de  dieu                           yji.a 
quels  font  les  Rufez                           iSS.b 

S 
rvfsge  defeveftirde  Sac  32,. a 

dequoy  a  ferui  le  Sac  &  la  cendre  aux  pè- 
res anciens  319. b 
de  Sacrifier  ïo-b 
quefignifioyentleslauemensdcuantque 

Sacrifier  "-S 

quel  ert  le  Sacrifice  de  chrift  ii.b 

quelSacrificeeftagreableàdieu        4S.b 
des  lacrifices  i5-b 

pourquoy  les  Sacrifices  font  ordônez  p.b 
l'autheur  des  Sacrifices  c'eft'dieu        10. b 
que  (îs^nihoit  la  purgation  précédant  les 
Sacrifices  10. b 

la  venté  des  Sacrifices  n.a 

les  Sacrifices  fansfoy  fijntreprouuezn.b 
dieu  a  eftc  l'auteur  des  Sacrifices  qui  ont 
efté  depuis  la  création  dn  monde  n.a 
pourquoy  dieu  a  inftitué  lesSacrifices  n.a 
côme  les  pères  ont  vfé  des  Sacrifices  u  b 
lesSacrifices  n'ont  rien  profité  aux  payés 
&  pourquoy  li.b 

qu'emporte  offrir  Sacrifices  félon  lenô- 
bredesenfans  i3.b 

de  Sacrilège  iis.b 

Sacrilège  deteftable  34?.b 

qui  font  Sacrilèges  i.a 

deSjgeflc  iiff.b 

quelle  ert  la  Sagefïejeftimee  par  l'efcritu- 
le  faindte  85.a 

quelle  eft  la  vraye  Sageffèô:  enquoyelle 
confifte  87.a 

enquoygiftnoftre  vraye  Sagefle        95a 
SacrelTc  que  c'cft.S:  d'où  elle  procede,& 
comme  les  mondains  la  prennent  97  b 
de  la  Sâgell'e  de  dieu  ififi.b.iij.a 

en  quoy  it^ift  noftre  SagefTe  ii3.b,it4.a 
deux  cfpeces  de  Sagclie  de  dieu  i33.b 
quelle  q(ï  noftre  vrayeSagefle  i?s.b,i9o.a 
par  quel  moyen  dieu  nous  a  delployé  les 
threfors  de  fa  Sagefle  2.91a 

que  fignifieleniocdeSagefl"c  ^ii.a 

qui  foiit  ceux  que  la  commune  opinion 
eftime  Sages  Sj.a 

bon  moyen  d'eftre  Sages    114. a, en  perfe- 
aion  ii5-l> 

nousfommes  Sages  quand  nous  auons  re 
ceu  riiiftruaiôquedieuno°dônei33.b 
moyen  pour  eftre  Sages, prudcns,  &  raflîs 

314  a 

ccmmencement  de  vraye  Sainfteré      4.a 

moyen  pour  auoir  vne  Sainftete  deuant 

dieu  i5fia 

qu'ert-cc  que  deireprimer  ou  cacher  les  pa 

rôles  du  Saindt  ng.b 

les  Sainfts  perfonnages  qui  ont  efté  douez 

de  grâces  excellétes.ontaufll  eftc  tour 

mentez  beaucoup  plus  en  leur  vie  16. b 

contre  l'muocation  des  SainÂs  trefpalTez 

S3.b,84a 
tout  ce  qui  nous  eft  propre  pour  noftre  Sa- 
lut eft  compris  en  la  parole  de  dieu  68, b 
coniméc  dieu  procure  noftre  Salue    loi.b 


^re  Sflot 
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par  ql  moyê  dieu  auâce  noftre  Sllot  ii4.b 
la  doftrine  de  Salut  eft  la  chofe  la  plus 
precieufe  que  dieu  ait  i2.8.b 

quels  nous  fomiaes  es  chofes  de  noftre  Sa- 
lut 1*9» 
quel  eft  le  principal  de  noftre  Salut  i57.a 
qui  eft  la  chofe  la  plus  contraire  à  noftre 
Salut  i57.a 
le  feul  refuge  de  noftre  Salut  315  a 
comme  dieu  prouuoit  à  noftre  Salut  658.a 
Salut, cerchez  affliger 
il  nous  faut  toufîours  Sandlifier  à  dieu  ii.b 
eftre  pur  du  Sang,queflgnifie  i97.a 
Sang  pour  malefices,3ii.a,&  crimes  enor- 

mes,làmefme. 
de  Satan  I6.b,i7.a,b,35.a 

Satan  befongne  en  nous  par  mauuais  de- 
fîrs,&concupifccncemauuaifc        18. b 
quel  ert  roffice,Sc  naturel  de  Satan  à  quoy 
il  s'employe,&  s'appliquedu  tout  i8.b 
de  quoy  nous  fert  de  fauoir  que  Satâ  n'cft 
poiot  oifif  i9.a 

qui  eft  Satan  2.0, b 

Satan  nous  efpic  ii-b 

Satan  perc  de  menfonee  dit  vérité  i2..a.b 
comme  Satan  fe  transfigure  en  ange  de  lu 
miere  ii.a,b 

deux  raifons  de  la  requefte  de  Satan  i3.a 
Sataneft  le  prince  de  mort  2,4.b 

en  qui  règne  Satan  i4i.b 

Satan  n'a  que  mort  en  luy  14. b 

Satan  ne  peut  apporter  que  venin  &  poi- 
fon  14b 

tout  ce  que  Satan  peut  produire  tend  a  la 
ruine  des  hommes  &pour  les  abyfmer 
14  b 
dieu  trouue  lemoyë  que  le  mal  qui  eft  en 
Satan  eft  côuerti  à  falutaux  efleus  i4.b 
Satan  eft  toufiours  preft  de  feduire  les  ho- 
mes,quand  ils  l'ont  mérité  i4.b 
quelleeft  la  fureur  de  Satan  i5.a 
quel  eft  Satan  contre  ûinâ:  pauI  i^.a 
difcours  de  Satan           •  2.5-a 
en  quelle  forte  il  eft  permis  à  Satan  de 
nous  faire  beaucoup  d'alTauts  ,  &  bien 
rudes  M-* 
quel  eft  Satan                                       15  b 
fofrice  de  Satan                                    ij.b 
le  naturel  de  S.uan                                 15. b 
prière  &ini>ru£liô  pournetôbet  es  mains 
de  Satan                                           2.5-b 
Satan  eft  enragé  contre  les  fidèles       t6.a. 
malice  de  S.itan  I6.a 
r.iftuce  &  diuets  moyés  de  Satan  pour  af- 
fliger iob  îâ'.a 
des  moyens  que  Satan  a  pour  nous  tour- 
menter }o  a 
Satan  &  les  mefchans  font  coulpables  de 
tout  mal  57  a 
Satan  ne  demande  qu'à  deftruire  &  ruiner 
tout                                                  37.a 
quelle  eft  la  comparoilTance  de  Satan  de- 
uant dieu                                        37.b 
moyen  de  nous  garder  de  Satan  &  des 
mefchans                                         38.b 
Satan  a  beaucoup  de  fuppofts              43.3 
refponfes  pour  rembarrer  Satan         71b 
l'al^ucc  de  Satan                              I38.a,b 
quelleeft  l'aftuce  de  Satan                  174  a 
fouuerain  remède  pour  repoufler  Satan, 
quand  il  tafche  de  nous  diuercir  delà 
foy  ,  &  de  l'obeiflancede  la  parole  de 
dieu                                                i78.a 
en  quoy  giftl'aftuce  de  Satan            i45b 
des  Satiffaélious                             i09.a,b 
Satiffaftions  papales                         l84.b 
de  h  Sauuegarde  des  princes  &  feigneurs 

303. a 
de  Science  iztf.b 

d'où  viennent  toutes  les  Sciences      i3i.b 
Sebaquec'cft  lil.b 

qu'emporte  le  mot  de  Secret  igib 


'■■y 


des  Secrets  de  dieu  14.4 

vne  partie  des  Secrets  de  dieu        101  .a,b 
quels  font  les  Secrets  de  dieu         190  a, b 
par  quel  moyen  dieu  nous  reuele  fes  Se- 
crets i9i.a 
des  chofes  Sectettes  &  obfcures  en  natu- 
re                                             511. a 
qui  font  ceux  que  dieu  Secourt  a7.1> 
deux  chofes  requifes  à  Secourir  fes  amis 
affligez                                            48.» 
quelelt  le  plus  grand  Secours  que  nous 
puiffions  faire  à  ceux  qui  font  en  necef- 
fité  49A 
commet  dieu  nous  afl"eure  de  fon  Secours 

105. a  • 

iufques  où  demandés  nous  à  dieu  Secours 
par  cérémonie  &  acquit         m. b, 113. a. 
d'où  vient  la  conferuajion  des  eftats  Se 
Seigneuries  I97.a 

du  Sens  humain  jii.a 

quelle  eft  noftre  fragilité  de  Sens        131.* 
Sentéce  notable  touchant  le  bien  &  le  mal 
traitteeau9.&  lo.fermonfur  iob    4ff.a 
Sentence  bonne  &  fainfte  i63.a 

Sentence  touchant  la  vie  humaine, fondée 
fur  quelque  raifon,n'eftât  point  toutes- 
fois  fans  ingratitude  i03.b 
Sentéce  notable  touchât  l'abondace  301.8 
la  Sentence, qu'il  n'y  a  point  d'iniuftice  en 
dieu  eft  déduite                            669  x 
Sentences  dont  deuons  eftre  munis.quand 
le  diable  nous  viendra  fouffler  en  l'au- 
reille                                             7i.a,b 
qu'emporte  le  nombre  de  Sept  i05.b 
la  fobrieté  que  nous  deuons  garder  en  nos 
Sermens  ^.b 
cornent  deuôs-nous  aller  au  Sermon  77.3 
contre  ceux  qui  ne  font  point  attentifs  aa 
Sermon  78.a 
le  10.  Sermon  enfeigne  quelle  eft  la  puif- 
lànce  de  dieu                                   99-* 
beau  Sermon  de  s.paul  fait  en  la  ville  d'à- 
thenes                                             J9SZ 
argumét  du  trenteneufieme  Sermon  197-» 
l'vtili  té  des  Sermons                          i(f4.a 
fommaire  du  Sermon  54  furlei4.chap.  de 
iob                                              170.» 
argument  du  5  5. Sermon  fur  iob        iSo.a 
moyen  pour  profiter  au  Sermon        i87.b 
argument  du  58. Sermon                       ^9^-* 
argument  du  «I. Sermon  Jll.a 
argument  du  97. Sermon  fur  iob        499.a 
argumentdu 98. Sermon  furiob        Î04.a 
argument  Ju  114. Sermon  fur  iob       590. a 
argument  du  119. Sermon  fur  iob        tfitf.a 
argumentdu  i2.4.Sernioo  furiob       641.8 
fommaire  du  iif  Sermon  fur  iob       648.1 
argument  du  ii7.Sermon  fur  iob      6^3.8 
contre  Seruet                             77.b,78.a 
ea  quoy  dieu  efprouue  fi  nous  leSeruons 
fidèlement, ou  non  4.6 
comment  pour  la  plus  part  nous  Seruonc 
à  dieu                                            43.a 
loyer  promis  à  ceux  qui  Seruent  à  dieu 
70.b,fur  lequel  ne  fe  faut  appuyer  Ti.a 
nul  danger  ne  nous  doit  empefcher  de 
Seruir  à  dieu                                  40. b 
que  faut  il  ^ire  pour  Seruir  à  dieu     4i.b 
quel  el^  le  principal  poindl  du  Seruice  de 
dieu                                                 ii.b 
dieu  n'accepte  point  aucun  Seruice,finou 
celuy  qui  luy  eft  fait  quand  on  l'a  co- 
gnu                                                  i3.a 
l'abus  du  vray  Seruice  de  dieu  13.3 ,  &  le 

vrayvfage  b 
le  Seruice  de  dieu  infefté  &  corrompu 
en  la  papauté  13.3 

du  Seruice  fpirituel  de  dieu  13.3 

le  Seruice  de  dieu  accompagné  de  gran- 
des difHcultez  lo.b 
qui  font  ceux  qui  ne  fechatUent  point  de 
dieu  ne  de  foQ  Seruice                  68.a 

quel 


14  a 
78.b 

ioo.a,b 
77.a 
US. a 


quel  doit  eftre  leSeruiccde  dieu      73a,b 
comment  noftre  Seruicc  fera  agréable  à 
dieu  70.a 

que  c'eft  qu'on  appelle  Seruicc  de  dieu  en 
la  papauté  loj.a 

le  fondement  du  Seruice  de  dieu        119  a 
le  principal  du  Seruice  de  dieu  xijb 

le  Seruicededieu  ell  non  feulement  per- 
uerti  &  corrompu, mais  comme  anéan- 
ti en  la  papauté  i!0.a 
en  quoyconlirte  le  Seruice  de  dieu     3ii.a 
quel  elt  le  plus  grand  &  le  plus  honora- 
ble Seruice  que  dieu  requiert  de  nous 
32i.a 
quel  ertle  principal  article  du  Seruice  de 
dieu                                     3ii.b,3i2.a 
Seruice, cercliez  inuoquer 
Set  uice  de  dieu, cerchez  religion 
des  Seruiteurs 
des  Seruiteurs  de  dieu 
desSvtuireursà  loage 
deux  fortes  de  Seruiteurs 
Signes  donnez  aux  pères  anciens 
qu'emporte  le  mot  de  Silence 
Similitude  prife  d'vne  petite  &  grande 
boutique  17a 
des  Similitudes                                    113. b 
SimilitudiJ  auec  leur  application       i33.b 
Similitudes  prnes  del'ordre  co^iiniun  de 
nature  monibans  la  refurrection  137  b 
qu'emporte  la  Simplicité  de  vie  4  a 
de  la  Simplicité  papiftique                  iid.b 
en  quelle  Simplicité  nousdeuons  chemi- 
ner                                                 184  b 
quelle  Sobriété  deuons  nous  auoir    i;8  b 
du  Soir                                       I33.b,i34.b 
du  Soleil    79.J,$i3.b,i(S7  a,b,i6S.a,b,i94  a 
il  nous  faut  cheminer  en  Solicitadc  ,  re- 
gardait dt  près  à  nous                      i5.a 
eftre  toiifîours  en  Solicitude                51. b 
de  cheminer  en  Solicitudc                io7.b 
des  Sophiftes                                         Ii9.b 
fimilitudeprifedcs  Souffletsquifont  pour 
allumer  le  feu                                   41.3 
dieu  a  preuco  ce  qu'il  nous  eft  bô  <ie  Souf- 
frir                                                 131. b 
variété  de  Souhaits                             Iii;  a 
Soulagement  en  tiibulation                i7.b 
Spéculatifs  qu'emporte                      2.81$. b 
des  Suieis                                              14. a 
comment  eft  ce  que  nous  Subfiftons  i85.b 
quel  eft  le  moyen  par  lequel  nous  pouuôs 
Subljiier  deuantdieu                     io8.a 
ceuures  de  fupcraBondanc,  oudcSupere- 
rcgation                                            l84.b 
comme  ont  eftcinuentees  les  ocuures  de 
Supererogation                             109  b 
des  Superftitions                                2.09.3 
lacaulepourquoy  nous  femmes  tantad- 
donnezà  Superflitions  &  foromestant 
proplianes                                        91b 
obiedtion  des  lîmples  Superftitieux  21S  a 
qu'emporte  k- mot  de  Supplier  151.3,171.3 
comment  noi.$  deuons  taire  nos  Supplica 
tiorsdeuar.t  nolhe  lUge                  171a 
pricrc  pour  eftre  Supportez  de  dieu  &  cf- 
pargncz                                           3'5-b 
beftifes  des  Synagoges  pspales           47.3 

r 

Côme  il  fe  faut  gouuerner  à  Table  quand 
on  y  eftaflïs  pourboire  &pourman- 
i;er  9. a 

double  Taire  iiff.a 

de  la  Tcri.tnté  des  hommes  233. a,b, 134.3 
Tementé,cerchez  ambition 
des  Tempcftes  I9.b 

quels  nous  deuons  eHre  aumilieu  des  va- 
gues Se  Tcnipertes  pour  n'eltre  du  tout 
noyez  154  b 

des  Temples  &■  de  leur  vfage  119.0, b 

du  j'-au  Temps  93. b 

^nel  ei\  noftre  Temps  iz7.a,b 


D  I  C  E. 

dieu  dl^^Bes  Téps  &  des  faifons  T34.b 
pourquo^meu  nous  donne  CognoilTance 
du  Temps  palTé  ^  153. a 

iufques  où  dieu  nous  Tente  ii3.b 

nous  ne  fommes  pas  Tentez  tous  égale- 
ment isb 
Tentation  fpirituelle  que  c'eft:  i.b 
quelle  eft  la  pire  Tétation  &  la  plus  mor- 
telle que  fatan  nous  puilîe  mettre  au 
deuant                                             43-b 
que  fignifie  le  mot  de  Tentation        67.b 
Tentation  de  laquelle  il  fe  faut  bien  g.-.r- 
der                                               iiS.a 
Tentation  pour  mettre  en  defcfpoir  180. b 
Tentation  fort  dure  &  pefaote  i8ya,i86.a 
dureTentantion  &  fort  dangereufe  351. b, 

35i.a 
Tentation,voyez  concluiîon 
par  Tentations  fatan  nous  folicite  à  mal, 
&  tafche  de  nous  desb3ucher  iS.b 

diuerlité  de  Tentations  en  iob  î9a 

Tentations  des  poures  *.b,7.a 

dieudônedequoy  aux  fiens  pour  repouf- 
fer les  Tentations  14  a 
pourquoy  dieu  nous  fufcite  Tentations 
diuerfcs  18  b 
dieu  efprouue  noftre  foy  &  conftance  par 
diuerfes  Tentations  19  a 
armeurcs  pour  relîfter  s  fatan  &  aux  Té- 
tations                                             30'b 
comment  les  fidèles  refiftent  aux  Tenta- 
tions 51a 
moyen  pour   repouffér  les   Tentations 

158  b 
quelles  font  les  Tentations  des  hom.mes, 
cependant  que  dieu  fe  moftre  leur  con- 
traire, 171.3  ,  comment  ils  les  furmon- 
tent  171b 

moyen  pour  remédier  à  toutes  Tenta- 
tions 197a 
contre  les  Tentations  d'orgueil  ou  d'hy- 
pocrilîe                                             199. b 
trois  degrcz  de  Tentations               175. b 
quelles  font  les  principales  tentations  des 
fidèles  3iî.b 
fermeté  ^'  Tenure  eft:  requife  fur  tout 
aux  hommes                                   121. b 
de  la  Terre                                            I<f7  a 
iouir  de  la  Terre  que  c'eft  74b 
d'appellerdieuenTefraoin                313  b 
que  c'eft  qu'auoir  noftre  Tefmoin  au  ciel 

314.3 
desTef^moins  iiî5-a 

Texte, cerchez  le  mot.Expofition 
Them3  que  c'eft  m.b 

qu'eft-ce  qu'oiî  appelle  Théologie  en  la 
papauté  zio.a 

deux  parties  de  Théologie  papale    zSfi,h 
quelle  eft  la  Théologie  de  la  papauté 

i8S.b,i87a 
de  la  nauettc  d'vn  Tifferant      I34.a,i35.a 
qu'emporte  l'efpouusntemétque  les  ho- 
mes ont  du  Tonnerre  74Ï  a 


iob 
de  TriftelTe 


ii.b 
3i.b 


^Mureftre  p 
^^H|^or 

v 

rernW^ou 


ner  en'Çjiltef- 
Feftre  e^^^L 
Dos'îri^^^^ 


comment  il  fe  faut  porter  enTiiftelTe^l^ 

eftre  patiens  il  faut  que  nous  moJe- 

"^    loftre  Tnlj^clfe  }i.a 

.fteffe       «r:»  3i.a 

il  fe  faut  gouuerner  en'Çjiltef- 

Tour  nous  garder  ocf 
tisde  Tnftelle 

c^infideration  pour  adoucir  nos  "tnl 
4(7  a 

qu'eft-ce  qui  nous  doit  refiouir  en  nos 
TrirtefTeç, ou  les  adoucir  5<r.a 

comme  las  fidelesiTe  doyuent  refiouir  au 
milieu  de  leurs  TnltelFes  86.b 

confiileration  pour  adoucir  toutes  nos  Tri 
ftelTes  l8l-a 

le  langage  des  hommes  Triftes  31b 

de  Tromperies  iit.a 

dieu  a  en  fa  main  ceux  qui  deçoyuent  & 
ceux  qui  font  Trompez,eft  la  plus  parc 
de  l'argument  du  47.  fermon,  psg- 139.8 

du  Trouble  qui  elt  en,  la  vie  humaine 
168. a 

remède  contre  ce  qui  nous  Trouble  191b 
des  Troubles  loib 

qui  fait  les  Troubles  37. a 

laconclulion  que  nous  deuons  faire  ea 
temps  de  Troubles  87.b 

renif  de  pour  tenir  nos  efprits  coys  &  pai- 
(iblcs  au  milieu  des  Troubles        135.» 

qui  &  quels  font  ceux  qui  doyuent  remé- 
dier iiux  T;oables,aux  fcaiidales,&  dif 
folutions  qui  fe  comir.eitent  178  b 

moyen  pour  eftre  deiiurez  de  toutes  nos 
liiileres ,  &  de  tous  les  Troubles  qui 
font  auiourd'huy  au  monde         174  b 

fur  quoy  eft  fondée  la  religion  des  Turcs 

77-b 

V 
quels  nous  fommes  es  ctiofes  Vaines  iffj.» 
que  lîgnific  qu'il  n'y  a  que  Vanité  en  nous 

79  o 
Vanité  qu'emporte  3o8.a 

moyé  pour  nous  retirer  des  Vam'tez  i^S.a 
fimihtude  prinfe  d'vn  Vaflal  io7.b 

dieu  exécute  vne  iufte  Vengeance  contre 
Itsmefchans  i3.b 

la  fin  de  Vengeance  de  dieu  fur  Icsmef- 
chans  i3.b 

moyen  pour  fuir  la  main  de  dieu  &fa  Vea 
geance  119. b 

delà  Vengeance  de  dieu  134. a 

delaiufte  V'engeancededieu  loi.b 

que  c'eft  qui  prouoque  pluftoft  la  Ven- 
geance extrême  de  dieu  17^.* 
moyen  pour  preuenir  la  Vengeance  horri- 
ble de  dieu                                    308  .a 
fruifts  delà  Vengeance  de  dieu         350.b 
des  ^'engeânccs  horribles  de  dieu  fur  ceur 
qui  perfeuereront  obitineeiuctà  defo- 
beiràliloydedieu                        i34-b 


pourquoy  iob  côpare  fes  amis  à  vn  Tor-  qu'emporte  côceuoir  &  enfanter  du  Vent 

rent  li'b  3nb 

lesrr.auxquelesTorrensapportét  m.b,  paroles  de  Vent  que  c'eft           3ii.b,3ij.a 

113  a  des  Vents  î9.b 

Tort, voyez  condamner  ce  mot  Ventre  à  quoy  fe  rapporte      3i,b 

comment  on  procède  à  la  Torture  18  b  le  viay  moyen  pour  faire  profiter  les  Ver 

du  Tourbillon      '  174a  gesdedieu                                     ijS.b 

des  Tourbillons  i9.b  moyen  pour  faire  profit  des  Verges  de  dieu 


Tourment  fpirivuel  iifi.b 

la  caufe  de   l'augmentation  de  noitrc 
Tourment  314b 

les  hommes  imaginer  touCoursdeTour- 
mens  108. a 

len.ot  de  Toutpui(rantqu'éporte-ili47  a 
coiiimentc'elt  quedieu  nousTraitte  I3i.b 
de  la  condition  des  TrelpalTcz  lotf.b 

les  hommes  lont  nais  à  diuerfes  Tribula- 
tions loS.b 
dieu  Triomphe  de  fatan  en  l'aâi£tion  de 


334-b 

dtutrrs  noms  des  Verges  de  dieu        sytf.b 
de  Venté  loi.b 

aduertilfemeat  de  n'appliquer  point  la  Vc 
nié  de  dieu  à  mauuais  vlage  î  a 

Centre  ceux  qui  par  leurs  mcnfonges  veu- 
lent maintemt  la  Verité&la  iulticede 
dieu  jS.b 

d'où  procède  Vérité  125.8 

la  Vérité  de  dieu  que  c'eft  uj.a.iiS.b 

de  la  Venté  de  dieu  u&a 


té  *  (Leu&la  tournfr  en  inenfonge        -*" 

ifSsaute  il  fe  faut  poiter  (nueij  -ceux  <Jiù 

'COiTOOipentla  VâficJ  ^       ^^HHÉtt, 

V^«të  eft  ai 

l'ertodedieu  ifiji.b 

^le  elt  la  Vertu  des  hommes  iiS.a.ii<).a 
1  vient  lï  Veicuvjue  nous  auons    l£9-a 
de  la  Vertu  &  force  de  dteù  •  lyo.a 

Vertu, cerchez grâce.  / 
des  Vertus  oc  dieu    JT  i5i-a 

ide  ne  fepointglori^ren  (es  Vertus    îi.a 
4es  Vertus  qui  ront*n  dieu  n6.b 

chofe  furmontan:  toutesVertus  humaines 

i5?.a 
des  Vertus  d'vn  homme  craignant  dieu 

fource  de  tous  Vices  &  erreurs  î-o 

quelle  eft  la  conduiou  de  ceux  «juirepre- 
ncnt  les  Vices  '4° 

les  Vices  iont  comme  vn  mauuais  air,qu'il 
nous  faut  fuir  xo.b 

en  cotellanc  nos  Vices  nous  dônons  gloi- 
re à  dieu  49b 
moyen  pour  nous  condamner  en  nos  Vi- 
ces                                                   i/o.b 
■deux  Vices  regnans  de  tout  ten;j-s  au  mon 
de  Si.b 
comme  dieu  remédie  à  nos  Vices        ii^j.a 
oùcoiiliftenoltre  Viftôire  z8.b 
doûrine  pour  nous  donner  la  Viftoire  co- 
tre les  plus  durs  combats  destentatiôs 
43 -b 
c'clt  à  dieu  d'ordonner  de  noftreVie,&  de 
en  d.l;3ofer  (elon  fon  bon  pUilir         i.a 
ce  que  iioLS  aaooj  a  regarder  en  toute  no- 
,     ihc  Vie  i.a 
equKc'elt  la  regledc  vie                      4.b 
jnoyen  pour  bien  régler  noftre  Vie       5.a 
comme  nous  deuôs  régler  nol>rc  Vie   6.a 
à  <]uoy  il  nous  faut  continuer  toute  noilre 
Vie                                                     ii.a 
comment  dieu  approuue  noftre  Vie    ij.b 
moyen  pour  renger  noltre  Vie  à  dieu  &  à 
Ion  feruice                                        Jp.h 
de  la  Vie  de  iob                                       19b 
nolheViecft  fubiette  à  plufîeurs  poure- 
téz                                                  12.  a,b 
quelle  eft  la  condition  de  noftre  Vie    i6a 
que  c'clt  de  noftre  Vie                          Ji-b 
combien  chacun  prife  la  Vie                 4i.a 
des  bcneduSiûûs  &miferes  de  cefteVie 

5i.a,b 

comment  c'eft  qu'il  efl  licite  aux  hommes 

de  s'ennuyer  de  leur  Vie  51. a 

pDurquoy  les  payensontcerche'd'eftre  en 

laVieprefeute  5i.a 


V8.a 
58.3 
59. a 
59  .a 
59.a 
80  J) 
8o.b 
8i.a 


I  N? 

lient  c'eftqu'il  eft  lie 
des'ennuyer  de  leur  Vii' 

caufes  de  ioye  (5c  de- pie 

îi.a,b 

quelle  eft  la  Me  des 

eftre  effacé  du  lit 

àquoy  eltacco 

deTel^acdela.^ 

peines  de  la  Viâj 

delabricueté  1 

delà  Vie  celelfe 

en  quoy  conlîfte  noflre  Vie 

nous  trouuons  en  l'euangile  comme  nous 
auons  à  difpofer  toute  nol\re  Vie  fans 
faillir  ni  errer  85.3 

noftre  Vie  affiegee  de  force  fortes  de 
maux  loâ.à 

comment  nous  pslTons  la  plus  part  de  no- 
ftre Vie  155. b 

de  l'infirmité  de  la  Vie  humaine         137.3 

apprendrcdepenfer  à  noftre  Vie        ijS.a 

comment  10b  defpice  fa  Vie  au  iS.  fermon 
14;. a 

dieu  &  Ces  anges  font  cefmoias  de  noftre 
Vie  145.3 

de  la  brieueté  de  noftre  Vie  i53.b 

la  Vie  de  l'homme  ell  comme  vn  fonge 
qui  eft  défia  palle  I5î-b 

de  la  Vie  haiv.aine  I57.b 

quelle  elt  la  condition  de  la  Vie  prefcnte 
i58.b 

d'où  c'eft  que  nous  tirons  toute  noftre  Vie 
i59.b 

où  c'eft  que  noftre  Vie  eft  cachée        I59.b 

qu'emporte  le  mot  de  Vie  i93-b 

de  la  Vie  animale  .     i^5.b 

pourquoy  il  eltditaui.  chap.  des.iean,4. 
ver.iiuela  Vie  eftoit  la  clarté  des  hom- 
mes 196  a 

comme  il  nous  eft  licite  de  hair  la  Vie  pre 
fcatc  ,105.3,  dequoy  elle  nous  eft  tef- 
nioigiiage  làmefmcs 

la  Vie  humaine  en  foy  eft  vndoudedieu 
ii  précieux  &  li  njble  qu'elle  nieiice 
bien  d'eltreprilee  î05,b 

quelle  elt  celte  Vie  207.3 

moyen  pour  bien  goufter  la  Vie  celeite 
io7;b 

quelle  eft  la  breuete'de  la  Vie  humaine 
1^5.3 

quelle  eft  cefteVie  i<5.a 

fans  l'efperance  de  la  Vie  àvenir,nous  fe- 
rions plus  m  iler.»bles,&  plus  mal-heu- 
reux cjue  les  belles  brutes  155.6 

moyen  pour  fe  delplaire  en  la  Vie  pre- 

lente  i66.» 

pourquoy  nous  fommes  tant  adonnez. t 

cefteVie  267.3 

d'où  procède  la'breueté  de  noftre  Vie 

167.» 

les  propos  de  ceux  qui  s'attachent  à  la 
breuctcdela  Vie  prefente  i68.a 


e'eftcourteTrttiferiMe',  & 
Rî  entourmenscoyHDûels  170.3 

dieu  a  rois  le  terme  à  laVîê  humaine ,  le- 
quel né  fe  peut  point  pafler  170.4 

dieu  a  la  Vie  des  homes  en  fa  main    lyo.a 

que  c'eft  qui  nous  rend  la  Vie  ennuyeufe 
179.3 

de  la  condition  de  la  Vie  prefente    179.» 

àquoy  noftre  Vie  eft  fubiefte  i9i.a 

a  combien  de  pouretcz  &  dangers  noftre 
Vie  elï  fubiefte  300.3 

habiter  les  Villes  defertes,que  c'eft    305.3 

delaVie  humsine  306.b 

comment  les  hommes  doiuent  examiner 
leur  Vie  310  b 

comme  noftre  Vie  fer3  approuuee  de 
dieu  ;  î2.i-l> 

plainte  de  la  breuete  de  cefte  Vie ,  faite 
par  iob  31^.3 

aduertillèment  de  la  fragilité  de  noftre 
Vie  3173 

pourquoy  nous  fommes  créez,  &  Viuoai 
I5.b 

comme  dieu  veut  queles  hommes  Viuent 
311.3 

pourquoy  la  plus  part  des  hommes  appe- 
lé de  Viure     -  105.3 

quand  c'eft  que  l'homme  commence  à  Vi- 
ure  166  z 

1  e  deuoir  des  Vieux  190  .a 

de  la  Vigne  I57.b 

lîmilitudeprinfede  la  Vigne  309.3 

marques  des  Vilions  75.b.7«.a 

que  nous  fautilfaire,  quand  dieu  nous 
Viûte  '     î49.a 

il  faut  que  chacun  foit  Vifîié  delà  num 
de  dieu  i4.a 

de  la  Vifitaiiô  de  dieu  196.2, &qu*emporte 

quelles  font  les  Vilitations  de  dieu    157.8. 

en  quoy  conlîfte  la  vraye  vnion  &  concor- 
de des  fidèles  510.3 

qui  font  ceux  qui  ont  le  Voile  deuant  let 
yeux  184.3 

pourquoy  demandons-nous  à  dieu, que  fa 
Volonté  foit  faite  en  la  terre  comme 
au  ciel  i6.b 

pourquoy  ileft  ditquediea  (aiitout,âC 
que  rien  ne  fe  fait  fans  fa  Vi^lonté   36.3 

contre  ceux  qui  mettent  différence  entre 
la  permiflTion  &  la  Volô  té  de  dieu  36. b 

expotiiion  de  ,  ta  Volonté  foit  faite  en  la 
terre  comme  au  ciel  79 a 

il  n'v  a  autre  railbn  en  dieu, que  fa  Volon- 
té laquelle  cif  iufte,droite,&  équitable 
175. b 

eipolition  de  la  requcfte ,  que  la  Volonté 
de  dieu  foit  faite  en  la  terre,  comme  au 
ciel  29JA 

Y 

Pourquoy' dieu  nous  3  donné  les  Yeu^ 
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C.II 


"^^  L  y  auoit  en  la  région 
tier  &  droit,craignant 

tO  V  R  bien  faire  no- 
ftre  profit  de  ce  qui 
^  eft  côtenu  au  prcfcnt 

^f^J  Hure,  il  nous  Elut  en  pre- 
mier lieu  fcauoir  quel  en 
eft  le  Ibmmaire.  Or  l'hiftoirc  qui  eft  ici  efcrite 
nous  môftre ,  comme  nous  {bmnies  en  la  main  de 
Dicu,&  que  c'eft  à  luy  ^'ordonner  de  noftre  vie,& 
d'en  difpofcr  félon  (on  bon  plaifir,  &que  noftre 
office  eftjdc  nous  rendre  fubiets  à  luy  en  toute  hu- 
milité &  obciUancerque  c'eft  bien  raifbn  que  nous 
fbyons  du  tout  ficns  &  à  viurc,&  à  mourir:&  mef- 
mes  quand  iliuy  plaira  de  Icuer  fa  main  fur  nous, 
encores  que  nous  n'apperceuiôs  point  pour  quel- 
le caufe  ille  fait,  ncantmoins  que  nous  le  glorifias 
toufiours ,  confcftans  qu'il' eft  iufte ,  &  équitable, 
que  nous  ne  murmurions  point  contre  luy,  que 
nous  n'entrions  point  en  procès,  fàchans  bien  que 
nous  demourerons  toufiours  vaincus ,  conteftans 
auecluy.  Voiia  donc  ce  que  nous  auons  à  retenir 
Cn  bricf  de  l'hiftoire,  c'eft.que  Dieu  a  vn  tel  empi- 
re furfes  crcatures,qu'il  en  peut  difpofer  à  fon  plai 
fir,&  quand  il  monftrera  vne  rigueurque  nous 
trouuerons  eftrange  de  prime  facctoutesfois  que 
nousayôs  la  bouche  clofe  pour  ne  point  murmu- 
rer :  mais  pluftoft ,  que  nous  confefsions  qu'il  eft 
iufte ,  attendans  qu'il  nous  déclare ,  pourquoy  il 
nous  chaftic.Orcependant  nous  auons  à  contem- 
pler la  patience  de  l'home,  qui  nous  eft  ici  mis  dc- 
uant  les  yeux, félon  que  fainâ:  laques  nous  exhor- 
te.Car  quand  Dieu  nous  monftre  que  nous  auons 
à  fouffrir  toutes  les  miferes  qu'il  nous  enuoycra, 
nous  confeflons  bien  que  c'eft  noftre  deuoir,mais 
cependant  nous  allcgons  noftre  fragilité ,  &  nous 
femble,  que  cela  nous  doiue  feruir  d'excufe.  Pour 
cefte  cauîe  il  eft  bon  (Jue  nous  ayons  des  exemples 
qui  nous  monftrentqu'ils'eft  trouucdcs  hommes 
fragiles  comme  nous,lefquels  toutcsfois  ont  refi- 
ftéaux  tentations ,  &  ont  pcrfeuerc  conftammcnt 
en  l'obeinance  de  Dieu ,  combié  qu'il  les  atHigeaft 
iufqu'au  bout.  Or  nous  en  auons  ici  vn  miroir  ex- 
cellent. Au  rcfte  ce  n'cft  pas  le  tout  que  nous  con- 
fidcrions  la  patiécc  de  lob ,  mais  nous  auons  à  re- 
garder nflue,  côme  aufsi  S. laques  en  parle.  Car  fi 
lob  fuft  de'mouréc5fus,encoresqu'ily  cufteuvnc 
vertu  plus  qu'Angélique  en  foy,  cela  n'euft  point 
cftc  vnehcureufe  ilTue.  Mais  quand  nous  voyons 
qu'il  n'a  point  eftcfruftré  de  fon  efpoir,&:  d'autant 
qu'il  s'eft  humilié  deuât  Dieu, qu'il  a  trouuc  grâce, 
voyant  vne  telle  ifTue,  nous  auons  à  cûnclurc,qu'il 
n'y  a  rien  meilleur  que  nous  aflubietir  à  Dieu ,  & 


de  Hus  vn  homme  ayant  nom  lob  >  en- 
Dieu,  ôcfererirant  du  mal,&c. 

fouflrir  tout  ce  qu'il  nous  enuoye  paifiblemct,  iuf- 
ques  à  tant  qu'il  nous  deliurc  par  fa  pure  bôté.Or 
cependantoutre  l'hiftoire  nous  auons  àregarder 
la  dodtrine  qui  eft  comprife  en  ce  liure  :  c'eft  à  fca- 
uoir de  ceux  qui  font  venus  fous  ombre  de  confo- 
lcrIob,&  le  tourmentent  beaucoup  plus  que  ne 
faifoit  pas  fon  mal  propre ,  &  des  rc/ponfes  qu'il  i 
pour  repoufler  leurs  calomnies,  dcfquelles  il  fem- 
ble qu'ils  le  veulent  accabler.  Or  en  premier  lieu 
nous  auons  à  noterquant  à  nos  afflii5lions,côbien 
que  Dieu  les  enuoye,&  qu'elles  procèdent  de  luy, 
toutesfois  que  le  diable  cependant  nous  lesfufct- 
te,  côme  aufsi  fainâ  Paul  nous  aduertit,  que  nous  Efhef. 
auons  la  guerre  contre  les  puiffances  fpirituelles.  6.c.\2 
car  quand  le  diable  allume  ainfi  le  feu, il  a  aufsi  des 
foufflets,  c'eft  à  dire,  il  trouue  des  homes  qui  font 
propres  pour  toufiours  nous  picquer ,  &  croiftrc 
le  mal ,  &  l'augmenter.  Ainfi  donc  nous  verrons 
côme  Iob,outre  le  mal  qu'il  endurcit,  a  eftc  tour- 
mente, voire  par  fes  amis,  &  par  fa  femme ,  &  fur 
tout  par  ceux  qui  font  venus  le  tenter /pirituelle- 
ment.Ori'appelIe  tétation{pirituelIe,quandnous 
femmes  non  feulement  battus  &  affligez  en  nos 
corps  :  mais  quand  le  diable  nous  vient  mettre  en 
phantafie  ,  que  Dieu  nous  eft  ennemi  mortel, & 
qu'il  ne  faut  plus  que  nous  ayôs  recours  à  luy,  ains 
que  nous  fâchions  que  iamais  il  ne  nous  doit  faire 
merci.  Voila  où  tendent  tous  les  propos  qu'ont 
mis  en  auât  les  amis  de  lob,  c  cftoit  de  luy  perfîia- 
dcr,  qu'il  eftoitvn  homme  reprouué  de  Dieu,  & 
qu'il  s'abufoit  bien  cuidât  que  Dieu  luy  deuft  eftre 
propice.  Or  ces  combats  fpirituels  font  beaucoup 
plus  difficiles  à  porter,  que  ne  font  pas  tous  les 
maux  &  toutes  les  aduerfitcz  que  nous  pouuons 
fouffrir  quâd  on  nous  perfecute.  Tât  y  a  que  Dieu 
lafche  la  bride  à  Satan,  qu'il  attire  auec  luy  fes  (èr- 
uiteurs  ,lcfqucls  nous  donneront  de  tels  affauts, 
comme  nous  verrons  que  lob  en  a  enduré.  Voila 
pourvu  Item.Mais  cependant  nous  auons  aufsi  à 
noter,  qu'en  toute  ladifputelob  maintient  vne 
bone  caufê,  &  fon  aduerfe  partie  en  maintient  vne 
mauuaife.  Or  il  y  a  plus,  que  lob  maintenant  vne 
bonne  caufe  la  déduit  mal,&  les  autres  menans 
vne  mauuaife  caufe  la  deduifent  bien.  Quâd  nous 
aurons  entendu  cc!a,ce  nous  fera  comme  vne  (Xcïy 
pour  nous  donner  ouiierture  à  toutle  liurc.Com- 
menteft-ceque  lob  maintient  vne  caufe  qui  eft 
bonne?  c'eft  qu'il  cognoit  que  Dieu  n'afflige  pas 
toufiours  les  hommes  félon  la  mefure  de  leurs  pé- 
chez :  mais  qu'il  a  fes  iugemcns  fecrets,  defquelj  il 
ne  nous  rend  pas  conte,  &  cependât  qu'il  faut  que 
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nous  attédîons  iufques  à  ce  qu'il  nous  rcuelc  pour-  Dieu  leur  a  donnée ,  en  fraude,  en  malice ,  &  rcn- 
quoy  il  fait  ceci,  ou  cela.  Il  a  donc  tout  ce  propos  uerfcronttout,telIcmentqu'ils  ne  feront  que  s'en- 
pcrfuadé ,  que  Dieu  n'afflige  point  toufiours  les  tortillcr.Voyans  que'le  monde  eft  adonne  à  vn  tel 
hommes  fclon  la  mefure  deleurs  pechez,&  de  ce-  vice ,  d'autant  plus  auons  nous  à  prier  Dieu ,  qu'il 
la  il  en  a  tefmoignage  en  foy ,  qu'il  n'eftoit  pas  vn  "   nous  face  la  grâce  d'appliquer  fa  parole  à  vn  tel  v- 
homme  reiettc  de  Dieu,  comme  on  luy  veut  faire  fage,  comme  il  entend,  c'eft  à  fçauoir,  pur  &  fim- 
àcroire.Voilavnecaufe qui cfl: bonne &vraye,ce-  pie.  Voilaceque  nousauons  àobferueren  fom- 
pendât  elle  eft  mal  dcduite:car  Ir>b  fe  iettc  ici  hors  me. Or  maintenant  puis  que  nous  entendes  ce  qui 
des  gonds  &  vfe  de  propos  excefsifs ,  &  énormes,  eft  au  liurc,nous  auôs  à  pourfuiure  les  chofes  plus 
tellement  qu'il  fe  monftre  vn  homme  defe/pcré  en  au  long,en  forte  que  ce  que  nous  auons  touche  en 
beaucoup  d'endroifts.Et  mcfmes  il  s'efchauftç  tel  bricl-;nous  le  dcduifiôs  félon  la  procédure  de  l'hi- 
Icment,  qu'il femble  qu'il  vucillerefiftcr  àDieu.  ûo'm.l\e(ïàk:  ^i/yaeuvnboMrne  en  laterrede 
Voila  donc  vne  bonne  caufe  qui  eft  malcondui-  Hm^riomtné Iob,hom?ne entier^  &■  drott,(fr  craignant 
te.  Or  au  contraire  ceux  qui  fouftiennent  cefte  Dieu,  o-fe  retirant  du  mal.  Nousne  pouuons  pas, 
mauuaifc  caufe,que  Dieu  punit  toufiours  les  hom  &  ne  fauons  deuiner  en  quel  temps  a  vefcu  lob,  fî- 
mes fclon  la  mefurc  de  leurs  péchez ,  ont  de  bel-  non  qu'on  peut  apperceuoir ,  qu'il  a  cfté  fort  an- 
les  fentenccs  &  fainftes ,  il  n'y  a  rien  en  leurs  pro-  *   cicn  :  mefmes  aucuns  luifs  ont  eftimé,que  Moyfc 
pos  qu'il  ne  nous  faille  reccuoir,commc  fi  le  fainâ  fuft  autheur  du  liure,&  qu'il  auoit  baille  ce  miroir 
Efprit  l'auoit  prononce  .-car  c'eft  pure  vérité,  ce  ici  au  peuple,  à  fin  que  les  enfans  d'Abraham  ,  qui 
font  les  fondemcns  de  la  religion ,  ils  traittent  de  eftoyct  defccndus  de  fa  race,cognuflent  que  Dieu 
la  Prouidence  de  Dieu ,  ils  traittent  de  fa  iuftice,  auoit  fait  grâce  à  d'autres  qui  n'eftoyent  point  de 
ils  traittent  des  péchez  des  hommes.  Voila  donc  cefte  lignée  ,&  qu'ils  euflcnt  honte  s'ils  ne  chemi- 
vnedodrinc,  laquelle  nousauons  àreccuoirfans  noyent  purement  en  la  crainte  de  Dieu:  veu  que 
contrediâ;,  &toutcsfois  lebut  eftmauuais  ,que  cefthômequi  n'auoit  point  eu  la  marque  de  l'al- 
ces  gens  ici  tafchent  à  mettre  lob  en  defcfpoir ,  &  liance,qui  n'auoit  point  efté  circoncis,  mais  eftoit 
l'abyfmer  du  tout.Or  par  cela  nous  voyons  quand  Paycn ,  s'eftoit  fi  bien  gouuerné.  Or  pource  que 
nous  auons  vn  bon  fondement,  qu'il  nous  faut  re-  cela  n'eft  point  certain,il  nous  le  faut  laiflTcr  en  fuf- 
garder  de  baftir  deflus ,  en  forte  que  tout  refpon-  pens.Mais  prenons  ce  qui  eft  fans  nulle  doute,c'eft 
i.(3<>r.     de,cômefainâ:  Paul  dit,qu'i!baftitbien,puis  qu'il  àfauoir,  que  lefainft  Efpritadidéce  liureàceft 
3.b-io    a  fondél'Eglifefurlapuredodrine  delefusChrift:  vfage,àfauoir  que  les  luifs  cognuflentque  Dieu  a^ 
&  pourtant  qu'il  y  ait  vne  telle  conformité,  que  eu  des  gens  qui  l'ont  ferui ,  combien  qu'ils  ne  fuP- 
ceux  qui  viendrôt  après  luy,  ne  mettét  point  pour  fent  point  feparez  d'aucc  le  refte  du  monde,  &  cô- 
fondemét  ny  paille,ny  chaume,  ny  matière  caduc-  bien  qu'ils  n'euflent  pas  le  figne  de  la  circoncifion, 
que  :  mais  qu'il  y  ait  vn  bon  fondement  ferme,  &  quetoutesfois  ils  ont  cheminé  en  toute  pureté  de 
folide.  Ainfi  en  toute  noftre  vie  nous  auons  à  re-  vie.Les  luifs  cognoiftàns  cela,ont  eu  occafion  d'e- 
garder  cela ,  c'eft  que  fi  nous  fommes  fondez  en  ftre  tât  plus  fongueux  à  obferuer  la  Loy  de  Dieu, 
bonne  raifon  &  iufte ,  il  faut  qu'vn  chacun  foit  fur  &  puis  qu'il  leur  auoit  fait  cefte  grâce  &  ce  priui- 
fts  gardes  pour  ne  point  fléchir,  ne  décliner  ne  çà  Icgedcles  recueillir  d'entre  toutes  les  nations  c- 
ne  là.car  il  n'y  a  rien  plus  aifé  que  de  peruertir  vne  ftranges,qu'ils  auoyét  à  fe  dédier  du  tout  à  luy.  Et 
caufe  qui  fera  bonne  &  iufte  ,  félon  que  noftre  na-  aufsi  on  peut  apperceuoir  par  leliurcd'EzechicI, 
tureeftvicieufe,  &  nous  l'expérimentons  tous  les  que  le  nom  de  lob  eftoit  renômé  entre  le  peuple 
coups.  Dieu  nous  aurafaiâ:  la  grâce  que  noftre  d'Ifraehcar  nousauons  veu  au  14. chapitre,  qu'il  -ct'ffe. 
caufe  fera  bône,  &  toutesfois  nous  ferons  picquez  eftoit  dit, Que  fi  Noe',Iob,&  Daniel  eftoyét  trou-  '4-  «• 
par  nos  ennemis  ,tellemct  que  nous  ne  pourrons  uez  entre  le  peupIequiJeuoit  périr,  qu'ils  fauue-  '4- 
pas  nous  tenir  dedans  nos  bornes,  &  ne  pour-  roycnt  feulemct  leurs  amcs,&  que  le  refte  du  peu- 
rons  pas  fuyure  fimplement  ce  que  Dieu  nous  or-  pie  feroit  abyfmé.  Voila  le  Prophète  qui  parle  de 
d5ne,fans  y  adioufter  en  façon  que  ce  foit.  Voyâs  trois  hommes ,  voire  com  me  de  ceux  qui  eftoyent 
donc  que  nous  fommes  ainfi  aifemét  tranfportez,  cognus  &  renommez  entre  les  luifs, comme  dcfia 
d'autant  plus  deuons  nous  prier  Dieu,  que  quand  nous  auons  touche.  Et  ainfi  nous  voyons  quelle 
nous  aurons  bonne  caufe,il  nous  conduife  par  fon  eft  l'intention  du  fainâ:  Efprit, c'eft  à  fàuoir  que  les 
faind  Efprit  en  toute  fimplicitc ,  que  nous  ne  paf-  luifs  euflent  vn  miroir,  &  vn  patron  pour  cognoi- 
fions  point  les  limites ,  qu'il  nous  a  conftitucz  par  ftre,  comme  ils  auoyent  à  obferuer  la  doélrine  de 
fa  parole.  Or  cependâtaufsi  nous  fommes  admo-  falut  qui  leur  eftoit  donnée,  puisque  ceft  homme 
neftez  de  ne  point  appliquer  la  venté  de  Dieu  à  qui  eftoit  de  nation  eftrangc  s'eftoit  ainfi  conferuc 
mauuais  vfagc-.car  nous  la  prophanôs  par  ce  moyc:  en  telle  pureté.  Et  c'eft  le  principal  que  nous  auôs 
comme  ces  gens  ici,  encores  qu'ils  parlent  fainÀe-  à  retenir  du  nom  qui  eft  ici  c5tenu,quâd  il  eft  dit, 
ment(comme  dcfia  nous  auons  declaré,&  comme  qu'il  eftoit  de  la  terre  de  Hus.  Il  eft  vray  que  cefte 
nous  verras  plus  à  plein)  fi  eft-ce  toutesfois  qu'ils  terre  ici  par  aucuns  eft  mife  pluftoften  l'Orient: 
font  facrileges:car  ils  corrôpcnt  la  vérité  de  Dieu,  mais  il  yaau4.des  Lamentations  de  leremie  le  Lanu. 
&  en  abufent  fauficmct:  ils  appliquent  à  vne  mau-  mefme  mot  mis  pour  fignifier  vne  parrie  d'Idu-  4-^-2e 
uaife  fin  ce  qui  eft  bon,  &  iufte  de  foy.  Ainfi  donc  mec.  Nous  fauons  que  les  Idumeens  eftoyent  de- 
quand  Dieu  nous  a  donné  cognoiftance  de  fa  pa-  fcendus  d'Efau.  Il  eft  vray  qu'encores  ils  auoyét  la 
role,apprenons  de  l^  rcceuoir  en  telle  crainte,que  circoncifion ,  mais  d'autât  qu'ils  s'eftoyent  efgarez 
cène  foit  point  pour  obfcurcir  le  bien,  ne  pour  de  l'Eglife  de  Dieu,il  n'y  auoit  plus  de  figne  de  l'ai 
dôncr  couîcurai»  maI:comme  fouuentesfois  ceux  liance.Si  nous  prenons  donc  que  lob  ait  cfté  de  la 
qui  ferôt  les  piss  aigus,&  les  plus  fauans  fe  lafche-  terre  de  Hus,il  eftoit  Idumeen,c'eft  à  dire  de  la  li- 
ront la  |)nâe,  &abuferont  delà  cognoilfance  que  gnee  d'Efau.  Ornous  fauons  ce  qui  eft  dit  parle 
.'  :  Prophète, 
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Mala.  Prophète ,  combien  qu'Efau  ,  &:  lacob  fuficnt  frc-  deftournez  du  droit  chemin  ,  comme  les  Paycns; 
i.a.2      res  germains,  voire  dVne  vcntrce,  que  Dieu  auoit  car  il  n'a  fallu  finon  lob  pour  eftre  iugc  de  tout  vn 
choifiIacobparfapurebôté.&auoitreicttéEfau,  pays.  Noé  a  condamne'  aufsi le  monde, comme 
&rauoit maudit  auec  tout fonlignage.Voila  com  l'Efcriture en  parle,  d'autât  qu'il  s'eftoittoufiours  H<br. 
me  le  Prophète  en  parle  pour  magnifier  la  miferi-  maintenu  en  pureté,  &  a  chemine  comme  deuant  ni>-7 
corde  de  Dieu  cnuers  les  luifs^leurmonftrât  qu'il  Dieu,  combien  que  chacun  l'cufi:  mis  en  oubli,  & 
ne  les' auoit  pas  cleus  pour  quelque  dignité  qui  que  tous  fe  fuflcnt  efgarez  en  leurs  fupcrftitions. 
fuft  en  leurs  pcrfonncs ,  veu  qu'il  a  rcictté  le  frcre  Voila  donc  Noéqui  eft  iugc  de  tout  le  môdepour 
aifne' de  lacob  ,  auquel  appartcnoit  la  primogcni-  condamner  les  incrédules,  &  rebelles.  Autant  en 
ture ,  &qu'il  auoit  choifi  celuy  qui  eftoit  le  moin-  a-il  cfte' de  Iob,qui  a  condamne  tous  ceUx  de  cefte 
dre,&  l'inférieur.  Ainfi  donc  combien  q  ceft  honi-  région ,  pource  qu'il  feruoit  purement  i  Dieu  ,  & 
me  fuft  defcendu  de  la  lignée  d'Efau ,  toutesfois  C\  les  autres  eftoyct  pleins  d'idolâtries ,  d'iiifametez, 
cft-cc  que  nousvoyons  en  quelle  intégrité  il  a  vcf-  de  beaucoup  d'erreurs  :  &celavenoit  parce  qu'ils 
eu,  &c5me  il  a  ferui  à  Dieu,  non  feulement  quant  nedaignoyent  pas  cognoiftre  quel  efloit  le  vray 
à  conucrfer  auec  les  hommes  en  droiture,&  cqui-  Dieu  viuant,  &  commet,  &  en  quelle  forte  il  voû- 
té :  mais  pour  auoir  vnc  religion  pure ,  qu'il  ne  fe  loit  eRrc  honoré:  tant  y  a  que  Dieu  a  toufiours  eu 
polluoit  point  aux  idolâtries  &  fuperftitions  des  ce  regard  (comme  i'ay  dit)  que  les  mefchans,&in- 
infideles.Quant  à  ce  nom  de  Iob,il  eft  vray  qu'au-  crédules  fuflcnt  rcdus  inexcufables.  Et  pour  celle 
cuns  le  tranflatent  comme  P!eurât,ou  criant:mais  caufe  il  a  voulu  qu'il  y  cuft  toufiours  quelques  gés, 
les  autres  le  prenêt  comme  vn  homme  d'inimitié,  qui  fuiuiflcnt  ce  qu'il  auoit  déclaré  aux  Pcres  an- 
non  pas  qu'il  haift,  mais  qu'il  eftoit  corne  vn  blâc,  ciens.  Tel  a  efté  lob  ,  comme  l'Efcriture  nous  en 
auquel  on  pouuoit  tirer. Tant  y  a  que  nous  ne  de-  parle, &  l'hifloirc  prefente  monftre  bien,  comme  il 
lions  point  douter,  que  ceft  home,  duquel  le  pays  a  purement  ferui  à  Dieu,  &:  qu'il  a  conuerfé  entre 
eft  ici  marqué,  duquel  le  nom  eft  exprimé,  n'ait  les  homes  en  toute  droiture.  11  eft  dit,  Oiuleftott 
cfté ,  qu'il  n'ait  vefcu ,  &  que  les  chofes  qui  font  ici  vyi  homme  entier.  Or  ce  mot  en.  l'Efcriture  fe  prend 
efcrites  ne  luy  foycnt  aducnues  :  à  fin  que  nous  ne  pour  vne  rondeur  ,  quand  il  n'y  a  point  de  ildion, 
penfions  point  que  ce  foitvnargumétcontrouué,  ne  d'hypocrificcn  l'homme,  m^is  qu'il  fc  monftrc 
cômc  fi  fous  quelque  nom  on  nous  propofoit  ici  tel  par  dehors  comme  il  eft  au  dedans,  &  mefmcs 
ce  qui  n'a  iamais  elle  fait. Car  nous  auons  défia  al-  qu'il  n'a  point  d'arrière  boutique  pour  fe  deftour- 
légué  le  tefmoignage  d'Ezec!-.iel,  &  celuy  de  faind  ner  de  Dieu,mais  qu'il  dcfploye  fon  ccïur,  &  tou- 
Iaques,qui  monftrent  bien  que  lob  a  efté  à  la  vcri-  tes  fcs  penfees  &  affedions,  qu'il  ne  demâde  finon 
té,&raufsi  quand  fhiftoire  le  decl3re,noiis  ne  pou-  de  fe  côfacrer  à  Dicu,&  s'y  dédier  du  tout.  Ce  mot 
uons  point  effacer  ce  que  le  fainâEfpritja  voulu  ici  a  cfté  rendu  Parfaiâ:,tant  par  les  Grecs  eue  par 
dire  fi  notammét.  Or  au  refte  nous  auons  à  noterj  les  Latins:  mais  pource  qu'on  a  mal  expofé  puis  a- 
que  de  ce  tcmps-la,  combien  que  le  monde  fe  fuft  près  le  mot  de  Perfeâ:ion,il  vaut  beaucoup  mieux 
aHcné  du  vray  feruice  de  Dieu,  &  de  la  pure  reli-  que  nous  ayons  le  mot  d'integnté.  Car  beaucoup 
gion,neantmoins  qu'il  y  auoit  encores plus  d'inte-  d'ignorans ,  qui  ne  fauent  pas  comment  fe  prend 
grité  beaucoup,  qu'il  n'y  a  point  auiourd'hui,mef-  cefte  pcrfeftion  ,  ont  penfé ,  Voila  vn  homme  qui 
mes  en  la  Papauté.Et  de  fait  nous  voyons  comme  eft  appelé  parfait,il  s'enfuit  donc  qu'il  y  peut  auoir 
Genef.   du  temps  d'Abraham  Mclchifedech  auoit  Eglife  perfedion  en  nous  ,  cependant  que  nous  chemi- 
i^.tLiS  ^^  Dieu ,  &  auoit  les  facrifîces ,  qui  eftoyent  fans  nous  en  ccfte  vie  prefente.  Or  ils  ont  obfcurci  la 
pollution  aùcune.Et  ainfi  combien  que  la  plufpart  grâce  de  Dieu  ,  de  laquelle  nous  auons  toufiours 
du  môdefuftenueloppeeen  beaucoup  d'erreurs,  befoin:  circeux  qui  auront  cheminé  le  plus  droi- 
&dc  faufles  fantafies,  &  mefchantes,  toutesfois  tement,  encores  faut-il  qu'ils  aycnt  leur  refuge  à 
Dieu  auoit  rcfcrué  quelque  petite  fcmencc  àfoy,  lamifericordedeDieu:  &fi  leurs  péchez  ne  leur 
&  y  en  auoit  toufiours  d'aucuns  qui  eftoyent  rete-  font  pardonnez,  &  que  Dieu  ne  les  fupporte,  les 
nus  fous  la  pure  verité,voire  en  attendit  que  Dieu  voila  tous  péris.  Ain!;  donc  combien  que  ceux  qui 
cftabliftfon  Eglife,  &  qu'il  choififtvn  peuple,  c'eft  ont  vfé  du  mot  de  Perfection ,  l'ayent  bien  enten- 
à  fauoir,les  fucccfTeurs  d'Abraham^à  fin  qu'ils  co-  du  ,  toutesfois  d'autant  qu'il  y  en  a  eu  qui  l'ont  dc- 
gnuflent  qu'ils  eftoyent  feparez  du  refte  de  tout  le  ftourné  à  vn  fcns  contraire  (comme  i'av  dit)  rete- 
mondc.  Or  il  eft  bien  vray  que  lob  a  vefcu  depuis  nous  le  mot  d'Intégrité.  Voici  donc  lob,  qui  eft 
ce  tcmps-la ,  mais  l'Eglife  de  Dieu  n'eftoit  pas  en-  nommé  entier.  CommcntPc'eft  pource  qu'il  n'y  a 
cotes  ainfi  dreftee.côme  elle  a  efté  depuis.car  nous  eu  nulle  hypocrific,  ne  fi<5tiô  en  luy,qu'il  n'a  point 
fauons  cependant  que  les  enfans  d'Ifrael  ont  vefcu  eu  le  cœur  double  :  car  l'Efcriture  quand  elle  veut 
en  Egypte,  qu'il  fembloit  que  tout  deuoit  eftre  a-  mettre  le  vice  répugnant  à  cefte  vertu  ici  d'inte- 
neanti.  Et  mcfmes  nous  voyôs  à  quelle  extrémité  grité,  elle  dit.  Cœur,  &  cœur,  c'eft  à  dire ,  double 
Exoâ.   ils  font  venus  en  la  fîn,  quand  Pharao  commande  cœur.Notons  donc,qu'en  premier  lieu  ce  titre  eft 


,quunapomtl 
trc  leurs  ennemis,  &  mefme  le  feruice  de  Dieu  lemcnt  ferui  à  Dieu  à  demi,  mais  qu'il  atafchcde 
n'eft  point  encore  là  dreffé,  ni  le  tabernacle,  côme  s'adôner  là  du  tout.  Vray  eft  que  nous  ne  pourras 
il  feroit  requis.  Dieu  donc  n'ayant  point  encores  iamais  auoir  telle  intégrité  que  nous  tendions  à  ce 
dreffé  vneftat  d'Eglife  quifuft  apparent,  a  voulu  butla,  comme  il  feroit  àfouhaitter:  car  ceux  qui 
qu'il  y  demeuraft  toufiours  quelque  petite  femen-  fuiuent  le  droit  chemin  ,  encores  vont-ils  en  clo- 
ce  entre  les  Payens.àfin  qu'il  fuft  adoré  ,&  que  chant,ils  font  toufiours  débiles,  qu'ils  trainent  les 
cela  aufsi  fuftpourconuaincre  ceux  qui  s'eftoyent    iambcs,  &  les  ailes.  Ainfi  donc  cil- il  de  nous,  ç?- 
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pendant  que  nous  ferons  cnuironnez  de  ce  corps 
mortel  :  iufqucs  à  ce  que  Dieu  nous  ait  defuclop- 
pcz  de  toutes  ces  miferes ,  aufquelles  nous  fom- 
nics  fubiets,  iamais  il  n'y  aura  en  nous  vnc  intégri- 
té qui  foit  parfaite,  comme  nous  auons  dit.  Mais 
tant  y  a  neantmoins  qu'il  nous  faut  veniràceftc 
rondeur ,  &  que  nous  renoncions  à  toute  feintife 
&  menfonge.Et  au  refte  notons  que  la  vrayc  fiin- 
ftetc  commence  par  dedans  :  quand  nous  aurions 
toute  la  plus  belle  apparence  du  monde  dcuant  les 
hommes,quenoftrcvieferoitribicnreglee,quVn 

chacun  nous  applaudiroit,  fi  nous  n'auons  celte 
rondeur,  &  intégrité  deuant  Dieu,  ce  ne  fera  rien. 
Car  il  faut  que  la  fonteine  foit  pure,&  pu's  que  les 
ruifi'eaux  en  découlent  purs:  autreméc  i  eau  pour- 
roit  bien  cftre  claire ,  &  fi  ne  laifTcra  point  d'eftre 
amere,ou  auoir  quelque  autre  mauuaifc  corruptiô 
en  foy.  Il  faut  donc  que  nous  commencions  touf- 
^        iours  par  ce  qui  eft  dit ,  Que  Dieu  veut  eftre  ferui 
^''''^'    encfprit&enveritc:carilcftcfprit,&il  regarde  la 
'^'^^      vérité  du  cœur,  ainfi  qu'il  en  eft  parle  au  f  .de  lere- 
lerem.   „,  j^jj  ç^^^  jo„c  q  nous  appreniôs  en  premier  lieu 
^'"'■^     de  former  nos  cœurs  à  l'obeiflance  de  Dieu.Or  a- 
pres  que  lob  a  efté  nommé  entier,  il  eft  dit ,  Qt^il 
estait- droit -.ccik.c  droiture  ici  fc  rapporte  à  la  vie 
qu'il  amenée,  qui  eft  comme  les  fruits  de  ceftc 
racine ,  que  le  faind:  Efprit  auoit  mis  auparauant. 
lob  doc  a-il  eu  le  cœur  droit  &  entier?  fa  vie  a  efté 
fimple ,  c'eft  à  dite ,  il  a  cheminé,  &  vefcu  auec  fes 
prochains  fans  nuire  à  perfonne,fàns  faire  ni  iniu- 
rc,ni  molette  à  nul,  fâs  appliquer  fon  eftude  à  frau 
de,ni  à  malice,  fans  cercher  fon  profit  aux  defpens 
d'autruy.  "Voila  donc  ce  qu'emporte  cefte  droitu- 
re, qui  eft  ici  adiouftee.  Or  par  cela  nous  fommes 
admôneftez  d'auoir  vne  conformité  entre  le  cœur 
&les  fens  extérieurs.  Il  eft  vray(côm€  i'ay  dit)quc 
nous  pourrôs  bié  nous  abftenir  de  mal  faire,  nous 
pourrons  bien  auoir  belle  apparéce  deuant  les  hô- 
mes,mais  ce  ne  fera  rien,  fi  deuât  Dieu  il  y  a  de  l'hy 
pocrific  cachee,&  de  la  fiétion, quand  on  viendra  à 
cette  racine,  qui  eft  au  dedâs  du  cœur.  (I^e  faut- il 
donc?  que  nous  cômencions  par  ce  bout-la,  côme 
i'ay  dit:mais  fi  eft-çe  q  pour  auoir  bonne  intégrité, 
il  faut  que  les  yeux,&  les  mains,  &  les  pieds,  &  les 
bras ,  &  les  iambcs  refpondent,qu  en  toute  no(h  c 
vie  nous  dcclariôs  que  nous  voulôsferuir  à  Dieu, 
&  que  ce  n'eft  point  en  vain  q  nous  protettôs,  que 
nous  voulons  garder  cefte  intégrité  au  dedans.  Et 
Gais-    voila  pourquoy  aufsiS-Paul  exhorte  lesGalates 
d.2S      de  cheminer  félon  l'efprit,  s'ils  viuct  félon  l'efprit: 
corne  s'il  difoit,  Il  eft  vray  qu'il  faut  que  l'Efpiit  de 
Dieu  habite  en  nous,&qu'il  nous  gouueme:car  ce 
ne  feroit  rien  d'auoir  vne  belle  vie ,  qui  plcuft  aux 
hommes ,  &  qui  fuft  en  grand'  eftime ,  finon  que 
nous  fufsiôs  renouuclez  par  la  grâce  de  Dicu.Mais 
quoy?Il  faut  q  nous  cheminiôs,  c'eft  à  dire,  il  nous 
faut  môftrer  par  eftct,  &  par  nos  œuures  commet 
l'Efprit  de  Dieu  règne  en  nos  âmes,  car  fi  les  maïs 
font  pollues  ou  de  larcins, ou  de  cruauté,  &  autres 
nuifances,  q  les  yeux  foyent  entafchez  de  mauuais 
regards  &  impudiques,  de  côuoitifes  du  bien  d'au 
truy,  ou  d'oi  giieil,  &  de  vanité,  que  les  pieds  cou- 
rent au  mal  ("comme  l'Efcriture  en  parle  )  par  cela 
nous  monftrons  bien  que  le  cœur  eft  plein  de  ma- 
licc,&  de  corruptiontcar  il  n'y  a  ne  pieds  ne  mains, 
ni  yeux  qui  fc  c5duifentd'eux-mefmes:la  condui- 
te vient  de  l'Efprit,  &  du  cœur.  Ainfi  donc  appre- 


nons d'auoir  cette  côformité  que  l'EkTiturenous 
monflrc  en  ce  paflage  ,  quand  il  eft  dit ,  Que  lob 
ayant  cefte  intégrité  &  rondeur,a  vefcu  aufsi  droi- 
temcnt,  c'eftà  dire,  qu'il  a  conuerfé  auec  fes  pro^ 
chains  fans  aucune  nuisance,  fans  cercher  fon  pro- 
fit particulier,  mais  qu'il  a  gardé  équité  auec  tout 
le  monde. Et  voila  aufsi  en  quoy  Dieu  veut  cfprou 
ucr  fi  nous  le  fcruons  fidelement,ou  non:  non  pas 
qu'il  ait  bcfoin  de  noftre  feruice,  ne  de  tout  ce  que 
nous  luy  ponuons  faire;  mais  quand  nous  faifons 
bien  à  nos  prochains,  que  nous  gardons  loyauté  à 
vn  chacun ,  comme  nature  mclmc  nous  enfeigne, 
en  cela  nous  rendons  tcfmoignagc  que  nous  crai- 
gnons Dieu.  Nous  en  verrons  beaucoup  ,  qui  fe- 
ront des  grâds  zelateurs,s'il  ne  tient  qu'à  difputer, 
&  à  faire  beaucoup  de  deuis,pour  dire  qu'ils  s'eftu 
dient  de  fcruir  à  Dieu,&  de  l'honorenmais  cepen- 
dant fi  toft  qu'ils  ont  affaire  à  leurs  prochains ,  on 
cognoift  ce  qu'ils  ont  au  cœur:car  ils  cerchcnt  leur 
aduantage,  &  ne  font  pas  côfcience  d'attirer  à  eux, 
&  de  tromper  quand  ils  en  auront  la  puiflance  par 
quelque  moyen  que  ce  foit.  Ceux  donc  quiccr- 
chent  Ieurauantage&  profit,  il  n'y  a  nulle  doute 
qu'ils  font  hypocrites ,  &  que  leur  cœur  eft  corrô- 
pu  :  quelques  beaux  zélateurs  qu'ils  foyent ,  Dieu 
déclare  qu'il  n'y  a  qu'ordure  &  poifô  en  leur  cœur. 
Et  pourquoy?s'il  y  a  r5deur,il  faut  qu'il  y  ait  droi- 
ture ,  c'eft  à  dire ,  fi  l'afFcttion  eft  pure  au  dedans, 
quand  nous  conuerfons  auec  les  homes,nous  pro- 
curerons le  bien  d'vn  chacun,  tellement  que  nous 
ne  ftrons  point  adonnez  à  nous ,  &  à  noftre  parti- 
culier, mais  nous  aurons  cefte  équité,  que  lefus 
Chrift  dit  eftre  la  rciglc  de  vie,  &  toute  la  fommc 
de  la  Loy,&  des  Prophetes,que  nous  ne  facions  à 
aucun  finon  ce  que  nous  voudrions  qu'on  nous 
feift.  Ainfi  donc  notons,  qu'en  cefte  louange  de 
lob  il  y  a  beaucoup  de  gens  qui  font  condamnez, 
quand  non  feulement  le  fainfl:  Efprit  déclare,  que 
ceft  homme  a  eu  vne  intégrité  deuant  Dieu,  mais 
aufsi  droiture  &  rondeur  entre  les  hommes. Cefte 
rondeur  qu'il  prononce  feruira  de  fcntéce  &  con- 
damnation à  tous  ceux  qui  ferôt  pleins  de  malice, 
à  tous  ceux  qui  ne  demandent  qu'à  rauir&attrap- 
pcr  lebicn  d'r.utrny,qui  ne  demandent  qu'à  piller 
la  fubftance  des  mitres.   Ceux  la  font  condamnez 
en  ce  mot  ici.  Or  il  icnÇan  ^  ^pùl cratgnoit DieUy 
cjtitl  eftott  hornme  craignant  Dim^icr  fi  retirât  du  mal. 
Etaufsi  quand  lob  a  eu  ccftc  louange  d'auoir  gar- 
dé droiture  &  équité  entre  les  hommes,  ilfalloit 
bien  qu'il  cheminaft  deuant  Dieu:  carfanscelale 
rettc  n'cttoit  rie  eftimé.Vray  eft  que  nous  ne  pour 
uons  viure  auec  nos  prochains  (comme  défia  i'ay 
dit)fans  faire  mal  à  nul ,  procurât  le  bien  d'vn  cha- 
cun, fi  ce  n'cft  que  nous  rcgardiôs  à  Dieu:car  ceux 
qui  fuiuct  leur  naturel.cncorcs  qu'ils  ayent  de  bel- 
les vertus  (cefemblera)  toutesfois  ils  font  préoc- 
cupez de  l'amourd'eux-mefmes,  &  n'y  a  qu'ambi- 
tion qui  les  poufle,ou  quelque  autre  regard,  telle- 
ment q  ne  tout  ce  qu'il  y  a  d'apparence  de  vertu  en 
eux,  eft  con  ôpu  par  cela  :  mais  combien  que  nous 
ne  puifsioi.s  point  auoir  cefte  droiture  fans  crain- 
dre Dieu ,  f\  eft-ce  que  ce  font  deux  chofes  diftin* 
âcs,quc  de  feruir  Dieu, &honorernos  prochains, 
côme  aufsi  Dieu  les  a  diftinguecs  en  fa  Loy,  quid 
il  a  voulu  qu'elle  fuftdefcritcen  deux  tables.  No- 
te n  s  donc ,  que  comme  par  ci  deuant  fous  ce  mot 
de  droiture,  lefaind  Efprit  a  voulu  déclarer  com- 
me 
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me  lob  a  conucrfé  entre  les  Iiommcs,aursi  quand  En  quel  pays?  ce  n'eft  pas  en  ludee,  ce  n'cft  pas  en 
ildit,  Qu'ilacucraintcdc  Dicu,ilvcutanicncrla  la  ville  de  Icrufalcm  ,  ce  n'cfi:  pas  au  temple:  mais 
religiô  qoicftoitcnluy.  Or  par  cela  nous  fommcs  c'eftcnvn  lieu  pollu,au  milieu  de  ceux  qui  cftoyct 
admonneftez ,  que  pour  bien  régler  noftre  vie,  du  toutperucrcis.  Eftant  donc  entre  telles  gens,it 
il  faut  que  nous  regardions  Dieu,  &  puis  nos  pro-  eft-ce  qu'il  sert  conferuc^  &:avefcu  tellemcnt,quc 
chains  :  que  nous  regardions  Dieu  (  di-ie)  i  fin  de  il  a  cheminé  purement  auec  les  prochains,  côbien 
nous  adonneràluy, afin  de  luy  rendre  l'homma-  que  tout  fi.ift  alors  plein  de  cruautez,  d'outrages, 
gc  qui  luy  cfi:  deu  :  que  nous  regardions  nos  pro-  de  pilleries,  &  de  chofes  femblables.  Notons  que 
chains, à  fin  de  nous  acquitcr  de  noftre  dcuoir  en-  cela  nous  retournera  à  tant  plus  grande  vergon- 
ucrs  eux  félon  que  nous  (bmmes  admonneftcz  gné,  fi  de  noftre  côftcnous  rie  regardons  ù  nous 
pour  les  aider ,  pour  viure  eii  équité,  &  droifturc:  confcruer  purement  au  fcruice  de  Dieu ,  &  de  nos 
Se  puis  que  Dieu  nous  a  conioints  les  vns  aux  au-  prochains,  quand  il  nous  en  donne  vne  telle  occa- 
trcs,qu'vn  cliacun  aduife  d'employer  toutes  fes  fa-  fion  comme  nous  auons ,  c'eft  à  fauoir ,  que  iour- 
cultczaubicn  commun  de  tous.  Voila  comment  nellemét  la  parole  de  Dieu  nous  eftprcfchccjqvte 
c'eft  que  nous  auons  à  regarder  &  Dieu,&  les  nousfommesenhbrtez,  qu'il  nous redrcflc quand 
homes  pour  bien  reigler  noftre  vie.  car  celuy  qui  nous  auons  failH.Il  faut  bien  donc  que  nous  foyôs 
fc  regarde ,  il  eft  certain  qu'il  n'a  que  vanité  en  foy:  attentifs  à  ce  qui  nous  eft  ici  môftré.Or  pour  con- 
carfivn  homme  veut  ordonner  fa  vie,  tellement  clufion  notons  bien  ce  qui  efticiadioufté  au  tex- 
qu'il  fembicaux  hommes  qu'il  n'y  ait  que  redire  te,  ^u^tl  r'efi  retiré  du  ?nal,  car  voicy  comme  lob 
en  luy,  &  cependant  que  Dieu  le  dcfauouë.qu'eft-  afurmonté  toutes  les  difficultcz,&  combats  qui 
ce  qu'il  gaignera ,  quand  il  aura  mis  grand'  peine  l'euflent  cmpefchc  de  fcruir  à  Dieu,&  de  viilre 
de  cheminer,  en  forte  qu'vn  chacun  le  m;;gnifie?  Il  droitement  auec  les  hommes ,  c'eft  pourcé  qu'il  fe 
n'y  a  q  ue  pollution  quât  à  Dieu,&  faut  que  la  fen-  eft  recucilly  à  foy, qu'il  a  bien  cognu  que  s'il  fe  fuft 
Lxc  tencc  efcrite  en  faind:  Luc  foit  accomplie.  Que  ce  donné  licence  de  faire  comme  les  autres,  qu'il  euft 
//f.d.  qui  eft  haut  &  excellent  deuant  les  hommes,  n'eft  eftévn  homme  du  tout  adonné  à  vices,qu'il  euft  e- 
/j  ou'abominationdeuant  Dieu.  Notonsdoncque  fté  ennemi  de  Dieu.  lob  donc  n'a  point  ainfiche- 
iamais  nous  ne  pourrons  ordôncr  noftre  vie  com-  miné  en  la  crainte  de  Dieu ,  en  telle  rondeur  &  in- 
me  il  appartient,  fi  nous  n'auons  les  yeux  fichez  en  tcgrité  fans  beaucoup  de  combats,  fans  que  le  dia- 
Dieu,&.'a  nos  prochains.  En  Dieu,&pourquoy?  bic  ait  machiné  de  le  pcruertir,&  le  mener  aux  cor 
A  fin  que  nous  fâchions  que  nous  fommes  créez  à  ruptions  de  tout  le  monde  :  mais  il  s'eft  retiré  dii 
fa  gloire,pour  le  fcruir  &  adorerrcar  combien  que  mal, c'eft  à  dire,il  s'eft  retenu.  Que  faut-il  dôc  que 
il  n'ait  pas  affaire  de  nous,  comme  aurôt  nos  pro-  nous  facionsPencores  que  nous  foyons  en  i'Eglifè 
chains,  &  que  cela  ne  luy  apporte  ne  chaud  ne  de  Dieu,  fieft-ccquc  nous  verrons  beaucoup  de 
froid.fi  eft  ce  qu'il  a  voulu  auoir  des  créatures  rai-  maux  :  &(quoy  qu'il  en  foit)iamais  il  n'y  aura  telle 
fonnables, qui  le  cogneuflent,&l'ayans  cognu, luy  rondeur  ny  pureté,  que  nous  ne  foyons  meflez 
rédiflcntce  qu'il  luy  appartiét.  Aurefte  quâd  il  eft  parmi  beaucoup  de  contempteurs,de  gesdcsbau- 
pErlé  de  la  crainte  deDieu,notons  que  ce  n'eft  pas  chez,  qui  feront  tifons  d'enfer ,  peftes  mortelles 
vne  crainte  feruile(  qu'on  appelle)  mais  c'eft  pour  pour  tout  infefter.  Il  faut  donc  que  nous  foyons 
Mal.  l'honneur  que  nous  luy  deuons,  cômc  il  eft  noftre  fur  nos  gardes  ,  veu  qu'il  y  a  de  grands  fcandales, 
/.b.if  pere&  noftre  maiftre.  Craignôs-nous  Dieu?ileft  &diflblutions  ,  parlcfquelles  nous  ferions incon- 
ccrtain  que  nous  ne  demanderons  qu'à  l'honorer,  tinent  desbauchez.  Que  faur-il  doncPretirôs  nous 
&  àeftre  du  toutfiens.  Le  cognoiftons-nous  ?  Il  du  mal  :  c'eft  à  dire  bataillons  contre  tels  affauts  à 
faut  que  ce  foit  en  telle  qualité c5mc  il  fe  déclare,  l'exemple  de  lob:  &  quand  nous  verrôs  beaucoup 
c'eft  à  fauoir,  noftre  Créateur,  &  celuy  qui  nous  de  vices,  &  de  corruptions  régner  au  m5de,enco- 
maintient  ,&:qui  monftrevnc  telle  bonté  pater-  res  qu'il  nous  faille  eftre  méfiez  parmy, que  néant- 
.  nellc,  qu'il  faut  bien  que  nous  luy  foyons  enfans,fi  moins  nous  n'en  foyons  point  poilus  &  que  nous 
nous  ne  luy  voulons  cftre  par  trop  ingrats.  Il  faut  ne  difions  point  commedecouftume,  qu'ilnous 
aufsi  que  nous  cognoifsions  la  maiftrifc  ôcfupe-  fiuthurler  entre  les  loups:maispluftoft que  nous 
rioritéqu'ilafur  nous,àfinqueluy  rendansl'hon-  aduifions  à  l'exemple  de  lob  denous  retirer  du 
neur  qui  luy  eft  deu,  vn  chacun  de  nous  apprenne  mal ,  &  de  nous  en  retirer  en  telle  forte  que  Satan 
à  luy  complaire  en  tout  &  par  tout.  Voila  comme  nepuifienousy  faire  adonner  pour  toutes  les  tcn- 
fous  ce  mot  de  crainte  de  Dieu  ,  toute  la  religion  tations  qu'il  nous  mettra  en  auant:  mais  que  nous 
eft  côprinfe,  c'eft  à  fauoir  tout  le  feruice,<Si:  l'hom-  fouffrions  que  Dieu  nous  purge  de  toutes  nos  or- 
mage  que  les  créatures  doiuent  à  leur  Dieu. Or  ce  dures  &  infeiftions ,  commeilnousl'a  promis  au 
a  cftévne  vertu  bien  excellente  en  lob  de  craindre  nom  de  noftre  Seigneur  Icfus  Chrift,iufquesàce 
ainfi  Dieu,vcu  que  tout  le  monde  s'cftoit  deftour-  qu'il  nous  ait  retirez  des  fouillures  &  pollutiôs  de 
né  du  droit  chemin.  Quand  nous  oyons  cela,  ap-  ce  monde  ,  pournousconioindre  auec  fes  Anges, 
prenons  que  nous  n'aurons  nulle  excufe ,  encores  &  nous  faire  participans  decefte  félicité  eternel- 
que  nous  conuerfions  entre  les  plus  desbordez  du  le, à  laquelle  nous  deuons  maintenant  afpirer. 
monde,  fi  nous  ne  fommes  adonnez  au  fcruice  de  Ornousnousprcfcnteronsdeuantla  face  de 
Dieu,comme  nous  deuons.  Or  cccy  eft  bien  à  no-  noftre  bon  Dieu,en  cognoifTance  de  nos  fautes-  le 
tcr,pour  ce  qu'il  femble  à  beaucoup  de  gcns,quâd  prians  qu'il  luy  plaife  nous  les  faire  tellement  fèn- 
ils  font  entre  leselpincs,que  les  voila  quitcs  &  tirqu'encognoiifantnospourctez,  nous  ayons  re- 
bien excufez:&  fi  puis  après  ils  fe  corrompent,s'iIs  cours  au  remède  qu'il  nous  dône:  c'eft  qu'en  nous 
hurlent  entre  les  loups  (commeondit)  que  c'eft  pardonnant  toutes  nos  fautes,  ilnousgouuernc 
tout-vn,&  que  Dieu  leur  pardonnera.  Au  contrai-  tellement  par  fon  fainâ;  Efprit ,  que  combieti  que 
re,Yoicy  lob  qui  eft  appelé  home  craignant  Dieu.  Satan  foit  nommé  le  prince  du  monde,  &  qu'il  jj^ 
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vne  telle  vogue  entre  les  hommes,que  la  plus  part  les  autres ,  que  nous  ne  dcmandiôs  finon  à  procu- 

foyent  ainfi  peruers  comme  on  les  voit,quc  néant-  rcr  le  biçn  de  nos  prochains ,  à  fin  que  nous  foyôs 

moins  nous  ne  foyons  point  dcsbauchez  aucc  eux:  déplus  en  plus  confermez  en  fa  grâce,  qu'il  nous  a 

mais  que  ce  bon  Dieu  nous  retienne  en  fou  obcif-  acquifc  par  noflre  Seigneur  lefus  Chrift,iufques  à 

fance ,  &  que  nous  cognoifsions  ce  à  quoy  nous  ce  qu'il  nous  en  face  receuoir  le  fruid  en  fa  gloire 

fommes  appeliez,  afin  de  le  fuyure  :  que  nous  gar-  cclefte.Que  non  feulement  il  nous  face  ce  bien,&: 

dions  cefte  fraternité  qu'il  a  ordonnée  entre  nous,  celle  gr3ce,mais  aufsi  à  tous  peuples  &  nations  de 

que  nous  foyons  tellement  côioinfts  les  vns  aucc  laterre,&c. 

SERMON     SECOND     SVR 

LE     I.     CHAPITRE, 
r  Oi-fept  fils  maflesluyeftoyentnais,&  trois  filles. 

3  Et  auoit  crrande  cheuance  de  beftail:  à  faucir  fept  mille  mout6s,&:  brebis,trois 
mille  chameaux,  cinq  cens  couples  de  bœufs, cinq  cens  arneiïes,&  grand' famille, 
tellement  qu'il  furmontoit  tous  ceux  d'Orient. 

4  Etfesfilsalloyent&faifoyencconuiues  par  leurs  maifons,  vn  chacun  en  Ton 
iour.ils  conuioyent  aufsi  leurs  trois  fœurs  pour  manger  &;  boire  auec  eux. 

5  Quand  le  tour  des  banquets  eftoit  accomply,  lob  enuoyoit  vers  fes  enfans,  & 
les  fanftifioit:  &  fe  leuant  de  matin  il  oflroit  holocauftes  félon  le  nombre  d'eux.xar 
ildifoit,  Pofsible  mes  enfans  aurontpeché,  ils  n'auront  pas  bénit  le  Seigneur  en 
leurs  cœurs.    Ainfi  donc  lob  en  faifoit  tous  les  iours. 

NOus  vifmes  hier  les  louanges  que  le  fiind;  uaifes  queues.  Ce  n'eft  point  donc  en  vain  qu'il 
Efpritattribuoit  à  lob, non  pas  tant  pour  nous  efl  ici  dit,  quelobcllant  ainfi  riche  ,  néant- 
luy,  comme  pour  noflre  infirudion,  afin  moins  a  toufiours  perlifle' au  feruice  deDieu,  & 
que  nous  fâchions  comme  nous  auôs  àreglerno-  qu'ils'cft  tenu  en  cefte  fimp!icité,dont il  cft  ici  fait 
ftre  vie,  c'eft  que  nous  cheminions  en  rondeur  de  mention.  Or  à  fon  exemple  les  riches  de  ce  mon- 
cœur  ,  qu'il  n'y  ait  point  de  fidion  en  nous ,  &  ce-  de  font  admonncftez  de  leur  dcuoir,  c'eft  qu'ils  rc- 
pendant  que  nos  œuures  aufsi  rcndêt  tefmoigna-  gardent  bien  quand  Dieu  leur  a  mis  abondance 
ge  d'vne  telle  fimplicité.  Au  refte ,  que  nous  crai-  entre  mains ,  qu'ils  n'y  (byent  point  enueloppcz, 
gnions  Dieu  ,  fâchas  que  c'eft  à  luy  qu'il  nous  faut  comme  aufsi  le  Pfeaume  les  exhorte  :  &  puis  fuy- 
rapporter  toute  noftre  vie ,  &  que  c'eft  à  fon  hon-  uant  ce  que  faind  Paul  dit  à  Timothee,  Qu'ils  ne  a77»». 
ncurquc  nous  deuonseftre  dédiez.  Et  pourceque  foyent  point  efleuez en  fierté,  &  qu'ils  ne  mettent  ^'à-ij 
nous  fommes  toufiours  enuironnez  de  beaucoup  point  leur  elperace  aux  choies  caduques  de  ce  m5 
de  fcandales,  &  que  le  diable  machine  de  nous  de-  de ,  &  où  il  n'y  a  nulle  certitude  :  car  celuy  qui  cft 
ftournerdu  bon  chemin,  que  nous  foyons  fur  nos  auiourd'huy  bien  riche,  pourra  cftre  appouride- 
gardes  pour  nous  retirer  du  mal ,  pour  nous  re-  main,  quand  il  plaira  à  Dieu.  Ainfi  donc,  voyans 
cueillir  à  Dicu,attendant  que  nous  foyons  du  tout  que  ces  biés  ici  font  fragiles  ,  &  que  nous  en  pou- 
feparez  des  pollutions  de  ce  monde  par  la  mort,  uons  eflre  tâtoft  priucr,lc3  riclics(dit  S.Paul)doi- 
Or  maintenant  il  s'enfuit  au  texte.  Que  lob  eftoit  uent  bien  regarder  à  eux ,  pour  ne  point  s'appuyer 
vn  homme  fort  riche ,  &  mefmes  vne  grande  par-  là  dcflus,&  ne  faire  point  vne  idole  de  leurs  biens, 
tie  de  fon  auoir  nous  cft  ici  récitée.  Ce  n'eft  point  c5me  s'ils  cftoyent  certains  de  les  pofl"cder,&  d'en 
peudechofed'auoir  y?/'/-»z«7/f  bell&i blanches ,  d'à-  iouiràtoufiours,  mais  qu'ils  foyent  prefts  de  les 
uotrcm^ctnscoupl&s  de  bœufs,  tant^danejf&s,  tant^de  refigner.  Et  en  fomme  (corne  il  eftditen  vn  autre  '-Cor. 
chameaux.  Voila  donc  vne  grande  cheuance  pour  paffage)  que  ceux  qui  ont  (Se  champs  &  vignes,  &  7-e.29 
vn  homme:&:  de  fait  il  eft  dit.  Qujl furmontoit  toiis  prez,  &  terres, argent  &  marchandife,regardét  de 
ceux  d'OrietPtJ.  Or  nous  verras  ci  après  pourquoy  en  vfer  comme  s'ils  n'auoyct  rien,qu'ils  foyefttpo- 
ccci  nous  eft  recité  :  car  fa  patience  a  eftc  tant  plus  ures  de  cœur.  Voila  donc  ce  que  nous  auons  à  no- 
louable  quand  eftant  dcfpouillé  d'vn  fi  gros  bien,  ter  fiir  ce  paflage.  Et  qu'on  n'allègue  point  qu'il  eft 
cftant  mis  à  pouretc  extrême ,  toutcsfois  il  eft  de-  bien  difficile  de  fê  maintenir  purement  au  milieu 
mourépaifible,  comme  s'il  auoit  pcrdubienpcu  de  tat  de  richeffcs.veu que  lefus  Chrift  mefmes  les  Jl^af^ 
de  chofe.  Voila  donc  Dieu  qui  l'a  tant  mieux  ex-  appelle  cfpines:  car  l'exemple  de  lob  condamnera  /j,c. 
perimenté.Mais  cependant  notons  quelle  a  eftc  la  tous  ceux  qui  ne  fe  garde  t  point  impollus,quelque  22 
vertu  de  lob,  quand  les  richeiTcs  ne  l'ont  point  a-  difficultéqu'ily  ait.  Il  eft  bien  certain  qu'vn  hom- 
ueuglé  en  orgueil ,  ôc  n'ont  point  fait  qu'il  s'atta-  me  riche  aura  beaucoup  plus  d'affaires  à  chenii- 
chïil  par  trop  au  monde,  ou  qu'il  quittaft  le  fcrui-  ner  en  la  crainte  de  Dieu ,  qu'vn  poure.  Vray  eft 
cède  Dieu:  comme  nous  voyons  que  bcaucouD  quelapouretédefoy  apporte  beaucoup  de  tenta- 
fous  ombre  qu'ils  font  riches,  font  fi  fiers,  qu'il  eft  tions  :  car  quand  vn  homme  eft  en  necefsitc,  alors 
impofsible  de  les  doter,  ils  abufent  de  leur  crédit  ilrcgarde,qucdoy-icdeuenir?  &lcdiablelepouf- 
'  pour  opprimer  les  poures  gens ,  &  outre  ce  qu'ils  fc  à  deffiance  :  fur  cela  il  fera  induit  à  murmurer 
lônt  pleins  de  cruauté,  il  y  a  aufsi  bic  des  pompes,  contre  Dieu ,  comme  nous  voyons  que  beaucoup 
tellement  que  les  richeffes  ont  beaucoup  de  mau-  fc  defpitent,&  leur  femble  que  Dieu  leur  fait  tort, 
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&nc  fauent  de  quclcoftéfe  tourner,  &  puis  ils  il  n'a  point  eu  les  yeux  bâclez  pourcôceuoirqucl- 
concluent,  Puis  queienepuisgaignermaviepar  que  fierté  en  foncreiir,qu'il  n'a  point  chemine'far- 
mon  labeur  fans  faire  tort  à  autruy ,  il  faut  que  i'y  dcflus  les  autres,  qu'il  n'a  point  oublie'  Dieu,  qu'il 
procède  autrement. Sur  cela  ils  fe  donnent  licence  n'a  point  efté  vn  homme  diiîolu  en  vanitcz ,  ni  en 
de  piller,&  dcfrobcr,&  font  beaucoup  de  mauuais  pôpcs ,  mais  qu'il  a  pourfuiui  fon  train  qu'il  auoit 
tours,&  chofcs  dommageables  à  leurs  prochains,  commencé.  Voila  donc  la  vertu  qui  eftoit  louable 
Voila  (di-ie)  les  tentations  qu'apporte  la  poureté.  en  luy.  Mais  c'cft  à  fin  que  fi  nous  ne  pouuons  par- 
Mais  fi  on  fait  coraparaifon ,  il  cft  certain  que  les  uenir  à  cftre  du  tout  égaux ,  qu'vn  chacun  regarde 
plus  riches  aurôt  de  plus  grands  aflauts  beaucoup,  àfoy,&que  nous  tendions  à  ce  but  qui  nous  cft 
d'autant  que  Satan  cft  toufiours  après  pour  leur  propofé.  Au  rette  nous  voyôs  aufsi  que  les  richef- 
bander  les  yeux,  à  fin  qu'ils  fe  mcfcognoiflcnt,  &  fes  ne  font  point  à  condamner  de  foy,  commeily 
que  s'cftans  oubliez ,  ils  s'efleuent  contre  Dieu,  a  des  phantafiiqucs  qui  imaginent  qu'vn  homme 
qu'ils  foycnt  du  tout  attachez  à  ce  monde,qu'ilsfe  riche  ne  peut  cftre  Chreftien.car  qu'on  trouue  des 
moquentde  la  vie  celeftc,  qu'ils  fe  perfuadcnt  que  poures  qui  puiftent  cftre  accomparez  à  lob  en  tel- 
rien  ne  leur  peut  nuire ,  qu'ils  abufent  de  leur  cre-  le  vertu,&  alors  on  condamnera  les  richcffesimais 
dit  en  beaucoup  de  fortes,  qu'il  ne  leur  chaillc  de  quâd  on  aura  bien  cerche'  tous  les  poures  du  mon- 
rien,  qu'ils  ne  puiflent  porter  nul  ioug,  qu'ils  ne  fe  de,à  grand' peine  s'en  trouuera-il  vn  qui  approche 
vueillent  aflubietir  à  nulle  raifon,qu'il  leur  femble  de  ceft  homme  ici.  Puis  qu'ainfi  eft  donc  ,  notons 
que  les  autres  ne  font  pas  dignes  de  côuerferauec  que  les  richeiTes  de  foy,  &  de  leur  nature  ne  font 
euxjtellement  que  s'il  leur  eftoit  poifsible,ils  raui-  point  à  condamner,  &  mefmes  c'eft  vn  grand  blaf- 
royent  la  clairté  du  foleil  aux  poures,d'autant  que  phcmc  contre  Dieu ,  fi  on  reprouue  tellement  les 
ils  fe  font  à  croire,  qu'ils  méritent  bien  d'eftre  fe-  richefies,  qu'il  femble  qu'vn  homme  qui  les  pofte- 
parez,  &  mis  côme  en  vn  reng  à  part.  Voila  donc  de  en  foit  du  tout  corrompu,  car  les  richefles  dont 
les  corruptions  qu'apportêt  les  richefles,  &  autres  procèdent  elles,  finon  de  Dieu?  On  s'adrefie  donc 
infinies:  mais  fi  eftce  qu'il  n'y  a  nulle  excufe  pour  à  Dieu  quand  on  les  côdamnc.Et  puis  il  nous  faut 
ceux  qui  font  riches.  Pourquoy?VoiciIob  quife-  noter,  qu'il  faut  que  Dieu  befongrac  beaucoup 
raconftitué  leur  iugedcuant  Dieu,  d'autant  qu'il  plus  miraculeufemét  en  vn  homme  riche  qu'en  vn 
n'-a  point  efté  corrompu  ne  peruerti  par  vnegran-  poure,c5menousauons  dit.Car  nous  auôs  mon- 
de abondance,&  quantité  de  biens  qu'il  auoir,que  ftré  la  difficulté  qu'aura  vn  home,  quand  les  biens 
toufiours  iln'aitfcrui  àDicu  enfimplicité.  Orfi  luy  abondent,  aie  maintenir  en  fimplicité&droi- 
les  riches  font  rendus  inexcufiblesjque  les  poures  turc.  Il  eft  donc  befoing  que  Dieu  defploye  vne 
aufsi  regardent  bien  à  eux  :  car  nous  auons  défia  vertu  fingulicre  de  fon  fainiS  Efprit  pour  confer- 
dit,  qu'il  eft  plus  facile  à  vn  home  à  qui  Dieu  n'au-  ucr  les  riches,àfin  qu'ils  ne  fè  corrompent  pas.Or 
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en  vne  riuierc  petite  :  &  bien,il  eft  vray  qu'il  pour-  chefles  de  foy.comme  aufsi  nous  voyôs  que  noftrc 

rachanceler,ileftvrayqu'ilpourra  heurter  contre  Seigneur  lefus  Chriftnouslemôftre,conioignant 

quelque  arbre,contrevn  bord  de  la  riuierc,mais  il  au  royaume  des  cieux  les  poures  auec  les  riches, 

n'eft  pasenteldanger,c6meceluy  quieften  quel-  quand  il  parle  du  Lazare  en  faind  Luc.  II  dit  bien  Luc i4 

quenauire  au  milieu  de  lamcr,làoii  les  vagues, &  là  que  les  Anges  ont  porté  le  Lazare,  côbien  qu'il  à.iç 

les  tempeftes  font  beaucoup  plus  impetucufes.  fuft  reietté  des  homes,  quecefuft  vne  pourecrea- 

Ainfi  (di-ie)  eft-il  des  poures  &  des  riches  :  car  e-  ture  dont  on  ne  tenoit  conte ,  en  forte  qu'il  eftoit 

ftans  en  ce  monde,  il  cft  vray  que  1  t^   i  i    /t-'  i.. 
&  pouuons  cftre  agitez  de  tempe 
uons  heurter  contre  quelque  cho 

ioursen  danger:  mais  les  poures  font  comme  en  gcnt  ,&  en  famille  ,  en  toutes  chofcs,  excepté  en  à-ss 

vn  petit  ruifleau,  &  les  riclies  font  corne  au  milieu  poiléfsions ,  &  champs,  car  cela  aufsi  ne  luy  eftoit 

de  la  mer ,  qu'il  ne  faut  rien  pour  les  abyfmcr  en  point  licite,  il  falloit  qu'il  attendift  que  Dieu  luy 

quelque  gouftre.  Si  doncil  n'y  a  nulle  excufe  pour  donnaft  le  pays  de  Chanaan  en  heritage.U  eft  vray  ^^^s 

les  riches,que  fera-ce  de  ceux,  aufquels  Dieu  don-  qu'il  acheta  bien  vnfepulchre,  mais  il  n'auoit  nul  y  ^  c 

ne  le  moyen  de  fe  contenir  en  fimplicité?  Nous  héritage,  cependant  fi  eft-ce  que  fon  auoir  eftoit 

voyons  donc,qu'il  y  a  ici  inftruCtion  générale  pour  bien  gros. Quand  donc  nous  voyons  que  l'ame  du 

feruir  à  tous,  &  à  grâds  &  à  petis,  &  qu'il  faut  que  Lazare  eft  portée  par  les  Anges  au  fcin  d'Abrahâ, 

vn  chacun  face  fon  profit  de  l'exemple  qui  nous  eft  qui  cft  le  père  des  fideles,cognoifs5s  que  Dieu  par 

icimisdeuantlcs  yeux.  Orcependant  lavertude  fa  grâce,  &  par  fa  bonté  infinie  appelé  &  les  riches, 


,               -  .               1                             ,  Icfque.. 

des  cieux.  Non  pas  que  les  richefles  de  foy  empef-  s'abufent  ordinairement  en  leur  grandcur,&  ne  fe 

chent  que  nous  ne  lèruios  à  Dieu, comme  i'ay  dit:  pcuuét  rengcr  à  Dieu:  il  leur  femble  mcfme  qu'ils 

mais  cela  procède  de  noftre  malice,&  corruption,  ne  foyent  plus  hommes  mortels  :  tât  y  a  que  Dieu 

que  tant  s'en  faut  que  nous  prenions  occafion  d'c-  en  difccrne  d'3ucuns,&  ne  veut  point  que  tout  foit 

ftre  attirez  à  Dieu  par  les  biés  qu'il  nous  eflargift,  perdu,  &  perifle.  Voila  donc  ce  que  nous  auons  à 

que  pluftoft  nous  en  fommes  cflongnez.  Cepen-  noter.Mais  cependant  que  les  riches  ne  fe  flattent 

dant  donc  nous  voyons  que  c'a  efté  vne  vertu  ad-  point,  mais  qu'ils  cognoiflent  qu'ils  font  côme  fur 

mirablc  en  lob,  quâd  au  milieu  de  telles  richefles,  vne  glace,  ouils  pourroycnt  bien  toft  trebufcher^ 
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qu'ils  {ont  comme  au  milieu  des  cfpines,  qu'il  faut 
bien  donc  qu'ils  fc  gardent  fbngncufement  d'eftrc 
picqncz. Voila  donc  côme  nous  deuons  tous  cftrc 
incitez  à  foiicitudc  pour  nous  recômander  à  Dieu, 
afin  de  cheminer  fclon  fa  volonté.  Or  fur  ce  qu'il 
eft  dit ,  ^ue /oh  auoitfpt  enfhns  mafles,  g~  trois filUs, 
notons  que  c'eft  pour  fignifier  que  Dieu  auoit  mis 
fa  benedi<Sion  fur  luy  pour  le  faire  profpcrcr  en 
toutes  fortes.  Et(comme  defia  nous  auôs  touche) 
nous  verrôs  ci  après  mieux  la  caufe  pourquoy  tout 
ceci  eft  exprimé,  &  l'intention  dufainiS  Ef^'iit, 
c'eft  à  fauoir,  que  c'a  efté  vne  vertu  beaucoup  plus 
grande  à  lob  de  porter  patiemment  que  Dieu  1  ait 
priué  de  tout  ce  q  u'il  luy  auoit  mis  entre  les  mains. 
Orilell  dit  aufsi  bien, comme  fesenfanss'eftoyent 
portez,&comme  luy  aufsi  de  fa  part  les  auoit  gou- 
uernez  en  la  craite  de  Dieu.  Et  c'eft  à  fin  que  nous 
fâchions  quand  Dieu  l'aaffligéjqu'il  a  monftrépar 
effedjqu'il  peut  difpofer  de  fes  créatures  à  fon  plai 
fir,qu'il  no'  faut  baifler  les  yeux  encores  que  nous 
foyons  confus ,  ne  voyâs  point  la  railbn  poiirquoy 
Dieu  traittc  ainfi  rudement  les  hommes ,  &  faut 
que  nous  confefsions  qu'il  eft  iufte,attendans  qu'il 
nous  reuele  pourquoy  c'eft  qu'il  difpofe  les  chofes 
ain(î.  Or  maintenant  pourfuiuons  ce  qui  nous  eft 
ici  recité.Il  eft  d\t,.Que  les  enfiins  âe  lob  fktjoyent  tous 
les  tours  des  hantjueis  l'vn  après  l'autre ,  chacun  à  fin 
tour,  dr  appelloyent  leurs  fœurs  pour  venir  à  lenr.com- 
pagnie.  Il  eft  vray  que  nature  incitera  bien  les  frè- 
res d'auoiramourmutuelleenfemble  :  maistanty 
a  que  les  hommes  font  fi  malins ,  qu'il  y  en  a  bien 
peu  qui  regarder  ce  qu'emporte  la  fraternité.  Que 
ainfi  (bit  nous  en  verrons  pluficurs  qui  font  enne- 
mis mortels  comme  chiens  &  chats:ils  font  frères, 
mais  cependant  ils  ne  laiflent  point  d'auoir  haines 
&  rancunes  entre  eux, tellement  que  l'vn  voudroit 
auoirmangél'autre.Nous  en  verrons  donc  de  tels 
(comme  les  hommes  s'abaftardiffentcn  cruauté) 
que  les  frères  ne  (auront  que  c'eft  de  concorde,  ne 
d'amitié:&  encores  que  cela  n'y  (bit  point,fi  cft-ce 
qu'vn  chacun  eft  tellement  adonné  à(by,qu'ily  en 
a  bien  peu  qui  s'entr'aiment  comme  Dieu  les  in- 
ftruit.Voici  donc  le  fainâ:  Efpric  qui  nous  met  de- 
uant  les  yeux  vn  miroir,pour  nous  faire  contépicr 
q«'il  y  a  eu  bonne  concorde  &  amour  entre  les  en- 
fans  de  lob,  &que  mefmes  ils  fe  fonttoufiours 
exercez  en  cela ,  à  fin  de  ne  donner  nulle  mauuaifc 
fufpicion  l'vn  à  l'autre.  Caries  banquets  qu'ils  fai- 
foyent,  n'cftoycnt  finon  pour  rendre  tefmoignage 
de  leur  fraternité  &  concorde.  Et  voila  pourquoy 
il  eft  dit  notamment:  Qu'ils  eniioyoyent  qucrir 
'  leurs  fœurs, à  fin  que  l'amitié  fe  declaraft  par  tout. 
Voici  vne  grande  vertu,mais  cependant  fi  voit-on 
que  lob  a  craint,  qu'il  n'y  euft  de  la  faute  en  ce  qui 
cftoit  inftitué  pour  bien,  &r  pour  vne  bonne  fin: 
neantmoins  donc  voici  lob  qui  penfe,Dieu  y  fera 
o(ïcnfé.  Or  ceft  cxéple  cil:  bien  notable  :  il  eft  vray 
que  c'eft  vne  chofe  aufsi  plailànte  à  Dieu, qu'il  y  en 
ait  point,quec5corde&:  amitié  entre  les  hommes, 
mefmes  entre  les  frères. Nous  oyons  ce  qui  eft  dit 
Tfi-m  au  Pfcaumc,C'eft  vne  chofe  ioycufe  quand  les  frè- 
res font  vnis, c'eft  comme  la  rofce  qui  defcéd  pour 
donner  fubftance,&  nourriture  aux  champs,  c'eft 
comme  l'oniStion,  qui  a  découlé  de  la  barbe  d'Aa- 
ron ,  à  fin  que  l'odeur  en  fuft  e(panduc  fur  toute  fa 
robe.  Voila  deux  (imiiitudcs,  qui  font  pour  mon- 
ftrcr  que  Dieu  aime  paix,  &  amitié  entre  les  hom- 


mes, &  fur  tout  entre  les  frères:  c'eft  à  fauoir  que 
c'eft  pour  entretenir  le  gère  humain,tout  ainli  que 
les  champs,  &  les  prcz  prennent  nourriture  delà 
rofce  du  ciel,  &  aufsi  que  c'eft  vne  chofe  qui  eft  de 
bonne  odeur  dcuant  Dieu,  qucceluy  eft  vn  facri- 
fice  bon  &  agreab!e,tout  ain(i  que  l'odeur  de  cefte 
oniftionfacrcequifut  mifefurlatefted'Aaron.Or 
cependant  il  eft  là  parlé  de  ceux  qui  s'entretienent 
félon  Dieu  :  car  les  mcfchans  pourront  bien  auoir 
quelque  affection  d'amour  l'vn  à  l'autre ,  ils  pour- 
ront bien  fe  bâder  pour  faire  leurs  complots:  mais 
tout  cela  eft  maudit,  il  f^ut  que  l'amitié  vicne  de 
Dicu,&  qu'elle  s'y  rapporte.  Et  voila  pourquoy  le 
nom  de  fraternité  eft  mis ,  à  fin  que  nous  foyons 
enfcignez  de  leucr  les  yeux  à  Dieu  ,  &  y  auoir  no- 
ftre  regard,  quâd  il  eft  qucftion  d'auoir  amour  mii 
tuclle  les  vns  aux  autres.  Cependant  nous  voyons 
ici  que  les  chofès  qui  (ont  les  meilleures  au  m5dc, 
encores  pourront  tirer  quelque  corruption  de  li 
malice  des  hommes.  En  cela  nous  voyôsque  c'eft 
de  noftrc  nature,depuis  qu'Adam  a  péché  :  depuis 
qu'il  s'eft  oublié,  c'eft  à  fauoir  que  lors  le  bien  a  e- 
fté  conuerti  en  mal ,  voire  combien  que  noftre  in- 
tention foit  bonne.  Exemple,quand  vn  mariaime 
fa  femme,qu'vn  père  aime  (es  enfans,ce  (ont  cho- 
fes bonnes  &  (ainéles,  &  louables  :  &  neantmoins 
onnetrouuera  point  vn  homme  au  mode  qui  ai- 
me fa  fem  me  en  telle  mcfure,qu'il  n'y  ait  que  redi- 
re, qui  aime  (es  enfans  d'vne  amour  pure  &  entie- 
rc;mais  il  y  aura  toufiours  quelque  meninge,quel 
que  corruption.  Et  comment  cela?  Quand  Dieu  a 
ordônéjque  le  mari  aime  fa  femme,&  que  notam- 
ment il  eft  dit.  Aimez  vos  femmes, côme  vos  pro- 
pres corpsjceladoit-ilcftre  attribué  à  vice?  Le  bié 
peut-il  eftre  conuerti  en  mal?  Or  cela  vient  de  no- 
ftre maudite  nature:cômeil  ne  faudra  qu'vn  grain 
de  (èl,  ou  vne  goutte  de  vinaigre  pour  corrôpre  le 
vin.  Ainfi  e(t  il  de  ce  que  les  homes  ne  fc  peuuent 
tenir  en  mefure,qu'ils  n'aurôt  point  leurs  affe£tiôs 
fi  bien  réglées, qu'il  n'y  ait  à  redire,qu'ils  ne  foyent 
à  condamner  en  beaucoup  d'endroits.  Ainfi  donc 
ne  trouuons  point  eftrange  que  lob  ait  penfé,  que 
(es  enfans  pouuoyét  auoir  offenfé  Dieu ,  en  ce  qui 
eftoic  bon  &  louable  en  foy,non  point  qu'il  con- 
damnai que  les  frères  conuinflencc.ifemble,  me(- 
mcs  qu'ils  fiffent  bonne  chère  les  vns  auec  les  au- 
tres pour  s'entretenir  en  amitié:  lob  ne  condamne 
point  cela,  maiscognoiflant  l'infirmité  des  hom- 
mes, il  fait  qu'il  eft  bien  difficile  de  tenir  mefure, 
qu'il  n'y  ait  cependant  quelque  vice  meflé  parmi. 
Et  pour  ccfte  caufe  il  a  efté  fur  fes  gardes ,  &  a  fan- 
dlifié  fes  enfans.  Mais  cependât  encores  nous  auÔs 
à  noter,  que  loba  bien  regardé,  &cognu  ce  que 
l'expérience  nous  môftre, qu'en  tous  banquets  il  y 
a  toufiours  quelque  dcfordie,  làouDieune  fera 
point  honoré  cômcil  doit. Premieremct,fi  on  s'a(^ 
femble,il  y  aura  de  la  fuperfluité  quelques  fois  aux 
viandes,  &  ceux  qui  feront  affemblez  par  côpagnic 
mangeront  &  boiront  outre  leur  portion  ordinal- 
re.Et  bien.on  ne  penfe  point  à  tous  ces  excez-la,& 
les  plus  fain6ts,gcns  craignâs  Dieu  y  font  furprins. 
Vray  eft  qu'ils  ne  fcrôt  point  gourmâs  pour  fe  far- 
cir le  vctre,&pour  fc  faouler  côme  des  pourceaux, 
tât  moins  encores  (crôt-ilsyurongnes  pour  auoir 
leur  cfprit  abbruti  :  non,mais  tât  y  a  qu'ils  peuuent 
bien  excéder  mefure.  Et  pourquoy?  Nous  voyons 
que  fans  ypenfèron  s'efcoiUecnccla.  Ainfi  donc 
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voila  défia  vn  mal  qui  fe  fait  en  ces  banquets ,  en-  prions  Dieu ,  luy  dcmâdans  qu'il  nous  face  la  gia- 
corcs  qu'ils  foyent  inftituez  pour  bonne  caufe,  &  ce  de  nous  tenir  en  telle  fobnetc,qu'efl:âs  nourris 
que  l'intention  de  ccluy  qui  conuie  fes  amis ,  &  de  à  Ces  defpens,  nous  foyons  tant  mieux  difpofez  à  le 
ceuxquiy  viennccpourluy  tenircompagnie,  foit  fcruir:  que  la  viande  ne  foit  point  pour  nous  char-     • 
bonne:  car  àgrand  peine  fepafTera-on  qu'il  n'y  ait  ger,  mais  pour  nous  fuftantcr,&  nous  donner  vi-     ,< 
quelque  faute ,  de  laquelle  mcfmes  on  ne  s'appcr-  gueur,à  fin  que  nous  puifsiôs  tât  mieux  nous  em- 
çoit  point.  Et  puis  quand  on  cfl:  là,  combien  y  a-il  ployer  au  feruice  de  noftre  Dieu:qu'il  nous  face  la 
de  propos  friuolcs  qui  fe  tienét  ?  Là  où  on  dcuroit  grâce  de  pafler  par  ces  chofcs  corruptibles ,  à  fin  q 
mâgercôme^n  laprefencc  de  Dieu,&fe  rcfiouyr  nousafpiriôstoufiours  àcefteviecclefte,àlaquel- 
commeauecfes  Anges,  iiyauradcsvanitcz  beau-  le  il  nous  conuie  par  fà  parole:carce  n'eft  point 
coup,  qui  tranlportcront  les  hommes  tellement,  pourviurevniour,  ou  dix,  ou  cinquante  ans  que 
qu'il  fcmble  à  beaucoup,qu'iIs  ne  font  point  bon-  Dieunous  entretient  en  ce  monde  ,  mais  à  ce  que 
nechere ,  finon  qu'ils  s'efgayct  ie  ne  fay  comment:  nous  paruenions  à cefte  gloire  celefte. Voila  donc 
ie  di  mefmes  des  bons.Il  y  a  encores  d'autres  mau-  comme  il  nous  en  faut  faire  :  &  puis  fommes-nous 
uaifès  queué's:&  félon  qu'on  y  péfera  de  pres,nous  à  table ,  mangeons  pour  cftre  refeftionnez ,  tout 
verrons  que  Dieu  y  eft  offenfcjen  plufieurs  fortes,  ainfi  comme  fi  Dieu  nous  appateloit  :  &  combien 
Ainfi  donc  not5sbicn,qucIob  n'a  point  eftc  fans  que  nous  foyons  en  ce  monde  prenâs  noftre  nour- 
caufe  en  perplexitc,&en  doute,fi  (es  enfansauoyét  riture  de  la  viande,que  nous  fâchions,  Voici  Dieu 
péché  cotre  Dieu,vcu  qu'ils  faifoyét  ainfi  des  ban-  qui  fe  monftre  père  cnucrs  nous ,  &  nous  teftifie 
quets ,  encores  (comme  i'ay  dit)  qu'ils  fuflent  des  que  nous  fommes  fes  enfans:il  a  le  foin  de  ces  po- 
■gens  fidèles.  Or  fi  ainfi  eft,  que  làoù  les  banquets  ures  corps  ici,qui  ne  font  que  pourriture,&enco- 
font  réglez  le  mieux  qu'il  eft  pof$ible,encores  y  a-il  res  veut-il  que  fon  amour  s'cftcnde  ïufqucs  là.Que 
de  la  faute  q  Dieu  condamne:  que  fera-ce  de  ceux  donc  nous  foyons  refucillez ,  &  que  nous  foyons 
qui  chaficnt  Dieu  de  leur  compagnie  ,  &  de  leur  tant  plus  aflcurez  de  la  bonté'  de  noftre  Dieu,  & 
table,  comme  ordinairement  on  en  vfcra.'  Cars'il  de  fon  amour  paterncllc,quand  nous  voyons  qu'il 
eft  queftion  de  faire  banquets ,  par  où  comméce-  nous  nourrift  ainfi  &  fuftante.  Et  voila  pourquoy 
on?Eft-ceparinuoquerlenomdeDieu?Oilfem-  fainâ:  Paul  dit  :  Que  foit  que  nous  beuuions  ,  ou  /.Cor. 
bleroit  que  ce  fuft  matière  de  mélancolie  :  il  faut  mangions,il  faut  que  nous  facions  le  tout  au  nom  lo.g.jr 
doc  que  le  nom  de  Dieu  foit  cnfeucli.  Eft-on  bien  de  Dieu.  Il  y  en  a  beaucoup  à  qui  il  femble  qu'on  Colo.^. 
(âoul?  de  rédrc  grâces,  il  n'en  eft  point  de  nouuel-  ne  fe  doit  pointfouuetiir  de  Dieu,quâd  il  eft  que-  c.// 
le.Car  il  faut  qu'il  leur  fouuiene  de  la  bonne  chère  ftionde  boire  &  de  manger:  &  c'eft  là  qu'il  nous 
qu'ils  ont  faite,c'eft  à  dire  qu'ils  foyent  pourceaux,  faut  tant  plus  penfer  de  Dieu.  Quand  il  donne  ce- 
Car  fi  on  penfe  àDieu,ilfcmblc  que  toute  leur  fte  vertu  au  pain  par  fa  parole,  que  nous  en  fom- 
ioye  qu'ils  ont  prinfe  en  banquetant,  foit  changée  mes  fuftantez,ne  voila  point  Dieu  qui  nous  mon- 
cn  dueil:&  puis  tout  y  fera  desbordé, tellemét  que  ftre  fa  prefence,&  comme  il  a  fa  main  eftendue  fur 
il  ne  fera  queftiô  que  de  tenir  propos  vilains  &  dif  nous  ?  Ainfi  doncc'eft  là  où  il  nous  faut  plus  pen- 
folus,ou  bien  propos  de  trahifons  &malices:qu'il  fer  de  luy  :  car  voila  comme  le  boire ,  &  ie  manger  /-Tim. 
ne  fera  nouuelle,  finon  de  defchircr  fon  prochain,  fera  fanâifié ,  quand  nous  ferons  le  tout  au  nom  ^.bs 
qu'on  machinera  cotre  ceftuy-ci ,  &  cotre  ccftuy-  de  Dieu.  Or  cependant  quand  ce  viendra  à  rendre 
la. Voila  qu'emportét  les  banquets. Ainfi  dôc,puis  grâces,  que  nous  fâchions  qu'il  nous  pourra  eftre 
que  les  hommes  font  tant  enclins  à  vices,il  eft  im-  efchappe  quelque  faute  :&  bien,  Dieunous  par- 
pofsiblc  qu'il  n'yait  de  la  faute,encores  qu'ils  ne  fe  donnera  ce  mal-la,moyennant  que  nous  tendions 
lafchét  point  la  bride  du  tout.  Ceux  donc  qui  s'af-  à  hiy-  Et  voila  pourquoy  il  eft  ici  dit  notamment, 
fembleront  pour  côplotter  en  toute  malice  &  tra-  Que  lob  après  que  le  tour  eftoit  fait  aux  banquets 
hifon.ie  vous  prie,ne  faut-il  point  qu'il  y  ait  là  cô-  de  ies  enfans,  leur  mandoit,qu'ils  fe  fandifiaflènt, 
me  vn  gouffre  d'enfer?  Ainfi  donc  notons  bien  ce  &puisiloflroit  vnfacrifice  folennclpourchacur»   ^ 
paflàge,  à  fin  que  quand  nous  aurôs  cognu  que  les  d'eux,  difant  :  Pojfihle  mes  enfkns  auront peche,eju'iU 
homes  font  tellemêt  enclins  à  vice,qu'ils  corrom-  n  auront  point  benit  Z)if«:combien  que  de  tout  cela 
pentlebicn,  &  le  côuertifTent  en  mal,nous  foyons  nous  en  dirons  en  la  fin.  Nous  voyons  donc  que 
tant  plus  fur  nos  gardes,â  fin  que  quâd  il  fera  que-  lob  n'eftoit  point  côme  ceux ,  qui  après  auoir  fait 
flion  de  boire  &  de  màger  les  vns  aucc  les  autres,  fcrupule,  côduent  qu'il  fe  faut  desborder  du  tout, 
nous pafsions  toufiours  condamnation, d'autant  Mais  lob  vaauremcde,c*eftàfauoir,&bien,Dieu 
que  Dieu  y  eft  offenfé.  Or  il  eft  vray  que  nous  ne  nous  fupportera  en  nos  infirmitez  :  encores  que 
deuôs  point  auoir  des  fcrupules,dcs  fuperftitions,  mes  enfans  n'ayent  point  fait  du  tout  leur  deuoir, 
côme  il  y  en  a  qui  ne  mangerôt  point  vn  morceau  fi  eft-ce  que  Dieu  aura  pitié  &  d'eux  &  de  moy. 
de  pain  en  repos  de  confciéce.  quand  on  leur  dira.  Demandons  luy  donc  pardon. Cependant  lob  ne 
qu'ilfàutbienaduiferàfoyjlàdefTusilleurlèmble,  défend  pointa  fes  enfans  de  faire  leurs  banquets 
Et  bien,  nous  ne  pouuôs  ne  boire  ne  manger  fans  accouftumez.  Et  pourquoy?  Car  la  chofc  de  foy 
offenfer  Dieu:&puis  quâd  ils  ont  fait  de  tels  fcru-  eftoit  bonne,côme  nous  auôs  dit.  Si  lob  euft  dit, 
pulcs,pourdirc,  Nouspech6s,queIquc  chofeque  voici  vne  chofe  mefchante ,  ô  il  n'euft  point  fàcri- 
nous  fachiôs  faire  :  &  à  la  parfin,bien,  il  faut  donc  fié:  car  c'euft  efté  abufer  du  nom  de  Dieu,&  pren- 
nous  desborder  du  tout.Il  y  en  a  (di-ic)  qui  fe  trou  dre  vnc  mauuaifè  couuerture.Les  facrifices  ne  font 
ueronttels.  Or  ce  n'eft  pas  ainfi  qu'il  nous  en  faut  pas  ordonnez,à  fin  de  nous  retenir  en  mal, &qu'vn 
faire  >  &  ce  n'eft  pas  là  que  l'Efcriturc  nous  mené:  chacun  fe  nourriffe,  &  fe  flatte  en  fes  péchez,  pour 
mais  foyons  vigilans,&  faifons  bon  guet,à  fin  que  dire,  le  pourray  facrifier ,  &  voila  Dieu  qui  fera 
nous  ne  foyons  point  furprins.Quand  nous  ferons  contcnté.Iob  donc  ne  facrifie  point  pour  dire  que 
afsis  à  ublepour  boire  &  pour  manger,que  nous  il  eiuretiene  vne  chofe  mauuaifè:  mais  il  cognoit 
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que  Tes  enfans  font  bien ,  quand  ils  font  vn  tel  rc-  ordures ,  &  de  fouffrir  nulle  corrc(5l:ion  ,  nulle  Je- 

cucil  l'vn  à  l'autre,  &  que  c'eflynechofe  louable.  â:rine,il  n'en  eilnouuellc-.ilieurfemblc  qu'on  leur 

D'autant  qu'il  cognoift  cela,il  ne  veut  point  trou-  feroit  tort,  &  injure.  Au  contraire  nous  voyons 

ucrà  redire  àce  quieftbon,  maisilcerchc  Icrc-  commcilcnefticy  parle. Mais  quoy?Icspcresfont 

mcde  à  ce  que  s'il  y  a  quelque  faute  cachée,  il  plai-  bic  dignes  q  leurs  enfans  ne  leur  obeiff.nt  point, 

le  à  Dieu  delà  corriger:  pour  dire,  Etbicn,ilfaut  &  qu'ils  ne  s'alTubietilTent  point  àcux:  &  pour- 

dcmanderpardonàDieu,  àfinqu'ilfupplie  àno-  quoy?carcciuy  qui  veut  cftrc  honore',  il  faut  qu'il 

ftrc  infirmitc.Nous  voyons  donc  c6me  lob  y  pro-  foit  honorable,  c'cft  à  dire,  il  faut  qu'il  monftre  de 

€ede,commc  aufsi  nous  y  deuons  procedcr.Or  au  quoy.  Comment  eft-ce  qu'vn  pcrc  acquerra  au- 

refte  notons ,  que  quand  lob  a  mandé  à  fcs  enfans  thoritc'  enuers  fcs  enfans  pour  eftrc  obey  d'eux,  & 

qu'ils  fe  fandifiaiTcnt ,  il  a  monftré  en  cela  l'inflru-  pour  les  entrenir  en  crainte?  quand  il  aura  vne  tel- 

ôion  qu'il  leur  auoit  dôncc  dc's  leur  enfance  ,  c'eft  le  grauitc,&  attrempace  en  foy,  que  les  enfans  de- 

à  fauoir  de  fcruir  à  Dieu. S'il  cftoit  dit  Amplement  uroyent  auoir  honte  de  luy  contredire,  &  de  fc  rc- 

quc  lob  a  fanftifié  le  Sci«ynciir,on  diroit.  Et  bien,  becqucr  à  l'encontre  de  luy.Mais  fi  les  pères  reiet- 

c'cftoit  vn  preudhômc  q'uant  à  luy ,  mais  il  n'a  pas  tent  toute  crainte  de  Dieu ,  comment  cft  ce  que 

eu  grande  folicitude  de  fcs  enfans  :  ce  luy  a  eflé  af-  leurs  enfans  leur  obéiront ,  quand  eux  mefmcs  ne 

(èz  de  s'acquitter  cnucrs  Dieu, mais  il  a  mis  la  bri-  rendent  point  l'honneur  à  Dieu  qui  luy  appartict? 

de  fur  le  col  aux  autres.  Or  à  l'oppofite  il  cfi:  dit.  Voila  dôc  qui  cft  caufe  que  les  enfans  fe  monftrét 

qu'il  leur  a  mandé,  qu'ils  fcfandifiaflent,&  cela  fe  ainfi  incorrigibles,  &  qu'on  ne  les  peut  tenir  en 

fuft  fait  en  vain,  &  eut  cfté  inutile,finon  qu'ils  euf-  bride:c'eft  d'autant  que  les  pères  font  defobeifians 

lent  long  temps  défia  cfté  enfeignez  conim  e  ils  de-  à  Dieu. Or  tant  y  a,que  les  pères  &  les  cnfms  font 

uoycntcheminercn  la  crainte  de  Dieu.  Etcôbicn  icy  condamnez:  les  pères  pourleurnonchalance, 

que  défia  ils  fuflcntdeucnus  homes  d'aage,  &que  s'ils  ne  regardét  à  inftruire  leurs  enfans  en  la  crain 

chacun  euft  fa  maifon ,  &  fa  table  à  part  :  fi  eft-ce  te  de  Dieu  :  &  aufsi  les  enfans ,  s'ils  ne  fc  laiflcnt 

neantmoins  que  lob  ne  laifloit  point  de  les  tenir  poïtgouuernerparleurpcrcs.  Etilsonticivnbel 

roufiours  fous  quelque  difciplinc.  Voila  donc  vne  exemple:car  il  eft  parlé  de  ceux  qui  pouuoyent  di- 

inftrudion  qui  nous  eft  bié  vtilc,c' eft  à  fauoir,quc  rc,  Et  mon  père  m'a  tenu  en  bride  du  temps  que 

les  pères  doiucnt  tellement  conduire  leurs  enfans,  i'cftoye  ieune,  mais  maintenant  faut -il  que  ie  foyc 

que  Dieu  foit  honoré  de  tous.  Et  d'autant  nous  toufiours  tenu  fous  la  verge?  Les  enfans  de  lob 

faut  il  mieux  noter  cefte  doâ:rinc,que  nous  voyôs  pouuoyent  parler  ainfi ,  mais  nous  voyons  côbien 

qu'elle  eft  fimal  prattiquce.  Car  auiourd'huy  ceux  qu'ils  tiennent  mefnage,  que  neantmoins  ils  font 

qui  ont  des  encans  veulent  bien  qu'ils  foyét  enfci-  toufiours  fous  la  conduite  du  père  :  car  il  n'eft  pas 

gnez:mais  qu'ils  foyét  menez  d'vn  zele,&  affeftion  dit  au  texte ,  qu'ils  ayent  contredit  à  ce  qu'il  leur 

de  Dieujà  grand' peine  en  trouueraondccétl'vn.  a  commendé,  comme  il  eft  parlé  des  çnfànsd'Hc-  j, garni 

Quoy  donc?chacun  penfeafonprofit.il  dira  bien,  ly:  mais  ils  ont  obey,à  fin  d'eftreparticipans  des  fa  ^_f,^, 

le  voudrois  que  mon  enfant  fut  enfeigné:  mais  crificcs  qu'il  oftVoitpoureux,  Quand  donc  nous 

quoy?quandilaurabone{prit,qu'ilparuiene,qu'il  voyons  cela,  c'cft  bien  pour  condamnertous  ces 

fc  face  valoir,qu'il  amafle  des  biés,qu'il  foit  en  cre-  petis  ruftres,  qui  font  des  braues,&  leuent  les  cor- 

dit,&  en  honneur.  Voila  les  regards  qu'auront  les  nes:ils  ne  fauét  que  c'cft  de  difcipline  en  façon  que 

pères,  quandils  voudront  que  leurs  enfans  foyent  ce  foit ,  ce  ne  font  que  merdailles  ,&  neantmoins 

enfeignez:  mais  detendrcà  cefte  fimplicité  pour  ils  veulent  contrefaire  les  hommes:  Siceuxquie- 

dire,  le  me  contéte  que  mon  enfant  férue  à  Dieu,  ftoycnt  aagez,&  aduifez  pour  conduire  vn  mefna  • 

eftant  affeuré  que  Dieu  le  bénira,  qu'il  le  fera  pro-  ge,encore  voyons  nous  qu'ils  eftoyét  retenus  fous 

fpercr,&encores  qu'il  foit  poure  félon  le  monde,  la  conduite  ,&robci(rance  delenrpcre.  Aureftc 

ieme  contente  que  Dieu  foit  fon  père:  combien  y  quant  à  ce  mot  de  Sacrificr,c'eft  fclon  la  couftume 
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ils  auront  auacé  leurs  cnfans:&  Dieu  permet  que  là  où  la  Loy  de  Moyfe  cftoit  cfcrite ,  ou  bien  mcC" 

leurs  enfans  leur  creucnt  les  yeux,  que  ce  foyent  mes  qu'il  a  cfté,  comme  il  cft  cft  vray-fcmblablc, 

des  borreaux  qui  les  tormentét.  Nous  voyôs  cela  deuant  que  Moyfe  fuft  nay  :  toutcsfois  cela  a  eftc 

a  l'œihmais  ils  ne  cognoifsét  point  que  c'eft  Dieu  toufiours  retenu  entre  les  fidèles ,  que  quand  ils 

qui  les  chaftie,&  à  bon  droit. Et  ainfi  d'autant  plus  deuoyent  facrifier  à  Dieu,  ils  ont  eu  quelque  figne 

nous  faut  il  bien  noter  la  dodrinc  que  nous  mon-  de  purgation ,  c'eft  à  dire ,  de  le  nettoyer  de  leurs 

ftre  ici  le  faind  Efpric  fous  l'exemple  de  lob ,  c'cft  ordurcs,dcfqucllcsi!s  euftcnt  cfté  entachez,  &  pol 

à  fauoir  que  Icspcrcstiencnt  leurs  enfans  en  telle  lus.  Et  cela  n'a  point  cfté  inuenté  des  hommes:  il 

bride  qu'ils  les  foUicitent  à  fcruir  à  Dieu.  Et  mef-  ne  faut  point  que  nous  pcnfions  que  les  hommes 

mes  cefte  circonftance  n'eft  point  à  oublier,  c'eft  à  ayent  forge  tout  cela  comme  rne  chofc  friuole» 

fauoir  que  combien  que  les  enfans  de  lob  fuflent  mais  Dieu  l'a  ainfi  voulu.  Et  pourquoy?Il  a  voulu 

défia  en  aage  d'homme,  neantmoins  lepcre  les  aduifcrlcs  homes  qu'ils  ii'eftoyét  pas  dignes  d'ap- 

tient  toufiours  comme  en  humilité,  &  les  exhorte  prochcr  de  luy.  Il  fa  ut  quand  nous  venons  à  Dieu 

de  demander  pardon  à  Dieu ,  quâd  ils  l'ont  offen  -  que  nous  cognoifsions  nos  pourctez  pour  y  cftrc 

fc  ,&  de  fe  purifier.  Or  auiourd'huy  fi  toft  que  les  confus,pourdire,  Etcômentm'ofcray-icprefen- 

cn'fans  auront  dix  ans,  ils  cuidcrôt  cftrc  hommes:  ter  deuant  la  maiefté  de  mon  Dieu?  quelle  grâce  y 

il  leur  faudroit  dôner  des  verges  quinze  ans  après  trouueray-ieî  Dieu  a  voulu  que  cela  fuft  cognu  de 

que  ils  portétlcs  enfeignes  d'h5me,&qu'il  femble  tout  temps:  &  maintenant  combien  que  nous  n'a- 

quc  ce  foit  mcrucilles:carcc  ne  font  que  petites  yons  point  ceflc  ccrcmoniede  nousfanâifîer,  fi 

faut-il 
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faut-il  que  nous  ayons  la  vérité  en  nous  :  c'eft  à  fa-  prians  qu'il  luy  plaife  nous  les  faire  mieux  fentir 
uoir ,  que  toutesfois  &  quantcs  que  nous  venons  que  nous  n'auons  point  fait:  &  ccpendât  que  nous 
à  Dieu  pour  faire  prières ,  &  rcqucftes  nous  fa-  auons  à  cheminer  en  ce  monde  corruptible,  reco- 
chiôs  que  nous  fommes  indignes ,  linon  que  nous  gnoiflans  que  nous  fommes  enueloppez  de  beau- 
cognofsions  le  moyen  par  lequel  il  nous  reçoit,  ce  coup  de  vices ,  que  nous  refiftions  aux  tentations 
cft  aflauoir  de  nous  purger  par  la  foy  qui  efl:  en  no-  de  noftre  chair,quc  nous  apprenions  de  batailler  à 
ftre  Seigneur  Icfus  Chrifl:,fachans  qu'il  eft  luy  fcul  l'encontre  de  tout  ce  qui  nous  deftourne  de  l'o- 
ie lauement,  duquel  toutes  nos  macules  peuuent  beiflance  de  noftre  Dieu.  Et  combien  que  nous 


ce  qu'il  nous  a  acquife  par  fa  mort  &  pafsion,com-  à  luy ,  &  qu'il  luy  plaife  d'accepter  le  feruice  que 

me  il  eft  la  pcrfection,&  l'accôpliflement  des  cho-  nous  luy  prefentons  au  nom  de  noftre  Seigneur 

fc  s,  qui  ont  cfté  données  anciennement  en  figure,  lefus  Chrift,  encoresqu'ilfoitimparfait,iufquesà 

&  en  ombrage.  ce  que  fa  gloire  reluife  pleinement  en  nous.  Que 

Ornous-nousproftertieronsdeuantlafacedc  non  feulement  il  nous  face  ce  bien  &cefte  grâce, 

noftre  bon  Dieu  en  cognoiffancc  de  nos  fautes  :  le  mais  aufsià  tous  peuples  &  nations  delà  terre,&c. 

TROISIEME       SERMON        SVR 

LE     I.      CHAPITRE. 

X^efrmon  efi  encore  fur  le  texteàus.verpt^cjtnaeUe'mùaufèrmonpreceiervU^com- 
me  aujfitlti  commencé  a  eBre  déclare'. 

NOus  commençafmes  hier  à  traitter,que  reté,dit-il.  I!  neparle  point  que  les  Chrefticnsfé 

veutdirecemotque  lob  fancftifioit  fes  en-  doyuentfanftifieràDieu  vne  fois  envnan,mais 

fans ,  ou  leur  mandoit  qu'vn  chacun  d'eux  qu'ils  doiuent  continuer  tout  le  temps  de  leur  vie. 

Exod.   fcfanftifiaft.  Car  quand  fous  la  Loy,&  au  parauât  Pourquoy?  Carie  facrifice  que  lefus  Chrift  a  of- 

SÛ.C.IS  on  a  offert  facrifices,ilfalloitqueceuxqui  les  of-  fert,  &  duquel  nous  fommes  faits  participans  ,  eft 

foyent  fuflent  purifiez  auparauant,  &  celaeftoit  perpétuel,  &  la  vertu  en  demeure  àiamais.  Ainfi 


prâ-* 

mes ,  nous  méritons  d'eftre  reiettez  ,  &  que  nous  ce,qu'il  veut  toufiours  eflre  prochain  de  nous.  Du 

luy  foyons  comme  des  charongnes  puantes.  Ainfi  téps  que  la  Loy  fut  publiee,Dieu  cômanda  princi- 

donc  nous  auons  à  nous  purifier.  Et  comment  ce-  paiement  aux  luifs,  Saftifiez  vous:  carie  Seigneur  ç^g^g 

h  fe  fera-il?Les  Anciens  ont  eu  certaines  ceremo-  veut  demain  déclarer  fa  gloire  ,  difoit  Moyfe.  Or    „  h  ,0 

nies, comme  il  aefte'  befoin  deuantla  venue  de  Dieus'eft  manifefte'ànous  en  la  perfonne  de fon 

noftre  Seigticur  lefusChrift,  qu'ily  eutde  telles  Fils,  voire  tellemét  que  nous  le  pouuôs  toufiours 

aides  pour  larudefle  du  temps. Auiourd'huy  nous  contempler  comme  en  face,  cependant  que  l'E- 

fauons  qu'il  nous  faut  auoir  noftre  refuge  au  fang  uangile  fe  prefche:car  là  Dieu  fc  reuele  priuémcnt 

précieux  du  Fils  de  Dieu ,  qui  a  efté  efpandu  pour  à  nous.  Ainfi  donc  il  faut  que  nous  ayons  ceft'  af- 

pour  noftre  lauemcnt.  Il  nous  faut  donc  adrefler  fetftioa  &zeIequei'aydit,c'eftàfàuoir,  que  nous 

au  fang  de  noftre  Seigneur  lefus  Chrift,  fi  nous  luy  foyons  pleinement  dédiez,  renonçans  à  tou- 

voulonseftrereceus  comme  nets  deuant  Dieu. Et  tes  les  ordures  qui  nous  empefchent  de  le  feruir 

au  refte,nous  auôs  aufsi  à  gémir  pour  nos  péchez.  &  honorer.  Or  il  senÇvàf.^Helobficrifioitfilon^  le 

Car  voila  comme  nous  en  ferons  purgez,c'eft  que  nombre  de  fis  enfrns.  Nous  auons  défia  touché  en 

fi  nous  cognoiflons  le  mal  qui  eft  en  nous,  il  y  au-  bricf,  combien  que  lob  craignift  que  fes  enfans  ne 

ra  quant  &  quant  vne  triftenc,  &vnc  haine,  de  ce  euftent  oftenfé  Dieu,  toutesfois  qu'il  ne  leur  de- 

que  nous  aurons  efté  fi  malheureux  d'offeiifer  no-  fend  point  de  côuerfcr  enfemble,  pource  qu'il  fait 

10. Il     ftreDieu.  Voiladonc  comme  n'ayant  plus  les  fi-  que  c'cft  vne  chofe  bonne:  mais  il  cerche  leremc- 

gures  qui  ont  efté  deuantla  venue  de  noftre  Sci-  de  des  infirmitez,  aufquelles  les  hommes  font  en- 
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qu'vn  chacun  regarde  à  fes  pouretez,&polIuti5s,  vray  fcmblable  qu'il  auoitvcfcu  deuât  que  Moyfe 
&  qu'il  s'y  defplaife,  &  cependât  que  nous  deman-  fuft  nay.  Or  les  facrificcs  que  les  hommes  offrent 
dions  à  noftre  Seigneur  lefus  Chrift,qu'il  nous  la-  à  Dieu  fans  foy,meritent  d'eftre  reprouuez.  Corn- 
ue, &  nettoyé  de  fon  fang,  à  ce  que  nous  puifsions  ment  donc  lob  a-il  peu  facrifier ,  n'ayant  nulle  cer- 
apparoiftre  deuantla  face  de  Dieu  fon  Pcre,com-  titude  de  la  volonté  de  Dieu?  Ornousauons  àre- 
mc  purs.  Or  nous  n'auons  point  à  faire  cela  feule-  duire  en  mémoire  ce  qui  fut  touché  en  la  premie- 
ment  vn  iourla  femaine,  nipour  certain  temps,  relecture,  c'eft  aflaupir,  que  Dieu  a  voulu  iufqucs 
mais  il  nous  y  faut  continuer  toute  noftre  vie  :  &  à  ce  que  fon  Eglife  fuft  drcffee  entre  les  luifs  ,  & 
i.Cor.  nousdoitfouuenirdecequeditS.  Paul,Queno-  quefaLoy  fuft  publiée  par  efcrit,qu'il y  euft  touf^ 
S.C.7.S  ftre  Seigneur  lefus  Chrift  a  cftéfacrifié  comme  le  iours  quelque  femence  &refidu  par  le  monde,  de 
vray  agneau  pafchal,  à  fin  que  maintenant  nous  gés  qui  l'inuoquafsét  cnpuretedeccEur.il  eft  vray 
eommuniquioos  à  ce  fccrifice ,  voire  en  toute  pu-  que  tantoft  après  le  déluge  les  enfans  de  Noc  fc 
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font  corrompus:  ie  di ceux  qui  font  defccndusde  qu'ils  fufïent  fi  mifcrablcs,  neantmoiiisily  auroit 
fà  race,!efquc]s  ayâs  la  mémoire  toute  frcfchedV-  vn  ficrince  offert,  par  lequel  les  péchez  feroyent 
ne  vengeance  0  horrible  de  Dieu ,  n'ont  pas  laifle  laucz.  Voila  comme  les  Percs  anciens  ont  vfé  des 
d'inuenter  beaucoup  de  fuperftitions ,  &  d'anean-  facrifices .  Or  cependant  les  Payens  ont  fait  le  fem 
tir  le  vray  feruice  de  Dieu:  tant  y  a  toutesfois  qu'il  blable ,  mais  c'a  efîe'  fans  foy  :  d'autant  qu'ils  n'ont 
ycnarefté  quelques  vns  qui  fe  font  maintenus  en  pascognuleDicu,  auquel  ils  deuoyét  faire  hom- 
ccfte  pureté  que  Dieu  commandoit.  Et  cela  a  efté  mage  :  d'autre  coftc  ils  n'ont  point  cognu  que  leur 
à  fin  que  Dieu  eufttoufiours  quelque  Eglifccnce  feruice  fufl  agréable  à  Dieu,  ils  n'en  ont  eu  nulle 
monde,  &  quelque  petit  nombre  de  gens  qui  l'iiî-  certitude:  brefilsn'ont  fcuà  quelle  fin  niàqucl 
-  iioqua(fent:&  cependant  il  avouluaufsique  cela  propos  ils  ficrifioyent.  Ainfidonc  tout  s'eftfaità 
tournaft  en  condamnation  aux  incrédules,  &  que  raucnturc,comme  on  dit,  c'a  eftevne  peine  friuo- 
ils  fuflent  rendus  tant  plus  incxcuùbles.  Nous  fa-  le,  mefmes  Dieu  a  eu  en  dctcftation  tous  les  facri- 
uons  que  les  hommes  tafchct  touliours  de  fc  cou-  fices  qui  ont  cftc'  faits  fans  inteliigence,&  fans  foy, 
urir  de  ce  titre  d'ignorance  ,  &  leur  fcmbic  qu'ils  II  eft  vray  qu'il  y  auoit  aflcz  de  pompes ,  mais  cela 
font  abfous  deuat  Dieu, quand  ils  ont  ce  bouclier:  n'a  rien  valu, d'autant  qu'il  nous  faut  toufiours  re- 
mais Dieu  a  voulu  qu'il  y  eufl:  quelque  petit  nom-  tenir  cède  règle  que  l'Apoftre nous  donne  ,  que  ^^^ 
bre  de  gens  toufiours  qui  le  feruift  en  toute  pure-  lesficrifices  n'ont  rien  valu  exterieurcment,finon  ^^'  ' 
te,  &  ceux-là  ont  efte' corne  les  iuges  de  tous  ceux  d'autant  qu'ils  cftoyent  fondez  en  l'obcitTance  de    i 
qui  fe  font  deftournez&cfgarcz  du  droit  chemin.  Dicu&  defaparoIe.Orileftvi-ay,queIob  n'auoit 
Ainfi  en  a-il  eftcde  lob.Tanty  a  que  nous  fuions  point  la  Loy  cfcrite,m3is  il  fuffit  qu'il  ait  eu  la  do- 
aufsiqucdc'slecommencement  du  monde.  Dieu  flrinequicltoit  vciuiede  Dieu,  &  laquelle  Noé 
a  inftitue'  les  Sacrifices  :  car  s'ils  euflent  efte  inuen-  auoit  donne'e  à  fcs  enfans.Ceux  qui  ont  pcrfeueré 
tez  à  l'appétit  des  homes,  ce  n'cuft:  efte  que  fatras  en  cela  n'ont  point  efté  enfcignezpar  les  homes, 
que  Dieu  euft  rcieté,  &  fingeries.  Etd'auantage  &  comble  qu'ils  ouyfl'cnt  la  doctrine  par  les  hom- 
Gen.     nous  fauons  que  les  facrifices  d'Abel  ont  efte  pre-  mes ,  tant  y  a  qu'ils  ont  tenu  comme  de  Dieu  ceftc 
^.a.^     ferez  à  ceux  de  Gain,  à  caufe  de  la  foy.  Or  fi  Abcl  rcgle-la:  caril  fuffifoit  bien  que  Dieu  les  enfei- 
jfjcb.     euft  forgé  cefte  façon  deficrifier  à  Dieu,iln'euft  gnaftdefa  volonté, fans  qu'il  vfaP:  du  moyen  de 
i/.a.4    P^u  auoir  aucune  foy  :  car  c'cft  le  principal  que  (c^  Prophètes,  côme  il  a  fait  depuis. Nous  voyons 
Dieu  nous  côduife,&  nous  gouuerne,&  la  foy  ne  donc  maintenant  que  les  facrifices  de  lob  n'ont 
peut  iamais  eftre  fans  obcifTance,  il  fuit  qu'elle  ref  point  efte  fiits  à  la  volée ,  mais  qu'il  y  a  eu  vne  foy 
pôdc  à  ce  que  Dieu  aura  inftitue.  Ainfi  donc  nous  certaine. Quand  il  cft  dit,  que  Nohah  après  le  de-  Gen.f. 
voyons  que  Dieu  a  efté  l'auteur  des  facrifices  qui  luge  a  facrifié  à  Dieu,  voire  prenant  les  belles  pu-  ^^^o. 
ont  efte  depuis  la  création  du  monde.  Carquand  res,par  cela  nous  voyons  qu'il  auoit  inftrudion 
il  a  commandé  aux  hommes  de  luy  facrifier,  ce  n'a  du  ciel:  car  ce  n'cftoit  point  à  luy  à  difcerner  les  be 
pas  efté  qu'il  ne  leur  ait  môftré  la  fin,  &  à  quel  but  ftes,pour  dire,En  voici  qui  font  pures  &  nettes,& 
cela  tendoit  :  car  fi  les  homes  euflent  offert  des  bc  les  autres  font  fouillées  :  il  fiUoit  que  Dieu  l'euft 
ftes  brutes  fans  intelligence,  cela  euft  efte  de  nulle  inftruità  cela.  Ainfi  donc  en  cft- il  de  lob,  qui  fait 
valeur,cela  n'euft  fèrui  que  de  moquerie.  Or  nous  des  facrifices ,  non  point  qu'il  en  foit  auteur  fcul: 
fauons  que  Dieu  inftruit  les  fiens  pour  leur  falut.  mais  il  fe  renge  à  la  volonté  de  Dieu,  par  laquelle 
Ainfidonc  il  n'y  a  nulle  doute,  que  Dieu  corn-  il  eft  conduit  &  gouucrnc  :  &cela  eft  propre  à  la 
mandant  les  facrifices  n'ait  aufsimonftrc  quel  en  foy,  ainfiquenousauonsdit.OrlàdciTas  nousa- 
eft  le  vray  vfagc,&  comment  ils  pourrôt  eftre  pro-  uons  à  noter  en  premier  lieu,  que  dés  le  commen- 
fitables  aux  homes  pour  leur  falut.  Or  c'a  efté  afin  cément  du  mode  Dieu  a  tcllemct  permis  les  hom 
qu'ils  fc  cognuflenttous  indignes  d'approcher  de  mes  aller  en  ténèbres,  que  toutesfois  il  leur  a  laif- 
luy,  &  qu'ils  auoyent  mérité  la  mort,  qu'il  falloit  fé  quelques  tcfmoignagcs  par  lef]iicls  ils  fuffent 
qu'ils  ferecognufïent  tous  coulpabies ,  à  cepen-  conuaincusde  IcurmalcdiLtion:  &  n'y  euft- il  que 
dant  aufsi  ou'ils  recogneuffent  qu'il  y  auoit  enco-  les  cérémonies  externes, cela  cftcit  bien  aifez  pour 
res  quelque  moyen  de  fc  reconcilier  à  luy.  Et  ainfi  condamner  les  incrédules.  Au  rcftc  nous  voyons 
en  premier  lieunotons:que  ceux  qui  ont  vfé  droi-  aufsi  comme  les  hommes  font  adonnez  du  touti 
tcment  des  facrifices,  &  félon  la  volonté  de  Dieu,  mal ,  veu  qu'ils  peruerriffentlcschofcs  bonnes  & 
ont  teftifié  qu'ils  eftoyctcoulpables  de  mortjCom-  fainfl:cs:&  quand  Dieu  leur  a  déclaré  fa  volonté, 
mefi  onpaflbitvne  obligatiôautentiqucde  quel-  ils  laconucrtilTcnt  toutau  rebours,  &  à  l'oppofi- 
que  dctte.Et  voila  aufsi  pourquoyfaindPaul  par-  te.  Quand  donc  nous  voyons  que  les  hommes 
Colof.    j^i^t  2i\iK  Colofsiens  des  cérémonies  de  la  Loy ,  les  font  ainfi  volages,cognoi(fons  que  nous  auons  bc- 
2-C-I4   appelle  des  obligez,  &  des  cedulcs ,  qui  font  pour  foin  de  prier  Dieu ,  qu'il  nous  retieneen  bride ,  & 
tenir  les  hommes  accablez deuât  Dieu,  pour  mô-  qu'il  ne  permette  pas  que  nous  déclinions  de  la 
ftrer  qu'ils  ne  pcuuent  point  fuir  la  condamnation  pureté  de  fon  fèruice ,  comme  il  nous  en  aduien- 
de  mort  éternelle,  n'cftoit  qu'il  y  cuftvn  reme-  droic,finon  qu'il  nous  y  retint.Or  cependant  nous 
dcqucDicu  donnaftparfa  niifericorde  gratuite,  fommcs  aufsi  admonneftez  ,  que  ce  n'eft  pas  ie 
Or  c'cft  dcfia  vne  leçon  bien  bonne,  &  bienvtilc,  toutde  fcruiràDieuenapparcce,&  d'auoirquel- 
quandlcs  hommes  fc  recognoiffcnt  SiconfelTcnt  que  belle  monftre:  mais  que  le  principal  eft  que 
coulpablcs  dcuât  Dieu,&  qu'ils  fe  mettent  deuant  nous  le  feruions ,  fachans  quel  il  eft ,  &  cognoif^ 
leurs  yeux, ce  qu'ils  ont  merit*é,que  quand  vne  bc-  fans  fa  volôté  pour  nous  y  tenir.Car  il  y  a  eu  gran^ 
ftebruteeftlàtuec,iIscognoi(Tent  quec'eftàcau-  de  parade  aux  Sacrifices  des  Payens,  &  mefmes 
fe  de  leurs  pechez.Voila  comme  Dieu  a  voulu  in-  aufsi  de  ceux  qui  ont  droitemcnt  feruià  Dieu:& 
duire  les  hommes  à  humilité.  Cepcudantillesa  toutesfois  les  vns  ont  efté  reprouuez,&  Dieu  les 
voulu  aufsi  nourrir  en  efperance ,  que  combien  a  eus  en  abomination,  &  les  autres  luy  ont  efte 
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agreablcsXes  Paycns  facrifîoycnt  en  grand'pom-  voi)a  (  ce  leur  femblc)  quittes  deuant  Dieu ,  &  cè- 
pe, ils  auoyent  encens  &  parfums,  &choîesfem-  pendant  ils  ne  rcgardct  point  àceftehumilitc,  que 
blables,&  les  luifs  mcfmes  en  la  Loy  en  faifoycnt  i'ay  dite ,  que  quand  nous  approchons  de  Dieu  ,  il 
autant.  Maisquoy?  Voila- les  Paycns  qui  veulent  faut  que  nous  nous  rendions  coulpables  deuant 
honorer  Dieu  fans  l'auoir  cognu,  d'autant  qu'ils  luv  à  caufe  de  nos  péchez,  ils  ne  regardent  pointle 
nefauent  que  c'clt  de  Dieu, ne  de  fa  maieftc'nlfaut  moyen  de  ccrcher  grâce  en  noftre  Seigneur  lefus 
bien  qu'ils  facrifient  à  desidoIes,qu'ils  ont  forgées  Chrift,ils  ne  regardent  point  de  fc  dédier  à  Dieu 
&  bafties  en  leur  cerueau.  Dieu  donc  n'accepte  en  toute  pureté,  pour luyeftre  fanâ:ifiez:  rieiide 
point  aucun  feruice,  finon  celuy  qui  luy  eft  fait  tout  cela.  Ils  auront  bien  des  cérémonies  exter- 
quâd  on  l'a  cognu.Voila  pour  le  premier. Or  pour  nés  :  voire ,  mais  (  comme  i'ay  dit  )  tout  cela  n'eft 
le  fécond  ,  il  faut  que  le  feruice  de  Dieu  foitfpiri-  rien.  Aînfi  donc  apprenôs  de  feruir  Dieu  en  efprit 
tuel.  Les  Paycns  ont  eftimc  que  Dieu  feroit  ap-  &  en  vérité,  &  la  foylèravne  bonne  guide  à  cela, 
paifé,  quand  on  luy  auroit  offert  vn  bœuf,  ou  vn  quand  nous  aurons  nos  yeuxfichezfurla  parole  de 
veau-.&c'eftvne  grande moquerie,commefi  Dieu  Dieu  ,  laquelle  nous  conduira  touliours  ànoftrc  ExoJi 
eftoittrâsfiguré,  &  quand  il  feroit  courroucé  con-  Seigneur  lefus  Chrift,  qui'cftle  patron  celefte,  &    ,j^J, 
tre  les  hommes ,  qu'ils  le  peuflcnt  appaifcr  parce  auquel  il  faut  que  nous  contemplions  quelle  eft  la  jg^ 
moyé-Ia.  Il  faut  donc  auoirccfte  règle  en  premier  volonté  de  Dieufon  Perc,pour  nous  y  renger.  ^^.7, 
lieu, que  le  feruice  de  Dieu  eft  fpirituel  :  il  faut  Voila  quant  aux  racrifices,defquels  il  eft  ici  fait  f.^^. 
monter  plus  haut  qu'à  ces  figures  vifiblcsrcar  elles  mention.  Or  quand  il  eft  dit ,  que  lob  ofFroit  des  Heb.g 
nous  doiuent  mener  à  vne  fin  celefte ,  &  non  pas  facrifices  félon  le  nombre  de  fes  çnfans ,  c'eft  pour  ^.j- 
nous  retenir  ici  bas  en  ce  monde  fans  cflcuer  nos  monftrcr,  qu'il  n'a  point  cfpargné  fa  fubftance,  !a- 
cfprits  au  ciel.  Voila  donc  comme  les  fidèles  ont  quelle  Dieu  luyauoit  mifc  entre  mains.  S'ileuft 
toufiours  regardé  à  Dieu  ,  quand  ils  ont  facrifié:  efté  poure  homme,  il  n'euft  pas  laifté  d'eftre  agréa 
&  puis  ils  ont  efté  ^uertis  de  leurs  vices ,  &  de  ble  à  Dieu,  encores  qu'il  n'euft  apporté  nuls  facri- 
Icurs  péchez,  afin  de  s'y  diefplairc.   Les  Paycns  fices/mais  d'autant  qu'il  a  le  moyen  &lafaculcé  de 
n'ont  rien  cognu  de  cela.   Nous  voyons  donc  ce  faire,il  eft  dit,qu'ii  s'y  employé.  Or  maintenant 
maintenant  qu'il  ne  nous  faut  point  arreftcr  àl'ex-  appliquons  ceci  ànous.I'ay  délia  dir,quenous  n'a- 
terieur,  quâd  il  eft  queftion  de  feruir  à  Dieu,  mais  uonsplus  les  facrifices,  qui  ont  efté  deuant  lave- 
il  faut  venir  au  principal ,  c'eft  aflauoir,  que  nous  nue  de  noftre  Seigneur  lefus  Chrift:mais  quand  il 
cognoifsions  quel  eft  le  Dieu  que  nous  deuons  eft  queftion  de  prier  Dieu  (comme  c'eft  leprinci-  PJêau, 
adorer,  que  nous  fâchions  comment ,  &en  quel-  palferuice  qu'il  demande,  que  nous  l'inuoquions)  jg.  o 
le  forte  nous  deuons  approcher  de  luy ,  &  que  les  que  nous  confefsions,  que  tout  noftre  bien  gift  en  /^./j- 
cérémonies  (dcfquclles  nous  vlbns^  nous  condui-  luy ,  &  que  nous  luy  rendions  afHojis  de  grâces 
fcnt  à  ce  feruice  Ipirituel ,  duquel  il  eft  ici  parlé,  pour  fes  bénéfices ,  &  que  nous  tafchions  de  nous 
Exemple ,  Les  Papiftes  auiourd'huy  auront  beau-  fànétifier  &  corps  &  âmes,  afin  que  le  tout  foit  c5- 
coup  de  cérémonies  femblables  à  nous:car  ils  plie  facré  à  fon  honneur ,  &  que  nous  feruions  aufsi  à 
ront  bien  les  genoux  quand  ils.voudront  prier,  ils  nos  prochains  de  ce  qu'il  nous  a  donné,fachâs  que 
auront  d'autres  telles  chofes  :  &  bien ,  cepcjidant  nous  fommcs  au  monde,afin  que  nous  communi- 
nous  voyons  qu'ils  ne  fauent  où  s'a  dreflcr,  qu'ils  quionsles  vns  auec  les  autres,  tellement  que  per- 
s'en  iront  plier  les  genoux  deuâtvn  marmoufetde  fonnenc  foit  adonne  àfoy,mais  qu'on  profite  aux 
bois,  ou  de  pierre  :  en  cela  monftrcnt-ils  qu'ils  ne  mébres,aufquels  Dieu  nous  aura  côioints  &  vnis. 
fauent  que  c'eftde  Dieu:  &  ainfi  il  fautquetout  Puis  qu'ainfi  eft  donc,  qu'vn  chacun  regarde  à  foy. 
ce  qu'ils  pcnfentauoir  de  religion  foit  poilu,  &:  Il  eft  vray  q  de  prier  Dieu,  cela  eft  cômun  à  tous: 
prophane.Ils  feront  aflez  de  fingeries,mais  ils  per-  mais  encores  fi  faut-il  qu'vn  chacun  de  nous  fe  fo- 
uertiflcnttout,  d'autant  qu'ils  ne  regardent  point  licite  félon  la  cognoi{]"ancc  qu'il  a. Qiiandvn  home 
à  ce  que  Dieu  a  commandé,  pluftoft  ils  fuiuent  fera  mieuxinftruit  que  les  autres,il  eft  certain  qu'il 
leurs  propres  inuentions,&leurfemble  qu'ils  ont  doitauoirtant  plus  grande  véhémence  &  ardeur 
beaucoup  fait ,  quand  ils  auront  amaffé  beaucoup  à  prier  Dieu,  il  doit  auoir  plus  grande  foliptude. 
depieces.Orilsfe  trauaillcnt  en  vain, d'autant  que  Voila  donc  comme  nous  deuons  regarder  quelle 
ils  ne  feretienent  pas  fous  la  règle  de  la  parole  de  eft  noftre  faculté  «Scmefurc. Et  puis  quand  ce  vient 
Dieu.  Voila  en  quoy  nous  différons  d'auec  ceux  à  nous  offrira  Dieu,  il  nous  faut  regarder  ce  qu'il 
quinccogiioifsétpointqu'ily  avn  Dieu  que  nous  nous  a  mis  entremains, felô  qu'vn  chacun  a receu, 
deuons  adorer ,  &  venir  à  luy  par  le  moyen  de  no-  il  fera  tât  plus  couIpab!e,s'il  ne  glorifie  Dieu.  Ain- 
ftre  Seigneur  lefus  Chrift,&  qu'il  nous  le  Fuutfcr-  fi  donc  quâd  Dieu  nous  aura  eflargi  de  fon  Efprit 
uir  félon  fa  parole.  Quand  nous  aurons  cognu  ce-  plus  ampiemct  qu'aux  autres ,  il  faut  que  nous  ad- 
la,  nous  pourrons  bien  dire ,  que  les  facrifices  que  uifions  d'en  communiquer  à  nos  prochains  :  que 
nous  offrirons  font  agréables  .à  Dieu  ,  &qu'ii]es  ceux  qui  auront  confeil,  aduifcnt  d'en  donner  aux 
accepte.  Mais  notons  aufsi  que  beaucoup  abufent  autres:ceux  qui  auront  abondance,qu'ils  regardée 
mefmes  de  cefte  forme ,  qui  eft  benne  Ik  fainde,  d'en  fubuenir  à  ceuxqui  en  auront  necefsité. Voila 
d'adorer  Dieu, d'autant  qu'ils  y  von:  brutalement,  donc  comme  il  nous  faut  côformer  à  ce  qui  eft  dit 
Comme  quoyPIleftvray  que  nous  n'aurons  point  de  lob,  que  félon  lenombre  de  fes  enfans  il  a  of- 
ici  d'idoles,  il  eft  vray  que  nous  n'aurons  point  fcrt  facrifice.Aureftequâdilcft  dit,QueIobafa- 
tous  ces  menus  fatras  qui  font  en  la  Papauté,dont  crifiépourfes  enfans, c'eft  pour  nous  m6ftrer,que 
le  feruice  de  Dieu  eft  infeâ:é&  corrompu.  Mais  ceux  qui  ont  charge  d'autruy,doiuéteflrevigilâs, 
combien  y  en  a-il  qui  penfent  scftre  acquittez,  &  quâd  il  y  aura  quelque  faute,  qu'ils  s'en  doiuent 
quâd  ils  auront  fait  quelque  cérémonie,  qu'ils  au-  tenir  coulpables  deuant  Dieu.  Et  ceci  eft  bien  à 
roQt  ofté  leur  bonnet,  ou  plc\yc  leur  genouij?  Les  noter:  carnous  voyons  com  m  d'ambition  règne 

b.i. 
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au  monde  :  fi  vn  homme  a  beaucoup  d'enfans,il  fe  fommcs  froids  comme  glace  3U  pris  de  luy  ?  Que 
reftouit  d'auoir  tant  de  créatures  humaines ,  qui  fera-cc  de  ceux  qui  ne  tienent  gueres  de  conte  que 
foyent  fous  luy  &  fous  fon  obcifTanceis'il  a  dcquoy  Dieu  foit  honore  :  &  moyenant  qu'ils  ficent  leur 
nourrir  grofle  famille ,  il  fe  plaift  en  cela.  Mais  profit,&  qu'ils  fe  maintienent  en  leur  elbt,ce  leur 
quoy?  Il  n'y  a  que  pure  ambitio:  car  on  ne  regarde  eft  tout  vn?  Notôs  bien  donc  ce  qui  eft  ici  dit,que 
point  la  charge  qui  eft  là  coniointe.  Il  eft  vray  que  lob  a  facrifié  félon  le  nombre  de  fes  enfans:  &  que 
Dieu  fait  grand  honneur  aux  hommes ,  quand  il  nous  aduifions  de  nous  humilier  deuant  Dieu  ,  & 
leur  donne  ceux  qu'il  a  créez  à  fon  image  &  fem-  de  luy  demander  pardon,  non  feulement  quand  le 
blance  pour  leur  eftre  fubiets:mais  cependant  ccft  mal  fera  aduenu ,  mais  que  nous  prcuenions  tant 
honncur-la  emporte  obligation  grande,  que  ceux  qu'il  nous  fera  pofsible.  Comme  quoy?que  les  pe- 
qui  ont  famille  à  gouuerner,  doiuent  toufiours  e-  rcs  tienét  leurs  enfans  en  bride  courte,que  les  mai 
ftre  vigilans.Car  fi  Dieu  eft  ofFenfé  en  vue  famille,  ftres  aduifent  bien  ,  que  Dieu  foit  ferui  &  honoré 
celuy  qui  en  eft  le  chef  &  le  condufteur,fe  doit  te-  par  deflus  eux,  que  leurs  maifons  foyét  reiglees  en 
nir  coulpable ,  il  doit  gémir  deuant  Dieu,  comme  toute  pureté,  que  ce  foyent  comme  petites  eglifes 
s'il  eftoit  entaché  de  la  faute  qui  a  eftécommifc:&  de  Dieu  :&  que  ceux  qui  font  en  charge  &  office 
combien  qu'il  n'y  ait  pas  confcnti ,  fi  doit-il  confi-  plus  honorable,  foyent  tant  plus  diligens  :  que  les 
derer ,  le  ne  me  fuis  point  acquité  de  mon  deuoir,  Magiftrats  aduifent  de  faire  loix,qui  foyét  propres 
encores  que  ie  veille  &  nui<5t  &  iour,combien  que  pour  tenir  le  peuple  en  bonne  police ,  &  pour  re- 
ieneceffc  d'exhorter  &  mes  enfans,  &  mes  ferui-  trenchcr  toutes  chofes  qui  font  côtraires  au  ferui- 
teurs  &  chambrières  à  ce  qu'ils  feruét  à  Dieu,  en-  ce  &  à  l'hôneur  de  Dieu.  Quand  ils  auront  fait  ce^ 
corcs  cft-il  impofsible  que  ic  face  tout  ce  qu'il  ap-  la, qu'ils  ad  uifent  bié  de  faire  garder  vn  bon  ordre, 
partiér.Car  ie  voy  mes  enfans  qui  offenfent  Dieu,  quâd  il  aura  efté  inftitué:qu'ils  ne  fermct  point  les 
ie  voy  des  fautes  en  mes  feruiteurs  &enmeschâ-  yeux,  pour  faire  femblant  de  ne  voir  goutte,  quâd 
bricres:à  qui  tient-il?  Combien  que  ie  mette  peine  il  y  aura  quelque  faute  commife:  mais  qu'ils  ayent 
de  lesinftruire,fieft-cequ'encores  y  a-il  beaucoup  toufiours  la  médecine  preferuatiue  en  main:  que 
à  redire:car  ie  ne  leur  monftre  pas  tel  exemple  que  les  Miniftres  de  la  Parole  n'attendent  pas  que  tout 
ie  deuroye:  quand  ie  chemincroye  en  la  crainte  de  foit  depraué  ,  &  que  le  diable  ait  la  vogue  :  mais  Ci 
Dieu  comme  il  appartiét,il  faudroit  qu'ils  fe  con-  toft  qu'ils  apperçoyuent  qu'il  y  a  quelque  brefche, 
formaffent  à  moy  :  &  ainfi  ce  qu'ils  déclinent  du  &  que  les  chofes  ne  fuiuent  pas  vn  bon  train, qu'ils 
droit  chemin,  peut  eftre  par  ma  faute,  &  par  ma  tafchent  d'y  remédier  le  pluftoft  qu'il  leur  fera  pof- 
coulpe:  il  faut  donc  que  ie  leur  monftre  tel  exem-  fible,afin  que  les  choies  n'aillét  point  en  empirant 
pie ,  que  ie  veux  qu'ils  fuiuent.  Si  les  pères  &  les  comme  elles  ont  de  couftume.  Or  maintenant  «1 
maiftres  qui  ont  enfans  &  feruiteurs  en  leur  fubie-  s'enfuit  que  lob  difoit:  Pojfible  ma  enfans  auront p-e- 
tionauoyent  ce  regard,  les  chofes  feroyent  mieux  che\&  auront  h emtDteu.  11  y  a  ainfi  de  mot  à  mot, 
ordônees  qu'elles  ne  font  pas.  Et  fur  tout  ceci  doit  mais  le  mot  de  Bénir,  fe  prend  aucunesfois  pour 
eftre  obferuc  diligemment  des  Princes,&  des  Ma-  Maudire:comme  quâd  il  eft  dit, que  Naboth  auoit  i-'^is 
giftrats,qu'il  faut  qu'ils  foyent  vigilans,&  qu'ils  fa-  bcnitDieu&  leRoy,c'eftàdire,maudit.  Etnous  zi-c.  lo 
cent  bon  guet  fur  ceux  qui  leur  font  commis  en  en  verrôs  encores  ci  après  de  tels  exemples,  &  ex-  i-'i 
charge:  que  s'il  y  a  des  fautes,  il  faut  qu'ils  s'en  tie-  pofcronsplus  amplement,cômecemotaefté  mis 
nent  coulpables ,  s'ils  voyent  qu'il  y  ait  des  fcanda-  en  deux  fignifications  contraires.Mais  de  uant  que 
les  &  des  diffolutions, qu'ils  cognoiflènt,  que  c'eft  venir  là,  notons  ce  qui  eft  ici  dit  au  texte,  que  lob 
d'autât  qu'ils  ne  fe  font  point  acquittez  de  leur  de-  difoit:  Pofsible  mes  enfans  aurontpcché.  Ici  nous 
uoir.  Autant  en  cft-il  des  Miniftres  de  la  Parole,  voyons  que  lob  n'a  pas  attendu  que  Dieu  luy  en- 
que  s'ils  voyent  que  l'Eglife  ne  fe  gouuerne  pas  uoyaft  quelque  mcfTage  pour  le  menacer,  à  caufc 


dcau-la  fachansbicn  que  Dieu  leur  môftrc,  qu'ils     poindque  nous  deuôs  bif  n  obfcruer.  carauiour- 

nc  fe  font  pas  acquittez  comme  il  appartcnoit.  Et     d'huy  il  y  en  a  bien  peu  qui  puiftent  fouftrir  qu'on 

z.Cor.    voila  pourquoy  S.Paul  dit,qu'ils'efthumilic,à  eau     lesadmonefte,&  q  leurs  fautes  leur  foyent  remon 


pines ,  aux  difiblutions  &  aux  autres  vices  fembla-  mes  quâd  on  voudra  reprendre  ceux  qui  ont  failli, 

blés  de  ceux  de  Corinthc?ll  auoit  tafché  de  les  re-  il  fe  faut  apprefter  à  fouftenir  vue  guerre  mortelle, 

prendre  en  tout&  partout.  Et  pouuoit-on  dire  tellcmétqu'ô  fera  ennemi  capital  de  ceux  defquels 

qu'il  leur  euft  monftre  le  chemin  pour  fedcsbor-  on  procurera  le  falut.Or  files  hommes  ne  peuuét 

dcr?  rien  de  tout  cela.  Or  combien  qu'il  fe  fuft  ac-  endurer  qu'on  les  redargue  quand  ils  auront  failli, 

quitte  félon  les  hommes,iufques  au  bout,  fi  cft-ce  comment  d'eux-mefmes  &  de  leur  bon  gré  fe  con- 

toutesfois  qu'il  ne  laiflepoit  encores  de  fentirque  damneront-ils.pourfe  redarguer,&  dire,Pofsiblc 

Dieu  l'a  voulu  comme  deshonorer  en  partie ,  tel-  que  i'ay  cômis  vnc  telle  faute.ou  moy,ou  les  miés. 

lement  qu'il  faut  qu'il  face  le  dueil  des  (câdales  ,  &  Or  nous  voyons  ici  que  lob  a  toufiours  penfé  en 

des  desbordemens  qui  font  aduenus  en  l'Eglife.de  foy,Pofsible  que  tes  enfans  auront  péché.  Et  ainfi 

laquelle  il  auoit  la  conduite,&  la  charge.Si  S.Paul  dôc  le  S.Efprit  nous  déclare  quel  eft  noftre  office: 

qui  a  eu  vn  tel  zcle  à  faire  fon  deuoir ,  neantmoins  c'eft  affauoir,que  quâd  nous  aurons  appcrceu  que 

s'cft  fcnti  coulpable  ,  quand  il  y  a  eu  quelque  mal  nous  fommes  tous  coulpables  de  condânation,vn 

en  l'Eglife,  ie  vous  prie  que  fera-ce  de  nous  qui  chacun  fe  doit picquer  &  aiguillôncrpour  fe  faire 

fon 
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fonproccz  de  fonbongrc.  Par  plus  forte  raifbn  ànoterfurce  paflàge,quandIobdif:Pofsib!c,mes 
quand  Dieu  nous  fait  ceftc  grâce  de  nous  folici-  enfans  auront  pcchc,combien  qu'ils  n'y  aycr  point 
ter ,  &  que  nous  auons  gens  qui  nous  exhortent  à  péfe'.  Et  c'cft  le  foin  que  nous  dcuôs  auoir  de  nous 
faire  noftre  deuoir,  fi  fur  cela  nous  fommes  rebel-  folicitcr  à  inuoquer  Dieu,  qu'il  nous  pardône  nos 
les  à  Dieu  quand  il  nous  enuoyc  de  tels  meflagcrs,  fautes,  afin  qu'il  ne  permette  point  que  nous  dccli 
il  eftcertain(di-ic)  que  fi  nous  ne  fouffronsd'eftre  nions  neçà  ne  là:  mais  que  nous  demourionsau 
redarguez  par  eux,ce  n'eft  poit  aux  créatures  mor-  chemin  qu'il  nous  môftrc.Pour  conclufioi^quand 
telles  que  nous  nous  adrc{rons,mais  nous  nous  rc-  lob  dit ,  Pofsible ,  mes  enfans  auront  bénit  le  Sei- 
becquons  à  l'encontredela  maicfté  de  Dicu,qui  gneur:notonsquecemoteftprins  pour  Maudire, 
nousvouloitrcduireàfalut,  quâdilvoyoit  q  nous  combien  qu'il  fignific  Bénir:  &  cela  efl:  pour  ilus 
eftiôs  prcfts  de  nous  précipiter  en  perdition  etcr-  grande  deteftation  ,  afin  que  nous  radiions  quelle 
nclle.  Voila  pour  vn  Ite.Or  cependant  nous  voyôs  fautcc'cft  de  ne  point  bénir  Dietj,c'ell  à  dire  de  ne 
que  lob  n'apas  feulement  penfépour  foy,mais  luyattribuerpoint  la  louage  qu'il  meritcde  nous, 
pour  ceux  qui  luyeftoyent  commis  en  charge,  fui-  Carde  faiâ:  cela  no' doit  faire  drefler  Icschcucux 
liant  ce  que  nous  auons  dit.  Mais  auiourd'huy  on  en  la  tefïe,  &  dcuons  auoir  horrcurquâd  il  eft  par- 
fait bien  tout  le  côtraire.Car  fi  vn  homme  fe  peut  le' de  maudircDieu.Voila  donc  pourquoy  ce  mot 
excufer,  incontinent  il  prendra  couucrture  furie  de  Bénir  Dieu  a  efté  appliqué  en  vfa<TÇ6Contrairc. 
premier  qu'il  pourra.  Vn  homme  aura-il  fait  ceci.  Tant  y  a  en  fomme  qu'il  efl:  dicl:,  Que  lob  a  craint 
ou  cela?  il  mentira  pluftoft  pour  s'exempter,  qu'il  que  fes  enfans  n'eufTentpoint  bénit  Dieu  comme 
ne  cognoiftra  fa  fiute  :  s'il  a  ou  enfans ,  ou  ferui-  il  appartenoit.S:  que  s'ils  ne  le  beniffoycnt,  c'eftoit 
tenrsjil  ccrchcra  làfon  garent.O  voila, i'auoye  en-  comme  le  maudire.  Or  le  principal  eft,  qu'il  nous 
tendu  que  cela  fuft  fait ,  &  il  n'a  pas  tenu  à  moy  *  faut  regarder  comme  nous  auons  à  glorifier  Dieu 
Nous  voyôs  que  la  plufpart  cerche  de  tels  fubter-  en  toute  noftre  vieicat  voila  aufsi  pourquoy  nous 
fuges.Or  il  s'en  faut  beaucoup  que  lob  remette  le  fommes  créez ,  &  que  nous  viuonx.  Qnmd  donc 
fardeau  fur  les  autres:  carilcognoiftque  fi  fesen-  nousvoudrons  que  noftrcvie  foit  approuuecde 
fans  ont  failli, il  faudra  qu'il  en  rende  conte.  Ainfi  Dieu,que  nous  tendions  toufious  à  ce  but-ra,qu'iJ 
donc  apprenons  de  ne  nous  point  flatter  en  hypo-  foit  bénit  &  glorifie  de  nous,&  que  nous  ayons  vn 
crifie,  &  de  bien  penfcr  de  ne  point  nourrir  les  vi-  tel  zèle  fcvneaffeâionardante  deferuir  à  fa  gloi- 
ces,aufquels  nous deuons  remédier,  cntantqu'en  re:quc  nous cognoifsions  que  c'eft  vncchofèin- 
nouscft.Voilacc  qui  nous  eft  ici  môftié.Cependat  fupportabIe,voirc  exécrable  iufqu'au  bout,  quand 
on  pourroit  demander  fi  lob  fe  deuoit  ainfi  tour-  fon  Nom  eft  blafphemé  par  nous,  &  qu'il  eft  com- 
menter en  vain, finoii  que  les  EiutesluyfufTentco-'  me  maudit,  c'eft  à  dire,  que  nous  fommes  caufe 
gnues:car  il  femble  que  ce  foit  bien  affez  quand  vn  que  fa  gloire  eft  comme  anffantie ,  veu  qu'il  a  mis 


pour  blafphemé    _       , 

ble  que  cela  foit  fuperflu.En  premicrlieu  retenons  c'eft  àdire,pour  luy  eftre  exécrables,  d'autant  que 

*l>rou.    ce  qui  eft  dit  par  Salomon  au  iS.chap,  Bien-heu-  fon  Nom  eft  blalphemc  en  eux.  CognoilTons  que 

2S.C.     reux  eft  l'homme  craintif,  ou  qui  fe  fait  craindre:  tellesgens  font  comme  dès  monftres  faits  contre 

t^         (carlemotemporteccla)c'eftàdire,  qui  s'induit  à  nature  :  mais  prions  Dieu  qu'il  nous  face  la  grâce 

eftre  craintif:  mais  celuy  qui  endurcit  fon  cœur  de  cognoiftre  pourquoy  c'cft  qu'il  nous  amis  au 

(dit-il)  trcbufchera  en  tout  mal.  Quand  Salomon  monde,c'cftafl"auoir,àcequenous  le  magnifions, 

parle  ainfi, il  nous  monftrc,  que  nous  deuons  che-  attendons  cefle  iournee  bien-hcureufè,  en  laquel- 

miner  en  folicitude ,  regardans  de  près  à  nous,  fi  le  il  nous  recueillira  tous  à  foy,quand  nous  aurons 

nous  pourrions  auoir  commis  quelque  faute.  Or  tellement  conuerfé  en  ce  monde, que  nous  n'y  au- 

cefte  crainte  ici  eft  doubIe:c'cft  a(rauoir,qu'il  nous  rons  cerché  finô  qu'il  nous  gouuerne,  nous  aflub- 

faut  craindre  pour  l'aduenir,  &  nous  faut  craindre  iettilfans  à  luy  en  tout  &  par  tout, 
pour  le  pa{ré:craindre  pour  l'aduenir,  que  nous  co  Or  nous  nous  proftcrncrons  deuant  la  face  de 

gnoifsions  bien  que  nous  deuos  cheminer  droite-  noftre  bon  Dieu,  en  cognoiflance  de  nos  fautcs:Ic 

met  en  toutes  nos  voyes,  que  nous  ayôs  toufiours  prians  qu'il  luy  plaife  nous  les  faire  mieux  (cntir 

ceft  aduis&  prudence,  d'interroguer  la  bouche  de  que  nousn'auons  point  fait,  voire  en  telle  forte 

Jfiieso  Dieu,  comme  le  Prophète  Ifaie  nous  c5mande,&  que  nous  venions  nous  renger  à  luy,  ne  demâdans 

th2        denous  rec6manderàfonS.Efprit,afinqu'ilnoiis  finondelctrouuer  propice  au  nom  de  noftre  Sei- 

donne  la  fageffe  de  ne  nous  point  efgarer  ne  çè  ne  gneur  lefus  Chrift.  Et  cognoifians  que  nous  fom- 

nc  là  en  façon  que  ce  foit.  Voila  c5me  il  nous  faut  mes  enuironncz  de  tant  de  pourctcz, comme  nous 

eftre  craintifs  pour  le  temps  aduenir.  Pourlepaf^  lesfentonsen  nous,&qucIuyfeuleft  Icmedccin 

fe':encores  que  nous  n'ayôs  point  cognu  les  fautes  qui  nous  en  peut  donner  guerifon ,  que  nous  le 

q«e  nous  aurons  commifes ,  qu'il  nous  foit  pafTé  prions  qu'il  nous  en  purge  de  plus  en  plus,iufques 

beaucoup  de  vices  à  trauers  des  yeux  fans  les  ap-  à  ce  qu'il  nous  ait  amenez  à  cefte  perfeftion  à  la- 

pcrceuoir ,  fi  faut-il  neantmoins  que  nous  y  pen-  quelle  nous  afpirons  tous  les  iours.  Ainfi  nous  di- 

fions  pour  nous  y  defplaire,  &  nous  condamner,  rons  tous  :  Dieu  tout  puiffant  Père  celefte,  nous 

Voila  donc  côme  il  nous  faut  eftre  craintifs  pour  recognoiflbns  en  nouCmefmes  ,  &  confeffons, 

le  pafré,&  pour  l'aduenir.Et  c'eft  ce  que  nous  auos  comme  la  vérité  eft,&c. 

b<ii. 


le 
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LE    I.    CHAPITRE. 

6  Aduint  vn  iourquc  les  fils  de  Dieu  vindrencpour  comparoiftre  deuant  le 
SeigneiiMufsi  Satan  vinc  entre  eux. 

7  Et  le  Seigneur  dit  a  Satan ,  D'où  viens-tu  ?  Satan  refpondant  dit  au  Seigneur, 
De  circuir,&  de  chafler  fur  la  terre. 

8  Et  le  Seigneur  dit  à  Satan:  As-tu  prins  garde  à  mô  feruiteur  Tob,  lequel  n*a  point    • 
fon  pareil  en  terre,hôme  entier  &  droit,&  craignant  Dieu,&  fc  retirât  du  mal?&c. 

NOus  auons  veu  par  ci  deuant  quelle  eftoit  cognoifsions  dVne  façon  plus  priuce  &  familière 
la  vie,&côuerfation  de  lob  entre  les  hom-  comme  les  Anges  ne  font  rien  de  leur  mouuemct 
mes:  maintenât  il  nous  eft  déclaré  comme  propre:mais  quec'eft  Dieu  qui  leur  c5mande,cô- 
Dieu  a  dilpofé  de  luy,afin  que  nous  fâchions,  que  me  il  a  tout  empire  fur  eux,&  qu'ils  luy  vienét  ren- 
viuans  ici  bas,  nous  n<?(bm  mes  point  gouuernez  dreconte,quericn  ne  luy  eft  caché,  que  les  Anges     ' 
par  fortune,mais  que  Dieu  a  l'oeil  fur  nous,&  qu'il  n'ont  poît  vne  autorité  proprc,ni  {cparcc:&côbien 
y  a  toute  autoritc,côme  aufsi  c'éft  bien  raifon,veu  qu'ils  foyent  appelez  Puiflànces ,  Principautez  &  Ephef. 
que  nous  fommes  ks  creatures.Or  nous  verrôs  ci  Vertus ,  que  ce  n'eft  pas  que  Dieu  leur  ait  refigné  s.b.to. 
apres,commeDieua  voulu  affliger  lobrmais  tant  fon  office,cc  n'eft  point  qu'il  fcfoitdefpouiilé  de  fa  Colof. 
yaqu'iciileftprîncipaleméttouchcqueDicuala  vertu,cc  n'efl  pas  qu'il  demeure  oifif  au  ciel:  mais  i-c^'6 
conduite  du  monde,  &  que  rien  ne  fe  fait,  qui  ne  c'eft  d'autant  que  les  Anges  font  inftrumensdcfà 
foit  difpofépar  luy.Pour  exprimer  ce!a,rEfcriturc  vertu,afin  qu'elle foit  efpâdue  par  tout. Voila  donc 
vfcd'vne  façon  qui  eft  côuenable  ànoftre  rudefle,  ce  que  nous  auÔs  à  recueillir  de  Ce  paflagc,  c'eft  aP- 
car  nous  fommes  tant  infirmes.que  nous  ne  com-  fauoir  que  Dieu  befongne  tellement  par  le  moyen 
prendrons  iamais  lamateftéde  Dieu  ainfi  haute  de  fts  Anges  pour  gouuerner  les  chofes  humai* 
qu'elle  eft ,  nous  ne  pourrons  point  paruenir  iuf-  nés ,  que  tout  vient  à  conte  deuant  luy  ,  tellement 
ques  là. Il  faut  donc  que  Dieu  defcendc  pour  eftre  qu'il  n'y  a  rien  qui  luy  efchappe.  Et  au  refte  quand 
comprins  de  nous ,  c'eft  à  dire ,  qu'il  ne  fe  monftre  il  eft  dit,  Que  Satan  ejtaujfi  venu  parmi  la  Angts^ci 
point  félon  fa  gloire,qui  eft  infinie,  mais  felô  qu'il  n'eft  pas  qu'il  fc  foit  infinuc  là,comme  aucuns  l'ont 
voit  quel  eft  noftre  fens,qu'il  s'y  accômode.  Brief,  entend  u,  pour  faire  du  bon  valet ,  qu'il  fe  mette  là 
iamais  nous  ne  cognoiftros  Dieu  tel  qu'il  eft,mais  en  la  trouppe  :  mais  au  contraire  le  S.Efprit  nous  a 
nous  le  cognoiftrons  en  telle  mefure  qu'il  luy  plai-  voulu  fignifier,quenon  feulement  les  Anges  de 
ta  de  fe  manifefter  à  nous ,  c'eft  à  dire ,  lelon  qu'il  paradis ,  qui  obeiflent  à  Dieu  de  leur  bon  gré ,  & 
cognoift  qu'il  nous  eft  vtile  pour  noftre  falut.  Or  qui  font  du  tout  enclins  &  adonnez  à  cela,  luy  ren- 
ceftefaçon  de  parler  que  nous  voyons  ici,quand  il  dent  conte,  mais  aufsi  les  diables  d'enfer,  qui  lujr 
eft  dit ,  que  les  Anges  ont  comparu  deuant  Dieu  font  ennemis  &  rebelles  tât  qu'il  leur  eft  pofsible, 
comme  en  vn  iour  folennel,  eft  prinfe  des  Rois  de  qui  tafchent  de  ruiner  fa  maiefté ,  qui  machinent  à 
ce  monde ,  lefquels  tiendront  leurs  eftats  &  leurs  brouiller  tout  :  qu'il  faut  que  ccux-ia  (en  defpit  de 
Dan-7  afsifes.Il  eftcertain(comme  l'Efcriture  le  monftre  leurs  dents)foyentfubicts  à  Dieu,&  qu'ils  luy  ren- 
d.io       en  beaucoup  d'autres  pa(rages)que  les  Anges  font  dent  côte  de  tout  ce  qu'ils  font,&qu'ils  ne  puiflent 
jy?(<«.    toufiours  deuant  Dieu,  combien  qu'ils  exécutent  rien  attcter  fans  fa  permifsion&  fon  congé.  Voila 
S^-b-S  fesmandemcns,commeilcftdit,qu'iIsnousenui-  donc  côme  Satan  eft  comparu  au  milieu  des  An- 
(sT-p'-   ronnent  pour  faire  vn  camp,  afin  de  nous  garder,  gcs.  Orcepcndantlafaçon  toutesfois  eft  bien  di- 
e.n.      que  Dieu  leura  ordonné  de  nous  conduire,  afin  ucrfe  :  car  quand  le  s  Anges  nous  guident,  &  qu'ils  ^r-'oi 
£xod.   que  nous  foyons  côme  enleurfauue-gardc.  Qu'il  font  ce  q  Diculeuracômandc,  ils  ont  ce  naturel-  ^^* 
ii.b.j-   eft  dit  aufsi,qu'ils  exécutent  fon  ire,&  fa  vengean-  la  de  fe  renger  à  luy.ils  n'ont  autre  inclination  que 
2.'K^is  ce  fur  les  mcfchâs.  Mais  tant  y  a  que  les  Anges  qui  de  luy  obeyr ,  &  aufsi  il  habite  &  règne  co  eux  par 
jp.g.     font  efprits,  ne  font  point  empefchez  de  fcruirà  fon  S. Efprit.  Voila  pourquoy  nous  di(bns,Ta  vo- 
^j.        Dieu,&  de  luy  obeyr,  d'cxccutcr  fon  ingemcnt  ici  lonté  foit  faite  en  la  terre  côme  au  ciel:voyâs  qu'ici 
Pfiau.    bas ,  encores  qu'ils  fqyent  cependant  en  fa  prcfen-  bas  il  y  a  tant  de  côtradiiftions,il  y  a  des  rebellions 
^s-a.6   ce  toufiours.  Et  de  fait,quand  noftre  Seigneur  le-  horribles  contre  Dieu,  nous  luy  demandons  qu'il 
fus  dit,  (^Jue  les  Anges  qui  ont  la  garde  des  petis  ait  ici  Ion  règne  paifibie,  comme  là  haut,  làoùfes 
f  "^"  cnfans,  voyent  &  contemplée  toufiours  la  face  du  Anges  luy  fontdu  toutobeilTans.  Mais  les'diables 
jg.b.io  p^^^  ,  parcelailnouscftfignifiéjCombienqueles  obciflent  à  Dieu  comme  forceres,  c'eft  à  dire,non 
Anges  nous  afsiftcnt,  &  que  nous  fcntions  leur  point  de  leur  bon  gré,  mais  d'autât  que  Dieu  le»y 
vertu  pour  nous  maintenir ,  q  toutesfois  ils  iouyf-  côtraintùls  voudroyét  bié  rcfiftcr  à  la  vcrtUj&l'op 
fcnt  cependant  de  la  gloire  de  Dieu ,  &  qu'ils  ne  primer  s'ils  pouuoyét,mais  il  faut  qu'ils  fuiuét  par 
font  point  cflongnez  de  liiy.Et  pourtant  en  ce  paC  tout  là  où  il  les  veut  mener.Et  voila  pourquoy  no 
fage  quand  il  eft  dit,  Qu'ils  font  comparusjce  n'eft  tammctles  Anges  font  appelcz(en  ce  paflagc)  En- 
pas  que  quand  Dieu  les  enuoye,  ils  foyent  (èparez  fans  de  Dieu ,  &  le  diable  a  fon  titre  d'aduerfàire: 
de  fa  maiefté,  &priucz  de  la  vie  celefte,  du  temps  car  Satan  fignific  celaen  Hebrieu.  Ileftvrayque 
qu'ils  font  leurvoyagetmais  pourccquc  nous  fom-     les  hommes  feront  bien  quelquefois  intitulez  En- 
mes  rudes  &  grofsiers,  l'Efcriture  nous  a  voulu  fans  de  Dieii,àcaufe  qu'il  a  imprimé  (on  image  en 
acc-ôparer  Dieu  aux  princes  tcrriés ,  afin  que  nous  eux,  fur  tout  les  fidèles ,  d'autant  qu'ils  font  refor- 
me? 
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mcz  à  la  {emblance  de  Ooftrc  Seigneur  lefiis 
Cliiift ,  qui  eft  l'image  vîiie  de  Dieu  fon  Père ,  & 
qu'aufsi  ils  ont  receu  l'Elprit  d'adoption  ,  qui  leiir 
eftvngage  ,  que  Dieu  leur  porte  vnamourpatcr- 
nei.Nous  ferons  bien  doc  appelez  ciifans  deDieu. 
Autant  en  eft-ildes  Princes  &MagiRrats:  carils 
ont  ce  titre  honorable ,  qui  leur  eft  attribue' ,  d'au- 
tant que  Dieu  les  a  magnifiez,  &  qu'il  les  a  confti- 
tuez  en  ce  degré- la  j  afin  qu'il  fbitcognu  en  leurs 
perfonnes.Voiia  donc  comme  le  nom  d'enfans  de 
Dieu  fera  bien  applique  aux  homes  :  mais  les  An- 
ges font  ainfi  appeliez  en  l'Efcriture ,  d'autant  que 
ils  approchent  de  Dieu,  &  qu'ils  font  comme  ray- 
ons de  fa  clarté:  &  de  fait ,  puis  que  Dieu  les  nom- 
me PrincipautcZj&VertuSjS:  HautefleSjC'eft  bien 
raifon  aufsi  que  nous  recognoifsions  qu'ils  font 
comme  fils  de  Dieu ,  d'autât  qu'il  ne  faut  point  fe- 
parer  la  vertu  qui  eft  en  cux,d'auec  celle  de  Dieu, 
mais  ce  font  ruilfeaux  qui  découlent  de  cefte  fon- 
taine, &  four  ce:  &  nous  faut  toufiours  venir  là.Co- 
gnoiflbns  donc  que  ceft  honneur  appartient  aux 
Anges  d'eftre  tenus  &  rcputez  enfans  de  Dieu, 
pource  que  fa  gloire  fc  monPcre  &fe  déclare  en 
ieux.Et  d'autant  plus  fommes  nous  tenus  à  la  bon- 
té infinie  de  noitre  Dieu,  lequel  les  a  côftitucz  nos 
feruiteurs  parle  moyen  de  noftre  Seigneur  le- 
fus  Cbriil.Tout  ainfi  que  leSeigneur  Icfus,qui  efl: 
Fils  vnique  de  Dieu  fon  Pcrc,  voire  &  naturel(car 
ce  n'a  point  efié  de  grâce  qui  luy  foit  fbruenue, 
que  ceft  honneur  luy  appartict ,  mais  il  eft  Fils  na- 
turel,&pour  ceftecaufc  ileftvnique)  tout  ainfi 
donc  que  noftre  Seigneur  lefus  Chrift  n'a  point 
eftéefpargné  pour  noftre  redéption  &falut,  aufsi 
par  fon  moyéles  Anges  (qui  font  enfans  deDieu) 
font  conftituez  à  noftre  Icruicc,  comme  l'Apoftre 
le  monftre  en  l'Epiftre  aux  Hebrieux,&  comme 
aufsi  il  fut  déclaré  en  ce!  te  efchelle  dcIacob.,où 
il  eft  dit,  que  les  Anges  dcfcendoyét  du  ciel  en  ter- 
re ,  &  lefus  Chrift  prononce  que  cela  eft  accompli 
en  fon  royaume.  Vous  verrez(dit-il)]cs  Anges  def 
cendre  du  ciel  aux  hommes.  Ainfi  donc  quâd  nous 
voyons  que  Dieuaconftitué  fcs  Anges  pourfer- 
uir  à  noftre  falut,  d'autant  fommes  nous  plus  o- 
bligez  à  (a  mifeiicorde.  Et  aufiii  ilnousafaitceft 
honneur,  que  fon  Fils  n'a  point  prins  la  nature 
des  Anges  poumons  eftre  rédempteur,  comme 
aufsi  l'Apoftre  ledit:  mais  il  s'eft  veftude  noftre 
corps,&  de  noftre  fubftance.  Qiiand  nous  voyons 
que  le  Fils  de  Dieu  s'eft  ainfi  approche  de  nous, 
qu'il  a  voulu  auoirvnc  nature  communeauec  les 
hommes,  cognoiflonsquc  c'cft  de  là  que  procède 
cefte  autre  grâce,  queles  An;:;cs  s'employct  pour 
nous ,  &  veillent ,  &  c'eft  aufsi  leur  propre  charge 
&  vocation  que  de  procurer  noftre  fahit.  Suyuant 
cela  ici  le  fainCt  Efprit  les  difccrne  d'auec  Satan,  & 
monftre  qu'ils  font  feruiteurs  de  Dieu  volontai- 
res. Pourquoyî  comme  fes  enfans.  Quand  vn  en- 
fant obéit  a  fon  pcre,  il  ne  le  fait  poît  maugré  fby, 
mais  d'autant  qu'il  y  eft  enclin ,  que  nature  l'enfei- 
gne  à  ce  faire,  qu'il  y  a  vn  amour  qui  l'induità  s'ac- 
quitter de  fon  office,  c'eft  donc  ainfi  qu'en  font  les 
Anges. Satan  eft  d'autre  cofté aducrAire.car  com- 
bien qu'il  comparoifl'e  dcuant  Dieu  ,  &  qu'il  faille 
qu'il  rende  conte ,  neâtmoins  ce  n'cft  pas  qu'il  plie 
de  fon  bon  gré ,  ce  n'cft  pas  qu'il  demande  d'eftrc 
fubict  à  Dieu  :  ains  il  s'efleue  à  rcncontre,il  eft  cn- 
fîammé  d'vneragefi  énorme  qu'il  voudroitauoir 


ruiiîé  la  puiflance  de  Dieu ,  s'il  luy  eftoitpofsibîe. 
Ainfi  donc  il  retient  fon  naturel  corrompu  ,  c'eft 
d'cftre  toufiours  ennemi:  mais  fi  eftil  forcé  par 
contrainte  de  venir  faire  hommage  àceJuy  quia 
tout  empire  fouucrain  fur  fcs  créatures.  Or  Satan 
eft  aufsi  fubict  à  Dieu,  d'autant  qu'il  ne  faut  point 
imaginer  que  Satan  ait  aucune  principauté  que 
celle  qui  luy  eft  donnée  de  Dieu.  &<.  c'eft  bien  rai- 
fon que  tout  luy  foit  fubiet,puis  ijuc  tout  procède 
^e  luy.  Les  diables  ontcfté  créez  de  Dieu  aulsi 
bien  que  les  Anges ,  mais  non  pas  tels  qu'ils  font. 
II  nous  faut  toufiours  rcferucr  cela  ,  que  la  malice 
qui  eft  aux  diables  procède  d'eux  ,  quand  ils  onte- 
fîéapoftats  pour  s'efiongner  delà  fontaine  de  iu- 
ftice ,  qu'ils  ont  quitté  Dieu,  &  fe  font  deftournez 
de  luy.  Voila  comme  ils  ont  eftéperucrtis,&n'y 
a  eu  que  mal  en  eux:  comme  quand  le  péché  eft  en 
la  nature  des  hommes,cc  n'eft  pas  que  Dieu  l'y  ait 
mis  de  création ,  mais  c'eft  pource  que  Satan  a  ef- 
pandu  fa  malice  plus  loin,  quâd  l'homme  a  efté  fc- 
duit  par  fon  aftuce  pour  fubucrtirle  bien  deDieu. 
Voila  donc  les  diables  qui  ont  efté  maudits  d'eux- 
mcfmes,&  ce  qu'ils  font  cruels, pleins  de  tebelliô, 
pleins  demenfonge  ,  pleins  demefchanceté,ccla 
eft  venu  de  cequ'ilsfe  sot  deftournez  de  leur  Créa 
tcur,  comme  l'Efcriture  nous  cnfeigne.  Aurefte 
ils  ne  laifTent  pas  d'eftre  toufiours  fous  la  main  de 
Dieu:  &  de  fait  que  fèroit-ce  fi  nous  n'auions  cefte 
cognoiflance-la?  Car  quand  il  eft  dit,Que  le  diable 
eft  prince  du  monde,  ce  feroit  pour  nous  effrayer 
n'eftoit  que  nous  cognufsions  qu'il  y  a  vue  bride 
par  delTus ,  qui  le  retient  &  empefche  de  faire  ce 
qu'il  voudroit.  Car  (i  la  puifTance  de  Satan  n'eftoit 
point  limitée, il auroit  incontinent  la  vogue  fur 
nous.  Nous  fauons  qu'il  ne  demande  que  noftre 
perdition,  comme  aufsi  il  eft  noftre  ennemi  mor- 
tel, ainfi  qu'il  en  eft  parlé  en  d'autres  pafTages,  que 
il  circuit  comme  vn  lion  bruyant,  il  eft  toufiours 
après  la  proyc  pour  ladeuorer.  Si  donc  les  dia- 
bles n'eftoyent  point  fubiets  à  Dieu,&  qu'ils  peuf- 
fent  attenter  ce  que  bon  leurfemble,  Se  qu'ils 
cufTcntvne  licence  desbordee,&  que  Dieu  ne  les 
retint  pointjhelas! noftre  condition  feroitbienmi- 
icrable:  car  nous  ferions  expofezen  proye  fans  au- 
cun remède.  Et  où  feroit  noftre  foy?  quelle  certi- 
tude aurions-nous  d'eftrc  gardc2?c3r  noftre  enne- 
mi eft  trop  puifïlmt.  Ainfi  donc  c'eft  l'vn  des  arti- 
cles le  plus  ncceOaire  que  nous  ayûs,de  fauoir  que 
le  diable  eft  tenu  en  bride,  &  quelque  chofe  qu'il 
foit  enragé  contre  noftre  falut ,  que  neantmoins  il 
ne  peut  rien  f  lire ,  finon  d'autant  qu'il  luy  eft  per- 
mis d'enhaut.Et  aufsi  l'Efcriture  nous  ditbié  tous 
les  deux ,  c'eft  affauoir  que  Satan  eft  le  prince  du 
monde,  qu'il  a  fon  cmpircen  l'air  par  dcflus  nous, 
&  que  nous  ne  pouuôs  rien, qu'il  nous  peut  deuo- 
rcr,  que  nous  hiy  fommes comc  fubicts,que  nous 
fommes  fes  efclaues  de  nature,  tenus  en  fes  liens: 
&que  luy  toutesfois  eft  fubietàDieu  maugré  que 
il  en  ait.  Or  ces  deuxpoinds  fontdiuers,  mais  il 
n'y  a  point  de  côtrarietc,  &  tous  les  deux  nous  sot 
bien  vtiles,  &  nous  apportent vne  bonne inftru- 
clion.  Car  quand  l'Efcriture  nous  monftre  que 
le  diable  a  vn  tel  pouuoir,  &  qu'il  règne  ici,  &  que 
les  hommes  font  comme  fous  fes  pieds,  qu'ils 
fonten  fa  tyrannie,  qu'il  les  tient  en  fes  liens  e'efl 
afin  que  nous  cognoifsions  noftre  pourctc.  Car 
nous  voyons  quel  efl  l'orgueil  des  hommes ,  ils  fc 
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glorifient  tellement  qu'ils  fe  veulent  cfleuer  par  que  nous  cognoifsions  ce  qui  nous  eftbon  &  pro- 
dcfliis  les  nues,  &  en  fageflc,&en  vertu,  &  en  prc.  Quand  Dieu  approche  ainfi  de  nous,  ie  vous 
tout.  Or  quand  les  hommes  fe  font  ainfi  eflcuez,  prie ,  ne  deuons  nous  point  cflre  confus  de  hôte  (i 
Dieu  prononce  àroppofite,qu'ilsfontefclaues  de  nousfommeslafchesàl'cfcouterPEt  en  celavoyôs 
Satâ,qu'ils  font  tenus  fous  fa  fcruitude.  Allez-vous  nous  quelle  eft  la  vilenie  deceux  qui  veulent  pri- 
attribucrvne  grande  nobleflc?  Allez-vous  efleuer?  uer  de  toute  doctrine  les  poures  idiots:  carilsdi- 
iTinis  le  diable  domine  par  deflusvous,  quoy  qu'il  fënt  que  l'Efcriture  fainfte  eft  trop  obfcure,  qu'on 
enfoit.  Voila  donc  comme  Dieu  rabbaifle  le  ca-  n'y  peut  mordre.  Vray  eft  que  d'autant  qu'il  n'y  a 
quet  aux  hommes ,  &  les  rend  confus .  Apres,  les  que  ténèbres  en  nous,  l'Efcriture  nous  fera  diffici- 
a-il  ainfi  humiliez  ?  il  les  rcfueille  aufsi ,  nfin  qu'ils  cile ,  mais  cependât  fi  voit-on  comme  Dieu  a  pro- 
cheminent en  plus  grand' crainte.  Carfinousne  mis  d'cfclaircr  les  petis,  &  les  humbles.  Et  de  fait  Fjèau. 
penfiôs  point  auoir  d'ennemi  qui  nous  fift  la  guer-  nous  voyons  comme  il  y  procède  :  car  à  quel  pro-  ip.cS 
re ,  &  qui  ne  fuft  pas  fi  puiflant ,  nous  ferions  non-  pos  ceci  nous  eft  il  déclare  ainfi  priue'ement ,  &  à 
cballans    &  viurions  ici  comme  en  paix.  Voici  la  façon  des  hommcs?Dieu  nous  monftre  qu'il  ne 
i.Pier.   Dieu  qui  nous  déclare  que  Satâeftvn  lion  bruyât,  veut  pas  feulement  inftruire  les  grands  clercs,  & 
S.C.S      qui  a  toulîours  la  gueule  ouucrce  poumons  en-  ceux  qui  feront  bien  fubtils  ,&  qui  auront  cftéex- 
cloutir:  que  nous  n'auons  point  armures  pour  luy  erccz  à  refcole,mais  qu'il  fe  veut  accommoder  iuf- 
refifter,finon  qu'il  nous  en  dône:  qu'il  faut  que  no  ques  aux  plus  rudes  idiots  qui  foyent.   Quand 
ftre  force  viene  de  luy:  cela  eft  biépour  nous  faire  Dieu  procède  ainfi  de  fon  cofte',  quelle  ingratitu- 
penferànousj&quenousfoyôs  fur  nos  gardes,&  de  cft-ce,  quand  les  hommes  reculét,&  qu'ils  prc- 
ncfôyôs  point  endormis:car  le  diable  nous  auroit  nentceft  ombre-la,  &cefte  couleur  de  dire ,  qu'il 
tâtoft  pri'ns  au  defpourueu.  Ainfi  dôc  voila  pour-  leur  eft  impofsible  d'atteindre  au  fens  de  l'Efcritu- 
quoy  l'Efcriture  nous  dit  que  le  Diable  eft  prince  refainfte^carnous  voyons  comme  Dieu  s'accom- 
du  monde,voire  afin  de  nous  humilier  en  premier  mode  à  nous.  Cependant  nous  auons  à  recueillir 
Jieu,  &  puis  de  nous  inftruire  à  crainte  &  follicitu-  principalement  que  le  faind  Efprit  nous  a  voulu 
de,  que  nousinuoquions  Dieu,  le  prians  qu'il  ne  monftrerquel  eft  l'office  de  Satan,quel  eft  fon  na- 
permette  point  que  nous  tombions  entre  les  laqs  turcl,à  quoy  il  s'cmployc,&  s'applique  du  tout:  ce 
de  Satan  :  &  puis  que  nous  luy  demandions  qu'il  eft  (  comme  nous  auons  dit)  qu'il  ne  ceflc  comme 
nous  fortifie,  corn  me  il  a  promis  de  faire  ,&  que  vn  lion  bruyantdechaflcr  après  la  proye:  &fainâ: 
iiousfacionstoufiours  bon  guet.  Au  refte  aufsi  de  Pierre  vfe  notamment  de  cefte  fimilitude-la,afin  iPier. 
autre  cofté ,  afin  que  lapuiflance  deSatannenous  de  nous  refueillcr,&  que  nuift&iour  nous  foyons  s-c-i 
foit  point  trop  terrible  pour  nous  faire  perdre  fur  nos  gardes,  &  que  nousinuoquions  Dicu,'afin 
courage ,  &  nous  mettre  en  defefpoir ,  il  nous  eft  qu'il  nous  défende  cotre  tous  les  aflauts  de  noftre 
dit,  qu'il  ne  peut  rien  fans  l'authorité  de  Dicu,quc  ennemi ,  &  tout  ce  qu'il  pourra  machiner  contre 
il  faut  qu'il  prenne  fon  congé  de  là ,  &  que  quand  nous.  Il  eft  vray  que  nous  ne  verrons  point  Satan, 
il  aura  ictte'  feu  &  flamme,  fi  ne  peut-il  rien,  finon  &  n'apperceurons  pas  aufsi  à  l'œil  ce  qu'il  apprc- 
c]ue  Dieu  luy  permette  cequebonluy  femblera.  fte,&  machine  pour  noftre  perdition:  mais  d'au- 
31  eft  vray  que  le  diable  ne  laiflera  point  d'eftre  tant  plus  auons-nous  à  craindre  fes  cautelles,  &  a- 
forcené,  il  feiette  à  l'abandon:  mais  quoy  qu'il  en  ftuces.  Et  voila  pourqiioy  faind  faind  Paul,  dit,  ^  if 
fbit,  fi  eft-ce  que  Dieu  ne  luy  permettra  iamais  que  nous  n'auons  pas  à  batailler  contre  la  chair,&     '     ■'* 
de  faire  finon  ce  qu'il  trouuera  bon ,  &  non  plus,  contre  le  fàng.  Il  fignifie  par  cela,que  fi  nous  auiôs 
Voila  donc  à  quel  propos  il  nous  eft  ici  déclaré,  des  ennemis  vifibles  ,  &  bien,  nous  pourrions  au- 
que  le  diable  fe  met  entre  les  enfans  de  Dieu  :  ce  cunement  efchapper  de  leurs  mains,  nous  trouue- 
n'cft  pas  qu'il  s'infinue,  comme  s'il  eufteftédela  rions  les  moyens  pour  leur  refifter:maisvoici(dit- 
compagnie ,  &  du  rang  des  Anges,  mais  c'eft  pour  il)les  aftuces  (pirituelles  qui  bataillent  cotre  nous: 
nous  monftrer  qu'il  eft  fous  l'obeiflance  de  Dieu,  là  nous  ne  voyons  goutte ,  finon  que  Dieu  nous 
comme  les  Anges, toutesfois  c'eft  bien  en  vnc  au-  donne  les  yeux  de  foy  pour  fauoir  comme  Satan 
tre  qualité,  car  le  faind  Efprit  le  nomme  aduerfai-  nous  eft  côtraire,voirc  par  les  tcntatiôs  qu'il  nous 
rc ,  les  Anges  font  appelez  enfans  de  Dieu, pour  fi-  met  au  dcuant ,  &  par  lefquelles  il  nous  folicite  à 
gnificr  que  les  Anges  obeiffcnt  de  leur  bon  gré,  mal,&tafchedenousdesbaucher.  Ainfi  dôc  nous 
qu'ils  font  feruiteurs  volontaires,  &  Satan  eft  for-  deuons  auoir  ceft  article  pour  refolu,  c'cftque  les 
cé,qu'il  n'y  a  que  necefsitc,&  côtraintc  en  luy .  Or  diables  font  toufiours  à  procurer  noftre  perdition 
venons  maintenant  à  ce  que  l'Efcriture  adioufte:  &  qu'ils  circuiflcnt  la  terre ,  que  iamais  ils  ne  font 
0«p  Dteti  à  demandé  a  Sataru,  d'où  ilvenott ,  &  tla  cflongnez  de  nous ,  qu'ils  ne  cerchent  les  moyen* 
reifondu,  De  circutr  la  terre,voir:  pour  faire  la,  chaf-  pour  trouuer  entrée:  fi  toft  qu'il  y  a  quelque  petite 
Ce.  Quand  vn  tel  récit  eft  fait ,  cognoifibns  touf-  brefche,ilsent'-cnt  à  nous  pour  nous  précipiter  en 
iours  que  c'eft  pour  noftre  infirmité,  car  Dieu  n'a  perdition  éternelle ,  &  nous  fommcs  furprins  de- 
quc  faire  de  s'enquérir  que  c'eft  que  Satan  a  fait  uant  que  nousayons  cuidéeftrcaflaillis:  comme 
au  monde.  Maisquoy?d'autant  quenous  ne  com-  chacun  cognoiftparexpericnce.quenousnefen- 
prcnons  pointées  chofcs  en  noftre  rudefle,  &  en  tons  point  quand  le  diable  nous  eft  prochain ,  & 
vnefipetitemefure,comme  elle  eft  en  noftre  fens,  cependant  nous  voila  naurcz  à  mort.  Parquoy 
il  faut  fcommei'aydit)  qu'il  y  en  ait  vne  déclara-  quand  nous  fendrons  quelque  mauuais  defir  en 
tion  qui  nous  foit  conuenable.  Et  en  cela  voyons-  nous,  que  l'vn  fera  mené  d'vne  concupifcéce  mau- 
nous  la  bonté  de  Dieu ,  de  ce  qu'il  fe  conforme  à  uaife.l'autre  de  ceci  ,rautre  de  cela  :  notons  que  ce 
nous,  d'autant  que  nous  nepouuons  point  parue-  eft  l'ennemi  qui  befongne  ainfi  finement.  Voila 
nir  à  luy ,  que  nous  ne  pouuôs  pas  monter  fi  haut,  donc  côme  par  effcd  nous  cognoi(sôs,que les  dia- 
ilfcrcnd  familier ,  il  eft  comme  transfigure,  afin  blesmachinctàrencôtrcdenous:voircccuxàqui 
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Dieu  a  doné  la  pruoéce  le  cognoificnr.car  les  mcC- 
chans  &  les  reprouuez ,  combien  que  le  diable  les 
pofl"cde,& qu'il bcfongne  en  eux  aucc toute cffi- 
2.  The,  cace  (  comme  fainâ:  Paul  en  parle  aux  Thcflalo- 
2.C.  p     niciens  )  toutesfois  ils  n'appcrçoyuent  pas  que  le 
diable  foit  rien, &  ne  fe  font  que  mocqucr  de  tous 
leurs  vices:  ils  font  cnforcclez  à  mal  tellement  que 
ils  ne  le  (entent  point:  car  ils  font  ftupidcs, comme 
Ephef.  f^iniS  P^ul  ^n  parle  en  vn  autre  lieu.  Mais  les  fi- 
4.e.i9    delcs  quand  ils  auront  leurame  infcdtec  de  quel- 
que mauuaife  affcftion  ,  que  Satan  aura  tant  braf- 
fe,  qu'il  aura  entrée  en  eux ,  ils  cognoiftront ,  que 
c'cft  Satan  qui  les  a  furprins  ,&  qu'ils  ne  fe  font 
point  appcrceus  quand  il  leur  a  donne  la  bataille, 
&  l'alarme.  Or  il  ne  faut  point  que  nous  attendiôs 
vne  telle  efpreuue ,  mais  craignons  en  croyant  à  ce 
quieftdit.  car  Dieu  môflrc  le  foin  qu'il  a  de  nous, 
&  comme  il  ne  veut  pas  que  nous  foyons  furprins 
par  faute  d'auoir  cogneu  nos  aduerfaires,  quand 
il  nous  dit ,  que  les  diables  circuiffent  toufiours  la 
terre ,  chafl'ans  après  la  proye.  Si  on  nous  difoit 
que  les  ennemis  font  prochains,&  qu'il  y  cuft  que  1 
ques  bandes  qui  deuflent  venir  ici ,  chacun  feroit 
fur  fes  gardes  :  on  aduifêroit  tous  les  moyens  de  fè 
dcfendre,&  deleurrcfifler.  Etpourquoycela?  A 
caufc  que  nous  fommcs  charnels,  &  nousauons 
foin  de  garder  ceftevie  caduque.  Or  voici  Satan 
qui  cftno{lreenncmi,iladcs  cautclles  ,&dcs  a- 
ftuces  plus  dangereufes,  &plus  mcfchantes  que 
tous  \.t%  ennemis  du  monde,  il  demande  à  préci- 
piter tout  en  ruine  :  nous  fiuons  la  puiflance  qu'il 
a  ,  comme  delîa  il  a  efte'  traitté  :  il  eft  dit  notam- 
ment,  qu'il  eft  prochain  de  nous ,  &  qu'il  nous  af- 
fiege  de  tous  coftez,&  qu'il  a  mille  moyens  de 
nous  circonuenir.  Quand  tout  cela  nous  cRdit, 
s'il  ne  nous  en  chaut  jn'eft-cepas  fignequ'ily  av- 
nc  ftupidité  plus  que  brutalle,&  que  nous  ne  pen- 
fons  point  à  la  vie  celefte ,  &  que  nous  ne  conce- 
uons  rien,  finonce  que  nous  voyons,  tout  ainfi 
que  lesbeftes  brutes?  Or  fi  faut-il  queccfce  do- 
ftrine  nous  profite,  quand  il  nous  eft  déclare,  que 
Satan  ne  ccfle  de  circuir  le  monde  &  qu'il  eft  touf- 
iours à  la chafle,  qu'il n'eft  point  oifif:  &  pour- 
Cjiioy?  Pourccqu'eftant  ennemi  de  noftrefalut ,  il 
ne  demande  finon  nous  mener  en  vne  mefme  per- 
dition en  laquelle  il  eft  venu. Quant  à  ce  que  Dieu 
parle  ici  :   !Z\^'.w-r«  pomt,  confiderè  mon-,  Jèruttcttr 
Job,  homtre  droit,  cfre»lier,^i{tcrairvL>Dieu'  dr  fi  re- 
tire du  mal}  C'eft  pour  fignifier  que  Dieu  defpite 
Satan  en  ceux  aufq  uels  il  a  fait  grâce  de  cheminer 
félon  fa  volonté.  Et  en  cela  voyons-nous  à  quelle 
condition  Dieu  nous  a  mis  au  monde,  c'eft  que 
nous  foyons  ici  comme  miroirs  de  fa  vertu:  quand 
il  nous  a  fait  ce  bien  dcHous  gouuerncr  parfon 
fainfè  Efprit,ilnous  met  comme  fur  vn  cfchaf- 
faut,  afin  que  fa  bonté  Stmifcricordefecognoifie 
en  nous ,  &  fur  cela  il  fc  glorifie  contre  Satan  en 
nos  perfonnes.  Or  c'eft  vn  honneur  ineftimable 
que  Dieu  nous  fait,  quand  il  nous  choifit,nous  po 
ures  vers  de  terre,  pour  cftrc  glorifié  en  nous  con- 
tre Satan, &:  qu'il  faitfes  triomphes  fur  nous.  Re- 
gardons que  c'eft  des  hommes.  Hclas/  &  Dieu  en 
pourra- il  rien  tirer  qui  puiffe  feruir  à  fa  gloire?  II 
eft  bien  certain  que  nontcar  il  n'y  a  que  mal.  Mais 
quoy?  Dieu  après  nousauoirchoifis  ,  cfpandde 
fon  fainâ:  Efprit  fur  nous ,  &nous  cflargilt  de  fes 
grâces,  &:là  deflusil  veut  eftrc  glorifie  en  nos  per- 
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fonnes  ,  &  en  fait  ks  triomphes  à  fencontre  de  ks 
ennemis.    Or  par  cela  nous  femmes  admonnc- 
ftcz ,  quand  il  plaira  à  Dieu  de  nous  exercer  en 
beaucoup  de  combats,  &  de  tentations,  de  ne 
point  trouucr  la  chofc  cftrange  :  mais  quand  nous 
aurons  entendu  que  Dieu  nous  exerce,  le  fruict 
qui  procède  de  nos  combats ,  nous  doit  bien  con- 
tenter ,  c'eft  aflaiioir  que  Dieu  foit  glorifié  ,  que  fit 
vertu  foitcognue,  afin  que  Satan  demeure  confus 
en  tous  fes  efforts.  Quand  dôc  riffue  de  nos  com- 
bats eft  telle,  &  Çi  heurcufc,ie  vous  prie  ne  les  de- 
uons-nous  pas  porter  patiemment?  Au  refte  tout 
aind  que  Dieu  defpite  Satan  en  la  pcrfonne   de 
lob     aufsi  nous  auons  à  defpitcr  tous  nos  en- 
nemis ,  quand  cefte  proteftion  de  Dieu  nous  eft 
bien  imprimée  au  coeur ,  &  que  nous  cognoiffons 
que  c'eft  luy  qui  habite  ,  &  qui  règne  en  nous 
parfon  faind  Efprit,  que  c'eft  luy  qui  nousgar- 
de  ,&nous  fert  de  rempart,  &  de  fortereflc.  Et 
voila  aufsi  comme  fainâ:  Paul  en  parle  au  huitic-  ^?*'' 
me  des  Romains. Car  après  auoir  monftré  que  les  ^'^''^ 
fidèles  font  inuincibles  ,  quand  l'Efprit  de  Dieu 
leur  eft  vn  tefmoignage  de  vie,  il  dit  que  combien 
qu'ils  ne  l'ayent  pas  receu  en  plénitude  &  perfc- 
âion  ,  toutesfois  encores  qu'ils  n'en  aycnt  qu'vnc 
petite  goutte,  fi  eft-cc  que  c'eft  vne  femencc  de  vie 
pour  les  afleurer  que  Dieu  accomplira  ce  qu'il  a 
commencé.  Quand  donc  les  fidèles  ont  vne  telle 
certitude ,  que  Dieu  leur  a  donné  de  fon  fainâ  E- 
fprit,  afin  de  leur  monftrer  quciufqucs  à  la  fin  il 
leur  fera  Perc  ,  là  deflus  ils  peuuent  leuer  leur  voix 
&  leurs  fens ,  &  fe  peuuent  glorifier  contre  Satan, 
contre  la  mort,  &  contre  toutes  chofes.  Et  pour- 
quoy:-  D'autant  que  rien  ne  les  peut  fèparer  de  ce- 
fte amour  que  Dieu  leur  porte,  &  qu'il  leur  a  vne 
fois   monftrce  en  noftre  Seigneur  lefus  Cbrift. 
Voila  donc commeil  nous  en  fautfaire ,  &  ce  que 
nous  auonsàretcnir,comme  il  en  fera  traitté  plus 
amplement ,  fur  tout  quand  il  fera  ejçpofc  ci  après, 
que  c'eft  des  maux  que  Satan  a  brafle  contre  lob, 
&  commeil  nous  les  faut  prendre.  Mais  ie  touche 
pour  le  prefent  fimplementcc  quieftneceflàireà 
ce  partage.  Venons  à  ce  qui  eft  au  texte,  là  oii  il  eft: 
traitté  delà  droiture  de  lob.  lleftvray  que  défia 
nous  auons  déclaré  tout  ccci:pourtant  il  feroitfu- 
perHu  de  ramener  les  chofes  qui  ont  défia  cfté  tou 
chees  , il fuffira  que  nous  enfacions  vn  petit  re- 
cueil, afin  de  réduire  en  mémoire  ce  qui  nous  eft 
bien  vtile  de  fauoir.  Voici  donc  pourquoy  dere- 
chef le  fainâ  Efprit  nous  a  déclaré  la  vie  de  lob, 
c'eft  afin  qu'elle  nous  foitcommevn  patron  pour 
nous  y  conformer.   Voulons-nous  donc  rengcr 
noftre  vie  à  Dieu,  &  à  fon  feruice?  que  nous  ayons 
en  premier  lieu  cefte  intégrité  de  cœur  ,  que  nous 
ne  foyons  point  doubles ,  &que  nous  neferuions 
point  àE)ieu  en  apparence  feulement,  des  pieds 
&  des  mains  &  des  yeux,mais  que  le  cœur  marche 
deuant ,  &  qu'il  y  ait  vfic  afFeâion  pure  &  fimpic 
pourrions  adonner  à  Dieu,  que  nous  foyons  du 
tout  fiens,  q  nous  haifsions  toute  hypocrific.  Voi- 
la par  quel  bout  il  nous  faut  cômencer,fi  nous  vou 
Ions  que  noftre  vie  foit  bien  reglce,&  que  Dieu  le 
approuue.Or  il  faut  que  la  droiture  viene  quant  ÔC 
quât  de  la  crainte  de  Dieu,  c'eft  à  dire,que  par  de- 
hors nous  monftrions  ce  qui  eft  caché  là  dedans: 
que  s'il  y  a  bonne  racine ,  qu'il  y  ait  quant  &  quant 
bons  fruiâs  :  que  les  œuures  rendent  tefmoigna- 
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"equcnoiisnefairons  point  proteftation  cnvain  d'huy  n'alîcgôspointh  corruption  de  noflretéps,' 
d'adorer  Dicu,&  de  no?  aflliietir  du  tout  à  iuy.Or  &  qiic  tout  cft  pcruerti ,  mais  pluftoft  cognoiflbns 
ceîa  confifle  en  deux  chofes,  q  nous  ayôs  droiture,  que  Dieu  nous  follicitc  par  ce  moyen  la,à  cflrc  tât 
&  équité  aucc  nos  prochaîs  :  Voila  pour  vn  Ité.£t  plus  foigneux  de  nous  deftourner  de  ce  qui  nous 
puis'quc  nous  ayôs  religion  pour  feruirDieu,rap-  pourroitinfeder.  Quand  nous  voyons  les  vices  e- 
portans  le  tout  àluy.Et  cefte  droiture  téd  là,qu'vn  ftre  corne  vn  mauuais  air,il  faut  fuir  cela,  fi  on  me 
chacun  ne  fc  retire  point  à  part ,  pour  cerclier  fon  dit,qu'vnc  viande  eft  empoifonnee,ie  n'auray  gar- 
profit,  mais  que  nous  communiquions  enfembîc,  de  d'y  toucher  :  fi  on  me  dit,  qu'il  y  a  danger  en  vn 
comme  Dieu  nous  a  liez  &vnis  en  vncorps,qu'vn  licuie  n'iraypas.  Etpourquoy  donc  ne  fommes- 
chacun  regarde  à  feruir  à  fes  prochains ,  qu'jly  ait  nous  foigneux  quand  Dieu  nous  dedare,quc  tous 
cefte  communauté  fraternelle ,  &  cefte  équité  de  les  vices  qui  régnent  au  mode,  font  autât  de  peftes 
31/^.,    ne  faire  à  autruy  finon  ce  que  nous  voulons  qu'on  morteiles?Et  puis  queDicu  a  fiit  cefte  grâce  à  lob 
^L,'   nous  face.  Voila  donc  côme  Dieu  efprouue  quels  defe  retirer  ainfi  du  mal,  ne  doutons  point  qu'au- 
nous  fommes  c'eft  aflauoir,fi  nous  côuerfons  droi  lourd'huy  il  ne  nous  afsifte  en  pareille  yertu.Or  fi- 
tement  auec  les  hoin  mes  fans  nuire  à  nul,  fans  fai-  nakment,  &  pour  conclufion  il  eft  dit,  Que  Satan 
rcdommagc.maispluftofttafchans  de  faire  fcrui-  a  voulu  comme  defpiter  Dieu  ,  difant,  ^ lob  ne 
ccàtous.Ori'lyaleprincipal,qucnousrapportiôs  Ufritottfeint.po}trnemt.,^omce<\uû\'z\xo\ttt\\c- 
îe  tout  à  Dieu  fachans  que  nous  fommes  fiens,  &  ment  bénit  iniques  à  ce  iour-la,qu'il  profpcroit  en 
que  c'eft  raifon  que  noftrc  vie,  &noftre  mortluy  toutes  fes  affaires.  Ainfi  donc(dit-il)fi  lob  eft  hy- 
foit  ofterte  en  facrifice,  q  nous  radoriôs,que  nous  pocrite,on  ne  faif.mais  fi  tu  le  touches  de  ta  main, 
luy  facions  hommage  de  ce  qu'il  nous  a  mis  entre  tu  verras  alors.  Or  nous  voyons  ici  comme  le  dia-  . 
les  mains  r-uenous  proteftiôs  qu'il  doit  auoirtou  bletafchc  de  tous  coftez  à  nous  abyfmer,&  quand 
téfuperio'rltéfurnous,  que  par  prières  &reque-  il  voit  qu'il  n'a  rien  gagné  par  vn  point,  ilinuéte& 
iles  nous  confefsions  cela,  que  nous  declariôs  que  machine  vnc  autre  rufe  nouuclle.  Car  il  a  des  cau- 
c'cft  à  luy  que  nous  auons  tout  noftre  refuge ,  que  telles  infinies,qui  fc  forgct  en  fa  boutique:  &  d'au- 
c'cft  de  luy  que  nous  tenons  tout.Voila  dôcle  tef-  tant  plus  nous  faut-il  eftre  fur  nos  gardes.Il  eft  cer 
moignage  qu'il  nous  faut  rendre  de  noftre  intcgri-  tain(comme  nous  auons  dit)que  la  profperitc  cor- 
té  qui  eft  cachée  dedans  le  cœur ,  côme  vne  racine  rompt  plus  les  homes ,  que  ne  font  pas  toutes  les 
fera  cachée  fous  terre.  Or  cependant  fi  eft-ce  que  affligions  du  monde. Car  les  richeflcs  fontvolon- 
nousne  pouuons  pas  cheminer  côme  il  fa  ut  félon  tiers  accompagnées  d'orgueil,  de  pompcs,demef- 
Dieu ,  que  nous  ne  nous  retirions  du  mal.  cela  cft  pris  de  Dieu,de  cruauté,de  fraudes,&  toutes  cho- 
aufsi  bié  attribué  àIob,&  fous  fa  pcrfonnc  nous  a-  fes  femblables  :  &  puis  elles  apportent  les  délices, 
uôs  vn  aduertiflemét ,  que  iamais  nous  ne  fcruirôs  les  voluptez,tellement  que  l'homme  s'abbrutit  du 
à  Dieu  fans  difficultez  grandes,que  le  diable  fufci-  tout.  Tat  y  a  que  Satan  n'ayât  peu  rien  gaigner  fur 
tera  beaucoup  d'empefchemcns  :  que  fi  nous  vou-  lob  par  ce  moyen-la,  fe  dcftournc  à  vn  autre  cofté, 
lôs  tenir  le  droit  chemin ,  il  nous  faudra  fauter  par  &  dcmâde  qu'il  foit  tenté  par  affliâ:i5s.  Or  cepcn- 
deflus  des  foffcz,  il  nous  faudra  eniâber  par  dcffus  dant  cognoiflbns  que  fi  eft-ce  que  Dieu  fait  bien 
des  Dicrrcs,marther  entre  les  efpines.  Voila  donc  ce  qui  cft  propre  pour  cfprouuer  &:  noftre  foy ,  & 
beaucoup  de  troubles  qui  nous  feront  mis  au  de-  noftre  obeiffancc ,  &  ne  faut  point  qucle  diable 
iiantpournousdiucrtir  que  nous  ne  cheminions,  l'aduife.  Mais  ceci  nous  eft  dit  notamment,  afin 
côme  Dieu  rordoniic,mefmes  pour  nous  desbaii-  que  nous  fâchions  d'vn  cofté,que  h  Dieu  nous  en- 
cher  du  tout.  Mais  quoy?apprenons  de  pratiquer  uoye  pourcté,qu'il  nous  afflîgc,c'eft  afin  que  nous 
cefte  !cron,que  lob  s'eftant  retiré  du  mal,  a  ferui  à  penfions  à  nous,  &  que  nous  ne  foyons  point  efle- 
Dicu.  Ainu  donc  quand  nous  verrôs  tout  le  mon-  ucz  non  plus  en  profperité  qu'en  aducrfitc,  &  puis 
de  eftre  corrôpu  ,  que  nous  ferons  côme  entre  les  que  nous  foyons  inftruits  à  le  prier  félon  les  ne- 
cfpines    que  nous  ne  verrons  que  mauuais  exem-  cefsitezqui  nous  preflent.  Cependant  notons  auP- 
plcs,quc  nous  refiftions  à  tout  cela.  Pourquoy;Si  fi  que  le  diable  eft  toufiours  après  nous  pour 
nous  fommes  fi  lafchcs  de  prcdrc  excufc,quc  d'au-  nous  ruiner ,  s'il  peut  :  que  quand  nous  luy  ferons 
tant  ouc  le  monde  eft  malin  &  perucrs,nous  pou-  efchappcz  d'vn  cofté ,  il  fufcitcra  incontinent  vnc 
uons  bien  rcflembler  aux  autreSjCela  eft  trop  fri-  autre  tentation  nouuclle.  Bricf  ce  qui  eft  dit  en 
uoie.  Car  voici  lob  qui  nous  eft  propofé  pour  cô-  vn  mot  en  Zacharie ,  nous  eft  ici  déclaré  plus  au  Zach. 
damnation,  car  fi  celuy-las'eft  retiré  du  mal,  au-  long,  c'eft  aflauoirque  Satan  eft  raccufateur,&  le  j_a.i 
iorndhuv  ne  deuons-nous  point  faire  le  fembla-  contraire  de  tous  enfans  de  -Dieu ,  cotnmc  aufsi  il  ^pgg^ 
b!c?  Surtout  quand  Dieu  nous  aducrtit,que  nous  en  eft  parlé  en  l'Apocaiypfe ,  qu'il  eftl'accufateur  ,^.£../(, 
né  pouuons  point  viurc  fainftement  fans  grands  de  nos  frères.  Et  notamment  cefte  vifion  eft  don- 
côbats  fans  grandes  difficultez?Mais  quoy?il  nous  née  à  Zacharie ,  que  Satan  eftoit  pour  accufer  lo- 
fait la  "race  de  furmonter  tous  les  alfauts  que  Satâ  fua  le  grand  Sacrificateur,comme  chef  de  l'Eglife, 
3US  crrcfte,  telicmét  qu'il  n'y  a  poït  d'cxcufe  pour  côme  figure  de  noftre  Seigneur  lefus  Chrift ,  que 


lob  a  eftc  entre  des  idolatrcs,il  y  a  eu  bcauco  up  de  ruiner,  encores  que  nous  ayons  efté  fortifiez  long 

iniquitcz  qui  ont  rc gné  de  ce  tcmps-Ia ,  il  y  auoit  téps  par  la  main  de  Dieu,  cognoinbns  que  nous  a- 

bcaucoupdcvicesaumôde  aufsibien  qu'auiour-  uons  bon  befoinquelcfusChriftfoitnoftre  aduo- 

d'huy:  mais  fi  cft-cc  que  lob  n'a  pas  hurlé  auec  les  cat,  &  qu'il  nous  maint[ene  par  fa  vertu  à l'cncôtrc 

loups(comme  on  ditjil  s'eft  recueilli  à  foy.fachant  de  Satan ,  afin  que  par  fes  cautellcs  &  aftuces  nous 

bien  qu'il  auoit  àfcruir  à  Dieu.  Ainfi  donc  auiour-  ne  foyons  iamais  circonuenus.  Voila  donc  de 

quoy 
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qiioy  nous  fbmmcs  admoneftcz  en  ce  pa{rage,afin  foyons  iamais  deflournez  de  fon  obeiflànce ,  mais 
de  nous  recommander  à  Dieu  ,  luy  dcmandans  (juenousyperfeuerionsiufqucs  enlafin:  &  qu'il 
qu'il  nous  fortifie  contre  les  tentations  de  Satan,  imprime  tellement  en  nos  cœurs  cefte  intégrité, 
tellement  que  nous  n'en  foyons  iamais  vaincus,  laquelle  il  nous  ordonne,  que  nous  ne  deman- 
quand  le  Seigneur  nous  atira  confcrmcz  en  la  ver-  dions  en  tout  &  par  tout  finon  à  luy  rendre  ce  qui 
tu  inuincible  de  fon  faind  Efprit.  luy  appartient ,  c'eft  aflauoir  qu'il  foit  cogna  au- 

Or  nous  nous  profternerons  deuant  la  face  de  teur  de  tout  bien,&  que  nous  luy  en  facions  hom- 
noftrc  bon  Dieu  en  cognoiflance  de  nos  fautes  :  le  mage,que  nous  conuerfions  en  vraye  fraternité'  a- 
prians  qu'il  luy  plaifc  nous  les  faire  mieux  fentir,  uec  nos  prochains ,  nous  abftenans  de  toute  iniu- 
voire  pour  nous  y  defplaire ,  &  pour  gémir  de-  re,&faifans  bien  àtous,afinderefiftcrà  tous  les 
uantfamaiefté:  &  en  luy  demandant  pardon  fc-  troubles,  &  tentations  de  ce  monde,  iufquesàce 
Ion  que  nous  fommes  coulpables,  que  nous  1ère-  que  nous  foyons  paruenusau  royaume  ccleftci 
querions  aufsi  qu'il  ne  permette  point  que  nous     Que  non  Iculement  il  nous  face  cefte  grace,&c.i 
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9  Satan  dit  au  Seigneurjob  craint-il  le  Seigneur  pour  néant? 

10  Ne  luy  as-tu  pas  efté  rempar  de  tous  coftez  ?  n  as-tu  point  muni  fa  maifon^ 
&  tout  ce  qu'il  a?  Ne  fais-tu  point  profpeier  toutes  fes  affaires?  fapoffefsion  n'eft- 
elle  pas  de  longue  eftendue? 

lî  Mais  que  tu  eftendes  ta  main  fur  luy ,  &  que  tu  affliges  Ce  qu  il  a,voir  s'il  ne  te 
maudira  point  en  face. 

12-  Le  Seigneur  dit  à  Satanje  te  permets  toutes  les  chofcs  qu'il  pofrede,mais  que 
tu  n'atouches  pointafaperfonne.  Et  Satan  fortitdela  prefencedu  Seigneur. 

Combien  qu'ici  le  diable  face  fon  office,  c'eft  aura  des  vices  qui  nous  font  incognus.  Dieu  noua 
de  peruertir  tout  bien, &  qu'il  accufe  faufle-  les  monftre,il  nous  les  fait  fentir,quad  il  nous  en- 
ment  lob ,  comme  s'il  cfloit  vn  hypocrite:  uoye  quelque  trouble,  quelque  fafcherie ,  &  alors 
ncantmoins  fi  cft-cc  qu'il  defcouure le  mal  qui  eft     nous  fèntôs  quelle  eft  noftre  infirmité.  Or  fî  Dieu 
volontiers  aux  hommes,  &  auquel  nous  fommes  fait  fèruirlesaiïliftions  à  fès  fidèles  cômcd'vn  mi- 
enclins  de  nature.  Car  comme  il  eft  fin  &  rufé ,  il     roir,auquel  ils  fe  contéplent,  par  plus  forte  raifbn 
fait  bien  de  quel  cofté  il  nous  faut  aflaillir.Notons  il  môftrera  enuers  les  autres  que  c'eft  d'eux,  s'il  y 
donc  qu'ici  le  diable  monftre  vne  maladie,  delà-     a  en  leur  cœur  foy&obeiflànce,ou  s'ils  font  hypo 
quelle  nous  fommes  tous  entachez,  iufques  à  tant  crites,  ou  qu'ils  le  fèruét  en  vérité.  Voila  ce  q  nous 
que  Dieu  nous  en  ait  guéris  par  fa  grâce,  c'eft  que  auons  à  noter  de  ce  paflage:  &  de  fait  l'expérience 
en  téps  de  profperité  nous  pourrons  bénir  Dieu,  nous  le  monftre.  Car  nous  en  verrons  beaucoup, 
mais  s'il  nous  afflige,que  nous  changeons  depro-  quand  Dieu  leurenuoye  toutfèlqn  leur  appétit, 
pos,  &  alors  commençons  à  murmurer  cotre  luy,  i's  parleront  doux  comme  fucrc(ainfi  qu'on  dit)ce 
&  oublions  tout  ce  que  nous  luy  auions  attribue  bô  Dieuferatâtloué  que  merucilles:  voire  quand 
de  louange,  cepédant  qu'il  nous  traittoit  félon  no-  ils  trouuerôt  leur  efcuelle  dreflce,que  rien  ne  leur 
ftre  fouhait.  Et  ainfi  il  y  aura  beaucoup  d'hypocri-  defaudra ,  ô  il  leur  fera  bien  aifé  de  confcfTer  que 
tes,  quine  fcroht  point  cognus  ne  defcouuers,(î-  Dieueftbon.  Mais  s'il  commence  aies  traiter  ru- 
nô  que  Dieu  les  afflige.  Car  cependant  qu'ils  font  dcmét,queleschofes  nevienentpointà  leur  gré 
àleuraife,&enrepos,ilsne  monftrcront  point  ils  fe  chagrignent  :  fi  Dieu  pourfuit,  &  qu'il  les  ru- 
la  rébellion  qui  eft  en  eux,elle  fera  cachée. Et  voi-  doye,encorcs  plus  alors  ils  fe  desbordent  en  mur- 
kpourquoy  tantfouucnt  l'Efcriture  nous  mon-  '""i'^s,voire&dcfgorgentdes  blafphemesà  l'eti- 
ftre  que  Dieu  efprouue  les  fiens,il  les  examine  par  contre  de  luy,  &  encores  qu'ils  ne  les  prononcent 
affligions, il  les  met  comme  vn  or  en  la  fournaifc,  de  bouche ,  fi  eft-ce  que  leur  cœur  eft  plein  de  vc- 
non  feulement  pour  eftre  purgez,  mais  aufsi  pour  nin>  tellement  qu'ils  rongent  leur  frain    &  dcfpi- 
cftrecognus:carlesaffli(51:ions  fcruentàces  deux  tentDieudece  qu'il  les  traite  autrement  qu'ils  ne 
vfages  :  c'eft  que  Dieu  mortifie  les  vices  qui  font  voudroyent.  Voila  donc  comme  en  temps  de  pro- 
en  nous:  quand  il  nous  affligc,nous  fommes  dom-  fperitéily  enaura  beaucoup  qui  béniront  Dieu 
tez,  il  nous  commande  de  nous  retirer  de  cemon-  niais  ce  n'eft  qu'hypocrifie ,  ie  di  mefinesde  ceux 
de,de  n'eftre  plus  adonnez  à  nos  voliiptez,  &  deli-  qui  ne  le  penfent  pas  faire. car  ce  font  les  pires  que 
ces  charnelles!  Mais  il  y  a  plus  :  c'eft  que  tout  ainfi  ceux-là,  qui  fe  flattent  tellement,  qu'ils  ne  cognoif 
qu'en  la  fournaifc  l'or  eft  efprouue,  pour  fauoir  f<^"t  point  leurs  vices.  Puis  qu'ainfieft,notons  que 
s'il  y  a  de  refcume,aufsi  Dieu  monftre  quels  nous  Satâ  a  ici  regarde  les  maladies,defquelles  les  hom- 
fommes ,  quand  il  nous  afflige  :  car  les  hommes  mes  font  entachez. Et  ainfi  nous  voyons  à  quel  en- 
mcfmes  ne  fc  cognoiffent  point  deuant  qu'auoir  ncmi  nous  auons  affaire ,  il  nous  guette    &  cfpie 
eftc  ainfi  efprouuez:  deuant  qu'auoir  paffe  par  l'e-  de  tous  coftez  pourvoir  par  oùil  pourra  auoir 
ftamine,  il  nous  femblera  que  nous  craignions  quelque  entrée  pour  nous  naurer.  Ainfi  donc  no- 
Dieu,qH'il  n'y  a  que  redire  en  nous,  &  ccpédât  il  y  tons  bien ,  que  quand  nous  aurons  loué  Dieu ,  & 
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que  nous  )'aurons  ferui  en  temps  de  profperité,  ce  re  du  texte.  Car fi  toft  que  Satan  a  fon  conge,nous 
n'eflpas  !etout  :  mais  qu'il  nous  faut  apprefter  voyons  comme  il  racle  tout  le  bien  de  lob,  &  en 
quâdilplairaà  Dieu  de  nous  affliger  &  nous  exer  quellcimpetnofitéily  va.  Auparauantdoncil  fal- 
cer  en  beaucoup  de  maux,&  de  mifercs ,  que  tou-  loit  que  lob  fuft  muni  de  la  grâce  de  Dieu,  &  que 
tesfoisnous  foyons  tenus  en  bride,  que  nousayôs  clic  luyferuiftdcrempar  toutàl'enuiron.Or  cefte 
cefte  humilité- la  de  nous  aflubicttir  à  luy,  que  doftrinenouscft  bien  vtilercar  nousfommes  ad- 
rous  foyôs  patiens  &  paifiblcs  pour  receuoir  tou-  môoeftez  par  cela  de  prier  Dieu ,  vcu  qu'eftans  en 
tes  fes  corrcdiions.  Si  nous  ne  fommes  venus  iuf-  ce  mode, nous  fommes  c6me  en  vne  foreft  pleine 
qucsàccfte  efpreuue,  c'eftàdire,  fi  nous  ne  fom-  de  brigands, qu'il  luy  plaife  de  nous  garder.  Et  voi 
mes  patiens  quand  Dieu  nous  afflige,  tout  le  fcrui  lapourquoy  aufsi  en  l'Efcriture  ces  titres  ici  luy 
ce  que  nous  luy  ferons  ne  fera  pas  grand  chofc.  Il  fontattribuez,qu'ilcftnoftre  bouclier  &efculTon, 
cfl  vray  que  Dieu  acceptera  bien  les  fies  en  temps  il  eft  muraille  &  fo{ré,&  répar,5L  baftillô ,  &  tour, 
de  leur  profperité':  mais  tant  y  a  qu'il  nous  fautre-  &fortcrefles.Pourquoyeft-ceque  l'Efcriture  vfc 
garder  pourquoy  il  nous  fait  palier  parcelle  efta-  de  tant  de  mots  pour  fignifierque  vaut  laprotc- 
mined'affliftiôs.  D'autant  plus  donc  deuons  nous  dion  de  Dieu?  &c'eft  afin  que  nous  foyons  enfei- 
bienretenirccftedoârineici.Et  aurcfte,qnand  il  gnez,que  fans  luy  nous  peririôs  cent  mille  fois  le 
cfl:  dit  ici  que  les  homes  cdis  troublez  d'aftliftiôs,  iour,  qu'il  faut  qu'il  veille  incelfammentfurnoftre 
maudirontDieuenfacCjVray  eft  quecelane  fcfc-  falut.  Voila  donc  comme  i'ay  dit ,  qu'il  eft  bcfoin 
râpas  du  premicrcoup.car  cncoresily  aura  quel-  que  les  hommes  cognoiflent  que  leur  vie  n'cflrié 
qucreuerencedeDicUqui  efl  imprimée  en  nous,  qu'elle  eft  tâtfrai^ile  que  rien  plus,  qu'elle  eft  fub- 
que  fi  nous  enduros  quelque  fafcherie,Bicn,nous  iette  à  vne  infinité  de  morts ,  d'autant  que  par  cela 
grôderôs  en  rtcret,nous  aurôs  des  defpits  à  la  tra-  ils  fontfotlicitcz  de  prier  Dieu  qu'il  les  rcçoiue  en 
uerfe,  maisd'ouurirla  bouche  pour  blafphemer  fa  gardc-.&  quand  ils  auront  vefcuvniour,  il  faut 
Dieu,encores  cela  nous  fera  en  horreur.  Si  cft-ce  qu'ils  cognoiflent  queDieu  les  a  maintenus, &  que 
ïjue  quand  nous  aurons  etté  ainfi  chagrins,  &  que  ils  luy  attribuent  la  louange  du  tout.  Voila  ce  que 
lemal  s'augmentc,ou  qu'il  dure  par  trop,alors  no-  nous  auons  àobferuerdece  palTage.  Or  fi  Satan 
ftre  impatience  s'allume  côme  vn  feu,&  nous  corn  qui  eft  ennemi  de  toute  vérité  confcfle  que  c'efl: 
mençons  à  dcfgorger  ce  qu'auparauant  cftoiten-  Dieu  qui  eft- rempar  aux  hommes,  &  eft  contraint 
cores  ferré  en  nos  cœurs.  Voila  côme  à  la  longue  deparlerainfi,commecftantàlatorture:puisquc 
ceux  qui  font  affiigc2,maudir5t  Dieu  en  face,  c'cft  Dieu  nous  fait  gouftcr  fa  vertu,  &  nous  la  fait  fen- 
à  dire,  qu'ils  fc  desborderont  outre  mcfure ,  qu'ils  tir,  quelle  ingratitude  fera-ce  fi  nous  en  côfeflbns 
n'appréhenderont  plus  la  maieftc  de  Dieu  pour  moins  que  Satan,  qui  par  fes  menfonges  ne  deman 
s'humilier  fous  icelle,  ilsne  cognoiftront  point  de  finond'obfcurcir,voired'ancâtirdu  toutia  gra 
quâdils  luyferontrebelles,ilsn'auront  plus  cefte  cède  Dieu,afin  qu'elle  ne  foit  point  cognucPAinfl 
apprehenfiondefoniugemét  cjuilesempcfcheoit  donc  nous  voyôs  que  ceux  qui  ne  penfentpointà 
de  fe  desborder. Et  ainfi  nous  auons  bien  occafion  cefte  protedion  de  Dieu,  font  pires  que  le  diable, 
de  prier  Dieu,  afin  qu'il  tiene  nos  langues  bridées,  &  faut  bien  qu'ils  foyent  abrutis,  voire  cnforcelez 
comme  nos  cœurs, &  que  iamais  il  ne  fouffreque  .  du  tout.Voiiaquât  àcemot.lleftditconfequem- 
noustombionsen  tel  excez  de  le  maudire  ouucr-  mçni^Que  Dieu  a permié  à  Satan^defairc  ce  tjue  bon 
tement  :  mais  pluftoft  que  nfl'ue  de  fes  chaftimens  Inyfenihh  roitfur  tous  les  biens  âe  Iob,moyennant (jn^iL 
qu'il  nous  enuoye  foit  fi  hcurcufe,  qu'elle  nous  ne  tonchafl  powt  àfa  perfonne.là.  de  prime  face  on 
tourne  à  profit  &  falut,comme  aufsi  fon  intention  pourroit  eftre  esbahi,comment  Dieu  permet  ain- 
eft  telle,quand  il  nous  afRigeVoila  ce  que  nous  a-  fi  lob  fon  feruiteur,à  l'appétit  de  Satan,faut-il  que 
uôs  à  recueillir  de  ce  partage.  Or  cependant  notés  le  diable  ait  ce  crédit  enuers  Dieu,  que  quâd  il  de- 
que  Satan  parle  ici  en  vérité,  combien  qu'il  foit  le  mâderalicccedenous  malfaire,Diculuy  ottroyc? 
père  de  mcnfonge,quai>d  il  dit,  (jiie  Dieu  a  eftécom  Et  il  fcmble  qu'il  luy  fauorife ,  il  femble  qu'il  fc 
me  vn  remparàJob ,  &  ^ttU/a  wunifamaifon  de  tous  iouë  cependant  de  nous  côme  d'vnc  pelotte.  Mais 
enflez.^  &t]titirafaitpyofperer.  Voila  comme  il  fe  notons  que  quand  Dieu  a  permis  ceci  à  Satan,  ce 
^'^j^'    transfigure  en  Ange  de  lumière:  car  aufsi  eftât  de-  n'apasefté  pour  luy  gratifier,  iln'apoint  eftéef- 
'^    ■       uantDicu,il  faut  bien  qu'il  defguife  les  chofes:  car  meu  (kfaueurqu'il  luy  portaft  :  mais  Dieu  auoit 
^^         là  il  n'auroit  point  lieu  d'vfcr  de  telles  tromperies,  ordonné  cela  en  fon  confeil  :  &  il  n'a  point  efté  et 
comme  il  en  vfe  enuers  les  hommes  pour  Icsdece  meu  par  la  requeftede  Satan  ,  ny  induit  à  foufFrir 
uoir.  Ainfi  Satan  prcd  des  principes  qui  font  vrais,  que  lob  fuft  ainfi  afiHigé:il  l'auoit  défia  ainfi  dccre- 
mais  c'eft  pour  les  appliquer  à  mahcar  il  ne  deman  té  en  fon  côfeil.  quand  Satân'euftfonné  mot,  que 
de  que  la  perdition  de  lob. Or  il  dit,  que  Dieu  luy  il  n'euft  point  fait  vne  telle  demande ,  fi  eft-ce  que 
a  efté  vn  répar.Cogno'iflbns  d5c,que  fi  nous  fom-  Dieu  vouloit  affliger  fon  feruitcur,  &  le  vouloit 
mesmaintenuscncemonde,ilfautqDieuy  met-  pour  iufte  caufe  ,  laquelle  il  nous  a  manifeftee: 
te  la  main:  car  quelle  eft  noftre  vie ,  &  à  cobien  de  mais  quâd  elle  nous  feroit  incognuc ,  fi  faudroit-il 
pouretez  eft  elle  fubierte?  Nous  ne  pourrions  dôc  baiffcr  la  tefte,&  dire,que  Dieu  eft  iufte  &  equita- 
confifter  vne  minute  de  temps ,  û  nous  n'cftions  ble  en  tout  cequ'il  fait.  Voila  donc  le  premier  ar- 
conferuezpar  lagrace  deDieu.  Autant  en  eft-il  tidc  que  nous  auôs  à  notcr,c'cftaflauoir  queDieu 
de  tout  ce  que  nous  poflcdons,qu'il  faut  que  Dieu  n'a  point  ici  exaucé  Satan  côme  s'il  cuft  efté  efmeu 
nous  munilfe.Et  de  faitquicft-ce  qui  parle  iciPSa-  de  fes  requeftes:  mais  de  fon  bon  gré, voulant  affli 
tan,lequel  luy  mefme  nous  viendroit  abyfmer ,  &  ger  lob,  il  a  otiroyé  à  Satâ  ce  qu'il  luy  demandoitj 
en  nous,&  en  nos  pcrfonncs,  fi  nous  n'cftiôs  corn  ouy  pour  defpiter  Satan ,  &  pour  auoir  vn  plus 
me  bien  emmuraillcz ,  que  Dieu  nous  fcruift  de  grand  triomphe  contre  luy,  en  le  rendant  confus, 
rcpar  côme  aufsi  nous  le  verrons  en  la  procedu-  Car  Satâ  faifoit  bien  fon  conte  que  lob  maudiroit 
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Dieu  en  face,  c'cft  à  dire,  qu'il  burphemeroit  à  uons  à  noter.Orqu'ainfifoitjprenonsvti  exemple 

bouche  ûuuerte  cjuaud  il  feroit  ainlî  battu  rude-  diuers.  Au  premier  Hure  des  Rois  dernier  chapi-  i.Kois 

ment.  Et  pourquoy  cela?  car  Satan  regarde  quels  tre,il  cft  parle'  aufsi  bien  comme  Dieu  a  tenu  ks  af  chapit. 

nous  fommes,  c'cft  a{rauoir,que  nous  fommes  tan  Ciks,  il  y  a  vne  telle  defcriptiô  côme  elle  eft  ici,que  der- 

toftefcoulez  comme  eau,  que  toute  noftrc  venu  le  Prophetea  veu  Dieu  ,  quieftoit  afsis  fur  fon  nier. 

n'eft  rien. Or  cependant ,  il  n'appréhende  point  la  throfiie,&  que  làil  demandoit ,  Qui  eft-ce  qui  me 

grâce  de  Dieu, combien  elleeft  forte  &inuincible  feduira  Achab?  Satan  n'anticipe  point  là  :  il  ne 

en  nous  :  il  eft  vray  qu'il  la  fent ,  &  l'expérimente  vient  point  dire.  Si  tu  me  donnois  congé'  pour  de- 

maugré  qu'il  en  ait ,  mais  cependant  fi  eft-ce  qu'il  ceuoir  Achab ,  ie  feroye  tout  ce  que  tu  voddrois, 

ne  la  cognoift  point.  Et  voila  comme  il  eft  abufc',  mais  Dieu  commence.  Où  trouueray-ie  (dit-iljyn 

voila  fur  quoy  il  fait  fon  côte,  que  quand  il  pourra  cfprit  de  menfonge,qui  aille  deceuoir  Achab  ?  car 

auoir  fon  congé'  de  nous  tourmenter ,  nous  ferons  ie  veux  qu'il  foit  abyfmé  iufqucs  au  profond  des 

bien  tort  vaincus,  nous  ferons  incontinentenglou  enfers.  Orpourquoy  eft-ce  que  Dieu  parle  ainfi? 


I 


de  ce  qu'il  auoit  ainfi  efperé.car  il  met  là  au  dcuant  la  Achab,qui  a  peruerti  tout  le  feruice  de  Dieu ,  it 
Ja  grâce  de/on  fainft  Efprit,  &  Satan  demeure  con  a  tout  pollue  auec  fcs  idoles:  cependant  il  eft  plein 
fus,  voyant  qu'il  n'a  peu  venir  au  bout  de  ce  qu'il  de  rébellion  &  de  malice  contre  les  Prophètes, 
vouloit  attenter  contre  les  feruiteurs  de  Dieu,que  il  ne  veut  prefter  l'aureille  à  nulle  admonition, 
le  tout  eft  venu  au  rebours ,  &  à  l'oppofitc  de  fon  Quand  il  cft  ainfi  endurci  en  ces  vices ,  tellement 
intention.  Ainfi  donc  Dieu  cognoiflant  quelle  fe-  qu'on  ne  gaigne  rien  à  le  vouloir  retirer  au  droit 
roit  l'iffiie  des  affligions  de  lob,  auoit  déterminé  chemin,quand  Dieu  a  tout  eflaye',  &  qu'il  voit  que 
en  fon  confeildel'affliger, voire  n'eftantpointinci  c'eftvn  home  perdu,  alors  il  tient  fesafsifes,&  de- 
tcàcelapar  Satan.  Etpourquoy  donceft-ce  que  mande.  Qui  eft-ce  qui  feduira  Achab?  Car  Dieu 
l'Efcriture  fainfte  nous  dit  ici,  que  cela  s'cft  fait  à  veut  faire  là  office  de  iuge.Nous  voyons  donc  que 
la  rcquefte  de  Satan?  Or  c'eft  pour  deux  raifons.  quand  Dieu  veut  punirles  mefchans  ,  &  exécuter 
Premierement,afin  que  quand  nous  ferons  battus  fonireàl'encontre,  félon  qu'ils  en  font  dignes,  il 
des  verges  de  Dieu, nous  fâchions  que  Satan  folii-  n'attend  pas  d'eftre  follicité  par  Satan,mais  il  anti- 
citecela,  ouy  pour  nous  mettre  en  defe/poir.  Et  cipe.  En  ce  palfage  quand  il  eft  queftion  d'affliger 
pi  r  c'eft  ce  que  fainâ:  Paul  nous  remonftre  au  paftage  Iob,c'eft  à  dire,  que  Dieu  traitte  rudement  l' vn  de 
A  quiaefte'alleguécesiourspaflez,qii'bnousauons  fesenfans,ilfaut  quccela  viene  àlapourfuitede 
la  guerre  contre  les  puilTancesfpirituelles,&  non  •  l'ennemi.  Voila  la  diuerfité  que  nous  monftrela 
point  contre  la  chair  &  le  fang.  Si  toft  donc  qu'il  raifon  pourquoy  la  requefteeft  ottroyee  à  Satan 
nous  aduicndra  quelque  mal,  fâchons  queSatan  enccpaflàge.  Ainfi  donc  notons  bien  qiiel'Efcri- 
nous  l'amachiné,afindeluyrefifterparfoy,&que  ture  en  toutes  fortes  nous  veut  toufiours  in- 
nous  foyôs  munis&  armez  delà  puiffance  deDieu,  ftruire  à  glorifier  Dieu,&  que  cognoiflans  fa  bon- 
^  &cognoiflansqueSatâavnefigrandepuiflanceen  téenucrsnous,  nous  prenions  occafion  de  le  ma- 
nous,  que  nous  recourions  aurefugeà  celuyqui  gnifier:&  cependant  que  nous  appréhendions  que 
nous  peut  fortifier.  Voila  donc  à  quoy  l'Efirriture  fa  vengeance  eft  iufte  contre  tous  les  mefchans,  & 
regarde. Et  puis  pour  le  fecond,elle  nous  veut  auf^  que  s'il  les  punit,  il  fait  fon  office,  afin  qu'il  foit 
fi  monftrer  la  bonté  paternelle  de  Dieu  enuers  craint,  &  redoutc,&  honoré  de  tout  le  monde:voi 
nous,  entant  qu'il  «nous  fupporte  comme  fes  en-  la  ce  que  nous  auons  à  retenir.  Or  cependant  on 
fans,&  qu'il  ne  donne  point  telle  licence  fur  nous,  pourroitencores  trouuereftrange  ,  comme  Dieu 
que  noftrc  ennemi  defireroit  bien,  &  mefme  qu'il  fe  fert  ainfi  de  Satan:mais  nous  auôs  défia  dit,  que 
ne  prendroit  point  plaifir  à  nous  affliger ,  n'eftoit  nous  ferions  bien  toft  efcoulez.fi  nous  n'auiôs  ceft 
qu'il  cognuft  que  cela  fuft  propre  pour  noftre  fa-  article  bié  côdu  en  nous,  que  les  diables  font  fou» 
lut.Vray  eft  qu'il  nous  faut  auoir  cela  pour  refolu,  la  côduite  de  Dieu,tellemét  qu'ils  ne  peuuent  rien 
quand  nous  ne  cognoifTons  point  pourquoy  Dieu  faire  fans  fon  côgé.  Mais  il  y  a  encores  plus  c'eft  af- 
nous  afHige,que  nous  le  confefsions  toufiours  e-  fauoir  que  les  diables  font  côme  bourreaux  pour 
ftre  iufte:  mais  cependant  fi  faut-il  encores  que  exécuter  les  iugemensde  Dieu  ,  &les  punitions 
nous  ayôs  cefte  doctrine  imprimée  en  nos  cœurs,  qu'il  veut  faire  fur  les  mefchâs  :  ils  font  aufsi  côme 
c'eft  aflauoir  que  Dieu  nous  aime  fi  tendrement,  verges,  par  lefquelles  Dieu  chaftie  fes  enfans. 
qu'il  ne  demande  finon  à  nous  réduire,  il  nous  eP  Bricf,  ilfautquele  diable  foit  inftrument  de  l'ire 
pargne,il  nous  tient  comme  en  fon  giron  :car  voila  de  Dieu,  &  qu'il  exécute  fa  volonté ,  non  pas  qu'il 
côme  l'Efcriture  en  parle. Maintenant  donc  quand  le  face(cômc  nous  auons  ditjde  fon  bon  gré,  mais 
nous  voyôs  que  Satan  vient  allumer  le  feu,&  qu'il  d'autant  que  Dieu  a  l'empire  fouucrain  fur  toutes 
demâde  à  Dieu  que  lob  foit  perfecuté,notons  que  fes  créatures, &  qu'il  faut  qu'il  les  plie,&les  tourne 
l'Efcriture  nous  monftre  que  Dieu  ne  nous  traite  làoii  bon  luy  femble.  Mais  ily  aicivnegrandedi- 
point  fi  rudement  fans  caufc ,  que  ce  n'eft  point  à  uerfité ,  que  nous  auons  à  noter,  car  quand  Dieu 
la  pourfuite  de  noftre  ennemi ,  d'autant  qu'il  ne  a  permis  à  Satan  d'affliger  lob ,  il  luy  a  dit ,  Voici 
demanderoit  finoH  de  nous  tenir  à  repos  ,  &  à  tu  pourras  foudroyer  fur  toute  fa  fubftance  :  mais 
noftre  aife,  s'il  nous  eftoit  expédient  :  mais  pource  que  tu  n'attouches  point  à  fa  pcrfonne.  Et  enco- 
qu'il  eft  bon  que  nous  foyons  ainfi  exercez  par  af-  res  après  qu'il  a  ruiné  tout  fon  bié,il  dit,Tu  pour- 
flidiôsjVoire  par  les  mains  de  Satan, &  bien.  Dieu  ras  toucher  fa  perfonne  ,  mais  tu  n'approcheras 
luy  permet,d'auiant  qu'il  cognoift  qu'il  cft  bon  &  point  de  fon  ame.  En  celaencores  voyons  nous 
profitable  pour  nous.  Voila  (di-ie}ce|que  nous  a-  que  Dieu  refcrue  toufiours  l'ame  de  lob,  tcllcméc 
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que  Satan  ne  peut  finon  le  tourmenter  en  fes  biés,  que  nous  adorions  les  iiigcmeiis  de  Dieu ,  qu'ils 

&;enfa  vie  mortelle,  &  en  fon  honneur:  car  il  n'a  nous  foycnt  admirables,  iurcjuesù  ce  qu'ils  nous 

point  ccfte  vertu  d'entrer  iufques  enl'ame  ,  afin  foyct  mieux  cognus. Car  nous  aiiôs  vnetroppcti- 

defcduireIob,&delefairc  desbordcrà  impatié-  temefurc  pour  les  cognoiftre  maintenâtdu  tout. 

ce.  Ceci  fera  mieux  entendu  par  la  fimilitude  con-  H  faiit  donc  que  nous  cheminions  en  humilitc,co- 

trjirc.  Quand  Dieu  permet  à  Satan  d'cxccuter  fon  gnoiffans  en  particjiufques  à  ce  que  nous  ayôs  pie 

ire  fur  les  incrédules,  ilneluy  permet  pas  feule-  nitude  de  reuelation  au  dernier  iour:  mais  quoy 

met  de  les  affliger  en  leurs  biens,  de  les  affliger  de  qu'il  en  foit,  (i  ne  faut-il  point  que  nous_  ignorions 

maladies ,  ou  en  quelque  autre  façon ,  mais  il  va  ce  que  l'Efcriture  nous  môilre  ,  c'efl:  aflauoir ,  que 

plus  outre,c'eft  qu'il  luy  donc  vertu  d'erreur,  &  de  Dieu  fe  fert  tellement  de  Satan,  qu'il  cft  toufiours 

pouuoir  tromper,  côme  defia  nous  auons  allégué  prefl:  de  fcdyire  les  hommes  quâd  ils  l'ont  mérite, 

l'exemple  d'Achab."Voila  Dieu  qui  dit, Qui  me  fe-  &  fur  tout  quâd  ils  refufent  d'obéir  à  la  vérité' ,  que 

duira  Achab?&  Satâ  dit,Ie  feray  cfprit  de  menfon-  il  faut  qu'ils  foyent  trâfportez  en  menfonge.  Quât 

ge  en  la  bouche  de  fcs  Prophètes.  Nous  voyons  cft  des  fidèles,  Dieu  les  permettra  bien  aufsi  quel- 

donc  là  vne  licence  qui  cft  beaucoup  plus  grande  quefois  à  Satan,tc!lement  qu'ils  ferÔt  feduits,coin 

que  n'eft  pas  ccfte-ci:car  il  n'eft  pas  queftion  feule-  me  en  la  fin  lob  n'a  pas  cftc  exempt  de  ce  mal-la:& 

met  qu'Achab  foit  trompe  de  quelque  moyen  ex-  nous  voyons  aufsi  ce  qui  cft  dit  eiT  J'hiftoirc  fainéle 

terieur  :  mais  voila  les  Prophètes  qui  le  trompent  de  Dauid:car  quand  il  a  nôbre'  le  peuple,  d'où  eft- 

2.The.  fous  ombre  de vcrité.Etc'eft -ce  que  S.Paul expri  ceque  celacftaduenu?  le  texte  porte q ue  c'eft  le 

s.c./o.    me,que  quand  les  homes  ne  veulent  point  obéir  à  diable  qui  a  fufcitc'  tout  ce  mal,quâdDauid  a  ainfi 

Dieu,&à  fa  verite',&  qu'ils  ne  s'y  vculét  point  rcn-  nombre  le  peuple  de  Dieu.  Dauiddonccftantdu  f,chr. 

ger,  fur  tout,  quand  Dieu  leur  a  fait  la  grâce  de  fe  nombre  des  enfans  de  Dieu,  nelaifle  pas  d'eftrc  ^^^^ 

manifcfter  à  eux  ,  &  leur  monftrer  le  chemin  de  quelquefois  mis  en  la  puiflance  de  Satâ  pour  eftre 

falut,  s'ils  font  fi  malheureux  de  reietter  vne  tel-  trompé.Or  quand  nous  voyons  cela  ,  nous  auons 

le  grâce  de  Dieu,&  de  la  refufer,  alors  voila  Dieu  bien  matière  de  prier  Dieu ,  &  nous  venir  rendre 

qui  leur  enuoye  des  faux  prophctes,&  fcdu^eurs,  fous  l'ombre  de  fcs  ailes,  &nQ«s  tenir  là  cachez: 

qui  non  feulement  perucrtiront  toute  bonne  do-  car  fi  vne  telle  chofc  eft  aduenue  à  Dauid  ,  que  fe- 

â:rine,mais  aufsi  ferôt  creus  :  car  il  leur  douera  cf-  ra-cç  de  nous?  Cependant  notons  aufsi  que  quand 

ficaced'erreur.llfautbienpoifer  ce  mot-la,  côme  Dieu  permet  vne  telle  vogue  à  Satanfur  fes  fidèles 

aufsi  il  emporte  beaucoup.  Car  qu'eft-ce  à  dire,  ef  cen'eftquepour  peudetcps.  Et  voila  pourquoy 

ficace  d'erreur?  C'eft  quâd  Dieu  retire  fa  clarté'  de  il  cft  dit,que  fa  vertu  eft  fur  les  incrédules ,  &  fur 

nous,que  nous  auôs  les  efpritsesblouis, nous  fom  tous  rebellestcen'eftpoint  fans  caufequcS.  Paul 

mesftupidcs,  tellement  que  nous  ne  difccrnons  met  ceftediftinftion-laMlopereCdit-iljmaintcnant  Epbef. 

non  plus  que  les  bcftes  brutes  :  cncorcs  que  la  fof-  en  tous  incrédules, il  met  le  règne  de  Satâ  en  ceux  2,<t-2 

fe  foit  toute  patéte  deuât  nous, nous  trcbufcherôs  qui  font  feparcz  d'aucc  Dicu,&  qui  font  retrâchez 

là  fans  y  voir  goutte.  Et  pourquoy?  Pource  qu'il  de  fon  Eglifc.  Et  pourquoy?  Car  voila  fes  limites, 

n'y  aplusd'aduis,rLidcprudéce  en  nous,  d'autant  mais  quand  il  peut  naurcr  les  enfans  de  Dieu,  no- 

queDicuadôné  lapuiffancc  àSatande  nous  tro-  ftrcScigncur  permet  cela  pour  les  humilier,  afin 

per  &  fèduirc,  voire  de  nous  aueugler  du  tout ,  &  que  quand  ils  feront  tourmentez  ainfi  durement, 

de  nous  enforcelcr,  tellemét  que  nous  ne  fâchions  &  que  cependant  ils  refiftent  aux  aflauts  qui  leur 

nous  tourner  ne  ça  ne  là,  que  nous  ne  tombions  font  liurez  ,  ils  cognoilTent  que  cela  n'eft  point 

en  quelque  tromperie  nouuclIc.Voila(di-ie)com-  d'eux:mais  qu'ils  font  fouftenus  d'ailleurs,  c'eft  a.C- 

me  Dieu  befongne  enuers  tous  incrédules  &re-  fauoir,de  la  grâce  de  Dieu, &  de  la  vertu  de  fon  S. 

prouuez, c'eft  qu'il  donne  efficace  d'erreur  à  Satan,  Efprit.  Ainfi  donc  ordinairement  quand  Dieu  per 

tellement  qu'il  Us  peut  tromper  fans  qu'ils  s'en  ap  met  à  Satan  de  tenter  fcs  fidclcs,c'eft  pour  leur  fai- 

perçoyuent.  Oriln'cnfiitpas  ainfi  enuers  les  fies  refcruir  letout  comme  de  médecine.  Et  en  ceci 

quand  il  les  afflige  :  car  côbicn  que  Satan  les  aflail-  voyons  nous  vne  bonté  merucilleufc  de  Dieu,que 

le,fi  eft-ce  toutcsfois  que  toufiours  ils  font  prefer  il  conuertit  le  mal  en  bié:car  qu'eft-  ce  que  peut  ap 

ucz,&  ont  dequoy  rcpouffer  fes  tétati5s:car  Dieu  porter  Satan  finon  tout  venin,&poi[bn  ?  car  nous 

les  a  armez  de  fa  vertu,  tellemét  que  Satan  ne  peut  fâuons  qu'il  n'a  que  mort  en  luy:  car  il  en  eft  appcl- 

finon  ce  qui  luy  eft  permis:&  Dieu  luy  met  la  bar-  lé  le  prince.  Ainfi  donc  tout  ce  que  Satan  pourra  Hel>,   ' 

re  au  deuant,  en  forte  que  de  quelque  furie  qu'il  y  produire  tend  à  la  ruine  des  hommes ,  &  pour  les  2À,i^, 

procède,  fi  eft-ce  qu'il  eft  tenu  court,qu'il  ne  peut  abyfmer.Or  cependant  Dieu  trouuera  le  moyen, 

finon  ce  que  porte  le  bon  plaifir  de  Dieu.  Voila  ce  que  le  mal  qui  eft  en  Sa  tan  nous  fera  conuerti  àfà- 

que  nous  auons  à  noter:  &  cependant  nous  auons  lut. Et  voila  côme  S.Paul  a  eftc  médecine,  comme 

àobfcruer  aufsi  que  c'eft  des  iugemensdc  Dieu,  illeconfcfle,  après  auoir  parle  des  reuelations  fi 

tels  qu'il  les  exerce  &  fur  les  bons,  &furlesmau-  hautes,qu'cllesiuyeftoycnt  donees:Dieu(dit-iI)a  ^Qgy. 

uais.ll  eft  vray  que  fi  nous  voulons  fuyure  noftre  prouueu  que  ie  ne  m'efleuafle  point  par  trop.  Voi  ^'      ' 

*  opinion,  nous  pourrôs  nous  cfmerueiller  cornent  la  vne  bonne  prouifion,&  bien  vtile  pour  S.  Paul. 

cela  fc  fait,  que  Dieu  donne  telle  authoritc,&tel-  car  nous  fanons  que  l'orgueil  eft  pour  nouspreci- 

le  vogue  à  Satâ  de  nous  pouuoir  fcduire.  Cela  dôc  pi  ter  aux  abyfmes ,  qu'il  n'y  a  rien  qui  irrite  plus 

nous  fc^blcra  bien  eftrâge  à  aoftre  fantafie. Mais  Dieu:car  il  faut  qu'il  fc  déclare  toufiours  ennemi 

quoy?ilnous  faut  humilier.voyans  que  l'Efcriture  des  orgueilleux  ,&  de  ceux  qui  prefument  en  façô  , 

en  parle  ainfi ,  &  attendre  le  iour  que  nous  conce-  que  ce  foit  de  leur  vertu.Or  S.  Paul  eftoit  en  ce  dâ- 

uions mieux  les  fecrets  de  Dieu  ,  lefqucls  nous  ger-la,fiDieu  n'y cuft remédie.  Etla  façonquelle 

fontauiourd'huyincomprchenfibles,  &  que  pour-  eft-el!e?c'eft(dit-il)  qu'il  m'aenuoyélc  meffager  de 

tant  il  faut  que  nous  apprenions  à  les  magnifier,  Satan  qui  m'a  fovjffletté.  Voila  Satan  qui  befongne 


en 
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en  S.Paul,voirc  parla  permifsion  de  Dieu.  Et  l'if-  nantdit,  Que  Satan  cftfbrti  delà  prerencc  du  Sei- 
fue  quelle  eft-elle?  Il  eft  vray  que  Satan  cuidoit  a-  gncur.car  l'Efcriture  falfte  difcernc  entre  les  cho- 
byfmer  S.Paul ,  que  fon  intention  cftoit  bien  de  le  fes  extérieures  qui  fe  font,  &  le  côfcil  de  Dieu^qui 
dcsbaucher ,  afin  qu'il  quittafl  le  fcruice  de  Dieu,  ne  fe  cognoifl:  point  finon  des  fidèles,  qui  s'eflcuét 
&qu'eftantfarclié  des  troubles  &miferes  qu'il  en-  par  dcflus  toute  leur  raifon,&tous  leurs  fensna- 
duroitince{famnict,ilferetirafl:  vnpeudcla  Chre-  turels.  Carnousne  paruiendrons  iamais  àlaco- 
ftienté:  voila  que  Satan  penfoit.  Mais  qHoy?Dieii  gnoiflànce  de  la  maiefté  de  Dieu ,  fi  ce  n'eft  que 
regarde  à  vne  autre  fin,c'efl:  qu'il  veut  tenir  en  bri-  nous  (byôs  efleuez  par  deffus  toutes  nos  facultez. 
de  (on  fcruitcur,  afin  qu'il  ne  s'oublie  point,  qu'il  Or  maintenant  l'Efcriture  retourne  à  l'hiftoire, 
ne  s'efleue  point  par  trop, Et  pour  cefte  caufe  il  eft  quand  elle  dit ,  Que  Satan  eft  forti  de  la  prefcnce 
foufflete':car  il  vfè  de  ceftc  fimilitude-la  notâment,  du  Seigneur,c'eft  à  dire  qu'on  a  cognu  vifiblemét, 
que  Dieu  ne  l'exerce  pas  côme  vn  gédarmecn  vn  &d'vne  façon  patéte  comme  il  a  affligé  lob.Voila 
camp  de  bataille,  pour  luy  dôner  vne  viifloire  glo-  ce  qui  y  eft.  Et  au  refte,cela  eft  toufiours  pour  ex- 
ricufc:mais  il  le  fouffletteauec  ignominie  &op-  primer  le  naturel  de  Satan,  c  eft  qu'auec  vne  rage 
probrc.Et  faut  que  le  fainâ:  Apoftre  eftât  doué  de  desbordee  il  iette  feu  &  flamme ,  comme  s'il  vou- 
lons fi  excelles  de  l'Efprit  de  Dieu,  foitlà  fubietà  loittoutabyfmer.  bricf,quec'eft  fon  office  de  ten- 
Satâ,qu'il  luy  crache  au  vifagc,  qu'il  luy  face  beau-  ter ,  comme  il  eft  dit  aufsi ,  quand  il  eft  parlé,  que 
coup  d'ignominies.  Nous  voyôs  donc  côme  Dieu  lefus  Chrift  a  efté  tenté,  Voici celuy  qui  tente.  Ce  Aîatt. 
conuertit  le  mal  en  bien  ,  quand  il  nous  fait  feruir  mot-la  &  ce  titre  eft  attribué  notamment  à  Satan.  -f-^J-i" 
tous  les  aigui  lions  de  Satan  à  medccine,&  que  par  PourquoyPafin  que  nous  fâchions  qu'il  ne  dem:»n- 
ce  moyé  la  il-nous  purge  des  vices  qui  font  cachez  de  finonde  ruiner  tout,  finon  démettre  le  genre 
en  no'.  Etainfinous  auôsàloucr  Dieu  cntout&  humain  enconfufion.  Et  voila  pourquoy  il  n'eft 
par  toutjVoire  combié  que  de  prime  face  fès  iuge-  point  oifif ,  qu'il  circuit ,  qu'il  tracafte  pour  nous 
mens  nous  foyent  trop  rudes  à  noftre  phantafie,&  mener  à  perdition  auec  luy.cependât  il  ne  deman- 
que  nous  ne  les  puifsions  pas  concenoir  félon  no-  de  finon  d'eftrc  exempt  de  l'obeiflance  de  Dieu,& 
ftre  fens  charnel. Quâd  donc  nous  aurôs  bien  tout  de  peruertir  tout.  Quand  nous  cognoiflbns  cela, 
confideré,nous  aurôs  toufiours  dequoy  magnifier  nous  deuons  eftre  tant  plus  incitez  àprier  noftre 
Dieu.  Voila  quant  àce  paflage,  oùileft  dit.  Que  Dieu,  quil  nous  reçoiue  entre  fes  mains,  &en  fl 
Dieu  a  donné  congé  à  Satan  d'affliger  lob:  voire,  garde.car  quand  il  nous  y  aurareceus,nousfcrons 
mais  qu'il  luy  a  défendu  de  ne  point  toucher  àfà  àfauuetécontre  tous  les  troubles  que  Satan  nous 
perfonne.  En  fomme  nous  auôs  à  noter,que  quâd  machinera.  Mais  fi  Dieu  s'eft  vne  fois  eflongnéde 
Dieu  permet  que  nous  foyonsainfiaflaillis  de  Sa-  nous,qu'il  nous  ait  feulement  lafché  la  main,  nous 
tan,qu'il  nous  face  des  aflauts  beaucoup  &  bié  ru-  ferons  incontinent  vaincus  de  Satan.  Voila  donc 
des,toutesfoisilyvaparmcfure,ilcognoiftnoftre  comme  nous  fommes  inftruitsd'vn  cofté  à  nous 
portec,&  ce  qui  nous  eft  expédient.  Or  pour  la  fin  humilicr,cheminer  en  crainte  &  folicitudejd'autre 
\\  e^à\t,  .Que  Satà  eft  fini  de  laprefence  (h  Seigneur,  cofté  àinuoquer  Dieu,  fâchas  que  quand  nousfè- 
Non  pas  que  Satan  ait  fait  ce  que  bô  luyafèmblé,  rons  (ècourus  de  luy,rien  ne  nous  defaudra  ivoire 
comme  fi  Dieu  ne  l'euftplus  veu  :  mais  c'eft  pour  encores  qu'auec  grandes  difïicultez  il  nous  faille 
fignifier  quelle  eft  la  fu  reur  de  Satâ,quellc  eft  fa  fa-  batailler, que  neantmoins  nous  foyons  afleurez  de 
çonaccouftumce,  c'cft  alfauoir,  qu'ilafaitdu  pis  la  viiSoirequ'ila  promife  à  tous  les  fiens. 
qu'il  a  peu, fans  regarder  qu'il  eftoit  fubiet  à  Dieu.*  Or  nous  nous  profternerons  douant  la  maiefté 
qu'il  a  vfé  de  fa  rébellion,  &  qu'il  a  foudroyé  fur  les  de  noftre  Dieu,  le  prians  qu'il  luy  plaife  nous  faire 
biens  de  Tob.  combien  qu'il  y  a  encores  vne  autre  fentirles  maux  qui  font  en  nous  ,  &  que  les  ayans 
chofe  fignifieeen  ce  moi,c'cll  aflauoir,que  Satan  a  cognus,  vn  chacun  fe  fente  plein  d'infirmitez,voire 
môftré  par  effeâ:  ce  congé  qu'il auoit  obtenu.  Car  de  vices  énormes,  pour  lefquels  nous  méritons 
nous  auons  dit,qu'ici  ce  confeil  cftroit  de  Dieu,  &  bien  d'eftre  reiettez  de  fa  face.  Et  cependant  que 
quin'eftoit  point  cognu  des  hommes,  nous  a  efté  nous  le  prions  qu'il  nous  fortifie  tellement  par  fon 
déclaré.  Car  cependant  l'Efcriture  au(si  parle  des  S.Efprit,  qu'en  profperité,  &  en  affligions  nous  le 
chofes  qui  nous  font  patentcs,côme  tantoft  après,  benifsiôs  toufiours:que  nous  ne  demâdions  finon 
Iobaeftédefpouillédetoutefafubftance:comme  deluy  côpIaireentout&  partout,  &  nous  dédier 
fes  enfans  luy  font  morts,comme  il  a  efté  affligé  en  à  luy.Et  combien  que  nous  ayôs  affaire  à  vn  enne- 
fa  perfonne ,  cela  a  efté  notoire  à  tous.  Mais  tous  mi  trop  fort  &  trop  robufte,auquel  no'ne  pouuôs 
n'ont  point  cognu  ce  qui  a  efté  recité  par  ci  deuât,  pas  rcfiftcr  pour  repoufler  ks  aflauts,  q  toutesfois 
c'eft  afrauoir,que  Dieu  auoit  tenu  ks  afsifes,&que  eftans  maintenus  par  la  vertu  de  noftre  bon  Dieu, 
tout  eftoit  difpofé  par  fon  confeil,  &  que  rien  n'e-  nousperfèueriôs  enfbnobeiflancciufqu'enlafin, 
ftoitaduenufansfaprouidence.  Ccuxqui  onteu  c'eft  à  dire,  tant  qu'il  nous  ait  recueillis  à  fby,pour 
les  yeux  de  foy  pour  comprendre  cela, l'ont  enten-  no'  faire  participas  du  triôphe  bien-heureux  qu'il 
du  :  les  autres  ont  apperceu  feulement  les  chofes  nous  a  préparé  en  fâ  gloire  celefte.  Que  non  feulc- 
<jui  fe  faifoyent.  Et  voila  pourquoy  il  eft  mainte-  ment  il  nous  face  ce  bien  &  ceftc  gracc:mais,&c. 
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15   Vn  iour  que  fes  fils  &fesfiIlesmangeoyent,&beuuoyentduvmenIamai-r 
fon  de  leur  fi'ere  aifne, 

14    Va  meflager  vint  à  lob  difant ,  Les  bœufs  labouroyent ,  &  Us  afnefles  paif- 

ci. 
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foyent  auprès, 

15  Et  voici  les  Sabéens  qui  fe  font  ruez  delTus ,  &  les  ont  prins,&  ont  tué  les  fer- 
uiteurs  au  trenchant  de  l'efpee,  &  ie  fois  efchappé/eul  pour  t'annoncer  ceci. 

16  Et  comme  celuy-la  parloir,  en  voici  vn  autre  qui  dit ,  Le  feu  de  Dieu  eft  de- 
foendudu  ciel,  &  a  bruflé  les  moutons,  &  les  feruiteurs,&  ie  fois  feul  efcliappé 
pour  le  t'annoncer. 

17  Et  comme  celuy-la  parloir  encores,  voici  vn  autre  difanr.  Les  Chaldéens  ont 
ordonné  trois  bandes,ôc  fe  font  ruez  for  les  chameaux,  &  les  ont  prins,&  ont  frap- 
pé aufsi  les  feruiteurs  au  rrenchant  de  l'efpee  ,  mais  ie  fuis  feul  efchappé  pour  le  te 
venir  reueler. 

18  Comme  ceiu y  parloit ,  voici  vn  autre  difant ,  Tes  fils  &  tes  filles  mangeoy  ent 
&  beuuoyent  du  vin  en  la  maifon  de  leur  frère  aifné, 

19  Voici  vn  vent  impétueux  du  cofté  du  defert  qui  s'eft  rué  contre  la  maifon,ôc 
a  frappé  les  quatre  coings  d'icelle ,  &  eft  tombée  fur  les  ieunes  gens ,  &  font  morts, 
&  ie  fuis  efchappé  feul  pour  ie  t'annoncer. 

PlèuM     T^  '^^  '^'^  'î"^  '^^  Anges  de  Dieu  feront  leur  câp  me  qiioy?nous  ne  ferons  pas  tentez  tous  egalemct: 
l'g     I  toutà  l'entour  des  fidelcs:&ceftchiftoire  nous  car  aufsi  Dieu  ne  nous  a  point  fortifiez  tous  com- 
-Lm5{lre,combieniI.nousefl:meftierd'efl:reain(i  me  il  fèroit  bien  requisnl  y  en  a  qui  font  débiles, 8c 
enuironne2&  munis.  Car  nous  voyons  quelle  eft  Dieu  les  fupporte  :  &  s'il  les  afflige,  c'eft  pour  les 
la  rage  de  Satan  contre  tous  ceux  qui  craignent  humilier,  afin  qu'ils  fbycnt  tarit  plus  fur  leurs  gar- 
Dieu.  Si noiis  regardons  bien  quelle  eft  la  condi-  dcs:&:qu*iIsrinuoquentplus  foigncufemétrlesau- 
tiondenoftrevie,noustrouueiôs,  que  nous  fom-  très  font  beaucoup  plus  robuftes  &  puilfans.  & 
mes  fubiets  àcent  mille  cfpcces  demorts,&  ne  pourquoyPPôurceque  Diculeuraefpandudefoii 
faurions  marcher  vn  pas,  que  nous  n'en  foyons  na~  Efprit  en  plus  grande  abondance.  Or(commc  i'ay 
i]rez:&  nous  fauons  bien  dire  que  ce  n'èft  rien  que  dcfia  dit)felon  que  Dieu  nous  diftribuc  de  la  force 
de  l'hommcjVoyant  la  fragilité  qui  eft  en  luy.Mais  qui  eft  en  luy ,  il  nous  exerce ,  il  veut  aufsi  que  no- 
cependant  nous  ne  regardas  pas  alTez  quelle  eft  la  ftre  foy  foit  efprouuce,  cognoiflant  q  cela  ne  nous 
malice  de  Satan  lequel  nous  efpie,lequel  machine  eft  pas  inutile ,  mais  il  fait  pourquoy  il  le  fait.  Il 
tout  ce  qu'il  peut  contre  nous,afin  de  nous  mettre  n'cft  pas  tenu  de  nous  donner  vne  feule  goutte  de 
en  defefpoir.  Tant  y  a  qu'ici  noftre  Seigneur  nous  vertu,  il  nous  pourroit  laiflcren  nos  infirmiter, 
a  voulu  aduertir  quel  befoin  nous  auôs  d'eftre  gar-  pour  faire  qu'à  chacune  minute  de  temps  nous  fe- 
dez  par  fes  Anges,  lefquels  bataillent  contre  tous  rions  accablez  &  opprimez  du  tout  :  car  nous  n'a- 
ies aflauts  de  Satan  qui  font  drcflez  contre  nous,  uons  nul  moyen  de  refiftencc  en  nous,  mais  tant  y 
Car  tout  ainfi  que  Satan  eftnoftreaduerfe  partie,  a  que  Dieu  nous  fortifie  par  fa  grâce  :  toutcsfois 
âufsi  Dieu  employé  i^es  Anges  pour  nous  mainte-  (comme  i'ay  dit)  ce  n'cft  pas  d'vne  pareille  façon: 
nir ,  &:  veut  qu'ils  foyent  miniftres  de  noftre  faliit.  caries  vns  dcmcurét  infirmes, &  les  autres  ont  vne 
Or  pour  mieux  cognoiftre  ce  que  i'ay  touché,  no-  plus  grade  -crtu  beaucoup.  Et  voila  pourquoy  les 
tons  en  premier  lieu  ,  que  lob  eft  ici  affligé  en  di-  fiinfts  perfonnagcsqui  ontcfté  douez  de  grâces 
uerfcs  fortes,  c'eft aflauoir,  en  toutfon  bien  &en  excellentes  ont  aufsi  cfté  tourmentez  beaucoup 
fes  enfans. Satan  eftoit  tcnubridc,qu'ilnepouuoit  plus  en  leur  vie.  Qui  eftccluy  de  nous  qui  foit  af- 
rien  attenter  fur  fa  perfbnne,ains  feulement  fur  Ces  failli  fi  rudemét  comme  a  cftc  Abraham, &  qui  ait 
biens:ilmonftre  bien  que  Dieu  les  luy  a  abandon-  vnevie  fimifcrable  ,  que  iamais  ne  foit  en  repos? 
nez,  &  puis  fes  propres  enfans  en  refpondcnt,  qui  Car  voila  Dieu  qui  luy  cômandede  fortirdupays 
luy  font  aufsi  chers  que  fa  vie.Ily  acncorcs  vnau-  de  fànaiffancc,  &  quand  ill'adclaiflcjil  demeure  là 
trc  poinftjc'eft, qu'il  ne  perd  pas  fon  bien  d'vne  fa-  à  languir  au  milieu  du  chemin  ,  iufqu'à  ce  que  fon 
çon ,  ni  fes  enfans  aufsi  :  mais  le  diable  a  ccfte  rufe  pcre  foit  trefpaffé.  En  la  fin  il  entré  en  cefte  terre- 
de  luy  enuoyer  des  tctations  diuerfès  :  car  il  luy  fu-  la,voire  ne  fâchant  de  quel  cofté  il  fe  doit  tourner: 
fcite  des  ennemis  d'vn  coftc,iI  fefert  d'autre  part  car  Dieu  ne  daigne  pas  luy  dire,quel  eft  le  pays  oii 
de  la  foudre  du  ciel,&  des  tourbillôs  de  l'air.  Voi-  il  rappelle,mais  il  le  tient  là  comme  le  bec  en  l'eau. 
la  donc  comme  ce  feruitcur  de  Dieu  eft  tourmcté  Eft-il  I.1  venu?  on  le  tourmente,  on  le  fafche,  il  n'y 
en  diucrfcs  fortes  :  &  cela  pouuoit  luy  augmenter  a  qu'inquiétude ,  &  puis  quand  les  hommes  l'ont 
fa  trifteiTe,&  le  troubler  encores  pl,us,penfant,  C5-  bien  fafché ,  la  famine  le  pcrfecutc ,  qu'il  faut  qu'il 
ment?  non  feulement  leshômcsme  fontcontrai-  fc  retire  ,fi  femme  luy  eft  là  rauie.  Etpuisquand 
rcî,mais  i'ay  Dieu  qui  bataille  contre  moy.  Voila  il  retourne,  c'eftà  rccommencer:&  pour  la  lècon- 
quclle  eft  l'aftuce  de  Satan.  Or  il  eft  vray  que  ceci  de  fois  il  faut  qu'il  aille  cercher  pafture  ailleurs: 
nous  fcmblcracftrange  du  premier  coup;  &  voila  &  cependant  Dieu  luy  dit.  Ne  te  chaille,ie  te  don- 
pourquoy  il  y  en  a  qui  cuidcnt  que  Dieu  nous  ait  neray  cefte  terre ,  tu  en  feras  fcigneur  &  maiftre: 
ici  propofé  quelque  fimilitude  de  patience,  &  que  ouy,  mais  il  n'en  voit  rien.  Cependant  il  n'a  point 
ce  ne  foit  pas  hiltoirc,  mais  telles  gens  ne  cognoif  de  lieu  pour  fe  loger ,  &  toutesfois  Dieu  luy  pro- 
fentpas  que  Dieu  beibngncenucrs  fes  feruiteurs  metdelefaireheritierdumondc.Etpuis,quandiI  "^m^ 
fclonlamefuredcfoyqu'illeuradiftribuec.Com-  fcmble qu'il doiucauoir lignée,  iln'cnapoint:  &  ^.c.i^ 
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toutcsfois  voila  où  il  falloit  que  fuft  fon  faliit:mais 
il  eft  vieil  &  caduque,  &  cependant  Dieu  luydit. 
Tu  n'auras  point  de  falut,  fi  tu  n'as  lignée:  &  com- 
ment? le  voila  défia  en  tel  aagc ,  qu'il  n'en  pouuoit 
Gen.i2  P^*  attendre.  Et  bicn,Dieu  luy  a-il  donne  Ifinael? 
chap.     il f-JUt  qu'il  foit banni  &  retranché  delà  maifon.Et 
cr  mi'  P"^"^  ^"  '^  ^"  quâd  il  a  lûac  félon  la  promcflc,Dieu 
tns  fui  luy  arrache  fon  propreenfant,&  luy dit,Va  le  tuer. 
uans.      C'eft  cncores  plus  que  ce  que  nous  oyons  de  lob: 
car  fi  vn  père  oit  que  fes  enfans  foyent  accablez  de 
la  foudre,  ou  bien  qu'on  les  ait  meurtris,  il  eft  vray 
que  cela  luy  eft  bien  aigre,  &  dur  à  porter:  mais 
qu'il  aille  tuer  fon  enfant  de  fa  propre  main ,  c'eft 
vue  chofe  par  trop  extrême.  Et  il  faut  qu'Abrahâ 
en  vicne  là.  Et  puis  quâd  Dieu  luy  a  rendu  fon  fils, 
comme  s'ill'euft  rcfiiifcitédc  la  mort,  illuymon- 
ftre  quelle  eft  la  promcfle  qu'illuy  auoit  donnée, 
let'auoyedit  iufques  à  maintenant,  que  tu  ferois 
héritier  de  cefte  terre  :  or  tant  s'en  faut  que  tu  en 
iouyffes,  que  tu  entres  en  poflcfsion  ta  vie  durant, 
qu'il  fiLidra  que  tes  fucccffcurs  en  foyét  dechaflez, 
qu'ils  foyent  en  pays  eftrâge  fous  vne  tyrannie  fort 
cruelle  parl'efpace  de  quatre  ces  ans.  Nous  voyôs 
que  Dieu  a  exerce  fon  feruiteur  Abraham  d'vne 
façon  eftrâge,  &  non  accouftumee  entre  les  hom- 
mes. Pourquoy?  caraufsi  l'auoit  il  fortifié parfbn 
fainft  Efpnr,&  pourtant  il  luy  adonné  de  grands 
a{rauts&  bien  rudes.Voiladonc  comme  Dieu  be- 
fongne  en  ceux  qui  font  les  plus  excelles, afin  qu'ils 
nous  foyent  comme  miroirs  &  exemples  pour  les 
cnfuyure.Et  de  fait  on  ne  fera  point  de  tels  ouura- 
ges  en  vne  petite  boutique  comme  en  vne  grande, 
là  où  il  y  aura  matière  &multitude  d'ouuricrs,quc 
tout  fera  bien  cquippc,  &  en  ordre  :&s'ily  a  vne 
petite  boutique,on  n'y  pourra  pas  faire  grand'  be- 
fongne.Ainfi  Dieu  en  vfc  il. Voila  donc  comme  il 
a  fallu  que  lob  nous  ait  efté  conftitué  côme  vn  pa- 
tron,&  que  Dieu  l'ait  affligé  iufques  au  bout,  afin 
que  quand  nous  ferons  comparailbn  de  nous  auec 
luy,chacun  ait  h5te,veu  qu'il  ne  peut  fouflrir  quel- 
que afHifliô  on  legerc,ou  moycne  :  car  nous  fom- 
mcs  fi  délicats, que  c'eft  pitié. Si  Dieu  nous  enuoye 
quelque  ad uerfité,il  n'eft  point  queftiô  de  regarder 
en  quoy  il  nous  c/pargnc,  mais  nous  firntôs  noftre 
mal,  &  ne  voulons  point  cftre  confolez  en  appré- 
hendât la  bonté  de  Dieu  en  ce  qu'il  nous  fuppor- 
te.Commequoy?  Vn  homme  fera  maladc,il  con- 
çoit vne  telle  apprehéfion  de  fon  mal,qu'il  ne  pen- 
fe  à  autre  chofe,  &  ne  regarde  point.  Dieu  medô- 
nc  ici  des  moyens  beaucoup  pourmefoulager,  ie 
fuisfecouruen  mon  mal,onafoucide  moy,  iefuis 
ferui(comme  l'vn  aura  fa  femme,rautre  fes  enfans, 
l'autre  fes  feruiteurs,qui  luy  afsifterôt)ie  voy  donc 
que  Dieu  cncores  ne  m'afflige  pas  outre  mefurc:il 
aura(di-ie)  les  remedes,qui  luy  feront  tout  appre- 
ftcz,il  aura  du  bien,ouil  fera  fubuenu  d'autruy.Or 
il  n'eft  point  queftion  que  nous  pcfions  à  tout  ce- 
la,mais  le  mal  nous  occupe  en  telle  fortc,que  nous 
fbmmes  là  pour  ronger  noftre  frein,  pour  nous 
tourmcter  &  fafcher,  voire  &  nous  dcfpitcr  à  ren- 
contre de  Dieu. Et  c'eft  vne  ingratitude  trop  vilai- 
ne que  celle-là  :  car  nous  deuons  toufiours  pcnfer 
quand  vn  mal  nous  tourméte,helas!fi  ce  bon  Dieu 
n'auoit  pitié  de  moy ,  que  feroit-ce  ?  le  n'endure- 
royc  point  feulement  ce  mal-ci,mais  i'en  ay  mérité 
de  plus  grans,&Dieu  trouueroit  bien  le  moyen  de 
m'affliger  d'auâtage  :  car  il  eft  dit,qu'il  a  fes  verges 
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cachées  en  fes  coffres ,  &  quand  il  luy  plairoit  les 
defployer  contre  nous,il  faudroit  que  nous  fentif- 
fions  d'autres  coups  de  là  main  q  nous  ne  faifons 
pas.  Si  nous  penfions  à  telles  chofes,  il  eft  certain 
qu'au  milieu  des  plus  grandes  fafcheries  &  mole- 
ftes  que  nous  puifsions  auoir  en  ce  monde ,  nous 
ferions  confolez, nous  fcntirions  quelque  foulage- 
mét  en  nos  maux:mais  nous  n'en  faifons  rien,  tant 
y  a  que  cefte  dodrine  n'eft  pas  efcritc  en  vain.  Ain- 
fidonc  notons,  que  Dieu  en  la  perfonne  de  lob 
nous  a  voulu  donner  vn  miroir,  auquel  nous  con- 
templions, que  fi  nous  (bmmes  afHigez ,  il  ne  faut 
point  que  nous  faciôs  nos  maux  fi  grans,que  nous 
foyons  '^\  délicats  pour  dire ,  le  ne  puis  auoir  pis* 
Gardos  nous  bien  de  dcfpitcr  Dieu  en  telle  Ibrte, 
côme  font  beaucoup  d'inconfidercfe,mais  que  ceci 
nous  vicne  en  mémoire  :  il  eft  vray  que  mon  mal 
m'cft  fort  pcfant,mais  c'eft  pource  que  ie  fuis  trop 
délicat.  Et  où  eft-ce  que  i'en  feroye  donc ,  fi  mon 
Dieu  ne  me  tendoit  la  main  ?  car  il  ne  (eroit  point 
queftion  que  i'eulTe  cefte  aflliiflion  ici  feulement:il 
en  a  bien  d'autres  &  de  plus  grandes,&  de  plus  ex- 
cefsiues.Dieu  fait  le  moyc  qu'il  doit  tenir  en  m'af- 
fligeant,  que  s'il  luy  plaifoitil  me  pourroit  mettre 
en  des  abyfmes  fi  profonds  que  ie  (èroyc  là  côme 
iufques  aux  enfers.  Il  faut  donc  que  maintenantic 
regarde  à  fa  bonté,&  que  ie  le  remercie  de  ce  qu'il 
a  pitié  de  moy,&  qu'il  m'elpargnc.Et  qu'ainfi  foit, 
voila  lob  qui  cftoit  home  cÔme  moy ,  &  lèmbloit 
bien  qu'il  fuft  muni  iulques  au  bout,&  ie  voy  com 
me  Dieu  l'a  affligé ,  non  point  feulemét  en  vne  et 
pece,mais  en  plufieurs  façons.  Ainfi  donc  quâd  ic 
me  feray  mis  en  vne  balâce  auec  luy,  c'eft  bien  rai- 
fon  que  ie  foye  patient,  &  que  ie  m'humilie  fous  la 
main  forte  de  mon  Dieu,  que  ie  me  régc  à  fa  bon- 
ne volonté,dcmandant  qu'il  me  gouuernc,&  qu'il 
difpofc  de  moy  comme  de  fa  crcature,qui  eft  en  fà 
main.  Quand  nous  en  ferons  ainfi,  nous  fentirons 
que  Dieu  eft  toufiours  preft  de  fecourir  à  ceux  qui 
ontfianceen  luy,  &quis'yrepofent.  Orcombien 
que  nous  voyôs  en  lob  vne  vertu  admirable,fi  efl:- 
ce  qu'il  eftoit  homme  fragile  côme  nous.  Et  que 
ainfi  foit,  comment  euft-il  ainfi  efté  fortifié,  finon 
que  Dieu  y  euft  mis  la  main?  Et  auiourd'huy  cefte 
vertu  de  laquelle  il  a  vfé  enuers  Iob,eft-elle  amoï- 
drie?  Dieu  a-il  châgé  ou  de  propos,  ou  de  nature? 
nenni.  Ainfi  donc  quand  nous  voyons  que  Dieu  a 
fortifié  lob,  venons  aux  promefles  qui  ne  font  pas 
pourvu  homme  fcul,mais  appartiennent  à  tous. 
Voila  Dieu  qui  dcclare,que  fi  nous  fommes  efton 
nez  de  la  foiblcfic  de  noftre  chair ,  quand  nous  au- 
rons noftre  refuge  à  Iuy,il  a  dequoy  y  remédier  :  fi 
nous  fommes  abbatus  ,  qu'il  a  dequoy  nous  forti- 
fier, voire  cncores  que  nous  foyons  autrement  de- 
ftitucz  de  tout.Qnâd  donc  le  remède  nous  eft  ain- 
fi prefenté  de  Dicu,pour  fecourir  à  toutes  nos  foi- 
blcfics,ne  doutôs  point,  tout  ainfi  qu'il  a  fouftenu 
fon  feruiteur  Iob,qu'il  ne  befongneaufsi  bien  au- 
iourd'huy en  nous:carilne  veut  finon  Iceiler  Ics 
promeffes  qui  font  communes  à  tous,&en  la  per- 
fonne d'vn  homme  il  nous  en  donne  là  le  tefmoi- 
gnage&  l'expérience, afin  que  nous  ne  doutions 
pas  que  ce  qu'il  a  dit,il  le  fera.n'allegôs  point  donc 
cefte  excufe,Et  voire  ie  fuis  home. Et  lobn'eftoit- 
il  pas  homme?  Abraham  n'eftoit-il  pas  hômePDa- 
uid  aufsibien?  Etcomment  eft-ce  qu'ils  ont  refifté 
aux  tentations?  O  voirermais  ils  ont  efté  aidez.  Et 
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Dieu  n  cft-il  pas  auiourd'huy  femblablc  à  foy ,  a-il  Aimerons-nous  Dieu  quâJ  nous  pcnferons  qu'il 
change'  depuis  ce  tem  ps-  la?  A-il  voulu  aider  feule-  ne  demande  finon  à  nous  perdre  &  à  nous  deftrui- 
mcnt  à  trois  ou  à  quatre?Quâd  il  a  dit,lc  fcray  vo-  re?  Ainfi  donc,  c  eft  vne  chofe  bien  neceflaire  que 
ftre  forterefle  &  rcmpar,  ie  vous  afsifteray  en  tou-  cefte-ci,  que  nous  foyons  tous  refolus  quand  Dieu 
tes  vos  necefsitez ,  a-il  feulement  parlé  à  lob ,  à  nous  afflige ,  que  ce  n'cft  pas  pourtant  figne  qu'il 
Abrahâ ,  &  à  Dauid?  n'a-il  point  parlé  à  toute  fon  nous  hayfle,nc  qu'il  nous  tiene  corne  fes  ennemis, 
EgIire?Ainri  donc/i  nous  ne  voulôs  accufer  Dieu  mais  pluftoft  par  ce  moyen-la  il  procure  noftre  fa- 
de menfonge,  il  nous  faut  conclure  hardimét,  que  lut.  £tvoilaoiiconfiftenoftreviaoire,commeS. 
tout  ainfi  que  lob  a  efté  afsifté  de  Dieu,  aufsi  bien  Paul  dit  en  la  mefme  Epiftrc  au  S.chap.fi  nous  ap-  T^om. 
le  ferons  nous.Mais  quoy?quâd  nous  fommes  de-  prehendons  cefte  amour  de  Dieu  en  lefus  Chrift,  f.g.jâ 
flituez  de  la  grâce  de  l'Efprit  de  Dieu, cela  procède  que  nous  foyons  bien  peifuadez  que  Dieu  nous  a 
de  noftre  malicc,&  que  nous  n'eftimôs  pas  le  bien  adoptez  pour  eftrede  fcs  enfans.car  ayans  ce  prin- 
qu'il  eft  preft  de  nous  faire ,  quand  il  nous  fait  fes  cipe-la,  nous  ne  ferons  point  troublez  d'affliction. 
promc(lcs:combien  qu'il  vic'ne  au  deuant  de  nous.  Pourquoy?Car  puis  que  Dieu  nous  aime,nous  ne 
&  qu'il  ne  ccrche  finon  à  defployer  fa  vertu  pour  ferons  iamais  confus:&  tant  s'en  faut  que  nos  affli- 
nous  maintenir,toutesfois  nous  luy  fermés  la  por-  dions  empefchét  noftre  falut.qu'elles  nous  feront 
te. Et  ainfi,co<Tnoiflbns  bien  à  quelle  intétion  cefte  tournées  en  aide ,  &  Dieu  bcfongnera  en  telle  for- 
hiftoire  nous  eft  cfcrite,c'eft(comme  i'ay  défia  dit)  te,que  noftre  falut  fera  auâcc  par  ce  moyé-ia.  Ainfi 
à  ce  que  nous  cognoifsions  corne  Dieu  afflige  les  donc  voyans  que  lob  quiefloit  aimé  de  Dieu ,  qui 
ficns  :  &  d'autre  cofté,que  nous  fachiôs  qu'il  n'ou-  eftoit  des  plus  excelles  qui  fuflcnt  alors  au  monde, 
blie  pas  de  leur  dôner  fccours  au  befoin,quc  félon  a  efté  fi  grieuemét  affligc,fach5s  que  fi  Dieu  quel- 
que la  nccefsité  eft  grade,  aufsi  le  remède  eft  touf-  quefois  permet  que  nous  enduriôs  des  aduerfitcr 
iours  apprefté  en  téps  opportun.  Et  au  rcfte,nous  bien  dures  &  fafcheufes ,  il  ne  laifle  pas  pourtÛt  de 
auôs  ici  vn  beau  tefmoignage,  que  les  afflii5ti5s  ne  nous  auoir  en  fa  protedion,iI  ne  laifle  pas  de  nous 
font  pas  toufiours  figne's  que  Dieu  nous  hayfle.Et  aimer,&ennousaimâtdcnouspouruoirdecequi 
li  nous  n'auôs  cela,il  eft  impofsible  q  nous  foyons  nous  eft  bô  &  vtile.Mais  il  nous  faut  venir  à  ce  qui 
patiens  en  nos  aduerfitez  :  car  ce  n'cft  point  fans  eft  ici  couché,c'eft  aflauoir  que  Dieu  n'a  pas  feule- 
T^pm.    caufe  que  S.Paul  dit  au  15. des  Romains,qu'il  nous  met  affligé  lob  en  fon  bien, mais  en  fes  enfans.Ce- 
tj-M.'^  faut  auoir  côfolation  auec  patience.  Si  vn  homme  ci  eft  bien  à  notencarquelquefois  ccluy  qui  fe  mè- 
ne fc  confole  en  Dieu ,  quand  il  voudra  monftrer  ftrera  bien  vertueux  en  vne  efpece  de  tentation,fc- 
vne  grande  vertu  &inuincible,fieft-ce  qu'on  ne  raincontinét  abbatu en  l'autre. Exéple,!! y  pourra 
pourra  point  appelier  cela  patiéce  :  il  ne  fera  point  auoir  vn  home  qui  mefprifera  tellemét  les  biens  de 
patient  comme  il  appartiet:  ce  fera  ce  q  u'on  dit  en  ce  monde,  q  s'il  a  efté  bien  riche,&  s'il  eft  appouri, 
proucrbe ,  Patience  de  Lombard  ,  c'eft  à  dire,  pa-  on  ne  le  verra  poït  abbatu,  mais  il  demeurera  paifî 
tiéce  par  force,  &  contrainte,  corne  vne  mule  ron-  ble,Et  bié,i'ay  efté  riche.Dieu  m'a  voulu  affliger, 
géant  fon  frain.Vray  eft  que  ceux  qui  font  tcls,ce-  ie  fuis  defpouillé  de  mon  bien,&  de  ma  fubftancc, 
pendantvoudrôtfairelcscôftans,  ils  ne  voudront  Dieufoit  loué.Ondir3,Cefth5me-laeftficonftât 
point  flefchir,  ils  diront  bien ,  Voila  vne  mauuaife  qu'il  fcmble  qu'il  n'ait  nulle  apprchenfion  de  fon 
fortune,  mais  fi  faut-il  que  nous  foyons  conftans.  mal: voila  vne  grande  vertu  à  luy.  Ouy:mais  s'il  eft: 
Voila  quelle  eft  la  patiéce  des  incrcduIcs:combien  affailli  d'vn  autre  cofté ,  qu'il  luy  aduiene  quelque 
qu'ils  foyent  renômez  au  mode  comme  gens  cou-  tentation  nouuelIe,le  voila  tellemét  troublc.qu'il 
rageux  &  vcrtueux,ils  ne  laiffent  point  de  s'efleuer  n'y  a  nul  moyen  dele  refiouir.  Ce  n'eft  donc  point 
à  rencontre  de  Dieu,  &  de  l'accufer  :  bref,  chacun  aflez  que  nous  foyons,  patiens  cotre  vne  efpece  de 
d'eux  fe  veut  faire  iufte.  le  ne  fay(diront-ils)pour-  mal ,  mais  il  faut  cjue  nous  ayons  rcfifté  à  tout.  Et 
quoy  ceci  m'eft  aduenu  ,  finon  que  fortune  m'eft  voila  pourquoy  aufsi  noftre  Seigneur  nous  exerce 
c5traire,ou  Dieu  eft  oifif,  qu'il  ne  pcnfe  point  aux  en  diuerfes  fortes.  Et  il  nous  faut  bien  noter  ceci: 
chofes,  ou  bien  la  condition  des  hommes  eft  telle,  car  nous  trouuons  cftrange,  après  que  Dieu  nous 
Ainfi  donc  cependant  telles  gens  ne  laiflent  point  aura enuoyé  quelque aduerfitéquâd  nous  cuidons 
d'auoir  leur  cœur  plein  de  venin.  Or  Dieu  veut  eftre  cfchappez,que  voila  vn  fecôd  mal  qui  retour- 
que  nous  foyons  patiens  d'vne  autre  façon,c'cft  af-  ne:ceci(di-ic)cft  bien  dur  à  noftre  fens,mais  Dieu 
fauoir,que  nous  foyons  prefls  de  tout  endurer,  fa-  a  iufte  raifon  de  nous  fufciter  ainfi  des  tentations 
châs  que  le  bien  &  le  mal  nous  procède  de  la  main  diuerlès,afin  que  (comme  i'ay  défia  dit)  noftre  pa- 
dc  Dicutque  nous  foufFrions  qu'il  nous  chaftie,nc  tience  fe  dedare.Or  fi  les  biés  font  chers  à  l'hom- 
demandâs  finon  d'eftregouuerncz  par  luy,  renon-  me ,  encorcs  fes  enfans  luy  font  plus  précieux.  Et 
çans  à  toutes  nos  affeiSions.  Et  fi  cela  nous  fcmble  voila  pourquoy  aufsi  noftre  Seigneur  a  voulu  que 
fafcheux  ,quc  nous  bataillions  cotre  nos  mauuais  ce  fuft  le  dernier  meflagc ,  comme  fi  lob  eftoitici 
^   appétits,  &  que  nous  y  refiftions  en  forte  qu'il  de-  mis  à  la  torture.Qu,and  vn  home  fera  mis  à  la  tor- 
meure  luy  feul  maiftre:car  il  eft  impofsible  q  nous  ture,on  luy  augmentera  toufiours  de  plus  en  plus 
ayons  cefte  patiéce  ainfi  franche  &  libre,finon  que  le  tourmét ,  iufques  à  ce  qu'il  n'en  puiflc  plus,qu'il 
nous  prenions  matière  de  nous  confoler  en  Dieu,  foit  à  l'extrémité.  Satan  aufsi  a  eu  ceft  artifice  en- 
Et  cément  fera-cc?  Il  faut  bien  que  nous  fâchions  uers  lob-.car  c'eft  comme  s'il  le  mettoit  premiere- 
qu'il  ne  demande  point  noftre  perdition ,  quand  il  ment  à  la  corde,quâd  il  luy  fait  annôcer.  Voila  tes 
nous  afflige ,  mais  pluftoft  qu'il  procure  noftre  fa-  bœufs  &  tes  afneflès  qui  ont  efté  rauis  par  les  Sa- 
lut :  car  celuy  qui  eftime  &  iuge  que  Dieu  luy  fbit  beens,les  brigands  font  venus  qui  ont  meurtri  les 
contraire ,  il  eft  impofsible  qu'il  n'entre  en  vne  faf-  feruiteurs.Et bien.voila  vn  home  à  la  torturc:mais 
chérie  &  angoifle,  voire  en  vne  frenaifie  pour  fiire  quand  on  luy  vient  dire,  Voila  le  feu  qui  eft  tombe 
de  la  befte  fauuage,&s'cfleucr  à  l'ençôtre  de  Dieu,  du  ciel,  &  a  côfumc  tout  le  bcftail,  c'eft  côme  fi  on 

mettoit 
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mettoit  aux  pieds  vn  côtrepoids  àvnpourehom-  que  c'eft  Dieu  qui  nous  veut  ainfiefprouucr,  & 
rie,afin  que  le  mal  luycroi{re,&  qu'il  luyfoit  beau  quilfàit  ce  qui  nous  efl  bô  &  expédiée  mieuxque 
coup  plus  grief.  Et  àlafin  voila  rextrcmite',quand  nous  mcfmes.  Cependant  on  pourrciticideman- 
onluy  annonce  la  mort  de  fcsenfans.  Apprenons  der,comment  c'eft  que  le  feu  eft  venu  du  ciel  pour 
doncquand  nous  ferons  efchappez  d'vnmal,qui  brufler  le  beftail  de  lob.  car  le  diable  n'a  point  en 
nous  femblcra  eftre  bien  pefant ,  &  bien  difficile  à  fa  puiflance  les  foudres, &  les  tépeftes,  nous  ne  luy 
fouffrir  que  Dieu  nous  en  pourra  enuoyervnau-  attribuons  point  vntel  empire,  qu'il  domine  en 
trcquifera  beaucoup  plus  excefsif.  Etpourquoy  l'air,  qu'il  fufcite  des  tourbillons,  &  des  orages 
celaPCarSatâaufsino' preflcdcfoncofté,&Dieu  quand  il  luy  plaira.  Or  la  rcfponfc  eft  facile  à  cela: 
luy  permettra,  à  telle  fin  que  nous  auons  déclare  ci  comblé  qu'il  faudra  que  cefte  matière  foit  déduite 
deffus,  c'eft  que  nous  pafsiôs  par  vntel  examen,  a-  plusàpleinaufermon  fuiuât.Maiscncorcsnotôs, 
fin  que  Dieu  foit  glorifié  en  nous,  que  nous  ayons  combien  que  les  vêts  foyent  les  hérauts  de  Dieu, 
tantplus  grande  occafion  deluy  rcdregr3ces,quâd  &  qu'ils  exécutent  fa  volonté,  &que  la  foudre  ait 
il  nous  aura  deliurcz  des  aflauts  d'vn  tel  ennemi  &  vnc  femblable  naturc,fi  cft-ce  que  le  diable  machi 
fi  puiflant  qu'eft  Satan.  Quelque  fois  aufsi  il  le  fait  ne  parmi,commc  Dieu  fe  fert  de  luy,ainfi  que  def- 
pour  noftre  durte':  quand  il  voit  que  nous  fonimes  ia  il  en  a  efté  traitté.Ne  trouuons  point  dôc  eftan- 
rudes  à  l'efperon,  que  nous  fommcs  tant  tardifs  &  ge  que  le  diable  ayant  eu  vn  tel  c5gé  deDieu(com- 
lafchesjil  faut  qu'il  nous  picque  tant  plus  rudemét,  me  il  a  efté  déclaré  )  puiffe  efmouuoir  les  foudresi 
comme  on  dit  en  commun  prouerbe,A  rude  afne,  &  les  tourbillôs  &  tempeftes:non  pas  quille  puif- 
rude  afnier.  Mais  tant  y  a,qu'ici  en  l'exéple  de  lob  fe  faire  toutesfois  &  quâtes  qu'il  le  voudroit  bien, 
nous  n'auonsfinôàobferuercequei'aydefiatou-  mais  Dieu  fe  fert  de  luy  comme  il  luy  plaift.  Voi- 
ché.Or  il  y  a  aufsi  bien  ce  que  nous  auons  dit,  que  la  domc  la  qucftion  foluc  ,  qu'il  ne  fc  faut  point  ef- 
les  tentations  de  lob  ont  efté  diuerfes  en  vn  autre  bahir  que  le  diable  ait  ainfi  fufcité  vne  tempefte  & 
moyen  :  car  les  brigands  luy  ont  volé  fon  bien ,  &  orage  pour  abbatre  vne  maifon  ,  qu'il  ait  efmeu  la 
fon  beftaii,la  foudre  du  ciel  en  a  bruflé  vne  grande  foudre  du  ciel,  c'eft  d'autant  que  Dieu  luyauoit 
partiCjVn  grand  tourbillon  a  renuerfé  la  maifon, en  permis  cela,&  mefmes  qu'il  l'a  conduit  pour  cxer-. 
laquelle  eftoyét  fes  enfans,  &  ils  ont  efté  accablez  cerlafoy&  lapaticccdefonferuiteur.  Orcepen- 
deflous.  Si  les  ennemis  fuflent  venus  qui  enflent  ra  dant  d'autre  cofté  nous  auons  aufsi  à  noter,  que  là 
ui  tout  le  beftail  &  qu'en  Ja  fin  ils  fe  fuftét  ruez  fur  patience  de  lob  a  efté  tant  plus  vertueufe  &  loua- 
la  maifon,&  fur  les  enfans  de  Iob,cela  n'cuft  pas  e-  bje  de  ce  qu'il  eft  tôbé  de  fi  haut ,  &  qu'il  fembloit 
fté  fi  dur  ne  fi  eftrange ,  que  quand  il  eft  dit,  que  la  qu'il  fuft  fi  bien  muni ,  &  toutesfois  quand  il  s'eft 
foudre  eft  tombée  du  ciel,qu'vn  grand  vent  impe-  trouuc  pleinement  deftitué,qu'il  ne  laifle  point  de 
tueux  a  tué  fes  enfans:  car  lobcftoiticifollicitéde  bénir  Dieu  :  cela  (di-ie)  eft  digne  de  plus  grande 
dire,  Qu'eft-ceciPles  hommes  me  font  contraires,  louange,  car  nous  fauons  comme  ceux  qui  font  en 
&  Dieu  fe  conftitue  aufsi  mon  ennemi,  car  d'où  profperite  s'oublient.  le  ne  di  pas  feulement  les 
vient  la  foudre  du  ciel?  d'où  vienent  les  vents  fi  im  mondains,&  ceux  qui  ne  penfent  nullcmét  à  Dieu, 
FJêau.    pctueux?  Il  eft  dit  que  les  vents  font  mcflagersde  mais  les  fidèles  ,  qui  auront  cheminé  en  la  crainte 
J04..a.    Dieu,  qu'ils  font  pour  exécuter  fes  commande-  de  Dieu  tout  le  temps  dekur'vie,&  mefmes  qui 
.           menSjCommc s'il auoitfes  herauts:il eft  dit,que]e  retiencnt encores cefte afFc<5Hon-la ,  fi eft-ce qu'ils 
feu  du  ciel  eft  comme  vn  figne  de  fa  prefencc.  Or  feront  enyurcz  quand  ils  auront  tout  à  fbuhait ,  ils 
donc  lob  pouuoit  conclurre.  Voici  Dieu  qui  me  s'oublicront,&  ne  fccognoiftront  plus.  Regardas  ^-^oii 
fait  la  guerre  d'vn  cofté ,  les  hommes  de  l'autre ,  il  ce  qui  aduint  à  Ezechias ,  cÔbien  qu'il  fuft  du  tout  20.C.13 
n'y  a  ne  ciel  ne  terre  que  tout  ne  fc  dreffe  contre  adonne  à  fèruir  Dieu,  &  à  faire  fon  office,  fi  eft-ce  2-Chr. 
moy.  Helas  !  q  puis-ie  deuenir?rur cela  il pouuoit  que  quand  il  voit  qu'il  eft eflcué  plus  que  de  cou-  32g- 
eftre  du  tout  abyfmé  en  defefpoir.   Nous  voyons  ftume ,  il  n'cnuoye  plus  vers  le  Prophète  Ifaie ,  il  31 
donc  que  quand  les  tentations  font  ainfi  diuerfes,  n'eftplusqueftion  de  cercherc6feildeDieu,mais  I(àie    y 
nous  fômes  beaucoup  plus  affligez:  êiTexperiéce  il  fait  tout  à  fa  phantafic,ilfe  magnifie  tât  qu'il  pro  39.}}. 2 
aufsi  le  monftre,chacun  le  peut  fentiren  foy:  car  fi  uoque  l'ire  de  Dieu  en  vn  moment,monftrât  k%  ri 
nous  fommes  tourmentez  en  vne  forte,voire  enco  chefTes  par  ambitiô,tellemét  qu'il  faut  que  la  main 
tes  que  ce  foit  iufques  au  bout,encores  conceuôs-  de  Dieu  tôbc  fur  luy  bien  rudemét  à  caufe  de  fa  fo 
nous  quelque  efperance  :  mais  quand  vn  homme  ]ic,&  outrecuidance, de  laquelle  il  eftoit  tranfpor. 
nous  aura  perfccuté  d'vn  cofté,  qu'vn  autre  fe  vie-  te.  Et  c'eft  aufsi  ce  que  dit  Dauid,ray  dit  en  mon-  TRau 
ne  efleuer  cotre  nous,  &quelcnôbrede  nosenne  abondance,  ouen  mafelicité,iamais  ienefèrayef^  ioh'? 
miscroifre,&  que  nousfoyons  prcflez  de  toutes  branlé.Dauidfauoit  bien  comme  il  auoit  efté  efle- 
parts,  qu'il  femble  aufsi  que  Dieu  nous  foitcon-  uéde  Dieu  ,iamais  il  n'a  obfcurci  fa  grâce  ,  mais 
traire ,  alors  nous  n'en  pouuons  plus",  nousquit-  pluftoft  il  a  voulu  qu'il  en  fuft  mémoire  iufques 
tons  tout(comme  on  dit)c6me  pouresgens  dcfef-  en  la  fin  du  monde,que  Dieu  l'auoit  retiré  de  lafi- 
perez.  Orquandnous  voyons  que  ceci  eft  aduenu  ente  des  beftes,  qu'il  l'auoit  côftitué en  eftat  royal.  qiQau 
à  lob,  notons- le  bien  pour  en  faire  noftre  profit.  Il  magnifie  cela,  il  veut  qu'on  en  parle  après  fa  ^/.p-  * 
fachans  que  Dieuveut  aufsibien  efprouuerno-  mort,  ilnefevâtc  pointdcfanoblefrc,ilnes'attri-  7/ 
ftre  foy,&  noftre  conftance  par  diuerfes  tentatios.  bue  ricn:&:  toutesfois  après  queDieu  l'a  eftabli  en 
Quand  les  hommes  nous  feront  quelque  fafche-  fon  royaume  &  quand  il  fe  voit  en  repos ,  il  com- 
rie  &  iniure,il  nous  femble  que  Dieu  nous  fait  mence  à  fe  haufrer,&  dit  qu'il  a  fait  cefte  côclufion 
tort,  fi  incontinentil  ne  nous  en  venge,  tellement  qu'il  ne  fera  iamais  esbrdlc.  OrDauidnousmon- 
que  nous  voudrions  que  le  ciel  mefme  fe  drcfTaft  à  ftre  là  que  c'eft  de  nous.quand  nous  fommes  à  no 
rencontre  de  nos  ennemis ,  pour  nous  venger  de  ftre  aife,  que  nous  fommes  eny  urez  en  cefte  folie- 
l'iniure  qu'ils  nous  ont  faite,  &  ne  regardons  pas  la,  qu'il  nous  femble  que  iamais  Dieu  ne  nous 
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changera  noflreeftatjquandnousfommcs  en  nos  d'autant  plus  auons-nous  à  rendre  grâces  à  nofire 
voluptez  &  délices.  Voila  ce  que  nous  auons  bien  Dieu,quand  nous  voyôs  que  Satan  ne  peut^ricn  fi- 
à  noter,  que  c'a  efle'vne  vertu  admirable  en  lob,  non  ce  qu'il  luy  permet- Cepédant  nous  auôstouf- 
quand  il  a  refiflé  à  cefte  tentation  fi  foudaine  &  fi  iours  àinuoqucr  Dieu  pour  dire,  Helas  Seigneur, 
grande ,  &  non  pas  à  vne ,  mais  à  tant  qui  luy  font  fi  nous  n'cflions  en  ta  protection ,  que  feroit-ce  de 
venues  tout  en  vn  coup,  &  nous  voyons  comme  il  nous?Il  cft  vray  que  tu  no'  chaftics  pour  quelque 
y  rcfiftc.  Vn  peu  au  parauant  il  eRoit  en  telle  pro-  téps  :  mais  en  cela  tu  nous  déclares  ta  bonté'  pater- 
/perite,  qu'il fembloit  qu'vn  chacun  luy  fauorifafl-,  nclle.quand  tu  ne  permets  point  que  nous  foyons 
il  n'y  auoit  celuy  de  qui  il  ne  fufl:  magnific':bricf,Sa  exterminez  du  tout ,  attendu  la  rage  de  l'ennemi  à 
tan  mefmes  dit ,  qu'il  fcmble  que  Dieu  le  ticne  en  qui  nous  auons  affairerque  fi  tu  luy  lafchois  la  bri- 
fon  giron ,  Il  efl:  en  ta  main  (dit-il)tu  le  conferues,  de  contre  nous,  il  faudroit  que  nous  fufsiôs  deuo- 
tellemëtqu'ilfemblequetulemignardes.Cepen-  rezplusfoudain,  queneferoit  pas vnepourebre- 
dantnous  voyons  cômejleft  traittcen  vne  minu-  bis  entre  cent  mille  loups.  Voila  donc  comme  il 
te  de  téps,&  celuy  pouuoit  cftre  vne  chofe  bié  du-  faut  que  nous  foyons  au  guet ,  que  nous  veillions, 
re.  D'autât  plus  donc  fommes  nous  aduertis  quad  &  foyons  fur  nos  gardes ,  pour  prier  Dieu  qu'il  ne 
Dieu  nous  enuoycraquelqueprofperite',  que  no'  permette  point  que  nous  foyons  expofez  en  proye 
ne  laifsiÔs  pas  d'cftre  fur  nos  gardes.  Car  il  eft  cer-  à  Satan,  car  s'il  a  bien  eu  l'audace  de  côbattre  con-  Matt. 
tain  que  fi  lob  n'euft  bien  cftc'  refucillé  fouuentcf-  tre  le  Sauiieur  du  monde,  comme  nous  voyôs  que  ^.a.  i 
fois  de  cefte  trôpette  pour  dire.  Qui  fuis-ic?quelle  noftre  Seigneur  lefusChrift  enaeftc  aflailli,fach5s  A^arc 
eft ma  condition? qu'il  fefuftbientrouué  confus  qu'il  fc  ruera  bien  plus  hardiment  fur  nous.  Et  i.b.i^ 
quand  Dieu  l'euftaffligc.Aduifonsdôc  de  diemi-  pourtât,  reccuôs  les  armures  que  Dieu  nous  don-  Luc^, 
ncr  en  crainte  &  en  tremblement ,  fur  tout  q^uand  ne  pour  luy  refifter,  c'cft  alTauoir  fa  parolle,  cômc  a.2 
nous  verrons  que  Dieu  nous  enuoycra  quelque  S.  Paul  nous  rameinelà,  quand  il  nous  veut  bien  Ephejl 
prospérité  mondaine,  car  c'eft  alors  que  le  diable  armer  contre  toutes  les  tentations  du  monde,  &  é.c.i^ 
eft  au  guet  pour  nous  furprendre  ,  &  qu'il  nous  de  Satan.Rcceuons  donc  ce  que  Dieu  nous  donne 
pourra  mettrequelquetétation  au  deuât,àlaquel-  que  nous  ne  foyons  point  lafches  à  nous  aider  de 
le  nous  n'aurons  iamaispenfé.  Voila  donc  ce  que  tous  les  moyens  lefquels  ils  nous  met  entre  les 
nous  auons  encores  à  noter  fur  ce  paflage,  quâd  il  mains ,  afin  de  nous  en  pouuoir  aider  à  la  necefsi- 
cft  dit,  que  du  téps  que  lob  eftoit  fi  bié  fondé, que  té.  Voila  ce  que  nous  auons  à  retenir  en  fomme  de 
il  fembloit  qu'il  cuft  tant  de  rempars ,  que  nul  mal  cefte  doftrine,  fi  nous  voulons  bien  profiter  en  ce 
ne  le  peutatcoucherrtoutesfois  qu'en  vn  moment  qui  eft  ici  monftré  par  l'exemple  de  Iob,attendan$ 
&  la  foudre  du  ciel.  Se  vn  tourbillon  de  l'air,  &  les  que  le  refte  fe  deduife  plus  au  long, 
ennemis  le  dcfpouillent  de  tout  ce  qu'il  a,  qu'il  eft  Or  nous-nous  proftcrnerons  deuant  la  face  de 
là  iufques  à  l'extrémité ,  excepté  fa  perfonne,  que  noftrc  bon  Dieu, en  cognoiflance  de  nos  fautes:  le 
Dieu  rcferuoit  encores  à  des  tentatiôs  plus  grief-  prias  qu'il  luy  plailê  nous  les  faire  mieux  fentir:  voi 
ues.  Or  au  refte  reuenons  au  propos  que  i'ay  défia  re  &  en  telle  forte  que  quâd  il  nous  afflige,  nous  fa 
touché,  c'cft  alfauoir  que  nous  cognoifsiôs  quelle  chions  q  c'eft  pour  nos  fautes  &  pour  nos  péchez: 
cft  la  rage  de  Satan  contre  les  fidèles .  Nous  auons  &  cependant  que  nous  fâchions,  d'autât  qu'il  nous 
veu  ci  defliis  corne  Dieu  le  tenoit  en  bride.  Tune  veut  mortifier,  quât  à  ce  monde,&  qu'il  nous  veut 

toucheras  point  à  Uperfinne-àc  lob ,  &  cependant  fi  toufiours  attirer  à  foy,nous  faifant  paffer  par  les  af 
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:  que  nous  auons,autat  les  tendent  a  noltrelaiut.  tt  cependant  qui 

dcpouretczquifonten  ce  monde,autant  d'aducr-  face  la  grâce  q  nous  en  foyons  tcllemét  mortifiez, 

fitez  qu'il  y  a,  autant  font- ce  de  dards  que  Satan  a  que  nous  ne  demandions  finon  de  nousafluiettir 

défia  tout  aguifez  contre  nous:  il  nous  en  peut  na-  tellement  à fon  obeiflance,  que  Jamais  nous  n'en 

urer,  &  nous  faire  autant  de  playes  mortelles,  i\  ce  déclinions ,  mais  que  nous  y  perfcuerions  de  plus 

n'eft  que  Dieuy  pouruoye.  Puis  que  le  diable  a  cnplus,  &  iufques  à  ce  qu'il  nous  ait  attirez  en  fon 

toufiours  telles  armures, &que  nous  fommes  tous  repos  éternel.  Que  non  feulement  il  nous  face  ce- 

defcouuerts  de  noftre  coftc  ,  ie  vous  prie  fi  ce  ne-  fte  grâce  :  mais  aufsi  à  tous  peuples  &  nations  de 

ftoit  que  Dieu  y  remediaft,quc  feroit-ce  de  nous?  la  tcrre,&c. 

SEPTIEME     SERMON     SVR 

LE     I.     CHAPITRE. 
io    Adonc  lob  fe  leua ,  &  defcirafa  robe,  &  tondit  fatefte,  &  Te  ietta  en  terre,  & 

adora, 

IX    Et  dit ,  le  fuis  forti  nud  du  ventre  de  ma  merc ,  là  ie  retourneray  nud  :  le  Sei-] 
gneur  l'a  donné,&  le  Seigneur  l'a  ofté,le  nom  du  Seigneur  foit  bénit. 

2.2,    En  tout  czci  lob  ne  pécha  point,&  n'attribua  rien  de  defraifonnable  a  Dieu} 

NOus  difons  bien  que  patiéce  eft  vne  gran-  nous  chaut  gueres  d'eftre  patiens ,  &  d'auoir  cefle 

de  vertu ,  comme  aufsi  elle  eft  :  cependant  vertu,laquelle  nous  prifons  tant.  Or  Dieu  voyant 

il  y  en  a  bien  peu  qui  fâchent  que  veut  dire  vne  telle  nonchallancc  aux  hômes.leur  veut  met- 

ce  mot  de  Patience:  en  quoy  on  peut  iuger  qu'il  ne  tredeuât  ksycuxcc  qui  nous  eft  tant  neccflaire. 
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Carfinousne  fommcs  paticns,i!fautqucnoftre  denoiirrir  les  cheucux,  onfc  tondoit  en  faifant 
foy  s'efuanouiffe:  car  elle  ne  fe  peut  entretenir  fans  le  dueil  :  comme  à  l'oppofite,  là  oii  on  fc  ton- 
ce  moyé.  Et  qu'ainfifoit.  Dieu  veut  que  parmi  les  doit,  quand  on  faifoitle  dueil,  on  laiflbit  croi- 
mifercs  de  ce  monde,  nous  ayons  toufiours  vn  ftrelacneucleure.  Cefont  d5c(îgnes  deducilque 
CCeur  pairible,&  que  nous  foyons  tellement  aflcu-  prend  ici  lob  quand  il  defcirc  fa  robbe ,  &  qu'il  Ce 
rez  de  fa  bôtc',que  cela  nous  refiouiffe  &  nous  con  tond. Or  il  eft  certain  qu'il  ne  le  fait  point  par  fein- 
tente,&  que  nous  puilsions  nous  glorifier  contre  tife,c5me  bien  fouucnt  ceux  qui  fe  vculét  contre- 
Satan, &  contre  tous  nos  ennemis.  Et  cornent  eft-  faire  prenent  des  mafqucs,3fin  qu'on  eftime  qu'ils 
il  pofsib!e,finô  que  nous  rcgardiôs  plus  haut  que  font  en  grande  trifteflc,  &  ne  laifTcnt  point  de  rire 
à  ce  môde,&  que  nous  contcplions,  que  combien  en  leur  cœur. lob  n'a  pas  vféd'vne  telle  hypocrific. 
<jue  noftre  côdition  foit  miferable  quât  à  l'opiniô  Sachons  donc  quand  il  a  dcfcire'  fa  robe  ,  &  qu'il  a 
delà  chair,  toutesfois  puis  que  noftre  Dieu  nous  t5dufescheueux,qu'ila  cfteangoiflc  &fafchciu(^ 
aime,il  nous  doit  bien  fuffirc?  Or  ce  partage  ici  eft  quesaubout,&  quâd  il  s'eft  icttc  par  tcrre,ç'a  efté 
aufsi  excellent  qu'il  y  en  ait  point  en  l'Efcriture  cncores  vn  autre  tefmoignage  pareil.  Mais  il  fem- 
fainâ:e,pour  nous  monftrer  qu'emporte  le  mot  de  ble  q  lob  lafche  ici  la  bride  à  fa  triftcfle,  qui  feroit 
Patience.  Et  il  faut  que  nous  y  foyons  cnfeignez ,  fi  vn  vice  à  condaner.Car  nous  fauôs  que  les  homes 
nous  vonlôs  que  Dieu  nous  rccognoifle  patiés  en  ne  font  q  par  trop  cxccfsifs  &  desbordez  en  leurs 
nos  affligions. Nous  dirons  bien  communément,  pafsions.Car  combien  qu'il fereftraignét,  &ferc- 
qu'vn  home  fera  patient ,  encores  qu'il  n'ait  point  priment  tant  qu'ils  peuuent,fi  eft-ce  qu'eacores  ils 
de  vraye  patience:  car  quiconqucs  fouffre  du  mal,  ne  laiflfent  pas  de  pafier  mefure,&  n'y  a  rié  plus  dif- 
on  l'appellera  patient:mais  cependant  retenôs  que  ficilc  que  de  nous  modérer  tellcmét ,  que  nous  te- 
pour  cftrc  paticns,  il  faut  que  nous  mqderiôs  no-  nions  règle  &  compas. Nous  voyons  que  les  hom- 
ftre  trifteflc. S'il  y  a  du  mal,qu'il  foit  adouci,  en  re-  mesncfepeuuét  pas  rcfiouyr, qu'ils  ne  s'clgayenE 
cognoiflant  qDieu  ne  laiiTc  pas  de  procurer  noftre  par  troptie  dueil  &  la  trifteflc  eft  vne  pafsiô  beau- 
falut  toufiours, qu'il  faut  que  nous  foyons  fubiets  coup  plus  violente,  &  qui  tranfporte  plus  les  hom 
à  luy,que  c'eft  bien  raifon  qu'il  nous  gouuernc  fe-  mcs,que  ne  fait  point  la  ioye.  Ainfi  dôc  nous  auôs 
Ion  fa  volonté.  Voila  en  quoy  fe  môftre  la  patien-  à  cftre  fur  nos  gardes  toutes  fois  &  quantes  que 
ce.  Mais  il  n'y  a  rien  meilleur  ne  plus  vtile,que  de  Dieu  nous  enuoye  quelque  aduerfité.  car  c'eft  là 
contépler  le  miroir  qui  nous  eft  ici  propofé. Nous  oii  nous  auonsaccouftumc  de  nous  desborder  le 
auons  vcu  que  lob  pouuoit  eftre  abyfmé,ayant  eu  plus.Or  ici  il  eft  dir,q  lob  a  defciré  (à  robe:  il  fcm- 
tanttlemauuaifesnouuelles.  oril  eft  dit  qu'il  s'eft  ble  qu  il  fèvueille  plus  picquer  pour  eftre  plus  tri- 
leué,&  a  defciré  (a  robe,  s'eft  tondu,&  s'eft  ietté  à  fte  qu'il  n'eftoit  (  car  vn  home  qui  fè  voit  ainfi  def- 
terre  pour  s'humilier  deuantDieu.Ici  nous  voy  5s  figuré,il  s'eftonne  de  foy-mefme  )  &  puis  quand  il 
en  premier  lieu,  que  ceux  qui  font  patiés  ont  bien  vient  iufqucs  aux  cheueux,on  pouuoit  dire  qu'il  a 
quelque  affliâ;iô,qu'ilsfefcntêt  fafchez  &  angoit  cerchccômedes  aides  pour  s'aguillonner  &aug- 
fcz  en  leur  cœur.car  fi  nous  eftions  côme  vn  tronc  menter  fon  dueil,&  que  c'eftoit  comme  fc  donner 
de  bois,  ou  vne  pierre ,  il  n'y  auroit  nulle  vertu  en  des  coups  d'cfperon.Et  cclafcomme  i'ay  ditjlcroit 
nous:vn  homme  qui  n'aura  point  d'apprehcnfion  bien  à  condâncr:  mais  en  premier  lieu  notons  que 
de  fon  mal,lera-il  d\^ne  d'eftrc  loucPnous  verrons  l'Efcriture  nous  a  ici  voulu  exprimer,  que  la  triftef 
bien  vn  poure  phrenetique  qui  rira,&  fe  moquera  fe  de  ce  faind  perfonnage  eftoit  Ci  grâde,&  fi  vehc- 
de  tout  le  mode,  &  cependant  il  eft  au  bord  du  Ce-  métc,qu'il  ne  s'cftoit  peu  contenir,qu'il  n'vfaft  des 
pulchre,  mais  c'eft  qu'il  n'a  point  fcntimét  defon  façons  accouftumecs  iufqucs  àdefcirer  fà  robe, 
mal.  Cela  donc  ne  mérite  point  d'cftre  tenu  ne  re-  pour  monftrer  qu'il  fêntoit  vne  telle  angoifle,  que 
puté  pour  vertu. carc'cftpluftoftvne  ftupidite:  les  elle  l'auoit  naurc  iufqucs  au  profond  du  cœur, 
beftes  brutes  quelquefois  ne  fentét  rien, mais  elles  Voila  ce  que  l'Efcriture  no'  exprime.Or  cepédant 
ne  font  pas  vcrtueufespour  cela.  Ainfi  dôc  notons  combien  que  les  hommes  doiuent  eftre  fur  leurs 


que  le  mot  de  Patiéce  ne  fignifie  pas  que  les  hom-     gardes ,  pour  ne  point  eftre  engloutis  de  trifteflc 
mes  foyent  cflourdis ,  qu'ils  n'ayent  nulle  triftcfie,     quâd  ils  font  affligez-.fi  faut-il  toutesfois  que  quâd 
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feront  point  de  glorifier  Dieu  au  milieu  de  toutes  ont  efté  les  hommes,  quâd  ils  ont  voulu  auoir  pâ- 
leurs miferes:qu'ils  ne  feront  point  troublez  d'an-  tience,ils  ont  efteint  toutes  pélècs  de  leurs  maux 
goiflc,&  tellemc  t  engloutis,  que  de  quiter  là  tout:  ils  les  repouflbyent  bien  loin,  &  s'en  eflongnoyét: 
mais  qu'ils  batailleiôt  cotre  leurs  palsionsiufques  brief,ils  enflent  voulu  eftre  abbrutis  en  telle  forte, 
à  ce  qu'ils  fe  puifl'ent  renger  à  la  bonne  volonté  de  qu'ils  ne  cognuflent  plus  rien, ne  difcernaflTent.  Or 
Dicu,&  conclure  comme  fait  ici  lob ,  &  dire  qu'il  tout  au  rebours  quand  Dieu  nous  afflige ,  ce  n'eft 
eft  du  toutiufte. Voila  ce  que  nous  auons  à  noter,  pas  poumons  donner  des  coups  de  maillet  fur  la 
quâd  il  eft  dit.  Que  lob  a  defciré  fa  robe,&  a  tôdu  tcfte,  afin  que  nous  foyons  eftonnez  &  aflbuppis, 
fon  cheficar  telles  façôs  eftoycnt  accouftumecs  au  mais  il  nous  veut  induire  à  penier  à  nos  miferes. 
pays  d'Orient,  comme  nous  fauons ,  qu'il  y  auoit  Comme  qaoyPoutre  ce  qu'il  nous  faut  réduire  en 
plus  de  cérémonies  en  ces  rcgiôs-la  que  non  point  mémoire  nos  péchez  pour  en  demander  pardon, 
en  ces  pays  froids  où  nous  habitons.  Car  quand  il  &  pour  eftre  tant  plus  foigncuxàl'aduenirdechc 
aduenoitquelquechofe,  qui  pouuoit  efmouuoir  miner  côme  il  appartient,  nous  fbmmes  aufsi  in- 
Ics  hommes  à  grande  fafchcrie  ,  en  figne  de  dueil  ftruits  ci  c'eft  de  noftre  vle,afin  de  ne  nous  y  point 
ils  defciroyent  leurs  vcftcmcnts.  Voila  pourvn  plaire,ann de n'eftre point enflezde vanité, ne  de 
Item.  Etpuis  aupaj^slà  oùonauoitaccouftumé  prefomption  comme  nous  fommeSy&  puis  déco- 

cjiii. 
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gnoiflre  l'obligation  que  nous  auôs  à  noftre  Dieu  veut  attirer  à  foyPmais  d'autat  que  nous  /bmmes  Ci 
de  ce  qu'il  nous  traitte  fi  doucement ,  qu'il  nous  lafches  àyvenir,il  faut  qu'il  nous  adiournc,&  que 
porte  comme  enfon  giron:  &  puis  quand  nous  il  monftre  queldroitilapardeflus  nous:  comme 
voyons  qu'il  a  le  foin  de  noftre  vie ,  que  nous  re-  quand  vn  prince  voit  fon  vaflal  qui  eft  tardif  à  faire 
gardions  plus  loin ,  c'eft  à  dire,  que  nous  tendions  fon  dcuoir ,  il  luy  enuoyefbn  officier  pour  le  fom- 
au  royaume  éternel ,  là  où  eft  noftre  vraye  ioye  &  mer.  Ainfi  Dieu  voyât  que  nous  ne  tenôs  conte  de 
repos.  Voila  donc  comme  Dieu  ne  laifte  pas  de  venir  à  luy,ou  bien  que  nous  n'y  venons  pas  d'vnc 
nous  eftre  pitoyable  quâd  il  nous  enuoye  quelque  telle  affedion,  ne  fi  ardente  corne  il  feroit  bien  re- 
afflidion  :  car  c'eft  afin  qu'examinans  ce  qui  eft  en  quis,nous  fôlicite,  &  nous  adiourne.Iob  donc  co- 
Jious,nous  cognoifsiôs  aufsi  quelle  eft  noftre  con-  gnoiftant  quelle  eft  la  fin  &  le  vray  vfage  des  zffii- 
dition.  Et  aufti  il  eft  bon&  vtiieque  les  fidèles  6i:ions,s'eftietté  par  terre,  afin  defairehômagc  à 
quand  Dieu  les  afilige ,  s'incitent  de  penfer  à  eux,  Dieu,pour  dire.  Seigneur,  il  eft  vray  que  parci  de- 
Qui  fuis-ie  ?  qu'eft-ce  que  de  moy?  Et  pourquoy  uât  ie  t'ay  ferui  &honoré  :  cepedant  que  ie  profpe- 
eft-ce  que  ie  fuis  ainfi  afflige'?  qu'ils  penfent  (di-ie)  roye,  &  que  i'eftoye  en  mes  grands  tri5phcs,ie  me 
à  toutes  ces  chofes.Or  voila  comme  lob  a  peu  def  fuis  pieu  à  te  faire  fcruices  .  Mais  quoy?  ie  ne  me 
chirerfcs  veftemens,  &  puis  tôdrefa  teftefans  of-  fuis  point  aflezcognu,  &  ie  voy  maintenant  quelle 
fenfer  Dieu  :  nô  point  qu'il  Ce  vouluft  là  précipiter  eft  ma  fragilitc,que  nous  fommes  miferables  créa 
en  vne  fafcherie  trop  grande,  mais  cela  tédoic  à  hu  turcs.  Ainfi  donc,  Seigneur,ie  vien  maintenant  te 
milité  :  comme  aufsi  c'a  efte'aux  anciens  vn  figne  faire  vn  hommage  nouueau,quandilteplaiftde 
de  repentance  :  car  Ci  Dieu  enuoyoit  quelque  pe-  m'afHigcr  en  ce  monde.Scigneur  ie  me  ren  volon- 
fte ,  ou  quelque  guerre,  ils  veftoyent  vn  fac,  &  iet-  tairement  à  toy ,  &  ne  demande  finon  de  me  rédre 
toycnt  de  la  poudre  fur  leurs  teftes.  Pourquoy  ce-  fubict  à  ta  main,  quoy  qu'il  en  foit.  Voila  quât  à  ce 
la?  Ce  n'cftoit  point  pour  nourrir  vne  mauuaife  tri  mot  oiiileftdit,  Quelob  s'eftietté  àterre,  ayant 
j.Cor.    fte{re,dont  parle  faind  Paul, laquelle  il  dit  eftre  fe-  ccfte  aftedion  d'adorer  Dieu.  Or  venons  main- 
7-C./0     Ion  le  mode  (il  nous  la  faut  fuir)  mais  c'a  efté  pour  tenant  à  ce  qui  eft  dit,  c'eft  aflauoir ,  quclobreco- 
vne  autre  triftefte  qu'il  dit  eftre  fclon  Dieu,  quand  gnoiftque  c'eft  des  hommes^/e fuis  fini  nnd  du  ve- 
Ics  hommes  après  s'eftrc  cognuspoures  pécheurs  tredema  mere{dit-i\)&  là  te  retourneray  nud.Qaa,nd 
viencnt  deuantleur  luge, qu'ils  fe  condamnent  là,  il  dit,  Là,il  entend  d'vn  autre,  c'eft  affauoir, du  ven 
&  monftrent  q  u'ils  font  dignes  d'eftre  confus.  Car  tre  de  la  terre  qui  eft  la  mère  de  tous:  ou  bien,com 
celuy  quifeveft  d'vn  fac,  quia  la  poudre  fur  la  te-  me  vn  homme  qui  a  le  cœur  ferré,il  n'exprime  pas 
fte,protefte  qu'il  n'a  plus  de  quoy  fe  g!orifier,qu'il  tous  les  mots ,  mais  il  parle  corne  à  demi,ainfi  que 
faut  qu'il  ait  la  bouche  clofe ,  qu'il  foitlà  comme  fi  nous  verrons,  que  ceux  qui  font  triftes  iufques  au 
défia  il  eftoit  enfeueli ,  pour  dire,  le  ne  fuis  pas  di-  bout:  n'exprimerôt  pas  to^  leurs  mots.Toutesfois 
gne  que  la  terre  me  fouftienne ,  mais  il  faut  qu'elle  ceftc  proteftation  eft  aflez  claire,  c'eft  aflauoir  que 
foit  par  deflus  moy,  &  que  Dieu  me  iettc  fi  bas,  lob  veut  dire.  Et  bicn,il  faut  donc  que  ie  retourne 
que  iefoye  comme  foulé  aux  pieds.  Voila  comme  en  terre,  comme  icfuisforti  du  ventre  de  ma  me- 
enavfé  lob,  voyantqueDieulefolicitoitàhumi-  re.Il  eft  vray  qu'on  pourroitprédre  ce  paflagc  dou 
lité,il  s'y  eft  bien  voulu  renger:&  pour  cefte  caufe,  blement:  aflauoir,premierement  que  ce  fuft  com- 
iladefchiréfarobc,&  atondufescheueux.  Or  ce-  me  vnefentence  générale.  Voila  les  hommes  qui 
pendant  fi  voyôs-nous  (  comme  i'ay  défia  touché)  vienent  nuds  au  monde,  &  quand  ils  y  retournent 
que  la  patience  n'eft  point  fans  afflidion,  qu'il  faut  c'eft  le  femblable ,  qu'ils  n'emportent  pas  leurs  ri- 
bien  que  les  enfans  de  Dieu  foyent  triftes,  fentans  chcfles ,  ni  leurs  honneurs ,  ne  leurs  pompes ,  ne 
leurs  maux  :  &  neantmoins  qu'ils  ne  laiflent  point  leurs  délices ,  qu'il  faut  qu'il  s'en  aillent  en  pourri- 
d'auoir  la  vertu  de  patience ,  quand  ils  refiftent  à  turc ,  qu'il  faut  que  la  terre  les  reçoiue.  Mais  l'au- 
leurs  pafsions,  en  forte  qu'ils  ne  fe  defpitent  point  tre  expofition  eft  plus  conuenable,  que  lob  appli- 
contre  Dieu,  qu'ils  ne  paflent  point  mcfure,  qu'ils  que  ceci  à  fa  perfonne ,  comme  s'il  difoit:  I'eftoye 
neregimbcnt  point  cotre  l'efperon,  mais  pluftoft  forti  nud  du  ventre  de  ma  mère,  pour  vn  temps 
qu'ils  donnent  gloire  à  Dieu  :  comme  il  s'enfuit  Dieu  m'a  voulu  enrichir,que  i'ay  eu  grande  quan- 
quant  &  quant  au  tenç,t]tie  lob  sefiant.  tette'à  terre,  tité  de  beftail ,  i'ay  eu  grofle  famille,  i'ay  eu  multi- 
l'a  fuit  pour  adorer. Oï  il  eft  vray  que  ce  mot  ici  figni  tude  d'cnfans,  bref,  i'eftoye  bien  reueftu  des  gra- 
fie  s'cncliner ,  ou  fe  mettre  bas,  mais  il  fe  rapporte  ces  &  des  benedidions  que  Dieu  m'auoit  eflargi. 
àceftcfin  de  s'humilier  deuant  Dieu  ,&  luy  faire  or  il  veut  que  ie  m'en  aille  toutnud.  ilm'auoiten- 


fus  les  nues  pour  faire  la  guerre  à  Dieu.  Nouscn  fentéce-cieftbiéànotencar  lobn'euftpeu  mieux 
verrôs  de  ceux  qui  font  ainfi  tranfportez  de  defpit,  approuuer  fa  patience ,  qu'en  fe  délibérant  d'eftre 
mais  c'eft  à  caufe  qu'ils  ne  peuuc  t  pas  fe  ruer  à  l'en  tout  nud,  d'autant  que  le  bon  plaifir  de  Dieu  eftoit 
cotre  deDieujCÔme  ils  voudroyct.Orlob  tout  au  tel.  Il  eft  vray  que  les  hommes  ont  beau  tergiuer- 
rebours  fe  iette  par  terre,  afin  d'adorer,voire  regar  fer  :  ils  ne  peuuent  point  faire  force  à  nature ,  qu'il 
data  Dieu  pour  s'humilier  dcuâtfahautemaiefté.  nefaillecnde/pitde  leurs  dents  qu'ils  retournent 
Carquand  nousfentonsla  main  de  Dieu,  c'eft  a-  tous  nuds  aufepulchrc.  Et  mcfmesles  Payensont 
lors  que  nous  luy  dcuons  faire  plus  d'hommage  dit  qu'il  n'y  a  que  la  feule  mort  qui  monftre  quel- 
que iam^is.  Vray  eft  que  fi  Dieu  nous  traitte  dou-  le  eft  la  pctitefle  des  hômcs. Pourquoy  ?  Carnous 
cemct,  nous  deuons  eftre  efmeus  par  cela  de  venir  auons  vn  gouffre  de  cupidité,  que  nous  voudrions 
à  luy,  comme  de  fait  il  nous  y  conuie.  Ceftc  grade  engloutir  toute  la  terre:  fi  vn  homme  a  beaucoup 
bonté  de  laquelle  il  vfe ,  qu'cft-ce  fuion  qu'il  nous  de  richeflcs ,  de  vignes  ,  de  prez,  &  de  poflçfsions, 

cenc 
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ceneluycftpoîntafTez-.ilfaudroitqueDieucreafl  nous  les  aurons  pofledcz  pour  quelque  temps, 

des  nouueaux  mondes,  s'il  nous  vouIoitrafiTafier.  que  la  propriété  nous  en  doyue  demeurer,  que 

Etbiéfommcs-nousmortsPilnefautdeterrcque  nous  ferons  tellcmét  accompagnez  de  nos  richct 

de  la  longueur  de  nous ,  pour  nous  mettre  là  en  fes ,  qu'elles  viendront  auec  nous  iufqucs  au  fepui- 

pourriture, &  pour  nous  réduire  à  néant.  Ainfi  chre,  que  nous  n'en  deuons iamais  eltre  dcftituez. 

donc,  la  mort  monftre  que  c'cft  de  nous,&  de  no-  Or  ne  raifons  point  ce  c5tc-Ia:car  cen'cft  qucpour 

fhe  nature  :  &  neantmoins  on  en  voit  beaucoup  nous  tromper  :  mais  au  contraire  fâchons  que  fi  le 

qui  bataillent  contre  vne  telle  ncccfsité  :  ils  feront  bon  plaifir  de  Dieu  cft  de  nous  ofter  les  biés,  qu'il 

des  fcpulchres  braues,  ils  auront  des  funérailles  nous  aura  eflargis,  qu'il  faut  que  du  iour  au  lende- 

triomphantes:il  fcmble  que  telles  gens  veulent  re-  main  nous  Ibyons  prcfts  d'en  eflre  priuez ,  qu'il  ne 

fifter  à  Dieu,  mais  fi  eft-ce  qu'ils  n'en  vienét  point  nous  face  point  mal  d'eftredcfpouillez  envnemi- 

àbout.  Or  tant  y  a  que  la  condition  générale  des  nutc  de  temps  de  tout  ce  que  nous  aurons  peu  ac- 

bômes  cft  telle  :  mais  quât  à  nous,il  faut  que  nous  querirentoutenoftrc  vie.  Au  reftc  lob  nousme- 

fouffrions  patiemment  d'eftre  defpouillcz quand  ne  encores  plus  outre, en difant  que  i)/^«  fanoit 

nous  aurons  efté  reueftus  de  biens  &  de  richcfl'cs:  àonné,&  eju'ilCaofle\&pourtan,T.ijiteleNom<iHSei' 

que  nous  foufFrions(di-ie)que  Dieu  nous  priuc  de  g/jcurfiit  bemt.  Qoand  il  dit  que  Dieu  l'auoit  don^ 

tout,&:  que  nous  demeuriôs  tous  nuds&dcfnuez,  né,il  môftre  que  c'cft  bien  raifonque  Dieudifpo-- 

&  que  nous  foyons  appareillez  de  retourner  au  fe-  fe  ce  qu'il  nous  a  mis  entre  les  mains,  puis  qu'il  etl 

pulchrc  en  tel  eftat.  Voila  (di-ie)en  quoy  nous  ap-  fien. car  quand  Dieu  nous  enuoye  des  richcftcs ,  ce 

prouuerons  que  nous  fommes  patiens.  Etc'eftce  n'eft  pas  qu'il  quitte  fon  droit,  qu'il  n'ait  plus  de 

que  lob  a  voulu  fignificr  en  ce  paffagc.  Et  ainfi  fcigneurie  comme  il  la  doit  auoireftant  Créateur 

toutcsfois  &quantes  que  nous  aurons  faute  des  du  monde.  Car  ce  mot  de  Créateur  emporte.qu'il 

biens  de  ce  monde ,  que  nous  aurons  faim  &  foif,  a  tellement  tout  fait.qu'il  faut  que  toute  puiffance 

que  nous  ferons  preflcz  de  quelques  afflictions ,  &  •  &  empire  fouuerain  luy  demeure.  Et  côbien  que 

que  nous  n'aurons  point  dcfccours,penfonsàno-  les  hommes  polTcdent  chacun  leur  portion  félon 

ftre  origine,regardôs  à  nous,&  qui  nous  fommes,  que  Dieu  leur  a  cflargi  des  biens  de  ce  monde ,  (i 

&  d'où  nous  fommes  procédez.  Car  les  hommes  cft-ce  qu'il  faut  qu'il  en  demeure  toufiours  Sei- 

abufcnt  du  foin  paterne!  qucDieu  a  d'eux,les  pro-  gneur  &  maiftre.Iob  donc  cognoiftant  celajS'afTu- 

uoyant  de  ce  qu'il  leur  faut.  Il  cft  vray  que  nous  ietit  du  tout  à  la  bonne  volonté  de  DieH:&  c'cft  V- 

deuonsauoir  bien  cela  imprimé  en  nos  cœurs,  ce  ncchofequenous  confeftons  tous  eftre  plus  qu'c- 

eftaflfauoirque  Dieune  veut  point  que  rien  nous  quitable  :maiscependâtil  n'yaceiuyquis'y  vueil- 

defaille,  qu'il  ne  nous  a  point  mis  au  monde  qu'il  le  réger.  Et  qu'ainfifoit  fi  tort  que  Dieu  nous  aura 

ne  nous  y  vueille  nourrir:  mais  fi  cft- ce  qu'il  nous  laifleiouir  trois  iours  de  quelque  bié,  il  nous  fem- 

faut  toufiours  cognoiftre,  que  cela  nous  viét  d'ail-  blcs'il  nousl'ofte,  qu'il  nous  face  grand  iniure, 

leurs,&  que  nous  ne  cuidions  point  auoir  de  droit  nous  murmurons  àl'encôntre  de  luy.  Et  qu'eft-ce 

ce  que  nous  tenons  de  la  bonté  gratuite  de  noftre  à  dire  cela?  C'cft  l'ingratitude  que  i'ay  touchée  n'a 

Dieu. Si  vn  homme  me  nourriflbit  de  fa  pure  libe-  gueres ,  qu'il  nous  femble  quand  Dieu  s'eft  mon" 

ralité,&  qu'il  me  dift,  Venez  tous  les  iours,  vous  ftrévncfois  libéral  enuers  nousparfabontégra- 

aurez  tant  de  vin,tât  de  pain,  ic  vous  veux  entrete-  tuite,  qu'il  ne  nous  doyue  iamais  faillir,  quelque 

nir,  &  ce  ne  fera  pas  que  ic  m'oblige  àvous,m3is  chofeque  nousfjcions.  Voila  donc  vne  ientence 

ie  vous  donc  cela-.fiievoulois  là  deffus  intéter  pro  qui  (èr3aflczcômune,mais  fi  mal  pratiquee,qu'on 

cez  pour  obliger  celuy  duquel  ie  doy  mcdier  cha-  voit  bien  qu'elle  cft  entédue  d'vn  bien  petit  nôbre. 

cuniour,  receuantfubftancede(àmain,  fiievou-  Or  d'autant  pins  nous  faut-il  bien  penfcr  que  ceci 

loye  faire  vne  rente  de  ce  qu'il  me  donne  de  fà  pu-  veut  dire,  Le  Seigneur  l'auoit  dôné,  &  le  Seigneur 

re  libéralité ,  ne  feroit-ce  pas  vne  ingratitude  trop  l'a  ofté:que  nous  cognoifsios  quelle  liberté  noftre 

vilainc?Iemeriteroyequ'onmccrachaftau  vifage.  Seigneur  a  de  nous  donner  iouiflance  de  fes  biés. 

Or  d'autant  plus  fommes  nous  tenus  de  reccuoir  &3ufsiquandi!luyplaiftdcnousenpriuerenvne 

les  biens  que  Dieu  nous  fait  auec  toute  modeftic,  minute  de  temps.  Et  voila  pourquoy  faind:  Paul  '•^'>^' 

fachans  qu'il  ne  nous  doit  ricn:&  pourcc  que  nous  nous  exhorte  que  d'autât  que  la  figure  de  ce  mon-  ^•'•i* 

fommes  poures  ,  qu'il  nous  faut  venir  à  luy  pour  de  pafle ,  &  que  toutes  choies  s'efcoulét  &  s'efua- 

mendier  tous  les  iours  de  fa  libéralité  infinie.  Ain-  nouiflênt ,  nous  pofledions ,  comme  ne  pofledans 

fi  donc  quand  nous  aurons  quelque  neccfsité,  re-  point,c'eft  à  dire,  que  nous  n'y  ayons  point  noftre 

courôs  là(c5me  i'ay  dit)&  cognoiflons,D'oii  fuis-  courage  attache:  comme  il  cft  dit  en  vn  autre  lieu, 

ie  (brti  ?  du  ventre  de  ma  mère ,  tout  nud,  vne  po-  Qu'il  ne  nous  faut  point  arrefter  en  cefte  inccrti-  i.Ttm'. 

ure  créature  miferable  :  il  m'a  fallu  fecourir,  &  me  tude  des  richeflcs ,  que  nous  ne  foyons  toufiours  6,à.i7 

nettoyer  de  la  poureté,  en  laquelle  i'eftoyc,  qu'il  prefts  de  dire  auec  lob,  Quâd  Dieu  nous  aura  def- 

falloit  que  ie  periffe  du  tout ,  finon  que  i'cufte  efté  pouillé  de  ce  qu'il  nous  a  donné,  &  bié.  Seigneur, 

fecouru  d'ailleurs:il  a  doc  pieu  à  Dieu  de  me  nour  tu  as  vfé  de  ton  droit,  tu  l'auois  donné,&  tu  l'as  o- 

rir  &  entretenir  iufques  à  maintenant,  &  me  faire  fté  quand  il  t'a  pieu.  Voila  donc  quelle  eft  la  fom- 

des  grâces  telles, que  le  nôbre  en  eft  infini:&  pour-  me  de  ce  paflage ,  c'eft  afiauoir ,  que  toutesfois  & 

tant  fi  maintenant  il  me  veut  atfliger,c'cft  bienrai-  quantes  que  nous  penfons  aux  biens  de  ce  mode, 

fon  que  ie  porte  le  tout  patiemment,puis  qu'il  viét  ceci  nousvieneen  mémoire,  qucnous  tenonsle 

de  fa  main.  Voila  donc  ce  que  nous  auons  à  noter  tout  de  Dieu.  Et  à  quelle  conditionPce  n'eft  pas  en 

de  ce  qui  nous  eft  monftréparlob,  le  fuis  forti  proprieté,qu'iIn'y  vueille  plus  rien  prétendre,  & 

nudduvcntrcdemamcrcj&ierctournerayaufsi  qu'il  n'y  ait  plus  nulle  maiftrilè:  mais  s'il  luy  plaift 

nud  au  fepulchre.En  fomme  nous  penfons  quand  de  le  mettre  entre  nos  mains ,  c'eft  à  cefte  côditiô- 

Dieu  nous  aura  donné  des  biens  en  main,  que  la,qu'il  le  retire  quâd  bon  luy  {èmblera.  Cogaoif- 
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fons  donc  que  nous  fommes  d'autant  plus  tenus  à  fentcce  emporte  beaucoup  quad  il  eft  dit.  Le  nom 

Iuy,quand  il  nous  aura  fait  iouyr  de  quelque  bien,  du  Seigneur  foit  bénit.  Car  il  ne  nous  faut  point 

vn  iour,vn  mois,ou  quelque  efpace  de  temps, &  a-  feulcmét  efpiucher  les  mots ,  il  nous  faut  regarder 

près  s'il  nous  en  defpouille  ,  que  nous  ne  le  trou-  de  quelle  affcâion  ceci  procède  ,  &  qu'il  eft  dit  en 
uions  point  ti 
cognoilTance  i 

iours  vne  telle  luperionté  pa 
peutdifpofer  du  fien  comme  bon  luy  femble.  S'il  mure  contre  Dieu.comme  s'il  eftoit  cruel  &inhu- 
eft  licite  aux  hommes  mortels  d'ordonner  de  leur  main,  ccliiy-k  maudit  Dieu,  entât  qu'en  luy  eft,  il 
bien  comme  ils  veulent,  n'en  doit  on  pas  attribuer  s'elleue  à  l'encôtre  de  luy:  ccluy  qui  ne  recognoift 
beaucoup  plus  au  Dieu  viuant?  Voyans  donc  corn  pas  que  Dieu  eft  fon  père ,  &  qu'il  eft  fon  enfant, 
me  Dieu  doit  auoir  cefte  maiftrife ,  non  feulemét  qui  ne  rend  point  tefmoignage  de  ù  bonté,il  ne  be 
fur  ce  que  nous  pofledons,mais  aufsi  fur  nos  per-  nit  point  Dieu.  Et  pourquoy  ?  Car  tous  ceux  qui 
fonnes,&  fur  nos  cnfans ,  humilions  nous  deuant  ne  gouftent  point  la  mifericorde  &  la  grâce  que 
luy  pour  nous  aflubicttir  du  tout  à  fa  fainde  volon  Dieu  fait  aux  homes  quâd  il  les  afflige,il  faut  qu'ils 
té,fans  contradiaion  aucune.  Mais  quoy?  il  y  en  a  grincent  les  dents,qu'ils  iettet  &  defgorgent  quel- 
bien  peu  qui  facent  ceft  hommage  à  Dieu.  Il  eft  que  venm  à  l'cncontrc  de  luy.  Bénir  donc  le  nom 
vray  que  tous  diront  bien  que  c'eft  Dieu  qui  leur  a  de  Dieu,  emporte  que  nousfoyons  bien  perfua- 
dôné  tout  ce  qu'ils  pofiedent  :  mais  quoy?  ils  fe  l'at  dez  qu'il  eft  iufte  &  équitable  en  fa  nature  :  &  non 
tribuent,  &  s'eflcuent  comme  en  defpit  de  luy.  Et  feulem  et  cela,  mais  qu'il  eft  bô  &  mifcricordieux 


après  auoirproteltc  quel  ,  ^  _  _ 
nous  ne  voulons  iamais  neantmoins  qu'il  en  difpo  grace,&  fa  bonté  paternelle  enuers  nous.  Et  voila 
fe,nous  ne  voulons  point  qu'il  change  rien,  mais  pourquoy  aufsi  le  texte  adioufte  pour  conclufion: 
qu'il  nous  laiife  là  en  paix,&  qu'il  nous  quitte,  com  ^en  toutes  ces  chofes  lob  n'apotni  péché,  dr  ri  a  rien 
me  fi  nous  eftionsfcparczd'auecluy,&  exemptez  attribue  à  Dieu  de  dcfraifonnable.  Iciilyade  mot  à 
de  fa  iurifdiflion.  C'eft  autant  comme  fi  quclcun  mot:  lob  n'a  rien  mis  en  auaDt,ou  impofé  à  Dieu, 
difoit,0  ie  fuis  content  de  cognoiftre  qu'vn  tel  eft  qui  fuft  fans  raifon  :  &  c'eft  vne  façon  de  parler 
mon  Prince ,  ic  luy  feray  afTez  d'hommage  &  d'o-  qui  eft  bien  digne  d'eftre  obferuee.  Pourquoy  eft- 
beiflance  :  mais  qu'il  n'entre  point  en  ma  maifon  ce  que  les  hommes  fe  defpitcnt  ainfi ,  quand  Dieu 
&  qu'il  ne  viene  point  rien  demander,qu'il  ne  me  leur  enuoye  les  chofes  tout  au  rebours  de  leur  ap- 
face  nulle  fafcherie.Le  mode  ne  pourroit  pas  fouf  petit/inon  d'autât  qu'ils  ne  cognoiffent  point  que 
.frirvne  telle  vilenie,  &  neantmoins  voilacomme  Dieu  faittoutpariaifon,& qu'il  aiuftecaufe?  Car 
onfciouë  auecDicu.  Et  qu'eft-ce  que  veut  dire  finous  auions  cela  bien  imprimé  en  nos  coeurs, 
cefte  confefsion.  Que  nous\enons  tout  de  luy,  &  Tout  ce  que  Dieu  fait  eft  fondé  en  bonne  raifon, 
cependant  que  nous  ne  vueillions  pas  qu'il  y  tou-  il  eft  certain  que  nous  auriôs  honte  de  nous  rebec 
•che?  Nous  voyons  donc  comme  le  monde  femo-  querainfi  à  l'encôtre  deluy:quand,di-ie,  nousfàu 
que  ouuertemct  de  Dieu:maisfi  faut-il  toutesfois  rôs  qu'il  a  iufte  occafion  de  difpoferainfi  des  cho- 
que nous  fuy  uions  ce  qui  nous  eft  ici  monftré,c'eft  {es,  comme  nous  le  voyons.  Or  donc  il  eft  dit  no- 
a{fauoir,puis  que  Dieu  nous  a  donné  ce  quieften  tamment,  que  lob  n'a  rien  attribuéàDieu,  fans 
nos  mains,  qu'il  le  repete,&  le  retire  quand  il  vou  raifon,c'eft  à  dire,qu'iln'a  point  imaginé  queDieu 
.dra.  Or  encores  ce  qui  eft  adioufte  quant  &  quant  feift  rien  qui  ne  fuft  iufte  &  équitable.  Voila  pour 
emporte  plus,.^«f  le  nom  de  Dieu  fit  benit.Car  en  vu  Ité.Mais  il  faut  noter  fur  tout  ce  mot,En  Dieu, 
cela  lob  fe  fubmct  tellement  à  Dieu  ,  qu'il  le  con-  ou  à  Dieu  :  cela  emporte  beaucoup,  car  nous  ne 
.fefle  eftre  bon  &  iufte,combien  qu'il  foit  ainfi  affli  penfons  point  que  la  chofc  foit  fi  exécrable  de  par- 
ce rudement  de  fa  main,  l'ay  dit  que  ceci  emporte  1er  ainfi  des  œuures  de  Dieu,côme  nous  faifons,  (i 
plus,d'autantqu'cncoresquelqu'vnpourroitattri-  toft  que  Dieu  ne  nous  enuoye  point  ce  que  nous 
bucr  à  Dieu  toute  puiflancc  fouueraine  pour  dire,  auons  fouhaitté ,  nous  difputons  à  l'encontre  de 
Etbié,puisqu'iira  dôncjillepeutbicoftcr:  Mais  luy,nous  entrons  en  proccz.  non  pas  que  nous  en 
cependâtilnecôftfferoit  pas  que  Dieu  le  feift  iu-  facions  femblant,  maisla  chofc  monftrc  qu'il  eft 
ftcment&parbonneraifon,commeilyenabeau-  ainfitoutesfois.  Nous  regardons  tous  les  coups: 
coupque  quandilsfont  ainfiafHigez  ils  accufent  Etcommentcecieft-iladucnuPMaisdequelcou- 
Dicu  de  cruautc,ou  de  trop  grande  rudeffc,  telle-  rageeft-ce  que  cela  fê  prononce?  d'vncœuren- 
mcnt  qu'ils  ne  pcuuct  pas  luy  rcfcruer  ce  droit  là,  ucnimé:  comme  fi  nous  difions ,  Il  falloit  que  la 
qu'il  retire  ce  qui  leur  a  d6né:&  ne  regarder  point  chofe  allaft  autrement,ic  ne  voy  ici  nulle  raik)n:& 
(comme  i'ay  dit  )  qu'ils  pcffedoycnt  le  bien  à  telle  Dieu  cependant  fera  condamne  entre  nous.  Voila 
condition  qu'ils  en  pouuoycnt  eftre  defiiuez  du  comme  les  hommes  feiettent  hors  des  gonds.  Et 
iouraulendemain.Ilycnabienpeuquiaycntcc-  en  cela  que  font-Us?  C'eft  comme  s'ils  accufoycnt 
ftcconfideration  là,  tellement  qu'ils  demeurent  là  Dieu  d'cftreouvntyrâ,  ou  vnefccr^eléquinede- 
paifibles,&confcfl'entqu'iln'y  a  rien  meilleur  fi-  mande  (înon  de  mettre  tout  en  confufion.  Voila 
non  de  s'aflubiettir  du  tout  à  la  maiefté  de  Dieu,  quel  blafphemc  &  horrible  il  fortira  to^  les  coups 


;gouucrne  félon  la  volonté,  que  c  eu  pour 
noftre  profit  &  falut.  Voila  où  il  nous  en  faut  vc-     dre  gloire  à  Dieu,  &  bénir  fon  nom  comme  il  ap- 
nir.  Et  ainfi ,  nous  voyons  maintenant  que  cefte     particnt,il  nous  faut  eftre  perfuadca ,  que  Dieu  ne 

fait 
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fait  rien  fans  raifbn,  Ainfidonc  que  nous  neluy  &  que  luy  nous  ayât  fait  goufter  (à  bontc  paternel- 

attribuons  point  ni  cruaute',ni  ignorance,  comme  le ,  nous  ne  demanderons  finon  de  le  glorifier  en 

s'il  faifoit  les  cliofes  par  defpit  &  à  la  volée,  mais  tout  &  par  tout,  tant  en  affliftion  comme  en  pro- 

cognoiflons  qu'il  procède  en  tout  &  par  tout  auec  fperitc. 

vne  iuftice  admirab!e,auec vne  bonté  &  fagcflc  in-  Or  nous-nous  proflerncrons  deuant  la  face  de 

finie  tellement  qu'il  n'y  a  que  toute  droiture.  &  c-  noftrc  bon  Dieu  en  cognoiiTance  de  nos  fautes,  le 

quite'  en  tout  ce  qu'il  fait.  Orilefcvray  qu'ici  ily  prians  qu'il  nous  tienc  tellement  en  bride  ,  que 

aura  vn  article  à  deduirc,c'eft  aflauoir  comme  lob  nous  ne  nous  e/garions  point  en  nos  imaginations 

recognoiftqueDieuluyaoftécequiluyauoiteftc  vaines,  mais  que  cognoiflans  que  tout  noftre 

raui  parles  brigâs:  ce  qui  nous fèmblc  bieneftran-  bien  &  noftre  félicite  gift  en  luy,  nous  l'y  venions 

ge:  mais  cela  ne  fc  peut  déclarer  pour  rhcurc,nous  ccrcher,  voire  nous  appuyans  du  tout  fur  fa  miferi 

lerefcruerons  àdemain.  C'eftailcz  d'auoirmon-  corde-,  que  quâd  il  nous  l'aura  vne  fois  fait  gouftcr 

ftré,  que  fi  nous  fommes  affligez,  il  ne  faut  point  nous  foyons  tellement  perfuadez  de  l'amour  qu'il 

que  nous  penfions  que  cclaaduiene  fins  raifon,  nous  porte  jqu'encores  qu'il  nous  faille  cheminer 

mais  que  c'cft  Dieu  qui  a  iufte  caufe  de  ce  faire. Et  parmi  beaucoup  d'afRiéliôs  &  de  fafcberies  en  ce 

pourtant  quand  nous  ferons  fafchez&  angoiffez,  mondc,nousnelaifsionspas  toutesfois  d'adhérer 

que  nous  recourions  à  luy,que  nous  le  prions  que  toufiours  à  luy,de  cheminer  en  fa  crainte,&en  fon 

il  nous  face  la  grâce  de  cognoiftre  que  rie  ne  nous  obeiflance ,  iufques  à  ce  qu'il  nous  ait  dcfpouillez 

aduient  en  ce  monde ,  finon  qu'il  le  difpofe  :  voire  de  ce  corps  mortel,  &  de  ccfte  prifon  &  feruitude 

&d'eftre  certains  qu'il  le  difpofe  en  telle  forte  que  de  péché  en  laquelle  nous  fommes  ,  pour  nous  re- 

le  toutreuient  toufiours  à  noftre  falut.  Et  quand  cueillir  en  fi  gloire  celeftc ,  là  oiinous  n'aurons  fi- 

nous-aurons  ccfte  cognoiflance-là ,  elle  nous  fera  nô  à  nous  refioyur  en  noftre  Dieu,  eftâs  participas 

porter  patiément  les  afllictiôs  qu'il  no?  enuoyera.  de  fa  gloire,&  de  tous  fes  biés.  Que  non  feulemcC 

Ce  fera  aufsi  pour  nous  faire  humilier  deuant  luy,  il  nous  face  cefte  gracc,mais  aufsi  à  tous,&c. 

SERMON     PREMIER    SVR 

LE     II.      CHAPITRE. 

Ce  Sermon  contient  T expo fition  de  la  fin  du  premier  chapitrent  Seigneur  l'a  douné,au{si 
le  Sei  gueur  l'a  ofté,  &c,  Item  ce  qui  s  enfuit aH.2.chap. 

^^^^^^^  LadLiintvniour,quelesenfansdeDieu  Te  prefenteret  deuant  le 
iHt  ^     /^«.'-çrj  Seigneur,  entre  lefquels  vint  Satâ  pour  feprefenter  au  Seigneur. 

-L  Et  le  Seigneur  ditaSatan,D'oùviens-tu?Satanrefponditau 
Seigneur  difant,  De  circuir  &  rauder  parla  terre. 

3  Et  le  Seigneur  dit  a  Satan,  As-tu  prins  gardeàmon  feruiteur 
Iob?auquelil  n  y  anul  pareil  en  terre,  homme entier,droir,crai- 
gnant  Dieu ,  &  fe  retirant  du  mal ,  &  qui  retient  encores  fon  intégrité?  Ne  m  as-tu 
point  cerché  afin  que  ie  le  deftruifiiTe  fans  caufe? 

4  Et  Satan  refpodit  au  Seigneur ,  L'homme  donnera  peau  pour  peau,&  tout  ce 
qu'il  a  pour  garder  fa  vie. 

5  Mais  maintenant  que  tu  eftendes  ta  main,  &  que  tu  l'affliges  en  fa  chair ,  &  tu 
verras  s'il  ne  te  maudira  point  en  face. 

6  Et  le  Seigneur  dit  à  Satan,  Voici,il  efl  en  ta  main;  mais  garde  fon  ame. 

Ousauons  déclaré  par  ci  deuant  cÔmeil     que  Dieu,qui  luy  auoitdôné  les  biens  qu'il  poftê- 


fancealoncreateur,auqueiiieuiuDici::  non  point  iuDitance,û:queies  enransmourullentrpourquoy 

qu'il  le  face  de  volonté ,  mais  par  force.  Tanty  a  doc  eft-ce  qu'il  attribue  cela  à  DieuPmefmes  nous 

que  le  diable  eftât  ainfi  enragc,c5me  il  eft,  à  nuire  auons  veu  par  ci  deuant  que  les  brigans  &  voleurs 

&  ruiner  tout  le  mode,  quelque  chofc  qu'il  attéte,  luy  auoyent  raui  fon  bicn:faut-il  que  Dieu  foit  de- 

ne  qu'il  puiflTe  machiner,  &  pratiquer  ne  peut  rien  claré  auteur  d'vne  telle  voicrie^  &  brigandage  ?  Il 

accomplir  fans  la  volonté  de  Dieu.  Ortoutainfi  femblequ'onlcvueilleeuucloppcr  parmi  les  pe- 

que  Satâ  eft  tenu  en  bride,  aufsi  font  tous  les  mef-  chez  des  homes  :  car  nous  ne  pouuons  pas  excufer 

chansdu.monde.  Vray  eft  qu'ils  fc  desbordent  tât  ceux  qui  font  venus  enuahir  la  fubftance,&lebe- 

qu'ils  peuuét,&  leurfemble  qu'ils  pourrôt  refifter  ftail  de  lob.  Voila  des  brigands  que  nous  pouuôs 

à  Dicu,&  aufsi  il  ne  tient  point  à  eux, mais  fi  eft-ce  condâner,  &  toutesfois  lob  ne  dit  pas,c'cft  Satan 

que  cependant  Dieu  accôplift  fa  volonté  par  eux,  qui  m'a  ainfi  tout  raui,  ce  font  les  brigâs  qui  m'ont 

tellement  qu'ils  font  comme  inftrumcns,defquels  dcfpouillé  :  il  dit ,  C'eft  Dieu  qui  l'a  fait.  lob  blap 

ilbefongne&fefert.  Etceft  article  nous  eftfort  phemc-ilenparlâtainfi?Non,  car  Dieuapprouue 

bien  exprimé  en  la  confcfsion  que  fait  lob ,  difant  fon  dire,c5mc  défia  nous  auons  veu ,  qu'il  n'a  rien 


16  SER.    I.    DE    M.    lEAN   CAL. 

attribué  à  Dîeu,quifuft  hors  deraifon.  Il  a  côfef^  quionsDieu  pai{iblement,&  l'ayans  înuoqué,qiie 

fé  que  Dieu  eftoit  iufte  &  équitable,  &  l'a  glorifié  nous  fâchions  qu'il  nous  guidera.  Or  cependant  il 

comme  il  appartenoit:  fieft-ce  neantmoins  qu'il  nous  faut  retenir  ce  qui  a  efté  touché,  c'cftaffa- 

firononce ,  que  c'eft  Dieu  quiafaitcc  qu'ont  fait  uoir,  de  ne  point  eftreiuges  de  Dieu:  car  c'eft  trop 

es  brigands, &  ce  qu'aufsi  a  fait  le  diablc.Or  donc  vfurper.N'eft-cc  point  vne  arrogance  diabolique, 

nous  voyons  ici  comme  Dieu  toufiours  eft  en  de-  que  les  homes  ne  vculct  pointconfefler  que  Dieu 

gréfouuerain  pour  conduire  les  chôfes  qui  fe  font  eft  iufte,fin5  entât  qu'ils  le  cognoiflent  tel:&  veu- 

icibas,  &  pour  les  difpofer,  afin  de  les  amènera  lent  qu'il  s'aneantifle  &  s'abaifle  iufqueslà,  pour 

telle  i{rue,que  bon  luy  femble.  Et  il  n'cft  point  ici  dire, Voici,il  faut  que  ie  vous  rende  conte.  Tous 

queftion  de  iugcr  félon  noftrefens,  comme  ilya  ceux  qui  s'cilenêt  en  vn  tel  orgueil,  ne  font-ils  pas 

des  gens  outrecuidez,lefquels  veulent  eftrefages,  biendignes  que  Dieu  les  abyfme  du  tout?  Il  eft 

en  aflubiettiflant  &  Dieu,  &  toute  fà  paroUe  à  leur  bien  certain.  Et  aufsi  voila  pourquoy  Salomô  dit.  Prou, 

fantafie.'Ccfontdesbeftes,  voire  fi  lourdes  que  quetousceuxquifeveulét  enquérir  de  la  maiefté  2s.d» 

rie  plus.Il  n'y  a  ne  fauoir,ni  cfprit  :  mais  afin  de  fe  de  Dieu  par  trop,  &  plus  qu'il  ne  leur  appartient,  27 

faire  valoir  ils  diront ,  qu'ils  ne  trouuent  pas  bon  ferôt  abyfmez  en  leur  orgueil ,  qu'ils  demeureront 

que  Dieu  face  ainfi  tout:  caril  feroit  auteur  de  pe-  confus.Il  ne  nous  refte  donc,  finô  que  nous  ayons 

ché.Qu'ils  arguent  donc  le  fainâ;Efprit,qui  a  ainfi  ccftefobriete-la  de  prier  Dieu  qu'il  nous  enfeigne 

"parlé?  caril  nous  faut  là  renger,  &quandonaura  de  ce  qui  nous  cn:bon&  vtile,  &que  nous  rece- 

bien  difputé&  en  vne  façon  &en  l'autre,  fi  faut-il  uions  tout  ce  qu'il  nous  dit  pour  bon  &  iufte,  fans 

venir  3  ccfte  conclufion-la ,  que  nous  ne  compre-  nous  rebecquer  à  l'cncontrc:  voila  comme  nous  a- 

nonspointla  grandeur  &  la  hautefle  des  œuures  nos  à  y  procedcr.Or  il  femble  à  d'aucuns  qu'ils  ont 

de  Dieu,finô  d'autant  qu'il  luy  plaift  nous  en  don-  beaucoup  gaigné  quâd  ils  aurôt  trouué  quelques 

ner  quelque  gouft,  voire  félon  noftre  mcfurequi  difputations  friuoles,  pour  dire  que  Dieu  ne  fait 

e/t  bien  petite.Il  n'y  a  que  Dieu  fèul  qui  cognoifl'e  pas  toutes  chofes,lefqueIles  fe  font  &  par  Satan,8c  ■ 

cpn       fès  œuures,  c'eft  vn  abyfme  profond  (commedit  parlesmefchans.  On  allègue  pour  refponfe,  que 

,yy  y   rEfcriture)&  nous  n'auons  nul  moyen  d'y  parue-  quand  les  mefchâs  font  quelque  mal ,  Dieu  ne  bc- 

nir,tellement  que  tous  ceux  qui  s'en  voudront  en-  fongne  point  là:  mais  il  permet,  &  donne  fimple- 

querir,demeureront  confus ,  finon  qu'ils  y  proce-  ment  le  cogé.  Or  ayant  l'authorité  d'cmpefcher  & 

dent  en  toute  reuerence  &  humilité.  C'eft  donc  lapui{rancc,quâdillepermet,n'cft-ccpasautâtc5 

l'office  de  Dieu  de  nous  donner  à  cognoiftrece  me  s'il  le  faifbit?  C'eft  donc  vne  excufe  par  trop  fri- 

qu'il  fait,&  comment,  &  pourquoy  :  &  cependant  uole,  &  aufsi  Dieu  n'a  que  faire  de  nos  mélbnges 

nous  auons  à  nous  contenter  de  ce  que  l'Efcriture  pour  maintenir  fa  vérité  &  fa  iuftice .  Il  ne  faut 

pronôce.  Et  encores  que  cela  nous  femble  eftran-  point  que  nous  ameniôs  de  tels  fubterfuges  pour 

ge,&quenousnele  puifsions  comprendre  félon  dorrela  boucheaux  mefchans,  qui  veulent  blaG- 

noftre  capacité,  &  noftre  raifon  ,  fi  faut-il  que  phemer  cotre  la  faindeté  de  Dieu,  mais  c'eft  aflez 

nous  confefsions  que  Dieu  eft  iufte  :&  combien  d'auoir  ce  que  l'Efcriture  fainde  nous  dit.Car  que 

que  nous  ne  le  côprcnions  pas  ,  attendons  que  ce  Dieu  non  feulement  permette  &  donne  le  congé, 

dernieriour  foitvenu,auquelnousnecognoiftr5s  mais  aufsi  qu'il  exécute  fa  volonté  &par  SatanSc 

plus  en  partie,  ne  comme  en  obfcurité  (ainfi  que  parles  mefchans,  ilappertparce  que  l'Efcriture 

i.Cor.    dit  fainâ  Paul)  mais  nous  contemplerons  face  à  nedit  point.  Seigneur,  tu  l'as  permis,  mais  tu  l'as 

iS-c.p.  face  ce  qui  nous  eft  maintenant  monftré  comme  fait:  comme  Dauid  quand  il  confeflefes  péchez  & 

d-i2.      en  vnmiroir.Ainfi  donc  voici  vn  partage  excellent  tranfgrefsions,  quâd  Dieu  l'a  fi  griefuement  puni, 

pour  nous  monftrer,commc  Dieu  conduit  &  gou  il  dit,Seigneur,  de  qui  me  plaindray-ie?  car  ie  voy  ^-^Z» 

ucrne  tout  le  monde  par  fa  prouidéce.  Mais  nous  que  c'eft  ta  main:  &  toutesfois  Dauid  eftoit  perfe-  ^-  ">• 

auons  à  noter  plusoutre,à  quel  propos  lefainâ:  cutcparles  mefchans  :  il  appelle  cela  la  main  de 

Efprit  nous  déclare  que  Dieu  fait  tout,  &  que  rien  Dieu.  Voila  comme  le  Seigneur  mefmes  en  parle: 

ne  peut  aduenir  fans  fa  volôté.Ceft  afin  que  nous  voulons  nous  eftre  plus  fages  que  luy?  luy  ferons- 

puifsions  defpiter  Satan,&  tous  les  iniques,quand  nous  à  croire  qu'il  a  befoin  de  nos  belles  couleurs 

nous  voyons  qu'ils  pratiquent  &:  machinent  beau-  afin  de  l'aflcurer,  qu'on  neluy  puiflc  faire  nulles 

coup  de  chofes.que  nous  fâchions  qu'ils  ne  pour-  reproches?  Car  voila  côme  il  parle  de  ks  œuures: 

rôt  venir  à  bout  de  leurs  entreprinfes.  Voila  donc  quand  il  veut  punir  Dauid  de  ce  qu'il  auoit  raui 

comme  Dieu  nous  veut  afteurcr  de  fa  protection  Beth-fabee,il  luy  dit,Tu  l'as  fait  en  cachette,  &ie     ^^ 

&  nous  monftrer,  que  tant  s'en  faut  que  Satan  foit  le  feray  tefmoin  le  folcil,dit-il.  Côment  cela  ?  que 

le  maiftre  pour  accôplir  ce  qu'il  voudra ,  que  Dieu  eft-ce  q  Dieu  deuoit  faire  à  Dauid?C'eft  qu'Abfa- 

fefcruirade  luy.Puisqu'ainfi  eft,  appliques  la  do-  15  viendra  rauir  les  femmes  de fon  père,  &lesvio- 

(ftrine  de  l'Efcriture  fainftc  à  tel  vfage  :  c'eft  affa-  1er  en  la  prefence  de  tout  le  peuple,  en  la  prefencc 

uoir,combienque  nousfoyons  enuironnez  d'en-  du  foleil.  Voila  vnincefte  qui  eft  execrable,&con- 

nemis,  combien  que  nous  foyons  ici  comme  brc-  tre  nature,&  ncâtmoins  Dieu  déclare  &  pronon- 

bis  en  la  gueule  des  loups  ,  toutesfois  que  nous  ne  ce,  le  le  feray.  car  ainfi  dit-il.  Nous  voyons  donc 

laifsions  point  de  nous  côfier  en  Dieu,  &  de  nous  qu'il  n'y  a  pas  yji  fimple  congé ,  mais  que  Dieu  be- 

afteurer ,  qu'eftans  fous  l'ombre  de  fes  ailes  ,  nous  fongne  tcilemct ,  qu'il  faut  que  les  mefchâs  foyenc 

ferons  certains  de  noftre  falut.  Pourquoy  ?  Pour-  inftrumés  de  fa  volonté, comme  nous  auôs  dit.Ec 

ce  qu'il  a  l'empire  fouucrain  fur  toutes  créatures,  de  fait,  ie  vous  prie ,  l'office  d'vn  iuge  fera-ce  [de 

tellement  qu'il  tient  mcfme  Satan,  &  tous  les  mef-  dôner  congé  au  bourreau  de  faire  ce  qu'il  voudra? 

chansdcce  monde  bridez,  &  qu'il  amené  toutes  Quâd  vn  iuge  doit  cognoiftrc  d'vn  malfaideur,& 

chofcs  à  telle  iflue  que  bon  luy  femble.  Voila  fur  le  fentécier,  félon  que  les  loix  &  l'équité  le  porter, 

quoy  il  nous  faut  appuyer ,  afin  que  nous  inuo-  dira-il  au  bourreau,  le  te  donc  c5gc,Ya  fay  de  ceft 

homme 
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h6meccquetuvoudr3s?maisaucontrairc,ilpro-  au  Pfcaiimc5i.c'eftaflaiioir,cj  Diçuen.iugeantfe-  Pfau. 
nonce  la  fentcnce,&  puis  félon  icelle  il  met  le  mal-  ra  iuftifié.Ce  n'eft  point  fans  caufe  que  Dauid  par-  si,b.6 
faiâeùr  entre  les  mains  du  bourreau  pour  en  faire  le  ainfi.-car  il  cognoiflToit  que  cefte  audace  &  mali- 
l'execution.  Voici  Dieu  quicftiugefouueraindu  ceeftaux  hômcs,qu'ils  nedemandétfinonàs'cfle- 
monde  :  neluy  ferons  nous  point  deshonneur,  en  uer  cotre  Dieu,&  iettcr  propos  à  l'efgaree,  Dauid 
difant  qu'il  donne  congé  à  Satan  pour  faire  ce  que  donc  voyant  qu'il  y  a  cefte  audace,  &  peruerfite  au 
bon  luy  fembleraPne  fcroit-ce  pas  fe  moquer  de  la  monde.dit,  Et  bien,  il  cft  vray  que  les  créatures  fc 
iuftice  de  Dieu,&  perucrtir  tout  ordre?  11  cft  bien  desborderôt  iufques  là,  &  en  tel  excez,qu'il  faudra 
certain.  Ainfidonc  notons  quand  les  mcfchansfe  que  Dieu  foit  blafphemé,  qu'il  faudra  qu'il  foit 
dcsbordét,&  qu'ils  ne  dcmandét  qu'à  mettre  tout  mis  en  tout  opprobre,  &que  les  créatures  foycnt 
en  confufion,que  Dieu  neantmoins  eft  par  deflus  cômefon  iuge:mais  fi  cft-cc  qu'il  reraiuftifie',quâd 
cux,&qu'ilconduit&gouuerneleschofes,  telle-  les  hommes  auront  bien  murmuré  contreluy:en 
mentque  rien  ne  s'accomplit  fans  fa  prouidcce,&  la  fin  &  pour  conclufion  fa  iuftice  apparoiftra.en 
qu'il  ne  l'ait  ainfi  difpofé.  Et  voila  pourquoy  nota-  defpit  de  leurs  des. Ne  nous  esbahiflbnt  point  dôc 
met  il  eft  dit,  qu'il  fouldoye  ceux  qui  font  trâfpor-  s'il  y  a  des  murmures  contre  la  dodrine:  car  il  faut 
tez  de  leur  ambitiô,ou  auarice,  à  faire  les  guerres,  qu'ainfi  foit,  &  le  S.Efprit,  comme  nous  voyons, 
à  faire  tous  les  troubles  du  monde,  que  Dieu  les  a  l'a  ainfi  prophetizé  :  mais  il  rcfte  que  nous  chemi- 
comme  à  fonferuice:car  il  les  nôme  fes  feruiteurs.  nions  en  fimplicité  d'cfprit,nous  contentans  de  ce 
lerem.  Mon  feruiteurNabuchodonozor,  dit-il.  Et  quel  que  Dieu  nous  déclare  de  foy.Voila  donc  comme 
sS-h-P  eft  NabuchodonozorPPour  le  premier  c'eft  vn  ido  nous  auons  à  prattiqucr  cefte  dodrine.  Or  ccpen- 
latre,&puis  vn  mefchât  qui  ne  dcmade  qu'à  efpan-  dant  retenons  la  confolation  qui  nous  eft  ici  don- 
drc  le  fanghumain,&  que  réucrfcr  tout  le  monde,  nee,&  que  nous  en  foyons  m  unis,  c'eft  afTauoir^ 
entât  qu'il  luy  eft  pofsible:il  n'y  a  ni  equité,nidroi-  que&  Satan,  &  tous  les  mcfchans  de  ce  monde 
ture  enluy  :  toutesfois  Dieu  déclare  qu'il  cft  fon  pourront  s'efleuer  contre  nous  :  mais  tanty  a  qu'il 
feruiteur.Et  en  quoy?Il  ne  faut  pas  qu'il  permette  faut  qu'ils  paffent  fous  la  main  de  Dieu  ,  &  qu'ils 
ici  feulement,  ce  fcroitvnebcftife  déparier  ainfi:  exécutent  (a  volonté.  Ce  fera  bien  par  force,  mau- 
quand  les  afnes  fàuroyent  parler,  ils  auroycnt  plus  gré  leurs  dcnts,mais  fi  faut-il  qu'ainfi  foit,puis  que 
de  raifon  que  ceux  qui  veulentainfi  contrefaire  les  Dieu  a  l'empjre  fouucrain  de  tout  le  mode,  &que 
fâges.Or  donc  voici  Dieu  qui  exécute  ainfi  fes  cô-  tant  le  diable  que  les  mefchans  luyfoyentfubiets, 
mandemens  &  fes  décrets,  voire  :  mais  cependant  &:  qu'ils  ne  faccnt  rien  fans  fà  volonté.  Et  voila 
notons  que  le  mal  ne  luy  peut  pas  eftre  imputé  en  pourquoy  il  eft  dit  dercchef,que  Satan  a  comparu 
façon  que  ce  foit:Satan  demeurera  coulpable  en  fa  entre  les  enfans  de  Dieu  deuant  luy.  Or  (comme 
malice,  les  hommes  font  redarguez  &  conuaincus  nous  auons  défia  declaré)Satan  ne  s'cft  point  vou- 
par  leur  côfcience  propre  qui  eft  leur  iuge,&  Dieu  lu  defguifèrpar  hypocrific  pour  fe  méfier  parmi 
fera  glorifié  en  tout  ce  qu'il  fait.Et  comment  cela?  les  Angcs,mais  ilfaut  qu'il  compare  deuant  Dieu 
Nous  fauons  que  toutes  chofesdoiucnt  eftre  efti-  pour  rendre  conte:  non  point  que  cela  fè  face  en 
mecs  félon  l'intention  &  la  fin  qu'auront  les  hom-  lieu  certain  ,  mais  l'Efcriture  parleainfi ,  s'accom- 
mes.  Or  regardons  maintenat  comment  c'eft  que  modant  à  noftre  rudcfre,pource  que  nous  ne  con- 
Dieucôduit&gouuernecequife  fait  ici  bas. Il  cft  ceuonspas  q  toutes  chofès  font  prefcntes  à  Dieu, 
vray,c6me  noui  auons  dcfiaveu,  que  Satan  ne  de-  &qu'ila  vne  telle  puifîànce  &  maiftrife  que  rien 
mâde  qu'à  deftruire,&:  à  ruiner  tout:mais  Dieu  de  ne  luy  cft  caché.  Quand  cela  nous  eft  exprime,  il 
l'autre  cofté,a  bien  vne  autre  fin.  Car  toutes  fes  faut  recognoiftrc,  que  l'Efcriture  s'accommode 
ceuures  font  appelées  iugemcs  ,&  l'Efcriture  par-  à  noftre  raifon,  &  qu'elle  nous  enfeigne  par  tel 
lantainfi,parcefeulmotnousvcutoftcrtoutesles  moyen  ,  qu'il  eftconucnable  ànoftre  fens.  Dieu 
mauuaifcs  fantafics  qui  nous  peuuent  venir  au  de-  donc  eft  ici  accomparé  à  vn  prince  qui  tiendra  fès 
uant ,  tellement  que  c'eft  vne  marque  qui  eft  pour  afsifes ,  ou  fes  eftats ,  &  lors  il  faut  que  tout  viene 
iuftifier  toutes  les  œuures  de  Dieu  ,  c'eft  affauoir,  deuât  luy,&  que  tout  foit  là  iugé.  Voila  pourquoy 
que  ce  font  iugemens  &  droitures.  Or  qu'il  foit  il  eft  dit,  qu'vniour  certain  le  diable  cft  comparu 
ainfi,  voila  Dieu  qui  punira  ceux  qui  l'ont  oftenfé:  auecles  Anges.  Notons  donc,  que  comme  Dieu 
&  qui  eft-ce  qui  pourra  contcfter  contre  luy  qu'il  enuoye fes  Anges  pour  nous  guider,&  eftre  mini- 
ne  face  bien  ?  Apres  il  voudra  exercer  fes  fidèles  à  ftres  de  noftre  falut ,  tellement  qu'ils  font  comme 
p3tience,il  voudra  mortifier  leurs  afïe(5Vions  char-  fes  mains,  &  inftrumens  de  fa  vertu  pour  nous 
nelles,il les  voudrainftruire à  humilité:  ces chofes  maintenir:  aufsi  aucontraire  il  enuoye  le  diable 
la  peuuét  elles  eftre  condânees  de  nous?II  eft  bien  poumons  fafcher&  nous  tourmenter.  Or  il  fait  à 
certain  que  non:  mefmes  qu'on  prénc  les  plus  mcf  quelle  fin  il  le  fait.  Il  eft  vray  que  du  premier  coup 
chans:en  defpit  de  leurs  dés,  fi  faudra-il  qu'ils  glo-  nous  pourrons  bien  eftre  eftônez ,  quand  nous  ne 
rifient  Dieu, quand  on  leur  dcmâJe  s'il  n'a  point  la  verrôs  point  de  caufe  pourquoy  Dieu  fait  ceci  ou 
puifTance  de  chaftier  les  vices  des  homes ,  &  leurs  cela:  mais  où  fera  aufsi  l'approbatiô  &  l'examen  de 
tranfgrefsiôs,&s'ilneluyappartiét  pas  aufsi  d'hu-  noftre  foy,  finon  en  glorifiât  Dieu,  &  qlàoiinous 
milier  les  fiés,d'exercer  l'obeifTance  de  leur  foy,&  fommes  confus ,  toutesfois  nous  conduyons  que 
les  domter ,  afin  qu'ils  apprennent  de  renoncer  au  tout  ce  qui  procède  de  Dieu  ,  eft  droit  &  iufte ,  & 
mode.  Si  donc  Dieu  regarde  à  ce  but-la,il  s'enfuit  qu'il  n'y  a  que  toute  fermeté  en  fes  voyes.  Si  nous 
que  toutes  fes  œuures  font  iuftesôc  droites,c6bien  n'auons  cela,  commet  noftre  foy  fera-elle  approu- 
que  les  homes  ytrouuét  à  répliquer.!!  eft  vray  que  uce?  Et  defaitl'hiftoirc  prcfentenous  en  eftvne 
les  mefchâs  ne  ccfTcront  de  grôder  &  d'abbayer  à  belle  inftrudion.  Car  fi  nous  ne  côfidcrions  pour- 
fencontre  de  Diéu,quand  ils  ne  peuuent  mordre:  quoy  Dieu  a  voulu  ainfi  affliger  fon  feruiteur  lob, 
maisfi  faudra-il  qu'il  en  aduiene,côme  dit  Dauid  il  nous  femblcra  que  nous  ayons  belle  matière  de 
>  d.i. 
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nous  plaindre  de  luy.  Comment?^  Dieu  punift  les  ayons  quelques  façons  de  parler ,  qui  nous  foyent 
incfchans,&  bicn,encorcs  en  cela  nous  ne  pouuôs  plus  familières,  &  que  Dieu  ne  Ce  monftre  pas  tel, 
pas  c5trcdire:mais  fi  vn  homme  chemine  en  droi-  qu'il  eft  en  fon  cfTencc  infinie  (car  nous  en  ferions 
ture  &  fimplicité,  pourquoy  eft-ce  que  Dieu  le  H-  engloutis)  mais  qu'il  fc  môltrc  tel  que  nous  le  cou 
ure  entre  les  mains  de  Satan?  Si  on  dit,  O  illuy  a  cenions,  &  tel  que  nous  le  pouuons  porter.  Et  en 
permis  tant  feulement  :  mais  fi  Satan  cftoit  ainfi  en  cela  voyôs  nous  ù  grade  bonté'  cnucrs  nous,  d'au- 
fa  liberté',  attendu  la  fureur  qu'il  a,  fi  nous  eftions  tant  que  quand  nous  ne  pouuons  point  paruenir  à 
ainfi  cxpofez  en  proyc,ne  faudroit-il  pas  que  nous  luy,il  defccd  ici  bas.afii  que  nous  le  cognoifsions, 
fufsions  aby  fmez  du  premier  coupPMais  aucôtrai-  voire  autât  qu'il  nous  efi:  vtilc:  car  nous  ferions  ac- 
re, nous  voyons  que  Dieu  veut  que  la  patience  de  câblez ,  fi  nous  prefumions  d'entrer  en  fa  grande 
Ton  feruiteur  foit  ainfi  cognue:&  s'il  y  a  d'autres  maiefté-Si  nous  ne  pouuons  regarder  le  foleil,  que 
raifons  qui  nous  font  cachées  pour  vn  temps,  voi-  nos  yeux  n'en  foyét  esblouys ,  ie  vous  prie  côment 
rc  pour  toute  noftre  vie ,  il  faut  que  nous  demcu-  contemplerons  nous  la  gloire  de  Dieu  en  fa  perfe- 
rions  là  tout  court,&  3  nous  confcfsions  que  tout  â:ion?Il  eft  impofsibIe,iufqu'à  ce  que  nous  foyons 
ce  qu'il  fait  eft  bô, voire  fans  que  la  fin  nous  en  foit  reformez  :  comme  dit  S.Iean,  que  nous  le  verrons  rJe^tt 
cognue.  Ainfi  donc  combien  que  nous  ne  voyons  tel  qu'il  eft,  quand  nous  ferons  femblables  à  luy.  j.^.^ 
pas  les  diables  à  l'entour  de  nous,c5bien  aufsi  que  Maintenât  contentons  nous  d'eftre  de  fes  enfans, 
nous  ne  voyons  pas  les  A  ngcs ,  fi  faut-il  que  nous  &  d'auoir  la  grâce  de  fon  adoption  feellee  en  nof 
ayons  ceci  pourcôciu,  que  Dieu  cnuoye&  les  vns  cœurs  parle  faindl  Efprit.  Etpuiscognoifibns-le 
&  les  autres, voire  pour  nous  maintenir  d'vn  cofré,  en  l'imagc.eii  laquelle  il  fe  monftre  à  nous.  Or  tant 
&  pour  nous  affliger  de  l'autre. Et  nous  auôs  touf-  y  a  qu'ici  nous  voyons  ce  qui  a  efté  touchc,que  Sa- 
jours  befoin  de  cognoiftre  cela ,  que  Dieu  a  iufte  tan  ne  ceflc  (corne  dit  fainft  Pierre)dc  faire  fes  cir-  /.?»'«•.' 
rai/bn  de  nous  chaftier,  que  quand  nous  ferions  a-  cuits,c5mc  vn  lion  bruyant,qu'il  eerchc  toufiours  j.c.f 
byfmez  cent  fois  le  iour ,  nous  en  fommes  bien  di-  nouuclle  proye.Puis  qu'ainfi  eft,faifons  bon  guet, 
gncs:mais(commc  dcfia  nous  auons  dedarcjDieu  &  foyons  fur  nos  garies:car  après  que  fainct  Pier- 
n'a  point  toufiours  ce  regard,quand  il  nous  afflige:  re  nous  a  ainfi  mcnacé.il  adioufte,  Refiftez  luy  co- 


que nous  nuosciïésffnlWsTudeiVQt.  llnousveut  ce  du  monde  :  que  nous  ne  craignions  point  (di- 

aufsi  exercer  par  prattique,  à  ce  que  nous  foyons  ic)  d'eftre  abyfmez  parluy,  moyennant  quenouj 

craintifs,quenousneprenions.pointoccafion  de  foyons  armez  de  foy.  Car  nous  aurons  aflcz  de 

nous  efleuer ,  que  nous  ne  foyons  point  endormis  force,&  nous  ferons  afieurcz  de  la  vidoirc,  quand 

en  vnc  vaine  confiance  &  prcfomption  côme  nous  nous  ferons  appuyez  en  Dieu,&  en  la  grâce  de  no- 

auonsaccouftumc.  Dieu  donc  nous  refiuille  telle-  ftre  Seigneur  lefus  Chrift,  de  laquelle  il  eft  parlé 

ment,  que  nous  regardés,  que  fi  nous  n'eftiôs  fou-  en  fainci lean  au  dixième  chapitre:  Le  Perc(dit-i!)  /m/». 

ftenus  de  luy ,  ce  fcroit  pitié  :  mefmcs  fi  nous  n'c-  qui  vous  a  mis  en  ma  main ,  eft  plus  fort  que  tous:  f-ip 

fiions  releucz:d'autât  qu'il  nous  aduiédra  de  choir  ne  craignons  point  que  Satan  furmonte  fon  crea- 

to.us  les  coups,&  de  trebufchcr,&:  pourtant  il  faut  tcur.  Or  Dieu  nous  a  rédus  entre  les  mains  de  no- 

que  Dieu  mette  la  main  defTous.ou  nos  chcutcs  ftre  Seigneur  lefus  Chrift,  afin  qu'il  foit  bon  gar- 

fcroyent  mortelles.  Dieu  donc  nous  veut  faire  fcn-  dien,&  fidèle  3:  de  nos  amcs,  &  de  nos  corps.  Ap- 

tir  cela.Mais  fur  tout  fachôs  que  les  Anges  ont  vn  puyôs  nous  donc  fur  cela,  maisnclaiflbns  pas  d'c- 

foin  fpecial  de  nous ,  afin  de  nous  guider ,  comme  îtrc  en  crainte  &  en  foIicitude.Ceux  qui  font  non- 

aufsi  Dieu  les  a  côftituez  miniftres  de  noftre  falut,  challins  Ce  trouueront  tous  les  coups  furprins:  car 

&  taous  a  commis  en  leur  garde:&  voila  pourquoy  aufsi  l'afieurâce  que  nous  auons  en  Dieu ,  ne  nous 

ils  font  nommez  Vertus,  &  Principautez.  Ccpcn-  rend  pas  ftupidcs ,  elle  ne  nous  fait  pas  oublier  les 

dant  les  diables  ne  ccficnt  de  troubler  &  ruiner  dangers,  aufquels  nous  fommes,  mais  feulement 

tout,tant  qu'ils  pcuuct:&  cela  n'aduient point  fans  elle  nous  fouftict,  afin  q  nous  ne  défaillions  point 

k  volonté  de  Dicu:mais  afin  que  nous  foyons  ref-  en  combattât.  Tant  y  a  que  ceux  qui  s'endorment 

ueillez  par  eux,  que  nous  foyons  exercez  en  tenta-  &  qui  fe  flattent ,  mcfprifent  l'aide  de  Dieu,  &  fon 

tions,afin  que  nous  ayons  tant  plus  grade  victoire  fecours.  Noftre  Seigneur  dit,  le  vous  fouftiédray, 

&plus  excellente, quand  nousaurons  vaillammét  ne  craignez  point,combicn  que  Satâ  en  fes  aflauts 

combatu,&  que  Satan  n'aura  peu  rien  gaignercô-  foudroye,&  qu'il  femblcque  toutdoiueabyfmer: 

tre  nous ,  d'autant  que  nous  aurons  cftc  munis  de  tant  y  a  que  vous  ferez  à  fauueté  fous  moy  &  fou» 

la  vertu  d'enhaut ,  pour  rcfiftcr  à  toutes  ces  tenta-  ma  main.  Mais  quâd  il  dit  cela, il  ne  veut  pas  qu'on 

rions. Voila  ce  que  nous  auons  à  retenir  en  bref  de  prefume  de  foy,&  qu'on  s'en  côtente,  mais  aucon- 

ce  partage.  Orpource  que  ceci  a  efté  défia  expofc  traire  il  dit.  Venez  à  moy,  retirez  vous  fous  ma 

auparauant,ie  n'infifteray  pas,  mais  rcduiray  brie-  protedion,queic  foyc  voftrc  forterefTe  cotre  ceux 

uemétcn  mémoire  ce  qui  a  efté  touché.  Dieu  de-  qui  machinerôtvoftre  mal.  Or  quand  nous  voyôs 

mâdc  à  Satan, d'où  il  vicnt,&  il  déclare  qu'il  a  rau-  que  nous  fommes  alTaillis  de  tant  d'ennemis ,  tant 

dé  par  tout  le  monde ,  &  a  fait  tous  fes  circuits  &  plus  deuôs  nous  cognoiftre  combien  nous  auons 

difcours.  Qu;int  à  Iob,iI  luy  demande,  N'ai.tnpM  befoin  de  l'aide  de  Dieu:mais  noftre  afTeurâcc  eft, 

prins garde  a  mon pruiteur  Joh?]in  ceci  encorcs  l'Ef-  que  quand  nous  ferons  fous  (à  protcdion  ,  Satan, 

eriturc  s'accommode  à  noftre  rudefle:car  Dieu  n'a  ni  les  mefciiâs  ne  pourrôt  venir  à  bout  de  ce  qu'il» 

que  faire  d'interroguer  Satan.  Toutes  chofcs  (cô-  ont  cntreprins contre  nous.Notons  donc  côme  le 

inenousauôs  dit)Uiyfontprefcntes:  maispourcc  diablenouscftdepeintau  vif,&qquâd  leS.Efprit 

<^U£  nous  ne  comprenons  point  ccla,ilfaut  q  nous  prononce,  qu'il  ne  ceftc  de  faire  fes  difcours  &  cir- 

.,  cuit» 
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cuits  parla  terre,il  fautquenous  foyons  toufiours  tant  gés  de  bien  que  merueiIIes;oiiy,à  pleine  bou- 
aii  guet,  que  nous  veillions ,  afin  de  prier  Dieu,  &  che,  mais  à  pleins  yeux,  à  pleines  oreilles,  à  pleins 
d'auoirtout  noftrc  refuge  à  luy,&aufside  nous  pieds,  à  pleines  mains,  ce  font  des  diables  enchar- 
armer  de  plus  en  plus  en  foy,&  que  nous  entrions  nez,ce  font  des  pertes  mortelles  pour  infeder  tout 
en  camp  de  bataille  pour  combatre  vcrtueufemét,  le  monde.  Ainfi  donc  notôs  bien  qu'il  faut  qu'auec 
iu/ques  à  ce  que  Dieu  nous  face  iouyr  de  cefte  vi-  la  rondeur  foit  conjointe  la  preud'hommie ,  que 
ftoire  qu'il  nous  a  promife.  Or  quand  il  cft  ici  dit  nous  conucrfions  auec  les  hômcs,fans  nuire  à  nul, 
de  lob ,  que  Dieu  demande  fpecialement  à  Satan  tafchans  d'aider  à  nos  prochains,monftrans  l'ami- 
de  luy,  c'eft  figne  (comme  nous  auons  defia  decla-  tié  laquelle  Dieu  nous  commande.  Voila  donc  en 
rc)  qu'alors  il  auoitbien  peu  de  compagnons  qui  quoy  nous  monftrôsnoftre  rondeur:  c'eft  la  vrayc 
fcruilfent  puremét  à  Dieu.  Et  voila  pourquoy  no-  touche, fur  laquelle  Dieu  nous  efprouue:tout  ain- 
tamment  il  eft  dit,qu'il  s'eft  retiré  du  mal:car  tout  fi  que  l'or  fera  examiné  ou  à  la  touche ,  ou  en  la 
cftoit  plein  de  corruptions, il  n'y  auoit  qu'vn  delu-     fournaife,ainfi  la  rondeur  du  cœur  fe  môftrera  par 
ge  d'iniquité.  S'il  y  euft  eu  beaucoup  de  iuftes  par  noftre  preud'hommie ,  quand  nous  conucrferons 
le  mode,  que  lob  euft  eu  beaucoup  de  femblables  entre  les  homes  fans  aucune  nuifance,fans  appétit 
qui  fe  fulfent  adonnez  auec  Juy  à  feruir  Dieu  ,  il  d'attirer  à  nous  le  bien  d'autruy ,  que  nous  ferons 
n'euft  point  parlé  d'vn  feul  îiomme  :  mais  notam-  fans  cruauté,  fans  orgueil,  fans  ambition  :  mais  au 
ment  il  dit  de  lob.  Il  n'a  point  fon  femblable.  Par  contraire  que  nous  ferons  débonnaires  pour  aider 
cela  donc  nous  fommes  admoncftez  de  ne  nous  à  chacun ,  que  nous  ferons  pitoyables  pour  fccou- 
point  corrompre  quand  nous  ferons  auec  les  mef-  rir  à  ceux  qui  font  en  necefsité,que  nous  tafchcrôs 
chans  ,  &  que  quand  nous  verrons  tout  le  monde  de  nous  employer  félon  la  faculté  que  Dieii  nous 
eftre  desbauché  &  peruerti ,  il  ne  faut  point  que  donne.  Or  tout  ainfi  que  nous  auonsà  cheminer 
nous  prenions  exêple  de  là  pour  nous  laiffertranf-  en  droiture  &  équité  auec  nos  prochains,  il  faut 
porter:  mais  retenons  nous  en  droite  obeiflance  aufsi  que  nous  craignions  Dieu.  Car  ce  n'eft  point 
fous  la  conduite  de  Dieu,  prions  le  qu'il  nous  for-  raifonqueles  hommes  ayentleur  droit,  &  ce  qui 
tifieparfon  fainclEfprit,  afin  que  nous  ne  foyons  leur  appartict,  &  que  Dieu  Ibitfruftré  cependant: 
point  peruertis  par  les  fcâdales  que  nous  verrons,  car  c'eft  par  luy  qu'il  fautcommencer,commeila 
&  que  le  diable  nous  mettra  en  auât  pour  nous  fe-  le  degré  fouuerain.  Ainfi  donc  nous  auons  à  nous 
duire,Puis  donc  que  lob  a  ainfi  conucrfe  en  toute  employer  tellemct  à  feruir  à  nos  prochainsjquc  ce 
intégrité,  combien  que  toutes  les  corruptionsdu  pendit  Dieu  ne  fbitpoît  mis  en  oubli.  Etc'eftvne 
monde  fuffent  alorsfcar  tout  eftoit  corrortipu)no-  chofe  qui  eft  bien  à  noter:  car  quelquefois  no'  ver- 
tons  que  quâd  les  chofès  feront  bien  côfufès,  qu'il  rons  vne  apparence  de  vertu  aux  homes,  qu'on  di- 
ne  nous  faut  point  donner  licence  cxcefsiue  à  tout  ra,qu' ils  font  petis  Anges,perfonne  ne  fe  plaindra 
mal,  mais  qu'il  nous  faut  regarder  à  DieUi,  &  eftre  d'eux:  mais  quoyPils  ne  regardét  point  à  Dieu,ains 
appuyez  fur  luy,  &  cheminer  comme  deuantfà  fa-  pluftoftlemefprifent.  Ainfi  dôc  ce  n'eft  point  fans 
ce.  Car  voila  aufsi  le  tefmoignage  qui  eft  attribué  caufe  que  Dieu  voulât  ici  approuuer  fon  feruiteur 
aux  fainfts  Pères  qui  ont  vefcu  iuftemét:c'eft  qu'ils  Iob,metces  deux  chofes  enfemble,  qu'il  a  côuerfé 
n'ont  point  regardé  àccquefaifoyét  leshommes,  droitement  auec  les  h5mes,&qu'il  a  eu  aufsi  cefte 
pour  dire,  l'auray  le  congé  d'en  faire  autant ,  ie  ne  pieté ,  c'eft  à  dire  vne  vraye  affeârion  d'adorer  le 
veux  point  eftre  meilleur  que  mes  voifinsimais  ils  Dieu  viuant.  Or  fiefl-cequ'il  habitoiten  cemon- 
ont  cognUjVoici  Dieu  qui  nous  voit  cheminer  en  de  ici  parmi  beaucoup  de  corruptions  :  &  quand 
ce  monde ,  il  faut  donc  que  nous  foyons  comme  nous  confiderons  l'integritc,en  laquelle  il  a  vefcu, 
deuât  luy ,  &  que  nous  ayons  là  noftre  veuë  fichée  nous  ferons  bienlafches,  fi  nous  ne  refiftôs  à  tous 
&  arreftee.Nous  auons  die  ci  deffas  qu'emportent  les  maux  dont  nous  ferôs  enuirônez.  Il  eft  dit  que 
ces  qualitez ,  &  ces  titres  que  Dieu  attribue  ici  à  lob  s'eft  retiré  du  mal:&  ainfi  ne  péfons  point  ler- 
lob,  qu'en  premier  lieu  il  auoit  cefte  rondeur  de  uir  à  Dieu  fans  difficulté  :  çarnous  feronsfblicitez 
cœuncar  c'eft  aufsi  le  vray  fondement  fur  lequel  il  à  mal  faire  &  de  cofté  &  d'autre.  Comment  donc 
nous  faut  appuyer:  nous  pourriôsauoir  toutes  les  marcherons  nous  comme  il  appartictPIl  nous  fau- 
vertus  du  m5dc,pour  eftre  prifcz  &  honorez,  qu'il  dra  appliquer  noftre  eftude  à  nous  retirer  du  mal, 
fembleroit  que  nous  fufsions  des  A  nges ,  fi  eft-ce  voire  lequel  mefme  eft  en  nous. Si  le  mal  eftoit  feu 
que  ce  ne  fera  qu'ordure  de  toute  noftre  ^ie,  &  Icment  prochain,  encores  nous  faudroit-il  eftre 
pollution  deuât  Dieu,  finon  que  cefte  fontaine  de  attentifs  à  nous  en  retirer:  fi  nous  fentons  quelque 
cœur  foit  nette  &  pure  :  car  voila  où  nos  œuures  puanteur,  incontinent  nous  tournons  la  face.  Et 
feront  eftimees,  Ainfi  donc  qu'vn  chacun  defcéde  ie  vous  prie  quand  Satan  ne  demande  qu'à  nous 
en  (by ,  &  qu'il  s'efpluche  :  car  nous  aurons  beau  empunaifir ,  &  que  tout  eft  plein  d'infedion ,  n'a- 
plaire  aux  hommes, tous  fe  contenteront  de  nous,  u5s  nous  point  bien  matière  de  nous  retirer?Mais 
&  nous  applaudiront  :  &  nous  ne  laiflcrons  point  (comme  i'ay  dit)  le  mal  eft  en  nous ,  c'eft  comme 
d'eftre  exécrables  deuât  Dieu,  s'il  y  a  de  l'hypocri-  vnefournaife  ardétcdetant  de  cupiditezmauuai- 
fîc  en  noftre  cceur,&  que  nous  ne  foyôs  point  pur-  fes  qui  nous  tran{portent,ce  font  autant  de  contra- 
gez  de  toute  fcintife.brcf,que  nous  ne  foyôs  point  dirions  de  la  volonté  de  Dieu  :  toute  la  nature  de 
doubles ,  que  nous  n'ayons  point  vn  cœur ,  &  vn  l'homme  (dit  faind  Paul)  n'eft  finon  inimitié  con- 
cœur,c5me  l'Efcriture  dit  en  vn  autre  partage.  Or  tre  Dieu.  Quje  donc  nous  foyôs  tant  plus  foigneux  Tfor». 
fi  nous  fommes  ainfi  affediônez  de  feruir  à  Dieu,  de  pratiquer  cefte  dodrine  ici ,  c'eft  afTauoir ,  de  ^.^,7 
la  vie  aufsi  rcfpondra,  &  nous  cheminerons  corne  nous  retirer  du  mal.  Et  comment  nous  en  retire- 
ilappartiét.  Nous  en  verrons  qui  voudroyét  bien  rons  nous?  En  premier  lieu  regardons  à  nous,  &  à 
eftre  reputez  les  plus  iuftes  du  mondc:mais  quoy?  toutes  nos  aft'edions  mefchantes  ,  qui  font  pour 
il  ne  faut  que  leur  vie  pour  les  démentir  :  ils  font  nous  faire  deftourner  de  Dieu.Ily  a  puis  âpres  les 

dJi. 
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mefchans ,  qui  (ont  comme  des  boutte-feux  pour  vnc  telle  approbation.  Or  par  cela  voyons  nousj 

nous  inciter  tant  plus  à  mal,  ce  font  pertes  mortel-  qu'il  nous  eft  neceflaire  d'cftre  affligez,  &  que  cô- 

les.  Aiiîfi  donc  quand  nous  voyons  tant  d'iniqui-  bien  que  nous  le  trouuions  de  prime  face  dur  6c 

tcz,tantdediflblutions,&dedcsbordemenspar-  fafcheux  ,  toutesfois  fi  nous  eft  ilvtile.  Etpour- 

mi  le  monde ,  que  les  vices  ont  ainfi  la  vogue,  que  quoy?Car  nous  ne  penfons^oint  à  l'aide  de  Dieu, 

faut  il  faire  ?  Retirons  nous,  fuyons  les  occafions,  comme  il  appartient ,  iufques  à  ce  que  nous  ayons 

comme  aufsi  faincl  Paul  allègue  ce  tefmoignage,  chemine'  par  beaucoup  de  dangers,&  que  nous  en 

M.Cor.    Retirezvous,  &ft)yezloin  de  Babylone,  vousqui  foyonsvenus  à  bout,  que  nous  ayons  efté  vifto- 

a.d,//    portez  les  vaiflcaux  du  Seigneur.  Par  cela  S.Paul  rieux  par  deiTus  toutes  les  tentations.  Ainfi  donc 

/Jàte       fignifie,que  puis  que  nous  fommcs  baptifez  au  notôs  bien,que  tout  ainfi  que  Dieu  a  déclaré,  que 

SJ.C.      nom  de  noftrc  Seigneur  Icfus  Cbrift,  il  faut  que 

//  nous  foyôs  fandifiez  &  de  corps  Se  d'efprit,q  nous 
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lobretenoit  fon  intégrité,  encores  qu'il  fuft  fort 
affligé,  il  faut  aufsi  que  nous  pafsiôs  par  la,  c'eft  af- 


foyons  adonnez  à  Dicu,dedie2  à  fon  feruicc:ce  qui  fauoir ,  que  nous  foyons  toufiours  prefts  de  feruir 

nefe  peut  faire, que  nous  ne  nous  retirions  des  àDieu,  dcnousadônerdu  toutàIuy,encoresquc 

pollutions  qui  nous  pourroycntconôpre. Et  ainfi  nous  foyonstétczendiucrfes  fortes. Et  pourquoy? 

donc  fuyons  les  mauuaifès  occafions:  quand  nous  pour  retenir  noftre  intégrité.  Nous  voyons  donc 

verrons  le  monde  cftre  ainfi  desbordé  en  tous  vi-  comme  il  eft  neceflaire  qu'vn  chacun  de  nous  foit 

ccs,3dui(bns  de  nous  en  retirer,  ayans  nos  yeux  fi-  ainfi  exercé,afin  que  d'vn  cofté  nous  cognoifsions    ' 

chez  en  Dieu,  lequel  nous  fanftifie.  Or  maintenât  la  necefsité  que  nous  auons  de  l'aide  de  Dieu  :  & 

noftre  Seigneur  adiouftevn titre, qu'il n'auoitpoît  d'autre  part,  à  ce  que  noftre  foy  foit  tant  mieux 

fait  au  parauant ,  c'cft  afl'auoir  que  lob  gardoit  en-  approuuce,&  que  la  vertu  du  faind  Efprit  fe  mon-     _ 

core  fon  intégrité'.  En  ceci  noftre  Seigneur  loue  fa  ftre  &  fe  déclare  tant  mieux  en  nous ,  quand  nous 

conftance,laquelle  n'eftoit  point  apparue,  iufques  aurôs  obtenu  la  viâioire  des  tétations,&  des  com- 

àcequ'ilait  efténauréau  vif.  lobauparauâteftoit  bats,  lefquels  nous  feront  liurez par  Satan.  Que 

homme  craignant  Dieu,il  eftoit  entier,il  auoit  ce-  donc  nous  foyons  prémunis  de  cefte  vertu  celefte 

fie  rondeur  que  i'aydite,iIauoit  celte  preud'hom-  pourrefiftcr  àtouscôbats,  iufques  à  ce  que  nous 

mie,pourconuerferauecfes  prochains.il  eftvray  en  ayons  pleine  vidoire,  quand  nous  ferons  rc- 

qu'écores  ceci  eftoit  beaucoup, d'auoir  tât  de  bel-  cueillis  au  repos  éternel  du  royaume  celefte. 
les  vertus,  mais  on  n'auoit  point  cognu  s'il  y  auoit         Or  nous  nous  profternerons  deuant  la  facede 

vnc  telle  conftance  en  luy ,  qu'il  demeuraft en  (on  noftre  bon  Dieu,  en  cognoilTance  de  nos  fautes, le 

intégrité.  Or  maintenant  lob  eft-il  defpouillé  de  prians  qu'il  nous  les  face  mieux  fentir ,  afin  qu'en 

tout  fon  bien  ?  a-il  perdu  fes  enfans  ?  fi  eft-ce  qu'il  luy  en  demâJant  pardon,  nous  en  ayons  vnc  vrayc 

beniftlenom  .1eDieu,ilcognoiftqu'ildoitviureà  triftcflè  &  defplaifance:  &  cependant  que  nous 

cefte  côdition-la,que  fi  Dieu  luy  donne  des  biens,  foyons  tellement  fortifiez  de  luy ,  &  de  fon  fainél 

qu'il  en  vfe,  &  que  s'il  en  eft  priué,  qu'il  s'apprefte  Efprit ,  que  le  diable  ne  puifle  rien  gaigner  contre 

d'eftretout  nud  &miferab!e,&  qu'il  ne  regimbe  nous,  mais  que  nous  obtenions  la  vidoire  contre 

point  contre  celuy  qui  a  toute  puifl'ance  &  autori-  luy,contre  tout  le  monde,  &  contre  toutes  nos  af- 

té.  Voila  donc  vne  conftance  inuincible,  quiaefté  fedions  charnelles.  Ainfi  nous  dirons  tous,  Dieu 

cognuc  en  lob ,  laquelle  auparauant  n'auoit  point  tout-puiflant  Perc  celefte,&c. 
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7  Saranrortitdela  prefencedu  Seigneur, ôc  frappa  lob  dVne playc  mauuaife 
depuis  la  plante  de  fon  pied  iufques  au  fommet  de  fa  refte. 

8  Lors  il  printvn  tais  pour  s'en  gratter,&  eftoit  afsis  aux  cendres. 

9  Et  fa  femme  luy  dit,Retiés-tu  encores  ta  fiinplefre?Beni  le  Seigneur,&  meurs." 

10  II  luy  refpondit, Tu  parles  comme  vne  des  folles  femmes.  Nous  receuons  le 
bien  du  Seigneur,ne  rcceurons-nous  point  le  mal?  En  tout  ceci  lob  ne  peclia  point 
en  fes  leures. 

NOus  auons  ici  ànoter,  que  quand  Dieu  a  à  Pierre,  difant,  que  du  temps  qu'il  a  eftcieune,  il  /ea/t 

retiré  fa  main  de  nous,  il  nous  faut  appre-  l'a  laiflé  à  fou  aifc  &  en  repos ,  mais  quand  tu  feras  .?/•/* 

fter  à  fouffrir  de  plus  gras  maux,  que  ceux  vieil(dit-il)  on  te  ceindra,tu  feras  lie  &  g3rrotté,tu 

dcfquels  nous  ferons  cfchappcz.Car  voila  comme  feras  trainé  oii  tu  ne  voudras  point.Nous  voyons 

Dieu  procède  quand  il  afflige  les  fiens:  s'ils  (ont  donc  comme  Dieu  regarde  fi  nous  fom  mes  enco- 

encores  nouices ,  qu'ils  ne  (byent  point  accouftu-  rcs  tendres  pour  nous  fupportcr:&:  au  rcftc,qu3n(i 

mcz  à  endurer  mal ,  il  les  cfpargne ,  comme  on  ne  il  nous  a  fortifîcz,qu'il  nous  enuoye  des  affligions 

chargera  point  vn  petit  enfant  ainfi  qu'on  feroityn  plus  griefucs  &  pefantes,d'autant  que  l'vfage  nous 

home.  Dieu  donc  regarde  noftre  portée ,  &  félon  doit  défia  auoir  plus  fortifié.  Ceci  a  efté  déclaré 

que  nous (bmmes  exercez  à  endurer  les  afRi(5tiôs,  enla  perfonnedeIob,afin  qu'vn  chacun  de  nous 

il  nous  les  enuoye  petites  ou  moyénes:  mais  quâd  en  reçoyuc  inftruction  pour  (by.  C'eftoyent  des 

nous  y  femmes  côme  endurcis ,  alors  il  nous  peut  chofes  bien  dures ,  que  lob  fuft  defpouillé  de  (i 

bien  charger  d'auantage:  car  il  nous  a  donné  aufsi  fubftancc ,  qu'il  euft  perdu  (es  enfans ,  qu'il  fuft 

dequoy  le  poitcr.  £t  nous  voyons  comme  il  parle  appouri:niais  c'eft  bien  autre  cbofe  quand  Satan  le 

frappe 
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frappecnfaperfonne,  qu'il  cft  plein  dVnemauuai-  ces  à  Dieu  de  ce  qu'il  a  regard  à  noftre  infirmité', 

fe  rongne ,  de  laquelleon  ne  fait  point  du  tout  l'ef-  quand  il  nous  afflige  félon  ce  qu'il  voit  que  nous  le 

pece  finon  que  c'eftoit  comme  vne  ladrerie  :&  de  pouuons  foufFrir?  Etàquoy  tient-il  que  nous  ne 

faift  l'Efcriuire  fainftc  nous  monftre  qu'il  falloit  foyons  affligez  autant  ou  plus  quclobpcft-ceque 

bien  que  lçm«l  fuft  extrême.  Le  voila  donc  côme  Dieu  n'ait  point  autant  d  authorité  fur  nous  ?  Eft- 

rcietté delà  compagnie  des  homes  ,  luy  qui  auoit  ce  que  Satan  auiourd'huy  foit  plus  humain?  Nous 

eftéauparauâthonorédetousjileft  là  comme  vne  fauôs  qu'ilyavne  mefme  ragede  Satan  noftre  en- 

charongnc  pourrie,  tellement  qu'il  faut  qu'il  cre-  nemi  mortel,  qu'il  eft  toufiours  d'vne  femblable 

ue,par  manière  de  dire,en  fa  puantife,qu'il  endure  affedion  qu'il  eftoit,  &  retient  fa  nature,  c'eft  à  di- 

vne  douleur  fi  extrême  que  rien  plus  :  car  telles  re  d'cftre  comme  vn  lion,  ayant  la  gueulé  ouuerte, 

playes  nepeuuent  pas  eftre  fans  vne  grade  inBa  m-  &bruyât  pour  nous  deuorer.  Si  Dieu  luy  lafchoic 

mation  qui  le  tourmentoit  iufqucs  au  bout.Nous  la  bride ,  il  eft  certain  que  nous  aurions  à  endurer 

voyons  donc  maintenant  que  ce  mal  dernier  eftoit  autant  ou  plus  que  lob.  Or  nos  afflictions  font 

beaucoup  plus  cxccfsif  que  toutes  les  affligions  moyennes  &  douces  ,  d  on  les  accompare  à  celles 

qui  luy  eftoyent  défia  venues  auparauât.Etc'eftoit  dontileft  iciparlé.  Concluons  donc  que  Dieu  fe 


gne  ,  celuy  qui  a  fauue  fa  vie  :  encores  qu  il  ait  tout  gueur  fi  grande  &  Ci  excefsiuc,côme  nous  la  voyôs 
perdu,  fi  eft-ce  qu'il  a  dequoyfeconfoler,  &adou-  enlaperfonnedclob.  Au  refte,iciilnouseft  mÔ- 
cir  fa  douleur.  Voila  l'aftuce  de  Satan,qu'il  a  prinfe  ftre  comme  les  hommes  doyuent  renoncer  à  cux- 
du  naturel  des  hommes:il  eft  vray  que  cela  ne  s'eft  mefmes,afin  de  s'adonner  du  tout  à  Dieu.Oril  eft 
point  trouue' en  lob,  mais  cependant  fi  eft-ce  que  impofsible  cependant  qu'vn  homme  fepla*ift,iedi 
nous  fommes  tous  enclins  à  cefte  afFedion ,  c'eft  quand  mefme  il  feroit  bien  accouftumc'  de/eruir 
que  noftre  vie  nous  eft  fi  precieufe,  que  tout  le  re-  à  Dieu,qu'il  ne  recule  toufiours  au  lieu  d'auanccr* 
ftenousferaplusaife'àporterquelemalquenous  Etqu'ainfi  foit,  celuy  qui feplaift en foy-mefmc, 
endurons  en  nos  perfonnes.  Ortantya  que  nous  ilfe  plaira  aufsien  fes  délices ,  en  fonaife,il  dé- 
voyons ici  vne  conftâce  inuincible  en  ce  feruiteur  mâdera  d'auoir  toutes  Ces  commoditez,  &  tout  ce 
de  Dieu  :  car  s'il  auoit  perfifté  en  fon  intégrité',  que  fon  appétit  porte.  Or  Dieu  nous  veut  traitter 
quand  Dieu  l'auoit  afflige' en  fes  biens,&enfesen-  tout  à  l'oppofite.  Comment  cela?Eft-ce  que  Dieu 
fans,ilafait  le  femblable  quand  on  l'aveu  perfccu-  fe  delede  à  nous  molcfter?  Nenni  :  mais  d'autant 
té  fi  rudement  en  fon  corps,  qu'il  n'y  auoit  point  qu'il  nous  eft  vtile  d'cftre  ainfidomptez,&  de  nous 
vne  feule  place  de  fante',qu'il  eftoit  là  en  pourritu-  humilier  pour  môftrcr  la  fubiedion  que  nous  luy 
re,en  des  douleurs,  &  en  des  tourmens  extrêmes:  deuons  rendre.  Si  Dieu  en  ce  qu'il  nous  enuoye  fe 
quoy  qu'il  en  foit,  il  ne  laifle  point  de  bénir  Dieu,  conformoit  à  noftre  volonté',  on  ne  pourroit  pas 

jâd 
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que  nous  Juy  lommes  alors  lubiets ,  que  nous  te- 
grâds  &  plus  excefsifs.  Et  c'cft  bié  raifon  aufsi,que  nons  fous  fa  bride  toutes  nos  afFedions ,  afin  de 
Dieu  (félon  qu'il  nous  a  fortifiezjnous  enuoye  des  nous  renger  à  luy,  &  de  luy  attribuer  ceft  hon- 
charges  qui  font  plus  pefantcs:  car  en  cela  il  regar-  neur,  qu'il  nous  gouuerne,  voire  félon  fa  bônc  vo- 
de  à  noftre  falut.  Mcfmcs  il  nous  faut  bien  noter  lonte',&  comme  il  le  difpofe.  En  cela  monftrons- 
ceftecirconftâce,  Que  lob  n'a  point  efté  long  téps  nous  que  no' luy  fommes  obeiflans.  Voila  ce  qui 
que  les  affligions  ne  fe  foycnt  toufiours  accreuës.  nous  eft  déclare'  en  ce  paffage.  Or  nous  voyons 
Dieu  le  plus  fouuent  nous  donnera  quelque  relaf-  comme  ilfaut  quelob  combatecontre  toutesfes 
che ,  tellement  que  s'il  a  efprouuc  noftre  patience  aftedions ,  qu'il  en  foit  dcfpouillé ,  qu'il  fe  tiene  là 
par  quelque  aduerfité,&  bien, nous  aurôs  loifir  de  comme  captif  :  ou  autrement  il  fe  iettera  hors  des 
reprendre  noftre  h3laine,&  d'adoucir  la  triftefie  gonds  ,  il  s'efleuera  àl'encontredcDieUjOupour 
que  nous  aurons  eue ,  &  puis  Dieu  nous  enuoye  le  moins  il  fera  defpitc',en  forte  qu'il  ne  fe'ra  que  fe 
quelque  autre  calamité:  mais  ici  il  frappe  coup  fur  tempefter  là  dedans,  que  Dieu  n'aura  ni  crédit  ni 
coup.  Car  lob  après  auoir  eftcvifité  en  fes  biens  fuperiorité  en  luy.  Apprenons  donc  àl'cxemple 
d'vne  cfpece,  le  voila  incontinct  affligé  d'vn  autre:  de  lob  de  refiftcr  à  toutes  nos  afFedions ,  &  de  les 
quand  les  voleurs  luy  ont  pillé  tout  fon  beftail,la  mettre  bas,  fi  nous  voulons  feruiràDieu.  Car  il 
foudre  vient  du  ciel  pour  luy  confumer  le  refte:fes  eft  impofsible  qu'il  iouiflie  de  nous  comme  il  ap- 
cnfans  meurent  là  comme  fi  la  main  de  Dieu  leur  partient,iufques  à  ..  que  nous  fôyons  venus  là  :  ce 
eftoit  ennemie  &  puis  il  endure  quant  &  quant  en  eft  affjuoir  que  nous  renoncions  à  nouf  mefmes 
faperfonne.  Voila  donc  pour  accabler  lob.quand  &  que  noftre  vie  ne  nous  foit  point  Ci  precicufe| 
il  auroit  vne  vertu  admirable  en  foy  :  mais  Dieu  que  nous  n'aimions  mieux  de  nous  rendre  fubiets 
veut  befongner  d'vne  telle  façon  en  luy ,  afin  qu'vn  à  celuy  auquel  nous  fommes,  &  auquel  il  no?  faut 
chacun  de  nous  regarde  quand  nous  fommes  affli-  dédier  noftre  vie ,  que  d'eftre  ainfi  adonnez  à  nos 
gez,queDieu  ne  laifle  pointdenous  eftrepere.  commoditez  &  à  nos  aifcs.Vray  eft  que  nous  pou- 
Car  il  n'a  iamais  abandonné  fon  feruiteur  lob,  uons  bien  demander  à  Dieu  qu'il  nous  afsifte  & 
côbien  qu'il  foit  venu  à  telles  extremitez. Et  quand  qu'il  nous  enuoye  ce  qui  nous  eft  propre.Mais  ce- 
noiisfoufFririons  la  moitié  d'autant  que  luy,  ou  la  pendant  fi  faut-il  tenir  cefte  mefure  ,  qu'il  en  face 
dixième  partie,aurons-nous  cxcufe  en  murmurât?  comme  !'  cognoift  cftrc  bon,  &  encore  que  noftre 
pluftoft  n'auons-nou.s  point  dequoy  rendre  gra-  appétit  foit  au  contraire,  qu'il  nous  face  lagrace 

d.iii. 
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de  nous  conformera  luy ,  &fuyurepar  toutoùil  tant  fait  que  lesmefchans  fe  moquent  de  nous^ 

nous  appellera.  Etc'eftce  que  nous  auonsàpra-  comme  finousauions  cfpercen  Dieuen  vain,  & 

tiquer  tout  le  temps  de  noftre  vie.  Quand  vn  me-  que  nous  fufsions  fruftrcz  de  l'attente  que  nous  a- 

Aier  fera  difficile,il  faut  auoir  plus  de  temps  à  Tap-  uonseuéenluy.  Voila  donc  pour  anéantir  noftre 

prendre, &ya  plus  d'artifice.  Or  cefte  leçon  ici  foy,  fi  nous  donnons  lieu  à  vne  telle  tentation.  Or 

nous  eft  difficile  tant  &  plus,ie  di  à  la  pratiquer.  Il  ce  qui  eft  ainfi  aduenu  à  Dauid,  a  efté  accompli  en 

cft  vray  que  nous  confcficrons  afl'cz,  que  c'eft  bien  noftre  Seigneur  lefiis  Chrift.  Il  faut  dôc  que  nous 

raifon  que  Dieu  foit  le  maiftre  ,&  qu'il  règne  par  qui  fommes  fes  mébresfoyons  conformez  à  luy,& 

deifus  nous,  q ne  nous  ne  venions  point  à  nous  re-  que  cefte  fimilitude-la  s'accôplifle  cnnosperfon- 

bccqucr  contre  luy :m3is  quand  fe  vient  au  fait ,  il  ncs.Et  ainfi  appreftons-nous  à  refiftcr  quand  nous 

y  en  a  bien  peu  qui  fe  rcngent  là.  Ainfi  donc  apprc-  endurerôs  des  maux,&que  les  mefchâs  nous  vien- 

nons  tout  le  temps  de  noftre  vie  de  recorder  cefte  drôt  piquer,  qu'ils  fe  moquerôt  de  noftre  foy,  afin 

leçon ,  &  nous  y  exercer  ,  iufques  à  ce  que  nous  y  de  nous  faire  tellement  deferperer,qu'il  nous  {èm- 

ayôs  profité  comme  il  eft  befoin.Mais  pource  que  blc  que  DifU  nous  foit  contraire ,  que  nous  foyôs 

il  en  fera  traitté  plus  amplement  ci  après ,  ie  ne  fay  abbreuucz  de  luy  d'vne  vaine  efperâcc ,  quâd  nous 

que  toucher  ces  chofes  comme  en  paffant.  Venôs  n'y  trouuons  pas  le  fecours  que  nous  y  auôs  atten- 

à  ce  qui  eft  adiouftéau  texte:  c'eft  aflauoir,  que  la  du.  Armons-nous  contre  vne  telle  tentation,  afin 

femme  de  lob  le  vient  foliciter  àdefefpoir.  Com-  de  ncpointfuccombcr.  Il  eft  vray(cômci'3y  défia 

mcMi'  demciircs-îH  encores  en  ta  fimplcjfe} Bénis  Dieu,  dit)  quelle  eft  fort  difficile  à  rurmonter,mais  nous 

Cr  menrs.Sans  eue  nous  ayons  des  foufflets  qui  al-  voyons  ce  qui  cft  ici  cfcrit  de  Iob:celuy  qui  l'afou- 

lumct  le  feu,  défia  le  diable  trouue  aflez  de  moyés  ftenu ,  n'cft  il  pas  aufsi  bien  puiflant  pour  nous  ai- 

cn  nous  pour  nous  foliciter.  Car  nous  fa  uons  que  deràccque  nous  ne  dcffaillions  point?  Tantya 

en  noftre  nature  il  y  a  tant  de  rebellions ,  que  c'eft  que  nous  auons  ici  l'exemple ,  qu'après  que  Satan 

pitic':  au  lieu  que  nous  deuriôs  eftre  paifiblcs  pour  nous  aura  tourmentez ,  que  nous  aurons  eftc  vifi- 

nous  affubietir  à  Dieu  &  d'cfprit ,  &  de  volonté,  tez,&  en  nos  perfonnes,  &  en  nos  biens,&  en  tout 

nous  conccuons  des  phantafies  volngcs,&  n'y  a  ce-  le  rcfte,pour  le  comble  il  faudra  encores  que  nous 

luy  de  nous  qui  n'ait  en  foncerueau  côme  vnega-  foyons  moquez,&  que  noftre  foy  foit  aflaillie.  Or 

renne  de  telles  refucriesjdcfqueîles  il  cft  côme  en-  cela  ne  fe  peut  faire,  que  le  Nom  de  Dieu  ne  foie 

' 'ifphcme.Et  pourtant  nous  deuonseftie  fafci 


yuré,comme  nous  fauons  que  toutes  les  cupiditez  blafphcme.Et  pourtant  nous  deuons  eftie  fafchez 

Rom. s  de  noftre  chair  font  ennemies  à  Dieu.  Ainfi  donc  &  angoiflcz  iufques  au  bout  quâd  cela  aduiét. Car 

il  n'y  aura  perfonnc  qui  ne  fe  dcsbauche ,  quand  les  incrédules  en  nous  reprochant  que  nous  fom- 

nous  n'auriôs  point  desboutcfeux,qui  nous  vien-  mes  reicttez  de  Dieu,raccufent  de  méfongc,com- 

droycnt  foliciter  à  l'encontre  de  Dieu ,  qui  nous  me  s'il  nous  auoit  tr5pc,il  faut  donc  que  ceci  nous 

viendroyent  induire  à  defefpoir  :  brief  quâd  Satan  fafche&nous  tourmente:mais  quoy  qu'il  en  foit, 

ne  prendra  point  des  inftrumens  horsdenous,  a-  que  nous  ne  deffailliôs  point  pourtât,&  que  noue 

fin  de  nous  deceuoir,  ilen  trouuera  aflez  en  nos  reduifions  en  mémoire  ce  qui  eft  aduenu  a  lob,  i 

perfonnes  :  les  ennemis  font  défia  au  dedans  :  car  Dauid,  &  ce  que  lefus  Chrift  nous  a  monftrc.afin 

(commei'ay  dit)  toutes  nos  phâtafics  volages  font  que  nousne  trouuiôs  point  eftrange fi  nous  fom- 

autant  d'aducrfiires  à  Dieu  :  toutes  nos  affcftions  mes  côfigurez  à  Ton  image. Car  voila  à  quelle  con- 

fbnt  armées  à  l'encontre  de  luy,pour  nous  faire  re-  dition  Dieu  nous  a  entez  au  corps  de  fon  Fils, ainfi 

becquer  contre  les  afBitlions,  quâd  il  nous  les  en-  qu'il  eft  le  patron  gênerai  de  tous  fidèles,  côme  S. 

uoyc.  C'a  efté  donc  vne  double  guerre  à  Iob,quâd  Paul  en  traitte  au  huiftieme  des  Romains.  Orre-  Rem.t 

outre  ce  qu'il  pouuoitcftrc  tente  en  foy,  fa  femme  gardons  maintenant  qu'emporte  cefte  tentation 

le  folicitc  à  defefpoir:  &  c'eft  comme  le  comble  de  qu'amené  la  femme  de  lob,  T^etiens-tu  encoram 

tout  mal.  Or  Dieu  permet  que  ceci  aduicncàfcs  ftmplejfe}  comme  fi  elle  difoitjCjue  gagnes- tu  à  fèr- 

fidcles ,  &  fur  tout  quand  il  les  veut  expérimenter  uir  à  DicuPcar  ton  intention  a  efté  en  le  (èruant  de 

au  vif  Et  cela  n'a  point  eftc  feulement  en  Iob:mais  eftre  fupporté  de  luy ,  qu'il  t'euft  agréable,  &  qu'il 

nous  le  voyons  fur  tout  en  Dauid  :  nous  le  voyons  monftraft  par  efted  qu'il  eftoit  ton  père:  &  tu  vois 

aufsicn  noftre  Seignçur  lefus  Chrift.  Voila  deux  qu'il  t'eft  côme  ennemi,&  qu'il  te  perfecutc.  Ainfi 

miroirs  aufquelsDieu  nous  a  voulu  reprcfenter  donc  ton  intégrité  ne  te  profite  rien.  Voila  quelle 
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cefte  efpece  de  tétation.  Car  les  plus gricues  com-  eft  fa  conclufion.  Quanta  ce  qui  s'enfuit.  Bénis 
plaintes  que  fait  Dauid  ,  c'eft  qu'on  s'eft  mocqué  Dieu  &  meurs ,  on  l'expofe  en  diuerfcs  fortes,  car 
de  l'efperancc  qu'il  auoit  en  Dieu ,  tellement  qu'il  nous  auons  veu  que  ce  mot  de  Bénir  fe  prend  au- 
eftoit  là  en  opprobre  d'vn  chacun ,  qu'on  tiroit  la  cunesfois  pour  maudire  :  &  ceft  vfage,  c'eft  à  dire, 
langue  contre  luy,  O  le  voila,  il  fembloit  qu'il  fuft  cefte  façon  de  parler,  eft  pour  nous  inftruirc  à  dc- 
afsis  au  girô  de  Dieu, il  l'appelloit  fon  protcdeur,  tcfter  les  blafphemes  contre  Dieu,  côme  vne  cho- 
fon  bouclier ,  fa  forterefle  ,  il  fe  vantoit  de  l'inuo-  fe  qui  ne  fe  doit  pas  nommer.  Il  nous  eft  donc  fi- 
quer,d'auoir  fon  refuge  à  luy:  bref,il  fembloit  que  gnifié ,  que  de  murmurer  contre  Dieu,  de  le  mau- 
iamaisDicu  ne  le  deuft  abâclôner,&  on  voit  main-  gréer ,  &  defgorger  quelque  parole  qui  foit  contre 
nantcommcilluy  cnaprins.  Touslesmaux  que  fon  honneur,  cela  eft  fi  de  teftable  que  nous  le  de- 
Dauid  a  enduré  ne  luy  ont  pas  efté  fi  durs ,  &  ne  le  uons  auoir  en  horreur  :  côme  mefmes  nous  voyôs 
ont  pas  nauré  fi  mortellement ,  comme  ces  repro-  que  fainâ:  Paul ,  quand  il  parle  des  paillardifcs ,  8C 
chcs  qu'on  luy  faifoit.  Et  de  fait  Satan  voit  qu'il  d'autres  diflblutiôs  vilaines,  &  de  gourmâdifes,  5c 
nous  tient  comme  à  la  gorge ,  quand  il  aura  gagné  de  larcins,  que  ccla(dit-il)ne  foit  point  mcfme  no- 
ce point  fur  nous  ;  car  il  n'eft  point  queftion  là  de  mé  entre  vous. Et  pourtant  on  expofe  ce  partage  i- 
nouspicquer,&naurcr  aux  bras  ouauxiambes,  ci,  BenisleSeigneur,  c'eft  à  dire,  dcfpitc  Dieu,  8c 
maisilvientdroitaucœur,&alagorgc,quandil  a  puis  tu  mourras:  Vcnge-toy  de  luy  vne  fois  de-? 

uanc 
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liant  que  mourir,  car  tu  vois  bien  qu'il  t'a  trompe,  n'efl:  ce  pas  têps  pcrdu?n'cft-ce  pas  vn  labeur  inu- 
Oriln'yaini!lcdoute,quecefte  femme  icinefoit  tilcPDauid  confellè  qu'ila  cfte'  folicite' d'vnc  telle 
vne  organe  de  Satan:  il  ne  fe  faut  point  donc  csba-  tentation,  non  pas  qu'il  y  foit  trebufche' ,  mais  cela 
hir  fi  elle  eft  côme  vne  Proferpine,  que  ce  foit  vne  luy  cft  venu  au  deuant,  &  il  y  a  refiftc  côfiammenr. 
furie  d'enfer  pour  mettre  lob  en  vne  telle  rage  Ainfi  donc  notons,  quandie  diable  nous  apporte- 
qu'il  s'cflcue  à  rencontre  de  Dieu,  qu'il  vicnc  hur-  ra  de  telles  allumettes  pour  nous  enflammer  tant 
ter  contre  fa  maicftc'.  Mais  quand  on  aura  bien  re-  plus  à  l'encôtre  de  Dieu  en  nos  affiidiôsjque  nous 
garde' ,  le  fens  naturel  eft  pluftofl ,  Bénis  Dieu  &  ne  luy  donnions  point  d'audience ,  afin  de  n' cftre 
meurï,c'efl:  à  dire,  Bié  que  tu  pcrfiftes  tant  que  tu  point  circôuenus  par  luy:&  pour  ce  faire  que  nous 
voudras  à  bénir  Dieu,  mais  tant  y  a  que  tu  n'y  gai-  ayons  prémédite'  ccfle  dotfèrinede  longue  main, 
gneras  rien  :c'efl  temps  perdu,  il  te  faudra  mourir  laquelle  cfl  pour  nous  dôner  la  victoire  cotre  tels 
aufsi  bicn:cela  donc  cfl  tout  reïolurcar  tu  vois  que  côbats.  Et  voila  aufsi  pourquoy  il  eft  dit  en  Ifaie, 
tes  prières  ne  font  point  exaucées  de  Dieu:quand  Dites,îly  aura  loyer  pour  les  iuflcs  ,  c'eftàdirc! 
tu  le  glorifies ,  c'cfl  tout  vn ,  tout  cela  ne  paraient  Côduez  ainfi.  Quâd  vous  verrez  les  chofesconfu- 
point  iufques  au  cichtu  as  beau  donc  ici  t'humilicr  fes ,  tellement  qinl  femblera  que  tout  ordre  foit 
deuât  Dieu,maisfl  faut-il  que  tu  meures  côme  vn  rcucrfe',&  que  Dieu  fauorife  aux  mefchâs,&hayf- 
poure  defefpcre':n'attens  point  que  Dieu  s'appaife  fe  les  bons,ou  bié  qu'il  n'y  ait  plus  que  fortune  qui 
enuers  toy,ne  qucfa  fureur  s'adouciffejil  faut  que  domine,que  Dieu  dorme  au  ciel,  qu'il  ne  gouuer- 
tupaflesparlà.  Vrayeftque  le  fensreuient  touf-  ne  plus  les  cliofes  d"icybas:fieft-ce  qu'il  vous  faut 
iours  à  vn:&  pourtant  il  ne  nous  faut  pas  trop  in-  toufiours  auoir  cela  conclu  en  vous:il  y  aura  fruiâ: 
fifter  fur  les  mots,  car  c'eft  le  principal  aufsique  pour  les  iuftes.Ainfi  donc  il  cft  vray  qu'il  n'ypeut 
nous  ayons  la  doiSrine  telle  que  nous  la  donne  le  auoir  pire  tentation  qceftc-ci,  de  cuider  que  nous 
S.Efprit.Pour  le  premier,  &  fans  aucune  difficul-  perdons  noftre  peine  en  fcruant  à  Dieu    beniffant 
te,  comme  contienent  ces  mots,  il  eft  certain  que  fon  nom,&  nous  tenât  fous  luy  :  mais  fi  faut-il  que 
ceftc  femme  de  lob  n'a  tédu  finô  à  cela  de  le  met-  nous  foyons  perfuadcz  que  Dieu  ne  veut  point  fru 
treendefefpoir,  afin  qu'il  s'aigrift  àl'encontrcde  ftrer  ceux  qui  l'honorent  &  le  fcruent. Si  nous  n'a- 
Dieu,&  qu'il  perde  tout  fentimct ,  &  qu'au  lieu  de  uons  cela, il  eft  impofsible  que  iamais  nous  ayons 
bénir  Dieu  comme  il  auoit  fait ,  il  le  Jefpite ,  &  fe  le  moindre  defir  qu'on  fauroit  dire,  de  nous  adon- 
jette  à  trauers  cbâps  comme  vne  befte  fauuage.Or  ner  à  Dieiiifi  nous.penfons  que  Dieu  nous  tourne 
ici  nous  auons  bié  à  côfiderer  ce  qui  eft  dit  de  lob:  le  dos ,  qu'il  fe  moque  quâd  nous  trauaillerons  icy 
car  c'eft  vne  inftrudion  cômune  pour  tous  fidèles,  bas ,  qu'il  fermeles  yeux,  &  que  ce  foit  temps  per- 
Retenons  la  donc,  &  l'appliquons  à  noftre  vfage.  du  de  cheminer  en  toute  fôHcitude  ,&  qui  fera  cc- 
Ileftvrayqueccmoticieftprocede'dela  bouche  luyquipourra  s'appliquer  à  bien  faire?  Ainfi  donc 
d'vne  femme:  mais  comblé  en  trouuera  on  qui  di-  d'autant  qu'il  faut  que  ceux  qui  feruent  à  Dieu ,  & 
ront  auiourd'huy  le  femblable?  C'eft  l'vfage  ordi-  qui  en  approchent  de  plus  près,  aycnt  cela  tout  re- 
nairc  dumonde:carnousneferuonsàDicu  finon  fol u  ,  qu'il  rémunère  ceux  qui  le  crai^^nentcnous 
àbonnesenfcigncs,commeondit.  Etmefmesles  voyons  que  la  pire  tentation  Se  la  plus  mortelle 
homes  n'ont  point  de  hôte  de  confeflcr  leur  incrc  que  Satan  nous  puilTe  mettre  au  deuât, c'eft  quanti 
dulité  par  prouerbes:  ils  dirôt  qu'il  ne  faut  pas  tel-  il  nous  femble  que  nous  perdons  temps,  quand 
ment  fe  fier  aux  brâches,qu'on  ne  fetienc  au  corps  nous  prions  Dieu  ,  &  que  fious  auons  noftre  re- 
de  rarbre,comme  s'ils  difoyent,qu'il  ne  fe  faut  pas  cours  à  luy.  Et  d'autant  plus  nous  faut-il  eftre  vi- 
du  tout  fier  en  Dieu. Ces  chofes-la  où  tendent-el-  gilans  contre  vne  telle  tentation,  que  nous  voyons 
les  finon  pour  monftrer  que  nous  n'attribués  nul  qu'elle  cft  fi  mauuaife  &  fi  dangereufc.Ccpendant 
honneur  à  DicuPmais  nous  le  côceuons  félon  que  notons  qu'il  nous  faut  eftrc  munis  contre  les  plus 
les  chofcsfeportent.Si  Dieu  nous  fait  du  bien,en-  grands  amis  que  nous  ayons.  Il  eft  queftion  ici  de 
cores  pourra-il  bien  cftre  que  nous  monftrerons  ncpointacquicfcerniàmafemme.niàmonpro- 
que  nous  fommes  tenus  à  luy:mais  s'il  nous  traittc  chain  fimplcment, voire  à  celuy  à  qui  ie  me  fie.Car 
mal,  incontinent  cefèraàdire.  Et  à  quel  propos  il  nous  faut  eftrc  tellement  conioints  les  vns  a., 
nous  trauaillons  nous  ?  Et  ainfi  notons  bien  que  fi  uec  les  autres,  que  nous  regardions  toufiours  à 
lob  a  efte'  tentc',&  follicitc  par  fa  femme,Satan  au-  Dieu,  &  que  le  lien  de  noftre  concorde  Se  de  no- 
ta beaucoup  de  fuppofts  auiourdhuy  qui  nous  ftre  amiticprocede  deluy.Retenos  aufsiquefivn 
pourrontinduire  à  femblable  tentation,  finon  que  homme  a  vn  diable  en  lamaifon  quiletourmcn- 
nous  foyons  armez  &  munis  pour  y  rtfifter.  Voila  te ,  s'il  en  a  deux  ou  troys ,  d'autant  plus  faut-il 
dôccequenousauôsàfaire.  Aurefte,quandbien  qu'il  foit  fur  fes  gardes  :  tant  s'en  faut     que  cela 
mefmcslesmcfchansne  nous  viendront  pas  ainfi  férue  d'excufeà  ceux  qui  fe  defpitent  à  l'encon- 
piquer,fieft-ce  que  ceux  qui  ont  le  plus  profite' en  tredeDieu:  car  il  nous  déclare  que  nous  auons 
î'cfcole  de  Dicu,encores  pourrôt-ils  conceuoir  de  à  nous  garder  de  toutes  parts.  Et  pourquoy  ?  Sa- 
Pf-TS-  telles phantafies.  Nous  voyôsmefmes  que Dauid  tan  noftre  ennemi  eft  trop  fubtil,il  regarde  de 
côfcfTe  de  foy,qu'il  a  eftc'  côme  fur  vne  glace ,  qu'il  quel  cofte'  il  entrera  mieux ,  &  s'il  y  a  quelque  par- 
eftcuide'  réuerferquâd  il  a  fait  ces  difcours ,  voyât  tie  foible ,  ce  fera  où  il  fera  brefche.  Or  les  plus 
que  les  mefchans  font  fouuentesfois  bien  traittez,  faciles  entrées  qu'il  ait  à  nous ,  ce  fera  par  l'amour 
qu'ils  s'enyurét  de  voluptez  en  ce  mondc,qu'ils  ne  que  portera  le  mari  à  fa  femme ,  &  vn  ami  fingu- 
languifTcnt  point  côme  font  les  bons:  au  côtraire,  lier  à  ccluy  auquel  il  fe  fie.   Satan  voit  bien  que 
que  les  pourcs  fidèles  boyuét  ici  de  l'eau  d'angoif-  nous  donnons  entrée  à  ceux-Ia:ainfi  dôc  il  tafchc- 
fe,  que  Dieu  ne  cefte  de  les  afRiger.ll  proteftc  dôc  ra  de  s'en  feruir  contre  nous  tant  plus.  Or  cela  ne 
que  finalement  il  eft  venu  iufques  à  dire,Et  quoy?  doit  point  diminuer  les  amitiez  qui  font  bonnes 
letrauaille  d'auoir  les  mains  nettes  &  pures,  &  &  félon  Dieu:  mais  il  faut  que  le  mari  prie  Dieu 

d.iiii. 
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qu'il  ne  permette  point  que  fa  femme  luy  foit  corn  dargue  ainfi  viucment  fa  femme,  Tu  ai  parlé  corn- 

me  vn  tifon  d'enfer ,  pour  allumer  vn  feu  d'impa-  me  vne fille.  Or  cependant  notÔs  que  cefte  refpon- 

ticnce,ou  de  defefpoir  en  luy.pour l'induire  à  blaf-  fe  ici  doit  eftre  faite  contre  les  tentations  fembla- 

phemènil  faut  aufsique  la  femme  prieDieu,que  blés,  de  quelque  part  qu'elles  vienncnt,&  qu'elles 

fon  marila  conduifc  comme  il  appartient ,  ^  qu'il  nous  foyent  dreffees.  Sur  tout  quâd  nous  fommes 

foit  toufiours  pour  l'inftruire  en  bien ,  comme  fon  troublez  par  les  phantafies  mauuaifeS  de  noftrc 

chef  &  fon  fuperieur.  Et  puis  quand  Dieu  nous  a  chair,il  faut  que  nous  enfiiyui5sIob,commeaufsi 

donne  des  amitiez,  &  des  accointances ,  que  nous  c'eft  là  qu'il  nous  faut  exercer  nos  fafcheries:  &  au 

le  prions  qu'il  face  feruir  tout  cela  à  fon  honneur,  lieu  que  nous  auons  accouftumé  de  nous  defpiter 

que  ce  foit  pour  nous  auancer  les  vns  les  autres  au  contre  ceux  qui  nous  auront  picquez,ou  qui  nous 

chemin  defalut,&  non  point  pour  nousdcsbau-  auront  hit  quelque  miure,qu'vn  chacun  cômcn- 

chcr. Voila  donc  ce  que  nous  auons  à  faire  en  pre-  ce  a  fe  çcmpclter  contre  foy:que  nous  regardions, 

micrlieu.  Etaurcftequc  nous  aduifionsquecha-  Or  cai'ayvntel  vice:  quandi'auray  bientout  re- 

cun  &  femmes  &  maris,&  amis,&  parens  nous  ai-  garde ,  le  me  courrouce  contre  mes  ennemis,  fi 

dent  à  feruir  Dieu  &  que  nous  tendiôs  tous  la.  Sur  quclqu  vn  a  machine  mal  contre  moy,ic  ne  puis  a- 

tout  quand  nous  voyons  que  Dieu  habite  en  eux,  uoir  nulle  patience,  ains  ic  fuis  tranfporté  d'vn  ap. 

&  qu'il  s'en  fert  comme  de  fes  propres  mains,  afin  petit  de  vengeance  pour  luy  rendre  la  pareille  :  & 

de  nous  f^uider.  Mais  fi  vn  ami  ou  vn  parent,  ou  v-  quand  i'ay  fait  bonne  confideration ,  ie  ne  trouue 

ne  femme  tafche  de  nous  defefperer ,  ô  il  eft  que-  point  de  pire  ennemi  de  mon  falut  que  moy-mcf- 

fiion  de  renoncer  à  tout  :  car  il  faut  que  Dieu  foit  me,  c'eft  à  dire,  cefte  mefchante  nature,  &  les  afFc- 

prefcrc,il  faut  que  de  luy  nos  amitiez  cômencét,&  aionsmauuaifes,queieconçoy  làdedansfont  au- 

qu'elles'fe  rapportêt  aufsi  là  côme  à  leur  vray  but.  tant  d'inimitiez  pour  empefcher  mon  falut  :  il  faut 

Voila  ce  que  nous  auons  à  noter  en  ce  paflage  cô-  dôc  que  ie  me  courrouce  en  moy.mcfmc,puis  que 

me  aufsi  lob  nous  en  a  môftré  l'exemple.Or  il  dit,  c'eft  de  laque  procèdent  mes  plus  grâds  ennemis. 

Th  Mvarlécome  vne  âes  filla  fimma:vo\ve,%ecemns  Quand  donc  il  nous  viendra  telles  tentatiôs.com- 

noHs  le  bien  de  la  matn  âii  Seigneur ,  &  mm  nen  rece-  me  nous  voyôs  qu'il  en  eft  ici  aduenu  à  lob,  appre- 

uronspoiniLlemalf  Quand  lob  refpôd,que  fa  fem-  nons  d'y  refifterconftamment  fans  nous  flatter,  a- 

me  a  parlé  en  folle,  par  cela  no'  fommes  admone-  fin  d'en  pouuoir  vtfnir  au  defliis.  Quand  nous  vcr- 

ftez ,  qu'il  nous  faut  redargucr  viucment  tels  blaf-  rons  que  nous  fommes  induits  par  quelques  mau- 

ohemes  d'autat  qu'ils  font  defsorgez  de  Satâ.  Car  uaifes  fantafies  pour  nous  rebccquer  à  l'encôtre  de 
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nous  là  tuer,nefaifansfemblantde  rien?néni:mais  noftrenaturel,&  que  nous  nelepouuons  pas  cor- 

nous  regarderas  de  nous  deftourner  du  coup,&  le  rigcr:cognoiflbns  que  telles  excufes  ne  nous  fcrui- 

repoufterons  finoftrevie  nous  eft  chère.  Et  ainfi  ront  de  rien,  mais  il  faut  batailler  conftamment& 

quâd  lob  aveu  qu'il  eftoit  ainfi  perfecute'  de  fa  fem  refifter:  &  n'eft  point  queftion  de  dire  tout  fimple- 

me,&  qu'elle  n'eftoit  pas  feulemét  pour  luy  caufer  mét,0  il  nous  faut  garder,ou  ie  ne  fay  quoy,Nen- 

quelque  mal  en  fon  corps,  mais  pour  le  mettre  au  ni  nommais  il  faut  entrer  en  ce  combat, voire  &cn 

profond  d'enfer,il  luy  refifteviuement.  Voila  doc  vn  combat  vif,  oiiil  nous  faut  appliquer  tous  nos 

en  quelle  vertu  nous  ydeuons  procéder,  &  n'eft  fens,&  toutes  nos  eftudes,  ouiamais  nous  n'en 

point  queftion  de  nous  ioué'r  auec  Satan ,  quand  viendrons  à  bout.Voila  dequoy  nons  fommes  ad*;^ 

nous  voyons  vn  ennemi  fi  furieux,  ne  que  nous  y  uertis  en  ce  paflage.  Orquâdlobadioufter^Çiwow 

allions  comme  s'il  n'y  auoit  que  quelque  petit  af-  receuons  le  hten-,  du  Seigneur , pour (juoy  ne  receurom- 

faut ,  qui  fuft  facile  à  furmonter.  Et  au  refte  lob  a  nowauffik  maln\  met  ici  vn  argumentnaturel,qui 

eu  aufsi  regard  à  ce  qui  a  défia  efte'  recite':car(com-  eft  pour  nous  induire  à  porter  patiément  les  maux 

me  nous  auons  dit  )  fi  on  nous  reproche  que  c'eft  &  les  aduerfitez  que  Dieu  nous  enuoye.  Car  fi 

vne  chofc  fruftratoire  d'efperer  en  Dieu,il  eft  vray  nous  fommes  obligez  à  vn  bomme ,  que  nous  a- 

que  nous  fommes  troublez,  &que  c'eft  aflez  pour  yons  receu  tant  de  biens  de  luy,nous  regarderons, 

cftcindre  noftre  foy  :  mais  cependant  Dieu  eft  Voici  cefthomme  qui  m'a  fait  du  bien  beaucoup, 

accufcd'eftredcfloyal&fe  mocquer  des  fiés,  mef-  Si  fur  cela  nous  n'endurons  quelque  chofc  de  ceux 

mes  de  n'eftre  poît  iufte:tout  ce  qui  luy  eft  propre  à  qui  nous  fommes  tant  tenus, ne  dira-on  pas  qu'il 

luy  eft  raui,il  ne  fera  plus  Dieu,finô  qu'il  difccrne  y  a  vne  ingratitude  trop  vilaine  en  nousPSelon  dôc 

entre  le  bie'n  &le  mal  pour  auancer  ceux  qui  l'ont  que  nous  fommes  obligez  aux  hommes  mortels, 

fprui  en  inteeritc,  qu'il  foit  luge  du  monde,  &  que  nous  ferons  aufsi  patiens,quand  il  nous  faudra  en- 


qui  eftâbolie.  Ainfi  dôc  lob  n'a  peu  fouffrir  de  tels  maifon:  fi  l'enfant  eft  rctenu,combien  que  fon  pc 

ri^au    blafphemes,côme  aufsi  il  eft  dit  au  Pfeaume,  Que  re  luy  foit  rude ,  pour  cognoiftre  neantmoins  que 

éo  c  10  le  zçle  de  la  maifon  de  Dieu  nous  doit  ronger  le  c'eft  bien  raifon  qu'il  endure  de  luy  :  fi  (di-ie)  nous 

cœur,  &  nous  do'it  confumer,  &  l'opprobre  qu'on  attribuons  cela  aux  créatures ,  que  deuôs-nous  an 

luy  fait,  doit  reuenir  fur  nous  :  qu'il  faut  que  nous  Créateur?  Voici  Dieu  qui  nous  fait  tant  de  biens, 

foyons'angoiflez  en  cela ,  quand  nous  voyons  que  &  n'endurerons  nous  nui  mal  de  luy,  quand  il  luy 

l'honneur  de  Dieu  eft  blefle.  Si  dôc  nous  fommes  plaira?ne  doit-il  point  auoir  h  maiftrife  par  dcflus 

defescnfans,ilfautque  nous-nousoppofiôsàce-  nous,  &  nous  aflligcrquandbonluy  femble?  Ce 

la.  Voila  ce  que  nous  auons  à  notcr,quand  lob  rc-  regard-Ia  nous  doit  bien  faire  plier  le  col ,  &  nous 
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jyons  conrus:"  l'uisqi; 

ilfignifioit  encela,  quand  Dieu  nous  donne  des  cft  donc  que  les  grâces  de  Dieu  font  innombra- 

biens  que  ce  n'eft  point  pour  nous  en  faire  pro-  blés,  &  qu'elles  ne  fcpcuucnt  comprendre  nulle- 

prietaircs  (comme  on  ditjmais  qu'il  nous  les  don-  ment:Pourquoy  ne  rcceurons-nous  les  maux  qu'il 

ne  pour  vn  vfage  temporel ,  &  que  tous  les  iours  nous  enuoye  î  car  cncores  que  nous  fufsions  afRi- 

nous  foyons  prefls  de  luy  remettre  ce  qu'il  nous  a  gcz  beaucoup  plus  que  nous  ne  fommes  pas, fi  eft- 

donne.  Voila  donc  vnc  raifon  naturelle  que  lob  a-  ce  que  toufiours  les  bénéfices  de  Dieu  furmonte- 

menoit  :  maintenant  il  en  amené  vnc  autre  fecon-  ront  de  beaucoup  plus  que  toutes  les  affligions 

de  :  Etquoy?Nous  receuons  le  bien  de  la  main  du  quenous  pourrons  fouffrir  de  fa  main.  Ainfi  donc 

Seigneur ,  pourquoy  donc  n'en  rcceurons-nous  le  notons  bien  ccfte  raifon  de  lob ,  afin  que  quand 

mal?  car  quand  nous  fommes  ainfi  tenus  à  Dieu,  il  Dieu  nous  afHigcra ,  nous  portions  patiemment 

y  a  vne  ingratitude  trop  vilainc,fi  nous  ne  voulons  le  tout,cognoiirans  que  c'cft  bien  raifon  que  nous 

fouffrir  pour  luy.  Au  refte  f\  nous  voulons  bien  receuions  le  mal  de  fa  main  ,  puis  que  nous  en  a- 

confidererccfl:eraifon,il  nous  faut  en  premier  lieu  uons  receutant  de  biens.  Mais  ce  qui  refte  de  ce- 

faire  comparaifon  de  Dieu  auec  les  créatures:  &  fte  fentence  fera  refcrué  à  demain,  pource  qu'elle 

puis  pour  le  fecond,il  nous  faut  comparer  les  biés  ne  pourroit  pas  eftre  maintenant  déduite  plus  au 

que  Dieu  nous  eflargift,  auec  ceux  quenous  pou-  lo"g. 

uons  receuoir  des  hommes.  Quand  Dieu  viendra  Or  nous  prierons  ce  bon  Dieu  qu'il  luy  plaifc 
en  renç,ie  vous  prie,  toutrhonneur&  toute  Tau-  auoir  toufiours  regard  à  nos  infirmitcz,  quand  il 
thorite  qu'on  doit  attribuer  aux  créatures ,  qu'cft-  nous  afHigera,&  puis  que  c'eft  bic  raifon  que  nous 
cefinonvnepetitcgouttc,auprisdecequieftdcu  foyons  exercez  en  patience,  cependant  quenous 
à  Dieu  ,  &  de  ce  qu'il  mérite  ?  Ainfi  donc  norcis  ferons  au  monde ,  combien  qu'il  nous  faille  pafler 
bien ,  que  quand  nous  ferions  plus  patiens  à  fouf-  parmi  beaucoup  d'cfpines  ,  &  beaucoup  d'angoif- 
frir  les  afflidions,cent  mille  fois  que  nous  ne  fom-  fes  &  de  fifcheries ,  que  neantmoins  ce  bon  Dieu 
mes,quand  le  mal  nous  viendra  du  cofte'  des  hom-  nous  arme  tellement  de  fa  vertu,  que  nous  ne  def- 
mes,aufquels  nous  fommes  obligez, cncores  n'efr-  faillions  point.  Et  d'autant  que  noftre  vie  eft  vne 
ce  rien  fait.  Pourquoy  ?  Pource  que  la  maiefte'  de  loge  corruptible  &  caduque ,  qu'il  nous  fupporte 
Dieu  furmonte  toutes  les  crcatures,tellement  que  en  noftre  foibleflc iufqucs  en  la  fin,  &  iufques  à  ce 
nous  ncpouuonsnous  acquitter  enuers  luy  com-  qu'il  nous  ait  delpouillez  de  toutes  Icsinfirmitez 
meil  appartient:  &encores  que  nous  facions  no-  dcnoftrechair.  Et  cependant  aufsi  qu'ayans  no- 
ftre deuoir  enuers  les  hommes,  il  eft  impofsible  ftre  recours  à  fa  bonté  paternelle,  de  laquelle  il  y(è 
de  venir  à  bout  de  ce  que  nous  deuons  à  Dieu,  enuers  nous  ,  nous  foyons  (êcourus  de  luy  en  tou- 
Mais  fur  tout,  il  nous  faut  noter  les  grâces  qu'il  tesnos  necefsitez,  ne  doutans  point  qu'il  ne  nous 
nous  diftribue  de  fa  main  tous  les  iours.  Contons  amené  au  falut  qu'il  nous  a  promis,  quand  nous 
bien  :  il  eft  vray  que  quand  nous  aurons  conté ,  il  pcrfiflerons  en  fon  obeiftance ,  eftans  certains  que 
T/èau.  faudra  confeffcr  auec  Dauid,  qu'il  n'yane  nom-  nous  ne  ferons  iamaisfruftrez,  nous  appuyans  fur 
^o.b.à  brc  ne  mefure.  Et  pourquoy?  Car  c'eft  vn  abyfme  fcs  promeflcs,  que  iamais  il  ne  nous  defaudra  qu'il 
de  la  bonté  de  Dieu,  en  {brte  qu'il  faut  que  nous  n'ait  toufiours  la  main  eftendue  fur  nous  pour 
y  foyons  rauis  toutes  fois&  quantes  que  nous  y  nous  fecourir.Que  non  feulementil  nous  face  ce- 
penfons.  Etqu'ainfifoit,fivn  homme  regardedés  fte  grâce  :  mais  aufsi  àtous  peuples  &  nations  de 
fa  nai{rance,&:  mefme  deuant  là  naiffance,  comme  la  terrc,&c. 

DIXIEME     SERMON     QJV  I     EST      LE 

I  I  I.     s  V  R     L  E     I  I.      CHAPITRE. 

Ce  Sermonj  contient,  le  relie  de  rexpojïtioru  du  verjet  dix- 
ième &pHii  la  verJètsfuyHans. 

n  Or  trois  amis  de  lob  ayans  ouy  tous  les  maux  qui  luy  eftoycnt  aducnus, 
c'eft  affauoir,  Eliplias  Themanite,  Baldad  Suhire,&  Zophar  Naanîathite,vindrenc 
du  licnoijils  habitoyent:  car  ils  s'accordèrent  de  venir  pour  auoir  compafsionde 
luy,&Ieconfoler. 

12,  Or  en  leuant  leurs  yeux  de  loin  ne  lecognurent  pas ,  &  puis  ils  cfleuerent 
leurs  voix,  &  gémirent,  &  defcirerent  leurs  robes,  &  ietterent  la  poufsiere  fur  leurs 
chefs  vers  le  ciel, 

15  Et  s'afsirent  auec  luy  à  terre  par  l'efpace  de  fept  iours,  &  de  fept  nui(as,telle-' 
ment  que  nul  ne  fonnoit  mot ,  car  ils  voy  oyent  que  fa  douleur  eftoit  grandement 
augmcmee> 
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NOustraittafmcshiercnfommeque  veut  combien  que  nous  conceuions  des  mauuaîfesfair^ 
dire  cefte  fcntence  de  lob ,  Nous  auôs  re-  tarits,qu'encores  nous  nous  retenons  ,  &  ne  nous 
ceu  le  bien  de  la  main  du  Seigneur,  pour-  efchappe  point  de  mauuais  propos.  Cômequoy? 
quoy  n'en  receurons  nous  le  mal?  c'eft  pour  mon-  Vn  homme  fera  tenté  de  fe  defpiter  à  l'encontrc  de 
flrerqueles  hommes  font  par  trop  ingrats  s'ils  ne  Dieu,  il  luy  viendra  beaucoup  d'imaginations  au 
cognoiflentqu'eftans  obligez  à  Dieu  de  tât  de  be-  cerueau,  qu'il  s'eflcueroit  volontiers  contre  Dieu, 
nefices,&  de  grâces  qu'ils  ont  receué's  de  hiy.ils  ne  mefmes  il  conçoit  des  blafphemes.Or  fur  cela  il  fc 
doiucnt  rcfufcr  de  foufFrir  quelques  afflitSions  rcprime,&feredai^uefoy-mefme  :  Pourecreatu- 
quand  il  les  veut  ainfi  exercer.  Or  il  y  en  a  qui  l'en-  re  comme  l'entens-tu? Voila  donc  cômc  au  milieu 
tendent  diuerfement,  Nous  receuonslc  bien  de  de  nos  tentations  Dieu  nous  fait  la  grâce  de  refi- 
la main  du  Seigneur ,  comme  fi  lob  cfperoit  qu'à  fler,en  forte  que  nous  ne  venons  point  là  à  l'cxtre- 
l'aduenir  encores  Dieu  luy  feroit  tel,comme  il  l'a-  mité  pour  blafphemcr  ouuertement  contre  luy: 
uoitfentiauparauant.Tl  leur  fcmbledoncque  lob  non  point  que  cependant  nous  ne  foyons  coulpa- 
a  voulu  côfoler  fa  femme,&  (by-mefme,  en  difant,  blés  d'auoir  conceu  telles  chofes ,  &  qu'il  ne  nous 
Le  mal  ne  durera  pas  toqfiours,fi  Dieu  nous  affli-  faille  condamner  deuant  Dieu:  toutesfois  fi  eft-ce 
ce,  cela  n'efl  pas  qu'il  vueille  continuer  iufquesau  qu'il  faut  bien  que  le  faind  Efprit  ait  befongnécn 
bout,  en  la  fin  encores  aura-il  pitié  de  ceux  qui  nous,  quand  nous  n'auons  pointconfenti  à  telles 
font  ainfi  angoiflez.  Mais  le  fen s  naturel  efl  celuy  tentations,  &  ne  nous  y  (bmmes  point  pleus.  Ou 
que  nous  auons  défia  expofé,c'eft  afTauoir  que  lob  pourroit  bien  prédrc  ce  pafllige  en  ce  fens-la.  Que 
reduifant  en  mémoire  les  biens  qu'il  auoit  receus  lob  n'a  point  offenfé  en  fes  leures,c'cft  à  dire,  qu'il 
de  la  main  du  Seigneur,fe  tient  obligé  àluy  iuf-  n'cft  point  venu  iufqucs  à  l'extremitéicôbien  qu'il 
qucs  ]à,qu'il  faut  qu'il  foitpatiét  en  toutes  aduer-  fufl:folicitcàmal,toutesfoisqu'ilyarefiftc,  que  le 
fitez.Et  de  là  nous  auôs  à  récueillir  vnc  bonne  do-  mal  ne  l'a  point  du  tout  vaincu,  mais  qu'il  a  batail- 
(Srineôf  vtile,  c'eft  toutesfois  &quantes  que  les  lé  conflamment.Nonobftant  quand  nous  aurons 
maux  nous  preflent  ,  que  nous  cognoifsions  que  bien  tout  regardé ,  il  n'y  a  nulle  doute ,  qu'ici  lob 
Dieu  s'cftmonftré  fi  bon  Père  enuers nous,  &  en  ne  nous  foit  mis  au  deuant  comme  vn  homme 
tantdefortes,qu'il  ne  nous  faut  point  esbahir  s'il  vrayement  parfait  en  patiéce.Et  pour  mieux  com- 
nous  chaftie  par  fois,  &  que  pour  cela  nous  ne  de-  prendre  cela,  notons  ce  que  dit  fainft  Iaques,Que  j^aues 
u5spointeftreincitcz,nyefmeus  à  murmurer  con  celuy  qui  n'a  point  péché  en  fa  langue  eft  parfait  ^^ 
tre  luy.Or  cependant  il  eft  certain  que  lob  né  pou-  par  dcflus  tous. Et  pourquoy?  Nous  voyons  com- 
uoit  pas  cftre  confolé ,  finon qu'il  appliquaft  au  bienleshommcs  fontvolagcsà  parler,  qu'aucu- 
tempsà  venir  les  grâces  qu'ilauoit  défia  receuës  nesfois  deuant  que  nous  ayons  conceu  vnc chofe, 
de  Dieu.Car  fi  nous  cognoifsions  feulement  que  elle  eft  ditc:celuy  qui  fe  peut  retenir, tellement  que 
Dieu  nous  a  efté  bon  pour  le  temps  paffé,  &  que  il  n'y  aura  point  vn  mot  qui  luy  forte  que  bicmo- 
nous  n'cufsions  rien  plus,  que  feroit-ce  ?  nous  ne  dcre',&  bien  compafle ,  celuy-la  monftre  qxi'il  eft 
pourrions  pas  eftrepatiens  comme  il  a  défia  efté  doué  d'vne  grâce  finguliere.  Voila  ce  que  nous  a- 
dit.Il  faut  que  nous  foyons  afteurez  de  la  bonté,&  uons  à  noter  ici  de  lob  ,  que  tant  s'en  faut  qu'il  fc 
de  l'amour  de  Dieu,il  nous  faut  toufiours  efperer  monftre  rebelle  à  Dicu,que  mefmes  toutes  fes  pa- 
cn  fa  grâce  ne  doutans  point  qu'il  ne  pourfuy  ue  à  rôles  font  fi  bien  reiglees,  qu'au  lieu  que  les  hom- 
nous  aimer,encores  qu'il  nous  traitte  rudement,  mes  font  fi  légers,  qu'ils  ne  peuuent  point  mode- 
lob  donc  a  tellement  réduit  en  mémoire  les  bene-  rer  leurs  langues,Iob  s'eft  humilié  deuant  Dieu, 
fices  qu'il  auoit  fenti  au  parauant  delà  main  de  Or  par  cela  nous  fommes  inftruits  d'inuoquer 
Dicu,qu'il  a  fait  cefte  c6clufion,que  Dieu  n'auoit  Dieu,afin  qu'il  nous  face  la  grâce  de  n'vferiamais 
point  châgé  de  propos,ny  de  nature,encores  qu'il  de  propos  <jui  tendent  contre  l'honneur  de  fora 
rafifligc,qu'il  ne  laine  point  d'eftre  toufiours  bô  &  faind  nom.Gar  nous  fauons  que  la  langue  doit  e- 
iufte.  Quâd  nous  aurôs  cefte  côfideration-la,  voila  ftre  principalement  dediee  à  l'honneur  de  Dieu, 
quioourra  adoucir  nos  triftefles.  Il  eft  vrayque  Heftvray  qu'il  nous  y  faut  appliquer  tous  nos  mê- 
les maux  qui  fontcontraires  ànoftre  nature,nous  brcs  :  comme  il  atout  créé,  c'eft  bien  raifon  aufsi 
feront  bien  aigres  à  porter,&  bien  difficiles  :  com-  que  le  tout  fe  rapporte  à  fa  gloire  :  mais  il  veut  que 
me  des  médecines  ferôt  ameres  &  fafcheufcs,mais  les  langues  rcfonnent  en  nos  bouches ,  tellement 
fi  cft-ce  qu'on  adoucift  les  medecines,afin  qu'elles  qu'elles  foyent  inftrumés  à  le  glorifier:  que  fi  nous 
puiflent  plus  aifemét  eftre  receucs.  Dieu  nous  do-  les  appliquons  à  l'oppofite ,  c'eft  peruertir  l'ordre 
ne  aufsi  dequoy  adoucir  les  afflidions,  afin  que  denature.Ortâtyaquenousfbmmcsadônezàce 


qi. 

que  nous  l'auons  expérimenté  fi  bon,  &  qu'en  tât  uerneen  telleferte,  que  mefmes  nous  ne  pronon- 
dc  fortes  il  nous  a  fait  fentir  fon  amour,  nous  ne  ciôs  point  vnmot,qui  ne  foit  à  fbnhÔneur.  Au  re- 
doutions point  qu'il  ne  pourfuiue  iufqucs  en  la  fte,  fi  quelquefois  nous  conceuons  des  mefchan- 
fin.Pour  cefte  caufe  il  eft  dit ,  que  lob  en  tout  ce-  tes  fantafics,  comme  il  eft  impofsible  en  telle  fra-^ 
ci  n'a  point  otïenfc  en  fcsleurcs.Oriciil  ne  nous  gilité  que  nous  n'ayons  beaucoup  de  mauualfes 
faut  point  entendre  que  lob  ait  efte  vn  hypocrite,  cupiditez ,  &  Satan  nous  induira  à  ceci ,  ou  à  cela, 
&  qu'il  ait  glorifie  Dieu  de  bouche,  &  cependant  fachôs  que  défia  nous  fommes  coulpables  deuant 
qu'il  ait  eu  vne  affeélion  au  cœur  toute  contrai-  Dieu,  &  qu'il  luy  en  faut  demander  pardon:  mais 
re.  Pourquoy  donc  eft-ce  qu'il  eft  dit  ,  qu'il  n'a  cependant  que  nous  combations  vaillamment ,  & 
point  pechc  en  fes  leuresPc'eft  pour  môftrer  qu'il  a  que  ces  chofes  ici  foyent  mifes  fous  le  pié,  &c  que 
eu  vne  vertu  admirable.  Vray  eft  que  quelquefois  nous  <facions  comme  il  fut  hier  dit.  Car  lob  non 

feulement 
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ftiilcnicnt  reikrgiie fa  femme,  maisil  monftrefi 
folie.  Ilfiutdonc  que  nous  aduifioîis  de  ne  point 
entrer  en  difpute  &cn  procez  cotre  Dieu, mais  plu 
ftoft  que  nous  apprenions  de  nous  repri  mer,Voirc 
de  nous  rcdarguer  viuemct.  Voila  comme  il  nous 
fàuteftrc  afprcs  pour  condamner  vn  tel  vice  c}ui 
eft  en  nous.  Et  en  cela  voyons  nous  la  bcflifc  qui  a 
regné,&  règne cncores  auiourd'Kuy  entre  ks  Papi 
fles:car  en  leurs  (ynagogucs  ils  dirôt,  que  quâd  vn 
hômecntreraendoutc,  s'ilya  vn  Dieu  ou  non,  (i 
Dieu  eft  iuftcounô.quand  il  côccu  rades  blafphc 
mes  en  fa  tcftc,  horribles  &  énormes ,  moyennant 
qu'il  n'y  côfcnte  point  du  tout,  que  cela  n'eft  point 
péché.  Si  vn  homme  eft  (blicitéà  dcfrober,  ou  à 
meurtrir  fon  prochain ,  où  à  blafphemer,  ou  à  s'a- 
donner à  paillardifcs,  qu'il  fente  des  afFei5lions  là 
dedans  qui  le  tranfportcnt,  ils  difent  que  tout  cela 
n'eft  point  pechc.Ne  faut  il  pas  q  telles  gens  foyct 
pires  que  beftes  brutes?  Si  eft-ce  que  voila  vue  rc- 
folution  toute  commune  entre  les  Papilles  :  &ils 
font  bien  dignes  de  telles  rcfolutions,d'autant  que 
il  n'y  a  qu'hypocrifie  en  eux:qu'ils  veuict  amoîdrir 
tellemét  les  péchez,  que  ce  ne  foit  plus  rien;  ils  fe- 
ront des  péchez  véniels  quand  l'homme  auraof- 
fenfé  Dieu  mortellement:  quâdilaura  commis  vi 
péché  le  plus  énorme  du  mode,  il  ne  faut  qu'vn  af- 
Jjergez  d'eau  beniftc,  &  les  voila  aquittcz  enuers 
Dieu.Or  de  noftre  p3rt(côme  i'ay  délia  dit  )  adui- 
fbnsqfinous  fômesfolicitez  de  quelque  mauuai- 
fè  doutCjdefia  no'  fbmmes  conddncz  deuât  Dieu. 
Prcuenons  donc  fon  iugement,  que  nous  foyc>ns 
nos4uges,&  pafsions  côdamnation  ,  &  cependant 
ne  doutons  point  que  Dieu  n'ait  pitié  de  nous,  & 
qu'il  ne  nous  fupporte  en  nos  infirmitez ,  moyen- 
nant que  par  la  grâce  de  fon  S.  Efprit ,  nous  rciet- 
tiôs  telles  chofes,&  que  nous  n'y  côfentions  point 
pour  mettre  à  exécution  les  mauuaifes  fantafics 
que  nous  aurôs  côceu  en  noftre  cfprit.  Voila  com- 
me nous  en  deuons  faire.  Orileftdit  confequcm- 
ment:  .Que  trois  amis  de  lob  ay  an  s  en  tendu  toits  les 
maux  ^Hi  luy  efioyent  aduemts^  ont, prins  confetl  de  Le 
'Vifiter:ÏLt  comment?  pour  aitoir  cor/ipafiwn  de  luy^& 
pour  le  confolcr.  Il  fcmble  bien  de  prime  face  que 
Dieu  vueille  alléger  fon  feruitcur  lob,  quand  il 
luy  cnuoyedcspcrfonnages  quimonftrétauoirpi 
tié  de  fon  mal,  &  qui  font  fauâs  &  prudcns  pour  le 
pouuoir  côfoler,  côme  nous  verrôs  bien  par  leurs 
difputes  tantoft  apres,que  c'eftoyent gens  exquis. 
Ordonconeuftpeu  iugcrque  delîa  Dieu  vouloit 
tédrelamaiiià  lob  pour  le  dcliurcrdes  maux  qu'il 
luy  auoitenuoyétmais  nous  verrons  que  cefte  vilî- 
tation  de  fcs  amis,a  eftc  pour  nggrauer  fon  mal, & 
pour  le  plonger  iufqucs  au  profond  des  abyfmes. 
Par  cela  que  nousfoyonsadmonncftez,  li  quelque 
fois  nous  auons  efperance  d'eftre  retirez  de  nos  af- 
fîiclions,&filachofcn'aduicnt  pas  côme  nousl'a- 
uons  attêJu ,  qu'il  ne  nous  faut  point  trouucr  cela 
nouueau.Car  nous  voyôsque  lobacTtéfrurtréde 
fon  elpoir  qu'il  a  eu  en  voyant  ks  amis,5rqu'ils  luy 
ont  efte  côme  des  diables  pour  le  tourmcter  beau- 
coup pius  qu'il  n'auoit  efté  auparauit.  Mais  tant  y 
a  que  leur  atïediô  n'eftoit  point  telle,  ils  ne  vienct 
point  là  pour  fe  moquer  de  lob ,  ils  n'y  apportent 
nulle  malice,  ni  iniquité  ;  mais  ils  ont  vne droite 
charité  enuers  luy  ii:  entière.  Car  il  eft  dit,  qu'ils 
veulét  auoir  côpafsion  de  luy,  c'cft  à  dire ,  receuoir 
vnepartie  de  fon  mal,  entât  qu'il  leur  eft  pofsibla 
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porter  vue  telle  douleur,  comme  s'ils  cuflènt  eftc 
côioints  &  vnis  à  fa  personne.  Voila  à  quelle  fin  ils 
vicnër,  &  toutcsfois  nous  voyôs  qu'il  y  a  pour  lob 
de  l'afHiiSion  plus  gricue. Soyons  donc  admonne- 
ftez  par  vn  tel  exéple ,  qu'cncores  que  nous  ayons 
bône  afFeftion  enuers  nos  prochains,  &  que  nous 
demandions  de  les  foulagcr  en  leurs  maux ,  il  faut 
bié  que  Dieu  nous  y  condui(c,ou  autrement  cefte 
bône  intention  la  ne  vaudra  ré.  Quand  dôc  nous 
voyons  nos  prochains  qui  trauaillent ,  qui  font  en 
quelque  nccefsité,il  eft  vray  q  nous  dcuôs  deman- 
der à  Dieu  qu'il  nous  tace  la  grâce  d'auoir  compaf 
fiô  d'eux, &  de  les  (ecouririmais  ce  n'eft  pas  le  tout 
cncores. Et  pourquoypnous  n'auons  pas  l'cfpritde 
prudence ,  en  forte  que  nous  irons  à  la  trauerfe ,  il 
nous  femblera  que  nousfailiôs  le  mieux  du  mode, 
&  ce  fera  pour  dcfefperer  vne  poure  pcrfonne,  la- 
c|uellefcntira  délia  aficz  (on  mal.Nous  voyôs  qu'il 
y  en  a  beaucoup  de  zélateurs  qui  ferôt  toutardés, 
ils  auront  quelque  dclir  de  fe  môftrer  charitables 
enuers  ceux  aufquels  ils  pourrôt  aider:maisquoy? 
il  n'y  aura  nulle  dexteritc,nulle  ù(^ô:  quâdils  vien- 
dront à  vne  poure  créature  qui  fera  delîa  affligée, 
ils  luy  apporteront  vn  tourment  nouueau.  Et  d'où 
procède  cela?  C'cft  qu'il  n'y  a  point  de  confcilnc 
de  prudence.  Il  faut  donc  que  Dieu  befongneea 
ceci,  autrement fcomme  i'ay  dit  )  ii  nous  voulons 
fubuenir  les  vns  aux  autres  en  nos  neccfsitez, 
quand  Dieu  nous  aura  donne  cefte  affcdion-la, 
prions-le  qu'il  nous  donc  quant  &  quit  le  moyen 
&  l'adreflc,  que  nous  puifsions  donner  ce  qui  eft 
bon,  &cequieft  vtile,  que  nous  fâchions  traittcr 
les  gens  félon  qu'il  leur  fera  propre  &  conuena- 
bleà  leur  nature:  que  s  il  y  a  vneperfonnequifoit 
en  trop  grande  angoifle,  que  ce  que  nous  luy  ap- 
porterons de  coniblation  foit  fi  bien  appliqué  à 
fon  vfjge,  qu'il  en  (ente quelque  allégement.  Il 
nous  faut  prier  Dieu  qu'il  nous  donne  ccla:car  ce- 
fte vertu  nefc  trouucra  point  en  nous  ,  &  puis 
Dieu  nous  a  il  donne  la  prudence?  Il  faut  qu'il 
nous  donne eneores  vne  humanité  en  nous,  afin 
de  n'eftre  point  trop  rigoreux  côtreceux  defquels 
nous  pourrions  delcfperer,  mais  que  nous  (oyons 
plus  enclins  à  vne  attention  pitoyable  ,  c'eft  à  di- 
re, que  nousfoyons  humains,  que  nous  efperions 
bien  de  leur  falut.côme  il  eft  dit ,  que  la  charité  cf-  '•  ^'"'• 
peretout.  Voila  donc  ce  que  nous  auons  à  noter.  '^'^•7 
Et  au  rcfte  quand  nous  ferons  côparaifon  de  ceuic 
ici  auec  nous ,  il  eft  certain  que  nous  cognoiftrons 
qu'il  eft  befoin  que  Dieu  nous  ygouuernc.  Pour- 
quoy?Ce  ne  fôt  pas  ici  des  idiots,  côme  defia  nous 
auons  déclaré,  ce  ne  font  pas  des  eflourdis ,  mais 
grâds  pcr(bnnjgcs,&  aduifez  iufques  au  bout,coin 


me  ils  fe  déclarent  :  &  neantmoins ,  nous  voyons 

'ôme  ils  y  procedcnt,qu'il  ne  tient  point  à  eux  que 

obncf:)itabyfmé  iufques  aux  enfers.  Et  qui  eft 
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caufe  de  ceIa?Dieu  nous  a  voulu  monftrer  qu'il  n'y 
a  fagcffe  ny  difcretion  en  l'efprit  des  hommes, 
qu'il  n'y  a  ne  règle  ny  mefure,  (inon  celle  qu'il  dô- 
ne.  Sachons  donc  fi  nous  n'auons  cela,  que  nous 
ne  pourrôs  coiifoler  ceux  qui  liront  ainfi  aflligcz. 
Car  fi  les  amis  de  lob  (  quieftoyent  fi  cxcellens) 
luy  ont  ainfi  défailli ,  par  plus  forte  raifon  nous  y 
defaudrons ,  li  ce  n'efè  que  Dieu  fupplee,  &  qu'il 
nous  donne  de  quoy  pour  nous  y  porter  comme 
il  appartient.  Voila  ce  que  nous  auons  à  retenir. 
A  u  reftc,qiiâd  il  eft  dit:^»/^  ontprtm  cvfitlioMoir 
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compafton  de  Iuy,&  de  le  confpler,  en  ces  deux  maux  quisârneceflaire:  c'cft  qu'cftans  arriuez  ils  ayent 

,  il  nous  eft  monftré  quel  cft  le  deuoir  de  ceux  qui  toufiours  cefte  côpafsiô  enuers  lob  ,  &  puis  qu'ils 

voyct  leurs  amis  &  leurs  prochains  endurer  quel-  ccrchcnt  les  moyens  de  le  confoler ,  qui  luy  font 

que  mal.  Ily  adoncdcuxchofesquifont  requifcs  propres.&qu'ils  tédentdutout  àcela.  Orils  ne  le 

à  confolati5,&  puis  au  fecours  :  car  nous  pourriôs  font  point.mais  au  contraire  ils  font  là  comme  ef- 

nous  employer  iufquesau  bout  pour  fubuenir  à  perdus.  Et  qu'eftcecy?  Il  n'y  a  nulle  doute  qu'il  ne 

ceux  qui  ont  faute  de  iioRre  aide, mais  cela  ne  fera  fe  trouucnt  comme  fcandalifez  en  la  pcrfonne  de 

point  grand  chofe,fi  nous  n  auons  le  courage  de-  lob  voyans  vne  telle  extrémité' d'affliaion ,  qu'il 

ftre  comme  eux,  &nous  conioindre  là  comme  fi  leurfcmblcque  Dieunc  le  traitteroit  point  fiaf- 

/  Cor.    nous  fentions  leurs  maux  en  nos  pcrfjnnes.Nous  prement,s'il  n'efloit  vn  homme  reprouuc.Ils  coq- 

^Sa.s    pourrions  donner  tout  noftre  blé  aux  poures,  que  çoiuent  donc  vn  tel  fcandale  par  les  maux  qu'ils 

s'il  n'v  a  charité',  cela  n  eft  rien.  S.iin(ft  Paul  en  par-  voyent  excefsifs  en  lob,  qu'ils  perdent  courage  de 

Unr3!nfifedcciare,m50rant  que  nous  pourrons  leconfoler.  Et  voila  pourquoyileft  ditau  Pfeau- 

bien  faire  beaucoup  de  belles  chofes,  qui  toutes-  me,Bien-heurcux  cft  l'homme  qui  eft  entendu  fur  "/»•¥'• 

fois  ne  feront  que  menfongc  &  vanité  ,  finon  que  l'affligé.  Dauid  auoitpaflé  par  là  comme  lob  :  car  *•' 

nous  avons  charité,  qui  conduife  le  tout.  Et  nous  il  auoit  enduré  de  grandes  aduerfitez,cn  forte  que 

enverrons  qui  s'ernploycront  vaillammct  s'il  faut  il  cftoit  là  comme  reietté  de  Dieu ,  ainfi  que  nous 

aider  à  que!qu'vn,mais  ils  n'ont  point  de  fentimét,  auons  dit  par  ci  deuant.  Et  on  difoit ,  Or  voila ,  ne 

ne  d'.'pprcbcnfion.  Voila  pourquoy  il  cft  dit,  que  voit-on  pas  bic,que  c'a  efté  vne  chofe  vainc  quand 

lc<;  amis  de  lob  font  venus  pour  le  confoler,  &  il  s'cft  glorifié  d'cfperer  en  Dieu,  qu'ils'eft  touC- 

comme  pour  le  retirer  de  fon  mal ,  &  auoircom-  iours  promis  que  Dieu  luy  fubuîendroit?&nous 

paf  rondeluy.Etdefait,iln'yaccluydenousqui  voyons  tout  le  contraire.  D'autant  donc  que  Da- 

nt  demande  cefte  confolation  icy  en  premier  lieu,  uid  eftoit  condamné  des  hommes  fous  ombre  que 

c'cft  qu'on  ait  compafsionde  nous.  Exemple:  fi  Dieu  le  pcrfecutoit,  &  qu'il  vouloit  exercer  fapa- 

auelqu'vn  endure  du  mal ,  &  bien  qu'on  le  viene  tience  en  beaucoup  de  fortes:il  dit,  Bien  heureux 
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feruir,  qu'on  luy  face  tout  ce  qui  fera  pofsible  :  s'il     eft  l'homme  qui  eft  entendu  fur  l'affligé.Par  cela  il 


receura  le  bien  qu'on  luy  fait  :  mais  il  n'eftime  cela  pour  dirc,0  celuy-Ia  eft  dâné,  ô  Dieu  môftre  bien 

gueres  au  pris  d'vne  doledcettcllement  que  quand  qu'il  le  veut  rctrancher,il  n'y  a  plus  d'efperance ,  le 

on  ne  luy  feroit  nul  fecours,  &  qu'il  n'auroit  point  voila  defefperé.  Que  nous  ne  foyons  point  fi  rigo- 

d'aide ,  s'il  voit  ncantmoins ,  Ces  poures  gens  ici  reux ,  mais  que  nous  ayôs  cefte  prudence  pour  di- 

fentent  mon  mal  comme  mes  propres  membres,  re.  Et  bien  ,  attendon*  que  Dieu  voudra  faire  :  les 

ilprifera  beaucoup  plus  cela  que  tout  le  fecours  affligions  font  communes  tant  aux  bons  qu'aux 

qu'on  luy  fauroit  donner.  Ainfi  donc  quand  nous  mauuais,&  quand  elles  aduiennent  aux  bons,cIlcs 

voudrons  nous  acquitter  de  noftre  deuoir  enuers  ne  font  pas  fans  caufe.  Quand  Dieu  les  afflige ,  fi 

ceux  qui  feront  affligcz,commcnçons  par  ce  bout,  nous  n'appcrceuôs  point  la  raifon  pourquoy,fi  eft- 

c'eft  aflauoir  d'auoir  pitié  de  leurs  maux,  d'en  fen-  ce  qu'il  nous  faut  contéplerDicu  eftre  iufte.Nous 

tir  vne  partie  entât  qu'en  nous  eft.Voila  vne  vraye  verrons  donc  les  affligions  communes  aux  cflcus 

approbation  de  charité.  Il  eft  vray  cependant,  que  de  Dieu,  à  ceux  qu'il  tiét  pour  fes  enfans,  &  à  ceux 

nous  deuons  -aufsi  monftrer  cefte  compafsion-la  quifontreprouuez,  &  qui  vont  en  perdition.  Or 

pareffcâ.  Il  y  en  a  qui  feront  aflez  efmeus  voyans  d'autant  que  ce  n'eftpasà  nous  de  iuger,  finon 

les  adueifuezde  leurs  prochains  :  mais  cependant  que  Dieu   nous  ait  monftré  quelle  fera  l'ifluedes 

ilsfontlàcommedcsfouches,  qu'on  ne  peut  tirer  affligions,  il  faut  qu'on  fc  tienecnfufpens,  com- 

aucun  fecours  d'eux ,  tant  ils  font  abbatus.  Or  il  me  on  dit,C'cft  homme  eft  il  affligé  ?  Et  bien ,  co- 

faut  que  nous  fuiuionsce  moyen  ici  de  tellement  gnoiflbnsla  main  de  Dieu,  &commcncconspar 

eftre  pitoyables  &  tcdres  en  nos afFcdions ,  quand  nouf  mefmes,pour  dirc,Helas,  i'cn  ay  bien  mérite 

nous  verrons  qiielqu'vn  endurer  du  mal,  que  nous  autant  ou  plus:poure  créature  regarde  fi  tu  n'as  pas 

ayos  toufiours  les  mains  à  deliure  pour  luy  fubue-  oftcnlé  ton  Dieu  en  tant  de  fortes  qu'il  te  pourroit 

nir  félon  la  faculté  que  Dieu  nous  donne.  Il  ne  punir  cent  mille  fois  plus,  queceluy  que  tu  vois 

faut  point  donc  que  nous  ayons  nos  cœurs  telle-  tant  endurer.  Que  donc  nous  regardions  à  cela 

ment  aflbupis,  que  nos  courages  foyent  abbatus,  pourconclure?Etbien,voilavn  pourehommequi 

qu'ils  foyct  rendus  ftupidcs  du  tout  :  mais  pluftoft  eft  bien  rudement  traitté  :  vray  cft  qu'il  a  efté  de 

il  faut  que  cefte  pitié  s'eftende  plus  loin ,  &c  qu'elle  mauuaifc  vie,&  c'eft  à  bon  droit  qu'il  foufFre,  mais 

nous  incite  à  cerchcr  comme  nous  pourrons  don-  fi  eft-ceque  nous  ne  fauons  point  encores  ce  que 

ner  remède  aux  maux  que  nous  voyôs  en  nos  pro-  Dieu  veut  fairc.Voila  la  prudcce  à  laquelle  Dauid 

chains.Et  c'eft  ce  qui  eft  ici  dit  en  fécond  lieu,Quc  nous  exhorte ,  que  nous  attendions  voir  fi  Dieu 

les  amis  de  lob  eftans  venus  pour  fe  lamenter  a-  voudra  deliurcrceux  qu'il  pcrfecute  de  fa  main, 

uec  luy,  quant  &  quant  l'ont  voulu  confoler,qu'iIs  combien  quecefoit  àbon  droit.  Et  ainfi  appre- 

nefontpas  làvenusfeulementpourpleurcr,  &di-  nons  d'citrc  munis  contretous  les  fcandalesqui 

re.Nous  (entons  vne  partie  de  ton  mal ,  mais  que  nouspcuuentaducnir,  que  nous  ne  (oyons  point 

c'aeftépourlefoulager,  s'il  leur  euft  efté  pofsible.  troublez  quand  les  chofes  excéderont  noftre  fan- 

Voila  donc  leur  afFeftiô  pour  laquelle  ils  font  ve-  tafie  ,  que  pour  cela  nous  ne  foyons  point  cmpet 

■nus.Mais  quoy?  ils  défaillent  au  milieu  du  chemin:  chez  de  faire  toufiours  noftre  office ,  que  le  cœur 

quand  ils  cntreprenét  le  meftagc ,  ils  font  bien  dif-  ne  nous  faille  point  au  milieu  du  chemin.  Il  eft 

pofezimais  ils  ne  tiencntpoitit  le  moyen  quicft  rc-  vray  que  cefte  doftrine  eft  bien  difficile  à  prati- 
quer: 


s  V  R    L  E    1 1.    C  H  A  p.     D  E    I  O  B.  49 

quertmaKcTautant  plus  nous  y  faut-il  mettre  de  eux.  Dauid  protefte.qu'il  a  fait  cela  pour  fèsenne-  Ppau. 

pcine,&  Dieu  nous  fera  la  grâce  d'en  venir  à  bout,  mis  mcfmes ,  que  quand  il  lésa  veu  aller  en  ruine,  ss.b' 

c'efl-  ce  que  i'ay  dit  du  commenccment.que  fi  nous  il  en  a  efté  angoifle  en  fon  coEur,il  en  a  iettéles  lar-  '/j/^t 

auons  cedeftr&  ce  zèle  de  côfoler  nos  prochains,  mes  ameres  ,  &  les  (bufpirs.  Si  Dauid  a  fait  cela 

que  nous  dcmâdions  à  Dieu  qu'il  nous  garniflc  du  pour  fes  ennemis  qui  l'auoyent  perfecuté,commct 

moyen  de  ce  faire,afin  que  quâd  ce  viendra  à  l'exe-  ne  le  ferons  nous  pour  ceux  que  nous  cognoiftrôs 

cutcr,nou^  ne  foyôs  point  là  inutiles,  comme  fou-  enfans  de  Dieu?Il  eft  vray  qu'il  nous  faut  enfuiure 

ches  de  bois. Or  toutesfois  fi  ne  faut-il  point  trou-  Dauid ,  c'eft  que  nous  prions  pour  nos  ennemis 

uer  trop  cftrâge,que  les  amis  de  lob  fe  foyent  ainfi  (car  fans  cela  lefus  Cbrift  ne  nous  aduoue  point 

effrayez ,  voyans  l'eftat  auquel  ils  l'ont  trouiié  :  car  pour  (es  difciples)  mais  c'eft  vne  lafcheté  pat  trop 

il  eft  desfigurc  iufqu'au  bout ,  tellemét  qu'ils  ne  le  grande,fi  nous  n'auons  telle  pitié  de  ceux  aufquels 

peuuét  cognoiftre  de  prime  face,côme  dit  le  texte,  nous  apperccuons  quelque  figne  de  pieté  &  de  re- 

II  eft  vray  qu'ils  auoyent  vne  telle  affeftion  enraci-  ligion,  qui  font  inftruids  en  vne  mefme  dodrine: 
nec  en  leur  cœur,  que  le  voyans  ainfi  miferable,  quand  donc  ils  viencnt  pour  demander  pardon  à 
fi  n'ont-ils  pas  laiffé  toutesfois  d'cncores  môftrer  Dieu  ,  il  faut  que  nous  foyons  conioints  aucc  eux 
qu'ils  l'aimoyent:  mais  tant  y  aquel'ayanscognu     en  ccla.Voila(di-ie)ccq  nous  auons  à  noter  quand 

ils  ont  efté  eftonnez.  II  eft  dit  confequément ,  Que  il  eft  dit ,  Qu/e  les  amis  de  lob  ont  dcfciré  leurs  ro- 
ayan  s  émette  leurs  voix ,  ils  fe  font  mis  à  fleurer.  Ces      bes,qu'ils  fe  font  iettcz  par  terre,qu'ils  ontiettéde 

larmes  ici  ne  font  point  venues  d'vne  feintifc ,  c'e-  la  poudre  fur  leurs  teftcs.  Cependant  notons  que 

ftoit  vne  bonne  aifedion  qu'ils  auoyent:  mais  tant  combien  que  telles  cérémonies  foyent  fignes  de 

y  a  que  d'autant  qu'ils  s'eftoyét  effrayez  à  caufe  de  repentâcc,  il  ne  faut  point  penfer  que  les  hommes 

la  grandeur  des  maux  que  lob  enduroit ,  les  voila  foyent  acquittez  quâd  ils  auront  veftu  vn  fac,qu'ils 

troublez,  &  retardez  de  pouuoir  faire  leur  office,  auront  bien  pleuré ,  qu'ils  auront  vfé  de  telles  fa- 

comme  ils  auoyent  prétendu.  Ce  n'eft  pas  donc  le  çons  de  faire,tellemêt  qu'il  fcmble  qu'il  n'y  ait  que 

tout  d'auoirquefque  amour,  &  d'en  monftrer  les  humilité&  afHiftionencux  :  pluftoftilnous  doit 

fignes,mais  il  faut  que  cefte  amour-la  foit  bien  re-  fouucnir  de  cefte  fentcnce  de  loel ,  Rompez  vos  ^"^^^^ 

glce,  afin  que  nous  puifsions  fcruir  les  vns  aux  au-  cœurs,&  non  pas  vos  robes.  Par  cela  loel  fignifie,  '"''^ 

tres,comme  Dieu  le  commande.-  Touchant  de  ce  que  ce  n'eft  rien  quand  les  homes  auront  de  gran- 

quicftdit,  Qu  ils  ont  defaré leurs  rohes,&  i^u^ils  ont  des  cérémonies  ,&  qu'ils  fe  tourmenteront  beau- 

tette'lapoHJfierefùr  leur  tefte^ejHtlsffom  iettez.  à  terre,  coup  en  apparence ,  finon  que  leurs  cœurs  foyent 

^utls  ont efle' far  f ejpace  de  fèpt  iours  &  fèpt nuiBs  rompus  auparauant.Et quelle  rompurecft-ce que 

finsfinner  mot  :  en  ceci  nous  voyons  cefte  compaf^  Dieu  demâde  en  nos  cœurs?  C'eft  que  nous  foyôs 

fion  ,  de  laquelle  nous  auons  parlé  ci  deflus  :  mais  abbatus  &  humiliez  deuant  luy ,  que  quand  nous 

outre  cela  nous  voyons  qu'ils  fe  font  voulu  humi-  apperceuôs  quelques  fignes  de  fbnire,quand  mef^ 

lier  auec  lob ,  côme  pour  intercéder  enuers  Dieu,  mes  nous  fentons  défia  les  coups  de  fa  main,  nous 

afin  qu'A  euft  pitié  de  luy.  Car  quand  les  Anciens  foyons  patiés,cognoifransqucIe  tout  vient  à  caufè 

iettoyent  la  poudre  fur  leur  tefte,c'eftoit  en  figne  de  nos  péchez,  que  nous  ne  facions  pas  comme 

d'humilité,  &  de  recognoiffance  de  leurs  péchez:  beaucoup,lcfquelseftâs  battus  des  verges  de  Dieu 

ils  cognoifToyent  en  premier  lieu  quelle  cftoit  leur  rongent  leurs  frains  comme  des  muibs ,  Icfquels 

condition  pour  dire.  Dieu  nous  afHigc-il?  penfons  conçoiijcnt  ie  ne  fay  quelle  aigreur  &  amertume, 

àcequenous  auos  mis  enoubli,c'eftaflauoir,que  qui  eft  pour  les  faire  defpiter  à  l'encontre  de  Dieu, 

nous  ne  fommes  que  pourriture  ,  que  ce  n'eft  rien  combien  qu'ils  facentfemblant  d'eftrebien  dom- 

denous:car  les  hommes  en  profperités'enyurent,  tez.  Or  aucontrairc(comme  i'ay  dit)il  faut  que  nos 

ilss'efgayent,  ils  voltigent  en  l'air,  ils  ne  font  point  cœurs  fbyent  rompus,  fuiuant  l'exhortation  qui      -    , 

touchez  de  fblicitudermais  quand  Dieu  frappe  fur  nous  eft  faite  au  Pfeaume,que  nous  defployôs  nos  ■^^'*** 

eux ,  alors  ils  fe  tempeftent ,  ils  ne  fauent  d'où  ils  cœurs  deuât  Dieu,  afin  qu'il  cognoiffe  tout  ce  qui  '''•''•■^' 

fontvenus,ne  là  où  ils  doiuent  retourner.  Et  ainfi  eft  là  dedans.  Suinans  donc  cefte  fentence  du  Pro-       ^^' 

les  Ancicns,afin  de  fe  réduire  tout  cela  en  memoi-  phete  loel ,  que  nous  ne  rompions  point  nos  rC  ''•?•& 

re,  vfoyent  de  cefte  cérémonie,  comme  ferendans  bes.mais  nos  cœurs  pluftofticar  en  cela  femôftre-  ^'^'''*. 

€oulpables  par  ce  moyen  deuât  Dieu,comme  s'ils  ra  la  vraye  repcntance.  Mais  il  eft  impofsible  que 

euffent  efté  poures  mal-faifteurs.Et  c'eft  ce  qui  eft  nos  cœurs  fbyent  vrayement  rôpus ,  qu'aufsi  nous 

requis  à  ceux  qui  ont  offcnfé ,  c'eft  affauoir ,  qu'ils  ne  déclarions  par  experiéce  cefte  humilité-la ,  que 

demandât  pardon  en  cognoifTant  leurs  fautes,  que  nous  confefsions  nos  vices,afin  de  donner  gloire  à 

ils  fe  rendent  coulpables  deuant  Dieu,&  qu'ils  re-  Dieu.  Et  en  cela  voit-on  quelle  moquerie  c'eft  de    ' 

tournent  à  luy  auecvne  vraye  repentance.  Or  lob  ceux  qui  penfentauoir  beaucoup  fait,  quâd  ils  ac- 

auoit  bien  l'occafion  d'ainfi  faire ,  &  Ces  amis  ne  corderont  qu'ils  ont  failli  :  ils  auront  commis  vne 

pouuoyent  point  déclarer  aufsi  leur  amitié ,  finon  ofFenfe  énorme  contre  Dieu ,  ils  auront  fcandalizé 

qu'ils  fiffent  le  fembtable:  car  nous  fommes  tenus  fon  Eglife.Et  bien,fi  on  arrache  d'eux  quelque  pe- 

de  nous  mettre  en  la  perfonne  de  nos  prochains,  tit  mot ,  qu'on  leur  vucille  faire  cognoiftre  leurs 

pour  demâder  pardon  à  Dieu  en  leur  nom:  le  plus  fautes:ce  fera  à  dire,0  c'eft  tropril  leur  fembleque 

grand  fecours  que  nous  puifsions  faire  à  ceux  qui  Dieu  eft  trop  afpre,  &  trop  rigoureux  contre  eux. 

font  en  necefsité,c'cft  de  prier  Dieu  qu'il  ne  les  rc-  Or  tant  y  a  qu'il  ne  nous  faut  point  pcfer  que  Dieu 

iette  point  du  tout.  Or  nous  ne  pouuons  pasfe-  nous  reçoiue  comme  repentans,  finon  que  nous 

courir  par  nos  prières  ceux  qui  font  affligez,  fans  luy  apportions  ce  facrifice,  duquel  il  eft  parlé  au 

auoir  ce  que  i'ay  recitc,c*eftafrauoir,que  nous  leur  Pfeaumefi.  Et  quel  facrifice?  que  nous  ayons  nos  ^f^ 

tenions  compagnie  pour  nous  humilier  deuant  cœurs  &  nos  efprits  en  dcftrefles,  en  forte  q  nous //•'^<f 

Dieu,  que  nous  venions  là  pour  faire  le  dueil  aucc  n'en  puifsions  plus,que  nous  foyons  tcllcmct  con- 

c.i. 
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fus  d'aiioîr  comîs  les  peclicz  dcfquels  noftre  con-     qu'il  nous  reticne ,  afin  que  nous  ne  (oyons  point 
fciécc  nous  remort  &  accufejque  nous  ne  fâchions     efmeus  d'vne  telle  côpa{sion,ou  en  nos  maux  pro- 


nc 


pénitence  ne  condfte  pas  ( 
fon  ficge  au  cœur  de  l'homme  ,  mais  cependant  (î  fion ,  &  nous  mettre  en  telle  q  Dieu  nous  a  rciet- 
faut-il  qu'elle  fè  déclare  par  figncs ,  &  fi  nous  auôi  tez:Eftimes-tu  (dira-il)  que  Dieu  te  vueille  iamais 
vnc  afFeclion  bien  rcglec,qu'clle  apparoiflc  deuant  rcceuoir  à  merci ,  ven  que  tu  l'as  offenfé  en  tant  de 
les  hommes,que  nous  n'ayons  point  feulement  ce  fortes?  Si  nous  donnôs  lieu  à  telle  tentation,  voiU 
mot  en  la  bouche  pour  dire.  Nous  auons  ofFenfé,  côme  nous  fommes  deftituez  de  la  grâce  de  Dieu, 
mais  que  le  cœur  parle  premier  que  la  langue.  Or  &de  toutes  fes  promcfles.Etainfi  priés  Dieu  tant 
quâd  il  eft  dit,que  les  amis  de  lob  owteflefîpt tours  plus  foigneufcment  qu'il  nous  fortifie  en  telle  for- 
&fipt  nutilsajjls laaucc  luy ,  ce  n'efl  pas  qu'ils  ne  fe  te,  que  nous  puifsions  rcpoufler  tels  aflauts  de  Sa- 
foyét  bougez  de  là.mais  qu'ils  ont  elle'  par  l'efpace  tan, que  quand  nous  ferons  affligez  en  nos  propres 
de  fept  iours  fe  lamentnns  là  aucc  luy ,  &  fe iettans  perfonncs,ou  bien  que  nous  vcrrôs  nos  prochains 
par  terre ,  &  mcfincs  qu'ils  ont  rendu  bon  tefmoi-  endurer ,  nous  ne  foyons  point  abbatus  par  trop, 
gnage  de  leur  amour  enucrs  luy ,  quand  ils  fe  font  mais  que  nous  prenions  courage  pour  faire  ceftc 
priuez  de  toutes  deliccs,&  de  toutes  commoditcz,  conclufion,  Et  bien,  il  eft  vray  que  ces  afflidiôs  ici 
afin  d'cftrelà  endueil  aucc  celuy  lequel  ils  vou-  fontgrâdes,maisilfauttoufiourscfperercn  Dieu, 
loyentconfoler.  Voilaquclleeftlafomme.Orce-  &efperer  qu'il  conuertira  ce  mai  ici  en  noftre  fâ- 
pendantil  eft  dir,qu'ils  n'ont  fbnnc  mot:&  en  cela  lut,comme  il  fait  feruirau  profit  de  fes  fidèles  tout 
nous  voyons  ce  que  i'ay  défia  touche,  c'eft  qu'ils  fe  ce  qu'il  leurenuoye  en  ce  monde.  Quand  donc 
font  troublez  par  trop ,  voyans  la  main  de  Dieu  e-  nous  aurons  ce  regard-Ia ,  nous  ne  ferons  iamais 
ftre  fi  rigourcufe  fur  lob.  Car  ils  eftoyét  venus  en  deftituez  de  (bulagcment  en  nos  affligions ,  nous 
propos  delibere'pourlcconfoler:  maintenant  ils  ne  ferons  iamais  forclos  de  l'aidcde  Dicu,moycn' 
font  comme  muets.  Qui  en  eft  caufe?  Eft-ce  qu'ils  nant  que  nous  ayons  noftre  refuge  àluy. 
aycnt  oublié  tous  les  argumés  qui  pouuoyent  fer-         Or  nous  nous  profternerons  deuant  la  face  de 
uir  à  conf<)lation  ?  Nenni,  ils  auoyent  l'efprit  bien  noftre  bon  Dieu  en  recognoiffance  de  nos  fautes, 
difpofé,  comme  nous  verrons  ci  après.  Pourquoy  le  prians  qu'il  nous  les  face  tellement  fentir,quc 
donceftce  qu'ils  fetaifent?Pource  qu'ils  font  pre-  nous  foyons  toufiours  appareillez  d'endurer  les 
occupez  de  cefte  fantafie.C5mcnt?nous  eftimions  chaftimens  qu'il  nous  cnuoyera,que  nous  les  puif^ 
que ceft  homme  fuftferuiteur de  Dieu  ,&  bien,  fi  fions  fouftenir  fans  en  eftretrouolcz  par  trop,  & 
Dieu  l'auoit  afflige ,  nous  penfions  encores  qu'il  y  que  cependât  nous  ne  foyons  iamais  confus,finoii 
cuft  ordre  de  le  confolcr;  or  nous  voyôs  que  Dieu  pour  condamner  nos  péchez  &  iniquitez ,  &  pour 
le  delaiffe,  qu'il  amis  des  marques  en  luy  pour  luy  en  demâdcr  pardon:  voire  nous  rcndans  couU 
monftrer  que  c'eft  vn  homme  reprouué.qu'il  n'y  a  pables  deuant  luy ,  comme  nous  le  fommes ,  que 
plus  d'efpcrâce  en  luy,  nous  ne  voyons  donc  point  toutesfois  nous  ne  laifsions  pas  de  l'inuoquer ,  fa- 
de moyen  pour  leconfbler.  Voila  la  caufede  leur  chansque  famifèricorde  ne  nous  fera  iamais  de- 
eftonncment:  &  ils  dcuoyét  regarder  aux  promef-  niee,quand  nous  y  viédrons  aucc  vne  vraye  repen- 
ffd.40.  fes  de  Dieu,par  lefquclles  il  nous  teftifie,que  quâd  tance ,  ne  demandans  finon  de  nous  afTubietir  à  fi 
Ç.27.     il  nous  femblera  que  tout  foit  perdu  Scdeferperé  bonne  volonté,&  cheminer  en  fa  craintc,&  en  fbil 
(j-  ch.    pour  nous,  il  y  pourra  encores  mettre  remède  :  or  obciffance  tout  le  temps  de  noftre  vie.  Que  non 
^i.b^S   ils  ne  l'ont  point  fait.  Par  cela  donc  nous  fommes  feulemét  il  nous  face  cefte  grâce,  mais  aufsi  à  tous 
.d.i^     aduertis  (comme  i'ay  défia  touche')  de  prier  Dieu,  peuples  &  nations  de  la  tcrre,&c. 

ONZIEME      SERMON      QJV  I     EST 

LE    I.    SVRLEIII.    CHAPITRE. 

^ELA  fairjobouiirit  fa bouche,&  maudit  fon  iour, 
1    Si  refpondit  Iob,ô<:  dit: 

3  Que  le iour  auquel  ie  funaypen{re,&  la  nuid en  laquelle 
t  il  fut  annoncé,qu'vn  enfant  mafle  eftoit  conceu. 

4  Queceiour-lafoitobfcurddetenebres,qucIcDieud'en- 
'liaut  ne  le  requière  point,  qu'il  n'y  ait  point  de  clarté  pour  il- 
luminer. 

5  Que  les  ténèbres ,  &  vne  ombre  efpefre  robfcurcifTe ,  qu'il  foit  faifî  de  nuécs^ 
que  les  chaleurs  du  iour  Is  bruflenr. 

6  Qu^e  cefte  nuid  foit  faifie  d'obfcurité , qu'elle  ne  foit  point  contée  entre  les. 
iours  de  ran,qu'elle  ne  viene  point  au  nombre  des  mois. 

7  Que  cefte  nuid-  la  foit  folitaire,qu'il  n'y  ait  point  de  ioye  en  icellc. 

8  Que  ceux  qui  ont  accouftumc  de  maudire  les  iours"»  la  maudiirent,&  ceux 
qui  çfleuent  lamentation. 

>  Quç 


SVR   LE    ni.    CHAP.   DE    lOB.  ^i 

■  ^  Que  les  eftoiles  Toyent  obfcurcies  en  icelle,cju'il  n'y  ait  point  d'attente  de  clar- 
té,^ que  les  paupières  de  l'aube  ne  la  voyent  point:  " 
lo    D'autant  qu'elle  n'a  point  clos  les  portes  du  ventre  qui  m'a  porté ,  afin  de  ca- 
cher les  fafcheçies  de  mes  yeux. 


NOus  allons  à  confidcrer  ici  l'intention  du 
faind  Efprit  j  afin  que  nous  appliquions 
toute  cefte  doftrinc  ^  noftre  vfagc.  luf- 
qucs  ici  nousauonsveu  lapatiéccdelob,  &com- 
meil  s'cftdu  toutaflubieti  àDicu,mefmes  qui' 


tations,que  nous  ne  voudrions  point  mermcs  ouïr 
rien  qu'on  nous  remonftre.  Notons  bien  donc  ce 
changemétquieftainfifoudainaux  hommes,afia 
que  nous  foyons  fur  nosgardes:&  quand  nous  au- 
rons inuoqué  Dieu  le  matin ,  qu'au  long  du  iour 


n'accflede  le  bénir,  côbien  qu'il  fuftiugcmifcra-  nous  facions  le  femblable:bref,que  nous  penfions 
blc  entre  les  homes.  Or  maintenant  il  fembic  bien  toufiours  à  Dieu  fans  nous  en  deftourner  en  quel- 
qu'il  tourne  tout  au  rebours ,  &  qu'il  fe  dcfpitc  à     que  manière  que  ce  foit.  Voila  donc  comme  nous 


rencontre  de  Dieu  :  mais  quand  nous  aurons  bien 
tout  regarde  de  près ,  il  y  a  ici  vn  combat,  oùd'vn 
cofté  l'infirmité  de  l'hôme  fc  déclare ,  &  de  l'autre 
nous  voyons  qu'il  yacncorcsquelque  vertu  pour 
refifter  aux  tentations,  lob  donc  eft  ici  comme  en 


deuons  toufiours  eftre  en  folicitudc:  voila  comme 
nous  deuôs  perfcuerer  en  prières  &  oraifons.  Ve- 
nons maintenât  à  ce  qui  eft  exprime'  au  texte,  ihte 
Job  a  maudit  le  tour  défi  natjfance.  Il  y  en  a  qui  veu- 
lent exculêr  du  tout  Iob,côme  s'il  auoit  efté  tranf- 


branfleau  milieu:  là  où  auparauant  il  n'y  auoit  que     porte  en  fon  mal,  fans  toutesfois  blafphemer  con 
n. o. ..»-... I :i  ....... n: .      t^-       ■  .         .  ..-!_._ 


que  fon  intétion  n'eft  pas  telle  de  fe  conftituer  en- 
nem  de  Dieu.  Mais  tant  y  a  qu'il  luy  efchappe  des 
mots  qui  font  mauuais,&  qui  procedentaufsid'v- 
nc  affedion  vicieufc ,  &  qu'on  ne  pourroit  abfou- 
dre. Voila  le  prcmicrartide  que  nous  auons  àob- 
feruer,  c'eft  alT3uoir,quel  eft  l'eftat  de  lob,  qu'il  ne 
k  monftre  point  fi  ferme  comme  auparauât:  mais 
iIyavncôbattel,qu'ilmonftre  bien  qu'il  eft  hom- 
me fragile,&  qu'il  ne  peut  pas  venir  à  bout  côme  il 
voudroit  bien  des  tentations ,  qu'il  ne  s'affubiettit 
pas  à  Dieu  d'vn  courage  fi  paifiblc ,  cÔme  il  leroit 
requis,&  comme  il  auoit  accouftumé  de  faire.  Or 
nous  auons  ici  vn  aduertifTement  bien  vtile:  car  en 
premier  lieu  nous  voyôs  que  les  hommes  ne  peu 


quilncluy  eltpk 
glorifier  Dieu ,  mais  qu'il  a  efté  tranfporté  de  fes 
pafsionsjcju'il  a  parlé  comme  vnhommeinfenfc.il 
rcdarguoit  auparauant  fa  femme  de  folie.mais  il  fc 
niôftre  fol  au  double,  maudifTant  le  iour  auquel  il 
fut  né. Or  il  eft  certain  que  lob  n'eft  point  venu  en 
cefte  extrémité- la  :  car  toufiours  il  a  eu  ce  but  d'o- 
beyr  à  Dieu,comme  nous  verrons.  Mais  cependât 
il  y  a  eu  moyen,c  eft  aflauoir,qu'cn  bataillant  il  n'a 
pas  laifle  d'eftrc  nauré,il  n'a  point  laifie  de  reccuoir 


qu'il  leur  femble  qu'aucc  leur  frâc-arbitre  ils  peu 
uent  monts  &  merueillcs.Oril  ne  nous  fiiut  point 
tromper  en  telles  imaginations  ,  mais  fâchons 
que  d'autant  que  nous  ferons  (buftenusde  Dieu, 
nous  pourrons  tenir  bon:mais  fî  toft  q  Dieu  nous 
lafchera  la  main,nous  ferons  abbattus.Il  n'y  a  rien 
donc  dcquoy  les  homes  fe  puiflént  glorifier:  mais 
il  faut  qu'ils  dépendent  du  tout  d'en- haut, &  qu'ils 


des  coups,il  a  chancelé,il  a  flefchi.  Ainfi  donc  rete- 
nons ce  moyen-la,  c'eft  aftauoir  que  lob  n'a  pas  eu 
vne  pcrfeAion  fi  entière  comme  auparauantrcom- 
bien  que  le  mall'euftprefle  ,&  qu'il  femblaft  qu'il 
deuft  défaillir  au  milieu  du  chemin,tant  y  a  qu'en- 
uentfinoncequ'illeùrcftdôncd'cn-haut.Appre-     cores  il  a  pourfuiui  fon  cours,  &  vouloir  obeyr 
nonsdonc  de  ne  nous  point  glorifier  en  nos  ver-     à  Dieu:mais  cependant  (côme  dit  S.Paul  au  7.des  "Rom^ 
tus,commenous  voyôs  que  la  plufparts'abufcnt,      Romains)  il  n'a  pas  accompli  le  bien  qu'il  defiroit.  y.d^/'a 

S.Paul  traitte  là  de  foy-mefme.&côfefl'e  que  com- 
bien que  tout  fon  defir  fuft  de  s'adonner  à  Dieu, 
neantmoins  il  n'en  venoit  pas  à  bout:mais  il  eftoit 
empefché  par  fa  nature,  qui  eftoit  par  trop  débile. 
Si  S.PauIa  confcfle  ccla.nc  trouuons  point  eftran- 
ge  que  le  femblable  foit  aduenu  à  lob.c'eft  qu'il  a- 
uoit  voulu  fe  rengcr  à  la  bonne  volonté  de  Dieu, 

mais  non  pas  que  fon  affcdion  ait  efté  du  tout  pari 
recourent  là ,  quand  ils  voudront  eftre  bien  forti-     faite ,  tellement  qu'il  eft  venu  à  clocher  &  flefchir 

fiez.  Cependant  nous  voyons  le  changement  qui     Etdc  faitnous  voyonscequiaduint  ànoftreperê 
eft  aduenu  foudain  à  lob:  car  il  ne  femble  point     Iacob,cjuand  Dieu  a  voulu  fignifier  que  les  fidèles  r     C 
qu'il  ait  occafionnouuelle  de  fedcfpiter  ainfi,  &     quand  ils  combatront  contre  les  tentations    cène       "'^' 
de  maugréer  le  iour  de  fa  naifl'ancc:&  toutesfois  il     fera  point  qu'ils  ne  remportentquelquesmàuuais  f^' 

fait  cela  feptiours  après  qu'il  s'cftoitmonftré  ainfi      conns-A'niipIpc  rmr^..,.c  «'..  j» ;;.  \t .w   -,     J-^'f' 

patiét:il  femble  que  ce  foit  vn  homme  tout  diuers, 
mais  il  ne  faudra  que  tourner  la  main,  que  toute 
noftre  vertu  s'efuanouyra ,  finon  que  Dieu  conti- 
nue à  nousafsifter.  Et  voila  ponrqtioy  l'homme 
cftaccomparé  àvn  ombrage:  ce  n'eft  point  feule- 
ment pourceque  noftre  vie  eft  ainfi  fragile  &  ca- 
duque, mais  c'eft  que  nous  fommes  inconftans, 
qu'il  n'y  a  nulle  tenure  en  nous ,  que  nous  chan- 
geons propos, &  quelquefois  nous  autos  des  bouf 

fées,  qu'il  femblera  que  nous  ayons  vn  courage  de  nom  d'Ifrael ,  qui  fignifie ,  Puiflant  enuers^Dieu! 
Iion,&  tantoftnous  ferons  efteminez,  qu'il  n'y  au-  Or  cependant  a-il  vne  telle  viftoire,  qu'il  demeu- 
ra plus  ni  raifon  ,  ni fens  :  tant  s'en  faut  que  nous  re en  (on entier?  Nenni,  maisilafacuiflefoulce 
ayons  la  magnanimité  de  combatte  contrclcs  tcn-    tellement  au'il  en  cloche .  fr  en  ^ft  h«;r^.,^  »^..*  il 


tant  que  le  Seigneur  qui  examine  les  fiés.vcut  ainfi 
efprouucr  Ces  enfans ,  comme  nous  l'auons  veu  au 
premier  chapitre.  II  eft  dit  donc  que  le  fainél  pa- 
triarche lacob  combat  contre  l'Ange ,  &  luitte  :  il 
femble  bien  que  Dieu  le  veut  exercer,  &  aufsi  il  le 
difpofc  à  fouftenir  les  combats  qui  luy  feront  dreC- 
fez,  tellement  que  Dieu  l'anoblift,  &  luy  donne  le 


tellement  qu'il  en  cloche ,  &  en  eft  boiteux  tout  le 

e.ii. 
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temps  de  fa  vie.  La  vlâoire  eft  fiene ,  mais  cepen-  donc  quelque  gouft,  il  nous  y  appelle,  il  veut  eflre 
dant  fi  faut-il  qu'il  foit  humilié.  Voila  comme  les  ferui  &  honoré  de  nous,afin  que  nous  cognoifsiôs 
fidèles  refiftent  aux  tentations,c'cft  qu'en  quelque  que  nous  fommes  fiens,&  qu'il  nous  a  receus  pour 
endroit  ils  pourrôt  bien  fléchir,  voire  en  telle  for-  eftre  de  fa  maifon,&  de  fa  famille. Quâd  donc  tou- 
te que  Dieu  les  humiliera  tout  le  téps  de  leur  vie,  tes  ces  chofes  feront  bien  notées  ,  n'auons-nous 
qu'ils  auront  occafion  de  cognoiftre  leurs  infirmi-  point  bien  à  magnifier  la  grâce  qu'il  nous  a  faite, 
tezpouren  gémir:  mais  cependant  fi  eft-ce  qu'en  quand  il  nous  a  ici  mis  au  mondecn  ccfteviepre- 
combatant  ils  obtienét  la  viaoirc,&  Dieu  ne  per-  fcnte?Or  cependant  il  eft  vray  qu'il  y  a  dcquoy  ge- 
met  point  qu'ils  foyét  du  tout  accablez. Les  enfans  mir  &  pleurer ,  d'autât  que  quâd  nous  fommes  ici, 
de  Dieu  donc  fc  doiuent  confoler  en  cela ,  c'eft  af-  no'  fommes  en  vn  abyfme  de  toutes  mifcres:mais 
fauoirquequâd  Dieu  leur  enuoyera  quelquesaf-  quoypil  nous  faut  regarder  d'où  cela  procède.  Les    ' 
flidionsjils  pourront  bien  fentir  des  tridefles  inte-  Payens  n'ont  cognu  finon  que  la  condition  det 
rieures  en  leur  coeur,  &  telles,  qu'ils  ne  fauront  de  homes  cftoit  miferable:mais  il  nous  faut  regarder 
quel  cofté  fe  tourner,comme  on  dit  :  &  mcfmes  il  pourquoy  Dieu  nous  a  aflubiettis  à  tant  de  maux: 
leur  efchappera  de  fe  desborder,  ils  vferôt  de  pro-  c'eft  à  caufe  du  pechc.Car  il  nous  faut  venir  à  celle 
pos  qui  ne  feront  point  cxcufables,mais  parmi  ce-  première  création  de  l'homme.que  Dieu  n'a  point 
fie  infirmité-la,  encores  la  vertu  de  Dieu  ne  laifle-  efté  chiche  de  fes  biens,  qu'il  ne  les  ait  eflargi,com- 
ra  point  d'habitereneux  pour  les  fouftenir,  telle-  meceluy  qui  eft  la  fontaine  de  toute  largeffe.  Il 
ment  qu'ils  fentiront  qu'ils  ont  toufiours  quelque  s'eft  donc  môftré  plus  que  libéral  enuers  le  genre 
bonne  affcdion ,  &  encores  que  les  iambes  defail-  humain  en  la  perfonne  d'Adam  :  mais  nous  auons 
lent,  le  cœur  neantmoins  tiendra  bon,  comme  dit  efté  priuez  de  telles  bencdia:ions,il  a  fallu  q  Dieu 
le  prouerbe.  Voila  ce  que  nous  auôs  à  noter  en  ce  nous  ait  retranchez  Ces  biens  qu'il  nous  auoit  don- 
paffage.  Or  pour  mieux  cognoiftre  en  quoy  lob  a  nez, d'autant  que  noftre  père  Adam  par  fon  ingra- 
failli,&  iufques  où,  notons  comment  c'eft  qu'il  eft  titude  s'eftoit  desbauché.  Ainfi  donc  quand  nous 
licite  aux  hommes  de  s'ennuyer  de  leur  vie.  II  y  a  difonsq  toutes  les  miferes  de  la  vie  prcfente ,  font 
bien  eu  des  Payens  beaucoup  lefqucls  cognoiflans  les  fruifts  de  nos  pechez,nous  auons  occafiô  alors 
les  miferes  de  la  vie  terrcftre,ont  dit,que  le  iour  de  de  foufpircrrnô  point  de  ce  que  nous  fommes  ainfi 
la  naiflance  ne  doit  point  eftre  vne  fefte  de  ioyc,  miferablcs,q  noftre  côdition  eft  fi  dure,  &  facheu- 
mais  pluftoft  de  duei!,pource  que  l'homme  quand  fe»  mais  de  ce  que  nous  fommes  adonnez  à  tant  de 
il  vientici ,  c'eft  à  dire,  la  créature  humaine,  com-  vices,à  tant  de  rebellions  à  lencôtre  de  Dieu,  que 
mcnce  par  pleurs.  Voila  vne  créature  qui  eft  plei-  au  lieu  que  fon  image  deuroit  reluire  en  nous ,  il 
ne  de  toute  turpitude,la  plus  vile,&  la  plus  mifera-  femble  que  nous  ayons  confpiré  à  le  defpiter.  Et 
ble  qu'il  eft  pofsible  de  penfen  &  puis  fi  nous  pen-  voila  comme  S.Paul  fe  laméte.  Voila  le  vray  dueil  ^w. 
fons  bien ,  c'eft  vn  abyfme  infini  que  des  pouretez  que  doiuent  mener  les  Chreftiens.non  pas  d'auoir  7-à,24. 
aufquelles  nous  fommes  fubicts.  Ainfi  dôc  fi  nous  froid  &  chaut,n5  pas  d'endurer  &  maladies,&  au- 
regardons  à  l'eftat  &  condition  de  la  vie  prefcnte,  fes  calamitez,  mais  de  ce  qu'ils  fe  voyent  corne  en 
on  aura  occafion  de  dire,qu'on  doit  pleurer  quand  vne  prifi)n  &  fcruitude  de  pechc.  Miferablc  que  ic 
les  enfans  naiflent,&-  quand  les  Iiommes  meurent,  fuis(dit  S.Paul.)Eft-ce  qu'il  foit  impatient,&  qu'il 
que  pluftoft  on  fe  deuft  rcfiouyr,d'autât  qu'ils  font  *'efleue  à  l'encôtre  de  Dieu?nenni,mais  il  eft  orga- 
<leliurezdebeaucoupdemaux.Orlcs  Payens  ont  ne  duS.Efprit,&nous  monftrecôme  encefte  vie 
ainfi  parlé ,  fi  eft-ce  que  leur  fens  ne  pouuoit  pas  prefentc,  nous  auôs  à  foufpirer  &  gémir  inceflam- 
atttindre  là  ,  où  Dieu  nous  conduit  par  fà  parole:  »nêt.Et  pourquoy?Car  nous  auôs  vne  prilbn  mor- 
car  ils  n'ont  cerché  en  la  vie  prcfente  finô  d'y  cftre,  telle  qui  nous  enuirône,  &  nous  (bmmes  fubiets  à 
non  point  du  tout  pour  boirc,&pour  mâger,mais  tant  de  cupiditez  mauuai(ès,que  nous  nepouuons 
aufsi  pour  eftre  en  honneur,  pour  fe  faire  valoir,  pas  venir  à  bout  de  nous  dédier  A  Dieu,  que  nous 
pour  acheuer  chacun  fon  cours.  Cependant  nous  fommes  pleins  de  tant  de  corruptiôs  qui  ne  ceflent 
auons  l'Efcriture  fainfte ,  qui  nous  monftrc ,  que  de  nous  inciter  à  mal.  Voila  comme  nous  auons  à 
Dieu  nous  mettant  ici  bas ,  imprime  en  nous  fon  nous  lamenter  àl'exemplcde  S.Paul ,  lequel  nous 
imagCjHous  auons  à  rccognoiftre  la  noblefie  &  di-  en  dône  la  règle. Mais  voici  lob  qui  maudit  le  iour 
gnité  qu'il  nous  a  donnée  par  defllis  toutes  creatu-  de  fa  naiflànce  :  &  en  cela  il  n'eft  point  excufable, 
rcs.  Qiiand  il  n'y  auroit  que  cela ,  que  Dieu  nous  on  ne  peut  dire  qu'il  ne  foit  cxcefsif.Et  pourquoy? 
forme  à  fon  image  &  femblance ,  qu'il  veut  que  fa  Car  il  faut  que  nous  conioignions  les  deux  enfem- 
gloirereluifeen  nous,  ie  vous  prie  n'auons-nous  ble:  c'eft  a(rauoir,que  Dieu  quand  il  nous  acreer, 
point  de  quoy  nous  efiouyr ,  &  de  quoy  le  magni-  a  imprimé  fon  image  en  nous,  qu'il  nous  a  fait  ceft 
ficr?D'auâtagc,ccpendât  que  nous  auons  au  mon-  honneur ,  que  nous  fufsions  excellens  par  deflifs 
de  à  boire  &  à  manger ,  nous  auons  lefmoignage  toutes  créatures  :  en  cela  nous  auons  toufiours  à 
que  Dieu  eft  noftre  Pere.Car  pourquoy  eft-ce  que  bénir  fon  nom,  &  combien  queceftevie  foit  tant 
la  terre  produit  fubftancc?afin  de  nous  nourrir:ce-  pleine  de  miferes  que  rien  plus ,  fi  eft-ce  que  nous 
la  n'aduient  pas  de  fortune ,  mais  c'eft  Dieu  qui  l'a  ne  pouuôs  pas  aflez  prifer  le  bien  ineftimable  que 
ainfi  ordonne.  Et  pourquoy?  d'autant  qu'il  fe  veut  Dieu  nous  a  fait,quand  il  nous  a  donné  la  vie  pre- 
declarcr  Pcre  enuers  nous.Voila  dôc  les  aides. qui  fente,d'autant  qu'en  nous  y  entretenât,  il  nous  fait 
font  pour  nous  entretenir  ici  bas,nous  font  autant  fentir  par  expericnce,qu'il  a  le  foin  de  nou$,&  qu'it 
d'approbations  de  l'amour  paternelle  de  noftre  ne  nous  veut  point  delaiflcr ,  quoy  qu'il  en  foit. 
Dieu.  Ne  deuons  nous  pas  prifer  vn  tel  bien,mef^  Quand  nous  auons  cela,  n'auons  nous  point  de 
mes  le  pouuôs-nous  affez  prifer  côme  il  le  mérite?  quoy  nous  refiouyr  au  milieu  de  toutes  nos  affli- 
Or  il  y  a  encores  plu5,que  Dieu  nous  veut  exercer  dions?  A  infi  donc  l'hôme  fidèle  parlât  de  (èns  raf- 
ci  bas  en  l'efpcrance  de  la  vie  çclefte, qu'il  nous  en  fis  iamais  ne  maudira  Je  iour  de  fa  naiflànce ,  quel- 
que 
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tjuetnal  qu'il  endure. lob  doc  enmaudiflant  ainfi  que  fragilité  en  nous  ,  que  nous  condamnions  vri 
le  iourdc  fanaiflance,  aefté  ingrat  à  Dieu,  &  ne  tel  vice,  afin  de  nous  retourner  bien  toft  au  droit 
peut-on  dire,  qu'il  ne  foitcoulpablc  d'auoirexce-  chemin.  Voila  ce  que  nous  auons  ici  à  noter.  Or 
dé  fes  limites.  Au  refte  notons,  que  les  enfans  de  quand  il  eft  dit ,  iJffauiiitefiti  la  nuitl ,  en  la^ue/k  il 
Dieu  pourront  aufsi  bénir  le  iourdc  leur  naiflan-  a  cslé Annoncé^  rotiivn  enfkn-Ltnafle  ^ni  efl  conceu:         ' 
ce.  le  di  en  ne  cofiderât  point  leurs  pourctez  pour  il  femblc  bien  que  lob  vueille  ici  defpiter  Dieu: 
fe  lamenter  auecfain<5i:  Paul ,  mais  fimplcmenten  car  fi  nous  auons  occafion  (comme  i'ay  défia  dit) 
regardant  au  bien  que  Dieu  leur  a  fait  qmnd  il  les  de  bénir  noftre  Créateur,  en  ce  qu'il  nousafaidrs 
a  mis  au  mondc.Il  cfi:  vray  que  les  Payens  ont  abu-  à  fon  image,&  femblâce,encores  y  a  il  ccfte  condi- 
fé  de  cela:  car  quand  ils  ont  célébré  le  iour  de  leur  tion,queles  hommes  font  préférez  aux  femmes 
naiflance ,  c'a  efté  pour  fe  desborder  en  beaucoup  auecnre  humain.  Nous  (âuons  que  Dieuaconfti- 
defolics,&pompesfuperflucs:mais  l'origine  &  la  tueVhommc  comme  chef,  &luy  adonné  vne  di- 
fburce  de  célébrer  leiour  delà  natiuité  ,  c'a  efté  gnité  &  prééminence  par  dcflus  la  femme:  &  voila 
queles  fainds  Percsontcognu  que  c'eftoit  bien  pourquoy  aufsi  faind  Paul  dit,  que  l'homme  ira  le  '■^''^' 
raifon  de  rendre  grâces  à  Dieu,  &  que  ce  iour  là  chef  defcouuert  ,  d'autant  qu'il  eft  la  gloire  de  "•''•7 
leur  fuftfolennel,  afin  de  s'induire  à  bénir  Dieu.  Dieu,  &  la  femme  la  gloire  de  l'homme-Il  eft  vray 
Voire:  car  fi  nous  auons  pafle  quelques  années  de  que  l'image  de  Dieu  eft  bien  imprimée  partout: 
noftrevie,combienqu'inccfiammentnousdeui5s  mais  fi  eft-ce  que  la  femme  eft  inférieure  à  l'hom- 
reduire  en  mémoire  les  bénéfices  de  Dicu,fi  eft-ce  me  :  il  faut  que  nous  allions  par  ces  degrcz-la  que 
qu'il  eft  bon  encores  qu'au  iour  que  nous  fommes  Dieu  a  inftituez  en  l'ordre  de  nature.  Ainfi  dôc  ce 
entrez  au  monde,  il  y  ait  vn  mémorial  perpétuel  eft  raifon  que  Dieu  foit  glorifié  &  aux  ma(les,& 
pour  dire,Voici  l'an  qui  eft  parte.  Dieu  m'a  amené  auxfemelles:  toutcsfois  il  doit  eftre  principale- 
iulquesici:  iel'ay  offenfécn  beaucoup  de  fortes,  il  mentglorifié,quand  vn  hôme,c'eft  à  dire  vnmafle 
faut  que  maintenant  ie  luy  en  demande  pardon:  fera  nay:&  tout  au  rebours  lob  Ait,^tiâd  on  a  rap- 
mais  fur  tout  il  m'a  fait  des  grâces  grandes ,  il  m'a  porte  tjH'vn->  majle  eftoit  nay ,  ^ue  ce  fie  nuiH-lafoit 
toufiours  entretenu  en  rcfpcrancc  de  falut  qu'il  maudite.  Et  à  quel  propos?  car  félon  que  Dieu  a 
m'a  donnée,  il  m'a  deliuré  de  beaucoup  de  dâgers:  difpofé  les  iours ,  ne  failloit-il  point  trouuer  bon 
&  ainfiilfaut  qneie  reduifc  cela  en  mémoire.  Et  tout  cela?  Etiob  conuertittoutau  rebours  :  voi- 
maintenant  que  i'ay  à  entrer  en  vne  autre  année,  il  re ,  mais  nous  voyons  ce  que  i'ay  touché ,  qu'il  fe 
eft  bon  que  ie  me  prépare  au  fcruice  de  Dieu:  car  cfuanouit  tellement  en  (es  pafsions,  qu'il  met  en 
les  mauuais  paflages  que  i'ay  pafle,  m'ont  monftré  oubli  les  grâces  de  Dieu,dont  il  auoit  parlé  ci  def- 
combien  i'ay  befoin  de  fbnfccours,.&  que  fans  luy  fus.  Car  il  auoit  dit,  Etbien,finous  auons  receu 
ie  feroye  perdu  cent  mille  fois.  Voila  donc  comme  des  bénéfices  de  Dieu ,  pourquoy  eft-ce  que  nous 
les  fainéls  Pères  ont  célébré  le  iour  de  leur  naiflan  ne  receurons  point  le  mal?  car  nous  fommes  tenus 
ce:  &  c'eftoit  vn  exercice  qui  eftoit  bon  &  profita-  ànous  affuiettir  à  luy.Iob  deuoitbien  réduire  cela 
ble.  Les  Payés  (di-ie)  en  ont  abufé  &  auiourd'huy  en  memoire:mais  d'autant  que  c'eft  vne  chofè  plus 
nous  voyons  comme  ceux  qui  s'appellent  Chre-  excellente ,  qu'vn  maflcfoit  nay  qu'vne  femme,  il 
fl:iens,fe  moquent  pleinement  de  Dieu,  quand  ils  dit,  que  maudit  foit  lanuid,  en  laquelle  ilaeftc 
font  la  feftc  deleur  naiflance  :  car  il  n'eftqueftion  conceu.  Or  en  tout  cela  nous  fommes  inftruits 
nedeprieres,  ned'aétion  degraces,nedccognoif-  (  commei'ay  touché  )  de  prier  Dieu  qu'il  nous 
fance  de  leurs  péchez ,  ne  des  bénéfices  de  Dieu,  fortifie  &  qu'il  nous  donne  force  &  vertu  pour  re- 
mais de  s'efgayer  d'vnefaçon  brutale.  O^tantya  fifteraux  tentations  ,veu  que  ceftuy-ci  (  qui  eftvn 
(commei'ay  dlt)que  nous  auons  toufiours  à  bénir  miroir  de  patience)a  efté  ainfi  tranfporté.Etpour- 
le  iour  de  noftre  naiflance.  Et  pourquoyPd'autant  tât  fi  quelquefois  nous  fommes  troublez  par  quel- 
que Dieu  nous  a  ici  mis  en  ce  môde,afin  que  nous  quesexcez,  que  noftre  chair  nous  pouffe,  en  forte 
fufsions  fes  enfans:  il  ne  nous  y  a  pas  mis  comme  que  nous  n'ayôs  point  vn  courage  fipaifiblcpour 
des  veaux ,  &  des  chiens ,  mais  comme  créatures  obéir  à  Dieu, comme  il  feroit  à  defirer:que  cela  ne 
raifbnnables  qui  portos  fa  figure. Et  au  reftc,d'au-  foit  point  pour  nous  faire  perdre  courage    puis 
tant  que  nous  auons  efté  baptizcz  au  nom  de  no-  que  nous  voyons  qu'il  en  eft  autant  aduenu  à  lob; 
ftre  Seigneur  Icfus  Chrift,  &  que  Dieu,  outre  la  II  nous  faut  donc  humilier,cognoiflrans  noftre  fta- 
crcation ,  nous  a  adioufté  ceft  auantage-la ,  qu'il  a  gilité ,  &  cependant  prendre  courage,  iufqucs  à  ce 
imprimé  fa  marque  en  nous,  afin  que  nous  fufsiôs  que  Dieu  nous  ait  donné  pleine  viftoirc.Au  refte 
comme  de  fes  alliez,  il  nous  a  receus  de  fbn  Eglife,  nous  auons  aufsi  à  noter,  que  ceux  qui  auront  des 
en  cela  nous  auons  à  bénir  Dieu  doublement.  Et  enfans  fedoyuent  tellement  refiouir  d'auoirdcs 
ainfi,  ceux  qui  par  defpi  t  des  maux  &  des  afHiftiôs  enfans  mafles ,  qu'ils  ne  rciettent  point  leurs  filles: 
qu'ils  endurêt,maudiflcnt  le  iour  de  leurnatiuité,  comme  nousen  verrons  de  fols,  qui  font  menez 
monftrent  bien  qu'il  y  a  de  l'ingratitude  en  eux,  &  d'ambition,  qu'il  leur  femble  que  Dieu  leur  fait 
qu'ils  font  troublez  par  trop  de  leurs  pafsiôs.  Ain-  grand  tort,  s'il  ne  leur  cnuoye  des  enfans  mafles. 
fi  en  a-il  efté  en  lob.  Or  d'autant  plus  auons-nous  Et  pourquoy?  Afin  qu'ils  puiflent  gouucrner  la 
à  prier  Dieu  incefTamment,  qu'il  nous  retienc:  maifon.quils fepuiifent faire valoir,qu'iIspui(rcnt 
&  fi  quelquefois  il  permet  qu'il  nous  efchappe  entrer  en  cicdit.  Voila  comme  les  hommes  vcu- 
quelques  mauuaifes  paroles ,  &  que  nous  ne  foy-  lent  côme  perpétuer  leur  vie:&  cependant  fi  Dieu 
ons  pas  fermes,  comme  il  feroit  à  requérir,  tou-  leur  donne  des  filles,c'eftpour  leur  profit,&  ils  ne 
tesfois  qu'eftans  esbranflcz  ,  nous  ne  tombions  lecognoiflent  pas:ils  voudroyent  donc  que  Dieu 
point,  mais  qu'il  nous  redrefle ,  &  que  nous  ap-  confentift  à  leurs  fols  appetis.  Aufsi  Dieu  punit 
■prenions  de  recueillir  nos  fens  pour  nous  repri-  fouuentesfoiscefte  outrecuidance:  car  il  donnera 
raer:  &  quand  nous  voyons  qu'il  y  aura  eu  quel-  des  enfans  mafles  à  ceux  qui  les  appetent  par  trop, 
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&  ils  leur  crcucront  les  yeux  en  la  fin, ils  feront  des  point  an  cale/idricrpour  eUrefifu  la  conduite  de  la  /«- 

eoufrrcs  pour  abyfmer  leur  fubftance.  Les  pères  ne.  Oiil  fcmblequ'il  vueilîeici  perucrtirtoutor- 

penftnt  bien  que  les  cnfans  augmenteront  touf-  dre  de  nature  :  mais  en  cela  voyons-nous  comme 

fours  la  maifon,  quand  il  y  aura  des  enfans  mafles:  nos  pafsions  font  bouillantes.  Il  eft  vray  que  fi  les 

&  le  plus  fouuét  cela  fera  caufe  de  mettre  vne  mai-  homes  fe  pouuoycnt  contrifter  fans  excez  en  leurs 

fon  en  opprobre,  qu'on  la  monflrera  au  doigt.  Et  afflifti6ns,celancferoitpointàcôdamner.  Pour- 

qui  eft  caufe  de  cela?C'cft  pource  que  les  hommes  quoy?  Noftre  Seigneur  Icfus  n'a  point  eftc'  impaf- 

nc  fe  rcngcnt  point  à  Dieu,&;  à  fa  volonté.  Quand  (lble,comme  nous  voyons  que  quâd  il  a  enduré  du 


les  hommes  défirent  d'auoir  des  enfans ,  ce  defir- 
la  eft  bon,  moyennant  qu'il  foit  bien  règle'  :  mais  il 
faut  venir  là,  Seigneur,{i  tu  me  donnes  Iignee,que 
ce  foit  afin  que  ton  nom  foit  honore  sprcs  moy:  & 
fi  tu  me  faisla grâce  d'eftre  nomme  père,  que  ic 
puiflè  tellement  inftruire  les  enfans  que  tu  m'au- 
ras donnez,  qu'ils  foycnt  vraycment  tiés,qu'ils  ap- 
prenct  à  tefcruir ,  que  tu  les  côduifes  félon  ta  bon- 
ne volonté.  Voila(di-ie3côme  il  faut  que  les  pères 
&  mères  fe  contentent:  quand  Dieu  leur  enuoyera 
vn  enfant,  &  qu'ils  en  voudroyent  auoir  trois  ou 
quatre,  quand  il  leur  enuoyera  vne  fillc,&  ils  vou 


mal,il  l'a  fenti,il  a  gémi  &  a  eftc  côtrifté:  &  tontes-  Afatt. 
fois  c'eftoit  l'Agneau  de  Dieufans  macule  ,  telle-  jà.d. 
ment  qu'il  n'y  auoit  q  redire  en  luy .  Cément  donc  ^7 
eft-ce  qu'il  y  a  eu  triftefle  en  luy?finon(commc  i'ay  Luc 
défia  dit)queccftetriftefle-la  a  eftc  modérée  com-  ip.f.^i 
me  il  appartient,  &  n'a  point  efté  mauuaifenevi- /«■^./z. 
cieufe  defoy:  mais  toutes  nos  pafsions  font  mau-  d.^^.- 
uaifes,  pource  qu'elles  font  enucloppeesde  quel-  ^/.f. 
que  rébellion  à  1  encontre  de  Dieu,  ou  de  quelque  ^g 
défiance ,  ou  de  quelque  excez  de  noftre  chair.  Si 
Dieu  nous  enuoye  du  bien,  cen'eftpasmal  fait  de 
nous  en  refiouir:&  mefmcs  nous  ne  pouuons  pas 


droyétbien  auoir  des  mafles,qu'ilsdifent.  Et  bien  hiy  en  rendre  grâces  que  nous  n'ayons  nos  cœurs 

Seigneur,  tu  cognois  ce  qui  nous  eft  bon, il  nous  y  eflargis  pour  fentir  le  bien  qu'il  nous  a  enuoyé. 

fiutréger.  Voila(di  icJoùlabenediaiondeDieu  Mais  quoy?Ies  hommes  ne  fepcuuent  iamaiseP 

fe  môftrera.  Mais  pource  que  les  hommes  ont  des  gayer ,  qu'ils  n'offcnfent  Dieu  :  il  y  aura  toufiours 

appetis  defordonnez ,  il  faut  queDieu  fe  moque  delà  vanité  :  c6me  fi  Dieu  leur  enuoye  des  richef- 

d'cux,&  de  leur  folie.  Cependant  aufsi  nous  fom-  fcs,il  y  aura  ie  ne  fay  quelle  ambitiô,ie  ne  fay  quoy 

mes  exhortez  de  ne  point  mcfprifer  les  vns  les  au-  meflé  parmi  :  ou  bien  ils  n'inuoqucrôt  point  Dieu 


tres-.car  (i  Dieu  a  honoré  les  hommes  en  leur  don- 
nant cefte  dignité  qu'ils  font  comme  chef au  gen- 
re humain ,  &  que  les  femmes  foyent  en  degré  in- 
fericur,que  les  hommes  pour  cela  ne  s'cnorgueil- 
liflènt  point.  Et  de  fait  nous  oyôs  ce  que  dit  fainft 
/.Cor.  Paul  :  Il  eft  vray  que  le  genre  humain  eft  venu  de 
ii.h.iJ  l'homme,  c'eftaflauoird' Adam:mais  commet  eft- 
ce  qu'il  confiftefinon  par  les  femmes?  Si  les  hom- 
mes fe  pouuoyent feparcr  d'auec  les  femmes ,  &  a- 
iioirvn  petitmondeà  part,  ils  auroycnt  bien  oc- 
cafion  de  fe  glorifierrmais  maintenant  qu'vn  hom- 
me fe  regarde,  il  ne  pourra  pas  dire,  Mon  perc, 
qu'il  ne  difc  quant  &  quant  Ma  mère.  Ainfi  donc 
puis  que  le  genre  humain  confiftc  par  la  femme,  il 
fautqucnous  fcntionsque  nous  fommes  obligez 
ies  vns  aux  autres.  Et  puis  à  quelle  côdition  eft-ce 
que  la  femme  a  eftc  crccc?ll  eft  vray  qu'elle  doit  e- 
ftre  aide  à  l'home,  &  qu'il  faut  qu'elle  luy  foit  fub- 
jette:  mais  tanty  a  qu'elle  eft  compagne  de  l'hom- 
me, ainfi  que  l'Efcriturc  l'appelle.  Car  il  eft  dit, 
qu'entre  toutes  les  créatures  de  Dieu  ,  il  n'y  auoit 
Cenejc  -point  d'aide  qui  fuft  propre  à  Ada.  Etpourquoy» 


d'vnc  telle  ardeur  comme  ils  auoycnt  accouftu- 
mé,ils  s'arreftent  par  trop,&  s'adonnent  à  ce  qu'ils 
ont  en  main.  Bref,  fi  toft  que  les  hommes  fc  vou- 
dront refiouir,ou  contrifter,il  y  aura  toufiours  de 
rexcezjSi  à  grand'  peine  fc  pourront-ils  tenir  d'of- 
fcnfcr  Dieu  ,  d'autant  que  iamais  ils  n'ont  vne  bri- 
de telle  comme  il  feroit  requis,  mais  ils  s'efgarent. 
Et  fur  tout  quand  le  mal  eft:grand  ,  il  eft  bien  dif- 
ficile que  les  hommes  ne  s'oublient,  &  qu'ils  ne 
foyct  trâfportez,  ainfi  qu'il  en  eft  aduenu  ici  à  lob, 
quand  il  dit  qu'il  voudroit,  .Que  ce  tour-la /ùfi  efface 
defan.Et  a-il  difpofc  les  iours  de  l'annceîque  veut 
il  ici  changer  en  l'ordre  de  Dieu?  Quâd  noftre  Sei- 
gneur nousmonftrela  fobrietéquc  nousdeuons 
garder  en  fermés,il  dit.  Vous  n'aucz  point  la  puif^ 
fàncedecôuertir  vnde  voscheueux  pour  le  faire 
blanc  quand  il  fera  noir,&  le  faire  noir  quâd  il  fera 
blanc:&  commcntdôciurez-vous  par  voftrctcfte? 
Oricilob  paflc  beaucoup  pl'outre:car il  voudroit 
arracher  les  cftoilies  du  ciel ,  &  voudroit  faire  vne 
bruflurc  partoiulc  monde  pour  dclfccherla  ter- 
re,il  voudroit  qu'il  y  euft  &  nuces  &  orages,&  que 


n'eft  point  queftion  de  mcfpris ,  que  les  hommes  aeitic,il  n  y  a  qu  excez  en  eux.  Quad  nous  voyons 

les  foulent  aux  pieds ,  qu'ils  les  reiettent ,  ou  n'en  ceci  en  Iob,d'aHtaiit  plus  nous  faut-il  cftre  fur  nos 

tienct  conte  :  mais  il  faut  qu'ils  foyent  vnis  cnfem-  gaides,&  que  nous  a^d  uifiôs  bien  de  tcllemct  nous 
blc  de  ce  lien  mutuel,  cognoifTans,  Et  bien,  Dieu  '  "  '       '^ 

nous  a  créez ,  &  formez ,  &  nous  maintient  par  les 
hômcs,&  par  les  femmes  :  mais  c'cftafin  que  nous 


viuionsd'vn  commun  accord  parcnfemblc,fachâs 
qu'il  y  a  vn  lien  de  communauté ,  que  Dieu  a  con- 
facré  entre  nous,  comme  inuiolable.  Voila  ce  que 


lamétcr  en  nos  afHiâ:iôs,quc  cependant  Dieu  foit 
bénit  en  tout  ce  qu'il  fait ,  que  nous  ne  le  prouo- 
quionspas;  iedimefme  parinadiiertance.caril  eft 
certain  que  lob  n'a  pas  voulu  dcfpiter  Dieu  à  fon 
efcient,  il  ne  l'a  pas  voulu  maugréer:  mais  fieft-cc 
qu'il  luy  eft  aduenu  par  inconfideration.  Car  nos 


nous  auons  à  retenir  pourgardervn  bon  moyen,  pafsions  font  aueuglcs  ,  nous  n'auons  point  de 
Or  venons  maintenant  à  ce  qui  eft  ici  recité.  II  eft  prudence  pourdifccrncr,  nous  nous  efgarons  Uns 
dit,  OHeIobadertrè,queletoHrdefanaiJfancejùjiob.     tenir  ne  voye,  ne  chemin.  Cognoiflans  donc  que 
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blafphcmétDîeu  à  gorge  ouucrtc.ie  vous  prie,c5-  maiefrcjque  nos  paroles  foyentbicn  dre(fees,  qu'il 
bien  telles  gens  font-ils  a  condamner?  Car  lob  n'y  sit  rien  d'ir.fame,  &  tant  moins  de  dcsbordc', 
ayant  ferui  Dieu  tout  le  temps  de  fa  vie,  néant-  comme  nous  voyons  qu'il  en  cftici  aduenu  àlob. 
moins  eft  ici  mis  comme  fur  vnefchaffaut  par  l'E-  Etmcfmes  nous  deuons  cftrctant  plus  incitez  à 
fpritdc  Dieu,  afin  qu'on  cognoiiTe  fi  pourecc,que  cela  par  ce  qu'il  dit^^aeceux^m  vivl,  accouftHVH' de 
il  foit  humilie ,  qu'on  fâche  que  quand  la  grâce  de  mAndii-i  les  tours ,  TKauàtJfent  le  tour  d:  ma  naijfance: 
Dieu  luya  defraiUi,  il  aefté  en  train  de  fc  mettre  ceuxcjui  ejleitet  pleur  &  lamentation,  i^ue  ceux  U  def ■ 
iufqucs  aux  enfers,  s'iln'euftcfte'retcnu.  Puis  que  fiter.t la  -nuiEl en laejnelle i'ay  efté  conceit.  Quand  lob 
Dicua  voulu  ainfi  exercer  lob  ,  qu'ill'a  expole  à  parle ainfi,  nous  voyôsencores  mieux  comme  Ici 
tel  opprobre ,  à  ce  qu'il  feruift  d'exéple  &  d'inftru-  hommes  n'ont  nulle  mefurc  ne  fin,fi  toi\  que  leurs 
(!:1ion,que  fera  ce  de  ceux  qui  dcfpitent  Dieu ,  voi-  pafsions  ont  commence  à  bouillir:ainfi  comme  vu 
rc  fans  propos?  Car  il  y  en  aura,  que  s'il  leur  aduict  pot,quand  le  premier  bouillon  fera  p3flc,&  qu'il 
quelque  petit  chagrin,qu'on  les  fafche,quâd  vn  hô  aura  iettéfô  efcume,les  autres  vicnêt  après,  qu'on 
me  les  aura  mis  en  colère,  voila  le  nom  de  Dieu  ne  les  peut  pas  retenir.  Ainfi  en  eft-il  donc  de  nos 
qui  fera  dcfciré  par  pièces  :  il  leur  femble  que  cefle  pafsions,qu'eUes  font  tellement  cxccfsiues,  qu'on 
cxcufcdoiteflrc  valable.  Ht  pourquoy  m'a-il  cour  n'en  peut  pasvcnir  àbout  du  premier  coup.  Or 
roucé?On  leur  viendra  faire  quelque  petit  dcfpit,  au  contraire  nous  voyons  ce  qui  nous  eflenfeigné 
vne  mouche  leur  viendra  voler  àtrauers  des  yeux  en  l'Efcriture  fainâ:c:comme  Dauid  quand  il  veut 
&Icfus  Chrifl  fera  defciré  par  pièces,  &mort,  &  bénir  Dieu  commeil  appartient,  il  ne  fe  contente 
fang,&chair,  &  toutcequ'ilya:  comme  finofîre  pas  d'appliquer  tous  fcs  fens,  &  toutes  fes  efludes 
Seigneur  lefusauoitprins  chair  humaine  poure-  pour  ce  fairc,il  ne  fccôtente  pas  d'appeler  les  hom 
ftre  ainfîexpofé  en  opprobre  par  CCS  môdrcs,  qui  mcsauecfoy:  mais  il  dit.  Vous  terre,  vous  cieux,  pr 
ne  font  pas  dignes  de  viure  fur  terre.Et  cependant  vous  arbres,  vous  montagnes,  vous  grefle,  vous  .  * 
ilsprendrontleurexcufe,  pour  dire,  Vn  tel  home  neige,vouspluyc,  vous  toutes  créatures  infenfi-  '"^ 
m'a  courroucc.Et  que  ne  t'attaches-tu  à  l'homme?  blcs  magnifiez  Dieu.  Nous  voyôs  lezelc  qui  doit 
&cncorcsquandtu  t'addrefTcroisà  ccluyqui  t'an-  cflrc  en  nous  ,  quand  nous  voulons  louer  Dieu  à 
ra  fafché,fî  efl-ce  qucDieu  efi  offenfc  en  cela.Mais  bon  efcient:  c'cfl  que  nous  dcuons  dcfîrer  que  non 
de  fc  venir ainfieileuer  contre  Dicu,ne  voila  point  feulemétles  hommes  &  les  femmes  s'appliquent 
des  monflres  contraires  à  nature?Etainfiaduifons  dcbenir  Dieu  d'vncômun  accord  auecnous,mais 
de  tellement  modérer  nos  pafsioîîs,qHC  le  nom  de  aufsi  toutes  créatures  infenfibles:qu'il  n'y  ait  rié  en 
Dieu  ne  fbit  point  blafphemé  par  nous  ,  au  lieu  ce  monde  &  haut  &  bas,  que  tout  ne  s'employe  à 
qu'il  doit  eflre  loue,  &  bénit.  Voila  quanta  vn  glorifier  Dieu:&  cependant  aufsi  que  nous  prions 
Item.  Aurcfte,  nous  voyons  que  les  hommes  en  Dieu  qu'il  nous  face  la  grâce  de  nous  y  pouuoir 
blafphemant  Dieu,  ont  comme  vne  rhétorique  cmploycr,&dcnous  fortifier  aufsi  contre  toutes 
iiaturelle,qu'iIsfontrhetoricics,  qu'il  n'yaque  rc-  les  tentatiôs  qui  nous  pourroyentaduenir:  &non 
dire. Dieu  nous  a  donné  langage,  afin  que  nous  le  feulement  contre  les  combats  qui  nous  fèrôt  faits 
confefsions  bon,  iufîe  &  équitable  en  tout  &  par  parles  ennemis  au  dehors, 'mais  contre  les  affc- 
tout,&  qu'en  toutes  nos  paroles  nous  ayons  ccftc  âions  qui  font  dedans  nous, 
fîn-la  de  parler  de  luy  en  toute  rcuercncc. Or  nous  Or  nous  nous  proflcrnerons  deuant  lafacede 
parlons  de  Dieu  fi  maigrement,  quand  il  efl:  que-  noflrebon  Dieu  en  cognoiffance  de  nos  fautes, 
ftiô  de  l'honorer  que  rien  plus,àgrand  peine  peut-  le  prians  qu'illuyplaifè  nouslesfairc  mieuxfên- 
on  arracher  vn  petit  mot,qui  foit  bien  drefféimais  tir,  &  qu'il  nous  ouure  les  yeux,  afin  qu'cncôtcm- 
quandles  hommes  veulent  blafphemer,  alors  les  plant  les  miferes,  defquelles  nous  pourrions  cftre 
voila  tant  elegans  que  rien  plus,  il  n'yaceluyqu'il  abyrmez,&  ruinez  du  tout,  nous  apprenions  d'a- 
nc  femble  auoir  efle  à  l'cfcolc  pour  auoir  belle  fa-  uoir  noftrc  refuge  à  fa  fouuerainc  bonté,  afin  que 
conde.  A  infi  en  efl-il  ici:Iob  ne  l'a  pas  fait  de  pro-  il  continue  en  nous  ce  qu'il  y  aura  cômencc,quand 
pos  délibéré  (corne  defia  nous  auôs  dit)  carils'eft  il  nous  aura  fait  gouflcr  fon  amour.  Et  que  s'il 
retenu  tât  qu'il  luy  a  eflé  pofsible:il  a  bataillé  con-  nous  enuoye  quelques  afHiâions  parmi  tâtà  cau- 
tre  la  tentation:  mais  encoretfi  voyons  nousque  fe  de  nos  péchez,  qucpour  cfprouuer  noftrepa- 
fonnaturelle  tranfportetellcmét,qu'ilnefèpeut  tiéce,  nous  ne  foyôs  point  fi  malheureux  demur- 
tenird'auoir  vne  rhetorique,qui  efl  par  trop  cou-  rnureràrcncontredeliiy  ,maisplufiofl  que  nous 
lantc.Carlquoyfert-il  qu'il  met  ici  tant  de  façons  le  benifsions,  fachans  qu'il  aiuflccaufc  de  nous 
de  parler,qu'il  les  entafTe  comme  en  vn  monceau?  chaflier  :  que  cependant  il  nous  «^ouuerne  telle- 
D'autant  donc  que  nous  voyons  vn  tel  vice  cflre  ment  par  fon  faindEfprit ,  que  nous  ne  deman- 
cnraciné  aux  hommcs,qu'auons-nous  à  faire?  De  dions  flnon  de  nous  rcngcr  à  fa  bonne  volonté  a-  ~ 
prier  Dieu  qu'il  nous  ouure  la  bouche,  &  qu'il  fin  qu'il  face  valoir  en  nous  le  fàng  précieux  de  (on 
nous  face  la  grâce  que  toutes  nos  paroles  tédent  à  Fils,qui  a  cflé  cfpandu  pour  noflre  redemption:8£ 
fon  honneur.  Et  au  refte,qu'il  nous  reprime  telle-  que  nous  foyons  côfcrmez  en  cela  de  plus  en  plus 
ment,  que  nous  aduifions  bien  de  ne  point  parler  iufques  à  ce  qu'il  nous  ait  recueillis  en  fa  gloire 
à  la  trauerfe,ny  à  la  volec,qu3nd  il  cft  qucflion  de  immortelle  où  il  nous  appelle.  Que  nô  feulement 
parler  &  de  fes  iugemcs,&  de  Ça  grâces  qu'il  nous  il  nous  face  cefle  grâce ,  mais  aufsi  à  tous  peuples 
fait,&  des  corrediôs  qu'il  nous  enuoye,&  decho-  &  nations  de  la  terre,  reduifant  touspourcs  igno- 
fts  fcmblablcs:quc  nous  ayons  telle  reucrencc  à  fa  rans  à  la  cognoiffance  &c. 
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Ce  StrmoTL.  contient,  encores  texpoÇitieru  an  verjct  dixième 
&  lu  verftsfiiyuans. 

Il     Pourquoy  ne  fuis-ie  mort  dés  le  ventre  de  k  mere?Pourquoy  n'ay-ic  f-endu 
refprit  fi  toft  que  ie  fus  iffu  du  ventre? 

ir     Pourquoy  lessenoux  m'ont-ils  rcceu?  Pourquoy  ay-ieallaidé  les  mam- 

melles? 

13     Car  maintenant  ieferoye  gifant,&  merepoferoye  :  ie  feroye  coy,&  y  auroit 

repos  pour  moy. 

Ld.     Auec  les  rois,&  les  confeillers  de  la  terre  ,qui  édifient  les  lieux  deferts. 
K     Auec  les  princes  qui  ont  l'orA  qui  amaflent  l'argent  en  leur  maifon. 

16  Ouie  feroye  non  plus  qu'vn  abortif  qui  eft  caché  :  comme  l'enfant  qui  n'a 
point  veu  de  clarté. 

17  Là  les  mefchans  fe  repofent  de  leur  trouble ,  là  ceux  qui  ont  trauaillé  fe  tic- 

nentcois. 

18  Les  prifonniers  font  là  enfemble  en  repos,  Scnul  n'oit  la  voix  de  l'exafteur. 

19  Le  srand  &  le  petit  font  là  pareils:&  le  ferf  eft  affranchi  de  fon  maiftre. 

NOusauôsdeclaiépar  cideuât,quc{î  nous  tellement  contraire  àluy:qu'il  femble  bien  qu'il 
fommestriftes&fafchez,  la  feule  memoi-  foit  reietté  du  tout,  &  pourtant  il  s'cfcrie.  Mon  Matt. 
rie  des  bénéfices  de  Dieu  nous  doit  ref-  Dieu,mon  Dieu,  pourquoy  m'as-tu  laiflc?&  cela  27  .e. 
iouir   ou  pourle  moins  adoucir  nos  maux,  &  nos  eft  dit  en  la  perfonne  de  lefus  Ciirift  comme  chef  46 
douleurs  :  comme  fii'ay  quelque  aduerfité  qui  me  de  tous  fidèles.  Or  après  s'eftre  ainfilamcnté,  ne- 
prefle,  &  que  ie  reduife  en  mémoire  que  Dieu  m'a  antmoins  il  adioufte,  Seigneur  tu  m'as  tire  du  ven-  Pfau. 
fait  tant  de  biens ,  cela  me  doit  adoucir  la  triftefle.  tre  de  la  mère,  tu  m'as  recueilli  de  la  matrice,  tu  te  22.b.i» 
Or  puis  qu'ainfi  eft,  il  ne  faut  poït  que  nulles  affli-  es  monftré  mon  Dieu  deuant  que  ie  te  pcuflc  ne 
fliôs  nous  facét  oublier  la  cognoifTancc  que  nous  cognoiftre,  ni  inuoquer.  Dauid  fe  met  cela  au  de- 
auons  des  biens ,  &  des  grâces  de  Dieu,  &  toutes-  uant  afin  de  rendre  grâces  à  Dieu ,  d'en  chanter  à 
foisilenaduientainfi.  Et  nous  en  voyons  l'cxem-  fonnomaumilieudefes  triftcfles:&  puis  il  fe  cou- 
ple en  lob,  qui  eft  levray  miroir  de  patience,  car  il  ferme  en  bonne  efperance  pour  le  temps  aduc- 
deuoit  recognoiftre  quelques  maux  qu'il  endu-  nir,  ne  doutant  point  que  Dieu  ne  le  regarde  cn^ 
raft,  qu'encoresceluyeftoitvngrâdheur,  d'auoir  cores  en  pitié,  puis  qu'il  s'eft  monftré  fi  bénin  & 
efté  mis  en  ce  mode  créature  railonnable ,  d'auoir  pitoyable  enuers  luy.  Voila  vne  dodrine  cômune 
porté  l'image  de  Dieu ,  d'auoir  efté  nourri  &  fub-  à  tous,  c'eft  que  quand  nous  ferôs  prcflez  d'aduer- 
ftantéiufques  en  aaged'hommc,afin  qu'il  cognnft  fitez,  c^ue  nous  n'en  pourrons  plus  ,  mefmes  qu'il 
Dieueftre  fonperc.  Voila  des  biens  qui  font  ine-  femblera  que  ce  foit  chofe  fruftratoire,  &peine 
ftimables:neantmoinstâts'enfautqucIoblespri-  perdue  de  reclamer  Dieu,  fi  faut-il  que  nous  fa- 
fe,qu'il  voudroit  iamaisne  les  auoir  goufté.  Nous  chions  qu'il  nous  a  creez,&  que  nous  ayant  mis  en 
voyons  donc  comme  les  tentations  nous  troublct,  ce  monde,  il  nous  a  imprimé  fon  image,qu'il  nous 
&  qu'au  lieu  que  nous  deuons  prendre  quelque  a  donné  beaucoup  de  fentimens ,  pour  cognoiftre 
refiouiflance  ou  allégement  de  nos  douleurs  au'C  qu'il  nous  tient  de  fes  enfans.  Cela  nous  doit  faire 
bénéfices  de  Dieu ,  nous  tournons  cela  en  vn  def-  cflcuer  nos  cfprits  en  haut,  pour  luy  rendre  la  lou- 
pitement  que  nous  voudrions  que  iamais  Dieu  ne  ange  dont  il  eft  digne,  &  puis  cela  nous  doit  fcruir 
nous  euftfait  nul  bien,  que  iimais  nous  nel'euf-  d'aiguillon  pour  nous  faire  cfperer  en  luy,  nedou- 
lions  co"nu.  Non  pas  que  lob  ait  du  tout  accor-  tâs  point  qu'encores  ne  fc  monftre-il  tel  que  nous 
dé  à  ceci ,  mais  il  luy  efchappe  des  mots  fans  les  a-  l'auons  fenti  auparauant.  Vray  eft  qu'il  vaudroit 
uoirpremeditczj&cclafe  fait  par  la  violence  du  mieux  que  iamais  vn  homme  ne  fuft  nay,  quand  il 
mal  qu'il  endure.  Ce  n'eft  pas  donc  tout,que  nous  eft  du  tout  abandonné  à  mal ,  ainfi  que  noftre  Sei- 
ne confentions  point  à  des  mefchans  propos:  mais  gneur  en  parle:Mal-hcur  par  qui  fcandalc  viendra:  Jl^^tt. 
il  nous  faut  tellement  tenir  bridez,que  fi  telles  fin-  il  vaudroit  mieux  que  iamais  vn  tel  homme  n'euft  jg^a.^^ 
tafiesnousvienenten  latcfte,  nous  les  repoufsiôs  cftécreé.  Voire,mais  quâdilcftqucftiondcfouf-  çj-2g, 
de  loin.Or  qu'il  yait  ici  de  l'infirmité  grande  &vi-  frir  quelques   calamitcz  &  fafcheries,  il  ne  faut  |,-_j^ 
cieufe,&àcôdamner,ileft  bien  certain.  Carnous  point  que  cela  nous  dcfpite  tellement  quenous 
'Pfèau-  voyons  l'exemple  qui  nous  eft  monftré  au  Pfeau-  oublions  la  grâce  qu'il  nousa  monftree,quandil 
4./    me  zz.  en  là  perfonne  de  Dauid,  &  mefmes  de  no-  luy  a  pieu  de  nous  faire  iouir  de  la  clartédecc  mô- 
ftre  Seigneur  lefus  Chrift.  Là  Dauid  eft  comme  de:  voire  à  telle  condition, que  nous  foyons  ftscn- 
vn  homme  deftituc  d'aide ,  que  Dieu  fc  monftré  fans  d'autant  qu'il  a  imprimé  fon  image  en  nous. 

Ilya 
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Tl  y  3  eu  donc  de  l'ingratitude  en  lob:  mais  notons  de  luy,  d'cftrc  efmeus  de  fentir  fa  bonté  paternelle, 

cependant ,  qu'il  n'a  point  parle  comme  ccluyqui  afin  de  le  remercier:&  quâd  nous  aurôs  ainfi  com- 

confentoit  àtels  propos:  il  a  elle' agite  en  forte  que  mence',pourfuyuons:carcommeonditenprouer- 

ceci  luycft  efchappédelabouchc  :neantmoinsfi  be,A  rcnfourner,on  fait  les  pains  cornus:  &quâci 

a-il  retenu  en  fou  cœur  que  Dieu  luyauoit  faittat  les  homes  fe  font  dcsbauchez  vnc  fois,  ils  ne  fauct 

de  biens,  qu'il  auoit  bienraifon  de  les  recognoi-  plus  tenir  nulle  mefure.  Et  fi  cela  eftaduenu  à  lob 

flrc.Or  par  cela  nous  fommes  enfeignc2,combien  qui  eftoit  doue'  d'vne  conflâce  fi  finguliefe,que  Ce- 

que  Dic/u  nous  fortifie  par  fonfaindt  Efprit,que  ra-cedenous,quinefommcsquefucilles?tellemét 

nous  ayons  quelque  patience  &vertu  pour  refifter  qu'il  ne  faut  qu'vn  petit  vent  pour  nous  abbatre? 

aux  maux  :  que  neantmoins  i!  y  aura  de  la  fragilité  Cognoiflbns  donc  le  bclbin  que  nous  auôs  de  re- 

ir.elce  parmi ,  en  forte  que  la  douleur  nous  tranf.  courir  à  noftre  Dieu ,  afin  qu'il  nous  tienc  la  main 

portera  qu'il  y  aura  comme  vnc  tcmpefte  en  nous  forte.  OrquandIobaainfiparlé,il  adioufteenco- 

îî  impetueufe,  que  nous  ne  pourrôs  pas  nous  mo-  res  ph-.c'cdc^aç s'tleflottmort,i/ auroirrepos.  La  rai- 

dercr  du  tout  comme  il  fcroit  bien  requis.  Or  par  fon?  C'cfl:[dit-il)q  la  mort  termine  tout,qu'il  n'ja 

cela  nous  fommes  aduertis  de  chcrhiner  en  craîtc,  plf^nertchenefoHre^'ilnyapluinefiruiteHrnemai- 

&c  d'eftre  toufiours  fur  nos  gardes,  prias  Dieu  que  fire:  ceux  qui  ont  trouble  le  mondejêtiertentlà  coys,  & 

jlfubuicne&  donncfccours  àvnetelle  infirmité,  ceux cjui ont trauatllé ont attfsivnmefme repos. leproy 

comme  il  la  cognoift  en  nous. Au  refte,fi  quelque-  gifint  &dormiroye,ie  nmroyeplHt  nulfiuci  niappre- 

fois  nous  fommes  ainfi  pouflcz  à  nous  desborder,  /jfw/7(?«^?w<î/.Or  il  fcmble  bien  de  prime  faceque 

&  à  faire  de  telles  complaintes  :  prions  Dieu  qu'il  lob  en  parle  ici  côme  vn  Payé  qui  n  a  plus  nulle  eC 

nous  armcpour  venir  à  bout  d'vn  tel  combar.mais  perâce  de  la  vie  fecôde,  ni  de  la  rcfurredion,  fi  eft- 

quoyqu'ilenfoit,  pratiquons  la  dodrine  que  i'ay  ce  que  iamais  cela  n'a  efté  effacé  de  fon  coeur:  mais 

dite  :  c'eft  de  nous  mettre  au  deuant  les  bénéfices  quelque  fois  les  pafsions  font  fi  grandes  &  fi  vehc- 

de  Dieu,  que  nous  auons  receus  pour  le  temps  mentes  en  nous,  que  la  femencc  de  Dieu  eft côme 

pafle,  afin  que  cela  nous  confole ,  que  l'angoifTe  ne  cftotiffècjque  toute  cefte  clarté  de  religion  q  noirs 

<ipmine  point  pour  nous  accabler  du  tout:  mais  deuons  auoir,  clt  troublée,  que  toutes  les  conce- 

que  nous  ayons  quelque  gouft  de  la  bôté  deDieu,  ptions  font  là  fous  le  pié,  qu'elles  ne  peuucnt  auoir 

afin  d'efperer  cncores  mifericordc  de  luy,combien  nulle  vigueur.  Ceci  eft  bié  à  noter,mais  il  a  meftier 

que  nous  n'en  ayons  nulle  apparence,  &  qu'il  fem-  d'eftre  déclaré  plus  au  long,pour  eftrc  bien  enten- 

ble  que  nous  enfuyons  du  tout  forclos.  Voila  du.  Nousvoyons  comme  les  afîliftionsprefcntes 

ce  que  nous  auons  à  noter  en  ce  paflâge.  Cepen-  nous  aueuglent  :  fi  nous  fommes  en  eftéfcar  il  faut 

dant  nous  voyons  quand  les  hommes  fe  font  def-  prendre  ces  cxéples  familiers^  q  nous  ayôs  chaud, 

bauchez  vn  coup, qu'il  n'y  a  nulle  fin.C'eftoit  défia  il  nous  femble  q  c'cft  le  mal  le  plus  fafcbeux  qu'on 

par  trop  d'auoir  dit ,  Tourcjuoy  eïl-ce  ijue  le  ventre  ait  à  fouffrir  :  voila  vn  homme  qui  fera  tant  pefant 

(]ui  rn  a  porté  nejlott  clos?  Pour^myÇuis-te  ijfu  e»  ce  mo  qu'il  defïaut,il  ne  fc  peut  plus  porter,il  voudroit  a- 

^^.'' mais  il  adioufte  cncores,  Pourquoy  eft-ce  cjue  les  uoir  la  gelée  qui  fendift  les  pierres:  il  luy  femble 

genoux  niont.  receu?  Pourejmy  ay-te  allattiela  mam-  qu'il  fcroit  rcfrefchi ,  &  qu'il  feroit  mieux  à  fbn  ai- 

tnelle}  En  cela  nous  voyonsqiielobnc  vient  point  fc.Si  nous  fommes  enhyucr,l3chaleurneno*cou 

à  confiderer  auec  profit  les  bénéfices  de  Dieu,  fteroitrienàfoutfrircenous  femble.  Voila  côme 

combien  qu'il  les  ait  fcnti  en  grand  nombre ,  mais  les  pafsions  prcfcntes  nous  tran(portét,  &  cela  ad- 

pliiftoft  il  reiettelc  tout.  Or  c'eft  pour  auoir  mal  uiédra  àtous:fi  eft-cequ'i!  y  en  aquifbntplus  tetl- 

commcncc:il  nous  fjut  donc  bien  regarder  à  nous  dres  &  délicats  à  fouffrir  vn  mal,  que  ne  feront  pas 

&.'fi  toftque  noftre  Seigneur  nous  fait  cognoiftre  les  autres.    Selon  donc  qu'vn  chacun  a  fonnatu- 

quelque  bien  que  nous  aurons  receu  de  fa  main,  rcl  &  (à  complexion  ,  if  fe  tourmente  du  mal  qu'il 

que  nous  cnfoyons  touchez ,  pour n'çftre  point  fi  cndurc,&  fe  dcfpiteiufquesau  bout.  Quand  nous 


grâces  de  Dieu,  ou  a  les  tourner  al  oppolite  que  ment  quils  ncpenfent  a  rien  nnonaceqi 
nousnedeuôs  :  il  eft  certain  que  ce  mal-la  &  ce  vi-  che&les  tourmente. Or  cela  fè  voit  ici  enlob  :car 
ce  pourfuit  iufques  au  bout ,  côme  nous  en  voyos  il  eft  tcllemct  prcffé  de  fon  mal ,  qu'il  regarde  plus 
l'exemple  en  lob.Quand  Dieu  aouuertla  matrice  à  ce  qui  luy  doit  aducnir  après  la  mort,  il  ne  penfê 
de  noftre  mère  pour  nous  faire  venir  au  monde,  il  pointa  la  vie  féconde.  le  di  qu'il  n'ypenfepas,en 
nous  donne  encores  des  femmes  qui  nous  recueil-  parlant  ainfi  à  la  volée  :  il  eft  vray  qu'il  en  a  bien  la 
lent;  comme  nous  voyôs  qu'il  eft  bien  befoin,veu  cognoilfance  &  perfjafiô  imprimée  en  fon  cœur, 
que  la  poure  créature  humaine  fort  en  fi  grande  mais  cela  demeure  comme  vn  feu  couucrt,  qui  eft 
nccefsitc  que  rien  plus.  Cela  eft  il  fait?Il  apprefte  comme  cftouffc  de  cèdres.  Et  ne  trouuôs  point  c- 
nourriture,  par  laquelle  nous  fommes  fuftantez,  il  ftrange  fi  les  pafsions  mauuaifes  &  vicicufes  nous 
côucrtit  le  fjng  de  la  femme  en  Iaid:,3fin  que  nous  font  ainfi  oublier  les  chofes  que  nous  aurons  co- 
en  puifsions  tirer  fubftice.  Dieu  donc  nous  prou-  gnues,&  qui  nous  auront  efté  certaines.  Car  nous 
uoit  ainfi  du  temps  que  nous  n'auôs  nefensnerai-  voyôs  que  le  bon  zeleacucefteproprieté-la&  en 
fon,  que  nous  fommes  fifubietsàmort,  que  nous  Moyfe,&en  S.Paul.  Quâd  Moyfedemâdc  à  Dieu  Exode 
n'y  pouuonsremedier,ncmefme  demander  qu'on  qu'il  fbit  effacé  du  liure  de  vie,  afin  que  le  peuple  s^-g' 
nous fccourc:Dicupreuicnt& anticipe.  Voila  des  foitfauuc:voilavncaffcctionbône&fainte,&quc  s^ 
grâces  de  diuerfcsefpeces.Orno'voyôsq  lob  les  Dieuapprouue,  &toutesfoisily  adclacontradi- 
meticicnvnfaiffeauj&defpitc  tout.  Par  cela  dôc  dion.  Moyfepenfe-il  que  Dieu  puifTc  exterminer 
que  nous  foyons  admôneftez  fi  toft  queDieu  nous  fcs  eleus?  Dieu  cft-il  muable  en  fon  confèil?  Moy- 
propofc  quelque  bénéfice  que  nous  aurons  receu  fc  fauoit  bien  qu'il  eftoit  choifi  de  Dieu  ôc  ado- 
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ptc  pour  iVn  de  Ces  enfans: commet  donc  fouhait-  mé  aux  cœuis  de  tous ,  comme  nous  voyons  que 
tcild'eftreeflfacc  du  liuredevie?  c'cftàdirc,  que  les  payens.  combien  qu'ils  fiiiTentabbrutis,  fi  eft- 
iamaisil  n'euft  efté  rccognu  du  nombre  de  ceux  ce  qu'ils  ont  encores  retenu  quelque  cognoiflan-. 
qui  deuoyent  obtenir  la  vie  éternelle.  Il  demande  ce  de  la  vie  féconde' ,  &  de  l'immortalité  de  l'amc: 
cela  à  Dieu:  &  eft-ce  par  feintife  ?  Nenny  :  mais  il  &  ceux  qui  ne  l'ont  poît  cognu.  Dieu  a  laiife'  quel- 
n'yaqucfonzelcquiletrâfporte,qu'ileftfi  ardent  qucmarqueparlaquellcils  fulTent  rendus  incxcu- 
en  luy,qu'il  n'afinon  le  falut  du  peuple  qui  luy  foit  rab!cs:&:  ne  fuft  (înon  que  les  fepulchres  qu'ils  ont 
recommandé.  Quand  il  oit  cefte  fcntence  de  con-  faits  pour  enfeuelir  Jes  morts.Voila  vn  tcfmoigna- 
d-imnation  ,  que  Dieu  doit  ruiner  tous  les  enfans  ge  de  la  refurreftion.Or  voici  lob  qui  ne  cognoifl: 
d'Abraham, Qu'eft-cc  icy>Si  ccfte lignée  que  Dieu  rien  de  tout  cela.  Que  dirons-nous  donc/inon  ce 
a  choifi  à  roy,efi;ainfi  exterminée,  il  faudra  aufsi  que  i'aydefiamôftré,c'efl:affauoir  que  quand  nous 
que  l'alliance  de  Dieu  foit  abolie  :  Seigneur  donc  lafchons  la  bride  à  nos  paf<ions,elIes  nous  creuent 
quciefoye  pluftoft  rafédeton  liure  que  de  dire,  les  yeux,  ou  ce  font  des  bâdeauxfiefpés,  que  nous 
que  tout  ce  peuple  ici  periflc.  Moyfedonc  a  efté  ne  voyons  goutte,  que  nous  parions  à  tors  &  à 
faifi  d'vne  telle  angoifle  qu'il  fe  met  en  oubly  :  il  trauers,  que  nous  n'auons  nul  (ens  rafsis.que  nous 
ne  regarde  plus  à  foy,&  ne  regarde  point  qu'il  faut  ne  pouuons  modérer  nos  propos  ?  Voila  à  quoy  il 
neceflairement  que  ceux  que  Dieu  a  efieus  foyent  nous  faut  penfer.  Mais  d'autre  part  notons  la  gra- 
conferueziufquescnlafin.celaluy  efchappe  pour  ce  qui  a  efté  faite  à  lob,  de  ce  qu'il  n'a  pas  du  tout 
peu  de  temps  :  &  voila  pourquoy  il  demande  d'e-  confenti  à  ces  propos  Ci  extrauagans  (  car  c'eftoit 
ftrc  effacé  du  liure  de  vie.  Autant  en  eft-ilde  fàinâ;  blafphemer  Dieu)  mais  il  luy  eft  efchappe  vnpro- 
Rom.     Paul  :  le  voudroy  (  dit  il)  eftrc  maudit  pour  mes  pos  volage.  Si  on  luy  euft  demandé  fur  le  champ, 
paj.     frcres.  ConiiTicnt?Sainâ: Paul fecognoiflbit eftrc  Que  dis  tu  ?  qu'il  n'y  ait  nulle  difcrction  entre, 
r      nTcmbre  de  noftre  Seigneur  lefus  Chrift  fâchant  les  bons  &  les  mauuais?,que  la  mort  foit  pour  tout 
qu'il  eftoit  inftrumeiit  efleu  pour  le  glorifier,  vou-  finir?tu  parles  ici  en  incrédule  qui  n'a  iamais  cognu 
loit-i!  réuerlercefte  grâce  la?  vouloit-il  rompre  le  que  c'eft  de  Dieu  ne  de  religion,  car  Dieu  nous 
cours  du  confeil  de  Dieu,  fâchant  bien  qu'il  n'eft  inftruit,  qu'aprcslamort  il  ya  vne  meilleure  ^^ 
point  variable  ?  Non,  comme  il  le  déclare  tantoft  que  cefte-cy,il  y  a  vn  héritage  perpétuel  qu'il  a  ap- 
apres.  Il  y  a  donc  de  la  contradiâion  en  luy:  voire  prefté  aux  fiens.  Se  à  ceux  qu'il  a  efleus:&  quât  aux 
mais  il  n'yanulincôuenient  pour  cela. car(comme  reprouuezils  le  cognoiftrontleuriuge,  puisqu'ils 
i'ay  dit)fonzcle  quieft  bon  &  faind  le  poufle  &  l'ont  mefprifé  durant  leur  vie.  Si  lob  doc  euft  efte 
l'enflamme,  en  forte  qu'il  n'a  point  d'efgard  à  fon  interrogué,  il  euft  confefle  telles  chofes,  voire,& 
falut  pour  le  prefent  :  mais  il  defire  que  Dieu  ac-  en  vérité:  mais  cependant  il  ne  laifle  pas  toutesfois 
compliflefapromefreenlaligneed'Abraham,afin  de  s'abufer  en  telles  chofes.  Etainfinous  voyons 
que  fon  nom  ne  foit  poît  blafphemé.  Nous  voyôs  que  ce  n'eft  pas  le  tout  d'auoir  cognu  :  maii  il  faut 
maintenant  parexcmple  que  les  bonnes  affedions  que  nous  perfeuerions  en  ceftc  cognoiflance-la, 
feront  quelque  fois  comme  exorbitantes  aux  en-  pour  refifter  aux  tentations  quand  nous  en  ferons 
fans  de  Dieu,8c  qu'elles  leur  feront  oublier  ce  que  aflaillis.  Car  (î  nous  auons  leu  l'Efcriture  fainfte, 
ils  cognoiffoyent  &  qui  leur  eftoit  tout  certain,  quenous  ayons  efté  auxferm6s,&quenousayôs 
Orpuis  qu'ainfieft,ilnenousfaut  pointtrouuer  efté  enfcignez  en  ce  quieft  requis  pour  le  falut 
■nouueaufi  lob  a  efté  fi  fort  prefle,  qu'il  parle  ici  d'vn  homme,  &  que  cependant  nous  foyons  non- 
comme  à  l'eftourdie,  qu'il  face  tout  cômun  &  ef-  chalans,  &  que  nous  ne  penfions  plus  à  méditer 
eal  après  la  mort,  qu'il  fembleà  fon  dire  que  les  les  chofes  que  nous  aurons  dcfia  entendues:  c'eft 
hommes  peri(rent,&  qu'il  n'y  ait  point  vne  vie  fe-  autant  comme  fi  vn  homme  eftoit  bien  equippé, 
conde.  Ce  n'eft  pas  qu'il  n'ait  bien  conccu  en  fon  qu'il  euft  &hallecret,  &  heaume,  &cfpee,&  bou- 
efprit  vne  autre  fentence  &  engrauee  en  fon  cœur:  clier,  &  qu'il  pcndift  tout  cela  au  croc,&  qu'il  laiP- 
mais  il  parle  comme  vn  homme  rauyen  extafe:  faft  rouiller  fes  armes.quel'efpee  tint  ac  fourreau 
caria  douleur  l'aueugloit  tellement  qu'il  n'eftoit  quâd  ce  viendra  au  befoin.  Il  dira  bien, I'ay  des  ar- 
pointàfoy,  qu'il  eftoit  là  comme  vne  mer  bouil-  mes  toutes  preftes  ,  mais  qu'il  s'en  aide  pour  voir? 
lante,  en  laquelle  les  vagues  donnoyent  les  vnes  Voila  fes  armes  inutilcs,carillesalà  laifle  rouiller: 
contre  les  autres.  Voila  donc  vn  beau  miroir,  afin  &  d'auantage  il  ne  faura  pas  manier  vne  efpec ,  ny 
quenous  cognoifsions  que  nos  pafsions  font  a-  vn  bouclier  quand  il  en  aura  nccefsitc.  Autant  en 
ueugles,  d'autant  qu'elles  n'enfuyuent  pas  larai-  eft-ildenous,quenouspourrôs  bien  auoir  cognu 
fon  pour  cognoiftre  les  chofes  qui  nous  deuroyét  ce  qui  eft  bon  &  propre  pour  noftre  falut,mais  ce- 
eftre  les  plus  ccrtaines,&  les  plus  refolues  du  mo-  pendant  nous  cuiderôs  eftre  habiles  gens,  &  nous 
de.Carquefera-ccdenous,finousne  fauons  que  nefauronscommeil  faut  appliquer  le  toutàno- 
nousfommes  créez  pourvne  vie  meilleure?  Il  vau  ftre  vfage.  Etpuiscefte  cognoiflance  là  feracom- 
droit  mieux  que  nous  fiifsions  des  afncs ,  ou  des  me  rouillee ,  qu'elle  ne  nous  viendra  point  en  mc- 
bocufs:  car  les  beftcs  brutes  iouiffent  de  la  vie  prc-  moirc,quand  il  fera  befoin, &  que  nous  en  aurons 
fente,ellesmâgent,  elles  ferepofent,  elles  trauail-  necefsitc.  Voila  donc  vne  bonne  inftrudion  pour 
Ict  fans  grande  apprehenfion.  LeshÔmesncman-  nous:  c'eft  qu'il  ne  fuffic  point  d'auoir  cognu  vne 
gerôtpointvn  morceau  depainfans  fouci,aumi-  foisceque  Dieu  nous  monftrepournoftre  profit, 
lieu  de  leurs  voluptez  ils  auront  beaucoup  de  re-  mais  il  nous  y  faut  exercer  inceffamment,  il  faut 
mords:  &r  puis  il  ne  leur  faut  point  de  mal  d'ail-  que  la  mémoire  nous  en  foit  refrefchie,  afin  que 
leurs  :  car  ils  feront  leurs  bourreaux  chacun  pour  nous  fâchions  quel  eft  le  vray  vfage  de  l'Efcriture 
foy.Sidonc  nous  n'auionspoint  efperance  de  la  fainfte.Ors'ileftaduenuàlobcequiefticidit.le- 
vie  féconde ,  que  fcroit-ce  de  nous?  Et  de  fait  no-  quel  toutesfois  auoit  foigneufement  n»edité  la  pa- 
ftie  Seigneur  a  voulu ,  que  cela  demcuraft  impri-  rôle  de  Dieu(ie  ne  ày  point  parole  efcmc,mais  ce 

que 
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eueDieûIuyauoitinrpiré)fiCdi  ie)qiiâdccviétau  re,  Vcnczàmoy,  ilnousmonftre  commenousy 

befoitijU  ne  laifle  pas  d'eftrc  là  cflourdy:  helas  que  pouuons  venir ,  &  il  ne  nous  en  chaut  :  nous  foifi- 

fera-cc  de  nous  qui  fommes  beaucoup  plus  infir-  mes  tant  froids  que  merueilles,  quâd  il  eft  queftiô 

mes  !  Et  ainfi  prions  ce  bon  Dieu ,  que  11  quelque  d'approcher  de  luy  félon  les  moyens  qu'il  nous 

fbispournous  humilier  il  permet  que  noftre  infir-  donne:  &  cependant  nous  nous  voulons  enquc- 

mite  domine  par  trop,&  que  nous  n'ayôs  pas  telle  rir,  Et  qu'eft-ce  de  ceci?  &  qu'eft-cc  de  cela?  Nous 

ycrtu  pour  repouflcr  les  aflauts  de  Satan  comme  voulons  fauoir  ce  que  Dieu  nous  cache  :  car  il  ne  /.Con 

il  feroit  requis  :  que  toutesfois  celafoit  effacé  de  veut  point  que  nous  cognoifsions  maintenant  Ci-  /j.c.p, 

(on  regiftre ,  &  ne  vienc  point  en  conte.  Voila  ce  nô  en  partie. Et  voila  pourquoy  l'Efcriture  fainde  d.u. 

quenousauonsà  faire.  Mais  voulons  nous  eftrc  vfc  d'vne  telle  fobrieté  :  c'eft  afin  que  nous  n'appc- 

abfous  de  Dieu?  il  nous  faut  côdamncr  en  premier  tiens  point  d'eftrc  trop  fubtils  en  ces  qucftiôs  fri- 

lieu  les  vices  que  nous  apperceuons  en  nous.  Au  uoles,mais  que  nous  nous  contentions  de  cognoi- 

refte  notôs  que  de  Teftat  de  la  vie  fccôde,rEfcritu-  ftre  ce  quinous  eft  vtile.  Or  tant  y  a  ncantmoins 

rc  nous  en  nionftre  ce  qui  nous  eft  expédient  d'en  qu'il  nous  fautbiécftrerefolus  cnceftarticle,c'eft    - 

cognoiftre:  c'eft  qu'il  eft  vray  quand  les  hommes  a(rauoir,qu'enlamortiln'y  a  poît  repos  pour  to'.      ' 

font  venus  à  la  fin  de  leur  cour(e,  que  Dieu  les  re-  Il  eft  vray  que  les  hommes ,  mcfmes  les  mcfchans 

tired'icibasicarceftevieprcfenteeftaccomparc'e  (comme i'ay dit)  feront dcfch a rgez des  necefsitez 

àvnecourfe*  ouàvnelicc.  Nous  auons  donca-  delà  vie  prefente:  mais cepêdant ils  ne laiflent  pas 

cheué  noftre  courfe  &  noftre  voyage  à  la  mort:  d'cftretormentez,fcnt3ns  que  Dieu  eft  leuriuge 

mais  cependant  nous  ne  laifTons  pas  ou  de  trauail-  duquel  ils  ne  peuuent  attendre  nulle  mercy:car  ils 

1er ,  ou  d'eftre  en  vne  ioye  heureufe  après  que  nos  cognoiffcnt  que  leur  confufiô  eft  toute  appreftee, 

mmes  font  feparees  de  nos  corps.  Voila  ce  que  &qu'i!s  feront  abyfmez  aux  enfers.  Quand  (diie) 

nous  auons  à  retenir.  Qiiant  aux  peines  de  la  vie  ilsfontlà  adiournez,&conuaincus,  voila  vnein- 

prefente,  cômcd'auoirfoucy  de  boire  &  de  man-  quiétude  qui  furmontc  tous  les  trauaHX,&tou» 

gcr,de  nous  entretenir  de  veftcmetis, de  nousgar-  les  tourmens  du  monde.Il  faut  que  nous  cognoif- 

derdesnuifances,ouducofté  des  hommes,  oudu  fions  cela, afin  queviuans  ici  bas  nous  prions» 

cofté  des  beftes,  &  bien  tout  cela  celle  :  mais  ce-  Dieu  qu'il  nous  condaifc  par  fonfainél  Efprit,  a- 

pcndant  il  eft  dit  que  les  enfans  de  Dieu  font  re-  fin  de  ne  rien  appeter  qu'il  ne  nous  foit  licite,  at. 

cueillis  en  ioye.  Il  eft  vray  que  nous  n'auons  point  tendans  toufiours  qu'il  accompliftè  fa  promcflè  de 

cncores  ccfte  couronne  quinous  eft  promife,&  nous  recueillir  tous  en  fon  royaume  celefte.Voila 

laquelle  nous  eft  appreftee  :caril  faut  que  tout  le  ce  que  nous  auons  à  retenir.Or  au  refte,  combien 

corps  de  lefus  Chrift  foit  accompli  &  parfait  en-  que  les  propos  de  lob foyentcfgarez  (comme  deC- 

Co!cjr.   fcnible.  Et  voila  pourquoy  il  eft  dit ,  que  noftre  ianousauôsdit  )  toutesfois  fi  en  pouuôs  nous  rc- 

.^  ,     vie  eft  cachée  en  lefus  Chrift  iufques  àce  qu'ilap-  cueillir  quelque  bonne  dodrineà  profitable.Cô- 

paroifte.  Maistâtyaqueles  fidèles  font  défia  par-  mequoy}Qaind'i\àk,  ijne  les 'l{ois&  les  Princej  Je 

ticipans  de  cefte  ioye ,  cftans  au  (èin  d'Abraham,  baftiffentdesheux defcns,  il  monftre  l'ambitionfol- 

qu'iiscognoiflent  que  Dieu  eft  leur  Pere,&  que  ce  le  qui  eft  en  ceux  qui  font  adonnez  au  monde,  (Sc 

n'eft  point  en  vain  qu'ils  ont  efperé  en  luy.  Et  mcf'  qui  fe  veulent  ici  faire  valoir.  Quand  les  hommes 

mes  il  nous  faut  noter  ce  que  dit  fainct  Paul ,  Que  conçoiuent,  &  qu'ils  machinent ,  &  délibèrent  de 

J^"*"'     quandnous  fommesendos  dcdâs  ces  corps  mor-  baftir des  maifonsi&  des  palais,  nous fàuons qu'il 

S.e.iS,  tels,  nous  cheminons  en  efpcrance,  d'autant  que  y  afouuentdel'excez.  quand  ils  y  procedcroyent 

^'*-        nous  n'auons  point  la  vcuc  ni  le  regard  dcscho-  félon  l'ordre  de  nature  pour  dire.  Et  bien  Dieu 

^.Or.    fcs  qui  nous  font promifes,  tout  cela  nous  eftca-  veut  que  nous  foyons  logez  ici  bas,  &  que  fur 

•''•'' ••^     chc:  mais  quand  nous  fommes  partis  du  monde,  cela  félon  leurs  facultez  ils  baftiroyent  des  mai- 

nous  voyons  ce  que  nous  auôs  cfperc,  ce  qui  nous  fons  pour  y  habiter ,  ce  feroit  vne  bonne  mefure 

cftoit  auparauant  caché,  nous  eft  alors  déclare,  qu'ils  ticndroyent.  Orccuxqui  veulent femagni- 

Voila  donc  comme  les  fidèles  eftans  fortisde  ce  fier  au  monde  ne  fe  contentent  point  de  cela,mais 

monde  font  en  ioye  auec  Dieu,  qu'ils  cognoiflent  ils  veulct  imprimer  vne  éternité  de  leurs  noms  en 

qu'eftans  membres  de  lefiis  Chrift  ils  ne  peuuent  leurs  palais  &chafteaux,ils  veulent  qu'on  les  voye 

périr,  8f  le  cognoiffcnt  beaucoup  mie<.ix,&  auec  v-  de  loin.Qui  a  bafti  vn  tel  lieu?c'a  eftc  ce  prince -la, 

neplus  grande  vertu  qu'ils  n'ont  point  fait  durant  Voiladonc  l'ambition  qui  outre  pafle  l'ordre  de 

ceftevieprcfentc.  Quant  aux  rcprouuez  ils  font  nature. Etc'cftceque  lobavoulu  fignifier:côme 

commedcs  poures  condamnez  qui  n'attendent  fi-  s'il  difoit,  les  homes  viuans  en  terre  ont  beaucoup 

non  l'heure  du  fupplice  &  du  torment  :  mais  défia  de  foin  qui  les  picqHe,en  forte  qu'ils  trauail!ent,& 

ils  font  âflcurez  de  leur  condamnation.  Et  voila  ne  faut  point  qu'on  les  poufle  d'ailleurs  :  car  ils 

p  •      pourquoy  il  eft  djt,qne  les  diables  font  enferrez  en  font  touchez  de  leurs  propres  cupiditcz,tellemenc 

prifons obfcurcs,& attachez  côme à  des  chaînes,  qu'ilscombatentcontrenature.  Carqu'eft-ceque 

*  ,"*     iufques  à  ce  qu'ils  vicnent  à  cefte  coniufionfina-  fe  baftir  des  lieux  defcrts?  C'eft  de  fiire  des  bafti- 

]e,  qui  leur  eft  appreftee  à  la  venue  de  noftre  Sel-  raensquifontcommeincroyables,  tcllcmentque 

gneur  lefus  Chrift.  Voila  ce  que  l'Efcriture  nous  quand  on  viendra  en  vn  lieu  on  s'efinerucillera, 

monftre  en  briefde  l'eftatde  la  vie  féconde,  en  Cômcnt  a-il  eftc pofsible  depouuoirbaftirence 

attendant  le  dernier  iour.  Orilnousen  cftfobrc-  lieu  là?  Car  fi  vne  fituationeftoit  propre  &aifee,& 

ment  parlé,  d'autant  que  nous  fommes  par  trop  qu'on  y  vift  quelque  beau  bafliment,  &  bien,  cel» 

-     adonnez  à  folles  queftions  &  curicufcs  :  &  nous  ne  feroit  point  tât  cftrange,on  s'en  moqucroit,par 

^   voyons  que  les  hommes  aimeroyent  mieux  s'en-  manière  de  dirc:maisfion  voitvn  lieucômeinac- 

qucrir  qu'on  fait  en  paradis,  q  de  fauoir  quel  eft  le  cefsible,&  qu'vn  home  pfume  de  dire,Ielc  feray  va 

chemin  d'y  paruenir.  Voici  Dieu  quinous  dcck-  loir,voiIaYDdcfcrtbafty, voila cômcYnraôdcnou- 
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ueau.Tellcsgcns  veulent  quafi  dcfpiter  Dieu:  car 
ils  veulent  reformer  le  monde,&  l'ordre  que  Dieu 
y  a  mis:  ils  veulent  montrer  que  rien  ne  les  em- 
pefche:combien  que  Dieu  leur  ait  mis  des  barres 
au  deuant,  pour  dire ,  Vous  ne  paflcrez  point  ou- 
tre,ils  fautét  par  dcflus.  Voila  que  c'eft  de  l'aitibi- 
tiôquieftenplufieurs.  Et  c'eft  ce  q  Tob  a  icy  vou- 
lu noter.Et  ainfi  (comme  i'ay  dit  )  fcs  propos  font 
bien  extrau3gâs:mais  quoy  qu'il  enfoit,  fi  en  peut 
on  recueillir  encores  quelque  bonne  dodrinc.  tt 
aufsi  quand  il  adioufte,^^  kfirfeftaffrarjch  de  fan 
.matfire,^Me  lepoure  &  le  nche feront  tout  vn:ce\i  elt 
pour  nous  môftrer  que  les  hommes  ne  fe  doiuent 
point  glorifier  en  leur  grandeur  prefente  .comme 
faind  Paul  parle  des  principauteE,&  en  parle  corn 
pcg^,  me  Dauid.Car  voila  ce  qu'il  dit  tu  Pfeaume,  I'ay 
J  '  dit,vous  eftes  dieux  :  c'eft  à  dire,que  les  princes  & 
ceux  qui  font  conftituez  en  dignitc,font  lieutenans 
de  Dieu,qu'ils  ont  prééminence  par  deflus  le  refte 
du  monde:  comme fi Dieu  les  auoit  priuilegiez. 
Mais  quoy?  Vous  eftes  hommes  mortels,&  mour- 
rez comme  hommes,&  ainfi  aduifcz  à  vous.  Voila 
comme  ceux  qui  font  efleuez  en  hauteftat  ne  fe 
doiuent  point  esblouir  les  yeux ,  mais  doiuent  rc- 
cognoiftre  qu€  leur  condition  eft  fragile ,  que  fi  le 
monde  pafle  auec  fa  figure ,  ce  n'eft  rien  de  leurs 
i.Cor.  richeffes ,  ne  de  leur  crédit  ny  honneur.  Que  donc 
^.f,^,  ils  ne  s'y  cnyurét  point,  mais  que  toufiours  ils  pen 
fent  à  la  mort  :  que  ceux  qui  auront  des  feruiteurs 
&  des  fubiets  regardent,Il  nous  faudra  venir  à  con 
te,nous  auons  au  ciel  vn  maiftre  commun  à  tous, 
P  .  f  cômc  faind  Paul  parle  :  là  il  n'y  a  point  acception 
f  ^•''  dcpcrfonneSjiln'yauraplusneferuitude  nemai- 
^  ^^  ftrife  qu'on  puffe  amener  deuant  Dieu.  Vrayeft 
que  la  police  terriennc,commc  aufsi  la  dignité  des 
Magiftrats  eft  ordonnée  de  Dieu:  mais  tout  cela 
ne  concerne  que  le  monde,  &  le  monde  prend  fin  : 
il  faut  donc  que  ces  chofes-la  foycnt  aufsi  bien 
tranfitoires.  Aduifbns  donc  de  nous  tenir  tous  en 
humlite'&  modeftie,&  de  ne  rien  attenter  qu'il  ne 
nous  foit  permis  de  Dieu.  Or  reuenons  mainte- 
nant au  propos  que  nous  auons  commencé,  c'eft 
a(rauoir,que  les  propos  de  lob  ne  laiffent  point 
d'eftre  énormes  &  excefsifs,  &  qu'il  n'y  a  nulle  me- 
fure,&ques'ilyeuft  confenti,cefuflcnt  efté  des 
blafphemes  horribles.  Maistantya  que  d'autant 
qu'il  n'a  point  eu  vnc  telle  vertu  en  foy,  qu'il  fe  foit 
peu  moderer,il  y  a  eu  beaucoup  de  mauuais  vices, 
comme  il  faut  que  les  hÔmes  en  combattant  fen- 
tcnt  qu'il  y  a  toufiours  de  l'infirmité  en  leur  chair. 
Et  de  fait  nous  voyons  icy  côme  lob  parle  des  pe- 
tis  cnfans:  car  quand  il  dit.w/jtor/«f,  c'eft  comme 
s'il  vouloir  monftrer,  que  quand  Dieu  a  mis  yne 
créature  humaine  au  ventre  de  la  mère,  il  n'y  a 
point  d'ame:  au  contraire,  nous  fanons  quand  la 
créature  eft  côccuc  au  ventre  de  la  mere,quc  Dieu 
yinfpirevneame,  il  eft  certain  que  voila  vnefe- 
mence  de  vie.Et  ainfi  lob  monftrebien  qu'il  n'eft 
pasdefcnsrafsis  pour  péfcr  aux  œuures  de  Dieu, 
&  en  iuger  droitemct,pour  difcerner  entre  le  noir 
&  le  blanc,  mais  qu'il  eft  confus.  Et  d'où  procède 
celaPDe  ccfte  violcnce,commc  i'ay  dit ,  de  fes  paf- 
fions.  Voila  comme  vne  tempefte  ou  vn  orage, 
qu'il  faut  que  lob  foit  fourd  &aueugle.  Quelque 


fois  quand  il  tonne,  que  l'air  eft  fi  fort  efmet^  que 
on  ne  peut  rien  ouir:&  bien  nous  fommes  comme 
efpcrdus  en  tous  nosfèns,  &  puis  nous  fommes 
faifis  de  frayeur:  quand  nous  voyons  les  cfclairs, 
que  nous  entendons  la  foudre,  qu'il  y  a  quelque 
grefle  impetucufe,  il  nous  femble  que  nous  deuôs 
eftreabyfmcz,nous  fommes  comme  retirez  au  de- 
dans, tellement  que  nous  n'ofons  pas  fortir  hors 
de  nous-mefmes:  ainfi  en  a-il  efté  de  lob.  Et  pour- 
tant cognoiflbns  ces  chofes,  &  cepédant  retenons 
aufsi  la  doftrine  que  nous  auons  défia  touchée.  Il 
eft  vray  qu'icy  nous  faut  noter  deux  chofes  :  car 
nous  auons  deux  extremitez  dontil  nous  faut  gar- 
der.Lesvns  cuident  qu'il  n'y  ait  point  de  patience 
finô  qu'elle  foit  pour  rendre  du  toutl'hôme  paifi- 
ble  :  les  autres  s'ils  oycnt  parler  qu'vn  homme  (è 
defpite  contre  Dieu,  &  luy  refifte,  ne  laifle  pas  d'e- 
ftre patient ,  neantmoins  pourueu  qu'àla  parfin  il 
fë  defplaife  en  fon  vice ,  &  s'en  repente.  Ceux  la  fe 
lafchét  la  bride,  &  fe  permettent  beaucoup  de  pé- 
chez, voire  &  cuident  cftre  patiens  quand  ils  au- 
ront ainfi  defpité  Dieu  par  ce  moyen  ,  &  en  cela 
ils  fe  priucnt  de  la  grâce  de  Dieu. Il  nous  faut  done 
garder  de  ces  deuxextremitez-la.  Ainfi  notos  que 
fi  nous  fommes  patiés  pour  nous  afluiettir  i  la  bô- 
ne  volonté  de  Dieu ,  ce  n'eft  pas  que  nous  n'ayons 
quelques  chagrins,que  nous  ne  foyons  là  defpitez 
tant  plus  quelque  fois ,  &  que  nous  ne  fentions  les 
vagues  qui  vienent  heurter  contre  nous,tcllement 
que  nous  ferôs  là  comme  efperdus.Et  bien,quand 
nous  ferons  en  tels  côbats,  ne  perdons  point  cou- 
rage pourtât,maisinuoqu5s  Dieu:cependantfcn- 
tons  toufiours  combien  nous  fommes  coulpables 
deuant  luy,prions-le  qu'il  nous  fortifie  par  la  ver- 
tu de  fon  faind  Efprit ,  afin  de  pouuoir  refifter  à 
tels  combats,  &  defquels  nous  pourrions  eftre ac- 
cablez du  premier  coup  fi  nous  n'eftions  fouftenus 
de  luy.  Voila(di-ie)  comme  il  nous  en  faut  faire  a- 
fin  que  quand  Dieu  nous  aura  dôné  quelque  for- 
ce &  vertu,pour  refifter  aux  tétations,il  l'augmen- 
te en  nous  iufqucs  à  ce  que  nous  foyons  venus  à 
la  fin  de  tous  nos  combats. 

Or  nous  nous  profternerons  deuant  la  face  de 
noftre  bon  Dieu ,  en  recognoifTance  de  nos  fautes: 
le  prians  qu'il  nous  les  face  mieux  fcntir  que  nous 
n'auons point  fait,  pournousy  dcfplaire,  &  luy 
en  demander  pardon,  &  cheminer  en  telle  folicitu 
de,  qu'eftâs  cachez  fous  l'ombre  de  fes  ailes ,  nous 
foyôs  munis  de  bonne  defenfe  & inuincible  à  l'en- 
côtre  de  noftre  aducrfaire,&  de  tout  ce  qu'il  pour- 
ra machiner  cotre  nous. Et  pourceque  nous  fom- 
mes enuironnez  de  tant  de  pouretez  eftanscnce 
monde,qu'aufsi  nous  foyons  fortifiez  par  la  vertu 
d'en  haut  à  ce  que  nous  ne  defFailliôs  point  au  mi- 
lieu du  chemin ,  mais  que  nous  pourfuyuions  no- 
ftre courfc,  regardans  toufiours  à  la  gloire  qu'il 
nousapromifeauciel,  &  laquelle  nous  a  efté  ac- 
quifc  par  la  mort  &  pafsion  de  noftre  Seigneur 
lefus  Chrift,ne  doutas  point  que  nous  n'eniouif- 
fions  en  toute  plénitude  &  perfeâiô ,  quand  nous 
l'aurons  défia  polfcdee  icy  bas  par  cfpoir  &  par  pa- 
tience .  Qu^e  non  feulement  il  nous  face  ceftc 
grâce,  mais  aufsi  à  tous  peuples  &  nations  delà 
terre,  &c. 

TREZIEME 
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10  Pourquoy  donne- il  clarté  à  ceux  qui  font  fafchez,  &c  la  vie  à  ceux  qui  font 
triftes  en  courage? 

11  Qui  attendent  la  mort ,  ôc  ne  leur  vient  point  :  qui  la  cerchent  plus  diligem- 
ment que  les  threfors? 

11  Ils  s'efgayeroy ent  &  feroyent  en  lieffe ,  ils  auroyent  grand' ioy e ,  s'ils  trou- 
uoy  ent  le  (epulchre 

15     De  rJiomme,duquel  la  voyeeftcachecj&laquelle  Dieu  a  enferrée. 

2,4  Deuantque  prendre  ma  refedioni'ay  gémi,  &  mon  hurlement  eft  comme 
des  eaux  desbordees. 

15  l'ay  rencontré  ce  qui  m'auoit  tenu  en  crainte,&  ce  que  i* auoye  redouté  m'eft 
efcheu. 

2j6  le  n'ay  point  efté  en  profperité ,  ie  n'ay  point  efté  à  requoy ,  ie  ne  me  fuis 
point  repofé,&  toutesfois  ce  mal  m'eft  aduenu. 

LA  complainte  que  fait  ici  lob  eft  comme  fi  il  leur  a  donné  vie,  qu'il  les  a  fubftâtez  dés  leur  en- 
Dieu  faifoit  tort  aux  hommes,quand  après  fance  :  cela  eft  pour  les  faire  refiouyr,quand  ils  fê- 
les auoir  mis  en  terre,  il  les  exerce  en  beau-  roycnt  accablez  du  tout  de  defefpoir ,  mais  qu'ils 
coup  demiferes.  Il  fait  donc  fon  côte,que  fi  Dieu  penlent,  Et  Dieu  ne  nous  peut  il  pasiuftementaf- 
veut  que  nous  viuiôs,  il  nous  doit  entretenir  à  no-  fliger?  Car  nousfommes  tenus  de  porter  en  patié- 
ftreaire,&-ne  nous  point  fafcher  de  beaucoup  de  ce  le  mal  qu'il  nous  enuoye,  puisqu'il  nouseflar- 
troubles.  Voila  en  fomme  ce  qui  eft  ici  contenu.  Il  git  tant  de  bénéfices ,  nature  nous  enfeigne  à  cela, 
eft  vray  quelob  n'a  pas  eu  ceftc  intention  decon-  comme  lob  l'a  monftrc  ci  deflus. Voila  donc  com- 
tcfter  contre  Dieu,côme  s'il  intêtoit  procez  :  mais  me  cefte  (eule  pélee  nous  doit  adoucir  nos  triftet 
cependant  fi  eft-ce  que  la  douleur  qu'il  fouffroit  l'a  fes:côme  on  voit  qu'en  vne  médecine  qui  fera  trop 
trâfporté  iufques  là,queces  querelles  luy  font  for-  amere ,  on  y  mettra  du  fucre,  ou  du  miel,  cela  fer- 
ries de  la  bouche:Comment?pourquoy  eft-ce  que  uira  de  confiture ,  en  forte  que  le  malade  pourra 
Dieu  nous  met  en  ce  monde?  n'cft-ce  pas  afin  que  mieux  prendre  ce  qui  autrement  feroit  comme 
rous  le  cognoifsions  Pcre,&  que  (àchans  qu'il  a  le  pour  l'eftrangler.  Or  il  y  a  encores  plus,  que  Dieu 
foin  de  nous,nous  le  puifsions  benir?Or  aucôtrai-  nous  monftre  l'vfagc  des  chaftimés  qu'il  nous  cn- 
re,  on  voit  qu'il  y  a  beaucoup  de  gens  qui  fontaf-  uoyc,  qu'il  ne  veut  point  que  nous  perifsionstou- 
fligez ,  qui  font  tourmentez  de  beaucoup  de  mife-  tesfois  &  quantes  qu'il  nous  afflige  :  mais  que  c'eft 
res:àquel  propos  Dieu  les  tient-il  ici?  Il  femblc  pour  noftre  bien  &  pour  noftre  falut:  il  nous  pro- 
qu'il  vueille  q  fon  nom  fbit  blafphemc  :  ceux  qu'il  met  qu'eftâs  fidèles ,  il  ne  fbuffrira  point  que  nous 
traitteainfi  rigoreufemcnt  que  peuuent  ils  faire?  foyons  tourmentez  outre  mefure,  ains  qu'il  nous 
QuandiIsvoyétlamortdeuâtleursyeux,ouqu'ils  fupportera.  Ainfi  donc,  fi  nous  fommes  affligez, 
l'ont  entre  les  dcnts.ils  ne  peuuent  fi'non  gronder,  iln'eft  point  queftion  de  nous  defpiter  à  l'encon- 
&  fe  defpiter. Voila  donc  vne  occafion  de  murmu-  tre  de  Dieu ,  comme  fi  nous  ne  trouuions  en  luy 
rer  cotre  Dieu,  &  il  fenible  qu'il  foit  auteur  de  ce-  que  toute  rudeflc  :  car  nous  fommes  confolez  en 
la.Ici  nous  auonsvn  bon  aduerti(Temét&  bien  vti-  nos  afHiiftions,  tellement  que  fi  noftre  ingratitu- 
le:  c'eft  que  nous  fâchions  quâd  Dieu  nous  afïïigc,  de  ne  nous  empcfche,  nous  pouuons  nous  ref^ 
qu'il  ne  laifle  pas  toutesfois  de  nous  donner  quel-  iouyr ,  &  dire  que  le  nom  de  Dieu  foit  bénit ,  en- 
que  gouftde  fa  bonté ,  en  forte  qu'au  milieu  des  corcs  qu'il  ne  nous  enuoye  point  tout  àfouhait. 
affligions  encores  le  pouuôs-nous  louer,  &  nous  Voila  quant  au  premier  poinft.  Or  cependant  il 
refiouyr  en  luy.  Vray  eft  cependant  qu'il  nous  re-  nous  faut  aufsi  noter  le  fecôd  article  que  i'ay  défia 
ftraint  bien  nos  ioyes,&  nous  les  côuertit  en  amer  touché ,  c'eft  aflauoir ,  qu'encores  que  nous  n'euf^ 
tume  :  mais  il  y  a  vn  moyen  entre  bénir  le  nom  de  fions  que  deftrefte,quc  nous  fufsions  là  tenus  com 
Dieu  &  le  b!afphemer,c'eft  que  nous  l'inuoctuions  me  1  la  torture,  que  nous  n'eufsiôs  rien  pour  nous 
cftans  prcftez  de  maux ,  que  nous  ayons  noftre  re-  refiouir.toutcsfois  fi  ne  nous  faut-il  point  precipi- 
fuge  à  luy,  en  demandât  qu'il  nous  rcçoiue  à  pitié,  ter  à  defpiter  Dieu ,  mais  il  nous  faut  pluftoft  l'in- 
Or  les  hommes  ne  peuuét  ianiais  tenir  ce  moyen:  uoquer  :  comme  il  eft  dit ,  Que  celuy  qui  eft  trifte  /<»^./. 
mais  fi  eft-ce  que  Dieu  regarde  à  cela  quâd  il  nous  qu'il  pricSaind  laques  nous  monftre  là  le  moyen  f-zi 
afflige.Notons  donc  en  premier  lieu, toutesfois  &  que  nous  auonsàtenir.  Si  nous  fommes  ioyeux, 
quâtes  que  Dieu  nous  enuoye  quelques  troubles  chantons  ,  dit-il  :  non  point  à  la  façon  du  monde 
&  fafcherics,  il  ne  laifTe  pas  cependant  de  nous  fai-  qui  s'efgaye ,  &  fe  desborde ,  ne  cognoiffant  point 
regoufterfabonté.quieftpouradoucirl'angoifre,  les  biens  venir  de  Dieu:  mais  rendons  louange  au 
qui  pourroit  tenir  nos  cœurs  ferrez.  Côme  quoy?  Seigneur  de  noftre  ioye:&  fi  nous  fommes  fafchez 
Nous  auons  monftre  par  ci  deuât,  que  Ci  les  nom-  &  angoifTczjil  y  a  les  prieres,quc  nous  demandons 
mes  regardent  aux  biens  que  Dieu  leur  a  faits ,  &  à  Dieu  qu'il  ait  pitié  de  nous,  &qu'il  modère  fa  ri- 
pe fuft  hnon  qu'après  les  auoir  tirez  de  la  matrice,  gueur.  Voila  donc  comme  les  fideles,quand  ils  fè- 

f.i. 
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ront  iufques  au  bout  de  leur  fens,qu'ils  n'en  pour-  peines,farcheries,&tourmés,&  angoiflcs  en  toute 

root  plus,  fi  ne  douient-ils  point  fe  ruer  contre  noftre  vie  ?  Dieu  n'a- il  point  aflez  de  raifons  pour 

Dicu,&  fe  plaindre  dé  luy:ils  ne  doiuét  point  eftre  ce  faire  ?  Voila  vn  Item.  Et  puis  toufiours  il  nous 

fi  excefsifs  comme  ceux  qui  font  pleins  de  fierté  &  appelle  à  foy,&  nous  y  donne  accez:&  quand  nous 

de  rébellion  :  mais  penfons  pluftoft,  Seigneur  me  auons  vn  tel  remède  en  nos  maux,n'efl:-ce  pas  bien 

voici  vne  poure  créature,  ie  ne  fay  que  deuenir ,  ie  pour  nous  contenter?  Voila  comme  nous  deuons 

ncfay  que  faire ,  finon  que  tu  me  rcçoiucs  à  merci,  e^f^  armez  &  munis  contre  cefte  tétation,laquelle 

&  que  tu  te  monfires  pitoyable  pour  m'allcger  de  a  règne'  par  trop  en  Iob,côbien  qu'il  n'en  ait  point 

cefte  afHiéiion  laquelle  ie  ne  puis  plus  porter. Voi-  efté  du  tout  vaincu.Or  quai^l  lob  parle  ici  de  ceux 

la  donc  comme  les  cnfans  de  Dieu  doiuent  porter  ^a;  demandent  lejèpulchre,  &  ^uifiuyroyèt  volontiers 

leurs  maux  en  patience ,  combien  que  Dieu  les  après  comme  vn  threfir cache,  ejni  défirent  de  mourir^ 

chaflie  rudement  pour  vn  temps.  Or  lob  monftre  &  ne  peuHenf.'û  fe  met  en  ce  reng-la  comme  nous 

combié  qu'il  euft  médite' cefte  dodrine,  qu'il  n'en  verrons  par  la  procédure.  Enquoy  ilcôferme  fon 

eftoit  point  afTez  muni  pour  refifter  aux  tétations.  infirmité  &  fon  vice:car  il  n'eft  point  licite  au  fide- 

Car  il  dit  ici  :  Potir^uoy  eft-ceque  Dteu  donne  clarté  a  le  de  viure  àregret,&  fouhaiter  ainfi  la  mort.Vray 

ceux  qui  font  atnfi  affligez,  de  cunrage?  Ilnecognoit  eft  que  nous  pouuons  bien  fouhaiter  la  mort  pour 

point  que  Dieu  aiufteraifôn  de  tenir  les  hommes  vne  raifon  :c'eftcn  confiderantque  nousfommes 

au  milieu  de  beaucoup  de  fafcheries  :  &  combien  ici  détenus  en  cefte  feruitude  de  péché ,  que  nous 

que  leur  codition  foit  miferable  ici  bas,toutcsfois  ne  feruons  point  à  Dieu  en  telle  liberté  comme  il 

que  Dieu  eftiufte  :&  que  s'il  nous  punit,  s'il  nous  feroità  fouhaitter,  mais  que  nous  fommes  pleins 

exerce  en  beaucoup  de  fortes  ,  il  ne  faut  point  que  de  beaucoup  de  vices.  Voyâs  cela  il  eft  certain  que 

nous  entrions  en  procez  contre  luy  fous  ombre  nous  pouuons  foufpirer,  demandans  à  Dieu  qu'il 

qu'il  nous  tient  ici  comme  maugré  nous,que  nous  nous  retire  bien  toft  de  ce  mode:  mais  ce  n'eft  pas 

fommes  enferrez  en  vne  prifon,eftans  en  cefte  vie.  (côme  il  en  eft  ici  parlé)que  nous  hayfsions  noftre 

Il  ne  faut  pas  que  nous  côceuions  nul  defpit  pour  vie ,  &  que  nous  foyons  fafchcz  d'eftre  ici  retenus, 

cela,Iob  ne  l'a  point  aftez  confideré.  Or  s'il  eft  ad-  pourcc  que  nous  y  fommes  traittez  trop  rudemét: 

uenuàvntcl  pcrfonnagedefefafcher,  &fc  piquer  il  faut  que  nous  portions  patiemment  noftre  con- 

contre  Dieu ,  à  caufe  qu'il  n'a  point  eu  ce  regard  dition,en  attendit  que  Dieu  nous  deliurc.Et  nous 

quei'aydit,  d'autant  plus  deuons  nous  bien  appli-  voyons  que  S.Paul  tient  cefte  mefure-la,  quand  il  %om. 

quer  noftre  eftude  à  tous  ces  deux  poindstc'eftaf-  dit  aux  Romains  ,  Helas/ qui  me  deliurera  de  ce  7-à.2^ 

fauoir  que  nous  fâchions  que  iamais  Dieu  ne  nous  corps  mortelPcar  i'y  fuis  malheureux.  Mais  cepen-  2S 

delaiiîe,  &  pourtât  que  nous  ne  foyons  point  con-  dant  il  dit ,  Grâces  à  Dieu  par  noftre  Seigneur  le- 

triftez  par  trop  quâd  il  nous  cnuoye  quelques  ad-  fus  Chrift. Voila  dôc  S.Paul  d'vn  cofté  qui  s'appel- 

ucrfitcz,eftans  certains  qu'il  nous  chaftie  tellemét  le  malheureux,il  demâde  d'eftre  retiré  du  monde: 

que  cependant  il  adoucit  nos  douleurs ,  voire  s'il  &  toutesfois  il  fe  contente,  il  eft  à  repos ,  puis  que 

ne  tient  à  nous,  &  à  noftre  ingratitude.  Seconde-  ainfi  eft  que  Dieu  le  conferue,&  combien  qu'il 

ment  quand  nous  ferons  tant  angoifl'cz  que  rien  foitfubiet  à  beaucoup  de  pouretez,  qu'il  fait  que 

plus,  que  Dieu  nous  conuie,  &  nous  exhorte  à  ve-  Dieu  ne  l'abandonnera  iamais.  Voila  fon  conten- 

rir  a  luy ,  il  nous  folicite,  di-ie ,  d'auoir  noftre  re-  tement.  Or  pour  mieux  côprendre  le  tout,notons 

cours  à  prier  toutes  fois  &  quantes  que  nous  fom-  que  lob  a  failli  en  deux  fortes  :  c'cft  aflauoir  qu'il 

mes  comme  defnuez  que  nous  n'en  pouuons  plus,  n'a  point  eu  le  regard  qu'il  deuoit  en  defirant  la 

Voila  le  vray  remède,  c'eft  quenousinuoquions  mort,&puis  il  n'y  a  point  tenu  mefure.Voila  deux 

noftre  bon  Dieu,  afin  qu'il  ait  pitié  de  nous,&  que  fautes  qui  font  bien  lourdes.  Quand  ie  di  que  lob 

nous  ne  foyons  point  confus  iufques  là  de  dire,  le  n'a  point  eu  les  yeux  appuyez  au  but  qu'il  deuoit, 

ne  fay  que  fairerd'allcr  à  Dieu,il  n'y  a  point  de  pro-  i'enten  qu'il  a  fouhaitté  la  mort ,  non  point  à  caufe 

pos.  Gardons  nous  d'yn  tel  trouble,  mais  fâchons  qu'il  fe  voyoit  vn  poure  pécheur,  &  qu'il  ne  pou- 

que  noftre  falut  nous  eft  toufiours  afieuré ,  quand  uoitaduenir  àcefteperfedion  à  laquelle  nous  de- 

nous  inuoquerons  Dieu,  il  nous  fera  toufiours  pi-  uons  tous  afpirer:  mais  eftant  prefle  de  les  maux  il 

toyable  au  milieu  de  nos  affligions.  Qi^iand  nous  eftoit fafché,  tant  pource  qu'il enduroit  cnfàper- 

aurons  ces  deux  articles  bien  imprimez  en  noftre  fonne ,  que  pource  qu'il  auoit  défia  enduré  en  fes 

mcmoire,nous  ne  dirons  plus,  Pourquoycft-ceq  biens.  Et  ainfi  il  appete  la  mort,  pource  qu'il  luy 

Dieu  retient  ici  ceux  qui  font  affligez  décourage?  femblc  que  Dieu  le  prefle  par  trop.  Voila  donc  la 

car  nous  voyôs  pourquoy  il  le  fait.Il  y  a  tât  de  rai-  première  faute  que  i'ay  dite.  Mais  quand  nous  ap- 

fons  pourquoy  Dieu  chaftie  les  homes  :  car  quels  plicquerons  ceci  à  noftre  vfage,  encores  fera-il 

fontnospechez?lenombreeneftinfini.  Aprcsfi  mieux  entendu  &efclarci.Sivn  homme  s'efpluche 

nous  regardons  à  nos  cupiditez,  il  y  en  a  aufsi  bien  bien  &  s'examine,&  ciu'il  regarde,  le  fuis  adonné  à 

vn  abyfme  qui  a  meftier  d'eftre  corrige:  il  faut  que  vn  tel  vice,  ie  bataille  a  l'encôtre,  &  n'en  puis  venir 

Dieu  nous  mortifie.  Si  nous  regardons  combien  àbout:&n'eftpointqueftionfculementd'vn  vice, 

nous  fommes  adonnez  au  mondc,il  eft  bcfoin  que  mais  i'en  ay  &  deux  &  trois:  voila  qui  me  tormen- 

nosaffeftiôsenfoyent  retirées  par  leschafticmcs  te.  Ilcft  vray  que  ie  ne  m'y  lafche  point  la  bride,ic 

de  Dieu.Apres,qucl  eft  noftre  orgueil  &  prefom-  ne  m'y  play  point,  ie  crains  la  vengeance  de  Dieu, 

ption?il  faut  que  Dieu  nous  humilie:  côbien  fom-  &me  retien  en  forte  que  ie  ne  fuis  point  du  tout 

mes  nous  froids  à  demander  fon  aide  ?  il  fiut  qu'il  vaincu  :  mais  il  s'en  faut  beaucoup  que  ie  foye  fer- 

nous  folicite  à  cela.  Apres,noftre  foy  ne  doit-elle  uent  à  feruir  à  Dieu,&  à  refifter  au  monde,&  \  ma 

point  eftre  cfprouuce  &  cognue  ?  Ne  voila  point  chair,  côme  il  feroit  bien  requis  :  car  ie  fuis  retenu 

allez  de  raifons  pourquoy  Dieu  nous  tient  ici,&  &  cmpefché  par  mes  cupiditez  propres. Si  vnhon» 

veut  que  nous  foyons  miferablcs,  qu'il  n'y  ait  que  me  fc  cognoift;  tcl,apres  auoir  fait  bon  çxamé  de  (â 

vie: 
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vie,far  cela  il  dit.  Et  mon  Dieu  ie  me  voy  ici  en  vn  uent  à  l'Eglife  de  Dieu.Voiia  donc  ce  que  nous  a- 

eftat  miferable,  &  quand  en  feray  ie  deliuré?  car  il  uons  à  noter.  Mais  quoy  ?  cefte  dodrine  n'eft  pas 

faut  que  ie  porte  le  péché  en  moy ,  &  côbien  qu'il  entcnduc,pource  qu  il  y  en  a  bien  peu  qui  la  prati- 

n  y  règne  point/i  cft-ce  qu'il  y  habite.  Et  qu'efl-ce  quent.  Car  fi  Dieu  nous  laifiTe  à  repos ,  nous  voila 

que  pecfic,  (mon  le  fceptre  du  diable,  par  lequel  il  aucuglez  en  vnc ioye  vainc  &friuoIe:nous  fommcs 

domine  fur  nous  ?  le  fuis  doncefclaue  de  Satan,&  du  toutyures ,  tellement  que  nous  ne  fauons  plus 

de  la  mort.  Et  mon  Dieu  faut-il  que  ie  demeure  que  c'cft  ni  de  mort,  ni  de  noftrc  fragilité:  nous  ne 

toufiours  cnccfte  langueur  ?Vn  home  Chreftien  difccrnôs  plus  rien.  Et  fi  Dieu  nous  vifite  de  qucl- 

pourra  bien  auoir  de  tels  foufpirs ,  demandant  à  ques  afflidions ,  il  n'eft  plus  queftion  que  de  blaf- 

Dieu  d'cftrc  affranchi  d'vne  teilecaptiuité,  en  la-  phcmcr  ,  oufiles  blafphcmes  ne  fortcntpointde 

quelle  il  fc  voittainfi  quand  il  eft  queftion  de  nous  la  bouche,il  y  aura  les  mefcontentemcns,les  mur- 

fafcher,  que  nous  ne  regardions  point  ni  à  froid  ni  murcs,l'impaticce  qui  fera  pleine  de  rébellion.  Or 

à  chaud,ni  à  poureté,ni  à  ma!adies,mais  que  nous  quand  oncft  Ià,côbien  y  en  a-il  qui  penfent  à  leurs 

regardions  à  nos  péchez  :  &  mefmcs  quand  Dieu  pcchez,&  quigemiffent  fous  vn  tel  fardeau,&  auf- 

nous  affligera  en  quelque  forte  que  ce  foit,que  ce-  fiqui  regardent  cependant  à  l'aide  que  Dieu  leur 

la  nous  aduife  de  monter  plus  haut  :  ne  nous  arre-  donne,  &  comme  il  nepermet  pas  qu'ils  foyent  du 

ftons  point  au  mal  corporel,  mais  cognoiflbns,  toutvaincus  par  Satan,  &  fur  cela  qui  prenentleur 

Voici  les  fruifts  de  nos  fautes  :  d'autant  que  nous  contentement ,  &  leur  refiouiflance  en  ce  qu'il  les 

auonscontreucnuàlavolontédeDieu.c'eft.bicn  fauuera?lc  nombre  en  eft  bien  petit:&  cela  toutef- 

raifon  qu'il  fe  monftre  iuge  fur  nous.  Quand  nous  fois  n'eft  pas  efcrit  en  vain.  Or  en  gênerai  mainte- 

aurons  ainfi  cognu  nos  péchez,  que  cela  nous  eau-  nant  nous  auons  à  confiderer  que  les  fidèles  peu- 

fe  vn  regret  en  nous,  &  qu'il  nous  folicite  à  conce-  uent  bien  foufpircr  &  gcroir  tout  le  temps  de  leur 

s.Cor.   uoir cefte  doleance dont  parle faind  Paul.  Voila  vie,iufquesàcequeDieHlesaitretirez du  monde, 

^.c.ii     donc  quant  au  premier  poinft.  Grec  n'eft  poind  toufiours  fouhaittâs  leur  fin,  c'eft  à  dire  la  mort,& 

aflezdepenfer  àcela,c'eft  àdirc  de  fouhaittcria  toiitesfois  qu'il  faut  qu'ils  fè  retienent  en  forte 

mort  en  telle  forte  que  nous  au5s  dit  :  mais  il  faut  qu'ils  fc  fubmettét  du  tout  au  bon  plaifir  de  Dieu, 

cncores  que  nous  y  teniôs  mcfurc.  le  di  non  feule-  fachans  qu'ils  ne  font  pas  à  eux-mefmes.  le  di  en 

met  de  la  fouhaitter  pour  bonne  caufermais  il  faut  premier  lieu,que  les  fidèles  peuuét  bien  foufpirer, 

aufsique  noftredefir  foit  modéré,  &  qu'il  foitre-  eftâs  comme  fafchez  de  languir  en  cefte  prifon  de 

glé  au  bon  plaifir  de  Dieu.  Et  cela  fera  que  l'excez  leur  chainvoire  pour  la  caufe  q  i'ay  touchee,d'au- 

qui  eft  ici  môftréen  lob,  fera  reprime  comme  d'v-  tant  qu'ils  neferuent  point  à  Dieu  en  telle  liberté 

ne  bride.  I'ay  défia  touché  ceft  article  envnpaf  corne  il  feroit  requis  :  mais  qu'ils  trainctleurscor- 

fageque  i'ay  allégué  de  fainâ:  Paul.    Car  après  dcaux^qu'ilsflefchilfent,  &  qu'ils  dedinétfouuen- 

auoir  fait  fa  complainte ,  après  auoir  fouhaité  d'c-  tcsfoislQui  plus  eft,nous  deuons  foufpirer  entant 

ftre  retiré  de  cefte  prifon  de  mort,  il  adioufte,  le  qu'il  nous  efl  licite:  mais  nous  le  deuons  faire  toii- 

ren  grâces  à  mon  Dicu:il  ne  laifTc  point  d'cftrc  pai-  tesfois  &quantcs  que  nous  entrons  en  cefte  confi- 

fible  au  milieu  de  telles  complaintes  &  regrets,  deration ,  que  nous  fommes  fi  lafches  quand  il  efl 

Etpourquoy?  Car  il  voit  que  c'eft  bien  raifon  que  queftion  deferuirà  Dieu:  cela  nous  doit  piquer  à 

Dieufoitlemaiftre,&  qu'il  nousgouuerne  àfon  demâderque  Dieu  nous  retire  du  monde,  &  à  re- 

plaifir,  &  que  nous  attendions  en  patience  Tiffue  garder  à  cefte  vie  qui  nous  eft  préparée  aux  cieux, 

telle  qu'il  nous  la  voudra  donner.  S.Paul  voyant  &  laquelle  nous  fera  reuelee  pleinemét  à  la  venue 

cela,conclud  quant  &  quât,que  combien  qu'il  foit  de  noftre  Seigneur  lefus  Chrift.  Et  par  cela  nous 

vn  poure  pécheur,  toutesfois  il  fait  que  Dieu  le  voyonsque  non  (èulemétil  fera  permis  aux  enfans 

«ôduira  en  forte  que  fon  falut  ne  peut  pcrir.Sainâ:  de  Dieu  de  fouhaitter  la  mort ,  mais  ils  le  doiuent 

Paul  donc  a  regardé  à  ces  deux  chofes.  Etpourtât  faireicar  ils  ne  monftrét  point  vnevrayeapproba- 

il  dit  qu'il  rend  grâces  à  Dieu, côbien  qu'il  foit  mi-  tion  de  leur  foy,finon  qu'ils  cerchent  à  fortir  de  ce 

ferable.  Ainfi  nous  en  faut-il  faire  :  &  quand  nous  mondercôme  de  fait  toutes  chofes  tendent  &afpi- 

le  ferons ,  non  feulement  nous  ferons  prcfts  d'en-  rét  à  leur  but.or  noftrc  but  eft  là  haut.nous  dcuôs 

durer  beaucoup  de  mifercs  en  ce  monde,pour  ho-  donc  courir  iufques  à  ce  que  nous  ayons  acheué  le 

norer  Dieu ,  afin  qu'il  foit  glorifié  en  nos  perfbn-  chemin,auquel  Dicunous  amis:&defirerquece 

nes,&  en  noftre  humilité,  mais  nous  ferôs  contens  foit  bien  tofè.Rctenôs  toufiours  toutesfois  la  cau- 

defouffrir  pour  nos  prochainSjCommefainâ:  Paul  fcque  i'ay  dite,  qu'il  ne  faut  pas  que  nous  fbyons 

aufsi  nous  le  monftre  par  fon  exemple.  Il  dit  aux  foHcitcz  à  fouhaitter  la  mort ,  d'autant  que  les  vns 

Phil./.  Philippiens,  Que  quant  à  luy,ce  luy  feroit  bien  vn  feront  fubiets  à  maladics,les  autres  à  pouretez,le* 

e.22.      meilleur  parti  d'eftre  retiré  d'ici  bas:mais  pour  l'a-  autres  à  ceci,  &  àccla:  mais  c'eft  d'autant  que  nous 

2S         mourdevous(dit-iIjilfautqucicviue,d'autâtque  nefommespas  pleinement  reformez  à  l'image  de 

ie  cognoy  que  mon  labeur  vous  eft  encores  necef-  Dieu,&  que  nous  auôs  beaucoup  d'imperfeftions 

faire,&  que  Dieu  m'employe  pour  l'édification  de  en  nous.  Voil3,di-ic,la  caufe  qui  nous  doit  piquer 

voftrc  foy: voila  ie  me  renge  à  luy.  Et  puis  après  il  &  folicitcr  à  defirer  la  mort,c'eft  affjuoirjafin  qu'e- 

dit,  Encores  que  ce  fuft  mon  profit  de  m'en  aller  ftansdefpouiilcz  de  ce  corps  mortel,  qui  eft  côme 

bien  toft,ie  fuis  contét  de  demeurer  ici.  Voila  cô-  vne  loge  pleine  de  toute  puâtife  &  infedion,  nous 

me  S.  Paul  a  exhorté  tous  fidèles  de  s'affubicttir  foyons  pleinement  reformez  à  l'image  de  Dieu,  & 

tellement  au  bon  plaifir  de  Dieu ,  qu'en  viuant  en  qu'il  règne  en  nous,&  que  ce  qui  eft  de  corruption 

ce  monde  non  feulement  ils  portent  patiemment  de  noftrc  nature,  foit  du  tout  anéanti.  Etaurefte 

leurs  affligions,  mais  qu'ils  foyent  aufsi  preftsde  que  nous  tenions  cefte  mcfure-la  de  viure  &  de 

fbuffrir  pour  leurs  prochains ,  en  forte  que  leur  mourir  à  la  volonté  de  Dieu  :  que  nous  ne  fbyons 

labeur  foit  ytile  pour  le  bien  cômun ,  &  qu'ils  fer-  point  adôncz  à  nos  appctis:  mais  que  nous  foyons 

f.ii. 
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là  comme  en  facrifice:que  noftre  vie  ne  foit  point  à  ter ,  afin  o,ue  nous  cerchions  le  remcdcà  l'oppofi- 

nous,  mais  à  noftre  Dieu  ,  pour  dire.  Seigneur,  ie  te.Qiî-cIle  cft  donc  l'inclinatiô  des  hommes?  C'efl: 

cognoymafi-agilité:ccpendant  que  tu  me  voudras  qu'ils  voudroycnt  bien  fauter  iufqucs  aux  nues 

tenir  en  ce  mondc,&:  bien,i'y  fuis,  &  c'eft  bien  rai-  pour  fauoirquci  fera  le  cours  de  toute  leur  vie.  Et 

fou  que  i'y  demeure:  mais  quand  tu  m'en  voudras  nous  voyons  comme  ils  dcliberent.iefcray  ceci  & 

rctirer,icJî'ay  point  ma  vie  precicufe,  elleeft  touf-  cela.  Les  hômesdifpofentdctoutelcurvie,  com- 

ioursàtoncômandemcnt, pour  en  dirpofercôme  médit  Saiomon  ,fe  moquant  de  l'outrecuidance  Prott. 

il  teplaira.Voila(di-ic)cômciIno' cnfautfaire.Et  qui  cft  en  eux:  car  ils  ne  peuuent  pas  remuer  le  /6.a,i. 

cepcndâtque  nous  ayons  toufiours  nos  afïeftions  bout  de  la  langue  fans  que  Dieu  lesy  conduife,  & 

paifibles,  voire  en  telle  forte  que  nous  pu.'fsions  toutesfoisils  (lifoofcnt  de  ceci&dc  cela.  Et  quel- 

toufiours  louer  le  nom  de  Dieu ,  fachans  qu  en  la  le  moquerie  eft-ce  ?  car  ils  ne  peuuent  pas  remuer 

vie  &  en  la  mort  il  fe  montrera  toufiours  Pcrc  &:  le  bout  de  la  langue ,  &  cependant  ils  vont  dire. 


Sauueurenuersno^.OraprcsqiicIobaainfipar-     Voilacequc  iefcray  d'ici  àdixans  :  commeaufsi 
lc',il  adioufte ,  Que  ceux  c^w  font  ainf  argoijfe^  en     fainâ:  laques  s'accorde  auec  Saiomon  fc  moquant 


faj.^. 


:  qu'il  parle  ,  ,,  . 
qu'il  ne  tient  ni  règle ,  ni  modcftie  :  car  il  confcffe  penfons  eftre  des  péris  dieux:mais  û  toft  que  Dieu 
que  nous  pcriflôns  là.  Ainfi  donc  nous  voyons  cô-  tourne  la  main ,  &  que  nous  fommcs  battus  de  fes 
me  il  eft  tombe',  &  non  pas  d'vnc  cheute  mortelle,  verges ,  nous  voila  tellement  efperdus ,  que  nous 
mais  il  eft  tombe  à  demi,  &  Dieu  l'areleucpuisa-  iiî  fanons  que  dcLîcnir:ilnenousfenible  pas  que 
près,  comme  nous  verrons.  Tantyaneantmoins  iamaisilfoit  pofsible  de  (brtir  de  nos  afïeAions, 
qu'il  nous  faut  bien  condamner  celle  infirn^ite'  ici  nous  regardons  de  cofté  &  d'autre,  &  nous  n'y 
en  Iob:c'cft  à  dirc,cc  qu'il  s'eft  trouué  Ci  abbatu  de  voyons  point  d'ifl  jc  :  nous  forâmes  là  comme  en-  » 
triftefle ,  qu'il  ne  pouuoit  plus  goiiftcr  la  bonté'  de  fcrrez,tellcment  que  nous  ne  pouuons  pas  apprc- 
Dieu,pourauoirfeulenict  quelque  petite  ref.ouif-  hcndcrlabonte'&la  puiflàncede  Dieu  pour  nous 
fance,de  laquelle  il  fe  fouftint.  Or  voyans  que  cela  fecourir.  Et  c'eft  l'affection  que  nous  monftre  ici 
luy  eftaduenu,  d'autât  plus  deuons  nous  cftrc  foi-  Iob,qui  eft  vne  maladie  par  trop  commune,com- 
gncux  à  prier  Dieu  ,  que  la  trifteffe  ne  domine  en  me  nous  l'expérimentons  affez:  car  il  n'y  a  rien  qui 
nous,  en  forte  que  nous  en  (oyons  du  tout  oppri-  nous  fafche  &  nous  tourmente  tant,  que  quand 
mez.Que  donc  nous  foyons  toufiours  fouftenus&  nous  nous  voyous  enferrez  ,&  que  nous  ne  co- 
appuyez,  tellement  que  nous  combations  contre  gnoifTons  point  les  ifluesde  nos  maux,&  ne  là- 
la  triftefle,&  que  nous  Tentions  qu'il  eft  bon  de  vi-  uons  ce  qui  nous  peut  aduenir,  tcllcmct  qu'eftans 
urc  ici  à  la  volonté  de  Dieu  :&  que  combien  que  afl'aillis  de  toutes  pars,  nous  faifonsccftciîonclu- 
nous  y  ayons  beaucoup  de  regrets  &  de  fafcheries,  (ion,  que  nous  n'en  pouuôsiamaisfortirlànseftrc 
fî  eft-ce  qu'il  faut  que  nous  demeurions  rcfolus  en  accablez  &  ruinez  du  tout.  Auons-nous  cefte  ma- 
ce  poinct-Ia ,  qu'encorcs  nous  eft  il  bon  d'eftre  ici  ladie?  Venons  au  remede:car  fi  le  mal  n'eft  mcdc- 
retenus  en  ce  monde.Et  pourquoy?3fin  que  Dieu  ciné,il  nous  faudra  tomber  en  cefte  pafsion  excef- 
foitglorifié  en  nous ,  afin  q  noftre  foy  foitcfprou-  fiuc,  de  laquelle  il  eft  ici  parlé,  que  nous  foubait- 
uec,  afin  que  nous  l'inuoquions,  &  que  nous  pro-  terons  la  mort  côme  gens  defefperez,  &  que  nous 
teftions  qu'il  nous  eft  toufiours  Pere,encores  qu'il  n'aurons  nul  allégement  en  nos  maux,  finon  de 
nous  afflige,  &  que  nous  foyons  par  ce  moyen-la  demander  que  Dieu  nousabyfmedu  tout.  Or  le 
préparez  à  la  vie  celeftc.  Il  fnut  que  ce  gouft  de  ce-  remède  propre  à  cefte  maladie  eft  de  nous  remet- 
ftebôtc  paternelle  nous  dône  toufiours  afl-cftion  trcàlaprouidcncedc  Dic(j:qucceUii-la  voye clair 
détendre  à  Dieu,  &  que  nous  ne  nous  lafchioMs  pour  nous,&qucfi  nous  foînmesaueuglcs,!]  nous 
point  la  bride  à  vne  aftcâion  cxcefsiue,  &  brutale,  fommesen  ténèbres,  que  noftre  Dieu  nous  cou- 
commc  nous  voyons  que  lob  l'a  cuici.Or  cepen-  duife,  comme  il  fait  qu'il  nous  eft  bon ,  qu'il  nous 
dant  il  monftre,  d'où  luy  eft  venue  cefte  trifteffe,  guide  en  toutes  nos  entrcprinfcs.  Voila  aufsioù 
qui  l'a  d  u  tout  ainfi  englouti,  &  d'où  aufsi  elle  pro-  l'Efcriture  fainfie  nous  rameinc.  leremie  dit ,  Sci-  lerem, 
cède  à  ceux  qui  font  tellement  fafchez,  qui  ne  peu-  gneur  ie  cognoy  que  les  pas  de  l'homme  ne  font  /«.d. 
uent  rcceuoir  aucune  confolation  pour  attremper  pas  à  luy:  c'eft  à  dire,  que  l'homme  entreprend  ij 
Jeursmaux.  Il  dit,  ^ l'homme dut^uel /a  voye cfi ca-  par  trop,  quand  il  veut  ordonner  de  fa  vie.  Sa- 
chee,&  <]ne  Pieu  a  ef/Jêrre',  comme  s'il  auoit  mis  des  chans  donc  que  Dieu  nous  veut  humilier ,  quand 
havts  tout  à  l'entour ,  afin  qu'on  n'y  peuft  entrer,  il  nous  ferme  les  yeux  ,  tellement  que  nous  lie 
Ceci  doit  bien  cftrecncores  noté  :  car  lob  mon-  voyons  pas  là  où  c'eft  qus  nous  deuons  paruc- 
ftre  en  quoy  il  a  failli,c'eft  qu'il  ne  s'eft  point  remis  nir,&que  nous  ne  fauonspas  duiourau  lende- 
aflcz  àlaprouidencedcDicu.  Cependant  toutcf-  main  ce  que  nousauons  à  faire,  mais  que  Dieu 
fois  il  nous  defcouure  vne  maladie,  à  laquelle  no^  nous  entretient  au  iour  la  iournee  (comme  on 
fommcs  tous  fubiets  :  c'eft ,  que  nous  voudrions  dit)  ainft  qu'vn  mercenaire  quand  il  aura  efté  loué 
voirtoutcequinousdoitaduenir,  quelle  (cra  no-  pour  vn  iour,  il  ne  fait  du  lendemain  qui  le  pour- 
ftre  coi)dition,nous  voudrions  que  tout  cela  nous  ra  mettre  en  œuure.  Voila  comme  Dieu  veut 
fuft  déclare:  tellement  que  quand  nous  fommes  que  nous  vidons,  afin  que  nous  apprenions  de 
cnperplexitez,quenousncfiuonscequiaduien-  dépendre  du  tout  de  luy  :  Seigneur,  il  eft  vray 
dra  de  nous,&  que  le  mal  nous  prelfe,  &  que  nous  que  ma  vie  eft  firagilc ,  mais  cependant  tu  cognois 
n'y  voyons  point  d'ifiue ,  alors  il  nous  eft  bien  aifc  ce  qui  me  doit  aduenir ,  tu  l'as  preueu ,  Seigneur 
de  nousdcfefperer.  Voilavn  mal  qui  eft  par  trop  donc  ie  me  remets  en  ta  main,  l'auroye  des  îolici- 
commun  &oidinairc.  Oril  nous  le  faut  bien  no-  tudes  qui  me  pourroyent  tourmenter&  affliger 

.    .  beaucoup; 
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beaucoup:  mais  ie  m'en  dcfchargefur  ton  giron: 
moyennant  q  ie  foye  certain  d'cftrc  en  ta  protediô 
&  fauuegardc.ie  me  contente.  Voila  côme  il  nous 
en  faut  faire:  &quâd  nous  aurons  ceftcprouiden- 
ce  de  Dieu  bien  imprimée  en  nos  cœurs  pour  dé- 
pendre du  tout  d'icclle,  encores  que  nous  foyôs  a- 
gitez  de  beaucoup  de  troubles  en  ce  monde:  voila 
vn  bon  fondcment,qui  fera  que  nous  demeurcrôs 
fermes,  &  conftans  en  noftre  vocation  pour  feruir 
à  Dieu  félon  fa  volôte' tout  le  temps  dcnoftre  vie. 
Apprenons  donc  de  nous  arrefter  à  cefte  proui- 
dence  dé  Dieu:&  quand  nous  verrons  les  chofcs  (i 
confufes  au  monde ,  que  nous  ne  {aurons  de  quel 
codé  nous  tourner,  que  nous  ne  iaifsiôs  pas  pour- 
tant d'eftre  paifibles,&  en  repos ,  fachâs  que  Dieu 
difpofe  &  conduit  tellement  toutes  chofes ,  qu'il 
n'y  a  rien  qui  puifTe  cmpcfclicr  le  falut  de  fes  fide- 
les,puis  qu'viie  fois  il  les  a  rcceus  en  fa  protection. 
Voila  ce  que  nous  auons  à  noter  fur  ce  pafijge.Or 
en  la  fin  lob  adiouftc,  Qutlna  nulrepos,qMtlefi  en 
triBejJie  deuAHtc]u  il  prenne jàrefi6lion  ,  &toutesfois 
(dit-il  )  fi  cft-ce  que  ie  n'ay  point  cfté  par  ci  dcuant 
comme  beaucoup,  ie  ne  me  fuis  pas  cnyuré  en  ma 
pro{pcritc ,  mais  »'«i^'  toufotirs  craint  le  mal  tjHt  m'eft 
aduenu.  Notons  bien  cefte  plainte  de  lob:  car  il 
monftre  d'vn  coftc  que  fon  mal  eft  extrême  :  &  ce- 
pendant (  dit-i!)  àquelleoccafioneft  ceque  Dieu 
me  traitte  ainfi?Car  quand  Dieu  menace  les  hom- 
mes ,  il  dit,  Pûurce  que  tu  t'es  enyure'  en  tes  déli- 
ces ,  pource  que  tu  as  efte'  comme aueugle,pource 
que  tu  t'es  changé  quand  ie  t'ay  fait  du  bien,qHe  tu 
ne  m'as  pas  recognu,  voila  pourquoy  ie  t'arflige- 
ray.  Et  notame nt  Dieu  monftrequ'il  ne  peutpor- 
ter  cefte  confiance  charnelle  qui  eft  aux  hommes, 
quand  ils  pcfent  cftre  toufiours  à  leur  aife;  &  quâd 
ils  diront  Paix  &  afl'eurancc ,  voila  la  tempefte  qui 
les  accablera  foudain ,  laquelle  ils  n'ont  point  prc- 
ueuë.  Nous  voyons  donc  comme  Dieu  punit  ce- 
fte prefomption  &  témérité'  quieftaux  hommes, 
lefquels  quand  ils  prolperent,cuident  qu'ils  pour- 
ront toufiours  ainfi  demeurer,  &  cependant  ils  ne 
cognoiflent  plus  qu'ils  font  en  la  main  de  Dieu,  ils 
ne  cognoiflent  plus  leur  fragilité. Or  Dieu  ne  peut 
Ibuffrir  cela:  car  quand  nous  Tommes  à  noftrc  ai(c, 
il  faut  que  nous  remettions  le  tout  en  Dieu,  &  ce- 
pendant que  nous  foyôs  prcfts  d'eftre  affligez  quad 
il  luy  plaira,  &  comme  il  cognoiftra  qu'il  en  eft  be- 
foin.  Ainfi  donc  puis  que  Dieu  menace  ceux  qui  fc 
font  ainfi  aueuglez  en  leurs  delices,Iob  voyât  qu'il 
eft  tant  affligé  &  tourmété,  s'eftonne  de  ccla,d'au- 
tant  qu'il  ne  s'eft  iamais  eny  uré  en  fon  abondance, 
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mais  qu'il  a  toufiours  preueu  le  malqui  luy  eft  ad- 
uenu:  il  n'a  point  cuidé  qu'il  demeureroit  à  iamais 
en  l'aifc  &  profperité  en  laquelle  Dieu  l'auoit  mis, 
comme  ceux  qui  ne  penfent  plus  à  leur  vie  immor- 
tclle,quand  Dieu  les  aura  efleuez  par  deflcis  les  au- 
tres. 11  dit,  qu'il  a  prémédité  toufiours  les  maux 
qui  luy  pouuoyent  aducnir.  Comment  donc  eft-cc 
qu'il  a  efté  ainfi  furprins?  Or  côbien  que  cela  ne  fe 
pviifie  pas  déduire  maintenant  tout,  au  long ,  fi  cft- 
ce  que  nous  auons  à  recueillir  en  vn  mot,Puis  que 
Iob(c^ui  s'eftoit  toufiours  apprefté  à  endurer  le 
mal  que  Dieu  luy  enuoyeroir)  a  efté  faifi  de  telles 
angoifles,  &  fi  grandes ,  qu'il  faut  bien  que  nous- 
nous  gardions  d'auoir  beaucoup  pisjcomme  nous 
le  méritons.  Que  fi  Dieu  nous  efpargne ,  &  nous 
fupporte  pourvn  temps,  ne conceuons  point  là 
dcflus  vne  vainc  fantafie  &  friuole ,  péfans  que  nul 
mal  ne  nous  puifle  aduenir.Que  fi  nous  Je  péfons, 
il  faudra  que  Dieu  nous  refueille  à  bon  efcient ,  & 
qu'il  nous  monftre  quelle  puifTanceac  authoritcil 
a  par  dcffus  nous.  Que  faut  il  donc?  Que  nous 
foyons  vigilans  pour  faire  bon  guet,  &  fur  tout 
quand  Dieu  nous  traitte  doucement ,  &  que  nous 
n'endurons  nul  mal,  que  nous  regardions  neant- 
moins  à  ce  qui  nous  peut  adueniràl'exéple  de  lob: 
que  fi  le  mal  qu'il  a  craint  luy  eft  aduenu,  fâchons 
que  nous  ne  fommes  pas  plus  aigus  qu'il  eftoit 
pourprcuoirde  loinglemalqui  nous  peut  adue- 
nir.  A  ufsi  quand  nous  y  ferons  tombez,  que  nous 
ne  laifsions  pas  pourtât  de  recourir  à  noftre  Dieu: 
comme  nous  voyons  que  Dieu  a  afsiftc  à  fon  ftr- 
uiteur  en  la  fin:&  combien  qu'il  femblaft  qu'il  fufl: 
défia  abyfmé  au  gouffre  d'enfer,  que toutesfois 
Dieu  luy  a  tendu  la  main  :  que  nous  çlperions  dôc 
aufsi  le  femblabic  pour  nous. 

Or  prions  ce  bon  Dien,qu'il  luy  plaifè  nous  ou- 
urirles  yeux,  afin  que  nous  puissions  mieux  co- 
gnoiftre  ce  qui  nous  eft  befoin:&  voyans  à  com- 
bien de  pouretez&miferes  nous  femmes  fubiets 
en  ce  monde ,  que  nous  apprenions  à  foufpirer  & 
gemir,furtout  quand  nous  fommes  encores  déte- 
nus en  cefte  fcruitude  de  péché,  que  nous  ne  pou- 
uons  pas  feruir  ànoftreDieuenpleinelibert^que 
nous  afpirions  à  ce  Royaume  celefte ,  là  où  nous 
aurons  pleine  perfection  &  iouiffance  des  grâces 
defquelles  nous  auons  feulement  le  gouft  en  ce 
monde:  là  où  aufsi  nous  ferons  conioints  à  noftre 
cheflefusChrift  pour  régner  en  fa  gloire  immor- 
telle auec  luy.  Que  nô  feulement  il  nous  fice  cefte 
grâce,  mais  aufsi  à  tous  peuples  &  nations  de  1* 
terre,reduifant  touspoures  ignorans,&c. 


<^i-^^. 


QJ/ATORZIEME     SERMON,     QJ/I     ESX 

LE     I.    SVR     LE      IIIL     CHAPITRE. 

Ce  Sermon^  contient,  encores  texfofuion^  au  deux  derniers  verpts  du  cha- 
pitre s-  &  puis  le  chapitre  4.  comme  ilsenjùit. 

Liplias  Tliemaniterefpondit  &  dit, 

%  Si  on  enayepropos,tefera-ilfarcheux?Etquieft-cequir€ 
pourra  tenir  de  parler? 

3  Voici  tu  en  as  enfeigné  beaucoup ,  tu  as  confermé  les  mains 
lafches: 

4  Tuas  redreflepar  tes  paroles  ceux  cjui  tomboyent,tu  as  for- 
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tifîé  les  genoux  d€biles,6c  tremblans. 

5  Maintenant  q  le  mal  t'eft  aduenu  tu  es  troublérquad  il  t'a  touché,tu  es  efloné. 

6  N'eft-ce  pas  là  ta  crainte,ta  fiance,  ton  erpeVance,ôc  l'intégrité  de  tes  voyes? 

SVr  le  propos  de  lob  que  nous  traittafmcs  hier,     cependant  nous  fàuons  que  nous  ne  pouuôs  tom- 
il  rcftc  de  fauoir ,  quand  nous  fonimcs  en  pro-     ber  que  fjr  nos  pieds, d'autant  qu'eftans  fouftcnus 
fpcrite',fi  nous  ne  pouuons  pas  cfpcrer  que     delà  main  deDieu,nousfauons  que  nous  nepou- 
Dicu. continuera  pour  le  temps  aduenir  ,  &  eftre  à     uons  cftre  accabiez  dn  tout,d'autant  qu'il  nous  rc- 
rcpos:  car  il  femble  que  lob  fignific  que  les  fidèles     Icue.  Voila  donc  côme  nous  ne  pouuôs  eftre  tour- 
'  "  ■  ~        ""  ^  "'     mentez  de  trop  "rande  inquiétude,  &  toutesfois 

nous  pouuons  eftre  ennuyez  en  nos  triftcfles ,  non 
point pournouscflôgncr  de  Dieu  &ne  tenircon- 
te  de  l'inuoquer,  mais  pour  auoir  noftre  recours  a 
luy.Bref  il  y  a  grande  diuerfitc  entre  ccfte  noncha- 
lance à  laquelle  nous  (ommcs  enclins  de  nature,& 
félon  noftre  cJiair,  &  la  fcurtc  que  nous  auôs  nous 
appuyans  fur  les  promefles  de  Dieu.  Car  quand 
nous  auôs  ccfte  préemption  charnelle  c'eft  com- 
me vncyurongncrie  qui  nous  rend  ftupidcs,  qu'il 
ne  nous  chaut  de  Dieu  ,  ne  de  fon  aide ,  &  faisons 
noftre  conte  que  tout  ira  bien  fins  qu'il  regarde  à 
nous,ne  qu'il  y  péfe.Mrfis  li  nous  fommes  appuyez 
fur  la  parole  de  Dicu.nous  rinuoquerôs,  nous  re- 
garderons &ça;  &  là  que  ce  n'eft  rien  que  de  noftre 
vie  ,  que  noftre  condition  eft  miferable  ,  &  que  la 
mort  nous  menace  de  tous  coftcz,qu'il  y  a  des  po- 
uretezinftnies  qui  nous  cnuironnct.  Sur  cela  nous 
prions  Dieu,  nous  gemiflons,&  cependant  s'i!  luy 
pl.iiftdcnousaffi:ger,nousfommes  appreftczà  rc- 
ccuoir  les  coups  en  toute  humilité.  Voila  com- 
me il  nous  en  faut  faire.  Etilyaencoresplus,  c'eft: 
que  l'hôme  fidèle  entre  en  foy ,  il  cognoift  fes  pc- 
chcz,il  regarde  qu'il  y  a  toufiours  occalîô  nouuel- 
lc,pourquoy  Dieu  le  peut  afH'gcr  à  bô  droit.  Ainft 


doyuent  toufiours  eureen  doute  &  en  fufpcns,  & 
que  cequ'ilstienenta  vneiruin,  ils  doyuent  cui- 
der.qu'illcurfcratantoft'oftcenlautre.  Surçelà 
notons  qu'il  nefaut  point,  que  nous  conccuions 
plus  que  ce  que  Dieu  nous  promet:  car  c'eft  vaine 
prcfomption  &  friuolc,  quand  les  hommes  fc  font 
accroire  ce  que  Dieu  leurlaifTc  en  doute.Etdefait 
Dieu chaftiecefte outrecuidance-la,  quand  nous 
imaginons  ce  que  bon  nous  femble ,  &  concluons 
qu'il  en  fera  ainfu  Dieu  ne  veut  point  que  nous  a- 
yôs  autre  appuy  que  fi  parole,  qui  eft  la  vérité'  cer- 
taine laquelle  ne  peur  mentir.  Qu^and  donc  les  ho- 
mes prefument  d'eux  mcfmesjil  n'y  a  que  vanité'  & 
ïT)enfbngc:&  ne  fe  faut  point  esbaliir  s'ils  font  fru- 
ftrezde  leur  attcte:car  noftre  Seigneur  à  bon  droit 
s'en  moque,quand  ils  paffent  ainfi  mcfure.Etainfi 
il  nous  faut  tenir  cefl^  règle  générale,  que  noftre 
confiancedoit  eftre  du  tout aiTcftce  aux  promcf- 
fes  de  Dieu.Or  regardons  maintenât  ce  que  Dieu 
nous  promet.  Il  dit  que  s'il  a  pélc  de  nous  auiour- 
d'huy,  demain  il  ne  nous  mettra  point  en  oubli  nô 
plus ,  &  tout  le  temps  de  noftre  vie  nous  ferons  af- 
fiftcz  par  fa  main.  Voila  quelle  eft  fa  promclTc. 
î>Jous  pouuons  bien  doncnous  tenir  affeurcz  que 
Dieu  nous  aura  toufiours  en  (a  g3rdc,&quc  par  ce 


moyen  nous  ne  ferons  point  en  dâgcr  de  tôber  en     dôc  encores  que  no''  eufsiÔs  les  promeflesjcj  Dieu 
ruine:  mais  cepcndât  fi  faut  il  que  nous  faciôs  no-     nous  vouluft  entretenir  en  ce  monde  côme  eftans 


ftre  conte  d'eftre  fubiets  à  beaucoup  de  pourctez 
car  noftre  Seigneur  ne  nous  dit  poït  qu'il  nous  tié- 
dra  enferrez  en  vn  cabinet,  que  nous  ne  vcnôs  nul 
ir,al,que  nous  ne  faurôs  que  c'eft  de  fafcherie ,  que 
nous  ferons  toufiours  en  ioye  &  en  litfte,  11  ne 
nous  promet  point  cela  :  mais  feulement  que  nous 
ferons  aidez  &  fecourus  de  luy  en  nos  necefsitez. 
Il  faut  donc  qucnous  cognoillions  que  Dieu  nous 
veut  exercer  en  beaucoup  de  maux,  &  que  nous 
fommes  fubiets  aux  afflidions  communes  de  la 
vie  prefente  :  mais  cependant  il  nous  doit  fuffirc 


cachez  fous  fes  ailes,  tcllemét  que  nous  fufsions  là 
en  paix,  &  fans  aucune  fafcherie,  fieft-ceque  nos 
péchez  font  caufe  qu'il  f  lut  qu'il  nous  chaftic,qu'il 
nous  monftrc  quelque  rudcHe.  Dieu  ne  peut  fouf- 
frir  que  nous  allions  ainfi  en  dccadcnce,&s'il  nous 
lailfoitainfi  à  l'abandon  fins  aucun  chaftiment,ce 
fcroit  noftre  perdition.  Si  les  pères  terriens  g'ftéc 
leurs  cnfans  quand  ils  les  ticnent  trop  mignards,il 
eft  certain  qucnous  femmes  encoies  plus  d^pra- 
uezli  Dieu  ne  nouschaHie,  it  qu'il  ne  nousmon- 
ftre  quelque  (Igne  de  feuerite':car  nous  abufons  de 


d'eftre  aidez  de  Iny ,  &  que  nous  ne  ferôs  point  de-  fa  bonté'  à  tous  propos, côme  l'expérience  le  mon- 

laifieziufquesà  l'extrémité.  Pdsqu'ainfieft,nous  ftre.  Les  fidèles  donc  cognoilfans  qu'ils  ne  ceftent 

voyons  bien  maintenant  qu'il  ne  nous  faut  point  d'offciifcr  Dieu.doyuct  aufsi  cognoiftre,quc  pour 

endormir,  quand  nous  ferons  en  profperitc,  com-  Jeurs  péchez  il  y  a  des  verges  appreftees,  &  que  du 

me  fi  ceft  eftat-la  eftoit  perpétuel,  que  rien  iiefc  iour  au  lendemain  Dieu  pourra  changer  la  pro- 

deuftchafiger.  Etdefiiten  prefumantainfi.nous  fperité  de  laquelle  ilsiouiftent  maintenant,  &  fur 

paflbns  nos  limites:S:  pourquoy  ?  Car  Dieu  nous  cela  les  rudement  traiter.  Ainfi  donc  notons  que 

déclare  que  nous  pourrons  bien  fouftVir  beau-  jlne  nousfautpoint  cndormirtellcmétqucquâJ 

coup  de  maux,maisqu'iIno' aidera  toufiours.  Or  Dieu  nous  tient  ici  en  repos,  que  toufiours  nous 

cependant  nous  bataillerons,  voire  ferons  aflaillis  ne  regardions  à  ce  qui  nous  peutaduçnir:  &que 

déroutes  parts.  Et  pourtâtceux  quipalTerôtaind  nousncfoyonspreftsdereceuoirles  afilidiôsque 

leurs  limitcsjferôt  punis  de  leur  témérité,  comme  ilnouscnuoyera.  Maintenant  venons  à  ce  qui  eft 

nous  auôs  dcfiadit.En  fommeies  fidèles  pourrôt  jd  récite ,  c'eft  aflauoir  c\u  Eiiphoi  ThemamteWn 


toufiours  eftre  en  doute ,  &  cependant  ne  laiflerôt 
pas  d'eftre  en  repos.  Et  pourquoy?Car  quâd  nous 
co^^noiiTons  les  changemens  &  reuolutiondc  ce 
monde, il  faut  que  nous  foyons  en  crainte  &  en  fo- 
licitude ,  &  qu'vn  chacun  s'apprefte  à  receuoir  les 
coups  quand  il  plaira  à  Dieu  de  uous  atHiger.Mais 


des  amis  de  lob  qui  fontvcnuz  pour  le  confoler 
eft  entre  en  propos  cotre  luy.  Or  il  luy  dit  en  fom- 
me ,  qu'il  voit  bien  que  ce  qu'ilauoit  eu  en  appa- 
rence de  crainte  de  Dieu,  &  de  pureté  n'a  cftc que 
feintife  :  d'autant  qu'il  eft  ainfi  desbordé ,  &  qu'il 
ne  peut  receuoir  patiemment  la  correâion  que 

Dica 
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Dieùluycnuoye.  Mais  il  entre  puis  après  plus  ou- 
trCjC'cft  afl'auoir,qu'il  faut  bié  que  lob  foit  vn  hoin 
me  reprouuc ,  puis  que  Dieu  le  traittc  ainfi  rude- 
mcnt.Et  pourquoy?Car  les  bons  ne  font  point  af- 
fligez iamais  en  telle  extrémité.  Voila  dôc  le  proef 
ne  qui  efl  ici  prins  par  ceft  Eliphas  qui  difpute  ici 
contre  Ibb.  Or  il  nousdoitfouucnirdccc  quei'ay 
déclaré  parci-deuant,c'efl:  afTauoir ,  que  lob  a  vne 
bonne  caufi',iTiais  il  la  demene  trcfm;)!:  Ces  parties 
ont  mauiiairecaun.*,&  la  démènent  tresbicn:  com- 
me quelquefois  onpouira  donner  couleur  à  vne 
caufe  mauuii{l',ainfi  en  font-ils. Nous  auoiis  à  no- 
ter cela  :  car  autrement  tous  les  propos  qui  nous 
font  ici  recitez  (croycnt  confus. lob  (comme  nous 
auons  touché  )  a  bonne  caufe  :  car  il  cognoifl:  que 
Dieu  l'afflige ,  &  combien  qu'il  fe  rcpute  pécheur, 
comme  il  efl:  digne  de  telles  corrcdions,  fi  eft-ce 
qu'il  fe  refoud  que  Dieu  n'a  point  regarde  à  cela, 
quâdilluy  acnucycdcsaduerlitczil  grandes;  que 
ce  n'a  point  eflé  à  Cau(edefcs  péchez,  mais  que 
ilyaquelqueraifonfccrctte  laquelle luy  eftinco- 
gnue.Cependant  il  ferme  la  bouche,&  dit,qu'il  ne 
pourra  point  gaigner  en  plaidoyant  contre  Dieu: 
mais  fi  ne  lailfe-ilpas  à  \  {l-rdc  beaucoup  de  pro- 
pos extrauagans,&  voiLi  pourquoy  i'ay  dit,  qu'il 
demene  mal  fa  bonne  caufe.  Or  ceux  iciquile  vifi- 
tcntprenent  vne  principe  quin'cft  pasvray,  c'cft 
aflauoir,que  les  hommes  font  toufiours  traitez  de 
Dieu  en  ccfte  victcrreftre  fclô  qu'ils  le  méritent. 
Ce  propos-la  eR-  du  tout  faux:  car  nous  voyons 
l'oppofitc,  &rii(criture  le  monflrc,  l'expérience 
aufsinous  eneflvne  féconde  probation.  Tant  y  a 
que  cependant  ceux  quiparlct  ainfi  nelaifi'ent  pas 
cl'auoir  des  argumcns  bons  &  faintfts  &  dont  nous 
pouuons  a ufsi  recueillir  vne  dcftrine  bonne  &v- 
tilc.Or  pour  mieux  comprendre  le  tout,reduifons 
en  mémoire  ce  qui  cftditaiiPfeaume,  Bien-heu- 
reux cftl'homme  entendu  fur  l'affligé:  c'eftàdire, 
qui  iuge  prudemment  de  celuy  quieft  affligé.  Et 
quelle  eftcefte  prudence  la?  C'euque  Dieu  le  de- 
iiurera  au  iour  d'aduerfitc.    Voila  donc  ce  que  le 
fàinftEfprit  requiert  de  nous,  fi  nous  ne  voulons 
eftrciuges  téméraires  &peruertir  les  œuures  de 
Dieu  :  quand  nous  voyons  des  pourcs  personnes 
quifont  tant  batues  qu'elles  n'en  peuuét  plus,  que 
nous  fâchions  que  Dieu  efl:  tellement  pitoyable 
qu'il  leur  fubuiendra:  que  cen'tftpasà  dire  qu'il 
les  vueille  ruiner  du  tout.  En  fomnie,fi  nous  vou- 
lons cftre  iuges  prudensdes  chaflimens  &  corre- 
ftionsque  Dieu  tnuoyc  aux hommes,ilnous  faut 
attédreriffuc;il  nef.iutpointqucnousfoyôsbouil 
lans  de  donner  fentcnce  du  premier  coup  :  mais  il 
faut  que  nousfoyôs  modcrez,quenousregardi5s 
Tje.jo.  ccqiiiplaira  à  Dieu  de  f.iire:&  felô  qu'il  nous  dit, 
que  fon  ire  efl  bricue,  &  que  fi  mifcricorde  dure  à 
vie,  que  nous  (oyons  enclins  àtcdredece  cofté-la 
c'eft  afTauoir,  à  bien  efperer  &  attendre  vne  bonne 
iffue  &  heurcufe.  Voila  donc  ce  que  nous  auons  à 
noter.  Or  ceci  n'cft  point  venu  en  mémoire  aux  a- 
mis  de  lob ,  &  voila  pourquoy  ils  fe  font  desbor- 
dez: ils  voyent  que  lob  eft  afflige  iiifques  au  bout 
fur  cela  ils  concluent  que  Dieu  veut  monftrer  en 
luy  vnexcplcdhôme  reprouué&que  iamais  cela 
ne  luy  (croit  aduenu,finon  qu'il  cuft  eftc  mefchant 
&perucrs.Etpourquoy?Carils  ne  côçoiuétpoint 
ce  que  l'Efcriture  nous  môflre,  que  le  propre  offi- 
ce de  Dieu  cil  de  fubuenir  aux  fiens, quand  ils  font 
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en  calamité.  Et  non  feulemét  l'Efcriture  nous  dit, 
que  Dieu  afsifte  aux  affligez",  maisqu'il  retire  du 
fepulchre  ceux  qui  fcmbloyent  défia  eftre  morts. 
Combien  donc  que  les  affligions  foyent  grandes 
&cnormes,fi  faut-ilencores  que  nous  efperiôsle 
f>lut  de  Dieu  qui  fera  contre  toute  opinion  humai 
ne,contre  tous  les  moyês  que  nous  aurons  conceu. 
Et  ce  n'etl  point  feulemét  en  ce  paflage  que  l'Efcri- 
ture parle  ainfi ,  mais  c'cfl  vne  dodrine  affez  com- 
mune.Il  eft  dit,que  le  iufte  non  feulement  fera  ab- 
batu ,  mais  qu'il  pourra  jomber  fept  fois  le  iour. 
Nous  pour; os  dôc  tôber  plufieurs  fois,maisDieu 
aura  fa  main  prcfte  pour  nous  fouftenir,  tellement 
que  nos  cheutcs  ne  ferôt  point  mortelles, voire  iuf 
qucs  à  nous  froiffer,  mais  que  Dieu  no^  deliurera. 
Voila  côme  l'Efcriture  parle.  Vray  eft  qu'il  y  a  bic 
quelques  promcfiesjoù  il  femblc  que  Dieu  fcpare 
la  condition  de  fcs  enfar.sd'aucc  celle  des  reprou- 
uez,&des  contempteurs  de  fa  parolle:c5mequâd 
il  dit,  que  l'homme  endurci  feradomtéàforcede 
coups, ainfi  qu'vnc  mule  &  vn  cheual  rétif,  q  Dieu 
ne  ccflcra  de  frapper  à  grâds  coups  fur  ceux  qui  luy 
font  ainfi  rebelles  &  obftinez:au  côtrairc  que  ceuK 
qui  efpererôten  Iuy,fcrontenuironnez  de  miferi- 
corde,c'cft  à  dirc,qucDicu  de  tous  coftez  les  béni- 
ra,&.'  les  fera  profperer.  Voila  vne  promeife  magni 
fique ,  laquelle  femble  exépter  les  cnfans  de  Dieu 
de  tous  maux: mais  il  nous  faut  tellement  expofer 
ces  promefTes-la ,  que  nous  regardions  à  ce  qui  efb 
dit,que  Dieu  veut  eftre  cognu  le  Sauueur  des  fiés, 
en  les  rctirâtdufcpulchrc.Ainfi  dôc,  fi  Dieu  nous 
enuirône  de  fa  mifcncorde,ce  n'eft  poît  pour  nous 
tenir  fi  délicats, que  iamais  nul  mal  ne  nous  attou- 
chc,q  nous  ne  foyons  point  fouftreteux,  que  nous 
n'ayôs  nulle  difcttc,  que  no'  ne  foyons  iamais  con 
triftez.Dieu  ne  veut  point  v[er  de  ce  moyen-la  (car 
aufsiiie  nous  eft-il  pas  côuenable)mais  il  veut  que 
nous  pafsions  parmi  le  feu  &  l'caujc'eft  à  dire,  par 
beaucoup  de  mifercs:&  que  nos  passions  foyent  fi 
dures  que  nous  nefachiôsque  deuenir.Et  fur  cela 
il  veut  remédier  à  nos  necclsitcz ,  afin  que  nous  fâ- 
chions que  c'eft  de  luy  q  nous  tenons  noftrc  fâlut. 
voila  donc  en  quelle  forte  noftre  Seigneur  befbn- 
gne. Et  ainfi  notons  que  pour  biéiugerilfautque 
toufiours  ceci  nous  vienc  en  mémoire,  c'eilaflà- 
uoir,c]  Dieu  ne  punit  pas  feulement  ceux  qui  font 
les  pires,  mais  au  contraire.qu'il  exerce  la  patience 
de  fes  fideles,qu'il  les  afflige  &  les  traitte  plus  rude 
met  qu'il  ne  fait  pas  les  plus  mefchâs.Bricfiregar- 
dôs  toufiours  à  cefte  iffuccôme  i'ay  dit,  Hc  ne  no* 
csbahiflons  point  fi  nous  ne  voyons  le  fecoursde 
Dieu  du  premier  iour. Voila  vn  prïcipe  qu'il  nous 
falloir  mettre,  afin  que  nous  fâchions  faire  noftrc 
profit  de  ce  qui  no'  eft  ici  récité. Or  quât  aux  mots 
dôt  vfe  ici  R\\\<his^ûy  a^St  on  tête paroUyO\i,f  on  le- 
u:pa,role:ç.zx  l'vn  &  l'autre  fè  peut  dire,  pource  que 
le  mot  a  double  fignificatiô.Et  pource  que  ce  nom 
de  Parole  fe  prend  aucunes  fois  pour  la  chofè,  au- 
cuns entendent  Si  Dieu  te  tente,  fa  ut-il  que  tu  fois 
ainfi  tormenté?  faut-il  que  tu  fois  tant  cfmeu?  Car 
nous  fauonsquc  l'Efcriture  appelle  têtation  quâd 
nous  fommes  agitez,  &  que  Dieu  nous  efprouue 
en  cjuelque  façon  que  ce  (bit.  Lefcnsdoncferoit 
tel  ,  faut-il  que  tu  te  chagringnes  contre  Dieu 
quand  tu  vois  qu'il  t'examine,  &  qu'il  te  tente? 
ceft  à  dire,  qu'il  veut  e/prouucr  ce  quieft  entoy? 
Mais  quand  tout  fera  regardé  de  près ,  le  fens  na- 
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turel  eft,  Si  on  e/aje parole.  Et  pourquoy?Car  Eli-  quand  ce  viendra  à  l'examen,  nous  montrions  par 

phasadiouftequât&quât,  EttjUieft-ce<jutfepour.  effet, que  nous  n'auons  point  parlé  comme  dc- 

ra  cotitemr  de propoi}  comme  s  WàiÇoit,  Tu  es  tant  hors.maisquelaparolcjlaquellcnouseftfortiedc 

cxcefsif  contre  toute  raifon ,  qu'il  faut  qu'on  te  re-  la  bouche  retenoit  cependant  fa  racine  là  dedans, 

dargue ,  quand  on  fcroit  le  plus  attrcmpé  du  mon-  Or  nous  voyons  ici  quel  eft  l'vfage  de  la  parole  de 

de,encoresferoit-oncôtraintdete  reprendre,  vo-  Dieu,c'eftaffauoirnonfeulemêtd'enfcigner,&dc 

yant  ton  enormite',  &  que  tu  es  ici  côme  vne  bcfte  môftrer  ce  qui  eft  bon,mais  aufsi  de  corriger  ceux 

fauuage.  Il  faut  donc  que  tu  fois  reprimé  ,  car  tu  y  qui  ont  failli ,  de  rcdarguer  ceux  qui  fe  desbordct, 

côtrains  les  plus  modeftes  qu'on  fauroit  dire.Voi-  de  confcrmer  les  débiles ,  &  ceux  qui  font  foibles, 

la  le  fens  naturel.  Orenfommc,  Eliphasveut  ici  &  de  petit  courage.  Et  de  fait  le  Prophète  Ifaicat-  Jfaie 

môftrer  que  lob  n'a  point  cheminé  droitemêt,  ne  tnbue  cela  aux  Prophètes ,  &  à  tous  dofteurs  de  sj.a-s 

en  pure  confciece  deuant  Dieu.  Voila  le  premier.  l'Eglife.à  tous  ceux  qui  ont  charge  de  porter  cefte 

Et  puis  il  entre  en  ccft  argument  gênerai,  que  l'ay  parole  de  Dieu,  c'eftaffauoir  que  non  feulement 

touché    c'eft  aflàuoir,  queiamais  les  luftes  ne  font  ils  propofcnt  ce  qui  leur  eft  commandé  pour  dire, 

ainfi  oppreflcz  d'affliàion ,  nais  que  c'eft  vn  figne  Voila  ce  que  Dieu  veut  qu'on  vous  déclare ,  mais 

de  la  vengeance  de  Dieu.  Et  pourtant,quâdilco-  qu'il  y  ait  aufsi  cefte  vmacité  depicquer&  aiguil- 

snoift  lob  eftre  ainfi  tourmété ,  il  iuge  qu'il  eft  vn  lonner  ceux  quifont  lafches,de  dôner  vertu  à  ceux 

home  reprouué.  Voila  les  deux  articles.  Or  venôs  quifont  débiles,  de  relcuerceux  qui  font  tombez, 

3i\iT>rem\Cï.ï\\uy  àiv.Tu  as  far  ciâeuât  enfîignetout  de  retirer  au  bon  chemin  Icserrans.  Voiladonc 

le  monde^tù ai firtifiêks genoux  trehlans,tu  as  redrejfé  quel  eft  le  vray  vfage  de  la  parole  de  Dieu ,  &  c'eft 

les  mains  lafches^  tu  as  corrigé  ceux  qui  ontfrtllt,  m  as  aufsi  la  façon  de  bien  enfcigner.que  de  cognoiftre 

cofile'ceux  qut  efioyet  toHrmëtezs-&  maintenat  te  voila  l'efficace  de  l'Euangile,  comme  aufsi  de  fait  quand 

trouhU'(juand  le  mal  t'efiadftenu-.le  conclu  donc  ({lie  fàinâ;  Paul  nous  monftrecommcnt  c'eftquenous 

cefte  crainte  que  tu  as  eu  de  Dieu  n'eftoit  fin5  ce-  deuons  appliquer  l'Efcriture  fainfte  à  noftre  in- 

fte  attente  que  tu  prctendois ,  que  Dieu  te  feroit  ftruâ:ion,  il  ne  dit  pas  feulement  que  c'eft  pour  fa- 

toufiours  fauorable.Bref  tu  as  ferui  Dieu  à  crédit:  uoir  ce  qui  eft  bon,&  pour  difcerner  entre  le  bien 
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ce  n'eftoit  pas  que  tu  t'adônaflcs  à  hiy  àbon  cfciét,     &  le  mahmais  c'eft  aufsi  pour  nous  exhorter.pour 
lais  félon  que  tu  as  efperé  qu'il  te  feroit  toufiours     nous  reprendre  &  pour  nous  conucincrc.  Or  par 


maisl 


propice:&  bien,tu  as  efté  contét  de  le  feruir  ,  mais  cela  nous  deuons  eftre  tant  plus  incitez  à  receuoif 
maintenant  que  tu  le  fens  trop  rude,tu  quittes  fon  la  parole  de  Dieu  aucc  vn  defir ,  &  auec  vne  affc- 
fcruiccion  cognoift  donc  qu'il  n'y  a  eu  qu'hypocri-  Aion  allaigre  &  amiable  ,  quand  nous  voyons  que 
fie  en  toy.  Voila  en  fomme  tout  le  difcours  de  la  tout  ce  qui  nous  eft  propre  pour  noftre  falut,eft  là 
difpute  que  fait  ici  Eliphas.  Or  il  eft  vray  que  nous  comprins.Dieu  ne  nous  apporte  point  dôc  feule- 
nc  confidcrons  point  ce  qui  eft  en  nous  ,  quand  ment  ce  qu'il  nous  faut  fauoir,  mais  voyant  noftre 
nous  confeillôs  les  autres ,  ou  que  nous  les  admo-  fragilité  il  y  veut  remédier ,  &  veut  que  fa  parole 
neft5s,ouqHenouslesreprenôs:chacunfaurabié  férue  àcela,  qu'elle  nous  fortifie,  voyant  que  nous 
faire  ceIa,voire  les  plus  idiots.  Car(comme  on  dit  fommes  fragiles,  &  que  nous  fommes  fubiets  à  tô 
en  cômun  prouerbc)iI  eft  aifé  à  ceux  qui  font  fains  ber ,  il  nous  redrcflc  puis  après ,  voyant  que  nous 
de  confoler  les  malades:  mais  quand  nous  pour-  fommes  enclins  à  hypocrifie,&  à  no'flatter  en  nos 
rôs  môftrer  par  effed  que  ce  que  nous  difons  aux  vices ,  il  nous  picque ,  afin  que  nous  fentions  nos 
autres  eft  en  nous ,  &  que  nous  parloni  de  coeur:  maux  pour  ne  nous  y  point  côplairc.  Quand  donc 
voila  vne  vraye  approbation  que  nous  n'y  proce-  nous  voyons  que  Dieu  a  fi  bien  prouueu  à  toutes 
dons  pointparfeintife.  Nous  en  verrons  qui  ferôt  chofcs  qu'il  cognoift  nous  eftre  vtilcs,  qu'il  veut 
eloquens  tant  &plus,quiaurontle babil  tât  à  pro-  cjue  fa  parole  nous  férue  atout  cela,  nedeuons- 
pos  que  merueilles,&  iamais  la  langue  ne  leur  fau-  nous  point  eftre  plus  cnflâmez  à  receuoir  cefte  pa- 
dra  s'il  faut  parler.  Mais  quoy?quand  ce  vient  que  rolc:quand  nous  voyôs  que  c'eft  vn  tel  threfor ,  ne 
Dieu  les  touche  du  bout  du  doigt,ils  ne  fauct  plus  la  deuons-nous  point  receuoir  (di-ie)  d'vnc  affe- 
que  c'eft  de  confolation ,  ne  de  rien.  Que  faut-il  dion  amiableîquand  elle  eft  plus  douce  que  miel, 
donc?  quand  nous  parlerons  à  nos  prochains,  que  ainfi  qu'il  en  eft  parlé  au  Pfe.19.Et  ainfi  quâd  nous  P/?./^. 
nous  leur  monftrions  que  nous  auons  vraycment  oyons  la  parole  de  Dieu ,  il  nous  faut  fauoir  pour-  c.ii 
imprimé  en  nos  cœurs  ce  que  nous  leur  difons  de  quoy.  Il  y  en  a  qui  voudroyent  qu'on  ne  fiftaiitre 
bouche.  Voila  comme  nous  y  deuons  procéder,  chofequedcdire,  Voila  ce  que  nous  deuons  en- 
Or  ce  n'eft  pas  à  dire ,  que  nous  dénions  laifler  de  tendre  fur  ce  paflàge ,  qu'on  fift  des  expofitions 
confoIer,&  exhorter  &  reprcdre  les  vns  les  autres.  froides,qu'il  n'y  euft  nulles  exhortations,qu'on  ne 
Car  ceuK  qui  ne  tienent  conte  de  chaftier  ceux  qui  reprint  point  les  vices,qu'il  n'y  euft  nulle  viuacité. 
faillent&  confoler  les  affligez,&redrefler  ceux  qui  Voire,  mais  ce  feroit  deroguer  àladodrine  de 
errent  ccux-la  monftrent  qu'il  ne  leur  chaut  ne  de  Dieu  que  cela,  c'eft  côme  quicouperoit  les  nerfs  à 
Dieu  ne  de  fon  feruicc.  Car  fi  nous  aimons  Dieu  vn  corps  à  ce  qu'il  n'y  euft  plus  nulle  vertu.  Que 
d'vne  droite  affeâion,  il  eft  certain  que  nous  cer-  fautildonc?  Quand  nous  venons  au  fermon,  ou 
cherons,  entant  qu'en  nous  fera,que  tout  le  mon-  qu'vn  chacun  de  nous  lit  en  fon  particulier,  que 
de  face  le  femblable.Vn  vray  Chreftien  ne  fe  con-  nous  fâchions  que  Dieu  non  feulement  nous  veut 
tentera  point  de  cheminer  droitjmais  il  voudra  at-  monftrer  ce  qui  eft  bon,pour  dire,  Tédez-là,mais 
tirer  tout  le  monde  à  vn  mefme  accord.  Et  ainfi  il  il  nous  veut  redargueren  nos  péchez  ,  afin  que  ce 
t.'theÇ.  nous  faut  praticquer  ce  que  fainft  Paul  aufsi  nous  nous  foit  vn  meflage  pour  nous  picqucr,  pour  no' 
\\f  i,    roonftrc,denousinftruire  mutuellement  les  vns  apprendre  de  nous  humilier  deuant  luy.  A-il  fait 
les  autres,  mais  fi  eft-ce  (comme  i'ay  dit)  qu'ils  cela?  regardes  aufsi  combien  nous  fommes  paref- 
nous  fautparkr  de  cœur.  Et  comment?  C'eft  que  feux,  ^uenous  ne  tendons  point  à  luy  d'vn  tel  zèle 

qu'il 
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qu'il  feroit  requis,en  forte  qu'il  fiut  qu'il  nous  dô-  viendra  au  befoin.  Apprenons  donc  d  cftre  vn  du- 
ne des  coups  d'cfperon  ,  qu'il  nous  folicitc,&  que  cun  denousfon  maigre  &fon  do(5teur,&  fi  nous 
toutes  CCS  exhortatiôsferuét  à  cefte  fin-la  de  nous  voulons  qucccfte  doctrine  foit  profitable  à  nos 
bun->i!ier5&  nous  afiubietir  franchcmét  à  fa  volon-  prochains ,  il  faut  que  nous  commencions  chacun 
te'.  Voila  donc  comme  nous  auons  à  faire  fcruir  la  de  nousàfoy.  Mais  comme  Eiiphas  fait  tort  àlob 
parolcdc  Dieu  à  noflrevfage,&  commet  c'efi:  que  quand  il  dit,qu'i!  letroMaeeftonné,comme  s'iln'y 
nous  la  deuons  pratiquer.  Sur  tout  ceux  qui  font  auoit  plus  ne  fens  ne  raifon  en  luy,cognoiflos  que 
cômis  en  celle  charge  doyuét  bien  regarder,  qu'ils  pour  nous  humilier ,  Dieu  pourra  bien  permettre 
ne  feront  pas  quittes,  quand  ils  auront  fidèlement  que  nous  ferôs  ainfi  traittez  :  mais  il  faut  toafiours 
propoTc  au  peuple  ce  qui  cft  bon  :  mais  qu'il  faut  prefnppofer  cela  que  quelques  tentations  qui  ad- 
aufsiou'i'sayentcefte  vigueur  d'exhorter, afin  que  uienentauxenfansdeDieu,ilsnedefaudrôt  point 
ceux  qui  font  lafches  foyent  aucunement  picquez,  du  tout ,  mais  que  Dieu  leur  fubuiendra  en  forte 
&  confoler  ceux  qui  font  en  dcftrefle,  afin  qu'ils  fe  qu'ils  auroi^t  de  quovfeconfermer,&fc  fortifier, 
refiouifl'cnt  en  Dicu;de  reprendre  ceux  qui  fe  plai-  cncores  que  de  nature  ils  foyent  foibles  &  débiles, 
fcnt  en  leurs  vices,  &  les  picquer  en  forte  qu'ils  voireiufquesàtrcbufcher  fans  fcpouuoirleuerfi- 
foyétconfuSj&ayct  hontcd'cuxmcfmes.Or  tout  non  que  Dieu  y  mette  la  main.  CognoilTonsdonc 
ainfi  que  les  miniftres  &  dodreurs  doyuent  àppli».  que  quand  nous  aurons  enfeignc  les  autres  &  que 
quer  ces  chofes  à  tous  en  public,  aufsi  chacun  de  nous  aurons  fjitmcrueilles  de  redarguer  les  re- 
nous  le  doit  faire  enucrs  foY,fuyuât  ce  que  dit  l'A-  belles  &  obIHner ,  de  redrefler  les  crrans,  de  forti- 
poftre  C!i  l'Epiftre  aux  Hcbrieux  :  car  allegant  le  fier  ceux  qui  eftoyent  lafches ,  fi  nous  ne  monftrôs 
palfage  du  Prophète  Ifaie,il  dit,  qu'il  ne  faut  point  par  ctïccl  que  nous  auons  parle  de  cœur  &  d'affe- 
Jià.sj-   'î"<^  nous  attcndionsque  les  autres  parlent,  mais  ction, nous  ferons  tant  plus  coulpables ,  &àcon- 
4.^        que  chacû  de  nous  doit  eftrefondofteuncome  s'il  dâncr.  La  condamnation  donc  fera  plus  grande  à 
difoit,Voila  le  Prophète  Ifaic  qui  cômande  à  tous  ceux  quifè  feront  méfiez  d'enfeigncr  les  autres, 
ceux  qui  font  conftituez  au  nom  de  Dieu  pour  quand  ils  ne  ferôt  point  leur  profit  delà  doftrine. 
porter  fa  parolc,qu'ils  conforter  les  genoux  trem-  Or  cela  nous  doit  bien  faire  cheminer  en  crainte 
blans ,  qu'ils  rcdreflent  les  mains  qui  font  lafches,  &  en  humilité.  Quand  donc  il  efl  qucftion  d'en* 
qu'ils  rc'euent  ceux  qui  font  abbatus ,  qu'ils  reti-  feigner,que  nous  cognoifsiôSjTl  eft  vray  que  Diea 
rentics  crrans  au  droit  chemin  :  mais  neantmoins  veut  que  iefèrue  àmesprochaîs,mais  fieft-ceque 
mes  amis  (dit-il)  notezqu'il  faut  qu'vn  chacun  de  ie  fuis  mon  iuge,  ie  porte  fa  parole,  il  faut  dôc  que 
vous  fubuienc  à  cchiy  qui  efl  foible  &  débile ,  que  ie  m'inftruife  moy-mefme,  autrementce  fera  à  ma 
il  fortifie  celuy  qui  cil  trop  lafchc  &  parefleux,  que  grande  confufion  &  horrible,finon  que  ie  confor- 
il  confole  ceux  qui  font  abbatus  de  trifteffe ,  bref  me  ma  vie  à  ce  que  iedi&  prononce  de  ma  bou- 
qu'vn  chacun  s'emplcye  à  ce  qu'il  cognoiftra  cflrc  che.  Sur  tous  les  miniftres  de  l'Euangile  doyuertt 
propre  ^expédient  pour  le  filut  de  fcs  prochains,  bienpenferàceci.  Et  voila  pourquoy  aufsi  (ainct 
Et  au  refle  qu'vn  chacun  de  nous  face  office  de  Paul  dir,qu'ilfèredarguc,&  qu'il  fecôdamnc  afin  i.Cor. 
prefchcur  enuers  foy.  Voila  ce  que  nous  auons  d'eftrc  Icprcmieren  reng,  quand  il  fera  qucftion  p.d.i/ 
à  noter  de  ce  paffage.  Et  quand  ce  tcfmoignage  eft  de  condamner  les  autres.  En  fbmmc  nous  qui  a- 
attribuéàlob,  qui!  en  aer.fcigné  pluficurs  ,  c'eft  uons  la  charge  de  porter  la  parolle  de  Dieu.ferons 
pournousmôflrer  Cil  premier  lieu  rcjccellencc  de  tant  plus  coulpables,  fi  nous  n'auons  fidèlement 
la  vertu  qui  a  cfté  en  luy.  Mais  nous  deuons  aufsi  enfeig'ié,  que  mefme  Dieu  ait  defployé  les  grâces 
bien  eftreinftruits  à  taire  le  f.mblablc,c'eft  qu'en-  defonfainft  Efpritfur  nous  ,finon  que  nous  ayôs 
tant  qu'en  nous  efl,  nous  attirious  tout  lemon-  cômencéparnosperfonnes.Htainfi,deuons-nous 
dcauecnouspourferuiràDieu  dVn  commun  ac-  corriger  les  autres?corrigeons  nous.  E)cu5s-nous 
cord.  Vray  eft  que  tous  ne  feront  point  douez  de  fi  exhorter  les  autres?  exhortons  nous,  &  que  nous 
gi  andes  grâces ,  mais  il  faut  qu'vn  chacun  regarde  menions  toufiours  le  premier  rcng  :  mefmes  quad 
la  mefure,  &  qu'il  s'cmployc  felouque  Dieuluya  nous  reprenons  ceux  qui  ont  failli,  pratiquons  ce 
doué  defacultéenuersfes  prochains. Cognoiflbns  quedit  S.  Paul,qu'ilnoî'fautcorrigcrceuxquiont  CmIm, 
dôc  quece  que  Dieuaimpriméennouspourl'e-  fail!iauectoutchumanité.Etqu'ainfifoir(dit-il)re-  ^,^., 
dificationcômunedefonEglife,  ilfautqu'vncha-  garde  à  toy,  &  fi  tu  te  vois  fragile,  il  faut  donc  que        "' 
cun  s'en  acquite,  &  que  félon  lesgraces  qu'il  are-  tu  fupportes  tes  prochiins,&  cependant  que  cela 
ceacs,  qu'il  profite  aux  autres,  &  que  nous  cômu-  n'cmpefche  pas  les  admonitions  viues  que  Dieu 
jiiquiôs  tous  enfemble,  à  ce  que  d'vn  accord  nous  nous  commande.  Voila  ce  que  nous  auons  a  re- 
tendions à  Dieu,  &  qu'vn  chacunprotefte  qu'ila  cueillir  pourfairc  noftre  profit  de  ce  paflage,  que 
tafchéde  feruir  à  fes  prochains.  Or  venons  main-  toutesfois&  quantes  qu'il  plaira  à  Dieu  de  nous    . 
tenit  à  la  conduhon  que  fait  Etiphas.Puis  qu'ainfi  corriger  en  quelque  façon  que  ce  foit ,  nous  mon- 
<ft  Cdit-ilj  que  tu  es  troublé  quâd  le  mai  t'eftadue-  ftrions  que  quand  nous  auons  voulu  confoler  les 
nu  ,  ii  faut  due  que  tu  n'as  efié  qu'vn  hypocrite,  &  autres  eftans  en  pareilles  afHidions,nous  auons  e- 
que  la  crainte  que  tu  auois  n'eftoit  qu'vne  fiance,  ftc  bons  dofteurs  &  fidèles  enuers  nous.  Quant  i 


ia  nous  auotis  touche  }  en  cela  cognoit  on  les  hy-  il  a  efté  vn  hypocrite ,  ne  fcruât  à  Dieu  finonpour 

pocrites  quand  ils  fauét  babiller  pour  inftruire  les  conuoitife  qu'il  auoit  d'apparoiftre  &  d'eftrc  vcu. 

autres ,  &  qu'ils  ne  déclarent  point  que  la  doârine  Or  il  eft  certain  que  (\  nous  ne  feruôs  à  Dieu ,  que 

leur  (crue,  ils  ont  vn  beau  boute-hors,  mais  ils  ne  félon  que  nous  craindrons  de  l'auoir  contraire, 

reticnent  rien  au  dedans  pour  leur  Icruirquandfc  c'eft  vnc  façon  fcruile.  Or  Dieu  ne  veut  point 
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que  nous  foyons  côme  mercenaires  en  le  fcruant,  rendons  à  Dieu  foit  libéral ,  c'eft  à  dire  que  quand 
mais  il  veut  que  nous  y  allions  d'vn  franc  courage,  il  luy  plaira  de  nous  affliger,  nous  ne  laifsionspas 
que  nous  foyons  adônez  àluy  pour  dire.  Seigneur     pourtant  de demourer  en  fon  obeilTance,&  de  che 


afFedion  libérale  de  fcruir  à  Dieu  ,  &  non  point  n'aurons  point  vn  louage  de  mercenaires  pour  di- 

que  nous  foyons  menez  d'vne  contrainte  fcruile.  re,  O  ie  feruiray  à  Dieu  moyennant  qu'il  me  face 

Il eftvray  qu'en  d'autres  paffages  il  eft  biédit,que  fclon  mon  defir.  Ceneferoitpoint  le  feruircom- 

nous  pourrons  bien  feruiràDieu,  rcgardansquc  meenfansfinousy  procédions  ainfi,m3is  comme 

r       nous  ne  ferôs  point  fruftrez  en  noftre  labeur,  co-  ceux  qui  font  louez  au  iour  la  iournce.  Que  faut-il 

'J'Mt-  niei!ene(tparlcauPfcau,i9.&auxlieuxfembla-  doncPque  nous  ayons  vncaffedion  libérale  pour 

'^■''"      blés.  Mais  tout  ceci  s'accorde  aifecment,  c'eft  alfa-  nous  dédier  pleinement  à  Dieu,  pour  nous  adon- 

"•        uoirqu'ilfaut  que  nous  foyons  menez  d'vne  affe-  nerdu  tout  à  fon  fcruice,  voire  tant  en  afRiftion 

ftion  gratuite  en  feruant  à  Dieu,  &  neantmoins  comme  en  profperite',fachans  que noftre  peine  ne 

que  nous  foyons  tout  affeurez  que  Dieu  ne  per-  fera  point  fruftratoire ,  quand  nous  y  aurons  pro- 

i.Cor.    mettra  point  que  noftre  labeur  foit  inutile,  côme  cedéen  telle  fimplicité,  mais  pourcc  que  ce  pro, 

ff.ç.      aufsi  faind  Paul  en  parle.  Dieu  eft  iufte  (  dit-il)  le-  pos  ne  fe  peut  pas  déduire  maintenant  tout  au 

Tg         quel  ne  permettra  point  que  vous  trauailkz  en  long.nousreferueronslerefteàdemain. 
^.The.  vain,que  ce  foit  peine  perdue  quâd  vous  eftesainfi         Or  nous  nous  profternerons  deuant  la  face  de 

/'.C.7.  '  affligez.  L'Efcriture  fainde  eft  pleine  de  ccfte  do-  noftre  bon  Dieu  en  cognoiflance  de  nos  fautes, 

Hebr.    arinc-la,&  mcfmes  il  eft  dit  en  fomme.  Que  ceux  le  prians  qu'il  luy  plaife  les  nous  faire  mieux  fen- 

g.e./e.   qui  efpercnt  en  Dieu  ne  perdront  point  leur falai-  tirpour  nousy  dcfplaire,  &  cercher  les  remèdes 

re.  Quant  au  premier  donc  nous  pouuôs  bien  re-  qu'il  nous  offre ,  afin  d'en  eftrc  corrigez,  &  que  ce- 

garder  aux  promefles  que  Dieu  nous  a  faites ,  que  pendant  il  nous  guide  tellemét  par  ce  monde,  que 

nous  ne  perdrons  point  noftre  peine  en  le  feruant,  nous  ne  demandions  finon  à  luy  côplaire  en  tout 

que  nous  ne  ferons  point  fruftrez  de  noftre  atten-  &  par  tout,&  à  fuyure  fes  fainds  commandcmens. 

te,mais  que  noftreloyercft  ample  au  ciel.  Cepen-  Ainfi  nous  dirons  tous.  Dieu  tout-puiffant  Pcre 

dant  toutcsfois  fi  faut  il  que  le  feruice  que  nous  celefte  &c. 

Qif    ■■ 
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Cejêrmon  contient  encore  [expojltion  du  verfet  6.  &puis  ce  (jui  s'enfuit- 

7  Penfeie,  te  prie ,  qui  eft  l'innocent  qui  iamais  périt ,  ou  fi  les  droi(îtariers  ont 
efté  exterminez? 

8  Corne  i'ay  vcu  ceux  qui  labourent  iniuftice ,  &  fement  trauail,les  recueillent, 
9     Ils  periflent  par  le  foufflc  de  Dieu,  ils  font  confumez  par  le  vent  de  fa 

V      bouche. 

10    Le  rugiflement  du  Lion,  la  voix  du  Leopard,ôc  les  dents  des  Lionceaux  font 
difsipees. 

u  Le  Lion  périt  par  faute  de  proye,&  les  faons  des  LionnefTcs  font  exterminez. 

NOus  auons  à  retenir  en  premier  lieu  ce  qui  coup  eftimé  en  ce  monde.  Et  ainfi  ne  rapportons 

fut  hier  déclare,  c'eft  aflauoir,  que  pour  pas  la  crainte  &  reuerence  que  nous  portons  \ 

bien  feruirDicu,il  nous  faut  eftre  menez  Dieu,  à  l'attente  que  nous  aurons  qu'il  nous  face 

d'vne  afFedion  libérale  pour  nous  adonner  à  luy  du  bien  félon  noftre  appétit.  Mais  cncores  qu'il 

fans  auoir  cfgard  qu'il  nous  traite  bien  ci  après  &  nous  foit  rude  &  afpre ,  que  quelquefois  il  femble 

nous  enuoye  tout  ce  que  nous  fouhaitons.   Car  qu'il  vucille  foudroyer  cotre  nous,quenëâtmoins 

ceux  quiveulent  ainfi  obliger  Dieu  à  eux  pour  re-  nous  demourionslù  commeen  bride  ,  pourdire, 

ceuoir  de  fa  main  tout  ce  qu'ils  appetét,premierc-  Seigneur ,  c'eft  raifon  que  tu  domines  fur  tes  créa- 

ment  fe  monftrenteftre  trop  charnels,  &  addônez  tures.  Aufsi  ce  n'eft  point  à  vn  enfant  de  comman- 

à  leurs  cupiditez:&  puis  ils  veulent  obliger  Dieu  deràfon  Pere,nedc  luy  impofer  loy  ,ainsdedire: 

d'vne  façon  trop  eftrangc,ils  nefontpoint  comme  Me  voici,  tu  megouuerneras  félon  ta  bône  volon- 

cnfanscnucrsleurpcre:carilyavnregardferuilc  te,  &  cependant  ie  protcftequeie  ne  demande  fi- 

qui  les  pou{re,ils  font  mercenaires,Iouagiers.Que  non  que  t'eftre  fubiet.  Voila  ce  que  nous  auons  à 

faut-il  donc  ?  Quen  nous  remettant  au  bon  plaifir  faire.  Or  il  eft  vray  que  nous  fanons  bien  fcomme 

de  Dieu  nous  ayons  cefte  conftance-la  en  nous,de  l'Efcriture  nous  monftrc  )  que  ce  n'eft  point  peine  ^^^^  ■ 

l'honorer  tant  en  afflidion  qu'en  profperitc,  quel-  perdue  de  feruir  à  Dieu ,  il  nous  a  promis  ample  ^^y^ 

que  chofe  qu'il  face  ou  difpofe  de  nous ,  que  nous  loyer  que  nous  ne  ferons  point  fruftrez  d'vne  telle 

demâdions  d'cftrefiens&dcperfeuererenfono-  attente:  mais  tant  y  a  que  cefte  affedion  libérale, 

beiflance.Si  cela  n'eft:tout  noftre  feruice  ne  luy  fe-  que  i'ay  dite  precede,afin  que  nous  ne  faciôs  point 

ra  point  agréable  :  côbien  qu'il  plaife  ôc  foit  beau-  vne  padion  auf  c  Dieu,  pour  dire ,  qu'il  nous  Ibic 

obliçc 
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obligé  félon  nos  appetis,  qu'il  faille  que  par  nccef-  ce  que  la  plus  part  font  adonnez  à  vn  tel  vice  ,  voila 
fité  il  nous  accorde  tout  ce  que  nous  aurons  ima-  pourquoy  nous  deuons  tant  mieux  obferuer  celle 
giné  en  noftre  cerueau.  Voila  comme  les.  ferui-  doftrine.  Or  maintenant  Eliphasadiouftc:  Regar- 
teursde  Dieu  cognoiflfans  qu'il  a  leur  feruicea-  de  ijuiefl  ieiujie  qui  ait  tamaispenîre garde  files  àroi- 
greablc,  &  qu'il  ne  fera  point  inutile,  ne  feront  tuners  ont  eflé  exterminezS^\\}f\\z^yxznA\dynzÇzn. 
point  appuyez  toutesfois  furie  loyer  qu'il  leur  a  téce  qui  cftvraye,commei'ay  défia  dit,que  les  rai- 
promis:  tât  t'en  faudra  qu'ils  vueillent  rêger  Dieu  fons  qu'il  a  amenées  cotre  lob  font  bonnes  &  fain 
àleurfantafie,  ils  ne  luy  viendront  point  impofer  tes,  combien  que  la  caufc  foitmauuaife.  Tantya 
iieccfsitédcfairececi,oucela,  mais  en  toute  humi  donc  que  les  principes  qui  font  ici  mis  en  auant. 
litcilsferemettrontàtoutcequ'illuy  plaitdefai-  font  tirez  de  la  pure  vérité  de  Dieu.  Parquoyc'eft 
re.Or  ici  qnâd  ie  parle  du  loyer,  ie  ne  traitte  point  autant  comme  fi  le  fainél  Efprit  auoit  prononcé  ce 
fi  le  loyer  nous  eft  deu  ou  nôtcar  nous  ne  fommes  mot,  Que  iamais  l'homme  iufte  n'eft  péri,  iamais 
J^^g  pasfur  celle  matière. Quand  nous  aurons  fait  tout  les  droituriers  n'ont  eflé  exterminez  :&  cela  ne 
jy.c.io  ce  qui eflpofsible.  Dieu  ne  nous  fera  point  rcdc-  peut  aduenir.  Et  pourquoy  ?  Car  Dieu  a  promis 

uable,  mais  quand  il  nous  promet  loyer,  i'entcns  d'auoiijefoin  desiuftcs,cômcilefldiâ:,  Les  yeux  PfeaUi 

qu'il  eft  gratuit,que  cela  n'efl  pas  que  nous  l'ayons  du  Seigneur  fôt  furies  iuftes,&  {c%  oreilles  fôt  pro  s^.a 

mérité ,  ne  q  nous  en  foyôs  dignes,  mais  c'eft  d'au-  cliaines  à  leurs  oraifons  pour  les  exaucer,  &  les  fe-  t6 

tât  que  comme  il  nous  a  receus  en  fa  grâce,  il  veut  courir  au  befoi.  L'Efcriture  eft  pleine  de  cela,c'eft 

aufsiaduouer  nos  oeuures  ,  ouy,  lefquellesil  fait  que  Dieu  a  fa  main  eftcdue  pour  côferuer  les  bons 

par  fon  fainft  Efprit:car  il  n'y  a  rien  en  nous  quant  qui  rinuoquét.&  qui  fc  fient  en  luy.Car  il  faudroit 

au  bien,mais  ce  que  Dieu  nous  a  donné,il  le  reco-  que  le  diable  fuft  plus  puiflant  q  Dieu ,  fi  les  iulles 

gnoift,  cornme  fi  nous  luy  apportions  :  &  quand  il  perifroyent,d'autant  qu'il  nous  faut  toufiours  reue 

reçoit  ainfi  nos  œuures  par  fa  pure  bonté,  cela  eft  nirà  cefte  fentence  de  lefus  Chrift,  Lepcre  qui  lean 

pour  nous  donner  tant  meilleur  courage  de  le  fer-  vous  a  mis  entre  mes  mains,eft  plus  fort  que  tous.  20.fi 

j^        uir,reg3rdans  àfespromefles,  oùil  nous  teftifie,  II  fignifie  que  iamais  noftre  falut  ne  fera  en  dâger,  29 

,  ^,    que  noftre  loycreft  ample  au  ciel,  mefmes  qu'en  quand  Dieu  nous  aura  prinscn  fa  garde.  Pour- 
fL  ]j  J  ce  monde  il  nous  bénira ,  &  que  rie  ne  nous  pour-  quoy?  Il  veut  dcfployer  fa  vertu  pour  nous  main- 
ra  deffailiir.  Nous  pouuôs  donc  ietter  là  les  yeux,  tenir.Concluons  donc  que  noftre  falut  eft  en  bon- 
^Tm    ^  nous  confolenmais  cependant  (comme  i'ay  dit)  ne  feurté  quand  Dieu  en  aura  prins  le  ibin.  Ainfi 
\.  „  '  que  nous  ne  facions  point  noftre  conte  que  Dieu  donc  cefte  doiflrineeft  bien  certaine,  que  lesiu- 
^fât     nousdoiue  traitter  à  noftre  guife:  pluftoft  adui-  ftesnepeuuent  périr,  que  les  droituriers  ne  peu- 
I     fons  de  nous  remettre  entièrement  à  luy  ,&  nous  uenteftreexterminez.Mais  il  y  a  grande  différence 
affubiettir  du  tout  à  fa  bonne  volonté.  Voila  la  entre  perir,&  entre  eftre  affligé  :  car  les  affligions 
dodrinc  que  nous  auons  à  recueillir  de  ce  paflage,  ne  feront  point  toufiours  pour  perdre  les  hom- 
laquelle  nous  eft  plus  qu'vtile  :  car  c'eft  la  marque  mes,  comme  nous  auons  défia  traitté  en  partie, 
qui  difcerne  les  hypocrites  d'aucc  les  enfans  de  Mefmes  les  affligions  fei'ôt  fi  grieues  quelquefois 
Dieu,  vn  hypocrite  en  temps  de  profperité,pour-  qu'il  femblera  qu'elles  fbyét  mortelles.  Quefaut- 
rabien  magnifier  Dieuà  pleine  bouche:  mais  fi  ilPQue  nous  concluyons  ce  que  nous  auons  mon- 
les  chofes  luy  tournent  an  rebours  de  fon  fou-  ftré  parcideuant,  puis  que  Dieu  s'attribue  ceft 
hait,  alors  on  le  voit  tout  changé.  Et  qui  eft  caufe  office  de  recirer  du  fcpukhrc ,  que  nous  ne  dou- 
decela?  C'eft  pource  que  telles  gens  ne  portent  tions  point  quand  nous  aurons  bien  enduré,  que 
nulle  reuerence  à  Dieu,  finon  d'autant  qu'il  s'ac-  nous  ne  foyonsfecourus  de  luy.  Voila  donc  cora- 
commodeàeux.  Et  quelle  reuerence  eft  cela?  Si  me  Eliphas  applique  mal  fou  propos,  comme  fi 
ïemeveuxferuirde  quelqu'vn,&  bié,  pource  que  défia  lob  cftoit  péri,  &  que  Dieu  l'euft  abâdonné 
l'en  pourray  tirer  du  profit,  ie  luy  fcray  bonnemi-  du  toutfans  aucun  remède.  Or  il  n'en  eft  pas  ain- 
ne  :  &  s'il  s'apperçoit  de  cela  ,  il  me  reiettera  côme  fi.  Vray  eft  que  c'eftoit  vn  poure  homme  tout  de£- 
vn  vilain,&  à  bon  droit.  Et  fi  les  hommes  mortels  figuré ,  on  auoit  horreur  de  le  voir,c'eftoit  vn  fpe- 
nepçuuent  fouftVirvne  telle  ingratitude,  quefe-  fitaciequi  pouuoit  monftrer  l'ire  de  Dieu:  mais 
ra-ce  quand  nous  viendrons  à  Dieu?  Faut-il  que  tantya  que  Dieu  ne  laiftbit  pas  de  l'aimer,  com- 
nous  l'aimions,  ou  que  nous  luy  facions  honneur  me  nous  pourrons  voir,&  l'expérience  le  mon-  ' 
feulement,  entant  qu'il  nous  fera  vtile?quellemo-  ftrefa  enlafin.  Eliphas  donc  eft  préoccupé  d'vnc 
queric?  ne  voila  point  l'ordre  dénature  tout  per-  frayeur,  qui  le  fait  mal  iuger  ,  d'autant  qu'il  ne 
uertyPMais  s'il  y  a  vraye  amitié  nous  honorerôs  vn  laifl'e  plus  de  lieu  a.  la  mi(cricorde,&  à  la  pure  bon- 
homme pour  les  vertus  que  nous  cognoiftons  en  té  de  Dieu:  voila  en  quoy  il  a  failli.  Et  ainfi  ap- 
luy,&  pource  que  nouspouuons  viure  enfemble  prenons  quand  nous  verrons  vn  homme  ainfi  mi- 
d'vn  commun  accord,pour  honorer  Dieu. Quand  fcrable,  qu'ilfcmblcra  bien  que  c'enfoitfait,  que 
(di-ie)  Dieu  nous  donne  de  telles  marques ,  nous  il  n'y  ait  plus  nul  efpoir  de  falut.  Apprenons  (  di- 
pourrons  bien  feruir  &  honorer  vn  homme.  Ainfi  ie  )  de  magnifier  la  bonté  de  Dieu ,  &  d'efpercr 
donc,  nousaurons  bien  ce  regard-la  enuers  les  qu'encores  il  pourra  mettre  remède  aux  maladies 
créatures  qui  ne  font  rie.  Orquantà  Dieu,  ilfaut  quifemblent  incurables.  Il  eft  vray  que  félonies 
qu'il  foit  honoré  à  caufe  defoy  mcfme,  d'autant  hommes  tout  fera  perdu,mais  Dieu  a  des  moyens 
qu'il  le  mérite  :  il  faut  que  nous  foyons  tellement  qui  nous  font  incomprchenfibics  pour  fecourir 
■^              rauis  à  fon  honneur  que  nous  ne  pcnlîons  point  à  aux  ficns ,  quand  il  fc  veut  déclarer  pitoyable  en- 
nous,  finon  en  fécond  lieu,  &envn  degré  infe-  uers  eux.  Attendons  iufquesà  ce  qu'il  nousait 
•              rieur. Voila  donc  les  hypocrites  qui  fc  dcclarét ,  en  monftré  la  fin,&  cepcdant  demeurons  en  fufpens, 
fc  defpitant  contre  Dieu  au  temps  d'aducriîté,  &  afin  que  nous  ne  foyons  point  iugcs  trop  excefsifs 
quâdilneles  traitte  point  à  leur  fantafie.  Et  pour-  ne  téméraires.  Voila  ceque  nous  auons  à  noter» 
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vois-tu  pas  que  tu  n'as  nulfecoursd'enhaut?lesiu- 
ftes  ne  periflent  point .  Que  nous  ayons  donc  ces 
qui  lont  come  accaDiei:,qu' il  les  pourra  viuifier,cô  refpôfcs  icy  pour  rébarrer  Satan  :  il  eft  vray  que  les 
biéque  défia  ils  foycnt  en  la  mort.  Mais  il  ne  nous  iuftes  ne  periflent  pas,mais  ie  ne  fuis  pas  aufsi  péri, 
faut  point  feulemét  appliquer  cefte  doftrine  à  nos  Mais  tu  es  femblable  à  vn  trefpafle  :  &  mon  Dieu 
prochains,il  faut  que  nous  la  praticquions  chacun  eft  celuy  qui  a  les  iflues  de  mort  en  fa  main.  Et  c'eft 
de  nous  en  foy.Et  pourquoyPCar  quâd  Dieu  nous  ce  que  dit  Dauid  en  l'autre  partage,  Quâd  ie  feroye  pr 
cnuoyedes  afEidions  grandes,  nous  conceuons  en  l'ombre  de  mort.pourcc  que  ie  me  confie  touf-  ^■'  ' 
incontinent  ce  qui  eft  ici  dit  à  lob:  il  ne  faut  point  iours  entoy,ta  houlette  Seigneur  me  conduira:    "^" 
qu'vnEliphasviene  poumons  tormcntcr&pour  moyennant  que  tu  fois  mon  protedeur,  ieferay 
nous  faire  a  croire  que  nous  fommes  defefperez:  exempté  de  tout  mal.  Voila  donc  comme  nous  a- 
il  n'y  a  celuy  qui  n'ait  en  foy  comme  vne  fcmence  uons  à  pratiquer  cefte  doftrine.  Or  il  s'enfuit..^ 
de  defpit  pour  fe  fafcher  &  tormenter  en  Tes  affli-  ceux  qm  fement  extorfion^  ou.  qui  labourent  extorfion^ 
d;ions,voire  pour  fc  ietter  en  defefpoir  :  noftre  na-  c^  cjuifement  trauatljes  recueillent.  Ce  qui  eft  con- 
ture  porte  cela.  Ainfi  donc  quand  Dieu  nous  affli-  fermé  par  fimilitade:car  Eliphas  dit,  que  le  rugiP- 
ce  nous  fommes  folicitez  de  cefte  phantafie:Com  fement  des  lions  eft  abbatu ,  que  leurs  dents  (ont 
ment?  Dieu  a  promis  de  fecourir  aux  fiens  :  tu  es  caflees, les  lionceaux  font  deftituez  dcproyc.Par 
ici  languiflant, voire  iufques  à  l'extrémité,  tu  inuo-  cela  il  fignifie,quc  ceux  qui  ont  efté  plcls  de  cruau- 
ques  bien  Dieu ,  &  ilne  te  refpond  point  :  où  font  té,&  de  violence,fer5t  mattez  de  la  main  dcDieu. 
iêspromeflcs?  Tu  vois  bien  qu'il  t'a  reieté,  il  ne  te  Mais  au  parauant  il  auoit  àiv.^ue  les  mefcham pe- 
fautplus  dôcpenfer  qu'il  te  recognoifle  des  fiens:  rtjfent  parlefoujfledeDieu,drparleventdefabouche. 
car  fi  tu  en  eftois,il  eft  temps,ou  iamais,qu'il  te  re-  Or  quant  à  la  première  fentence,c'eft  (di-ie)  vne  fi- 
pardaft  en  pitié.  Or  il  ferme  les  yeux,il  difsimule,  militude  prinfe  des  laboureurs  de  la  terre ,  quâd  il 
te  voila  donc  abandonné  du  tout  de  luy.  Voila  les  dit.  Ceux  qui  labourent  iniquité,  &  qui  fcmét  mo- 
tentations,aufquelles  nous  fommes  fubiets,  &  qui  lefte  ou  trauail.  Ces  deux  mots  font  conioints  en 
nous  viencnt  au  deuant  à  ce  que  nous  foyons  du  rEfcriture,aflauoir  Iniquité  &  Molcfte,  pour  figni 
tout  defefperez.  D'autant  plus  donc  auons-nous  fier  les  extorfiôs&cxcez  que  les  mefchanscômet- 
befoind'eftre  munis  contre  vn  tel  combat.  Et  en  tentpourfafcher&  tourméter  leurs  prochains  :  & 
quelle  forte;  C'eft  fcommei'aydit)  qu'vn  chacun  aufsi  lemotdeMoIefteeft  attribue' à  ceux  qui  ne 
refijonde  quand  fonefprit  luy  met  au  deuant  tel-  donnent  aux  autres  qu'ennuy&fafcherie.Oril  eft 
les  tentations ,  &  qu'il  dife ,  Il  eft  vray  que  le  iufte  dit  qu'ils  labourét  premieremét ,  pource  que  ceux 
ne  périt  iamais,  ilcft  vray  que  les  droituriers  ne  qui  veulent  ainfi  nuire  à  leurs  prochains  ,  &leur 
peuucnt  eftre  exterminez  :  mais  qu'eft-cc  périr  ?  ce  faire  quelque  dommage,ils  font  leurs  préparatifs: 
n'cft  pas  d'eftre  fimplement  affligé.  Et  pourquoy?  comme  vn  laboureur ,  quand  il  veut  femer,  il  faut 
Car  l'Efcriture  fainfte  nous  dit,quc  Dieu  reflufci-  qu'il  face  pafler  la  charrue  deuant,il  faut  que  la  ter-          * 
i  Sam    te  les  morts,  qu'il  donne  vigueur  à  ceux  qui  font  re  foit  accouftree  .  Ainfi  les  mefchans  machi- 
2  b  6     du  tout  abbattus ,  qu'il  reftaure  ceux  qui  font  na-  nent  au  dedans  leurs  iniquitez,leurs  trahi(bns,dcf- 
'î'iêau.  urez  comme  à  mort.Quandl'Efcriture  parle  ainfi,  loyautcz,qu'ilsinuentét  des  fraudes  ,&destrom- 
n'eft-ce  pas  pour  monftrer  que  Dieu  dcfploye  fa  peries,  &  puis  quand  ils  ont  toutconceu,  ilscer- 
vertu  enuers  tous  poures  affligez?  Ouy,car quand  chent  tous  les  moyens  de  mettre  en  exécution 
il  eft  dit.  Vous  qui  eftes  morts,qui  eftes  dcfia  pour  leur  mauuaife  entreprinfe:&  c'eft  ce  labourage  du- 
ris  en  la  terre,leHez-vous,receuez  pleine  vigueur,  quel  parle  ici  Eliphas.  Or  il  dit,  que  fur  cela  ils  fc- 
&  verdoyez  côme  les  herbes.  Aquieft-cequ'Ifaie  mentmolefte,  c'eft  à  dire  quand  ils  ont  fait  leurs 
parleFC'eftauxfidelcs.Ilfautdoncqueles  fidèles  preparatifs.iUfe  ruét  fur  les  poures  gens  pour  les 
foyent  comme  des  charongnes  pourries  quelque  piller  &  ronger.  Mais  ceux  la  (dit-il)  recueillent  ce 
fois  &  que  Dieu  leur  rende  vigueur.  Car  ainfi  que  qu'ils  ont  femé,c'cft  à  dire,Dieu  fait  retourner  fur 
nous  voyons  les  herbes  verdoyer  au  printéps ,  qui  leur  tcfte  tout  le  mal  qu'ils  ont  côceu,&  qu'ils  ont 
cftoyent  comme  mortes  rhyucr,il faut  que  Dieu  inucnté contre  lesautrcs.  Voila  encores  vnelèn- 
bcfongne  ainfi  en  nous.  Il  y  a  beaucoup  d'autres  tence  qui  eft  vraye,&  nous  la  faut  prendre  comme 
partages  quife  rapportent  à  vne  mefme  fin  .  Ainfi  dufaindEfprit,  voire  pour  en  recueillir  dodrine 
donc  cognoirtbns  que  Dieu  ne  veut  pas  garder  les  générale.  Et  pour  l'appliquera  fon  vray  vfage,il 
fiens  comme  les  tenans  mignards,  mais  qu'il  les  nous  faut  prierDicu  qu'en  ceft  endroit  il  nous  dô- 
veut  retirer  du  fèpulchre, qu'il  veut  d'vne  façon  ad  ne  e(prit  de  prudence ,  afin  que  nous  ne  tournions 
mirable  les  maintenir ,  à  fin  qu'ils  cognoiflcnt  que  point  l'Efcriture  ne  ça  ne  là  pour  la  tirer  tout  au 
c'eft  à  luy  à  qui  appartient  de  dominer  par  defliis  rebours ,  ainfi  que  nous  voyons  qu'il  en  a  efté  fait 
la  mort  pour  donner  vie. Et  puis  nous  auons  cefte  par  Eliphas.  Or  quand  l'Efcriture  fàinde  dit, Que 
promcrte  que  le  Seigneur  a  les  ifliies  de  mort.Voi-  ceux  qui  labourent  iniquité,&  femct  trauail,  le  re- 
Ppau.    la  vne  promeflebien  notable.  Quand  Dauid  nous  cueillét,  c'eft  vne  menace  que  Dieu  fait  contre  les 
àg.e.      veut  monftrer  comment  c'eft  que  Dieu  nous  con-  mefchâsquifecuidét  bien  aduanccr,  quâd  ils  font 
21.        duit,il  dit.que  les  irtiics  de  mort  luy  appartiennent  côme  beftes  rauiflantcs,qui  pillét  l'vn,qui  mâgent 
Et  pourquoycela?Ilfignifie  que  nous  fommes  cô-  l'autre,  mefmes  qui  deuorcnt  tout,  Scieur  fem- 
me précipitez  en  la  mort  à  chacun  coup ,  que  nous  ble  qu'ils  foyet  viaorieux,&  fe  plaifent  en  cela.Or 
ne  pouuons  point  marcher  vn  pas,  qu'il  ne  femble  noftre  Seigneur  leur  déclare  qu'il  s  s'abufent  bien: 
que  ce  foit  fait  de  nous ,  mais  Dieu  a  des  iflues  de  car  il  fait  retourner  à  leur  confufion  tout  ce  qu'ils 
mort,dit-il.  Ainfi  donc  notons  bien  ces  fcntences-  entrepréncnt.  Voila  doc  vne  menace  par  laquelle 
la,à  fin  que  nous  foyôs  tous  munis ,  quâd  le  diable  Dieu  veut  reprimer  l'audace  &  malice  des  homes, 
nous  viendra  fouffler  en  raurcille,Et  qui  es-tu?  ne  ki  voulât  tenir  en  bride,afin  qu'ils  viuct  enferablc 
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en  bonne  charité  &  droiture,  que  nul  netafchede 
moleftcrfon  prochain  :  comme  aufsi  àl'oppofite 
nous  ouyons  la  promefTe  qui  nous  cft  donnee,Ce- 
iuy  qui  fcmc  benediftiô  la  recueillira.S.PauI  parle 
làdesaumofiies:ildit  q  fi  nous  femonsenucrs  nos 
prochains  de  ce  que  Dieu  nous  a  donne, que  nous 
recueillirons  :  voire  que  nous  aurons  en  abondâce 
de  (es  grâces  &  bencdiftiôs,  que  Dieu  defpioycra 
fes  richeflèsjque  quand  nous  ferons  en  necefsité,il 
{e  monftrera  bénin  &  libéral  enuersnous.  Ceftc 
promeffe  donc  eft  pour  donner  bonne  affeftion  à 
tous  fidèles  de  s'eflargir  enuers  leurs  prochains,& 
de  leur  fubuenir.  Manitenant  nous  voyons  le  vray 
vlagc  de  cefte  doârinc,  c'eft  que  nous  gardions 
bien  de  rien  machiner  de  nuifance  ne  de  fraude.Et 
pourquoy?  Tant  s'en  faut  que  par  ces  mefchantcs 
praticques-Ja,  ou  par  moyens  illicites  nous  puif- 
fions  nous  auancer,  que  Dieu  nous  rendra  confus 
en  la  fin.  Voila  donc  cômc  nous  deuons  reprimer 
toutes  nos  mefchâtes  cupiditez,afin  de  garder  droi 
ture  &  raifon  aucc  nos  prochaîs. D'autre  part  puis 
que  toute  nuifance  defplait  à  DieH,&  toute  extor- 
fion,aduifons  bien  de  nouscôteniren  équité,  c'eft 
à  dire ,  que  nous  tafchions  de  bien  faire ,  que  non 
feulement  chacun  de  nous  s'abftiene  de  tout  mal, 
mais  que  nous  aduifiôs  fi  Dieu  nous  a  donné  quel- 
que faculté,  que  nous  profitiôs  les  vns  aux  autres, 
communiquansmutuellemétenfemble.Orlàdef- 
fus  aflemblôs  aufsi  leslentéces  de  l'Efcriture  fàin- 
(fle  qui  fe  rapporter  àvnemefmefin.  Malheur  fur 
toy  quirauis:car  il  faudra  qu'on  te  pille  à  ton  tour: 
&  puis,En  telle  mefure  que  les  homes  auront  fait, 
il  faudra  qu'il  leur  foit  rendu.  Qu^nd  nous  ouyons 
toutes  ces  fentéces-la,  lâchons  que  Dieu  retourne 
toufiours  fur  les  mefchâs  tout  ce  qu'ils  auront  ma- 
chiné de  mal. Il  tombera(dit  l'Efcriture  parlant  du 
raefchât)en  la  foffe  qu'il  a  cauee  :  Et  puis,Iugcmét 
fans  mifcricorde  fera  à  celuy  qui  eft  fans  mifericor 
de  &  fans  pitié.  Ouyans  telles  (èntences  que  nous 
tremblions, &  que  nous  aduifionsde  cheminer  en 
iuftice,  &  en  droiture  fi  vraye  auec  nos  prochains, 
qu'on  cognoifle  que  nous  fommes  toufiours  rete- 
nus par  la  crainte  de  Dieu. Voila  ce  que  nous  auôs 
à  noter  de  ce  paflage  en  fbmme.  Or  ccpendât  fi  vn 
home  eftaffligé  après  auoir  bien  fait,  fi  on  leper- 
fecute  quand  il  aura  demandé  paix  &  accord  auec 
tous,il  ne  faut  point  que  nous  coduyons  qu'il  foit 
de  ce  reng  de  ceux  qui  recueillent  trauail  &  molc- 
fte,  d'autant  qu'ils  l'ont  femé.  Et  pourquoy?  Car 
nous  ouyons  l'Efcriture  {àinde  qui  nous  dit  du 
contraire ,  que  Dieu  permettra  bien  cela  pour  ef- 
prouuer  la  patience  des  ficns.Nous  voyons  les  ex- 
emples qui  nous  font  recitez  en  l'Efcriture  fainde. 
Dauid  protefte  qu'il  n'a  demandé  finon  concorde, 
&  cependant  qu'il  n'apaslaiflé  d'eftre  tourmenté 
tant  &pius.Auoit-il  irrité  fes  enncmis?Leur  auoit- 
il  donné  occafion  de  luy  mal-fa»re?Mais  il  dit  qu'il 
cft  hay  fans  caufc:&  en  cela  il  fe  môftre  vray  mem- 
bre de  lefus  Chrift.  Ilnousfautdoncreucniràce 
que  dit  S.Picrrc,  voire  alléguât  le  Pfeaume,  Celuy 
(dit-il)  qui  defire  deprofperer,  &  d'eftre  bénit  de 
Dieu,''d'auoir  fa  condition  paifiblc,  qu'il  cerche  la 
paix,qu'ils'adonnC  à  bien  faire.  Voila  ce  que  Dieu 
nous  promet ,  c'eft  aflauoir  vne  benediâion  ordi- 
nairc,que quand  nous  ferons  adonnez  à  bien, qu'il 
nous  conduira,  &  ne  permettra  point  qu'on  nous 
tourmente  outre  mefure.Mais  quoyPSi  vous  fouf- 


fiez  neantmoins  pour  auoir  bien  fait,  remerciez 
DieUjdit-il.Orquandil  dit,fi  vousdemandezpaix 
auec  chacun,vous  la  trouuerez,  il  adioufte  quât  & 
quant ,  qu'il  y  aura  toufiours  de  l'ingratitude  telle 
au  monde,  que  les  mefchans  feront  mal  à  ceux  qui 
n'auront  demâdéque  leur  falut, Quand  donc  nous 
enverrons  quelques  vns  affligez,  il  ne  faut  point 
conclure,que  c'eft  pource  qu'ils auoyentfemé  ini- 
quité, qu'ils  auoyent  femé  trauail  &  molefte  :  cat 
nous  ne  làuons  pas  pourquoy  c'eft  que  Dieu  les 
vifiteainfi.  U  eft  vray  quand  nous  aurons  cognu 
vn  homme  mefchant,  ôleiugemcntdeDieu  fera 
vifible  &  notoire  fur  luy.  Si  vn  homme  a  efté  vn 
contempteur  de  Dieu,  qui  ait  mené  vie  diflblue  & 
fcandalcufe,  nous  n'en  pouuonsiugerque  ce  que 
l'Efcriture  en  prononce  :  mais  fi  nous  voulons  iu- 
ger  du  premier  coup  fans  auoir  cognu  vn  homme 
finon  feulement  de  ce  que  nous  le  voyons  eftre  af- 
fligé, &  venons  à  dire  qu'il  eft  maudit,  voila  vn  iu- 
gement  téméraire,  &  trop  audacieux,  lequel  aufsi 
Dieu  reprouue.  Il  nous  en  faut  donc  abftenir,&  y 
procéder  en  telle;nodcftie&  attrempance,  com- 
me nous  auons  monftré  ci  defTus.  Or  après  que 
Elipha$aparléainfi,iladioufte,que  telles  gés,c'eft 
à  dire  qui  ont  machiné  fraudes  &  violences  pour 
opprimer  leurs  prochains,&qui  ont  mis  en  exécu- 
tion leurs  mefchâtes  pratiques,  que  ceux-là  feront 
ruinez  par  le  fouffle  de  Dieu  ,  &  par  l'efprit  de  fa 
bouche.  En  quoy  il  monftrequ'encores  que  les 
homes  cefTentjDieu  ferafon  officejpunifTant  ceux 
qui  Jauront  efté  ainfi  adonnez  à  excez ,  à  cruautez, 
&  nuifances.  Or  ceci  eft  encorcs  bien  vray,  &  mé- 
rite bien  d'eftre  noté  de  nous.  Et  pourquoy?  Qui 
eft-ce  qui  fait  endurcir  les  mefchâs,&quieftcaufe 
qu'ils  pourfuiuent  leurs  iniquitez  ?  D'autant  qu'il 
leur  femble  que  perfonne  n'ofèra  gronder  contre 
eux,  que  s'ils  font  comme  beftes  fauuages ,  qu'on 
les  craindra,  &qu'vn  chacun  fera  tellcmét  effraye', 
qu'à  leur  feul  regard  ils  feront  trembler  tout  le 
monde,&  que  quand  ils  auront  pillé  tout  ce  qu'ils 
auront  peu,  perfonne  ne  leur  pourra  contredire, 
d'autant  qu'ils  auront  pour  appaifer  ceux  qui  leur 
pourroyent  nuire  :  comme  nous  voyons  que  ceux 
qui  auront  ainfi  vfe  de  mauuaifes  pratiques  auront 
toufiours  les  corruptions  en  main ,  afin  de  clorrc 
la  bouche  à  ceux  qui  les  pourroyét  chaftier.  D'au- 
tant donc  que  les  mefchans  s'adonnans  ainfi  à  mal 
faùe  pcfent  efchapper  toute  punition  du  cofté  des 
h5mes,il  eft  dit,  qu'ils  pcrirôt  du  foufHe  de  Dieu 
c'eft  à  dire,  combien  que  les  homes  ccfTent  de  leur 
office ,  qu'il  n'y  ait  nulle  iuftice ,  que  ceux  qui  ont 
J'adminiftration  du  glaiue  fe  taifent ,  &  facent  des 
idoles,qu'il  n'y  ait  perfonne  qui  maintiene  le  droit 
&  la  raifon,  qu'on  fupporte  les  mcfchancetez,  que 
Dieu  neantmoins  ne  fera  point  oifif  au  ciel.  Rete- 
nons donc  que  quand  tout  le  monde  nous  applau- 
dira en  nos  iniquitez,  noftre  condition  n'en  fera 
point  meilleure  pourtant ,  nous  n'aurons  rien  gai- 
gnéquâd  nous  ferons  ainfi  flattez  des  hommes  en 
nos  vices:car  il  faudra  venir  à  conte  deuant  le  luge 
celeftc.  Voila  vn  Item  que  nous  auons  à  obferuer. 
Etainfiquenul  ne  le  bande  les  yeux  pour  s'adon- 
ner à  mal  quand  il  voit.  Et  bien  quand i'auray tiré 
cela  à  moy,  perfonne  n'y  ofcra  contredire.  Voire: 
mais  nous  ouyons  ce  qui  eft  ici  dit,que  fi  les  hom- 
mes nous  donnent  Ucence  de  mal  faire ,  Dieu  ce- 
pendant eft-il  oifif!»  aduouera-il  le  mal?n'a-il  point 
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JB/?4«.    dcdaré  que  toutainfi  qu'il  cft  prochain  à  ceux  qui  qui  font  debônaircs  eftreaffligez,qu'il  fcmblc  que 

ii-h.4.   l'inuoquent,  qu'aufsi  il  voie  &  marque  de  fcs  four-  Dieu  les  vueille  caflcr  &  brifcr,comme  nouscn  a- 

j,  &     cils  tous  les  mcfchansjtous  ceux  qui  font  violence  uons  l'exemple  en  Dauid  :  mais  tant  y  a  que  celle 

j^.c.     &  cxtorfion?  Puis  qu'ainfi  eft  donc,  que  cela  nous  fcntencc  ne  laifle  point  d'eftre  vraye ,  voire  fi  nous 

!■;.&    induifè  acheminer  en  crainte,  fachans  qu'il  nous  confidcronsleiugcmentde  Dieu  commeily  pro- 

jj.c.      faudra  rédre  conte  deuât  noftre  luge,  &  que  nous  cède  le  plus  fouuent.  car  des  punitions  que  Dieu 

/^          n'aurons  rien  gaignc  quand  les  hommes  nous  au-  fait  en  ce  mode,  il  ne  faut  point  faire  vne  règle  qui 

ront  fauorifez.  Voila  ce  quenousauors  ànoter.  n'ait  nulle  exceprion.  Quand  il  eft  dit,  qu'il  y  aura 

Mais  ceftc  fèntence  poife  beaucoup  quand  il  eft  Jugement  fans  mifericorde  à  ceux  qui  font  fans  pi-  Jaij.i. 

dit,  QUjC  les  mcfchâs  pcrilTent  du  fouffle  deDieu,  tiéril  ne  faut  point  que  nous  prenions  cela  en  tout  c.ij 

&  du  vêt  de  fa  bouche:  car  en  cela  il  nous  eft  figni-  &  par  tout  félon  ce  que  nous  voyôs  de  prcfent:  car 

fié,  qu'il  ne  faut  point  que  Dieu  ait  grâd  cquippa-  il  ne  faut  pas  que  nous  conduyons,  que  tous  ceufc 

ge,ne  qu'il  s'arme  quâd  il  eft  queftion  de  reprimer  qui  font  cruellement  pcrfccutcz ,  ayent  efté  cruels 

ceux  qui  font  ainfi  reue/ches,qui  deuorct  tout,qui  pourtât.Nous  voyons  côme  il  en  eft  aduenu  à  no- 

s'adonnent  à  des  fraudes  pour  deceuoir  leurs  pro-  ftrc  Seigneur  lefus  Chrift ,  qui  eft  le  chef  &  le  mi- 

chains,mefmesqui  font  pleins  decruautez  &  de  roir,&  le  patron  de  tous  les  enfans  de  Dieu. Nous 

violences  pour  deuorer  tout  le  monde:  ilne  faut  voyons  aufsi  ce  qui  cftaduenuàbeaucoup  de  fidc- 

point  que  Dieu  face  grand  amas  degens  pourfe  les.Mais  comme  i'ay  défia  dit,il  nous  faut  prendre 

munir ,  il  ne  faut  point  qu'il  cerchc  des  moyens  ça  ceci  côme  vn  iugcmét  ordinaire.Qu'ainfi  foit  nous 

&  là  pour  lesaccabler:  qu'il  foufHe  feulement,  &  ouyôs  la  promtffe  à  l'oppofite.  Que  bien  heureux   "P^au, 

voila  tout  abbatu.Nous  voyons  donc  maintenant  font  les  debonnaires,car  ils  poflederôt  la  terre. le-  37  b.  it 

que  cefte  façon  de  parler  ici  emporte  beaucoup  fusChrift  nousdit  là,  que  fi  nous  fommes  bénins  Mait. 

quandileftdit,  que  les  mefchans  pcrifTcnt  parle  &  amiables, q  nous  conuerfiôsaucc  nos  prochains  /•<«./ 

fouffle  de  Dicu,&  par  le  vent  de  fa  bouche  :  côme  en  toute  douceur.que  nous  tafchions  de  bien  faire 

Ifaie  parlant  en  gênerai  des  hommes,  nous  met  ce  àchacun,iiousiouirôsdelatcrrc,  c'eftàdirc,  qu'il 

fouffle  ici ,  afin  de  nous  monftrcr  combien  noftre  nous  entretiédra  en  paix, que  nous  ne  ferons  point 

condition  eft  fragile,&  pourtant,  que  nous  auOns  mo!eftez.f?ny;mais,cômc  nous  auôs  défia  déclare, 

befoind'eftre  maintenus  de  Dieu  ,  ou  autrement  ce  n'cft  pas  à  dire  que  nous  (oyons  exéptez  de  tout 

nous  pouuons  périr  à  chacune  minute  de  temps,  mal  :  fculemet  Dieu  fera  q  nous  poflcderôs  la  tcr- 

Etau  refte,  que  nous  fâchions,  qu'encorcs  que  les  re,ouy  entant  qu'il  nous/eraexpediét.voilacequc 

mefchâsaycnila  vogue  en  ce  monde,  qu'ils  triom-  nous  auonsàretcnir.Ainlidoncne  trouuôs  point 

phent,  qu'ils  foyent  forts  &  robuftes,  &femblent  cftrangc  ce  qui  eft  diten  cepaffagejc'eftaftauoir, 

eftre  inuincibles,  qu'il  ne  fiut  pas  grâd'  force  pour  que  les  dents  des  lions  feront  brifecs,  que  le  bruit 

les  ruinencar  le  feul  foufilc  de  Dieu  fera  aftcz  puif-  qu'ils  font  fera  abbatUjC'eft  à  dire  q  Dieu  delpioye 

fantpourlesabyfmer.  Orvenonsmaintenant  àcc  ra  là  fonbras&  fa  vertu  pour  matter  ceux  qui  au- 

qui  nous  eft  dit  du  royaume  de  noftre  Seigneur  ront  efté  pleins  d'orgueil,pleîs  de  fierté,qui  ne  dc- 

Icfus  Chrift  :  car  ccfte  vertu  eft  attribuée  au  vent  mandent  qu'à  manger  &  deuorer  tout.Dieu  donc 

de  fa  bouche,  &  à  fi  parole  ,  c'cftaftàuoir,  queles  monftrelàfon  bras  fort,cômc  nous  le  voyôs  ordi- 

\Ça.i!-    mcfchâs  en  feront  exterminez.  Voila  comme  Ifaie  nairemét.Caroùeftceque  Dieu  déclarera  fesiu- 

b-jf.        en  parle,  &  faind  Paul  applicque  ce  tefmoignage-  gemés  plus  gras  &  plus  notables,  que  fur  ces  lions 

2.Thc.  h  au  dernier  aducnemct  de  noftre  Seigneur  lefus  quionteftccômebeftesenragees,adônezàproye, 

2.b^S      Chrift.  Comment  donc  eft  ce  que  lefus  Chrift  rc-  &  mefmesg,fcfontrepeusdufanghumain?Nous 

gnc?  C'eft  quâd  fes  ennemis  font  confondus  par  fa  voyons  côme  Dieu  fe  déclare  là  luge  plus  notam- 

fimplc  parole,  qui  eft  comme  vn  fouffle:  il  ne  faut  ment  qu'il  ne  fait  pas  fur  les  petis  ,&  fur  ceux  qui 

point  d'autre  foudre  pour  les  ruiner.  Puis  qu'ainfi  n'ont  point  exerce  telle  violéce.Et  ainfi  apprenons 

eft,aduifonsànous:  cartoutetfois&  quantes  que  de  craindre  les  iugemens  de  Dieu,  &  lesprcucnir 

l'Euangilc  fe  prcfche,Dicu  foudroyé  fur  tous  con-  d'autre  cofté,&  toutesfois  &  quâtes  qu'il  execute- 

tempteurs,  fur  tous  ceux  qui  veulent  faire  des  en-  ra  telles  chofcs  fur  ceux  qui  fe  font  adônez  à  nuire 

durcis  &  des  obftinez  contre  luy.  Il  eft  vray  que  à  leurs  prochains,glorifions-le,fachâs  qu'il  (è  veut 

nous  n'apperceurons  point  pourvu  temps  laver-  monftrer  luge  de  tout  le  môde,&  qu'il  veutauoir 

tu  de  celte  parole  pour  punir  les  mefchans:  mais  fi  pitié  de  ceux  qui  font  iniuftcmen  t  arHigez,qu'cn  la 

faut-il  qu'ils  fententen  la  fin  que  Dieu  n'a  point  fin  il  fera  leur  garent,  &  qu'il  monftrcra  parefFcd 

dit  en  vain  par  fon  Prophète,  &confermc  par  fou  qu'il  nelesaiamaismisenoubli,  mefmesdutéps 

Apoftre,  que  lefus  Chrift  dcftruira  l'inique  par  le  qu'il  lèmbloit  qu'ils  fuflentreiettcz  du  tout.  Que 

vent  de  fa  bouche ,  &  par  la  vertu  de  fa  parole.  Et  faut-il  donc?  Que  nous  contemplions  les  iugemés 

ainficraignonsccftefcntence,  afrubie(ftiilbns  nous  de  Dieu  comme  nous  les  pouuons  appcrceuoir 

à  rEuâgile,afin  de  ne  point  fentir  la  vertu  qui  y  eft  quand  il  nous  les  monftre.Car  ce  monde  eft  com- 

cnclofe,à  noftre  côfufion,  mais  que  ce  foit  à  noftre  me  vn  theatre,là  où  Dieu  nous  propofe  beaucoup 

faiut  que  nous  l'expetimentions.  Voila  quant  à  ce  d'exemples,  defqueis  il  nous  faut  faire  noftre  pro- 

paliage.Orily  apuisapres  la  fimilitudc  des  lions,  fit  pour  cheminer  en  fa  Grainte,&  nous  abftenir  de 

des  lionceaux ,  des  faons  des  honneflcs ,  que  tout  tout  mal ,  pour  bien  faire  à  nos  prochains ,  pour 

cela  fera  difsipc,tout  cela  fera  abbatu.  11  n'y  a  nulle  cheminer  en  toute  rôdeur  &  droiture  auec  tfux.Et 

doute  qu'Eliphas  ici  ne  fignifieque  Dieu  defploye  quand  nous  en  ferons  ainfi,  ne  doutons  point  que 

Ion  bras  robufte  contre  ceux  qui  font  excefsifs ,  &  nous  ne  fentiôs  la  vertu  de  noftre  Dieu  pour  nous 

qui  font  violents  contre  les  hommes,bricf  qui  ref-  maintenir,encores  qu'il  nous  faille  cheminer  en  ce 

femblem  à  des  lion$,&  des  beftes  fauuages.  Voila  mode  parmi  beaucoup  de  mifcres ,  q  bricf  nous  y 

ç[ueUc  eft  la  fomme.Vray  eft  que  nous  verrôs  ceux  foyôs  côme  entre  mille  morts,&  q  nous  n'appercc 

uions 
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uions  point  encores  le  falut  qu'il  nous  a  promis,  &  que  Satan  aufsi  nous  vueillc  faire  accroire  que 

que  neâtmoins  nous  ne  laiflerôs  pas  d 'eflre  main-  nous  ne  deuions  iamais  eftre  reccus  à  merci ,  que 

tenus  de  luyd'vne  façon  miraculeufe.  neantmoins  il  nous  face  cognoiftre  qu'il  nous  a 

Or  nous  nous  profternerons  deuant  la  face  de  pardonne':  %'oire,&  qu'il  eft  preft  de  nous  receuoif 

noftre  bon  Dieu  en  cognoiflance  de  nos  fautes ,  le  à  foy  toutesfois  &  quâtes  que  nous  voudrons  nous 

prians  qu'il  nous  les  face  mieux  fentir  que  nous  y  retirer.  Et  que  pour  ce  faire  nous  foyôs  appuyez 

n'auons  point  fait ,  &  qu'en  regardât  à  fes  promef  fur  fes  promefles  ,  qu'il  nous  conduife  tellement 

fès  par  lefquelles  il  nousconuie  fi  doucement  à  par  icelles  que  nous  paruenions  iufques  au  com- 

foy ,  nous  fâchions  que  quand  nous  cheminerons  blc  de  tous  fes  biens  lefquels  il  nous  a  promis ,  & 

en  fa  crainte,  iamais  ne  nous  mettra  en  oubli.  Et  quilnousaappreftezau  ciel.  Qi^e  non  feulement 

combien  que  nous  l'ayôs  offcnfe'  en  tant  de  fortes  il  nous  face  cefte  grâce ,  mais  aufsià  tous  peuples 

que  nous  feriôs  bien  dignes  d'elbe  reicttez  de  luy,  &  nations  de  la  terre,&c. 

SEZIEME     SERMON    QJV  I     EST 

LE    m.    SVR    LE    IIII.    CHAPITRE. 
Il    Mais  vne  chofe  ma  efté  apportée  en  cachette ,  de  lacjuelle  mon  oreille  a  vn 
peu  ouy. 

13  Entie  les  penfees  des  vifîons  de  nui£t  quand  le  dormir  faifit  les  hommes; 

14  Crainte&tremblementeftveniifurmoyi&aefpouuantémesos. 

15  Le  ventalloitça&  lài&afaidherinonneriepoildemoncorps. 

16  II  s'eft  arrefté ,  &  ie  ne  cognoifToye  point  fa  face  :  vne  image  s'eft  prefentee  à  ' 
mes  yeux,&i'ay  entendu  vne  voix  en  fîlence. 

r/    L'home  eft-il  plus  iufte  que  Dieu?riiomeefl:-il  plus  purqnefon  Créateur? 

18  Voici  il  ne  trouue  point  fermeté  en  fes  feruiteurs,  &  a  mis  vanité  en  fes 
Anges: 

19  Combien  plus  ceux  qui  habirêt  es  maifons  d'argille ,  defquels le  fondement 
eft  de  poudre?Iefquels  font  confumez,&  exterminez  par  la  tigne? 

Près  qu'EHphas  a  monftre'  fa  raifon ,  que     faut  que  les  homes  cheminent  en  humilité.  Voila 


fuftafteftior 

deDieu,pourm5ftrerque  lob  ne  peut,  &  ne  doit  beancoup:mais  qu'ils  fâchent  qu'il  n'y  a  que  péché 

nullementrepliquerqu'il  nefoitcondânéde  Dieu  eneuxquâd  cevientàfetrouuerdeuât  Dieu,  qu'il 

àbondroit.  Oraucuns  eftiment  qu'ici  Eiiphasfe  faut  qu'ils  demeurentlà  confus,  qu'ils  regardentà 

vante d'auoir rcuelation, qu'il  n'auoit pointtoutef-  leurs  corruptions,&  qu'ils  s'y  defplaifent.  Eliphas 

fois:mais  quand  tout  fera  bien  regirdé,il  n'y  a  nul-  auoit  receu  vne  telle  dod^rine  qui  eftoit  bonne.Or 

le  doute  que  ce  qu'il  prétend, que  Dieu  luy  a  reue-  maintenant  il  met  tout  le  fardeau  fur  lob,  &  pcnfè 

lételle  chofejCelaeft  certain. Caril  nousfauttouf-  auoirgaigné  fa  caufe  pour  opprimer  celuy  quia- 

ioursretenirceprincipc,que  les  fêntcnces  gênera-  uoit  fidèlement  ferui  à  Dieu.  Nous  voyons  donc 

les  qu'il  metenauâtfont  bonnes,  mais  il  les  appli-  qu'Eliphas  en  gênerai  ne  fe  glorifie  point  en  vain 

que  mal. Et  quant  à  ce  que  Dieu  l'auoit  ainfi  infpi-  d'auoir  efté  enfeigné  de  Dieurmais  il  a  mal  profité 

ré,nous  ne  le  deuons  trouuer  eftrange:car  auiour-  en  ceft  endroit,d'autât  qu'il  ne  regarde  point  à  foy, 

d'hui  nous  fommes  enfeignez  dVnc  autre  façon,  mais  qu'il  veut  opprimer  lob  {ans  quelaveritéfoit 

quelesPercs  deceftaagc-U.  Dieu  parle  à  nous,  telle.  Venons  maintenant  à  déduire  le  tout  par  le 

mais  côment?c'cft  que  les  Prophètes  font  organes  menu,  II  dit,  Q^une  chof  luy  a  esté  apportée  en  ca- 

duS.EfprittnousauonsI'Euangileoù  Dieu  (è  de-  chette,&<^uefon  oreille  en  aotty  tjHel(juepeu,voïre{à{t 

clare  priueemét.Voiladonc  la  façon  déparier  que  \\)en  vifion  denuiH:,  quei'ay  ouy  vnfouffls^leijuel/ejl 

Dieu  tiêt  auiourd'hui  en  fon  Eglife:  c'eft  qu'il  no'  àernené çk  e^  /^  ,  &  en  la  fin  il  y  a  eu  vne  voix  qui  a 

a  manifeftc  toute  fa  volonté  en  l'Efcriture  Taincle.  parlé  à  moy  enfilence.  Vray  eft  qu'il  adiouftc,qu'il 

Auparauant  Dieu  s'eft  déclaré  à  ceux  aufquels  il  a  y  a  eu  vne  image ,  mais  cjutlnapotntcognu  que  c'c- 

voulu  faire  cefte  grâce.  Et  comment  ?  Par  vidons,  ftoit,finon  tjuilaeftéeff>oumnté'mÇ(]nes  à  frémir  en 

côme  l'Efcriture  fainde  nous  en  rend  tcfmoigna-  tout  fon  corps ,  cjue la potls de  f^  chair p font drejfe^. 

ge.  Ainfi  donc  fâchons  qu'Eliphas  a  efté  home  ex-  d'horreur  &  eftonncment  &  en  a  efté  côme  tranfi.  Genef, 

ccllentrilnefaut  point  que  nous  trouuions  nou-  Letouttendàceftefin,demonftrerqu'iln'3ppor-  ij.c.12 

ueau  que  Dieu  luy  foit  apparu  en  vifion  de  nuiiS:,  te  point  ici  des  fongcs,mais  que  c'eft  le  tefmoigna-  ^  2S. 

&  qu'il  aitcognu  ce  que  l'Efcriture  auiourd'huy  gedc  Dieu,  lequel  doit  eftre  receu  auec  toute  au-  d.17.  ' 

nous  enfeignc.Ceii'eft  point  donc  vne  gloire  fauf-  thorité.Etdcfait  voila  pourquoy  en  toutes  les  vi-  AEI.7. 

fementpretédue  que  ceite-ci:mais  Eliphas  ne  faut  fiôs  qu'ont  eu  les  Pères  anciens.  Dieu  a  mis  quel-  ^.^,*. 

qu'en  ceft  endroit.qu'il  deftourne  ma!  à  propos  en  ques  marques  qui  eftoyét  pour  efpouuanter,pour  ^2. 

la  perfonne  de  lob  ce  qui  luy  eft.oic  rtuelé  à  vn  au-  dôner  quelque  frayeur  &:crain  te.cela  feruoit  pour  ja^f  ^, 

■tre  fin  &vfage.car  voila  Dieu  qui  liiymôftre,qu'U  authorifer  fa  parole,  afin  qu'elle  fufttât  mieux  re-  /^ 

S-ii. 
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ccue.  Car  nous  voyons  aufsi  comme  les  homes  ne  en  cecirmais  tanty  a(côme  défia  nous  auons  mort- 
font  point  efmcus  pour  cfcouter  Dieu  parler  com-  ftrcjque  les  liGtncs  s'attribuent  toufiours  ie  ne  fay 
me  ils  doiuct,  finô  qu'il  leur  face  fentir  fa  maiefté.  quoy,&  ne  fc  peuuét  dcfpouiller  de  cefte  vaine  ar- 
Sivn  homme  de  quelque  eftat  parle  ànous,c'cft  rogance,  tellement  qu'il  leur  femble  bien  que  par 
mcrueilles  que  nous  fommes  plus  attentifs  àluy  kurfrancarbitre  ils  peuuét  merueillcs.Sur  cela  ils 
donner  audience,que  quand  nous  lifons  l'Efcritu-  fc  font  accroire  qu'ils  acquierct  des  mérites  enuers 
re  faindc-D'où  procède  cela,finon  que  nous  fom-  Dieu.  Aucontraire  Dieu  veut  eftre  cognu  luy  feul 
mes  charnels  &  brutaux?  Or  Dieu  pour  remédier  iufte,  &  qu'on  ne  trouue  aux  homes  que  toute  ini- 
à  vn  tel  vice  a  toufiours  voulu  donner  quelques  û-  quitc.  Voila  quant  à  ce  poind.  Or  Eliphas  difant, 
gnes  de  fa  maicfte',afin  que  fa  parole  fuft  receuè',&  ^tl  a  entendu  cfuelquepeu  de  cefte  parole ,  monftrc 
que  les  homes  la  tinilent  plus  autentique.  Et  ainfi  bien  qu'il  ne  s'efleue  point  par  trop.Car  il  n'vfurpc 
quâdileft  parle  en  l'Efcriturc  fainfte  de  quelques  pas  vne  perfection  de  fageflepourdire  que  rien  ne 
vifionsjtoufiours  il  efl:  dit  que  les  fainds  Pères  ont  luy  efl;  efchappc,qu'il  n'ait  tout  coprins  iufques  au 
côceu  quelque  frayeur:&  non  fans  caufe:  car  il  fal-  bout  :  mais  il  dit,  qu'il  a  eu  quelque  gouft  de  cefte 
loit  qu'ils  fuflcnt  ainfi  préparez  à  humilité  pour  dodrinedcDieu,qu'ilenacôceuvnepartie.Nous 
obéir  fimplement  à  Dieu  .11  y  a  encores  vne  fecon-  voyons  donc  qu'ici  il  parle  modcftemét:  monftrât 
de  raifon:c'cft,que  combien  qu'il  femble  que  nous  qu'il  n'eft  pas  corne  vn  Ange  du  ciel,qu'il  contéple 
foyons  bien  affedionncz  àouyrDieu,  toutesfois  la  gloire  de  Dieu  en  pleine  vifion,  mais  que  félon 
nous  ne  fbmmcs  polt  capables  de  receuoir  ce  qu'il  la  rudeflc  des  homes  il  a  cftc  enfeigné  pour  fauoir 
nous  dit,finon  que  noftre  chair  foit  domtee.Car  il  comm uniquer  à  fes  prochains  ce  qu'il  auoit  receu 
va  ceft  orgueil  intérieur  qui  nous  enfle,  en  for-  de  Dieu.Voila  en  femme  ce  qu'il  veut  dire.Or  par 
te  que  nous  ne  cognolffons  point  ce  qui  nouseft  cela  nous  fommes  aduertis,  combien  que  Dieu  (è 
bon  ne  propre,iufqu'à  ce  que  Dieu  nous  ait  abba-  déclare  priueemcnt  à  nous ,  que  ce  fera  beaucoup 
tus.Voilapourquoy  iamais  Dieu  n'eft  apparu  aux  que  nous  cognoifsiôs  en  partie,  qu'il  ne  faut  point 
hommes  qu'il  ne  leur  ait  donne  quelque  fentimét  que  nous  cuidions  auoir  vne  intcUigcce  fi  entière, 
de  crainte ,  afin  qu'ils  ne  fe  plaifcnt  plus ,  qu'ils  ne  qu'il  n'y  ait  que  redirc:car  ceux  qui  s'attribuét  cela 
s'cftimét  plus  en  eux-mefmes,ni  en  leur  vertu  pro-  fe  trompent,&  ccpendât  ils  fe  ferment  la  porte  la- 
pre.Nous  voyons  donc  maintenant  à  quoy  fe  rap-  quelle  leur  feroit  ouuerte  pour  venir  plus  auant. 
porte  cefte  lôgue  defcription  que  fait  ici  Eliphas.  Et  ainfi  notôs  bien  que  ce  fera  beaucoup  fait  quâd 
Or  il  dit,  quec'eftvnechofefecretc,  &  de  laquelle  nous  aurons  quelque  petit  gouft,  quelque  entrée 
il  a  quelque  peu  entendu.  Il  eft  vray  que  de  prime  en  la  cognoilTance  de  la  vérité  de  Dieu.Si  cela  s'en- 
face  cecifembleroit  ridicule,  quâd  il  appelle  chofc  tend  des  Prophètes  &  Doâcurs  que  Dieu  a  choi- 
fecrcte.que  Dieu  foit  pour  le  moins  aufsi  iufte  que  fis  &  conftituez,&  aufquels  il  a  fait  des  grâces  plus 
les  hômes,ou  comme  il  conclud  en  la  fin.  Que  les  excellentes ,  que  fera-ce  de  nous  ?  comme  nous  en 
hommes  n'ont  garde  d'cftre  fiiuftcs  que  luy.Cha-  voyons  ici  l'cxéple  en  Eliphas.  Car  il  nous  eft  pro- 
cun  confeflc  cela,  les  Payés  mefmes  n'y  ont  iamais  pofé,non  point  comme  vn  idiot  du  cômun  peuple, 
côtredit.Quel  myftere  y  a-il  dôc  en  ce  propos?  Sa-  mais  cornmc  celuy  auquel  Dieu  s'eftoit  apparu:  & 
chôs  qu'il  eft  plus  que  neceflaire:  mais  côbicn  que  neâtmoins  il  déclare  qu'il  n'a  entédu  que  quelque 
les  hommes  s'accordent  à  ce  poinâ:,qu'il  n'y  a  que  peu.Voila  donc  ce  q  nous  auôs  ici  à  retenir  en  pre 
Dieu  {èul  qui  foit  iufte,  &  qu'en  côparaifon  de  luy  mier  lieu.  Or  fi  cela  nous  eftoit  bi'.n  perfuadé,on 
nous  fommes  pleins  d'infirmité:  tant  y  a  que  nous  ne  vcrroit  poït  vne  telle  outrecuidâce  en  nos  prô- 
ne le  cognoiflbns  point  aflcz:  cela  aufsi  n'eft  pas  pos:car  chacun  fe  fait  accroire,  qu'il  n'ignore  rien, 
bien  imprimé  en  nous.  Car  fi  nous  eftions  perfua-  &  les  moins  exercez  en  l'Efcriture  fainâe  voudrôt 
dez  en  pleine  certitude  de  la  iuftice  de  Dieu ,  &  de  auoir  cefte  reputation-la  d'eftre  fi  fubtils  &  aigus, 
iiosvices,il  eft  certain  que  nous  ne  douteriôs  point  qu'ils  ne  parlent  cju'en  raifon,comme  fi  le  S.Efprit 
côme  nous  auons  accouftumé  de  faire:on  n'orroit  eftoit  en  leur  manche. Et  d'où  vient  vn  tel  orgueil, 
nuls  murmures  en  nos  bouches,iln'y  auroit  nulles  finon  que  ceux  qui  font  encores  à  rA,B,C,cuidét 
contradi(5iiôs,ne  répliques  en  nos  cœurs:  nous  fe-  auoir  tout  apprins?  Et  au  refte,  ceft  orgueil-la  ap- 
lions  tous  coys  :  quand  il  plairoit  à  Dieu  de  nous  porte  auec,vne  noncha!âce,car  la  plus  part  ne  tie- 
lendre  confus,  nous  confclTcrions  que  ce  feroit  à  nent  conte  de  profiter.  Et  pourquoy  ?  llleurfem- 
bon  droit.  Or  eft  il  ainfi  qu'on  voit.que  les  homes  ble  qu'ils  font  venus  au  bout  de  toute  fciéce  :  quâd 
fe  rebecquent  contre  Dieu  fi  toft  qu'il  les  touche:  beaucoup  de  gens  ont  ouy  parler  trois  mots  de 
ou  bien  quâd  encores  en  les  elpargnât  il  leur  mon-  rEuangile,les  en  voila  Çi  farcis  qu'ils  n'en  peuuent 
(Ire  leurs  péchez,  ils  ne  veulent  point  venir  à  vne  plus:il  n'eft  plusqueftion  de  rien  fauoir,  mefmes 
vraye  confefsion.Et  ainfi  par  cela  on  peut  cognoi-  ils  veulent  enfeigner  les  autres ,  bricf  ils  font  plus 
ftre,que  tous  font  enflez  de  prefomption  ,  &  qu'ils  que  dodeurs.  Or  Dieu  fe  mocque  d'vne  telle  pre- 
nc  cognoifTent  point  quelle  eft  la  iuftice  de  Dieu  fomption:carccpeu  qu'ils  pouuoyct  auoir  receu, 
pour  s'humilier  fous  icelle.  Et  ainfi  ce  n'eft  point  il  faut  qu'il  leur  foit  ofté:&  ainfi  ils  demeurent  là 
fans  caufe  qu'Eliphas  appelle  ceci  vn  fccret  quand  vuidcs  fuiuât  ce  qui  eft  dit  au  cantique  de  la  vierge  Luei 
Dieu  femonftre  luy  feul  iufte,  &  que  les  hommes  Marie,  Que  ceux  qui  ont  efté  pleins  de  vent,s'cfti-  e.st 
ayent honte  de  leurs  pouretez,&  qu'ils  fecognoif-  manseftie  riches, &prefumâs d'eux  mefmes, ont 
fentmiferables.  Et  voila  comme  S.Paul  le  prend,  eftcaftamez.  Apprenons  donc  de  tellement  louer 
q«âdildit,quec'cftvnechofeincognue&c3chee  Dieu  de  ce  qu'il  nous  adonné,  &  cognoiftreque 
"Rom-    ^"^  hônies(au  j.des  Romains)c'eft  alTauoirjqu' en  nous  aurons  befoin  d'eftre  toufiours  plus  auâcez, 
Icfus  Chrift  Dieu  a  voulu  defployer  fa  iuftice,  afin  que  nous  ayôs  ce  defir  qui  nous  félicite  de  profiter 
que  tout  le  mode  fe  recognoiffe  redeuable  à  Dieu,  de  plus  en  plus,&  que  nous  y  veniôs  en  toute  mo- 
11  eft  vray  qu'on  ne  dira  point  qu'il  y  ait  difficulté  deÔie.  Et  d'autât  plus  q  nous  ferons  familicremcc 

cnfcigncï 
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enfeignez  de  Dieu  &  de  Câ  parole ,  que  nous  foyôs  que  le  peuple  eft  confus  de  tat  de  miracles  qui  luy 

toufiours  comme  petis  efcoliers ,  que  nous  n'y  al-  font  manifeftez.  Et  a-cc  efté  feulement  pour  ceux 

lions  point  auec  vnc  telle  fierté  qu'il  nous  femble  qui  eftoyent  de  ce  teps-la?  Nenni:mais  Dieu  nous 

que  tout  foit  en  noftre  cerueau,  mais  que  no'  y  al-  a  voulu  aufsi  bien  aduertir  de  fa  vertu,  laquelle  eft 

lions  félon  noftre  mefure,côme  i'ay  dit.Car  il  faut  permanéte  iufques  en  la  fin  du  monde.  L'Euâgile 

qu'il  n'y  ait  que  IefusChrift,qui  ait  toute  pcrfeftiô  a  eu  encores  plus  grande  approbation  pour  eftre 

de  fàgcfle ,  afin  d'en  diftribuer  à  chacun  en  mefure  magnifié.  Ainfi  donc  rien  ne  nous  peut  &  ne  nous 

&  certaine  portion,  Et  au  refte  notons  bien  la  cir-  doit  empefcher  de  rcccuoir  la  parole  de  Dieu  auec 

conftance  de  ce  lieu.  Car  il  eft  queftion  de  la  iufti-  toute  humilité,  finô  que  noftre  ingratitude  &  ma- 

ce  de  Dieu  dont  nous  auôs  parlé,  &  de  cognoiftre  lice  nous  creuc  les  yeux.  Si  nous  ne  pouuons  con- 

q  nous  fommes  pleins  de  péchez  &  de  corruptiôs:  tépkr  toutes  les  vertus,queDieuamonftrees,ce- 

que  nous  applicquiôs  bien  dôc  toute  noftre  eftu-  pendant  nous  auons  à  nous  contenter  quâd  Dieu 

de  à  cefte  dodrine,  fachans  bien  q  nous  n'en  vien-  nous  enfeignc  par  fa  parole,{âns  appeter  des  vifiôs 

drôs  point  à  bout.Parquoy  tât  plus  dôc  nous  faut  nouuelles  :  côme  il  y  a  beaucoup  d'efprits  volages 


leur  femble  que  ce  foit  vne  chofe  fuperflue  de  trai-  ne  fe  côtentâs  point  de  ce  qu'il  fe  déclare  fi  priuee- 
ôer  de  la  iuftification  gratuite  de  la  foyrils  trouuét  ment  à  nous.  Car  quâd  nous  auôs  l'Efcriture  fain- 
cela  quafi  vne  dodrine  fauu3ge,&  fe  mocquent  de  <fte,il  eft  certain  q  rien  ne  nous  peut  faillinfur  tout 
quoy  nous  infiftons  tant  la  dcfliis.  Voire:mais  ici  il  en  cefte  clarté  de  l'Euâgilc  nous  auons  vne  perfe- 
iious  eftmonftré  q  ceux  qui  ontetides  vifionsce-  <5tiondefagefle,côme  S.Paul  le  monftre.  Puisque 
leftcs  àgrâd'peine  ont  ils  cognu  quelque  peu  d'vn  ainfi  eftdôc,ceux  quifbntencorcs  chatouillez  d'vii 
tel  fecrct.  Ainfi  donc  que  nous  fâchions  qu'il  nous  vain  defir  d'auoir  quelques  vifions  monftrent  bien 
faut  eftre  diligens  à  ceft  article  ici,que  quand  nous     que  iamais  ils  n'ont  cognu  que  c'cft  de  l'Efcriture 

y  aurons  bien  appliqué  tous  nos  fcns,cncores  n'en  fainfte.  Contentons  nous  dôc  qu'il  a  pieu  à  Dieu 
côprendrons  nous  pas  la  centième  partie  de  ce  qui  nous  reueler  tant  par  fes  Prophètes,  côme  par  no- 
eneft.  Etqu'ainfi  foit,  laiiiftice  de  Dieu  n'cft-ce     ftrc  Seigneur  Icfus  Chrift  fon  Fils ,  fachans  qu'il 

pas  vne  choCe  infiniePEt  de  nos  corruptiôs  n'eft-ce  nous  fait  là  vne  condufion  finale  fans  pafler  plu» 
pas  comme  vne  mcr,ou  vnc  abyfme?  Ainfi  donc  il     outre.Et  de  fait  nousvoyôs  où  en  font  venus  ceux 

ne  fe  faut  point  esbahir,qu' Eliphas  môftre  ici,que  qui  fe  font  ainfi  voulu  efgarer ,  &  voltiger  outre 

de  cefte  article  il  n'en  a  eu  finô  quelque  petit  gouft.  leurs  bornes:car  voila  d'où  eft  venue  l'horrible  cô 

Or  venons  maintenât  à  ce  qu'il  adioufte,c'eft,.^«^  fufiô  qui  eft  en  la  Papauté:  voila  fur  quoy  c'cft  que 

fe/prit  allait  ça  &  là{oa  fe  \cy\t)^uefin  corps  en  a  he-  le  Pape  fonde  toute  fa  doftrinc ,  car  il  dit ,  que  les 

riffbnne,  ^uejês  poils  luy  pnt  drejjezpar  toute  fi  chair,  Apoftres  n'ont  point  déclaré  tout  ce  qui  eftoitvtile 

<ju'vne  image  luy  efi  apparue  lacjuelletl  riapoim  co-  pour  l'Eglife,  &queIeS.  Efprit  eft  venu,  afin  que 

gnu:t\\  la  fin  il  a  ouy  la  voix  en  filence.Tout  cela  fe  on  peut  baflir  des  articles  nouueauxj&  qu'on  s'ar- 

cft  faiâ:  à  ce  but,que  i'ay  touché, c'cft  aflauoir,qu'iI  reftaftaux  {âinâs  conciles.  D'autant  donc  que  le 

falloit  qu'Eliphas  fuft  préparé  à  receuoir  ce'que  Pape  &  tous  fes  complices  ne  fe  font  point  tenus  à 

Dieu  luy  vouloir  dire,  &  qu'il  fuft  préparé  en  telle  la  pureté  de  l'Efcriture  fàincte,  il  a  fallu  q  Dieu  les 

forte  qu'ilcognuft,c*eft  Dieu  qui  parle,  afin  que  fa  ait  aueuglez  en  ces  refucries,  que  nous  voyons  qui 

dodrine  luy  fuft  autentique  ,  &  au  refte  qu'il  fuft  font  Ç\  lourdes  &  fi  brutales  entr'eux,&  qu'en  la  fin 

fcumilié,  qu'il  ne  fuft  plus  hauftédenulle  prefom-  ils  ayent  efté  comme  abbrutis  iufques  àadorcr  les 

ption  :  comme  les  hommes  s'attribuent  toufiours  pierres  &  les  pièces  de  bois,  que  les  chofesfbyét  là 

ie  ne  fay  quoy.  IJ  falloit  bic  qu'Eliphas  fuft  du  tout  fi  confufès,  q  les  petis  enfans  mefmes  en  deuroyét 

anéanti  afin  qu'il  cognuft  fa  poureté  pour  don-  auoir  hôte.  Cela  eft  venu  de  cefte  curiofité  diabo- 

ner  gloire  à  Dieu.  Or  il  eft  vray ,  qu'auiourd'huy  lique,  qu'ils  ne  (è  font  point  conterez  d'eftreenfei- 

nous  n'aurons  pas  les  vifiôs  telles  qu'elles  ont  efté  gnez  fimplementen  l'Efcriture  làinfte.  Voila  fur 

de  ce  temps-la: mais  il  faut  que  nous  cognoifsions  quoy  aufsi  eft  fondée  la  religion  des  Turcs:Maho- 

quandDieu  adonné  de  tels  lignes  aux  Pères  an-  met  aditqu'ileftoit  celuy  qui  deuoit  apporter  re- 

ciens ,  qu'ils  nous  doyuent  a  uiourd'huy  feruir.  Et  uelation  pleine  outre  l'Euangile.  Ainfi  dôc  il  a  fal- 

ainfi  quand  nous  auons  à  l'ire  l'Efcriture  fainéVe,  lu  qu'ils  ayent  efté  du  tout  abbrutis.  Et  auiour- 

quenous  venôsaufermon,  que  ce  foit  eftans  tou-  d'huy  nous  voyôs  que  ces  poures  beftes-las'amu- 

chez  de  la  maiefté  de  Dieu  pour  luy  porter  reuc-  fent  à  des  chofes  fi  (bttes  &  fi  lourdes  que  rie  plus: 

rcnce,  que  nous  ne  profanions  point  fa  fain(5leve-  mais  c'cft  vne  iufte  vengeance  de  Dieu,  qu'il  les  a 

rite  en  l'eftimantcômefi  onnous  faifoit  quelque  mis  en  fens  reprouué.  Autant  ena-ileftedautres 

conte  de  plaifanterie,mais  que  nous  fachiôs,  Puis  fantaftiques ,  &  de  noftre  temps  mefmes  que  ceux 

que  noftre  Créateur  parle  à  nous,  il  faut  que  tous  qui  ont  troublé  l'Eglifeont  voulu  auoir  leurs  vi- 

gcnouils  plient  deuantluy:il  faut  que  les  hommes  fiôst&c'eftl'vn  des  articles  de  ce  mal-heureux  qui 

Exode  tremblent  à  ce  qu'il  dit.Voila  ce  que  nous  auons  à  a  efté  bruflé.  Car  il  difoit  que  le  S.Elprit  n'a  point 

iç.c.      retenir  de  ce  paflàge.Et  au  refte  nous  fauons  com-  régné  encores,mais  qu'il  deuoit  venir:le  mefchant 

i6,cr     meDieuenpubliantfaLoy  a  monftre  desfignes  fait  ce  dcshôneur  à  Dieu,  côme  fi  les  Pères  anciés 

20.C.      pour  effrayer  tous  ceux ,  lefquels  il  vouloit  enfei-  n'auoyéteu  qu'vn  ombrage  du  S.  Efprit,&  côme  Ci 

1S.19     gner  pource  temps-Ia:  &  defaidlepeupleadit,  vne  fois  ayant  efté  efpandu  vifiblemcnt  fur  les  A- 

Hehr.    N'approchons  point  de  cefte  montagne,  car  nous  poftres,il  s'eftoit  retire  incontinent.tellement  que 

i2.e.      mourrons  tous  fi  Dieu  parle  à  nous.  Voila  donc  î'Eglife  ait  efté  dcftituee  du  S. Efprit.  Voila  ce  que 

iS-iç     Dieu  qui  a  voulu  authorifer  faLoyen  telleibrte  il  met  en  auant,  arquât  à  luy  il  fè  veut  faire  vnM»< 
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fiometpour  auoir  le  S.Efprit ,  à  ù  pofte  :  mais  on     corpsPQuel  fondemct  y a-il?quelque  fermetéquè 
voit  cômc  le  diable  l'auoit  tranfporrc:&  il  faut  que     il  fomble  y  eftre,il  ne  faut  qu'vne  petite  pluye  pour 
Dieu  amcinc  telles  gens  iufques  là ,  afin  que  nous     abbatre  tout.Puis  qu'ainfi  eft  donc,fachons  main- 
les  ayons  en  plus  grande detcftation.  Or  de  noftre     tenant  que  nous  ne  pouuons  pas  fubfifter  en  la  pre 
cofte'fuyuôs  l'ordre  que  i'ay  défia  dit,  c  eft  affauoir     fence  de  Dicu,fi  nous  venons  là  prefijmans  d'y  ap- 
que  nous  foyons  enfcigncz  félon  que  Dieu  nous  a     porter  quelque  iuftice,veu  q  les  Anges  mefmes  n'y 
iiiftitué  la  règle,  &  que  nous  ne  foyons  point  fi  te-     peuuent  fatisfaire .Voila  en  fomme  ce  qui  nous  eft: 
meraires  de  vouloir  obliger  Dieu  pour  le  faire  c5-     ici  dit.Or  nous  auons  à  regarder  cornent  c'eft  qu'il 
defcendre  à  nos  3ppctis,ni  à  noftre  guifc.mais  que     eft  ici  fait  métion  des  Anges.  A  ucuns  pourcc  qu'il 
nous  nous  contentions  de  rEfcriturefainfle.vcu     leurfembloitqn'ilyeuftdel'abfurdité,  q  Dicune 
que  Dieu  nous  a  enclos  en  ces  bornes-Jà.  Au  refte     trouuaft  point  fes  Anges  du  tout  iuftes,ont  conclu 
quât  à  ce  qu'Eiiphas  dit,^'/7<ï  ouy  /a  voix  enfikn-     qu'ici  il  n'eftoit  point  parlé  des  Anges  qai  ont  per- 
f(r,c'eft  pour  monftrer  que  Dieu  l'auoic  prépare'  en     f,fté  en  l'obeiftance  de  Dieu.mais  de  ceux  qui  font 
forte  qu'il  a  retenu  ce  qui  luy  auoit  eftc'  dit.  Car  vn     cheus,&  font  deuenus  apoftas.Car  les  diables  ont 
hommeeftantrauicômeenecftafe,  pourroitbien     efte' Anges  de  Dieu,  mais  ils  n'ont  point  retenu  le 
ouir  quclq  cbofc ,  &  neantmoins  il  n'auroit  point     degré  auquel  ils  auoyet  efté  créez,  &  font  tombez 
vncertain  recueil  pour  eftre  réduit  à  foy:commc  il     JVne  cheute  horrible  ,  tellement  qu'il  faut  qu'ils 
y  en  a  beaucoup  quand  ils  viendront  au  fer mon,iIs     foyent  les  miroirs  de  perdition.  Voila  donc  com- 
auront  bienouy  les  propos  qu'on  aura  tenus, mais     me  pluficurs  ont  expofc  ce  paflage,  Veu  qu'il  n'y  a 
ils  n'en  auront  point  d'apprchcnfion,  tellemét  que     point  eu  de  fermeté  aux  Anges ,  lefquelsfont  tre- 
fi  on  leur  demande,  qu'ctt-cc  qu'on  a  traiaé,  ils  ne     bufchez  ici  bas,  quefera-ce  des  hommes  qui  ont 
en  fauront  parler  d'vii  mot.  Etpourquoy  ?  Carils     vnfondement  d'argille  ?  Mais  il  ne  faut  point  que 
baftiflent  des  chafteaux  en  Efpagne  (  côme  on  dit)     „ous  cerchions  des  cxpofitions  contraintes  pour 
les  vus  penfentici,les  autres  là,ils  ne  font  que  vol-     magnifier  les  Anges:  car  il  eft  ici  parlé  des  ferui- 
tiger  en  l'air.ils  ne  fint  point  là  arreftez  pour  don-     teurs  de  Dieu,&  ce  titre  eft  honorable.Eliphas  ne 
nerfilenceàDieu.  Cartoutes  telles  vamesfanta-     cuft  point  dit,Dicu  ne  trouuc  point  de  fermeté  en 
lies  que  nous  conceuons ,  &  qui  nous  viencnt  en     fes  feruiteurs:mais  il  euft  dit,  Voila  les  diables  qui 
1  efprit ,  font  autant  de  tumultes  pour  empefcher     cftoyent  auparauat  députez  au  fcruice  de  Dieu:  or 
que  Dieu  ne  foit  pointouy&  ekouté,  comme  il     ils  fonttrebufihez  d'vne  façonfi  horrible  que  par 
doit.  Amfi  donc  ceux  qui  vaguent  en  leurs  imagi-     leur  cheute  touta  eftéesbranlé,  que  le  genre  hu- 
uations  nepeuuentpas  côprendre  ces  chofes  pour     main  mcfme  eft  venu  en  femblable  perditiô  ,  qu'il 
dire, Voila  vue  doétrine  quinous  doit  eftre  cômu-     a  efté  attiré  à  vnc  mefme  ruine.  Eliphas  cuft  parlé 
ne,nous  en  deuÔs  eftre  refolus  par  foy.  Pour  ccfte     ainfi:mais  il  dit,Dieu  ne  trouue  point  de  vérité  en 
caule  Eliphas  dit,  Queceftc  voix  eft  venue  en  file-     fes  Anges,ily  trouiiefolie,ou  vanité:ilnedit  pas 
cc:caril  mettoit  auparauât,  que  Dieu  l'auoit  telle-     rébellion  ou  apoftafie,  mais  il  dit  feulemet  vanité, 
met  difpofe,  qu'il  falloit  qu'il  cfcoutaft,&  qu'il  fuft     j]  parle  plus  doucement.  Ainfidonc  quâd  tout  fera 
attentif  àce  qui  luy  fcroit  dit.  Or  c'eft  ce  q  l'ay  def-     bien  confidcré .  il  n'y  a  nulle  doute  qu'ici  Eliphas 
la  touche.quc  quajid  nous  venons  pour  ouir  la  pa-     ne  parle  des  Anges  qui  fcruent  à  Dieu,&  qui  s'y  a- 
roJe  de  Dieu  ,  il  ne  faut  point  que  nous  ayons  nos     donnent  du  tout.Et  comment  donc  eft-ce  qu'il  dit 
dprits  ainfi  vagabonds  ça  &  là ,  mais  qu'ils  foycnt     qu'il  n'y  a  point  de  fermeté ,  mais  pluftoft  qu'il  y  a 
retenus  en  bride  pour  donner  pleine  audience  à     de  la  vanité  &  inconftancc?  Quand  fainft  Paul  dit,  i.Tml 
Dieu,  que  nosafteélions  charnelles  &  nos  vanitcz     qu'il  n'y  a  que  Dieu  feul  immortel ,  il  eft  certain  â.d.iS 
ne  nous  desbauchentpoint,&  ne  nous  deftourne't     qu'il  exdud^outes  creatures:&toutcsfois  nous  fa- 
nera ne  la:brcf  que  nous  foyons  paifibles  pour  ef-     „„„,  qy^  ,^^  j^  f„„j  çp   i„  immortels:  car 
coûter  tout  ce  que  Dieu  voudra  dire,  afin  que  cela     Dieu  les  a  créez  à  ceftc  condition-la  pourn'eftre 
loit  vraycmét  entendu  de  nous.  Voila  dôc  ce  que     jamais  anéantis  ,  non  plus  que  j'ame  des  hommes 
nous  auons  à  recueillir  decepaflage.  Or  venons     ncdoitiamais  perir.Comment  donc  accorderons 
maintenant  à  la  doûrine  que  trai(^te  ici  Eliphas.     no^is  ces  paifages  ,  q  les  Anges  font  créez  pour  vi- 
L'homfntfrAilplM  iufte  cjue  Dieu?&  thommefîra  U    ure  à  iamais,  &  qu'il  n'y  a  que  Dieu  feul  immortel? 
fltupur  que  [on  Créateur?  Vota  tlne  trouue  potnt  de     La  folution  eft  bien  aifce.  Car  les  Anges  font  im- 
firmeté,  [ou  verttt)enfsfrtitteurs^tla  tugétju'tly  a  fi-     mortels ,  entant  qu'ils  font  fouftcnus  par  la  vertu 
lte(ou  vanite')enfis  Angts:  i^uejèra-ce  doc  de  ceux  qui     d'cnh3ut,&  que  Dieu  les  mainticnt.luy  qui  eft  im- 
hahitemenmaifons  dargilc^  Ey\^\\zsmct\der\}^Kc-     mortel  dénature,  &  la  fontaine  dévie  eftenluy: 
micrlieulafentêce,&commclethemequiluyeft     commcileftdit  Pfeaume5(;.  Seigneur  la  fontaine  Pp<iu. 
propoféjc'eft  affauoir  que  c'eft  vne  rage  aux  homes     dcviegiftcn  toy,&cn  ta  clarté  nous  verrons  clair.  3if.c.i» 
de  fe  vouloir  glorifier  en  côparaifon  de  leur  Créa-     Or  puis  qu'ainfi  eft  donc  qu'il  n'y  a  vie  qu'en  Dieu 
teur.  Ne  faut-il  pas  q  les  hommes  foyentdcfprou-     feul ,  &  toutesfois  celan'cmpcfche  point  qu'il  n'y 
ueusdcfcns&dc  raifon,  quand  ils  fc  veulent  ainfi     ait  vie  cfpanduefurtoutcs  créatures,  laquelle  pro- 
glorifier  en  comparaifonde  Dieu?  Voila  le  thème,     cède  de  fa  grâce  :  voila  comme  les  Anges  font  im- 
Or  pource  que  les  hommes  ne  quittent  pas  aifce-     mortels ,  &  toutesfois  iJs  n'ont  nulle  fermeté  en 
ment  leur  authorité  pour  paftcr  condânation,  voi-     eux,  mais  il  faut  que  Dieu  les  côferme  par  fa  pure 
ci  vne  raifon  qu'il  adioufte  pour  confermcr  fa  do^     bonté:  fans  cela  il  en  aduicndroit  ce  qui  eft  dit  au 
étrine,  c'eft  q  fi  Dieu  examine  fes  Anges,il  y  trou-     Pfcaumc  ccntquatriéme,Quâd  tu  auras  retiré  ton  ^I'^"^- 
ucra  à  redire ,  il  n'y  aura  point  de  fermeté  en  eux,     Elprit,  tout  defaudra.  Qm  eft-ce  donc  qui  donne  ">4-^i 
mais  ils  fctrouucrôt  créatures  vaines  &  débiles. Si     vigueur  aux  Anges  de  paradis ,  finon  l'Efprit  de  ^^ 
les  Anges  font  tels,que  fera-ce  des  homes  qui  ha-     Dieu?  Et  ainfi  nous  voyons  qu'ils  n'ont  pas  d'cux- 
bitent  en  maifoqs  de  fange?  Car  qu'eft-ce  ^  de  nos    mefmes  ce  que  Dieu  leur  %  dôné,&  qu'ils  n'en  peu 
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uent  aiioîr  pas  vneiouyflance  permanente,  finon  cela,queles  Anges  ont  leur  fermeté  en  ceftegrace 
que  Dieu  continue  ceftegrace  qu'il  a  mife  en  eux.  de  noftre  Seigneur  lefus  Chrift,entât  qu'il eft  Me- 
Or  tout  ainfi  que  nous  parlons  de  la  vic,il  faut  auP-  diateur  de  Dieu,&des  creatures.il eft  vray  que  le 
/iparlcrdelaiuftice.  Les  Anges  ne  font  point  fer-  fus  Chriftn'apointeftc'Rcdépteur  des  Anges:car 
Çgl^r    mes  finô  que  Dieu  leur  tiene  la  main,  ils  font  bien  ils  n'ont  point  befoin  d'eftre  rachetez  de  la  mort, 
/  c.  lé.    "ômez  Puiflànces  &  Vertus:  mais  c'cft  d'autat  que  en  laquelle  ils  ne  font  iamais  tombez  :  mais  il  a  bic 
Dieu  exccutefâpuiflance  par  euv,  &  quilles  con-  eftc  leur  mediateur.EtcômcntPafin  qu'il  les  cÔioi- 
duit:briefles  Anges  n'ont  rie  en  eux-nicfmes  de-  gnc  à  Dieu  en  toute  pcrfcaion:&  puis  il  faut  qu'il 
quoy  ils  fc  puiflent  glorifier.  Car  tout  ce  qu'ils  ont  les  maintiene  par  fà  gracc,&  qu'ils  foyét  preferuez 
de  puifrance,&  de  fermeté ,  ils  le  tiencnt  de  Dieu,  afin  de  ne  poït  tôber.Or  puis  qu'ainfi  eft  que  Dieu 
ils  luy  font  d'autant  plus  rcdcuabIcs.Quât  à  ce  qui  trouueàredircenlès  Anges,c'eft  àdire,qu'il  n'y  a 
s'enfuitquc  Dieu  y  trouuc,ou  y  met  fcar  le  mot  point  de  fermeté,finon  qu'ils  fbyét  maintenus  d'en 
emporte  cela,  que  Dieu  y  met  )  folie  ou  vanité'  :  ce  haut ,  que  fcra-ce  de  nous  ?  Il  nous  faut  venir  à  ce 
n'eit  pas  q  la  vanité'  qui  eft  aux  Anges,roit  dcDieu,  qu'Eliphas  adioufte.Les  homes  font-ils  d'vne  tel- 
mais  il  dit  qu'ill'y  met  par  iugemct:  c'cft  à  dire  que  le  gloire,  voire  d'vne  telle  vertu  que  les  Anges  de 
cômeiuge  il  prononce  qu'il  y  a  folie  &  vanité  aux  paradisPqu'on  regarde  leur  condition,  car  cornent 
Anges, c'eft  à  dire  qu'il  y  a  de  la  faute,  voire,&  que  eft-ce  que  nous  fommes  creezPnous  habités  en  ces 
ils  ne  pourroycnt  pas  fubfifter  deuâtluy,  quand  il  loges   corruptibles  &  caduques  :  glorifions  nous 
lesvoudroittraitter  à  laiigucur.il  eft  vray  que  ce-  tant  que  nous  voudras,  mais  tâtyaqu'il  n'y  a  que 
cifèmblenouueauà  ceuxquine  font  point  exer-  vanitéennous,c'eftàdire,  nos  corps  font autât  de 
cez  en  l'Efcrirure  fainftermais  fi  nous  cognoiflbns  terre  &  de  poudrc,&  faut  que  tout  s'en  aille  en  cor 
que  c'eft  de  laiuftice  de  Dieu, il  ne  fc  faut  point  ef-  ruption.  Puis  qu'ainfi  eft  dôc  que  nous  habités  en 
bahirqueles  Anges  mefmcsfoycnttrouuezcoul-  maifons  de  fange, voulôs  nous  eftre  plus  excellens 
pables,  quand  il  les  voudroit  accomparcr  à  luy  :car  que  ceux  qui  habitent  en  la  gloire  de  Dieu,&  con- 
il  nous  faut  toufiours  reuenir  à  ce  point ,  que  les  tcplent  défia  fa  face?  Voila  les  Anges  qui  ne  font 
biens  qui  font  aux  créatures  font  en  mefure  petite  point  fuiets  à  nuls  changemens  n'y  reuolutions  de 
au  pris  de  ce  qui  eft  en  Dieu,  qui  eft  du  tout  infini,  ce  méde,iis  habitét  défia  en  cefte  immortalité  ce- 
II  nousfaut  donc  toufiours  difccrner  entre  l'vn  &  lefte,&nous  expérimentons  que  noftre  vie  n'cft 
l'autre:  voila  les  Anges  qui  ont  des  vertus  admira-  qu'vn  fouffle  ,  qu'il  ne  faut  qu'vne  minute  pour 
bk  s, voire  fi  nous  regardons  à  nous(car  cependant  nous  rauir  de  ce  monde.  Puis  qu'ainfi  eft  déc,com 
que  les  Anges  dcmcurcrôt  au  reng  Aes  créatures,  ment  eft-ce  que  nous  prefumons  encores  de  nous? 
nous  les  pourrons  bien  glorifierjmais  quand  nous  Brief,il  n'y  a  nulle  fermeté  aux  hommes ,  laquelle 
viendrons  à  Dieujil  faut  que  la  grandeur  de  Dieu  nes'efcouîe  &nes'efuanouiflè  tantoft.  Ainfidonc 
engloutifl'c  tout,  ainfi  que  nous  voyôs  le  foleil  qui  apprcnôs  quâdil  eftqueftion  de  Dieu  &  de  nous, 
o'ufcurcift  toutes  les  eftoiles  du  ciel.  Et  qu'eft-ce  de  bien  regarder d'vn  cofté,  Voila  Dieu.Ileft  vray 
du  foleii?  c'eft  vne  planète  aufsi  bien  que  les  autres  que  nous  n'appréhendés  point  fa  vertu  puiflantc, 
neantmoins  pource  que  Dieu  a  donné  à  cefte  créa  côme  il  appijtiéf.mais  les  Argcs  qui  fontmainte- 
turc-lad'auoirplusde  clarté  queles  autres  eftoi-  nât  plus  prochains  de  luy,&  qui  contéplent  fa  face 
les,il  faut  q  tout  foit  englouty  qu'on  n'apperçoiuc  n'ont  point  encores  vne  telle  perfcdion  qu'il  n'y 
point  les  eftoiles  quâd  le  foleii  domine.  Et  que  fe-  trouuaft  à  redire  s'il  les  vouloir  examiner  à  la  ri- 
ra-ce  dôc, quand  Dieu  viendra  en  auant?  côme  dit  gueur.  Que  fera-ce  donc  de  nous ,  fi  nous  regar- 
Jjà.24.  le  Prophète  Ifaie,qu'il  n'y  aura  plus  ne  foleii  ne  lu-  dons  à  l'infirmité  qui  y  eft?  que  fera-ce  de  nos  ver- 
ii.2j      nc,que  la  clarté  deDieu  fera  telle  qu'elle  fera  veuë  tus,quand  nous  les  voudrons  accomparcr  à  celles 
&  cognuc  partout.  Quâd  Ifaie  parle  du  royaume  des  A  nges.qui  font  créatures  fi  nobles&fiexcel- 
deDicu.il  monfire  qu'il  faut  que  tout /bit  anéanti  lentes  ?  Voila  donc  ce  que  nous  auons  a  retenir 
,               &  qu'il  n'y  ait  que  Dieu  feul  qui  foit  glorifié.  Puis  maintenant  de  ce  paftage.  Car  le  refte  ne  fc  pour- 
qu'ainfi  eft  donc  rapportés  à  cela  ce  qui  eft  ici  dit  roit  pas  déduire  pour  le  prefènt. 
c'eft  aflauoir  que  Dieu  trouue  défaut  aux  Anges,  Ornous  nous  profternerésdeuât  lafacedeno- 
combienqu'ilsfoyentfesfcruiteurs.Orcela  n'em-  ftre  bon  Dieu  en  cognoiflance  de  nos  fautes  le 
pefche  point  que  le  feruice  des  Anges  qu'ils ren-  prias  qu'il  luy  plaife  nous  difpofer  tellementàre- 
dent  à  Dieu  nefoitparfait,felô  qu'il  peut  eftre  aux  ceuoir  fa  parole,  que  nous  n'y  venions  point  auec 
creatures:comme  de  fait  quand  en  noftre  oraifon  vne  telle  néchalance,  que  ce  qui  nous  aura  efté  dit 
nous  demandons  à  Dieu  que  fa  volonté  foit  faide  s'efuanouiftè  &  nous  efchappe ,  mais  que  nous  le 
en  la  terre  côme  au  ciel,nous  proteftons  qu'il  n'y  a  ret«nions  &  qu'il  foit  vrayement  imprimé  en  nos 

I         point  de  cétredit  en  l'obeiflance  qui  luy  eft  rendue  cœurs  pour  nous  faire  châger  nos  mefchantes  affe 

par  les  Anges, mais  qu'il  domine  en  eux  d'vne  façé  dions.ôc  renoncer  à  noufmefmes:tellement  qu'e- 

fi  paifiblc,qu'ils  font  du  tout  côformez  à  fa  volon-  ftans  defpouillez  de  toute  vaine  confiance  nous  ne 

té,  mais  il  nous  faut  toufiours  retenir  ce  quei'ay  demandionsfinond'adorer  ce  grand  Dieu  ,  &luy 

touché,  c'eft  aflauoir  quequandon  demeure  aux  rendrela  louange  qu'il  mérite,  fur  tout  de  la  grâce 

degrez&  au  reng  des  créatures,  iiy  aura  aux  An-  ineftimable  qu'il  nous  a  iâiteen  noftre  Seigneur 

ges  vne  perfeftiô, voire  céme  aux  créatures  :  mais  lefus  Chrift ,  &de  l'amour  qu'il  nous  a  monftré  en 

quand  ce  vient  à  Dieu,  cefte  perfeftiou-la  eft  corn  luy,quâd  il  ne  l'a  point  efpargné,  mais  l'a  liuré  à  la 

me  engloutie  ainfique  les  eftoiles  n'apparoiflcnt  mortpournous:qu'ilnousface  tellement  fentir  le 

plus  quandle  foleii  donne  fa  clarté.  Etau  refte  il  fruift&la  vertu  qu'il  nous  a  acquife  par  fa  mort  & 

eolof.    nous  faut  bien  noter  ce  que  dit  S.  Paul,  que  lefus  pafsion ,  qu'en  la  fin  nous  foyons  receus  de  Dieu 

1.C.20.    Chrift  eft  venu  pour  recueillir  les  chofes  qui  e-  fon  Père  comme  iuftes&innocens.  Qucnonfeu- 

ftoyent  tât  au  ciel  qu'en  la  terre.  Or  il  monftre  par  Icment  il  nous  face  celle  grâce,  &c. 
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Ce  Sermon^  contient^  encore  texfoÇitioru  du  it.&  ip  verfits  du 
quatrième  chapttre,&  <^e  qui  s'enjùit. 

lo     Dés  le  matin  iufqu'au  vefpre,  ils  font  abbatus,&  d'autant  que  nul  n'y  met 
le  cœur  ils  perilTentà  iamais. 

Leur  excellence  ne  s'en  ira-elle  point  en  eux?  ils  perirot,  non  pas  en  fageffe. 

CHAPITRE     V. 

Ppelle  maintenant  s'il  y  a  qui  te  rerponde ,  &  regarde  à  quelque 
vn  à^s  Sainds. 
r  II  eft  certain  que  le  defpit ,  tue  le  fol ,  &  l'enuic  met  à  mort 
J'infenfé. 


xi 


NOusauons  dcfiaveu 
àquoy  tend  ce  pro- 
pos ,  c'cftaflâuoir  afin  d'humilier  les  homes,  d'au- 
tant qu'ils  font  bien  loin  de  la  perfedion  des  An- 
ges. Or  eft-il  ainfi,que  fi  Dieu  vouloit  iugcr  de  k& 
Anges  à  la  rigucur,il  y  trouueroit  à  redire:  que  fe- 
ra-ce  donc  de  ceux  qui  font  fi  fragiles  pour  dire  en 
vn  mot,qu'ils  n'ont  en  eux  que  vanité  ?  Cependant 
il  pourroit  fcmbler  que  ce  qui  eft  ici  recite'  ne  fuft 
point  fuffifant  pour  prouuer  l'intction  d'Eliphas. 
Car  combien  que  les  homes  foycnt  débiles,  com- 
bien que  leur  vie  ne  foit  rie,  il  ne  s'enfuit  pas  pour- 
tant que  dcuât  Dieu  ils  foyét  ne  pécheurs  ne  coul- 
pables  :  carfe  font  chofes  feparees  de  dire  que  no- 
ftre  vie  eft  caduque ,  &  s'efuanouit  en  vnc  minute 
de  temps,&  que  Dieu  nous  puific  condâner.  Mais 
quand  toutfera  bien  regardé,les  raifons  qui  font  i- 
ci  amenées  font  à  propos  :  car  il  n'eft  point  fimple- 
ment  parlé  de  la  fragilité  des  hômes,quant  à  leurs 
corps,mais  qu'ils  habitct  ici  en  cefte  chair  corrupti 
ble,&  qu'ils  fontfi  terreftres  qu'ils  ne  péfent  point 
à  eux ,  combien  qu'ils  ayent  toufiours  la  mort  dé- 
liant les  yeux.  Il  nous  faut  aufsi  noter  la  comparai- 
fon  telle  qu'elle  eft  ici  mife  entre  les  Anges ,  &  les 
hommes  mortels.  Voila  les  Anges  qui  font  pro- 
chains de  Dieu,  &  contemplét  fa  gloire,ils  font  du 
tout  adonnez  à  fon  feruice  :  &  toutesfois  il  n'y  a 
point  de  fermeté  en  eux,  finon  d'autant  qu'ils  font 
fouftenus  par  la  grâce  de  Dieu:  ils  pourroyct  mcf- 
mes  s'efcouler,&  s'efuanouir  n'eftoit  que  Dieu 
les  conferuaft  par  fa  pure  bonté.  Or  venons  main- 
tenant aux  hômes.Où  eft-ce  qu'ils  habitét?ils  font 
bien  eflongnez  de  ccfte  gloire  celefte,ils  font  ici  en 
cefte  loge  caduque:car  que  font-ce  que  nos  corps? 
Nous  fommes  dôc  en  des  fcpulchres  à  parler  pro- 
prement: car  nos  corps  font  des  prifons  aufsi  ob- 
fcures  pourcmpefchcr  que  nous  ne  regardions! 
Dieu,commefidefia  nous  eftiôs  fous  terre.  Quel 
eft  noftre  fondement?  Poudre:&  cependant  nous 
ne  regardons  point  neantmoins ,  que  nous  allons 
toufiours  en  décadence,  que  la  mort  nous  mena- 
ce inceflamment  :  nous  ne  regardons  point  à  cela. 
Il  ne  fe  faut  point  donc  esbahir ,  fi  aux  hommes  il 
n'y  a  que  toute  pouretc,vcu  que  les  Anges  qui 
font  fi  prochains  de  Dieu  n'ont  pas  vne  perfedion 
tant  exquife  que  fi  Dieu  vouloit  entrer  en  iuge- 
mét  auec  eux, il  ne  les  condamnaft.  Nous  voyons 
maintenant  que  l'argumét  dont  vfe  ici  Eliphas  eft 


bien  propre  &  conuenable  :  mais  il  refte  de  poifèr 
les  mots  quifont  ici  touchez  pour  en  faire  noftre 
profit.  Il  eftvray  quand  on  nous  parledelabrief' 
ueté  de  noftre  vie,  nous  eftimons  que  ce  foit  quafi 
vne  chofe  fuperflue  :  car  qui  eft-ce  qui  ne  le  co- 
gnoift?  mais  ce  n'eft  point  fans  caufe  q  Dieu  nous 
en  traite  tant  fouuent,&  nous  le  réduit  en  memoi- 
re:car  fi  nous  auions  bien  coprins  que  c'eft  de  no- 
ftre vic,il  eft  certain  qu'en  premier  lieu  nous  ne  fe- 
rions point  tant  adonnez  au  monde,  comme  nous 
fommes,  nous  n'y  aurions  pas  nos  penfees  tant  cf- 
lourdies,  &  puis  nous  regarderiôs  au  royaume  des 
cieux ,  &  ferions  là  arreftez  du  tout.  Or  nous  meP- 
prifons  laviecclefte,&  fommes  tant  icienuelo- 
pez  qu'on  ne  nous  en  peut  retirer.  Il  s'enfuit  donc 
que  nous  ne  fauonsque  c'eft  de  cequ'vn  chacun 
confefle ,  c'eft  aflauoir ,  que  noftre  vie  n'eft  qu'vnc 
ombre  qui  pafle,  que  l'homme  eft  femblable  à  vne 
flcur,ou  à  vne  herbe  qui  verdoyc,mais  qu'inconti- 
nent elle  defieche  &  fletrift.  Bref,combien  que  les 
prouerbes  ayent  efté  affez  cômuns,  &  foyent  touf- 
iours quant  à  la  bricfueté ,  de  cefte  vie  humaine,  C\ 
eft-ce  que  cela  ne  nous  entre  point  au  cœur.  Et 
voila  pourquoy  nous  fommes  exhortez  à  y  penfer 
mieux.  &  de  faid  fi  nous  pouuions  conter  nos  ans 
cornmc  Moyfe  en  parle  au  Pfeaume  nouante  d.  p/èau. 
12,  il  eft  certain  que  nous  ferions  enfêigneztantà  „„  J  ' 
^       era  la  mort,  qu  a  tendre  au  butauquelDieu  ^^ 
nous  appelle.  Mais  quoy  ?  nous  ne  fauons  conter 
fur  nos  doigts. Car  voila  l'enfance  qui  eft  telle,que 
ceux  qui  font  là  ne  différer  quafi  rien  d'auec  les  bc- 
ftcs  brutcs,finon  qu'ils  empefchét  beaucoup  plus. 
Se  font  plus  de  nuifances  &  de  moleftes,mais  il  n'y 
a  n'intelligence  niraifbn  aux  petis.  Et  bien,appro- 
chons  nous  de  l'aagc  d'homme  ?  les  cupiditez  fbnc 
bouillantes,qu'on  ne  nous  peut  tenir  en  bride.Sô-r 
mcs-nous  venus  en  aage  d'hôme?  cela  fe  paffe  tan- 
toft  :  &  puis  la  vieilleflë  nous  adiourne,  qu'ilnc  re-, 
fte  finon  que  nous  fommes  ennuyez  deviure,& 
que  nous  faifbns  ennuy  &  peine  aux  autres.Sidôc 
nous  fauions  conter  par  nos  doigts  le  cours  de 
noftre  vie,  il  eft  certain  que  nous  ne  ferions  point 
tant  hebctez  comme  nous  fommes.  Et  pourtant 
ne  penfons  point  auoir  perdu  noftre  temps  quand 
nous  aurons  appliqué  noftre  eftude  à  ccfte  dodri- 
ncjc'eft  aflauoir  que  nous  cognoifsions  que  noftre 
vie  n'eft  rien,&  qu'il  y  a  cent  mille  morts,qui  nous 
menacent  en  la  plus  grande  vigueur  que  nous  a- 

ypns 
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yonskibas.  Quand  quelqu'vndc  nos  parensou  qu'il  vaudroit  mieux  queiamais  nous  n*eursion5 
amis  trefpaflcjque  nous  voyons  aufsi  porter  quel-  eftc'crccx,ne  voila  point  vnblafphemePAinfi  donc 
que  corps  en  terrc,nous  fauôs  bien  dire,  Et  qu'eft-  ce  n'cft  point  aflez  que  nous  cognoifsions  que  vi- 
ce que  de  la  vie  humaine?  S'il  y  a  quelque  grande  uans  en  ce  monde  nous  fommes  confumcz  à  cha- 
defolation  en  vne  ville ,  ou  en  vn  pays ,  nous  fom-  cune  minute  de  temps  :  mais  il  faut  venir  au  fecôd 
mes  encores  plus efmeus:mais  cela  nous  efchappe  article,  aflauoir  que  quand  nous  aurons  contem- 
incontinent.  Or  nous  auonsbefoin  dcnousexer-  plécombiennoftre  vie  cft  fragile,  nous  regardiôs 
ceren  ceftedoftrine  tout  le  temps  de  noftrevie:  comme  nous  fommes  reftaurcz  par  la  grâce  de 
&  voila  pourquoy  l'Efcriture  nous  en  parle  ain-  Dieu ,  &  mefmes  comme  nous  fommes  fouftenus 
li.  Quantau  paflage  prefent  il  cfl  ditcn  premier  parluy:comme  les  deux  font  aufsi  côioints  au  Pfc  P/rf«. 
hca,  ^He  les  hommei  habitent,  en  maifomd'argde  y  &  104.  Car  il  cft  dit,  que  tout  s'en  ira  à  néant,  fi  toft  ,04..d. 
^ue  leur  fin  dcment.  riefl  que  poudre:  €z{k.  àdire,fi  que  Dieu  auraretirefonEfprit&fa  vertu.  Voire:  2^.30 
nous  eflimons  feulement  la  vieprefentc ,  en  quoy  mais  le  Prophète  aufsi  adioufte,  que  fi  Dieu  efpâd 
cft-ce  qu'elle  confifte?  c'efl:  que  nous  fommes  ici  favertu,touieftrenouuellcence  monde,que  tout 
enclos  dedans  des  loges  qui  ne  tendent  qu'à  cor-  reprend  vigueur  de  l^y.  Voila  donc  ce  que  nous  a- 
ruption.  Que  font  ce  que  nos  corps?  Voila  donc  uon?  à  noter,c'eft  affauoir.quand  nous  aurons  co- 
quelle  eft  noftre  fermeté',  c'eft  aflauoir,que  tout  fe  gnu  que  nous  fommes  moins  que  rien,  &  que  no» 
enva  cnpoudreincontinet,  &fommcsconfumez  fommcsaffuietis  tellcmentàlamort,qu'ilfautque 
ou  par  vers ,  ou  de  vent,  c'eft  à  dire  pluftoft  qu'vn  nous  y  courions  par  manière  de  dire  maugrc  nos 
vers  nous  fommes  eftcinfts  qui  n'eft  rien  ,  &  le-  dents ,  que  nous  cognoifsions  aufsi  qu'en  cefte  in- 
<iuel  nous  n'eftimons  pas  vne  créature  viuante,&  firmité  fi  grande,Dieu  nous  tiétlamain,que  nous 
nous  fommes  confumez  pluftoft  que  cela.  Voila  fommes  appuyez  fur  fa  vertu ,  que  nous  fommes 
donc  ce  qui  nous  cft  ici  dit  en  premier  lieu. Et  puis  confermez  par  fa  grace.Voila  en  quoy  nous  auons 
Eliphas  adioufte,  ^déslevianniufjuesaufotrla  l  nous  refiouir:  mais  le  principal  eft  que  nousre- 
bommes perijfcni^.^& jmt.conjHtneA..  On  expofe  ceci  gardiôs  au  bien  &  à  l'heur  que  Dieu  nous  fait  par 
comme  s'il  eftoit  did  qu'en  peu  de  teps  les  hom-  deflus  l'ordre  de  nature  quand  il  nous  rcftaurc  par 
mes  periflent:&  cela  eft  bien  vray.Mais  cependant  fa  parole  comme  il  eft  dit  au  Prophète  Ifaic,Tou-  Jfiit' 
il  y  a  d'auant3ge,c'eft  aftauoir,que  nous  ne  partons  te  chair  n'cft  que  foin  :  il  eft  vray  que  pour  vn  téps  ^o.h^ 
minute  de  noftre  vieque  cène  foit  commepour  rhommeverdoye,&fiorift,maisc'eftpourflaiftrir  â.7.g 
approcher  de  la  mort.  Si  nous  regardons  bien,  tâtoft:au  refte la  parole  deDieudemeurcàiamais, 
quand  l'homme  fe  Icue  le  matin,  il  ne  fauroit  mar-  voire  non  point  feulement  pour  eftre  permanente 
cher  vn  pas,  il  ne  fauroit  prendre  fa  refedion,  il  ne  aux  cieu  jc,mais  afin  qu'en  icelle  nous  ayons  vie  qui 
fauroit  tourner  la  main,que  ce  ne  foit  toufiours  en  nous  demeure,  que  nous  foyons  rachetez  de  la 
veillifl"ant:favies'accourcift:nousdeuonsdoncco-  corruption  vniuerfelle  de  cefte  vietcrreftre,àce 
gnoiftrc  à  veuc  d'ccil  que  noftre  vie  nous  efchappe  que  Dieu  habite  en  nous,  afin  que  nous  foyés  par- 
&  s'efcoule.Voila  que  c'eft  d'eftre  côfumez  du  foir  ticipans  de  fon  éternité  .Voila  donc  où  il  nous  faut 
&  du  matin.  Or  il  eft  dit  puis  après  que  les  hom-  venir  pour  bien  faire  noftre  profit  de  cefte  dodri- 
mesperiflentàiamais,  d'autant  que  nul  n'y  pcnfe.  ne,  comme  nous  en  parlerons  encores  derechef 
■Nous  auons  à  traiter  ces  deux  articles  pour  faire  tantoft.  Au  refte  voyans  que  nous  défaillons  ainfi, 
noftre  profit  de  cefte  dodrinc.  L'vn  cft  que  quel-  que  depuis  le  matin  iufqucs  aufojrnous  allons 
que  cliofe  que  nous  faciôs ,  la  mort  nous  foit  touf-  toufiours  pour  cftre  côfumcz,d'autant  plus  deuôs 
jours  deuant  les  yeux,  &  que  nous  foyons  folicitez  nous  employer  le  temps  que  Dieu  nous  dône,  veu 
d'ypenfer.  Cela  (comme  i'ay  dit)  fera  bien  cognu  qu'il  eftfibref.  Dieu  nous  a  mis  en  ce  monde  afin 
des  hommes,Ies  Payens  en  ont  bien  /eu  parler  ain-  de  nous  exercer  à  fon  feruice,fi  nous  auions  lôgue 
fi:mais  quoy?  chacun  fe  vouera  faire doÂeur  pour  efpace  de  temps,  encores  ne  pourrions-nous  eftre 
enfcigner  ce  qui  eft  ici  contenu,  &  cependant  nul  trop  diligcns  niattétifsàfairenoftredeuoirpout 
n'en  eft  bon'difciple:  car  il  n'y  a  celuy  qui  mon-  nousenacquiterquandileftqueftion  de  faire  hô- 
ftre  que  iamais  il  ait  cognu  que  c'eft  d'eftre  confu-  mage  à  Dieu  &  de  nos  corps  &  de  nos  âmes:  mais 
me' depuis  le  matin  iufques  au  foir:  c'eft  à  dire  que  voyans  qu'il  ne  faut  que  tourner  la  main  ,&  nous 
toute  fa  vigueur  eft  débile ,  &  qu'il  n'y  a  nulle  fer-  voila  au  bout,  ne  deuons-nous  pas  cftre  beaucoup 
mcte' en  nous  pour  nous  tenir  en  vneftatperma-  plus  attentifs  de  courir?  comme  aufsi  l'Efcriture 
nent  ;  mais  que  toufiours  nous  tendons  à  la  mort,  nous  exhorte,  monftrantque  cefte  vie  ici  n'eft  que 
qu'elle  approche  de  nous  ,  &  qu'il  faut  que  nous  vne  courfe  ,  qu'il  ne  faut  pointque  nous  chemi- 
venions  là.  Il  eft  vray  que  fi  nous  n'auions  que  ce-  nions  comme  d'vne  façon  lafche ,  mais  qu'vn  cha- 
ftc  fimple  doftrine ,  ce  ne  feroit  finon  pour  nous  cun  s'incite,qu'vn  chacun  fe  picquej&  s'aguillônc. 
tempefter  &  fafchcr  :  comme  quand  les  Payens  Voila  donc  ce  que  nous  auons  encores  à  noter  de 
ont  cognu  que  noftre  vie  eftoit  fi  caduque ,  ils  ont  ce  pa{ragc,quand  il  eft  dit,que  depuis  le  matin  iuf- 
fait  leurconclufion  ,  qu'il  valoir  mieux  ne  naiftre  ques  au  foir  les  hommes  font  confumez.Orvcnôs 
iamais ,  &  que  quand  nous  eftions  trefpaflez  bien  maintenant  à  ce  qu'Eliphas  adioufte.  Il  à'\t,QHilt 
toft,  c'eftoitlemeilleurpournous.  Voilacomme  fertjfent àutmais d'autant quenuln y fefe.  Onpour- 
les  Payens  ont  reietc  la  grâce  de  Dieu, ne  cognoif-  roit  ici  deniâdcr  fi  nous  fuyôs  la  mort  quand  nous 
fans  point  l'honneur  qu'il  nous  faid  quand  il  nous  n'y  penfons  point:  car  il  cft  dit  au  Pfeaume  qua-  TQatb 
met  en  ce  monde,  voire  pour  femonrtrcr  Père  en-  rantcneufieme,  quelcsfages  &les  fols  font  tous  ^o.^. 
uersnous.  Car  eftans  créatures  raifoniiables,ayâs  amaflcz  en  vn  troupeau.  Ainfi  donc  il  faut  que  n 
Timage  de  Dieu  imprimée  en  noftre  nature ,  nous  nous  cognoifsions  que  tout  le  genre  humain  eft 
auons  tefmoignagc  qu'il  nous  tient  ici  comme  {ç.%  enclos  fous  cefte  necefsité  la  de  mourir.  Et  pour- 
cnfans  :  &de  mefprifer  vne  telle  grâce ,  de  dire,  quoy  donc  eft-il  ici  dit,  Que  tous  periflènt  àia^ 
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pointàeux.car  nous  deuons  toufiours  rapporter  à  coup  plus  fragiles?Mais  cepêdât  (dit-il)  les  fils  des 

lacaufeprefentecequ'ilditici.Ilnc  traitte  pas  en  fils  habiteront:  quand  nous  ferons  adonnez  à  la 

gênerai  que  la  vie  humaine  eft  caduque  pours'ar-  crainte  de  Dieu,  nous  aurons  vnc  condition  fer- 

refl;crlà,maisilnous  veut  monftrer  qu'eftans  ici  me,&: bien eftablie.  Voila  le  Prophète  quifepare 


approcher. Ainii  donc  quanaiiaitquciw"^  r^;'"  ..  j^»..^  .aii,i.i  »  ai..auo.«j^o  ivwmaïuo.  ^ai  .v^^.»  i\o»i. 
fentàianiais,d'autantquenuln'ypenfe,  ilfignifie,  comme  il  nous  confole,  d'autât  que  nous  fommes  S.b.io, 
que  les  homes  s'en  vont ,  eftâs  côme  abbrutis  fans  chargez  de  ce  fardeau  &  de  cefiie  mafle  corrupti-  "» 
iuecment ,  fans  difcretion,  &  fans  auoir  prémédité  ble  de  noftre  corps  :  nous  auons  (dit-il)  l'Efprit  de 
la  mort  de  long  temps:  &  pourtant  ils  fc  trouuent  Dieu  qui  eft  femence  de  noftre  vraye  vie ,  &  par  la 
furprins.  D'autre  coftéil  veut  monftrer  que  c'cft  vertu  d'iceluy  nous  ferons  vne  fois  pleinement  re- 
dcs  hommes  en  leur  nature,  finonque  Dieu  les  ftaurcz.Etainfi  notons  bien,que  ceux  qui  penfent 
ait  recueillis  à  foy,  &qu'il  les  ait  gouuernezpar  comme  ils  doiuent  à  leur  fragilitc,aprcs  auoir  co- 
fonfainftEfprit  afin  qu'ils  entendent  à  fa  doâri-  gnu  qu'ils  ne  font  rié,qu'il  n'y  a  que  vanité  &  men- 
ne.  Voila  deux  poincls  que  nous  auons  ici  à  noter,  fonge  en  eux ,  ceux-là  ne  periftent  point  du  tout. 
Or  quant  au  premier,  ceci  approche  du  paflage  Etpourquoy?  Car  ils  cerchent  le  remède  qui  leur 
que  nous  auons  aufsi  bien  allégué  du  Prophète:  eft  prefentc  de  Dieu ,  c'eft  qu'ils  ferôt  recueillis  de 
Tpau.  car  là  le  Prophète  fe  moque  de  la  nonchallance  cefteferuitude  de  mort, &  que  Dieu  les  renouuel- 
■4-9-c-     des  hommes,  lefquels  feront  leur  conte  de  touf-  le  après  les  auoir  choifis  à  foy,qu'il  fait  découler  là 
/^•//-   iours  demeurer  ici  bas,  combien  qu'ils  doiuent  vertu  fur  eux,  qu'ils  puifent  decefte  fontaine  de 
bien  apperceuoir  que  c'eft  de  leur  vic,c'eft  affauoir  vie.  Voila  donc  comme  ceux  qui  penfent  bien  &  à 
qu'il  ne  faut  que  tourner  la  main  &  la  voila  caflee.  la  vie  prefcnte,&  à  l'ifTue,  ne  peuuent  eftre  confu- 
Mais  nul  n'y  pcnfe,il  femble  que  les  hommes  prc-  mez  à  iamais ,  d'autant  que  Dieu  remédie  à  leur 
nent  plaifir  à  s'abufer,  &  à  fe  mettre  en  oubly ,  ils  condition  mifcrablc,en  laquelle  nous  fommes  nez 
ne  regardent  pointa  leurs  iffues,  mais  ils  fe  font  à  de  nature,&  les  appelle  à  foy.  C'eft  ce  que  nous  a- 
croire  qu'ils  font  comme  des  idoles  :  n'eft  ce  pas  uons  à  recueillir  de  ce  paflage  :  &  c'eft  ce  que  i'a- 
s'abrutir  à  fon  efcient  que  cela?  Or  le  Prophète  dit  uoyc  touché  n'agueres ,  aflauoir  que  quand  nous 
que  cefte  folic-la  eft  rcdargucc,  qu'on  cognoit  biê  aurons  fimplemct  cognu  que  noftre  vie  n'eft  rien, 
par  expérience  que  les  homes  fedcçoiuent,  &  (è  cela  ne  nous  profitera  pas  beaucoup.  Pourquoy? 
précipitent  en  ruine ,  qnâd  ils  fe  baftiflcnt  vne  telle  Nous  demeurerons  confus. Mais  fi  nous  voulons 
immortahté  qu'ils  imaginent  qu'ils  demeureront  prendre  courage,  il  faut  que  nous  regardions  tous 
toufiours  ici  bas.  Voila  donc  vne  folie  qui  eft  con-  les  deux,  c'eft  aflauoir  que  voyans  la  poureté  qui 
uaincueàrœil:maistantya(dit-ipqueleurs  fuccef  eft  en  nous  iufquesàtant  que  nous  foyonsappro- 
{èurs  n'en  viennêt  point  plus  fages,ilsfontlàamaf-  chezdenoftre  Dieu,  nous  gemifsions:  que  nous 
fez  en  vn  troupeau  comme  des  moutons ,  le  fepul-  ne  facions  point  comme  font  ces  gens  prophanes, 
chre  engloutift  &  grands  &  petis:&  cependant  nul  qui  font  cnyurez  en  leurs  pompes  ou  délices, ou  ri- 
n'ypenfe.  Voila  qui  fè  rapporte  aux  propos  de  cheflcs,  qui  fe  trompent  &dcçoiuent  de  leur  bon 
Eliphas.  Ainfi  donc  notons,  que  le  fainâ  Efprit  gré:  comme  nous  auons  dit  qu'ilnous  faut  ofter 
nous  veut  admoncfter  qu'eftans  ainfi  caduques,  tous  ces  bandeaux-hjouurir  les  yeux  &  puis  après 
nous  deuons  toufiours  auoir  deuant  les  yeux  la  que  nous  venions  à  noftre  Dieu  ,  ayans  cognu  la 
niort,afinquenousy  tcndiôSj&quenousnefoyôs  miferable   condition  en  laquelle   nous  fommes, 
point  faifis  de  frayeur  quand  Dieu  nous  voudra  que  nous  fâchions  que  Dieu  nous  tiendra  la  main, 
retirer  de  ce  monde  ,  que  nous  ne  foyons  point  e-  d'autant  qu'il  ne  demande  que  de  nous  fubucnir, 
ftonnez:  comme  nous  voyons  que  la  plus  part  &  nous  retirer  des  ténèbres  aufquclles  nousfom- 
font  faifis  d'vn  tel  eftonnement ,  qu'ils  ne  faucnt  mes  de  nature.Voila  ce  que  nous  auons  à  noter  en 
où  ils  en  font.  Quand  donc  nous  aurons  ainfi  pre-  fommc.  Or  il  eft  dit  quant  &  quât,.Q^f  [excellence 
médité  de  longue  main  quelle  eft  noftre  fin  ,  &  à  de6  homes  fera  ofieeen  eux ,  &  ijutls  périront  non  pomt 
quelle  condition  nous  fommes  créez ,  alors  nous  erifagejfe.  Il  eft  vray  qu'il  faut  que  nous  foyons  hu- 
ne périrons  point  comme  fols  fans  y  penfer.  Or  il  miliez  par  la  mort,c'cft  à  dire  que  Dieu  nous  def- 
y  a  encores  plus,  c'eft  aflauoir  qu'il  nous  faut  re-  pouille  de  toute  gloire,  &  que  nous  foyons  com- 
carder  plus  loin  qu'à  ce  fimple  propos ,  fi  nous  ne  me  réduits  à  néant ,  afin  de  cognoiftre  que  toute 
VQulôs  périr  à  iamais.Pourquoy?  Car  il  eft  ici  par-  noftre  fermeté  &  vertu  ne  procède  d'ailleurs  finon 
lé  des  hommes  en  leur  nature.Or  il  eft  certain  que  de  la  bonté  gratuite  de  noftre  Dieu:bref  que  nous 
il  faut  que  nous  foyons  tousconfumcz  fi  nous  ne  viuions  non  pas  en  nous,  mais  d'autant  qu'il  plaift 
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VCmi    la,  prenonscequieftditauPleaumeioz.  La,ahn  nous  la  donnée  en  noltre  bcigne 

,/  que  les  hommes  ne  fe  prifent  point  en  leur  eftat,&  Car  c'eft  la  fontaine  qui  nous  eft  ouuerte,  &quc 

'2g   qu'ils  ne  fc  glorifier  point  d'aucune  vigucur,lcPro  Dicunous  monftre  ,&  à  laquelle  il  nous  conuic, 

phete  nous  dônemefmes  les  cieux  pour  exemple,  afin  que  de  là  nous  foyons  raflafiez.  Il  faut  donc 

Combien  que  nous  voyons  là  vne  maiefté  fi  haute  que  nous  foyons  anéantis  en  noftre  nature  :  mais 

que  nous  fommes  côtraints  d'eftre  rauis  en  efton-  cependant  nous  fauons  que  Dieu  nous  reuefUr* 

ncmentjtoutesfois  fifaut-ilque  les  cieux  mefmes  après  nous  auoir  defpouillez.  Et  voila  pourquoy 

iainfl 
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fiinâ:  Paul  enHifant  que  nous  gcmiflons  cepcn-  phasdonca  voulu  ici  mettre  les  hommes  à  leur 
dant  que  nous  auons  à  viure  ici  bas,non  point(âd-  condition  &  cftat  tel  qu'ils  l'ont ,  cependant  qu'ils 
ioufte-il)que  nous  appelions  d'eftrc  defnuez(car  fbntfcparezdeDicu.  Et  celafe  monflre  quand  il 
nous  demandons  d'eftre,  voila  oùnoftre  nature  dit  à  lob.  Tu  ne  pourras  trouuervnfcul  homme 
i,Cor.    nous  pouiTcjmais  nous  fauôs  (dit  fainftPauljqn'il  fidèle,  quifbit  detonreng,  ne  que  tu  le  puiffcs 
S.a.j      yavnedifice  meilleur  qui  nous  eftappreilé,  quâd  dire  ton  compagnon.  Pourquoyî  Cdr(dit-ilJ/f^f/I 
cefte  loge  ici  fera  abbatue,  &que  Dieu  nous  aura  )><>r«f/fj/ij/j,e^/'ir»»/f,ou  le  chagrin,ouvnc  choie* 
rcueftus  de  fon  immonalitc,  &  qu'il  nous  aura  re-  re  qui  eft  pour  ronger  l'hommc.comroe  vue  befte 
duits  en  noftre  vray  eftat.Et  c'cft  en  ceci  que  nous  fauuagc,c'cft  cela ,  dit-il,  ^ui  meurtrit  Us  tnfenfsz.. 
différas  d'auec  les  incrédules,  &  ceux  qui  ne  gou-  Orilcft  vray  que  félon  que  défia  nous  auons  de- 
ftcnt  rien  de  la  grâce  de  Dieu.  Et  voila  pourquoy  claré  ,  Eliphas  applique  ceci  trefmal  à  la  pcrfonne 
il  eft  dit  en  ce  pafijge,Toute  leur  excellence  ne  fe-  deIob,&luy  faitgrandeiniure:  mais  cependant  (i 
ra-elle  point  oftceauec  eux  ?  Orfion  contemple  eft-ccqueceftcdodrinenelaifTe  pas  d'eftrevraye 
quel  eft  l'eftat  des  homes,  &:  qu'on  regarde  ce  que  &biévtiIe.Eicommét?  C'eftalTauoirquc  toutes- 
c'eft  d'eux,il  faut  côdure  qu'ils  font  anéantis  par  la  fois  &quâtes  que  nous  fommcs  chaftiez  de  la  main 
mort:mais  nous  auons  la  grâce  de  Dieu  quinotis  de  Dieu,nous  auons  à  regarder  à  ceux  qui  ont  mar 
eft  vn  fecours  fupcrnaturel,  tellement  qu'en  perif-  ché  dcuant  nous,  s'ils  ont  enduré fcmblables  tor- 
fant,  nous  ne  pcrifTons  point,  eftans  dcfi)ue2,nous  mens  &  angoifTes.  Car  (i  nous  voyons  les  cnfans 
fommes  incontinent  reueftus,  c5mc  i'ay  delîa  dit.  de  Dieu  qui  nous  monftrentle  chemin,  il  ne  faut 
Et  voila  pourquoy  Eliphas  adioufte ,  Non  point  en  point  que  nous  foyons  fafchez  d'eftre  conioints  a^ 
(àgejfe.  Car  il  veut  toufiours  condamner  le  homes  ueceux.C5mequoy?Nous  voyons  les  fainds  Pe- 
d'autant  qu'ils  font  fi  ftupidcs,qu'i!s  ne  péfcnt  nul-  res  quiont  efté  excelles  par  deffus  les  autres,ceux- 
Icmentàeux.Notôsdonc  que  c'eftvnc  grande  fa-  la  ontenduré  tant  de  maux  que  rien  plus:  fiDieu 
gcfTe  de  nous  préparer  à  la  mort,  &  quand  nous  y  ne  les  a  point  efpargnez,  pourquoy  demanderons 
fommesvenus,depa{rer  parla al!egrement:q  nous  nous  plus  de  priuilcge  qu'eux?  Ainfidonctoutcs- 
aurôs(di-ie)beaucoup  profité,&au  regard  deDieu  fois  &  quâtes  que  nous  voyons  les  enfans  deDieu 
nous  ferons  reputezfages,  quand  nous  aurons  bié  auoir  eftc  batus  de  beaucoup  de  verges  ,  auoir 
apprins  cefte  leçon  ici,&  que  nous  la  pourrGs  pra-  efté  tourmentez  en  beaucoup  de  maux  &  de  faf- 
tiquer  pour  enreceuoirlc  fruiéi,  &neantmoins  cheries,nous auons dcquoy nous confoler& nous 
nous  voyons  qu'vn  chacun  la  fuitrcar  c'eft  matière  refiouir.  Car  il  nous  faut  toufiours  regarder  à  l'iC^ 
de  mélancolie,  tcllemét  que  fi  on  parle  de  la  mort,  fuc,  &  comme  Dieu  ne  les  a  iamais  abandonnez, 
chacun  fedefpite,&  fechagrigne.  Tanty  a  néant-  mais  a  eu  pitié  d'eux,quâd  il  font  venus  à  telles  ex- 
moins que  fi  les  homes  n'appliquent  là  leur  eftude  tremitez.  Ainfinous  deuonsefperer  qu'il  en  fera 
ilfautqu'ils  s'efuanouiflent  en  tous  leurs  fens  ,  &  autantdenous.  Voila  pour  vn  Item.  Aurefte,  (i 
en  tous  leurs  confeils:il  faut  que  toute  la  plus  gran  nous  VQulons  que  Dieu  nous  foit  pitoyable  &  pro 
de  prudence  qu'ils  cuidét  auoir, foit  tournée  en  fo  piceen  nos  aduerfitez,  gardons-nous  de  nous  def' 
lie.  Et  pourquoy?y  a-il  folie  plus  grande  que  de  piter  contre  Iuy,ne  de  regimber  contre  l'efpcron: 
fe  mcfcognoiftre  ?  où  eft  toute  la  prudence  &dif-  carautrcmét  cefte  fèntence  s'accomplira  fur  nous, 
cretion,finon  de  regarder  à  nousPEt  ainfi  ceux  qui  c'eft  que  le  defpit  tue  le  fohcôme  s'ileftoit  dit,  que 
ne  penfent  point  à  la  mort ,  &  qui  ne  la  reduifent  ceux  qui  fe  defpitét  &grincent  les  dents  à  l'encôtrc 
point  en  mcmoire,ceux-la  fe  tranfportét  tant  c^'il  des  afHifti5s,monftrét  qu'ils  ont  mal  profité  en  l'e 
leur  eft  pofsible  :  ils  veulent  faire  des  cheuaux  ef-  fcolede  Dicu.Etquegaignerôt-ilsen  lafinPCefe- 
chappezenfcmcttatenoubly.  Nous  voyons  dôc  rapourredoublerleur  mal;  quâd  ils  aurôtefcumé 
que  c'eft  autant  comme  s'ils  vouloyent  enfcuclir  leurrageàrencôtredcDieu,qu'ilsaur5tdefgorgé 
tout  le  fcns  &  toute  la  raifbn  que  Dieu  leur  a  don-  mcfmcs  des  blafphcmes,pcfènt  ils  pourtant  auoir 
nce.Ce  n'eft  point  donc  fans  caufe  qu'Eliphas  con  gagné  leur  caufcPHelas  il  ne  le  faut  pasùls  s'abufét 
damne  ici  les  hommes,  d'autant  qu'ils  meurent  &  b'é:car(c5mc  i'ay  ditjcc  fera  toufiours  pour  redou 
non  pas  en  fageffe:  c'eft=à-diie  que  combien  que  bler  leur  3ffli(fbioii.  Voila  côme  le  defpit  tue  le  fol. 
Dieulesaitaduertislàoù  il  falloit  venir,  &  qu'il  Et  pnis  quâd  ils  font  enuieux  fur  les  autres,voulâs 
leuraitmisleurbutdeuantpourdire,  Tendez  là,  côtcftcr  al'encontre  de  Dieu,deccqu'il  les  traite 
ils  s'efgarent  tout  le  temps  de  leur  vie,  ils  ne  fauenc  plus  rudemct  q  ctuui-ci,ou  ceftui  la:  que  fait  telle 
où  ils  vont:quand  il  eft  qucifion  de  partir  d'ici ,  ils  ialoufic,  finô  qu'ils  fe  côfuméî  d'cux-mefmes  qu'il 
grondent,ils  murmurent,  ils  refiftcnt  à  Dieu,&  faudra  qu'eftans  péris,  en  la  fin  ils  foyent  anéantis 
•  bataillent  contre  luy,&  encores  qu'ils  ne  profitent  du  tout?  Voila  ce  q  nous  auôs  à  recueillir  de  ce  paf 
rien,  fi  eft-ce  qu'ils  monftrét  vne  rcbcllion  furieu-  fage.Or  les  Papiftes  ont  efté  trop  fots,quandilsfe 
fe.  Or  donc  maintenant  nous  voyons  en  fomme  font  fcruis  de  ce  propos  d'Eliphas  pour  prouuer 
ce  que  nous  auons  à  noter  de  ce  paflage:  il  refte  de  qu'on  doit  inuoqucr  les  fainds  trcfpafTez.ô:  qu'on 
voir  la  côdufion  que  fait  ici  Eliphas ,  c'eft  qu'il  dit  doit  auoir  fon  refuge  à  eux,Voila,il  eft  dit  que  lob 
à  lob  ,  quequand  ilfc  toiirncra  de  tous  coftcz,//  regarde  à  quelqu'vn  des  Sainds,  &  qu'il  Icccr- 
fte  trouuemnuljîdelc  ^tiifvit  de  fon  re>/g,nc  fon  com-  chc,  voir  s'il  luy  refpondra.  C'eft  bien  à  propss: 
pagnon,mai$  qu'il  eft  comme  leicttéde  Dieu.En  car  eft-il  dit  ici  que  lob  aille  ccrcher  de  morts  qui 
cela  voyons-nous  que  quand  il  parle  ci  dcfTus  des  intcrcedctpourluy  enuers  Dieu?Mai$aucontrai- 
h5mcs,il  les  a  prins  en  leur  pur  naturel,c'eft  àdire  re(cômc  défia  nous  auons  môftrcjil  n'eft  queftion, 
ne  regardât  point  à  la  grâce  fpeciale  que  Dieu  fait  finon  qu'il  ne  trouucra  nul  des  fainds  qui  foit  de 
auxfiens,  quand  il  leur  ouure  la  porte  de  fon  roy-  fon  reng. Et  pourquoy?  Car  les  fainds  en  leurs  af- 
aume,  qu'il  leur  donne  efperance  de  falut,  qu'il  Aidions  ont  efté  toufiours.d'vn  efprit  debonnai- 
les  gouueme  par  fon  faind  Efprit,  qu'il  les  fait  re,  &Dieulesa  tellement  chaftiez,  qu'il  a  mode- 
tendre  à  vne  vie  meilleure,  &  permanente.  Eli-  re  fa  rigueur,  qucrilTuc  a  efté  bonne  &  heureu(ê: 
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&  combien  que  pour  vn  temps  ils  ayent  eflé  côme  eftre  comme  petis  Anges  par  manière  de  dire ,  at- 

reiettez  de  fa  main  en  forte  qu'on  ne  pouuoit  point  tendula  clarcc  Jel'Euangileque  Dieunousdon- 

apperccuoir  qu'il  euftie  foin  d'eux,  toutesfoisfi  ne. Cependâtnousvoyonsquec'eft:  qu'il  n'y  aque 

fc  font  ils  remis  à  luy,  ils  l'ont  toufiours  inuoqué,  malice  &hypocrifie  en  la  plus  part;  nous  faurons 

fachans  bien  qu'ils  ne  feroyétiamais  abandonnez  bien   faire  quelque  proteftation  de  foy  ,  mais 


nifeftemcnt  corrompu  l'Efcriturcfainéte.Vrayeft  nous  cilôgnerdeluy.  Nous  voyons  comme  ceux 
qu'il  leur  faut  pardonner  en  vnc  chofe,ienedy  qui  auoycnt  quelque  belle  apparence  s'abbru- 
point  feulement  en  leurbeftilè,  mais  d'autant  qu'il  tiflcnt:&  ainfi  fâchons  que  Dieu  nous  vifite  par  fcs 
falloit  bien  qu'ils  perucrtiflcnt  l'Efcriture  fainde  fléaux  à  caufe  de  nos  péchez:  toutcsfois  ne  laiflbns 
pour  prouuer  leurs  fondes.  Ils  vculét  faire  à  croire  point  d'cfperertoufiourscnluy  jdel'inuoquer,  le 
qu'on  doit  prier  les  fainds  trefpafl'e2:&  de  cela  l'E-  prians  qu'après  auoir  enfeucly  nos  fautes  paflecs, 
fcriture  fainfte  n'enfbnnemot:  on  ne  peut  pas  a-  il  nous  conduife  tellement  à  l'aduenir,  queccfoio 
uoirvne  feule  lyllabe  de  bonne  probation.  Or  ils  pour  nous  attirer  àfoy.  Et  afin  qu'il  ait  pitié  de 
le  veulent  prouuer  :  il  faut  donc  qu'ils  confondent  nous ,  que  nous  venions  en  efprit  d'humilité  à luy, 
tout,&  que  le  blanc  foit  tourné  en  noir.  Mais  ce-  que  nous  n'ayons  point  ce  defpit,&  ce  chagrin  du- 
pendantnousauons  à  dctefter  toutes  inuentions  quel  il  efl:  ici  parlé,  fachans  que  cela  ne  feroitque 
humaines  qui  ont  cftéfolement  controuueesfans  pour  irriter  de  plus  en  plus  la  vengeance  de  Dieu, 
l'authorité  de  Dieu. Et  pourquoy?  Car  première-  &renflâmer  contre  nous.  Quand  nous  viendrons 
mentles  hommes  s'efgarentdu  droit  chemin  de  ainfi  àl'eftourdic,  il  faudra  aufsi  que  Dieuhurte 
{àlutquandils  fuyuét  leurs  imaginations  propres:  rudement  contre  nous,comme  il  eft  dit  au  Pfeau- 
&puis  cela  eft  caufe  que  l'Efcriture  fain(fteeft  en  la  me  i8.  Tu  feras  reuefche  à  ceux  qui  le  feront.  Car  />/?./^. 
fin  defcirec  par  pièces,  qu'on  la  corrompt,& qu'on  fi  les  hommes  veulent  faire  des  belles  {àuuages ,  il  ^^„ 
réuerfètout.Apprenôsdôcdedeteftertoutceque  cftditque  Dieu  frappera  fur  eux  à  tors  &  à  tra- 
ies homes  aurôt  forgé  en  leur  cerueau ,  &  nous  te-  uers.Et  ainfi  gardons-nous  de  ce  defpit,  &  d'vn  tel 
nous  à  cefte  fimplicité,  que  nous  ne  deuôs  appeter  chagrin:mais  cognoiflfons  pluftoft  q  nous  fommcs 
de  rien  fauoir,finon  ce  que  Dieu  nous  a  déclaré  de  dignes  de  cent  mille  morts,finô  que  Dieu  ait  pitié 
ia  propre  bouche.  Or  pour  conclure  notons  bien  de  nous,&  qu'il  nous  fubuienc  par  fa  bôté  infinie, 
ces  deux  articles  que  nous  auons  défia  entamez,  Et  quâd  nous  en  ferons  ainfi,  ne  doutôs  point  que 
c'eft  aflauoirjtoutesfois  &  quantes  que  nous  fom-  Dieu  n'accomplifle  ce  qu'il  nous  a  promis,c'eft  af- 
mes  affligez  de  la  main  de  Dieu,que  nous  aduifiôs  fàuoir  qu'après  qu'il  nous  aura  batus,  voire  de  ver 
fi  les  fidèles  qui  ont  cheminé  deuant  nous ,  n'ont  ges  humaines,  gardant  telle  mefurc ,  que  nous  ne 
point  efté  en  fcmblable  condition:  fi  nous  voyons  ferons  pointdu  toutaccablez,qu'cncores  rctirera- 
que  Dieu  les  ait  exercez  par  beaucoup  de  fafche-  il  fa  main  de  nous,&  le  fentirons  propice  &  fauora 
ries,  confolons  nous  quandil  faudra  que  nous  les  ble  en  noftre  Seigneur  lefus  Chrift:  comme  c'eft 
cnfuyuions ,  &  cognoiffons  que  Dieu  ne  nous  laif-  en  luy  qu'il  a  defployé  les  richeflcs  de  fa  bonté ,  & 
fera  nô  plus  qu'il  les  a  delaiffez  au  befoin.  Et  au  re-  de  fon  amour  paternelle  cnuers  nous, 
fte  quâd  nous  voyons  auiourdhuy  que  Dieu  nous  Or  nous  nous  profternerôs  deuant  le  throne  de 
afflige  tât  en  gênerai  qu'en  particulier,&  qu'il  faut  (à  maiefté,le  prians  qu'il  luy  plaife  nous  faire  telle- 
que  nous  endurions  beaucoup  de  tormcns  &  de  ment  fentir  nos  fautes ,  que  nous  foyons  nos  iuges 
fafchcriesjCognoiflbnsquenousen  fommes  bien  noufmefmes  pour  preuenir fon  iugcmct,  afin  que 
dignes ,  attendu  l'ingratitude  qu'on  voit  en  nous,  cftans  ainfi  condânez  en  noufmefmes  nous  ne  dc- 
Carquâd  il  a  pieu  à  Dieu  de  nous  appeller  à  la  co-  mandions  Onô  de  luy  côplaire  en  tout ,  &  par  tout 
gnoinance  de  fon  Euangile,  qu'il  nous  rend  tef-  iufquesàcequ'il  nous  ait  dcfpouillez  de  ce  corps 
moignagc  que  nous  fommes  fcs  enfans,comment  mortel,&  qu'il  nous  ait  deliurcz  de  la  feruitude  de 
eft-ce  que  nous  faifons  profiter  cefte  grace-la?  péché  en  laquelle  nous  fommes  maintenant  en- 
Au  contraire  il  femble  que  nous  prenions  plaifir  à  clos  pour  nous  attirer  en  fon  royaume  eclefte. 
ràneantir,&  la  rendre  inutile.  Commet  eft-ce  que  Ainfi  nous  dirons  tous,  Dieu  tout  puiffant  Perc 
Dieu  eft  fcrui  &  adoré  de  nous?  Nous  deurions  celefte,  &c. 
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3  l'ay  veu  lefoliettantfaracine,&  i*ay  incontinent  maudit  (à  maifon. 

4  Sesenfans  feront  loin  defalut,  ils  feront  foulez  en  la  porte  fans  que  nul  les 
dehure.  •  ; 

5  L'affamé  mangera  fa  nioiflbn,&  la  rauira  du  milieu  des  efpines,  &celuy(jui 
a  foif  humera  fesrichefles. 

6  L  afflidion  ne  procède  point  de  la  poudre,  ne  la  moleftc  ne  germe  point  de 
la  terre. 

7  Mais  rhora'me  eft  né  au  irauail,&  les  fîaramettes  volent  en  haut,&c. 

Nous 
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NOus  auons  veu  par  ci  deuant  que  gaigncnt  Icué  en  haut  en  grande  dignité ,  il  n'euft  point  tant 
ceux  qui  fe  dcfpitent  contre  Dieu,qui  l'ac-  exprimé  comme  il  fait:car  il  dit,qu'il  cftoit  planté, 
cufent  de  cruauté ,  qui  fe  desbordent  en  pourcc  que  les  contépteuts  de  Dieu  &  toutes  gens 
touteinipatiêceîc'ettafTauoir  qu'ils  empirent  leur  peruers  cfperét  toufioursauoirla  fortune  en  leuif 
mal ,  qu'il  faut  qu'ils  foyent  confumez  en  leur  dcf-  manche.  Et  comme  vn  arbre  qui  fera  bien  plante, 
pit,&  en  leur  rage.  Or  d'autant  que  fouuentesfois  qui  aura  racine  profonde  combien  qu'il  yaitdes 
les  contempteurs  de  Dieu  profperct  &  font  à  leur  vents  &  orages,fi  eftce  que  l'arbre  demeure.  Ain- 
aifc,il  eft  ici  parlé  de  leur  condition,  cependât  que  {i  il  femblera  que  les  mefchans  après  que  Dieu  les 
on  les  eftimera  heureux  félon  le  monde.  Eliphas  auraefleuez,  doiuent  toufiours  régner,  que  leurs 
dit.quand  il  a  veu  vn  homme  fol  eftre  en  profpcri-  triomphes  ne  doiuent  jamais  dcfailIir.Or  Eliphas 
té,  qu'il  n'en  a  point  iugé  à  la  façon  cômune,  pour  dit,qu  ayant  veu  vne  telle  apparence,  il  n'a  pas  laif^ 
dire,Ccft  homme-la  eft  heureux, il  eft  bénit  de  fé  de  maudire  les  mefchans  fur  le  champ,  &  dit  fur 
Dicu,mais  il  a  cognu  que  l'iflue  en  feroit  mauuai-  le  champ,ou,tncontinent  :  c'eft  à  dire,qu'il  n'a  pas 
fe,&  qu'il  fcroit  perfecutéiufquesen  fa  race.  Or  attendu  qu'il  y  vint  quelque  changement:  comme 
combien  qu'EIiphas  applique  mal  ce  propos  à  la  de  prime  face  quand  nous  voyons  les  contépteurs 
pcrfonne  de  Iob,fieft-ce  que  la  doârineeft  de  de  Dicuel^reenlcurvogue,&auoi^levétenpou- 
Dieu,&  du  S.Efprit,&non  point  d'vn  home  mor-  pe,comme  on  dit,nous  attend5s,&fommes  com- 
tel.  Car  Dieu  fouuent  prononce  vne  telle  fcntéce,  meesbahis,&quc  fera-ce?  Sinousappcrceuons 
afin  de  nous  diuertir  de  ccfte  faulTe  opinion  que  qu'ils  doiuent  aller  en  decadence,alors  nous  chan- 
nous  pourries  auoir,quand  nous  ne  voyons  point  geons  de  propos  :  mais  cependant  que  nous  les 
du  premier  coup  que  ceux  qui  fe  desbordent  ainfi  voyons  florir,  nous  ne  fanons  que  dire,nous  fom- 
à  mal  foyent  punis,  mais  nous  femblepluftoft  que  mes  cftonnez.  Eliphas  aucontraire  déclare  qu'il 
Dieu  leur  fauorife.  Nous  fauons  quelle  eft  l'opi-  n'a  point  efté  eftonné  pour  cela ,  qu'il  a  prononcé' 
nion  commune:  car  nous  eftimôs  les  chofes  félon  félon  ce  que  Dieu  en  pron5cc:cariI  ne  vient  point 
qu'elles  fe  peuuent  voir  à  l'œil ,  &  noftreefprit  ne  ici  donner  condamnation, ne  iugement  de  fa  tefte 
s'eftend  point  plus  outre.  Si  Dieu  leue  la  main ,  &  &  félon  fa  phantafie,  mais  il  déclare  que  félon  que 
qu'il  facequclqueiugemétvifible,à  grand' peine  le  Dieu  nous  monftre  que  les  mefchans  feront  con- 
daigne-on  regarder:  mais  s'il  difsimule,&  qu'il  at-  fus  en  la  fin,  il  s'y  eft  attendu  ,  qu'il  n'a  point  efté 
tende  les  pécheurs  en  patiéce ,  il  nous  femble  qu'il  csbranlé  de  nulle  tentation  :  combien  qu'il  ait  veu 
foit  endormi ,  &  ne  gouuerne  plus  le  monde,  qu'il  les  roefchâs  voler  ainfi  haut,que  toutesfois  il  a  per- 
laiflc  aller  les  chofes  fans  qu'il  y  vucille  remédier,  feueré  en  cela,Il  faut  qu'ils  periflent.Nous  voyons 
Voila  comme  nousfommesftupides.  Mais  noftre  maintenant  en  fbmmece  qui  eft  ici  contenu.  Or 
.  Seigneur  nous  monftre  q  les  mefchâs  au  milieu  de  appliquons  cefte  doftrine  à  noftre  vfage ,  pour  fa^ 
leur  félicité  ne  laiflent  pas  d'eftre  m  audits,  &  qu'il  uoir  combien  elle  nous  eft  propre.Vray  eft  que  ce 
nefautpointquenousleurportionsenuiedeleur  n'eft  point  ce  que  nous  auons  à  faire  que  de  con- 
bonne  fortune,qu'ils  appêllent.Car  il  faudra  qu'ils  damner  les  autres:  car  il  faut  qu'vn  chacun  regarde 
foyent  punis  au  double,  tellement  qu'il  vaudroit  pluftoft  à  foy.  Et  c'eft  aufsi  où  nous  deuonsappli- 
beaucoup  mieux  qu'ils  fuflent  miferablesrcar  leurs  quer  noftre  eftude  :  car  ceux  qui  fe  meflent  fi  auant 
délices  leur  coufterôt  par  trop  cher. Voila  en  fom-  de  iuger  de  leurs  prochains,ils  s'oublient,  &  Dieu 
me  ce  que  dit  ici  Eliphas.  Et  voila  pourquoy  i'ay  ne  les  efpargncra  point,s'ils  Ce  font  flattez:il  faudra 
dit  qu'il  nous  faut  bien  noter  cefte  fentencc ,  d'au-  qu'ils  viencnt  deuant  leur  luge,  qui  les  traitera  à  la 
tant  qu'elle  contient  vne  doctrine  fort  vtile.  Or  rigueur,  d'autant  qu'ils  fe  font  ainfi  endormis  en 
pour  faire  noftre  profit  de  ce  qui  eft  ici  contenu,  leurs  vices.  Notons  donc  qu'il  ne  faut  pointque 
premièrement  il  nous  faut  noter ,  que  ce  mot  de  noftre  efprit  vague  ne  ci  ne  là  pour  efplucher  le 
JB/,eft  mis  pour  tous  ceux  qui  ne  regardent  point  à  mal  qui  eft  en  nos  prochains  :  mais  qu'vn  chacnn 
Dieu.  Car  combien  qu'on  eftimera  fages  ceux  qui  doit  entrer  en  foy,&  examiner  fbn  eftat  &  fà  vie'& 
faucnt  bien  faire  leur  profit ,  &  leurs  befongnes,  quand  nous  trouucrons  du  mal  en  nous  il  nous  le 
comme  on  dit,  l'Efcriture  fainfte  déclare,  qu'il  n'y  faut  côdamner.  Au  rcfte,quand  il  eft  dit'que  nous 
aautrefageflefinon  la  crainte  de  Dieu.Qi^d  donc  deuons  ainfi  maudire  les  mefchâs,  &  contépteurs 
nous  regarderas  à  Dieu,  que  nous  reiglerons  no-  de  Dieu,  cela  n'eft  point  pour  rap'porter  telle  au- 
ftre  vie  félon  (a  volonté ,  que  nous  mettrons  toute  thorité  comme  à  nous. Et  comment  donc?  En  pre- 


noftre  efperâce  en  luy  pour  y  auoir  noftre  refuge,     mier  lieu  û  les  mefchans  nous  afHi<^ent,qu'ils  nous 


uent  là  comme  ils  ont  à  difpofer  toute  leur  vie  fans  cher ,  com  me  fi  nous  anions  perdu  noftre  temps  à 

faillir,  ni  errer.  Combien  donc  que  les  hommes  cheminer  en  fimplicité&  droiture:  Et  comment? 

foyent  pleins  d'aftuce  &  de  fincfle,&  qu'ils  cuiden t  l'attendoye  que  Dieu  me  deuft  fecourir  en  ma  ne- 

aufsi  eftre  fort  prudens ,  fi  nous  faut-il  tenir  à  ce  cefsité  fi  ie  le  feruoye,fi  i'auoye  ma  fiance  en  Iuy,& 

qui  nous  eft  ici  enfeigné ,  qu'il  n'y  a  que  vanité  &  il  foufFre  que  ie  foye  tourmenté  iufques  au  bout' ie 

folie,  cependant  que  la  crainte  de  Dieu  ne  règne  netrouuenul  allégement:  quand  iel'inuoquCj'il 

point.  Or  venons  maintenant  à  ce  qui  eft  dit.  /ay  femble  qu'il  foit  fourd.  Voila  vne  tentation  bien 

mautitt  le  fil  cependant  ^Htl  tenon  fi  raane  ^  voire  &  mauuaife,  quand  il  nous  femblequc  Dieu  ne  tient 

dymaudttfimatfenjùrlechamp.  Qu^nd  ileftparlé  conte  de  nous  aider,  fi  on  nous  outrage,  &qu'on 

de  ietter  racine,  c'eft  pour  exprimer,  qu'il  femble  nous  perfecute.  Et  ainfi  afin  de  nous  confoleren 

bien  que  laprofperitédoiuedurer  cômebien  fer-  toutes  nos  affligions  &moleftes,il  nous  faut  pra- 

me  Se  eftabUe.  Si  Eliphas  euft  dit.l'ay  veu  le  fol  ef-  tiquer  cefte  fentence  :c'eft  que  fi  les  mefchans  font 

h.i. 
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auiourd'huy  leurs  triomphes,  qu'ils  nous  ticnétic  faut  doc  que  nous  efcoutiôs  ce  qu'il  nous  dedarCj 
pied  fur  la  gorge,  ce  n'eft  point  que-Dieu  nous  ait  &qu'vn  chacun  acquiefce  àfondire  ,  que  nous  ne 
mis  en  oubli ,  ce  n'eft  pas  qu'en  la  fin  il  n'y  vueille  répliquions  point  à  rencontre,pour  dire,  Et  com- 
mettre remède.  Attendons  en  patience,  &  nous  ment  eft-il  pofsible que  cela  feface?  comment  en 
trouuerons  que  rifllie  fera  telle  que  Dieu  nous  l'a  doit-il  allcr?non,puis  que  Dieu  a  dit  le  mot,il  faut 
promis, c'eft  aflauoir  qu'il  nous  regardera  en  pitié,  qu'vn  chacun  fe  côtentc  de  ccla.Nous  voyôs  donc 
Nous  voyons  donc  maintenant  le  profit  qui  nous  maintenant  qu'emporte  ce  mot  de  Maudire.  Oril 
reuient  quand  nous  aurons  maudit  les  mefchans,  rclteque  nous  recueillons  en  fomme  cequieftici 
c'eft  à  dire  que  nous  aurons  cognu  qu'il  n'y  a  que  côtenu:  car  ces  deux  tentatiôs  qui  nous  font  mifes 
malheur  en  toute  leur  condition.Or  paffons  enco-  en  auant  font  fi  communes,  qu'vn  chacun  de  nous 
résolus  outre,  quand  nous  verrons  que  les  mef-  fent  qu'il  a  bcfoîd'cftre  armé  H'encôtrc:  car  nous 
chansont  meilleur  temps  que  n'ont  pas  les  bons  pourrions  fouuétdcfailIir,n'eftoit  que  nous  prinf- 
&Iescnfans  de  Dieu  ,  qu'ils  font  rufcz  &  cautc-  fions  cefteconclufion  qui  cft ici  mife. Quand  donc 
leux ,  qu'ils  triomphent ,  &  que  mefincs  il  femble  nous  ferons  outragez  iniqucmét  par  les  mefchans, 
qu'ils  foyent  exemptez  des  miferes  communes  de  qu'ils  auront  quelque  auâtage  fur  nous  ,  qu'il  fem- 
la  vie  terrcftre:quâd(di  ie)  nous  voyons  cela,nous  blcra  qu'ils  nous  doiuét  deuorer,&q  nous  n'ayôs 
fommes  troublez,  &  ne  fanons  que  dire,  ne  que  nul  moyen  de  les  rcpoufler,  que  nous  faciôs  valoir 
penfer.car  il  femble  qu'il  vaudroit  mieux  s'adôner  cefte  fentcce,&  la  rcduifiôs  en  mémoire  :  c'eft  que 
à  mal  qu'à  bien  ,  puis  qu'ainfieft  que  Dieu  ne  met  Dieu  en  la  fin  ne  permettra  point,que  les  mefchâs 
pointmeilleurordreauxchofes  de  ce  monde.  Or  s'efgayent  toufiours  (car  il  pourra  bien  remédier 
afin  que  nous  ne  foyons  point  incitez  à  mal  faire,il  aux  chofcs  confufes)&  melmes  que  nous  cognoif- 
nous  faut  auoir  cefte  conclufion,c'eft  que  quand  il  fions  cela, quand  délia  il  nous  le  monftre  par  cSeSt 
femble  que  les  côtempteurs  de  Dieu  foyent  com-  &  par  expericce.  Voila  donc  vne  côfolation  incfti- 
mc  Rois  &  Princes,&  qu'ils  fe  plaifent,  &  fe  glori-  mable  que  peuuent  auoir  les  fidèles  quand  on  les 
fient  aufsi  en  leur  eftat ,  ils  ne  laiffent  point  d'eftrc  opprime,&qu'on  les  tormente  iniuftemct,c'eft  de 
maudits,  lleft  vray  que  cefte  malediflion  icinc  cognoiftre,  que  ceux  qui  les  perfecutentainfi  font 
s'apperçoit  point  du  prcmieriour,elIeeftfecrette:  maudits  de  Dieu.  Et  au  refte,  cognoiflbns  aufsi  à 
mais  fi  faut-il  qu'auec  le  temps  elle  fe  déclare.  Et  roppofite,que  nos  affliAiôs  font  benites,c' eft  à  di- 
d'autre  coflé  il  nous  faut  contempler  ce  quinefê  re,combien  qu'on  nous  iugemiferables,quandoii 
peut  voir  à  l'œil:  voire  le  contempler  par  foy.d'au-  nous  regarde,qu'on  nous  mage  la  laine  fur  le  dos, 
tant  que  Dieu  en  a  défia  prononce  de  fa  bouche,  il  &  que  nous  foyons  fafchez  &  tormentez,quc  Dieu 
nous  faut  tenir  à  ce  qu'il  nous  en  a  dit.  &  c'eft  l'ar-  ne  laifle  point  de  tellement  difpofer  les  chofes  que 
PjèÂH.    gument  du  Pfcaume  57.  Pource  que  durant  cefte  le  mal  nous  eft  côuerti  en  bien,&  q  tout  cela  nous 
3/         viemortelle  nous  voyôs  les  cliofes  fi  confufes,que  aideraàfalut.  Voila  comme  les  enfans  de  Dieu  fi: 
non  feulement  les  malins  &perucrs  ferontaufsià  doiuét  refiouirau  milieu  de  leurs  triftefles.Et  voi- 
leuraife  comme  les  bons.mais  il  femble  que  Dieu  la  pourquoy  ileftditauP(èaume,quc  Dieu  cou-  PJèttu, 
les  vueille  nourrir,&qu'il  leur  prefte  toute  faueur.  pera  les  cordeaux  des  mefchâs  qui  trainét  la  char-  i29-a. 
Lesvoila  corne  les  Cèdres  en  la  montagne  du  Li-  ruefurledosdelapoure  Eglife,  voireafinqueles  -f-<^ 
b3n,ils  font  efleuez,iIsflori{rent,bref  tout  leur  viét  bons  n'eftendct  leurs  mains  amalfurercommcde  PJèaM. 
à  propos,  qu'il  femble  que  la  greffe  leur  face  ietter  fait  fi  nous  pcnfions  que  les  chofes  dcuflent  ainli  '2S 
Tfèau.    les  yeux  dehors,  comme  il  eft  dit  au  Pfcaume  7j.  demourerconfufes,&  qu'il  n'y  ait  point  meilleure 
73-i>'7   QH^  faut-il  là  dcffusPle  monde  iuge  querelles  gens  i{rue,nous  fommes  tentez  de  nous  adonner  \  mal, 
fontbeniz:on  leur  applaudit  de  tous  cofteztil  nous  &  quand  quclqu'vn  nous  voudroit  faire  iniure,  ce 
les  faut  maudire,c'cft  à  dire,il  nous  faut  tenir  refo-  fcroit  à  nous  defpiter  à  l'cncôtre.  Voila  donc  com- 
lus  que  tout  cela  n'eltrié. Et  pourquoy?  Car  Dieu  me  ceux  qui  défirent  de  cheminer  en  la  crainte  de 
nous  a  déclare  ce  qui  en  eft.  Une  veut  point  donc  Dieu  &  en  fimplicitc,  pourroyenteftendre  leurs 
rue  nous  ayons  les  yeux  esblouys  aux  chofes  pre-  mains  à  mal,  c'eft  à  dire,  s'adonner  à  enfuiure  les 
fentes  ,mais  que  par  foy  nous  foyons  alfeurezque  mefchans:maisDieu  déclare  qu'il  coupera  les  cor- 
tout  fera  conucrti  à  mal  &  à  ruine  à  ceux  qui  ne  fe  deaux  de  ceux  qui  nous  tormentent  ainfi,  &  qu'ils 
rcngét  point  àluy.Orquantàcemot  de^<««<^(r^,  n'auront  plus  les  moyens  de  nous  affliger.  Voila 
notons  que  ce  n'eft  pas  que  nous  dénions  fouhait-  pour  vn  Item. Et  puis  quâd  nous  voyons  que  ceux 
ter  le  mal ,  ne  la  conf  ufion  de  perfonne ,  ie  di  d'vn  qui  fe  moquent  pleinement  de  Dieu,  qui  font  deP 
appctitdc  vengeance;commc  nous  fommes  tranf-  bordez  à  tout  mal,ne  laiffent  poïtd'anoir  la  vogue, 
portez  fouuétesfois  de  nos  pafsions,tclIcmct  qu'il  &  qu'ils  fedonnét  du  bon  tcps,  qu'il  femble  quel» 
n'y  aura  qu'enuie,ou  amertume  qui  règne  en  nous,  fortune  leur  rie,  côme  on  dit,  ne  lailVons  pas  de  les 
ou  bien  vn  zèle  fol  &  fans  difcretion.Mais  quand  il  maudire ,  c'eft  à  dire  q  nous  attendiôs  en  patience 
eft  dit,qu'Eliphas  a  maudit  la  maifon  du  mefchât,  quelle  en  fera  l'iflue ,  &  q  nous  fâchions  que  toute 
cela  n'emporte  finô  qu'il  s'eft  tenu  à  ce  que  l'Efcri-  leur  profperité  leur  tournera  en  côfufion  afin  que 
turc  nous  enfcigne  &  nous  monftre.  Et  de  fait  ce  nous  ne  leur  portions  point  d'enuie  de  cela.  Etau 
n'eft- pas  à  nous  d'eftrc  iuges:cc  fcroit  vne  témérité  refte  apprenos  d'appliquer  le  tout  ànoftre  vfage, 
trop  grade  fi  nous  vfurpiôs  cefte  authorité  à  nous  comme  i'ay  dit.  Cependant  fi  Dieu  permet  pour 
de  dire,0  celuy-la  fera  mauuaife  fin,vn  tel  dcmcu-  nous  humilier  que  nous  enduriôs  beaucoup  en  ce 
rera  confus.  Il  ne  faut  point  que  l'hômeprefumc  monde,  que  les  vns  foyent  tormentez  de  maladie, 
iufques  là, mais  c'eft  à  Dieu  feul  de  maudire&  bc-  les  autres  de  pouretc,qu'vn  chacun  porte  fa  croix, 
nir:  denoftrc  coftc  nous  n'auons  finon  ànousac-  ne  cuidons  point  pour  cela  que  Dieu  nous  aitou- 
corderàce  qu'il  dit,refpondans,  Amen  Seigneur,  blié,neq  noftre condition  foit  pire.  Et  pourquoy? 
toy  feul  es  le  luge  competant  de  tout  le  inonde.  Il  Car  tout  ainfi  que  nous  maudiflbns  les  mefchans, 

en 
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en  leur  profpeiitc ,  &  fauons  que  cela  n'efl:  qu'vn  aufsi  le  mot  qui  efl:  ici  mis  quand  Eliphas  dit,Qjie 
fongc  qui  fera  incontinét  cfcoulé  :  aufsi  aucontrai-  fur  le  chap  il  a  iugé ,  que  ceux  qu'on  eftimoit  eftre 
re  fâchons  que  quand  il  fembicra  que  nous  foyons  paruenusau  côble  de  toute  félicité  font  maudits: 
reprouucz  de  Dieu  ,  quand  le  monde  en  iuge  ain-  c'eft  pour  fignifier  qu'il  ne  faut  point  q  nous  chan- 
fî,  quand  noftre  chair  &nofi:rc  nature  nous  incite  gions  de  propos  félonies  reuolutions  que  nous 
à  telle  tentation, que  Dieu  nousconucrtit  tout  ce-  verrons  au  monde,quand  nous  vcrrôs  les  nicfchâs 
la  en  bien,  &  qu'il  nous  afflige  d'autant  que  nous  efleuez,qu'il  nous  femblera  que  tout  foitpcrdu,ou 
auons  meftier  d'cftre  defueloppcz  de  ce  mode  ici:  bien  que  Dieu  ne  face  plus  fon  office,  ou  que  c'eft 
&  que  par  ce  moyen  aufsi  il  fait  office  de  médecin  tout  vn  de  bien  viure,ou  mal,  &:  qu'en  bien  faifant 
cnucrs  nous,  qu'il  nous  veut  purger  de  toutes  nos  nous  ne  gaignions  rien;  Que  donc  nous  ne  foyons 
mauuaifes  corruptions, &  des  cupiditez  exccfsiues  pas  fi légers  &  fi  volages  à  iuger  (elon  que  les  cho- 
de  noftre  chair  qui  feroyét  que  nous  ferions  corn-  fes  aduienent:  mais  rccognoiffons  que  durant  les 
medescheuaux  trop  engraifl'ez  qui  regimbent  à  troubles  du  monde  nous  dcuons  toufiours  faire 
rencontre  de  leurmaiftrc,  Dieudoncprouuoit  à  ceftcconclur»on,queceque  Dieu  nou<;  a  vne  fois 
tout  cela. Et  ainfi  que  nous  tenions  pour  certain  °-c  déclare'  s'accomplira.  Bref,  il  n'eft  point  qucftion 
rc{blu  ,  que  nous  fbmmes  bénits  quand  le  monde  que  nous  mefurions  lesiugemensdc  Dieu  félon 
nevoitque  malcditSion  en  nous:  &mcfmcsquâd  noftre  fantafie:  mais  efcoutons  ce  qu'il  nous  dit, 
félon  la  chair  nous  ne  pourrons  apperceuoir  que  encores  que  nous  n'apperceuions  pas  du  premier 
tout  mal-heur,que  neantmoins  par  foy  nous  con-  coup  l'effeâ:  ni  l'accomplifTemét  de  ce  qui  eft  con^ 
templionsj'que  d'autant  que  Dieu  nous  aime  &  tenu  enl'Efcriturefainderquelafoy  befongncici, 
déclare  qu'il  eft  noftre  Père,  quenousnepouuons  &  qu'elle  nous  retiene,&quenosfens  nes'efgarét 
tomber  que  fur  nos  pieds.  Voila  donc  en  fbmme  pas  ne  cane  là,mais  que  nous  difions,Puisqu'ainfî 
ce  que  nous  auons  à  retenir.  Mais  aduifonsbicn  eft  que  celuy-la  eft  vn  contempteur  de  Dieu,  qui 
que  nous  ne  iettions  vne  telle  fcntencc  de  maledi-  mené  vne  vie  diflolue ,  il  ne  fe  peut  faire  que  Tiflue 
(fiion  finon  fur  les  fols.  Or  nous  ne  pouuons  pas  n'en  foit  mauuaife.  Et  pourquoyPnô  pas  que  nous 
eftre  luges  des  fols,  que  nous  n'ayons  l'Epritde  l'ayons  défia  cognue,ne  que  le  malheur  fè  déclare. 
Dieu  qui  nous  côduife  en  telle  prudécc,  que  nous  mais  pourceque  Dieu  l'a  dit:que  cela  nous  fufiife. 
ne  Jugions  point  à  l'auenturc.  l'ay  dcfia  déclaré  Aurefte,apprenos  dedirecelacômeileftici  con^ 
quels  font  les  fols  dont  Eliphas  parle, c'eft  aflauoir  tenu:  car  Eliphas  n'entéd  pas  qu'il  ait  ouy  dire  aux 
ceux  qu'on  cuide  les  plus  figes,  qui  fc  glorifient  en  autres  ,  Voila  vn  tel  fera  maudit,  il  fera  mal-heu- 
leursfincfles  &  aftuccs  :  voire,  mais  d'autant  qu'ils  reux:maisildit,  qu'ilaeu  cefte  foy-la  en  Dieu  :  & 
ne  craignent  point  le  Dieu  viuant,  &  que  mefmes  combien  qu'il  vift  les  chofès  côfufes  en  ce  monde, 
ils  font  tellement  tranfportez  qu'ils  ne  regardent  ilaefté  perfuadéneâtmoinsqu'il  n'y  auoitqueles 
point  à  eux, voila  pourquoy  il  n'y  a  que  folie. Vou-  enfans  de  Dieu  qui  fuflent  benits,&  ceux  qui  l'ho- 
lonsnous  iuger  de  telles  gensPen  premier  iieu  que  noroyét,  &ï'appuyoyétfurfabonté:voirec5bien 
nous  regardions  à  Dieu,&  puis  fecondemct  qu'vn  qu'ils  fuflent  affligez,qu'ô  fe  moquaft  d'eux,qu'on 
chacun  entre  en  foy  pour  fe  bien  examiner:  car  lesreiettaft,  qu'ils  fuflent  en  opprobre,  qu'il  fem- 
voila  quelle  eft  la  vraye  fagcfle,  &  en  quoy  elle  cô-  blaft  qu'ils  ne  fuflent  que  fots ,  d'autant  qu'ils  n'a- 
fifte.  le  di  qu'il  nous  faut  regarder  à  Dieu  en  pre-  uoycnt  point  la  vogue  en  ce  monde ,  que  neant- 
mier  lieu  ,  c'eft  affiuoir  pour  nous  afliibiettir  du  moins  ils  ne  laifferoyent  d'eftre  receus  &  aduouez 
tout  à  luy,pour  le  feruir  en  vraye  humilitc,&  nous  de  Dieu,  côbien  que  le  monde  en  cftimaft  aucon- 
rengeràfa  parole,  pour  mettre  noftre  fiance  du  traire.Voilacequenousauonsàretcnir  de  ce  par- 
tout en  fa  grace,pour  rinuoqucr,&pour  auoir  no-  fage.Or  fi  le  temps  a  iamais  efté  de  pratiquer  cefte 
ftre  refuge  àluy. Voila  donc  parquel  boutilnons  doa-rine.ill'eftauiourdhuy:  car  le  monde  eft  plein 
faut  commencer  pour  auoir  vne  vraye  règle  de  fa-  de  mcfpris  de  Dieu. Il  eft  vray  qu'on  verra  aflez  de 
«efle.Et  puis  entrons  en  nous  pour  cognoiftre  nos  fineflcs,  &  que  les  efprits  font  aflêz  aigus  &  fubtils 
vices  &  nos  pourctcz,  afin  de  nous  y  defplaire,  auiourd'huy  :mais  cependant  on  voit  que  nul  ne 
pour  gémir  quand  nous  voyons  que  nous  ne  ten-  regarde  à  Dieu, ou  le  nombre  en  eft  bien  petit,que 
dons  pas  à  Dieu  comme  il  appartiét.  Quand  nous  les  homes  cheminent  à  reftourdie,qu'il  n'y  a  quaft 
en  ferons  ainfi,  nous  pcMurons  auoir  vne  bonne  plus  de  religion  :  on  voit  cela.  Nous  voyons  aulsi 
difcretion  pour  iuger  des  fols.  Car  combien  que  que  l'iniquité  règne  iufques  au  bout,  voire  telle- 
le  monde  applaudifle  aux  mcfchans,nous  ne  laifle-  ment  que  la  plus  part  eft  deuenue  effrontée ,  qu'il 
rons  pas  de  les  vilipender ,  voire  &  de  les  h-air ,  &  n'y  a  plus  de  honte  de  mal  faire.  Nous  voyons  les 
auoir  en  deteftation,côme  il  en  eft  parlé  au  Pfeau-  chofes  ainfi  confufes:  cependant  qui  font  ceux  que 
Pfèau.   meiy.  Car  nous  ne  dcuons  prifcr  hnon  ceux  qui  on  eftimeraeftrelesplus  fauorifèzde  DieuPlespi- 
tf.b.j:   cheminent  en  la  crainte  de  Dieu.  Voila  ceux  qui  rcs,  &  ceux  qui  font  plus  desbordez,  moyenât  que 
doiuét  eftre  &  honorables, &  honorez  entre  nous:  ils  foyent  fubtils  &  aigus  pour  bien  conduire  leurs 
car  tous  ces  contempteurs  de  Dieu  qui  fe  plaifent  aftaires,qu'ils  foyét  pleins  d'aftuces  &  de  cautelles, 
en  mal,  il  nous  les  faut  tenir  comme  fange  &  or-  les  voila  fagcs  &:  prudes.  Mais  côbien  que  les  mef- 
dure:cela  nous  doit  eftre  côme  puantifc,tellement  chans  foyent  ainfi  cftimcz ,  &  que  chacun  les  prife, 
que  nous  ne  les  puifsiôs  portcr.Car  aufsi  ils  ne  vi-  toutesfois  que  nous  les  tçniôs  pour  maudits, d'au- 
ucnt  qu'au  deshonneur  de  Dieu,  &  quand  on  leur  tant  que  Dieu  leur  eft  côtraircSf  qu'il  ne  leur  peut 
fait  la  cour,&  qu'on  leur  applaudift,  il  faut  q  nous  pas  eftre  propice.  Cependant  que  nous  deteftions 
les  deteftions  comme  canailles ,  comme  ordures  ainfi  le  mal,  voire  &  que  nous  le  ficiôs  fur  le  châp: 
qui  ne  font  qu'empnnaifir  tout  le  monde.  Voila  c'eft  à  dire  que  nous  n'attendions  pas  que  Dieu  le- 
donc  comme  nous  deuons  procéder  pour  eftre  iu-  ue  fa  main,  &  qu'il  befongne  de  quelque  moyen 
ges  accordans  auec  Dieu.  Et  ccpcndât  pratiquons  manifefte:car ce feroit  luy  faire  trop  peu  d'hôneur 
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que  cela ,  de  n'eftimer  de  fa  iuftice ,  finon  ce  que  mais  aufsi  il  permet  toute  puiflance  à  Satan,  &  luy 
nouscnappcrccuons.  Mais  quandlesmcfchans  Ce  lafchc  la  bride  à  ce  qu'il  domine  en  telles  maifons. 
plairont,  &  qu'ils  s'cfleueront  en  leur  bonne  for-  Et  quand  le  diable  aura  feduit  les  peres,&  qu'il  le» 
tune  qu'ils  appellct,  que  nous  les  ayons  en  oppro-  aura  tranfportez  à  tout  mal ,  les  enfans  feront  deC- 
brc&  en  deteftation,&  qu'ils  nous  foyent  comme  bordez  en  vnc  rage  plus  excefsiue.  NousvoyonS 
maudits,  quoy  qu'il  en  foit.  Mefmes  nousdcuons  donc  maintenant  ce  qui  eft  ici  entendu  :  c'eft  afla- 
bicn  noter.ce  qu'Eliphas  adioufte,  c'eft  que  /«*  «■«-  "o'r,  que  quand  les  enfans  des  mefchâs  feront  de- 
firts  des  contempteurs  de  Dku^tomheront  a  laper-  ftituez  de  la  grâce  de  Dieu ,  &  qu'ils  chemineront 
te,&  Jèrontcjlongne^defihit^fins  t^ue  mUks  ficourj.  félon  leurs  deùrs  desbordez ,  qu'il  faut  qu'ils  vie- 
il fignifie  que  fi  Dieu  n'accomplit  ici  fesiugcmés,  iicntàplus  grande  confufion  que  leurs  pcres.  Et 
il  pourra  bien  bcfongncriufques  à  la  race  de  ceux  voila  pourquoy  il  eft  dit,  qu'ils  feront  deftituez  de 
qui  femblerontcftreefchappezdefamain.  Com-  falut,&:  tomberont  à  la  porte,c'eftàdirc,qu'ils  tre- 
ize quoy?  Il  y  en  aura  d'aucuns  qui  s'adonneront  à  bufcheront ,  non  point  en  vne  foreft  entre  les  brt- 
tout  mal.cependant  qu'ils  viuent,&  Dieu  fouffrira  gans.mais  en  pleine  iuftice.  Car  le  mot  àzporteS^- 
queiufquesàIamortilsamaflent,qu'ilss'augmen-  gnifie  iugementcnl'Efcriturcfainde,  àcaufequc 
tent  toufiours   &  qu'ils  entaflent  des  richefles  de  là  on  dcmenoit  les  caufes  :  c'eftoit  où  fè  faifoyent 


maudit:non  point  que  la  malédiction  s  apperçoi-  cnrans  des  nos,  ^c  de  ceux  qi 
uecnla  oerfonnedu  père,  mais  elle  femonftrera  feront  maintenus  en  la  portc,&  rendront  leurs  en- 
aux  enfans.Par  ceci  nous  fommes  admôneftez  que  ncmis  confus,  Ainfi  auc5trnire,il  eft  dit  en  ce  paC 
Dieu  a  des  ftçons  diuerfcs  d'exécuter  fa  vengean-  fage,  (l^e  les  enfans  des  mefclians  trebufcheront, 
ce ,  &  là  deflus  apprenons  de  cheminer  en  crainte  &  feront  brifcz ,  voire  en  pleine  iuflice.  En  quoy  il 
&enfolicitude.OriIeftvray  quedeprimefaceon  eft  mieux  exprimé,  que  Diculcs  perfccute  fi  ou- 
pourroit  trouucr  cftrange,  comme  Dieu  punit  les  uertcment,qu'on  peut  voir  à  l'oeil, que  c'eft  luy  qui 
enfans  à caufe  des  peres-.mais  cefte  dodrine  eft  af-  y  met  la  main.  Or  il  adioufte  quant  &  quant,  Q^ 
fez  cômune  en  l'Efcriture.  Et  au  rcfte  il  eft  ici  par-  nul  ne  Icurfibuiendra.Car  quand  Dieu  veut  mettre 
lé  de  ceux  qui  font  (èmblables  à  leurs  pères  :  car  ainfi  les  hommes  à  perdition,il  les  deftitue  de  tous 
Dieu  femonftrera  bien  Sauucur  de  ceux  qui  font  moyens  de  fecours  &  d'aide.  Ileftvray  qu'aucuns 
fortis  &  dcfcendusd'vn  mauuais  parentage,  cômc  attribuer  cela  aux  hommes  :  mais  ilfautqu'on  co- 
nçus en  voyôs  les  exemples  en  l'Efcriture  fainde:  gnoifie  q  c'eft  Dieu  qui  les  a  defnuez ,  &  deftituez 
mais  tant  y  a  que  le  plus  fouuent  il  faut  que  la  race  de  tout  fecours,  afin  qu'ils  ne  foyét  iamais  releuez. 
des  mefchans  foit  maudite  :  comme  aufsi  Dieu  le  Or  quât  eft  à  nous  (fuiuât  ce  quci'ay  défia  touché) 
prononce,que  fur  la  troifieme  &  quatrième  genc-  nous  auons  tant  plus  d'occafion  de  baifler  les  yeux 
ration  il  pourfuiura  fa  vengeance  fur  ceux  qui  le  &  de  prier  Dieu  ,  qu'il  nous  face  cheminer  droite- 
mefprifent,&  qui  s'efleucnt  à  rencontre  de  luy  .Or  ment  en  fon  obeillancc,  &  qu'encores  que  nous 
il  y  a  double  façon  de  punir  l'iniquité  des  pères  fur  n'apperceuions  point  fa  malcdidion  ne  fur  nous, 
les  enfans  :  car  aucuncsfois  Dieu  fait  mifcricorde  ne  fur  nos  enfans,  que  toutesfois  nous  preniôs  ce- 
aux  enfans,&  ne  lailTe  pas  toutesfois  de  chaftier  en  fte  côclufion  ici,  que  Dieu  a  des  moyens  qui  nous 
leurs  pcrfonncs  l'iniquité  des  pères.  Exéple, Voila  font  incomprehéfibies:  que  quand  il  nous  (êmble- 
vn  père  qui  aura  acquis  force  biés,mais  ce  fera  par  ra  que  toutes  chofcs  vont  bien,&que  nous  aurons 
inefchantes  traftiquts,par  fine(res,par  fraudes, par  prouucu  non  flulemcnt  à  toute noftre  vie,  mais  a- 
cruautez:  Dieu  voudra  auoir  pitié  de  l'enfant  d'vn  près  noftre  trefpas,  afin  que  nos  enfans  foyentaC- 
tel  homme.  Et  que  fera-il?  Illuyoftera  de  ccftc  fcurczicjuâd  donc  il  nous  fcmblera  que  nous  ayons 
fubftancequia  efté  mal  acquife,pource  qu'elle  ne  mis  li  bon  ordre  par  tout.qu'il  n'y  aura  que  redire, 
pourroit  que  luy  apporter  confuiionicomme  il  eft  que  nous  cognoifsions  que  tout  cela  n'eft  rien ,  & 
/[àtef.  dit.  Que  telles  richefles  font  côme  du  bois  qui  en  que  quand  Dieu  aura  fouflîé  fur  tous  nos  confeils 
f.24.      la  fin  allumera  le  feudelaflâmede  l'ire  de  Dieu.  &  tous  nos  difcours,  il  rcnucrfera  tout.  Cognoif- 
Zach.    "Noftre  Seigneur  donc  quand  il  voudra  fiiuucr  le  fans  cela ,  que  nous  n'abufions  point  de  fa  paticn- 
X.b.4.     fils  d'vn  homme  mcfchant  qui  aura  mal  vcfcu,il  le  ce:que  s'il  nous  efpargne  pour  vn  temps,quc  ce  ne 
'     defpouillera  du  bien  qui  aura  efté  mal  acquis, com  foit  point  pour  nous  endormir,  &  nous  flatter  en 
me  s'il  luy  faifoit  vne  faignec  afin  qu'il  puiflc  viure,  nos  vices:  mais  que  nous  apprenions  de  retourner 
&  qu'il  ne  foit  poit  enucloppé  au  mal  ni  en  la  cor-  à  luy  en  temps  opportun,&  de  preuenir  cefte  ven- 
ruption  que  fon  père  a  attirée  à  foy.Voila  comme  gcance,  de  laquelle  il  menace  tous  contépteurs  en 
Dieu  punit  l'iniquité  des  pères  fur  les  en  fans,  &  celieu.  Orcependàcnotons.qucfouuétesfoisceci 
côme  il  ne  laifle  pas  d'eftre  le  Sauucur  des  enfans,  pourra  aducnir  aux  bôs,&  à  leurs  enfans,qu'ils  fe- 
&  de  leur  faire  mifcricorde.  Aucuncsfois  il  paflc  rontpcrfecutcziniuftement:  maisIcS.Efpritpre- 
plus  outre:&  d'autant  que  les  percs  ont  efté  fi  dcf-  fuppofe  ce  qui  eft  vray,  &  que  nous  pouuons  aufsi 
bauchcz ,  qu'ils  ont  mené  vne  vie  pcrueife ,  Dieu  tenir  en  pleine  certitude  &  infallible ,  c'eft  que  (i 
laifle  là  leur  lignée ,  tellement  que  la  grâce  de  Ton  nous  fommes  affligez  &  moleftez ,  Dieu  nous're- 
faincl  Efpiit  n'habite  point  fur  eux.  Or  quad  nous  garde  pour  y  prouuoir  en  la  fin  :  quâd  il  nous  aura 
fommes  ainfi  deftituez  de  la  conduite  de  Dieu  ,  il  aflez  efprouuez,&  qu'il  nous  aura  humiliez,ilcon- 
faut  bien  que  nous  allions  à  perdition ,  il  faut  que  ucrtira  le  mal  en  bien,  &  le  tournera  à  (àlut,côme 
le  mal  s'£^gmcte  de  plus  en  plus.Voila  comme  les  nous  auôs  dit.Mais  aucôtraire  quand  il  eft  dit,que 
enfans  des  mefchâs  portent  l'iniquité  de  leurs  pc-  la  race  des  mefchâs  trebufchera,  qu'elle  fera  eflon- 
res,  c'eft  non  feulement  que  Dieu  les  abandonne,  gnce  de  f2lut,c'cft  pour  exprimer  que  Dieu  quâd  il 
qu'il  les  laifle  en  leur  condition  félon  Icurnaturc:  veut  punir  les  mefchâs,  ilyprocedeentclicforte, 
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qu'on  cognoift  que  ce  n'cft  point  pour  les  dôpter  aufsi  nous  exhorte.  Qu'on  ne  vous  abufè  point 

afin  qu'ils  retournét  à  luy  >  que  ce  n'eft  point  pour  (dit-ii)de  vaincs  paroles:  car  pour  ces  chofes  la  vc- 

mortifier  leurs  affeftions  charnelles ,  que  ce  n'eft  geance  de  Dieu  aaccouftume'  de  venir  fur  les  in- 

point  brefpour  les  medecincr,mais  pour  les  con-  crédules  &  rebelles.  Quand  dôc  Dieu  nous  mon- 

fondrc,&les  faire  périr  du  tout.Voila  que  le  S.E-  ftre  ainfi  Ces  iugemens,que  nous  tréblions  deflbus, 

fprit  prefuppofe.  Et  ainfi  apprenons  de  difccrner  &  que  nous  foyons  comme  tenus  captifs  fous  (à 

entre  les  affligions  dôt  Dieu  vfe  enuers  fes  enfans  crainte,nous  aflubiettiflans  du  tout  à  ce  qu'il  dit  & 

pour  leur  profit,&  les  chaftimens  qu'il  enuoye  aux  prononce.  Et  c'eft  ce  qu'il  adioufte(combien  qu'il 

mefchans,  non  point  pour  les  amender,mais  pour  nefe  puifTepas  cxpofer  pour  le  prefcnt)  qu'il  faut 

iê  monftreriuge  3  rencontre  d'eux.Ils'enfuit,.^!?  que  nous  acquiescions  tellement  à  lavolontéde 

la  fihfiace  dételles  gens frarattie  par  le6  ajfame^^voi-  Dieu,qucnous  refpondions  Amen  atout  cequ'il 

rt  iufijucs à  prendre  le hledentre les e{J>ines  ic^uz  non  nous  dit:  cognoiflans  que  les  chofes  ne  vienent 

feulement  leurs  châps  feront  moiflbnnez  par  leurs  point  en  ce  monde  par  cas  fortuit ,  q  cen'eftpoint 

ennemis,qui  deuoreront  toute  leiirfubftâcc:  mais  la  terre  qui  afflige  les  hommes,  ce  n'eft  ne  l'air,  ne 

qu'on  raclera  tout  iufqucs  entre  les  hayes  :  que  s'il  le  ciel,mai$  l'hôme  porte  le  mal  en  (by.  Que  nous 

y  a  quelque  chofe  cachée,  comme  deux  ou  trois  e-  cognoifsions  donc  cela   &  quand  il  aduicndra  des 


enuoye  fur  fes  enfans  :  mais  qu'il  môftre  qu'il  les  a  dedans  la  fourcc,&  la  matière.  Que  nous  cognoif. 

du  tout  reicttez,qu'il  n'y  a  plus  lieu  de  pitie',&  qu'il  fions  (di-ie)  cela ,  afin  de  nous  defplaire  en  nos  vi- 

nelcur  veut  point  faire  fentir  fa  bonté' paternelle,  ces,&en  nousydefplaifant,que  nousprionsDieu 

d'autant  qu'il  ne  les  recognoit  point  pour  ficns.  qu'il  nous  retireà  foy, qu'il  facevaloirles  grâces 

Voila  quelle  eft  la  fomme  de  ce  qui  eft  ici  dit.Or  la  qu'il  a  mifes  en  nous  à  noftre  falut ,  afin  qu'eft^ns 

defTus  nous  auons  à  réduire  en  mémoire  ce  que  ie  maintenus  par  fa  vertu ,  laquelle  il  a  defployee  en- 

ay  défia  déclaré  :  c'cft  alTauoir  que  fi  on  nous  affli-  uers  no*  au  nom  de  noftre  Seigneur  lefus  Chrift, 

ge,  que  nous  foyons  moleftez&  tourmentez  par  nous  foyons  capables  de  profperer  par  fabene* 

les  mefchans,  que  nous  attendions  en  patience  diéiion. 

que  Dieu  y  mette  la  main  pour  nous  fècourir.  Et  Ornous-nousproftcrneronS  deuantlafacede 

combien  qnousn'apperccuionspasfès  iugemens  noftre  bon  Dieu  en  cognoiffance  de  nos  fautes  :  le 

du  premier  coup ,  que  nous  foyons  affeurez  tou-  prians  qu'il  nous  les  face  tellement  fentir ,  que  re- 

tesfois  qu'illes  exécutera  en  temps  &  lieu. Et  quâd  tournans  à  luy  en  vraye  repentance,nous  fouffriôs 

nous  en  verrons  rexecution,que  cela  nous  induife  d'eftre  gouuernez  d'orcfîiauànt  de  fa  main  :  voire 

à  crainte,  que nousfoyons  retenus  en  bride  pour  en  telle  forte  que  Ion  fainâ  nom  foit  glorifié  de 

nous  garder  de  tenter  Dieu,  quand  nous  voyons  nous  en  toute  noftre  vie.  Ainfi  nous  dirons  tous, 

£phej.  qyg  fj  vengeâce  eft  fi  horrible  :  comme  faind  Paul  Dieu  tout-puifTantjPcre  celefte,&c. 

LE     DIXNEVFIEME     SERMON,     QJ/ 1 

ESTLEII.    SVRLEV.    CHAP. 
Ce  Sermon-,  contient^  encore  rexpojltion-,  des  verjèts  6.(jj-7'&  ce <}ui s'enfuit, 

8  Mais  ie  m'arraifonneray  auec  Dieu,&  tourneray  mon  propos  à  Dieu. 

9  C'eft  luy  qui  fait  œuures  magnifiques,  voire  qui  ne  fe  peuuent  fonder,  qui 
fait  des  ades  admirables  fans  fin. 

lo     Qui  donne  la  pluye  fur  la  terre,  qui  fait  découler  les  eauxpar  les  rues. 

NOus  auons  défia  commécé  à  expofèr  quel  fe  faut  point  esbahirfinous  (bmmes  enuironnei 

eftlefensdecepropos.c'eftaffauoir,  ^ue  de  tant  de  pouretez,  fi  noftre  vie  eft  fubiette  àce- 

letrauail ne'Vieivt'potnt de Uterre,  ne/afrf-  ftc  condition  fi  m ifcrable.   Pourquoy?  Cartout 

chérie  de  la  poudre',  mais  que  [homme  eft  nayau  la-  ainfi  que  le  boisporte  enfby  cefte  nature  &pro. 

heur.  Car  quand  nous  fommesfafchez  de  quelque  prieté  qu'il  reçoit  aifémentlefeu,  &s'enflammcî 

mal ,  nous  regardons  ça  &  là ,  &  faifons  nos  dif  ainfi  en  eft-il  de  nous:  car  nous  auons  le  péché  qui 

cours,afin  de  trouuer  la  caufe  hors  de  nous:cepen-  eft  côme  le  bois  &  la  matière  déroutes  afHiâions: 

dant  nous  ne  cognoifTons  point  que  Dieu  nous  af-  l'ire  de  Dieu  vient  dcffus ,  &  il  faut  que  nous  en 

flige  à  caufe  de  nos  péchez, &  que  la  fource  de  tou-  foyons  confumez.  Les  flammettes  donc  volent  en 

tes  les  aduerfitez,  &  des  maux  que  nous  endurons  haut  (dit  Eliphas)que  s'il  n'y  auoit  vne  vertu  fecre- 

ici  bas  doit  cftre  cerchec  eo  noftre  vie.  Nous  fom-  te  au  fer  quand  on  le  bat  fur  l'enclume ,  il  eft  cer- 

mes  donc  admonneftez  par  cefte  fentencequand  tain  que  les  flammettes  n'en  fbrtiroyent  pas.  Ainfi 

on  nous  parle  des  mifercs  de  la  vie  humaine,  &  faut-il  que  nous  fâchions  que  le  feu  de  toutes  nos 

qu'vn  chacun  aufsi  en  fent  fà  part  &  fa  portion,  miferes  eft  enclos  en  nous.  Or  nous  aurons  beau- 

qu'il  ne  faut  point  que  nos  efprits  vaguent ,  ne  que  coup  profité  ayans  retenu  cefte  leçon:car  combien 

nous  facions  de  longs  circuits  dccofté,&  d'au-  qu'vn  chacun  confeffe  que  Dieu  nousafiligeiuftc- 

tre:  mais  qu'vn  chacun  entre  en  foy  pourefplu-  ment,ficft-ce  que  nous  n'entrons  point  en  cefte 

cher  fes  péchez,  &  alors  nous  trouucrons  qu'Une  coofideration-la,  mais  pluftoft  mettons  peine  à  la 
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fuirtant  qu'il  nous  eft  pofsible.  Si  vn  home  a  quel-  garder  à  Dieu,no'  fbtnmes  aucunemet  appreflcz^ 
que  aduer(îré.  Dieu  le  pouffe,  &  l'incite  de  penfcr  tellement  que  nous  ne  fom  mes  plus  fi  nonchallâs 
à  Ces  péchez  :  or  il  n'en  fait  conterqui  pis  eft,il  s'en-  &  endormis  comme  nous  eftiôs  :  il  n'y  a  plus  ceftc 
dort  en  fbn  mal,  &  l'impute  ou  à  ceci,  ou  à  cela:  il  hautcffc&  folle  outrecuidance  pour  nous  plaire, 
trouuera  quelque  cas  fortuit  qu'il  va  cercher  de  &pournousflater,  nous  venons  à  auoir  quelque 
loin,&  n'entre  point  en  examen  de  fa  vie.  Appre-  fentiment&apprchenfion  de  nos  maux:  mais  fur 
nons  donc  de  n'accufer  ne  ciel  ne  terre ,  mais  de  tout  quand  on  nous  met  deuant  les  yeux  la  rtiaie- 
prédre  toute  la  charge  &  condamnation  furnous  fté  de  Dieu,  c'cft  pour  nous  faire  (èntir  côbien  elle 
de  ce  que  nous  fommcs  ainfifubiets  à  tant  de  mi-  eftefpouuâtable,&quâdonnouspropofefagran- 
ftres&pouretez.  Comme  quand  nous  verrons  le  deur,  cela  nous  fait  encores  plus  trembler.  Nous 
temps  cftre  contraire ,  qu'il  y  viendra  ou  gelée ,  ou  voyons  que  ce  n'eft  point  icu ,  qu'il  n'eft  plus  que- 
tonnerre,  ou  grefle,que  nous  fâchions  que  ce  n'eft  ftio  ici  de  nous  endormir,  ne  de  nous  faire  à  croire 
point  l'air  qui  eft  tel  de  fby:  quand  il  y  a  fechereffe,  ceci  ou  cela.  Pourquoy?Les  flatteries  n'ont  plus  de 
que  ce  n'eft  point  le  ciel  qui  loit  ainfi  endurci  de  là  lieu,  quand  Dieu  qui  eft  vn  feu  qui  confume  tout, 
nature  :  quand  la  terre  fera  fterile,que  cela  ne  pro-  apparoift,  &  qu'il  nous  faut  approcher  de  luy,  que 
cède  point  de  {à  nature,  mais  nous  fommescaufe  nous  apperceuôs  que  c'eft  luy  qui  fait  découler  les 
de  tout.  Et  ainfi  quand  il  eft  dit ,  que  nous  y  fom-  montagnes ,  que  c'eft  luy  qui  peut  abyfmer  tout. 
mes  nais,  Eliphas  prefuppofe,  qu'eftâs  nais  à  mal.  Quand  donc  ccfte  grandeur  de  Dieu  nous  eft  co- 
cftans  du  tout  enclins  à  beaucoup  de  vices ,  il  faut  gnué',il  faut  que  nous  foyôs  abbatus  fous  icelle,  & 
que  nous  foyons  traitez  de  mefmcs ,  il  faut  que  que  nous  oublions  tout  orgueil.  Voila  quant  à  ce 
Dieu  nous  lefponde  félon  que  nous  venons  à  luy.  propos  d'Eliphas.  Or  maintenât  nous  auôs  à  con- 
Oreft-îl  ainfi  que  nous  apportons  du  ventre  de  la  fidererceftedodrinepourrappliquerànous.  En 
mère  toute  corruption ,  tellement  que  de  nature  premier  lieu  toutesfois  &  quantcs  que  nous  fenti- 
nous  (bmmes  adonnez  à  mal,&  a  peché:il  faut  dôc  rôs  que  nous  ne  fommcs  point  affcz  efueillez  pour 
qu  il  y  ait  vne  condition  femblable,c'eft  à  dirc,que  nous  condamner  en  nos  vices,  vlbns  de  ceft  ordre, 
l^ieu  nous  ferttant  tels  que  nous  femmes,  nous  qui  nous  eft  ici  mis  :c'eft  de  regarder  à  Dieu.  Com 
enuoye  aufsi  ce  qu'il  cognoift  nous  cftre  propre,&  me  quoy  ?  Voila  vn  homme  qui  eft  affez  conuain- 
ce  qui  eft  iufte&  équitable.  Etainfi  Eliphasn'en-  eu  de  fes  péchez  :  mais  tant  y  a  qu'il  marche  tout 
tend  point  que  Dieu  nous  ait  créez  pour  eftre  ainfi  iours  &  pourfuit  fon  train  :  fi  on  le  redarguc ,  ou 
traitezdurementdeluy:mais  il  prêdla  nature  cor-  bien  qu'il  ait  autrement  remors  en  fa  confcien- 
rompue  depuis  que  l'homme  s'eft  deftourné  de  ce ,  il  paffe  outre,  &  n'en  fait  pas  grand' fcrupulc: 
Dieu,  &  dit,  qu'il  faut  que  fa  condition  foit  telle,  &  pourquoy?  car  il  n'a  point  fon  regard  à  Dieu. 
d  autant  que  nous  nefommes  point  capables  que  Voila  donc  qui  eft  caufede  nousfairc  continuer 
Dieu  defploye  fa  bôté  fur  nous  ,  &  qu'il  nous  trai-  en  nos  péchez:  voila  qui  eft  caufe  que  nous  n'en 
te  doucement,  comme  fi  nous  luy  cftions du  tout  fommes  point  abbatus  en  vrayc  humilité  ,  c'eft 
obeiflans.  Or  pourcc  que  les  hommes  ne  s'humi-  d'autant  que  nous  ne  fentons  point  que  Dieu  eft 
lient  iamais  finon  qu'ils  y  foyét  contraints  par  for-  noftre  luge  ,  &  que  c'eft  à  luy  que  nous  auons  af- 
ce,mais  tafchent  à  fe  rebecqucr,ici  Eliphas  adiou-  faire.  Il  n'y  a  donc  autre  remède  que  celuy  que 
ue  ync  féconde  fentence, c'eft  affauoir  qu'il  retour-  i'ay  dit  :  affauoir  en  premier  lieu ,  que  nous  foyons 
ne  a  Dieu,  &  qu'il  Ce  veut  arraifonncr  auec  luy,  cô-  côme  refueillez  en  nos  péchez  :  car  autremét  nous 
me  s'il  difoit  :  Cefte  doftrine  ne  peut  eftre  receuë  n'y  péferôs  point  pour  nous  y  dcfplaire.Mais  d'au- 
des  hommes,  affauoir  quand  on  leur  parlera  qu'ils  tant  qu'il  pourra  eftre  que  le  diable  nous  aura  co- 
lombien dignes  d'eftreafHigez:  &  pourtant  qu'il  me  cnforcelez,  &  encores  que  nous  foyons  con- 
fautqu'ils  ne  ferebecquétpoît  là  deffusjmais  qu'ils  fraints  de  fcntirque  tout  ne  va  pas  bien  ,  nous  de- 
prenent  le  tout  en  patience,qirih  n'imputét  point  mourerons  lacommc  ftupides  :  ilfaut  venir  au  fé- 
aux créatures  les  maux  qu'ils  fouffrent,  mais  qu'ils  cond  poindpour  dire,HeIas  poure  creature,tu  ne 
cognoiffont  pluftoft  qu'ils  en  font  caufe.Les  hom-  peux  pas  cfchapper  la  vengcâce  de  tonDicu:quâ(£ 
mes  donc  ne  peuuent  flcfchir  pourcôprendre  que  tout  le  monde  t'auroit applaudi,  encores  ne  pour- 
ceci  eft  vray ,  finon  qu'on  les  prépare  à  s'humilier,  ras-tu  point  faillir  d'eftre  là  condânc.Or  eft  il  aind 
en  leur  monftrant  quelle  eft  la  maiefté  de  Dieu. Et  que  toutes  créatures  apperçoiuct  ton  opprobre,tu 
de  fait ,  cependât  qu'on  nous  propofe  nos  pcchcz,  deurois  eftre  côfus  deuant  des  petis  enfans,  &iun- 
&  qu'on  ne  nous  fait  point  fentir  que  c'cft  à  Dieu  quesauxbeftesttunetepeuxpasabfoudrc.Etque 
qucnousauonsàfaire,  iln'y  aceluyquine  vueille  fera-ce  quand  il  te  faudra  venir  deuât  le  lugeccle- 
k  tenir  debout,ou  g,  n'ait  fes  répliques  en  la  bou-  fte?nc  penfes-tu  point  qu'il  y  ait  vnçfcorriblc  con- 
che ,  ou  qui  ne  donne  quelque  couleur  à  fon  mal.  dânation  cotre  toy,puis  que  tu  peçfttieres  ainfi  en 
Qucfi  nous  nefommes  du  tout  rebelles,  il  y  aura  mal?  Voila  donc  le  moyen  de  nousvfueilIer,quâ(f 
toutesfois  vne  nonchalance  que  ce  nous  fera  tout  nos  péchez  ne  nous  defplaifent  point  affez ,  &  que 
vn  de  tout  ce  qu'on  nous  dira ,  que  nous  ne  ferons  nous  n'en  fcntôs  point  vne  afflidion  fi  viuc  &  fi  ap- 
point touchez  ni  efmcus  de  nos  vices.  Que  faut-il  dente  comme  il  fcroit  requis.  Voila  dôc  comme  il 
donc?  Iamais  nous  ne  ferons  inftruitsàvrayehu-  nous  faut  raifonner  auec  Dieu,  &  non  point  nous 
milité,  iufques  à  tit  qu'on  nous  ait  fait  cognoiftrc  arraifonner  auec  les  homes.  Car  nous  cuidôs  bien 
que  c'eft  à  Dieu  que  nous  deuons  refpondre ,  que  auoir  caufe  gagnée  cependant  que  nous  demeure» 
nous  fommes  adiournez  deuant  fon  ficge  pour  le  rons  ici  bas:&  aufsi  nous  y  tendôs  toufiours,com- 
fcntir  noftre  iuge:  d'auantage  aufsi  que  nous  ne  me  noftre  chair,  &  noftre  nature  y  eft  par  trop  a- 
pouuons  pas  efchappcr  de  fa  main  ,  qu'il  faut  que  donnée  :  car  fi  on  reprend  quelqu'vn ,  il  s'adreffc  à 
toute  noftre  vie  foit  là  cognue&examinee.Quand  celuy  qui  parle.  T'appartient-il?  quand  tu  auras 
on  nous  aura  amené  iufques  la ,  qu'il  nous  faut  rc-  bic  regardé  à  toy,tu  y  trouueras  encores  plus  à  re- 
dire: 
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dire:  tu  me  pourfuis  par  trop  :  il  fcmble  que  tu  me  mais  ccpendât  fi  fommes  nous  incxcufables,  quâd 

pourchaflèsjil  lemble  queccfoit  pour  mcdcni-  nous  ne  l'aurons  point  confideré  eiifesœuures, 

grer.  Voila  comme  nous  demeurons  attachez  aux  cômclàil  ne  felailTc  point  fans  tcfmoignagejCÔme 

hômcs>  fion  nous  reprend.  El  nou<i  en  ferons  au-  dit  S.Paul  au  i4.des  Ades  parlant  de  l'ordre  de  na 

tant enuers  Dieu;  mefmes  quand  il  n'y  auraper-  ture  qui cft côme  vn  miroir,auqucl nous  pouuons 

fonne  qui  nous  ai^  accufé,  nous  ne  laiflcrons  point  contéplcr  que  c'cft  deDicu.Notâment  dôc  S. Paul  ^J?^ 

encores  de  cerchcr  vn  telfubtcrfuge.Cômcquoy?  dit,que  quand  Dieu  fait  luire  lefoIcil,qu'il  cnuoye  ^.^^ 

Vn  homme  penfant  à  foy ,  voit  bien  que  fi  Dieu  le  la  pluye,  qu'il  cnuoye  faifons  diuerfes, qu'il  fait  fru 

per(ècute,c'eft  à  bon  droitrmais  il  ira  examiner  fes  élifier  la  terre  ,  en  cela  il  ne  fêlaiflê  point  fans  bon. 

voifins,  Etceftui  ciricft-ilpointpircqucmoy?ou  tefmoignage:  c'eft  côme  s'il  plaidoitfacaufepour 

bien  aufsimauuais?  Et  vn  tel  n'a  il  pas  mérité  vnc  dire, Quâd  les  homes  n  aurôt  point  cognu  ma  gloi 

aufsigrieuepunition?Voila  donc  comme  nous  de-  rc&  maiçfté,  n'auront  point  fcntiquci'ay  tout  en 

mandés  toufiours  de  gaignernoftrecaufe  en  fuyât  ma  main  pour  gouuerner  les  chofesq  i'ay  créées, 

Dieu.  Et  pourtant  il  nous  fautbic  noter  ccfte  do-  il  ne  faut  point  qu'ils  allcguctignorâce:car  en  l'or- 

ârine,  c'eftqu'ilne  nous  faut  point  arraifbnnct  drcde  natureilsont  peu  apperceuoir  qu'ilyavn 

aux  hommes ,  c'eft  à  dire,  il  ne  nous  y  faut  point  Créateur  qui  difpofe  de  tout.  Ainfi  donc  ouuront 

attacher  (car  nous  n'y  profiterôs  rien)mais  il  nous  feulcmét  les  yeux ,  &  nous  aurons  aflez  d'argumes 

faut  pluftoft  elleuer  tous  nos  fens,  &  regarder,  pournousmôftrcrquellceftlagrandeur  de  Dieu, 

Helaslvoici  mon  Dieu  qui  m'affligc,il  faut  que  ie  afin  que  nous  apprenions  de  l'honorer  comme  il 

foye  attentif  à  confidererfàmain  ,  &  fur  cela  que  meritc.Voilace  q  faitici  Eliphas.  Et  c'eft  encores 

ie  foye  préparé  à  humiUté,commci'ay  defia  dit.  vne  dodrine  qui  nous  cft  bien  vtilc  quand  nous  la 

Au  refte  quandi'ay  dit,qu'en  penfant  à  Dieu  nous  pourrons  pratiquer-En  (bmmc  donc  fâchons  tou- 

ferons  mieux  touchez,  i'cnten  que  nous  cognoif-  tes  fois  &quantes  qu'il  nous  eft  parlé  de  Dicu,quc 

fions  Dieu  tel  qu'il eft.Carles  hommcslc  dcfgui-  iln'eft  pointqueftiondcpcnfer,  Nous  auonstant 

fent  par  leurs  faufles  imaginati5s,quand  ils  fe  font  feulcmét  le  mot:  mais  regardons  ce  qui  eft  propre 

à  croire  ceci  ou  cela,  &  ployét  Dieu  ainfi  qu'vn  ro-  à  Dieu  :  &  ce  qui  ne  fe  peut  feparer  de  fon  eilcnce 

fcau,  ils  fe  louent  aucc  luy  côme  aucc  vn  petit  en-  afin  de  le  magnifier  côme  il  en  cft  digne.  Si  cela  c 

fant.Qui  pis  eft,on  vfera  de  plus  grade  licéce  aueç  ftoit  bien  rcceu,  nous  ne  ferions  plus  tant  addon- 

Dieu ,  qu'on  ne  feroit  point  aucc  vn  petit  enfant,  nez  à  fuperftitions  comme  nous  fommes ,  &  aufsi 

Et  d'où  procède  vne  telle  rage,  finon  que  nous  nous  ne  ferions  pas  ainfi  prophanes.il  y  a  deu:i  vi- 

n'apprehcndons  point  fa  grandeur?  Il  ne  faut  ces  qui  regnent,&  ont  toufiours  régné  au  monde: 

point  donc  que  nous  penfions  de  Dieu  en  telle  l'vn  eft  vn  mefprisdeDieu  que  les  hommes  ne  s'en 

forte,  quenousprefumions  de  Icdclguifèr,  &  le  foucientgueres,  &quafiluymarchét  furie  ventre 

faire  tel  que  noftre  phantafie  le  porte,  &noftrc  entât  qu'en  eux  eft.  11  eft  vray  qu'ils  ne  peuuétpoît 

8ppetit,mais  que  nous  le  cognoifsions  tel  qu'il  fe  atteindre  àfa  maiefté,  mais  fi  eft-ce  qu'on  voit  vne 

déclare  à  nous ,  &  que  nous  appréhendions  aufsi  arrogance  fi  diabolique  aux  hômcs,qu'au  lieu  d'a- 

quel  il  eft  félon  qu'il  fedemonftre  par  fes  œuurcs.  dorer  DieUj&s'aftubietiràluy,  ils  voudroyent  le 

Quand  nous  aurons  bien  penfé  à  cela  ,  il  eft  cer-  mettre  fous  leurs  pieds,  &  triôpher  fans  qu'il  euft 

tain  que  noftre  caquet  fera  bien  rabatu  :  nous  ne  nulle  authorité  par  dcfliis  eux.  Voila  donc  vn  mal 

ferons  plus  fi  hardis  ne  téméraires  de  venir  conte-  qui  eft  grand  &  énorme:  &  neantmoins  il  a  efté  de 

fter  à  rencontre  de  luy ,  &  nous  faire  à  croire  qu'il  tout  temps,c'cft  affauoir  que  les  hom  m  es  font  pro 

nous  torméte  fans  propos ,  &  que  nous  ne  l'auons  phanes ,  qu'ils  ne  cognoifTent  point  la  reuerenca 

pas  mente.  Il  faudra  que  telles  flatteries  foyent  qu'ils  doiuent  à  Dieu.  Il  y  a  l'autre  vice  de  fuper- 

mifcs  bas,il  faudra  que  toute  hypocrifie  s'en  aille,  ftitioii,c'eft  que  les  hommes  fous  ombre  de  deuo- 

&  que  nous  demeurionslà  confus,  effrayez  de  ce^  tion  iront  cerchcr  des  folles  phantafies  ça  &  là.  Et 

fte  maiefté  (\  grande,  laquelle  nous  aurons  con-  d'où  procède  ce  mal-la?  C'cftqueDieu  n'eft  pas 

ccuc  en  noftre  Dieu.  Voila  donc  vn  fécond  article  vrayement  cognu  auec  ce  qui  luy  eft  propre  :  car 

qui  eft  bien  digne  d'eftre  note  ,  c'cft  que  nous  co-  fioneuftapperceu  quelle  eft  fa  puiffance  ,iufHce, 

gnoiflbns  Dieu  en  vérité  &  non  point  en  feintife.  bonté ,  il  eft  certain  qu'on  n'euft  point  efté  ainfi 

qi^m.    Et  voila  pourquoy  S.  Paul  dit,  que  les  homes  s'ef-  trâfporte.Car  les  homes  feforgét  des  petis  dieux, 

I.C.21-    uanouiflent  en  leurs  penfees,d'autant  qu'ils  tranf-  c'eft  à  dire  des  idoles  en  leur  tefte ,  &  leur  afsignét 

figurent  Dieu.  Orilslederpouillent  de  fa  gloire,  leurs  offices,  comme  s'ils  diftribuoyent  les  vertus 

&  Dieu  aufsi  les  rend  confufibles ,  tellement  qu'il  qui  appartienent  à  Dieu,&  font  du  tout  en  luy,cô- 

leur  enuoye  vn  fens  reprouué ,  qu'il  faut  qu'ils  s'a-  me  s'ils  le  mectoyét  en  pillage,  &  qu'vn  chacun  en 


mtiefté,  quâd  ils  ont  ainfi  côuerti  fa  vérité  en  mcn  qui  eft  fien,&  ce  qui  refide  en  luy.  Etcômcnt  cela 

fonge,&  qu'ils  l'ont  dcguifé.  Ainlî  dôc  voyansque  fe  fera-ilPI'ay  dcfia  touche  en  bref  qu'il  ne  faut  feu 

ceftc  maladie  eft  trop  commune ,  &  qu'vn  chacun  lemcnt  qu'ouurir  les  yeux:car  en  l'ordre  de  nature 

en  a  quelque  expérience  en  foy ,  d'aiitât  plus  nous  Dieu  fe  déclare  tellement,quc  nous  fommes  inex- 

faut-il  bien  noter  ceftc  dodrine  ici  :  c  cil  aflauoir  cufables  fi  nous  ne  luy  attribués  ce  qui  eft  fien.  Et 

quâd  nous  penfciôs  de  Dieu,que  ce  foit  aucc  tou-  c'eft  ce  que  môftre  ici  Eliphas  :  car  il  commence  à 

te  rcuerence  pour  le  cognoiftre  tel  qu'il  cft,  &  non  Ane  c^uc  les  œuures  de  Dieu  font  grAndes  &  ejtieHes 

pas  côme  nous  l'aurons  imaginé  hullemcnt.  Or  il  nejepeuuentcercher,  tju'tlfaudes  aîîa  admtrahies  & 

cft  vray  que  Dieu  fe  déclare  à  nous  par  fa  parole,  farts  fin.  Ici  Eliphas  prend  vne  fentence  générale, 

h.iiii. 
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&  puîsilfpecifie  parexéplesee  qu'il  a  dit  en  fom-  ftrefantafietnonjDicu  nous  tiendra  la  bridecour- 
mc.  C'eft  doc  comme  vn  proé'me,comme  s'il  pre-  te,  tellement  que  nous  ne  cognoiftrons  qu'en  par- 
noit  en  vn  mot  ce  qu'il  veut  dire:  Dieu  fait  des  cho  tie:  mais  cependant  fi  cft- ce  que  ceftc  cognoiflan- 
fes  grandes  &  incomprchéfiblcs,  fes  aftcs  font  ad-  ce  là  nous  deiira  fuffire ,  pourcc  que  rien  de  ce  qui 
iiiirablcs,&  fans  fin.Quand  nous  aurôscognu  que  nous  eftbon  &  propre  pour  noftre  falut  ne  nous 
les  œuures  de  Dieu  font  grades  &  incomprehenfi-  fera  cache'.Contentons-nous  de  cela:car  autrcmét 
blés ,  ne  ferons  nous  pas  contraints  d'efleucr  nos  quelle  ingratitude  fera-ce  quâd  nous  voudrôs  ain- 
efprits,&  de  fentir  qu'il  ne  faut  point  que  nous  de-  fi  entrer  aux  fecrets  de  Dieu  comme  pour  y  lire,& 
guifions  Dieu,ne  que  nous  imaginions  rien  de  luy  que  nous  ne  voudrôs  point  q  rien  nous  efchappe: 
fclô  noftre  fens  naturel,mais  qu'il  faut  môtcr  plus  quand  nous  aurons  vne  fi  folle  curiofité  de  le  vou- 
haut?lleft  certaine  nousfommes  amenez  là  mau-  loir  affubietir  à  noftre  cerueau?  Voila  dôc  les  deux 
gré  nous.  Voila  donc  quelle  eft  l'intention  d'Eli-  poinfts  que  nous  auons  à  noter.Or  fi  ainfi  eft,quc 
phas.  Les  hommes  quand  ils  regardent  à  Dieu  ne  aux  œuures  de  Dieu  qui  femblentles  plus  petites, 
font  point  touchez  dVnc  telle  craintc,ne  d'vne  tel-  &  baflls  il  y  a  vne  fagelfe  infinie ,  que  fera-ce  de  ce 
le  humilité  qu'il  feroit  requis.  La  raifbn?  C'eft  que  qui  eft  plus  grand,  &  qui  furmôte  toute  noftre  ca- 
ils  ne  penfènt  point  à  lès  œuures.  Quâd  on  traite-  pacité?Etfur  tout  quand  il  eft  queftion  de  noftre 
ra  des  œuures  de  Dieu  ,  chacun  s'eftime  eftre  iuge  rédemption ,  quand  il  eft  queftion  de  ce  que  Dieu 
fuffifant  pour  en  dire  fjraftelee:S:  mefmes  nous  feelleen  nous  parfonS.Efpritcetefmoignagede 
ferôs  aflcz  hardis(ou  pluftoft  audacieux)dc  le  con-  noftre  adoption:cela  furmôte  Tordre  commun  de 
trcroller  :  car  fi  Dieu  ne  befongne  ànoftre  gujfè,  nature:  mefmes  quand  il  eftditqu'ilnousacfleus 
nous  ferôs  pleins  de  murmures:nous  dirôs,Pour-  dcuant  la  création  du  monde,  qu'il  nous  a  choifis, 
quoy  ceci  ne  fe  fait-il?£t  pourquoy  vne  telle  chofe  non  pas  tous  en  gênerai ,  mais  ceux  que  bon  luy  a 
va-elle  ainfi?  Qui  eft  caufè  d'vne  telle  audace,  que  femble',reictât  les  autrcs:ne  voila  point  des  fecrets 
les  hommes  s'attachét  ainfi  à  Dieu,  qu'ils  intenter  qui  font  par  trop  hauts  pour  nousPQue faut-il  dôc 
procès  contre  luy ,  &  mefmes  qu'ils  fe  conftituent  faire?  Sachons  que  nous  fommes  plus  qu'incxcu- 
comme  fes  iuges?  C'eft  d'autât  que  iamais  ils  n'ont  fables  fi  en  ceft  endroit  nous  ne  cheminôsen  crain 
fenti  côbien  fes  œuures  font  grandes  &  iocompre-  te  &  fblicitude,attendu  que  ce  font  chofes  incom- 
henfibles.  Or  fi  les  œuures  de  Dieu  font  incôpre-  prchenfibles:  &  qnand  nous  penferons  paruenir  ft 
henfibles,  auôs-nouï  vne  mefureafiez  grade  pour  haut,  ce  fera  pour  nous  rompre  le  col,quand  nous 
en  déclarer  ce  qui  en  eft?  Qu'cft-ce  q  noftr;:  îens?  voudrons  ainfi  voler  pardeflus  lescieux,  n'ayans 
Quand  nous  l'aurons  eftendu  au  long,  &  au  large,  nulles  ailes.  Au  rcftc  quâd  nous  aurons  donc  gloi- 
pourra-il  comprendre  en  foy  la  céticme partie  des  re  à  Dicu,&confeffc  ceci  de  fait,  &  non  feulement 
œuures  de  Dieu,&  de  fon  côfcil  qui  cft  fi  haut,que  de  bouche,  que  fes  œuures  font  incôprehenfibles, 
tout  cela  nous  eft  caché?  Il  faut  que  nous  forcions  qu'elles  font  comme  vn  abyfme  pour  engloutir 
hors  denous-mefmes,  fi  nous  voulons  feulement  tous  nos  (èns:quenous  nebifsionspasdeleprier 
gouftcr  que  c'eft  de  la  fagcffe  admirable  &  infinie  qu'il  nous  en  face  fentir  klô  ce  qu'il  cognoift  nous 
qui  apparoift  aux  œuures  de  Dieu. Si  pour  en  gou  eftrc  conuenablc  ànoftre  capacité  :&  cependant 
fter  feulement  vn  peu  il  faut  que  nous  furmontiôs  que  nous  ccrchions  aufsi  en  l'Efcriturc  fainfte  ce 
tous  nos  feiis,&  que  fcra-cc  quand  nous  voudrons  qu'il  nous  en  môftre.  Car  Dieu  ne  veut  point  que 
tout  cnclorre,  que  nous  voudrons  fiuoir  tout  ce  nous  foyons  nonchalans;  il  n'eft  point  queftion  de 
qu'en  cft  iufques  au  bout?Ie  vous  prie,y  pourrons-  feire  côme  lesPapiftes,0  il  ne  fe  faut  point  enque- 
nous  paruenir?  Nous  voyons  donc  que  les  homes  rir  des  fecrets  de  Dieu ,  diront-ils.  Et  pourquoy 
font  plus  qu'enragez  quand  ilsprefument  ainfi  de  doncl'Efcriturefainâc  nous  eft  elle  donnec?Dieu 
vouloir  délibérer  des  œuures  de  Dieu,  kfquelles  veut  bien  qu'on  s'enquiere  de  luy, mais  cependant 
font  incomprchéfiblcs.  Orileltvray  que  nous  ne  il  veut  qu'on  tiendc  chemin  qu'il  nous  monftrc, 
pourrons  nullement  fonder  les  œuures  de  Dieu  c'eft  aflauoir  qu'en  toute  humilité  on  fuyue  ce 
pour  comprendre  quelle  en  eft  la  raifon;mais  fi  cft  qui  cft  contenu  en  l'Efcriture  fainiSe.  Mais  quand 
ccq  Dieu  tient  vn  bon  moyen  pour  nous  en  don-  nous  aurons  apprins  ce  que  Dieu  nous  déclare 
ncrvnecognoiflancc  telle  qu'il  cognoift  nous  eftre  en  fon  efcole,  tenons-nous-là:  &s'il  nous  vient 
vtilc.  Et  ainfi  notons  que  les  œuures  de  Dieu  font  quelque  fantafie  à  l'oppofite,  que  nous  ayons  nos 
incomprehenfiblcs  de  foy ,  c'eft  à  dire,  que  fi  nous  cfprits  fretillans  pour  demander  plus  qu'il  ne 
voulôscfpluchcr  parle  menu  tout  ce  qui  y  cft,  ia-  nous  appai  tient  de  fauoir,  aduifbns  d'auoir  cefte 
niais  nous  ne  pourrons  atteindre  iufques  au  bout,  prudence  &modcftie de  dire,Pourecrcature,faut 
Il  fa  ut  donc  que  no  us  foyôs  comme  accablez  fous  il  que  tu  prefumes  d'auoir  vne  inftruftion  plus  am 
ccftc  grandcur-la,&  que  nous  fâchions  que  fi  nous  p!c,que  celle  que  E)ieu  te  dône  en  l'Efcriture fain- 
voulons  eftre  iuges  des  œuures  de  Dieu ,  nous  a-  de?  Ainfi  donc  poifons  bien  ce  mot ,  afin  de  nous 
uons  à  clorre  les  yeux  d'autât  que  nous  ne  pouuôs  contenir  en  tcllcfobrieté  que  nous  ne  iugiôs  point 
point  atteindrciufques  aux  fecrets  qui  font  là  con-  tcmeraircmentdes  œuures  de  Dieu.  Or  il  eft  dit 
tenus.  Au  refte  quand  nous  y  aurons  procédé  en  quant  Arquant,  Que  Dtett^ji  celuy  qui  fait  da  oElu 
telle  homilitéjfachôs  que  nous  ne  fommes  pasiu-  admirables  &  fins  fi»-,.  Quand  les  œuures  de  Dieu 
gcscompetâspourcognoiftrc  ce  qui  eft  trop  haut  font  nommées  admirables,  ou  fecrcts(  cequele 
&;  profond  pour  nous,  que  nous  prions  Dieu  qu'il  le  mot  emportc)c'cft  afin  que  nous  foyons  induits 
nous  donne  Efprit  de  prudcnce,iifin  debienuigcr  aies  adorer.Car  Dieu  ne  veut  point  que  nous  co- 
de fes  œuures:&  alors  il  nous  fera  grâce  que  nous  gnoifsions  vne  telle  grâdeur  en  (es  œuures,  que  ce 
fentirons  ce  qui  nous  cft  propre,non  pas  que  nous  foit  pour  nous  cftonner,&  pour  nous  en  faire  el^ 
deduifions  &  déchiffrions  toutcequien  cft,  que  longner:  mais  au  côtraire  c'eft  afin  de  nous  attirer 
rien  ne  nous  foit  incognu,  que  toutpafte  par  no-  à  vne  telle  reuercncc  que  nous  l'adorions  difans. 

Seigneur 
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Seigneur  quelle  eft  ta  puiflance  !  Seigneur  quelle  nous  aurons  tracaflc  de  codé  &  d'autre  :  il  faut  re- 

cft  ta  vertu  !  quelle  eft  ta  bonté,  iuftice,  &  fagefle!  cueillir  nos  fens,  &  appliquer  toute  ceftedoârine 

Tfeait.  Et  de  fait  Dauid  cognoiftbien  la  grandeur  infinie  à  telle  pratique  quei'ay  dite, c'eft  que  nous  adoriôs 

/o^.c.    des  œuures  de  Dieu  ,  &  toutcsfois  ilnclaiflepas  Dieu  comme  il  le  mérite. Voila  pourquoy  il  eft  ici 

i-f-         (Redire,  Seigneur  tes  œi'.urcs  (ont  pleines  de  {ageP-  parle  delà  pluycj&fous  vneefpece  iln'ya  nulle 

fe,&  de  iuftice:  il  cognoiftbien  ce  que  nous  auôs  à  doute  qu'Eiiphas  n'ait  comprins  le  tout,  comme 

fentir  des  œuuresde  Dieu,  &  les  adore  neâtmoîs.  s'ildiîbit:  Dieu  non  {êulemét  a  créé  toutes  chofes 

y\pprenonsdonc  de  ncpoint  apprchédcrvne  telle  &  nous  voyons  qu'il  y  a  vntel  artifice  au  ciel  &  en 

grâdeur  aux  ccuures  de  Dieu, que  nous  denicuriôs  la  terre,  qu'il  faut  que  tous  ceuxquiy  pcnfcnten 

là  eflourdis  côme  beftes,que  nous  ne  facbions  que  foyent  eftonnez:  mais  nous  voyons  aufsi  comme  il 

deuenir,  que  nous  n'ayons  point d'inftruAion  de  difpofe&côduit toutes  chofcs,qu'il donc  la  pluye 

bonne  do6trinc:maisqcefte  grandeur-la  foit  pour  &  le  vent,  qu'il  enuoye  aufsi  le  contraire  quand  il 

nous  reprimcr,afin  que  nos  efprits  ne  foyent  point  luy  plaift.  Voila  quât  à  ce  propos  d'Eliphas.Or  au 

trop  volages,  q  nous  ne  facicns  point  des  cheuaux  rcfte  notÔs  qu'il  ne  fuffit  point  d'attribuer  à  Dieu 

efchappc/.  pour  prendre  vnc  telle  licence  quei'ay  ceftlionncur  &ceftemaiftrife  qu'il  difpofe  de  tou- 

dite,pour  dire,  le  veux  fauoir  commet  il  va  de  ceci  tes  fès  créatures,  mais  qu'il  faut  regarder  la  fin 

&  de  cela.  Non,  mais  que  nous  foyons  modcftes:  pourquoy:  c'eft  que  nous  foyons  enfcigncrparce 

carnoftre  vraycfageftc  eft  d'ignorer  ce  que  Dieu  moyé-ladenousafllibietiràluyj&delc  recognoi- 

nous  veut  cftre  caché.  Voila  dôc  comme  nous  de-  ftrec5mcnoftrePere,&  noftreMaiftre.Voilaoiia 

uons  cftre  appreftcz  à  humilité  &  modeftie.  Mais  tendu  l'Efcriture  fainfte  :  &  nous  defFaillons  ici  en 

au  reftc  fâchons  quant  &  quât  que  nous  deuons  a-  dcuxpoinds.  Caren  premier  lieu  nous  neregar- 

dorer  les  œuuresde  Dieu.  Etcôment?Pourconi-  dons  point  à  Dieu,  foit  qu'il  pleuuc,  ou  qu'il  face 

prendre  fclon  noftre  petite  mcfure,lafàgefle,&iu-  beau,nousfermôs  lesyeux.Ileftvray  q  nous  ferôs 

flice,  &  vertu  infinie  qui  eft  la  contenue,  que  nous  bié  aifcs  fi  quâd  la  pluye  nous  eft  propre,  elle  viét: 

fâchions  qDieu  ne  fait  rien  (ans  raifon, voire  com-  mais  cependant  q  nous  cognoifsiôs  que  Dieu  l'en- 

bien  que  cela  ne  nous  foit  point  manifcfté  du  pre-  uoyeiln'cftqueftiô:  nos  efprits  fôt  fi  aterrcz  qu'ils 

micrcoup.  Car  Dieu  n'a  point  vne  raifon  prcfente  ne  montcrét  point  iufques  la.  Etauisi  quand  nous 

toufiours  en  fcs  ceuures ,  pour  dire  que  les  homes  aurons  le  beau  téps,quc  nous  verrôs  le  foleil  pour 

rapperçoiuent:&  puis  ceftc  figcfTe  fe  nômc  fi  pro-  iouir  de  fa  clarté, nous  ne  regardas  polt  toutesfois 

fonde  que  c'eft  vn  abyfine.  Et  ainfi  donc  apprenôs  q  c'eft  Dieu  quia  allumé  vne  telle  lape  pour  nous 

d'adorer  les  œuures  de  Dieu  cncoresqnous  n'ap-  efclairer.NousneregardôsdoncnuUcmét  àDieu: 

perceuiôs  point  toufiours  la  caufe  pourquoy  il  be-  &  c'eft  vn  grand  vice,&  trop  brutal.  Mais  encores, 

fongne  ainiî.Voila  donc  côme  les  ceuures  deDieu  prenons  le  cas  que  Dieu  nous  vienne  en  penfee,ce 

font  admirables.  Et  notâmcnt  il  dit  qutlny  a  nulle  n'eft:  pas  tout:  côme  il  y  en  a  beaucoup  qui  diront, 

fin.En  quoy  les  hommes  font  encoi'e  mieux  humi-  Et  loué  foit  Dieu  du  beau  téps:ouy  quâd  ils  voyét 

liez.  Car  fi  nous  fommes  venus  à  bout  de  quelque  le  téps  qui  leur  eft  propre:mais  cependâtil  mefco- 

chofe,o  il  nousfemble  q  rien  ne  nous  peut  efcliap-  gnoiflent  tout  cela:ils  ne  regardét  poît, C'eft  Dieu 

pcr,nous  fommes  tant  habiles,que  toutes  les  que-  qui  nous  dône  ce  temps  ici,afin  defc  monftrcr  Pe- 

liions  qu'on  nous  pourra  mettre  en  auant  feront  re  enuers  nous. II  faut  donc  q  nous  luy  refjiondiôs 

incontinent  foluës.Or  prenons  le  cas  q  nous  puif-  &  mefmes  que  nous  luy  fbyôs  vrais  enfans,&  puis 

fions  bien  iuger  des  œuures  de  Dieu ,  ou  de  deux,  que  nous  cognoifsions, Voila  Dieu  qui  eft  obéi  de 

ou  de  trois ,  ou  d'vnc  centainetque  fcra-cePce  n'eft  fes  créatures,  &  cependât  quelle  obeifTance  a-il  de 

rié  encores.  Et  pourquoy?  Car  il  n'y  a  point  de  no-  nous?Or  tant  y  a  qu'en  contemplant  l'ordre  de  na.- 

bre.  Or  eft  il  ainfi  que  l'œuure  de  Dieu  la  plus  pc-  turc  nous  deuôseftre  induits  àvnccraitedeDieu, 

tite,  comme  de  fia  il  a  efté  declarc.fèra  neantmoins  &:  quant  &  quanta  gouftcr  (à  bonté,  afin  d'eftre  a- 

pour  nous  accabler:  quand  donc  nous  viendrons  à  donnezàluy,  denousdedierdu  toutàfbn  obeif- 

ceftabyfmeoùil  n'y  apoint  defin,qfcra-ce?  Voi-  fance.  Voila  comme  nous  deuons  pratiquer  cefte 

la  comme  nous  deuôs  bienpoifcrcequi  eft  ici  dit  leçon  que  nous  monftreiciEliphas  :  c'eft  aflauoir 

en  gênerai  (  côme  vne  preface)pour  nous  faire  en-  quand  Dieu  enuoye  la  pluye ,  &  qu'il  fait  découler 

trer  en  meilleure  confidcration,  que  nous  n'auons  leseauxparles  rues.  Et  voila  aufsi  comme  l'Efcri- 

pointaccouftumé,  de  toutes  les  œuures  de  Dieu,  turefainflie  en  parle.  Et  iel'ay  défia  touché,  que 

afin  de  rendrcàfa  maiefté  l'honneur  que  nous  luy  c'eftvne  bonne  prudccc  que  ccfte-ci  de  cognoiftrc 

deuons.  Or(commei'aydcfiatouchéjEliphasayât  à  quelle  fin,  &  intention  le  faind  Efprit  nous  de- 

ainfi  parlé  en  gênerai  fpccifie  difant,  QueDien  don-  fcrit  ces  chofesrc'eft  qu'il  faut  que  par  cela  nous  ap 

ne  la  pluye  Jùr  la  terre,  cfrit  découler  la  eaux  par  les  prcniôs  à  craindre  &  a  honorer  noftre  Dieu,&  co- 

rua.Vi  fcble  bien  q  ceci  ne  foit  point  à  propos. Car  gnoiftre  quelle  authorité  c'eft  que  nous  lui  deuôs, 

il  eftqueftion  feulement  que  les  hommes  fcntent  &quellemaiftrifeil  a  pardeffus  nous:&delàque 

qu'ils  font  affligez  à  bon  droit,  &  fi  Dieu  les  manie  nous  veniôs  aufsi  à  fa  iuftice,afin  de  nous  humilier 

félon  fa  volonté,  qu'il  ne  faut  point  qu'ils  fcrebec-  fous  icelle.Vray  eft  qu'Eliphass'abufe  entant  que 

quent  contre  luyrcar  ils  n'y  gagneront  rien,  &  fau-  il  applique  ceci  à  la  perfonne  de  Iob:mais(comme 

*lra  qu'ils  demeurent  vaincus.  Et  pourquoy  eft  il  i'aydit  parcydeuant)  fieft-ce  que  la  doétrineefl 

ici  parlédelapluycPIlfemble  bien  que  ce  foit  vne  bonne  &  du  faind  Efprit,  &  ne  faut  point  que 

chofe  extrauagâte  :  mais  il  nous  faut  noter  q  quâd  nous  la  receuions  comme  d'vn  homme  mortel, 

il  nous  eft  parlé  de  l'ordre  cômun  que  Dieu  tiéten  mais  que  nouSdifionsl'EfJirit  de  Dieu  parle:  il  ne 

gouuernâcfes  créatures,  c'eftafin  que  nous  appli-  reftefinon  que  nous  ayons  la  prudéce&dilcretion 

quions  le  tout  à  noftre  vfagc.  Caril  nous  faut  en-  pour  fàuoir  faire  noftre  profit  en  temps  &  en  lieu 

trerennous,  après  que  nous  aurons  difcouru,  que  de  ce  qui  nous  eft  icy  monftré.   Que  nous  ne 
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foyons  point  donc  comme  Eliphas  qui  a  mal  con-  ftrc  qu'il  efl:  iufle  en  nous  affligeant,afin  qu'en  tou- 

uerti  le  tout  à  la  perfonne  de  lob:  mais  quâd  nous  te  humilité  nous  apprenions  de  le  craindre  &  de 

aurons  receu  la  doftrinegenerale,  que  nous  aurôs  l'Iionorcr  comme  il  appartient.  Voila  ce  que  nous 

confcfle  qu'elle  eft  vraye ,  qu'vn  chacun  en  foit  in-  auons  à  retenir  de  ce  paflage  en  attendant  que  le 

ftruit  comme  il  appartient.  Nous  voyons  donc  rcftefc  dcduife  plus  à  plein, 

maintenant  enfomme  ce  qui  nous  eft  ici  monftré  Or  nous  nous  profternerôsdeuât  la  face  de  no- 

c'eft  aflauoir  que  nous  deuons  imputer  tous  les  ftrc  bon  Dieu  en  cognoiflance  de  nos  fautes,  le 

maux  aufquels  noftre  vie  eft  fubiettc  à  nos  péchez  prias  qu'il  luy  plaife  nous  les  faire  mieux  cognoi- 

que  nous  n'accufions  point  ny  ciel,  ny  terre,  ny  les  ftre  que  nous  n'auons  point  fait  :  &  fur  tout  qu'il 

autres  créatures  fi  nous  ne  profperons,c6me  nous  nous  ticne  en  telle  crainte  fous  fa  maiefté,  que 

defirerions  bien,mais  qu'vn  chacun  fe  condamne,  nous  en  foyons  touchez  au  vif  pour  n'eftre  plus  fi 

que  nous  fâchions  que  nous  auons  le  bois  en  nous  ftupides  comme  nousauons  cfté  par  ci  deuant: 

qui  eft  la  matière  pour  allumer  le  feu  de  l'ire  de  mais  que  cognoiflans  comme  il  nous  faut  iuger  de 

Dieu:  &  d'autant  que  des  noftre  naiftance  nous  toutes  fesœuures  nous  regardions  ce  qui  en  eft 

femmes  adonnez  à  mal,  qu'il  ne  fc  faut  point  esba-  comme  il  nous  le  monftrc  par  fa  parollc  :  afin  que 

hirfinous  fommesaflubietis  à  tant  de  miferes  &  nous   humilians  fous   la  grandeur  de  fa  maiefté 

de  pourctez.  Ainfi  donc  n'imputons  point  à  Dieu  nous  ne  demandions  fmon  que  fon  nom  foit  glori- 

quand  nous  ferons  moleftcz  en  plufieurs  façons,  fie  en  tout  &  par  tout,  non  feulement  de  bouche, 

mais  regardons  à  la  fource,  c'eft  aflauoir  que  nos  mais  aufsi  par  eflrec5l:que  nous  monftrions  qu'il  eft 

péchez  font  caufè  de  tous  les  maux  que  nous  endu  bié  digne  de  dominer  par  deffus  nous,  &  qu'il  faut 

rons  en  ce  monde.  Aduifons  donc  de  ne  plus  plai-  que  grâds  &  pctis  s'humilient  fous  luy  afin  de  l'ho- 

derà  l'encontrede  luy,  comme  auôsaccouftumé,  norer.Qup  non  feulement  il  nous  face  cefte  grâce, 

maispluftoft  de  pafler  condamnation  ,  de  cognoi-  mais  aufsi  àtous  peuples  &  natiôs  de  la  terre,  &c. 

VINGTIEME     SERMON      Q^V  I     EST 

LE    III.    SVR    LE     V.     CHAPITRE. 
Il   Ceft  à  luy  d'ejleuer  en  haut  les  merpiifez ,  &  ceux  qui  font  affligez  de  cœur, 

à  falut. 

ir   II  rend  vaines  les  penfees  des  malins, en  forteque  leursmainsne  fontpoint 
ce  qu'ils  entreprennent. 

13  II  furprend  les  fasies  en  leur  ûneffc-ySc  le  confeil  des  rufez  eftdifsipé, 

14  Tellement  qu'à  midi  ils  cheminent  en  ténèbres,  &  en  plein  iour  ils  tafton- 
nent  comme  en  lanuiâ:. 

15  II  retire  l'affligé  du  glaiue ,  de  la  bouche ,  &  de  la  main  de  ceux  qui  font  plus 
forts. 

16    Ainfi  il  y  aura  efperance  de  refidu  pour  l'affligé ,  &  l'iniquité  aura  la  bou- 
che clofe. 

Ousauons  ici  vnefentencebien  digncdc     ftre batue,&qu'onIuycreueIe  ventre pluftoft que 
mémoire  quand  il  eft  dit,  ^e  Dteueflme     elle  obeifle:ainfi  en  eft-il  de  ceux  qui  font  obftincz 
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enhaut ceux cjmfontmefprtfez..  Car  par  cela  iufquesau  bout:maisquâd  ilplaiftàDieudedom- 
nous  fommes  admôneftez  de  recourir  à  luy,  quâd  ter  les  hommes ,  il  fait  valoir  les  afflictions  qu'il 
nous  voyons  que  nous  fommes  foulez  des  orgueil  leur  enuoye,qu'elIes  leur  feruent  comme  de  mede 
leux,  qu'il  femble  qu'ils  nousdoiuent  abyfmerdu  cine  pour  les  purger  de  ceft  orgueil  &prefompti5, 
tout.  Mefmes  quand  il  eft  dit,  Que  Dieu  retire  à(à^  de  laquelle  autremét  ils  ne  pourroyent  pas  fe  reti- 
lutceluy  ijut  eft  afflige  de  cœur.  Si  nous  auons  des  rer.Nous  voyons  doc  que  ce  n'eft  point  fans  caufc 
maux  qui  nous  tormentent,  que  nous  foyons  en  que  Dieu  exerce  ainfi  les  fiens,  voire  qu'il  permet 
extrêmes  angoiflcs ,  apprenons  d'inuoquer  noftre  qu'ils  foyent  contemptibles  félon  le  monde,qu'oii 
Dieu,  puis  qu'il  s'attribue  ceft  office  de  fauuer  s'en  moque,qu'ils n'ayent  nulle authorité,  ny  cre- 
ceux  qui  font  ainfi  en  telle  deftreflc,  qu'ils  n'en  peu  dit,  bref  qu'il  femble  quilles  aitreiettez,  Pour- 
uent  plus.  Vray  eft  que  Dieu  pourroit  bien  don-  quoy  donc  fait-il  cela  ?  Il  eft  befoin  d'eftre  en  vne 
neraux  fiens  telle  profperitc' que  iamaisils  ncfc-  telle  efcole  .  Pourquoy  cftce  qu'il  leur  cnuoyc 


.                ..  .           ,         .             .    .  ~         .            ivoyos 

fi  eft  ce  quela  femcncey  eft  cachée.  Il  faut  donc  donc  comme  parles  afHidions  nous  fommes  en- 
que  Dieu  remédie  à  cela  :  le  moyen  eft  quand  il  feignez  premièrement  de  nous  cognoiftre  afin  de 
nous  afflige  pour  cftre  dotez.  Ilcft  vray  que  nous  ne  rien  prefu  mer  de  nous,  de  n'eftre  point  enflez 
en  verrons  plufieurs  quifoufFrirôt  beaucoup  d'ad-  de  fierté  &  d'arrogance  :  &  puis  afin  de  ne  nous 
uerfitez ,  &  neantmoins  pour  cela  ne  s'humilient  point  efgayer  par  trop  en  nos  cupiditez ,  mais  plu- 
point.  Car  comme  vne  bcfte  retifue  foufFrira  d'e-  ftoft  renoncer  aux  chofes  de  ce  monde ,  &  finale- 
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ment  inuoquer  Dieu:  car  c'eft  le  principal  que  ce-  cundenousen  Coy,  &  en  Ton  particulier  comme 

la.  Car  cependant  que  les  hommes  {èront  à  leurs  Dieu  nous  a  cflciiez  en  haut,nous  appellant  à  l'eC- 

aifcs,combié  qu'ils  n'ofent  pas  dire  qu'ils  fe  pour-  pcrancc  du  royaume  des  cicux,&  de  la  vie  eternel- 

ront  paflcr  de  Dieu  ,  fi  cft-ce  qu'ils  montrent  le,voire  nous  ayant  retirez  des  abyfmcsde  mort, 

par  effe(fl  qu'ils  font  tellement  cflourdis  qu'il  ne  nous  ayât  nettoyez  de  nos  ordures  fi  puantez,  n'a- 

Jcurcbautd'inuoquer  Dieu  ,  ne  de  fc  recômander  uôs  nous  pas  occafion  d'erpercrlefcmblablepour 

*             àluy.  Voila  donc  pourquoy  Dieu  permet  que  les  l'aduenir?  Et  pourtant  fur  tout  quand  nousfom- 
fîcns  foyent  ainfi  affligez  ,  voire  iufques  à  cftre  mes  en  deftrcfles  telles  que  nous  n'en  pouuôs  plus 
anqoiflcz  en  leur  coeur,qu'ils  ne  fa  net  plus  que  de-  qu'alors  nous  luy  prefentions  nos  requeftes ,  qu'il 
urnir.  Ordonc  retenons  bien  ceflc  dodrine,  vcu  luy  phife  de  nous  fubuenir  ,  &  d'auoir  pitié  de 
qu'elle  nous  eft  fi  vtilc:&au  rcfte  aduifons  fur  tout  nous.Voila  donc  comme  Dieu  regarde  à  ceux  qui 
de  la  pratiquer  au  befoin.  Quâd  donc  nous  ferons  font  comme  reiettez  du  môde,afin  de  les  fecourir. 
foulez  des  hommes,  quand  il  femblera  que  nous  Orils'enfuitmaintenant,  .^«]«/<//////'^/f««/è'//<iM 
dénions  périr,  puis  qu'il  eft  ici  déclare,  que  l'office  Tnalins,afit>  ejue  leurs  mains  n'execntcc  toutes  leurs  eti' 
de  Dieu  eft  d'cfleucr  en  haut  ceux  qui  font  ainfi  op  treprtnjes.  Voici  encores  vne  autre  confolation  que 
primez,  &  de  dônerfalut  à  ceux  qui  font  triftes,ne  il  nous  faut  bien  noter,  pour  eftrepatiens  en  ce 
doutons  point  qu'il  ne  face  ce  qu'il  a  promis  :  car  il  mode,  encores  que  nous  foyôs  afiaillis  de  tous  co- 
n'a  point  oublié  fa  nature ,  il  faut  que  nous  fentiôs  ftcz  de  nos  ennemis.  Il  eft  vray  que  Dieu  nous  cf- 
qu'il  fe  monftrera  tel  qu'il  a  cfté  dés  le  commence-  pargne  quelque  fois  qu'il  ne  monftre  pas  la  guerre 
ment.  Et  voila  pourquoy  aufsi  il  abbailTe  ceux  qui  ouuerte ,  que  les  mcfchans  n'auront  pas  le  moyen 
font  efleuez  en  quelque  dignité  &  hôneur.  On  pen  de  nous  pcrfecutcr,ou  qu'ils  feront  empefchcz  ail- 
fera  que  ce  foit  la  roue  de  fortune,  quand  on  voit  lcurs,ou  que  Dieu  tient  en  quelque  forte  leur  rage 
telles  reuolutions:  lesmefchans  murmurent  que  bridée,  tant  y  a  que  nous  n'aurons  pas  toufiours 
Dieu  fe  ioué  des  hommes  comme  d'vneplottc:  la  guerre  ouuerte  :  mais  il  eft  impofsible  que  les 
mais  c'eft  pluftoft  à  caufe  de  l'ingratitude  de  ceux  enfans  de  Dieu  viucnten  ce  monde,que  toufiours 
quicftoyenten  dignité.  Carils  mefcongnoiflcnt  ils  ne  foyent  en  beaucoup  de  périls.  Et  pourquoy? 
dont  le  bien  leur  eii  venu,&  puis  ils  font  tellement  II  faut  q u'ils  cheminét  en  fimplicité.Il  eft  vray  que 
enyurez  en  leur  gr.indeur,  qu'ils  defpitcnt  Dieu  &  ils  doiuét  auoir  prudence,  &  noftre  Seigneur  aufsi 
font  excefsifs  en  beaucoup  de  fortes,  il  faut  donc  leuren  donne  tant  qu'illeur  eft  meftier:maisquoy 
que  Dieu  abbatc  vn  tel  orgueil.  Et  ainfi  voila  qui  qu'il  en  foit  fi  ne  faut  il  poît  qu'ils  fe  maintienét  par 
eft  cau(è  que  Dieu  fait  abaifler  ceux  qu'il  auoit  ef-  rufes,par  cautelles.par  mefcliantes  pratiques  :  s'ils 
leucz  au  parauât:c'cft(di-ic)pource  qu'ils  ne  {c  pou  font  entre  les  loups.il  faut  qu'ils  foyent  agneaux  & 
uoyent  contenir  en  modeftie,  qu'ils  ne  pouuoyent  brebis  ,  s'ils  font  entre  les  renards,  il  faut  qu'ils  ^^ 
dôner  gloire  à  Dieu,cognoifrans  quelle  eftoit  leur  foyent  comme  co]onibes,qu'ils  ayent  cefte  fimpli-  "• 
dignité,  &aucontraire  l'honneur  que  Dieu  leur  a-  cité  que  Dieu  leur  cômande. Or  nous  voyôscômc  '^ 
uoit  fait,mais  ils  s'oubHoyent,ils  s'efleuoyent  fans  le  mode  eft  repli  de  malice ,  que  fi  on  trouue  quel- 
mefure.Et  pourtant  il  faut  que  Dieu  leur  monftre  que  prud'homme  ,  ce  fera  vne  femencc  bien  claire 
qu'ils  ne  font  rié,&  qu'il  fe  moque  de  leur  orgueil,  fcômc  on  dit)&  bien  rare. Si  donc  Dieu  ne  befon- 
Et  ainfi  q  ceux  qui  font  efleuez  en  dignité  pcnfent  gnoit  pour  difsipcr  les  côfeils  des  mefchâs,que  k- 
de  cheminer  en  la  crainte  de  Dieu  &  en  folicitudc.  roit-ce  de  nous?Nc  faudroitil  pas  que  nous  perif 
Au  refte  ceux  qui  font  petis&  mcfprifez  ont  aflez  fions  chacun  iour  cent  fois? Ainli  donc  voici  vnpaf 
de  quoy  fc  confolerfcomme  nous  auons  dit)ayans  fage  dont  nous  deuôs  bien  faire  noftre  profit:  c'eft: 
cefte  promcfle ,  que  c'eft  à  Dieu  de  donner  falut  à  que  Dieu  veille  au  ciel  pour  difsiper  les  cntreprin- 
ceux  qui  font  en  angoilTe.  Voila  ce  que  nous  auons  fes&  machinations  que  feront  les  mefchans  con- 
à  noter.  Et  combien  que  ceci  ne  fe  face  point  touf-  trc  nous. Car  en  premier  lieu  nous  ferions  tentez, 
ioursàl'œil:  fi  eft  ce  que  ceux  qui  font  vrayement  voyâs  qu'on  nous  guette,  qu'on  nous  efpie,  qu'on 
triftes  de  cceur,c'eft  à  dire,  qui  font  tellement  ab-  ne  demande  qu'à  nous  furprendre,  &  circonuenir: 
batus  qu'ils  recourent  à  Dieu,  qu'ils  ne  demandét  nous  fcrions(di-icjteiitcz  de  faire  le  femblable:i'ay 
Que  d'auoir  allégement  de  luy,fentiront  l'effeâ:  de  à  faire  à  fin  renard,  il  faut  dôc  queie  face  bô  guet. 
cefte  doilrine.  Et  de  fait  en  général  nous  fentons  Et  comment?  afiauoir.  Afin  ,  fin  &  demi,  comme 
tous  par  experiêcecômc  Dieu  clleue  en  haut  ceux  on  dit.  Voila  comme  nous  fommes  adonnez  a 
qui  font  contcptibles:  car  qui  fommes  nous  de  na-  decHncr  au  mal ,  &  faire  d'vn  diable  deux  (  com- 
ture?QuâdDieu  nous  adopte  pour  fes  enfans,  en  me  dit  le  prouerbe  )  quand  nous  fommes  ainfi 
quel  eftat  nous  trouue-il?  ne  fommes  nous  point  aflailHs  par  la  malice  des  hommes.  Or  il  n'y*a  nul 
plôgezen  toute  ordure  ôcinfcdiô? Et  n5  fculemct  moyen  de  nous  retenir  en  l'obciflance  de  Dieu, 
cela:  mais  il  faut  qu'il  nous  retire  des  abyfmes  d'en  &  de  nous  faire  marcher  en  fimplicité  &  rondeur, 
fer.Carquoyqu'on  vueilledire,  tâty  aquedeno-  finon  quand  nous  cognoiflbns  que  Dieu  elt  no- 
ftre nature  nous  fommes  maudits  ,  nous  n'appor-  ftrc  bouclier,  &  qu'il  prouuoira  bien  àtouteslcs 
tôs  que  l'image  de  mort,il  n'y  a  que  péché  en  nous  malices  qu'on  nous  dreffe.  Il  eft  vray  qu'il  nous  en 

Ez.ec     ^  mefmes  fcôme  il  eft  dit  en  Ezechiel  )  nous  fom-  faut  garder  :  voire  entât  qu'il  nous  le  permet ,  c'eft 

mes  cômc  vn  enfant  (orti  du  ventre  de  la  mere,voi  afl[;iuoir,ne  déclinas  point  de  la  droiture  laquelle  il 

re  d'vne  mère  qui  fera  pleine  de  corruption,  telle-  nous  c5mande:quoy  qu'il enfoit,  quenous  n'vfiôs 

ment  qu'auec  les  pouretez  dont  il  fera  enueloppé,  de  nulle  tromperie ,  que  nous  ne  machinions  rien 

il  y  aura  des  ordures,côme  le  Prophète  parle  là  de  de  ce  qui  ne  nous  eft  pas  licite.  Quand  nous  irons 

châcrc,&  de  toute  vilenie.Voila  dôc  quelle  eft  no-  en  telle forte,fachons  que  noftre  Dieu  faura  bien 

ftrc  condition  iufques  à  ce  que  Dieu  nous  ait  net-  trouuerles  moyens  pour  difsiper  toutes  les  entre- 

toycz.  Et  ainfi  puis  que  défia  nous  auôs  cognu  cha-  prinfes  de  ceux  qui  cuident  par  leur  aftuce  nous 
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prendre  comme  au  trébucher.  Dieudoncyprou-  fuiuant  la  promefle  qui  nous  eft  ici  donnée.  Dieu 
uoiraainfi  qu'il  cognoift  qu'il  nous  eftvtile.  Et  au  donc  pourra  tenir  les  mains  des  mcfchans  liées, 
rcftc  il  n' eft  rien  dit  ici, que  nous  n'expérimentions  quâd  il  aura  permis  de  faire  leurs  difcours  en  leuis 
tous  Iesiours:carfi  les  enfans  de  Dieu  font  trom-  efprits,  &  d'entreprendre  ceci  ou  cela,  il  fbuffrira 
pez  par  fois,fieft-ce  qu'ils  cognoiflent,que  fi  Dieu  qu'ils  voltigent  ainfi  bien  loin:  mais  cependant  s'il 
ne  les  tenoit  en  (à  protection,  pour  les  fauuerdes  eft  queftion  de  mettre  afin  ce  qu'ils  ont  confulté, 
filets  &aftuces  de  ceux  qui  ne  demandent  qu'aies  ils  feront  empefchez,  leurs  mains  feront  liées,  & 
circonuenir,  tous  les  coups  ils  feroyentdcceus,&  quand  ils  cuideront  auoireu  tout  à  commande- 
non  feulement  en  chofc  petite,  mais  en  leur  vie  ment  ,  ils  feront  deftitucz  de  tout  confcil  &  ad- 
mefine:nous  voyôs  cela.  Ainfi  donc  puis  que  nous  uis ,  Toire  de  toute  force  &  vertu ,  d'autant  que 
auons  telle  approbation  deccfte  doâ;rine ,  nous  y  Dieu  y  aura  prouueu  d'vne  façon  incomprehen- 
deuons  eflxe  tant  mieux  confermez.  Côme  quoy?  fiblc.  Voila  quant  à  ce  paffiige.  Or  Eliphas  pour- 
Quandchacun  regarde  en fby,  nous  fauons  bien  fuit  plus  outre  en  difant,  ^ue  Dieu  jîtrprend  Us 
dire,qu'il  n'y  a  que  malice  en  ce  monde  ,  qu'on  ne  figes  en^  leurafittce ,  &  que  le  confeil  des  malins  efi 
fait  plus  en  g,  fe  ficr:de  quelque  cofté  qu'on  fe  tour  bnfe',voire  teWement,^»  ils  trébuchent  e» pleine  clar^ 
ne  on  eft  en  danger  d'eftre  trompé ,  qu'il  n'y  a  foy,  te\  comme  en  ténèbres ,  &  en  plein  midi^tls  taflonnent 
ne  loyauté  nyenparens,  ny  en  amis  :  nous  fb m-  fow2w>f  f«/(ï»«<ff.Ici  non {èulemcnt  Eliphas  décla- 
mes venus  iufques  à  vne  telle  confufion.  Et  bien,  re,  que  Dieu  ne  permettra  point  aux  mcfchans  de 
puis  que  chacun  fait  telles  plaintes,  regardons  Ci  faire  ce  qu'ils  ont  conceu  en  leur  cœur:  mais  il 
nousnefbmmcs  trompez  que  c'eft  Dieu  qui  nous  adioufte,  que  Dieu  les  furprend  en  leurs  finefles, 
garde.carilfêmblequenousle  deuÔseftreà  tous  &  qu'il  renuerfe  leur  confeil  tellement  qu'ils  (ont 
•les  coups  :  que  feroit-ce  donc  fi  Dieu  n'y  mettoit  abrutis ,  voire  en  forte  qu'ils  ne  (àuent  qu'ils  font 
remède?  Ainfi qu'vn  chacun cognoifle  comme  il  non  plus  que  pctis  enfans,  que  leurs  machina- 
eft  preferué  de  la  main  de  Dieu,  &  que  ce  n'eft  tions  fontdutout  ridicules.   Orilnousfautbicn 
point  {ans  caufc  qu'il  a  pronôcé ,  que  fon  office  eft  noter  ces  deux  chofês:car  (  commei'ay  défia  dit  )  fi 
de  faire  efuanouir  les  penfèes  des  malins  ,  afin  que  nous  voyons  que  Dieu  n'empcfche  point  nos  cn- 
ils  n'exécutent  point  leurs  entreprinfes.  Il  eft  vray  nemis  d'auoir  prudéce  en  cux,&  que  de  noftre  co- 
tqu'encores  que  Dieu  donnaft  la  force  aux  mefchâs  fténous  n'ayons  pas  grands  aduis,  qu'il  fcmble 
d'exécuter  tout ,  fi  cft-ce  qu'il  pourroit  bien  preue  qu'il  ne  faille  rien  pour  nous  accabler ,  nous  voila 
nir  toutes  leurs  machinations,  &  abatre  tout  cela,  préoccupez  de  dcfe{poir,pource  qu'il  nous  femblc 
car  (  comme  il  dit  puis  après)  il  furprend  les  fages  que  fi  Dieu  nous  vouloit  aider  qu'il  s'auâceroit,& 
enleuraftuce.  Quelque  fois  Dieu  aueugle  ceux  qu'il  n'attédroit  pas  tant.Quanddôc  il  tarde,  nous 
quicuidenteftre  bien  fubtils& habiles,  qu'il  les  fommeseft5nez,&cffrayez.Orileftbonquenous 
renddcfnuez  :  voila  vn  moyen  qu'il  a  defauuerles  foyons  patiens  fi  Dieu  nerefiftc  pas  aux  mefchans 
fiens.  Mais  encores  qu'il  lafche  la  bride  auxmef-  quand  ils  complottent  ainfi  àl'encontre  de  nous: 
chans,  qu'ils  ayent  beaucoup  de  confèils,qu'il  fcm  mais  qu'il  leur  permette  de  faire  leurs  difcours.  Et 
ble  que  nous  ne  puifsions  efchapper  nullementde  pourquoyPCaril  viédra  à  téps  de  nous  deliurer  de 
leurs  mains  :  quand  donc  Dieu  leur  a  permis  vnc  leurs  mains  encores  qu'ils  péfent  bien  venir  à  bout 
telle  licence ,  fi  eft-ce  qu'on  verra  à  la  parfin  que  de  ce  qu'ils  ont  entreprins  pour  nous  ruiner.  Mais 
tout  fera  efuanouy,  que  les  chofes  s'efcouleront,  encores  Dieu  quelque  fois  n'attend  pas  iu(ques  là, 
quand  ils  aurôt  drefle  toutes  leurs  pratiques,  pour  il  a  pitié  de  noftre  foibleffe,  &  voyant  qu'il  ne  faut 
dire.  Voila  comme  il  faut  faire ,  voila  cômeil  faut  rien  pour  nous  esbrâler,  il  anticipe ,  &  fe  hafte  de 
procéder.  Quand  donc  ils  auront  fait  tous  leurs  nous  fecourir.  Et  cornent?  Voila  nos  ennemis  qui 
préparatifs,  qu'ils  auront  conclud,  qu'il  n'y  aura  fontfins  &  cauteleux  :  d'auantage  ils  font  exercez, 
nulle  doute  qu'ils  ne  vicncnt  à  bout  de  leur  côfeil,  nous  penferions  que  toutes  les  rufes  du  mode  ont 
Dieu  s'en  moque ,  &  on  fera  tout  esbahy  que  tout  pafle  par  leur  cerueau  :  il  y  a  aufsi  bien  à  craindre, 
ira  au  rebours  de  ce  qu'ils  auront  penfé.  Il  eft  vray  quand  nous  voyons  qu'ils  ont  fait  l'expérience  de 
quenous  n'apperceurons point  comment  celafe  telles  cautelles.MaisquoyPDieulespourraeflour 
fait, mais  c'eft  afin  que  nous  coguoifsiôs  que  Dieu  dir  tcllemét  qu'ils  feront  comme  beftes,  que  là  où 
befongne comme  d'vne  façon  admirable,  &  pour-  on  a  cuidé qu'ils  fuficnt  fi  habiles  que  rien  plus ,  ils 
tant  qu'il  faut  que  fa  grâce  foit  tant  mieux  cognuë  deuiendront  comme  petis  enfans,qu'on  fera  esba- 
enuers  nous.  Ainfi  donc  notons  bien  ce  qui  eft  ici  hi  de  leur  voir  confulter  des  chofes  où  il  n'y  a  no 
dit  en  fomme ,  Que  Dieu  permettra  aux  mefchâs  rime  ne  raifon  ,  comme  on  dit.  Et  qui  fait  ccla?ô, 
d'auoir  beaucoup  defubtilitez,  &  de  prudéce,  que  Dieu  fait  bien  enuoyerl'cfpritd'yurongnerie,  que 
il  femblcra  qu'ils  doiuent  ruiner  toute  l'Egiife,  ou  les  hommes  chancellent  fans  auoir  beugouttcde 
bié  s'ils  tafchent  d'opprimer  vn  home,  ou  deux,ou  vin ,  comme  il  le  déclare  par  Ces  Prophètes.  Tout  jn 
troisjilfemblera  qu'on  n'y  puiiTe  refifteren  quel-  ainfi  que  c'eft  luy  qui  donne  fcns&  prudéce  à  ceux 
que  façon.  Que  faut-il  faire  làdcffus?  Qiie  nous  qui  font  poures  idiots,  au(si  à  l'oppofite  il  fait  bien  L. 
recourions  à  noftre  Dieu  pour  dire ,  Et  bien  Sei-  aueugler  ces  efprits  qui  cuident  voir  de  bien  loin, 
gncur,il  eft  vray  q  voici  nos  ennemis  qui  ont  beau-  en  forte  qu'en  plein  midi  ils  ne  foi;it  que  taftonner 
coup  de  finenes:quand  il  feroit  queftion  de  batail-  côme  poures  aueuglez.  Voila  donc  ce  qu'Eliphas 
1er  contre  eux  par  rulès  &  cauteles,  nous  ferions  a  vouluicimonftrcr.Or  ceftedodrincs'eftendbic 
bien  inférieurs ,  nous  ferions  perdus.  Mais  quoy?  loin:carnous  fbmmes  enfeigncz  quâd  nousverrôs 
ilreftc  maintenant  que  tu  deftruifes  &  faces  vo-  nos  ennemis  machiner  tout  ce  qu'il  (èra  pofsible 
1er  en  l'air  toutes  leurs  entreprinfes  ,  afin  qu'ils  contre  nous,que  nous  les  pouuonsdefpiter,cftâi 
n'ayct  point  la  vertu  en  leurs  mains  pour  les  execu  aflcurez  que  noftre  Dieu  rédra  vaines  toutes  leurs 
ter.  Voila  comme  nous  dcuons  recourir  à  Dieu  entreprinfes ,  comme  nous  voyôs  que  le  Prophète 
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Jfàie  S.  Ifaîe  en  parle  en  deux  paflages:  AlIez(dit-iljconfiiI-  techrift,c]ui  efl;  leur  maiftrerils  luy  veulét  gratifier, 

b.it.io    tcz.,  mais  rien  ne  fe  fera.  Et  pourquoy  ?Ie  Seigneur  &  ils  le  defliigrent  d'autant  plus.  Et  qu'ainfi  foit,fi 

diffipera  tout.  Allez(dit-il)faire  vos  grades  delibe-  on  lit  leurs  liures ,  on  dira  qu'ils  parlent  en  faueur 

ratios,  affemblez  vousrniais  il  faudra  que  tout  foit  de  nous  :  &de  moy  ie  le  (ày.  D'où  eft-ce  donc  que 

renuerfc.Et  pourquoy?Car  Dieu  tient  fon  confeil  cela  procède?!!  n'y  a  nulle  doute  que  Dieu  n'accô- 

au  ciel,  &  fera  que  toutes  vos  malices ,  &  rufes  fe-  plifle  en  eux  ce  qui  eft  ici  dit,&  ie  cognoy  cela  clai- 

rontrenucrfees:vous  ne  gaignerez  rien  contre  luy.  rement.  Ainfi  donc  puis  que  Dieu  nous  monftrtf 

Voila  aufsi  de  grades  forces  qui  font  dreflees  con-  par  efFed:,que  ce  n'efl  point  en  vain  qu'il  a  pronon- 

tre  la  ville  de  lerufalem  ,  le  poure  roy  Ezechias  eft  ce  ceci,  apprenôs  de  nous  arrefter  à  luy,  ne  doutas 

venu  iufques  à  l'extrémité ,  mefmes  il  ne  prétend  point  qu'il  ne  puifle  renuerler  toutes  les  pratiques 

point  de  refifter  à  fon  ennemi ,  voyant  qu'il  n'eft  &  machinations  de  ceux  quicuident  eftre  les  plus 

poît  fon  pareil,il  veut  acheter  la  paix,il  fe  dcfpouil-  habiles,qu'il  les  fera  taftonncr  en  plein  midi,com- 

îe  de  toute  fa  fubftâce,  il  eft  content  que  le  temple  me  s'ils  eftoycnt  des  aueugles  en  ténèbres.  Et  no- 

de  Dieu  foit  pille ,  qu'il  n'y  demeure  point  la  va-  tamment  il  dit ,  ^ue  Dieu  Jùrprend  les  (âges  en  leur 

leur  d'vne  maille  en  la  ville  de  lerufalem  ,  que  fon  aFÎHce.  Qij,and  Eliphas  vfe  de  ce  mot  defigejfe,ï\  le 

palais  foit  vuide  de  toutes  richefles.  Voila  donc  vn  fait  comme  accordant  aux  hommes,  ce  en  quoy  ils 

poure  roy  qui  ne  demâde  finon  de  payer  telle  ran-  fe  glorifiét.La  fageffc  eft  vn  don  fingulicr  de  Dieu, 

çon  qu'on  voudra,afin'd'efcb3pper  de  la  gueule  du  &  eft  vne  cbofe  bonne  &  louable ,  &  de  fait  d'oil 

lion  :  il  fcmbloit  bien  dôc  qu'ils  deuffent  eftre  tous  procede-elIc,finon  du  S.Erprit,qui  en  eft  la  fource 

deffâits.  Or  fur  cela  Dieu  enuoye  fon  Prophète,  &  la  fontaine,côme  aufsi  l'Èfcriture  fainâe  le  mô^ 

Jjà.jj.   lequel  fe  moque  des  enncmis:Or  fus  alTemblez  vo-  ftre  ?  &  nous  le  cognoiftbns  aufsi ,  fi  nous  ne  fbm- 

c.  24.     ft^'c  confcil,machinez  tout  ce  q  vous  pourrez,mais  mes  par  trop  ingrats.  Puis  qu'ainfi  eft  donc  que  la 

ij.26    fi  eft-ce  que  vous  ne  ferez  rien  de  toutes  vos  entre-  fagefle  eft  vne  chofe  fi  excellente ,  peut-elle  eftre 

prinfes.Et  pourquoy?  Car  le  Seigneur  s'oppolè  à  condamnée?  0,il  eft  certain  que  tout  ce  que  nous 

toutes  vos  pratiques  pour  maintenir  fon  peuple  &  voyons  d'efprit,  &  de  fineflè  aux  mefchans  &  aujÉ 

fon  Eglife.  Voila  pourquoy  i'ay  dit,qu'il  nous  faut  ennemis  de  Dieu,  ne  mérite  point  d' eftre  nomme 

aduiferde  pratiquer  cefte  dodrinc.  Quand  donc  fagefle.Maisquoy?d'autant  qu'ils  s'en  glorifient,8i 

nous  (bmmes  venus  en  tel  poind,  q  nous  ne  fauôs  qu'on  les  repute  ainfi  félon  le  monde ,  Eliphas  vfe 

pas  s'il  y  aura  aucune  ifiue  pour  nous,mefmes  qu'il  de  ce  mot:comme  aufsi  il  eft  tout  c5mun,&  on  di- 

femble  que  défia  nous  fbyons  du  tout  peris,recou-  ra.  Voila  vn  fage  homme  î  Et  qu'eft-ce  à  dire,fàgc 

rons  àla  bonté  de  Dieu  ,  lequel  trouuera  bien  des  homme?  Vn  homme  diabolique  en  (bmme  :  car  il 

moyés  qui  nous  font  incognusrmais  fur  tout  quâd  faut  qu'vn  homme  n'ait  point  de  Ioyauté,qu'il  n'ait 

nousverrôs  que  les  malins  nous  perfecuterôt  pour  nulle  droiture  en  (by  pour  eftre  réputé  fage ,  qu'il 

la  querelle  de  rEuâgiIe,ne  doutés  point  que  Dieu  ft  puifle  moquer  de  tout  le  monde ,  qu'il  fe  puifle 

tic  delploye  fpecialemét  fa  vertu  en  ceft  endroit-la.  aduâcer,  qu'il  ait  de  belles  couleurs  pourtrompet 

Côme  auiourd'huy ,  il  eft  vray  que  les  ennemis  de  &  ftduire.  0,voiIa  vn  homme  plein  de  prudéce,& 

Dieu  font  aflcz  pleins  de  cautelles,ils  ont  leur  mai  cependant  il  n'y  aura  que  fraude,  que  malice,il  n'y 

ftre  qui  en  a  fa  boutique  bien  garnie ,  c'eft  aflauoir  aura  qu'hypocrifie  &  feintifir.Et  i\  vn  homme  veut 

lediablc:quandlePape&tous  lesfiens  n'auroyét  cheminer  en  fimplicité&  droiture,  qu'il  ne  vueilltf 

pas  grandes  fubtilitez  en  eux,fi  eft-ce  que  le  diable  faite  tort  à  nu!,o,onreftimera  comme  vn  niais,vn 

leur  en  forgera  afleztmais  cncores  nous  voyôs  que  idiot,  voire,  combien  qu'il  y  ait  aflcz  de  prudence 

toutes  les  mefchantes  pratiques  font  de  leur  cofté,  en  luy,  &  que  les  mefchâs  mefmes  foyét  contrains 

nous  voyons  côme  ceux  qui  cuident  eftre  les  plus  de  le  confefler ,  tellement  qu'ils  diront ,  Voila  vn 

habiles  font  là  àlouage  pour  blafphemer  contre  home  que  s'il  fèvouloitaduancer,  il  eft  aflezfàge, 

Dieu ,  pour  calomnier  la  doélrine  de  vérité ,  pour  mais  il  eft  trop  nonchalant,  il  ne  demâde  qu'à  s'ac- 

nous  rendre  odieux  à  tout  le  môde:&  puis  ils  traf-  caignarder  là  fans  fc  mettre  au  hazard.Voila  côme 

fîcquentde  tous  coftez  afin  que  nous  foyons  rui-  le  monde  en  iugera.  Et  pourquoy  ?  D'autant  que 

nez.  Quand  toutes  ces  chofes-la  nous  paflent  de-  ceftui-la  ne  s'adône  pas  à  fraudes  &  à  rapines  cora- 

uant  les  yeux,qu'auons  nous  à  faire,finon  d'atten-  me  les  autres.  Ainfi  donc  pource  que  le  mode  au- 

dre  en  patience, voire  fachans  que  Dieu  làura  bien  ra  ce  mot  de  fagefle  en  la  bouche ,  &  le  prophane 

tenir  leurs  mains  liées,  quand  leurs  cerueaux  au-  (qui  eft  vne  chofe  facree,  maison  en  abufè  fauflc- 

ront  fait  leurs  grands  difcours,  qu'ils  auront cir-  ment)voilapourquoy  Eliphas  dit, Et  biea,prcnôs 

cui  toute  la  terre ,  qu'ils  auront  mefmes  furmonté  le  cas  que  ces  rufez  ici  foycntfàges(commeils  s'ap- 

les  nues ,  que  Dieu  ne  permettra  point  qu'ilyait  pellent)&cômeaufsionlesrepute:ileftvray  qu'ils 

aucune  executiÔ  :  &  au  rcfte  qu'il  pourra  bien  ren-  ne  le  font  pas,mais  ie  leur  accorde  ce  titrerfi  eft-ce 

dre  hebetez  ceux  qui  cuident  eftre  bien  fubtils  &  que  Dieu  leslàura  bien  furprendre  en  leur  malice. 

fàges,qu'il  les  rendra  (di-ie)tellcment  ftupides,que  Ot  iciil  môftre  que  cefte  fagefle  de  laquelle fè  van- 

les  pctis  enfans  fc  pourront  moquer  de  leur  befti-  tcnt  les  mefchans  n'eft  pas  digne  d'vn  titre  fi  hono-' 

fe:  comme  nous  le  voyôs  de  fait:car  fi  nous  regar-  rable.Et  pourquoy?  Car  ce  n'eft  que  fineflèjquand 

dons  comment  c'eft  que  la  vérité  de  Dieu  eft  au-  tout  eft  dit.Voila  donc  ce  que  nous  auons  à  noter 

iourd'huy  combatue  par  ces  Caphards,&par  tous  en  ce  p.nflagc.Or  maintcnât  nous  auons  àreceuoir 

les  fuppoftsdu  Pape,  nous  verrons  qu'ils  font  fi  admonition  d'humilité,  quand  nous  voyons  que 

treflourds,qu'il  ne  femble  point,  que  les  hommes  Dieu  fe  met  ici  comme  partie  formele  contre  tous 

fuiflent  venir  àteleflourdiflemcnt.  Mefmes  fi  on  ceux  qui  machinét  à  leurs  prochains  quelque  mal, 

regarde  à  ceux  qui  cuident  eftre  les  plus  habiles,il  &  qui  ne  demandent  qu'à  les  circonuenir  par  aftu- 

iëmblc  qu'ils  aycntcomplottéauec  nous,  &  que  ce.  Quand  nous  voyons  que  Dieu  femetlà  à  l'en- 

nous  leur  donnions  gage  pour  fe  moquer  de  l'An-  contre  d'eux,  qu'il  moiiftre  qu'il  eft  leur  partie  ad- 

i.i. 
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uerfe,  levons  prie  nedeuonsnous  pas  bien  nous  bi!es,voyantaufsi  que  s'il  lafchoit  la  bride  à  Satan,' 
retenir7^Encores  que  nous  fufsions  tétez  d'vfer  d'à  &  à  fes  fuppofts,  nous  ferions  deuorez  du  premier 
ftuces  Sefinefles,  &  que  nous  eufsiôsencoresaflcz  coup.  Et  bien,noftreScigncurnous  tient  là  corne 
d'efpritpourcnveniràbout?Commefouuctilad-  cachez  fous  fès  ailes:  mais  cependant  fi  fouffrira-il 
uiendraque  Dieu  nous  prefcnte  de  bonnes  gens,  qu'on  nous  moleftc,qu'on  nous  fafche,  qu'on  nous 
Icfqucls  nous  pourrions  tromper,  nous  les  pour-  donne  beaucoup  d'ennuis.  EtpourquoyPAfin  que 
rions  mener  par  le  nez,c5me  on  dit:&  bicn,quand  nous  foyons  folicitez  à  dcmâder  fon  aidc,afin  aufsi 
telles  occafiôs  fe  prcfentent,nous  deuôs  bien  eftre  que  nous  apprenions  d'cftre  fur  nos  gardes  pour 
retcnusvoyans  que  Dieu  déclare.  Si  vous  vfèz  de  n'eftre  point  furprins  de  Satan.  Car  il  n'y  a  que  ce- 
fraude  &  d'aftuce ,  vous  n'anez  point  la  guerre  aux  fie  nonclialance  qui  cft  caufe  de  nous  ruiner ,  c'efl 
homes  mortels.  1 1  eft  vray  qu'il  vous  fera  bien  aifé  quand  nous  ne  recourons  point  à  Dieu, tellement 
de  circôuenir  vn  poure  hômc,mais  vous-vous  ad-  que  nous  foyôs  folicitez  de  l'inuoquer. Voila  donc 
dreffez  à  moy,car  ie  viédray  au  dcuât,&vous  mon-  comme  il  faut  que  nous  foyons  tous  en  ce  monde, 
flreray  q  mon  office  eft  de  rabatre  &  réuerfèr  tou-  c'efl  affauoir  affligez  :  Se  de  £iit  le  mot  qui  fignifie 
tes  les  mefchâtes  pratiques  que  les  malins  auront  Poure ,  &  Affligé,  fignifîe  aufsi  bien  Humble.  Et 
ainfî  machine.  Et  ainfi  glorifiez  vous  en  voflre  fa-  pourquoy?  D'autant  que  la  poureté  eft  la  vraye 
gefTe  tant  que  bon  vous  femblera,  mais  ie  vous  ré-  maiftrcffe  pour  induire  les  homes  à  modeftie,  afin 
dray  confufibles ,  il  faudra  qu'vn  chacun  fe  moque  qu'ils  ne  s'efleuét  point  par  trop  en  eux,qu'il  rt'y  ait 
de  vous. Et  pourquoyPD'autât  que  vous  aurez  en-  point  cefte  audace,  &  yurôgncrie  fpirituelle  d'ainfî 
treprins  cotre  moy,qu'il  vous  femble  q  vous  pour-  fe  hazarder  :  mais  qu'ils  cheminét  félon  leur  mefu- 
rez  bien  venir  à  bout  de  vos  finefTes ,  Se  de  toutes  re.cognoifTans  que  fi  Dieu  ne  leur  furuenoit  à  cha- 
vostrôperies,  vous  fentircz  qu'il  n'y  a  nulle  fageffe  cune  minute  de  tcps,ils  fcroyét  perdus.  Voila(di- 
quc  de  moy.  Au  refte  fur  tout  quand  il  eft  queftion  ie)  côme  il  faut  que  les  enfans  de  Dieu  foyct  en  ce 
de  cheminer  deuant  Dicu,aduifbns  de  nous  deue-  monde  cnuironez  de  beaucoup  d'afHiftiôs,  fi  puis 
ftir  &  purger  de  toute  feintife ,  car  la  pire  aftuce  après  ils  veulent  eftre  participans  du  royaume  de 
qui  foie  au  monde ,  c'eft  quâd  les  hommes  veulent  Dieu. Mais  nous  en  verrons  bien  peu:car  les  riches 
tromper  Dieu, non  pas  qu'ils  parlent  ainfi, ne  d'vn  font  cômunemcnt  enflez  d'arrogâce ,  ils  font  telle- 
tel  lagagc,  mais  fi  eft-ce  qu'ils  ont  cela  imprimé  en  métesblouis  en  leurs  pôpcs&cn  leursdelices  qu'il 
leur  cœur.  Et  ce  n'cft  point  aufsi  fans  caufe  que  le  eft  bic  difficile  de  les  pouuoir  faire  humilier.  Il  eft 
/fà.2p.  Prophète  Ifaie  dit  :  Malheur  fur  vous  qui  fouyffez  vray  q  quand  i!  plaift  à  Dieu, il  peut  aufsi  bien  fau- 
f  jj.       descauernes  fous  terre,qu'il  vous  femble  que  vous  uer  des  riches  &  des  grâds,  côme  des  plus  poures, 

Ïourrez  vous  cacher.  Et  de  qui?  De  Dieu  mefme.  &  mefprifez  :  mais  c'eft  en  les  tenant  en  bride ,  & 
^t  cela  eft  par  trop  cômun  auiourd'huy  .Que  voit-  qu'ils  ayét  des  afïlifliôs  telles  qu'ils  fbyent  poures, 
on  en  tout  le  monde?  car  cornent  eft-ce  première-  ie  di  au  milieu  de  leurs  richcfrcs,qu'ils  cognoifTcnt 
ment  qu'on  pcnfe  à  Dieu?Il  n'y  a  celuy  qui  ne  péfe  que  leur  côdition  eft  miferable,&  qu'ils  foyét  con- 
cftrc  allez  fin  pour  efchapper  de  fes  mains. Et  voila  traints  de  cercherDieu,&  qu'ils  dependét  du  tout 
pourquoy  les  mefchans  &  contempteurs  de  Dieu  de  luy.  Voila  doc  où  Dieu  no'met  en  premier  lieu: 
s'efgayent,&  fc  font  accroire  que  ce  n'cft  que  befti-  mais  il  cft  dit  puis  après  qu'il  nous  retire  du  glaiue, 
fc  à  nous  de  craindre  le  iugcmét  à  venir.  Quand  ils  qu'il  nous  deliure  de  la  gueule  &  de  la  main  de  cc- 
voyent  que  nous  infiftons  là  de(rus,a{fauoir  d'ex-  luy  qui  cft  plus  puifTant.  En  fomme  Dieune  veut 
horterle  peuple  àcraindre  l'ire  &la  vengeance  de  poït  qfes  fidèles  foyét  maintenus  par  moy  es  ordi- 
Dieu,  côme  elle  nous  peut  eftre  préparée ,  ils  s'en  naires,qu'ils  ayét  les  armées  toutes  prcftcs  pour  fè 
moquent,  O  voila  des  gens  quife  tourmentent  en  reucngcr  quâd  ils  feront  afTaillis  de  leurs  ennemis, 
vain,&  ne  laiflbnspoît  de  faire  grâd'  chère  :  s'il  faut  qu'ils  ayent  grandes  munitions ,  qu'ils  ayent  force 
venir  deuant  Dieu  -,  &  bien  le  terme  vaut  l'argent,  alliances, &  chofes  fcmblables,  non  :  ils  feront  dcf^ 
Voila  les  blafphemcs  diaboliques  qu'on  orra,&  pourucu5  de  tout  cela  félon  les  hômcs:ou  bien  s'ils 
cncores  qu'ils  ne  paflent  point  par  les  bouches ,  fi  en  ont,  ce  ne  fera  pas  que  leurs  ennemis  ne  fbyent 
eft-ce  que  les  cœurs  en  feront  tous  farcis.  En  fom-  plus  forts  &  plus  puiflans ,  tellement  qu'ils  ne  leur 
ine,nousvoyôs  l'impiété  auiourdhuy  eftre  fi  lour-  pourrôt  pasrcfifterparcemoycn-la.Voiladôccô- 
de  &  fi  enragée ,  qu'on  peut  bien  dire  q  les  homes  me  il  ne  faut  point  que  nous  foyôs  maintenus  par 
font  leur  côte  de  defpiter  Dieu.  Apprenons  donc  moyens  humains-.mais  quand  nous  ferons  cnuirô- 
de  noftrc  coflé  de  cheminer  en  telle  fimplicité  que  nez  de  plus  puifTans  que  nous ,  lefquels  ne  deman- 
Dicu  ne  foit  point  contraint  de  leuer  fa  main  pour  dcront  qu'à  nous  abyfmer,  quâd  nous  en  ferôs  fàu 
exécuter  fa  vertu  cfpouuâtable,de  laquelle  il  eft  ici  uez,c'eft  à  fin  que  nous  fâchions  que  c'eft  Dieu  qui 
parlé,c'eftque  nous  perifsiôs,  &  foyôs  furprins  en  nous  garde,&qui  nous  prefèrue  quand  nousfom- 
toutes  nos  aftuces.  Voila  donc  ce  que  nous  auôs  à  mes  fous  fa  protediô ,  &  que  nous  fômmes  cachez 
noter  en  ce  pafiage.Or  il  cft  dit  côfequément,^»?  fous  fes  ailes ,  tellement  qu'il  ne  permet  point  aux 
Dieu  deliure  duglaïue^&de  lamain  de  ceux  <]uifint  mefchans  d'exécuter  leur  rage  fur  nous,commc  ils 
plMpHtffanSy  &  aue  celuy  tjui  efl  afflige  aura  efperance  le  voud  royét  bien,  &  côme  ils  font  prefts  de  le  fai- 
de  reftdu ,  dr  f «f  fini^uireaura  la  bouche  clofe.  Ceci  re ,  fi  ce  n'cftoit  qu'ils  fuflent  empefchez  d'en  haut, 
cftencorcsadioufté  pour  la  côfolation  des  enfans  Voila  donc  ce  que  nous  auons  à  noter.  Et  de  fait 
de  Dieu  .Car  quelle  eft  noftrc  côdition  en  ce  mon-  nous  en  voyons  auiourd'huy  vn  miroir  afTcz  clair. 
dc,finon  d'eftre  tormentcz  de  beaucoup  de  fafche-  Car  comment  en  fommcs  nous?Il  fèmble  q  les  en- 
rics ,  d'eftre  molcftez  d'angoifTes ,  &  denuifances?  ncmis  de  Dieu  qui  font  enragez  contre  fon  Eglilê, 
Nous  fommes  donc  en  vn  combat  afsiduel:  il  cft  nous  doiuét  manger  à  vn  grain  defèl,cômeondit. 
vray  que  Dieu  nous  efpargne  bien  par  fois ,  côme  Si  on  fait  comparaifon  de  puifsâce,helas  quelle  eft 
défia  nous  auons  dit,voyant  que  nous  fommcs  de-  elle  de  noftrc  cofté?  Nous  fommcs  côme  vn  petit 
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troupeau  de  brebis ,  &  ils  font  non  feulement  vn  ne  fauront  plus  de  quel  codé  /è  tourner ,  qu'il  n'y 
troupeau  de  loups,maisvn  nombre infini:le  mon-  aura  nul  moyen  d'efchapper,  qu'ils  ne  laiflent  pas 
de  eft  plein  de  ceux  qui  ne  demandent  qu'à  nous  pourtitd'efperer,  que  Dieu  fe  monftrerifleur  Pe- 
manger  les  entrailles  :&  ils  ne  fe  contenteroyent  re&  leur  Sauueur,  que  iamais  ne  leurdefaudra^ 
point  de  nous  auoir  mis  fimplcmct  à  mort:  mais  il  moyennât  qu'ils  foyent  appuyez  fur  ccfte  promef- 
y  a  vtîc  cruauté,qu'on  voit  bien  du  tout  eftre  infcr-,  fe,qu'il  y  aura  efperance  de  refidu  pour  l'affligé,  & 
nale.Quand  donc  la  puiflance  eft  telle,de  ceux  (di-  que  s'ils  voyent  la  mort  deuant  leurs  yeux ,  ils  ne 
ie)qui  ne  demandent  qu'à  nous  ruiner,&  que  nous  laiflcront  pas  de  contempler  la  vie  qui  leur  eft  ap- 
foyonsdu  toutabyfmez  ,  &  que  neantmoins  nous  preftce.  Voila  cômenous  deuonsprattiquercefté 
demeurons  :  quand  nous  ne  ferions  qu'vn  iour  en  doftrinc.  Cependant  fi  nos  ennemis  ne  font  con- 
vie ,  en  cela  voit-on  bien  comme  Dieu  exerce  ceft  fondus  du  premier  coup,fi  eft-ce  que  Dieu  befon- 
office  duquel  il  parle  ici,  c'eftaflauoir  qu'il  deliurc  gnera  en  telle  forte,  qu'en  defpit  de  leurs  dents  ils 
delà  gueule,  &  de  la  main  du  plus  puiflantceluy  demeureront  confus.Etc'eft  ce  qui  eft  ici  dit,  .Q«f 
qui  eft  affligé.  Voila  donc  comme  nous  deuons  e-  f  iniquité  aura  la  bouche  clop,c'Q{\.  à  dire  que  les  ma- 
ftre  tant  mieux  confermez  afin  d'efperercn  Dieu,  lins  ne  fauront  que  répliquer  à  l'cncontre  du  iuge- 
que  comme  il  a  cômencc,il  parfcra,&  que  fi  fa  po-  met  de  Dieu.  De  noftre  cofté  il  faut  q  nous  ayons 
lire  Eglifc  eft  menacee,qu'on  côfpirc  à  l'encontre,  la  bouche  ouuerte  pour  glorifier  Dieu  :  car  il  ne 
qu'il  fcmble  que  défia  elle  (bit  côme  à  demi  oppri-  nous  faut  point  reflembler  aux  mefchans,  Jefquels 
mee ,  toutesfois  il  pourra  &  (aura  bien  remédier  à  eftans  confus  ne  laiflent  point  neantmoins  de  blaf- 
toutes  ces  chofes.  Etpourquoy?il  l'a  dit,  &  il  n'a  phemer  &  grincer  les  déts,  combien  qu'ils  n'ayent 
pas  oublié  fon  mcftier,  il  fait  les  moyens.combien  dequoy  répliquer.  Et  c'eft  le  mot  qui  fait  la  côclu- 
qu'ilsnousfbyentincognus.  Attendes  le  donc  en  fionduPfèaumeioy.oiiileftparlédelaprouiden-  ■P/?'*''» 
patience.Or  pour  côdufion  il  dit,  Quilynura  ejpe-  ce  de  Dieu,  car  il  eft  dit,  qu'après  que  Dieu  a  puni  '"7' 
rance  de  refidu  pour  Pajfitgé^  &ijue  F tmtjutt t'aura  la  les  habitans  d'vn  pays,  à  caufc  de  leurs  pechcz,quc  ^4^ 
boucheclefe.  Ici  il  nouscft  monftré  à  quelpropos  les  vns  font  tormentez  par  guerrc,ou  par  maladie, 
tout  ce  que  nous  auonsouy  iufques  à  maintenant  les  autres  fouffrent  beaucoup  tant  par  mer  que  par 
a  efté  déclaré ,  c'eft  aflàuoir  à  ce  que  nous  appre-  terre ,  quand  il  vient  à  les  deliurer  de  tous  leurs 
nions  d'efpercr  en  Dieu  :  car  c'eft  vne  chofe  bien  maux ,  les  bons  ont  dequoy  le  glorifier ,  &  cepen- 
difficile.  Ileftvray  qu'vn  chacun  proteftera  bien  dant  l'iniquité  a  la  bouche  clofe,  c'eft  à  dire,  com- 
qu'il  veut  efperer  en  Dieu  :  mais  cela  encores  cm-  bien  que  les  iniques  ne  demandent  finon  à  le  mo- 
porte  beaucoup  plus  que  nous  ne  faurions  dire,  quer  de  Dieu,  &  à  ietter  des  brocards  à  l'cncontre     . 
tellement  que  ceux  qui  auront  eftudiécefte  leçon  de  luy,fi  faut-il  qu'ils  foyent  là  enferrez,&  qu'ils  ne 
tout  le  temps  de  leur  vie,  ils  aurôt  beaucoup  pro-  fâchent  que  dire,  finon  qu'il  faut  qu'ils  demeurent 
iîté,  quand  ils  auront  apprins  à  demi,  c'eft  auauoir  confus.  Quand  donc  cela  eft  dit,cognoifrons  quei- 
d'eftre  bien  perfuadez  que  Dieu  ne  leur  veut  point  le  eft  la  prouidence  de  Dieu ,  en  gouucrnant  les 
deffaillir.  Quand  (di-ie)  cela  fera  bien  imprimé  en  chofes  d'ici  bas.  Et  quand  nous  voyons  ces  iuge- 
nos  cœurs ,  ce  fera  beaucoup  fait  pour  tout  le  téps  mens  ainfi  manifeftes,que  nous  appreniôs  de  glo- 
de  noftre  vie.  Et  notamment  il  eft  dit,£)^er<i««</*  rifierfon  (àind  Nom  ,  &  que  cependant  nous  re- 
K^m.    refidu.Et  pourquoy?Car  il  faut  que  nous  efpetions  courions  à  luy  en  toutes  nos  aduerfitez ,  &  quand 
jf-d./g    contre  efperâce, c'eft  à  dire,il  faut  que  quand  nous  il  nous  aura  (ccoiirus,  que  luy  rendions  l'aé^ion  de 
voudrons  môftrer  àbonefcicntquenous  efperôs  graces,laquelle  luy  appartient, 
en  Dieu, il  n'y  ait  point  d'apparence  félon  le  mon-  Or  nous  nous  profternerons  deuant  la  face  de 
de  que  nous  dénions  efperer,  mais  q  la  mort  nous  noftre  bon  Dieu,  en  cognoiflance  de  nos  fautes,le 
enuironne  de  toutes  pars  ,  que  nous  foyons  là  en  prias  qu'il  luy  plaife  nous  les  faire  mieux  fentir  que 
ténèbres,  qu'il  n'y  ait  point  vne  cftincelie  de  clarté  nous  n'auons  point  fait,à  ce  que  cognoiflàns  com- 
pour  nous  refiouir.brefque  nous  n'ayons  finon  le  bien  nous  fommes  indignes  d'eftre  aidez  de  luy 
mot  que  Dieu  nous  donne  pour  dire ,  le  feray  vo-  nous  foyons  tant  plus  aftcâiônez  de  recourir  à  foti 
ftreSauueur,&  que  neantmoins  cependant  il  fem-  fecours.fuiuantlechemin  qu'il  nous  monftre:c'eft 


blc  qu'il  nous  tourne  le  dos,qu'il  nous  ait  reiettez,  aflauoirque  nous  venions  à  noftre  Seigneur  lefm 
V  qu'il  femblemcfme  que  Dieu  fauorife  à  nos  enne-  Chrift,  afin  que  par  fon  moyen  nous  trouuiôsgra- 
mis ,  qu'il  leur  mette  le  bafton  en  la  main  ,  duquel  ce  deuât  ce  throne  celefte,  &  que  nous  venions  là« 
nous  foyons  frappez ,  qu'il  fcmble  qu'il  nous  foit  nous  delplaifans  en  nos  péchez,  demandans  qu'il 
côtraire.  Quâd  tout  cela  fera,di-ie,fi  faut-il  néant-  nous  en  purge,afin  que  rien  ne  nous  empefche  d'* 
moins  que  nous  efperions  toufiours  en  luy.  Voila  uoir  noftre  recours  à  luy,&  d'eftre  exaucez  en  tou- 
pourquoy  il  eft  dit, Qu'il  y  aefperâce  de  refidu  pour  tes  nos  requeftes  félon  qu'il  cognoiftra  nous  eftre 
l'affligé ,  côme  fi  Eliplias  difoit  :  Quand  les  enfans  expediét.Que  non  feulemét  il  nous  face  ceftc  gra- 
de Dieu  feront  venus  iufques  à  l'extrémité,  qu'ils  ce,maisaufsi  à  tous  peuples  &  nations  de  &c. 

LE    VINGT    ET    VNIEME    SERMON    QV  î 

EST    LE   un.    SVR    LE    V.    CHAPITRE. 

17  Voici ,  l'homme  que  Dieu  corrige  eft  bien-heureux  :  voici ,  tu  ne  refufcrai 
point  le  chaftiement  du  Tour-puiflant. 

18  Ceft  luy  qui  fait  la  playe,&  qui  la  lie:qui  frappe,&  qui  apporte  vie. 

pAr  ci  deuant  Eliphas  a  déclaré  quelle  cftoit  la     préparez  à  receuoir  la  dodrine  qu'il  adioufte.  Car 
A  puiftancc  de  Dieu,  afin  que  nous  fufsiôs  mieux    voila  qui  eft  caufc  que  nous  ne  fommes  point  uat 


ui. 


lOO 


SER.     XXI.     DEM.     lEANCAL. 


dociles  qu'il  feroît  requis:  c'eft  q  nous  ne  cognoif-  ce. Mais  cependant  après  que  Dieu  nous  a  aînft  de- 
fons  point  quelle  eft  la  maieftédc  Dieu  pour  eftrc  claré  la  haine  qu'il  a  cotre  lepeché,il  veutaufsiquc 
touchez  de  fa  crainte.  Il  eft  donc  befoin  que  nous  nous  fentiôs  qu'il  nous  attire  &  exhortc,&  conuic 
cognoifsions  comme  Dieu  gouuerne  le  monde,&  àrepcntance.Etainfi,  Dieu  nous  afflige  ilPc'eftli- 
q  ue  nous  confiderions  fa  iultice  infinie,&  vertu,&  g"c  qu'il  ne  veut  point  q  nous  perifsions,mais  plu- 
fagcrte.  Or  fi  les  mefchans  font  confus,  d'autât  que  ftoft  il  nousfolicite  de  retourner  à  foy.Car  les  cor- 
Dieu  fe  déclare  enuers  eux ,  &  s'ils  ont  la  bouche  redions  (ont  autât  de  tefmoignages  que  Dieu  eft 
clofc,que  doit  ce  eftre  de  nousPCaril  ne  faut  point  preft  denous  reccuoirà  merci,  quâd  nous  aurons 
que  Dieu  nous  contraigne  à  luy  faire  hommage,  cognu  nos  fautes,  &  que  nous  luy  en  demâderons 
c'eft  aflez  qu'il  nous  en  donne  occafion ,  qu'il  nous  pardon  fans  feintife.Puis  qu'ainfi  eft  dôc  il  ne  faut 
monftrequ'ily  aiufte  caufe,  &  nousydeuons  ve-  point  trouucreftrâge  ce  q  dit  Eliphas.Qoel'hom- 
nir  de  noftre  bon  gré.Ainfi  donc  retenons  ce  qui  a  me  que  Dieu  chaftie  eft  bien-henreux.  Mais  nous 
cfte'  déclaré  ci  dcflus ,  qu'il  n'eft  point  qucftion  de  auons  à  retenir  ces  deux  poincts  q  i'ay  touchérl'vn 
fe  rire,  ne  de  fe  ioucr  quâd  on  nous  propofe  les  iu-  eft,que  fi  toft  qu'il  nous  aduient  quelque  mal,  l'ire 
gemensde  Dieu  ,  mais  qu'il  faut  que  toutes  créa-  de  Dieu  nous  doit  venir  deuant  les  yeux.que  nous 
turestréblcnt.  Ormaintcnantileftdit:.Q<«/'/jo»»-  deuons  cognoiftre  qu'il  ne  peut  porter  le  pèche':  & 
me  c/tteDteuchalîte  eft  l>ie»-heHrenx:&  pourtant  il  ne  fur  cela  faut  que  nous  fentiôs  la  rigueur  de  foniu-         . 
mwfhut point refitjèr  UscorreEhons  du  Tout  puiffant.  gemét,  que  nous  conceuions  en  nous  vnc  triftefle        \ 
Sionnousmettoitenauâtque  Dieu  nefait  point  del'auoirofFenfé.  Voila  parquelboutnousauôsà          * 
tort  aux  hommes  quand  il  eft  leur  Iuge,&  qu'il  v(è  cômencer.Et  au  reftc  que  cependât  aufsi  nous  ap- 
de  grande  feucritc  &  rigueur  enuers  eux ,  vray  eft  prchendions  la  bonté  de  Dieu  de  ce  qu'il  ne  nous 
qu'cncores  cela  nous  deuroitaffez  toucher,  mais  laifle  point  aller  en  perdition  fans  nous  retirera 
nous  ferions  eftonnez  decefte  dodrinecommefi  fo y,  &  qu'il  nous  veut  réduire  toutes  fois  &quâtes 
on  nous  auoit  donne  d'vn  coup  de  marteau  fur  la  qu'il  nous  afflige.  Voila  donc  ce  que  nous  deuons 
tefte.Que  faut-il  donc?qu'il  y  ait  quelque  douceur  conceuoir  en  toutes  nos  afflit5lions.  Mais  il  y  refte 
mt{lce,afin  q  nous  preniôs  gouft  à  ce  qui  nous  fe-  encores  vne  difficulté:  car  cependant  nous  voyons 
ra  ditjfichâs  qu'il  nous  eft  profitable  à  falut.  Ainfi  q  les  affliâions  font  cômuncs  à  tous.  Dieu  chaftie 
dôc  après  qu'Eliphas  a  dcciaréen  gênerai  les  iuge-  ceux  aufquels  il  veut  faire  merci;  mais  nous  voyôs 
mes  de  Dieu  pour  nous  difpofer  à  le  craindre  auec  aufsi  bien  qu'il  chaftie  les  reprouuez,  &  toutesfois 
toute  humilitc,miintenât  il  monftre  q  Dieu  nous  cela  leur  tourne  en  plus  grande  condânation.QujC 
veut  eftre  amiable  qùoy  qu'il  en  foit,mefmes  quâd  eft-ce  qu'ont  profité  toutes  les  verges  que  Pharao 
il  nous  chaftie,  que  iamais  n'vfe  enuers  nous  d'vne  a  fenti ,  finon  que  ça  efté  pour  le  rendre  plus  incx- 
telle  rigueur,  qu'il  ne  nous  face  fentir  fabonté&  cufable  àcaufequ'ileft  demouré  rebelle  &incor- 
mifericordc ,  afin  que  nous  approchions  de  luy,  &  rigible  enuers  Dieu  iufques  en  la  fin?  A  caufe  dôc 
que  nous  ne  foyons  point  effrayez  corne  ceux  qui  que  Dieu  afflige  les  bons  &  les  mauuais ,  &  que 
conçoiuct  vn  erfroy  pour  eftre  confus.  Dieu  donc  nous  voyons  par  expericce  que  les  affliftions  font         ^ 
ne  veut  poît  que  fa  maiefté  nous  foit  ainfi  terrible,  autant  de  feu  pour  prouoquer  l'ire  de  Dieu  d'à- 
mais  il  nous  veut  at;raire  à  (by ,  afin  que  nous  l'ai-  uantage  fur  les  rcprouuez,il  s'enfuit  que  Dieu  ch» 
mions ,  voire  non  feulement  quand  il  nous  fait  du  ftie  beaucoup  de  gens  lefquels  ne  font  point  rcj>u- 
bicn,mais  aufsi  quand  il  nous  chaftie  pour  nos  pe-  tcz  bienheureux  pourtât.  Or  là  deflus  il  nous  faut 
chez.  Voila  enfommeceque  nous  auôs  à  recueil-  noter,  qu'ici  Eliphas  ne  parle  finon  de  ceux  que 
lir  de  ce  paffagc.  Mais  il  femble  que  cefte  fentence  Dieu  chaftie  cômc  fes  enfans  pour  leur  profit,  c5- 
foit  contraire  à  ce  qui  eft  dit  en  l'Efcriture  fainde,  me  il  le  déclare  par  ce  qui  s'enfuit ,  Que  Dieu  Ue  les 
c'eft  alfanoir  q  toutes  les  mifcres  &  calamitez  cjue  playu  qn  il  a  fhiSles, qu'il  les  bande,  il  y  met  des  em- 
nous  endurons  en  ceftc  vie  terreftre  procèdent  du  p!;iftres,&  guairit  le  mal.  Voila  dôc  cômc  Eliphas 
peché,&  par  confequét  de  la  malediâion  de  Dieu,  rellraint  cefte  fentence  à  ceux  au(quels  Dieu  fait 
Commet  cela  conuicdra-il,  que  nous  foyons  heu-  tourner  fes  chaftiemcs  en  vraye  corredion.  Or  ce 
reux  quâd  Dieu  nous  chaftie,&  toutesfois  q  tous  propos  feroitvn  peu  obfcur,s'iln'eftoit  déduit  plus 
les  maux  qui  nous  vienent  de  fa  main  font  autant  amplement  pour  en  auoir  vnc  refolution  certaine 
de  fignes  de  (on  irc,&  que  nous  l'auons  offenfc,  &  &  claire.  Regardons  côme  Dieu  bcfongne  enuers 
qu'il  nous  maudit?  Car  d'où  vient  noftre  félicité  &  les  reprouuez.  Vray  eft  qu'il  exhorte  tous  hora- 
noftre  ioye  finon  de  Dieu?  Et  àl'oppofitequand  mesàrepentancequandilIcschaftie,commenous 
Dieu  nous  (cra  contraire,  voila  noftre  vie  qui  eft  auons  dit,  c'eft  autant  comme  s'il  les  refueilloit 
maudite.  Or  maintenant  en  fentant  que  Dieu  eft  pour  dire,  Cognoidèz  vos  fautes,&  n'y  continuez 
courrouce  contre  nous  quand  il  nous  afflige, en  plus.  Retournez  à  moy,  &ie  fuis  preft  de  vous  fai- 
cela  il  n'y  a  aucune  félicité ,  ce  femble.  Mais  nous  re  merci.  Mais  tât  y  a  qu'on  cognoift,que  ces  cha- 
auons  ànoter,  qu'Eliphas  regarde  ici  l'intention  ftiemens-la  neprofitctpasàtous,  &aufsiilnefait 
&  la  fin  de  Dieu  quand  il  chaftie  les  hommes.  Il  point  à  tous  la  grâce  de  retourner  à  luy.  Car  ce 
eft  vray  que  Dieu  fignifie  bien  qu'il  dcteftc  le  pe-  n'eft  point  alTcz  que  Dieu  frappe  de  fa  main,  finon 
ché:  &  de  fait  l'ordre  qu'il  auoit  inftituc  en  la  créa-  qu'il  nous  touche  là  dedans  par  fon  fainâ  E(prit:il 
tiondu  monde  eft  troublé,  quand  nous  ncfbm-  en  feroit  autant  de  nous  comme  de  Pharao,  finoiï 
mes  point  traitiez  de  luy  paternellement.  Voila  que  Dieu  amoUift  la  durté  de  nos  cœurs.  Caries 
donc  côme  toutes  les  aduerfitez  de  cefte  vie  nous  homes  font  (cmblables  à  des  enclumes  :  quand  oa 
monftrêt  quelque  fignc  de  la  malediftiô  de  Dieu,  frappe  delTus.cc  n'eft  pas  pour  châgcrleur  nature, 
afin  que  là  nous  appréhendions  que  le  péché  luy  car  nous  voyôs  qu'elles  rcpoufTent  les  coups.  Ain- 
defplait,  qu'il  le  hait,&  le  detefte,&  qu'il  ne  le  peut  fi  dôc  iufques  à  tant  que  Dieu  nous  ait  touchez  au 
porter,  d'autant  qu'il  eft  la  fontaine  de  toute  iufti-  vif  là  dedans ,  il  çft  certain  que  nous  ne  ferons  que 
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nous  rebecqaer  à  rencontre  de  Iuy,&  nous  cnue-  refprit  des  homes  :  il  faut  qu'elle  nous  procède  de 
nimer  de  plus  en  plus  :  quand  il  nous  aura  chaftié,  la  bonté  gratuite  de  noftre  Dieu  :  il  faut  que  le  S. 
nous  grincerons  les  déts,  nous  ne  ferons  q  tempe-  Efpri  t  ait  amolli  auparauât  cefte  durté  &  obftina- 
fter.  Et  de  fait  l'iniquité  des  homes  cft  fi  mefchan-  tioii  maudite  à  laquelle  nous  fommcs  enclins  de 
te,fi  obftinee,&  l\  defefperee.que  tant  plus  q  Dieu  nature.  Cognoiflbns  donc  qu'il  eft  ici  notamment 
les  chaftie  ,  tant  plus  defgorgent  ils  leurs  blafphe-  parlé  des  cnfans  de  Dieu ,  lefquels  ne  font  point 
mes,&  monftrent  qu'ils  font  du  tout  incorrigibles  obftinez  à  l'encontre  de  fà  main,  mais  font  mattea 
qu'il  n'y  a  nul  moyé  de  les  amener  à  raifon.  Appre-  &  domter  de  fon  faind  Efprit ,  afin  qu'ils  ne  fe  re- 
nons  donc  que  iufq  ues  à  ce  que  Dieu  nous  ait  tou-  bccquent  point  contre  les  afflidions  qu'il  leur  en- 
chez  par  fon  faind  Efprit ,  il  eft  impofsible  que  fes  uoyc.Or  tant  y  a  que  cefte  fentence  fera  trouuee  C- 
chaftimens  nous feruétpour  nous  induire  àrepen-  ftrâgc  félon  l'opinion  delà  chair.Pourquoy?Nous 
tànce,maispluftoftil  nous  feront  empirer.  Or  ce  appelions  tous  les  maux  qui  nous  font  contraires, 
n'eft  pas  à  dire  que  Dieu  nefoitiufte  en  cela.  Et  A  duerfitcz.Quâd  nous  endurons  ou  faim,oufoifj 
pourquoy?  Car  les  hommes  font  conuaincus,  que  ou  froid,ou  chaud,nous  difons  que  c'eft  autant  de 
fi  Dieu  ne  les  tenoit  ainfi  enferrez  en  les  puniflant  mal.  Pourquoy  ?  Car  nous  voudrions  auoir  tous 
pour  leurs  pecbez,ils  pourroyét  alléguer  ignoran-  nos  appetis  &  fouhaits.  Et  de  fait  cefte  façon  de 
ce,&  qu'ils  n'y  ont  point  penfé,&  qu'ils  ont  efté  ef-  parler  n'eft  point  du  tout  fans  raifon ,  de  dire ,  qud 
lourdis ,  que  Dieu  ne  les  a  point  follicitez  à  rcco-  les  maux  que  Dieu  nous  cnuoye  foyent  Aduerfi- 
jrnoiftre  leurs  fautesrmaisquâd ils  ont  fenti  la  mai  tez,c'eftàdirechofcs  contraires:  mais  il  nous  feut 
de  Dieu ,  que  maugré  leurs  dents  ils  ont  apprehc-  fentir  la  fin ,  c'eft  affauoir  que  Dieu  nous  afflige  à 
Je  fon  iugement ,  &  ont  efté  comme  adiournez,&  caufe  de  nos  péchez. Et  pourtant  q  nous  ne  foyons 
toutesfois  ils  n'ont  point  feulement  pourfuyui  de  point  abufez  pour  nous  flatter.  Au  refte  i'ay  défia 
mal  en  pis,  mais  ils  fè  font  enflez  contre  Dieu  en  v-  dit,que  non  feulement  il  nous  faut  côtempler  que 
ne  rébellion  toute  manifefte:par  cela  nous  voyons  Dieu  hait  le  péché  quand  il  nous  afflige  ,  &  que 
en  fomme  qu'ils  ont  la  bouche  dofe  ,&  qu'ils  ne  quand  il  nous  adiournedeuât  luy,  il  faut  que  nou» 
ont  plus  de  réplique  pour  eux.Voila  dôc  Dieu  qui  le  fcntions  noftre  iuge  :  mais  aufsi  qu'il  eft  meftier 
monftre  fa  iuftice  toutesfois  &  quantes  qu'il  punit  qu'il  nous  tende  les  bras ,  &  nous  déclare  qu'il  eft 
les  homes ,  encores  que  cela  ne  leur  tourne  point  preft  de  fe  reconcilier  auec  nous,quand  nous  vien- 
àcorreftionpourlesaméder.Aureftequâd  Dieu  drons  à  luy  auec  vraye  rcpentance.  Ainfi  donc 
chaftie  les  reprouuez, c'eft  autant  comme  fi  défia  il  voila  corne  nous  cognoiflbns ,  que  ceux  que  Dieu 
Commençoit  à  déclarer  fon  ire  fur  eux  ,  &lefeufe  chaftie  font  bien-heureux ,  nonobftant  que  nous 
allume.  Or  il  eft  vray  qu'ils  n'en  font  point  confu-  fuyons,  entant  qu'il  nous  eft  pofsible,  les  aduerfi- 
mezdutoutpourleprefént.maiscefontautantdc  tez.  Etainfiiamais  nous  ne  pourrons  confentirà 
fîgnes  de  cefte  horrible  vengeance  qui  leur  eft  ap-  cefte  dodrine  pour  lareceuoir  de  cœur,  iufques  à 
preftee  au  dernier  iour.Voila  dôc  côme  beaucoup  tant  que  parfoy  nous  ayons  contemplé  la  bonté 
font  touchez  de  la  main  de  Dieu ,  lefquels  toutcf-  de  Dieu ,  de  laquelle  il  vfe  enuers  les  fiens  quandil 
fois  font  maudits:  car  ils  commencent  défia  leur  les  retire  à  foy.  Or  pour  mieux  comprendre  cela, 
enfer  en  ce  monde  félon  q  nous  en  auôs  les  exem-  regardons  que  deuicnent  les  hommes  quâd  Dieu 
fies  en  tous  ceux  qui  ne  changent  point  leur  mau-  les  laifle  ,&  qu'il  ne  fait  point  de  fcmblant  de  les 
uaife  vie ,  quand  Dieu  leur  enuoye  quelques  affli-  nettoyer  de  leurs  péchez.  Voila  vn  homme  qui  fe- 
âiôs.  onles  voiteftre  la  côme  des  chics  qui  s'acu-  ra  adonné  à  tout  mal:comme,  prenons  vn  côtem- 
Icnt  quand  ils  n'en  peuuét  plus:ils  nelaiflcnt  point  pteur  de  Dieu  :  &  bien ,  il  demeure  paifible,  Dieu 
pourtât  de  môftrer  toufiours  vne  rage,  ou  bien  ils  ne  fait  point  femblant  de  le  chaftier,on  verra  qu'vn 
font  comme  des  cheuaux  retifs  ,  ainfi  que  la  com-  tel  homme  s'endurcit ,  &  le  diable  le  tranfportc  de 
TJêau.    paraifon  nous  eft  dônee  au  Pfe.jî,  ou  bien  ils  font  plus  en  plus,il  vaudroit  beaucoup  mieux  qu'il  euft 
J2.C.S   du  tout  ftupides,  qu'ils  ne  cognoiflent  point  leur  efté  chaftié  auparauant.Et  ainfi  le  plus  grand  mal- 
mairie  di  pour  regarder  à  la  main  qui  frappe,com-  heur  qui  nous  puiflc  aducnir,  c'eft  quand  Dieu 
me  dit  le  Prophète.  Us  crieront  bien,helas,ils  (en-  nous  laifle  croupir  en  nos  iniquitez:  car  il  faut  en 
îiront  les  coups  :  mais  quoy?  ils  ne  penfent  point  à  la  fin  que  nous  y  pourrifsiôs  du  tout.  Vray  eft  qu'il 
la  main  de  Dieu ,  ils  ne  cognoiflent  point  que  c'eft  fcroit  bien  à  dcfirer ,  que  les  hommes  de  leur  bon 
luyquilesvifite.  Nous  voyons  donc  à  l'œil  côme  gréfanseftrepicque2vinfl"entàDieu,qu'ilsyadhe 
beaucoup  degés  font  d'autât  plus  malheureux  d'e-  raflent  fans  qu'on  les  admoneftaft  de  leurs  fautes, 
ftre  chaftiez  de  Dieu,pource  qu'ils  ne  profitétpoît  &  qu'on  les  redarguaft  :  cela(di-ic)feroit  bié  à  fou- 
en  fon  cfcole,ils  ne  font  poît  leur  profit  de  fes  ver-  haitter,  &  encores  plus  qu'il  n'y  euft  nulle  faute  en 
ges:mais  il  eft  ici  parlé  notamment  de  ceux  q  Dieu  nous,que  nous  fufsions  comme  Angcs,ne  deman- 
chaftic,les  touchant  de  fon  faind  Efprit. Cognoit  dâs  qu'à  faire  horamageà  noftre  Créateur  ,  à  l'ho- 
fons  donc  que  Dieu  nous  fait  vn  bien  fpecial,&  norer&  àl'aimer  comme  noftre  Père.  Mais  d'au- 
quc  c'eftvnpriuilege  qu'il  ne  dône  qu'à  fes  enfans,  tant  quenousfommesfiperuers,qucnousnecet 
quand  il  nous  fait  fentir  fa  main  pour  nous  humi-  fons  d'ott'enfer  Dieu ,  que  nous  fommes  hypocri- 
lierfousicelle:  quand  nous  aurons  fcnti  les  corre-  tes,  nedemandans  finonà  couurir  nos  fautes,  & 
ftions  qu'il  nous  enuoye,  &  qu'outre  cela  nous  en  qu'il  y  aceft  orgueil  fi  grand  en  nous,  que  nous 
fommes  enfeignez  pour  nous  defplaire  en  nos  fau-  voudriôs  que  Dieu  nous  fouffrift ,  &  fupportaft  en 
tes,  pour  gémir  deuant  luy,  pour  recourir  à  fa  mi-  tous  nos  appetis ,  &  en  la  fin  nous  voudrions  met 
fericorde.  Quand  donc  nous  aurons  vn  tel  fenti-  mes  eftre  fes  iuges  pluftoft  qu'il  fuft  le  noftre. 
ment  des  verges  de  Dieu,  c'eft  figne  qu'il  a  befon-  Voyant  donc  que  nous  fommes  fi  perucrs ,  il  faut 
gné  dedans  nos  cœurs  parfon  S.  Efprit.  Car  c'eft  bienqueDieu  vfe  de  quelque  remède  violât  pour 
vne  fagefle  trop  haute ,  pour  dire  qu'elle  croiflè  en  nous  attirer  à  foy  :  car  s'il  nous  traitoit  feulement 
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en  douceur,  que  feroit-cc?  Nous  voyons  mermcs     nous  à  nous  derplaire  en  nos  péchez?  Comment 


vrayquilsnelapperçoiuentpas,              ... 
lemonftre,&nouscn  auons  îles  prouerbes  corn-  A  in  ft,  combien  que  le  m  al  nousfoit  conuerti  en 
mûs,D'autât  plus  qu'vn  perc Voudra  amignarder  bien,&  que  Dieu  par  cela  nous  monftre  qu'il  nous 
fon  enfant,  il  le  gafte:&  les  mercs  encores  plus:  aime,  fi  faut-il  qu'il  y  ait  quelque  picqueure&  far- 
car  elles  ont  cefte  fottife  de  les  flatter  ,  &  cepen-  chérie  afin  de  fentir  l'ire  de  Dieu  ,  &  nous  defplai- 
dant  elles  les  perdent.  En  cela  Dieu  nous  monftre  re  en  nos  péchez.  Mais  cependant  il  faut  monter 
comme  de  petis  rayons  de  ce  qui  eft  beaucoup  plus  haut,  &  quand  nous  aurons  cognu  que  noftre 
plus  en  luy:c3r  s'il  nous  traittoit  doucement,nous  nature  eft  encline  à  tout  mal  :  confeifons  que  nous 
ferions  perdus  &  defefpcrez.  Il  faut  donc  pour  k  auons  befoin  que  Dieu  vfc  de  quelque  afpre  puni- 
monftrer  Père  enuers  nous,  qu'il  vfe  de  rigueur,  tion  pour  nous  en  purger:  comme  nous  voyons 
vcu  que  nous  fommesd'vne  nature  fi  difficile,  que  les  médecins  qui  vferont  quelque  fois  en  leurs 
s'il  vfoitde  douceur  enuers  nous,  nous  n'en  pour-  médecines  d'vne  efpece  de  poifon ,  félon  que  les 
rions  pas  faire  noftre  profit.  Voila  comme  nous  maladies  font  grandes  &  enracinées.  Le  mcdecia 
pourrons  appréhender  la  vérité  de  cefte  dodrine,  voit  bien  que  c'eft  pour  affoiblir  vn  poure  hom- 
Que  l'homme  que  Dieu  chaftie,  eft  bienheureux:  me,  pour  luy  débiliter  &  veines  &  nerfs  :  mefmcs 
c^  aflauoir  quand  nous  cognoiftrons  quelle  eft  quand  il  n'y  aura  qu'vne  faignee  bien  douce  ,  c'efl: 
noftre  nature.combien  elle  cil  reuefche,  combien  autantde  tirer  la  fubftanced'vnhôme.mais  il  faut 
elle  eft  difficile  àrenger,  &que  iamais  Dieu  ne  qu'vne  telle  violence  fc  face  pour  remédier  à  vn  tel 
nous  chaftie  que  ce.nefoit  pour  noftre  profit.qu'il  mal.  Ainfi  faut-il  que  Dieu  bcfongne  en  nou^ 
eft  befoin  qu'il  nous  tiene  en  bride  courte,  &  qu'il  combien  que  ce  luy  foit  vn  moyen  extraordiriai- 
nous  donne  tant  de  coups  de  foué't,q  nous  foyons  re.Car  quand  nous  difons  que  nous  fommes  bien- 
contraints  de  regarder  à  luy.  Lors  donc  nous  vien-  heureux  cftans  chaftiez  de  la  main  de  Dieu ,  il  faut 
drons  à  conclure,  Bien-heureux  eft  l'homme  que  que  cela  nous  induife  à  humiIite',voyans  que  Dieu 
Dieu  chaftie:  voire  quand  il  adioufte  cefte  fecon-  ne  peut  procurer  noftre  falut  finon  en  fe  mon- 
de grâce,  c'eft  aflauoir,  qu'il  fait  valoir  fcs  verges  ftrant  contraire  à  nous.  Ne  faut-il  pas  bien  dire 
&  fes  correftions ,  que  le  fainft  Efprit  bcfongne  qu'il  yaitvne  mcrueilleufe  corruption  aux  hom- 
dedans  le  coeur ,  tellement  que  l'homme  n'cft  plus  mes,  que  Dieu  ne  puifle  eftre  leur  Sauueur  &  leur 
endurci  pour  s'efteuer  cotre  Dieu,qu'il  a  cefte  fol-  Père  finon  en  les  traitant  rudement?  Car  fa  nature 
licitude  de  penfer  à  fes  péchez ,  &  qu'il  eft  vraye-  eft  de  fe  môftrer  bénin  à  toutes  fes  creatures:quâd 
ment  domtc  &  humilie'.  Voila  pourquoy  i'ay  dit.  Dieu  fuyura  l'ordre  lequel  il  voudroit  tenir  quant 
que  le  plus  grand  bien  que  nous  puifsions  auoir  àluy,  il  ne  fera  finon  efpandre  fa  bôté  fur  nous  tel- 
c'cftd'cftre  corrigez  de  la  main  de  Dieu,  en  forte  lemcnt  que  nous  ferons  raflaficz  de  fa  grâce  pour  y 
que  les  correftioiis  qu'il  nousenuoye  nous  font  eftre  du  toutrauis.  Or  maintenant  s'il  nous  traitte 
plus  vtiles  que  le  pain  que  nous  mangeons ,  quand  fclon  fon  naturel,&  felô  qu'il  eft  enclin  à  douceur, 
nous  aurôs  tout  c6tc,&  rabatu.  Car  fi  nous  mou-  nous  fommes  perdu$:pourtâtil  faut  q  Dieu  chan- 
rons  de  faim,  Dieu  aura  pitié  de  nous,en  nous  re-  ge  quafi  de  propos,  c'eft  à  dire  qu'il  fè  monftre  en- 
cueillant  de  ce  monde:  mais  fi  nous  viuons  ici  bas,  uers  nous  autre  qu'il  ne  voudroit  eftre.  Et  qui  eft 
ne  ceflans  de  prouoquer  l'ire  de  celuy  qui  fe  mon-  caufe  de  cela?  Noftre  malice  defcfperee.  Et  pour- 
ftre  vn  Pcre  f\  bénin  &  fi  libéral  enuers  nous ,  ne  tant  nous  auons  bien  ici  occafion  d'cftre  du  tout 
voila  point  vne  ingratitude  trop  vilaine  ?  le  vous  confus  en  honte ,  quand  nous  voyôs  qu'il  faut  que 
prie,ne  vaudroit  il  pas  mieux  que  nos  mères  nous  Dieu  fe  defguifè  par  manière  de  dire  ,  s'il  veut  que 
euflentauortcz ,  que  de  prolonger  ainfi  noftre  vie  nous  ne  pctifsiôs  point.  Voila  quât  à  cefte  fenten- 
à  noftre  condamnation?  Or  fi  Dieu  preuient,&  ce.  Mais  pource  que  nous  ne  pouuôs  pas  bien  ap- 
qu'il  vfe  de  chaftimcns  comme  de  médecines  pre-  pliquer  cefte  dodrine  à  noftre  vfage  fans  adiouftec 
feruatiues ,  n'attendant  pas  que  la  maladie  ait  ga-  ce  qui  s'enfuit,conioignôs  tous  les  deux.  11  eft  dit, 
gnc  par  trop:  ne  nous  eft-ce  pas  vn  grand  bien  ,&  T^rejùje  point  lacorre^ton  du  Tout-putfant:car  luy 
que  nous  deuonsfouhaitcr?  Ainfi  doncapprenons  qmafhttlaplaye^labande,  &ymetdcs  remèdes 
toutesfois  &  quantcs  que  les  corrections  nous  conucnables ,  il  guérit  après  auoir  enuoyé  le  mal. 
font  dures  &ameres,&  que  noftre  chair  nous  foli-  Ici  nous  fommes  exhortez  à  ne  point  refuferlca 
cite  àimpatience,&  à  dcfcfpoir,de  réduire  en  me-  correftions  deDieu:  maislaraifon  eft  adiouftec 
moire  cefte  doftrine.  Bien-heureux  eft  l'homme  quant&  quant,  c'eft  aflauoir,  pource  que  Dieuy 
que  Dieu  chaftie.  combien  que  noftre  fantafie  ne  donnera  bonne  iflue.  Et  voila  en  quoy  confiftc 
parlera  pas  ainfi  :  car  au  contraire  nous  cuiderons  cefte  félicité  dontEliphas  a  fait  mention.  Appre- 
qu'il  n'y  a  rien  meilleur  que  d'eftrc  efpargnez  &  nons  ici  que  quand  Dieu  nous  veut  exhortera  pa- 
fupportez.  Mais  tant  y  a  que  nous  cognoiflons  tience  ,  il  ne  nous  propofe  pas  feulement ,  que 
par  expérience  que  ce  n'eft  point  fans  caufe  que  le  nous  ne  pourrons  pas  euitcr  fà  main ,  que  nous 
faind  Efpritaprononcé  vne  telle  fcntencc.  Tou-  perdons  temps  à  luy  eftre  rebelles,qu'il  faut  mau- 
tcsfois  ccn'eftpasà  dircque  les corredions  que  grénosdents  pa(rerparlà,quc  nousnc  pouuons 
nous  auons  à  endurer ,  ne  nous  foyct  toufiours  en  pas  refifter  à  la  necefsitc:car  ce  lèroit  vne  patience 
'^j      elles  mefmes  aigres  &  fafcheufes,ainfi  que  dit  l'A-  de  Lombard ,  comme  on  dit,  quand  nons  grincc- 
i2-d.li  po(\^re:&  Dieu  aufsi  veut  bienq  nous  fcntions  des  rions  ainfi  les  dents  ,&  que  cependant  nousvien- 
poinftures  qui  nous  fafchent:  car  fi  nous  n'endu-  drions  entant  qu'en  nous  lèra ,  nous  cfleuer  con- 
rions  nul  mal  quand  Dieu  nous  corrige ,  où  feroit  tre  Dieu ,  que  nou^  ne' ferions  patiens  finon  par 
npftrc  obciflaace?  Etpuis  comment  apprendrions  force.  Il  faut  donc  ft  nous  voulons  eftre  patiens 
,,-  quant 
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quant  à  Dieu,  que  nous  foyons  attirez  dVn  autre  c'eft  autant  comme  fi  Dieu  nous  difoit,  Ileftvray 

moyenjc'eftaflauoir  que  nous  foyôsconfblezquât  qucic  vousay  affligez  pour  quelque  tcps  ,maisie 

5^w.    &  quant,  ainfi  que  S.  Paul  en  parle  au  15.  des  Ro-  poiirfuiuray  cnucrs  vous  ma  mifcricorde,  elle  fc- 

S.a.j.    mains,  où  il  met  ces  deux  chofès'la  comme  infcpa  ra  perpétuelle  :  que  C\  vous  auez  fenti  quelque  ire, 

l-S-  &  rables,c'cfl:  que  pour  auoir  patience  en  toutes  nos  quelque  figne  de  colère  comme  dVn  père  qui  fera 


que 
Et  c'cfl:  ce  qui  nous  eft  môlhé  en  ce  paflagc,quand  guufsiez  que  ie  les  ay  en  deteftation  :  mais  tant  y  a 
ileftdit,  Nercfufe  pointlacorreflion  du  Tout-  qu'en  la  fin  vous  fentirez  que  ie  ne  demande  finon 
puifTanf.car  c'cfl  luy  qui  efi:  médecin  de  vos  playes,  de  gucrir  les  playes,  &  de  donner  guerifbn  au  mal 
c'cR  luy  qui  vous  enuoyera  guerifon  de  vos  maux,  que  i'ay  enuoyé.  Or  il  cfl:  vray  ^  de  prime  face  ceci 
Dieu  donc  nous  déclare  ici  qu'il  ne  veut  point  que  cncores  ne  nous  fembleroit  poït  eftre  côuenable, 
les  hommes  s'aflubictiflent  à  luy  pour  dire.  Puis  que  Dieu  préneplaifir  à  guérir  les  playes  quandil 
que  nous  ne  pouuons  point  faire  autremét,  il  faut  nous  aura  naurez.  Pourquoy  ne  nous  laiflc  il  en 
bien  que  Dieu  (bit  le  maiftre  ,  nous  ne  pouuons  paix  &  en  profpcruépluftoft?  Mais  i'ay  défia  mon- 
pas  nous  exempter  de  fon  empire.Or  il  n'efl:  point  ftré  que  les  playes  que  Dieu  fait ,  nous  font  autant 
qucftiond'yvcnir  en  telle  forte,  mais  noftre  Sei-  de  médecines.  Il  y  a  dôc  double  grâce  qui  nous  eft 
gneurdit,Non:(byezpaticns, humiliez  vous  fous  icimonflree  ;  l'vne  eft  d'autant  que  Dieu  quandil 
moy:&  que  vous  preniez  exemple  à  mes  iugemens  nous  afflige  procure  noftre  bien,qu'il  nous  attire  à 
pourne  point  murmurer  à  rencontre,  nevousdef  repcntâce,il  nous  purge  de  nospechez,  ôcmefmes 
pffcnautremcnt  il  faudra  que  vous  fbycz  batus  de  dcceux  quino'fontincognus.  Car  Dieu  ne  (ê  co- 
ma main,  voire  &  en  telle  forte  que  vous  en  ferez  tête  pas  de  remédier  aux  maux,  lefquclsfont  défia 
accablez  du  tout.Mais  fi  en  toute  humilité  vous  re  prcfens.mais  il  regarde  qu'il  y  a  beaucoup  de  femc 
cognoiflez  vos  fautes,&  que  vous  m'en  veniez  de-  ce  de  maladies  cachées  en  nous.ll  anticipe  d6c,il  y 
mander  pardon,  vous  fentirez  allégement  de  vos  met  ordre,  c'eftvn  bicfingulier  qu'il  nous  fait  que 
maux,  tellement  qu'au  milieu  des  plus  grandes  af-  quâd  il  fcmble  qu'il  viene  cotre  nous  l'efpee  defgai 
fîiitions  vous  aurez  occafion  de  me  rendre  aiSion  nec,qu'il  nous  monftre  figne  de  courroux:  toutes- 
de  grâces.  Voila  (di  iej  ce  qu'il  nous  faut  méditer  fois  quoy  qu'il  en  foit  il  fe  déclare  médecin.  Voila 
pour  auoir  vne  vraye  patience.  Or  donc  voyâs  que  pour  vn  ité.Et  puis  il  y  a  la  féconde  grâce  qui  nous 
de  nature  nous  fommes  rebelles  àDieu,que  fi  toft  eft  aufsi  bié  môftree,  c'cft  afrauoir,que  Dieu  lie  les 
qu'il  nous  touche  du  petit  doigt  nous  fommes  faf-  playes  qu'il  a  faites,&y  donne  guerifon. Et  c'eft  ce 
chez.voyâs  aufsi  que  nous  auons  vne  telle  fiertéen  que  i'ay  dcfia  allègue  de  S.  Paul ,  qu'il  ne  permet  /.Cor. 
pous  qu'il  nous  fembleque  Dieu  nous  feit  tort  point  que  nous  foyons  tentez  outre  nofkc  portée,  to^.t§r 

3uand  il  nous  chaftic.quand  (di  icjnous  auons  ces  mais  qu'il  donne  bône  ifTue  à  tous  nos  maux.  Ainfi 

eux  vices-la  fi  grâs,il  eft  bien  difficile  de  nous  en  donc  combien  que  les  correftiôs  nous  foyent  vti- 

purger.  D'autant  plus  dcuons  nous  méditer  cefte  les,  mefmes  neceffaircs ,  &  qu'il  faille  que  Dieu 

dodrine  qui  nous  efticimonftree,  c'cft  afTauoir,  nousfollicite  endiuerfes  fortes  pour  retourner  à 

que  noftre  Dieu  en  nous  affligeant  nous  veut  luy,fiefl-cetoutesfois  qu'il  nous  cfpargne,&  ne  re 

réduire  à  foy,  ouy  pournoftre  bien  &  pour  no-  gardepoint  à  ce  que  nospechez  requièrent,  mais 

ftre  falut.  Au  refte  il  nous  faut  bien  noter  cefte  pro  ce  que  nous  pouuons  porter.  Et  Voila  pourquoy  il 

me(re,qui  eft  ici  mife,c'eft  ^^dM^ovc^cjtteDieu guenra  dit,  qu'il  nous  chaftiera  en  main  d'homme ,  c'eft  à  ^'^' 

les  playei  qutl  afhita.  Il  eft  vray  q  ceci  n'appartient  dire,  qu'il  n'y  ira  point  félon  Ci  vertu.  Car  que  fe-  T-v-i^ 

pointa  tous,mais  il  appartient  à  ceux  qui  reçoiuct  roit-cequâd  Dieu  voudroitdefployer  fon  bras  cô- 

les  correftions  bcnignemét.  Et  cependant  notons  tre  nous  ?  helas  qui  fèroit  la  créature  qui  pourroit 

que  Dieu  veut  q  tous  foyét  admoneftez  de  retour-  fubfiflcr  dcuant  luy  ?  mcfmes  il  ne  faut  finon  qu'il 

ner  à  luyvoyâf  vne  telle  douceur  qu'il  leur  môftre.  môftre  fa  face  courroucée ,  &  voila  tout  le  monde 

Mais  quoy?il  en  y  a  beaucoup  qui  ne  gouftét  point  pery  :&  encores  qu'il  ne  face  point  cela,  feulement 

ce  qui  eft  ici  contcnu:&  voila  pourquoy  aufsi  nous  qu'il  retire  fon  Efprit,  &  il  faut  que  tout  défaille, 

<oy5stantd'iinpaticnce,tât  de  murmures,  tant  de  cômcil  eft  dit  au  Pfeau.104.Mais  il  nous  traite  hu-  pûg^] 

blafphemesàl'encontrcdc  Dieu.  Les  corredions  mainemét,&cepcndât  aufsi  il  retire  fa  mainquand  ,04.  JL 

fbntpartout:&oiieftlarepcntâce?Iln'yenapoît:  il  voit  que  nous  fommes  ainfi  accablez  ,  &  que  ^g^ 

mais  nous  voyôs  qu'il  fcmble  q  les  hommes  aycnt  nous  fommes  courbez  fous  le  fardeau,  il  nousef^ 

confpiréderefifterà  Dieuiufquesaubout.  Pour-  pargne,  voire  moyennant  que  nous  foyôsd'vneA 

qupy  cela? D'autant  qu'il  y  en  a  bien  peu  qui  côçoi  prit  humble,&  dcbônaire.  Car  nous  fauôs  ce  qu'il 

uét  cefte  doflrine  ici,  ne  qui  reçoiuét  cefte  promef  déclare  en  faLoy,q  (i  nous  aliôs  à  l'eftourdie  cotre  Ltuif. 

fe,pour  dirc,Seigneur  c'eft  ton  office  de  bâder  les  luv,il  ira  de  mefmes  enuers  nous,côme  il  le  dit  auf  26.i. 

playes  que  tu  auras  faites ,  &  de  donner  guerifon  fi  au  Pfcaume  iS.  Icferay  reuefche  a  l'encontrc  de  23.24^ 

au  mal.  Et  pourtant  retenons  bien  cefte  leçon, vcu  ceux  qui  le  feront.   Nous  aurons  beau  faire  des  Pp.ig. 

mefmes  qu'elle  eft  tant  fouuétreiteree.Car  ce  n'eft  obflinez  contre  Dieu,  &  des  rebelles,  &  des  fu-  <i.22 

point  feulement  en  ce  pafTagc  que  le  S.  Efprit  parle  ricux,ncpenfons  pas  venir  à  bout  de  luy  parce 

ainfi,  mais  nous  voyons  qu'il  eft  dit,  Le  Seigneur  moyen-la.Cari]feraperucrsaueclesperuers,c'eft 

nousaffligc,&autroifiemeiourilno'guerift,  tel-  àdirequ'il  fera  faroufche  quandil  verra  que  les 

Icmét  que  s'il  nous  a  dôné  quelque  coup  de  verge,  hommes  vfèront  contre  luy  d'vne  malice  fi  ob- 

nous  ne  penferôs  pas  pourtant  qu'il  ne  nous  vueil-  ftince  ,  &  qu'il  faudra  qu'ils  foyent  accablez  du 

le  eftrc  propice  quand  nous  viendrons  à  luy.Quâd  tout.  Mais  fi  nous  auons  vne  efprit  débonnaire 

telles  exbortatiôs  nous  font  faites  aux  Prophètes,  pouinousaffubietirà  IamaiafortedeDicu,ileI^ 


iam« 
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certain  que  nous  trouuerôstoufiours  en  luy  ce  qui  foy.  Ainfi  faut-il  que  nous  enfaciôs.  Etc'eftcequi 
cfl;  ici  dir.Suiuons  donc  ce  qui  nous  eft  déclaré  par  nouseft  icimonftréduS.EfpritjVoicirhômeque 
t.Tier.  rApoftre,Humiliez-vous(dit-il)fousIamainpuif-  Dieu  chaftie  eft  bien  heureux.  Ètpourquoy?  Car 
j.b.â     faute  de  Dieu  :  car  quiconqûcs  baiflc  la  tefte,  qui-  les  hommes  ne  peuucnt  foufFrir  d'eftre  gouucrncz 
conques  plie  le  genouil  deuât  Dieu  pour  luy  faire  de  Dieu,  ils  fe  rcbecquent  &  demeurent  toufiours 
hommage,  s'il  tombe  il  fentira  la  main  de  Dieu,  incorrigibles:  pourtant  il  eft  bcfoin  &  profitable 
pourlereleuer:  mais  qui  s'eflcuera  contre  Dicu,il  pour  eux  queDieu  les  chaftie.Ord'autât  que  nous 
faudra  qu'il  fente  fa  main  luy  eftre  contraire.  Vou-  voyons  auiourd'huy  la  main  de  Dieu  leuee ,  &  en 
lons-nous  donc  fentir  la  main  de  Dieu  fous  nous  gênerai  &  en  particulier  :  nous  deurions  eftre  tant 
pour  nous  afsifter?  Humilions-nousrmais  quicon-  mieux  touchez  de  cefte  doftrine.On  voit  en  quel- 
ques fehauflera,  il  faudra  qu'il  vienehurter  contre  les  cnormitcz  on  eft  venu  :&  ainfi  fe  faut-ilesba- 
la  main  de  Dieu ,  &  il  fentira  vne  foudre  qui  fera  hir  fi  Dieu  monftre  vne  telle  rigueur  ?  Et  encores 
pourl'abyfmer.  Etaiufi  retenôs  bien  cefte  doélri-  eft-il  certain  qu'il  nous  efpargnc  beaucoup  en  ce 
ne  quand  il  eft>dit:  Ne  rcfufez  point  les  correâiôs  faifant.  Vray  eft  qu'on  ne  voit  pas  qu'il  punifle  les 
du  Tout-puiflant.  Quand  nous  aurons  apprehen-  mefchans  comme  il  nous  fait,  côbicn  qu'ils  foyent 
dé  la  bonté  deDieu,que  nous  aurons  cognu  fon  a-  rebelles  &  obftinez  iufques  au  bout ,  &  que  pour 
mour  paternelle,  cela  fera  pour  nous  adoucir  les  toutes  admonitions  qu'on  leurpuiffefaire,ils  ne  (ê 
affligions  lefquelles  autrement  nous  fembleroyét  vueillent  nullement  renger  à  Dieu.  Maisquoy?Il 
rudes  &  afpres.  Mais  cependant  ilfautqu'vn  cha-  les  adiournc  par  toutes  les  afflidiôs  qu'il  leur  met 
cun  de  nous  applique  à  fon  vfage  cefte  doftrine.  deuantles  yeux  en  la  perfonne  des  autres ,  &  mcf- 
Car  il  nous  fera  bien  aifé  de  dire.  Bénit  (bit  Dieu  mes  par  celles  qu'il  leur  fait  fentir  quelques  fois  en 
qui  chaftie  ainfi  les  hommes ,  &  cependant  quand  leurs  perfbnnes  :  &il  les  condamnera  par  contu- 
nous  ferons  chaftiez,  qu'il  ne  (bit  point  loué  de  macc  d'autant  qu'ils  demeurent  ainfi  rebelles  & 
nous ,  mais  pluftoft  que  nous  murmurions  contre  obftinez.  Or  de  noftre  cofté  prions-le  qu'il  ne  per- 
]uy.  Or  il  ne  nous  en  faut  pas  faire  en  telle  forte:  mette  point  que  nous  foyons  ainfi  endurcis ,  mais 
mais  quand  nous  ferons  affligez  en  noftre  particu-  que  fi  toft  qu'il  nous  monftrera  les  fignes  de  fon 
lier,  que  nous  receuions  les  corredions  patiem-  ire,  qu'il  belbngne  tellement  en  nous  par  fon  S. E- 
ment,&  que  nous  preniôs  pour  nous  les  exhorta-  prit  qu'ilamollifle  cefte  durtéde  nos  cœHrs,afin  de 
tions  que  nous  (aurons  bien  dôncr  aux  autres. Co-  donner  lieu  à  fa  grâce ,  quand  il  nous  aura  receus  à 
gnoiffons  donc  qu'il  n'y  a  celuy  de  nous  qui  n'ait  merci,  comme  nous  enauons  befoin  ,&  comme 
beaucoup  de  vices  en  foy,  &  que  ce  font  autant  de  nous  lepouuons  apperccuoir  (i  nousnefommes 
maladies  que  Dieu  ne  peut  guérir  fino  par  le  mo-  par  trop  ftupides. 

yen  des  afHiiftiôs  qu'il  nous  enuoye.Il  eft  vray  que  Or  nous-nous  profternerons  deuant  la  face  de 

s'ilvouloitvferd'vnepui(ranceabfolué',illeferoit  noftre  bon  Dieu  en  cognoiffance  de  nos  fautes, 

bien  autrement ,  mais  nous  ne  parlons  point  de  la  le  prians  qu'il  luy  plaife  nous  y  faire  tellement  def^ 

puifTancc  de  Dieu,  nous  traitions  feulement  du  plaire,  que  nous  ne  demadionsfinon  de  retourner 

moyen  qu'il  veut  tenir  enuers  nous.  D'autât  donc  à  luy  pour  luy  en  demander  pardon ,  nous  confor- 

que  Dieu  veut  tenir  ceft  ordre  làde  remédier  à  mans  du  tout  à  (à  bonne  volonté,  félon  qu'il  nous 

vos  vices  en  nous  affligeant,  il  faut  qu'vn  chacun  l'a  déclarée  en  fafain'fteLoy,  pour  cheminer  en 

pour  foy  eftudie  cefte  leçon,  afin  que  nous  confef^  toute  noftre  vie  en  (à  crainte  ,.pour  glorifier  fon  S. 

Pfèau.    fions  tous  auec  Dauid,Seigneur  ç  a  efté  mon  pro-  Nom,&  pour  l'adorer  comme  il  appartient.  Ainfi 

,,g,       fit  de  ce  que  tu  m'as  humilié.  Dauid  ne  parle  point  nous  dirons  tous,  Difo.tout-puiffant  Père  cclcfte, 

Theth.   là  des  autrcs,pour  dire,Seigneur  tu  as  bien  fait  de  nous  cognoiffons  &  confefïbns ,  comme  la  vérité 

chaftier  ceux  qui  ont  failli ,  mais  il  commence  par  cft,quc  nous  ne  fbmmes  pas  digne$,&c. 

VINGTDEVXIEME     SERMON,    Q^Vl    EST 

LEV.    SVRLEV.    CHAi'ITRE. 

19    II  te  deliurera  de  fix  affliâ;ions,  &  en  la  fcptieme  le  mal  ne  te  touchera  point.' 

lo  En  temps  de  famine  il  te  conferuera  de  mort,  &  du  glaiue  en  temps  de 
guerre. 

M  Tu  feras  caché  du  fléau  de  la  languc,8:  ne  craindras  point  quand  la  calamité 
aduiendra. 

12,  Tu  te  riras  en  la  calamité  &  famine ,  &  ne  craindras  point  les  beftcs  cham- 
peftres. 

x3  Tu  auras  alliance  auec  les  pierres ,  &  les  beftes  fauuages  feront  réduites  pour 
auoir  paix  auec  toy. 

2.4  Tu  fentiras  ton  tabernacle  efl:re  en  feurté,&  en  vifitant  ta  maifon  tu  ne  feras 
point  fafché. 

2.5  Tu  fentiras  ta  ligne"  :^ugmenter,Ôc  ta  race  comme  l'herbe  de  la  terre.^ 

iC    Tu  viendras 
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tS  Tu  viendras  au  fepulchre,  eftant  plein  comme  vn  tas  de  bled  efl:  cueilli  en 
fon  temps. 

ly  Voici,nousauons  en(.|uis  de  ces  chofes,!!  en  efl:ainfi:efcoutedonc,&  note 
lepourtoy. 

NOus  trainfmcs  hier  la  conrolation  qiii  cft  ferions  incontinent  accablez  (î  nous  n'auionsDictt 
ici  mifc  à  tous  fidèles  quand  Dieu  les  affli-  prochain  pour  nous  aider,  que  nous  tenions  pour 
ge:c'cft  que  leurs  playcsnefontpoît  mor-  certain  qu'il  n'y  faudra  point.Aucunsexpofent  ce- 
telles:  car  Dieu  les  deliure  en  la  fin  de  leurs  maux,  ci  fiibtilement,  comme  s'il  efloit  dit, que  Diea 
mefmcs  que  c'eft  luy  qui  efl:  le  médecin  pour  gue-  tout  le  téps  de  noftre  vie  nous  deliurera  de  maux, 
rir  leurs  affligions.  Etdefaitillcsattrempe  auec  &  en  la  fin  qu'il  nous  en  fera  du  tout  fortir  en  nous 
telle  mefure,  que  nous  ne  fommes  point  du  tout  recueillanthorsdecemonde.  Carcômelemon- 
opprimez,  pource  qu'il  nous  fiipporte  ayant  pitié  de  a  cfle'crcé  cnfixiourï,aufsila  vie  humaine  efl 
de  la  foiblelife  qui  eft  en  nous. En  fôme  donc  Dieu  volontiers  comprinfc  en  ce  nôbre ,  &  le  repos  eft 
fait  par  fon  confcil  admirable  que  toufioursl'iflue  quand  Dieu  nous  defpouillc  de  ce  corps  mortel; 
de  nos  affligions  eft  hcureufe  ,  &  que  nous  auons  car  voila  comme  il  met  fin  à  tous  nos  labeurs,  tor- 
dcquoy  nous  refiouir,voyant  que  c'eft  pournoftre  ments  &  combats.  Mais  qu'il  nousfuffife  d'auoir 
•^'""    bien  &  pour  noftre  falut  :  comme  aufsi  fainfl:  Paul  le  fim  pie  fens  de  ce  paffage,  c'eft  aflàuoir ,  que  cô- 
^r^^    cnparlc  au  8.  des  Romains.  Or  maintenant  pour  bien  que  nous  fbyons  agitez  de  beaucoup  de  maux 
confermercepropos,ileftdit,  ^tte  Dteu  deliurera  durant  la  vie  prefente  ,  Dieu  nous  en  fera  fortir 
les  fens  àefix  dangers^  oufix  affliR%ons,&  <}Hen  lafèp-  toufiours,&  nous  amènera  à  bon  port.En  fomme 
ttemeietnalne  viendra  point  iHpjua  à  eHx.Var  cela  il  il  eft  ici  parléde  fèpt  corrections  à  la  façon  cômu- 
nous  eft  fignifié,queDieu  permettra  bié  que  nous  ne  de  l'Efcriture  fàindc  :  car  ce  nôbre  de  fèpt  em- 
pafsions  par  beaucoup  de  miferes,  &  eftâs  efchap-  porte  vne  grande  quantité,&côme  infinie.Et  voi- 
pczd'vn  mal,que  nous  rentreras  en  l'autre,  &  que  laponrquoy  ileftditaux  Prouerbcs,  Qucleiufte      ''*[' 
ce  nous  (bit  vn  exercice  côtinuel  pour  tout  le  tcps  tomberafept  fois  leiour&  fera  releué.  lleft  vray  ^'f"''' 
denoftre  vie,  qu'il  n'y  ait  gueres  de  relafchepour  qu'aucuns  entendent  cela  des  péchez,  mais  Salo-      . 
les  poures  enfans  de  Dieu, qu'ils  foyent  tourmen-  mon  ne  parle  finon  des  chcutes  que  nous-tombôs 
tez  maintenant  en  vne  façon,  maintenant  en  l'au-  d'autant  que  nous  fommes  batus  de  beaucoup  de 
tre.  Quiplus  eft,  il  faut  &  eft  expédient  qu'ils  foy-  verges,que  maintenant  il  y  viendra  quelque  mal*- 
cnt  ainTî  traitttcz  à  caufe  de  leurs  pechezrmais  tant  die  ,  maintenant  quelque  autre  aduerfité,  maintc- 
y  a  que  Dieu  donne  bonne  iflue  à  leurs  afflidions,  nant  on  nous  tourmentera ,  on  nous  fera  quelque 
combien  que  le  nôbre  en  (bit  infini.Voila  en  fom-  iniure.  Voila  doc  les  cheutcs  aufquelles  les  enfans 
me  ce  qui  nous  eft  ici  monftré.Or  nous  auons  be-  de  Dieu  tombent ,  tellement  qu'il  femble  au  lieu 
foin  de  cefte  promefle ,  attendai  l'ingratitude  qui  de  leur  tenir  la  main  fortc,qu'il  les  laifle  là  tomber 
eft  en  nous:  car  encores  quenôus  ayons  fenti  par  comme  despetis  enfans  qui  n'ont  point  de  vertu. 
expérience  que  Dieu  nous  ait  aidez  &  fecourus  en  Maisquoy?  Quâd  nous  fommes  ainfitôbcz.  Dieu 
quelque  mal:  fi  puis  après  nous  (bmmes  en  dan-  nous  relcue  touîiours  :  &mefmcs  commeil  ledit 
ger,il  nous  femble  qu'il  n'eft  pas  queftiond'atten-  en  l'autre  partage,  il  aura  fà  main  au  deflbuj,  &  ne  PJèéUfl 
drefecoùrsde  luy.Nevoîlà|»s  vne  ingratitude  &  permettra  point  que  nous  tôbions  trop  rudement.  9i-c.iM 
pcruerfité  trop  grande?  T^w'y  a  que  toutesfois  &  Apprenons  donc  par  çtpa(rage,que  nous  fommes 
quantesqDieu  aide  aux  fiens,  c'eft  pour  les  affeu-  admôneftez  en  prci^e'rîieu  de  n'cftrc  point  esba- 
rer  au  temps  à  venir,  afin  qu'ils  puiflent  totilîours  his  s'il  nous  faut  venir  en  beaucoup  de  tribulatiôs. 
auoir  leurs  recours  à  luy,  fachans  puis  que^mon  Et  pourquoy?Car  Dieanousa  misencemondeà 
Dieu  m'aaide',&  qu'il  a  eu  pitié' de  moyenlane-  telle  condition  &  à  telle  fin  :  il  ne  faut  point  qu'va 
cefsité,  il  ne  m'oubliera  non  plus  tout  le  temps  de  chacun  de  nous  le  promette  ceci  ou  cela.  Etôga- 
mavie:ierinuoqucray,&auraymonrefiigeàluy:  gnerôs-nous  denoûs  faire  à  croifa  d'auoir  ce  qui 
&  iefuis  certain  qu'il  cft  toufiourspreft  de  rcme-  n'eft  pas  en  noftre  main?  Et  Dieu  aufsi  permettra 
dicr  à  tous  les  maux  qui  me  pourrôt  aducnir.  Voi-  toufiours  que  nous  fcrôs  fruftrez  de  noflre  attente 
la  donc  côme  Dieu  nous  veut  affeurer  de  Ion  fe-  quâd  nous  aurons  cftc  fi  fols  de  coter  fans  luy,  &  q 
cours,&  nous  ne  nous  ypouuonsfier.  A  l'oppo-  nous  ne  nous  ferons  point  remis  à  fon  gouuerne- 
fite  quand  il  nous  fait  du  bien, nous  imaginôs  qu'il  met.  II  ne  fiut  point  donc  q  nul  fe  promette  vn  re» 
cft  lasd'cftre  importuné  de  nous,  qu'il  ne  voudra  pos  continuel,  veuque  Dieu  veutquenouscoba- 
pluseftrcfafché,  ou  bien  nous  mettons  en  oubli  tions  &  luy  plaiftd'ainfi  nous  exercer.  Etaurefte 
fon  fecours  ,  tellement  que  nous  ne  conceuons  quâd  nous  voyons  que  nous  ne  ceflbns  dcprouo- 
nulle  cfperance  corn  me  fon  intction  feroit.  Nous  qucr  l'ire  dcDieu,&  qu'il  y  a  tât  de  fautes  en  nous, 
voyons  donc  que  nous  auons  bcfoin  de  bien  me-  fd,iit-il  fur  cela  que  nous  appetions  d'eftre  à  noftre 
'diter  ceftc  dodrine ,  c'eft  aflàuoir ,  que  Dieu  nous  aife,  &  en  dciiccs,&  que  nous  n'en  parties  iamais? 
deliurera  de  fix  affliftions:  comme  s'il  cftoitdit,  Ne  feroit-ce  point  pour  nous  faire  pourrir  en  nos 
qu'il  ne  nous  faut  point  cfperer  en  Dieu  feule-  ordures  ,  finon  que  noftre  Dieu  nous  en  purgeafl 
ment  pour  vn  iour,  ou  feulement  pourvu  coup:  psr  affligions  ?  Apprenons  donc  de  nous  appre- 
mais  félon  que  noftre  vie  eft  pleine  de  beaucoup  ftcr  aux  combats  fachans  qu'en  viuant  en  ce  mode 
de  miferes  qucquandnous  ferons  fortisd'vn  mal,  nous  n'yfommcs  pas  comme  en  vn  paradis,  mais 
ily  en  viendra  encores  vnnouueau,  quenousfe-  rous  yfommespoury  auoir  beaucoup  dcmifcrcs, 
rons  tourmentez  de  miferes  infinies:  d'autant  dôc  &  defafchericsd'autâtque  la  volonté  de  Dieu  eft 
que  nous  auons  vn  combat  continuel,&  que  nous  telle.  Etainficognoiflbnsquc  les  aduerfitez  nou» 
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font  vtilcs ,  voire  neccflaii-cs  pour  noftre  falut ,  &  ..  pour  nous  retirer  defâmine,iln'eftpointfculemét 
qu'il  faut  que  Dieu  nous  vifite  ainfi ,  &  nous  re-  pour  nous  deliurer  de  la  guerre  :  mais  en  quelque 
ueillc.  Voila  quant  au  premier  poinft,  qu'ici  le  S.  fafcherie  que  nous  foyons  entrez ,  nous  fcntirons 
Efprit  pronôcc,que  les  fidèles  feront  fuiets  àbcau-  qu'il  en  a  l'iflue,  comme  il  eft  dit,  Qu'il  a  les  iffues  Tfait. 
coup  d'infirmitez.Carilnetraittefmôdesenfans  de  mort  en  fa  main.  Or  ceci  eft  bien  neceflaire:  car  às.d. 
de  Dicu,de  ceux  aufquels  il  fait  mifericorde,&tou  nous  voyons  quelle  eft  la  perfeSion  des  hommes,  ii. 
tesfois  de  ccux-la  il  dit,  qu'ils  ne  feront  point  tor-  c'eft  aflauoir  qu'ils  diftribuent  les  offices  de  Dieu 
mentez  d'vne  afflii^ion  feule ,  mais  de  fix ,  &  de  la  d'autant  qu'il  leur  femble  qu'ils  ne  peuuét  pas  trou 
feptiemc.  Or  cependant  après  que  nous  aurons  uer  remède  à  tous  maux  s'ils  viennent  cnvn  meP- 
cfté  aduertis  d'eftrc  patiens  en  tous  nos  maux.rete  me  lieu.  Voila  pourquoy  les  Papiftes  feront  vn 
nous  aufsi  ceftc  confolation  qui  nous  eft  donnée,  fainâ:  qui  prefidera  fur  les  fiebures ,  ou  deux,  ou 
ceftafliuoirqueDieuiamais  nenousdefaudra  au  troisjouquatrcil'autre  fera  pour  garder  les  fruifts 
befoin.  Vray  eft  qu'il  ne  nous  fubuiendra  point  à  delà  terre:  l'autre  fera  furvne  telle  maladie.  Et 
toutes  nos  mifêres  pour  nous  en  exépter  du  tout:  pourqiioy?Car  ils  imaginent,  que  s'ils  ont  leur  ré- 
mais  tant  y  a  qu'en  temps  opportun  nous  (èrons  coursa  Dieu,  quand  ils  font  en  fiebure,  ou  en  hy- 
fecourus  de  luy  :  &  que  cela  nous  fuffife ,  combien  dropific ,  s'ils  vienent  à  luy  pour  eftre  aidez ,  qu'il 
que  nous  languifsions ,  &  que  nous  ne  foyons  pas  ne  pourroit  point  s'empefcher  de  tant  de  chofcs, 
u  toftafsiftez  de  luy,  comme  noftre  appétit  le  por-  il  vaut  doc  mieux  qu'il  y  aitvneoffice  à  partpour 
te.  Car  nous  auons  nos  defirs  fi  bouillans  que  rien  vn  tel  faina,ou  qu'il  y  en  ait  deux ,  ou  trois  &  puis 
plus,&  Dieu  diffère ,  &  nous  laifTe  là  pour  efprou-  que  le  femblable  foit  aufsi  bien  à  ceftui-ci ,  &  àcc- 
uer  noftre  patience  .Mais  cependant  qu'il  nous  fuf  ftui-Ia.  Voila  comme  les  hommes  par  leurs  fuper- 
fifc,  comme  i'ay  dit,que  Dieu  nous  a  déclaré ,  que  flitions  diaboliques  defcirent  par  pièces  la  maie- 
nous  ne  ferons  pas  fruftrez  de  fon  aide ,  moyennât  fté  de  Dieu,quand  ils  le  defpouillent  ainfi  de  fa  ver 
que  nous  attendions  paifiblement  iufques  à  ce  que  tu,  &  la  mettent  aux  créatures.  Et  ainfi  notôs  bien 
ilcognoiffe  qu'il  foit  bon  de  nous  deliurer.  Voila  cefte  doctrine,  où  il  nous  eft  déclaré,  que  fi  Dieu 
ce  que  nous  auôs  à  retenir.Et  pour  côdufion  quad  retire  de  la  pefte ,  il  retirera  aufsi  bien  du  glaiue. 
Dieu  nous  aura  fait  fortir  de  beaucoup  de  maux  qu'il  ne  faut  point  qu'on  aille  diftribuer  fon  office 
qu'il  ne  permettra  plus  que  nous  y  rentrions,mais  à  ceftui-ci ,  ou  à  ceftui-Ia  :  que  nous  fâchions  qu'il 
nous  en  deliurera  vne  fois  pour  toutes  :  c'eft  affa-  veut  eftre  Sauueur,n5  pas  en  partie,  mais  du  tout, 
uoir  que  Dieu  ira  toufiours  augmentant  fà  bonté  Ainfi  donc  ayons  hardiment  noftre  refuge  à  luy, 
enuers  nous,  &  que  fi  nous  auons  expérimenté  fix  nôpasen  vneefpccedemal,  mais  quoy  qu'il  nous 
fois,  c'eft  à  dire  tant  &  plus,fon  aide,  en  la  fîn  il  fe  aduiene,fachâs  bien  que  fa  vertu  fera  eftendue  iuf- 
monftrcra  encores  plus  fauorablc  enuers  nous ,  &  ques  à  toutes  les  morts  qui  nous  pourroyent  mc- 
dedarera,  que  non  feulement  il  nous  veuttouf-  nacer,  comme  il  eft  dit  qu'il  n'a  point  feulement 
iours  tendre  la  main  pour  nous  faire  fortir  des  vne  iffue  pour  nous  deliurer  de  la  mort,  mais  il» 
miferes  où  nous  fommes  :  mais  qu'il  nous  veut  a-  les  iffues  qui  nous  font  incomprchêfiblcs.Quani 
uoir  en  fon  repos  éternel,  qu'il  veut  mettre  fin  à  nous  ferons  affligez  d'vn  coftc,Dieu  nous  fera  feu 
toutes  les  fafcheries  defqucllcs  nous  fomes  main-  tir  de  l'autre  qu'il  nous  afsifte  :  quand  nous  ferons 
tenant  enuironnez.  Ainfi  donc  que  toutes  les  gra-  enferrez ,  qu'il  n'y  aura  nul  moyen  d'efchapper  ce 
ces  de  Dieu  qu'il  nous  a  eflargi  en  la  vie  prefente  femble.  Dieu  en  trouuera,  voire  à  fa  façon ,  c'eft  a 
nous  conduifent  à  ce  but-la  :  c'eft  qu'en  la  fin  no-  dire  par  deffus  le  fens ,  &  opinion  de  la  chair.  Or 
ftrc  falut  fera  parfait  &  accompli.  Dieu  nous  en  cependant  nous  fommes  ici  aduertis  derechef  de 
donne  maintenant  quelque  petit  gouft,ma!s  atten  nous  préparer  à  patience,  non  pas  feulement  pour 
dons  qu'il  amené  les  chofes  à  leur  vraye  perfeaiô,  vne  efpecc  de  mal,mais  pour  tout  ce  qui  nous  peut 
&  alors  nous  fcntirons  comme  il  eft  noftre  Sau-  aducnir:  comme  nous  voyons  que  les  hommes 
ueur.  Voila  comme  les  biens  que  nous  receuons  font  nais  àdiuerfes  afHi(5l:ions.Or  ie  di  ceci  pource 
en  ce  monde  nous  doyucnt  donner  vne  attente  que  ceux  qifi  font  bierobuftes  pour  endurer  quel- 
plus  ample  beaucoup,  &plus  haute  de  la  bonté  que  mal,  feront  incontinent  vaincus  d'vne  autre 
de  Dieu ,  laquelle  fe  monftre  maintenant  en  par-  tentation.  Exemple,  on  en  trouuera  qui  pourront 
tie  &non  pas  du  tout.  Or  après  qu'il  a  ainfi  parlé,  endurer  pourcté,  mais  vne  maladie  les  tranfporte 
il  adioufte ,  P»)»«  temps  de  famine  nous  ferons  de  U-  tellement  qu'ils  fe  defpitent  contre  Dieu ,  &n'ya 
urez..  Aucuns  entendent  qu'ici  EUphas  déclare  les  nul  moyen  de  les  appaifer  :  les  autres  fauront  bien 
fept  affliftions  dont  il  auoit  parlé:  mais  cefte  expo  porter  maladie,ou  ceci,ou  cela,mais  fi  on  leur  fait 
fition-la  tant  fubtile  n'a  point  vne  fermeté  où  on  quelque  tort  ou  iniure ,  qu'on  tafchc  de  leur  faire 
fc  puiffe  arrefter  pleinement.Suyuons  donc  le  fens  deshonneur ,  làils  perdront  toute  patience.  Il  y 
naturel  tel  qu'il  eft  :  c'eft  affauoir  ,  Que  félon  que  aura  donc  quelque  fois  apparence  de  vertu  en  vn 
les  maux  defquels  Dieu  nous  afflige  en  ce  monde  homme  quant  à  vne  efpcce  de  tentation ,  mais  aux 
font  quafi  infinis,  il  faut  que  noftre  efperanccs'e-  autres  il  defaudra.  Pour  cefte  caufe  il  nous  faut 
ftcndc  aulôg&au  large,afinque  nous  attendions  bien  noter  ce  qui  eft  contenu  en  ce  paffage,  c'eft  af- 
toufiours  cefte  deliurâce  qu'il  nous  a  promife,ouy  fauoir  que  Dieu  n'attribue  point  cela  à  louange 
quelque  efpece  de  maux  que  nous  endurions.  Voi  quand  vn  homme  fe  môftrera  vertueux  en  vn  en- 
la  pourquoy  il  eft  ici  parle  de  la  famine,de  la  guer-  droit,&  qu'au  refte  il  fera  froid,  &  incontinent  ab- 
re.des  bcftes  fauuages,de  quelques  orages  &  tera-  batu:mais  il  faut  que  noftre  patiécc  aille  plus  loin, 
pertes,  de  feu,  d'autres  calamitez,  comme  nous  c'eft  afrauoir,pour  nous  rendre  paifibles  en  tout  ce 
voyons  noftre  poure  vie  eftre  afsiegeede  tant  de  que  Dieu  nous  voudra  enuoyer.  Car  quand  nous 
fortes  de  maux  que  rien  plus.  Celadonc  nous  eft  fommes  exhortezà  eftrepatiens.  Dieu  ne  nous 
déclare  en  fomme  que  Dieu  n  eft  point  iêulcment  met  pas  feulement  deuât  les  yeux  vn  mal,ou  deux, 
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6u  troîs,maîsil  dit,  qu'vn  chacun  de  nous  prenne 
fi  croix,  ou  fon  fardeau .  Et  quel  cft  ce  fardeau-la? 
Ce  n'eft  point  à  nous  de  faire  noftre  pacquet,pour 
dirc,ren  auray  à  tclJc  mefurc,&  telle  portion,ro3is 
c'eftàDicudc  nous  donner  noftre  charge.  Or  il 
nous  aduertit,  que  quand  nous  aurons  cftcperfe- 
cutezen  vue  façon,il  faudra  que  nous  r'entrions  en 
eu  vn  combat  nouucau,&  tout  diuers.ll  nous  faut 
àôc  préparer  à  cela.  Et  voila  pourquoy  aufsi  les  af 
fliftions  font  nommées  Coupe,ou  Verrc:car  tout 
ainfi  qu'vn  médecin  ordonnera  à  fon  malade  telle 
quantité  que  bon  luy  fèmb]era,le  malade  fera  con- 
traint de  prendre  vn  bruuage  en  telle  portion  que 
le  médecin  l'aura  ordonné:  ou  bien  vn  pcre  quand 
il  nourrit  fes  enfans  ,  illcur  trenche  leurs  mor- 
ceaux, &  leur  donne  à  boire  &  à  manger  félon  fon 
plaifir.ainfiil  fautqueDieudifpofede  nous&  que 
il  aitccfteauthorité-la,  de  nous  charger,  &nous 
dôner  telle  portiô  de  miferes  que  bon  luy  femble. 
Puisqu'ainficftretcnôsla  dodrinc  qui  efticimi- 
fe,  que  Dieu  nous  deliurera  defamineen  tépsde 
flerilité,qu'il  nous  deliurera  de  glaiuc  en  temps  de 
guerre,  qu'il  nous  gardera  des  bcftes  (auuages,cô- 
mc  s'il  eftoit  dit, Que  les  hommes  ne  (ëront  point 
.  fculemctalfaillisdc  famine,  ou  les  autres  de  guer- 
re ,  ou  les  autres  de  pefte  ,  ou  les  autres  mo- 
leftcz  de  beftes  fauu3gcs,niais  que  les  vns  &  les  au- 
tres fentirôt  qu'ils  peuucnt  auoir  autant  denuifàn- 
ces,comme  nous  voyons  qu'il  y  a  de  moyens  pour 
nous  fafcher:que  ce  nous  (ont  autât  d'ennemis  qui 
nous  font  prochains:&  que  fi  noftre  Dieu  n'auoit 
toufiours  fa  main  cftédue,s'il  n'auoit  pitié  de  nous 
pour  nous  deliurer, voila  cet  mille  morts  qui  nous 
menacent,  &enuironnent  de  tous  coftez.  Voila 
donc  côme  il  faut  qu'vn  chacun  de  nous  penfc  bien 
aux  dangers  aufqucls  il  cft,  que  nous  cognoifsions 
côbien  noftre  condition  cft  miferable ,  afin  d'cftre 
tant  plus  foigneuxd'inuoqucr  Dieu.  Mais  cepen- 
dant aufsi  que  nous  foy  ôs  prefts  à  endurer  patiem 
met,  nô  feulemét  vne  cfpece  de  mal,mais  vn  nom- 
bre infini ,  félon  qu'il  plaira  à  Dieu  d'affliger  cha- 
cun, Caril  n'eft  point  dit,  que  Dieu  fe  contente 
quand  il  nous  aura  exercé  en  vne  forte,  mais  il  faut 
Tjè.àtS.  queno.us  palsions  par  le  feu  &  l'eau:  ceftà  dire 
c,/2       que  nous  n'aurons  point /culcment  vne  forte  d'af- 
/{à.  43.  Aidions,  mais  il  faudra  que  quâd  nous  ferons  for- 
a.2.       tisd'vn  mal,  nous  r'entrions  en  l'autre.  Voila  en 
fomme  ce  qui  nous  eft  ici  fignifié.Or  il  eft  dit  quât 
&  quant ,  ^ue  noflre  alliance  fera  auec  les  pierres ,  & 
auec les  beftes ptHuages.   Enquoy  Eliphas  fignifie 
que  les  chofes  qui  ont  accouftumc  d'apporter  nui- 
fance  &  fafcherie  aux  hommes,nc  nous  tormente- 
ront  point ,  comme  font  les  pierres  des  champs? 
&  les  beftes  fàuuages.Et  comment  les  pierres  des 
châps?fbit  à  cheminer,  foit  à  labourer  la  terre  :  car 
nous  fauons  que  le  labeur  cft  beaucoup  plus  péni- 
ble fi  vne  terre  eft  picrrcufe  :  qu'vn  poure  homme 
trauaillera  beaucoup,  ou  il  faudra  que  fa  charrue 
fejcompc  fouuent  s'il  ne  dcftourne  les  picrres.Voi 
la  pourquoy  doncnoftre  Seigneur  déclare,  que  les 
pierres  ne  nous  nuirôt  point  foit  à  cheminer,ou  au 
trauail  des  champs  :  à  cheminer  (di-ie)  pour  auoir 
mauuaife  rencontre.il  adioufte,Z)a^f/?f/i^f^  ter- 
re aufsi:car  nous  voyons  côme  les  beftes  nous  font 
contraires.  Or  il  eft  vrayquc  de  nature  les  beftes 
Qf^  ,    nous  deuroycnt  obéir,  d'autant  que  Dieu  a  don- 
d.i'i^  né  maiftrife  à  l'homme  fur  toutes  créatures ,  & 
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rnefmes  il  a  créé  les  beftes  àcefte  fin-la,qu'elles  fuf 
fèt  fubictes  à  rh5mc,qu'cl]es  le  recogneuffent  co- 
rne vn  prince  qui  domine  ici  bas  fclô  que  Dieu  l'a 
conftitiié.  Mais  tant  y  a  qu'il  faut  maintenant  que 
les  beftes  s'eflcuent  contre  nous:  &c'cfl  d'autant 
que  nous  n'a  uons  point  fait  hommageàDicu  de 
ccftempirefouuerainqu'ila  fur  toutes  créatures, 
&  lequel  il  nous  a  communiqué.  Comme  fi  vn 
homme  tenant  vn  fief  d'vn  prince,  &eftant  foti 
vaftalauoit  fait  quelque  oftcnfe,  qu'il  euft  com- 
mis quelque  trahifon,  ou  qu'il  fe  rcuoltaft ,  le  bien 
qu'il  auoit  fera  confifqué.  Ainfi  noftre  Seigneur  en 
fait-il  :  car  pour  noftre  ingratitude  il  a  fallu  qu'il 
nou„s  ait  defpouillez  des  biens  qu'il  nous  auoit  mis 
entre  mains:&  mefmcs  qu'il  ait  armé  les  beftes  fau 
uagcs,qui  nous  deuoyent  rendre  pleine  obcifTance 
&  qu'il  les  fufcitc  iournellcment  contre  nous.Voi- 
la  d'où  vient  cefte  contrariété ,  &  comme  inimitié 
qui  cft  entre  les  hommes,  «centre  les  beftes.  Or  il 
eft  dit  ici.  Que  mus  aurons  alliance  aucc  les  beftes^ 
c'cft  à  dirc,que  Dieu  retiendra  la  rage  qui  eft  aux 
bcflcs ,  qu'elles  n'auront  point  atfedion  de  nous 
nuire.Il  eft  vray  qu'encores  nous  v  oyons  bien  que 
Dieu  ne  nous  a  point  du  tout  defnuez  de  cefte  do- 
mination qu'il  auoit  donnée  à  A  dam.  Car  côbiea 
que  les  chenaux  foyer  des  beftes  pleines  Je  fierté, 
les  bœufs  aufsi,  tellement  qu'il  femble  qu'ils  doi- 
uent  foudroyer  les  homes ,  encores  les  domte-ou 
communemct,&  en  vient-on  à  bout.  Et  Dieu  en- 
cores a  voulu  qu'il  y  cuft  quelques  traces  de  fa  bo- 
te, puis  que  les  hommes  ont  leur  vie  en  ce  monde, 
&  iouiflentdefes  créatures  en  partie.  Mais  cepen- 
dant ils  n'ont  pas  en  perfediô  telle  alliance  qDieu 
aicipromife.  car  aufsi  ne  leur  feroit-il  point  con- 
uenabletilfautque  nous  foyonsmoleftez&pic- 
quez  par  les  beftes  fauuages.afin  que  nous  fentiôs 
les  fruits  de  noftre  rébellion  cotre  Dieu.  Tanty  a 
toutesfois  que  c'cft  vn  don  fpecial  que  Dieu  dône 
aux  ficns,quâd  ils  font  fbus  fa  garde  &  protedion, 
c'eft  afTauoir  que  les  beftes  fauuages  leur  font  pai- 
fiblcs,  comme  s'il  y  auoitalliance,  &  que  Dieu  y 
cuft  traité  paix,  qu'il  fuft  là  venu  entre  deux  pout 
dire,Il  eft  vray  que  les  beftes  vous  ont  eftéiufques 
ici  enncmics,mais  ic  veux  qu'il  y  ait  paix  &  accord 
entrcvous.  Voila  donc  ce  qui  eft  ici  promis,  voi- 
re côme  vn  bic  fingulicr  à  ceux  qui  fe  cachent  fous 
l'ombre  des  ailes  de  Dieu.  Or  le  moyen  d'obtenir 
vn  tel  priuilege  nous  cft  encores  monftré  mieux 
en  Ofee,quand  il  dit  au  fécond  chapitre,que  Dieu  ^^     - 
fera  qu'il  y  aura  alliance  auec  les  beftes  fauuages,  /"'' 
voire  par  noftre  Seigneur  lefusChrift.  Carlàileft  ^•"'- 
notâment  traittédcla  reftaurationde  l'Eglifequi 
eftoit  defolee  &  ruinée. Il  eft  dit,que  Dieu  mettra 
paix  par  tout,&  ccpcndantil  eft  adiouftc  par  efpe- 
cial,qu'il  fera  que  nous  ayons  alliance  aucc  les  be- 
ftes fàuuages.Et  pourquoy?Pource  qlefus  Chrill 
cftheritiervniuerfcidc  toutes  créatures,  que  tout 
luy  eft  donne  en  main:  &  fi  nous  fommes  ks  mem 
brcs,  nous  ferons  participansdubienquelc  Pcre 
luy  a  commis  en  toute  pcrfedion.  Voila  donc  com 
me  no'  chcmincrôs  parmi  toutes  les  nuifânces  de 
ce  monde  fans  que  nous  en  foyons  bleffeZjafl'auoir 
pource  que  Icfus  Chiift  eft  noftre  gardien,  &  que 
ilprefidefur  noftre  vie  pour  maintenir  noftre  fi' 
lut ,  Cependant  nous  ne  laiflerons  pas  toutes- 
fois  d'eftrc  moieftez  :  comme  il  cft  befbin  que 
Dieu  nous  chaftie  en  diucrfes  fortes:  mais  quoy 
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qu'il  en  foit,fi  cft-ce  que  nous  fentirôs  que  ce  n'eft  rc,d'autant  qu'il  eft  fondé  en  la  vérité'  de  Dieu  qui 
point  en  vain  que  ceci  a  efté  prononcé,  c'cftafla-  eft  infalIible&immuable.Ainfi  donc  voila  le  Rire 
uoir  que  Dieu  rend  les  beftes  fauuages  comme  dont  il  eft  ici  fait  mention,  ce  n'eft  pas  que  les  cn- 
domtecs ,  tellement  qu'elles  ne  s'cfleuent  point  fans  de  Dieu  foyent  ftupides  pour  ne  rien  appre- 
contre  nous  en  vne  telle  rage  comme  elles  ont  ac-  héder,  qu'ils  Ce  moquét  là  quand  Dieu  les  menace 
couftumé,pource  qu'il  les  ticndralà  bridées.  Or  de  quelque  aduerfité:  car  ce  ne  feroit  point  vertu, 
ici  nous  auonsvne  doftrine  bien  vtile,  c'eftafla-  ce  feroit  vne  brutalité  pluftoft.I!  faut  donc  que  les 
uoir,  qu'il  ne  nous  faut  point  mefurer  l'afsiftance  cnfans  de  Dieu  craignent,&  fur  tout  quand  ils  co- 
de noftre  Dieu  en  cefte  vie  felô  ce  que  nous  voyôs  gnoiflcnt  que  Dieu  les  vifitc  pour  leurs  péchez, 
à  l'œil,  mais  félon  lefecours  qui  nous  eft  promis  qu'ils  y  péfent  de  près,  &  que  mefmes  ils  apprehen 
d'enhaut.  Et  pourquoy?  Car  voila  comme  Dieu  dét  les  maux  de  leurs  prochains  pour  en  auoir  pi- 
veuteftre  honoré  de  nous,c'eft  que  nous  contcm-  tié:mais  cependant  ils  fe  riront,  c'eft  à  dire  ,  qu'ils 
pliôs  les  dangers  qui  nous  font  prochains  :&quâd  pourront  defpitcr  tous  maux:  corne  nous  voyons 
nousvoyons  qu'ilya  toufiours  comme  vne  cen-  que  S.Paul  en  parle,  quand  il  fait  fes  triomphes  à  T^ami 
taine  de  périls  aufquels  nous  pourrions  tomber,  l'encontre  de  poureté,  de  toutes  maladies,  delà  s.g. 
que  nous  ne  laissions  pas  pour  cela  d'efperer  en  faim,  de  Iafoif,du  glaiue,deschofes  prefentes,des  S4S7- 
l'aide  de  noftreDicu:VoiciSeigneuril  eft  vray  que  chofcsaduenir.  voire  mefmes  quand  il  feroit  que-  js. 
quand  nous  regarderons  feulement  ici  bas ,  nous  ftiô  de  batailler  contre  les  puiflances  d'en  haut ,  S. 
ferons  plus  que  confus,raais  d'autât  que  tu  as  pro-  Paul  fe  glorifie  là  qu'il  en  viendra  à  bout.  Et  pour- 
misdenous  afsifteraubefoin,  il  faut  que  noftre  quoy?Car  nous  pouuonsdcffier  toutes  les  nuifan- 
vie  maintenant  s'appuye  fur  toy,il  faut  que  nous  la  ces  que  nous  voyons  aduenir  aux  hommes,quand 
remettions  entre  tes  mains.  Voila  vn  grand  hon-  nous  fauons  que  Dieu  nous  a  prins  en  fa  garde ,  & 
ncur  que  nous  ferons  à  Dieu  quand  nous  pour-  qu'il  veut  eftre  noftre  bouclier.  Or  il  eft  dit  confé- 
rons fermer  les  yeux  àtous  les  dangers  qui  nous  quemmct,Que  l'homme  fidèle  vtfitera  fin  mberrm-' 
menacent,  &  que  nous  embraflerons  la  promefie  de ,  &  ny  trouuera  peint,  mamaijê  rencontre  qui  le 
qu'il  no'  a  faite  de  maintenir  noftre  falut.  Or  pour  fafche  r  tljèntira  ejuefon  ItgnAgefîra  augmentc\&c  que 
monftrer  que  les  fidèles  fe  doiuent  du  tout  remet-  la  race  mefme  de  fon  bcftail  fera  bénite  de  Dieu. 
treàlaprote(5tiondeDicu,ileftdit,  ^uen  temps  En  ceci  il  nous  eft  monftré,  que  Dieu  pour  decla- 
àe calamité' &  defamine,tls  rironf.non  pas  que  nous  rer  l'amour  qu'il  nous  porte  ne  fe  contente  point 
fbyons  infenfibles,ny  mefmes  que  nous  le  deuions  de  remédier  à  nos  maux ,  &  de  nous  en  deliurer, 
eftre:  mais  ce  Rire  ici  emporte  vne  telle  confiance  mais  aufsi  qu'il  nous  bénit  en  diuer<ès  fortes ,  Se 
que  nous  ne  foyons  point  effrayez  comme  font  les  nous  fait  profperer,afin  que  nous  fentions  fa  grâce 
poures  incrédules ,  qui  ne  fauent  que  dire  fi  toft  fur  no'.Voila  quel  eft  le  fommaire  de  ce  qui  eft  ici 
qu'ils  fe  voyent  en  quelque  hazard.  Notons  donc  contenu.  Orcomme  nous  auons  bcfoin  de  confi- 
que  les  bons  &  les  mefchans  fentiront  bien  le  mal  derer  de  près  la  bonté  de  Dieu ,  pource  qu'il  nous 
qui  les  pre(îe,&  appréhenderont  les  dangers  pour  fubuient  en  nos  affligions:  aufsi  d'autre  coftéen 
les  craindre.  Mais  cependant  fi  vn  incrédule  voit  tous  les  biens  qu'il  nous  eftargift ,  il  faut  que  nous 
quelque  mal  qui  luy  apparoifle,  le  voila  tellement  foyons  attentifs  à  cognoiftre  le  foin  paternel  qu'il 
transporté  de  frayeur,  qu'on  nelepeut  confbler.  a  de  nous  :&  fur  tout  quand  il  nous  rccueillcrade 
Etqiii  piseftjkshommes  imaginét  toufioursdcs  ce  monde,  que  nous  cognoifsions  cequi  nouseft 
Leuit.   torments,commeilcftdir,Quelemefchantfuyra  icimonftrépar  le  fainftEfprit,  comme  nous  dc- 
2à.c.      îàns  que  nul  le  perrecute:&  en  l'autre  paflage,  qu'il  daterons  tantoft:en  fomme  qu'en  tout  &  par  tout 
,yf.j6  ne  faut  qu'vnefueilletôberd'vn  arbre  pour  efpou-  Dieu  ferala  conduite  des  fiens.  &  combien  qu'en 
trou,     uanter  ceux  qui  n'ont  point  de  foy  en  Dieu.  Voila  ceftc  vie  mortelle  ils  ayent  à  endurer,  qu'ils  foyent 
donc  comme  les  hommes,  finon  qu'ils  (è  fient  en  fubiets  à  beaucoup  de  changemens  &  reuolu- 
Dieu,&fe  remettent  du  tout  à  luy,  feront  efpou-  tions,  neantmoins  Dieu  les  preferuera  ,  &fabe- 
uantez  en  forte  qu'ils  ne  pourront  auoir  nul  repos:  nedidion  fera  fuffifante  pour  les  garder  iufques  en 
r)          comme  il  eft  dit  en  la  Loy,  que  leur  vie  fera  pen-  la  fin.  Voila  ce  que  le  faind  Efprit  nous  a  voulu 
dante  comme  d'vn  filet  ;  le  matin  ils  diront,Sera  il  monftrer  par  la  bouche  d'Eliphas.  Or  noftre  Sci- 
^66^6      pofsible  que  ie  puiflc  aller  iufques  au  foir?&  le  foir  gneur  entre  les  autres  grâces  qu'il  promet  aux  hô- 
^'  ils  feront  en  perplexité  affauoir  s'ils  pourront  voir  mes,&  aufquelles  il  veut  eftre  cognu  bénin  &amia 

le  matin.  Voila  donc  comme  ceux  qui  ne  regardét  ble, c'eft  quand  il  donne  des  enfans:  car  nous  fauÔs  pftaK,. 

point  à  Dieu  font  en  folicitude  continuelle,&  non  que  la  lignée  eft  vn  hôneur  fingulier  que  Dieu  fait  ,^7.  * 

feulement  ccla,mais  ils  font  en  des  angoifles  fi  ex-  aux  hommes ,  &  mefmes  s'il  veut^ue  fa  bonté  foit 

tremcs,qu'ils  ne  fauent  s'ils  font  viuans  ou  morts,  cognué'iufques  aux  beftes,  fi  quâd  les  beftes  pro- 

Mais  aucontraire  les  enfans  de  Dieu  après  qu'ils  fitent,&  augmentent,  Dieu  veut  qu'on  apprehéde 

auront  apperceu  les  maux,  &  qu'ils  auront  gémi,  fa  bôté&faueurencela,queferacedonc  quand  il 

&  feront  faifis  de  quelque  crainte ,  fi  eft-ce  qu'ils  crée  des  cnfans,&  les  forme  à  fon  image?Car  en  la 

Tdau.  vicndrôttoufiours  là.  Seigneurie  remets  monef-  naturchumainen'y  a-il  point  vne  dignité  &excel- 

•?/ 1  6    prit  en  ta  main,  tu  m'as  racheté,  tu  es  véritable,  tu  lêce  beaucoup  pl^  grade  qu'en  toutes  autres  crea- 

veuxpourfuyureta  bôté  fur  moy  iufques  en  la  fin:  turcs?  Ainfidôc  il  ne  fe  faut  point  esbahirq  Dieu 

ainfi  donc  Seigneur  que  tu  prouuoyesàtousmes  note  tant  louuent  cefte  benedidion  en  l'Efcriture 

dangers.  Les  fidèles  ayans  ainfi  inuoqué  Dieu  fe  fain6l;e,comroc  vne  chofe  precieufe.  Cependant  fi 

confient  qu'ils  ferôt  exaucez  de  Iuy,ils  perfeuerent  les  hommes  font  affligez  de  leurs  enfans,qu'ils  co- 

toufioursà  l'inuoquer:&encores  qu'ils  n'appcr-  gnoiflcnt  que  cela  procède  du  peché,&que  l'ordre 

çoyuent  point  qu'il  leur  aide ,  fi  eft-ce  qu'ils  vont  de  Dieu  y  cftrenuerfé:tâty  aquc  nous  pouuôs  fen 

toufiours  leur  traiojfachansquc  leur  falut  eft  ofleu  tir  manifeftcmét  que  Dieu  ne  fauroit  mieux  mon- 
ftrer 
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ftrcr  en  ce  monde  l'amour  qu'il  nous  porte,  ni  fa  les  mcurit  toufiours.  Si  vn  fidèle  meurt  en  l'aage 

grande  bontc,qu'en  nous  donnant  lignée.  Finale-  de  trentre  ans,  que  fait-il?  Il  ne  femble  point  qu'il 

ment  il  eft  dit,  que  l'homme  fidelcy^r^ï  recuelltaujè-  s'en  fbucie,  il  n'y  aura  point  grande  refiftéce,  com- 

ptilchre  corne  vn  tas  de  bled  Jêra  recueilli  en  (on  temps^  me  nous  voyons  aux  incredulcs,quand  mefmesùls 

&  mis  au  grenierrqu'aiiifi  l'homme  y  viendra  en  a-  feront  vieux  comme  terre,ainfi  qu'on  dit.Voila  vn 

bondanccjc'cft  à  dire  qu'il  fera  raflafié.  Ici  Eliphas  contempteur  de  Dieu ,  vn  homme  prophane ,  qui 

a  voulu  dire,que  Dieu  preferuera  les  fiens  de  mort  n'aUra  iamais  penfé  à  la  mort,  quand  ce  viédra  que 

violente,8fqu'iI  les  conduira  tellemét  en  ce  mode,  Dieu  le  preflera  à  bon  efcient ,  ce  fera  àgrincer  les 

que  quand  il  en  faudra  partir,  ce  fera  comme  fi  on  dcnts,àfe  defpitér  penfarttrefifteràla  mort:  Et  ne 

rccueilloitdubledcnlamoifl'on.Orilvautmieux  poutrois-ie  encores  prolonger  raavied'vnan?  Il 

qu'vn  bled  foit  mis  au  grenier,  que  de  périr  par  les  femble  que  ce  foit  vn  bois  Verd,qui  efdatte  de  tous 

champs:  que  feroit-ce  fi  on  hiflbit  du  bled  aux  coftez.  Aucontraire,quandvn fidèle meurt,enco- 

champs  quand  il  eft  mcuri?Il  faudra  que  les  grains  les  qu'il  endure  beaucoup,  il  fe  remet  à  Dieu,  &  fè 

tombent,  &  qu'ils  viennent  à  mal,  les  oifèaux  en  confole  en  luy,&  encores  qu'on  voyerefiftence  en 

mangeront  vne  partie,  l'autre  fera  pourri  &  gafté:  fon  corps ,  fi  eft-ce  qu'il  a  (on  efprit  paifible ,  &  ne 

mais  s'il  eft  recueilli  au  grenier,  on  l'applicque  à  demande  finon  de  fe  conformer  à  la  bonne  volon- 

bonvfage.  Ainfi  donc  Eliphas  promet  que  Dieu  téde  Dieu,  aimant  mieux  mourir  quâd  Dieu  l'ap- 

apres  auoir  fait  frudifier  fès  fidèles  en  ce  monde^  pelle,quc  de  viure  ici.Briefil  ne  demande  que  d'o- 

qu'ils  viendront  à  fe  meurir ,  &  qu'il  les  recueillira  beir  à  fon  bon  Perc  celefte.Nous  voyôs  dôc  com- 

à  fby,côme  on  recueille  le  bled. Il  eft  vray  que  ceci  me  Dieu  meurit  toufiours  les  fiens  deuant  que  les 

n'eft  point  perpetuehcar  nous  verras  quelque  fois  appellcr  de  ce  monde,  tellemét  qu'ils  font  pleine- 

que  Dieu  fouffre  que  les  fiens  tombent  en  mort  ment  rafl'afiez  quâd  ils  vienent  au  fepulchre,&  que 

violente ,  qu'il  les  retira  de  ce  monde  ici  en  fleur  ccluy  qui  apportera  vingt  ans  au  fepulchre  fera 

d'aage ,  voire  en  leur  enfance.  Nous  voyons  que  plus  meuri  qu'vn  autre  qui  en  apportera  vn  milion 

Gain  eft  venu  iufqucs  à  vne  grande  viçilleflc,&  A-  par  manière  de  dire  :  comme  nous  voyons  que  les 

bel  a  eftc  raui  par  le  glaiue.  Commet  fera-ce  donc  incrédules  s'cnuenimét  à  l'encontre  de  Dieu  quâd 

que  Dieu  preferuera  fes  fidèles  iufques  à  ce  qu'ils  il  les  appelle  là,tellement  que  iamais  ne  font  meu- 

foyent  bien  meuris,  c5me  fi  on  amaflbit  le  bled  au  ris  ne  raflafiez.  Ainfi  donc  notés  que  iamais  Dieu 

grenier?  Or  il  nous  faut  noter  en  premier  lieu  que  nepriueles  fiens  de  ce  qu'il  leur  promet  en  ce  paf- 

quand  l'Efcriture  parle  de  ces  benedidiôs  tempo-  fage ,  c'cft  aflauoir  que  quoy  qu'il  en  foit ,  ils  vicn- 

relles ,  elle  fignifie  ce  qui  aduient  communément,  dront  au  fepulchre  comme  vn  bled  qui  fera  bien 

&  non  pas  toufiours.  Etaurcfteil  nous  faut  faire  meur,&que  pourra  eftre  applicqué  àbonvfage^ 

comparaifon  d'vn  plus  grand  bien  à  vn  moindre.  Et  ainfi  qu'vn  chacun  de  nous  fè  contente ,  quand 

Quand  Dieu  perme i  que  les  fiens  fbyét  retirez  de  Dieu  luy  aura  fait  la  grâce  de  viure  en  ce  monde, 

ce  mode  bien  toft,c'eft  pour  leur  profit.Car  Dieu  ayant  ce  tefraoignage,que  nous  fbmmes  vrayemét 

pouruoit  mieux  àvn  hommefidele  quand  ill'ap-  des  fiens,&  qu'il  nous  veut  retirer  à  foy.  Et  côbien 

pellera  à  fby  en  l'aage  de  vingt  ou  trente  ans ,  que  que  pour  vn  temps  il  nous  vueille  entretenir  en  ce 

s'il  le  laiflbit  viure  iufques  à  foixante.  Et  fur  tout  monde  pour  nous  y  exercer  par  beaucoup  d'affli- 

quand  nous  voyons  le  monde  desbordé  en  telles  dlions  &  de  miferes ,  que  nous  ne  laifsions  pas  de 

corruptions,que  tout  eft  auiourd'huyconfus,ceux  goufter  toufiours  fa  b5té,laquelle  il  nous  faitfèn- 

que  Dieu  retire  à  foy,  ie  vous  prie  ne  dcuons  nous  tir  en  tant  de  fortes,&  de  laquelle  nousaurôs  plei- 

point  lescftimer  plus  heureux  que  s'ils  auoyét  ici  ne  iouiflance  après  lavieprefente,quandilnous 

a  languir  ?  c'cft  vn  miracle  fi  les  hommes  peuuent  aura  appeliez  à  ce  repos  éternel  qu'il  nous  a  appre- 

perfifter  &  qu'ils  viennét  iufques  en  l'aage  de  vieil-  fté ,  &  lequel  nous  a  efté  acquis  par  la  mort  &  paf' 

leflc  :  car  nous  voyons  les  filets  de  Satan  qui  font  fion  de  noftre  Seigneur  lefus  Chrift. 
tcndus,& qu'il eftbiendifficiledecheminerparmi  Or  nous  nous profternerons deuant  lafacede 

tant  de  desbordemés.Si  donc  Dieu  retire  les  fiens  noftre  bon  Dieu,  en  cognoiffance  de  nos  fautes,le 

bien  toft ,  fâchés  que  c'eft  pour  vn  plus  grand  bien  prians  qu'il  nous  face  la  grâce  qu'en  cheminât  par- 


qui  eit  petite  au  pns  de  ce  que  Uieu  leur  veut  aon-  ii  oatus  «  chaînez  de  la  main:que  cepenc 
ner ,  ils  ne  laiflent  pas  d'eftre  aimez  &  fauorifez  de  face  la  grâce  que  telles  eorredions  qu'il  nous  en- 
luy  quand  il  permetqu'ilstébcnt  ainfi  en  vne  mort  uoyencnous  foyent  point  inutiles:  mais  que  par 
violente '.comme  ceux  qui  font  persécutez  parles  cela  nous  apprenions  à  craindre  fon  iugement,quc 
tyrans  ont  vne  mortplus  precieufe  beaucoup. Car  nous  foyons  tant  plus  foigneux  del'inuoquer  en 
ils  prefentent  vn  facrifice  qui  eft  plaifant  à  Dieu:&  nos  necefsitez ,  &  qu'il  nous  face  aufsi  la  grâce  de 
ce  luy  eft  vne  offrande  de  bonne  odeur,  quand  il  cheminer  enfcmble  en  vne  droite  fraternité,  Se 
voit  que  fà  parolle  eft  feellce  par  le  fang  des  mar-  monftrcr  en  cela  que  nous  fbmmes  vrayemcnt  fès 
tyrs.  Ainfi  donc  quand  nous  ferons  comparaifon  cnfans ,  que  nous  ne  cerchions  finon  à  nous  con- 
du  plus  petit  au  plus  grand,  nous  trouueronsque  ioindrc  les  vnsauecles  autres  en  tout  bien,au  lieu 
ccfte  promeffe  n'eft  iamais  vaine  enuers  les  fidèles,  que  nous  voyés  les  incrédules  confpirer  pour  deC- 
qu'ils  ne  fentent  toufiours  cefte  benediftion  de  piter  Dieu,&  toute  iuftice&raifon.  Que  non  feu- 
Dieu,  de  les  amener  au  fepulchre,  comme  le  bled  îement  il  nous  face  cefte  grâce ,  mais  aufsi  à  tous 
qui  eft  cueilli  en  fon  temps:car  quoy  qu'il  eafoit,  il  peuples  &  nations  de  la  terre,&c. 

k.i. 


no 


LE   VINGT  TROISIEME    SERMON   QJVI 

EST    LEI.    SVR    LE    VI.    CHAPITRE. 
Ob  refponcîant  leur  dit: 

2,    A  la  miene  volonté  que  ma  deftreïïe  fuft  bien  pefee ,  &  que 
on  mift  aufsi  en  la  balance  mes  douleurs. 

3    Elle  feroit  pefante  plus  que  le  grauier  de  la  mer ,  parquoy 
mes  paroles  font  englouties. 

^  ^  __        4    Car  les  flèches  du  Tout- puiffant  font  en  moy,derquelles 

le  venm  bojt  mon  efprit,les  frayeurs  de  Dieu  font  dreffees  contre  moy. 

5  l'Afne  fauuage  bruira-il  auprès  de  l'herbe ,  ôc  le  bœuf  mugira-ii  auprès  du 
fourrage? 

6  Ce  qui  n'a  point  de  faueur,  ôc  fans  fel ,  fe  mangera-il  ?  le  blanc  d'vn  œuf  fera-il 
fauoureux? 

7  Or  ce  que  mon  ame  auoit  refufé  de  toucher,  eft  comme  la  maladie  de  ma 
chair. 

8  A  la  miene  volonté  que  ce  que  ie  demande  nVaduiene ,  &  qu'on  m'ottroye 
cequei'aime. 

9  C'eft  que  Dieu  me  froifre,&  me  brife,&  q  ie  foye  fendu  de  luy  corne  vn  arc. 

NOusauons  ici  àconfiderer  quel  eft  l'cftat  teiniufte,quandiIdit,qneronmalcft  figrand,qu'il 
d'vn  poure  home  quand  Dieu  l'afflige ,  &  n'y  pourroit  auoir  douleur  pareille,  ne  qui  rc(pon- 
qu'il  luy  fait  fèntir  vn  tel  mal.qu'il  luy  peut  de.  Et  ceci  approche  de  cefte  côplainte  que  faifoit 
fembler  qu'ila  Dieu  pour  fon  c5traire:nous  voyôs  Cain,laquellc(c6me  nous  fauonsjn'eftoit  pas  fans 
qu'il  n'y  avertuaux  hommes  qui  puifle  fubfiftcr  blafpheme.  Car  apresqueCainaouylacondam-  Geneje 
quand  cela  eft.  Il  eft  bien  vray  que  lob  n'a  pas  efté  nation  que  Dieu  prononce  contre  luy ,  il  eft  vray  ^«''S 
îamais  du  tout  abbatu,qu'il  n'ait  eu  quelque  patié-  qu'il  ne  le  peut  pas  iuftifier(carfon  péché  eft  tout 
ce,  mais  tant  y  a  que  ce  n'a  pas  efté  fans  grades  dif-     notoire,  il  eft  conuaincu  )  mais  il  accufe  Dieu  de 

cruauté ,  ou  de  trop  grande  rigueur.  Ma  punition 
(dit-il)  eft  trop  grande ,  ic  ne  la  puis  porter,  tu  me 
dechafles  de  toute  la  terre ,  ie  ne  puis  fubfifter  de- 
uant  ta  face  :  côment  me  traittcs-tu?  Nous  voyons 
laque  ce  miferable,  combien  qu'il  ne  puifTc  côtre- 
dirc  qu'il  ne  foit  iuftement  puni ,  toutesfois  a  fon 
fubterfugc ,  que  Dieu  ne  le  punit  point  en  équité. 


ficultcz ,  qu'il  s'cft  peuainfi  recueillir  pour  auoir 
quelque  confort. CependantCcomme  i'ay  dit)nous 
auons  à  côtempicr  en  quelles  angoifles  eft  l'hom- 
me mortel, quand  Dieu  fe  déclare  comme  fa  partie 
aduerfe.  Or  il  nous  eft  bien  vtile  de  méditer  cefte 
doftrine, d'autant  que  nous  fbmmcs  par  trop  non- 
chalans  ,  &mermesily  en  abienpeuquipenfentà 


cefte  efpecc  de  tentation.  Car  quand  on  nous  par-  mais  qu'il  pafle  mefure  de  rigueur  contre  luy.  I'ay 

le  de  fouftVir  quelque  mal ,  d'eftre  patiens  en  ad-  ditqu'il  femble  bien  que  lob  face  le  (cmblablercar 

ijerfité,nousfommes  charnels,&  ne  montôs  point  il  dit.q  s'il  eft  en  grand'  dertrelTe,  il  ne  s'en  faut  pas 

plus  haut  que  cequenoftre  fenfualité  comprend:  csbahir,  pourccc^ue  l'affliaiô  qu'il  endure  furmô- 

c'eft  àdireque  nouspouuons  endurer  des  mala-  tc,&eftbeaucoup  pluspefante:  comme  s'ildifoit, 

dies,on  nous  peut  faire  quelque  tourment,ccci  ou  qu'il  ne  fe  peut  afl'ez  plaindre,  veu  q  Dieu  le  traite 


cela  nous  peutaduenir.  Or  le  plus  grand  mal  qui 
puifle  du  tout  accabler  les  hommes,  c'eft  quand 
Dieu  les  prefle,&  qu'il  leur  fait  fentir  fon  ire,com- 
me  s'il  eftoit  là  à  l'oppofite  d'eux  pour  dire.  Com- 
ment m'auez  vous  ainfi  oftenfé?Quand  donc  Dieu 
apparoift  ainfi  contraire  aux  hommes,  voila  vne 


fiafprement.  Or  nous  auons  veu  qu'il  eftoit  venu 
iufques  là  de  maudire  leiourde  fa  nailVance ,  qu'il 
euft  vouluquefamerel'euftauorté:  &non  feule- 
ment cela ,  mais  il  detefte  le  iour  auquel  il  eftoit 
nay.ll  femble  bien  donc  que  lob  ne  puifle  pas  eftre 
excufé  :  &de  fait  (comme  défia  nous  auons  dccla- 


tcntation  qui  furmontc  tout  ce  que  nous  pouuons  ré)  combien  qu'il  ait  bonne  caufe ,  fi  eft-ce  qu'il  la 
etiAurer  en  nos  corps.  Et  voila  pourquoy  i'ay  dit,  déduit  mal:  &  faut  qu'on  cognoifle  en  ceft  endroit 
qu'il  eft  bon  d'examiner  de  près  ce  qui  eft  ici  côte-  quelque  infirmité:cependant  il  ne  laifl*e  pas  de  par- 
mi, lob  dôc  dit,  qu'il  voudroit  bien  f'w  w/'f/2/?y?j  leren  vérité,  quand  il  dit ,  que  le  mal  qu'ilendure 
deftrejfa,  8c  que  de  l'autre  cofté  o»  mift  enfmblea  U  eft  fi  grâd ,  &  fi  extrême  que  meCmes/èr parolef /ont 
balance  fes  douleurs ,  c'eft  à  dire ,  le  mal  qu'il  endure  engloutiet ,  qu'il  eft  là  comme  vn  homme  accablé 
&  fouflfre.  Car  alors  (dit-il)  on  verroit  que  ce  mal  qui  n'a  nulle  vigueur ,  que  tout  ce  qu'il  pourra  dt- 
îcï  feroit  plmpefint  ejue  le  grauier  de  la  Tfier.  Et  que  re  ne  fera  rien  au  pris  de  cefte  affliâion  de  laquel- 
ainfi  foit,  Dteuadefcoihe'fèsflechesconrremoy,  voire  le  Dieu  le  prefTc.  Notons  donc  que  nous  auons 
des  flèches  ^«KfW'Wfw,  tellemét  que  i'en  fuis  com-  ici  deux  cnofes-:  IVne  eft  que  nous  voyons  que 
me  bruflant,  mon  ejpritett  cftcommehume,  ou  mon  c'eft  d'vnc  pourc  créature ,  quand  Dieu  la  preflè 
efpriteftcôfitcn  amertume ,  à  caufe  de  ces  flèches  de  fon  iugement ,  comme  défia  nous  auons  dit: 
de  Dieu  qui  m'ont  ainfi  percé.  Voilapar  où  il  com-  &  au  reftc,  que  nous  cognoifsions ,  qu'en  comba- 
mcce.  Or  il  femble  bié  qu'ici  U  forme  vne  côplain-  tant  contre  nos  tentations ,  combien  que  nous 

mettions 
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mettions  pcînc  d  y  refiftcr,  &  de  nous  aflubiettir  à  chofc  femblablc,  Qu'eft-ce  donc  qui  le  povifle  à  Ce 

Dieu,toiicesfoisnousdeclinôsoiiçaoulàparin-  plaindre  ainfi?  C'eft  poiirce  qu'il  entre  en  foy,  & 

firmité,  qu'ii  n'y  a  iamais  telle  vertu  en  nous,finon  qu'il  cft  touché  en  fa  confciendejCÔme  fi  Dieu  non 

que  Dieu  nous  fonfl:iene,&  qu'il  ne  permette  poït  fèulemct  l'auoit  abandonne',  mais  qu'il  luy  fufl  en- 

encorcs  que  nousflcchifsions.  Et  pourquoy?Il  eft  ncmi  mortel, qu'i'  le  perfecutaftiufqucs  aux  enfers 

expediét  de  cognoiftre  que  nous  ne  fommcs  point  pour  dire ,  Tu  n'auras  ni  paix ,  ni  trefucs  que  ie  ne 

de  fer ,  que  nous  ne  fommes  point  comme  des  ro-  t'ubyfme  du  tout.  Quâd  donc  Dauid  eft:  ainfi  preH- 

chers ,  mais  que  nous  fommes  hommes  mortels  fc  du  fentiment  de  fes  péchez ,  qu'il  apperçoit  que 

pleins  de  fragilité.  Il  eft  bon  que  Dieu  nous  face  l'ivcde  Dieu  eft  côme  cnflambeecontreiny,  voila 

fentirccla.Ftainfi  encorcs  qu'il  nous  afsifte  en  nos  quile  prcfle  iufqucs  au  bout.  Ezechiasenfcntau- 

afflidionsjtellemét  que  nous  nefoyôs  point  vain-  tant.  Car  Dieu  ne  l'afflige  point  de  maladie  feule- 

cus:toutesfois  fi  cft-ce  qu'il  nous  faut  eftre  naurez,  ment ,  comme  il  nous  pourra  adnenir  commune- 

&  que  nous  clochions ,  c'eft  à  dire,  qu'ilyait  touF-  ment:  mais  outre  cela  il  luymôflrevn  ligne  de  fon 

iours  quelque  foiblefle  qui  fc  môftre  parmi  la  ver-  ire.  11  luy  femble  donc  que  Dieu  vueille  renuerfer 

tu  que  Dieu  nous  donne.  Voila  les  deux  poindls  &  anéantir  toutes  les  grâces  qu'il  luy  auoit  faites 

que  nous  auons  ici  à  regarder.  Or  en  premier  lieu  auparauât:&r  puis  que  fa  mort  foit  caufe  que  le  fer- 

reduifons  en  mémoire  ce  que  i'ay  défia  touché:  uiccde  Dieu  qui  auoit  efl:é  eftabli  par  fa  main, foit 

c'eft  que  fi  nous  fommes  tentez,  quand  il  y  a  quel-  abbatu.Qu^and  Ezechias  conçoit  vne  telle  végean- 

que  mal  qui  nous  prcfle  fclon  le  corps,  i\  nous  faut  ce  de  Dieu  &  fi  horrible,il  faut  bien  qu'il  foit  ainfi 

encores  plus  craindre  cefte  tentation  fpirituelle,  efpouuanté.  Etvoila  pourquoy  il  fait  telles  com- 

quand  Dieu  nous  appelle  en  iugcment,  &  qu'il  eft  plaintcs,cômc  elles  font  côtcnues  en  fon  cantique, 

là  comme  noftreiuge,qu'iI  nous  faut  rcfpôdrc  de-  Ainfi  donc  notons  quand  Dieu  nous  afflige  félon 

uant  luy,&  rendre  conte.  Vray  eft  que  nous  appre-  le  corps,  que  nous  pouuons  bien  prédre  les  maux 

hendrons  beaucoup  plus  ce  qui  nous  attouche  fe-  qu'il  nous  enuoyera  en  patience:  car  cela  n'eft  rien 

Ion  la  chair.Et  pourquoy?Car  nous  fommes  adô-  an  prix  de  cefte  angoifte  qu'cndurct  ceux  aufquels 

nez  là  du  tout.  Ainfi  donc  comuncmcnt  nous  ver-  il  fait  fentirfonire&  fa  vengeance  :  de  toutcsfoisil 

ronslcs  homes  qui  craigi\cnt  famine,  ou  peftc,  ou  nous  eft  vtile  de  venir  là.  Et  combien  que  ce  nous 

maladies,ou  la  mort.qui  eft  rextrcmité:fi  on  nous  foit  vne  chofe  tant  dure  &  amere ,  fi  faut  il  neant- 

mcnace  de  cela,  nous  fommes  effrayez,  fi  on  nous  moins  que  nous  y  veniôs.  Et  pourquoy?  Car  ceux 

parle  de  Dieu, nous  ne  fommcc  gueres  efmeus.Et  qui  ne  conçoiuent  que  leurs  maux  corporels  n'ont 

pourquoy?  En  cela  monftrôsnous  que  nous  fom-  garde  decercherguerifbndes  maladies  de  leurs  a- 

mes  hebctez,  voire  iufques  au  bout,côme  ceux  qui  mes  d'autant  qu'ils  ne  les  apperçoiuent  point:  ils 

ne  différent  gueres  d'auec  les  bœufs  ou  les  afncs:  n'ont  garde  de  cercher  reconciliation  aucc  Dieu, 

d'autant  que  nous  faifons  fi  peu  de  cas  de  l'ire  de  car  ils  n'apprehendct  pas  fon  iugemét.  Ainfi  donc 

Dieu ,  &  de  cefte  dânation  qui  eft  appreftce  à  nos  il  nous  eft  plus  que  neceflaire  (côme  i'ay  défia  dit) 

ames(ie  di  de  ceux  qui  demeurent  ennemis  de  d'cftrenaurezduiugemcntde  DicUj&quel'ayans 

Dieu)  mais  fi  on  nous  parle  de  quelque  chofc  qui  appréhendé  nous  foyons  contraints  de  gémir  fous 

concerne  la  vie  prefente,nous  (bmmes  eftonnez  telles  angoifles,  comme  nous  voyons  qu'elles  ont 

tant  &plus.Tant  y  a  que  cependant  que  les  autres  efté  en  lob.  Il  eft  vray  qu'vn  chacun  n'aura  point 

demeurer  ftupidcs ,  Dieu  ne  laifTe  pas  d'exercer  les  pareille  mefure,&  Dieu  aufsi  cognoift  noftre  pov^ 

fiens  en  telle  forte  qu'il  leur  fait  fentirfon  ire,&  tce,feIon  qu'vn  homme  fera  debilc,&  que  Dieu  ne 

alors(comme  i'ay  dit)  ils  font  tétez  fans  comparai-  l'aura  point  doué  d'vnc  fi  grade  grâce  de  fon  fainâ: 

fon  plus  que  s'ils  cnduroyct  tous  les  maux  Icfquels  Efprit:&bien,s'illuy  fait  fentirfon  iugcmêt,cefe- 

ilcftpofsible  d'imaginer. Quelque  fois  nous  trou-  ra  en  le  fupportât,ilIuy  fcragoufterfa  mifcricorde 

ueronseftrangc,que  les  fidèles  parleront  ainfi:  Et  aumilieudefon  ire,  tellement  qu'elle  ne  luy  fera 

//à  iS     quoy?Dieu  s'eft  môftre  enuers  moy côme  vn  lion:  pointefpouuâtable. Mais  celuy  qui  aura  receu  vne 

y^'     *   il  a  dcsbrifé  tous  mes  os  ,  ie  fuis  en  vn  feu  ardant,  force  plus  finguliere ,  &  lequel  Dieu  aura  fortifié 

'Pfèatt.  icnefayque  deuenir,  monameeftcômeenglou-  parfonS.Efprit,ilfautq  celuy-lafouftienedeplus 

3/  c  10   ti^>mon  corps  eft  comme  pourri,ie  n'ay  que  puan-  grands  hurts,&  beaucoup  plus  rudes  que  ceux  qui 

^  ,'^     teur  en  moy.  Pourquoy  eft-ce  que  les  fidèles  par-  font  foibles  comme  pttis  enfans.  Et  voila  pour- 

,  ^    lent  ainfi?Il  femble  qu'ils  foyent  délicats  &  effemi-  .  quoy  nous  voyons  en  Dauid,  en  Ezechias,  en  lob 

J^.h.s   "^^î&:  toutesfois  cefont  ceux  qui  ont  efté  les  plus  de  ces  combats  fpirituels,qa'vn  chacun  de  nous  ne 

^^^_     robuftes&conftâs,  &  que  nous  voyons  auoir  efté  trouuerapoint  en  foy.  Ilcft  vray  que  nous  en  au- 

^           gouuemez  par  l'Efprit  de  Dieu  ,  pour  auoir  vne  rons  noftre  portion:  car  (comme  i'ay  dit)  nous  fe- 

magnanimitéinuinciblc.Dauidn'a-ilpointeuvne  rionsftupides  fansce!a,&ce  feroit vn  figneque 

belle  patience?  Dieu  l'a  exercé  tant  &  plus,&  nous  nous  ferions  delaiflez  de  Dieu ,  que  nous  aurions 

voyons  qu'il  a  furmonté  toufiours ,  que  iamais  ne  nos  confciences  par  trop  endormies  :  mais  quand 

s'eftdesbauché  pour  affliftiô  qu'il  luy  aduint.Voi-  Dieu  nous  preffe  de  fon  iugcment,  cela  n'eft  que 

la  donc  côme  vn  gédarmc  quia  efté  exercé  en  tous  pour  vn  peu ,  C\  nous  faifons  comparaifbn  de  nous 

combats ,  voire  &  non  pas  vn  iour ,  ni  vn  an,  mais  auec  ces  fainds  pcrfonnages  qui  ont  côbatu  cotre 

toute  fa  vie,  &  ayant  tant  d'expériences  il  fe  plaint  les  douleurs  de  la  mort,  &  d'enfer.  Et  pourquoy? 

comme  fi  iamais  n'auoitfcnti  nul  mal,qu'il  ne  feuft  Car  Dieu  les  auoit  armez,  &  mefmes  il  les  auoit 

que  c'eft  d'cftrc  afHigé.Voire:mais  notons(comme  tellement  munis  de  fa  vertu ,  que  combien  qu'ils 

i'ay  dit)  qu'il  n'eftoit  point  preflc  de  maux  corpo-  ayct  fléchi ,  C\  cft-cc  qu'ils  n'ont  point  efté  abbatus 

rcls:&  combien  qu'il  fuft  fcnfible  côme  les  autres,  entièrement,  &  encores  qu'ils  aycnt  efté  abbatus, 

fiefVcequ'cncores  ne  luy  euft-il  gueres  coufté  de  fi  eft-ce  que  Dieu  lesareleucz.(3rdôciInousfaut 

fupportcrvnc  maladie, ou  fouffrir  quelque  autre  biennotercequiiiouscfticidit.Etaureftequand 

k.ii. 
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nous  voyons  que  lob  cft  tant  prefle ,  voire  hiy  qui  n'cfl  point  humilié  pourtât:  car  ils  repouffent  tous 
nous  eft  cômc  vn  miroir  de  patiécc,  apprenons  de  les  iugemcns  de  Dieu,  côme  l'enclume  repouil'era 
cheminer  en  folicitudc:  ficela  eftaduenuaubois  le  marteau.  Mais  Dieu  naure  ceux  qu'il  luy  plaift 
■verd,que  ferace  du  fec?Nous  voyôs  que  lob  bruP-  quand  il  les  veut  humilier,  tellemét  qu'ils  (ont  per- 
le ici  d'angoilTe,  nous  voyons  que  les  tormcts  l'ef-  ccz  iufqu'au  boutjiufqu'au  profond  du  cœur.Voi- 
lourdiflènt  en  forte,  qu'il  ne  fait  qu'il  doit  pronon-  la  ce  que  lob  a  voulu  exprimer.Il  eft  vray  quelque 
ccr,queftra-ce  donc  quand  Dieu  nous  voudra  af-  fois  que  ceci  aduicdra  bien  auxreprounczcefcm- 
fligcr  en  fa  rigueur?ne  faudra-il  poît  que  nous  def-  ble  :  mais  quand  tout  fera  conté  &  rabatu,c'eft  vue 
faillions  du  toi)t?Or  cela  ne  nous  doit  point  cfton-  grâce  fpcciale  que  Dieu  fait  à  fes  efleus  &  à  fes  en- 
ner  :  mais  fi  eft-ce  qu'il  faut  que  nous  craignions:  fans,quâd  il  les  perce  ainfi  tout  outre,  8c  qu'il  leur 
car  nous  ferons  tous  aflcz  hardis  loin  des  coups:  faitfcntirfa  vengeance  dedans  leurcœur,tcllcmct 
comme  nous  auons  accouftumc,  tclIcmét  qu'il  n'y  qu'ils  font  là  côme  engloutis,que  leurs  efprits  font 
accluyquincfe  face  vaillant  iufques  au  bout,  &  làcôfumcz.Cela  nous  fera  bien  dur,&  nous  le  fui- 
nousfemblc  que  rien  ne  nous  pourroitabbatre.  rions  s'il  nouseftoitpofsible:mais  fieft  ce  q  Dieu 
Aduifons  pluftoft  quelle  eft  noftre  foiblefle ,  afin  par  cela  procure  noftre  falut ,  &  vaut  beaucoup 
<le  n'eftre  point  enflez  d'vne  vaine  prefomption,  mieuxqu'ainfifoit,quefinouscftiôsftupidcspour 
qu'il  faut  que  nous  cognoifsiôs  que  nous  fommes  rcpouftcr  toutes  les  apprchcfions  que  Dieu  nous 
pourcscreatures,&  que  nous  ne  pouuôs  tenir  bon  enuoye  quand  il  nous  veut  affliger  pournos  pe- 
vnc  minute  de  tcps  contre  les  aflauts  qui  nous  peu-  chez,  &  nous  faire  fentir  que  c'cft  vue  chofc  efpou- 
uent  cftre  liurez  de  cofté  &  d'autre,finon  que  nous  nantable  de  l'anoir  côtraire.  Voila  comme  il  qous 
jccourions  à  noftre  Dieu,  le  prians  qu'il  nous  for-  fiut  faire  noftre  profit  de  telles  naureurcs,  co- 
tifie.  Voila  donc  ceque  nous  auons  àfairequand  gnoiflans  que  Dieu  nous  veut  humilier,  afin  que 
nous  voyons  l'exemple  de  lob.  £t  au  refte  notons  nous  ne  fovons  point  comme  ces  contempteurs 
hien  ce  mot,c^uindi\  dit, Orie  les  Jîeches  de  Dieu  font  qui  ne  font  que  (e  moquer  de  fes  iugemens:  mais 
en  luy  ^  &  ejiie  levenmenbott  foncjprtr,o\xc^\ic  fon  qu'ilnousles  veut  faire  fentir  au  vif,  afin  que  nous 
elprit  boit  le  venin:  cartons  les  deux  fepeuuétdi-  tremblions  dcflous. Et  au  refte  nous  voyons  la  ne- 
re.Mais  le  principal  que  nous  auos  ici  à  noter,c'eft  ccfsité  que  nous  auons  d'vne  telle  médecine ,  vcix 
que  lob  fignific  qu'il  n'a  point  ici  à  faire  aux  hom-  que  nous  fommes  tant  eflourdis  à  (iiiure  les  appc- 
mcs,  quece  n'eft  pas  comme  quand  nous  endure-  lis  de  noftre  chair.Carqu'eft-ce  que  profite  la  pa- 
rons quelques  affliétions  félon  la  chair  :  le  cognoy  rôle  de  Dieu  en  nousPcomment  fommes  nous  et 
(dit-il)  que  c'cft  Dieu  qui  me  fait  la  guerre:  &non  meus  de  toutes  les  menaces  qu'on  nous  fait?  Il  fem 
feulement  cela, mais  fes  llccl!es(dit-il)  font  dedans  blc  que  nous  dénions  tenir  bon  contre  Dieu,&lc 
moy,  elles  font  entrées  iufques  au  cccur,  &  m'ont  dcfpiter  par  nos  défiances.  Voila  donc  l'orgueil 
percé.  Or  en  premier  lieu  lob  monftrc  qu'il  faut  qv:'on  apperçoit  communément  aux  hommes ,  & 
quiifouftienclescôbatscômefi  Dieuluy  fiilbitla  nous  y  ferions  fubiets  n'elloitque  Dieu  nous  en 
çucrre.Etqu'cft-ce  quand  l'home  mortel  qui  n'eft  purgcaft  par  ce  moyen  ici:  c'cftau'il  fe  monftraft 
rien, doit  venir  iufques  là  qu'il  fente  que  Dieu  s'ad-  ainfi  rude  enuers  nous,  que  nous' fentifsiôs  fesfle- 
drcnb&'s'attacheàluy:&cependâtqu'il  puifie  fub-  chcs  entrer  dedâs  nos  cœurs,  &  que  nos  efprits  en 
fifter?commét  fera-il  pofsiblc?  Tant  y  a  (cômei'ay  fuftlnttous  humez.  Or  lob  dit  pareillement, Que 
défia  dit)qn'il  faut  que  nousfoyôs  là  amenez  pour  les  frayeurs  de  Dteu  \ont  drefftes  contreluj.  Etpour- 
noftre  profit. Et  de  fait  nous  profitons  mal  (bus  les  quoy?  car  fes  J>^roltes  jont  comme  englouties  ^  ou  con" 
verges  de  Dieu,  fi  cependant  nous  faifons  nos  dif-  fumées. Qn,-ind  il  dit,que  les  frayeurs  de  Dieu  font 
cours  depcferaux  homes  pour  voir  d'où  les  maux  drelfees  contre  luy,  ilfignifie  (côme  défia  i'ay  tou- 
nous  procèdent,  &que  nous  demeurions  ici  bas:  chc)  qu'il  n'a  point  les  homes  pour  ennemis,  mais 
c'efttrefmal  regarde  ànous.  Pour  exemple,  celuy  quec'eftlDieuluy-mcfmequiluy  fait  la  guerre.  If 
<]ui  aura  vne  maladie,s'il  regarde,  Vn  tel  inconue-  eft  vray  que  nous  pourrons  bien  eftre  affaillis  du 
inétm'cftaduen  11, voila  qui  en  eftcaufe,  &  qu'il  ne  coftcdes  hommes, &toutcsfois  nous  nclaiflerons 
uiflefoutfrir  quelque  autre  affiidiô:  ou  Dieu  luy  point  de  cognoiftre  ccquieft  ici  dit,  c'cft  aflauoir 
aillera  occafiondc  fentir  fon  ire:ceftui-la  n'agar-  que  Dieu  arme  ainfi  fes  créatures  afin  de  nous  mo 
dedcrcccuoir  fruiftdes  cliaftiemés  que  Dieu  luy  ftrerfon  ire.  Enfommelob  de  quelque  cofté  que 
enuoye.  Quand  (di-ie)  nous  ne  cédons  d'alléguer-  le  mal  le  menace,mefmes  qu'il  le  naure,il  faut  qu'il 
ceci  ou  cela  pour  nous  reteniraux  créatures,  nous  recognoifte  que  c'eft  la  main  de  Dieu  qui  le  ton- 
profitons  bien  mal.  Il  faut  donc  monter  iufques  à  che  &  le  prefle. Et  pour  ce/te  caufe  il  dit,/f/^4^e«r/. 
ce  degrc,c'eft  que  les  maux  nous  v-enent  de  Dieu,  11  cognoift  bien  quelle  eft  l'intétion  de  Dieu  quâd 
&  qu'ils  nous  vienent  à  caufc  de  nos  pechez:!à  def-  il  ratnige,c'eftaflauoir  à  ce  qu'il  retourne  à  luy:que 
fus  que  nous  cognoifsions  que  c'cft  autant  côme  Ci  Dieu  ne  demâde  finon  de  reccuoir  les  fiés  à  merci. 
Dieu  auoit  tiré  fes  flèches ,  comme  s'il  nous  auoit  &  de  les  deliurerdu  mal  qu'ils  cndurét:mais  en  ces 
naurez.Et  il  faut  que  nous  en  vcniôs  là.  Ainfi  donc  douleurs  qu'il  fouffrc  il  ne  peut  pas  apprehédcr  la 
méditons  bien  ce  mot  quâd  lob  dit,que  les  flèches  bonté  dont  Dieu  veut  vfer  enuers  luy.Et  voila  quî 
duTout-puifiant  fontdefcochces  à  l'encontrcde  eftcaufe  de  noftre  impaticce,  &  que  nous  ne  fom- 
luy:voirc  &  notammëc  il  dit  qu'elles  font  en  luy,&  mes  point  touchez  comme  il  appartient  pour  ren- 
que  fon  efprit  en  cft  côme  humé.En  quoy  il  figni-  drc  l'honneur  à  Dieu  tel  qu'il  luy  eft  deu.  Qu'ainfi 
ficquc  fadcftrcfle  vient  de  cefte  frayeur  de  Dieu,  foit,quand  nous  parlons  d'inuoquerDieu,&  le  re- 
comme  il  adiouftc,  que  les  frayeurs  de  Dieu  font  quérir  qu'il  nous  foit  pitoyable,  cela  n'eft  que  par 
drcfTces  contre  luy.Or  pour  mieux  comprendre  ce  cérémonie  iufqu'à  tant  que  nous  ayons  cognu  que 
pafTàge,notons  que  fouuét  Dieu  affligera  ceux  qui  nous  n'en  ponuôs  plu$,8:  que  nous  fommes  com« 
font  obftiuez  8c  endurcis.  Mais  quoy  ?  Leur  efprit  me  poures  damaez,quc  nous  fommes  côme  créa- 
tures 
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turcs  perdues  :  îiifques  à  ce  que  nous  ayôs  bien  co-  tendu  des  hommes ,  &  que  celuy  mefmes  qui  prie 
gnucelaauvif,  ilcftcertainqucce  ne  fera  que  par  Dieu,  foit  là  entortillé,  qu'il  ne  puifle  point  vuider 
acquit  que  nous  demanderôs  à  Dieu  qu'il  ait  pitié  fcs  propos,  fi  eft  ce  que  Dieu  entend  vntcllanga- 
de  nous.  Et  pourtât  iamais  l'homme  mortel  n'ho-  gc.Or  puis  que  nous  voyons  que  Dieu  exauce  nos 
riorc  Dieu  à  bon  efcicnt,  finon  qu'il  foit  confus  en  gcmiflemcns  c]uâd  nous  fommes  confus,que  nous 
foy:carccn'cft  point  tout  de  dire  que  Dieu  foit  fu-  fommes  abbatusennous,que  nous  prenions  en 
perieurpar  defl'us  nous,&  que  nous  luy  foyôs  fub-  patience  les  maux  qu'il  nous  enuoye,attendu  qu'il 
icts  comme  toutes  creatures,mais  il  fautquc  nous  y  donne  telle  iflue  que  tout  renient  à  noftre  profit 
luy  rendions  cefte  louange-la,  que  luy  feul eft  iu-  &  falut.  Voila  ce  que  nous  auons  à  noter  fur  ce 
ftc ,  &  qu'il  n'y  a  en  nous  que  toute  iniquité ,  que  pafiage.  Cependant  lob  vfe  ici  de  certaines  fimili- 
nous  ayons  la  bouche  clofe,quc  nous  n'ayons  nul-  tudes,pourmonftrer,que  ce  n'eft  point  fans  cau{è 
les  excufcs,afin  de  nous  faire  valoinmais  que  nous  qu'il  fe  \amente  ainfi.Il  dit,  Uafne  faunage  hruira-il 
cognoifsions  qu'il  n'y  a  qu'opprobre  pour  nous,  aiiprcsdelherbe?  lebœufnon^plm^uandtlajdprou- 
que  nous  méritons  d'eftrercicttcz  comme  puants  uande.  'Etzwxc^c, peut-on  manger  vnechojèijtttn'tt 
&  exécrables.  Si  nous  n'en  fommes  venus  iufqucs-  nulle  finetir^comme  le  blanc  clun  œuf  fins  fl}  Par  tel- 
làjce  n'cftpoint  honorer  Dieu,&  le  feruir,  comme  les  fimilitudeslobfignifieque  &  hômcs&beftes 
^         fainâ:PaullemonftreaU5.desRomains.Carquâd  fe  refiouifl'ent  quand  les  chofes  leur  vienentàpro- 
■^        il  parle  de  la  gloire  infinie  de  Dieu  il  dit,  qu'il  faut  posou  àleurfouhait.  Qu'eft-ce  quecerche  vnaC- 
quc  nous  venions  deuâtluy  en  telle  crainte  &hu-  ne  fauuagePIl  demande  la  pafture.  Quand  donc  il 
milité,  que  nous  foyôs  comme  poures  malfaiteurs  a  l'herbe  àcommandement ,  il  n'a  garde  de  bruire 
ayans  la  corde  au  col,  que  nous  foyons  aux  enfers,  ne  de  fe  fafcher.  Pourquoy  ?  il  a  ce  qu'il  demande, 
firlon  qu'il  nous  en  retire  par  fa  bonté  infinie.  Ain-  Vn  bœuf  quand  on  luy  donne  fa  prouuande ,  il  fe 
fi  donc  ce  n'eft  point  fans  caufcqueDieu  afflige  les  contente.  Maisàroppofite(dit-il)commenteft-il 
fiens ,  &  qu'il  les  prefle  en  telle  forte  qu'il  les  ame-  pofsible  qu'on  face  trouuer  bon  à  vn  homme  ce 
iieiufques-là:c'eft  afin  qu'il  foit  glorifié  par  eux.  qui  luy  eft  contraire?  mefmes  nous  ne  mangerons 
Touchant  ce  qu'il  dit,  quçfes paroles  fontj  englouties:  point  les  viâdes  qui  n'ont  nulle  laueur.  Si  on  nous 
c'eft  autât  comme  s'il  difoit,qu'il  ne  parle  point  de  veut  faire  boire  le  blanc  d'vn  œuf,  c'eft  pour  nous 
rhétorique ,  comme  nous  verras  des  hommes  qui  faire  vomir  :  car  c'eft  vne  chofe  qui  nous  viendra  à 
fonteloquens  pour  faire  valoir  leurs  maux.  Ceux  contrecœur.  Puis  qcemotfignifieccquin'anulle 
qui  feront  mignars,quâd  ils  endureront  quelqpe-  faueur,  que  (êra-ce  d'vn' amertume,  qui  fera  pour 
tit  maljil  ne  faut  pojnt  d'ad  uocat  pour  plaider  leur  nous  eftrangler?Et  c'eft  bien  encores  pis  de  ces  ca- 
caufe,ilfembleàles  ouir  parler  qu'il  n'y  ait  qu'eux  lamitez  dont  lob  eftoit  affligé  :&  pourtant  làdef- 
dont  ondoiueauoir  compafsion.  Or  ceux  qui  fa-  fus  il  conclud,  qu'il  voudroit  bien  auoir  fônfbu- 
iient  ainfi  bien  caufer  &  babiller  monftrent  bien  hait,c'eft  afTayoir,  que  Dieu  le  tuafi  du  premier  coup^ 
que  leur  mal  ne  les  preffc  pas  tant:car  s'ils  eftoyent  &  qu'il  ne  le  fift  point  ainfi  languir.  Voila  en  fbm- 
touchez  à  bon  efcicnt,  il  eft  certain  qu'ils  monftrc-  me  ce  qu'il  dit  ici.  Or  en  premier  lieu  notons  que 
royçt  ce  qui  eft  ici  dit.  Et  voila  pourquoy  au  Can-  cefte  fcntence  eft  bonne  &  vraye ,  mefrnes  que  li 
/fi.sS.   ^'S"^  d'Ezechias  notamment  il  eft  parlé  qu'il  a  ga-  doftrine  qu'elle  contient  eft  vtile  :  car  il  nous  eft 
f.,^      fouillé  comme  les  arondellcs,  qu'il  n'auoit  plus  expédient  d'eftre  aduertisdenospafsions.il  y  en  a 
voix  humaine  pour  exprimer  ce  qu'il  auoitconceu  qui  fe  font  accroire  deleurs  vertus,&iIcftboque 
mais  qu'il  eftoit  làtellemct  enferré  d'angoifle,  que  nous  cognoifsions  quenousauons  befoin d'eftre 
îlne  fauoit  que  dire,  qu'il  ne  pouuoit  coucher  fes  reprimezennosdefirs  charnels.Etpourquoyîafîn 
mots,  pour  monftrer  quelle  eftoit  fon  affedion.  que  fi  les  chofes  nousvienent  à  propos ,  nous  fa- 
Ainfi  donc   notons  quand  Dieu  adiourne  ainfi  cnions  voici  Dieu  qui  nous  donne  contentement^ 
les  fiens,  femonftre  leur  iuge,  &  les  pre/Te  fi  viue-  nous  auons  dequoy  nousefiouir:  &fi  les  chofes 
ment,qu'ils  font  mefmes  dcftituez  de  paroles,quc  nous  font  côtraires  :  que  nous  cognoifsions,voici 
ils  font  fi  confus,qu'ils  ne  fauroyct  point  exprimer  Dieu  qui  nous  afflige  :  &  pourquoy?  nous  l'auons 
leurs  affecliôs:  combien(cli-ic)quc  Dieu  befongne  offenfé ,  &  il  nous  veut  retrencher  nos  morceaux, 
ainfi,  &  qu'il  nous  rudoyé  le  plus  fouuent  :  tant  y  a  II  eft  bon  donc  que  ces  chofes  ici  nous  foyent  co- 
qu'il  nous  fubuicnt  d'vn  remède  conuenable,  afin  gnucs,&  que  nous  les  méditions,  que  la  mémoire 
que  nous  ne  demeurions  point  du  tout  confus.  Et  nous  en  foit  fouuent  refrefchie.  Et  mefmes  c'eft 
c'eft  ce  que  dit  fainétPaul  que  par  fon  fainftEfprit  vne  grande  honte  aux  hommes,quâd  ils  ne  difcer- 
^'""    il  nous  donne  des  gemiffemens  qui  ne  fe  peuuent  ncnt  point,veu  que  les  beftes  brutes  leur  peuuent 
^•^■^■^  ^oint  exprimer.  Quand  fainâ  Paul  parle  des  orai-  monftrer  que  félon  leur  mefure  elles  ont  quelque 
fons  des  fidèles,  iedi  des  meilleurs ,  quand  Dieu  difcretion.Ileftvrayqu'iln'y  aura  iugement  ni  rai- 
nons fait  prier  à  bon  cfciét,il  dit,qu'alors  nous  ge-  fon  en  vn  bœuf,  ni  en  vn  afne  :  mais  fi  eft-ce  que 
miflons,voire:€T)ais  nous  n'auons  point  de  parole  Dieu  leur  donne  quelque  fcntiment ,  quilescon- 
dreffeerfionnousdcmâdoit,  Qu'cft-cequetudis?  duitiufques  là  où  leur  nature  va.  Regardôs  main- 
qu'eft-ce  que  til  demandes  à  Dieu  ?  nous  ne  le  fau-  tenant,  que  c'eft  que  Dieu  donne  à  l'homme,  qu'il 
rions  dire.  Il  faut  que  nous  tenions  cela  comme  v-  doit  auoir  iugement:  car  àcaufede  ceft  efpritqui 
ne  chofe  ferrée, que  nous  ne  puifsions  pas  mefmes  eft  imprimé  en  fon  ame,il  faut  bien  qu'il  ait  difcre- 
dcclarer  de  bouche  ce  que  nous  voudrions  dire.  tion.  Mais  au  rcfte  notons,  qu'il  faut  mefmes  que 
Voila  donc  comme  Dicufubuient  à  ce  qui  eft  ici  nous  combations  contre  tous  nos  appctis.  Com- 
dit  :  c'eft  qu'encores  que  toutes  nos  paroles  foyent     me  quoy.'' Vn  afne  ne  bruira  pomt  quand  il  aurafà 
englouties ,  fi  eft-ce  qu'il  nous  donne  vne  façon  de  pafture  prcftc  :  aufsi  ne  fera  point  vn  homme,  il  fe 
le  trouuer ,  &  de  recourir  à  luy,  laquelle  il  approu-     contente.  Et  bien:i]  eft  bon  qu'vn  home  remercie 
ue  ,  &  encores  que  ce  langage-la  ne  foit  pointen-     Dieu  quandil  aura  profperitc,qu'il  cognoifTe qu'il 
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:qu  il  yaicidcuxchoics:!  vneeltqi 

nous  donne  à  boire  &à  mangcr,que  nous  fommes  bon  (comme  i'ay  diOde  préméditer  dcuât  le  coup, 

pires  q  les  bcftes  brutes,  fi  nous  ne  tcnôs  conte  de  que  &  froid, &  chaud,  &  viâdc  fans  faueur  &  tout 

vne  telle  bonté,  &  que  nous  foyôsftupidcs  en  nss  le  rcftefont  comme  aduerfitezque  nous  fuyons 

confcienccs,que  nous  ne  regardions  point  côbicn  de  nature. Et  bien, il  nous  faut  fentir  cela(c3r  nous 

Dieu  eft  libéral  &  bénin  enuers  nous.  Voila  quant  ne  fommes  pas  infenfibicsjmais  appreftons-nous, 

au  premier.  Or  nous  appcrceuons  tout  le  contrai-  quoy  qu'il  en  fo!t,à  endurer  patiemmct  ce  qui  n'a 

re  en  beaucoup ,  &  quafi  en  tous. car  quelle  eft  no-  nulle  faueur.  Contentons-nous  que  Dieu  fait  cela 

ftre  ingratitude?  Si  Dieu  nous  donne  à  boire  &  à  pour  noRre  profit  :&  puis  fâchons,  puis  qu'il  l'or- 

manger,  auons  nous  tcfte  tempérance  comme  les  donne  ainfi,que  fa  feulevolonté  nous  doit  cftrcde 

beftcs  brutes  de  nous  tenir  cois  ?  Néni,mais  nous  meilleur  gouft  q  toutes  chofes  qui  nous  viédroy- 

fommcs  comme  gouti'rcs  infatiables.  Qiiellcs  font  ont  bien  àgrc.Qiielfer^  donc  nollre  fel  pour  nous 

noscupiditcz,  &  combien  cxccfsiucs?  Voila  vnnf-  fairetrouuerbôgouft  en  toutes  aduerfitez  g,  nous 

ne  qui  mangera:  combien  qu'il  ait  trauaillc  auec  pourront  aduenir,  tellement  que  nous  les  portiôs 

grande  peine ,  quand  on  luy  donne  fa  pafture,  il  fc  patiémcnt.''robei{rance:quc  nous  cognoifsions,Or 

raflafie,  &s'en  va  coucher  làde(rus,ilfe  contéte  :  &  ça  voici  Dieu  qui  nous  afflige. &  pourquoy.''en  pre 

vn  home  a-ii  gourmande'  plus  que  quatre  ou  cinq  mier  lieu  pourcc  que  nous  en  fommes  dignes  :  Se 

n'en  fjuroyent  engloutir?  Une  fc  contente  point  au  reftc  pourcc  qu'il  veut  aduâccr  noftrcfalutpar 

de  cela ,  il  ne  regarde  point  ce  qu'il  luy  faut ,  mais  ce  moycn-la.  Voila  (di  ie)  qui  nous  fera  trouuef 

il  veut  toufiours  entaflcr  &  amaflcr.  Quand  vn  bonne  faueur  en  cequieftoitauparauant  comme 

homme  aurafon  grenier  plein,  ilafon  ventre  plus  fade.Ceft  donc  où  il  nous  faut  venir,  quand  nous 

grand  beaucoup  :  quandil  auravnecaue  biengar-  voudrons  trouuer  gouft  en  toutes  nosaduerfitez, 

nie,  ilKiy  fcmblequecen'eftricn-.quandilaurala  afin  de  rcceuoir  paticmmentlescorrcdions  qu'il 

prouifiô  d'vnc  douzaine  de  pcrfonncs ,  encores  ne  plaira  à  Dieu  de  nous  enuoycr,de  nous  réger  àfon 

fe  con  tétera-il  pas,  il  fera  là  comme  vn  gouffre  qui  bon  plaifir,nc  dcmâdans  finon  q  comme  il  a  com- 

ne  peut  iamais  cftrc  raffafié.  Voila  d5c  comme  les  mencé  il  parface,afin  qu'eftans  côduits  &  gouuer- 

hommcs  feront  tranfpoitez  de  leurs  cupiditez ,  en  nez  par  fon  faind  Efpritjnous  ne  cerchiôs  finon  de 

forte  qu'ils  ne  ferôt  iamais  faouls":  telle  eft  leur  in-  l'aimer,feruir,&  honors4-,&  tenir  pour  bô  &  pour 

gratitude.  Et  quel  iugc  faut-  il  à  telles  gens.''  les  aC-  iufte  tout  ce  qu'illuy  plaira  nous  eiiuoyer. 

res,&  les  bœuts.  II  ne  faut  point  q  les  Anges  def-  Or  nous-nous  profterncrons  deuant  la  face  de 

cendent  ducielpoiirmonftrer  la  côdamnation  de  noftre  bon  Dieu  en  cognoiflance  de  nos  fautes,  le 

Dieu  fur  leurs  teftcs.  En  l'ordre  de  nature  on  co-  priansqu'ilnous  les  face  mieux  fentirqucnousnc 

gnoift  qu'il  y  a  plus  de  raifô  &  modeftie  beaucoup  auons  point  fait  par  ci  deuant:  &  quand  il  luy  plai- 

en  cefte  lourdife  g,  eft  là  aux  beftes,  qu'aux  hvimes  ra  de  nous  faire  fentir  fes  iugemcns ,  encores  que 

qui  deuroycnt  auoir  autre  confideration.Voila  vn  nous  foyons  preflez  outre  mefure ,  comme  il  nous 

Ité  que  nous  auons  à  noter.Mais  d'autre  part  aufsi  femblcra ,  que  nous  ne  laifsions  point  toutcsfoi» 

apprenos  qu'il  ne  nous  faut  point  eftre  femblabies  de  toufiours  recourir  à  luy,efpcrans  qu'il  nous  de- 

aux  beftes  brutes  en  ne  ccrchât  que  la  pafture. Car  liurera  de  tous  nos  maux,comme  par  fa  mifcricor- 

quâd  Dieu  nous  cnuoye  profperité,il  ne  nous  faut  de  infinie  il  nous  veut  toufiours  tendre  la  main.Et 

poït  là  rctenir,il  ne  faut  pas  que  ce  foit  noftre  der-  encores  que  nous  n'apperceuions  pas  du  premier 

nier  but.  Qu^oy  dôc.''Vfons  de  cefte  profpcrité,paf-  coup,qu'il  nous  vueille  afsiftcr,  q  nous  attendions 

fans  toufiours  outre,&  nous  préparas  fiDieu  nous  patiemment  que  le  temps  opportun  foit  venu  de 

vouloitenuoyer  quelque  affliâion:  afin  q  nous  ne  nous  monftrer  qu'il  nous  a  efté  toufiours  propi- 

foyons  point  furprins  ,  d'autant  que  nous  aurons  ce  &  fauorable  ,  voire  par  le  moyen  de  noftre  Sei- 

fait  noftre  conte  d'eftrc  toufiours  bien  à  noftre  ai-  gneur  lefus  Chrift,  fclô  qu'il  luy  a  pieu  nous  eflirc 

fe.  Gardons(di-ie)de  nous  endormir  en  telle  non-  en  luy ,  &  nous  appeller  à  fa  cognoilTance ,  afin  de 

chnlance  quand  Dieu  nous  cnuoye  pafture,  &  que  nous  faire  tous  membres  de  fon  corps.  Que  non 

nous  fommes  traitez  a  noftre  fouhait  :  mais  folici-  feulemét  il  nous  face  cefte  grâce,  mais  aufsi  à  tou# 

tôs  nous  toufiours ,  afin  d'afpircrau  bien  auquel  il  peuples  &  nations  delà  terre,&c. 
nous  appelle.  Voila  pour  vn  Ité.Or  quûd  il  eft  dit, 
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8  Qui  fera  que  ma  demande  viene,&  que  Dieu  m'enuoye  ce  quei'attens? 

9  C'eft  qu'il  me  biire,&  qu'il  eftende  fa  main,&  me  retranche. 

10  Car  encore  alors  auroy-ic  allégement  :  ie  m'cfgayeroye  en  ma  douleur,  qu'il 
ne  m'efpargne  point,&  ie  ne  nieray  point  les  paroles  du  Saindi 

ïi    Mais  quelle  eft  ma  force,  que  le  puiile  durer?  Et  quelle  eft  ma  fîn,s'il  fautquc 
ie  prolonge  ma  vie!. 

ifc'   Ma  vertu 
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12-    Ma  vertu  cft-elle  comme  de  pierres  ?  &  ma  chair  eft-elle  comme  d'acier? 

15    le  n'en  puis  plus,&  ma  puilTanceme  défaut. 

14    Cehiy  qui eft afflige, doit  auoir  bénéfice  de  fon  amy  :  mais  on  delaiflela 
crainte  de  Dieu  tout-puiîîant. 

NOus  auons  à  côtiriiicr  le  propos  qui  a  dcf-  quelle  efl:  fa  côdition:  mais  pourCe  que  le  mal  qu'il 

ia  efté commence' :  c'eftaflauoir.  Que  lob  fentleprelTc,  il  voudroit  auoir  ccfte  demande  de 

fe  tormcnte  ici ,  nonpaspour  lemal  qu'il  Dieu.  Carnotl  feulement  il  defire,  mais  il  s'adref- 

cndureenfon  corps,  mais  d'autant  que  Dieu  Ir  fcàDieupourluy  fairelâ  requefte.  Etc'cftcnco- 

tientcomme  vnpoure  homme  condamné,  &que  revn  fécond  mal  :  quand  vn  homme  defirantla 

il  fe  monftrc  fon  iuge  ,  qu'il  luy  eft  contraire,  mort  ainfi  que  fait  lob,(èroit  là  comme  enferre  & 

Voila  donc  pourquoy  lob  eft  plus  affligé,  que  de  recueilli  enfoy,  qu'il  n'ofèroitpas  fe  prefenter  a 

tout  le  refte  qu'il  pouuoit  fouffrir:  aflauoirjpour-  Dieu  pour  le  prier,  fi  eft-ce  que  défia  il  y  auroitv- 

ce  qu'il  fent  h  main  de  Dieu  qui  efl  appefantie  fur  ne  offenfe  trop  grande:  car  il  ne  faut  point  que 

Pp. 32-  luy.commcDauidcnparleatiJ'feaumeji.  Orno-  nous  prefumions  de  nous  cacher,  &  d'auoir  quel- 

A-^        tons  bien  toufloursceci.  Car  autrement  nous  ne  que  retraite  pour  faire  nos  fouhaits  qui  font  mcf- 

faurions  à  quel  propos  il  dit,  le  voudroyecftre  chans  &  que  Dieu  reictte.  Maisencores  quand 

mortjie  voudroye  que  Dieu  me  tuafl:,ic  voudroye  vn  homme  viendra  iufques  à  faire  cefte  demande  à 

cftre  retranché  du  monde:  car  alors  i'auroye  quel-  Dieu, il  n'y  a  nulle  doute  qu'il  ne  pèche  au  double, 

que  allcgemeût,  iencferoye  plusainfi  preffé.  Et  Et  pourquoy?  Car  c'cftvnc  témérité  par  trop  gran 

luy  fauroit-il  aduenir  pis  que  la  mort ,  &  mefmcs  de ,  fi  nous  venons  à  prophaner  le  nom  de  Dieu* 

vne  mort  que  Dieu  luy  cnuoyafl  en  laquelle  il  co-  Comment  eft-ce  qu'il  nous  faut  le  prier  ?  Quelle 

gnuftquc  Dieu  le  veut  abyfmer?  Ne  voila  point  reigle  eft-ce  qu'il  nousy  faut  obferuer?  C'eftquc 

l'extrémité  de  tous  maux?  Toutesfois  il  dit, Que  C\  nous  ne  luy  demandions  rien  qui  ne  foit  accordant 

Dieu  le  confumoit  du  premier  coup,  il  pourroit  àfa  volonté:  comme  fainftiean  en  parle  en  fa  Ca-  '-^^^ft 

cncores  auoir  patiéce:mais  de  languir  côme  il  faiti  nonique.  Et  de  fait  noftre  Seigneur  lefus  Chrift  S-'^-'4* 

&d'cftrelà  ainfi  preffé  de  longue  main ,  qu'il  luy  nous  môftrebic  qu'il  nous  faut  tenir  en  ccfte  mo- 

cft  impofsiblc  de  tenir  mefurc,que  cela  ne  le  tiene  deftie-la ,  quand  il  nous  met  cefte  demande ,  Que 

commcenvn  feu  ardent.  Notons  bien  donc  cefte  la  volonté  de  Dieu  (bit  faite.  Voila  donclob  qui 

diucrfité  qui  eft  entre  vn  homme  qui  fera  du  pre-  prophanc  le  nom  de  Dieu,quand  il  luy  ofc  faire  v- 

miercoupabyfmé,&  vn  autre  que  Dieu  tient  com  nctellercqueftc&fiexce(siue.  Or  dôc en  premier 

me  en  la  torture,  &  après  l'auoir  affligé  quelque  licUce  qu'il  fera  licite  aux  hommes  de  fouhaiter, 

temps  il  ne  luy  donne  point  de  relafche ,  &  il  n'eft  qulnd  leur  vie  fera  ici  afsiegce  de  tant  de  pouretez 

foint  (bulagé  en  fon  mal,  mais  faut  qu'il  continue  &  miferes  ,  que  Dieu  les  deliure  bien  toft  de  ce 

toufioursi  Venons  maintenantà  efplucherlcpro-  corps  mortel  :  ce  n'eft  pas  pour  les  fafchcries  que 

posque  tient  ici  lob.  En  premier  lieu  il  monftre  il  nous  faut  ici  endurer;  mais  c'eft  à  caufe  que  nous 

t}ue(bn  principal  dcfir  feroit  de  mourir  &d'eftre  fommes  toiifiours  fubiets  à  beaucoup  de  vices, 

retranché.  Vrayeft  (comme  nous  auons  touché  Voila  pourvu  Item.  Au  refte  notons  que  quand 

par  ci  deuant  )  que  les  cnfans  de  Dieu  peuuct  bien  Dieu  nous  afflige ,  qu'il  nous  aduient  des  chofè* 

fouhaittcr  lamort:maisc'cftà  vneautrefin&con-  qui  nous  font  aigres:  pour  cela  nous  ne  deuons 

dition  :  comme  nous  dcuons  tous  auoir  ce  fouhait  point  fouhaiter  la  mort:  mais  pluftoft  nous  dit 

"^m.    defainct  Paul,  defortir  decefte  feruitude  depe-  pofer  au  combat,  puisque  telle  eft  la  volonté  de 

t.a.2^  ché  en  laquelle  nous  fommes  dctenus.Sainfl:  Paul  Dieu.  Tiercemcnt,  quand  nous  defironseftreaf- 

Philtp.  n'cft  point  là  efmeu  de  quelques  tentations  de  fa  franchis  de  ccfte  feruitude  de  péché,  que  Dieu 

t.c>23-  chair:mais  pluftoft  le  defir  qu'il  a  de  s'employer  au  rôpeces  liensquinous  tiennent  maintenat:  qu'on 

feruice  de  Dieu  fans  empcfchcmctle  pouffe  àfou-  facccelapar  mefure,  que  nous  foyonspreftsd'e-* 

haiter  de  fortir  de  cefte  prifon  de  fon  corps.  Pour-  ftre  humiliez  tant  qu'il  plaira  à  Dieu:  encores  qu'il 

quoy?  Carilfautqu'eftsns  au  monde  nous  foyons  nous  face  mal, &que  nous  gemifsiôs,  d'autant  que 

toufiours  cnueloppez  de  beaucoup  de  fafchcries,  -  nous  ne  pouuons  pas  nous  addôncr  pleinement  i 

nousneceffons  d'offenfer  Dieu  eftansainfi  infir-  faire  ce  que  Dieu  nous  commande:  fi  faut-il  que 

mes.  Sainci  Paul  donc  regrette  qu'il  faut  qu'il  viuc  nousayons  premièrement  cefte  confideration  là: 

fi  longuement  en  offenfant  Dieu  :  &  ce  defir  la  eft  Et  'oien  Seigneur  fi  tu  veux  que  ie  te  férue  eftant 

bon  &f3ind,&  procède  dufainclEfprit.  Mais  il  y  vn  pourc  pécheur,  &qu'il  yait  toufiours  desvi- 

en  a  bien  peu  qui  defirét  de  fortir  du  monde  pour  ces  cachez  parmi,  fais  moy  la  grâce  que  ie  rcco- 

cercgard.Car  cependant  que  nous  (ommcsàno-  gnoiffe  mes  fautes  ,  que  ie  gemiffe  deuant  toyj 

ftre  aife,il  ne  nous  chaut  gueres  que  nous  ayôs  des  pour  t'en  demander  pardon.  Voila  fdi  ie)la  mefu- 

vices&desimperfediôs,  que  nous  ne  foyôs  point  re,  qu'il  nous  y  faut  tenir.  Au  refte  apprenons  par 

fi  prompts  à  feruir  Dieu  ,  comme  il  feroit  requis:  rcxcmpic  de  lob  quand  nous  venons  à  Dieu,qu'il 

cela  ne  nous  touche  point.  Quoy  donc  ?  S'il  nous  n'eft  point  question  d'apporter  là  nos  defirs,&  nos 

aduict  quelque  fafcheric,  fi  nous  fommes  en  quel-  appetis,&  de  dire  tout  ce  qui  nous  viédra  à  la  bou- 

<jue  langueur ,  fi  les  diofes  ne  nous  vienent  point  che:  mais  que  nos  requeftes  doiuét  toufiours  eftre 

à  propos,  alors  nous  fouhaitons  de  fortir  du  mon-  conformes  à  ce  que  Dieu  nous  a  promis ,  &  à  ce 

de:  &n'cftqueftionqucde  nous  fafchcren  defpi-  qu'il  nous  permet  luy  demander.  Voila  donc  par 

tant  noftre  vie.  Voila  donc  quel  eft  le  fouhait  de  où  nous  auôs  à  commencer,fi  nous  voulons  prier 

lob:  ce  n'cft  pas^ue  principalement  il  cognoiffe  Dieu  comme  il  appartient  :  C'cft  que  nous  ne 

~  k.iiii. 
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Ibyons  point  temcraires  pour  l'importuner  de  ce-  dit  qu'ils  pourront  là  eftre  defcliargezxeiettans  fur 
ci  ou  de  cela,  mais  que  nous  rcgardiôs  bien  ce  qui  luy  toutes  leurs  folicitudcs,  que  les  hommes  s  alie- 
nouscft  ici  licite  félon  fa  voiôtc.  Car  tous  ceux  qui  iTcnt  ainfi ,  &  qu'ils  fe  reculent,  n'cft-ce  point  v- 
demâdentàDieujfans  propos  ce  que  leur  courage  ne  trop  grande  peruerfité  ?  Toutesfois  c'eft  l'ordi- 
porte,ceux-la,qucl  hôneur  luy  font-ils?Ils  le  veu-  naire,quVn  chacun  efpluche  bien  ce  qui  cft  en  foy: 
Icntaflubicttiràleurpofte.  Voila(di-ic)vnearro-  ie  vous  prie,  combien  auons  nous  de  fols  appetis 
gancc, qui eftintolcràble,quandvn homme mor-  qui  nous  efmeuuent  àfoufpireren  nous,fanscc 
tel  veut  dominer  tellement  que  Dieu  foit  fubied  à  que  Dieu  en  foit  tefmoinPLes  autres  déclinent  àv- 
ce  qu'il  luy  demandera.  Et  puis  nous  auons  enco-  ne  extrémité  diuerfc:  c'efl:  qu'ils  demeurer  là  corn- 
les  monftré,que  Dieu  veut  que  nous  luy  portions  me  ftupides  dcuant  Dieu,&  demandent  ceci  &ce- 
ceftercuerêr.edenousenqucrirpourfauoirceque  la,  fansfauoir  comment,  fans  auoir  nulle  règle  ne 
il  nous  permet  &  ce  qu'il  trouue  bon,  &  que  nous  chois  aucun.  Or  par  cela  voit-on  que  celte  doftri- 
facions  cela  en  toute  modeftie.Aduifons  bien  doc  ne  (que  i'aydefia  mife  en  auant)  eftbicn  mal  co- 
puis  qu'il  eftaduenu  à  lob  de  fe  desborder  ainfi,&  gnué,  non  feulement  de  ceux  qui  n'ont  point  eftc 
faire  à  Dieu  vne  requeftc  mauuaife,  &que  nous  enfeignezen  la  parole  de  Dieu:  mais  de  nous.  Et 
reprouuons  nous-mcfme-.que  nous  foyons  fobres  ainfi  tant  mieux  dcuons  nous  noter  ce  paflàge,afin 
quand  il  efl:  qucftion  de  prier,&  q  nous  ayons  bien  qu'vn  chacun  fe  tiene  la  bride  courte ,  &  que  nous 
regardé  deuant  la  main  ce  queDieu  nous  a  promis  apprenions  de  rengcr  nos  appetis  mieux  que  nous 
ou  permis.  Or  cependant  le  remède  n'eft  pas  que  n'auôs  point  fait:  &  pour  ce  faire  que  nous  les  def- 
nous  ne  priôs  point  Dieu ,  quâd  noftre  chair  nous  ployons  deuant  Dieu ,  fachans  que  nous  ne  profi- 
foiicitc  àdefirerceci  ou  cela:  comme  il  y  en  aura  terons  rien  par  nos  fubterfuges.  Car  il  faut  q  tout 
d'aucuns  quand  on  dira,que  c'eft  peruertirla  vraye  viene  à  conte  en  fon  temps.  Et  ainfi  apprenôs  tou- 
oraifôn  û  on  demande  à  Dieu  quelque  chofe  ou-  tes  fois  &  quantes  que  nous  ferons  induits  &  foli- 
trecequ'ila  approuué  :  il  s'entrouuera  (di-ie)qui  citez  à  defirer  quelque  chofe  de  nous  mettre  là  dé- 
mettront en  auant.  Et  bien  ie  ne  prieray  point  uant  Dieu,qu'il  foit  noftre  tcfmoin. Et  pour  ce  fai- 
Dicu:  carie  l'oft'cnfèroye  fi  ie  le  veux  ainfi  aflubie-  re  aufsi  que  nous  examinions  bien  tous  nospe- 
tir  à  mes  appetis:  mais  iepourray  bien  faire  mes  chez,  afin  de  condamner  tout  ce  que  nous  voyons 
fouhaitsencecioucncel3,&cependantiene  veux  n'eftre  point  accordant  àla  volonté  de  celuy  qui 
point  que  Dieu  foit  aftlibieti  âmes  defirs.  Or  il  doit  du  tout  dominer  par  defliis  nous.Orreucnôs 
ne  faut  point  vfcr  de  tel  fubterfuge.  Que  faut-il  encores  à  ce  que  lob  dit.  Que  Ion  fouhait  Icroit, 
donc?  Quandnous  voyonsqu'ilyadesfouhaits  fi  que  Dieu  le  tuaft&  qu'il  dcfployaft  fa  main,  pour 
fols  pleins  de  vanité,&  qui  ne  font  point  feulemét  le  retrancher.  Nous  auons  défia  môftré  en  bref  où 
friuoles,mais  du  tout  rhefchans:que  faut-il?ll  n'eft  tendent  ces  mots,c'eft  aflauoir  q  Dieu  abymaft  du 
point  queftiô  de  cercher  des  cachettes.  Qupy  doc?  premier  coup  vn  homme,fans  le  faire  lâguir.  Voi- 
Pluftoft  defployoris  nos  coeurs  deuât  Dieu  (  com-  re  :  mais  quel  gain  y  a-il  en  cela?  vn  homme  aura-il 
PJêau-    me  l'Efcriturc  en  parle)  que  nous  n'ayons  rien  là  beaucoup  meilleur  marché?Oui  ce  luy  femble:car 
â2.b-P  entortillé  :  mais  fi  toft  qu'il  nous  viendra  quelque  nous  fauons  q  s'il  nous  faut  endurer  quelque  tor- 
I.af»-    defirau  deuat.Orçam'eft  il  licite  de  (buhaiter  tel-  ment  cela  nous  confole  quâd  il  n'eft  pas  loin.  Mais 
2.f.i9  ,  les  chofes?Dieu  me  le  permet- il?Que  nous  veniôs  loba  encore  ici  regardé  plus  loin ,  c'eft  aflauoir, 
faire  vnexamen:que  ce  qui  nous  eft  entré  au  cœur  que  quand  Dieu  (e  monftre  luge,  &  que  nous 
foitlàdefployé,  &  quand  Dieu  l'aura  cognu,  que  le  fcntons  contraire  à  nous,c'eftvn  tormentinfup- 
nous  foyons  difpofez  à  le  prier  félon  fa  volonté,  portable:  alorsquenous  voudrions  que  les  mon- 
Quand  nous  en  ferons  ainfi,que  nous  péferons  de  tagnes  tombaflentfur  nous ,  comme  lefus  Chrift  ^^^ 
noftre  cofté  qu'il  ne  faut  point  que  nous  venions  aufsi  en  parle  :  nous  voudrions  que  tout  le  monde  ^ 
deuant  Dieu  la  tefteleuce,que  nous  foyons  hardis  fufl:  rcnuerfc,  nous  aimerions  mieux  que  toutes   ,^   ' 
iufques  là  de  le  fommer  de  faire  ce  que  nous  aurôs  créatures  s'efleuaffcnt  contre  nous,  &  qu'vne  cha-  "* 
conceu  en  noftre  cerueau:mais  qu'il  faut  que  nous  cune  nous  apportaft  vne  mort ,  que  nous  cufsions 
luy  foyons  fubiets  en  tout  &  par  tout.  Quand  dôc  à  paffer  par  des  dangers  infinis,moyennant  q  nous 
nous  tiédrôs  cefte  mefure,  voila  nos  appetismau-  ne  veifsiôs  point  la  face  de  Dieu  ainfi  terrible  con- 
nais qui  feront  corrigez  &  reprimez,  il  y  aura  vne  trenous.  Voila  donc  à  quoy  lob  a  regardé.  Oril 
bride  pour  cognoiftrc  qu'il  ne  faut  point  que  l'hô-  cft  vray  que  ceci  ne  fera  pas  cognu  de  beaucoup, 
me  appeterien,finon  ce  qu'il ofera  demander  à  Etpourquoy?D'autantquelapIuspart fontftupi- 
Dieu.  Et  il  ne  faut  point  que  nous  prefumions  de  des,qu'il  n'y  a  que  durté  &  obftination.Si  vn  hom- 
ricn  demander,  finon  ce  que  Dieuaottroyéparfa  me  ou  vne  femme  eft  prcflee  de  maladie,  ilscrie- 
parole.  Si  ainfi  eft,il  faudra  que  nous  foyons  rete-  ront.hclasîs'il  y  a  pourcté,s'iI  y  a  famine,s'il  y  a  au- 
nus,&quenoftre  chair  ne  domine  poîtpoureftre  trechofe,chacunfefaura  plaindre  en  fon  endroit: 
tranfportezàceci  ou  à  cela.  Voila  ce  que  nous  a-  mais  nous  ne  fauons  que  c'eft  de  ce  torment  fpiri- 
uons  à  noter  du  paflage  de  lob.  Or  cependant  c'eft  tucl,  quand  Dieu  nous  perfecute  nous  monftrant 
vne  leçon  bien  ma!  pratiquée  en  tout  le  mode  :  car  côbien  fon  ire  eft  elpouuantabie.  Et  qu'il  foit  ainfi 
nous  voyons  que  les  vns  fcrontleurs  fouhaits  fans  nos  côfciences  font  tcllemët  endormies  qu'à  grâd' 
iamaiss'affubicttir  à  Dieu, qu'il  y  aura  vne  telle  va-  peine  en  trouuera-on  décent  l'vn  qui  ait  iamais 
nité  aux  efprits  de  beaucoup  de  gens  qu'ils  deman-  goufté  que  veut  dire  la  main  de  Dieu  ainfi  terrible 
dcrôt  &  ceci  &  cela:  il  n'eft  queftion  que  de  forger  que  lob  la  propofe.  Or  tât  y  a  que  nous  auons  be- 
&  baftir  des  chofés  en  leurs  tcftes ,  &  iamais  ne  foiti  d'dlre  mieux  munis  que  nous  ne  fommes  pas 
prierDieu.Voilavnvicequieftintolerable.com-  à  l'encontre  de  telles  afHidions.  car  fl  Dieu  nous 
mcnt?Que  les  hommes  s'efgarentainfijlàoùDieu  efp'argnc  pour  vn  temps  nous  nefauons  pas  qu'il 
les  conuie  priucmcnt  devenir  àluy?  Etquandil  nous  garde  pour  la  fin-Nous  en  voyons  beaucoup 

qui 
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qui  tout  le  temps  de  leur  vie  auront  cfte'  nonchal-  tre  &  qu'il  n'y  a  autre  allégement  finon  que  Dieu 

lans  &  auront  fait  grand'  chère  :  voire  tncfmcs  nous  foit  propice.  Etqu'ainfifoits'il  Inypiaiftde 

quand  on  aura  tafché  de  leur  faire  fcncir  qc'cftde  nous  douer  patience  qûâd  nous  perdrôsvn  doigt. 

Dieu  &  de  fon  iugemcnt,  ils  a  uront  tourné  le  tout  il  nous  la  donnera  bien  quand  nous  pcrdrôs  toute 

en  moquerie:  quand  ce  vientàla  mor:Diculcur  la  maî-.voirequâd  il  faudroit  perdre  tout  le  corps» 

jnbatleurcaqucttellemét  qu  au  lieu  qu'ils  auoyct  11  ne  faut  point  donc  que  nous  conceuions  Içmal 

cftc  adonnez  a  gaudifTci ic,il  f.iut  qu'ils  fcntét  alors  en  foy:  mais  pluflofi:  en  noftre  fragilite'.Car  fi  nous 

ki  frayeurs  d'enfer ,  qu'ils  foyen:  là  comme  enfer-  fommes  infirmes  &  delaifri.'z  à  nous-mcfmes ,  il  ne 

rez:  voire  abyfmez  du  tout,pource  que  Dieu  a  iet-  faudra  rien  pour  nous  côfondrc  du  tout:  &:fiDieu 

té  fa  foudre  fur  eux.  Nous  en  verrons  (diie)  qui  nous»  fortifié  par  fa  grace,côbien  cjuc  nous  ayons 

vicncnr  en  tel  eftat.  Et  poui  quoy?  Dieu  punit  ccft  ^  porter  vne  groffe  montagne,nous  en  viendrons  à 

orgueil  duquel  ijs  ont  cfté  cnftcz  à  leur  efcict  pour  bout. Et  pourquoyPLa  vertu  de  Dieu  y  fuifira  bié. 

le  dcfpitcr.  Ainfi  donc  apprenons  quand  l'Efcritu-  Il  ne  faut  finon  vn  pied  d'eau  pour  noyer  vn  home, 

re  nous  parle  de  cefr  horreur  que  conçoiuent  ceux  &vn  autre  fe  retirera  de  la  mer.  Quâd  Dieu  donc 

qui  fcntcnt  Dieu  cftre  leur  iuge ,  que  c'eft  afin  que  nous  tédra  la  main,  encorcs  que  nous  fufsions  aux 

vnchacun  de  nousy  pcnfe.  Orça,ileft  vray  que  abyfmcs,nous  en  pourrons  efchapper:  mais  s'il  ne 

îes  maux  corporels  nous  poifent  beaucoup  com-  luy  plaift  nous  en  dcliuier ,  il  ne  faudra  rien  pour 

me  nous  fommes  du  tout  adonnez  ànoftre  chair  nous  ruinerdutou:.  Puisqu'ainficft.n'cflimons 

&r  àla  vie  prcfente  :  mais  voici  l'Efcriture  qui  nous  point  auoir  allégement ,  quand  Dieu  aura  chan^'é 

parle  d'vn  mal  qui  eftplus  à  craindre  beaucoup,  refpecedu  mal;  maiscognoiffonSjque  nous  n'en 

Se  qui  nous  doit  plus  eftonncr ,  c'cfl:  <^uand  Dieu  pouuons  eftre  allégez ,  finon  que  Dieu  nous  foit 

iiousfait  fcntir  nos  pcchez,qu'il  adiournc  nos con-  propice  &  fauorable,finô  qu'il  ait  pitié  de  nous,  & 

fciencesdenantluy.  car  alors  il  nous  touche  beau-  qu'il  nous  montre  qu'ilnous  a  pardonné  nos  pc- 

coupplus,  que  fi  nos  corps  cftoyent  defchirez  par  chez.  Voila  le  vray  repos.  Autrementil  fautque 

pièces ,  s'il  nous  faifoit  tous  les  maux  qu'il  cft  pof-  nous  foyons  en  inquiétude  perpetuelle:comme  vn 

fible.  Puis  qu'ainfi  cft,  craignons  Dieu ,  &  ncpen-  malade  quâd  il  fc  tourne  ça  &  là ,  il  luy  fembleque 

fons  point  auoir  meilleur  marché  quand  nous  au-  il  a  quelque  relafche ,  ou  fi  on  luy  permet  d'aller 

rons  fuy  fon  ingemét  :  mais  tenons-nous  làde  no-  d'vn  lift  à  autre,le  voila  guéri  ce  luy  fcmbic.  Or  Ce 

flre  bon  gré ,  &  qu'vn  chacu?i  vicne  à  cefte  obeif-  eft-il  bien  tormcnté  ?  il  voit  que  fon  mal  le  prelfe 

fance  d'ciamincr  fa  vie  tellement  que  fes  péchez  d'auantagc:tant  s'en  faut  qu'il  foitamendé  en  rien, 

foyét  !à  mis  en  conte.  Voila  dôc  comme  il  nous  en  Ainfi  en  eft-il  de  nous:  il  no'  femble  que  nous  au- 

faut  faire  cjuâd  nous  oyons  ici  les  propos  qui  nous  riôs  meilleurmarché  fi  Dieu  nous  affligoit  en  vue 

■font  récitez.  Or  lob  A\t,Qunlorsilaurott  cofolation,  autre  façon ,  qu'il  ne  fait  pas ,  mais  cela  n'eft  poinC 

&  qu'il  s'efcîiauffcroit  eu  fa  dou!eur,ou  bié  qu'il  fe  pour  adoucir  la  douleur.  Il  faut  en  ceft  endroit  a- 

tfg'iy^rott.  CarlemotdontilvfcicifignifieBrufter  uoir  noftre  refige  à  Dieu  &  le  prier  qu'il  retire  fà 

&eftrechaufFé,&  aucuns  le  tranilatent  s'efgayer.  main  de  nous,&  quâd  il  nous  aura  receus  à  merci. 

Pour  retenir  la  propre  fignification  &naifue  du  voila  côme  nous  ferons  vrayementallegcz.Quant 

mot,  prenons ,  le  feroye  efchaufte  en  ma  douleur,  à  ce  que  lob  dit,  ^ilfiroit  efchaujfe'en  jà doulenr:  il 

Il  dit  donc  qu'il  auroit  allégement  fi  Dieu  eftédoit  entend  que  fa  douleur  ferolt  adoucie  pour/ècon-  ' 

fon  bras  pour  le  rctrancherdu  premier  coup:  mais  folcr:  comme  quand  il  y  auïavn  grand  feu  Ibus  vn 

il  luy  fafche  d'eftre  miné ,  &  que  Dieu  n'vfe  point  pot ,  la  chair  qui  eft  dedans  fera  incontinent  cuite 

defaforccpourl'abyfmer,  àcequefonmalaitvnc  quand  le  pot  aura  efté  efchauffé:  autrement  vne 

brefuefin.Or  il  eft  vray  que  ceux  quifont  ainfi  fou  chair  trempe  là  long  temps,&  s'affadit.  Ainfi  dôc 

dain  accablez  ne  lailfent  pas  d'eftre  affligez:  cela  ne  en  eft-il  :  il  femble  à  Job  quâd  il  faut  que  nous  lan- 

les  allège  pas  tant  qu'ils  ne  fcntcnt  grade  douleur,  guirsions,&  que  nous  foyons  en  telles  extremitez 

mais  lob  parle  comme  vn  homme  pafsi5né,qui  ne  que  ce  n'eft  finon  pour  nous  faire  pourrir  là  en  nos 


quil  commue  demam.  Si  Dieu  befongii 

autres  ce  ne  luy  cft  rien  :  s'il  cft  en  chaleur ,  il  vou-  forte,  &  bien  les  ma  ux  font  aifez  à  portcr,tcllemét 

droiteftre  refroidi,  voire  en  vne  glace:&  toutesfois  que  quand  il  nous  abyfmeroit  cent  mille  fois.nous 

s'il  eft  tranfi  de  froid,cefte  pafsion-la  luy  fera  aufsi  nous  remettrons  toufioursà  luy,  moyennant  qu'il 

griefue  à  porter  &aufsi  amere  comme  la  chaleur  nous  fouftienne  parceftc  grâce,  qu'il  nousadon- 

qu'ilaura  endurée.  Voire,mais  quâd  vn  homme  a  nec  du  ciel  :  nous  faifons  fentir  en  nos  cœurs  ceftc 

fi  oid  ou  chaud  ,  ou  qu'il  a  quelque  autre  chofe  qui  confolation  de  TEfcriturc,  Que  h  Dieu  nou 

le  îorméte  en  fon  corps, le  voila  tellement  furprins  che,  foit  qu'il  nous  frappe  d'vn  doigt,ou  qu'il 


stou- 

Inous 


qu  u  nousconlume  tantoit:  Il  clrceqi 
Notons  donc  que  quâd  nous  imaginons  des  aile-  uiendra  fans  fa  volonté,  &:  fa  volonté  tendàno- 
j^rmcns,  ce  n'eft  pas  que  nous  les  enfsions  quand  ftre  falut.puis  que  nous  fommes  de  fes  enfans. 
Dieu  nous  aura  enuoyétous  nosfouhaits:  nous  il  n'y  a  point  de  doute.  Orquand  lob  dit,  Œttl 
trouueions  que  nous  tomberons  d'vn  mal  en  l'au-    ncmefiargne ponvty  fè'une  fùppnmeraj  poitK^  /« 
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/7^ro/.'J  </«^4»«^:  il  fait  vneproteftation,  laquelle  il  flrcroit  :  il  y  a  beaucoup  de  maladies  cachées  en 

ne  pouuoit  pas  tenir  :  mais  c'efl:  ainfi  que  parlent  moy  ,  que  Dieu  fait,&  ie  ne  les  cognoy  pas:  il  faut 

ceux  qui  font  trâfportez  en  leurs  afFeftions.  Voila  doc  que  ie  me  cognoi{ic,que  ie  le  prie  qu'il  ne  per- 

(dit-il  )fi  Dieu  m'auoit  ainfi  accable' du  premier  mette  point,  quetantde  vices  qui  font  en  moyfe 

coup,fieft-cequeienelec5dâncroyepoint,  mef-  viencntictteraux  chips  pour  bataillera  l'encôtre 

mcsienevoudroye  point  murmurer  cotre  luy ,  ie  deluy:  mais  pluftoft  q  u'il  les  purge  &  les  corrige. 

beniroye  pluftoft  fon  nom,  &  cofefferoye  qu'il eft  Voila  côme  il  nou   en  faut  faire  :  &  ce  faifans  nous 

iufte:  mais  quand  ie  fuis  tormentc  fi  longuement,  ne  prendrôs  point  ccfte  côclufion  à  la  volée  q  met 

&queie  ne  puis  auoir  allégement,  ieperdspa-  icilobquad  ilditje  ne  murmureroye  poîtfiDieu 

tiéce  en  cela.  Voih  côme  les  hommes  y  procedét,  ne  m'efpargnoit  point,  ie  ne  nieroye  point  les  pa- 

felon,  qu'il  a  efte' déclaré.  Mefmcs  lob  adioufte,  rôles  du  Sainâ:.  Qu'eft-ccque  de  reprimer  ou  ca- 

ihtilnenpeHtplus,(S-qHefapmJfa?tcedefaMt:quece-  cher  les  paroles  du  Saina?C'eftde  ne  point  douer 

luy  qui  eft  affligé  doit  auotr  bénéfice  de  fon  amy.  l'ay  gloire  à  Dieu  en  tout  &  par  tout.  lob  donc  dit  en 

defia  môftré  qu'il  falloir  q  lob  retournaft  à  Dieu,  fomme,  Quâd  Dieu  m'affligeroit  iufques  au  bout, 

&  qu'il  fe  tint  là.Mais  quoy?  H  s'adrcffe  à  ceux  qui  ie  ne  voudroye  poît  nier  qu'il  ne  fuft  digne  de  tou- 

l'ontaccufc     &  c'eft  vue  tentation  de  laquelle  il  te  louâge,pourcognoiftre,Scigneurc'cftàbô  droit 

nous  faut  bie'n  garder,  comme  c'eft  à  cefte  fin  que  que  tu  m'ufRiges,ie  fuis  ta  créature,  &  quâd  ie  fuis 

le  fainft  Efprit  nous  amené  ccfte  hiftoirc  en  auant,  en  ta  main  difpofe  de  moy  à  ta  bonne  volonté.  lob 

afin  que  nous  cognoifsions,  que  quand  les  homes  protcfte  bic  qu'il  fcroit  cela  :  mais  il  le  protefte  ne 

nous  vienétpicquer,qu'ilsfe  moquent  de  nous,&:  îe  cognoiflantpas.  Apprenons  donc  comme  i'ay 

qu'ils  nous  pouffent  en  defcfpoir,  ou  qu'ils  s'effor-  dit  d'entrer  en  nous,  &  ne  nous  attacher  point  aux 

centde  ce  faire,  il  nous  faut  bicngarderde  nous  hommcs.Car  fi  toft  que  nous  aurons  fait  vnc  telle 

aller  attacher  à  eux.Pourquoyî  Voilavn  homme  proteftation,  Dieu  fe  moquera  de  nous:il  n'y  aura 

qui  me  viendra  dire.  Et  penfes-tu  que  Dieu  ait  le  que  folie  &  vanité  quand  vn  homme  dira.  Si  vue 

foin  de  toy?Tu  l'inuoqucscmais  tu  t'abufes  en  cela:  telle  chofe  aduenoit,ie  feroye  ceci  &  cela.  Si  donc 

&mefmesfiDieunet'auoitpoît  côme  detcftable,  vn  homme  en  vient  iufques  là,  il  faudra  que  Dieu 

&  penfes-tu  qu'il  t'cuft  exercé  en  telle  extrémité?  fe  moque  de  fon  arrogâce. Et  de  fait  quelle  eft  no- 

Tu  te  vois  ici  vue  poure  créature  damnée:  n'apper  ftre  vertu?Dc  quoy  nous  pouuons  nous  glorifier? 

çois-tu  pas  que  Dieu  t'eft  contraire?  Si  vn  homme  Ainfi  donc  cognoiffons,  que  de  quelque  bout  que 

me  vient  ainfi  aguifer,  voila  vne  pefte  mortelle:  Dieu  nous  traite  &  manie,  il  nous  Eiut  toufiours 

mais  il  la  faut  repouffer:fur  tout,  d'autât  que  nous  auoir  cefte  prudence  de  le  glorifier ,  le  prians  qu'il 

auons  les  aureilles  batues  de  telles  tentations,  que  nous  conduife  tellement  par  fon  fainft  Efprit,  que 

nous  cognoifsiôs,Voila  Satin  qui  me  vict  ici  met-  fdon  qu'il  luy  plaira  de  nous  affliger ,  il  nous  don- 

trelefeuàcequeicm'aigriffeàl'encôtrede  Dieu,  ncaufsila  vertude  paticce.  Voilace  que  nous  a- 

Or  il  faut  que  ie  repouffc  toutes  ks  aftuces:  &  que  uons  à  noter  de  ce  paffage.Or  cependant  il  adiou- 

ie  cognoiffe  après  queie  feray  recueilli  à  moy  que  fte:  Quelle  eft  ma  force  quête  fmjfe  durer}  rnavertu 

ie  n'ay  point  à  faire  aux  hommes ,  mais  que  c'eft  à  eft-elle  depicrrehna  chair  eft-elle  corne  d'acier:' là  loi» 

Dieu.  Et  pourtât  luy  faut- il  adreffer  nos  complain  entre  en  ces  complaintes,pour  monftrer  qu'il  a  iu- 

tes,pour  dire.  Seigneur  tu  vois,  comme  ceft  hom-  fte  occafion  de  fe  defpiter  ainfi,  voire ,  côbien  que 

me  ne  dcmâde  qu'à  me  mettre  en  defefpoir  :  il  vict  il  paffc  mefure.  Et  pourquoy?  Car  Dieu  Je  fon  co- 

icipourrae  faire  défaillir  du  tout ,  qu'il  te  plaife  fté  eft  exccfsif  à  le  chaftier.  Voila  en  fomme  ce 

donc  me  receuoir  à  merci,&  queie  fente  que  tout  qu'il  veut  dire.  Or  nous  voyons  ce  que  defia  i'ay 

ce  qu'il  me  faut  endurer,neviêt  point  du  cofte  des  touchcjC'cftaffauoirqlobeftpreOc'de  cefte  dou- 

hômes,mais  detoy  feul.carcombien  quelcshom  leur  prefente,  tellement  qu'il  ne  regarde  pointa 

mes  y  befongnent  par  imprudéce,  ou  mefmes  ma-  tout  le  rcftermais  pluftoft  y  eft  aueugle.Et  c'eft  vn 

licieufcmct,  &  par  fraude  ou  outrage,fi  eft-ce  que  poinifl  que  nous  deuons  bic  noter.Car  voila  com- 

rienn'aduientfanstavolontc:orta  volôtéeftbon-  menousen  fommcs,  &  l'expérience  le  monftre: 

ne  &  iufte  &  pour  mon  falut.  Voila  côme  il  nous  y  toutes  fois  &  quantcs  que  nous  auons  quelque  faf 

fautproceder.Orloba  faillien  ceft  endroit,  &  fa  chérie  fans  regarder  à  rienquifoit,  nosyeuxfont 

faute  nous  doit  feruird'inftruftion.Et  de  fait  le  S.  esblouisque  nous  ne  difcernons  plus  entre  le  rou 

Efprit  a  bien  voulu  ,  que  ce  faind  perfonnagc  qui  ge  &  le  verd  :  mais  nous  decliquons  &  ceci  &  cela 

eft  cornme  vn  miroir  de  patience,nous  foit  ici  mis  fans  propos. D'autant  plus  donc  nous  faut-il  obfcr 

dcuàt  les  yeux,&  qu'il  foit  contemple,  afin  que  ce-  uer  ce  qui  eft  ici  contenu.  lob  dit  ici ,  Quelle  eftm* 

lanousprofite,&quenous  enreccuionsdoiftrinc  vertu?  WcïJiwzy  que  fa  vertu  eftoit  nulle  :  mais 

laquelle  nous  puifsions  appliquera  noftre  vfage.  quâd  il  cognoit  cela  &  s'y  arreftc,n'cft-ce  pas  pour 

Ainfi  donc  cognoiffons  bien  toutes  fois  &  quâtes  le  rédre  plus  impatiét  qu'il  n'eftoit?  lob  penfe  que 

qu'il  y  aura  quelque  grand  mal  qui  nous  aduien-  fa  vertu  ne  luy  défaille  finô  en  ce  mal  qu'il  endure: 

dra,  qu'il  ne  nous  faut  point  prendre  ces  cxcufes,  or  au  contraire ,  que  les  hommes  s'efpluchent,  & 

Et  voire,ie  ne  puis  porter  ce  mal  ici:  mais  fi  Dieu  qu'ils  fondent  bien  ce  quieft  eneux,  &iIstrouue- 

mc  traitoit  d'vne  autre  façon ,  i'cn  vicndroye  bien  ront  que  le  moindre  mal  qui  les  trauaillc,&  qui  les 

à  bout. Ne  mettôs  point  là  noftre  confiance:  mais  picque,n'eft  pas  fans  grande  douleur ,  voire  quant 

cognoiffons  qu'il  ne  faut  rien  pour  nous  faire  per-  au  corps:  mais  cela  n'cft  rien  au  pris  de  ce  que  lob 

dre  patience,  pour  nous  dcftourner  deDieu  ,  &  endure  quant  à  ces  tormcnsfpiritucls,  dont  nous 

rendre  du  tout  rebelles  à  luy.  Condamnons  auons  parlé.  Il  ne  demande  point  d'eftre  allegéde 


nousrenc 


nous  donc  en  nos  vices,  en  tout  &  par  tout ,  &  co-     fon  mal,pour  cognoiftre  fon  infirmité,  pour  s'hu- 
gnoiffons,  Helas!  fi  Dieu  me  vouloir  exercer  d'vne     milier  deuât  Dieu,  afin  qu'il  confcffe  que  c'eft  rai- 
autre  forte,  ce  qui  eft  incognu  maintenant  fe  mon-     fon  qu'il  foit  ainfi  traitc.Quoy  donc?  11  veut  mon- 
ftrer 
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ftrcr,queDieule  traite  dVne  façon  cxtraordinai-  nous  ne  pourrons  nullement  profiter  en  tous  les 

rc,&  que  les  hommes  n'ont  point  accouftuméd'c  chaftimcns  qu'il  nous  enuoyera.  Et  puis  auons- 

ftreainfiprcflez.  Il  voudroit  décentrer  auec  Dieu  nous  aindcognulemal  qui  eftcnnous?  il  nous  y 

comme  en  vn  camp  de  bataille ,  &  que  Dieu  print  f^ut  defplaire  &  cercher  le  remedc,pour  dire,  Hc- 

cfpee  pareille,oii  ie  ne  fay  quoy. Voila  comme  lob  las  mô  Dieu!  Il  cft  vray  que  ie  fuis  fi  foible  &  fi  de- 

fe  précipite:  mais  il  nous  faut  demander  quelle  eft  bilc,qu'il  n'y  a  que  vanité  en  moy  :  mais  cependant 

noftrc  vertu,&  la  cercher,non  point  en  nous,  mais  s'il  te  plaift  de  me  fortifier,tu  n'as  pas  feulement  v- 

cn  celuy  qui  nous  fortifie. Car  nous  ne  trouuerons  ne  vertu  de  pierre  ou  d'acienmais  ta  vertu  eft  infi- 

toufiours  que  vanité' en  nous:fi  nous  pêfons  auoir  nie.Que  toutes  les  pierres  &lesrocbiers  vienenC 

la  force  pour  porter  vn  fardeau  nous  nous  trouue-  hurter  à  rencontre,qu'il  y  ait  tempeftes  &  orages, 

rons  accablez  deflous.  Car  nous  défailles  de  nous  qu'il  femble  que  tout  le  monde  foit  fondu  en  abyP 

mefmesril  ne  faut  point  qu'il  nous  viene  mal  d'ail-  mes  ,  fi  eft-ce  Seigneur  que  ta  vertu  eft  toufiours 

leurs  pour  nous  prefler.Noftre  vertu  donceftnul-  inuincible.  Etainfi  donc  qu'il  te  plaife  de  me  mu- 

lequant  à  Dicu.Il  eft  vray  qu'en  apparence  il  fem-  nirde  ton  fainft  Efprit,  afin  que  fi  ie  fuis  fragile  en 

blcrabicn  que  nous  ayons  quelque  vertu:  mais  ce  ma  nature,  ie  ne  laffe  point  de  batailler  contre  ks 

n'eft  rien  qu'vn  ombrage.  Ainfi  donc  ayans  cognu  tentations  qui  nous  vicnent  aflaillir.  Quand  nous 

q  noftre  vertu  eft  nulle,côcluons  en  general:Helas  en  ferons  ainfi ,  nous  aurons  beaucoup  profite  en 

donc  &  que  fera-cc  fi  Dieu  met  la  main  fur  moy?  ceftc  doArinc.Or  cependât  cognoifibns  aufsi  d'au- 


affligc  tant  en  nos  corps  qu'en  nos  amcs  :  fi  eft-cc  helas!  quand  donc  Dieu  nous  enuoyera  vne  telle 

que  nous  ne  deuons  point  murmurer  contre  luy  tétation,voireiufquesàcét,  que  (èracePIl  eft  vray 

pourle  condamner ,  comme  s'il  nous  faifoit  tort,  q  noftre  nature  y  defaudra:  mais  quand  Dieu  aura 

Mais  quâd  nous  cognoiftrons  que  noftre  vertu  en  pitié  de  nous,  &  que  nous  l'inuoqucrons  à  ce  qu'il 

tout  &  par  tout  eft  nulle,  voila  cômc  nous  appren-  nous  fiibuicne  en  nos  maux ,  voila  comment  nous 

dronsde  nous  humilier  deuât  Dieu,  &  luy  deman  en  pourrons  eftredeliurez,&mefmefurmonter  le 

der  qu'il  nous  fortifie,  fachansque  c'eft  luyquia  toutparpatience.Ilfautdôcqu'en  tout&partout 

rEfpritdeforce,&c'eftàluydenouslebaiIIer.Car  les  hommes  fe  préparent  aux  affligions,   qu'ils 

autremêtfinous  n'cftionsfouftenusdeluy ,  &quc  fententla  main  de  Dieu:  &  que  s'ils  veulent  eftrc 

cependant  il  nous  failuft  endurer  long  temps,  que  fecourus  de  luy  pour  refifter  aux  combats  quileur 

feroit-ce?  Cognoifibns  qu'au  premier  aflaut  nous  feront liurez.ils  ayent  recours  à  Dieu ,  le  prias  que 

lèrions  tantoft  abbatus.  II  ne  faut  point  que  Dieu  il  les  fortifie  par  la  vertu  de  fon  Efprit ,  àce  qu'ils 

face  durer  le  mal  pour  nous  accabler: car  qui  eft  ce-  puiflent  pafier  côftammét  par  toutes  les  miferes  de 

luy  qui  puilTe  promettre  d'cftre  patiét  vnfeuliour  ce  monde,  iufques  àce  ciu'ilsfoyct  recueillis  en  ce 

ou  vne  heure  tant  feulement?  Il  ne  faut  point  donc  repos  éternel,  qui  leur  eft  appreftc  au  ciel,  côme  il 

que  Dieu  allonge  les  maux  pour  monftrer  noftre  no'  a  eftc  acquis  par  noftre  Seigneur  lefus  Chrift. 
foibleffe,  &  faire  que  nous  en  (oyons  conuaincus:  Ornons  nous  profterneronsdeuantlaface  de 

mais  cognoifTons  que  nous  ne  pouuonscommcn-  noftre  bon  Dieu  en  cognoiflance  de  nos  fautes,  le 

cer  rien  de  bien,ne  parfaire  encorestât  moins.  Et  prias  qu'il  nous  les  face  mieux  fentirque  nous  na- 

ainfitant  plus  deuons  nous  eftre  incitez  de  reque-  uons  point  fait,en  tcllefortequ'eftans  conuaincus 

rir  à  Dieu,que  luy  feul  nous  fouftiene ,  qu'il  nous  de  nos  pouretez ,  nous  ayons  tout  noftre  refuge  à 

releue  mefmes  quand  nous  ferons  abbatus.  Voila  fa  mifericorde,!uy  demandans  qu'il  foit  noftre  Pe- 

cn  quelle  f  )rte  il  nous  faut  cô fi derer  noftre  foiblef  recn  noftre  Seigneur  lefus  Chrift:  voire  combien 

fe,&non  pointlaconfidercrcommclob,  pourdi-  quenousne  foyonspas  dignesd'eftre  rcputezcn- 

re  ,  que  Dieu  ne  tient  point  mefure  enuers  nous:  tre  fes  créatures ,  qu'il  nous  accepte  pour  Ces  en- 

maispluftoft  cognoiflbns  que  quand  nous  auons  fans:  tellement  que  nous  apprenions  de  goufter 

offenfe'  noftre  Dieu  ,  &  qu'il  nous  chaftie  ,  au  lieu  fon  amour  &  fa  bonté'.  &  cependant  qu'il  nous  for 

d'amender  fous  fes  verges,nous  empirôs.Et  pour-  tifie  tellement  en  toutes  les  afîUdions  qu'il  noue 
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nos  que  quâd  Dieu  voudra  remédier  à  nos  vices,  jl  gneur  lefus  Chrift,  &  du  triomphe  qui  nous  attêd 
faut  qu'il  abbate  cefte  arrogâce  diabolique  qui  eft  au  ciel.  Que  non  feulcmct  il  nous  face  cefte  grâce» 
en  nous,pour  nous  les  faire  cognoiftreiautrement     mais  à  tous  peuples  &  nations  de  la  terre,  &c. 

LEVINGTCIN  Q^^V  lEME     SERMON,    QJ/  I 

EST    LE    III.    SVR    LE     VL      CHAPITRE. 

Ce jèrmon contient  lerefie  de  Vexpofttion  des  verfets 
ij. dr  i4-&ce  cjm  s'enfitit. 

15  Mes  frères  m'ont  trompé  comme  vn  torrêt,  comme  les  eaux  cjuipaflent par 
les  vallées: 

16  Elles  fe  troublent  de  glace,  &  abondent  en  neige,  ' 

17  Et  puis  défaillent  par  fecherefTe,  &  s'oftent  de  leurs  lieux  par  la  chaleur. 
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i8  Elles  fe  deftournent  par  diuers  chemins,  &  s'efuanouiflent  &  periiîenr. 

19  Ceux  qui  les  ont  veu  attendans  aux  quartiers  de  Thema ,  vienenc  en  Seba: 

io  Mais  y  eftans ,  ils  font  confus  :  y  ayans  efperc ,  eftans  venus  au  lieu ,  ils  font 

honteux.  ^  ^ 

M    Voila  comme  vous  m'eftes  torrents  :  car  vous  auez  efte  eftonnez  a  mon 

regard. 
2,^    Vous  ay-ie  dit,  Apportez,  eflargiflczmoy  de  vos  biens, 

15    Que  vous  me  deliuriez  de  l'ennemy,  que  vous  me  refcou'éz  de  la  main 
des  tyrans? 

LA  première  fcntence  que  nous  auonsouye  qui  la  pratique,  &tant  moins  fommcs  nous  excu- 
tendà  ceftefin,  qu'vn  homme  qui  efttant  fables.comme  lesproucrbes  communs  nous  ferui 
prefle  qu'il  n'en  peut  plus,  mérite  bié  qu'on  ront  d'autant  de  condamnation  :  les  plus  ignorans 
l'excufe  quand  ilfera  exccfsif  en  fcspafsions.  Et  &  les  plus  idiots  quifoyent  au  monde,  ne  pour- 
c'cfl  ce  que  lob  allègue  pour  s'excufer.  Combien  rontpasdire,qu'ilsn'ayentouy  ce  qui  eft  commun 
(dit  illque  ie  parle  outre  mefurCjfine  faut-il  point  entre  tous  &  accouftumé.Or  quand  on  aura  confi- 
nu'on  m'impute  cela  à  grand'  faute  :  car  le  mal  m'y  deré  les  proucrbes  qui  courent ,  on  trouuera  afler 
contraint.  Or  vrayeftque  cefte  couleur  ici  feroit  de  tcfmoignage  pour  redargucr  ceux  qm  vou- 
rcccuë  entre  les  hommes  :  mais  quant  à  Dieu,  ce  droyent  prendre  quelque  couuerturedeuant  Dieu 
n'eft  point  pour  eftre  icrftific,  quand  nous  mettons  pour  dire,Ie  n'ay  pas  feu  que  c'eft,re  n'eftoye  pomt 
en  auant  que  le  mal  cft  Ci  énorme  ,  que  nous  ne  fa-  enfeigné,ic  n'ay  point  eflc  aduerti  de  ce!a:car  nous 
uons  que  faire:  car  Dieu  le  peut  adoucir  moyen-  fauonsbié  dire  qu'il  ne  faut  point  greuer  l'afflige: 
nant  que  nous  le  requérions.  Et  au  refte ,  nous  ne  mais  qu'on  en  doit  auoir  compafsion,  &  cepédant 
pouuons  p'as  nous  excufer  en  cefte  façon  la ,  que  nous  n'y  penfons  gucres.Voila  dÔc  Dieu  qui  n'au- 
Dieu  ne  foit  accufé  quant  &  quant,comme  s'il  n'a-  ra  que  faire  au  dernier  lour  de  nous  former  longs 
uoit  point  regard  à  noftre  falut ,  comme  s'il  nous  procès  de  la  cruauté'  que  nous  exercés  enuers  nos 
traitoit  fans  aucune  confidcration.  Il  cft  vray  que  prochains.  Et  pourquoy  ?  Car  chacun  peut  eftre 
les  hommes  ne  péfent  pas  à  cela:  mais  fi  eft  ce  que  fon  iuge  en  ceft  endroit.  Or  notôs  quâd  il  eft  par- 
quand  nous  parlons  de  Dieu,  il  ne  faut  point  ou-  lé  de  compafsion  &  d'humanité,  que  cela  s'cftend 
urir  la  bouche,qu'en  toute  reuerence ,  &  fobriete'.  bien  loin:qu'il  n'eft  pas  queftion  feulement  quand 
Aduifons  maintenant  fi  Dieu  nous  chaftie  par  rai-  vn  home  aura  faim  &  foif,qu'on  luy  donne  à  boire 
fon,  ou  non.  Quand  cela  fera  concîud ,  que  Dieu  &  à  manger,  qu'on  luy  face  quelque  foulagement 
nous  afHige,fachantpourquoy,&  qu'il  ne  pafle  ia-  corporel:  mais  c'eft  que  fivn  homme  eft  troublé 
mais  mefure,il  ne  faut  poit  que  cela  foit  de  mife  ne  d'angoiftès, qu'on  tafche  de  le  confoler  :  fi  vn  hom- 
de  recepte,quand  nous  viendrons  nous  excufer  :  il  me  cft  enuironné  de  maux,qu'on  ne  viene  point  le 
faut  pluftoft  pafter  condânation.  Ainfi  donc  voyas  picquer  d'auantage ,  pour  le  rendre  du  tout  côfus: 
que  lob  a  failli  en  ceftcndroit,  allons  pluftoftau  mais  pluftoft  qu'on  tafche  aie  foulagcr.  Ainfil'hu 
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ucronsqucDieu  nous  al!cgcra,autantqu  lien  Te-  font  en  quelque  aducidte,  pour  n  y  auoir  nul  rc- 

ramefticr:&  au  refte  qu'il  ne  permettra  point  que  gard,ou  bien  pour  les  condamner  au  double  a- 
rous  dcfailliôs.  C5bien  qu'il  femblera  q  nos  cala-  afin  que  leur  mal  croifte  :  mais  pluftoft  que  nous 
mitez  foycnt  comme  des  gouffres  pour  nous  en-  foyons  bénins ,  que  nous  aduifions  de  gémir  auec  rr, 
gloutir,  fieft-cequenous  ferons  fouftei)us  delà  ceux  qui  geminent(commel'Efcriture  nous exhor  ^'"' 
main  de  Dieu,  &prefcruezcn  forte  que  nous  ne  te)&  nous  efiouir  du  bien  de  nos  prochains.  Voila  '^'^'^ 
vicndronspointaeftredutoutabbatus.il  cft  vray  doncceque  nousauonsàobferuer.  Oril  eft  dit, 
quant  à  nous,  que  Dieu  voudra  bié  que  noftre  in-  Quon  AtUiffe  U  aainte  ie  Dieu  quand  on  n'a  point 
firmité  foit  cognuë  &  qu'elle  fe  monftre ,  afin  que  cÔpafsion  des  affligez.  Et  de  fait  fi  on  retient  la  rc- 
nous  n'ayons  point  dequoy  nous  glorifier:  mais  gle  qui  nous  eft  donnée  par  noftre  Seigneur  Icfus 
pluftoft  que  cefte  folle  hautcfïè  que  nous  auons  en  Chrift,ou  verra  bié  qu'il  n'y  a  nulle  crainte  deDicu 
nous,foit  abbatue:cependant  fi  eft-ce  qu'en  temps  en  nous,quâd  nous  (ommes  ainfi  retirez.  Et  pour- 
opportun  nous  ferons  fecourus  de  luy.Voila  donc  quoy?  Voila  que  noftre  Seigneur  lefus  nous  remô 
quant  à  cefte  fentence.  Orileft  dit.^W^wy  ^«/r  ftre,Qiic  nous  auons  à  enfuyurenoftre  Perecele-  ^^^^ 
hten faire  à  cebij  ejm  eft  affftgé :  mais  lob  fe  plaint  ftc,fi  nous  voulôs  eftre  tenus  pour  fes  cnfans.  Les 
qu'onn'apointlacraintcdcDicu.  Cefte  fcntence  Paycnsmefnies  ont  bié  feu  dire,  qu'il  n'y  a  rien  en     'f  gu 
nous  deuroit  eftre  alVcz  commune:  carilnefaut  quoy  l'homme  rcfrcmble  plus  àDieu  pour  s'y  con-  "^  '^  '^ 
point  aller  à  l'efcole  pour  dire,  que  nous  ayons  former,  qu'en  bien  faifant,  eftant  humain  pourfe- 
compafsiô  de  ceux  qui  endurent:  cela  cft  imprimé  courir  à  ceux  quifont  en  uecefsité.Or  maintenant 
en  tous.Il  n'y  a  celuy  qui  ne  le  fâche  dire  :  fur  tout  voila  Dieu  qui  fera  luire  fon  foleil  fur  les  bons  & 
quandrious  fommcs  en  afniâ:ion,chacun  deman-  furies  mauuais.Icvcrray  mon  frère,  ieverray  cé- 
dera qu'on  ait  pitié  de  luy,  &  qu'on  penfe  à  luy  don  luyquicftcomme  vnmiroir  de  ma  chair  &  de  ma 
ner  allégement.  Voila  donc  vne  doftrine  qui  nous  nature ,  quifcra  prefle  de  maux ,  &  ie  ne  m'en  fou- 
doit  eftre  plus  5  cogiiuc:mais  cepcdanc  il  n'y  a  nul  cic  :  n'cftcc  pas  vn  figne&  argumét  que  ie  ne  péfc 

point 
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jjoînt a Dîtfu,&  que  ie  fuis  trop  brutal?  EtainHce  ftre-ilpas  qu'il  cfl  vne  bcfte  fauuage&rplus  que 
n'eft  point  fans  caufe  qu'il  eft  dit  en  ce  partage,  brutal?  Ortels  eftoyent  les  atnisdeIob,defqueIs 
Que  ceux  qui  n'ont  nulle  pitié  des  pouresmifera-  il  fc  plaint.  Apprenons  donc  qumd  nous  vou- 
blcs  qui  font  en  afflidion  ,  que  ceux-là  ont  delaifle  drons  approuuer  q  nous  fommes  enfans  de  Dieu 
la  crainte  de  Dieu.  Et  voila  pourquoy  aufsi  noftrc  de  ne  point  reietter  ceux  qui  font  en  afHidion  ,  fa- 
Matt.  Seigneurlefus  Chrift  dit,  que  les  principaux  arti-  chansquec'eft  làoù  Dieu  nous  appelle,  que  c'efl: 
^,^_  clesde!aLoyfontIugcment,Iuftice,Mifericorde,  là  où  il  veut  auoirtefmoignagejfi  nous  le  tenons 
2f  '  &  Vcritc.  Quand  nous  voudrons  monftrer  que  pour  noftre  père  ou  non  ,  aflauoirquc  nous  excr- 
nous  craignons  Dieu  &  defirons  de  le  feruir,il  faut  cions  fraternité  aucc  les  hommes.  Mais  fur  tout 
venir  à  ce  point- la  ,  que  nous  cheminions  en  inte-  gardons  nous  de  nous  efleuerà  l'encontrede  ceux 
grité  auec  les  hommes ,  que  nous  ne  foyons  point  qui  endurct  quelque  afRiftion,  &  de  les  opprimer 
addonnez  à  tromperies  &  à  malice.  Aurefte  que  d'auantage:car  nous  voyons  que  c'eftcncores  plus 
nous  rcndiôs  le  droit  à  vn  chacun,  que  nous  main-  defpiter  Dieu,que  fi  nous  n'en  tenions  conte.  Voi- 
tenions  les  bônes  caufes&iuftes  entât  qu'en  nous  lacequenousauons  àobfcruer.  Or  fur  cela  lob 
eft,  &  que  nous  ayons  pitié  de  ceux  qui  ont  befoin  vfe  d'vne  fimilitude  :  c'eft  qu'il  accompare  fes  amis 
de  noftre  aide  à  fin  de  les  foulager  entât  qu'en  no'  à  vn  torrent.  Voila(ditil)vne  riuiere  qui  ne  courra 
fera.  Voila(di-ie)enquoy  nous  accôplirons  la  Loy  pas  toufiours  :  mais  elle  aura  vn  torrentrs'il  y  vient 
de  Dieu.  Maisfinous  fommes  pleins  de  cruauté,  quelques  groffcs  e3ux,&qu'il  gcle ,  là  deffiis  on 
qu'vn  chacun  penfe  feulement  pour  foy ,  qu'on  ne  verra  vn  gros  amas  quand  les  eaux  feront  gelées: 
ticne  conte  du  fait  d'autruy,  en  cela  declarôs-nous  &  puis  s'il  neige,voila  les  eaux  qui  decoulét,quand 
que  nous  n'auôs  nul  regard  à  Dieu. Et  pourquoy?  le  torrent  eft  enflé ,  que  mefmes  il  ne  fe  peut  tenir 
Car  fi  nous  auions  Dieu  deuant  nos  yeux,nous  co  en  fon  riuage,  qu'il  fe  desborde,  on  penfe  que  cela 
gnoiftrions qu'il  nousaicimispour  viurecnfem-  doiuedurertoufiours.  Orletorrétpafle.Ils'en  va 
ble,pour  communiquer  les  vns  auec  les  autres:  fdit-iljça&là,»:  enla  finildeffeichc.  Qiie  fionva 
nous  cognoiftrions,  qu'il  eft  le  père  de  tous  :  nous  au  chemin  de  Thema ,  &  au  chemin  de  Sel><t ,  ayant 
cognoiftriôs  qu'il  nous  a  fait  d'vne  mcfme  nature  efperé  d'y  trouuereaux,  on  yfera  trompé.  Or  ces 
afin  que  nous  ayons  foin  les  vns  des  autres:  &  qu'il  pays-la  eftoyent  aflez  fauuages  à  l'efgard  de  la  ter- 
re faut  point  que  nul  fe  retire  à  part  ,  fachans  re  de  ludee ,  &  c'eftoyent  deferts  entre  deux  :  il  y 
quenous  auonsbefoin  les  vns  des  autres.  Ilfaut  auoitvn  chemin  fcc,&quafiinaccefsible:&c'eftoit 
donc  dire,  que  ceux  qui  fc  font  deftournez  de  cefte  là  où  on  auoit  plus  grand  befoin  de  ti-ouucr  des 
humanité,  ont  aufsi  tourné  le  dos  à  Dieu,  &rnef-  eaux  pour  fe  refrefchir.  Voila  (dit-il)  les  paflTans, 
mes  qu'ils  ne  fauent  que  c'eft  de  nature  humaine,  quand  ils  auront  veu  vn  tel  torrent  ils  fe  refiouif- 
Retenons  bien  donc  ce  paOage,  que  pour  approu-  fent,  &Ieur  femble.  Nous  auons  vne  riuiere  qui 
lier  que  nous  auons  la  crainte  de  Dieu,  il  faut  que  nous  dônera  quelque  frefcheur  :  fi  nous  auons  foif 
nous  tafchions  bien  faire  aux  affligez.  Il  eft  vray,  nous  pourras  boire  l'eau ,  nous  l'aurons  toufiours 
que  pour  obferuer  vne  règle  générale,  nous  fom-  prochaine:  or  quand  ils  vienent  en  ces  lieux  fecs, 
mes  tenus  de  bien  faire  à  tous:mais  Ci  eft-ce  qu'en-  &  s'il  y  a  grade  chaleur  qu'ils  penfent  fe  refrefchir' 
cores  que  nous  eufsions  vne  grade  durté  de  cœur,  &  y  auoir  de  l'eau ,  ils  fe  voyent  trompez  :  &  pour' 
nous  deuonseftre  amollis  voyans  quelqu'vn  qui  tant  ils  font  confus  ,  &fefafchent,  &fedefpitent< 
endure.  Et  de  fait  cela  mefmes,eft  pour  rompre  &  Vbila(dit-il)  comme  vous  eftes.  Or  ce  n'eft  point 
abbatrc  les  inimitiez  &maluueillâces,  qui  ont  cfté  fans  caufe  qu'il  met  cefte  fimilitude  ici.  Car  nous 
luparauant.  Commequoy?  Sivii  hommeeften  auons  défia  veuque  les  amis  qui  eftoyent  venus 


profpcrité ,  &  en  vogue ,  &  qu'il  foit  hay  :  &  puis 

pri- 


-    ,.  -,  •  -        -  Pour^^on^oler  lob,  eftoyent  gens  d'apparence, 

qu'il  tombe  bas,  &  qu'il  luyaduiene  quelque  gros     Et  de  fait  il  n'y  a  nulle  doute  qu'ils  ne  fuflentpri- 
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e  fur  la  tcfte  :  cefte  haine  qui  auoit  cfté  aupar-  fez ,  &  renommez  comme  gens  fages  •  car  mefme* 
t ,  ceffe ,  tellement  que  ceux  qui  auoyent  efté  nous  verras  ci  après,  qu'ils  n'eftoyét  pas  des  hom- 
enuenimez  cotre  luy ,  &  qui  luy  euffent  voulu  ma-  mes  vulgaires  :  mais  qu'il  y  auoit  des  grâces  excel- 
ger  le  cœur  &  les  trippes  (côme  on  dit)  font  appai  lentes  en  eux.  Au  refte  lob  dit, Que  toute  leur  fa- 
fez  aucunement.voy  ans  vn  tel  changement  qui  fe-  gefiè  n'eftoit  finon  enflure  de  vent.  Et  pourquoy? 
ta  aduenu.  Puis  qu  vne  afRidion  eft  pour  amortir  Car  le  principal  en  vn  homme ,  c'eft  qu'il  ait  vne 
vne  maluueillance,&  faire  ceflerles  inimitiez  :ic  fermeté  egale,c'eft  à  dire,  qu'il  n'ait  poit  des  bouf- 
vous  prie  que  fera  ce ,  quand  nous  cognoiftrons  fées  pour  fe  iettcr  aux  champs ,  &  pour  faire  de 
nos  prochains  eftre  affligez  ?  Ne  deuons-nous  pas  grandes  Icuees  de  bouclier  :  &  puis  que  ce  ne  foit 
eftreefmeus  au  double  pour  les  fccourir?  Or  ceux  rien,  qu'il  y  ait  des  brauadcs  feulement,  comme 
qui  tourmentent  &  picquent  les  poures  gens  qui  nous  en  verrons ,  qui  auront  de  belles  parades    & 
font  en  affliftion  &trifte(re,ne  font  point  feulemét  puis  il  ne  faut  que  tourner  la  main,&  les  voila  tous 
inhumains,  pource  qu'ils  n'ont  point  compafsion:  autres  :  tellement  que  par  fois  on  dira   voila  des 
mais  ils  excédent  encores  plus,  venans  augmenter  Anges  :  &  puis  on  voit  qu'ils  s'efcoulent  comme 
le  mal.  Si  ie  voy  vn  homme  qui  gemiflc  &  qui  de-  cau,qu'il  n'y  a  point  de  tenure.Iob  donc  appliquât 
mande  d'eftre  fecouru  ,  &  que  le  tourne  le  dos ,  le  cefte  côparaifon  à  fes  amis,  déclare  qu'ils  n'auoyct 
fuis  cruel,  ie  monftre  que  ie  ne  cognoy  ne  Dieu  ne  point  cefte  fermeté  égale ,  &  cefte  tcnure ,  qui  eft: 
nature.  Or  fi  vn  autre  vient,  &  qiul  fc  rie  &  fe  mo-  requife  fur  tout  aux  hommes.Nous  auons  donc  à  • 
que  de  celuy  qui  demande  d'eftre  aucunemétfou-  recueillir  de  ce  pafl'age  vne  do&ine  bien  vtilerc'eftà 
lagé,&  qu'il  le  vieneangoiffer  au  double  :  celuy-la  qu'il  vaut  beaucoup  mieux,que  nous  foyons  com- 
dt  aufsi  cruel  au  double.  Il  eft  vray  qi'auoye  failli  me  vne  petite  fontaine,laquclle  ne  fembicra  point 
lourdcmentquantàmoy  :maisluyqui  vientmet-  auoir  grande  quantité  d'eau,  que  d'eftre  ainfide 
tre  le  pied  fax  la  gorge  à  vn  pourc  homme,  ne  raô -  grands  torrents  pour  defl'echcr  par  fois.  11  y  pour- 
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ra  auoîr  vne  fontaîne:&  bien  on  voit  qu'il  n'y  a  que  nous  aura  donné,&  que  puis  après  nous  en  depar- 

vn  petit  trou ,  àgrand  peine  en  pourra-on  tirer  vn  tifsions  à  nos  prochains ,  chacun  fclon  fa  mcfure. 

pot  d'eau:  toutesfois  la  fontaine  demeure  toiif-  Voila  en  fommeoîi  il  nous  faut  appliquer  ccftc 

ioursjon  s'en  fert,ellc  a  fon  vfage,clle  ne  tarit  poît.  comparaifon  qui  eft  ici  mife.  Or  ceci  s'eftend  bien 

Il  cft  vray  qu'elle  n'a  poît  grade apparéce,cela  n'eft  loin.  Car  nous  voyons  que  lob  parle  des  amis  qui 

point  magnifié  entre  les  homes  :  vne  fontaine  mef-  font  fcmblant  d'cftre  prcfts  à  fecoinir  au  bcfoin, 

me  fera  cachce:qu'on  pafle  par  dcffus,  elle  n'appa-  &  défaillent  tellement  qu'on  efl:  fruftré  de  l'atten- 

roiftra  point,la  fource  eft  au  dcdansrmais  fi  vaut-il  te  qu'on  a  mife  en  eux  :  comme  Dauid  dit ,  Qu'il  y  ^/-^'• 


ftre  &  que  nous  deflcchions.  Comme  quoy?VoiIa  y  a  beaucoup  de  torrents  au  monde ,  c'eft  à  dire, 

vn  homme  qui  fera  paijîbic ,  &  ne  fera  pas  grand  qu'il  y  a  beaucoup  de  grofles  eaux  qui  fonncnt  & 

bruit,  il  trauaillc,  ce  fera  quelque  homme  roecha-  mènent  de  grands  bruits:  mais  il  n'y  a  nulle  certi- 

nicque,qui  ne  fera  point  de  grade  reputation:mais  tude,  &  puis  elles  n'ontpointvn  train  égal  pour 

quoy  qu'il  en  foit,il  n'a  point  de  reproche  en  fâ  vie,  perfifter  iufqucs  en  la  fin. Or  afin  q  nous  ne  foyons 

il  trauaille  fidelemét,&  en  fe  remettant  à  Dieu,il[fe  confus ,  péfons  à  cela  puis  que  Dieu  nous  aduertit 

contétedupcuqu'ila:fi  Dieu  luy  a  donné  des  en-  deuant  le  coup,que  les  hommes  font  comme  tor- 

fans,  il  les  nourrit',  il  eft  en  bonne  cxéplc,  il  ne  fait  rents,&  combien  que  pour  vn  temps  il  femble  que 

point  fcandale.  Apres ,  il  eft  vray  qu'il  ne  pourra  ce  foit  merueilks  d'enx:neâtmoins  ils  s'cfuanouif- 


;  ça  ne]a:mais  comme  1  ay  I 

titefle  qu'il  peut  aider  à  lès  prochains  :  après  les  a-  tre  fa  parole  nous  en  auons  aufsi  la  pratique:  nous 

uoir  confermcz  par  bon  exemple  ,  Dieu  luy  fait  esbahirons-nous  quand  le  cas  fera  aduenu  ?  Ainfî 

auffi  bien  la  grâce  de  s'employer  pour  eux  en  quel-  donc  retenôsbien  qu'il  ne  faut  point  nous  amufer 

ques  chofes  petites.  Vray  eft  qu'il  n'a  pas  grand  ici  bas  aux  hommes  :  car  en  ce  faifant  nous  ferons 

monftre  deuant  les  hommes,  mais  ficft-ce  qu'en  fruftrez  de  noftre  attente.  Apprenons  pluftoft  de 

fapetiteffeon  fe  pourra  feruir  de  luy.  Voila  donc  nous  tenir  à  cefte  fontaine  d'eau  viue,côme  il  nous 

vn  tel  homme,  quahd  il  fe  tiédra  ainfi  en  humilité,  eft  remonftré  par  le  Prophète  leremie.  Car  Dieu  ^^^•^' 

&  qu'il  continuera  fon  train,il  pourra  cftre  accom-  accufe  là  l'ingratitude  des  homes, lefqucls  fc  fouif-  ^''^ 

paré  à  vne  petite  fontaine,qui  ne  tairift  iamais,cô-  fent  des  cauernes ,  &  des  cifternes  percées  qui  ne 

bien  qu'elle  foit  petite.  Or  il  y  en  aura  d'autres  qui  peuuent  tenir  reau:&  cependât  ils  le  delaiflcnt  luy 

feront  merucilles ,  qu'il  n'y  auraque  pour  eux  ce  qui  cft  la  fontaine  d'eau  viuc ,  de  laquelle  ils  de- 

femblera,  &  de  prime  face  on  dira ,  voila  merueil-  uoyent  toufiours  eftre  raflafiez.Si  on  fait  des  gran- 

lcs:mais  qu'on  les  contemple,&  on  viendra  à  cefte  des  promcfles  à  quelqu'vn,il  y  aura  des  complain- 

defaillance,  de  laquelle  il  eft  ici  parlé.  Ilyenaqui  tes  fi  on  faut  au  bcfoin. Comment?Il  m'auoit  pro- 

eftoy  ent  exercez  &  enfeignez  en  l'Efcriture  ,  voire  mis  monts  &  merueillcs ,  ie  me  fuis  attendu  à  luy, 

pour  parler  &  fe  faire  valoir:&  bien,en  leur  vie  en-  &  de  fait  ie  m'eftoyc  eflayé  de  luy  faire  fcruice ,  & 

cores  y  aura-il  quelque  belle  monftre.  Voila  côme  maintenant  il  me  tourne  le  dos,il  ne  tient  conte  de 

vn  torrent  qui  fait  grand  bruit ,  quand  les  eaux  fe  moy.  Voila(di-ic)lcs  complaintes  qu'on  fera  ordi- 

incflent&  que  les  neiges  font  fondues  il  femble  nairement:mais  nous  ne  regardons  pas,que  Dieu 

qu'il  y  ait  vne  douzaine  de  fources  bien  grades  qui  nous  chaftie  ,  quand  nous  ne  nous  fommes  point 

fe  iettét  là  &  qui  découlent  auec  impetuofité. Mais  arreftez  à  luy,  comme  il  appartenoit:qu'il  n'a  point 

quoy?  Voila  vn  homme  qui  fera  debclles  môftrcs:  tenu  à  luy  qu'il  ne  nous  ait  fecourus  côme  il  auoit 

mais  qu'on  le  côtcmple,  c'eft  à  dire  qu'on  aduife  ce  promis,  mais  nous  nous  f 


qu'il  fera  à  la  longuc,&  on  trouuera  qu'il  def3ut,&  tures  ,  &  y  auons  mis^  noftre  confiance  plus  qu'au 

qu'il  n'y  a  point  de  tcnure.  Que  s'il  y  a  eu  quelque  Créateur:  &  pourtât  c'eft  bien  raifon  q  nous  foyôs 

apparence  de  vertu,  il  y  aura  des  vices  fi  grâds  que  fruftrez  de  noftre  efperance ,  &  que  nous  demcu- 

c'cft  pitic,tcilemct  qu'on  verra  qu'il  ne  demandoit  nous  c5fus,&  foyons  humiliez  auec  ceux  aufquels 

finon  à  fe  faire  valoir ,  qu'il  y  aura  eu  des  fautes  Ç\.  nous  auons  ainfi  efperé  follement.  Voila  ce  que 

abfurdes  en  picquant  l'vn, en  trompant  rautrc,que  nous  auons  à  retenir.  Orcependant  nous  deuons 

tout  le  monde  en  aura  honte ,  ou  bien  qu'on  s'en  detcfter  ceux  qui  font  fcmblables  à  des  torrents: 

moquera.  Voila  donc  les  torréts  qui  font  bien  en-  car  Dieu  nous  a  conioints  les  vns  auec  les  autres, 

fiez  pour  vntemps:mais  en  lafinilsdeficchcnt.  Et  afin  que  nous  foyons  ici  pour  nous  foulagcr,& 

pour  cefte  caufei'ay  dit  qu'il  nous  faut  bien  aduifcr  qu'vn  chacun  prencvne  partiedu  fardeau  de  fes 

à  nous,  &  qu'vn  chacun  fe  regarde  de  près ,  &  que  prochains. Car  s'il  n'y  a  que  belle  paradc,&  cepen- 

nous  prions  Dieu  qu'il  nous  face  fentir  nos  infir-  dant  que  nous  n'ayotis  fouci  que  de  nous ,  ne  voi- 

mitcz  à  ce  que  nous  ne  nous  icttions  point  ainfi  la  point  vne  chofc  qui  eft  pour  peruertir  l'ordre  de 

hors  des  gonds,  pour  auoir  grande  réputation  de-  nature?  Ainfi  donc  nous  auons  à  detefter  ceux  qui 

uant  les  homes  :  mais  que  noftre  principale  eftude  feulement  feront  de  belles  proteftations  &  qui 

Jean  7.  foit  d'auoir  ces  eaux  viues,dont  il  cft  parlé  au  y.de  s'cfcoulent  à  la  fin,  en  forte  que  les  eaux  qu'ils  ont 

f,2    '  faind  lean.  Il  cft  vray  qu'il  faut  bien  que  les  eaux  monftrees  n'ont  cftc  que  pour  csblouir  les  yeux: 

decoulcnt,&  que  nous  communiquiôs  les  vns  aux  car  on  s'y  eft  attendu  en  vain.  Mais  fi  ceux-Ia  meri- 

autres  les  grâces  que  Dieu  nous  a  données  :  mais  tcnt  d'cftre  condamnez,  que  fera-cc  des  torrents 

cependant  fi  faut-il,que  la  fource  foit  cachée  là  de-  qui  gaftent  &  qui  emportent  tout?  Car  il  vaudroic 

dans ,  &  que  nous  foyons  raffafiez  de  ce  que  Dieu  mieux  encores  que  les  torrents-  tariflent  &  qu'ils 

defTcichal^ 
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deflcicliaflent  que  d'auoir  ces  enflures  pour  gafter 
les  champs  &lci  pre2,pour  réucifcrtout:  comme 
nous  voyons  que  quand  les  lorrcs  fe  desbordent, 
il  n'y  aura  ne  fruits  de  la  terre,  ni  maifôs,  ni  arbres 
qu'ils  n'emportent  tout.  £t  ce  ne  fera  pas  cncorcs 
pour  vn  an  feulement  que  le  dommage  fera  :  mais 
les  terres  aucunesfois  s'en  fentent,vone  tellement 
qu'on  n'y  pourra  rien  femer ,  que  tout  fera  mis  en 
fàblonniere.Et  nous  voyons  beaucoup  de  ces  tor- 
rents-la, &  mefmes  il  nous  y  faut  eftre  tous  accou- 
ftumez.  Ceux  qui  font  en  autiiorite  qui  portent  le 
bafton  de  iuftice ,  deuroyent  cftrc  comme  vne  ri- 
uiere  pour  rcfrefchir  ceux  qui  font  commelâguif- 
faiiSj^  pour  fubuenir  à  ceux  qui  font  affligez. Mais 
quoy?  Ils  foulent,  ils  oppriment  toute  iuftice  &e- 
quité,  ils  maintienét  les  mcfchans  qui  voudroyent 
mettre  tout  en  confufion,&  qui  s'cflcuent  manife- 
ftement  à  ['encontre  de  Dieu. Et  ne  faut  point  fai- 
re de  longs  examens  de  ces  chofes,  on  les  voit  à 
l'œil  :  ceux  qui  font  riches  des  biens  de  ce  monde, 
qui  ont  terres  &  poffefsions  pour  viure  de  leurs 
rentes, les  marchas  qui  ont  bonne  traffique,  ceux- 
là  deuroyent  eftre  côme  des  riuieres,  &  de  l'abon- 
dance que  Dieu  leur  a  donnée  ils  deuroyent  mef- 
mes arroulèrtous  les  lieux  par  où  ils  paftent.Mais 
quoy?  Us  fe  desbordent  qu'il  n'eftqueftioncjucde 
ruiner  rvn,de  renuerfer  l'autrerfclon  que  Dieu  au- 
ra donné  plus  de  faculté  à  chacun,  illuyfemblera 
qu'il  ait  plus  de  moyen  de  nuire  &  greuer  fes  pro- 
chains. Voila  donc  comme  les  hommes  en  cefte 
défaillance  trompent  ceux  qui  fe  font  attendus  à 
eux.  Car  ils  ontvn  cours  d'eau  côme  vne  raueine, 
voire  pour  tout  gafter  &  renuerfer.  Quand  nous 
voyons  cela  ,  que  nous  cognoifsiôs  que  telles  gens 
font  ennemis  de  nature ,  &  qu'ils  defpitent  Dieu. 
Mais  cependant  aufsi  notons ,  que  par  ce  moyen 
Dieu  nous  refueille&  nous  retire  à  foy,  afin  que 
nous  apprenions  de  mettre  toute  noftre  efperan- 
ce  en  luy.  Au  refte  (comme  i'ay  défia  touché)  cha- 
cun de  nous  eft  admônefté  defon  office:c'eft  quâd 
nous  aurons  cefte  fourcc  en  nous,  après  que  nous 
aurons  puifé  de  cefte  fontaine  d'eau  viue,c'eft  à  di- 
re,de  noftre  Dieu, que  nous  ne  tenions  point  cefte 
grâce  enclofe  en  nous  :  mais  que  ce  (bit  vne  fource 
qui  ne  tarifle  iamais,&  que  cependant  les  eaux  dé- 
coulent aufsi  à  nos  prochains. Et  qu'vn  chacun  fé- 
lon la  mefure  qu'il  aura  receuë  aduife  de  faire  pro 
fiter&  valoir  ce  qui  doit  eftre  commun:  comme 
Dieu  ne  veut  point  que  ce  que  i'ay  receu  foitpour 
moy  &  que  ie  lefupprime:  mais  il  veut  que  i'en  di- 
ftribue  à  ceux  qui  en  ont  faute,  &  qu'vn  chacû  ad- 
uife aufsi  de  faire  le  femblable.  Voila  ce  que  nous 
auons  à  retenir  en  fomme  fur  ce  partage.  Au  refte, 
nous  deuons  aufsi  pefer  ce  qui  eft  dit,  que  quand 
on  vient  au  chemin  de  Therna,&  par  les  grades  cha- 
leurs la  eaux  des  torrents  deffuudront,  combien  qu'en 
hyuer,&aux  lieux  plus  humides  il  y  ait  eu  vne  gra- 
de quâtité  d'eau ,  &  qu'il  femblaft  que  ce  fuft  mcr- 
ucillcs  .Or  c'eft  ce  q  u'on  voit  corn  m  unemét  en  ces 
brauesqui  fe  font  ainfi  valoir  &qui  font  fi  grand 
bruit.  Pourquoy?  Ils  ne  fe  tienent  point  en  mode- 
ftie  :  mais  ilsfe  desbordët  &  s'enflent  en  forte  qu'il 
fèmble  qu'il  y  ait  vne  vertu  plus  qu'inuincibleen 
eux  :  ils  cftendent  leurs  ailes,  quand  ils  font  à  leur 
aifc  ils  promettent  ceci  &  cela  :  mais  quand  ce  viét 
au  bcfoin,cela  n'eft  plus  rien. Car  tout  a'infi  qu'vnc 
riuicre  eftplus  rc^iufe  en  la  grade  chaleur  d'elle  & 


113 

en  lieu  (èc,  qu'elle  ne  fi'ra  pas  enl'hyuer,  &en  vn 
lieu  humide,  aufsi  noftre  vertu  fe  doit  monftrcr 
quand  fe  victàlavrayeefpreuue.Si  Dieu  afflige  vn 
hôine,c'eft  là  où  il  fe  doit  monftrer  patient:&  puis 
s'.'l  fiut  qu'il  s'cployeponrfecourir  à  fesprochaîs, 
voila  où  il  doit  déclarer  fa  charité.  Retenons  bien 
donc  que  tous  ceux  qui  mettét  peine  de  fe  faire  va- 
loir loin  des  coups, fe  monftrerôt  eftre  torrents  en 
la  fin:mais  ceux  qui  cheminét  par  mefiire&côpas, 
ils  fe  contiendrôt  en  modeftie,ils  ne  fcrôt  pouit  de 
grand'  monftre  ne  grâd  bruit:ils  n'iront  point  loin 
pour  eftédre  leurs  borncs,ils  feront  côme  vne  fon- 
taine quifcra  couuerte  à  cachee:laquelle  (comme 
i'ay  défia  touchéjiie  laifllra  pas  de  bien  faire  :  mais 
quoy  qu'il  en  foit ,  nous  ne  voyons  pas  qu'il  y  ait  là 
vne  grande  abondance,pourdire,qu'il  femble  que 
cela  ne  doiue  iamais  faillir  :  fi  eft-ce  q  cela  eft  plus 
commode ,  &  apporte  plus  de  profit,  que  tous  ces 
grands  torrents,  qui  font  de  grâds  bruits  en  fe  def- 
bordant.  Et  ainfi  ceux  qui  font  leurs  monftres& 
leurs  grands  limaçons  deuantletemps,  cenefont 
que  menus  fatras, &  de  noftre  coftépéfons y,  afin 
de  nous  retirer.  Car  Dieu  permet  que  cefte  folle 
ambition,  qui  eft  aux  hommes  ainfiaddônezàva- 
nité ,  rournêt  en  moquerie ,  &  qu'ils  demeurent  là 
confus.  Il  eft  tcrtain,  que  tous  ceux  quifeprifent 
ainfi, &  qui  fe  veuict  faire  valoir,{bnt  menez  d'am- 
bitiô:&  s'il  n'y  auoit  du  vent  &  de  l'enflure  cireux, 
ils  fe  tiendroyent  pluscoys  qu'ils  ne  font  pas:  ils 
ne  demâderoyent  point  d'auoir  grade  réputation. 
Car  puis  qu'ils  font  ainfi  efleuezcn  cux-mefmes, 
c'eft  à  dire,  que  l'ambition  les  pouffe ,  &  les  mené: 
c'eft  raifon  que  Dieu  les  cxpofê  en  opprobre  aux 
hommes,&  qu'en  la  fin  nous  fâchions  qu'il  n'y  a  eu 
que  méfonge  en  leur  cas. Voila  g,  no'  doit  encores 
tâtplus  tenir  en  bride,àfinquenousnefoyôs  poît 
torrents:  mais  que  chacun  fe  referueàlanecefsité. 
Combien  que  le  monde  nous  contemne,  que  tou- 
tesfois  nous  aimiôs  mieux  cheminer  en  humilité, 
que  de  faire  nos  monftrcs,  pour  dire,  I'ay  ceci, i'ay 
cela  :  mais  referuons-nous  à  bonvfàgc,  pour  fub- 
uenir à  la  necefsité  &  de  nous  &  de  nos  prochains, 
&que  nolis  ne  fbyons  pas  prodigues  pour  vn  réps, 
pour  ietter  tout  à  l'abandon  à  vn  coup,  &  puis 
pour  defleicher  en  la  fin.  Car  quand  nous  en  fe- 
rions ainfi,  nous  ferons  femblables  à  des  torrents. 
Voila  ce  que  nous  auons  à  noter  fur  ce  pafTage.Or 
lob  adioufte  quant  &  quant,  Qtijlriauoupotnt  de- 
made'àfes  amis  d' eftre f  couru  d'eux,  cjuat  à  leurs  hteSy 
ni^Kantàluy  eftre  rançon  ,p  ourle  retirer  de  lamain 
des  ennemis,^  cepêdât  toutesfois,iIs  fe  font  retirez 
de  luy.  Quâd  lob  dit,qu'il  n'a  point  demandé  à  '^q% 
amis,  qu'ils  luy  donnaflent  ricn,nequ'il$  payaC- 
fent  rançô  pour  luy,  il  veut  appliquer  la  fimilitudc 
que  nous  auons  expolèeàfon  vfage:  comme  s'il 
difoit.  Quand  eft  ce  que  ie  vous  ay  requis  de  me 
donner  de  vos  biens?  Si  ie  l'auoye  fait ,  alors  vous 
pourriez  vous  retirer:  par  plus  forte  raifon, les 
eaux  pourroyét  bien  tairir  de  par  vous, vous  pour- 
riez couper  le  chemin  à  la  fontaine  'î\  ie  vous  fbli- 
citoye  de  m'aider.Ie  ne  vous  demande  rien:&  tou- 
tesfois  fi  eft-ce  q  vo' voila  côme  csblouysaufeul 
regard  de  ma  calamité.  Vous  monftrez  bien  donc 
en  cela  que  vous  eftcs  des  torrents.  Or  retenons 
cefte  acculàtion  ici  pour  en  faire  noftre  profit.  Car 
fi  nous  ne  fubuenons  à  nos  prochains  quand  ils  au- 
ront tautc  de  nous  cJc  que  nous  ayons  eu  quelque 
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monftrc ,  qu'il  fcmblaft  que  nous  fufsions  les  plus  doncceque  nousauons  à  retenir,  qu'il  nous  faut 

prefts&Ies  plus  habiles:  en  cela  nous  déclarons  difpofer  quand  nous  voyons  nos  prochains  en  af- 

que  nous  Pommes  des  torrents.  Et  n'efl:  point  feu-  fliÀion ,  d'eftre  efmeus  &afFeâ;ionnezàfin  de  les 

Icmentqueftionde  fècourirdenoftre  fubftance  à  fecourir  félon  que  nous  pourrons.  Mais  encores 

ceux  qui  font  en  necefsitc  :  mais  d'auoir  quelque  quand  nous  ne  ferons  poijit  noftrc  dcuoir  de  nous 

copafsion  d'eux,fans  que  rié  diminue  de  noftre  co-  acquiter  en  donnant  de  noftrc  fubftance  pour  fub- 

fté.Car  puis  que  cela  ne  nous  coufte  rien,tant  plus  uenir  aux  autres,q  pour  le  moins  nous  môftrions, 

ftrons-nous  inexcufables,  quâd  nous  en  ferôs  chi-  que  nous  n'auons  point  cefte  fierté'  de  vouloir  re- 

ches,  &  que  nous  n'aurons  point  pitic'deccux  qui  trâcher  d'auec  nous  ceux  qui  font  ainfi  en  necefsi- 

endurent.  Voila  donc  en  quoy  lob  a  voulu  mon-  te'  &  q  Dieu  afflige:  mais  pluftoft  cognoiflbns  que 

ftrer  l'hypocrifie  plusgrande  de  ceux  qui  ont  eu  c'eft  là  ou  Dieu  veut  efprouuer,fi  nous  auôs  quel- 

pour  vn  peu  de  temps  fi  beau  luftre,  &toutesfois  que  affediô  humaine.  Et  de  fait  il  nous  faut  tout 

n'ôt  point  eu  de  fermeté  ne  de  tenurc  en  eux.  C'eft  iours  plus  garder  de  hayr  ceux  qui  font  en  poureté 

donc  ici  la  condamnation  de  ceux  qui  auiourd'huy  &  en  grade  fafcherie,  que  d'aimer  ceux  qui  font  en 

feront  femblables,  comme  nous  en  verrôs  aucuns,  profpcrité&  à  leur  aife,pour  leur  applaudir  en  tout 

que  tant  s'en  faut  qu'ils  prennét  du  leur  pour  fub-  &  par  tout ,  d'autant  qu'ils  ont  belles  parades  felô 

uenir  à  ceux  qui  en  ont  faute ,  qui  encores  qu'on  le  monde.  Et  pourquoy  ?  Car  la  charité  n'eft  point 

ncleur  demande  rien,  fi  eft-ce  qu'ils  font  fafchcz&  bien  fondée,  quand  nous  aimerons  nos  prochains 

marris  de  cognoiftrc  les  pouretez  de  leurs  pro-  feulement  pour  le  regard  que  nous  aurons  d'eftrc 

chains  iedi,fafchez,  non  point  pour  en  gémir:  car  aidez,  &  de  nous  feruir  ou  de  leur  crédit,  ou  de 

on  ne  pourra  point  arracher  vn  foufpir  d'euxrpluf-  leurs  biens  &  faueurs:mais  pluftoft  que  nous  ayôs 

toft  ils  voudroyét  que  leurs  poures  prochains  fuf-  ce  regarddefuiureceque  Dieu  nous  commande, 

fent  exterminez,  nô  pas  qu'ils  defirét  qu'ils  fuflent  c'eft  aflauoir,  d'exercer  noftre  charité  enuers  ceux, 

morts  de  compafsion  ou  folicitude  qu'ils  ayent  de  que  nous  cognoiftrons  en  auoir  plus  de  befoin.  Et 

les  voir  endurer,mais  cela  viendra  pluftoft  d'vn  def  au  refte  que  nous  eftendions  aufsi  cefte  doctrine  à 

dain  qui  les  fait  retirer  de  ceux  qu'ils  voyent  eftre  nous  :  c'eft  à  dire,  que  nous  ne  penfions  point,que 

en  nccefsité.  N'eft-ce  pas  vne  grande  inhumanité  cefoitaflez  de  bénir  Dieu,  quand  nous  ferons  en 

que  cfcla?  Voila  vn  homme  qui  aura  efté  noftre  ami  profpcrité  :  mais  fi  Dieu  nous  enuoye  quelque  af- 

iufqu'au  bout, voire  cependant  qu'il  eftoit  en  prof-  flivSion  ,  que  nous  ne  laifsions  pas  pour  cela  de  le 

perité,mais  fi  Dieu  l'afflige  nous  ne  daignôs  pas  le  glorifier  en  tout  &  par  tout ,  &  de  mettre  noftre 

regarder  comme  vne  créature  formée  à  l'image  de  fiance  en  luy  :&  encores  que  nous  foyons  agitez  ça 

Dieu:  mais  nousvoudrions  quafi  eflïe  en  vn  mon-  &  là  des  miferes&  fafcheries  de  ce  môde,que  nous 

de  nouueau ,  pour  n'auoir  point  vne  telle  rencon-  fâchions  neantmoins ,  que  Dieu  eft  allez  puiflant 

tre ,  tellement  que  nous  auons  honte  feulemét  de  pour  nous  en  deliurer,&  qu'il  le  fera  moyennant  q 

dire ,  Ccluy  la  a  iamais  parlé  à  moy,  ou  i'ay  parlé  à  nous  nous  remettions  du  tout  à  fa  prouidcce  pour 

luy.Puis  q  par  la  bouche  de  lob,le  S.Efprit  condâ-  glorifier  fon  faind  nom  en  tout  ce  qu'il  luy  plaira 

ne  ici  vne  hypocrifie  fi  cxtreme,rcgardôs  à  nous  &  nous  enuoyer  tant  en  profperité  comme  en  aduer- 

quand  nous  voyôs  les  affliftiôs  qui  font  aux  grâds  fité.  Voila  ce  q  nous  auons  à  retenir  en  fomme  de 

&  aux  petis,  fachôsquc  Dieu  nous  adioutne  pour  ce  palTage.  Quant  à  ce  que  lob  adiouHeyEnfigne^ 

nous  faire  cognoiftre  l'humanité  q  nous  deuôs  ex-  moyfîiayfrtlU  :  cela  ne  Ce  peut  pas  déduire  mainte- 

erccr  enuers  tous  ceux  qui  (ont  conioints  à  nous,  nantinous  le  reftruerons  donc  à  demain. 

Dieu  pouruoiroit  bic  à  tout  le  gère  humain,  fi  c'e-  Or  nous-nous  profternerons  deuant  la  face  de 

ftoit  fon  bon  plaifir  qu'il  n'y  auroit  nul  (Jtii  fuften  noftre  bon  Dieu  en  cognoiflance  de  nos  fautes,  le 

peine  qu'vn  chacû  feroit  contét  &  feroit  à(bn  aife.  prians  qu'il  nous  les  face  mieux  fentir,  à  fin  d'eftrc 

Mais  quoy?Ilveut  enuoyer  de  telles  necefsitcz,afia  abbatus  en  no'-mcfmespour  auoir  noftre  recours 

que  ceux  qui  ne  font  point  en  telle  faute  &indigen  àfafouueraine  bonté,&pour  ne  nous  plus  arrc- 

ce  ayent  pitié  de  ceux  qui  y  font ,  &  que  chacun  en  fter  à  toutes  ces  vaines  confiances  &  faufl'es  imagi- 

fon  endroitjfelon  que  Dieu  luy  aura  dôné  faculté,  natiôs  defquelles  le  monde  fe  trompe  à  fon  efciét. 

s'employe  pour  fubuenir  àceux  qui  ont  befoin.  Et  quand  il  permettra  que  nous  foyons  affligez  en 

Exemple:voila  vn  homme  bien  aife:  mais  quand  il  ce  monde ,  voire  par  le  moyen  des  hommes  &  des 

verra  quelque  poureté  il  fera  touché  de  folicitude,  créatures ,  que  toutesfois  nous  cognoifsions  que 

il  luy  fait  mal  de  voir  celuy  qui  eft  en  necefsité,&  c'eft  fa  main  qui  nous  bat,à  fin  que  nous  aduifions 

encores  qu'il  ne  diftribuc  pas  tout  fon  bien ,  fi  eft-  de  retourner  à  luy  &  de  ccrcher  le  remède  &  la 

ce  qu'il  fubuiendraàccftuy-ci&àceftuy-la,&ne  guerifon  de  tous  nos  maux  en  fa  feule  mifericorde. 

laiffera  point  d'auoir  compafsion  de  ceux  qui  ne  ^i^'il  nous  face  donc  la  grâce  de  ne  iamais  eftre  a- 

font  point fecourus,  comme  feroit  à  defirer.  Ce-  lienez  de  cefte  confidcration:mcfmes  que  nous  taf 

luy-la  fera  plus  prifé  beaucoup  qu'vn  autre  qui  fera  chions  d'y  amener  les  vns  les  autres ,  à  fin  que 

plus  riche ,  lequel  comme  à  regret  aura  donné  à  d'vn  commun  accord  nous-nous  dédions  tous  à 

boire  &  à  manger  à  ceux  qui  en  ont  faute  :  &  Dieu  fon  feruice,  pour  cheminer  felô  fa  voloté  en  crain- 

fera  aufsi  qu'on  aura  compafsion  de  luy  en  temps  te  &  en  obeiffance  deuant  luy,iufqu'à  ce  qu'il  nous 

Mats  de  necefsité  :  comme  il  promet  que  ceux  qui  au-  ait  retirez  de  ce  corps  mortel,pournous  faire  par- 

a.7.       ronteftémifericordieux&pitoyables,trouueront  ticipans  de  fa  gloire  immortelle.  Que  non  feule- 

PJeau.    aufsi  la  pareille  :&  quand  ce  viendra  qu'ilsferont  mctilnousfaccceftcgrace,  maisaufsiàtouspcu- 

^/.a^.  prcffez  de  quelque  mal,  qu'on  leur  rendra  telle  pies  &  nations  delà  terre,&c. 

niefure  qu'ils  auront  mefuré  aux  autres .  Voila  VINGT- 
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z4     Enfeignezmoyï&ie  me  tairay.-monftrczmoy  en  quoyiay  failli. 

15  Combien  les  paroles  droites  font  elles  fermes  :  qu'cft-  ce  que  le  repreneur 
d'entre  vous  y  reprendra? 

z6  Baftillez  vos  argumens  pour  rcnuerfer  les  propos,&  c|uc  les  paroles  de  l'af- 
fligé s'en  aillent  en  vent* 

17     Vous  circonuenez  l*orphelin,vous  fouifTez  vne  fofle  pour  voftre  amy. 

î,8     Retournez-vous,&  confiderez,&  regardez  mes  raifons  fi  ie  mens* 

z9  Retournez ,  &  il  n'y  aura  point  d'iniquité  :  retournez  encore,  &  ma  iuftice 
apparoiftraen  ceft  endroit. 

30  II  n'y  a  point  d'iniquité  en  ma  langue ,  &  mon  palais  ne  fent-il  pas  l'a- 
mertume? 

C'Eft  ync  grande  vertu  que  fe  rendre  docile,  pudents  &  effrontez ,  voiiîans  malntenif  ce  qui  cft 

c'eft  à  dire  de  s'aflubietir  à  raifonrcar  fans  ce-  contre  toute  raifon  :  moyennant  qu'ils  ne  loyent 

la  il  faut  que  les  homes  fe  desbordent  corn-  point  vaincus,  ce  leur  cft  aflcz.  D'autant  plus  de- 

me  en  dcfpit  de  Dieu.  Qu'ainfi  foit,c'eft  ie  princi-  uons  nous  bien  noter  ce  qui  eft  ici  dit  :  car  com- 

pal  honneur  que  Dieu  demande  de  nous ,  que  ce  bien  que  lob  traitte  ici  de  fa  vertu ,  fi  eft-ce  neant- 

que  nous  cognoifTons  cftre  de  luy  foit  reccu  fans  moins  que  l'Efprit  de  Dieu  nous  la  met  ici  dcuant 

aucune  repIique,qu'i!foit  tenu  bô&iufte,&  qu'on  les  yeux  comme  vn  miroir  &  exemple  que  nous 

s'y  accorde.  Or  cft-il  ainfi  que  toute  vérité'  &  rai-  deuons  enfuyure.  Ainfi  donc  que  nous  ne  foyons 

fon  procède  de  Dieu.  Concluons  doncqueDieu  point  adonnczà  nos  fantafies ,  que  nous  n'efcou- 

n'a  nulle  maiftrife  ni  authorite'  enuers  nous,fi  ce  ne  fions  paifiblement  ce  qui  nous  cft  remonftré,  voi- 

eft  que  les  homes  acquiefcent  pleinement  à  ce  que  requâdileftqueftiô  d'eftre  redarguez de  nosfau- 

ilscognoiftronteftre  de  vérité'  &deraifon.  Ainfi  *^s.  Or  lob  traite  cela  par  efpccial.  Et  c'eft  cotre  la 

dôc   nous  aurôs  beaucoup  profite'  en  toute  noftre  fo"e  outrecuidâce  qui  eft  aux  hommes:  car  eftanj 

vie  ,  quand  nous  aurons  apprins  de  nous  humilier  Çonueincus  d'auoirfailli.&auoireftémaladuifez, 

iufqueslà,  quefitoftq  la  raifon  nous  fera  cognuc,  ils  n'ontpoint  honte  defe  ietter  en  mille  abfurdi- 


re:  Seigneur,  nous  voyons  que  ce  fcroit  batailler     n'eftre  iamais  vaincus.  En  premier  lieu  donc  no- 
contre  toy,fi  nous  refiftions  ici:car  ta  vérité  eft  vne     tons  qu'il  ne  faut  point  que  nous  concernons  cefte 


Et  c'eft  ce  que  lob  traitte  en  ce  paffagc.Carilpro-  Car  c'eft  vne  pcfte  mortelle,  quand  nous  aurons 
tefte  que  quand  il  fera enfeignéiHetaira,ildeman-  cefte obftination  ,  &  que  nous  ferons  opiniaftres 
de  qu'on  luy  monftre  en  quoy  il  a  failli,  il  n'y  a  nul-  ^n  nos  entreprinfts  :  c'eft  comme  fi  nous  fermions 
le  doute  qu'ici  lob  en  fa  perfonne  ne  dône  vne  re-  la  porte  àDieu ,  pour  dire,  qu'il  n'aura  point  d'en- 
gle  commune  à  tous  cnfans  de  Dieu:  c'eft  q  quand  tree,  &combicn  qu'ilnous  vifite, combien  qu'il 
il  nous  fera  monftré  que  nous  auôsfailli,il  ne  faut  nous  vueillemonftrer  ce  qui  eft  bon  pour  noftre 
plus  q  nous  ayôs  la  bouche  ouuerte  pour  amener  falut,  que  toutesfois  nous  repouflerons  cefte  gra- 
des excufes  friuoles,&  que  nous  entriôs  en  defen-  ce-la. Et  c'eft  ce  que  i'ay  deûa  dit,qu'il  nous  faut  a- 
fes,  mais  que  nous  efcoutions  ce  qui  nous  fera  dit,  uo't  l'efprit  de  manfuctude,  fi  nous  voulons  eftre 
fans  aller  à  l'oppofite  :  &  en  gênerai  que  nous  rece-  enfans  de  Dieu:  c'eft  à  dire  que  nous  ayôs  vn  efprit 
uions  toute  bône  doftrine,  fi  toft  qu'on  aura  par-  paifibic,  &  que  nous  fouffirions  d'eftre  traittezde 
lé:que  nous  ne  difionspoint,Eft-il  ainfi  ou  non?a-  luy.  Voiia  pourquoy  aufsi  noftre  Seigneur  lefus  ,v 
yans  cognu  quela  chofe  cft  telle,  que  nous  paf-  Chriftaccomparelcs  fiensàdes  agneauxouà  '-'  ^'^'" 
dons  par  là,fans  regimber  à  l'encôtre  de  l'efperon.  brebis  qui  fuyuent  la  voix  delcurpjfteur,  &  l'c^ 
Or  comme  i'ay  dit  que  c'eft  vne  grade  vertu  à  nous  incontinent  qu'il  les  appelle.  Apprenons  donc  d'e- 
que  d'eftre  ainfi  dociles,cognoiirons  aufsi  que  c'eft  ftre  reprins  ,  &  de  receuoir  corredion  quand  elle 
vne  vertu  bien  rare,  &  qui  ne  fe  trouue  guercs  en-  nous  fera  apportce:&  en  gênerai  apprenôs  de  no' 
trc  les  hommes.  Pluftoft  nous  voyôs  vne  prefom-  rengcr  à  tout  ce  que  nous  cognoiftrons  eftre  bon 
ptiô  folIc,qu'vn  chacun  veut  cftre  ftge  en  Ion  cer-  &  de  Dieu.  Sommes-nous  enfeignez?  Il  faut  fui- 
ueau:&  là  deftus  il  y  aura  vne  obfHnation  diaboli-  ure:  &  comme  i'ay  défia  touche', ceux  qui  font  ainfi 
quc,que  combien  qu'on  nous  remonftrc  que  nous  opiniaftres,  il  eft  certain  que  Dieu  les  cxpofe  en. 
fgmmes  plus  que  conueincus ,  fi  eft-ce  que  plu-  moquerie  &  opprobre ,  qu'il  permet  qu'ils  n'ayent 
iieiu-s  nefcrengent  point:  mais  pluftoft  font  im-  plusnullchonicnemodcftic:maisqu'ilsfoyentlà 
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comme  des  beftes  fauuagcs:  &  qu'il  fe  venge  d'vne  trcs  feront  bouiHans  ,  &  auront  leurs  efprits  vola- 

tellc  durté ,  quand  les  hommes  ncfe  peuuent  ren-  ges.en  forte  qu'ô  ne  les  pourra  jamais  tenir  en  bri- 

gcr,&  ployer  le  co!  pouracquicfcer  à  fa  volôtc.  Et  de.  Quand  nous  cognoifrrons  tous  ces  vices  la  en 

c'eftcequelob  fîgnifiepar  cemot  defc  taire.  Car  nous,que  nous  apprcniôs  de  les  corriger,  afi:i  «^u'il 

on  pourra  enfeigner,&  nous  pourrons  bien  dircjl  n'y  ait  rien  qui  nous  empcTchcdenous  taire,c'eftà 

eft  vray,&  mcfmes  nous  pourras  toufiours  refpô-  dire,de  nous  tenir  là  cois  attendans  que  nous  ayôs 

dre  Amen  :  mais  il  y  en  aura  bien  qui  fe  tairont ,  &  apprins  ce  qui  eft  bon,  &  que  Dieu  nous  ait  enfei- 

ccpendant  demeurent  toufiours  obftincz  en  leur  gnez.  Voilaquant  àccpremierverfct.  Orau  reftc 

fantafie,quoy  qu'il  en  foit.  Quand  on  aura  parle' à  il  à^\v.Enfigne'{moyé'monftrc'{nioycn  ^wyi.iyfktl- 

vn  home  lequel  aura  délibéré  de  ne  fe  point  réger,  A.Parcelail  fignific,quelesenfans  de  Dieu  côbien 

ilferalàmorne,ilncfonneramot,  on  n'en  pour-  qu'ils  doiuét  eftre  bcnins  à  rcceuoir  correftioii,  & 

ra  point  arracher  vne  feule  parole  ;  ce  tairc-la  n'cft  bonnedoftrinei  toutesfois  ce  n'eft  pas  à  dire  qu'ils 

pas  fans  rébellion  toutesfois.Mais  quand  lob  par-  n'ayent  prudccc  &  difcretion.  Car  nous  voyons  ce 

le  de  fe  taire ,  il  entend  quâd  on  aura  efté  admone-  qui  eft  aduenu  en  la  Papauté  fous  ombre  d'cftre 

fté,que  ce  ne  foit  point  pourcontredire,q  quâd  on  fimple:on  dira  là,0  il  faut  cheminer  en  fimplicitc: 

aura  dit  vn  mot,qu'il  en  ait  trois  à  l'opponte  :  mais  il  eft  vray ,  mais  ils  voudroyent  que  les  hommes  fê 

qnous  efcoutions  fimpicmctcequinous  fera  dit.  laiifaflent  mener  cômebcftes  brutes,fansdifcerner 

Voila  qu'emporte  le  mot  de  Silence  en  l'Efcriture  entre  le  b!âc&  lenoir.Orce  n'eft  point  fans  caufe, 

fainéle  :  car  quand  il  nous  eft  commâdé  de  faire  fi-  que  noftre  Seigneur  promet  à  fes  fidèles  efprit  de 

lence  à  Dieu ,  c'eft  à  cefte  intention-la  que  nous  ne  difcretion:  c'eft  afin  qu'ils  ne  foyent  point  menez  à 

facions  point  de  tumulte,c5me  toutes  nos  pafsiôs  la  pippce  ça  &  là,  ou  qu'on  les  traine  côme  poures  ^ 

font  autant  de  bruits  qui  s'efleuent ,  tellement  que  aueugles.  Que  faut-il  doncPque  nous  foyôs  enfei- 

Dicu  n'a  point  d'audicnce,qu'il  n'eft  point  efcouté  gnez,  &que  nous  ayons  cog'ioi{rance&  certitude 

en  nous.  Et  ainfiapprenôs  de  parler  &  de  nous  tai  de  la  vérité  de  Dieu,  pour  la  fuyure&  y  obéir  :  & 

re  quand  nous  fommcs  enfcigncz.  Apprenons  de  quand  on  nous  aura  rcmonftré  nos  fautes,  que 

nous  taire  en  premier  lieu, c'eft  que  nous  n'empef-  nouscnfoyons  vrayementaduertisafinde  fuyure 

chiens  point  la  grâce  de  Dieu  quand  elle  nous  eft  le  bien,&  fuirle  mal.  Voila  ce  qu'emporte  le  moC 

ofFertc;mais  que  nous  cf:outions,&  q  nous  ayons  d'Enfeigncr  quieftici  couché.  Or  c'eft  encores  vit 

la  bouche  clofc  pour  ne  poîc  rcpHquer.Et  au  refte  aduertiflement  fort  vtile:  caril  y  aura  beaucoup  de 

apprenonsaufsideparlcr:  c'eftdeconfeflcr  quela  gens  quieftimeront  quec'eftaflcz  dcrcceuoir  ce 

vérité  de  Dieu  eft  bonne ,  &  qu'il  n'y  a  que  redire,  qu'on  leur  dit.  Ouy  fans  qu'ils  s'afleurent,ne  qu'ils 

Tfiati.   comme  il  eft  dit,  raycreu,&  pourtant  ie  parleray:  ayent  nulle  fermeté  là  dedâs.Oril  faut  pour  auoir 

/■'6.b.    &  que  non  feulement  nous  rédions  vn  teltefmoi-  vne  vmyefoy,  quela  vérité  de  Dieu  (bit  fignce  en 

i"  gnagc  à  la  bonté  deDicu,mais  qu'aufsi  nous  adui-  nos  cœurs  par  fon  S.  Efprit ,  que  nous  en  foyons 

fious  d'y  attirer  les  autrcs.Voila  ce  que  noftre  par-  tout  refolus:  comme  S.Iean  dit,  Que  nous  fàuons'  tftAK 
1er  doit  fcruir,afiii  que  les  ignorans  fbyéredifiez,&  que  nous  fommcs  enfans  de  Dieu.  Il  ne  dit  pas,  S>d.i^ 
que  d'vncôm un  accord  nous  foyons  vrais  didiples  que  nous  Iccuidons,  que  nous  auons  conceu  vne 
de  noftre  Dieu:  &quc  quand  il  veut  faire  office  de  opinion  confufc&  enueloppee,  mais  i!  parle  d'vne 
maiftre  entre-nous ,  fa  doârine  foit  receuë.  Voila  fcience.  Il  eft  vray  q  cefte  fagefle  la  n'eft  pas  de  no- 
ce que  nous  auons  àobferucr  en  ce  paftlige.  Oril  ftreraifon  charnelle,  qu'il  ne  faut  pas  que  nous  ap- 
iamais  cefte  doftrinc  a  eu  befoî  d'eftre  pratiquée,  portions  ici  noftre  (êns  ni  nos  cfprits:car  la  doclri- 
aiîiourd'huyi!  en  eft  le  temps:  car  nous  voyons  l'i-  ne  de  Dieu  furmotetoutc  capacité  humaine.  Mais 
gnorâce  qui  eft  au  monde.  Te  vous  prie  en  quelles  tant  y  a  neantmoins  qu'il  faut  que  nous  confide- 
tencbres  auons-nous  cftc?&  fi  nous  voulions  nous  rions  que  c'eft  de  la  vérité,  &quc  nous  en  foyonj 
tenir  à  ce  qu'vne  fois  nous  auons  conceu ,  c^ue  (è-  bien  refolus ,  &  non  pas  que  nous  receuiôs  tout  ce 
roit-ce?  Nous  auons  efté  fi  malapprins,qu  il  n'y  a-  qu'on  nous  dit  à  la  volce.  &  fous  ombre  de  fimpli- 
uoit  que  côfufion  entre  toute  noftre  vie:fiDieu  ne  cité,  fans  fauoir  pourquoy,ni  comment  :  mais  que 
nous  euft  fait  la  grâce  de  luy  donner  ce  filence  du-  nous-nous  enquéries  diligêment  de  ce  qu'on  nous 
quel  il  eft  ici  fait  niétiô,qu'cuft-ce  efté?  Et  auiour-  propofe.&quâd  nous  aurons  entédu  vne  dodrine 
d'huy  nous  en  voyons  beaucoup  qui  demeurêt  en  eftre  bonne ,  qu'alors  nous  facions  noftre  conclu- 
leur  ignorance,  à  caufe  qu'ils  ne  peuuentouirpai-  fion  de  nous  y  tenir.  Car  il  n'cft  plus  queftion  de 
fiblement  ce  qui  leur  eft  propofé:&  Dieu  les  punit  répliquer ,  c'eft  vn  (àcrilege  quand  nous  voudrons 
à  bon  droit  de  cefte  prôptitude  qu'ils  ont  de  s'efle*  ouurir  la  bouche  à  l'encontre  de  Dieu.  Voila  donc 
uer  à  rencontre  de  luy.  Et  au  refte  nous  voyôs  que  ce  que  nous  auôs  à  retenir  ici.  Ainfi  donc  ceux  qui 
le«chofes  font  fi  confufcs  partout,  quefinousne  ont  efté  droitement  enfeignez  de  Dieu,  peuuent 
fommcs  bié  difpofcz  &c  rafsis  pour  efcouter  ce  qui  bien  dcfpitcr  ceux  qui  veulct  defguifcr  la  vérité  de 
nous  eft  monftré  au  nom  de  Dieu,  &  pour  l'appli-  Dieu  par  leurs  mcfonges  :  côme  auiourd'huy  il  eft: 
quer  à  noftre  vfage  ,  il  eft  certain  que  nous  ferons  bien  requis  que  nous  foyons  armez  à  l'exemple  de 
comme  beftes  efgarees:  ciiacun  tracaflcra  ça&là,  lob  pour  repouflcrtoutes  les  mcfchantcs  calom-  ' 
mais  il  n'y  aura  nul  qui  tiene  le  droit  chemin.  Ajnfi  nies  dont  les  ennemis  de  Dieu  &  de  fa  parole  taf-  , 
donc ,  voyâs  que  nous  auons  telle  necefsité  d'cftre  chent  de  renuerfcr  &  diuertir  noftre  foy. Voila  les  ' 
dociles,  &d'auoirvn  efprit  débonnaire  qui  reçois  Papiftcs  qui  vfcnt  de  greffes  iniures  contre  nous, 
ue  ce  qu'on  dira  que  nous  apprenions  de- reprimer  tellement  qu'il  femblc  que  nous  ne  foyons  pas 
toutes  ces  folles  affediôs  qui  s'efleuent,  quâd  nous  dignes  que  la  terre  nous  fouftienne.  Cependant 
voyôs  qu'il  y  a  quelque  ambition  en  nous, comme  il  n'eft  pas  queftion  de  monftrer  dequoy ,  c'eft  af- 
las  vnsfe  veulent  monftrer,  &  pour  fefaircvaloir  fez  qu'ils  ayént  préoccupé  les  aiireilles  des  jgno- 
contredirontàlavcritcquileurcftcognué':lcsau-  rans,que  nous  contrcdifbns  »  la  iâinfte  Eglifc, 

que 
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que  nous  rte  voulons  point  cftre  fubicts  à  toutes 
les  traditions  qu'ils  ont  faites.  Voire:  mais  ilcft 
i.Titr,  dit,  Que  la  parole  de  Dieu  efl:  celle  qu'on  doitrc- 
jf..c.n-    ceuoir:  &  pourtâtquiconques  parle,qu'il  faut  que 
cehiy-la  irc  s'aduance  point  pour  amener  cç%  phan 
tafies,  mais  qu'il  parle  tellement  qu'on  cognoiHe 
quec'cft  dcDieu   qu'il  tient  ce  qu'il  prononce.  Il 
faut  donc  que  Dieu  foit  exalte  entre  nous.  Et  ainll 
quand  les  Papifles  crieront,  &  qu'ils  iettcrôt  leurs 
efcumcs,ilfaut  q  nous  foyons  toujours  prefts  d'c- 
llrc  enfeignez.Voire-.mais  qu'il  y  ait  dodlrine ,  non 
pas  des  hommes, mais  du  Dieu  viuant,  &  de  ccluy 
qu'il  nous  a  côftitué  pour  maiftre  vniquc,  c'efl:  afla 
■^'*  ■    noir  de  noftre  Seigneur  lefusChrift,  qui  fe  nom- 
^^'  '  '  me  pafleur.afin  que  nous  (byôs  (on  troupeau,  que 
fà  voix  (bit  ouye  entre  nous ,  &  que  nous  reiettiôs 
la  voix  des  étrangers. Et  au  reftc  ce  n'eft  point  feu 
"  Jemétcontre  les  Papilles,  qu'il  nous  faut  armer  de 
cefte  admonitiontmais  nous  fommes  auiourd'Iniy 
en  vn  temps  fimifèrable,  qu'il  faut  bien  que  tous 
enfans  de  Dieu  ayent  vne  côftance  inuincible  pour 
refifter  à  tant  d'aduerfiires,&  de  diuerfes  fortes. 11 
n'eft  point  queftion  auiourd'huy  d'accufer  le  mal, 
&  de  le  condamnencaron  le  fupportc  tout  manife 
flemét.  Auiourd'huy  nous  fommes  venus  iufques 
à  cefte  abyfme,que  quand  il  y  aura  vne  chofe  mau- 
uaife,on  la  couure,&  que  mcfmes  on  la  iuftifie  :  & 
s'il  y  a  du  bien,ô  il  fautqu'il  foit  condânc.Et  com- 
mentPEt  ne  craint-on  point  cefte  horrible  maledi- 
7/2./-     ftion  q  Dieu  a  prononcée  par  fon  Prophète  ?  Mal- 
«.20.      heur  fur  vous  qui  dites  le  mal  eftre  le  bié,  &  le  bien 
eftrele  mal.Maîs  tâts'cn  faut  qu'on  péfè  à  cela,que 
le  mal(côme  i'ay  ditjfcra  fupporté,voirc  iuftifie,& 
le  bien  opprime'.  Quand  vn  home  aura  failli ,  non 
poît  vne  fois  ou  deux,  mais  qu'il  fera  venu  iufques 
àdefpiter  Dieu  pleinement,  moyennant  qu'il  ait 
quelque  apparence  de  ceremonie,c'cfttoutvn  :on 
luy  viendra  dire  feulement,  Voila  tu  as  failli,  voire: 
mais  c'eft  tout.  C'eft  comme  fi  quelque  valctcnv- 
ne  maifon  auoit  côpiottéauec  les  enfans  pour  boi 
rc.le  vin,  &  pour  gourmander  en  derrière ,  &  faire 
tout  mal:  &  bien  quand  on  apperceura  la  f3ute,les 
enfans  feront  bien  femblant  dédire,  Tu  as  failli: 
mais  cependant  fi  eft-ce  que  tous  d'vn  accord  ont 
complottéàfaire  telles  diflolutions&  chatteries. 
Voila  de  telles  cérémonies  comme  on  vfê  auiour- 
d'huy pourfe  moquer  de  Dieu,  quand  lemalfera 
fi  énorme  que  rien  plus.  Et  au  contraire  il  faudra 
condamner  ceux  qui  aurôt  chemine' en  fimplicité 
&droiture,&  qui  auront  maintenu  la  querelle  de 
Dieu  :  ceux  la  paficront  &  feront  condartinez ,  ce- 
pendant que  les  mefchans  font  fupportez,&  qu'on 
leurfauorife.  Orqu'eft  ilqueftion  de  faire?  Que 
nous  dcfpitiôshardimét  tous  ceux  quife  moquét 
ainfi  de  Dieu ,  &  que  nous  ayons  ce  bafton  ici  qui 
fèruira  de  les  ruiner  &  de  les  rendre  confus  deuant 
le  luge  cclcfte:c'eft  aflauoir,que  quâd  on  nous  aura 
enfeigncz,  que  nous  ferons  traitables  &paifibles: 
mais  cependant  que  nous  appcrceurons  qu'on  s'ef 
force  de  confondre  la  vérité  de  Dieu ,  ou  qu'on  la 
tourne  en  menfonge  ,  que  nous  deteftions  toutes 
telles  façons  de  faire,&  que  nous  allions  toufiours 
noftre  train.  Et  c'eft  ce  qui  eft  dit  confequem- 
ment ,  ilne  les  paroles  de  droiture  font  fortes ,  (^  <jut 
efi  le  repreneur  cjuty  reprendrarie»}Par  ceci  lob  veut 
monftrer,  que  quand  vn  homme  aura  bonne  con- 
fcience,  il  demeurera  ferme  fans  eftre  iamais  ef- 
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branlé  quelque  chofe  qu'on  luy  dife.Il  eft  vray  que 
les  mefchâs  tafchcront  bien  de  l'abyfmer  du  tout: 
mais  fi  eft-ce  qu'il  demeurera  toufiours  en  fafer- 
meté.  Or  par  cela  nous  fommes  admonneftczdc 
cheminerdroitementdcuant  Dieu,  &d'auoir  bon 
tefmoignage  qu'il  n'y  a  eu  nulle  hypocrifie  en  no?. 
Auons  nous  cela  ?  qu'on  nous  affaille  de  tous  co- 
ftez,  &nous  auronsdequoy  tenir  bon.  II  eft  vray 
que  nous  ne  laifterôs  pas  d'eftre  fafchczimais  fi  eft- 
ce  que  les  mefchâs  n'auront  iamais  la  vidoire  con- 
tre nous,  quand  nous  aurons  cefte  droiture  dont 
parle  ici  lob. Et  c'eft  vn  priuilege  ineftimable,  que 
ceux  qui  auront  ainfi  procédé  droitement  &en 
rôdeur,  ne  pourront  iamais  eftre  confondus.  Il  eft 
vray  que  deuât  les  homes  on  les  pourra  opprimer 
de  faufles  calomnies,  on  les  pourra  diffamer,telle- 
mét  qu'il  fcmblera  qu'ils  foyent  les  pires  du  mon- 
de. Comme  nous  voyons  la  perucrfitc  qui  eft  au- 
iourdhuy,  qu'il  n'y  aura  plus  ne  droiture ,  ni  équi- 
té qui  règne:  nous  fommes  venus  au  temps  duquel 
feplaignoit  le  Prophète  Ifaic,  quelaiufticca  cftc  /(S..fp, 
opprimée  en  public ,  que  le  droit  &  la  vérité  ont  e-  C./4. 
fté  chafiez  du  monde.  Ht  fur  cela  (dit-il)  quand  le 
mal  s'eft  augmenté,&  qu'on  l'aveu  eftre  desbordé 
de  plus  en  plus,il  n'y  a  eu  pcrfonne  qui  ait  fonné 
mot  pour  efclarcir  les  chofes  côfufes:mais  pluftoft 
ilafembléqu'vn  chacû  vouloit  toufiours  augmé- 
tcr  le  mal. Voila  où  nous  en  fommes.  Mais  (  cômc 
i'ay  dcfia  dit)  voici  vn  priuilege ineftimable  q  nous 
tiendrons  bon,  quelque  chofe  que  le  monde  nous 
detcfte,  que  nous  foyons  monftrez  au  doigt,qu'on 
nous  crache  au  vifige,&  qu'on  foule  toute  raifon. 
Quand  donc  nous  voyons  cela  neantmoins  que 
nous  ne  foyons  point  eftonnez  pour  nous  desbau- 
cher:  mais  que  nous  demeurions  toufiours  là  enra  * 

cinez  &  fôdez  en  cefte  vérité  laquelle  eft  aflèz  puiC- 
fmte  pour  nous  maintenir.  Et  ainfi  apprenons  fuy 
uant  ce  qui  nous  eft  ici  déclaré,  d'auoir  toufiours 
paroles  de  droidure  fachansquc  Dieu  fera  tout 
ioursdc  noftre  cofté,  ôcq  fa  vérité  fera  fi  puiifante 
qu'en  la  fin  elle  furmotera.II  eft  vray  que  félon  que 
les  hommes  font  volages,  &  qu'ils  y  vont  à  l'eftour 
die,la  vejité  n'aura  pas  toufiours  la  vogue,  &  fem- 
blera  qu'el!efoitruinee:mais  prenons  en  patience 
iufques  à  ce  i^uc  le  iour  du  Seigneur  luife  ,  comme 
dit  S.Paul.  Car  voila  où  il  en  appellc.fe  mocquant  ,  Cor 
de^  1  outrecuidance  de  ceux  qui  iugent  ainfi  à  tors    '^    ' 

&àtrauers,&enconfus,luyimproperantainfices  t      ' 
reproches.  Mais  i'attcndray  (  dit-ii)  le  iour  du  Sei-     * 
gncunqueDieudefcouureen  la  fin  les  fauffes  ca- 
lomnies desquelles  i'ay  efté  chargé,  car  quand  le 
iour  fe  prendra  à  I  uire  (dit-il)  il  faudra  que  la  droi- 
ture viene  en  auant  ,  &  que  les  calomniateurs 
foyent  conuamcus ,  &  que  le  tout  reuiennc  à  leur 
confufiô.  Or  fi  en  toute  noftre  vie  Dieu  nous  fait 
ce  bié,que  quand  nous  aurons  cheminé  fans  feintt 
fe&  en  verité,nous  furmonterôs  to'  les  malins  qui 
tafchent  de  nous  fouler  au  pied:  par  plus  forte  rai- 
fon nous  demourerôs  ainfi  quâd  il  fera  queftiôde 
la  foy  &  du  feruice  deDieu,  &  de  la  doélrine  de  fa- 
lut,aflauoir que  Dieu  nous  dônera  vne  conftance 
fi  ferme ,  q  quâd  le  diable  dreflcra  tous  fes  eiforts, 
il  ne  gaignera  rien  cotre  nous  :  corne  aufsi  nous  en 
auôslapromefîe.  A  qui  tiétild6c,qu'auiourd'huy 
nous  ne  fommes  plus  fermes ,  voyans  les  troubles 
qui  font  au  monde?  Pourquoy  eft-ce  que  nous  en 
voyons  tant  qui  fc  desbauchent  ?  Pource  qu'ils 

liiii. 


irS  s  ER.    XXVI.    DE    M.    lE  AN    CAL. 

n'ont  point  ccfte  droifture,  qu'ils  ne  font  point  &  m3iices,queiamaisncvicndrôtàboutdef»ppri 
munis  cotre  tantd'affauts  que  Satan  leur  dreffera.  mer  la  vcrite':non  pas  qu'ils  ne  s'y  cftorcclt,  &qu'ils 
Mefmesilyen  aura  qui  feront  de  bonne affedion:  n'inuentent  quelque  chofe  dont  ils  ferot  fortifiez: 
quand  on  lesadmonnefte,ils  reçoiucnt  lacorre-  mais  cependant  fi  eft-ce que  Dieu  maintiendra  la 
<5rion  paifiblemcnt:  quand  on  ne  leur  fera  point  de  caufe  des  ficns ,  &  en  la  fin  il  môftrera  que  la  vérité 
moleftc,  &  bicn,ils  ne  voudront  nuire  à perfonnc,  cft  cercaine.Ie  di  que  les  mefchans  feront  leurs  ef- 
ils  ne  voudront  point  faire  de  fcandale:  mais  quâd  forts,  &  mefmes  il  fcmblera  quelques  fois  qu'ils  a- 
ils  voyét  que  l'iniquité  a  la  vogue,  &  que  iî  on  veut  yenttoutvaincu:  mais  Dieu  parce  moyen  punit 
cheminer  en  fimplicité  &  en  équité,  il  faut  que  l'ingratitude  du  monde.  Et  c'eft  ce  que  dit  S.Paul,  ^.Tim. 
on  foit  picqué  d'vn  cofté ,  qu'on  foit  torroenté  de  Les  mefchans ,  dit-il,  &  ceux  qui  nuifcnt  à  l'Eglife  ^,._,^ 
l'autre  t  alors  ils  fe  desbauchct  &  flefchiflent  à  tous  iront  en  profitant,*:  en  s'augmentant.  Et  commet 
vents.  Et  d'où  vient  vne  telle  inconftance?  C'cfl  cela /"que  Dieu  lafcheainfilj  bride  à  Satan,  &  que 
d'autant  qu'ils  n'ont  point  ccfte  droifture  dont  il  les  fuppofts  du  diable  s'auanccnt  ainfi ,  qu'il  fem- 
eft  ici  parle  bien  enracinée  en  leur  cœur.  Voila(di-  ble  qu'ils  doiuent  dominer/  Or  Dieu  ne  le  permet 
ie)qui  cft  caufe  que  nous  voyons  beaucoup  de  gcs  point  fans  caufe  :  car  nous  voyons  l'ingratitude  du 
volages,  qui  ne  fontpoint  affeurezen  la  vérité  de  monde:il  y  en  a  beaucoup  qui  veulent  eftretrôpez 
l'Euangiie ,  en  /ôrte  qu'ils  font  comme  des  viroirs  à  leur  efcient,&  qui  font  marris  quand  on  les  cnfci- 
Qui  tournentatous  ventsou  commedes  rofeaux  gneen  toute  pureté:  qui  voudroyentquelaparo- 
qui  plient.Et comment  cela?Pourceque  iamais  ne  le  de  Dieu  fuft  côme  embrouillée ,  voire  telîemct 
ont  coçnu  la  vertu  de  la  parole  de  Dieu  &  de  fa  ve-  qu'on  n'y  peuft  rie  cognoiftre  ni  difccrner ,  qu'elle 
rite.  Car  il  cft  certain  que  la  vérité  eft  fi  fi>rte,  que  fuft  à  deux  vifagcs.côme  on  dit.  Les  autres  cnco- 
Ic  dia  ble  aura  beau  nous  aflailUrjôc  nous  faire  tous  res  qu'ils  fouftlent  qu'on  dife  la  vcritc,fi  eft-ce  que 
les  troubles  dont  il  s'auifera:  nous  tiendrons  bon  il  ne  leur  chaut  gucresd'yeftre  bien  enracinez,  ce 
quoy  qu'il  en  (bit ,  nous  demeurerons  là  conftans  leur  eft  tout  vn.  Et  d'autant  que  Dieu  voit  aux  vn» 
en  noftre  eftat.  Que  faut  il  donc?Prions  Dieu  que  vne  telle  malice,  &  aux  autres  vne  telle  nôcliallan- 
il  nous  face  fentir  la  vertu  dé  fa  parole,  de  laquelle  cc,qu'il  y  a  mefmes  vne  rébellion  toute  manifeftc, 
il  cft  ici  fait  métion, c'eft  aflauoir  que  c'eft  vne  for-  que  beaucoup  efteignét  ceftc  clarté  que  Dieu  leur 
tercfle  inuincible-.q  nous  cognoifsions  cda  par  ex-  met  au  deuant:nous  esbahiffons-nous  s'il  lafche  la 
perience,&:  de  fait  il  ne  tiendra  qu'à  nous.Et  ne  di-  bride  aux  mefchans ,  &  à  ceux  qui  conuertiflcnt  la 
fons  point  comme  beaucoup  d'ignorans,  le  ne  (ày  vérité  en  mëfonge,&  qui  la  defguifent.''  Mais  cepc- 
de  quel  cofté  me  tourner  :  car  ie  voy  les  contradi-  dant  fi  eft  ce  que  ceux  aufquels  Dieu  a  enfeigné  fa 
dions  des  h5mes:rvn  dit  ceciil'autre  dit  cela.  Il  eft  vérité ,  il  les  conferme  &c  les  maintient  iufques  en 
vray  qu'il  y  a  beaucoup  d'opiniôs  diuerfes  :  mais  il  la  fin. Et  ainfi  doc  voila  pourquoyil  eft  dit,  Que  les 
faut  q  noftre  foy  foit  ainfi  tfprouuee,  &  Dieu  per-  repreneurs  aurôtbeau  s'eftorcer,mais  fi  eft-ce  que 
i.Cor.    met  cela,côme  aufsi  S.Paul  dit  qu'il  faut  qu'il  y  ait  en  la  fin  ils  feront  conueincus,&  que  Dieu  fc  mon- 
ii.d.iy  des  herefies,afin  que  ceux  qui  font  de  Dieu  fbyent  ftrera  du  cofté  du  bon  droit.  Or  ceci  eft  dit  non 
manifeftez,&  qu'ils ayentcefteconftanced'adhe-  feulement  delà  dodrine  de  l'Euangiie,  mais  de 
rer  toufiours  à  la  vérité  de  Dieu,pour  n'en  eftre  ia-  tout  ce  qui  côccrne  la  vie  des  fideles.U  eft  vray  que 
maisdiuertis.  Quâd  dôc  on  allègue  qu'il  y  a  beau-  la  dodrinc  defalut  eft  la  chofe  la  plus  precicufc 
coup  de  côbats  &  de  difputes:  il  eft  vray:  mais  eft-  que  Dieu  ait.  Et  pourtant  voila  aufti  ou  il  môftrc- 
ce  à  dire  que  noftre  foy  doiue  eftre  csbrâlee  pour-  ra  fa  vertu ,  tellement  qu'il  faudra  que  par  l'Hfprit 
tant?  Oroùfe  monftrera  la  fermetéde  ccfte  droi-  de  fa  bouche  il  ruine  les  mefchans,  &  qu'ils  fentée 
dure,  c'eft  à  dire,c5mentcognoiftra-on  que  cefte  que  cefte  parole  qu'ils  ont  eu  en  mefpris  cft  vn 
vérité  eft  fi  forte  ,&  où  fe  môftrera  fa  vertu  finon  glaiue  pour  les  occir,  &  les  mettre  à  perdition.  Il 
cnnous?Commedc  faitquâdileftdit,  Quelapa-  faut  donc  que  Dieu  defployc  {a  vertu  en  ceft  en- 
rôle de  Dieu  demeure  à  iamais,  ce  n'eft  pas  à  dire  droit  la  fur  tout.  Mais  encores  es  autres  affaires 
qu'elle  foit  là  au  ciel  tant  feulemét:mais  elle  eft  aux  quand  nous  ferons  opprimez  iniuftement  du  coftc 
ifier.  cœurs  des  fidèles:  comme  S.  Pierre  nous  monftre  deshommes,&quelàoùnousdeurions  eftre  fou- 
fy  y      que  combien  que  nous  foyôs  agitez  de  beaucoup  ftenu$,il  fcmblera  que  ce  foit  tout  au  rebours,quc 
^  j]    de  tcpeftes  &  de  tourbillons  en  ce  mode,  toutes-  nousne  laifsionspas  d'efperercn  Dieu.  Etpour- 
f  u         fois  noftre  foy  ne  doit  iamais  eftre  esbrâlee.  Ainfi  quey/  Nous  pourrions  bien  eftre  vilipendez  pour 

dôc  il  cft  certain  que  la  vérité  de  Dieu  eft  puiflan-  vntemps,  &  nous  ferons  deteftezcommes'il  n'y  a-      ' 

te  pour  refifter  à  tous  aflauts:côme  il  eft  dit.  Voici  uoit  que  mal  en  nous  :  mais  contentons-nous  d'a- 

voftre  vidoire  qui  furmonte  le  mondc,c'eft  voftre  uoir  Dieu  &  fes  Anges  pour  bons  tefmoins  de  no- 

i.Jcan   foy.  Voila  comme  faindiean  en  parle  en  fa  cano-  ftre  integritéiattendons  que  Dieu  chafTe  toutes  tc- 

/.4.^    nique.  Et  ainfi  voulons-nous  bien  profiter  en  l'E-  ncbres  obfcures,8fqu'il  face  luire  noftre  innocen- 

uangile  &  en  l'cfcole  de  Dieu?  Apprenôs  non  feu-  cc,&  qu'elle  foit  cognuë  côme  l'aube  du  iour.Voi- 

lement  de  prendre  &  fuiure  ce  qui  eft  bon,mais  de  la  ce  que  nous  auons  à  noter  en  ce  paflagc.  Or  lob 

nous  refoudre  tellcmcntque  nous  n'ayons  point  adioufte  quant&  quant,  Que  fes  amis  qui  font  ve- 

feulcmét  protefté,  le  feray  telle  chofe,pourcc  que  nus  fous  ombre  de  confolation  ent^haflidaparola 

l'en  cuidc  venir  à  bout:  mais  pource  que  Dieu  me  peur confindre iafiinEts propos ,  cc^ï  dire,  lesfen- 

donnera  la  vertu  de  refifter  aux  tentations  que  le  tences  droidcs ,  &  c]He  les  parolu  de  l' afflige  terL, 

diable  me  drelTera ,  que  iamais  nous  ne  defaudrôs  aillent  au  vent.  Icilob  accufe  d'vnc  malice  extrême 

quoy  qu'il  aduienc.  Et  quand  il  cft  dit,  Qui  eft  le  re-  ceux  qui  proccdoyent  ainfi  aigrement  contre  luy.  '- 

preneur  d'entre  vous  ^uiy  reprendrarten-,}L.'e\\^o\\ï  Etnous  faut  bien  noter  ce  poind:  car  il  n'y  a  nulle 

monftrcr  que  les  ennemis  de  Dieu  aurôt  beau  pra  doute  que  le  S.  Efprit  ne  nous  monftre  ici  dequoy 

tiquer,  qu'ils  auront  beau  vfer  de  toutes  fubtiiitez  nous  auons  à  nous  garder  fi  nous  ne  voulons  dcf- 

plairesî 
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plaire  à  Dieu,  &  luy  faire  comme  !a  guerre  ouiicr-  qui  deuoyent  cftrc  dédiez  pour  le  féruir  &  adorer, 
te.  Voila  fdi-ie  )  vn  vice  qui  eft  dcteftable  deuant  purement  comme  il  le  commandc.feront  farcis  de 
Dieu,  quâd  nous  voudrons  eftre  fubtils  pour  ren-  idoles  ,  qu'il  n'y  aura  que  corruptions  &  puantifcs 
uerfcr  les  bons  propos  :&  fur  tout  quand  il  nous  pour  mener  les  poures  amcsà  perdition.  Nous 
aduient  de  nous  efleuer  contre  ceux  qui  font  affli-  voyons  en  fomme  qu'en  toute  la  vie  des  hommes 
gez  félon  le  monde  :  quand  il  y  a  cefte  arrogance,  il  n'eft  queftiô  que  de  defguifer  les  chofes ,  qu'il  ne 
que  nous  les  voulôs  inciter  à  fe  mettre  comme  en  eft  plusdenouuellede  cefte  rondeur  &  droifture 
dcfefpoir ,  &  toutesfois  c'cft  vn  vice  par  trop  ordi-  dont  nous  auons  parle'.  Or  quant  &  quant  nous  a- 
naire  que  ccftui-ci.  Et  pourquoy/  C'eft  d'autât  que  uons  à  noter  ce  mot,^ue luparolu  de  Chommeaffli- 
nulne  penfcàcequiefticideclaré.que  c'eft  autant  ^f',ou  de  l'homme  contemptible«f/?«<i;//f>^(j«>jt. 
comme  files  hommes  fc  venoyent  hurter  contre  en  venu.  Car  voila  qui  eft  caufè  que  les  hommes  fc 
Dieu,&  qu'ilsle  prinfent  pour  partie  aduer{è,quâd  cfleuét  ainfi  contre  Dieu,  c'cft  d'autât  qu'ils  fe  pri- 
ils  baftiflent  ainfi  des  inuentions,  c'cft  à  dire,  qu'ils  fcnt  par  trop ,  &  qu'il  leur  femble  qu'il  n'y  a  fagcfic 
inuentent  des  chofes  pour  faire  s'il  leur  cftoit  pof-  qu'en  leur  cerueau.  Il  eft  vray  qu'en  toutes  qucrel- 
fible ,  que  toute  équité  fuft  renucrfee ,  &  auoir  de  les  qu'on  a,  vn  chacun  tafche  à  fon  profit.  Et  pour- 
tels  fubterfuges,que  la  vérité  ne  fuft  plus  cognuë,  tant  quand  vn  mcfchât  voudra  fuir  la  punition  que 
qu'elle  n'cuft  plus  de  lieu.  Si  dôc  les  hommes  pcn  -  il  a  méritée,  il  aura  incontinent  fes  belles  flatcries» 
fbyent  à  cela,pour  dire,Comment.''nous  faifons  la  &  fes  corruptions  afin  qu'on  ne  cognoifle  content 
guerre  à  Dieu  :  il  eft  certain  qu'ils  auroyent  hor-  il  en  va  de  la  chofe:foit  queftiô  de  matière  d'argét, 
reur,  que  les  cheueux  leur  drefleroyét  enlateftc,  ou  d'autre  chofc.  Voila  comme  les  homes  rcgar- 
ijue  ce  leur  feroitvne  bride  pourles  retenir,  qu'ils  dent  àlcur  profit  quand  ils  corrompent  la  vérité, 
nefe  ietteroyent  pointainfià  l'abandon.  Orpuis  &la  tournenten  menfongc.  Maiss'il  eftqueftion 
tjuenous  y  pcnfons  fimal,  pour  le  moins  quand  deladoci:rincdefoy,&  Jel'Euangile,  quieftcaufè 
Dieu  nousaducrtit  en  ce  paflage ,  que  nous  rece-  de  tant  de  contradi^ions,  &  que  nous  voyôs  qu'il 
uions  ce  qu'il  nous  monftre.  Voila  donc  en  fomme  y  a  des  fophiftes  qui  viédront  auiourd'huy  fe  moc- 
ce  que  nous  auons  à  retenir  ,  c'eft  affauoir,  que  qucr  pleinemét  de  Dieu  par  leurs  fubtilitez  fophi- 
quand  on  parle,  nous  foyons  là  comme  en  fufpens  ftiques  finon  l'orgueil  qui  eft  en  ceux  qui  péfenta- 
iufques  à  ce  que  nous  ayons  cognu  que  c'eft  de  la  noir  aflez  d'efprit  pour  fc  faire  valoir,&  pour  dire, 
chofe.  Voila  vn  propos  qui  fe  tiendra:quc  faut-il?  le  pro,  &  le  contra,c5me  on  dit?  Il  n'y  a  nulle  dou- 
Efcoutons ,  &  entendons  s'il  eft  de  Dieu  ou  non,  te  que  l'Efprit  de  Dieu  n'ait  ici  voulu  noter  ceft  or- 
s'ileft  véritable  :  &  prions  Dieu  qu'il  nous  donne  gucil  &prefomption,afin  que  fi  nous  voulôs  nous 
efprit  de  difcretion ,  afinque  nous  entendions  que  garder  d'eftre  ennemis  de  Dieu  bataillas  contre  fi 
c'cft  de  la  vérité.  Auons-nous  entendu  cela.''  qu'il  vérité,  que  nous  foyons  exemptez  de  cefte  arro- 
n'y  ait  point  de  réplique.  Car  f  comme  i'ay  défia  gance-la,quenous  ne  mefprifions  point  nos  pro- 
dit)la  plus  part  feiettentIourdement,d'autant  que  chains  pour  les  mettre  là  fous  nospieds:mais  que 
ils  ne  cognoiflent  point  que  c'eft  à  Dieu  qu'ils  s'a-  nous  foyons  prefts  d'eftre  enfeignez  par  vn  petit 
dreflcnt.Mais  fi  ne  laiflcnt-ils  pas  d'y  procéder  d'v-  enfant  quand  Dieu  luy  aura  plus  reuelé  qu'à  nous: 
ne  mauuaife  confcience:  car  cncores  qu'ils  n'ayent  comme  faind  Paul  monftre,  que  ceux  qui  ont  l'E-  /.Cor. 
pas  cefte  intention-la  toute  direfte  pour  dire,  le  fprit  de  prophétie,  combien  que  Dieu  leur  ait  fait  /^/./# 
m'en  vay  hurter  contre  Dieu  j  fi  eft-ce  qu'ils  voyét  grâce  d'enfeigner  les  autres ,  fi  eft-ce  qu'il  ne  faut 
bien  que  Dieu  ne  permet  pas  de  s'efleuer  ainfi  con  point  qu'ils  defdaignent  de  donner  lieu  à  celuy  au- 
tre le  Dien,defupprimervne  bonne  caufeîils  voyét  quel  Dieu  aura  donné  plus  decognoiflanceque 
biencela.  Et  ainfi  tous  ceux  quin'acquiefcent  pas  àeux.  Voiladonc  ceque  nous  auons  à  noter  en 
Amplement  à  ce  qui  eft  bon ,  il  eft  certain  qu'ils  ne  ce  paflage.Or  finalement  lob  côclud,que  ceux  qui 
fe  pcuuent  cxcufer  qu'ils  n'ayent  bataillé  par  cer-  font  femblant  de  luy  eftre  amis  ne  font  quejSw/r  v~ 
tainemalice  à  rencontre  de  Dieu.  Or  maintenant,  nefijfe  afin  de  faire  trebufchervn  home  lequel  de- 
qu'on  face  examen,  &  on  trouuera  que  grands  &  uroit  eftre  fouftenu,&  qu'ils  ne  demander  ^«'<îor- 
petisne  ceflent  de  faire  tous  les  iours  guerre  mor-  couemrl'orpheltn.W  vfe  cle  cefte  fimiIitude-la,pour- 
telle  à  Dieu,  &  le  dcfpiter.  Etqu'ainfi  foit,  iamais  ce  qu'vn  orphelin  n'a  point  le  moyen  de  fe  defea- 
vne  caufc  fera-elle  démenée  en  iuftice  qu'il  n'y  ait  dre,  qu'il  eft  cxpofé  corne  en  proye.  Ainfi  lob  co- 
des fubtilitez  beaucoup  pour  conuertirlebien  au  meceluy  quieftoitaffligéde  Dieuiufquesau  bout 
mal?  &  toutesfois  voila  le  lieu  le  plus  facré&le  pi'  nous  monftre  que  nous  ne  fuirôs  point  la  main  de 
nriuilegiéquifoit:voire,maiscelieu-la  eft  pollué  fi  Dieu,  ne  fa  vengeance,  finon  que  nous  tafchions 
vilainement  q  rien  plus:  il  y  a  vne  impudéce  fi  bru-  d'aider  à  ceux  qui  font  milcrables  :  c'eft  à  dire  di- 
tale  que  les  putains  de  bordeau  en  auroyét  honte,  gnes  de  pitié  &  de  compafsion ,  comme  il  en  fut 
Car  on  defguife  les  chofes ,  voire  on  les  corrompt  hier  parlé.  Voila  ce  que  nous  auons  à  noter  en  pre 
en  telle  forte ,  qu'il  femble  qu'on  ait  confpiré  de  mier  lieu.  Mais  pour  côclufion  il  les  exhorte  de  re- 
fermer la  porte  à  toute  équité  &  droiture.  Et  ce-  tourner  &  alors{àh-'û)U  ny  aura  point  d'ini^uite.Ji^- 
pendant  toutesfois  on  veut  faire  fcmblantqu'on  tournez.{(iit'û) derechef ,  drma  tnft-ice  fra  enceflen- 
n'y  voit  goutte,  on  veut  couurir  le  mal  quand  il  eft  droit.  lob  en  exhortât  monftre  bien  à  quelle  intcn- 
plus  que  notoire  &c  apparent.  C'eft  comme  fi  on  a-  tion  c'eft  q  nous  deuos  condamner  le  mal  &  le  re- 
noitictté  vne  poignée  de  cendres ,  pourobfcurcir  prendre:c'eft  pour  réduire  les  h5mcs,s'il  eft  pofsi- 
le  foleil  &  pour  dire,il  ne  fait  plus  iour.Lcs  chofes  ble  d'en  venir  à  bout.Pcnfons  donc  à  cela  afin  que 
fontfi  cognuesque  rien  plus,  &  on  demande  que  ceux  qui  feront  capables  d'admonition  ne  pcrif 
eft-ce?  Et  le  pis  eft(comme  i'ay  dit)que  cela  fe  voit  fcnt  point  en  Icur^  vices:  mais  pluftoft  y  cftâs  coa- 
fur  tout  au  fiege  de  iuftice. D'autrcpart  on  voit  cô-  fus,&ayans  honte  d'auoir  ainlioffenfc  Dieu, ils 
me  le  diable  pofTcde  tout,quc  les  temples  de  Dieu  retournent  à  luy  d'vnc  plus  grande  affciflion.  Il 
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que  ce  n'cft  point  aflez  quand  nous  viendrons  là 
commepar  cérémonie,  pour  dire.  Et  il  eft  vrayque 
il  y  a  de  la  fautc:commc  nous  voyons  ceux  qui  au- 
ront oftenfé  Dieu  lourdemét,qui  auront  efté  cau- 
fed'vn  mal  qui  ne  peut  eftre  reparé,  qu'il  faut  que 
la  playe  en  faigne ,  qu'il  y  aura  eu  quelque  fcanda- 
le&confufion  enTEglife:  ceux  qui  feront  coulpa- 
bles  d'vn  tel  facrilege  ,  ils  viendront  feulement  di- 
re,Il  eft  vray  que  i'ay  failli. Or  ce  n'cft  rien  de  tout 


cftvray,  quand  nous  expérimentons  que  ceux  qui 
ontoffenfé  Dieu  ne  font  point  touchez  de  l'appre- 
henfion  de  fon  iugement ,  &  de  fa  vengeance ,  que 
quand  on  les  menacera  on  ne  gaignera  rien  auec 
eux:  il  faut  bien  qu'on  les  touche  viucment  pour 
les  rendre  confus  (î  on  les  veut  amener  à  peniten- 
ce.Maisquoy qu'il  enfoit,!)  faut-il  'touiiours  ten- 
dre à  ce  but  qui  eft  ici  monftrc:  c'eft  affauoir  de  les 
retirer,  comme  lob  tient  cefte  procédure  la.  Or 

quantàce  qu'il  dit  %etournez,  vous,  drtlny  aura  cela  que  moquerie:  on  voit  bien  de  quel  zele  &  de 
flw  cttntcjHué:  il  eft  vray  qu'on  e.  pofe  ce  pallage  ici  quelle  afteâion  ils  y  procedent,qu'ils  n'ont  pas  in- 
cômc  s'il  difoit,  Il  n'y  aura  plus  d'iniquité  en  vous:  tentiô  de  retourner  à  Dieu  :  voire  &  d'y  retourner 
mais  il  y  a  pi?  de  raifon  de  dire:Retourncz  vous,&  en  telle  forte  qu'on  cognoiflc  qu'il  y  a  repentancc. 
l'iniquité  ne  fera  plus,retournez  vous  derechef,  &c  Et  c'eftcequelobavoulu  monftrer  quandilnefe 
ma  iuftice  fera  ici  cognuë.  Comme  fi  lob  difoit,  contête  poît  d'auoir  dit  pour  vn  coup  ,  Retournez: 
Qui  a  efté  caufe  que  iuft^ues  ici  vous  m'auezcon-  mais  Udit,Retournezpour  la  fecôdefois.Et  c'eft  le 
damnécomme  vn  homme  reprouué  de  Dieu,que  fecôd  poind  que  nous  auons  ici  à  noter,  que  quâd 
il  a  femblé  que  ie  fufTe  le  pire  du  monde  ?  Qui  eft  Dieu  aura  defcouuert  l'iniquité,  quand  nous  au- 
caufe  que  i'ay  crié  en  moy,  &queie  n'ay  pointeu  ronseu  quelque  mauuaife  conccptiô  qui  nous  au- 
d'audicnceenuers  vous?  C'eft  pource  que  vous  a-  radeftournédu  bienren  lafînil  nousfaut  cognoi- 
uiez  le  dos  tourné  à  toute  raifon  ,  &  pourtant  re-  flre  là  faute,  afin  de  retourner  à  Dieu:côme  quoy? 
tournez  vous,&  ma  iuftice  vous  fera  patente.  Ceci  I'ay  dit  qu'en  appliquant  ccciànoftrcinftruétion, 
fera  mieux  entendu ,  quand  nous  l'appliquerons  à  nous  en  aurons  plus  facile  intelligence.  On  trou- 
noftre  inftrudion.  En  premier  lieu  nous  fommes  uera  des  gens  <^ui  pour  vn  temps  auront  efté  alie- 
iciadmonneftez,  que  quand  nous  condamnons  le     nez  de  la  vérité  de  Dieu,  &  du  bon  chemin.  Et 


eftoit.N'alleguons  point  ccci.ne  cela:car  il  el^  cer-  fin  que  la  parole  de  Dieu  n'ait  plus  de  faueur  en- 
tain  que  nous  ferons  toufiours  tenus  coulpables,  uers  nous ,  &  mefmes  que  nous  en  foyons  fafchez. 
quand  nous  aurons  côdamné  le  bien ,  &  approuué  Et  bien  telles  gens  quand  ils  retournent ,  il  n'y  a 
le  mal:  &  Dieu  nous  rend  conuaincus,  quand  il  plus  d'iniquitéic'cft  à  dire  que  Dieu  leur  eft  propi- 
declare  que  nous  n'auons  pas  daigne  ouurir  les  ce,  qu'il  leur  fait  la  grâce  qu'ils  ne  font  plus  defgou 
yeux  ,  &  cognoiftre  ce  qu'il  nous  monftroit-  Les  tez  ne  fafchez  de  fa  parole ,  comme  ils  eftoyentau 
hommes  donc  fuyuent  ils  les  menfonges  au  lieu  parauant.  Voila  donc  côme  l'iniquité  cefTe  quand 
de  la  vérité?  Sont  ils  fi  aueuglez,  qu'ils  ne  cognoif-  les  hommes  retournent:mais  fi  eft-ceencoresquc 
fcnt  pas  ce  qui  eft  bô?  C'eft  pource  qu'ils  ont  tour-  cftans  entrez  au  bon  chemin  il  faut  pafler  plus  ou- 
nc  le  dos  à  Dieu,&  qu'il  y  a  eu  de  la  malice  certai-'  tre.Et  comment  ?  Il  faut  qu'ils  retournent  pour  11 
ne,ou  de  l"hypocrifie,ou  de  la  nonchallance.Quâd  féconde  fois,  c'eft  à  dire  qu'ils  cognoilTent,  Helasî 
donc  Dieu  permet  que  nous  ayons  ainfi  les  yeux  i'eftoyevnepoure  créature  defefperce,  fi  mô  Dieu 
creuez.que  nous  ne  pouuons  pas  difcerner  entre  le  n'eufi  eu  pitié  de  moy:  &  maintenant  qu'il  luya 
bien  &  le  mal ,  c'eft  pource  que  nous  n'auons  pas  pieu  me  receuoir  à  merci,ie  me  remets  pleincmét 
bien  regardé  comme  il  appartenoit  quand  Dieue-  àluy,lepriât  que  dorefnauâtilmegouuernefelon 
floit  preft  de  nous  enfeigner  affez  priucment.  Voi-  fa  bône  volonté.  Quâd  donc  telles  gcs  retournent 
la  pour  vn  Item. Or  le  remède  eft,que  quand  nous  pour  iafecôde  fois ,  alors  Dieu  leur  fait  voir  ce  qui 
ferons  ainfi  tranfportez,  que  nous  n'aurons  point  ne  leur  eftoit  point  congnu  du  premier  coup.  Or 
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tournions,  qi ,        .            »  .... 

pour  demeurer  en  ce  que  nous  aurons  faufTemcnt  tellement  que  nous  ne  fortions  lamais  du  droit 

conceu  :  fi  nous  ne  voulons  tomber  aux  abyfmes  chemin  ,  &  que  le  diable  ne  nous  en  puiffe  iamais 

defquels  il  n'y  a  nulle  ifliie  pour  ceux  qui  s'ef-  diuertir. 

bîouy{rentainfi,&  qui  ne  veulent  point  que  Dieu  Ornousnous  profterneronsdeuantla  faccde 

les  illumine,  car  il  faut  que  ceux  là  viencnt  iufques  noftre  bon  Dieu  en  cognoiflTance  de  nos  fautes  le 

au  comble  de  toute  confufion.  Aduifons  donc  de  prians  qu'il  nous  les  face  tcllemét  fentir,&  que  che 

tourner  bride  quâd  nous  aurons  cognu  noftre  fau  minans  félon  fa  volonté,  nous  foyons  toufiours 

te  :  car  quand  Dieu  nous  fait  la  grâce  de  nous  ad-  côfermez  de  plus  en  plus  en  cefte  grâce  qu'il  nous 

uertir ,  fi  nous  luy  donnés  audience  pour  receuoir  a  faite  vne  fois  quand  il  nous  a  appeliez  pour  eftrc 

cequ'il  nous  dit,  il  ne  permettra  point  que  nous  fcs  domeftiques.  Et  d'autant  que  nous  fommes 

foyons  toufiours  cfgarez  au  mal,maisil  nousredui  tant  enclins  à  nous  foruoyer,  qu'il  nous  fupportc 

raau  bon  chemin.Cependant  il  nous  faut  bien  no-  en  nos  infitmitcz,  iufques  à  ce  qu'il  nous  en  zxtàc- 

ter  ce  que  lob  adioufte,'i^fo«>77fs.wwrw,e^  »»<!««-  liurez  du  tout.  Ainfi  nous  dirons  tous,  Dieutout- 

fltceAppamJira.  Ici  il  fignifie  deux  chofes:  l'vne  eft,  puiflant  Père  celefle,  &c. 
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'Y  a-il  point  temps  déterminé  à  l'homme  qui  eft  fur  la  terre,  & 
Tes  iours  ne  (onr-ils  pas  comme  les  lours  du  mercenaire? 
:  ^      r    Comme  leferf  regarde  à  l'ombre ,  comme  vn  mercenaire 
attend  la  fin  de  Ton  labeur. 
5    Ainfiay-ie  les  mois  vains,  &  les  nuisis  de  trauail  me  font 
-•-^  conftituees. 

4  En  me  couchant  ie  di,quand  me  leueray-ie?  &  eftant  en  mo  li£l  ie  fuis  faou- 
lé  d'amertume  iufques  au  vefpre. 

5  Ma  chair  eft  veftue  de  veis,&  de  la  poufsiere  de  la  terre:  ma  peau  efl  toute  rom 
pue  &  corrompue. 

6  Mes  iours  s'enfuyent  comme  la  nauette  d'vn  tiflerant.  Se  défaillent  fans  ef- 
pcrance. 

NOuscognoi(ronsbié,qucvhiansaumon-  voyons  aursi  que  l'Efcriture  en  parle.  Il  eft  vray  phi/.j, 

de  ,  il  nous  faut  endurer  beaucoup  de  que  lob  applique  mal  ccftcfentencc:  maisfieft-ce  y^^ 

maux:  mais  cependant  nous  voudriôs  que  que  de  foy  elle  eft  bonne  &  fiindc  &  (  comme  i'ay 

Dieu  nous  traitaft  à  noftre  mefure.  Et  nous  fom-  dcfia  dit)clle  nous  doit  feruir  d'vne  inftruJlion  bié 

mes  fi  tendres  &  délicats ,  que  fi  toft  qu'il  a  mis  la  vtile.  comme  de  fait  quand  fain6t  Pierre  nous  dit,  /-Pier. 

main  fur  nous,  il  nous  fcmbleq  c'eft  trop:  &mcf-  Qu'il  nous  faut  cheminer  en  crainte,  d'autant  que  1.C./7 

mes  les  plus  patiens  en  font  là.  Mais  quand  Dieu  Dieu  fonde  les  cœurs, &  iuge  fans  acceptiô  de  per- 

pourfuità  nous  affliger,voila  où  noftre  fafchcriefe  fonnes,  &  qu'il  faudra  que  nous  rendions  vnefois 

déclare,  8e  fedcfcouurc  plus  .  Etc'eftcequenous  conte  deuât  Iuy,&  que  quand  nous  aurons  conteti 

auons  maintenant  à  traiter.  Car  lob  fe  plaignant  té  les  hommes  mortels  de  quelque  app3réce,ce  ne 

que  fon  mal  dure  trop  longuement,  dit  qu'il  y  de-  fera  rien:cari!  defcouurira  toutes  nos  affeâions  & 

uroit  bien  auoirtéps  préfixa  l'homme:  commcs'il  penfees.Etbic,  voila  vnccôdition  dure  ce  femble, 

difoit ,  Dieu  ne  nous  a  poît  mis  fur  la  terre  en  telle  qu'il  faille  que  les  enfans  de  Dieu  foyent  là  com- 

inquietude  que  nous  y  fommes,  qu'il  n'y  ait  quel-  me  en  crainte  &  en  inquiétude.  Or  fainfl  Pierre 

que  temps  pour  mettre  fin  à  nos  miferes.  Or  eft- il  adioufte:  C'cft  (dit-ilj  durant  ce  pèlerinage  deno- 

jiinfi  qien'ay  nulles  treues,nyrepos,nuid:,neiour:  ftvevie.  Nous  voyons  que  fainÀ  Pierre  dctcrmi- 

il  femble  donc  que  ma  côdition  foit  pire,  que  celle  ne  le  temps  aux  fidèles  pour  cheminer  ainfi,  voire, 

desautres,&que  Dieu  me  vueiile  affliger  outre  ce  afin  de  leur  donner  quelque  foulagement,  &  que 

que  porte  Jacôditiô  de  la  vie  humaine.  Voila  quel  ils  prcnent  courage  regnrdansà  ce  repos  éternel 

eft  fon  propos.  Ornons  voyôs  que  ceci  fe  rappor-  quilcureft  apprcliéau  ciel.  Nous  pouuons  donc 

te  à  ce  que  i'ay  touché;c'eft  que  nous  confefltrons  bien  faire  noftre  profit  de  cefte  fcntence ,  quand  il 

bien  de  prime  face ,  que  c'cft  raifon  qu'en  ce  mon-  eft  dit ,  Qu'il  y  a  temps  détermine  à  l'hôme  qui  eft 

de  ici  nous  foyons  tormentez,  que  nous  y  ayons  fur  la  terre.  Et  aufsi  que  fcroit-cc  s'il  falloit  que 

des  fafcheries:mais  cependant  nous  voudrions  bié  noftre  vie  fuft  prolongée  fans  fin  ,  &  que  nous  fuf. 

que  Dieu  nous  cfpargnaft,&  fi  toft  qu'il  nous  tou-  fions  en  telle  conditioiiPCar  il  n'y  a  nul  repos  pour 

che  du  bout  du  doigt  qu'il  rctiraft  fa  main  ,  &  que  les  hommes.  Il  eft  vray  que  ceux  qui  fuycnt  Dieu 

nos  afflictions  ne  fuflent  point  de  longue  durée,  il  &  s'eflongnent  de  luy ,  penfent  bien  fe  donner  du 

nous  faut  bien  noter  ce  pafljge  ici:  car  en  la  perfon  bon  tem  ps:  voire,d'autât  qu'ils  s't  fgnyent  en  leurs 

ne  de  lob  le  fainft  Efpritnousa  mis  en  vn  miroir  délices:  mais  cependant  fi  faut-il  qu'ils  foyent  enui 

deuant  les  yeux  quelle  eft  noftre  fragilité:iedi  fra-  ronnez  de  beaucoup  de  miferes  :  nous  aurôs  beau 

gilité  de  fens,&  non  point  du  corps.  Il  eft  certain  nousen  défaire, mais  fi  eft-ce  que  Dieu  nous  tient 

comme  nous  auons  dit  cydeflus:  que  lob  a  eu  vne  là  comme  enferrez.  Que  feroit-ce  donc  s'il  falloit 

vertu  &  conftance  admirable  entre  les  hommes:  que  nous  fufsions  miferables  fansefperâced'eftre 

toutcsfoisfivoit-oncômeilencfl.Ainfidoncque'  îamais  deliurcz  ni  affranchis  ?   Cela  feroit  pour 

fera-ce  de  ceux  qui  n'ont  qu'infirmité,  qui  à  grand  nous  dcfpiter,&:  raetttre  en  defefpoir. Notons  doc 

peine  ont  receu  trois  gouttes  de  vertu  pour  (e  fou-  toutesfois&  quantes  que  nous  penfonsà  tant  de 

ftenir  au  milieu  de  leurs  afflidions?  ceux-là  ne  de-  fafcherics,pouretcz,&  affligions  qui  font  au  mon- 

faudront-ils  pas  bien,  quand  nous  voyons  que  lob  de,que  Dieu  nous  confole  &nous  allcge,  quand 

a  efté  ainfi  abbatu ,  luy  que  Dieu  auoit  tellement  il  nous  déclare  :  Et  bien  ,  vous  pafTcz  par  ce  mon- 

fortifié  par  fa  grâce?  Or  en  premier  lieu,  fuyuons  de:maisvoftre  vie  cflbrcfucxndorcz  donc  paticm 

ceftedoiftrine  pour  l'appliquer  à  noftre  vfage:.^  met  les  afflictiôs  qui  font  fi  bricfues,&  vousvicn- 

iIyatempsàeterminéarhommetjMeftfirlaterre.Q.ir  drezàlafinen  ce  repos,  queie  vous  ay  apprefté. 

clic  nous  eft  vtile  pour  nous  donner  allegemét  en  Voila  comme  nous  auos  à  méditer  cefte  doftrine, 

nos  afflidionsr&mefmes  quand  il  eft  queftion  de  fi  nous  en  voulons  bien  faire  noftre  profit.  Au- 

feruirà  Dieu,de  cheminer  en  crainte  &  enfolicitu  tant  en  eft  il  de  tous  les  chaftimcns  que  Dieu  nous 

de,  cela  nous  doit  vepir  au  deuant,  comme  nous  «nuoyc:  car  ce  que  i'ay  dit  iufques  à  maintenant 
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s'eftend  en  gênerai  à  toute  noftre  vie.  Mais  en  par-  fter  &  fe  chagriner,  cognoiflbns  que  ce  n'eft  point 

ticulier,  quand  nous  endurerons  quelque  mal  :  &  fans  caufe,  que  Dieu  nous  met  ce  temps  determi- 

bien,  Dieuy  mettra  fin  comme  nous  voyons  qu'il  né,dontilefticifiiitmction.  Ornotôs  cependant, 

lfi.40.    en  parle  aufsi  en  fon  Prophète  Ifaie,  quand  il  com-  que  c'cft  àDieu  denousprcfinirle  temps  ,  quand 

4t.2        mande,  que  fon  peuple  foitconfolé:  Ton  temps  il  eft  dit,  N'y  a- il  point  temps  détermine  ponrlcs 

(dit-il)ordonnéeftfini(il  parle  làdelacaptiuité  de  homes?  Etceci  nous  peut  beaucoup  feruir.  Pour- 

Babylone)caril  fignifie  combien  qu'il  afflige  les  quoy?  Si  Dieu  ne  cogpoifloit  point  que  c'efl:  de 

fiens  pour  leurs  péchez ,  que  ce  n'eft  pas  pour  les  nous,  &  ce  qui  nous  eft  bon  &  propre,  nous  pour- 

con fumer  du  tout ,  &  qu'il  tiét  quelque  mefure  en  riôs  bieneftre  fafchez ,  oyâs  que  le  tcps  de  nos  mi- 

fes  corredions  afin  que  puis  après  ils  ayent  quel-  feres  eft  en  fa  main  &i  en  f)  côduite.  Mais  quand  il 

que  relafche ,  &  qu'ils  cognoiflcnt  que  Dieu  a  eu  cognoit  noftre  portée, &  fait  que  fi  nous  cftiôs  par 

pitié  d'eux, qu'il  ne  les  a  point  voulu  perfecutcr  iuf  trop  chargez  nous  feriôs  courbez  fous  le  fardeau, 

ques  au  bout  :  &  qu'ils  luy  rendent  grâces  d'vne  &  mefmes  du  tout  caffez  &  rompus:  quand  (di-icj 

■  telle  bonté.  Nous  voyons  donc  comme  en  tout  le  Dieu  cognoit  cela,&  puis  qu'il  nous  déclare  ,  qu'il 

cours  de  noftre  vieil  nous  faut  toufiours  icifouf-  nous  fupporte  félon  qu'il  voit  noftre  foiblefle,  & 

irir:  mais  Dieu  ne  prolonge  point  plus  que  le  téps  q  fi  nous  n'eftiôs  toufiours  fouftenus  de  fa  main,  il 

cftdeterminc.  Or  il  eft  vray  qu'il  femble  bien, fans  y  auroit  danger  que  nous  ne  fussions  rompusdii 

que  Dieu  en  parle,  que  ceci  {oit  tout  commun  :  &  tout ,  mais  il  faura  bien  modérer  la  pefanteur  des 

mefmes  les  Payés  ont  toufiours  eu  là  leur  recours  afHiftions  qu'il  nous  enuoye:  ayans  telles  promef- 

îedi  les  plus  brutaux,  car  en  tout  ce  qui  leur  pou-  fes,n'auons  nous  pas  dequoy  nous  refiouirence 

uoit  aduenir  ilsftconfoloyenten  cela,difans,  Et  temps  déterminé?  Et  au  refte  notons  bien,  que  fi 

bien:iln'y  a  malfigrandqui  neprénefin.Voila(di-  nousauons  temps  déterminé  ici  bas,  il  nous  faut 

iejcomme  ils  ont  modéré  leurspafsions.il  femble  puis  après  fiircceftecomparaifon  que  fait  S.  Paul  s.Cer. 

donc  que  ce  foit  vne  doârinefuperfluequâd  Dieu  entre  les  miferes  qui  font  (dit-il)  pour  vnc  minute  ^.i.ij. 

nous  propofe  pour  confolation  qu'il  y  a  temps  de-  de  téps,&  cefte  gloire  celefte:car  la  brieueté  des  af 

:  termine  à  l'homme:  que  fes  iours  font  comme  les  flidions  du  monde  fait  que  nous  les  douons  trou- 

iours  du  mercenaire.  Mais  nous  auos  à  noter,  que  uer  legicres,ditS. Paul.  Carquand  nous  regardas 

quelque  chofe  que  les  hommes  côçoiuent  en  leur  à  ce  royaume  de  Dieu  éternel  &  qui  n'a  point  de 

phantafic:fieft-ce  quand  la  main  de  Dieu  les  prei-  fin  ,  cela  doit  bien  emporter  en  la  balance  tout  ce 

ic,ils  font  là  côfus,&  leur  femble  qu'ils  font  envn  qu'ileftpofsible  d'imaginer  de  mal  en  ce  monde, 

abyfme  dont  Jamais  ne  peuuent  fortir.  Cependant  Puis  qu'ainfi  eft  donc,  toutes  fois  &  quantcs  que 

que  nous  fommes  en  repos,nous  (aurons  bien  di-  nous  ferons  folicitcz  à  chagrin  &  impatience  &  a 

re,q  les  maux  quand  ils  font  grands  &  afpres  n'ont  defcfpoir,recourons  à  ce  qui  eft  ici  dit:c'eft  quUy* 

pas  lôgue  durée:  mais  fi  Dieu  nous  adiourne  deuât  temps  déterminé'.  &  que  nous  cogndifsiôs  que  Dieu 

foy,&  qu'il  nous  face  (èntir  nos  péchez,  fiin  iuge-  a  preueu  ce  qu'il  nous  eft  bô  de  fouffrir,  &que  les 

met  nous  eft  fi  terrible,  que  voila  vn  labyrîthe  qui  affliâriôs  ne  nous  aduienét  point  fans  fon  bon  plai- 

nousenuironne  de  tous  coftez,que  nous  ne  voyôs  fir.Et  au  refte  cognoiftbns  qu'il  nous  traittenô  feu 

nulle  iffiie  pour  efchappcr ,  qu'il  nous  femble  qu'il  lement  par  équité  &  raifon  :  mais  en  vne  douceur 

nousdoiue  toufiours  faire  entrer  plus  profond,  paternelle.  Voila  ce  que  nousauons  à  obleruer. 

Voila  donc  comme  les  hommes  font  confus  quâd  Or  cefte  doftrine  s'eftéd  bien  loin  :  mais  elle  côfi- 

le  iugement  de  Dieu  les  touche  à  bon  efcient.  Et  fte  pi'  en  cxperiéce  qu'elle  ne  fait  pas  à  en  deuifer: 

tant  plus  cefte  doélrine  ici  nous  eft  elle  vtilc,quâd  car  nous  en  pourrôs  tenir  affez  longs  propos,  mais 

Dieu  nous  déclare  q  s'il  nous  faut  pafler  par  beau-  le  principal  eft  qu'vn  chacun  regarde  d'en  faire  (on 

coup  dcmauxen  viuanten  ce  monde,  nous  confi-  profit  quand  ce  vient  au  befoing.  Comme  quoy?Il 

deriôs  que  noftre  vie  eft  trâfitoire:  &  il  ne  nous  fe-  eft  vray  que  noftre  vie  nous  (emblera  bien  briefuc 

ra  point  mal  d'cftre  fubiets  à  telle  condition ,  puis  fi  elle  n'eftoit  fubiette  à  tant  de  pouretczrcepédant 

que  nous  auons  temps  déterminé.  Et  puis  quand  que  nous  feriôs  en  fouhait  &  en  repos,chacun  cp- 

nous  ferons  chaftiez  de  luy,quand  il  nous  enuoye-  feftcroit  que  ce  n'eft  rien,&  que  noftre  vie,  eft  tant 

ra  quelques  afHidions  :  &  bien ,  Dieu  maintenant  briefueque  rien  plus  :  mais  quâd  nous  péfons  aux 

nous  prefle ,  &  ce  ne  fera  point  pour  toufiours.  Il  afflitftiôs  infinies,  dont  elle  eft  pleine,q  quâd  nous 

eft  certain  qnousnepouuôspasfubfifteràlalon-  fommesfortisd'vn  mal,  ilfaut  r'entrcr  en  l'autre, 

gue:mais  il  y  tiédra  mcfurc,il  cognoift  ce  qui  nous  que  c'eft  toufiours  à  recommencer,cefte  longueur 

eft  propre.  Ainfi  donc  attendôs  patiemment  qu'il  nous  fafche  alors.  Et  pourtant  recourons  à  ce  qui 

nous  deliure,  &  nous  ne  ferons  point  fruftrez  d'vn  eft  ici  dit,c'eft  aflauoirjq  Dieu  nous  a  déterminé  le 


que  nous  a  donee ,  lâchas  bic  qu  il  cognoit  ce  qi 

nous  l'ayons  cognu,fi  eft-  ce  que  nous  le  mettrons  eft  propre  &  expédient  pour  noftre  foiblcfle.Tant 

en  oubli,  &  ne  (aurons  que  c'eft  quand  ce  viendra  y  a  que  ce  n'eft  point  toufiours  qu'il  nous  faudra 

à  la  pratique.  Et  qu'ainfi  foit,  iln'y  auraceluyqui  ici  languir:  il  y  aura  iflue  quand  Dieu  nous  retire-   ,/ 

ne  dife ,  Et  ne  fera-ce  iamais  fait  ?  fi  nous  auons  ra  de  ce  pèlerinage  terrien  ,  voire  pour  nous  ap- 

quclqueaffliâion,  que  l'vn  foit  malade,  que  l'au-  peler  en  fon  repos  éternel ,  là  il  n'y  aura  point  de 

tre  foit  preffé  de  poureté,  que  l'autre  ait  quelque  fin,làiln'y  aura  point  de  temps  déterminé.  Et  puis 

fafcheriequiletormcnte,quile  molefteinceffam-  quand  Dieu  nous  vifite  ,  &que  chacun  en  fon 

ment,  nous  demandons,  Etfera-ce  toufiours  à  rc-  endroit  endure  quelque  pourctc  ,  quelque  cha- 

cômencer?  N'y  aura-  il  iamais  fin?  Voyans  que  no-  fticmét,que  nous  cognoifsions.  Et  bien,il  eft  vray 

Itre  chair  &  noftre  nature  eft  fj  encline  à  fe  tempe-  que  s'il  falloir  que  ceci  duraft  toufiours  ,  nous 

pourrions 
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pourrions  deffailllr:  mais  Dieu  cognoit  Tiflue  qu'il  ne  dirons  point  cela  :  mais  cependant  tant  y  a  qua 

nous  voudra  donner ,  il  a  promis  que  nous  ne  de-  c'eft  le  faire ,  fi  nous  ne  fommcs  patiens ,  Ci  noftrc 

mourerons  point  ici  accablez  fous  le  fardeau  :  at-  efprit  ne  Ce  retient  tout  coy  quâd  nous  fomines  af- 

tendôs  qu'il  nous  tende  la  main  en  nos  aduerfitez,  fligcz,pour  dire, Et  bic  Scigneur,nous  fommes  en 

&ibyons  afleurez  qu'il  y  pouruoirra  en  temps  op-  ta  main  ,  ce  n'eft  pas  à  nous  de  t'impofer  loy,  de  te 

portun.Voila  comme  il  nous  faut  applicquerccfte  fommer  àhcure  prefente,  pour  dire  tu  feras  ceci 

dodrinc  à noftrevfage.  Or  cependât  nous  voyons  ou  cela:  mais  puis  que  tu  nous  as  déclare  que  tu 

com  me  lob  en  a  mal  fait  fon  profit:  &  d'autât  plus  fauras  bié  mettre  fin  à  nos  maux, voire  vne  fin  hcu- 

dcuons-nous  cftre  attentifs ,  afin  que  nous  n'abu-  reufe  &  dcfirable ,  Seigneur  nous  attendras  patié- 

(îons  point  d'vne  fentcnce  quand  Dieu  nous  l'a  mi-  ment  ce  que  tu  nous  as  promis. Si  donc  nous  auôs 

fe  en  auant  pour  nous  inftruire ,  que  nous  ne  l'ap-  nos  cœurs  ainfi  difpofez ,  alors  Dieu  fera  honoré 

pliquions  point  tout  au  rcbours.Et  toutesfois  ce-  cômc  il  le  mérite.  Mais  quand  nous  ferons  haftifs 

«  rL__j;_ -■-    J 1: l'cr— :...  r^-    .  ■        •..  ' 


les,afin  de  me  mettre  en  defefpoir.Puis  qu'ainfi  cft  Voila  côme  en  fait  lob.Il  efi:  vray  qu'il  eft patient, 

donc,  que  puis-iepcnfcr,finon  que ie  fuis  forclos  quoy  qu'il  en  foit:  mais  cela  n'cmpefchepas  qu'il 

de  toute  efpcrance  de  fa  grâce? Voila  donc  comme  n'y  ait  du  vice  mcfle'  parmi  :  car  la  paticce  des  fide- 

nous  en  ferôs  tous  les  coups,là  où  Dieu  nous  con  les  n'eft  pas  toufiours  fi  parfaite  comme  feroit  re- 

uie  tant  doucement  que  rien  plus  ,  là  où  il  nous  a-  quis.  Veu  que  lob  a  failli  en  ceft  endroit,ne  dcuôs 

doucifttous  nos  maux,  &  toutes  nos  douleurs:  nous  point  bien  penfer  en  nous,qui  fommes  fi  fra- 

nous  repouflbns  tout  cela,  &  ne  dcmadons  finô  de  giles  au  prix?  A  infi  donc  notons  bien,  que  toutes 

nourrir  le  mal  en  nous ,  &  de  nous  fordorre  de  la  fois  &  quantes  que  Dieu  nous  affligera  ,  encores 

'  grâce  de  Dieu  &  la  rcicttcr  bien  loin. Nous  voyôs  que  le  mal  dure ,  qu'il  foit  prolongé ,  encores  que 

que  cela  eft  aduenu  à  lob,  &  pourtât  ne  trouuons  nous  ne  voyons  pas  qu'il  nous  en  vueillc  dcliurcr  fi 

point  eftrange  fi  nous  fommes  fubiets  àvnetelle  tort:  ilncfautpointtoutesfois  quenousalliôs  àU 

tentation.  Mais  quoy  ?  II  nous  y  faut  remédier ,  &  façon  de  lob  pour  dire,Et  quoy?Dieu  me  laifle  ici 

prier  Dieu,  qu'il  nous  donne  cfprit  de  prudence  en  forment  côtinucl,il  voit  que  mon  mal  n'a  point 

pour  fauoir  applicquer  à  noftre  vfage  &  à  noftrc  de  fin:mais  nourriffons-nous  en  efpcrance,  &  qu'il 

ialut  tous  les  aduertiffemens  qu'il  nous  donne. Or  nous  fouuiene,côme  i'ay  dit, Que  ce  téps  determi- 

venôs  maintenât  a  traitter  ce  qui  eft  ici  dit-  lob  al-  né  n'eft  point  à  noftre  appétit  :  mais  que  c'eft  Dieu 

Icgue ,  comment!'  n'y  a-tlpoint  ternpj  déterminé  pour  qui  l'ordône.comme  il  cognoit  qu'il  eft  bon.  Et  fi 

thomme  ejuieft  jùr  laterre?  Il  eft  vray,que  les  homes  nous  n'apperceuons  pas  du  premier  coup  la  fin  de 

font  ici  baspourcs&  mifcrables  créatures:  mais  nosmiferes,qu'ilfcmbIemefmesq  nousendcuiôs 

encores  fe  peuuct-ils  rcfiouyr  aucunemêt ,  voyans  encores  endurer  tant  plus,  q  nous  ne  laifsions  pas 

que  Dieu  ne  les  y  a  pas  mis  pour  y  eftre  toufiours:  de  gouftcr  ccfte  bôté  qu'il  nous  a  promife.Car  les 

voila  qui  peut  adoucir  de  beaucoup  toutes  les  hC-  promeflcs  de  Dieu  nous  côduirôt  aux  ténèbres  de 

chéries  que  nous  endurons  en  la  terre,  or  mainte-  mort:&là  elles  nous  efclairerôt  afin  de  nous  dôncr 

rant  (dit-il)  Dieu  ne  met  point  de  fin  à  mes  tour-  toufiours  quelque  efpcrance  q  nous  ferÔs  vne  fois 

mens.  Voila  en  quoy  lob  fe  plaint  que  fa  côditioii  deliurezdenosmaux.  Voila  pourquoy  S.Paul  dit  2  The 

eft  pire,que  celle  des  autres  homes:  comme  s'il  di-  qu'encores  que  nous  foyons  efgarez  ça  &  là,  voire 

foit, Dieu  m'afflige  outre  mcrure:car  il  ne  monftre  que  nous  foyons  côme  reicttez  du  tout,ccn'cftpa$ 

point  qu'il  me  vucille  deliurer  des  maux  qui  me  que  nous  deuions  demeurer  là:mais  q  Dieu  nous 

preflcnt.  Et  c'eft  ce  que  i'ay  touché,que  nous  con-  recucillira  à  foy  pour  nous  y  conioindre  &  viurc  à 

fcflerôs  aflez  en  general,quc  c'eft  bien  raifon  que-  jamais.  Voila  côme  nous  deuôs  faire  noftre  profit 

ftansenccmôde  nous  cnduriôs  beaucoup  depo-  de  toutes  les  promeflesq  Dieu  nous  fait,  pour  les 

uretez  :&  chacun  dira,  Ouy  nous  fommes  naiz  à  goufter  au  milieu  de  nos  miferes.  Or  maintenant 

ccfte  condition  &  à  cefte  fin  :  il  ne  nous  faut  point  venons  à  ce  que  lob  adioufte.  Il  vfc  de  fimilitudes 

penfer  autremét ,  que  l'homme  eftant  nay  apporte  pour  exprimer  ce  qu'il  veut  dire  par  ce  téps  deter- 

auec  fo^tantdc  miferes,  &  tant  de  pouretezque  minc,duquel  il  a  fait  mention.  Carvoila  (dit-il)vn 

c'eft  pitié.  Nous  confcflbns  bien  cela(diie)enge-  pourecfclauc  (pourcc  qu'il  parle  nô  pas  des  ferui- 

neral  :  mais  fi  toft  que  Dieu  nous  frappe ,  il  nous  tcurs  q  font  auiaurd'huy:mais  de  ceux  qui  eftoyét 

femble  qu'il  ne  tiét  plus  nulle  mefure.  Et  voila  où  efclaucs  :  &  puis  il  adioufte  des  feruiteurs.q  font  ï 

cncftiob.  Voila  aufsi  pourquoy  i'ay  dit  q  le  téps  louag<.-)voilad5c  w/rf^»/^f/7r;/W^rf,c''eftàdire 

déterminé  fe  doitrapporter  à  la  difcretiô  de  Dieu,  le  repos  de  la  nuiâ:,pource  qu'il  ne  ccfle  de  trauail 


quoy?ll  y  a  temps  déterminé  à  rhôme.Mais  le  mal  de  fon  terme  afin  qu'il  ait  quelque  repos.  Mais  de 

eft,quc  lob  veut  eftre  iuge,&  parce  moyen  il  rauit  moy(  Jit  il)ie  n'ay  nulle  ccfl".  ne  ïdikhc^^uàdte  me 

à  Dieu  l'authorité  qui  luy  appartiét.Et  voila  com-  coHche,tedi,  Et  cornent  vicndray  ie  iufqu'au  matin? 

menouscnfaifons.lleftvrayqucnoftreintention  & cjuâdeft-ce^ueteîneleueray!'  Si  icfuisleuéduma 

ne  fera  pas  telle  de  priuer  Dieu  de  fa  puirtance,d'v-  tin,il  me  fcmble  que  le  iour  durera  vu  an.Puis  que 

furpcr  fon  droit  &  l'authorité  qu'il  a  fur  nout,no'  ainfi  cft  donc,il  femble  bien  que  Dieu  ne  fe  côten- 


ique. 

m.i. 
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te  point  de  m'affliger  à  la  façon  ordinaire  des  ho-  n'vfe  pas  cnuers  nous  dVn  examen  tant  rigoureux, 
iiics:mais  qu'il  vueille  foudroyer  contre  moy,  afin  c'eft  par  fa  bont^  infinie.  Cependât  toutesfois  que 
que  ie  ne  faclic  que  faire  ne  que  dire.  C'eft  la  corn-  vn  chacun  s'apprefi:c,quand  il  viédroit  en  telle  ten- 
plaintc  que  fait  lob  difant  que  fon  mal  eft  excefsif,  tation  que  cclle-ci,afin  de  pouuoir  relîftcr  :  &  que 
&  que  ce  n'cft  point  vn  mal  commun  :  qu'il  ne  faut  fi  nous  fommes  agitez  comme  de  vagues ,  nous  ne 
point  qu'on  luy  difc.Tu  vois  que  les  homes  eftans  perdions  point  courage  au  milieu  de  telles  tempe- 
en  ce  mode  ont  à  fûuffrir  beaucoup  de  mifcres,  tu  ftcs,  veu  que  Dieu  aibuftenu  fon  feruiteurlob, 
fais  l'expérience,  &cômc  Dieuaaccouftnme'd'en  quand  il  fembloit  bien  qu'il  fuft  du  tout  noyé,  & 
faire  :  mais  il  defploye  fdit-il)  toute  fa  vertu  contre  comme  englouti  des  abyfmcs  :  fi  eft-cc  (di-ie)  que 
moy,tellemét  qu'il  fcmble  qu'il  me  vueille  ici  abyf  Dieu  l'a  retiré. Cognoiflons  d5c,quâd  nous  entre- 
mer:&  quâd  ie  feray  comparaifon  de  moy  auec  les  rons  en  tels  gouffres,  q  moyennâc  que  nous  foyôs 
autres  qu'il  corrige,ievoy  que  ie  fuis  iufqu'aupro-  fouftenus  delà  main  de  Dieu,encorcs  en  la  fia 
fond  d'enfer,  &  ceux-là  ont  encores  quelque  efpe-  nous  en  ferôs  retirez.  Voila  côme  il  nous  faut  eftre 
race  de  falut  pour  dhe  deliurez  de  leurs  maux. Or  préparez  aux  côbats,  à  ce  que  nous  ne  foyôs  point 
ici  nous  auôs  à  noter  ce  qui  a  efté  défia  touché  par  efperdus  quand  cefte  tentation  furuiédra:  &  corn- 
ci  deuant,c'efè  a(rauoir,que  lob  n'efloit point pref-  bien  qu'il  femble  que  nous  deuiÔs  eftre  abbatus  à 
fé  de  maux  corporels  feulemct:mais  que  fa  princi-  chacun  coup,que  neantmoins  nous  attédions  que 
pale  douleur  eftoit  de  fentirque  Dieu  luy  eftoit  Dieu  nous  afsifte,ce  qu'il  fera  en  temps  opportun, 
coiitraire.Et  c'cft  ce  qu'il  adioufte  quant  &  quant,  corne  il  a  fait  à  fon  feruiteur  lob.  Au  refl:c,côbien 
Voila(dit-il)ma  chair  eft  côme  attachée  à  mes  os,  que  nous  ayons  défia  eftc  affligez  quelque  temps, 
(^  m* peau  efl  toute  rompue,  &1.  côme  pourric:ie  fuis  quand  Dieu  permettra  que  les  aflhvftions  conti- 
làcomme  vn  pourcdcfefperé,  &  cependât  ma  vie  nuent,  mefmes  quand  ayans  imaginé  que  nous  de- 
palfe  &  s'efcoule  tout  ainficjHelanauette  £ vnttjfe-  uonsauoirquelqueiffuejleschofes  viendrôtcn  tel 
rant^  qui  court  fi  viftc  qu'on  ne  l'apperçoit  point,  poind  qu'il  femblera  tout  au  côtraire,  quciimais 
&  ne  fauroit-on  mefurrr  vne  telle  légèreté.  Ainfi  nous  n'en  dénions  eftre  deliurcz-.que  nous  refiftiôs 
cft-il  de  ma  vic,dit-il.  Quâd  ie  me  leue,ic  fuis  tout  à  cefte  tentation  oui  nous  fera  mifc  dcuât  les  yeux: 
confus ,  en  forte  que  ie  n'ay  ne  repos  ne  rclafche,  &  que  nous  y  refiftions,  cognoilLus  que  Dieu  fait 
nciournenuid.  Or  combien  que  lob  fuft  affligé  bien  difpofer  des  temps  &  des  fiifons,  &  que  c'eft 
en  fon  corps,  fi  eft  ce  que  cefte  tentation  qu'il  a  de  à  luy  à  faire,&  qu'il  faut  que  tout  cela  foie  remis  en 
fentir  Dieu  côme  fon  luge ,  &  qu'il  le  tenoit  là  c5-  fa  main  &  en  fa  bonne  volonté.  Voici  lob  qui  dit, 
me  à  la  torture ,  luy  eftoit  plus  giieue  beaucoup,  l'ay  regarde  s'il  y  auroit  fin  à  mes  mifcres  :  &  bien 
que  tous  les  tourmens  qu'il  endurcit  en  fon  corps,  nous  y  pouuons  aufsi  regarder:  car  Dieu  ne  nous 
Et  voila  pourquoyanfsi  il  fctormétc  tant.  Etc'eft  eft  pas  fi  rude  qu'encores  il  ne  nous  fupportciuf- 
vn  poind  que  nous  deuons  bien  noter.  Car  bien  ques  là,quc  nous  pouuons  bien  dirc.iufqu'à  quâd 
peu  de  gës  font  exercez  en  ces  combats  fpirituels,  fera-ce  ?  comme  nous  voyons  que  Dauid  en  parle  Vp.ij, 
&  pourtant  ils  ne  fauét  que  c'eft:ce  leur  eft  vn  lan-  affez  fouuent  :  mais  auons  nous  regardé  s'il  y  aura  a.i.  & 
gageincognu:  mais  quand  Dieu  les  vifitc  en  telle  quelque ilfue  en  nos  mifcres,  apprenons  aufsi  de  yy.b-s 
forte ,  Ics'voila  tous  efperdus ,  pourcc  qu'ils  n'ont  ne  nous  point  précipiter.  Car  autrement  nous  de- 
point  goufté  en  temps  &  en  lieu  cefte  doélrine.  moureronslàconhis.  Que  faut  il  donc /fermons 
Penfons  y  donc,  &  notôs  que  fi  tous  les  maux  qui  les  yeux  aux  chofci  prefentes,&  prions  Dieu  qu'il 
nous  aduienét  nous  font  afpres,&qu'ils  nous  foyét  nous  face  contempler  l'ifluequinous  eft  cachée  fe- 
bien  fafcheux  ,  qu'il  nous  faut  fauoir  neantmoins.  Ion  la  chair,&  félon  noftre  opinion:qu'il  nous  la  fa 
que  ce  n'cft  rien  au  prix  des  anguilles  qu'endurent  ce(di-iej  contempIer,nous  conformas  du  tout  à  fa 
ceux  qui  font  prctkzduiugcmentde  Dieu,  quand  bône  volonté.Et  c'cft  le  fui  remède  pour  nourrir 
ilfe  môftre  rude  à  l'cntôtre  d'eux, &  qu'il  leur  don-  &  foy  &  patience. Ou  fi  nous  voyons  nos  maux  de 
ne  quelque  figne  de  fon  ire,&  de  fa  vengeâcc:quâd  longue  duree,&  que  Dieu  ne  nous  monftrc  point 
les  voila  tellcmct  cftonncz  qu'il  n'y  a  nulle  côfola-  comme  il  nous  en  veut  faire  fortir.quc  nous  ayons 
tiôquilcspuificrcfiouir,  finonqDieuybefongnc  les  yeux  clos  pour  dire  ,  Et  bien  Seigneur,  il  eft: 
d'vne  vertu  extraordinaire.  Etpourquoy?  Caren  vray  que  tu  me  veux  tenir  côme  vnpoureaucugle 
tous  nos  maux  fi  Dieu  nous  dône  licccc  de  retour-  en  ten'.brcs.  Voirc:maisoù  eft  maconfolation  ce- 
ncr  à  luy,q  nous  puifsions  l'inuoquer  en  cefte  fi.in-  pcndât?  C'eft,que  ie  prie  Dieu  qu'il  me  donne  des 
ce  qu'il  aura  àla  fin  pitié  de  nous:  il  eft  certain  que  yeux,  non  point  pour  contcpler  les  chofes  prcfen- 
nous  pouuons  defchargcr  nos  folicitudes  &  toutes  tes:mais  afin  que  par  foy  ie  puiflccognoiftrc  ce  qui 
nosfalchcrics  fur  luy, comme  l'Efcriture  en  parle,  m'cftmaintenât  caché-  Voila  (di-ie)  côme  nous  en 
Ainfi  donc  les  afflictions  nous  feront  douces  &  a-  deuôs  faire,non  point  à  la  façon  de  lob  pour  dire. 


téps  perdu  &  chofe  fruftiatoire  de  rinuoquer,c'eft  Quaà  e^- ce  q  terne  IcnerayfLt  matin  ie  di,&quâd  la 

côme  fi  délia  nous  eftions  aux  abyfmes  d'enfer.  Et  nuictviêdraellc?  Notôs  q  ceci  eft  mis  pour  mon- 

voilaou  lob  s'cfttrouué  en  partie, &  non  pas  du  ftrerqu'vne  confciéce  prclleeduiugemét  deDieu 

tour.mais  fi  l'a  il  expcrimcté.  Quand  nous  voyons  cit  toufiours  en  trouble  &  en  trâfle.  Voila  comme 

ccla,co"noillons  que  Dieu  nous  pourroit  bien  me  Moyfe  en  parle  traiétât  des  vengeâces  horribles  de 

ncrcncorcsplusoutre  qu'ilncfait  :&  s'il  nous  cf-  Dieufurceuxquipcrfeucrerôtobftinemétàdefo-  DeuH 

pargne,  q  c'eft  d'autât  qu'il  cognoit  noftre  infirmi-  beir  à  la  Loy  de  Dicu.Ta  vie  fdit-il)  fera  pendante  ^g.g. 

tc.Caril  avoiiluefpiouuer  lob  iufqu'au  bout.  S'il  dcuanttoy,  comme  d'vnûlet.  Le  matin  tu  diras,  ^^^^ 

Qui         '' 
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Oui  (.  fl-cc  qui  me  donnera  à  viure  iufcjues  au  (bit?  mé,  d'autant  que  Dieu  le  tcnoît  comnicàla  tortu- 
Mais  lob  parle  ici  de  ccfte  tentation  qu'il  a  fentie»  re ,  &  qu'il  luy  fembloit  qu'il  ne  tcnoit  nulle  m^fu- 
c'eft  aflauoir ,  quelt?snuii.T:sluyeftoyent  trop  Ion-  reen  le  chaftiant.  Voila  comment  il  nous  faut  ^p- 
gues,&  les  iours  trop  falcheux:  comme  s'il  difoit,  pliquerceftefimilitude.  Orparccla  nousfommes 
Vn  jour  me  dure  plus  qu'vn  an  ,  voire  plus  que  la  admonnèftcz  en  nos  affligions  de  prier  Dieu,  que 
vie  d'vn  homme ,  ie  ne  fay  que  languir,  non  pas  en  quoy  qu'il  en  {bit  il  nous  retiéne  là  dcdâs,que  nous 
quelques  maux  accouftumcz,  mais  en  des  tour-  ayons  quelque  repos  pourpenfcrà  nous  &  à  luy: 
mcnts  fi  horribles  ,  que  ic  defaus  fous  la  main  de  pour  péfer  à  nous(di-ie)  afin  que  nous  cognoifsiôs    . 
Dieu.  Or  quand  nous  voyons,queceftc  tentation  nos  pechez,que  nous  cognoifsions  combien  nous 
ici  eft  aduenuc  à  lob,  rccourôs  au  remède  que  i'ay  auons  perdu  de  temps  en  noftre  vie,  à  ce  que  nous 
délia  touché  :  c'cfl:  aflauoir,que  nous  cognoifsions  ne  trouuions  point  eftrange  fi  Dieu  nous  afflige  & 
quec'eft  à  Dieu  de  difpofer  de  nous  :  &  de  toutes  nous  molefte.  Carnouspaflbnslaplufpartdc  no- 
nos  mifcres.  Et  pourtant  le  temps  nous  fcmble  il  ftre  vie  en  nous  eigayant,  voire  pour  nous  efleuer 
longPPriôs  Dieu,qu'il  nous  face  trouuer  bon  tout  contre  luy:  &  pourtant  nous  auons  bon  mcfticr  de 
ce  qu'il  difpofe.  Car  autrement  que  faifbns  nous,  prier  Dieu  qu'il  nous  rcfiieille,&  qu'il  nous  donne 
finon  dcfpitcr  Dieu  c5me  lob  ?  Non  pas  qu'il  l'ait  loifir  d'examiner  bien  nos  fautes.Ét  puis  que  nous 
voulu  faire,  mais  cependât  fi  ne  laiffe-il  pas  d'eftre  pcnfions  aufsi  à  luy.  Or  cela  ne  fepeutfaire  que 
à  condamner  en  tous  les  propos  qui  luy  font  ainfi  nous  n'ayôs  quelque  repos,  &  que  nous  ne  foyons 
efchappcz  à  la  volée, &  lefquels  il  a  iettez  contre  refiouis.Carccpendantquenousferonsencccha- 
Dieu  ,  comme  s'il  l'euft  voulu  delpiter.  Que  donc  grin  pour  ronger  \ï  noftre  frein ,  il  ett  impofsible 
nous  retournions  là  pour  dire,  Comment?eft-ce  à  que  nous  puifsions  venir  à  Dieu  pour  nous  con- 
toy  de  limiter  les  téps  ?  cela  n'eft-il  pas  en  la  main  fbler  en  fa  bonté ,  laquelle  il  eft  preft  de  nous  faire 
de  ton  Dieu?  luy  veux- tu  ofter  fon  office?  Que  {èntir.  Il  faut  donc  que  nous  le  prions,  qu'il  nous 
veux-tu  faire  poure  creature?oii  eft-ceque  tu  vies,  retienne  en  bride ,  fi  nous  voulons  que  nos  efprits 
quand  tu  entreprcns  en  telle  forte?  N'eft-ce  pas  demeurctcoys  &  paifibles  au  milieu  des  troubles 
pour  te  rompre  le  col,quand  fans  ailes  tu  veux  vo-  qui  nous  pourront  aduenir.Et  cela  aufsi  ne  fe  peut 
1er  par  deflus  les  cieux  ?  Ainfi  donc  apprenons  de  faire ,  que  nous  n'ayons  lefus  Chrift  qui  nous  foit 
cheminer  en  humilité, &  prions  Dieu, que  ce  qu'il  prochain ,  afin  qu'en  luy  nous  puiGiôs  auoir  qucl- 
difpofe  nous  le  trouuions  bon,  &  que  nous  y  puif-  que  fbulagcmentjComme  il  dit,  Venez  à  moy  vous  ji^^/f^ 
fions  acquielcer,pour  dire,Seigncur,tu  es  iufte  en  tous  qui  eftes  chargez,  &  qui  trauaillcz,  &  ie  vous  ^^  j^ 
tous  tes  faits, tu  es  (âge  :  &  pourtat  fay  nous  la  gra-  fbulageray ,  &  vous  trouuerez  repos  à  vos  âmes,  ^g 
ce  que  nous  necefsionspointde  te  louer,&de  te  Aduifons  donc  de  prier  Dieu  toutes  fois&quan- 
donner  ccfte  gloire  la,que  tout  ce  que  tu  nous  en-  tes  qu'il  nous  afflige,q  nous  puifsions  tourner  nos 
uoyes  nous  le  receuions  comme  de  ta  main,&  que  fens  &  nos  cfprits  à  noftre  Seigneur  Icfus  Chrift,     t 
nous  puifsions  nous  y  renger,  combien  que  félon  qu'en  luy  nous  ayons  ce  repos  duquel  il  parle:  & 
la  chair  il  nous  foit  dur  &  amer  à  fouffrir.  Voila  ce  que  l'ayant  trouué,nous  foyons  là  retenus  en  forte 
que  nous  auons  à  noter  fur  cepaflage.  Au  refte,  que  nous  puifiions  receuoir  les  chaftiemés  &  cor- 
quand  il  dit ,  tfuefis  jours  (ontpajje^plm  vtBf  que  la  reâions  de  Dieu,  pour  nous  humilier  deuant  luy, 
ttAMetteXvn  ttjferat  ,{\  femble  qu'il  y  ait  ici  quelque  pour  acquiefcer  à  fa  bonne  volonté,  afin  que  nous 
contrariété.  Carilditqucfa  vieefttroplongue,&  ne  doutiôs  point  qu'en  la  fin  il  ne  nous  (bit  fècou-> 
toutesfois  il  adioufte,que  (es  iours  fe  font  efcoulez  rable ,  &  qu'il  ne  le  monftre  propice  cnuers  nous, 
fi  vifte  que  cela  n'eft  rien.  Sion  refpondquelob  a  Voila(di-tc)comme  il  nous  faut  refiouir  au  milieu 
cftc  comme  tranfporté  de  ks  pafsions  trop  vche-  de  toutes  les  miferes  &  des  affligions  que  nous 
mentes, &  bien,cela  eft  quelque  chofe:mais  il  n'y  a  auons  à  endurer  en  ce  mondc,attendans  que  nous 
nulle  contraricté,quand  nous  aurons  bien  noté  de  iouifsions  de  ccfte  confblation  bien  heureufe  que 
presla  fimilitudcqui  eft  ici  mile,  comme  elle  eft  Dieu  nous  prefènte  maintenant  par  (à  parole  &  de 

l(à.Sg.  aufsi  bien  couchée  au  cantique  du  Roy  Ezcchias  laquelle  nous  iouyrons  en  toute  perfe(Sion,quand 

t.12.13  en  I(àic,&c'eft  pour  monftrer  que  quand  vn  hom-  il  nous  aura  retirez  à  foy. 

me  eft  prelTé  de  la  main  de  Dieu ,  il  ne  (ait  plus  où  Or  nous  nous  profternerons  deuant  la  face  de 
il  en  eft.  Car  iaçoit  que  nous  endurions  beaucoup  noftre  bon  Dieu  en  cognoi(rance  de  nos  fautes,  le 
de  maux.fieft-ccencores  que  nous  contons  noftre  prians  qu'il  nous  les  face  mieux  fentirque  nous 
vie:roais  ^\  Dieu  nous  pourfuit  plus  viuemét,nous  n'auons  point  fait:  voire  en  telle  forte  que  maintc- 
(ômmes  là  côme  eflourdis,nous  ne  fommes  point  nant  nous  en  foyons  confus,&  que  nous  venions  à 
côme  nous  auons  accouftumé  de  viure,nous  fom-  luy  eftans  touchez  d'vn  tel  defir  que  le  fentans  no- 
mes tous  esbahis.  Comment?  Et  ce  temps-Ia  a-il  ftre  Père  &  Sauueur  nous  nous  remcttiôs  du  tout 
peu  eftre  fi  toft  pafTé  ?  Voila  donc  ce  qu'emporte  àfa  bonté,&  qu'il  nous  côferme  toufiours  déplus 
cefte  fimilitude,&  ce  que  veut  dire  maintenât  lob,  en  plus  en  l'efperance  que  nous  auons  en  luy ,  iu(^ 
que  fa  vie  fe  pafTe  bien  toft, comme  la  nauette  d'vn  ques  à  ce  qu'il  nous  ait  deliurez  non  feulemét  des 
tilTerant.  Et  pourquoy  ?  Car  il  fentoit  la  main  de  miferes  de  ce  monde ,  mais  de  la  feruitude  de  pe- 
Dieu  qui  le  prefToit  tellement  qu'il  nepouuoitfi-  ché,  &  qu'il  nous  ait  appeliez  en  fa  gloire  celefte, 
non  gémir  &fe lamenter  &  dire.  Et  quoy.'' n'y  au-  laquelle  nous  ne  poflTcdons  maintenant  que  par 
ra-il  nulle  fin?Voila  donc  comme  l'a  entendu  lob:  eiperance.  Que  non  feulement  il  nous  face  cefte 
&  cependant  il  ne  laiifoit  pas  d'eftre  faifi  d'vne  tel-  grâce ,  mais  aufsi  à  tous  peuples  &  nations  de  la 
le  frayeur,  &  angoifTe ,  qu'il  eftoit  là  comme  abyll  tcrre,&c. 

m.ii. 


13^ 

LE    VINGTHVITIEME     SERMON    Q^V  I 

EST    LEII.    SVR    LEVII.    CHAPITRE. 

7  Cognois  que  ma  vie  n'eft  que  vent,&:  que  mon  œil  ne  verra  plus  le  bien. 

8  L  œil  du  voyant  ne  me  verra  plus:tes  yeux  font  fur  moy,&  ie  ne  feray  plus. 

9  Comme  vne  nuce s'efcarte  &  s'efuanouicaufsi  celuy  qui  defcêd  au  Tepulchre 

ne  remontera  point. 

10  II  ne  retournera  plus  en  fa  maifon/on  lieu  ne  le  cognoiftra  plus. 

u    Pourtant  le  n'efpargneray  point  ma  bouche,que  ie  ne  parle  en  mes  angoifles, 
que  ie  ne  deuife  en  mon  mal. 

a    Suis-ie  vne  mer,ou  fuis-  ie  vne  balaine,que  tu  m'eftreignes  de  fi  près? 

13    Quand  ie  di,  Mon  li£t  m'allégera,  &  ma  couche  me  confolera:  quand  ie  parle 
en  moy-mefme, 
,    X4    Lors  tu  m'efpouuantes  de  penfees  &  de  vidons. 

15    Voici  mon  ame  a  efleu  le  licol,&  la  mort,plus  que  mes  os. 

'Efcriturc  fainâie  nous  déclare  fouuentesfois     foit  propice ,  que  cependant  qu'il  cerchera  quel- 

3ue  chofe  en  nous ,  ie  ne  fay  quoy  qui  ie  puifTc  in- 
uirc  à  nous  aimer,  il  n'y  trouuera  rien,&  nous  fe- 
rons reiettez  de  luy.Qu^e  faut-il  donc?quand  Dieu 
voit  que  nous  (ommes  plus  que  miferables,  qu'il 
ait  pitié  de  noftre  condition ,  voyant  qu'il  n'y  a  en 
noftrc  vie  finon  vn  ombrage  qui  s'efcoule ,  il  n'y  a 
en  toute  noftre  fagefle  qu'vne  pure  folie,  il  n'y  a  en 
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que  Dieu  a  pitié  de  nous,  quand  il  regarde  à 
noftre  fragilité  :  car  il  ne  faut  point  que  nous 
penfionsl'cfmouuoir  par  quelque  dignité  qui  foit 
en  nous:il  n'y  aura  rien  de  cela.  Si  donc  Dieu  nous 
cfpargne ,  &  qu'il  vfe  de  mifericordc  enucrs  nous, 
cela  eft  plus  au  regard  des  pouretez  qu'il  y  co- 

■pr.  ,„,  gnoift,qu'autrement:commeaufsiileftdit,llare- p-— -i_...-r ,  -  -^ 

^  gardé  que  les  hommes  font  comme  vne  herbe  qui     toutes  nos  vertus  que  menfonge  &  miquite.Quad 

'pf''i  paffe  incontinent,  &  qui  eft  flaiftrie.  Les  hommes     donc  nous  aurons  cognu  cek^ue  Dieu  nous  dcf- 
y'        ne  font  que  chair, c'cft  à  dire,  corruption,vn  efprit,     pouille  de  toute  gloirc,faeW^  qu'il  ne  veut  point 
'"       c'cft  à  dire,  vent  qui  pafTc,  &  s'efcoule  fans  plus  re-     que  nous  prefumions  de  nous  ricn  attribuer ,  que 
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:  prières 
parle.  Notons  donc  que  fi  nous  voulons  efmou 
uoir  Dieu  à  pitié, il  ne  faut  poît  alleguer,que  nous 
ayons  rien  mérité  enuers  luy,  qu'il  y  ait  quelque 
excellence  en  nos  pcrfonnes,n'cn  noftre  nature.  11 
faut  que  tout  cela  foit  mis  bas ,  qu'il  ne  rcfte  finon 
que  nous  cognoifsions,HelasSeigneur,que  fuis  ie 
finon  pourriture?  le  m'efcouleincontinent,il  n'y  a 
nulle  vertu  en  moy  ,  ma  vie  n'eft  qu'vne  ombre. 
Quand  nous  parlerons  ainfi,  ce  fera  fuiuât  l'admo- 
nition que  le  Giind  Efprit  nous  dône.  Mais  il  nous 
faut  bien  regarder  comme  nous  vferons  de  ce  lan- 
gage ,  &  à  quel  propos:  c'cft  aflauoir,  quclc  tout 
rcuienc  à  la  gloire  de  Ditu,&  que  nous  l'ado- 
rions  pour  nous  humilier.  Car  il  y  en  aura  qui  fau- 
ront  bien  dire  ,  Helas,  &  ie  ne  fuis  que  vermine,  il 
n'y  a  en  moy  que  vanité,  ma  vie  n'eft  qu'vne  fumée 
qui  s'cfuanouyt:&  cependant  ils  n'ont  nulle  humi- 
lité n'obt  iftancc,pour  s'abaiflcr  deuant  Dieu.poiir 

•n  >    n.  J_  1 ':i^  .îrt*-»«t- f /Mît- •  mîlic 


ayant; 


fus  toutes  fes  œuures,  ne  dcuoit-il  pas  nous  dôncr 

ce  qu'il  nous  a  ofté?ne  falloit-il  poît  que  nous  euf- 

fions  ceci,&  ccU?Notons  donc,que  quand  l'Efcri- 

ture  nous  déclare  que  Dieu  a  pitié  de  nous, voyant  _ 

nue  nous  fommes  fi  fragiles,  que  noftre  vie  eft     pas  affez  de  nous  humilier,  &  de  cofelfer  que  nous^ 

moins  que  rien  :  ce  n'eft  pas  pour  nous  donner  oc-     "  auons  rien  en  quoy  nous  puifsions  nous  cfteucr. 


moy.  Mais  qu'ayans  la  bouche  tlofe  quant  à  tou- 
tes nos  dignitez,nous fâchions  qu'il  nous  faut  pui- 
ferde  la  pure  mifericorde  de  Dieu,  &  gratuite. 
Voila  donc  à  quelle  intention  nous  deuons  met- 
tre en  auant  nos  mifercs  :  c'eft  aflauoir ,  non  pas 
pour  nous  plaindre,  ou  murmurer  contre  Dieu: 
mais  pour  nous  humilier,  pour  nous  anéantir  du 
tout ,  afin  que  Dieu  feul  foit  honore ,  &  qu'on  co- 
gnoilfcquequandilnous  fait  du  bien,  ce  n'eft  pas 
que  nous  l'induifions  à  cela, ne  qu'il  trouue  rien  en 
nous,  pourquoy  il  foit  là  tenu  :  mais  d'autant  qu'il 
a  compafsion  de  ce  qu'il  voit  que  nous  fommes 
ainfi  fragiles  ,&  que  ce  n'eft  rien  de  toute  noftre 
vie.  Or  venons  maintenant  à  ce  qui  eft  icicontc^ 
nu  ,  Cognoy  que  ma  vie  neft  rien.  Ccfte  requeftc-Ia 
eft  bonne,  quand  lob  dit  à  Dieu,  Et  Seigneur,  ie 
fuis  ici  tourmcté ,  &  qu'il  te  plaife  de  me  dôner  al- 
légement. Etpourquoy?  Cartuvoisquiiefuis,& 
quelle  eft  ma  nature. Qiiand  lob  proteftc  cela,c'e{l 
vne  requcfte  bonne  &  fain<5ie ,  voire  moyennant 
que  l'atreftion  foit  droite.  Or  il  eft  bien  certain 
qu'il  a  eu  fon  but  droit  :  mais  cependant  qu'il  n'ait 
failli  en  excez ,  cela  ne  fe  peut  dire  :  comme  nous  le 
verrons  mieux  en  la  procédure.  Et  pourtant  no- 
tons qu'en  alléguât  à  Dieu  noftre  fragilité,  ce  n'eft 


cafion  de  murmurer  ne  de  nous  fafcher,quand  no- 
ftre condition  eft  ainfi  contemptible ,  &  qu'il  n'y  a 
en  nous  rien  dont  nous  puifsiôs  nous  efleucr,mais 
pluftoft  toute  côfufion:  ains  afin  que  nous  fachiôs 
que  nous  n'apportôs  rien  à  Dieu  pourquoy  il  nous 


mais  il  faut  que  nous  ayons  ccfte  modeftie  de  con- 
fffler  q  Dieu  eft  iuftc,cn  nous  faifant  de  telle  con- 
diti5,voire  encores  que  nous  n'apperceuiôs  poinC 
la  caufc:&  combien  qu'il  nous  ait  caché  ces  fecreta 
ici ,  qu'il  ne  faut  point  que  nous  pbidions  contre 
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îuy,  ne  que  nous  ayôs  quelque  defpit  en  nous,  c5- 
mc  ceux  qui  font  par  trop  prcflez:  mais  que  cefte 
bride-la  foit  pour  nous  retenir ,  que  Dieu  a  eu  iu- 
fte  caufè  de  nous  mettre  en  telle  condition ,  que 
nous  foyons  enferrez  de  tous  maux,  &  de  toutes 
afHidions.Pourquoy?  Afin  de  nous  tenir  fubicts  à 
luy ,  &  que  nous  n'ayons  point  ccfte  prefomption 
ri  enfleure  d'orgueil.  Or  cependant  lob  adioufte, 
Œtefi  vie  neftriefi->  &  cjuilne  retournera  plus  pour 
voirlebien-,,  c'eftàdire  pouriouirde  ce  que  Dieu 
dône  aux  hommes  en  cefte  vie  prelènte.  /.'«/(dit- 
il)  du  voyante  ne  me  verraplw,ce{i  à  dire,ie  ne  feray 
plus  ici.  Et  en  la  fin  il  accôpare  l'hôme  à  vne  nuée. 
Voila  vne  nuée  qui  s'efcoule,  on  ne  fait  qu'elle  de- 
uient,  elle  ne  retourne  plus  en  fon  eftat  :  ainficeluy 
^ut  ejtdefce»du  aufipidchre ,  ne  retournera plw.  lob 
parle  ici  de  l'infirmité  de  la  vie  humaine.  Or  c'eft 
afin  que  Dieu  ne  le  traite  point  en  telle  rigueur, 
comme  il  dira  en  l'autre  paflage,Etquifuis-ie  que 
tu  defployes  ton  bras  contre  moy?c6me  s'il  difoit, 
Scigneur,veux-tuc5battre  cotre  vne  ombrePMais 
on  pourroit  trouuer  eftrange ,  que  lob  parlant  de 
la  mort  ne  laifle  plus  nulle  cfpcranceniafby,  ni  à 
tout  le  genre  humain:  qu'il  femble  qu'en  mourant 
nous  perifsions ,  &  que  nous  foyons  du  tout  abyf- 
iriez  &  que  nous  ne  deuions  point  cftre  reftaurcz. 
Car  il  dit ,  que  ccluy  qui  cft  vne  fois  dcfcendu  au 
fepuichre ,  demeure  là,  &  que  Jamais  il  ne  retour- 
ne. Il  femble  ici  que  lob  parle  côme  vn  incrédule, 
qui  n'a  rien  cognu  nigoufté  delà  vra/e  religion. 
Mais  il  nous  faut  .îoter  qu'ici  il  parle  de  la  mort 
des  hommes  telle  qu'elle  cft  en  {by,  comme  aufsi 
l'Efcriture  fainde  vfe  bien  fouuét  d'vn  tel  ftyle.  Or 
nous  ne  deuons  point  trouuer  cftrâge  que  lob  ait 
parlé  felô  que  nous  fommes  enfeigncz  par  le  fainft 
Efprit.Les  chofes  que  nous  auons  auiourd'huy  ne 
cftoyent  pas  encores  efcrites  pour  ce  temps-la: 
mais  fi  eft-ce  que  Dieu  auoit  cngrauc  au  cœur  des 
fiens  tout  ce  quieft  efcrit:  &  Dieu  encores  auiour- 
d'huy nous  le  fait  {entir  en  nos  amcs,&  l'engraue- 
là  de  fon  doigt,c'eft  à  dire  de  fon  (àinfl:  Efprit.  Ain 
fircucnons  à  ceft  article  que  i'ay  touché,  c'eft  a  f- 
fauoirque  l'Efcriture  parle  de  nos  combats  que 
nous  auons  en  noftre  nature  fans  appréhender  la 
bonté  de  Dieu  qui  eftpardefllis.  Comme  quoy? 
Nous  auons  défia  allégué  quelques  tefmoigna- 
ges,  quand  il  eft  dit,  Que  l'homme  n'eftqu'vnef- 
prit,ou  vn  vent  qui  paffe ,  &  qui  ne  reuient  plus  :  il 
femble  bien  que  l'homme  foit  accôpare  aux  beftes 
brutes,  voire  :  &  de  fait  il  feroit  fcmblable,fi  Dieu 
n'y  mettoit  lamain.  Car  d'où  procède  l'immorta- 
lité qui  eft  en  nos  âmes,  fi  ce  n'eft  d'vne  faueur 
fpcciale  que  Dieu  nous  a  porté?Il  eft  dit  par  fainâ: 
Paul ,  que  Dieu  feul  eft  immortel  :  nous  fommes 
donc  caduques,nous  ne  ferons  que  nous  efcouler: 
&  nos  âmes  quoy?  les  Anges  mefmesde  paradis 
fèroyent  aufsi  bien  mortels:mais  d'autât  que  Dieu 
leur  a  infpiréfa  vertu, il  faut  qu'ils  fubfiftent  en 
luy.  Voila  d'où  procède  leur  immortaIitc,ie  di,des 
Anges  &aufsi  il  faut  que  de  noftre  cofté  nous  pui- 
fions  de  cefte  fontaine- la:  comme  il  en  eft  parlé  au 
Pfeaume,  Seigneur  c'eft  entoyquegift  la  fontai- 
ne de  vie,  &  en  ta  clarté  nous  ferons  illuminez. 
Nous  voyons  maintenant  comme  les  hommes  e- 
ftans  confiderez  en  eux  mefmes  ,  n'ont  rien  que 
défaillance  :  comme  il  eft  dit  en  autre  partage  au 
Pfèaume  104.  Seigneur  retire  ton  Efprit  &  toutes 
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chofes  feront  aneâties  &  réduites  à  neant.Ot-  quâd 
l'Efcritul-e  fainfte  parle  ainfi,ce  n'eft  pas  pour  no'' 
ofterl'cfperance  delà  refurreaionrce  n'eft  pas  auf- 
fi  pour  nous  faire  penferque  nous  ne  foyons  pas 
immortels:  mais  il  faut  que  nous  cômenciôs  touf- 
iours  par  ce  bout-Ia,de  cognoiftrequelle  eft  noftre 
foiblefle  :  &  puis  que  nous  montions  par  dcgrcz 
pour  cognoiftre  ce  que  Dieu  a  mis  en  nous.  Que 
eft-ce  donques  des  hommes?  vn  vent ,  vne  fumce: 
mais  d'autant  que  Dieu  nous  a  infpiré  vne  vertu  = 
permanête,voilapourquoy  nous  fommes  immor- 
tels. Aurefteilfaut  que  Dieu  conferme  en  nous 
ce  qu'il  y  a  mis  vne  fois;  car  s'il  ne  le  maîtenoit  par 
fa  grâce,  tout  s'en  iroit  décliner.  Et  mefmes  il  nous 
fj  ut  venir  au  «/ff^f/ÎK«f>viw,c'eftafl3uoiràceftere-  ' 
furreftion  qui  nous  eftpromife.  Etoii eft-ce  que 
nous  la  trouuerons?  Ce  nefcra  pas  en  noftre  natu- 
re :  maisilnousfautmonter  par  deflus  le  monde, 
&  faut  que  nous  fachiôs  qu'il  n'y  a  que  lefusChrift 
feul,  qui  en  foit  le  vray  rniroir:!à  nous  contemplôs 
que  Dieu  nous  veut  rcffufciter  en  gloire,  qu'il  no' 
veut  retirer  de  la  corruption  &  pourriture  en  la- 
quelle nous  allons ,  &  en  laquelle  il  nous  faudroit 
demourer ,  n'eftoit  ce  remède  extraordinaire ,  par 
lequel  il  nous  fubuient.  Voila  donc  comme  il  nous 
faut  venir  à  lefus  Chrift,  pour  cognoiftre  là  où 
nous  deuons  rcg.irder  quâd  nous  voulons  efpcrer 
que  nous  refiufciterons  au  dernier  iour.  Vray  eft 
que  S.  Paul  vfe  bien  de  quelques  fimilitudes ,  qu'il 
prend  de  l'ordre  commun  de  nature,pour  môftrer 
la  refurreftiomcomme  quâd  il  dit, Voila  les  grains  t. Cor. 
&  de  bled  &  d'autres  feméces  qui  feront  iettez  en  is.e.34 
terre,&  eftans  là  pourris  y  feront  recueillis.  Nous 
au6s  (dit-il)  vne  figure  &  image  de  la  refurredion, 
quand  on  femclebled,  &quandilcroiftde  ccfte 
pourriture  en  laquelle  il  faut  qu'il  foit  première- 
ment conuerti.  Mais  ce  n'eft  pas  à  direque  lànous 
voyôs  noftre  rcfurrcftiô  :  c'eft  feuicmctpour  nous 
monftrer  que  les  incrédules  font  ingrats  à  Dieu  & 
par  trop  vilains,quâd  ils  difputent  cornent  fe  peut^ 
il  faireque  nos  corps  reffufcitent  quand  ils  feront 
ainfi  pourris ,  &  conuertis  en  cendre.  Si  ceux  qui 
veulent  eftrc  tant  fages  en  leur  cerueau ,  amènent 
leurs  fubtilitcz,  &ciue  fur  cela  ils  concluent  que 
il  eft  impofsible  à  Dieu  de  nous  refTufciter ,  faind: 
Paul  monftre  querelles  gensfont  malins,  &  qu'il 
n  y  a  que  leur  ingratitude  qui  les  deftourne  d'ap- 
préhender cefte  vertu  de  Dieu,par  laquelle  il  pro- 
met de  nous  reftaurer.  Et  pourquoy?  Carilnous 
donne  quelques  fimilitudes  familières  en  l'ordre 
de  nature ,  qui  font  pour  nous  aflcurer  de  fon  bon 
vouloir.  Ainfi  donc  quand  S.Paul  vfe  de  ceft  argu- 
ment-Ia ,  ce  n'eft  pas  pour  dire  que  noftre  refurre- 
^lon  foit  comme  vne  chofe  naturelle:  mais  c'eft  a- 
fin  de  nous  faire  fen  tir  la  puiflance  de  Dieu  infinie, 
&  que  nous  l'adorions  &  que  nous  luyattribuyôs 
la  louange  qui  luy  appartient:&  là  dcfTus  que  nous 
contemplions  la  promefle  qu'il  nous  a  faite  :  ouy, 
combien  que  cela  furmonte  tous  nos  fcns  ,  &  que 
ce  foit  vne  chofe  eftrange,  que  Dieu  nous  doiue 
renouueller  quand  nous  ferons  conuertis  en  pour- 
riture: que  toutesfois  Dieu  nous  reftaure  quand 
nous  ferons  du  tout  anéantis.  Encores  (di-ie)  que 
cela  foit  difficile  à  croire,  fi  faut-il  neantmoins  que 
nous  cfperions  que  Dieu  le  pourra  faire ,  comme 
il  en  eft  parlé  en  l'autre  lieu  aux  Philippiens ,  félon  Philip. 
fa  puiflance  par  laquelle  il  peut  tout.  Or  mainte-  s-d.2t^ 
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nartciucrefprit  de  l'homme  face  des  difcours,que  fte  du  poifon  à  l'encontre  d'eux.  Cafil  trouuele 
il  defcende  iufqucsaux  diables  d'enfer  :  il  eftcer-  moyen  que  les  hommes  font  là  comme  abbrutis, 
tain  qu'ils  ne pourrôt  pas  diminuera  puifTance de  quand  lisent  cognu  leurs  mifercs ,  qu'ils  en  font 
Dieu.  Or  eft  il  ainfi  qu'ils  veulent  amoindrir,voirc  tellement  effarouchez ,  qu'ils  fe  iettent  en  dcfef- 
ancantirdutout(entantqu'eneuxeft)la  vertuad-  poir.  Vraycftquc  le  diable  (  s'il  peut)  nous  eny- 
mirablc  de  Dieu ,  par  laquelle  il  peut  tout,  quand  urc toufiours  de  folle outrecuidâce,il  nous  fait  ac- 
ilsvienentà  l'encôtre  de  ceftepromefle  qui  nous  croire  que  ce  foit  merueilles  :  iamais  le  diable  ne 
cft  bite  de  la  rcfurreftiô,  qui  eft  vnc  chofe  qui  fur-  fouffrira  que  les  hommes  s'humilient ,  &s'abbaif- 
montc  toute  noftre  capacité.  Reuenons  mainte-  fent:tant  qu'il  peut  iU'cmpcfche:  mais  quand  il 
nantà  ce  qui  eft  ici  à'n  :  he//u  Seigneur  tene  verray  voit  qu'il  nepeutpas  empefcherqueleshvimes  en 
p/uâ  le  hien/œtldu  voyant  ne  meverraplus^ie  nefray  fe  cognoiflant  ne  foyét  côfus  en  eux-mefmes,alors 
//>«r^/«r/<^K/^w/f^rf.  lob  pourquoy  parle-il  ainfiî  il  va  à  l'autre  refuge.  Or  vous  voici  mattez-.il  leur 
Eft-il  cômevnhôme  dcfefpcrequi  reiettetoutle  met  le  pied  furie  ventre  (comme  on  dit)  &  fur  la 
gouft  qu'il  auoit  auparauant  fenti  de  la  bonté'  de  gorge ,  &  les  tient  là ,  iufques  à  ce  qu'il  les  ait  mis 
Dieu  touchant  la  refurredion?  Nenni:  maisilfe-  en  defefpoir.  Pour  cefte  caufe  quand  nous  en- 
parc  l'hommedesgraces  que  Dieu  luycommuni-  trons  en  cognoiffance  de  nos  pouretez,aduifons 
que  par  fi  pure  bonté.  Et  voila  comme  il  nous  bien  après  les  auoir  méditées  que  nous  n'en  fo- 


noftre  Dieu  qui  lujus  a  fait  des  biens  tant  &  plus:  git  continuellement  :  &  aufsi  les  remèdes  qu'il 

mais  il  nous  faut  regarder  que  tout  ce  que  nous  a-  nous  donne  pour  fubuenir  à  ces  pouretez  aufquel- 

uons,nous  le  tenons  de  luy.  Et  maintenant  cela  les  nous  fufsions  pourris  n'euft  cfté  fa  bonté  ex- 

nous  eft  plus  que  neceffaire.  Car  cément  les  hom-  traordinaire.  Que  donc  nous  cognoifsions  cela,a- 

mcs  fe  pourront  ils  humilier ,  finon  qu'ils  mettent  fin  de  reprendre  noftre  haleine. Voila  ce  que  nous 

d'vn  cofté  les  grâces  de  Dicu,pour  dire.  Cela  n'eft  auons  à  noter  de  ce  paftage.  Or  il  s'cnfuit,/'«fcf  cjue 

pas  mien,  ie  ne  l'ay  point  comme  propre:  fi  ie  le  ainJtefi(ditloh)ieneJfargneraypotnt,mabouche,tl 

pofTedejc'cft  d'autant  qu'il  me  le  laifle:  mais  il  faut  frut  ejue  te  parle,tlfrutejue  te  me  lamente,  tlfhutijueie 

que  ieluy  en  face  hommage  :&  cependant  que  ie  deuifi  de  mes  doulettrs&angoiJfa.En  ceci  voyôs- no* 

fente  combien  mon  Dieu  m'eftfauorabte,&com-  ce  qi'ay  défia  touché,  c'eftaffaueirquclobcôbien 

bien  il  fe  monftre  libéral  cnuersmoy.  Voiladonc  que  fa  confiderationfuft  bonne,  combien  que  ce 

côme  lob  parle ,  c'tft  à  dire  qu'il  exprime  que  c'eft  qu'il  allègue  ici  foit  ùinâ,8c  conforme  à  la  doftri- 

de  l'homme  fi  Dieu  le  laifle  là.  Et  pourtant  il  con-  ne  du  fainft  Efprit:toutesfois  il  ne  laifle  point  d'a- 


pprcnons 
fera  noftre  vie,combien  elle  eft  caducque  &  fragt-  donc  que  ie  me  reuenge  à  parler  de  mes  douleurs 
le  ,  &  pareillement  d'examiner  toutes  les  infirmi-  car  ie  ne  m'en  puis  tenir.  Vray  cft  que  Dieu  nous 
tez  qui  font  en  nos  âmes,  que  nous  concluyons  permet  bien  q  nous  parlions  pour  faire  nos  plain- 
que  c'cft  moins  que  rien  de  nous, finon  quâd  Dieu  tes  :  mais  ce  n'eft  pas  en  telle  forte  qu'il  y  ait  qucl- 
nous  fouftient  par  fa  bonté.  Mais  cela  ne  doit  pas  quedcfpit,qui  foit  pour  aggraucrnos'douIeurs,au 
empefcher  que  nous  ne  magnifions  les  grâces  de  lieu  que  nous  penfons  eftre  allégez  par  ce  moyen- 
Dieu  ,  encores  que  nous  cognoifsions  quelle  eft  la.  Qu?y  donc?  C'cft  que  nous  retournions  à  luy, 
noftre  condition ,  aflauoir  vile  &  abicdie:  tant  y  a  afin  deftre  d'efchargez  d'autant.  Ceux  qui  ne  par- 
qu'ilfaut  commécer  par  ce  bout  que  i'ay  défia  dit.  lent  point  aucunesfois  ne  iaiflent  point  d'offenfer 
Au  reftc( comme i'auoyc  touché)  il  nous  faut  a-  Dieu  plus  griefucment  en  leur  impatience,  que 
uoirtoufioursfouuenance,  combien  que  lob  n'ait  ceuxqui  blafphement à  pleine  bouche.  Ileftvray 
iamais  cftc  fi  cflôgné  de  Dieu  qu'il  ne  retinft  quel-  qu'il  y  a  bien  double  mal, quand  les  hommes  ofent 
que  efpoirenfoy,qu'il  ne  feconfolaft  autrement  q  ouurir  la  bouche  pour  blalphemer  contre  Dieu: 
s'il  n'euft  eu  nulle  patience  ,  fi  cft  ce  qu'il  n'a  point  mais  il  y  en  aura  bien  aufsi  qui  ne  fonneront  mot, 
laifle  d'excéder  mefure.  Et  par  cela  nous  fommcs  lefquels  font  pleins  de  venin  à  l'encontre  de  Dieu: 
aduertisqu'ilnousfautbicnpenfcr  à  nous,  quand  ils  font  pleins  d'orgueil  &  d'amertume  beaucoup 
nous  aurons  regardé  à  noftre  fragilité,  que  nous  plus  que  ceux  qui  parlent.  Voila  vn  homme  qui 
ne  foyôs  point  engloutis  de  trilleflc  qui  nous  met-  rongera  fon  frein  comme  vnc  mule:il  eft  vray  qu'il 
ne  à  defefpoir. Et  c'eft  vne  doftrine  bien  vtile:il  ne  ne  dira  mot,mais  fi  on  examine  fon  cœur,  on  trou 
y  3  rien  que  nous  dénions  tant  defirer  que  de  nous  uera  qu'il  creue  de  defpit ,  qu'il  a  comme  vnc  rage 
humilier.  Et  pourquoy?car  c'cft  la  feule  ouuerture     enflâmce:  s'il  luy  eftoit  pofsiblc  de  batailler  à  l'en- 
que  nous  auons  pour  receuoir  toutes  les  grâces     contre  de  Dieu,il  le  feroit.  Vn  autre  Ce  defenfie  du 
de  Dieu ,  cependant  que  les  hommes  font  preoc-     premier  coup,&  luy  efchappcra  beaucoup  de  mau 
cupez  d'orgueil,  qu'ils  cuidcnt  valoir  quelque  cho-     uais  propos ,  mais  fi  eft-ce  qu'il  n'a  point  tant  d'a- 
fe   les  voila  enferrez ,  que  iamais  la  grâce  de  Dieu     mertume  en  fon  cœur.  Mais  quoy  qu'il  en  foit, 
ne  pourra  entrer  à  eux.  Il  faut  donc  que  l'humilité     tous  les  deux  font  mauuais.  Que  faut-il  donc?quc 
précède  :  &:  c'cft  le  principal  de  toutes  nos  eftudes     nous  auifions  fi  les  angoiflès  nous  prcflcnt  par 
de  bien  méditer  qui  nous  fommcs  ,  afin  de  n'auoir     trop,  de  prier  Dieu  qu'il  luy  plaife  de  nousafsiftcr 
nulle  confiance  ne  prefomption  en  nous  :  car  voi-     au  milieu  d'icelles,en  forte  que  nous  ne  conceuiôs 
lal'aftucedeSatan,  c'eft  que  de  ce  qui  eft  tant  vtile     nulle  fclonnieà  l'encontre  de  luy ,  voire ,  laquel- 
aux  hommes  pour  leur  falut ,  U  enfait  &  en  appre-    le  cmpefche  qu'il  foit  honore.  Or  cependant  il 
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nous  faut  aufsi  trauaillcr  &  batailler  :  car  au  lieu  eft-cc  que  Dieu  procède  contre  moy  auec  vne  tel- 
que  les  hommes  s'endurcirtcnt  quâdilsont  côccu  le  violécc?Parcclailfignifiequelemalqu'i!  endu- 
quelque  obftination,&  defpit,  qu'ils  fe  nourriflent  roit  cftoit  par  trop  grâd,&  que  Dieu  n'auoit  point 
en  cela:il  nous  faut  cognoiftrc  que  nous  auons  à  y  mcftier  de  l'affliger  ainfi .  Or  en  ceci  il  monftrc 
refiftcr.Faifons  donc  force  à  nos  afïca:ions,&  que  qu'il  n'a  pas  cfté  retenu  comme  il  deuoit.  Ileft 
elles  foycntrcflcrrccs  comme  des  bcftcsfauuages.  vray  comme  défia  nous  auons  dit,  qu'il  n'apas 
Et  quand  nous  auons  ainfi  mis  peine  à  reprimer  &  laifle  d'eftre  patient  :  mais  la  patience  ne  fera  pas 
tenir  en  feruitude  nos  pafsions ,  fâchons  qu'alors  toufiours  parfaite  :  il  y  aura  des  tourbillons  mef- 
nous  pourrons  cognoifireiEt  quoy?  fera  il  permis  1"  parmy.Et  ainfi  que  faut-il  recueillir  de  ce  pafla- 
à l'homme  mortel  dcfelafcher  labride,  en  forte  ge,finon  qu'en  nous complaignant  nous  cognoif- 
qu'il  contefte  cotre  Dieu,c6mc  s'il  vouloit  intenter  fions  tant  mieux  qui  nous  fommcs?lleft  vray  qu'e- 
qiicrelle  contre  luy?  Gardons  nous  donc  de  celle  ftans  fragiles,  nous  pouuons  bien  dire,  le  ne  fuis 
liccnce-Ia  de  murmurer  cotre  Dieu,d'auoir  la  lan-  pas  vne  balaine,  vn  lion ,  vn  ours ,  ou  quelque  au- 
gue  dcsbridec  pour  dire,Et  comment?Dieu  fait-il  tre  belle  fauuage.  Bien:mais  cependant  regardons 
cecy?  pourquoy  eft-ce  qu'il  me  traite  en  telle  for-  a  nos  cupiditez.regardons  aux  rebellions  qui  font 
te?  Non:  mais  que  nous  facions  tellement  nos  en  nous  àl'encontrede  Dicu,reg3rdons  à  tant  de 
plaintes  que  Dieu  foit  toufiours  honnorc  de  nous,  vices  lefquels  nous  auons  tous:ce  font  comme  des 
que  nous  confefsions  qu'il  cftiufle&  équitable,  furies  pour  fc  desborder  à  tout  mal,  &  non  feule- 
comment  que  ce  foit  qu'il  nous  traitte.  Voila  vn  ment  en  terre,  mais  qui  montent  comme  au  ciel. 
Item.  Et  puis  cependant,  que  toutes  nos  querel-  Qjiand  nous  refilions  à  Dieu  en  nos  cupiditez,ie 
les  s'adieflent  à  luy.  Carvoilaen  quoy  leshômcs  vo' prie,  ne  môtons- nous  poîtcômc  là  haut  pour 
faillent  fouuent,  c'eft  qu'ils  fe  reculent  de  Dieu  luy  taire  la  guerre?  Et  ainfi,  il  n'y  a  ne  balaine  en 
tant  qu'ils  peuuent,  quand  ils  veulent  faire  leurs  la  nature,ne  lion,  ne  autre  belle  fauuage  en  terre, 
complaintes,  ou  ils  difputét  auec  leurs  prochain  s,  qui  ait  vne  telle  violence  comme  ont  les  mcfchan- 
Et  comment  ?  l'ay  ce  mal  ici,  &  il  n'y  a  nul  qui  en-  tes  cupiditez  de  l'homme. Si  donc  Dieu  vfcde  re- 
dure tant  que  moy  :  il  fembic  que  Dieu  me  vucil-  mcdes  violens  contre  nous,&  qu'il  nous  rembarre 
le  tormenter  fans  fin  &  fans  cclTe.  Voila  comme  plus  rudement  que  nous  ne  voudrions,  ne  par- 
les hommes  gronderont  toufiours  :&  s'ils  ne  pro-  Ions  point  comme  lob, Suis-ie  vne  balaine?fuis-ie 
noncent  de  bouche  tels  murmures ,  fi  eft-ce  qu'ils  la  mer  ?  Nous  fommes  beaucoup  pis  :  il  faut  que 
garderont  toufiours  quelque  arrière  bouticque  Dieu  nous  tienepar  force  enchainez,  comme  fi 
dedans  leurs  cœurs  ,  &  ne  le  defployeront  point  nous  eftiôs  dcmoniacles,&  plus. Quand  dôc  nous 
deuant  Dieu  comme  il  le  demande.  Voila  donc  ce  aurons  cognu  vne  telle  repugnâce  de  nos  pafsions 
que  nous  auons  à  confidcrer  quand  lobdit ,  qu'il  mauuaifcs ,  alors  nous  côfcflerons  q  fi  Dieu  nous 
parlera  enfin  amertume,  ic  qu'il  deuilèra  :  affauoir  affligc,&  qu'il  vfe  mefmes  de  remèdes  bien  violés 
.  que  ce  n'eft  pas  la  mefure  qu'il  doit  tenir,qu'il  préd  à  l'cncôtre  de  nousiccla  n'eft  point  fans  caufe  :  que 
trop  de  liberté.Si  cela  eftaduenu  à  vn  homme  qui  nous  ne  le  pouuons  pas  accufer  qu'il  foit  excefsif 
eftoit  comme  vn  miroir  de  patience  :  que  fera-ce  pourtant:  mais  qu'il  nous  le  faut  glorifierjCognoiC-  ' 
de  nous?  Ainfi  donc  ayons  mémoire  de  ces  aducr-  fans  ce  qui  en  cft.  Maintenant  nous  voyons  que  les 
tiffcmens  que  i'ay  défia  donnez  :  c'efl  alTauoir ,  que  hommes  doiuét  auoir  double  cognoiifance  d'eux- 


pitie 

nues  pour  glorifier  Dieu  :  &  que  nous  adrefsions  Mais  auons  nous  cognu  cela?  Regardons  auftî 
toutes  nos  querelles  à  luy,  que  nous  n'alliôs  point  que  nous  ne  fommes  que  trop  robuftesau  mal: 
murmurer  ça  &  là  nous  plaignant,  &  en  babillant:  tout  ainfi  qu'vn  phrcnctique  fe  iette,  &  fe  tormen- 
mais  q  Dieu  foit  le  tefmoing  de  tous  nosfoufpirs  tCj&  n'a  point  vne  droite  vigueur  neâtmoins.Ain- 
^^&gemiflemcn$,  &  que  nous  recourions  droit  à  fieneft  il  de  nous.  Quant  au  bien  nous  défaillons 
luy  afin  qu'il  nous  foulage.  Or  quand  loba  parlé  du  tout:  mais  quant  au  mal  nous  fommes  là  cômc 
ainfi,  il  adioufte,  SHis-ievnemer^oufuis-ttvneba-  des  geans,  il  y  a  de  la  force  par  trop  énorme.  Ileft 
lame ,  que  tu  me  mets  ici  comme  des  barres ,  qu'il  donc  befoin  que  Dieu  defploye  (on  bras ,  &  qu'il 
faille  que  iefoye  reprimé  auec  fi  grands  cmpef-  frappecommeàgranscoups,  voire  qu'il  foudroyé 
chemens?  lob  protefte  ici  à  Dieu, qu'il  n'eftoit  pas  plus  qu'il  ne  fcroit  fur  des  belles  fauuages.  Car  c5- 
meftier  qu'il  fuft  ainfi  rembarré  auec  vne  telle  vio-  bien  que  les  beftes  lâuuages  tienent  de  la  cruauté 
lencc.  Et  pourquoy  ?  le  ne  fuis  pas ,  comme  vne  &  qu'elles  ne  lé  laiflent  point  matter  aifcmct:  tou- 
rner (dit-il  )  à  laquelle  il  faille  des  rcmpars ,  &  des  tesfois  (\  nous  faifons  comparaifon  nous  trouue- 
empefchemens.  Quand  vne  mer  fera  desbordee,  rons  que  l'homme  fc  desborde  beaucoup  plus.  Et 
on  mettra  mille,  deux  mille  hommes  apres:on  ainfi  quâd  Dieu  nous  preflcra  tant  &  plus,  fâchons 
apportera  là&  bois,  &terre,&  pierres  pour  repri-  que  ce  n'eft  point  fans  caufe  ,&  ne  faifons  point 
merceftcimpctuofitéfigrande.Quand  (di-ic)  vne  ici  des  plaintes  .  Car  nous  ne  gaignerons  rien 
mer  eft  ainfi  desbordee,  c'eftvne  chofe  horrible,  quand  nous  aurons  bien  plaidoyé  ,  il  ne  faudra 
tellement  qu'il  eft  befoin  qu'on  y  oppofe  de  grans  qu'vn  feulmot  pour  nous  rendre  confus.  Voila 
empefchemés.  Vne  balaine  aufsi  ne  fe  laiflcra  pas  quant  à  ce  paffage.  Or  il  adioufte ,  Si  te  </«,  mon^ 
prendre  (ans  grande  difficultc:mais  il  faudra  qu'v-  li^  me  conÇokra,  vota  ma  couche  <jui  brulle ,  quand  it 
re  telle befte qui  cftfi  robufte,&  fipuiflante,  fa-  parleamoy.  Tum'c/ponuanta davi/ionj de nméJ,  ih 
ce  de  grans  efforts  fi  on  la  veut  tenir.Or  lob  dit.Ie  m'ejfarouchu  parces  fin^u.  Viay  clique  cemotici 
ne  fuis  ne  vne  mer,ne  vne  balaine;  comment  donc  cft  expofé  diuerfemeiu ,  quand  il  cft  dit  que  lob 
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s'eftant  propofé  d'auoir  allégement  en  fon  \i& ,  a  l'oppofite  en  luy ,  c'eft  à  dire ,  qu'il  a  parle'  en  foy- 
trouue'vne  ardeur  en  fa  couche.  Le  mot  qui  cft  ici  mcfme.  Et  com ment  doncPquâd  vn  homme  fe  re- 
mis ilgnifie  quelques  fois  Brufler,  comme  nous  le  tire  en  foy ,  &  qu'il  tafchc  de  ne  fe  desborder  point 
verrons  cncores  en  vn  autre  paflagctmais  il  fignifie  en  paroles  pour  refifter  contre  Dieu:mnis  reprime 
encore  Retirer.il  fignifie  aufsi  Laiflcrjpar  fimilitu-  fcs  pafsions  :  cela  eft-il  caufc  de  l'enflammer .?Ouy 
de.Tantyaqueceftefignification  de  Brufler  con-  quelquesfois:  comme  il  en  cft  parle' au  Pfea.32.  Et  ^J'^*'- 
uient  ici  tresbien:&  comment  que  ce  foit  qu'on  en  d'autres  partages  tels.  Toutesfois  cen'eftpasà  {f*"'^' 
expofe  le  mot ,  la  fentencc,&  la  doflrine  demeure  dire  au  contraire  qu'il  nous  faille  ainfi  efgarer  en  ^  ■^^' 
toufiours  mefme  :  c'eft  aflaiioir  que  lob  fe  plaint  paroles  &  complaintes  à  vn  chacun  pour  trouuer  ^^■ 
d'auoir  eftéfruftrc  de  fon  erperance,quand  il  auoit  allrgement  de  nos  douleurs  ,& pour  efteindrele  S-'f 
attendu  d'auoir  quelque  allégement  fur  fa  couche:  feu  ,  duquel  il  cft  ici  fait  mention  :  pluftoft  entrons 
qu'il  y  a  trouuc  plus  d'ardeur,  voire  que  ce  luy  a  en  nous  :  il  eft  vray  que  quelque  fois  nos  pafsions 
cfte'  commevnfcu  allume,  quand  il  a  parlé  à  foy-  s'allument  quand  nous  parlerons  ainfi  en  nous- 
mefme.  Ici  nous  voyons  ce  qui  a  defia  eftc  môftré  mefmesrmais  tant  y  a  que  Dieu  puis  après  fera  fon 
cideftus,  c'eft  affauoir  que  lob  s'efttrouue' en  des  office  pour  efteindre  le  feu  qui  aura  efté  allume 
tormés  horribles,  &  qu'il  n'auoit  point  le  mal  cor-  par  luy.  Exemple,  Voila  vnpourc  home  que  Dieu 
porel  qui  le  prcflbit  feulement:  mais  qu'il  eftoit  en  afflige. Pourquoy?Or  l'homme  quelquesfois  n'ap- 
ces  combats  de  l'ame ,  fentant  que  Dieu  luy  eftoit  perçoit  pas  la  caufe ,  toutesfois  Dieu  en  la  fin  l'a- 


en  mémoire:  car  (  comme  i'ay  dit)  il  eft  bon  aufsi  fé?oubicn.  Regarde,  pourecreature,  il  fautbiea 

que  nous  y  penfions  fouuent.  Vray  eft  qu'il  nous  que  tu  ayes  offcnfc'  Dieu  gricfuement,vcu  qu'il  ex- 

faut  bien  préparer  aux  combats,quand  Dieu  nous  erce  vue  telle  rigueur  contre  toy.  Mais  à  la  fin  en- 

afflige,quand  nous  ne  fentirions  finon  ce  que  nous  core  le  faind:  Efprit  luy  fera  apprehcnder,goufter, 

endurons  quant  au  monde:  mais  c'eft  là  leprinci-  &  appliquer  à  fon  vfage.que  l'Efcriture  fainfle 

pal ,  quand  nous  cognoifTons  qu'il  nous  faut  venir  parlant  des  plus  rudes  aftauts  nous  propofc  neant- 

à  conte  deuant  Dieu.  Cars'ilnousfait  fentir  nos  moins  la  bonté'  infinie  de  noftre  Dieu  ,  afin  qu'au 

péchez  fe  monftrant  iuge  feucre ,  voila  comme  les  milieu  des  plus  grandes  affligions  nous  foyons  af- 

abyfmes  d'enfer ,  &  les  gouffres  qui  font  ouuerts  feurcz,que  Dieu  nous  deliurera  de  tous  nos  maux 

pournous  engloutir.  Il  nous  faut  auoirpremedi-  en  temps  opportun.  Voila  donc  comme  loba  e- 

té  cela,  afin  que  nous  fâchions  nous  humilier  ,  &  ftc'  exercé.  Mais  tanty  a  que  pour  maintenant  il 

que  cefte  apprehenfion  la  aufsi  ne  nous  confonde  protefte ,  que  quand  il  s'eft  plaint  &  qu'il  a  médité 

point  du  tout.  Et  voila  pourquoy  lob  qui  eftoit  en  foy  ,  il  s'eft  fcnti  en  plus  grand  ardeur.  Et  il  de- 

hôme  d'vne  telle  vertu  &  fiexcellente,a  eftc  néant-  uoit  recognoiftre:Et  bien  mô  Dieu,  ie  n'en  auoyc 

moins  ainfi  prefle.  Et  pourquoyPCar  Dieu  nous  a  point  encores  afleE:il  cft  vray  que  mon  mal  eftoit 

voulu  déclarer  par  fon  exemple,  que  ce  n'eft  point  defia  trop  grâd  veu  ma  portcermais  il  falloit  enco- 
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nitions  que  Dieu  nous  donne  de  nos  péchez,  en-  telle  vertu  comme  on  le  peut  voir:  d'autant  plus 

cores  que  nous  ayons  des  aftauts  bien  rudes  :  &  nous  faut-il  eftre  fur  nos  gardes,&  que  nous  adui- 
demandons  à  Dieu  qu'il  nous  fouftiene ,  afin  que  fions  de  ne  point  plaider  cotre  Dieu ,  quâd  il  nous 
en  nous  confiant  en  cefte  grâce  qui  nous  eft  faite  afflige,  de  peur  qu'il  ne  nous  mette  en  telle  igno- 
en  noftre  Seigneur  lefus  Chrift,  nous  ne  laifsions  minie  que  nous  ne  fâchions  que  deuenir.  Oril  dit, 
pas  de  fubfiftcr  en  endurant:voire  iufques  à  ce  que  que  cefi  Dieu  ejm  ta  troublé  de  vijions  de  nuin  (cômc 
il  nous  ait  humiliez  comme  il  cognoift  qu'il  en  eft  defia  nous  auons  veu  par  ci  deuant  )  qu'il  n'auoit 
befoin.  Et  mefmes  notons  bien  cefte  circonftâce,  point  affaire  aux  hommes  pour  fentir  feulement 
Quand  i'auoye  penfé  que  mon  lift  me  donneroit  le  mal  de  fon  corps,  mais  fur  tout  il  filloit  qu'il  (o\x 
repos ,  i'ay  trouué  vn  feu  allumé  quand  i'ay  parlé  ftint  les  tentations  comme  fi  Dieu  luy  eftoit  con- 
çu mo'y.Il  eft  vray  que  nous  pourrons  bien  efperer  traire.  Làdeftusilconclud,  queyJw.îWf  ^,/Z«<  leli-- 
que  Dieu  nous  allège  :  mais  ce  n'eft  pas  à  nous  de  co/:c'eft  à  dirqqu'il  fouhaitoit  la  mort  la  plus  mife- 
luy  limiter  ne  le  téps  ne  le  lieu:  il  faut  que  cela  foit  rable ,  qu'il  euft  mieux  aimé  eftre  pédu  que  d'cftre 
remis  à  fa  bonne  volonté.  Il  ne  faut  point  donc  en  tel  eftat.  Et  comment  ?  Voila  vue  parolle  d'vn 
que  nous  cerchions  noftre  repos  au  lia,  n'en  au-  hommedefefperé.Or  notons  que  lob  parlât  ainfi, 
tre  chofe  :  mais  que  nous  foufpirions  à  Dieu ,  afin  ne  dit  pas  qu'il  fe  foit  là  tenu,qu'il  ait  eu  ce  propos 
qu'il  luy  plaife  de  nous  dôner  relafche  en  nos  dou-  arreftc  en  foy:mais  feulement  il  protefte  qu'en  fai- 
Icurs  Mais  cependant  (comme  i'ay  ditj  c'eft  mer-  fant  côparaifon  de  fa  vie  ,  auec  la  pire  mort  qui  luy 
iicilles  que  lob  fe  fente  ainfi  brufté  quand  il  a  parlé  euft  peu  aducnir,pour  vn  temps  il  a  efté  làtelle- 
à  foy  mcfme.  Or  i'ay  dit  que  cefte  circonftance  eft  met  accablé ,  qu'il  ne  regardoit  point  plus  loin  que 


bien  digne  d'eftre  notée  :  car  quand  les  hommes  à  ce  fentiment  de  la  douleur  qui  le  prcftoit.Sur  ce- 

pour  la  plufpart  babillent  tant  pour  faire  leurs  la  donc  aduifons  que  fi  Dieu  n'a  point  cfpargné 

complaintes    c'eft  pour  s'enflammer  d'auantage,  fon  feruiteur  Iob,il  pourra  aduenir  que  nous  foyôs 

quand  ils  parleront  à  ceftui-ci,  ou  à  ceftui  la.  Qui  tormentez  cÔmc  luy  .11  eft  vray  que  Dieu  cognoif- 

eft  caufe  que  nous  fommes  ainfi  desbordez  en  nos  fant  noftre  portée  ne  fouftnra  pomt  que  les  tenta- 

rafsions  ?  C'eft  pource  qu'vn  chacun  fe  iette  aux  tions  foyct  fi  grandes  comme  elles  ont  efte  en  ceft 

champs ,  &  fe  trompe.  Or  lob  dit  ici  que  c'a  eftc  homme,  lequel  auoit  rcceu  plus  de  vertu  du  fainâ: 


Efprit 
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Erprît  que  nous  :  mais  fi  faut-il  que  chacû  foit  vifi-  Or  nous-nôus  profternerons  deuânt  la  face  cîe 

té  de  la  main  de  Dieu  ,  tellement  que  quelquefois  noftrebon  Dieu  en  cognoiflance  de  nos  fautes  ,1e 

noftrc  vie  foit  plus  mifcrable  que  la  mort  dVn  pé-  prians  qu'il  nous  y  vueille  tellement  humilier  que 

do.  Il  faut  (di-itjquc  nous  en  venions  Ià,&  nous  y  cftans  confus  en  nous-mefmes  nous  gemifsions 

faut  eftre  du  tout  appareillez.  Mais  apprenons  de  pourluy  donner  la  gloire  quiluy  efldeue.  Etcc- 

nous  munir  de  ce  qui  nous  cft  remonftréen  l'Ef  pendant  toutesfois,que  nous  ne  laifsionspasde 

criture  ftinfte ,  que  nous  aurons  aflez  ample  ma-  retourner  vers  luy  comme  il  nous  y  côuie  tant  pri- 

ticre  de  ioye  quand  nous  croiftrons  &  profiterons  ucment,eftans  aneurez  que  toufiours  il  nous  rcce- 

enlefus  Chriftjtantàla  mortqu'eHla  vie.  Som-  ura.  Etque  nouscognoifsions  quel  cft  le  chemin 

mes-nous  donc  côioinfts  à  Icfiis  Chrift?  combien  par  lequel  il  nous  y  veut  conduire,c  cft  alTauoir  no- 

que  noftre  vie  {bit  plus  q  miferable/fieft-cc  qu'elle  ftre  Seigneur  lefus  Chrift:qu'apres  auoir  cognu 

nous  tournera  à  profit:  tellcmétque  fi  nous  auons  qu'il  n'y  a  qu'vn  abyfme  de  toute  côfufion  en  nous, 

des  afflictions  en  ce  monde ,  ce  nous  feront  autant  nous  ne  laifsions  pas  toutesfois  d'auoir  vnc  ferme 

d'aides  pour  noftre  fàlut.  Qnand  donc  il  (cmblera  confiâcc  que  nous  ferons  agréables  à  ce  bon  Dieu 

que  nous  foyonsdu  tout  perdus,  ne  laiflbns  pas  quand  nous  ferons  reueftusdclavertude  fonFils 

pourtant  d'inuoquer  noftrc  Dieu,  efperans  que  vnique,&  que  nos  péchez  feront  effacez  parle  me- 

non  feulement  il  côuertira  en  la  fin  toutes  nos  af-  rite  de  fa  mort  &  pafsion ,  &  par  la  pureté  de  cefte 

fliiflions  en  ioye,&en  gloirermais  qu'il  continuera  obeifTance  qu'il  luy  a  rendue.  Que  non  feulement 

fa  bonté  fur  nous  iufques  à  ce  qu'il  nous  la  face  il  nous  face  ccfte  grâce  »  maisaulsi  à  tous  peuples 

fcntir  en  toute  perfeftion.  &  nations  de  la  terre,&Ci 

VINGTNEVFIEME    SERMON,    qV  l    EST 

LE    III.    SVR    LE    VIL    CHAPITRE. 

Ce  Sermon^  contient,  le  refie  de  [expojition^  du 
i)erjèt  iS'& ceints enjùtt- 

i5    le  fuis  fafché ,  ie  ne  viuray  point  à  toujours  ;  déporte  toy  cîe  moy ,  car  mes 
iours  ne  font  rien. 

17  Qu'eft-ce  que  rhomme,que  tu  le  magnifies  tant,que  tu  as  le  foin  de  luy? 

18  Tu  le  vifites  de  matin,tu  le  regardes  a  chacune  minute. 

19  Iufques  à  quand  ne  me  laiiTeras-tu^tu  me  donneras  terme  d'aualler  ma  faliue. 
ro    l'ay  péché  :  quet'en  feray-ie  ô  garde  des  hommes?  Pourquoy  m'as-  tu  mis  à 

roppo{îtedetoy,poureftreen  charge  à  moy-mefme? 

il    Pourquoy  n'oftes-tu  mon  peché,&:  pourquoy  ne  pardones-tu  mon  iniqui- 
té? Car  ie  feray  couché  en  la  poudre,&  fî  tu  me  cerches  au  matin,ie  ne  feray  plus. 

IOb  pourfuit  ici  le  propos  que  nous  touchaf-  voila  pourquoy  il  adioufte  maintenant,  ^Hjlefl- 
mes  hier ,  c'eftaflauoir  qu'il  defpite  fa  vie,  non  fiifthe\(tr  ^uil ne  viura potnt touftours^tlr  quejenourt 
pas  pour  dire  qu'il  s'arrefte  refoluemét  en  cela  ne/ont  tfue  vanité,&pourrdt  ^ue  Dieufide/horie  :  cô- 
comme  s'ilnegouftoitnullemét  la  bonté  de  Dieu  mes'ildifoit,Helas  Seigneur, pourquoy  me  perfe- 
pours'y  confolerrmais  il  regarde  que  c'cft  de  fa  vie  cutes-tu?Tu  voisici  vn  poure  home  qui  n'en  peut 
cependant  que  Dieu  luy  tient  telle  rigueur.  Et  là  plus,fi  tu  ne  regardes  à  luy  :  &  de  fa  vie  ce  n'eft  rie 
deffus  il conclud,  qu'il vaudroit  beaucoup  mieux  cçnefimicvânné.Pour^Hoydocnete  defportes-iude 
queDieu  le  fift  mourir,  voire  en  quelque  forte  q  ce  moy?  C'eft  fuyuât  ce  que  nous  auons  de  fia  veu  n'a- 
fuft.  Car  nous  auons  défia  dit,que  quand  leshom-  gueres,  a(fauoir,queDieu  ne  doit  point  dcfployer 
mes  ne  regardent  finon  à  leur  condition  prefente,  fa  force  contre  les  hommes  mortels  &  caduques, 
ils  peuuent  cftre  tentez d'vn  tel  defpit  qu'ils  foyent  d'autant  qu'ils  ne  font  point  ne  des  rochcrs,ne  des 
là  du  tout  confus,  d'autant  qu'ils  font  plus  que  mi-  beftes  tantrobuftes  qu'il  faille  qu'il  s'efforce  ainfi 
ferabler.  mefmes  il  femble  q  Dieu  vueille  exercer  à  1  encontre  d'eux.  lob  donc  conferme  encorcscc 
vne  rigueur  fpeciale  fur  fes  fideles,&  qu'il  les  trait-  propos  comme  vn  homme  qui  eft  angoifle ,  &  qui 
te  en  forte  qu'ils  foyent  plus  affligez  q  ne  font  pas  nepeut  mettre  fini  fèsgemilfemens.  Or  ayit  par- 
les mefchans.Nous  pourrions  donc  eftre  trâfpor-  lé  ainfi:il  adioufte,XV<fy?-f<r  ijue l'home  aue  tu  le  ma- 


tez d'vn  defefpoir,  pour  nous  fafcher  de  noftre  vie,     gmfies?  auefi-ce  aue  tu  le  vifites  des  le  matin,  que  tu  te 


&  qu'il  aura  pitié  de  nous  en  la  fin ,  nous  donnant  Dieu,qu'il  nous  cfleue  côme  fi  nous  eftiôs  des  pe- 

falut  &viepar  le  moyen  de  noftre  Scigneurlefus  tis  Rois,  qu'il  fait  femblât  d'auoir  vn  foin  paternel 

Chrift.  Sans  cela,ilcftcertain  que  noftre  vie  nous  de  nous,  &  de  nous  préférer  à  toutes  créatures  :  & 

fera  fafcheufc,&  n'apportera  qu'ennuy,  voire  iuf-  après  il  iiousabbat,  côme  ona  cefte  peinture  de 

ques  à  nous  defjjiter  contre  Dieu.  Notons  donc  la  roue  de  fortune.  Voila  donc  comme  aucuns  pre 

que  lob  n'a  ici  voulu  exprimer  quelle  eftoitfonaf  nentcepaflage.  Les  autres  cftimentq  lob  a  voulu 

fedion  finon  d'auunt  que  Dieu  l'a  fouftcnu.  Et  faire  côparaiibn  de  luy  aucc  tout  légère  humain: 
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comme  s'il  dlfoit,  Helas  Seigneur,  tu  es  fi  bon  en-  la  grâce  de  Dieu ,  laquelle  puis  après  eft  efpanduc 
uers  les  h5mes,que  ta  mifericorde  remplittoutc  la  fur  tous  Tes  membres  .  Et  ainfi  nous  auons  bien  à 
tcrre:iln'yaceluyquinefcntcc5metu  luy  es  père,  l'exemple  de  Dauid  à  exalter  la  bonté  de  Dieu, 
&quetuluy  eflargis  beaucoup  de  biés:  il  n'y  a  que  quand  nous  voyons  qu'ayant  commencé  en  Adam 
moy  feul  à  qui  tu  fois  ainfi  inhumain.  Que  veut  di-  &  puis  en  lefusChriftfpar  lequel  tout  ce  qui  eftoit 
re  cela?Pourquoy  ne  feray-ie  du  râg  des  hommes?  abbattu  &  peruerti  en  Adam  a  efté  reparé)auiour- 
Mais  quâd  tout  fera  bié  regarde,  le  fens  naturel  de  d'huy  il  côtiniie  à  nous  bié  faire,  &  que  nous  fom- 
lob  eft  de  dire ,  Et  Seigneur,pourquoy  te  fafches-  mes  participas  de  toutes  fes  richcfles  :  en  cela  nous 
tu  ainfi  contre  les  hommcs?tu  les  prifèstrop.Il  ne  auons  bien  de  quoy  nous  csbahir,&  dire,  Helas 
parle  point  doc  c6me  des  bénéfices  de  Dieu:  mais  Seigneur ,  qui  femmes  nous  ?  que  tu  nous  vifites, 
pluftoftquece  n'eft  pas  vnechofequi  foitconue-  que  tunous  traittes  fi  priuément,quenonsfoyons 
nable  à  Dieu  de  fefafcher  contre  les  homes.  Exé-  comme  tes  enfans,  que  tunous  tienescommecra 
ple:Sivn  grand  prince  fefafchoit  contre  vn  labou-  ton  giron  ,  que  tu  te  monftres  ainfi  libéral  enuers 
rcur  ,  il  n'y  auroit  point  d'honneur:  car  on  dira,  nous?Voila  comme  nous  en  deuons  faire. Mais  icy 
Que  ne  fe  prend-il  à  fon  pareil  ?  Il  fc  fait  vn  grand  lob  le  préd  tout  à  l'oppofite.  En  quoy  nous  voyôs 
tort,quand  il  ne  cognoift  pas  quel  il  eft.  Et  mefme  quand  les  hommes  font  defgouftcz,que  rie  ne  leur 
les  orgueilleux  de  ce  monde  le  fauront  bien  dire,  vient  à  propos:comme  fi  vn  eftomac  eftoit  debifFc 
Si  ccluy-la  eftoit  mon  (èmblable ,  ie  luy  monftre-  par  maladie ,  les  viandes  qu'on  luy  prefentera  ,  les 
royequiie  fuis.  Voila  donc  comme  on  en  vfera  meilleures  &  les  plus  délicates  n'auront  nulle  fa- 
cômunemcntpourmonftrer  vnfignede  dcfdain.  ucur:mais  lef<ifchcnt,&  Icprouoqucntquafi  à  vo- 
Si  les  hommes(qui  ne  font  que  vers  de  terre)  fauét  miflement.  Ainfi  en  eft  il  de  nous,que  quand  nous 
bien  alléguer ccla,quece  n'eftpas  chofe  décente,  ferons  mal  affeftionnez,  nous  n'aurons  pointvn 
qu'ils  s'attachét  à  ceux  qui  font  inférieurs  de  beau-  iugcmcnt  bien  rcgié,  &  droit,  lesgraccsde  Dieu 
coup:  par  plus  forte  raifon,  quand  Dieu  fe  vient  n'aurontnygouftnylaueurenuers  nous.  Ya-il  rie 
ainfi  adreflcr  aux  hommes,  il  femble  qu'il  les  ma-  qui  nous  doiue  plus  inciter  à  aimer  noftre  Dieu, 
gnifie  par  trop.Car  qui  font-iIs?quelIe  eft  leur  con  que  quand  nous  cognoifTons  qu'il  defcend  ainfi  à 
dition?  Dieu  donc  les  deuroit  mefprifer.  Et  bien,  nous,&  qu'il  nous  appaftclle(par  manière  de  dire) 
vous  n'eftcs  que  des  vers, vous  n'eftes  que  des  ver-  tout  aind  qu'vne  mère  fes  enfans,  qu'il  a  fcs  ailes  e- 
mines:  &  qiem'aille  attachcràvouspoury  auoir  ftendues  pour  nous  receuoir,(clon  qu'il  en  parle 
combatPCelaferoit  par  trop  dcrogueràmagloire  au  Cantique  de  MoyfePQuand  nous  voyôs  vn  foin  Deut- 
&àmamaiefté.Voila  donc  ce  que  lob  a  principa-  fi  familier  que  Dieu  a  de  nous,  n'cft-cc  point  pour  s^b' 
lemententendu.  Et  au  refte,  nous  auons  à  noter,  nous  rauirencftonnementPcefte  confiderationne  //. 
que  ce  partage  ici  n'eftpas  tel  comme  celuy  du  Pfe  nous  doit-elle  pas  bien  fuffire?Orceux  qui  font 
<j>[:  ,     aume  huitieme,làoù  il  eft  dit,  Seigneur,  qu'eft-ce  fafchcz&  angoifrcz,tants'en  faut  qu'ils  gouftêtce- 
que  de  l'hôme,  que  tu  le  magnifies  tant?  Voila  les  la  pour  en  fjire  leur  profit,  qu'ils  voudrr.yent  que 
propres  mots  qui  font  ici  contenus:  mais  c'eft  bien  Dieu  fuft  bien  loin  d'eux:comme  nous  voyôs  qti'il 
tout  au  rebours.  Car  Dauid  (en  ce  partage  du  Pie-  en  eftaduenu  à  lob,  voire  quant  à  (on  aftî?d:i6char 
aume  que  i'ay  allégué  )  recognoift  la  bonté  infinie  nelle  .  Il  n'y  a  nulle  doute  qu'il  n'ait  refifté  à  cela, 
de  Dieu,de  ce  qu'il  penfe  ainfi  des  créatures,  qu'il  qu'il  n'ait  eu  patiencc,combien  qu'elle  fuft  fecrette 
en  veutauoirle(bin,qu'il!esconduit,&gounerne.  &  cachée  au  dedans:  mais  il  falloit  aufsique  fipaf- 
Sion  regarde  l'horameen  (by ,  voila  vne  fi  pourc  fion  fe  monftraft,quoy  qu'il  en  fuft,&  Dieg  la  vou 
créature  qu'il  femble  bien  q  Dieu  n'y  doiue  point  lu  ainfi  humilier .  Nous  voyons  donc  comme  lob 
auoir  d'efgardj&ietter  là  les  yeux. Quâd  dôc  nous  tourne  tout  au  rebours  la  prouidence  de  Dieu, 
voyosque  Dieu  nô  feulement  veut  gouuerncr  les  qu'au  lieu  qu'il  (edcuoit  confbicr  &refiouir  eni- 
homes  :  mais  qu'il  les  côftituc  par  derttis  toutes  fcs  cellc,il  voudroit  que  Dieu  fuft  bien  loin. Qu 'eft-  ce 
creatures:comme  il  en  eft  là  parlé,qu'il  a  fait  fcruir  que  rhomme(dit  il)que  tu  le  magnifies  tant?  Voi- 
à noftre  vfage&  les  beftcs  des  châps  ,&  les  oifeaux  re.Et  fi  Dieu  nous  chaftie  quand  nous  auons  fail- 
du  ciel,&  les  poiflbns  de  la  menquâd  il  a  ainfi  tout  li,faut-il  qiie  pour  cela  nous  difions  qu'il  nous  cfte 
difpofé  pour  nous  feruir,  &  pour  fubuenir  à  toutes  ue  par  trop,&:  qu'il  nous  fait  tort?Ce  n'eft  pas  ainû 
nos  necefsitez,  il  femble  que  Dieu  nous  porte  vne  de  luy  comme  Acs  hommes  mortels:car  fi  vn  hotn 
telle  amour,  que  tout  ce  qu'il  a  il  nous  le  mette  en  me  eft  oftcnk',iI  ne  daignera  pas  fe  prendre  à  (on  in 
nos  mains,  pour  dire,  le  ne  vous  efpargne  rien,  fericur:  mais  il  s'adrertcra  à  fon  pareil.  Etpour- 
Voila  donclamifere  des  homes,  &lapouretéqui  quoy.''  Car  là  il  n'y  a  que  vengeance  .  Mais  fi  Dieu 
eft  en  eux ,  qui  donne  plus  grand  luftre  à  la  bonté  nous  chaftie  pour  les  fautes  que  nous  auons  com- 
&  mifericorde  de  Dieu,que  fi  nous  auiôs  quelque  mifes ,  ce  n'eft  point  pour  fe  venger  de  nous ,  il  ne 
chofe  qui  l'incitaft  à  nous  bien  faire.  Voila  le  fens  regarde  point  à  cela  .  Quoy  donc  ?  Pour  deux  rai- 
naturel  de  Dauid. Et  mefmes  cela  a  efté  accomply  fons  :  l'yne  eftqu'il  faut  que  nous  le  tenions  pour 
enlaperfonnedenoftreSeigncurlefusChrift.Car  lugeendcfpit  de  nos  dents,  quand  nous  l'aurons 
côbien  qu'il  foitFils  vniquedc  Dieu,  fieft-cetou-  mefprifc:rautre,c"eftqu'il  ne  veut  point  que  nous 
tesfois  que  quant  à  fa  nature  humaine  ila  eftéfils  pcrifs!5s,il  nous  corrige  à  fin  de  nous  retirer  à  foy, 
Heh.     d'Abr3ham,il  a  eft^cd'vne  telle  condition  que  nous  il  nous  exhorte  à  repctance  parce  moyc-la.  Nous 
4À-'S   fommes,exceptépcché.  Etainfi  donc  quand  nous  ne  dirons  pas  que  ccfoyent  chofes  indeccntcsi 
voyons  que  Dieu  l'a  magnifie,  pour  luy  donner  en  Dieu  de  nous  punir,&  d'approcher  ainfi  de  nous» 
main  toutes  chofes,à  fin  que  nous  recouurions  en  fin  de  nous  réduire  de  nos  fautes ,  à  fin  aufsi  de  k. 
luy  ce  que  nous  auôs  perdu  en  A  dam, en  cela  Dieu  monftrer  noftre  iugc,  &  que  nous  apprenions  de 
a  monltré  les  gransthrefors&  infinis  de  (à  miferi-  luy  efttcfubiets.Nous  voyons  donc  quelle  eft  l'in- 
cordc.Et  de  fait ,  Icfus  Chrift  eft  le  vray  miroir  de  gratitude  des  hommes ,  quand  ils  renucrfcnt  ainfi 

le* 
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lestiés  que  Dieu  leur  fait.Et  au  reftc,  cognoiffons  que  nous  ayôs  là  noftrc  regard  ,  que  nous  y  iettiôs 
queficclaeftaduenuàlobd'eftretcntc  comme  s'il  la  vcuc:  mais  voyans  que  Satan  tafche  à  nous  ren- 
euftfouhiitcque  Dicufefudcflongnédcluy ,  ce-  dre  confus  par  ce  moyen,  que  nous  venions  droit 
pendant  vne  telle  técation  nous  pouiroit  bien  ad-  àDicu,  qucnous  gcmifsions  dcuantluy,  &que 
uenir,non  pas  feulcmét  pour  nous  csbranlcr  mais  nous  foyons  certains  qu'il  nous  fera  mieux  fèntir 
pour  nous  mettre  en  telle  extrémité  ,  que  nous  fe-  que  valent  feschaftiemens  :  &  que  nous  ne  pour- 
rions du  tout  abbatus, Il  fautdonc  qu'on  aduife  de  rions  pas  eltredesbauchcz  comme  fi  les  hommes 
fe  munir ,  &  que  nous  cognoifsions  (  fuyuant  ce  en  eftoyent  l'obieCh  Mais  tant  y  a  que  lob  (  en  ce 
que  nous  auons  déclaré)  que  Dieu  nous  oblige  pafligc)  a  voulu  exprimer  mieux  la  véhémence  de 
tant  &  plus  àluy  ,  de  ce  qu'il  daigne  bien  nous  fon  affiidion  quâd  il  conucrtitfon  propos  à  Dieu 
Vjriter,&fairc  comme  le  guet  fiir  noftre  vie,d'auoir  cômc  s'il  difoit,Et  bié ,  vous  n'y  entcdcz  rié,ie  voy 
vn  foin  paternel  de  nous:que  nous  ne  pouuôs  trop  que  vous  ne  comprenez  point  ce  combat  fpirituei 
magnifier  fa  grâce.  Et  mefmcs  quand  il  nous  punit  auquel  Dieu  m'a  mi$,il  faut  donc  que  ic  parle  à  ce- 
pour  nos  péchez,  que  nous  fâchions  que  ce n'cft  luy  quicft  moniuge.  Bref  c'eft  autant  comme  fi 
point  que  nous  foyons  dignes  qu'il  nouschaftic,  lob  difoit,  Ce  que  icdin'eft  point  par  feintife-.mais 
iln'ydcuroit  pas  mettre  la  main  :  mais  nous  laiflcr  c'cft  comme  fi  Dieu  eftbitlà.  Or  il  dit,  comme 
là  pour  tels  que  nous  (ommes.  Dieu  donc  aux  pu-  auparauant  il  auoit  touché  que  fa  vie  n'eftoitque 
nitions  qu'il  enuoyemonftre  encores  fa  bonté,  &  vanité,  zinG  quç  D  leti  Je  deuoit  déporter  de  luy,  ««/- 
faiultice.Etpourquoy  ?  Car  il  couie  par  ce  moyen  t^ptcsàce^u'il  etijl  auallefipliue,  comme  nous  di- 
leshommcsà  repentance  :  &puisilfe  fait  fcntir  fons  reprédrefon  haleine. Par  cecilobfignifieque 
iuge  pour  les  humilier  :  il  les  chaftie  à  leur  profit,  Dieu  le  perfccute  trop  rudement ,  &  femble  qu'il 
finon  que  leur  ingratitude  les  empefche  d'y  profi-  contefte  contre  Dieu,  cômc  il  a  fait  ci  deflus.  Mais 
ter.  Voilacequenous  auons  àrctenir  de  ce  paiTa-  nous  auons  défia  touche  qu'il  exprime  les  pafsions 
ge.  Quoy  qu'il  en  foit,  gardons-nous  de  dire  à  de  fa  chair.  Et  défait  quand  Dieu  fait  grâce  aux 
Dieu,  Et  qu'eft-ce  que  l'homme  que  tu  le  magni-  hommes  defc  rengeràluy,&  déporter  leurs  croix 
fies.ainfique  tulc  vifites  de  matin?  Que  nous  ne  &  leurs  afflictions  en  patience,  ce  n'eft  pas  qu'ils 
foyons  point  marris  fi  Dieu  fait  le  guet  fur  tous  foyent  du  tout  iinpafsibles,  ce  n'eft  pas  qu'ils  ne 
nospas:carc'eftàfaireàceuxqui  voudroyét  auoir  foyent  efmcus&  agitez  quâd  on  les  fafchc  &  qu'on 
la  bride  à  l'abandon  pour  s'efgayer,  afin  que  Dieu  Icstormcnte:  mais  c'efi:  qu'ils  vicnent  à  la  rcfolu- 
ne  leschaftiaft  pas.Maisfi  ainliefioit,  quegigne-  tion  qu'il  faut  qu'ils  portent  tout  cela  en  patien 
riôs-nous.''  Prenôs  k  cas  que  Dieu  ferme  les  yeux,  ce ,  &  qu'ils  concluent ,  Si  eft-ce  que  mon  Dieu 
&  qu'il  nous  laide  aller  à  trauerschâps  ,  qucnous  fera  le  maiftre  ,  &  qu'il  faut  me  renger  à  luy  & 
foyons  desbauchez  &  qu'il  ne  s'en  foucie,que  fera-  que  i'acquielce  à  fa  bonne  volonté. Mais  quoy  qu'il 
ce  de  nous?  Voila  le  diable  qui  en  prédrapoflefsiô,  en  foit,  nulnelepeut  faire  fans  combat,  lob  donc 
&  feros  fa  proye  iufques  àcequ'il  nousaitmenez  exprime  ici  fes  pafsions  tellesqu'il  Icsfcntoit,  & 
en  perdition.  Ainfi  donc  fachos  qu'il  n'y  a  rie  meil  cependant  la  grâce  de  Dieu  eft  là  pour  vn  temps 
leur  pour  noftrefalut,  finô  que  Dieu  ait  toufiours  cômecnfeuelic:  non  pas  qu'elle  fuft  du  tout  efteiii 
les  yeux  ouuers,  qu'il  contemple  tout  ce  que  nous  te:  car  (comme  nous  auons  dit)  Dieu  l'a  fouftenu. 
faifons,  mefmes  qu'il  fonde  nos  penfees,quenous  Mais  ceci  aduiendra, que  quand  les  premières  paf- 
ne  rem  uyons  point  vn  doigt,  que  nous  ne  chemi-  fions  fe  iettent  aux  fidèles,  ils  feront  tranfportcz, 
niôspomt  vn  pas, qu'il  ne  note, &  marque  tout,  fà-  par  manière  de  dire:  tellement  qu'il  fêmblc  que 
chans(di-ie)qu'ilne  fcroitpas  profitable  pour  no-  Dieu  ne  les  gouuerne  plus,  qu'ils  font  des  che- 
fire  falut  qu'il  en  fift  autrement. Voila  ce  que  nous  uaux  efchappcz ,  Voire:  mais  c'eft  conr.me  fi  vn  ho- 
auons  à  recueillir  de  ce  partage.  Or  lob  adioufle  me  efloit  fur  vn  cheual:  6i  bien  voila  vn  cheualqui 
quant  Se  q\i2nt,/;tf-jues a  cjuaridneTne laijletas-tu,  &  rHe,il  fera  fes  efforts  pour  efchapper&  courir  à  tra 
ter'etireras-tndemoy  ,iufqHes  kcecjueiaye  aualle  ma  uerschamps:  mais  puis  après  l'homme  qui  fera  a- 
filmes'  Ici  lob  déclare  Ces  pafsions  dont  il  eftoit  ten  dextre  le  faura  bien  domtcr,il  le  recueillera  en  bri- 
té.  Cependant  nous  auôs  à  retenir  ce  quia  efté  dit  de,ôc  le  remettra  en  bon  train.  Ainfi  doncenefl-il 
ci  dellus ,  c'eft  afTauoir  qu'il  a  toufiours  fcnti  quel-  que  nous  ferons  tranfportez  fouuentcsfois  par  nos 
queconfolation,  que  Dieu  ne  la  point  delaiffé  du  pafsionsquifont  trop  violentes:  mais  ce  n'cft  pas  à 
tout,  lob  donc  déclare  ici  comme  il  cftoitpafsion-  dire,  que  Dieu  nous  laifTc  aller  pourtant,  pluftoft 
né  félon  lâchait,  afin  que  fes  amis  cognuffent  que  il  nous  recueille  &  nous  retire  à  fby,  comme  nous 
ce  n'eftoit  point  fans  caufc  qu'il  fa'.fcit  de  [\  gran-  verrons  qu'il  a  befongnéenuers  lob.  Or  il  eft  vray 
àcs  plaintes:  &  pour  mieux  exprimer  l'angoille  où  que  nous  pourrions  bien  alléguer  à  Dieu  (  côme  il 
ileftoit,  il  s'addrelfe  àDicu,  voyant  qu'il  nega-  a  efté  déclaré  ci  deifus)  la  fragilité  de  noftre  vie, 
gne  rien  de  parler  aux  hommes.  Mais  tant  y  a  qu'il  quand  nous  voudrôs  obtenir  de  luy  quelque  mifè- 
n'a  paslailTé  de  regarder  lès  hommes  ,&  par  trop:  ricorde,&.'rc]afchc.Mais  lob  parle  ici  excefsiuemct 
cars'ilfefuft  bien  recueilli, &  qu'il  cuft  fait  fa  prie-  comme  vn  homme  qui  cftaubout  dcfonrens,& 
re  à  Dieu,  il  eft  certain  qu'il  fe  fuft  porté  plus  paifi-  qui  ne  fait  à  qui  il  fe  doit  adrelTer.  Chacii  fidèle  di- 
bkmentjileuftmonftré  vn  plus  grand  figne  de  foy  rabicn  ,  Seigneur,  mesiours  ne  font  que  vanité, 
&  de  patience,  (^i  eft  caufe  que  lob  fe  defpitc  vne  fumec:  que  tu  ayes  donc  pitié  de  ccfte  crea- 
ainfi,  qu'il  femble  de  prime  facc,qu'il  foit  vn  home  turc  tant  miflrable.Cefte  rcqucfte-  la  eft  bonne  & 
defcfperé  ?  C'eft  qu'il  regarde  aux  reproches  qui  fainde,  &  Dieu  l'accepte,  d'autant  que  nous  fom- 
luy  font  faites ,  &  il  ne  les  peut  porter  pour  paf  mes  enfeigncz  par  fon  faind  Efprit  de  parler  ainfi. 
fer  outre  à  regarder  à  Dieu.Et  c'cft  ce  que  nous  a-  Mais  lob  y  procède  d'vne  autre  façon  &:ftvlc:  com 
uons  dit  par  cideuant  ,  que  files  hommes  nous  ment?  mes  iours  ne  font  que  vanité,  &  tu  te  viens 
\ieneat  moleflcr  &  pic<juer ,  qu'il  ne  faut  pojnt  ici  adreflcr  à  moy  ?  Tu  ne  me  donnes  p^r  loiûjf 
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d'auallcr  mafaliue:  que  ne  te  deportes-tu  ?  Illuy  llrc'.Et  cément  le  fentirons-nous?  Il  n'y  a  meilleur 

fcmblcque  fila  main  de  Dieu  fe  retirait,  il  aurait  moyen  que  d'inuoquer  ccluy  quia  toute  vertu  en 

quelque  relafche.  Voire  mais  que  fera-ce  quand  foy  à  ce  qu'il  nous  rctiene  &  ne  permette  pas  que 

Dieu  nous  aura  lai{ré?Et  aurons-nous  la  vertu  d'à-  nous  défaillions,  qu.i  id  nousferons  ainfi  chalUez 

uallcr  noftre  faliue  ?  Comment  pourriôs-nous  ref-  de  fa  main.  Or  il  adiouftc  quant  &  quant  ^faypt- 

pirer,  fi  le  S.Efprit  qui  donne  vigueur  à  toutes  clio  chc  ejue  te  feray-te  S  gardien  des  hommes^  Ceci  eft  ex- 

fes  nous  a  delaifle?  Ne  voyons-  nous  pas  qu'il  nous  pofe'  par  aucuns,côme  fi  lob  difputoit  cotre  Dieu; 

ftut  defaillir?Mais(comme  i'ay  défia  déclaré  )  lob  ie  ne  puis  autre  chofe  que  pécher,  pourquoy  ra'as- 

eft  vn  homme  confHS,qui  ne  regarde  qu'à  fon  mal.  tu  fait  tel?  Si  tu  es  gardien  des  hommes,pourquoy 

Etcecinous  fertd'vne  bonne  admonition  &  bien  eft-ce  que  tu  me  damnes  ainfi  quand  il  eft  cntoy 

vtile.Car  nous  voyons  que  c'cft  d'eftre  preflez  de  de  me  fauuer?  Mais  on  peut  bien  voir  que  ce  n'eft 

nos  pafsions,que  nous  perdons  toute  prudence  &  pas  le  fens  naturel  :  &  ceux  la  n'ont  iamais  cognu 

toute  patience,  &fommes  eflourdis  cômebeftcs  l'intention  dufainât  Efprit  quant  à  ce  pafiage  :  & 

brutes. Vray  eft  qu'il  ne  nous  le  femblera  pas:  mais  aufsi  ils  ont  mal  regardé  ce  qui  nous  eft  tcftific  de 

fi  nous  regardons  de  loin  quelles  font  les  pafsions  Iob,qu'ilaefté  pat)ent,quoyqu'ilen  fuft.  Qii'cfi:- 

des  hommes ,  nous  trouucrons  qu'elles  nous  ren-  ce  dôc  que  lob  a  entendu?  C'eft  comme  s'il  difoit, 

dent  tous  ftupides ,  que  nous  n'auons  aucune  co-  Et  bien,  ie  confeflc  ma  faute,&  ne  puis  pas  efchap- 

gnoifiance  :  &  alors  nous  n'auons  garde  d'eftre  iu-  per  le  iugemcnt  de  Dieu.  Pourquoy  ?  Il  eft  garde 

ses  competens,&  aufsi  voit-on  au  befoin  que  tous  des  hommes.  Or  ce  mot  de  Garde  a  efté  mal  cxpo- 

nosfens  font  efperdus.  Mefmesqu'vn  chacun  rc-  fé  :car  on  l'a  prins  pour  celuy  qui  conferue le  genre 

earde, quand  vn  hommceft  agité  de  pafsions  ve-  humain,  l'ayant  en  fa  protcdion.  Il  eft  certain  que 

hementes ,  ou  bien  que  nous  penfions  côme  nous  lob  a  voulu  dire  (  côme  aufsi  le  tranflateur  Grée  a 

cnfommes  fi  Dieu  nous  prcflc  de  quelque  mal,  bien  obferuc:  ce  qui  neluy  aduient  pas  fouuent^ 

qui  nousfoit  trop  rude:  nous  fommes  là  amortis  que  Dieu  nous  guette.qu'il  veille  fur  nous.qu'ilco 

que  nous  n'auons  point  le  courage  d'inuoquer  gnoift  tout,  cômefionvcilloit  quelqu'vnpourei- 

Dieu:nous  ne  pouuons  méditer  les  promefles  qui  pier  &  pour  obferucr  tout  ce  qu'il  fjit  &  dit.VoiU 

font  contenues  en  l'Efcriture  fainde  :  &  alors  quel  donc  en  quel  fens  lob  attribue  ce  titre  à  Dieu,que 

remède  y  a-il  à  nos  maux?Or(comme  i'ay  dit)il  y  a  il  eft  garde  des  hommes.  Il  eft  vray  que  Dieu  nous 

vue  telle  impetuofité  en  nos  pafsions ,  que  fi  Dieu  côfcrue  bien,qu'il  nous  a  en  fa  main,que  noftre  vie 

ne  dominoit  par  deflus,  voire  d'vne  vertu  admira-  fubfifte  par  luy  :  mais  cela  n'empefche  pas  qu'il  ne 

bic  de  fon  S.  Efprit,  tellemét  q  nous  cognoifsions  foit  appelle  garde,d'aut3nt  qu'il  voit  &  contemple 

famaieftéencela,&qu'ilyaplusquedel'homme,  tout,&  que  nous  ne  pouuons  pas  nous  cacherdc 

il  eft  certain  que  ce  feroit  pourmefler&  confon-  luy.fclô  que  toute  l'Efcriture  en  parle,  Qu'il  fonde  Pjè.7, 

dre  ciel  &  terre  à  chacun  coup.  Mais  tant  y  a  (côme  leshômes,qu'iIcognoiftles  penfees,  qu'il  defcou-  c.te. 

défia  nous  auons  touché)  que  lob  a  biê  eu  vneau-  ure  toutes  chofes,que  rie  ne  luy  eft  caché  de  toute  1er. 17. 

trc  confideration  en  foy.entât  que  l'Efprit  de  Dieu  noftre  vie.  Et  q  ue  lob  l'ait  ainfi  entendu.il  appert,  b.io. 

cftoit  en  luy  :  mais  il  n'eft  queftion  que  de  prendre  car  pourquoy  &  à  quel  propos  dit-il, Que  te  feray-  Heff. 

l'homme  en  fon  pur  naturel,  &  de  prendre  fa  paf-  ie?  finôd'autât  qu'il  faut  qu'il  pafle  condamnation?  ^■.à.tf 

iîon,  telle  qu'elle  eft  félon  la  chair,  quand  Dieu  SeigneurCdit  iijie  ne  puis  point  ricgaignerenuers 

n'y  remédie  point  felô  la  grâce  de  fon  fainft  Efprit.  toy  par  fubterfuges,ic  confefic  la  dette,  i'ay  péché: 

Retire  toy  de  moy(ditIobj.  Etqucdeuiendrons-  mais  cependant  que  te  feray-ie?  Car  il  faut  que  ie 

nous  fi  Dieu  nous  delaifle,  que  nous  dcmourions  pafleparlà:  &  toy  quene  melaiffcs-tu?  Encore* 

fans  fon  afsiftence  &  aide  .'' C'eft  en  luy  que  nous  quetu  voyesici  vnepoure  créature  abbatuc,  qui 
fommes,&  que  nous  auons  vic,&  mouucment  cô-     n'a  ne  force  ne  vertu,neantmoins  tu  pourfuis  touf- 

Jin       me  l'Efcriture  en  parle  ,  &  aufsi  comme  nous  le  iours  ta  rigueur,  le  confefTe  que  ie  te  fuis  redeua- 

f       voyons  par  expérience.  Pouuons-nousbien  aual-  ble,&  tumeticns  encores  à  la  torture  comme  s'il 

kr  noftre  faliue,quâd  Dieu  nous  aura  abâdonnez?  yauoit  vn  iuge  qui  tint  vn  malfaiteur  à  la  tortu- 
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c  eft  bien  à  propos  :  côme  s'il  y  auoit  plus  de  vertu  ie,&  qu'il  luy  dift,Tu  me  déclareras  ton  forfait,  & 
en  nous,qu'aux  Anges  du  ciel. Car  fi  Dieu  les  laif-  que  le  malfaiteur  refpondift,  Ouy  i'ay  commis  vn 
foit  là  que  deuiendroyent-ils?  Voila  des  créatures  tel  meurtre ,  voire  &  deux  &  trois,&  tels  font  mes 
immo'rtelles,  qui  approchent  défia  de  la  gloire  ce-  complices  :  ix  le  iuge  après  vue  telle  confefsion ,  le 
lefte  &  contemplent  ceftemaiefté  diuinc,  qui  tenoit  encores  à  la  torture,  à  quel  propos?  Voici 
neantmoins  s'efuanouiront ,  &feront  réduites  à  donc  lefemblablequant àIob.Etbien(dit-il)Sci- 
neâtfi  Dicus'en  retire  :&nousquifommes  pleins  gneur,  i'ay  péché,  il  ne  faut  plusque  tumc  tor- 
de corruption,  pourrons-nous  auoir  plus  grande  mentes,  quetu  me  géhennes  pour  me  faire  con- 
vieueur?  Apprenons  dôc  cependât  que  Dieu  nous  fefler  mes  fautes.  Car  puis  q  ie  t'ay  confcfle  la  dct- 
donne  quelque  loifir,de  penfcr  à  nos  infirmiter  lef  te ,  pourquoy  me  perfecutes-tu  ?  Tu  es  garde  des 
quelles  font  fi  excefsiues  en  nous ,  de  cognoiftrc  hômes,tu  cognois  tout  :  s'il  falloit  que  tu  t'enque- 
qu'il  n'y  a  rien  meilleur  que  Dieu  nous  vifite ,  qu'il  ftafles  maiiitenât  de  ce  qui  te  feroit  caché,  &  bien, 
nous  rc2arde&  qu'il  difpofe  de  nous:  autrement  tu  pourroisdire,Ie  te  tiêdray  là,iufquesàtantque 
que  nous  defaudrons  à  chacune  minute.  Voila  ce  ie  viene  à  fauoir  toutes  tes  fautes, Et  tu  les  cognois 
que  nous  auons  à  noter  de  ce  paflage.  Or  il  eft  cer-  (dit-il)tu  es  garde  des  hommes:que  fi  les  hommes 


nous  y  prenions  garde,  afin  que  nous  cerchions  de     fer  en  telle  forte?  Voila  dôc  le  vray  fens  naturel  de 
fentir  le  fecours,&  allegemét  qui  nous  eft  ici  mon-     ce  paflàge.O'r  icinous  voyons  comme  les  hommes 
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en  (ont,  quand  ils  veulent  mcfurer  la  iuftice  de  fourqmy ne pArdonnei-tumon péché?  Carie [hii en U 
Dieu  félon  leur  fens,&  leurapprehéfion:c'eft  qu'il  poudre ,  &fitu  mecerches  tene  frayplw.  Ici  lob  re- 
leur femblera  tous  les  coups  que  Dieu  paflfe  mefu-  tourne  au  propos  qu'il  auoit  entamé  par  ci  deuant: 
re,&  qu'il  vfc  de  trop  grande  rigueur.Encores  que  c'efl:  qu'il  voudroit  feulemct  auoir  q  ueiques  treues 
noftre  intétion  ne  (bit  pas  de  l'accufer  à  pleine  bou  &  relafchejiufqu'à  ce  qu'il  ait  auallé  fa  faliue.Main- 
che  de  cruauté:fi  cft-ce  que  nous  ne  laiflfons  pas  de  tenant  donc  il  dit,  Pourquoy  m'as-tu  mis  contrai- 
nous  fafcher,  &  defpiter  contre  luy,  comme  loba  re  àtoy  ?  c'ed  àdirecômevn  blanc  auquel  on  tire, 
cftc  tenté  de  ce  faire.  Que  faut-il  donc?  Cognoif-  Car  il  voudroit  bien  que  Dieu  le  laifl'ifl:  pour  tel 
fonsque  Dieu  cft  garde  des  hommes  ;  c'eftàdirc,  qu'il  eft:comme  s'ildifoit,Et  quifuis-ie?&àqui  te 
que  nous  fommes  ici  fous  (on  regard,  que  nous  au  prens-tu?  car  ic  fuis  vn  pourevcrde  terrc,&tu  me 
rons  beau  prendre  des  couleurs,&  cachettes  deuât  mets  comme  vn  blanc  pour  tirer  à  l'encontre.  Et 
les  hommes ,  toutes  nos  hypocrifies  ne  pourront  faut  il  que  tu  experimétes  tes  forces  en  moy?coiti- 
pas  faire  que  Dieu  ne  cot)téple,&ne  dilccrne  tout,  me  il  le  dira  encores  puis  après. Car  ccfte  côplain- 
iufqucs  ànospenfees.Qu'eftcequ'agaignc  noftre  tcretourne,&:  eft  fouuétesfois  faiétc  de  lob.  Ileft 
père  Adam,  quâd  il  s'eft  couuert  de  fueilles,eftant  vray  que  quâd  Dieu  nous  met  à  l'oppofitc  de  luy, 
adiourné  deuant  Dieu?Il  faut  qu'il  comparoiflc  en  nous  ne  pouuôs  pas  fouftenir  vne  telle  veheméce: 
defpit  de  fes  dents, &  que  fon  péché  luy  foit  là  pro-  mais  cependant  il  ne  faut-il  pas  que  nous  foyons 
pofé.  Ainfi  donc,notons  que  les  regiftres  de  Dieu  eflongnez  de  luy.  Car  fi  tort  que  Dieu  nous  tour* 
font  pleins  de  toutes  nos  œuureSj  de  nos  paroles,  neralc  dos,il  ne  fc  pourra  faire  que  nous  nedefail- 
de  nos  penfees  :  &  combien  que  maintenant  nous  lions.  Voulons-nous  donc  perfifter,  &  demourer 
nelifiôs  point  nos  procez  comme  ils  font  formez,  cneftat.''  Le  moyen  eft,  que  Dieu  ne  nous  tourne 
T)a.n.7  f,  eft-ceque  ce  partage  de  Daniel  fera  accompli,  point  le  dos,que  nous  luy  foyôs  là  cômevn  blanc, 
*'•■"'  que  quand  le  iugemét  lèra  eftabli,  les  liures  feront  qu'il  frappe  fur  nous  tât  qu'il  luy  plaira:  voire  moyé 
ouuerts.  Voila  donc  ce  que  nous  auons  à  noter  en  nât  qu'il  nous  adouciffe  la  douleur  des  playes  qu'il 
premier  lieu, que  Dieu  eft  garde  des  hommes:que  aura  faites ,  nous  faifànt  fentir  fa  bonté  :  que  nous 
nous  nous  pourrons  bien  ietter  ici  bas  pour  nous  cognoifsiôs  qu'au  milieu  de  fon  ire  il  n'a  point  ou- 
laiflér  aller  comme  des  grenouilles  en  confus,  que  bliéfamifericorde,cômeilencftparléau  Câtique  rt  k 
nous  ferons  comme  rats  en  paille ,  ainli  qu'on  dit:  d'Habacuc, Voila  donc  pourquoy  cefte  pafsion  de 


que  toutes  chofes  félon  les  hommes  feront  con-  lob  nous  cft  propofee  :  c'eft  afin  que  nous  appre- 
fufes:mais  fi  eft-ce  que  Dieu  note  &  marque  tout,  nions  de  ne  point  requérir  à  Dieu  qu'il  nous  lailTe 
Etainficognoiftans  cela,  que  nous  apprenions  de  pour  tels  que  nous  fommes:  car  autrement  nous 
cheminer  en  crainte  &  enfolicitude  :  puis  qu'ainfi  irions  en  abyfmc,&  en  pcrdition.Mais  priôs  Dieu 
eft  que  noftre  Dieu  nous  regarde,  cheminÔs  com-  quand  il  nous  chaftie,&  punit,  que  nous  ne  faciôs 
me  deuant  luy.  Or  finousauions  cefte  dodrine  point  des  efgarcz  pour  péferefchapper  de  fa  main, 
bien  imprimée  en  nos  coeurs,  ileft  certain  qu'il  y  que  nous  apprcftions  le  dos  pour  reccuoir  les 
auroit  vne  autre  folicitude  qu'il  n'y  a  pas.  Nous  a-  coups,  moyennant  qu'il  nous  donnela  vertu  de 
uons  honte  des  homes,  tellement  que  nous  ne  fe-  porter  patiemment  toutes  fcs  corredions.  Et  fur 
rons  pas  nosvilennicscn  plein  iour,  ou  en  pleine  celaaufsi,qu'il  nous  face  gonfler  fa  mifcricorde.a- 
irue.  Et  pourquoy?  L'œil  d'vn  home  nous  cmpef-  fin  de  n'eftrc  point  deftituez  de  confolation  au  mi- 
che. Et  voila  Dieu  &  fes  A  nges  qui  font  tefmoins  heu  de  nos  af Bidions.  Il  eft  vray  qu'il  nous  faut 
de  noftre  vie ,  cela  ne  nous  doit-il  pas  faire  chemi-  confelfer  (  fuiuant  ce  que  dit  ici  lob  j  que  fi  Dieu 
lier  en  plus  grade  crainte  bcaucoup?Cefte  cognoif  nous  regarde  du  foir  au  matin,  nous  ne  fcrôs  plusî 
fance  donc  nous  doit  retenir,  à  ce  que  nous  ne  cui-  voire  s'il  nous  dcftitue  de  fa  grâce ,  &  qu'il  nous  a- 
dions  point  que  nosiniquitez  doiuent  demourer  bandonne  en  nous  regardant:  mais  quand  nous 
impunics:mais  puis  que  Dieu  les  cognoift,qu'il  en  retournerons  à  luy  d'vne  bonne  aflfeôtion,  nous 
fera  aufsi  le  iugemét.  Car  il  ne  fê  gouuerne  pas  fe-  fentirôs  qu'il  nous  fera  toufiours  prochain, &  qu'il 
Ion  l'ordre  commun  des  homes  :  il  a  d'autres  yeux  ne  nous  defaudra  point,  que  nous  ne  foyons  touf^ 
que  nous  n'auons  point:  encores  que  nous  ayons  iours  afsiftezdc  luy  :  voire  iufques  à  ce  qu'il  nous 
confefTé  nos  fautes ,  il  cognoit  ce  qui  eft  caché  au  ait  recueillis  en  fa  gloire  celcfte,afîn  que  nous  per- 
dedans,&  ce  qui  nous  eft  mefmes  incognu. Quand  fîftions  à  iamais  aucc  luy. 

vnmalfaiçteurauracognufcs  crimes,  &  fes  maie-  Or  nous  nous  profterncrons  deuant  la  face  de 

fîces  deuant  vn  luge  terrien  ,  on  ne  demande  plus  noftre  bon  Dieu  en  cognoilTancc  de  nos  fautes:  le 

rien  de  luy  :  mais  Dieu  eft  luge  fpiritucl,  qui  nous  prians  qu'il  luy  plaife ,  puis  que  nous  prouoquons 

veut  amener  à  vne  cognoilîancc  intérieure  de  nos  fon  ire  en  tant  de  fortes ,  ne  permettre  point  que 

péchez.  Ce  n'eft  point  dôc  le  tout  que  nous  difîôs,  nous  dcmouriôs  obftinez  en  nos  vices,  &  plongez 

l'ay  peché:mais  il  faut  que  nous  condânions  le  pe-  en  nos  ordures  :  mais  qu'il  nous  en  retire ,  &  nous 

ché  en  nous ,  voire  en  telle  forte  qu'vn  chacun  de  en  nettoye:voirc,&  cependant  qu'il  modère  telle- 

nous  foit  fon  iuge,  &  apprenne  à  detefter  le  péché:  ment  fcs  verges  ,  que  nous  ne  foyons  pas  du  tout 

côme  aufsi  voila  pourquoy  Dieu  nous  tient  làen-  defefperezrmais  q  nous  confolans  en  ce  qu'il  nous 

ferrez,que  nous  languiflbns  quelquefois  côme  po-  a  promis  d'cftre  noftre  Dieu,&de  nous  afsifter  iuf- 


cuc  S' 


ures  gens  defefperez.  Voila  pourquoy  il  nous  exa-  ques  en  la  fin,  nous  retournions  à  luy:fachans  que 

mine  :  c'eft  afin  qu'vn  chacun  de  nous  fe  cognoifTe,  fon  office  cft  de  changer  le  monde  en  mieux,  que 

non  feulemét  pour  dire ,  Et  voila  ie  kn  bien  queic  nous  le  prions  qu'il  augmente  fes  grâces  en  nous, 

fuis  pécheur  :  mais  que  nous  ayons  vn  fentimét  vif  afin  de  nous  côformer  toufiours  de  plus  en  plus  à 

de  nos  fautes,pour  eftre  plus  que  côfus  deuât  luy,  noftre  Seigneur  lefus  Chrift.  Et  que  cependant  il 

Or  finalcmentlobdit,  PourcjuoyejLce  ^uetum'as  nous  gouuerne  tellemct  par  fon  faindEfprit,  que 

mis  comratre  à  toy.fponr^iuoyn'ofies.tH  mon  imqmtc't  nous  ne  prouoquiôs  plus  fon  ire  cotre  nous,com- 
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me  nous  auons  fait  iufques  ici  :  mais  pluftoftque  gnifier  &  glorifier  en  toute  noftre  vie.  Que  non 
nous  faifant  fentirfa  main  douce  &  paternelle,no''  feulemét  il  nous  face  ccfte  grâce:  mais  aufsi  à  tous 
ayons  toufiours  tant  plus  grade  occafion  de  le  ma-     peuples  &  nations  de  la  terre,&c. 

LE     TRENTIEME     SERMON      QJV  I 

EST    LE    I.    SVR    LE    VII  L    CHAPITRE. 

•f^^  Aldad  Subite  refpon(îant,dir, 

z    Iufques  à  quand  tiendras-tu  tels  propos  ?  les  paroles  de  ta 
bouche  font  comme  vn  vent  véhément. 

5    Dieu  peruertira-illaïuftice? Le Tout-puiflant abolira- il  la 
'  droiture? 

4    Tes  fils  ont  péché,  &  il  les  a  fait  venir  au  lieu  de  leurs 
maléfices. 

5  Mais  fi  tu  retournes  de  matin  à  Dieu,&  que  tu  fupplies  le  Tout-puifTant: 

6  Si  tu  es  pur  ôc  droit,il  fe  refueillera  à  toy ,  &  rendra  l'habitacle  de  ta  iuftice 
paifible. 

POur  bien  faire  noftre  profit  de  ce  qui  cft  cô-  de  Dieu  fobremct,  &  auec  toute  reucrence  &  hu- 

tcnu  enccprefcnt  chapitre,  il  nous  doit  fou-  milite':  que  nous  ne  iettions  pas  vn  tel  vent  com- 

uenirde  ccquedcfia  nousauôs  declaré;c'cft  meilcnefticifait  métion.  Car  combien  que  nous 

aflauoir ,  que  les  amis  de  lob  demenans  vne  niau-  ne  fachiôs  preiudicier  à  Dieu  en  façon  que  ce  foit, 

iiaife  caufe,ont  toutcsfois  bons  argumens  &  bon-  fi  ne  laiflera-il  point  de  prédre  vengeance  de  ceux 

nés  raifons.Vray  eft  qu'ils  les  appliquent  mahmais  qui  tafchêt  de  s'efleuer  ainfi  contre  luy,  qui  iettent 

ccpendâtladoftrineenfoyeftfainae&vtilc.Ain-  paroles  d'orgueil  &  de  prefomption.  Que  faut-il 

fi  quand  nous  prendrons  en  gênerai  ce  qui  eft  dit  donc?  Quand  nous  aurons  conceu  en  nos  cœurs 

ici ,  nous  trouuL-rons  de  bonnes  fentcnces.  Et  de  ce  que  l'Efcriture  nous  apprend,  cela  nous  tiendra 

fait,  voila  le  principal  à  quoy  prétend  Baldad,  c'eft  en  vraye  ftrmeté:&  puis  quand  nous  parlerons  fe- 

qu'it  veut  maintenir  que  Dieu  eft  iufte  en  puniflant  Ion  la  mefurede  noftre  foy,  alors  nous  ne  ictte- 

Ics  hommes,  &  qu'il  n'y  a  nulle  occafion  de  l'accu-  rons  point  de  belles  bouffées  feulemct, mais  Dieu 

fer.  Or  fansconrredit,toute  cefte  doétrine-la  non  fera  exalté,&  magnifié  en  tous  nos  propos.Or  ve- 

fculement  eft  bonne,mais  c'eft  l'vn  des  principaux  nons  maintenant  à  ce  qui  eft  dit  pour  le  principal, 

articles  de  noftre  foy  :  il  n'y  a  faute,  finon  d'autant  Dieuperuertira  tl  le  iHgement  &  droiture?  Le  Tout- 

que  Baldad  veut  appliquer  fon  propos  à  la  perfon-  puijfant fùbuerttra-il  la  iuftice?\c\  nous  fommes  ad- 

ne  de  lob. Car  corne  dcfia  nous  auons  vcujl'inten-  moneftez  d'attribuer  à  Dieu  ceft  honncur,qu'il  cfl 

tion  du  fainft  perfounage  n'eftoit  point  d'accufer  la  fontaine  de  toute  équité  &  droiture ,  &  qu'il  eft 

Dieu,nc  de  s'efleuer  contre  luy:  il  fe  plaignoit,que  impofsible  qu'il  face  rien ,  qui  ne  foit  bon  &  iufte. 

le  mal  qu'il  auoit  end urc,eftoit  trop  grief&pefant  Aucuns  attribuent  bien  à  Dieu  toute  puilTancc: 

pourluy,attendu  fafoibleflc:mais  fi  ne  laifle  il  pas  mais  ccpendâtilsnelecognoiflent  pas  iufte  cora- 

pour  cela  à  glorifier  Dieu.  Et  ainfi  notés  que  Bal-  me  ils  doiuent.  Car  il  ne  nous  faut  point  (èparer 

dad  aeumauuaife  caufe:  mais  cependant  ce  qu'il  l'vn  d'auecl'autre:  nous  ne  dcuons  pointimaginer 

propofe  ici  eft  bon  &  iufte,  &  nous  le  faut  recc-  qu'en  Dieu  il  yait  deschofes  quife  puiiTentdiui- 

uoir  ,  pource  qu'il  eft  propre  pour  noftre  edifica-  fer  l'vned'auec  l'autre.  Vray  eft  qu'il  noiis  faut  bié 

tion.  Comme  quand  il  dit ,  que  ceux  qui  plaident  diftingucr  entre  la  fagefle ,  &  bonté ,  Se  iuftice,  & 

ainfi  contre  Dicu,iettent  comme  le  vent  en  l'air.Il  puiftancc  de  Dieu:  mais  tant  y  a  que  félon  qu'il  cft 

cft  vray  qu'il  nous  faut  laiflcr  la  pcrfonne  de  lob.  Dieu,  il  faut  que  toutes  ces  chofes  foyeiit  en  luy, 

comme  défia  nous  auons  dit  :  mais  prenons  en  gc-  &  qu'elles  foyent  comme  de  fon  efience.  Gardons 

neral  ce  qui  eft  ici  contenu.  Nous  oyons  comme  nous  bien  donc  d'imaginer  vne  puiftance  ablbluë 

les  mefchans  &  incrédules  dcfgorgent  leurs  blaf-  en  Dieu ,  comme  s'il  gouucrnoit  le  monde  ainfi 

phcmes,quand  ils  detraétent  de  la  iuftice  de  Dieu,  qu'vn  tyran,qu'il  vfaft  d'excez  ou  de  cruauté  :  mais 

il  fcmble  qu'ils  doiuent  tonner  ou  foudroyer.Mais  fichons  qu'en  ayant  tout  fous  la  main,  ayantvn 

quoy?  Toutes  leurs  paroles  ne  font  que  vent,  cela  pouuoir  infini ,  faifant  toutes  chofes  :neantmoins 

s'efcoulc  :  &  ils  ne  pcuuent  point  paruenir  fi  haut,  il  ne  laifle  point  d'eftre  iufte.  Or  il  eft  vray  que  ce- 

comme  la  maiefté  de  Dieu  femonftrc  en  cela.  Et  fte  iuftice  de  Dieu  nous  cft  cachée  en  partie,  que 

ainfi  de  ce  paflage  nous  auons  à  noter  en  premier  nous  ne  la  comprenons  pas  :  mais  autant  en  eft-il 

lieu  ,  qu'il  faut  quand  nous  oyons  ces  blafphemes  de  fa  puiflance,  &  qu'ainfi  foit ,  la  pouuons-nous 

contre  Dieu  ,  que  nousnefoyons  point  eftonnez  mcfureren  nosfensou  en  nos  cfprits  ?  Ileftcer- 

pour  cela,que  toufiours  nous  ne  le  glorifions. Car  tain  que  non.  Et  ainfi  donc  quand  il  nous  eft  par- 

il  demeure  en  (<.}n  entier,  les  hommes  ne  pourront  lé  de  la  iuftice  de  Dieu,  notons  qu'encores  qu'elle 

en  rien  diminuer  fa  maiefté,combicn  qu'ils  mcfdi-  ne  nous  foit  pas  pleinemétcognue&patente,qu'iI 

fcntde  luy  à  pleine  bouche:  c'eft  autant  de  vent,&  nous  h  faut  adorer.  Il  eft  dit  que  fes  confcils  font 

autant  de  vanité.  Voila  quant  au  premier.  Pour  le  vn  abyfme:  il  eft  dit,  qu'il  habite  vne  clarté  inac- 

fccond, qu'vn  chacun  de  nous  apprenedc  parler  cefsible,  que  nous  nepouuôspasatteindrcfihaut 

que 
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que  de  fauoir  ce  qui  efl:  en  luy.  Mais  tant  y  n  qu'il  efleucz  en  cftat  &  authorité ,  &  cependant  ils  en  a- 
nous  faut  eftrc  rcfolus ,  que  le  propre  &  le  naturel  buflront  fouuentesfois  :  mais  ce  n'eft  pas  ainfi  de 
de  Dieu  eft,  de  faire  tout  en  toute  intégrité ,  qu'il     Dieu.  Et  poiirquoy  ?  Ce  qu'il  eftiuge  du  monde 


de  :  mais  cependant  ils  ne  cognoiflent  point  ce  qui  qu'ainfi  eft  donc ,  ne  conceuons  rien  de  luy  (înon 
luy  efl:  propre,  &  comme  il  Ce  veut  manifefter  à  toute  droiture,  fachans  bien  que  fa  volonté  en  eft 
nous ,  c'eft  aflauoir  en  fa  iiifticc ,  &  en  fa  bonté ,  &  la  règle  fouueraine.  A  u  rcfte(comme  i'ay  dit)ceftc 
fagedè,  &  en  toutes  chofcs  où  nous  pouuons  pré-  iuftice  ne  nous  peut  pas  eftre  notoire ,  que  nous 
drc  gouft  pour  raimcr,&  pour  l'honorer,  &  le  fer-  puifsions  en  déchiffrer  ce  qui  en  eft, tellement  que 
uir.  Et  c'eft  le  principal  où  il  nous  faut  eftre  atten-  quand  Dieu  bcfongnera  ,  nous  voyons  la  raifon 
tifsquccela.  Car  qu'aurons-nous  gaigné,  quand  pourquoy.  Et  de  fait,  il  ne  faut  pas  qu'il  nous  foit 
nous  aurons  cognu  fubtilcment  que  c'eft  de  l'ef-  fubict,  &quenousle  vueillons  aftubiettirà  noftre 
fence  de  Dieu  &  de  h  maicfté  glorieufe,  &  cepcn-  meHjre.QLiand  donc  nous  ne  trouucrons  point  ce 
dant  que  nous  ne  comprendrons  pas  ce  que  nous  qu'il  fait,eftre  bon,  ou  ferace  a!!er?quelle  arro"â- 
dcuonsfentirdeluyparexpericce,  &  ce  qu'il  nous  ce  ferace  aux  créatures  mortclles,auxpoure$  vers 
ji&./7  déclare?  comme  quand  il  eft  dit ,  qu'il  habite  en  de  terre,,  quand  ils  voudront  contraindre  Dieu  de 
fjf       nous ,  &  que  nous  viuons  en  luy  &  y  auons  noftre  leur  faire  fauoir  ce  qui  eft  de  fes  œuures,  &  fur  ce- 
J'fsà    «^rc  &  mouuement,  que  fa  mifericorde  remplit  h  prononceiPMais  tout  aucontraire,combien  que 
e./0       toutes  chofes,  que  nous  fommcs  fouftcnus  parfa  Dieu  nous  cache  la  raifon  de  ce  qu'il  fait,&  que 
bonté ,  que  nous  auons  de  clarté  autant  qu'il  nous  nous  trouuions  Ces  œuures  cftranges ,  que  félon 
en  donne,  &  non  plus,  que  c'eft  à  luy  de  remédier  noftre  fens  il  nous  femble  que  nous  ayons  dequoy 
àtoutcs  nos  corruptions,  que  nous  ne  pouuons  a-  plaider  contre  luy  :  toutcsfoisil  nous  faut  adorer 
noir  vn  feul  grain,  ne  goutte  de  iuftice,  finon  d'au-  fes  iugemens  incomprehenfibles  &  fecrets ,  en  re- 
tant  que  nous  la  puifons  de  luy  qui  en  eft  la  fontai-  cueillant  tous  nos  efprits  en  cefte  humilité  pour 
ne.  Si  donc  nous  n'auons  ces  chofes  cognues,  que  dire, Voici  il  eft  vray  que  maintenât  ceci  nous  fem- 
nous  profitera-il  de  fauoir  qu'il  y  a  vn  Dieu  qui  ble  tout  contraire  à  toute  raifon  :  mais  quoy?nous 
contient  toutes  chofes ,  &  d'auoir  quelque  appre-  ne  gaignerôs  pas  noftre  caufe  contre  Dieu:&  puis  /.CoK 
henûon  de  fa  maieftcPParquoy  d'autant  plus  donc  fans  auoir  autre  replicque ,  il  nous  nous  faut  tenir  /j.c.^, 
nous  faut  il  bien  noter  ce  qui  eft  ici  dit,  c'eft  alfa-  cefte  conclufion-la,  qu'il  eft  iufte.  D'autantdonc  d.ij  ' 
noir  que  nous  tenions  pour  vn  principe  tout  con-  que  maintenant  nous  ne  voyons  qu'en  partie,  voi- 
elud ,  que  la  nature  de  Dieu  eft  iufte  ,  &  qu'il  n'eft  re  comme  en  vn  miroir,  &  par  obfcurité,  attédons 
nonpluspofsible  qu'il  fedeftourne  de  droiture  &  le  iour  que  nous  puifsions  contempler  face  à  face 
équité ,  que  de  dire  qu'il  renonce  à  fon  eftence ,  &  ]a  gloire  de  Dieu  :  &  alors  nous  comprendrons  ce 
qu'il  ne  foit  plus  Dieu.  Car  ce  nVft  pas  vne  abfur-  qui  nous  eft  maintenant  caché.  Voila  donc  com- 
dité  moindre  de  dire,quc  Dieu  fait  quelque  chofe  me  Dieu  veut  exercer  noftre  foy ,  c'eft  que  nous 
fans  propos,que  de  dire  qu'il  ne  foit  point,  ou  que  confefsions  fa  iuftice  eftre  telle  qu'on  ne  fauroit 
fon  eflence  foit  amoindrie.  Et  voila  aufsi  comme  qu'y  redire  ni  mordre  à  l'encontrc  :  que  nous  con- 
fainifl  Paul argueau  5.des  Romains,  quand  il  ame-  fefsions,  di  ie,  cela,  combien  quenous  ne  l'apper- 
neccblafpheme  qui  fe  pouuoitefmouuoir  contre  ceuions  pas  ,  &  que  nous  n'en  ayons  point  vne  co- 
la dodrinc  qu'il  portoit:comme  les  hommes  font  gnoifrancepleine,&qu'vn  chacû  ait  fa  raifon  pour 


cft-iliniufte?  Mais  comment  fcroit  il  pofsible,que  tribuer  à  Dieu  ce  qui  luy  appartient.  Quefinous 

celuy  auquel  il  appartient  de  iuger  le  monde  ne  en  faifons  autremét ,  c'eft  comme  fi  nous  voulions 

garde  toute  iuftice  ?  Il  monftrc  là  par  ce  mot  de  aneâtir(en  tant  qu'en  nous  eft)  fon  eflcnce  immor- 

luger  qu'il  faut  que  nous  foyons  tous  perfuadcz  telle.  Or  quand  nous  aurons  ceci  bien  imprimé  en 

que  Dieu  a  en  telle  recommandation  la  droiture,  nos  cœurs ,  ce  fera  défia  vn  bon  commencement 

que  tout  ce  qu'il  fait  &  tout  ce  qui  procède  de  luy  pour  nous  aflubiettir  à  la  main  de  Dieu, tellement 

eft  côpaffc  à  cefte  rcgle-la.  Nous  voyons  doncque  que  combien  qu'il  nous  afflige,  &  traite  plus  rude- 

cefte  fcntence  de  faind  Paul  refpond  à  ceci.  Car  met  que  nous  ne  voudrions,  toutesfois  nous  ferôs 

fous  ce  mot  de  Dieu  Baldad  comprend  la  iuftice,  patiés  en  nos  aducrfitez.  Pourquoy?Carceluy  qui 

&droiturc,&  puisencores  fous  le  mot  dcTout-  fedefpite,s'il  endure  du  mal,  il  faut  qu'ilfache  que 

^«//i«/:c'cft  comme  s'il  difoit,Pouuons- nous  def-  c'eft  s'efleuer  contre  Dieu:&  il  ne  peut  point  fefa- 

pouiller  Dieu  de  ce  qui  eft  tellement  conioincè  à  cher  contre  Dieu ,  qu'il  ne  rcfifte  à  toute  droiture 

fon  cflcnce  ,  qu'il  ne  fe  peut  feparer  aucunement?  &  équité.  Et  quelle  fera  l'iflue  d'vne  telle  caufe,  fi- 

Cc  fcroit  l'anéantir  &.  l'arracher  de  fon  fiege ,  &  le  non  confufion  &  ruine?  Voila  donc  vne  bride  pour 

réduire  à  néant,  quand  on  voudra  plaider  contre  nous  retenir  en  paticce,  cefte  cognoiflanceq  nous 

luy,  comme  s'il  n'eftoit  point  iufte.  Sainft  Paul  au  dcuons  auoir  de  la  iuftice  de  Dieu.  Car  nous  ba- 

lieu  de  prendre  fimplement  ce  nom  de  Dieu ,  ou  taillons  à  noftre  perdition  ,  refiftans  ainfi  à  toute 

d'y  conioindre  letitrede  Tout-puifTant,  amène  droiture:&quand  nous  nous  fafchôs  en  nos  aduer- 

l'officetaflauoir  Dieu  eft  luge  du  môde.Or  il  n'eft  fitcz ,  nous  prenons  la  guerre  à  Dieu  ,  &  voulons 

point  luge  à  la  façon  de  ceux  qui  font  corrompus,  peruertir  fa  iuftice  entant  qu'en  nous  eft.  Toutef- 

corame  on  voit  les  homes  mortels  qui  feront  bien  fois  fi  eft-ce  qu'il  nous  faut  pafler  outre  pour  eftrc 

ii.ii. 


148  S  ER.    XXX.    DE    M.    lE  AN   CAL. 

bien  patîens.  Et  pourquoy?D'aiitant  que  nous  ne  règne  par  tout  le  monde:  c'cft  que  celuy  qui  crain- 

laiflerons  pas  d'eftre  folicitez  à  defefpoir,combien  dra  vnc  créature  mortelle ,  &  ne  la  voudra  point 

que  nous  ayons  cognu  la  iuftice  de  Dieu. Voila  vn  ofrenfcr.defpitera  Dieu  hardiment,&fans  fcrupur 

pourc  pécheur  qui  fe  fcntira  prefle  iufqu'au  bout:  le.  Et  pourtant  retenons  bien  celle  leçon  qui  nous 

&  bien,  il  confclTcra (voire  fans  fcintife)  que  Dieu  eft  ici  monftree  :  c'eft  affauoir ,  que  toutes  fois  & 

eû:iuftecnIepuniflant:mai3illuyfemblcqu'ildoit  quantcs,que  Dieu  punit  les  mefclians ,  qu'il  fait 

perir,&qu'ilii'yaplusdcrcmifsiôenfoncas.Voi-  quelque  aded'vne  horrible  vengeance,  c'eft  afin 

la  donc  comme  celuy  qui  fera  vifité  de  la  main  de  que  nous  bailsions  tous  la  tefl:e,quegrans  &petis 

Dieu  pourra  tomber  en  defcfpoir,  combien  qu'il  ayent  la  bouche  clofe,que  nous  ne  prefumiôs  plus 

recognoiile  que  Dieu  cft  iufte.  Et  défait,  nous  devenir  faire  nos  procez  contre  Dieu:  maisque 

voyons  ce  qui  eft  aduenu  àlob.  Vray  eft  qu'il  n'a  nous  fâchions  qu'autant  nous  en  aduicdra-il,  qu'à 

pas  efté  dcftitué  du  tout  de  pntience:mais  il  n'a  pas  cchx  que  nous  voyons  ainfi  pcrir,fi  nous  les  enfui- 

îaifle  d'eftre  tormété  d'horribles  pafsions,  comme  uons.  Et  voila  pourqaoyileft  dit  en  l'Efcriture, 

de(îanous  auons  vcu,&  verrons  ci  après.  Or  il  eft  que  Dieu  faifantfoniugcmét,il apprendra  les  hom 

vray  qu'il  n'a  point  efte' en  doute  que  Dieu  ne  fuft  mes  dciuftice. Le  Prophète  Ifaieparcelamonftrc  Ifkzt, 

iuftc,mais  il  regarde  fon  infirmité:Seigneur,ic  fuis  que  cepcndât  que  les  péchez  demeurent  impunis,   b.^ 

tant  fragile ,  &  neantmoins  tu  defpioycs  ta  vertu  les  hommes  s'endurciflent,  &  s'efgayent  là  deflus: 

contre  moy:&  qui  fuis-ie?llfemble  que  tu  vucillcs  il  Icurfemble  qu'ils  font  cfchappez  de  la  main  du 

ici  foudroyer  contre  vnc  petite  créature  qui  eft  iugc:brcf  il  n'y  a  plus  nulle  crainte  ni  modeftic  qui 

moindre  qu'vn  ver. Voila  dôc  dequôy  lob  fe  trou-  foit:  mais  fitoft  que  Dieu  s'afsieden  Ibnficgc  ,  & 

uefafche,&  angoi{rc,c'cft qu'il  nepcutgouftcrfdu  qu'il  monftredcs  exemples  de  fon  iugemcnt,nous 

premier  coup)  que  Dieuluyafsiftcau  milieu  de  fa  fommes  eftonncz,nousconccuôsvne  telle  frayeur 

rigueur:  &  puis,  qu'il  luy  donnera  bonne  ifl"ue&  que  nous  fommes  abbatus  fous  luy,&cela  eft  pour 

licureufc  moyennant  qu'il  l'attende.  Vray  eft  que  nous  réduire.  Voila  donc  comme  les  iugemen« 

lob  a  bien  quelque  fentiment  de  ccla:mais  fi  eft-ce  que  Dieu  exerce  fur  les  mîfchans  nous  doiuét  (cr- 

qu'il  eft  fi  trouble'  de  triftefte  qu'il  ne  peut  pas  du  uir  d'inftrudion ,  afin  qu'vn  chicun  fe  rengc  fous 

premier  coup  (è  rclbudre  &  fe  defpouilier.  Voila  fa  main.  Et  c'eft  ce  qui  eft  dit  aufsi  bien  en  ce  paf-_ 

donc  comme  lob  cft  impatict  en  partie  :  combien  fage.  Vray  eft  que  nous  ne  dcuons  pas  déterminer 

qu'il  nous  foit  propofé  pour  vn  miroir  de  patiéce:  fi  les  cnfans  de  lob  ont  efté  reprouucz  ou  non  :  Sc 

fi  eft-ce  tonicsiois  que  fcs  afHidions  font  '^\  vehe-  mefmes  il  y  a  plus  de  verifimilicude,quc  Dieu  leur 

mctes  qu'il  >.'efcou!c:laraifon?  C'eft  qu'il  n'a  point  ait  enuoyé  feulement  vne  punition  temporelle, 

vne  telle  faucur  du  foin  paternel  q  Dieu  a  de  luy,  pour  fauuer  lésâmes  à  iamais.  Car  nous  auôs  vcu 

cômc  il  eft  requis.  Pour  cefte  caufe,i'ay  dit  que  de  ci  deffus  la  concorde  qui  cftoit  entre  enx:rEfcritu- 

cognoiftre  !a  iuftice  de  DicUj&d'cncftrc  bien  per-  rené  nous  en  parle  point  cômc  des  enfans  d'Eli.  '■'^'*"*« 

fuadc,c'cftpournousinduireàpatiéce:maisilfaut  D'autrepart  nous  auons  veu  quelobfaifoit  facri-  '-^''^ 

que  nous  ayôsvn  autre  fecôdarticlc,c'eftaflauoir,  fices  folcnnels  quand  le  tour  cftoit  accompli  de 

que  nous  côceuions  toufiours,  que  Dieu  en  nous  leurs  bancquets  :  &  n'y  a  nulle  doute  (comme  il  a 

afiîigcant  ne  laifTe  pas  de  nous  aimer:voire,&  qu'il  efté  déclare)  qu'ils  ne  fiidcnt  exhortez  à  demander 

procurera  noftre  faltit,de  quelque  rigueur  qu'il  v-  pardon  à  Dieu,  &  qu'ils  ne  fe  côioingnifiTcnt  .\  leur 

fe  enuers  nous  :  que  toutes  nos  afflidions  feront  pereenceft  afie-la.  Ainfi  donc  nous  ne  pouuons    • 

adoucies  par  fa  grâce ,  &  qu'il  y  donnera  vnc  iftue  pas  prononcer  des  enfans  de  lob  qu'ils  ayent,eftc 

defirable.  Or  après  que  Baldad  a  ainfi  parlc,il  ad-  reprouuez:&  nous  fiuons  que  Dieu  quelques  fois 

ioufte,  Tes  enfhns  ont  peche'^cfr  Dteiù  les  a  enuoye:i.au  par  vn  moyen  violent  oftera  de  ce  monde  ici  les         , 

Len  de  leurinicjHité:maù  fitu  retown&i  de  matin  à  luy^  premiers  ceux  qu'il  a  efleus  &  ordonnez  à  fahit,  & 

il  fi  refitetflcra  vers  toy,ou  il  fera  rcucnir  le  bien.  Et  les  traitera  en  telle  façon  que  le  chafticment  qu'i^ 

par  cela  il  fignifie ,  que  Dieu  a  mis  à  lob  deuâ:  Tes  leur  cnuoye  leur  fera  conucrti  à  fdut.  Ainfi  il  faut 

yeux  vn  beau  miroir,  afin  qu'il  ne  s'efleuc  plus,  &  que  les  corps  pcrilfcntpourvn  tcps,  afin  que  leurs 

qu'il  ne  face  poït  du  cheual  cfi:happc,veu  que  ceux  âmes  foyent  fauuccs  cternellcmct.il  en  peut  donc 

qui  font  ainfi  rebelles  à  Dieu  demeurent  confus,  &  eftrc  autant  aduenu  aux  enfans  de  lob.Mais^com- 

qu'il  faut  qu'ils  foyct  abyfmcz  du  tout.  Pour  le  fe-  me  i'ay  défia  dit  )  il  ne  faut  point  que  nous  regar- 

condily  avnepromeflc,quc  Dicuencorcsl'attéd,  dionsici  les  perfonnes:  il  nous  faut  feulement  re- 

&  qu'il  le  veut  retirer  à  penitécc,&  que  cependant  ccuoir  la  doctrine:  c'eft  affauoir,  que  toutes  foisSc 

que  le  temps  opportun  y  cftjilfc  doit  hafter.  Voila  quantes  que  Dieu  defpioye  fon  bras  pour  punir 

donc  les  deux  poincls  qui  (ont  ici  couchez  par  Bal-  les  péchez  du  monde,  il  n'y  a  celuy  de  nous  qui  ne 

dad.  Ornous  auons  défia  dit  que  cela  s'applique  doiue  trembler  :&  quand  nous  aurions  efte  au- 

mal  à  laperfonnedc  lob.  Pourquoy?  C'eft  vnc  parauant  desbauchez,  quele  diable  nous  auroic 

mauuaife  caufe  bien  démence.  Prenons  donc  ceci  comme  cflourdis,  qu'il  nous  auroit  tranfportez  ça 

pour  vnc  doftrine  générale,  afin  qu'vn  chacun  (en  &  là,  qu'il  faut  alors  que  nous  recourions  à  Dieu, 

fon  degré')  &  félon  fa  nccefsitc  l'applique  à  foy.  Il  que  nous  fichions  qu'aux  dcfpcns  d'autrui  il  nous 

eft  dit  ici  que  Dieu  punit  ceux  qui  luy  font  rebel-  chaftic,  &  qu'il  nous  fut  là  contempler  &  comme 

les  :  &  par  cela  il  nous  veut  humilier,afin  que  nous  fentir  fon  irecôbien  elle  eft  horrible  fur  tous  ceux 

ne  lafchions  point  la  bride  à  l'infirmité  de  noftre  qui  s'ellcuent  ainfi  pour  luy  refifter.Etvoila  pour- 

chair,c5me  nous  fommes  pleins  de  licence.  Quâd  quoy  fainft  Pauls'adrcllant  aux  fidèles,  leur  dit, 

il  cft  queftion  de  nous  dcfpiter  contre  Dieu,  nous  Quenulne  vous  trôpe  par  vaixiesparoles:car  l'ire  Epheft\ 

en  faifons  moins  de  difficulté,  que  (i  nous  nous  de  Dieu  pour  ces  chofes  a  accouftumé  de  venir  J-b,é    ' 

drefsions  cotre  quelqu'vn  qui  fuft  noftre  inférieur,  fur  les  incrédules.  Il  eft  vray  q  les  hômcs  feflatc- 

ou  noftre  égal. YoilaCdi-ic)raudacc  diabolique  qui  ronC  en  de/guiiànt  leurs  pechez^cgme  nous  voyôs 
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que  ces  broquars  diaboliques  courent  encores  au-  Ibit  plus  fafcheufe  &  plus  amere  que  nulles  morts: 
iourd'huy, ainfiquedecetépslàjquefionparlede  tant  ya  qu'encores  nous  donne-il  lieudercpen- 
paillardifeoncnferavn  peclié  naturel,  Ocelaefl:  tahce,&  fi  nous  retournons  bien  tofl:  à  luy,nous  le 
de  nature:!!  on  parle  d'yurongncrie.  Et  Dieu  don-  trouuerôs  tout  appareille  de  nous  rcceuoir,  &  que 
ne- il  le  vin  qu'il  ne  vueillc  qu'on  s'en  refiouifle?  'ûrendra  thabitnele de nofire  tHfitce paijihle ,\oiïe Ci 
Voila  donc  comme  les  homes  s'abrutiffent&def^  nous  y  venons  aucc  prières,  &  que  nous  y  apport 
gorgent  leurs  blafphemes  contre  Dieu  ,  qu'ils  ne  tions  aufsi  vn  cœur  pur  &  droit.  Voila  vne  dodri- 
cerchcnt  finon  quelques  fubtcrfugcs  afin  de  fe  fla-  ne  bien  bonne  &  vtilcrcar  les  hommes  font  admo- 
tcr  en  leurs  fautes  &  iniquitez.  Or  pour  cefte  caufe  neftez  de  bien  recognoiftre  la  grâce  que  Dieu  leur 
fainâ  Paul  dit.  Mes  amisqu'on  nevousdeçoiue  f3it,&  la  faucur  qu'il  leur  prefte  quand  du  premier 
point  par  ces  propos  ainfi  profanes.  Il  ne  dit  poït,  coup  il  ne  les  racle  point  du  tout:mais  qu'il  les  laiP' 
Car  l'ire  de  Dieu  viendra  fur  vous ,  vous  en  ferez  fe  en  cefte  vie.  Il  eft  vray  qu'vnc  telle  langueur,  en 
abyfmez:mais  il  dit,  Cognoiflez  ce  que  Dieu  vous  laquelle  eftoit  lob,  ferabeaucoup  plus  dure  &  faP- 
monftre,vous  auezde  fi  beaux  miroirs.Toutesfois  cheufèque  la  mort:&nous  voyons  aufsi  que  quâd 
&  quantcs  que  Dieu  chaftie  &  les  paillards ,  &  les  il  ne  regarde  qu'à  (on  eftat,  il  voudroit  eftre  pendu 
incrédules,  les  defobciflans,  &  les  rebelles,  &  tou-  (car  voila  comme  il  en  a  parle  )  mais  cependant  Ci  '"'f?- 
tes  telles  gens,  il  vous  veut  monftrerquenulmal  nous  iettons  l'œil  fur  cefte  fin  où  Dieu  regarde,  '"''^ 
ne  demeure  impuni.  Ainfi  donc  prcucnezfà  vcn-  fur  ce  but  aufsi  qu'il  nous  propofè ,  nous  trouue- 
geancc ,  n'attendez  pas  qu'il  fè  rue  fur  vous  :  mais  rons  alors  que  toutes  nos  triftefles  feroht  adou- 
taites  voftre  profit  ics  inftruftions  qu'il  vous  don-  cies.Et  pourquoy?  Nous  fèmirons  qu'encores  au- 
ne de  loin.  Voila  donc  quant  à  cefte  fentencc,où  la  ra-il  pitié  de  nous.  Prenons  le  cas  qu'vn  homme 
«orredion  que  Dieu  auoitenuoyee  nous  eft  mi-  fente  ici  comme  foncnfer:&  qu'au  lieu  d'eftrccon- 
fe  en  auant,  afin  que  nous  fâchions  que  Dieu  en-  folé,il  ait  ces  horribles  frayeurs  de  fentir  que  Dieu 
uoye  tous  les  rebelles  au  lieu  de  leur  iniquité.  Or  luy  Ibit  contraire  &  ennemi  mortel  :  fur  cela  qu'il 
il  eftvray  qu'il  s'en  trouuera  defifots  &enragez  aitcommevnfcualluméenfbname:&  bien  quâd 
qui  voudront  maintenir  la  caufe  des  mefchans  à  vn  poure  homme  fera  en  telle  fafcherie:  &puis 
rencontre  de  Dieu:mais  apprenôs  fi  toft  queDieu  que  félon  le  corps  il  fbufiFrira  d'vn  cofté  ignomi- 
aura  mis  la  main  fur  fes  creatures,dc  confefler  que  nie ,  de  l'autre  cofté  de  grades  peines  &  aflauts  qui 
il  eft  iufte, encores  quenous  ne  fâchions  point,  foyentinfupportables:  ileftvrayquecepourehô- 
pourquoy  c'cftqu'illefait.  Etc'eftfuyuantceque  me-la  de  prime  face  pourroitfouhaiterlamortSc 
nous  auons  déclaré  plus  à  plein,que  s'il  y  a  des  pe-  l'appeter ,  voire ,  que  s'il  falloit  qu'il  paflaft  &  par 
chez  notoires  quifoyent  punis  deuanc nos  yeux,  feu,  &pareau,&parglaiue,ilnedemanderoitpas 
que  nous  fachions,Or  Dieu  nous  aduertit,il  nous  mieux  :  comme  nous  voyons  que  noftrc  Seigneur 
met  cela  au  dcuant  comme  des  peintures  viues,  lefus  Chrift  dit,  que  ceux  qui  font  (àifis  de  cefte 
ainfi  que  S.  Paul  en  parle  auio.de  la  première  frayeur  de  Dieu  voudroyent  que  les  montagnes  " 
aux  Corinthiens:que  fi  nous  voyons  vn  home  qui  tombaient  fur  eux, que  le  mode  fe  renuerfaft  pour  ^^''' 
foit  plein  de  bla{pnemes,vn  côtempteur  de  Dieu,  les  abyfmer.  Mais  quoy  ?  Si  nous  entrons  en  cefte  ^'^ 
qui  ne  vueillc  nullement  porter  neioug  nedifci-  confideration  pour  dire,  Sieft-cequemon  Dieu 
pline  :  bref  qu'ilfoit  du  tout  incorrigible:  finous  meprefènteicifamifericorde,  qu'il  vcutquei'ap- 
voyôs  quelque  homme  profane,  quelque  paillard  proche  de  luy,  quetoutesfois&quantes  que  nous 
ic  desbauché,  vn  homme  de  mauuaife  vie  &  diffo-  ferons  affligez  par  fa  main ,  il  nous  appelle  à  (by  de 
lue ,  fi  nous  voyons  vn  yurongne ,  fi  nous  voyons  vne  voix  tant  douce  &  amiable,il  nous  exhorte  de 
quelque  mefchant  qui  ne  demande  que  de  trôper  y  venir  aucc  certaine  promeflè  qu'il  fe  monftrera 
■  l'vn ,  de  rauir  la  fubftâce  de  rautrc,&  que  Dieu  ac-  bénin  &  pitoyable  enuers  nous:  voila  qui  fera  pour 
compliffe  &  exécute  fes  vengances  qu'il  a  deda-  modérer  toutes  nos  triftefles.  Puis  qu'ainfi  eft  dôc 
rees  en  fa  Loy  ,  que  nous  fâchions  que  ce  font  au-  qu'en  nos  langueurs  nous  auons  quelque  efperan- 
tant  d'approbations,qu'il  ne  nous  faut  point  iouer  ce  qui  nous  eft  laiflee,  ne  deuons-nous  point  telle- 
;^  luy,  n'eftimer  que  ce  foyent  menaces  de  petis  en-  ment  prifèr  le  bien  que  Dieu  nous  fait,  que  nous 
fans  celles  qu'il  a  prononcées  de  fa  bouche  :  que  fentions  quelque  allegemét  de  la  pefanteur  de  nos 
l'efFeft  eftconiointauec.  Sinousne  vmronspoint  maux,  combien  qu'elle  foit  excefsiue,  &  qu'il  fèm- 
de  caufe  apparente  &  vifible,cognoiflons  néant-  ble  que  nous  n'ayons  pas  les  efpaulcs  pour  la  fou- 
moins  que  quand  Dieu  vfera  de  beaucoup  plus  ftenirr"  Nous  voyons  maintenant  combien  cefte 
grande  rigueur,  qu'il  ne  nous  faudra  point  pour-  doftrine  nous  eft  vtilc,  quand  nousaurons  cefte 
tant  enquérir  &  dire,  Pourquoy  le  fait-il?Nous  ne  prudence  de  l'approprier  à  nous:  c'eft  aflauoir  que 
fauonSj&nefàutpoint  que  nous  prefumions  de  le  en  la  fin  nous  cognoiftrons  que  Dieu  nous  laifle 
fauoir  cependant  q  nous  ferons  en  ce  mode.  Voila  encores  vn  remède  qui  nous  feruira ,  que  nos  ma- 
done ce  que  nous  auôs  à  noter  &  à  réduire  en  me-  ladies  ne  feront  point  incurables,  voire  moyennat 
moire  :  c'eft  aflauoir  que  quand  nous  voyons  les  que  nous  recourions  à  luy.  De  là  il  nous  faut  re- 
calamitez  &  les  afflidions  que  Dieu  enuoyc  en  ce  cueillir  vne  fentencc  générale:  c'eft  aflauoir  q  Dieu 
monde,  nous  regardiôs  s'il  y  a  des  péchez  qui  nous  encores  a  pitié  des  hommes  quand  il  les  chaftie 
foyent  euidés ,  à  ce  q  nous  appreniôs  de  nous  ren-  pour  leurs  pochez  :  que  iamais  il  n'vfc  de  rigueur  fi 
ger  à  Dieu,  &  de  nous  afTuiettir  à  luy  .voire,  &  que  grande ,  que  toufiours  fa  mifcricordc  ne  foit  mef- 
chacun  s'examine  pour  n'eftre  point  enucloppe  en  lee  auec.Et  pourquoyPÇar  ce  font  autant  d'adiour 
vne  fcmblablecondânation.  Or  venons  au  fécond  nemens  qu'il  nous  fait  pour  comparoiftre  deuant 
poinft  :  c'eft  affauoir  que  fi  Dieu  nous  vifite  en  ce  luy ,  afin  qu'en  le  fentant  noftre  iuge  nous  ayons 
monde,  &  qu'il  nous  y  face  languir  ,  combien  que  noftre  refuge  à  fa  grâce  &mifericorde  infinie,  &: 
Dousfoyons  opprimez  fi  fort  que  noftre  vie  nous  que  nous  ne  doutions  point  qu'il  ne  femonftrepc- 

u.iv. 


r5o  S  E  R.     XXXI.     D  E    M.    l  E  A  N    C  A  L. 

rc  à  tous  ceux  qui  auront  leur  recours  à  luy.  Ettk  iufqucs  àceque  l'heure  vient  qu'ils  périment  hon- 
làon  peut  voir  l'ingratitude  du  monde.Car  les  af-  teufcmcnt.  Afin  donc  q  nous  n'en  facions  pas  ain- 
flidions  font  vniuerfelles ,  &  puis  il  n'y  a  celuy  qui  fi,il  eft  dit  que  nous  retournions  à  Dieu  de  matin, 
n'en  ait  fa  portion  en  fon  endroit:  nous  ne  partons  Or  en  fomme  il  y  a  ici  trois  chofcsquc  nousdcuôs 
point  par  la  vie  prefente  que  Dieu  ne  nous  chaftie  bien  noter.l'vne  c'eft.que  l\  toft  que  Dieu  nousvi- 
en  plufieurs  fortes  :  ic  di  chacun  de  nous ,  &  puis  fite,  nous  recourions  à  luy  en  nous  hafl:ant,&  n'at- 
tous  en  gênerai -.nous  voyons  comme  Dieu  nous  tendant  point  du  iourd'huy  à  demain.  Voilapour 
vifitc.  Or  cependant  qui  eft  celuy  qui  penfè  de  re-  vn  item.  La  féconde  eft ,  que  nous  y  venions  auec 
tourner  à  luy  ?  Le  nombre  en  eft  bien  petit  &  clair  prieres,nouscondamn3nsen  nos  fautes  afin  d'ob- 
femé.Nous  cognoilTons  donc  l'ingratitude  qui  eft  tenir  pardon  &  merci  de  luy.La  troifieme  c'eft  que 
ennouj,quec5bien  que  Dieu  nous  appelle  àfoy  nos  oraifonsne  foyent  point  faites  en  hypocriiie: 
ne  voulant  point  que  nous  pcrifsions  :  que  nous  mais  que  nous  apportions  vncœur  droit  &  pur. 
(bmmes  reucfches,  que  nous  rcpouflbns  tous  les  Voila  trois  chofes  qui  nous  font  ici  propofees, 
aduertiflemcns  qu'il  nous  donne.Mais  il  faut  aufsi  Vray  cftquc  nousneles  pourrions  point  de  fpef- 
que  cefte  doftrine  nous  profite  à  ce  que  nous  ef-  cher  maintenant  :  mais  fi  faut-il  pour  auoir  vn  re- 
périons en  Dieu,qu'encores  que  nous  foyons  per-  cueil  de  toute  cefte  dodrine  que  nous  auons  dc- 
fccutez  en  ce  monde  ,  toutcsfois  il  ne  nous  laifle  duite ,  que  ces  trois  poinds  foyent  bien  imprimez 
point  ici  bas  qu'il  ne  nous  rappelle  toufiours  à  foy:  en  noftre  mémoire. En  fbmme  apprenons  de  nous 
&  neveut  pointque  nous  foyons  fruftrezquand  humilier  fous  la  main  puiffantede  Dieu, comme 
nous  viendrons  là,  voire  moyennant  que  nous  y  l'Apoftrc  nous  exhorte.Et  fur  cela  apprenons  que  r.Pier^ 
venions  pour  auoir  tout  noftre  recours  à  luy.  Ain-  il  eft  iufte ,  voire  tellement  que  quand  il  exécutera  j-.^.rf 
fi  donc  confions-nous  hardiment  que  noftre  Dieu  des  iugcmens  qui  nous  fcrôt  trop  rudes, que  nous 
nous  fera  propice  ,  &  remercions-le  de  ce  qu'il  ne  ne  laifsions  pas  de  confefl'er  qu'il  fait  tout  en  droi- 
nous  a  point  retirez  de  cefte  vie  prefente  du  pre-  ture  &  équité,  que  nous  ayôs  la  bouche  clofe  pour 
mier  coup:  mais  qu'il  nous  a  donne'  loifir  de  penfcr  ne  mettre  rien  en  auant  contre  luy:&  que  non  feu- 
ànos  péchez  pour  nous  y  dcfplaire  ,  &  pour  re-  Icment  nous  cognoifsions  cefte  iuftice  eftre  en 
tourner  à  luy.  Or  venons  maintenant  à  la  confola-  Dieu:mais  que  nous  en  puifsions  faire  noftre  pro- 
tionquiefticimifc.i'<;«z'/f«/  âe  matin  à  luy,&  que  fit,  c'eft  aflàuoir  quand  il  punirales  rebelles, les 
tu  le  cerchei  auecpricres,que  m  pis  droit  &  pur^iljè  ref  contempteurs  de  (à  maieftc,  ceuxqui  font  du  tout 
uetllera  vers  toj.  Ceci  eft  notammét  adioufté  à  eau-  incorrigibles,  que  nous  fâchions  qu'il  nous  conuie 
fè  que  les  hommes  demeurent  obftinez,&com-  à  luy.  Une  faut  point  donc  que  nous  attendions 
bien  que  Dieu  les  foUicite  à  retourner  au  chemin  qu'il  frappe  fur  nous.  Mais  prenons  cela  pour  in- 
de  falut,  ils  n'y  penfent  point.  Voila  pourquoy  il  rirudion,&  que  nous  foyons  cnfcigncz  à  iuftice, 
cftditnotammcnt.qu'ilnefautpointque  nousre-  fuyuant  ce  que  nous  auons  allègue' du  prophète  I- 
gimbions  ainfi  contre  1  efperon ,  que  nous  facions  faie.  Et  mcfmes  quâd  il  plaira  à  Dieu  d'eftendrc  Ci 
des  cheuaux  retifs,ou  que  nous  foyôs  comme  ftu-  main  fur  nous,&  de  nous  affliger,  q  nous  ne  foyos 
pides:bref  il  faut  que  nous  ayons  cefte  promptitu-  point  fafchez  de  fa  corredion,ainfi  q  dit  l' Apoftre 

-^        de  que  Dieu  nous  commande,  côme  il  eft  dit  que  en  l'Epiftre  aux  Hebrieux.  Mais  fur  tout  fachans  Hel>r, 

■''     *   noasdeuonsvenirdemattn^ïlay  ,cc{i3.dïve  qu'il  que  Dieu  nous  conuic,q  nous  venions  à  luy,  voire  i2.b-s 

^^•'■'^  ne  nous  faut  point  délayer  prolongeans  le  terme:  de  matin :&  puis  que  ce  fbity  apportans  vncœur 

comme  nous  voyons  ces  gaudiftcurs  qui  fe  moc-  pur  &  droit  pour  le  fupplier  qu'il  nous  pardonne 

quent  de  Dieu.  O  il  ne  faut  qu'vn  bô  foufpir,voi-  nos  fautes:&  qu'à  l'exemple  de  Dauid  nous  luy  rc- 

re  comme  s'ils  auoyent  leur  vie  en  leurs  manches,  querions  qu'il  nous  ncttoye^e  toutes  nos  macu- 

&  qu'ils  euflentpromefte  certaine  du  temps  qu'ils  les,commc  il  faut  que  nous  foyons  lauez  par  Iuy,a-  Pj''*f* 

■  doiuentdemourer  au  monde:  &  puis  comme  fi  la  fin  que  nous  puifsions  nous  prcfcnter  deuant  fa  S'-ti-4. 

repcntancc  eftoit  en  la  faculté  de  rhomme,&  qu'il  face  en  telle  pureté  comme  il  commande, 
fepeutconuertir  à  fon  plaifir  quand  il  voudra,  &  Ornous-nous  profternerons  deuant  la  maie- 

que  ce  ne fuft  point  vndôfpecial  de  Dieu.Or  c'eft  ftéde  noftre  bon  Dieu  en  cognoiftancc  des  fau- 

vne  chofe  fi  facrec  &  fi  precieufe ,  qu'il  ne  nous  en  tes  innumerables  que  nous  ne  ccfTons  de  commet- 

faut  point  faire  fi  bon  marché.   Penfons  donc  à  trc  iournellemcnt  contre  luy,  le  prians  qu'il  nous 

nous,voyâs  le  monde  qui  recule  toufiours,&vou-  les  face  mieux  fentir  que  nous  n'auons  point  fait  _ 

droit  faire  comme  les  mauuais  payeurs,  que  quâd  pour  nous  y  defplaire  :&  qu'en  retournant  àluy 

ils  auront  gagné  quelque  alonge,dormct  fans  fou-  nous  luy  donnions  la  gloire  que  luy  appartiét  pour 

ciiufques  à  ce  que  le  terme  foit  venu:  ainfi  (di-ie)  eftre  confermezdeplus  en  plus  en  fa  faindegra- 

Ics  mondains,quand  Dieu  leur  prolonge  la  vie  les  ce ,  &  à  l'obeiffance  de  fa  Loy.  Ainfi  nous  dirons 

attendant  à  repentance ,  n'y  veulent  point  penfcr  tous,  Dieu  tout-puifTant  Pcre  celeftc,&c. 

LE    TRENTE    ET    VNIEME    SERMON, 

QJ I    EST    LE   IL    SVR    LEVIU.    CHAP. 

Ce  Sermon^  contient^  le  refie  de  Cexp option-,  des  verpts  cirtf 
drfix  :  &puii  ce  qui  s  enfuit. 

7    Encores  que  ton  commencement  fuft  peiit,ta  condition  dernière  s  augmen^ 
tera  grandement. 
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S    Enquiers  toy  (  ie  te  prie  )  de  l'aage  des  anciens ,  &  te  difpofe  à  t'informer  des 

pères. 

9  Car  nous  fommes  d']iier,nousrommes  ignorans,  d'autant  que  nos  iours  font 
comme  l'ombre  fur  la  terre: 

ïo  Ceux-là  ne  l'enfeigneront-ils  pas  clairement,  &  prononceront  paroles  de 
leur  coeur? 

II  Le  ionc  croiftra-il  iînon  en  terre  humide,  &  l'Iierbe  de  marefcage  croiftra  -  el- 
fe fans  eau? 

li  Encore  qu'elle  foit  en  fa  verdure,  &  fans  eftre  coupée,  toutesfois  deuant  tout 
riieibage  ellefechera. 

15  Ainfî  en  eft-il  de  tous  ceux  qui  oublient  Dieu,&  l'efperance  de  l'hypocrite 
périra. 

NOus  auons  en  premier  lieu  à  recueillir  le  vne  confefsiort  pure  &  (împle  de  nos  péchez ,  c'eft 

fommaire  de  ce  qui  a  efté  défia  expofé:  à  dire,  qu'aueclac6fefsion,quâd  nous  aurons  dit, 

c'efl  a(rauoir,que  quand  nous  auôs  failli,&  l'ay  pcché,  il  y  ait  aufsi  la  repentancc.  Car  nous  en 

q  Dieu  nous  chaftie,  il  fera  toufioursprcftànous  vcrrôs  beaucoup  qui  ne  feront  point  difficulté  de 

faire  mifericordejfi  nous  l'inuoquoiis.  Mais  no-  dire,qu'ileftvray  que  Dieu  les  a  punis  à  bon  droit, 

tammcntil  eftdit,qu'ilnous  fauthaftcr  de  venir  à  que  leurs  fautes  font  fi  grieues,&fi  lourdes  que  rie 

luy,nfin  que  nous  n'abufions  point  de  fa  patience,  plus:  mais  c'eft  pour  y  retourner  tantoft.  Si  Dieu 

cômenous  voyons  ces  moqueurs.Etpuis  il  eft  ad-  les  tient  ferrez,  ou  en  quelque  maladie,  ou  en  vne 

iouiié,c[ui[noasle  faut  fippIter,aHec  droiture,  &  autre  affliflion,  ils  feront  de  belles  promefles:  la 

^«>-*//.  Or  le  mot  defipp/ier,  emporte  que  nous  main  de  Dieu  cft-clle  retirée?  Ils  monftrcntbien 

contcfsions  nos  pechez,&lemotde^«rfrf',quecc-  qu'iln'yaeu  que  fcintife  en  eux.  Quand  donc  il 

la  fe  face  fans  fiâion.  Nous  voyons  donc  mainte-  nous  eft  ici  commandé  de  confelfcr  nos  fautes, 

nant ,  que  par  ccfte  promefle  Dieu  nous  conuie  à  notôs  bien  qu'il  faut  qu'il  y  ait  ceftc  pureté  &  droi 

foy,&  nous  y  veut  amener  :  comme  s'il  difoit  faut-  ture, c'eft  à  dire  que  nous  condamnions  le  mal ,  en 

il  que  les  hommes  pcriffent  de  leur  volonté,quand  nous  reconciliant  à  Dieu.Or  le  fruit  eft  ici  déclaré, 

iefuispreft  dcles  receuoir  à  merci,encores  qu'ils  quand  nous  aurons  obtenu  grâce:  c'eft  que  Z?/!?»^- 

fuftent  en  train  de  perdition/"  Notons  bien  donc  raprofperer  Phahitatton  denoflre  mfitce  y  comme  (i 

que  quand  Dieu  nous  ouure  ainfi  la  porte  ,  nous  Baldad  difoit,que  Dieu  fe  reconciliant  aux  homes 

lommes  doublement  condamnables  ,  fi  nous  ne  &  les  rcceuantà  mcrci,neles  laiflcpointlà  :  mais 

venons  à  luy.  Nousfauons  bien  que  le  dcfcfpoir  qu'il  leur  fait  fcntir  la  vertu  delà  mifcricorde,&  de 

eftcaufc  d  endurcir  la  plulpart  de  ceux  qui  s'e-  fon  amour.  Dieu  ne  fait  pas  vn  tel  pardon, comme 

ftoyent  desbauchez,&  fait  qu'ils  iouent  "uquit-  ceux  qui  proteftcnt  qu'ils  remettent  les  fautes 

te,ou  au  double,commc  on  dit:  mais  quand  Dieu  qu'on  aura  commifcs  contre  cux:mais  cependant 

nous  déclare  q  fa  mifericorde  nous  fera  toufiours  s'ils  s'en  peuuent  venger,  ils  n'ont  garde  d'y  fail- 

appreftce,  cela  ne  no'  doit  il  poît  efmouuoir?  No-  lir,ils  efpicnt  les  occafions,  Celuy-la  a- il  à  faire  de 

tons  bien  doc  cefte  promcflc  qui  eft  ici  contenue.  moy?ie  luy  monftrcray  qu'il  m'a  fait  vn  defplaifir. 

Et  au  rcfte  haftons  nous,puis  q  Dieu  ne  veut  point  Et  voila  des  pardôs  mal  réglez.  Dieu  n'eft  pas  ain- 

que  nous  differiôs  ne  dilayôs  de  venir  à  luy.  Quâd  fi:  mais  quand  ils  déclare  que  nos  pèches  nous  font 

il  nous  folicite  de  penlèr  à  nos  pechez,n'attendons  pardonnez, il  adiouftc  quant  &  quant  l'etïeâ: ,  qu'il 

point  au  lendemain  pour  nous  y  defplairc.  Etfur  nousfait  fentirfa  bôtéennous  beniflant,&enno" 

tout  quand  ily  a  ceftevoixde  Dieu  qui  refonnc  faifantprofperer.Et  notamment  il  eft  parlé  de  l'ha 

du  ciel,  Venez,  &  maintenant  que  nous  n'endur-  bication  de  noftreiuftice  pour  deux  caufcs.  Laprc 

cifsions  point  nos  cœurs ,  comme  il  eft  dit  au  Pfe-  miere,  c'eft  afin  que  la  grâce  deDieu  foit  mieux  ex- 

aume:  mais  pluftoft  que  nous  facions  ce  qui  eft  dit  primée ,  que  non  feuicmct  elle  fe  môftrcra  cnuers 

ffi-sf.   au  Prophète  Ifaie,Cerchcz  le  Seigneur  cependant  nos  perfbnnes:mais  aufsi  enuers  toute  noftremai- 

^,à        qu'il  fe  peut  trouuer ,  inuoquez  le  cependant  que  fon.  Si  Dieu  ayant  pitié  d'vn  homme  luy  fait  fcn- 

il  vous  eft  prochain,  que  le  mefchant   dclailTc  tir  cela  en  fon  amc,&  en  fon  corps,  c'eft  dcfia 

fes  voyes.  Car  (comme  il  cftditencores  en  l'au-  beaucoup  :  mais  quand  Dieu  eftend  la  bonté  plus 

7/2  40    ^'^  paftage  )  Voici  le  temps  agréable ,  ce  font  les  loin,  &  que  l'homme  eft  bénit  en  Ces  enfans,en  fon 

.     *  iours  de  falut,  quand  Dieu  nous  exhorte  à  repen-  beftial,  en  tout  fon  mefnagc,  ne  voila  point  enco- 

A^^    tance,  fi  nous  attendons ,  l'occafion  fe  paflera ,  Se  rcs  vne  appiobatiô  plus  ample  de  la  bôté  de  Dieu. 

^       '    nous  ferons  csbahis ,  que  la  porte  nous  fera  dolè.  Voila  donc  ce  qui  eft  ici  touché,  que  Dieu  fait  pro 

Voila  donc  comme  il  nous  faut  pratiquer  ce  mot  fpererl'habicatiô  de  l'homme  qui  fe  retourne  hafti 

de  Hafter.  Or  notons  bien  qu'en  venant  à  Dieu,  ucmentàluy.Orceftemaifon  lenommc</?/«y?;rf, 

nous  ne  gagnerons  rien  d'apporter  nos  exculcs:  pournous  toufiours  ramcnteuoir, que  quâd  nous 

car  fi  nous  auons  vn  mot  de  rephque  (  corne  nous  venons  à  Dieu,ce  doit  cftrc  aucc  celte  droiture.  Se 

verrons  ci  après  )  Dieu  aura  cent  articles,  voire  pureté,  dont  il  a  efté  fait  mention  n'agueres.  Ec 

mille contrenous,  à  nous  condamner.  Venonsy  àl'oppofite,  quand  nous  voyonsque  Dieu  nous 

donc  auec  prières  ,  comme  il  en  eft  ici  parlé,  qu'il  pcrfccute,  cognoillons  que  nous  auons  le  bois 

nous£iut  fuppliec  k  Seigneur.  Or  cela  emporte  pour  allumer  k  fcu,quc  nous  auons  fdiic)  amafte 

""  niiii. 
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hmatiere  dedans  nous  par  nos  péchez.  Etpour-  d'hier,  mtsJom'mefignorAns,carTtotioMrj»eJotit.ijue 
quoy?Carfilaiafticchabitoitennosmaifons,c'eft  vne  ombre.  tJMais  la  fereue  refpondront ,& parU^ 
à  dire ,  que  &  nous ,  &  nos  mefnagcs  fuffent  bien  rontj  en  vertu  de  leur  coeur  :  c'cft  à  dire ,  que  tu  au- 
rcgleZjilcft  certain  que  la  grâce  de  Dieu  nous  pre-  ras  vnc  refolution  pleine  &  vnc  prudence  ,&  rai- 
uiendroit,que  nous  ne  fentirions  que  tout  bien,*:  fon  ferme ,  qui  ne  viendra  point  du  bout  de  la  lan- 
tout  repos.  Il  faut  donc  imputer  à  nos  péchez  fi  gue,maisdVnfens  bien  prémédite'.  Ici  quand  Bal- 
Dieu  nous  perfecutc ,  s'il  nous  enuoye  des  affli-  dad  parle  des  pères  il  n'y  a  nulle  doute  qu'il  ne  fi- 
xions. Voila  (en  fomme)ce  que  nous  auons  à  ob-  gnifie  l'expérience  de  tous  temps,  comme  défia 
feruer  ici.  Et  mcfmcs  ce  qu'il  adioufte  eft  encores  nous  auons  touché:  &  ne  parle  pas  des  anciens  qui 
pourconfermer  cemefmc  propos  tc'eft  aflauoir,  viuoyent  3lors,mais  de  ceux  qui  eftoyent  défia  de- 
Si  nos commencemens font. petù ,  cjue  Dteu  nowaug-  cédez.  On  demandera,Et  comment?Efloit-il  pof- 
mentera  tant,  &plw.  Ceci  eft  notammét  adioufte,  fible  à  lob  de  s'aller  informer  de  ceux-là  ?  La  ret 
afin  que  les  hommes  ne  mefurét  point  la  grâce  4e  pofeeftfacile,  qu'il  n'eft  point  parlé  des  hommes. 
Dieu  félon  ce  qu'ils  apperçoiuent.  Carvoila  qui  mais  de  ce  quia  efté  fait  de  leurtemps ,  félon  mcf- 
eft  caufe  de  nous  faire  auoir  petit  courage ,  &  vne  mes  cjue  les  hiftoires  nous  teftifient.  Voila  que 
efperance  bien  maigre ,  d'autant  que  nous  regar-  veut  dire  Baldad:  le  ne  t'ameine  point  vne  doâri- 
dons  les  moyés  humains,  &  fur  cela  faifons  noftrc  ne  incognuë,  car  quand  tu  feras  de  longs  difcoirrs 
conclufiondecequidoitaducnir.  Voila  quand  v-  depuis  la  création  du  monde,  tu  trouucrasq  Dieu 
ne  telle  chofe  fera  en  eftat ,  il  y  aura  vn  tel  moyen,  a  ainfi  befongné  :  que  fi  toft  que  les  homes  fe  font 
&  nous  ne  regardons  pas  ce  que  Dieu  peut  faire,  retournez  de  leurs  iniquitez ,  Dieu  leur  a  tendu  la 
nous  ne  regardons  point  qu'il  eft  facile  à  Dieu  de  main ,  que  la  porte  de  falut  leur  a  efté  ouuertc  :  tu 
nous  aidenil  nous  femble  que  la  chofe  eft  impofsi-  cognoiftras  fdit-i!)  cela.  Et  ainfi  cefte  inftruilion 
ble.  Nous  voyons  donc  maintenant  que  le  fainft  nous  cftbienvtilex'cftaftauoir  que  nous  ne  deuôs 
Efp'rit  a  voulu  corriger  cciugement  perucrs  qui  point  fermer  les  yeux  à  ce  que  Dieu  nous  môftre, 
eft  en  nous,  d'autant  que  nous  imaginons  la  grâce  &  qu'il  a  monftrc  de  tous  temps  au  monde  :  mais 
deDieuànosapprehenfions,&àccqnouspour-  pluftoftdeuons  confiderer  Ici  chofes  qui  ont  efté 
rons  voir.  Au  contraire  il  eft  dit ,  que  Dieu  a  des  faites  du  temps  iadis  pour  les  appliquer  à  noftrc 
façons  admirables,  &  qui  ne  nous  font  point  corn-  vfage.Il  eft  vray  que  félon  que  les  hommes  s'adon- 


prehenfibics  pour  augmenterce  qui  femble  eftre  nent  àvanité,ilsnepeuuent  point  recueillir  leur» 

»          bien  petit  comme  il  eft  dit,  Encores  que  nous  fuf-  efprits  pour  les  appliquer  à  vne  telle  eftudc ,  finon 

fions  comme  prelfez  en  la  mort ,  qu'il  ne  femblaft  que  Dieu  les  y  contraigne.  Et  voila  mefmes  pour- 

pas  que  nous  deufsions  iamais  eftre  retirez  de  nos  quoy  Dauid  protefte,qu'cftât  affligé,il  luy  eft  fou-  ^P 

miferes ,  que  Dieu  trouuera  bien  quelque  bon-  uenu  des  iours  lointains,  qu'il  les  a  réduits  en  me-  '-f^- 

ne  iffue'.  Elle  nefe  peut  apperceuoir  du  premier  moire.  Mais  fi  faut-il  pourtant,que  nous  ayons  ce  ''••' 

coup:  il*  nous  veut  aufsi  humilier  à  ce  que  nous  principe  ,  de  bien  méditer  les  œuurcs  de  Dieu,  & 

apprenions  de  recourir  à  luy.  Car  aufsi  que  fe-  non  feulemét  celles  que  nous  auons  veu  de  noftrc 

roit-ce  fans  cela?  Comment  noftre  foy  feroit  elle  temps,mais  aufsi  de  ce  qui  nous  eft  raconté.  Dieu 

exercée  ?  Si  nous  faifions  noftre  conte ,  pour  dire,  a  voulu  encores,  qu'il  y  euft  des  hiftoires,&  que  la 

D  ieu  befongnera  félon  que  nous  le  conccuôs  par  mémoire  des  chofes  fuft  conferuee  par  ce  moyen 

les  moyens  inférieurs  de  ce  monde ,  où  feroit  co-  la.  Or  cependant  les  hommes  prendront  plaifir  à 

gnuë  la  vertu  de  Dieu  ?  Où  feroit  cefte  grâce  ad-  lire ,  mais  ce  fera  vn  esbat  de  vanité ,  pourcc  qu'ils 

mirable  qui  nous  doit  rendre  csbahis?Commc  de  n'appliquent  pointa  leurinftrudion  les  hiftoires 

fjèau.   faitileftditauPfeaume,  Que  fi  Dieu  conduit  les  de  tout  le  tcpspaflcjqni  font  vne  vraycefcole  pour 

/2à.a.i  fiens  en  les  fauuant,c'eft  comme  en  vn  fonge  :  que  fauoir  reigler  noftre  vie.Car  là  nous  contemplons 

lachofèeftficftrangequ'vn  chacun  s'en  trouue  c-  les  iugemens  de  Dieu:  là  nous  voyons  comme  il 

ftonné  quâd  on  voit  ce  qui  n'auoit  point  efté  atten-  a  afsifté  à  ceux  qui  ont  recouru  à  luy:  mefmes  corn 

du.  Ainfi  donc  notons  bien,  quâd  nos  péchez  nous  me  U  a  confcrmé  fa  grâce ,  &  encores  que  tous  fuf- 

aurôt  amenez  iufques  aux  abyfmes ,  que  nous  cui-  fent  incrédules ,  qu'ila  referué  les  hommes  à  quel- 

derons  eftre  du  tout  enclos  en  defcfpoir,qu'il  nous  que  cognoiftance  de  fa  vérité,  combien  que  le  tcps 

faut  batailler  contre  tous  nos  fens  ,  &  conclure  ne  fuft  pas  encores  :  brefc'eft  vne  mer  &  vn  abyf- 

que  Dieu  faura  bien  augmenter  les  chofes  qui  font  me  de  fagefleque  les  œuures  de  Dieu,  fi  nous  a- 

petites.  Car  c'eft  fon  office ,  &  cela  luy  eft  propre,  uions  les  yeux  bien  purs  &  nets  &  non  pas  trou- 

•2{om     comme  dit  rEfcriturc,d'appeller  ce  qui  n'cft  point  blez  comme  ils  font.  Apprenons  donc,que^quand 

c  iz   comme  s'il  eftoit,  afin  de  nous  doner  vn  eftre  nou-  nous  Voudrons  eftre  bien  confermez  en  bône  do- 

^           ueauque  nous  n'auions  point.  Voilace  que  nous  drinede  nepoint  regarder  feulement  vn  pied  dc- 

auons  à  retenir  de  ce  partage.  Maintenant  Baldad  uant  noftre  nez  (comme  on  dit)  mais  que  nous  c- 

pour  donner  authorité  à  fon  propos  èM^Interrogue  ftendions  nos  fens  à  ce  qui  eft  aduenu  deuant  r\o- 

[éta?e  da  anciens,  &  dtfpofe  toy  de  fenijucrir  dupera,  ftre  naiflance.  Et  fur  tout  nous  dcuons  bien  eftre 

Enquoy  il  fignifie  que  ce  qu'il  a  dit  fe  cognoiftra  c-  cfmeus  à  ce  faire  quand  nous  voyons  que  Dieu  a 

ftre  vray  par  toute  l'expérience  de  long  temps. En-  voulu  qu'il  y  euft  comme  vn  miroir ,  auquel  nous 

quiers  toy  (dit-il)  non  pas  feulement  de  ceux  qui  puifsions  regarder  comment  de  tout  temps  il  a 

viuent  auiourd'huy  :  mais  de  ceux  qui  font  trefpaf-  preferuc  ,  &  maintenu  fon  EgHfe  depuis  que  le 

fez  par  ci  deuant-.  Que  tu  difcourcs  d'aage  en  aage,  monde  eft  créé,  après  que  les  bos  ont  efté  fortifier 

&tu  trouucras  que  iamais  Dieu  n'areiettc  ceux  iufques  à  combattre  contre  tous  afrauts:&  en  la  fin 

qui  vienent  à  luy  :  que  leur  attente  n'eft  point  fu-  comme  il  a  chaftié  leur  fautes ,  &  quand  ils  fe  font 

pcrflue  ni  inutile,  voire  quand  ils  le  requièrent  endurcis ,  qu'ils  ont  efté  chaftiez  au  double:  que 

fans  fiftion  Et  puis  il  adioufte,  T^ohs  ncfommet  ^hc  quand  il  les  a  admoneftcz  par  fcs  Prophctes,&  que 

^  ils  font 
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ils  font  démolirez  obfl:inez,iI  a  fallu  qu'ils  ayét  fen-  tant  vtilcs,  voulons-nous  que  cela  foit  mefprifc,  & 
ti  vne  rigueur  plus  grandc,&  plus  cxcefsiuc.Quâd  &  mis  Cous  k  piedPne  voila  point  vne  ingratitude 
donc  nous  voyons  ccschofcs,  &  que  Dieu  par  fa  trop  vilaine,  quand  nous  rcietterons  loin  ce  qui 
prouidcncetrauaillcàccla,  enfortcqcequi  pour-  nouseftplus  qu'vtile?  Notons  bien  donc,qc'eftlà 
roit  cftrc  enfeueli,  maintenant  nous  efl:  prcfenté  oijapretédu  d'amener  lob  ccluyq  parle,  Baldad. 
pour noftre inftruiSion :  ie  vous  prie,  ncdcuons-  Etpourtant,  voulôs-nouscftrcefmcus  pournous 
nous  point  nous  exercer  en  cela  tant  plus  ardcm-  enquérir  des  chofes  qui  nous  font  propres  pour 
ment?  Retenons  donc  ce  qui  eft  ici  dit,  qu'il  nous  noftre  falut.''  Penfonsvn  peu  ànofl:rcangc,qu'eft-' 
faut  interroguer  ceux  qui  ont  vefcudcuant  nous,  cedenous?Nousfommcsd'hicr.Les  hômes(quâd 
non  point  les  pcrfonnes.  car  nous  n'auons  point  tout  fera  bien  conté  &  rabbatu)font  comme  ds» 
d'acccz  auxtrcfpalfez  ,  &  aufsi  il  ne  nous  efl  point  cfcargotsquis'efuanouiffentincontinét.Ileft  vray 
licite  de  nous  aller  informer  d'eux  ,  Dieu  ne  nous  qu'on  viura  cinquante  ou  fbi.\âte  ans  :  mais  il  nous 
les  a  point  conftitucz  Prophètes,  finon  d'autât  que  faut  reuenir  à  ce  qui  eft  dit  au  Cantique  de  Moyfe, 
ils  ont  ferui  à  leur  temps. Saind  Picrre,fainâ:PauI,  au  Pfcaume  90.  Que  mille  ans  dcaant  Dieu  font  PJeaill 
&  les  autres  Apon:res,&'  les  Prophètes  parlent  au-  comme  vn  iour:&  pourtant  que  la  vie  de  l'homme  90. a.  ^ 
iourd'huy  ànous:  maisc'ell  parleurs  cfcriptscjui  eftcomme  vnfonge,quicftdefiapa(fc.Qaâdnous 
font  immortels.  Quant  à  leurs  perfonnes,  .Dieu  aurons  bien  cognu  labriefuctéde  noftrc  vie,  que 
les  a  retirez  denoftrecompagnie-.maisil  nous  faut  tout  le  temps  s'efcoule  tout  ainfiqu'vn  ombraf^e: 
interroguer  le  tcps  auquel  ils  ont  vefcu,  il  faut  auf-  il  eft  certain  que  nous  ferons  tant  plus  dili^ens ,  à 
fiquenousfuyuions  les  tefmoignages  qu'ils  nous  nous  enquérir  des  chofes  paflccs.  Etpou^rquoy? 
ont  rendu  des  œuures  de  Dieu ,  &  que  nous  en  fo  -  Car  nous  fommcs  ignorans ,  fi  nous  ne  regardons 
yons  inftruids  pour  cftre  confermez  en  fa  crainte,  qu'à  ceftc  bricfuetc'-la.  Mais  Dieu  a  voulu  aue  les 
Or  laraifon  qui  nous  doit  plus  inciter  à  cela  eft  chofes  qui  ont  cfte'deuantnoftrenailfance^  nous 
adiouftee  quâd  Baldad  dit,  Que  now  neÇommu  que  foycnt  comme  prefentes  par  les  hiftoires,  &  par  ce 
dhtcr ,  &  que  noHtfommei  ignurans^pource  que  noHre  qui  nous  en  eft  laiflc.  Voila  doc  comme  Dieu  s'eft 
vtenefiquvn  ombrage.  Il  eft  vray  que  ce  paflàge ici  monftrc  bénin  enuers nous ,  quâd  il  a  amafle  tous 
peut  eftre  doublement  expofe'.  Il  y  en  a  qui  cfti-  les  temps,  &  a  fait  qu'vn  homme  viuât  en  ce  mon- 
ment  q  Baldad  ait  voulu  dire ,  O  ie  fay  que  tu  n'e-  de  cinquante  ans  ,  pourra  prendre  cinq  mille  ans 
ftimeras  point  ce  que  ie  te  pourray  amener ,  tu  di-  deuant  foy ,  &  les  difpofer  pour  les  mettre  par  or- 
rasqueie  ne  fuis  point  tant  vieil,  qu'on  me  doiue  drc&cognoiflre,  Voila  tant  de  temps  qui  s'eftef- 
efcoutcr  comme  vn  homme  fàge:&  pren  le  cas  coule'  deuant  le  déluge.  Et  bien,  les  choies  com- 
quc  mon  dire  ne  foit  rien, d'autant  qu'il  n'eft  point  ment  fe  font  elles  portées?  comment  Dieu  a-il  be- 
égal  à  ma  perfonne  :  mais  tu  trouueras  que  les  an-  fongne'  depuis  le  delugc?(^âd  Dieu  a  voulu  dref- 
ciens  t'en  diront  autant.Or  ie  laiffè  ce  fens-la  pour  fer  vne  Eglifc ,  de  quelle  façon  l'a-il  gouuernee? 
ce  qu'il  peut  valoir  :  mais  quand  tout  fera  bien  re-  Côment  les  fidefcs  qui  ont  efté  perfecutcz  pour  le 
gardé  de  près,  voici  l'expofition  naturelle  du  pafla-  tefmoignage  delà  veritc,fe  font-ils  portez?  Et  puis 
gCjQue  Baldad  a  voulu  inciter  lob  à  s'enquérir  du  quand  ilya  eu  des  fautes,  comment  eft-ce  que 
temps  pafle ,  pource  que  fi  nous  ne  regardons  que  Dieu  les  a  redreffees?  Et  puis,comment  eft-ce  que 
«leuantnous,cefera  peudechofe.  Il  eft  vray  que  l'Eglifeeft  demouree  enfon  eftat,  après  auoireftë 
ceque  Dieunous  monftre  de  ioureniour  fuffit  remifeaudelTus?  Que  nous  pourrons(di-ie;vcoir 
bien  pour  noftreinftrudion:  qu'il  ne  faudra  point  toutes  ces  chofes-la  comme  deuant  nos  yeux:  & 
d'autre  procez  pour  nous  rédrc  inexcufables ,  que  toutesfois  ilya  plus  de  cinq  mille  ans  qu'elles  font 

ce  que  nous  aurôs  apperceu  en  vn  an,  ou  en  deux,  palfecs.  Il  eft  vray  :  mais  fcomme  i'ay  dit)  c'eft  vne 
/■„«„_.,„: .  r^'   .. j I.; ..»_..  J«  ^ 1     t^-  •'•        r-  ^        •'._     ^„     .     -. 
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m'auoit  point  fait  fcntir  cela.  Nous  voyons  (di-ie;  qucnous  iettions  noftre  veue  plus  loin  ,  fachans 

aflez  d'inftru(ftion  deuant  nos  yeux  :  mais  fi  eft  ce  que  Dieu  nous  met  cÔme  fur  vn  Théâtre',  &  qu'il 

que  félon  que  nous  fommestardifs,&  que  nous  a-  veut  que  nous  difcourions,  nonpoint  feulement 

lions  befoin que  Dieu  nous  mafche les  morceaux,  au  temps  de  cent  ans  ou  déplus,  mais  depuis  la 

qu'à  grand' peine  encores  les  pouuons  nous  bien  création  du  monde.  Maintenant  nous  voyôs  quel- 

aualler,quandillesa  ainfi  mafchez,  commcon  le  eft  l'intention  de  Baldad,  &  comme  aufsi  nous 

did:  voila  pourquoy  il  nous  donne  cognoiflance  dcaonsappliquerceftefentenceànoftrc  vfa^e:  ce 

du  temps  pafle.  Exemple  :  Si  nous  mefprifons  cftafl"auoir,  que  puis  quenousne  fommcs  que  de 

tout  ce  qui  eft  aduenu  deuant  noftre  naiflance ,  &  hier,  que  noftre  vie  n'eft  qu'vn  ombrage,  c'eft  à  di- 

que  nous  difions,  O  ie  feray  aflez  fage  quand  ic  re  que  nous  ne  fommes  pas  (i  long  temps  en  ce 

«onfidereray  les  chofes  que  nous  voyons  de  no-  monde,  que  ce  que  nous  y  vovons  nous  puifle 

ftre  vie:  Dieu  a-il  voulu  que  le  tefmoignage  qu'il  fuffire,  qu'il  eft  bon  de  regarder  plus  loin,  comme 

nous  rend  d'vn  temps  fi  lointain  fuft  inutile?  Quâd  aufsi  Dieu  nous  donne  le  moyen  de  nous  enque- 

l'Efcriture  nous  parle,  corne  depuis  la  création  du  rir  du  temps  pafle.  Etainfi(enfomme;  nousfom- 

inonde  Dieu  a  gouuenic  les  hommes,  qu'il  les  mes  admonncRcz  de  bien  confiderertoutccque 

a  chaftiez  pour  leur  fautes  ,  qu'il  en  a  tu  pitié,  Dieu  nous  monftre  de  fes  œuures  paflces,&  de 

neantmoinsquefabontéafurmonté  toufiours  la  les  conftdcrer,  non  point  comme  chofes  qui  ne 

malice  de  ceux  qui  l'auoyent  oftcnfé:  que  fur  tout,  nous  appartienent  rien  :  mais  qui  font  réduites  en 

ilaeftcleprotedcurdesfiens,  qu'il  les  a  fecou-  mémoire  pour  nous  enfeigncr.  Ainfi  donc,  que 

ruenleursafflidions.  Quand  dôc  Dieu  nous  def-  nous  appliquions  à  noftre  inftrudion  toutes  les 

«ouure  d'aage  eu  aage  les  chofcs  qui  nous  font  hiftoircs  du  temps  iadis  ,  pour  nous  induire  à 
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mettre  du  tout  noftrc  fiance  en  Dieu, pour  l'inuo-  ra  fubftance  tellement  qu'il  ne  dcfaudra  point.  Or            1 
querennosnecefsitez,&pourlecraindre&hono-  cobienqnele  Prophète  leremic  mettant  ces  deux 
rcrc5meilIedemande.Voilacec|uenousauonsà  comparaifons  pour  donner  luftre  l'vne  à  l'autre 
retenir  de  ce  paffage.Or  il  s'enfuit,que  côme  f^ntoc  exprime  aflez  ce  qui  eft  ici  ditîtoutesfois  il  y  a  cnco 
«f  crotfira point ^u\n  lieu  humide,aufsi  l'herbe  de  ma-  res  d'auantage  en  ce  texte.  Car  ici  Baldad  a  choi(i 
refcnge  ne  pourra  point  fc  nourrir  fins  eau  :  mefmes  vnc  efpece  d'herbe  qui  ne  fe  peut  nourrir  fans  eau. 
que  quand  telles  herbes  floriront,&  qu'on  ne  les  AuPfeaumeil  efl:dit,que  les  mefchâsferontcom-  PJiau. 
couppcra  point,  elles  dcireicherôt  d'elles  mefmes:  me  les  herbes  qui  croiflent  fur  les  toifts.  Voila  i2p,^^ 
u4tnji  tjue  tefperance  de  rhypocrtttpenra ,  &  de  tous  quelques  herbes  qui  croiftront  bien  fur  les  toids  ^^ 
cezix  cjui  oublient  Dieu.  C'eft  l'oppofite  de  ce  que  des  maifons.  Or  les  bonnes  herbes  feront  fouleei 
nousauons  vcuparci  dcuant.  Ilcft  vray  que  def-  au  pied,  on  marchera  delTus  vne  prairie  :  mais 
ia  ceftc  fen.tcnce  a  eftc  amenée  au  commencement  quand  la  faifon  eft  venue  voila  les  herbes  des  près 
du  chapitre. Mais  Baldad  auoitaJioufic,  que  ceux  quicroiffent&floriflent:  &mefmes  encorcs  que 
qui  retournent  à  Dieu  ,    encores  que  pour  vn  le  pré  foit  fauché,  les  herbes  croiflent ,  elles  re- 
temps ils  aycnteftcdesbauchez,  il  leurferapropi-  prcnnentvigueur:  mais  l'herbe  d'vn  toitfb  qu'ap- 
ce.  Or  il  retourne  à  ce  qu'il  auoit  dit  auparauant,  porte  elle  ?  s'en  peut  on  feruir?  Nenny:  maisilefl 
c'eft  alkuoir  que  Dieu  exterminera  les  hypocri-  dit  en  cepallnge-Ia,  On  aura  beau  en  remplir  fei 
tes  &  les  mcfchans.  Ilvfc  d'vnc  fimilitudequi  eft  bras,on  n'y  trouuera  point  de  moiflbn,on  n'y  trou 
bien  propre,  il  dit,  L'herbe  de  marefcage  com-  uera  point  de  fruiJl.  Et  de  fait,  quand  on  verra  des 
me  eft  le  ionc,  &c  les  herbes  fcmblablcs  pourront  toifts  chargez  d'herbe ,  on  ne  dira  point  Dieu  bc- 
elles  croiftre  finon  en  lieu  humide  ?  Ily  a  bien  nie  ces  hcrbes-la:  au  contraire ,  on feroit  bien aife 
des  herbes  qui  croiftront  fans  eau  es  montagnes  qu'cllesfuflcntarrachces,  &  lefoIcilaufsilesbruC- 
mcfmes  làoù  il  n'y  aura  quafi  point  de  terre,  que  ledeuantqu'ellesfoyentmeurics,  elles  ne  vienent 
les  rochers  feront  rous  nudz ,  &  neantmoins  nous  à  nulle  perfeftion. Voila  donc  côme  les  mefchans, 
verrons  quelques  herbes  qui  croiftront  là:  mais  cncorcsqu'ilsfoyent  efleuez,&  qu'on  les  prife  plus 
elles  ont  ceftc  propriété  de  nature.  Vnionc,&  tel-  que  ceux  qui  font  bénits  de  Dieu  :  toutesfois  ils 
les  herbes  ne  pourrôt  croiftre  finon  en  marez  :  car  deffeichent, tellement  qu'ils  n'apporter  nul  fruift, 
leur  nourriture  eft  d'eau,  il  faut  qu'vne  terre  foit  quelque  belle  monftre  qu'ils  aycrtt,  il  n'y  a  nulle 
toufiours  humide,  ou  cela  fe  flaiftrit    tantoft.  fubftance  au  dedans.  Et  voila  comme  il  eft  parlé 
Tout  ainfi  doc  qu'vn  ionc  ou  vne  herbe  de  maref-  ici  des  ioncs ,  &  des  herbes  de  marefcage. En  fom* 
cage  ne  peut  croiftre  qu'en  lieu  humide,aufsi  l'hô-  mes  notôs,  que  pour  bien  profitcr,il  faut  que  nous 
mequi  n'a  point  nourriture  de  Dieu,  périra  auec  tiriôs  noftrcfubftâce  de  Dieu,  &  que  nous  foyons 
toute  fa  belle  apparence ,  il  faudra  qu'il  deflciche.  prochains  de  luy,&  qu'il  ne  ceflc  de  nous  arroufer, 
Cefte  fimilitude  n'eft  pas  feulement  mife  en  ce  paf  qu'il  foit  comme  vne  eau  permanente  qui  nous  vi- 
fàgetmais  elle  eft  aflcz  fréquente  en  l'Efcriture  fain  uifie,&  nous  donne  vigueur  :  fans  cela  il  eft  impof- 
dc,  comme  nous  fauons.li  eft  dit  au  Pfeaumepre  fible  que  nous  pcrfiftions  vne  minute  de  temps. 
Pfè.i.     mier.  Que  l'homme  qui  s'applique  du  tout  à  me-  Voila  en  fomme  ce  qui  eft  ici  contenu.  Or  fi  cefte 
a.  s.      diterla  LoydeDieu,  eft  comme  vn  arbre  planté  doftrinenouseftoit  bié  perfuadee,  il  eft  certain  q 
auprès  d'vn  ruifleau  :  &  que  d'autant  que  laraci-  nous  ccrcherions  Dieu  d'vne  autre  afFeftion  que 
ne  eft  toufiours  abbreuuce  ,  l'arbre  ne  flaiftriftia-  nous  ne  faifons  pas. Mais  quoy?  Chacun  feconten- 
mais  &  ne  defléiche ,  il  demeure  en  fa  verdure.  Et  te  de  ce  qu'il  a,  &  mefmes  nous  ne  regardons  pas 
pourquoy?  C'eft  pour  exprimer  que  Dicuiamais  d'où  toutle  bien  nous  eft  donné.  Et  par  ce  moyen 
ne  permet  que  les  bons  periflent:  car  fa  grâce  def-  chacun  fepaiftde  vent,  comme  il  en  eft  parle  au 
coule  toufiours  fur  eux  pour  les  maintenir  iuf-  Prophète  Ofce:c'eft  à  dire,que  les  hommes  fetrô-  Ope 
nues  à  la  fin  :  voire,  &  pourles  maintenir  fans  fin.  pent  à  leur  cfcient,  qu'il  leur  femble  qu'ils  foycnt  iz.a.t. 
Car  nous  ne  fommcs  point  arroufez  feulement  riches,  &  que  rien  ne  leur  défaille,  &  il  n'y  a  que 
pour  eftre  ici  entretenus  quelque  efpace  de  temps  vent,  c'eft  à  dire,vne  folle  outrecuidance.  Quant  à 
mais  pour  paruenirà  la  vie  éternelle.  Voila  donc  l'apparence,  nous  pourrons  bien  verdoyer,  &  flo- 
comme  ceux  qui  fe  rcngent  du  tout  à  Dieu ,  font  rir,  les  hommes  pourront  prifer  ce  qui  eft  en  nous 
comme  l'arbre  planté  auprès  d'vn  ruifleau  ,  telle-  mais  ce  n'eft  rien  ,  quoy  qu'il  en  foit.  Tant  y  a  que 
ment  que  toufiours  ils  floriflent.Mais  cela  eft  enco  nous  fommes  fi  esbiouis  qu'vn  chacun  fe  cuide  paf 
res  mieux  exprimé  au  17. chap.  de  Ieremie,pourcc  ferde  Dieuquâd  il  aura  quelque  belle  môftrc  en 
Ier.17.      ^^^  j^  Prophète  comprcd  toutes  les  deux  parties.  foy,en  forte  qu'il  ne  nous  faut  point  gens  qui  nous 
*        Malheur  fur  l'homme  qui  fe  confie  en  l'homme,  &  trompent:  car  chacun  s'abufe  par  fcs  vaines  folies, 
qui  met(dit-il)Ie  bras  charnel, pour  fon  efperance.  Or  cependant  notons  bien  que  Dieu  nous  retire  à 
ou  pour  fa  force.  Il  fera  côme  vne  herbe ,  ou  com-  foy,  nous  monftrant  que  nous  fommes  par  trop  a- 
me  vn  arbrilfeau  qui  fort  vn  peu  entre  les  fablons,  ueugles  de  nous  confier  en  nous,ou  en  ce  qui  n'eft 
entre  les  lâdes.  Etbic,  ileftvrayqu'ilyauraqlque  pas.  Notons  bien  donc  que  Dieu  procure  noftre 
verdure:  mais  cela  incontinent  fe  hafle  pour  la  cha  falut  par  ce  moyen,  quand  il  dit ,  le  fuis  la  fontaine 
leur,  tellement  qu'vn  tel  arbriflcau  fera  tantoft  d'eau  viuc,  icfuisic  vray  ruifl'cau,il  faut  que  vous  ^"''•^« 
bruflcdufoleil.Ainfieneftildctousccuxquiver-  foyez  arroufez  continuellement  de  ma  grâce  ,  où  ^•'^• 
doyét,&nemettentpoint  leur  confiance  enDieu:  il  n'y  a  que  feichcrcfle  en  vous:  &encores  que 
mais  fe  confient  en  eux  mcfmes.ou  regardent  aux  vous  verdoyez,  cela  n'eft  rien:  vous  fleftrirez.  Et 
créatures.  Mais  bien  heureux  eft  l'homme  qui  ef-  c'eft  ce  que  met  ici  B.ildad,  Côbien  (dit-il)  qu'on 
père  en  Dieu  :  car  quelque  ardeur  du  foleil  qu'il  y  ne  fauche  point  ces  herbes  là ,  elles  fcicheront  s'il 
ait,  combien  qu'il  femble  que  tout  brufle,  fi  cft-cc  n'y  a  point  d'humiditc:ouy  au  milieu  de  leur  gran- 
qu'vn  telhomme  fera  arroufé,  &  Dieu  luy  donne-  de  vigueur  on  fera  tout  esbah  iquc  tout  fera  deifei- 

chc 
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ché.  ^inf  eft-il  de  Peiferance  des  hypocrites.  Par  cela  ccr  &  maintenir  :  Se  cependant  ne  viênent  point  à 
il  nous  eft  monftrc  qu'encores  que  les  iiommes  n'y  Dieu  pour  cercher  les  remèdes  de  to''  leurs  maux 
inettent  point  la  main,  Dieu  nous  confumera  par  en  luy:  comme  c'cfl:  là  qu'il  faut  recourir,  &  non 
vne  vertu  fècrctte&  incognuë, tellement  qu'il  fau-  feulement  pour  vnc  fois:  mais  toutcsfois  &quan- 
dra  que  nous  allions  à  ncâr.finon  que  nous  ayons  tes  que  nous  auons  befoin  de  fon  aide.  Nous  ne 
efperé  en  luy,&  que  nous  y  ayons  prins  bonne  ra-  mettrons  point  donc  Dieu  en  oubly ,  quand  nous 
cine&viuc.Vray  eft  que  Dieu  quelquefois  cxtcr-  cognoiftrons  qu'il  nous  faut  receuoir  tout  bien 
minera  bienlcs  mcfchans,en  JespunKfant  parla  de  fa  main,  d'autant  que  nous  en  fommes  defnuez 
main  des  hommes  :  &  raefmcs  il  les  dreffe  lesvns  quanta  nous:  mais  ceux  qui  fc  confient  de  leurs 
cotre  les  autres,  en  forte  qu'ils  fe  ruinent  &  dcftrui  propres  vertus,  ceux  qui  pcnfênt  par  leur  induflirie 
fent:mai$  le  plus  fouuent  nous  verrons  à  l'oeil,  que  fc  faire  valoir,  ceux  qui  prefument  en  quelque  fa- 
Dieu  mine  ceux  qui  auront  ainfiprefumé  de  leur  çon  que  ce  foit  d'eux-mefmes ,  ceux  la  mettent 
vertu,  ceux  qui  s'efleuoycntàmerueilles:nous  ver  Dieu  en  oubly.  Etpourquoy  ?  Car  ils  hiy  ontrauy 
rôs(di-ie)queDieu  lesconfumc,&on  nefàitcom-  fon  office,  &  l'ont  vfurpéà  eux.  Apres ,  ceux  qui 
mentron  voit  qu'ils  fondent  tout  ainfi  que  la  neige  font  addonnez  à  leurs  affeiSionsmauuaifcs,  &  cu- 
au  foleil.  On  s'esbahit,Côment  cft-il  pofsible  que  piditez  diarnclles,  ne  mettent-ils  point  aufsi  Dieu 
cela  foit  aduenu?  Et  ceft  homme-Ia  comment  s'en  en  oubly?Nous  voyons  en  ceux  qui  font  à  leur  aifc 
va- il  ainfiPOrnous  ne  péfons  point  q  vaut  la  maie-  qu'on  ne  les  peut  doter  en  façon  que  ce  foit: il  n'eft 
<liâ:i6d2  Dieu. Notons  bié  donc,  que  fans  qu'il  fe  point  queflion  de  les  faire  cbemincr  en  la  crainte 
fcruedes  hommes  il  pourra  bien  faire  découler  de  Dieu,  Celuy  qui  aura  des  biens  de  ce  monde,  fi 
non  feulement  les  hommes:  mais  auec  les  hom-  onluy  rcmonftre  qu'il  fc  faut  humilier,  on  n'en 
mes,lesgrans  chafteaux,&:  tant  qu'il  y  aura  de  pourra  iamais  venir  à  bout.  Etpourquoy?  Lesri- 
poffefsions  &defcigneuries,&dcrichefîes  :  il  faut  chefTcs  luy  ont  fait  des  cornes  pour  heurter  contré 
que  tout  cela  periffc  quand  Dieu  foufHera  dcffus,  Dieu.Vn  paillard  qui  fera  plôgc'  en  fa  vilenie,  (\  on 
fuyuant  ce  qui  eft  ici  notamment  exprime ,  qu'en-  l'en  veut  retirer  par  admonitions  &  corrections,  il 
coresque  telles  herbes  nefoyentcouppees,  elles  ne  s'amcdera  point,  mais  pluftoft  empirera.  Tous 
ne  laifïerôt  point  de  feicher,  pour  ce  qu'elles  n'au-  ceux  donc  qui  font  ainfi  tranfportcz  de  leurs  affe- 
ront  point  d'humidité  pour  mcurir.  Mais  il  nous  étions  propres  font  comme  bcftes  fauuages ,  ils  fe 
faut  bien  aufsi  pefer  ce  qui  eft  dit,  cjue  Pefpcrance  icttent  là  en  perdition  à  leur  efcient,  &  ne  les  peut 
des hypocritei périra.  Et  c'eft  pour  reuenirà  ce  que  on  réduire  au  droit  chemin.  Et  pourquoy?  Ils  ont 
nous  auons  défia  touche':  c'eft  affauoir  que  ceux  mis  Dieu  en  oubly,&  n'ont  point  ccgnu  que  pour 
qui  n'aurôr  rien  que  fumec  &  menfbngcen  eux  ne  cheminer  en  droiture,il  faut  que  nous  ayons  touf- 
laifTerontpas  de  verdoycr,voircàIeurfcmblât ,  &  iours  Dieu  deuant  nos  yeux.Et  de  fait  voila  le  titre 
felô  l'opinion  des  homes.  Et  voila  qui  nous  trom-  que  l'Efcriture  fainftc  dône  aux  fidèles,  que  corne 
pe:car  nous  fommes  denuez  de  tout  bié,&  toutes-  il  eft  dit,que  les  hypocrites  oublient  Dieu,  aucô- 
fois  nous  fommes  fi   brutaux  qu'il  nous  femble  traire  quand  Dieu  veut  bien  marquer  les  fiens,& 
<jue  nous  foyons  bien  riches,  &  pourtant  Dieu  ne  môftrer  quel  cftlcprincipal  qu'il  demande  d'eux, 
nous  eft  plus  rien.  Voila  pourquoy  notamment  il  cftdit.  Voila  vn  tel  hômecftcômeenlaprefence 
Baldad  a  parlé  ici  de  refperanee  des  hypocrites:  de  Dieu, il  chemine  cômc  deuant  Dieu.  Ainfi  dôc 
comme  s'il  difoit,ll  eft  vray  que  les  hypocrites  au-  apprenons  de  nous  e;;ercer  en  cela,  &  de  bien  reco 
ront  belle  monftrc:  ils  ne  fe  plairont  point  feule-  gnoiftre  les  bénéfices  de  Dieu,afin  que  nous  ie  re- 
met en  cefte  belle  apparéce  qu'ils  ont  de  leurs  ver-  mercions,  &  que  nous  l'inuoquions  à  ce  qu'il  fub- 
tus:  mais  il  femble  que  Dieu  lestienclàen  fon  gi-  uienne  à  nos  pouretez,cftans  certains  que  quand 
ron ,  qu'il  leur  fauorife  en  tout  &  par  tout.  Or  fi  nous  viendrons  mendier  vers  luy,  il  nous  arroufc- 
eft- ce  qu'ils   flciftriront,  &  dcfTeicheront,  qu'on  ra  tellement  de  fa  grâce,  qu'encores  que  nous  fen- 
fera  tout  esbahy  qu'ils  feront  minez  &  abyfmez  tions  de  grades  chaleurs, c'eft  à  dire  que  nous  ayos 
du  tout.  Ainfi  donc  ne  nous  trompons  plus  à  no-  de  grieucs  afRidiôs  en  ce  mode,  iamais  toutesfois 
ftrc  efcient  :  c'eft  à  dire,  encorcsque  nous  ayons  nous  ne  dcfleicherons.  Etpourquoy?  Pourceque 
quelque  profperité  temporelle  pour  vn  téps,  que  Dieu  ne  permettra  point  que  nous  dcfailliôsquâd 
nous  ne  nous  endormies  point  là  deffus,  que  nous  nous  aurons  vnc  fois  prins  bonne  racine  en  luy  :  il 
ne  faciôs  point  des  bandeaux  des  richeffes  &  volu-  nous  entretiédra  toufiours  iufques  à  ce  qu'il  nous 
ptez  de  ce  monde,  qui  nous  empcfchent  de  regar-  ait  retirez  à  foy ,  pour  nous  faire  participans  de  la 
deràDieu:  mais  appuyons  nous  du  toutfurluy,  viecclcfte:  &  mefmes  qu'en  ce  mondcil  nousar- 
commeileftla  fontaine  de  tout  noftrcbien,&no-  roufcra  toufiours  de  fàgrace,&  nous  la  ferafentir 
ftre  félicité.  Voila  donc  qu'emporte  ce  mot  d'cfpe  entant  qu'il  nous  fera  mefticr. 
rancejdôt  il  eft  ici  fait  métion.  Or  pour  la  fin  nous  Or  nous-nous  proftcrnerons  deuant  la  face  de 
auons  aufsi  à  noter  que  Baldad  defcritles  hypocri  noftrc  bon  Dieu  en  cognoifiance  de  nos  fautes:  le 
tes  d[Cint,ifM  ils  ontmis  Dtett  en  oubly.  Voire  car  cô-  prians  qu'il  luy  plaife  n'auoir  point  efgard  à  nos  of- 
bien  que  les  hypocrites  parlent  allez  de  Dieu, tou-  fenfes,pourIes  punir  comme  elles  en  font  dignes: 
tesfois  fi  eft-ce  qu'ils  l'ont  oubhc.  Or  la  vraye  me-  mais  que  noufmcfmes  nous  apprenions  d'eftrc 
moire  que  nous  auous  de  Dieu ,  eft  de  fentir  que  nos  iuges  pour  nous  condamner ,  &  que  nous  ve- 
tout  noftre  bié  gift  en  luy,  qu'il  ne  nous  faut  point  nions  à  luy,comme  à  ccluy  qui  eft  médecin  de  tou- 
cercher  de  falut  qu'en  luy  feul,&  que  fans  fa  bon-  tes  nos  maladies  :  &  qu'il  nous  engueriile  telle- 
té  &mifcricorde  il  faut  que  nous  allions  à  perdi-  ment,  qu'cftans  reconciliez  auec  luy  nous  chcmi- 
tiô.Voila  donc  que  c'eft  de  mettre  Dieu  en  oubli:  nions  en  toute  droiture,  que  par  ce  moyen  nous 
aflauoir  quand  les  hommes  feplaifcnt  en  leurs  ver  foyons  participas  de  ce  qu'il  a  promis  à  fes  fidèles: 
tus  qu'ils  cuidétauoir  la  force  de  fepouuoirauan-  &;  que  iouyflans  en  ce  monde  du  tefmoignage 
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qu'il  nous  donne  de  fon  amour  paternelle ,  nous  ciel ,  &  laquelle  nous  poffedons  maintenant  par 

croifsions  de  plus  en  plus  en  l'affedion  qu'il  nous  cfperance.   Que  non  feulement  il  nous  face  cefte 

donne  de  l'aimer  &  honorer  ,  iufques  à  ce  qu'il  grâce ,  mais  aufsi  à  tous  peuples  &  nations  de  U 

nous  ait  introduits  en  la  gloire  qui  nous  attend  au  terre,  &c. 

LETRENTEDEVXIEME     SERMON,   QJ/  I 

EST    LE    III-    SVR     LE     VIII.      C  H  A  P. 
K    Telles  font  les  voyes  de  rhypocnre,&  de  tous  ceux  qui  oublient  le  Seigneur. 
14    Leur  fiance  eft  retranchee,leur  attente  eft  vne  maifon  d'araigne. 
K    II  s'appuyera  fur  fa  maifon,  &  elle  ne  tiendra  point  :  il  s'y  veut  tenir ,  &  elle  ne 

confiftera point.  ^  .  ,  -       .  1    •     i- 

16  Si  vn  arbre  eft  plante  deuat  le  foleil ,  fes  lettons  s'efpandront  parmi  le  iardin. 

17  II  fera  eftendu  auprès  de  la  fontaine,&  il  fe  iettera  vers  la  maifon  de  pierre. 

18  II  eft  arraché  de  fon  lieu ,  tellement  qu'on  luy  dira,  le  ne  te  cognoy  point. 

19  Sa  ioye  fera  d'eftre  replanté  en  autre  lieu. 

io    Ainfi  Dieu  ne  reiettera  point  l'home  entier,  &  ne  tiendra  point  la  main  aux 

mefchans: 

II   lufqu'à  ce  qu'il  ait  rempli  ta  bouche  de  ioye,  &  tes  leures  de  liefle; 

zz    Que  tes  ennemis  foyent  confus,&  le  tabernacle  des  mefchans  ne  confifte- 
ra point. 

NOus  auons  déclaré  ci  deflus  que  c'eft  de  monftre  qu'il  ne  veut  point  que  nous  demqurions 
mettre  Dieu  en  oubly.Ce  que  nous  auons  en  nos  folles  confiances,  mais  que  nous  ayons  vn 
bien  à  notencar  fous  ce  mot  eft  comprinfè  certain  appuytque  nous  ne  baftifsions  point  cômc 
rhypocrific,  c'eft  à  dire  la  vanité  des  homes.  Vou-  les  araigncs,  mais  que  nous  ayons  vne  fermeté  en 
Ions  nous  d'oncauoir  vnefainfteté  deuant  Dieu,  luy.  carileftcertainqu'ily  a  vnccomparaifoncn- 
laquelleilacccpte&  approuue?  Aduifons  dechc-  tre  l'appuy  que  nous  deuons  auoiren  toutcequc 
miner  comme  deuant  luy ,  qu'il  nous  foit  prefent.  Dieu  nous  promet,&  entre  tout  ce  que  nous  vou- 
qu'en  toutes  nos  voyes  nous  fâchions  que  nous  lôs  prétendre  des  creatiKes.Voicidôc  le  S.  Efprit 
fommes  en  fa  garde,que  c'eft  à  luy  de  nous  guider,  qui  condamne  tout  ce  que  nous  aurôs  d'efperance 
&  de  nous  adreffer.  Quand  donc  nous  aurons  vne  aux  créatures. Et  pourquoy?Car  voulôs  nous  trou 
telle  mémoire  de  Dieu ,  nous  ne  ferons  plus  adon-  uer  fermeté  hors  de  Dieu  ?  il  eft  certain  que  nous 
nez  à  cefte  vanité  que  le  fainft  Efprit  nome  ici  hy-  n'y  en  trouuerons  point.  Oreft-ilainfi  que  tous 
pocrifie.  Or  pour  mieux  exprimer  cela  ,  il  dit,  ceux  qui  s'adonnent&  s'attendent  aux  créatures, 
Ouelafiance  de  telles  gens  eft  corne  Utoille  que  ttjfent  veulent  exclure  Dieu  ,  &  le  dechaffeiu  loin.  Pen- 
Usaraignes.  On  fait  qu'vnc  araignée  fera  fa  toillc:  fons  nous  qu'il  foufFrecela,&  qu'il  ne  maudiflc  pas 
mais  il  n'y  a  nulle  fermeté.  Ainfi  donc  en  eft  il  de  toutes  ces  vaines  confiances  ?  Mais  ce  paflage  a 
ceux  quibaftiflent  des  vaines  efperancesùlsfe  font  plus  grand  befoin  d'eftre  bien  médité ,  que  d'eftre 
bien  a  croire  que  cela  doit  pcrfifter  iufques  en  la  bic  cxpofc  de  paroles. Nous  voyôs  que  le  tout  gift 
fin-mais  Dieu  fe  vége  de  cefte  vaine  prefomption,  en  pratique ,  &  que  les  hommes  cognoiflent ,  Or 
Nous  voyons  ici  plus  clairemét  que  c'eft  d'oublier  ça  il  eft  vray  qu'on  fe  perfuade  quand  on  trouuera 
Dieu.  Si  nous  penfions  bien  que  Dieu  fe  rcferue  des  moycs  humains  &  inférieurs ,  que  cela  pourra 
ceft  honneur  de  nous  maintenir ,  &  de  nous  bénir  beaucoup  feruir:  mais  quoy?  En  ce  faifant  on  n'at-_ 
en  toute  noftrevic:il  eft  certain  que  nous  ne  fcriôs  tribue  point  à  Dieu  fon  honneur:  mais  pluftoftT 
oint  fi  fols  ne  fi  outrccuidez  de  nous  faireà  croi-  on  le  deftourne.  Or  eft-il  ainfî  qu'il  s'en  venge, 
re  ceci  ou  cela:  car  nous  faurions  que  les  hommes  Ainfi  donc  fi  nous  ne  voulons  auoir  Dieu  pour 
ne  s'abufent  ainfi  en  vaines  efperâccs  finon  d'autât  noftre  ennemi,  &  qu'il  dcftruife  tout  ce  que  nous 
qu'ils  n'attribuent  point  à  Dieu  l'honneur  lequel  il  aurons  tafché  d'édifier,  il  faut  <^ue  nous  ayons 


nousfairecher .        .,  .  ..  -  -        ■  a  .,    n 

Ô  nous  cognoifsiôs  quel  eftl'office  de  Dieu.  Mais  comme  il  appartient,  o  il  eft  certain  que  ce  que 

QUOY?Il  y  en  a  bien  peu  qui  s'y  eftudict,  aufsi  voit-  nous  voyons  de  nos  yeux  tous  les  iours  aduenir 

on  aue  le  monde  eft  plein  de  cefte  hypocrifie.Mais  aux  hypocrites  pourra  bié  eftre  accompli  en  nous 

d'; 


aycntcfté  iettezca&là:  fi  donc  nous  auons  cite  lonc  qui  eltoit  cnucuiec.  rsousiauons  que  lou 
ainficf"arez,  que  pour  le  moins  nous  penfions  à  naturel  eft  de  croiftredcdâs  des  marefcagesrquid 
nous  quand  Dieu  nous  rapelle  à  foy ,  &  qu'il  nous     donc  vn  ionc  pu  vne  herbe  femblable  croift  fans 

çau, 
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eaUjOu  en  lieu  fec,!!  faudra  q  toutfoitbrufle'dcuât     quoy?CarilIes  voitdu  toutreprouuez&adonnez 
le  temps  :  &  côbien  qu'on  n'y  mette  point  la  main     à  perdition .  Il  faut  donc  qu'il  les  racle  à  iamais.  Il 
pour  l'arracher,  encores  qu'on  ne  la  couppc  ne  fau     eft  dit  aufsi  bien ,  Que  tout  arbre  qui  n'aura  point  Matf, 
che,elle  s'en  va  perir.Or  à  l'oppofite  i!  eft  dit  qu'vn     efte'  plante'  de  la  main  de  Dieu  fera  arraché.  Or  'S'^-'S 
arbre  qui  aura  prins  bonne  racine  &  viue ,  eftant     nous  en  verrôs  beaucoup  qui  auront  pour  vn'téps 
plante'  auprès  d'vne  fontaine  iettcra  fes  branches     quelque  apparence ,  il  femblera  que  ce  foyent  des 
&  rameaux,  voire  iufques  auprès  d'vne  maifon,ou     arbres,  voire  q  Dieu  ait  en  fon  iardin,  &  en  fa  poC- 
bien  il  fera  robufte  comme  vnemaifon  de  pierre.     fefsion:car  i!  y  a  des  hypocrites  mcflez  parmi  les  fi- 
Voila  dôc  vn  arbre  qui  fera  bien  plante'.neâtmoins     deles.  Ils  voudront  cftre  des  plus  auâcez  en  l'Eeli- 
le  maiftre  du  iardin  le  pourra  arracher,  non  point     fermais  quoy?  Ils  ne  font  point  plantez  pour  auoir 
qu'ille  vueillc  perdre  du  tout,  l'arbre  eft  bon  de     bône  racine  &fcrme:ilfautdonc  qu'en  la  fin  Dieu 
foy  &  a  bonne  racine  :  mais  il  n'eft  pas  en  lieu  pro-     les  rade.  Autât  en  eft-il  de  la  viene,que  noftre  Sei- 
pre-.le  maiftre  donc  l'arrache  pour  le  rcplanter.Or     gneur  lefus  eft  le  fond  de  la  vio-ne ,  &  nous  fom-  ^^^'^•■ 
fi  on  le  met  en  lieu  plusampIe,où  il  n'ait  nul  em-     mes  les  feps  plantez  là  dedans.  Si  nous  produifons  '*•■'•''■ 
pefchcment,&  où  il  puifle  trouuer  bonne  fubftan-     bons  fruicfts,  Dieu  nous  cultiue:nous  fentons  ou'il 
ce  &  humiditc,rarbre  pour  cela  fe  doit  il  plaindre?     a  toufiours  fa  main  furnous,afin  de  faire  valoir  fes 
fa  condition  eft-elle  pire?  Non,  mais  c'cft  comme     graccs,&lcs  multiplicnmais  fi  nous  apportes  mau 
s'il  s'efgayoit  :  non  pas  qu'il  y  ait  fentiment  aux  ar-     uais  fruicft,  ou  que  nous  foyons  du  tout  inutiles,  & 
bres,pour  s'cfiouir,mais  il  eft  ici  queftion  de  mon-     que  Dieu  puiflTe  faire  cefte  côplainte  qu'il  fait  par 
flrer  que  l'arbre  n'empire  point ,  quand  il  eft  ainfi     fon  Prophète ,  Ma  vigne,  que  t'ay-ie  fait  que  tu  ne  ^»V/. 
replanté  d'vn  lieu  a l'autre.Or cefte  fimilitude  doit     m'apportes  qu'amertumc?i'auoy  attendu  quelque  a.^. 
eftre  appropriée  à  ceux  que  Dieu  n'arrachera  poit     douceur  de  toy,&  il  femble  que  tu  vueilles  eftran- 
du  tout.  Il  les  arrache  pour  vn  temps,mais  il  con-     gler  ton  maiftre:  que  puis-ie  dôc,finon  t'arracher? 
feruclaracine,afinqu'eftâs  replantez,  ils  verdoyét     Or  cela  nous  doit  faire  dreffer  les  cheueux  en  la  tc- 
derechef ,  &  qu'ils  fruftifient.  Cela  fe  fait  iournel-     ftercar  nous  fommes  côme  raclez  du  tout(comme 
lement,  quand  Dieu  nous  chaftiera,  voire  d'vne     i'aydit)  Et  de  fait  toutes  les  affliâions  qui  aduien- 
telle  rudefle,qu'il  femblera  bié  de  prime  face,qu'il     nent  aux  contempteurs  de  Dieu,&  à  ceux  qui  font 
nous  vueille  du  tout  accabler,qu'il  n'y  ait  plus  nul-     incorrigibles  font  autant  d'arracheurs.  Il  eft  vray 
le  efperance:  mais  puis  après  il  nous  fait  la  grâce     que  du  premier  coup  ils  ne  flcftriront  point:  car  fi 
de  retourner  à  luy.  C'eft  comme  fivn  homme  ri-     Dieu  chaftievn  home  mefchant,encoresluydon- 

che  qui  auroit  grades  poflefsions,  arrachoit  vn  ar-  ncra-il  loifir  de  penfer  à  foy,&  de  fe  reduire-mais  lî 

bre  de  fon  iardin ,  &  qu'il  le  mift  en  vn  champ ,  là  eft- ce  que  les  ennemis  de  Dieu  ne  peuuent  fentif 

où  vn  arbre  fepourroit  mieux  eflargir:  lefoleilluy  vnfeul  chaftiement  en  ce  monde,  que  défia  Dieu 

donc  nourriturc,&  la  terre  où  il  eft  planté  eft  pro-  ne  commence  à  les  arracher ,  &  que  cela  ne  tende 

pre  pour  prendre  racine  plus  profonde,  tellement  à  leur  pcrditiô  finale.  Et  pourquoy?Tant  s'en  faut 

que  l'arbre  grandit,& peut  cueillir  plusgrand' for-  qu'ils  s'amendent  pour  les  verges  de  Dieu,  qu'ils 

ce.  Dieu  donc  befongneen  telle  forte  enuers  les  empirent  pluftoft,&  s'aigriflent  contre  luy.  Et  cti 

(îés.Et  pourtât  fi  nous  fommes  affligez  de  fa  main,  cela  voit-on  que  leur  malice  eft  du  tout  defe/pcrec. 

voire  fi  durement  qu'il  femble  que  ce  foit  comme  Et  ainfi  notôs  que  toutes  fois  &  quâtes  que  Dieii 

vne  efpece  de  mort:fi  ne  faut-il  point  que  pour  ce-  leue  fa  main  fur  les  mefchans,c'eft  défia  côme  pour 

la  nous  foyons  efperdus,  cognoiflans  que  Dieu  les  arracher.  Mais  quant  à  nous,qui  fommes  ado- 

rous  pourra  bien  remettre  en  bon  eftat ,  ^ue  nous  ptez  pour  fes  enfans,  voire  fi  nous  auons  rcceu  cc- 

florirons ,  qu'il  nous  mettra  en  profperite  comme  ftcgrace-la  fans  feintife,  notons  bien  que  fi  Dieu 

auparauant.  Voila  ce  qui  eft  ici  déclaré  en  fomme.  nous  afflige  en  ce  mode  ce  n'eft  pas  pour  faire  em- 

Or  pour  conclufion  Baldad  dit ,  que  Dieu  nepren.  pirer  noftre  condition.Ccla  donc  ne  nous  apporte 

dra  point  la  main  dn  mefchant  pour  luyfkuorfpr,  &  point  de  nuifancc ,  mais  pluftoft  nous  fommes  rc- 

tjutlne àelatfferapotnt les  bons:  inaiiplnftofl remplira  nouuellez&  fentôs  quelfoin  Dieu  a  de  nous.Voi- 

Uur  bouche  de  ioye.  Il  eft  vray  qu'il  parle  ici  de  lob:  la  vne  côfolation  ineftimable  aux  enfans  de  Dieu* 

mais  en  fa  perfonneilveut  fignifierque  tous  ceux  Et  cependant  nous  voyons  aufsi  lanecefsité  que 

qui  fe  retournerôt  à  Dieu  le  fehtiront  bénin  &  fa-  nous  auons  d'auoir  là  noftre  refuge.  Pourquoy? 

uorableenuerseux.Enfommc(dit-il)/fteèfr«<ïr/f  Noftre  vie  eft  fuiette  à  tantdecalam'itczquec'eft' 

du  mefchant  ne  pourra  point  C9nfisier:mais  Dteu  ren-  pitié:  iournellemét  il  femble  que  Dieu  nous  doiuc 

dra  tous  les  ennemis  du  bons  confits:  &  non  feulemcn  t  arracher,  &  que  nous  deuions  périr.  Cela  eft  bien 

il  fe  monftrera  propice  à  leurs  perfonnes  :  mais  Ci  gênerai  à  tous  hommes:  mais  fi  eft-ce  que  les  fidc- 

on  les  molefte  &  qu'on  les  fafche ,  Dieu  fe  mettra  les  encores  font  plus  affligez  q  les  autres.  Et  voila 

entre  deux ,  monftrant  qu'il  les  a  en  fa  defenfe  &  pourquoy  S.Paul  dit,Que  fi  noftre  efperdce  eft  feu   .  Cof 

proteftion.  Orvoicivnpaft"age  qui  eft  bien  digne  lemcntau  môde,qu'clles'arrefteicibas,nou$fom-  ,'  .  ' 

deftrenote,c'eftaflauoir,quenousfommesfem-  mes  plus  miferables  que  toutes  créatures,  que  les 

blables  à  des  arbres  qui  ferôt  arrachez  de  quelque  incrédules  auront  meilleur  te'ps  que  nous,que  leur 

heu  pour  eftre  replantez.  le  parle  des  enfans  de  cÔdition  fera  plus  heureufe.  Puis  qu'ainfi  eft  donc 

Dieu.Car  les  mefchans  pourront  bien  cftre  dcfra-  qu'il  femble  que  nous  deuions  cftre  arrachez  cha- 

cmez  :  mais  c'eft  pour  demourer  là  fans  efperance,  cun  iour,&  que  nous  fommes  tât  af(%z,q  feroit- 

comme  nous  oyons  la  menace  qui  eft  faite  par  no-  ce  fi  nous  n'auions  cefte  confolation  qui  eft  ici  mi- 

Matt.  ftre  Seigneur  lefus  Chrift,  quand  il  dit,  Que  tout  fe  ?  Or  il  eft  vray  qu'à  parler  proprement  nous  ne 

7.c_.iff.  arbre  qui  ne  portera  point  fruift  fera  couppc ,  &  fommes  pas  arrachez,  quand  Dieu  nous  bat  de  ks 

Jea  ij.  qu  on  letterale  bois  au  feu.  Voila  donc  Dieu  qui  verges  &  qu'il  nous  humilie  :  mais  ceci  (e  rappor- 

M.2.6    fait  des  coupes  horribles  des  mefchans.  Et  pour-  te  à  noftre  fens ,  &  fur  tout  quand  nous  fommes 


iS.c.if 
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prefTcz  de  maux. Car  fi  Dieu  nous  enuoye  quelque 
affliclion  moyenne,comme  chacun  iour  il  nous  en 
pourra  aducnir,comme  quelque  maladie,ou  quel- 
que iniure ,  ou  quand  il  y  aura  quelque  perte  de 
biens  ,  ou  quelque  autre  affliiSion  :  cela  n'eft  point 
comme  fi  nous  eftions  arrachez ,  ie  di  mefincs  fé- 
lon nos  afFe<Sions  :  mais  c'efl:  corne  fi  on  couppoit 
beaucoup  de  branches  dVn  arbre ,  quand  on  voit 
qu'il  y  a  de  la  fuperfluitc.  Et  bien  on  pourra  coup- 
per  la  moitié  d'vn  arbre,  &  il  demeure  toufiours, 
quoy  qu'il  en  foit ,  &  puis  il  icttc  nouuelleS  bran- 
ches. Ainfi  donc  en  eft  il  de  nous,quand  Dieu  vfe 
de  quelques  corrcdions  moyennes ,  &  qu'il  n'y  va 
pas  à  la  rigueur  extrême.  Mais  fi  Dieu  nous  veut 
cfprouuer  iufqucs  au  bout,  comme  iladuiendra 
que  nous  ferons  mis  iufqucs  au  fepulchre,  qu'il  n'/ 
aura  plus  vnc  feule  eftincelle  de  vie  (  ce  femblcra) 
que  les  fidèles  fe  trouueront  troublez, quand  la 
main  de  Dieu  s'eflcuera  contre  eux  :  qu'ils  regar- 
deront&  ça  &  là,  qu'ils  nctrouueront  nulle  iffuc  à 
leurs  affliÂions:le  mal  les  pcr(ccute,&  femble  que 
Dieu  ait  confpire'  de  iamais  ne  leur  donner  aucu- 
ne relafchc.  Quand  donc  les  affligions  font  fi  gran- 
des ,  &  Cl  excefsiues ,  voila  ce  qui  eft  fignific'  par  ce 
mot  d'Arracher.  Que  faut-il  donc?Toutes  fois  & 
quantes  que  Dieu  nous  chafiiera  en  quelque  fa- 
çon que  ce  foit ,  ne  foyons  point  eftonncz  fi  le  cha- 
fticment  nous  femble  dur,  &  qu'il  nous  fafche  fé- 
lon noftrc  nature.  Etpourquoy?  Car  nous  défi- 
ions d'eftre  (comme  on  dit  )  &  que  noftre  eftat  ne 
foit  point  diminue.  Voila  ce  que  nous  appelons. 
Or  Ç{  Dieu  couppe  quelque  brâche  de  nous, il  faut 
qu'il  y  ait  quelque  repugnance,quelque  contredit, 
voire  en  noflre  fens  naturel:  mais  cependant  adui- 
fons  de  prendre  courage,  quand  l'afflidion  nous 
fafchera  ,  que  nous  entrions  en  ce  conte  qui  eft  ici 
mis.  Voihjil  eft  vray  que  fi  on  couppe  d'vn  arbre, 
on  diminue  autant  de  fa  beauté  pourvn  an  :  mais 
*  celuy  qui  fera  bon  laboureur,  &  fera  valoir  fon 

bien,  &  qui  fera  bon  mefnagicr ,  celuy-la  en  coup- 
pant  l'arbre,  il  eft  certain  qu'il  ne  le  veut  pas  faire 
empircr,il  veut  que  l'arbre  profite  tant  mieux.Puis 
qu  ainfi  eft  donc,  remettons  nous  en  la  main  de 
Dieu ,  &  le  prions  qu'il  difpofe  de  nous  :  car  il  fait 
comme  ilnousdoit  faire  frudifier.  SoufFrôs  donc 
qu'il  couppe  &  retranche  quelques  branches  de 
nous,&  bataillons  contre  ccfte  fafcherie  naturelle, 
&  ce  cha!;rin  q  nous  conceuons  du  premier  coup: 
bataillons  (di-ic)  à  rencontre,voire  tellement  que 
nous  foyons  là  domtcz,pour  dire  :  Et  bien,qudd  il 
plaira  à  Dieu  de  coupper  quelque  partie  de  nous, 
ilfàitpourquoy  il  le  fait.  Au  refte,il  nous  faut  en- 
cores  paflcr  plus  outre  :  car  ce  n'eft  point  encores 
afl'ezd'auoirmonftré  noftre  patience, quand  il  y 
aura  vn  petit  mal  &  commun  :  mais  fi  Dieu  nous 
ameine  iufques  à  la  mort,c'eft  à  dire  qu'il  vfe  d'vnc 
telle  extrémité  en  nous  chaftiât ,  qu'il  femble  bien 
qu'il  nous  vueille  faire  périr,  que  quand  nous  fe- 
rons nos  difcours  ça  &  là,  nous  ne  pourrons  finon 
nous  condamner  &  nous  rendre  confus:  fi  faut-il 
neantmoins  que  nous  demeurions  fermes,cômcil 
/oh  1$.  fi-"'^"!  <^'^  <^'  après, Qu'encores  que  Dieu  nous  occift, 
ff.iy  fi  faut-il  que  nous  efpcriôns  enluyrcar  il  eft  le  mé- 
decin pour  guarir  non  feulement  des  playes,  mais 
delà  mort  mefmc.  EtvoilacGmeileneftparléau 
Pp. 23-  Pfèaumc,Encores  queiecheminaflc  en  l'obfcurité 
h.jf.        de  la  mort ,  moyennant  que  ie  voye  la  houlette  de 


mon  Dieu ,  c'eft  à  dire  qu'il  fe  monftre  eftre  mon 
pafteurje  m'efiouiray  en  cela.  Apprenons  doncde 
batailler  contre  cefte  tentation,quinousfoliciteà 
defcfpoir,  quâd  Dieu  nous  prefle  outre  mefurc  fce 
nous  femble)  &  que  nous  n'en  pouuons  plus  :  que 
toutesfois  nous  fubfiftions,  pour  dire  ,  Sommes 
nous  arrachezPEt  Dieu  ne  nous  peut-il  pas  replan 
ter?  Si  vn  laboureur  de  terre  peut  mettre  vn  arbre 
d'vn  lieu  à  l'autre ,  &  Dieu  n'aura-il  point  plus  de 
vertu  i  Confions  nous  donc  en  luy,  &  ne  doutons 
point,que  quand  il  luy  plaira  d'auoir  pitié  de  nous, 
nous  ne  foyons  reftaurez  mieux qu'auparauant.Et 
voire,mais  le  moyen  ne fetrouue  pas  félonies  ho- 
mes. Aufsi  ne  faut-il  point  que  nous  mefurions  la 
grâce  &  vertu  de  noftre  Dieu  à  noftre  raifon  :  ne 
luy  faifons  point  cefte  iniure-la  :  mais  fâchons  que 
ce  qu'il  a  donné  de  pouuoir  aux  hommes  mortels, 
il  ne  fe  l'eft  point  ofté  à  luy-mefme:qu'il  en  a  beau- 
coup plus  &  {ans  comparaifon ,  tellement  qu'il  ne 
fera  point  empefché  de  nous  afsifter  aux  plus  gras 
maux:quâd  les  calamitczfcrôt  mortelles  du  tout,iî 
eft-ce  qu'il  nous  rcftaurera ,  en  forte  que  nous  au- 
rôs  dequoy  nous  refiouir  en  luy.  Or  il  refte  main- 
tenant que  ceci  foit  appliqué  à  noftre  vfage.  Nous 
voyons  (côme  i'ay  défia  touché)  quelle  eft  la  con- 
ditiô  de  la  vie  prefentcrchacun  doit  regarder  à  fijy, 
il  n'y  a  celuy  qui  ne  fe  fâche  bien  plaindre,&  qui  ne 
faccfcs  regretz:  ou  bien  encores  qu'il  ne  les  pro- 
nonce de  bouche,il  (èra  là  enferré  de  douleur,0  il 
m'eft  aduenu  vn  tel  mal ,  i'ay  faute  de  ceci ,  Dieii 
m'a  diminué  d'autant.  Nous  faurons  bien  penfer  à 
toutes  ces  chofes,  &  le  diable  aufsi  ne  faudra  pas  à 
nous  les  prefenter,à  ce  que  nous  foyons  fafchez  & 
tourmentez ,  voire  iufques  à  nous  defpiter  contre 
Dieu.  Que  faut-il?  Voici  le  moyen  pour  repoulTcr 
telles  tentations:  c'eft  afTauoirjde  confidercrquc  fi 
Dieu  befbngne  enuers  les  fiens  d'vne  telle  façon, 
le  tout  leur  fera  tourné  à  falut,ils  feront  leur  profit 
&  aduantagc  de  ce  qui  fembloit  tendre  à  leur  per- 
dition. Et  voila  pourquoy,  mcfme  l'efpece  qui  efl 
de  prime  face  plus  eftrange  beaucoup  &  plus  fau- 
uagc  nous  eft  ici  mife  audeuât:  afTauoirjquand  on 
parle  d'arracher,  voila  alors  vn  arbre  qui  eft  mort, 
c'en  eft  fait.  Car  où  confiftc  la  vie  d'vn  arbre?en  la 
racine.  Puis  donc  qu'on  luy  ofte  la  terre ,  il  n'y  a 
plus  de  vie.  Ainfi  en  eft-ilde  nousccar  fi  Dieu  nous 
ofte  ce  qui  eft  propre  à  la  vie  prefente ,  nous  voila 
arrachez,qu'il  n'y  a  plus  d'efperâce.  Et  pourquoy? 
Car  nous  iugeonsque  noftre  vie  confifte  d'auoir 
des  biens,  d'auoir  dequôy  nous  fuftanter  &  nour- 
rir. Et  ne  faifons  point  encores  comme  les  arbres: 
car  vn  arbre  fe  contétera  d'auoir  fon  lieu  tant  que 
fa  racine  en  peut  occuper:  mais  vn  homme  a  rne 
cupidité  infatiabicjnous  fommes  des  gouffres, tel- 
lement qu'il  nous  femble  que  tout  le  monde  n'eft 
point  aflez  pour  nous  entretenir:  car  ceux  qui  ont 
&  champs  &  po(refsions&  vignes ,  &  autres  héri- 
tages ,  encores  leur  fcmble-il  que  terre  leur  doiuc 
faillir:  ceux  qui  auront  argent  en  bourfe,craignent 
&  font  en  doute,  voire,  &font  continuellement 
tormentez  de  peur  q  Dieu  ne  leur  retranche  leurs 
morceauXjqu'ilamoindrifTeleurportion.Puisdôc 
que  nos  cupiditez  ont  fi  longue  eftenduc ,  nous  ne 
fommes  pas  feulemct  comme  la  racine  d'vn  arbre: 
mais  il  n'y  a  ne  fin  ne  mefurc.  Et  qu'ainfi  foit ,  a- 
uons-nous  ccfte  fobrieté  de  nous  retenir  là  où  le 
S.Efprit  nous  appelle?!!  $'enfajtt  beaucoup.  Ainfi 

donc 
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donc  notons  bien  qu'cncores  ciu'il  fenible  que  no-  afin  qu'il  puifle  cheuir  tellement  de  nofirc  vie,  que 

ftre  vie  ne  puiffe  pas  confiner  fans  les  moyens  or-  nous  foyons  prcfts  &  à  viurc  &  à  mourir ,  comme 

dinaires  que  Dieu  a  député  àccla  :  ncantmoinsil  il  luy  plaira.  Il  faut  doncle  prier  qu'il  nous  donne 

pourra  remettre  des  moyésau  dciTus  lefquels  nous  vue  telle  vertu  :  &  alors  ne  doutons  point  que  ce 

ferontefchappez,  il  nous  les  rendra  du  iouraulcn-  quieftici  efcrit  nés  accôplifle.  Car  Dieu  ne  nous 

demain.  Ueftvrayque  la  chofc  nenous  fcmblera  a  point  voulu  fruftrcr  en  noflre  cfpcrance,  quand 

pas  facile  :  mais  c'cft  met  que  Dieu  y  prouoirra,  il  nous  a  accomparez  à  des  arbres  qu'on  plante ,  & 

voire  &  y  mettra  tel  ordre  que  nous  aurôs  dequoy  après  qu'on  arrache,  &  en  la  fin  qu'on  replante  en- 

hiagnificr  fa  vertu  &  fagcfle  infinie ,  quand  il  aura  cores  en  meilleur  lieu*  Or  il  cft  vray  que  nous  ne 

ainfi  befbngné  d'vne  façon  qui  nous  clloit  incom-  ferons  pas  toufiours  replantez  quant  au  mondet 

prehéfiblc.  Voi!a(di-ic)commenousauonslpra-  nous  pourrons  bien  dcmourerarradicz,  voire  & 

ticquer  ce  pafTage  :  qu'vn  chacun, quand  il  fe  trou-  femblera  mcfmes  que  Dieu  nous  ait  reiettez  :  &  fi 

uera  en  telles  perplexitez  pourra  dire,  Helas.'que  nous  voulons  iuger  (elon  noftre  condition,  nous 

doy  iedcuenir?Ie  voy  que  mon  bien  s'eft  diminué  pourrons  dire,C'eneftfait:  car  fi  Dieu  euft  Voulu 

d'autant:  ievoy  que  ie  fuis  exclus  de  tels  moyens  auoir  picié  dcmoy,il  n'euft  pas  attendu  fi  long 

que  i'auoye.Etcomment?Mon  train  fe  diminue  de  temps  ,  ne  difteré:  quand  ievoy  qu'il  me  laiflcid 

ceci  &  decela.Etbien,Dieua  couppé:mais  il  faut  pourrir  en  mon  mal,c'eftfignequeiamaisilnemé 

dire  que  ce  qu'il  a  couppé  eftoit  fiiperflu  en  moy:  veut  remettre  au  dcïTus.  Voila  que  nous  pourriô* 

il  faut  que  i'en  face  mon  profit.  Si  ie  ne  voy  point  dire  :  mais  qu'il  nous  fouuienne  que  Dieu  veut  et 

comment  il  faut  prier  Dieu,  qu'il  me  monftre  que  prouuer  noftre  foy  en  nous  tenant  en  ceft  efpoii" 

ainfieft.  car  il  faut  que  nous  facionsceftc  conclu-  de  la  viecelefte,  quinous  eft  niaintenint  cachée. 

fion,que  ce  n'eft  point  fans  caufe  qu'il  couppe  ain-  Car  encores  que  Dieu  benifle  les  fiens,&qu'il  leur 

fi  ce  qu'il  cognoifteftre  fuperflu  en  nous.Mais  pre  donne  quelque  profperité  en  ce  mode,  ce  n'eft  pas 

parons  nous  cependant  à  eftre  arrachez:carc'eft  le  à  dire  que  leur  dernier  eftat  ne  foit  meilleur  pouf 

principal.  11  y  en  a  beaucoup  qui  pourront  foufFrir  eux,d'autant  qu'il  nous  a  plantez  en  fon  Eglife,afin 

des  afflictions  moyennes:&  bien, fi  Dieu  les  dimi-  que  nous  viuions  en  fon  royaume  fans  fin,&  à  per- 

nue,  ils  fe  monftreront  conftans ,  tellement  qu'on  petuicé.  Quelle  eft  donc  noftre  vraye  refurreciion 

voit  bien  qu'il  n'y  a  point  eu  vne  anibitiô  énorme,  &  renouuellemêt?aflauoir,que  Dieu  nous  referue 

qu'il  n'y  a  point  eu  vne  auarice  par  trop  defreglee:  &  mette  en  fon  royaume  :quâd  il  nous  aura  pour-' 

ils  prédront  ce  qui  leur  refte,&  fe  côtentent  de  ce-  menez  par  ce  monde,qu'il  nous  aura  fait  pafler  par 

la  remercians  Dicu,on  les  voit  paifibles.  Mais  s'ils  eau  &  par  feu,  &  par  toutes  afRiâ;ions,qu'en  la  fin 

font  preffcz  vn  peu  plus  viuement,  voire  qu'il  fem-  nous  foyôs  exéptez  de  toutes  miferes  de  ce  mon- 

ble  que  Dieu  les  vueille  accabler  du  tout,a!ors  on  de ,  &  qu'il  nous  face  participans  de  fa  vie,  &  de  (a 

lestrouueratouteftonnez.Et  pourquoyPD'autant  gloire.  Et  ainfi  retenons  ce  que  nous  dit  faincSl 

qu'ils  ne  fe  font  point  appreftez  côme  ils  deuoyent  Paul ,  Que  noftre  vie  eft  cachée  en  lefus  Chrift,&  Colop 

àfouftenir  le  combat  duquel  il  eft  ici  parlé  ic'eft  que  nous  n'enverrons  point  la  vraye  manifcfta-  S.a.S' 

affauoir,  d'eftre  arrachez  du  tout.  Ce  n'eft  point  tion  &  parfaite,  iufques  à  ce  que  noftre  Seigneur  ^ 

donc  aflez  que  nous  permettiôs  à  Dieu  qu'il  coup-  lefus  viene  du  ciel.  Bref ,  regardons  à  vne  autre 

pe  des  branches  en  nous,  &  qu'il  retranche  ce  qu'il  fimilitude  qui  nous  doit  eftre  affci  familière.  Il  eft 

cognoifteftre  de fuperfluité  :  mais  permettons  luy  vray  qu'en  l'hyucr il  femblera  que  les  arbres  foyét 

aufii  qu'il  nous  arrache.  Car  il  a  ce  droit  fur  nous,  morti,  nous  verrons  la  pluye  qui  fera  làcommC 

Se  nous  ne  giignerons  rien  à  y  refifter*  Mais  cnco-  pour  les  pourrir ,  ils  en  feront  tant  pleins  qu'ils  en 

Tes  c'eft  noftre  grand  profit,  que  nous  cfperions  creuent:&bien  voila  vne  pourriture.Apres,lage- 

qu'ilnousreplâtera.Etpourquoy?  Car  nous  don-  lee  viendra,  comme  pour  les  brufter&dcflcicher. 

nerons  lieu  parce  moyen  à  fà  mifcricorde.  Et  à  Nous  verrons  toutes  ces  chofcs  ,  nous  ne  verrons 

l'oppofitenousrefiftonsàla  grâce  de  Dieu  ,  telle-  point  vne  feule  fleunccla  eft  retranche. Voila  donc 

ment  qu'il  ne  nous  daigne  pas  reftaurer  quand  il  vne  efpece  de  mort,  qui  dure  non  point  pour  vit 

voit  qu'après  auoir  efté  affligez,il  nous  fcmble  que  iour  ne  pour  deux ,  mais  quatre  mois  ou  cinq.  Or 

s'en  eft  fait,&  que  nous  ne  pourrons  plus  auoir  vi-  tant  y  a  que  la  vie  des  arbres  eft  cachée ,  la  verdure 

gueurnouuelle:  c'eft  autant  comme  fi  nous  coup-  eftcnlaracinc,&au  cœurdubois.  Ainfi  donc  en 

pions  la  main  à  Dieu,  pour  dire,  qu'il  ne  nous  re-  eft-il,que  noftre  vie  eft  cachce,non  point  en  nous: 

plate  plus.  Il  eft  vray  que  fa  puiffance  ne  fera  point  car  ce  feroit  encores  Vne  poure  cachette:  il  ne  fau- 

amoindrie  par  noftre  incrédulité:  mais  nous  ne  droit  pointgrandegelee  pour  la  brufler,ne"rande 

fommes  pas  dignes  de  la  fentir  ne  de  iouir  d'vn  tel  pluye  pour  la  corrompre  :  car  mefmcs  nous  por- 

bien.  Voila  donc  où  il  nous  faut  venir,  c'eft  qu'vn  tons  le  feu  &  la  gelce  en  nous  pour  la  confumcri 

chacun  fe  difpofe  à  eftre  comme  arraché:c'eft  à  di^  mais  noftre  vie  eft  cachée  en  Dieu,  il  en  eft  le  gar- 

re,fi  Dieu  nous  a  affligez  en  partie,que  quâd  il  luy  dien.Et  nous  fauons  que  lefus  Chrift  eft  ccluy  du- 

plaira  nous  afîliger  du  tout,&  en  nos  perfonnes,&  quel  nous  tirons  toute  noftre  vie.  Ainfi  donc  con- 

cn  femmes,  &  en  lignée,  &  en  honneur,&  en  tout  tentons  nous  de  ccfte  cachcttc-la.  II  eft  vray  que  fi 

ce  qu'il  y  a,en  forte  que  nous  foyons  là  comme  des  vn  laboureur  a  arraché  vn  arbre ,  s'il  le  veut  replâ- 

poures  charongnes(par  manière  de  dire)quenous  ter,  il  faut  qu'il  fe  hafte  :  car  fi  vn  arbre  demouroif 

n'ayons  plus  vne  feule  goutte  de  vie  :  que  néant-  là  quelque  temps ,  Jamais  il  ne  prendroi:  racine, 

moins  nous  demeuriôs  là  paifibIcs.Voila  vne  cho-  encores  qu'il  foie  replanté  de  nouueau.Mais  DieU 

fe  qui  furmonte  toutes  vertus  humaines:  ie  le  con-  a  vne  autre  vertu  que  n'ont  pas  les  laboureurs  de 

fefle  :  &  aufsi  il  n'eft  point  qucftion  que  les  hom-  la  terre.  Cependât  nous  voyons  mcfmes  quelques 

mes  s'efforcent  icid'eux-mefmes:  mais  il  faut  que  fois  l'induftrie  des  hommes,  qu'ils  pourront  bien 

nous  demandions  à  Dieu  qu'il  befongnc  en  nous,  garder  vn  arbre  quelque  temps  :  on  le  mettra  en 

o.ii. 
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lieu  ombrageux ,  tellement  qu'il  ne  pourra  point  contraire  quand  les  bons  font  affligez  &  tormes-" 
auoir  le  vent  ou  le  foleil  pour  le  deflcicher,q  touf-  tcz,que  Dieu  ne  les  fccoure  poinf.qu'ils  gemiflfent 
iours fa  fubftâce  fera  li  tenue  enclofc:  les  hommes  après  luy,qii'ils  l'inuoqucnt:  mais  il  fembic  que  ce 
trouucrôt  quelques  moycs,encorcs  qu'ils  ne  puif-  foit  en  vain  :  car  s'ils  eftoyent  exaucez ,  l'cftcd  s'en 
fcnt  pas  fauuer  la  vie  des  arbres  à  toufionrs ,  Ci  eft-  monllreroit.  Il  eft  donc  bon  que  les  chofcs  aillent 
cequ'ils  y  aideront  en  quelque  façon.  Ornepcn-  ajnii.  Etpourquoy?  Quandiln'y  auroitquclarai- 
fons  point,quâd  Dieu  nous  voudra  tenir  arrachez  fon  que  i'ay  alléguée  defia,  ne  fufTiroit  il  point?  Et 
longtemps,  qu'il  ne  nouspuiflencantmoinscon-  puis  nous  deuons  aufsi  rapporter  ici  les  autres  paf' 
fèruer,  voire  en  telle  forte  qu'il  n'aura  nulle  difH-  fagesderEfcrituretcommecequieftdit,  Que  n»-  r.Pier. 
culte  de  nous  faire  prendre  racine  nouuclle  quand  ftre  foy  eft  bien  plus  precieufe  que  les  métaux  cor-  i-b-7 
illuy  plaira, Voiladonccequenousauons  àmedi-  ruptibles  :  que  s'il  faut  que  l'orS:  l'argent  palfent 
ter.  Etc'eftenquoy  il  faut  qu'vn  chacun  s'exerce,  parIefeu,pourefl:repurgezde  leurefcumc,ilfaut 
&appliquc  fon  cftude,  pour  bien  faire  noftre  pro-  aufsi  que  noftre  foy  foit  tant  plus  viucmét  cfprou- 
fit  de  ceftefimilitude  de  laquelle  il  eft  ici  parlé.  Or  uee,qu'elle  eft  precieufe  deuât  Dieu.  Etcommcnt 
pour  concUifion ,  &  pour  confermcr  ce  propos ,  il  cela  fe  fera-il  ?  Par  affiiflions.  Voila  donc  ce  que 
nous  faut  bien  noter  ce  qui  eft  ici  dittc'eiiaflauoir,  nous  auons  à  noter  pour  faire  noftre  profit  de  ce 
Que  Dieu  nepreBera  iamais  la  main  aux  mefchafis,  paffage:  qu'il  fcmblc  bien  q  Dieu  téde  la  main  aux 
mais  à  l'oppolîte  ^uilrcdra  lu  ennemis d&i bons con-  mefchans,  qu'il  leur  fauorife,  &  fc  monftrc  leur  a- 
fits,  é"  mtlaura  loufiourspitie'datx.  Vray  eft  que  (ï  mi  :  aucontraire,qu'iI  ne  déclarera  pas  du  premier 


prelente  en  forte  que  nous  loyons  bénits  de  luy, 

que  nous  foyons  toufiours  en  profperite',cefte  do-  remis  au  deffus.Dieu  dôc  fera  bien  toutes  ces  cho- 

arine  feroit  fauffc.  Et  aufsi  nous  auôs  aflcz  de  tef-  fes:mais  fi  eft-cc  qu'il  ne  laifle  point  ccpendât  d'ac- 

moignages  en  l'Efciiturc,que  Dieu  ne  veut  point  complir  ce  qui  eft  ici  contenu  ;  c'cft  afljuoir  ,  qu'il 

tcnirici  vne  règle  telle,quc  ceux  dcfqucls  il  eft  Pe-  ne  tend  point  la  main  aux  mefchâs.  Et  pourquoy? 

re  &  Sauueur  foyét  à  le  ur  aife,&  en  repos:&  de  fait  Car  tout  ce  qu'ils  ont  de  bien,&:  en  quoy  ils  fe  plair 

cela  ne  nous  feroit  point  expédient.  Comme  fi  au  fènt,&  fe  glorifient,  il  faut  que  cela  leur  retourne  à 

iourd'huy  les  bons eftoyent  traitez  doucement  de  confufion.Mais  nous  n'apperceuons  point  ccla,fi- 

Dieu,&qu'i!s  euflent  tout  à  fouhait,&  àlcur  defir,  non  que  nous  preftions  l'aurcillc  à  ce  qui  nous  ell 

&  que  les  mefchans  fu(îcnt  rudement  punis:où  fe-  dit  en  l'Efcriture.  Et  q^and  nous  aurons  là  tendu 

roit  l'attente  du  dernier  iour?  Nousferiôsendor-  l'aureille  pour  efcoutcr  ce  que  Dieu  prononce, 

mis  en  ce  regard  la,  tellemct  qu'il  ne  faudroit  plus  alors  il  nous  donnera  les  yeux  pour  contempler  ce 

que  noftre  Seigneur  Icfus  Chrift  apparuft  pour  qui  nous  eft  cache'.  Comme  quoy?  Voila  noftre 

cftre  le  luge  du  monde.  Etpourquoy  /  Les  iugc-  Seigneur  lefus  qui  crie.  Malheur  fur  vous  qui  riez  Lucg'. 

mens  de  Dieu  feroyent  tous  notoires,  il  n'y  auroit  auiourd'huy, car  vous  pleurerez:  malheur  fur  ceux  d.zs 

plus  d'autre  efpcrâce  de  falut.Nous  voyons  qu'en-  qui  s'cfgayent,  car  il  faudra  qu'ils  aycnt  tourments 

corcs  q  Dieu  lailTe  les  chofes  confufes  en  ce  mon-  à  la  pareille ,  tellement  que  toutes  leurs  ioyes  leur 

de,que  les  bons  foycnt  tourmentez  iufqu'au  bout,  coufteront  bien  cher.  Voila  l'Efcriture  quipro- 

queles  mefchans  foyentcfleuez  en  triomphe:fi  eft-  nonce  cela  :  il  faut  que  nous  rcceuions  ce  qui  eft  là 

ce  que  nous  fommes  ici  a{roupis,que  nous  fom-  dit,  &  qu'il  nous  foit  pour  tout  refolu.  Et  quand 

mes  fi  ftupidcs  que  nous  ne  pouuôs  pas  cftrc  tou-  nous  aurons  fait  ceft  honneur  à  Dieu  d'adioufter 

chez  de  venir  à  Dieu ,  &  de  regarder  ce  qu'il  nous  foy  à  fi  parole  :  alors  il  nous  fera  fentir  ce  que  les 

Co^of.S  dit,anauoir,Que  maintenant  nofi:re  vie  eft  cachée,  hommes  n'apperçoiuent  point,  qu'au  milieu  de  la 

&qu'il  nous  faut  attéclre  qu'elle  foit  reuelee  quâd  plus  grande  aduerfitc  &  fafchcrie  que  nous  puif» 

"■■^"^  Icfus  Chrift appaioiftra.  Nous  ne  pouuons  point  fions  auoir,  nous  auons  encore  matière  de  rire: 
venirà  ccfte  confidcration,  quoy  qu'il  en  foit  :  voi-  c'cft  à  dire ,  de  nous  confolcr  &  rcfiouir ,  d'autant 
re ,  combien  que  Dieu  nous  folicitc ,  qu'il  nous  y  que  nous  regarderons  à  l'iflue  heureufc  que  Dieu 
attire  quafi  par  force.  Que  fcroit-cc  donc,  fi  Dieu  nous  promct,encores  qu'elle  ne  fe  puiffe  point  qp- 
conduilbit  tellement  la  vie  des  hommes,  que  tout  pcrccuoir  de  nos  yeux  &  entendemens  charnels, 
v  fuft  bien  règle,  que  perfonne  n'euft  aduerfité  :  &  Tût  y  a  que  ceci  eft  tout  certain,aflauoir,quc  Dieu 
qu'on  peuftapperccuoir:  Voici  Dieu  qui  afsiftc  ne  fauorife  poit  aux  mefchâs.  Et  pourquoy?Pour- 
auxbons,ccpendâc  il  monftre  qu'il  eft  ennemi  des  ce  que  quelque  profperitc  qu'ils  ayent,encores 
mcfchans,qu'il  ne  les  peut  fupportcr  ne  foufFiir.  Il  qu'ils  floriflcnt  félon  l'apparence.fi  eft-ce  que  tout 
eft  certain  que  nous  feriôs  ici  noftre  paradis,nous  leur  eft  conuerti  en  ruine  &  en  côfufion.Et  aucon- 
conclurions  que  ce  feroit  vne  vaine  attcte  de  l'ad-  traire  encores  que  les  fidèles  foyent  affligez  &  tor- 
uenement  de  Icfus  Chrift,  &  qu'il  ne  nous  faut  mctcz  en  plufieurs  façons:  d'autat  qu'ils  font  touf^ 
point  attendre  à  cela.  A  infi  donc  nous  voyons  qu'il  iours  fouftcnus  de  la  main  de  Dieu  ,  iamais  ne  de- 
ifeft  point  vtile  que  maintenant  Dieu  nous  tienc  faillcnt,&  tout  leur  eft  conuerti  à  falut&àprofit- 
cn  vne  façon  ordinaire ,  &  égale  pour  fe  monftrer  Et  en  cela  voyons  nous  cequi  eft  ici  contenu  eftre 
propice  aux  fidèles,  &  pour  punir  les  mefchans:  accompli.  Voila  en  bref,cc  que  nous  auons  à  no- 
mais  qu'il  fcmblera  pourvu  temps  qu'il  difsimule,  terdecepaffage.Ainfi  donc  apprenôs  de  ne  point 
quand  les  mefchans  fe  dcsbordc  t,  quand  ils  le  dcf-  mettre  noftre  appui  en  ce  monde ,  ni  en  tous  les 
pitéc,qu'ils  ne  font  que  fe  moquer  de  luy.  Et  bien,  moyens  inférieurs  d'ici  bas  :  mais  ayons  noftre  ap- 
il  femble  que  Dieu  dorme,  ou  bien  qu'il  n'ait  poit  puy  en  Dieu  ,  voire ,  d'autant  qu'il  nous  a  donne 
le  moyen  de  les  reprimer:  il  faut  que  les  mefchans  noftre  Seigneur  Icfus  Chrift,afînqu'eftans  plante» 
s'cfgaycnt,&  qu'ils  aycnt  le  meilleur  temps  :  &  au-  en  luy  nous  en  tirions  vertu  &fubftancc  telle,  que 

encores 
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encores  que  noftre  vie  (oit  cachée  ,  que  nous  foyôs 
mefme  comme  en  la  morf.nous  ne  laifsions  pas  de 
fubfifter ,  &  d  eftre  maintenus  en  bon  cftat  &  fer- 
me ,  voire  attendans  que  ce  bon  Dieu  nous  ait  de- 
liurez  de  toutes  les  mifercs  de  ce  monde,&  de  tou- 
tes les  tribulations  qu'il  nous  y  fautfoufFrir,  iu{^ 
ques  à  ce  qu'il  nous  appelle  &  introduife  au  royau 
itie  celefte,  &  en  cefte  gloire  qu'il  no'  a  acquife  pa 
le  précieux  fang  de  noftre  Seigneur  lefus  Chrifl:. 

Or  nous-nous  profternerons  deuant  la  face  de 
noftre  bon  Dieu  en  cognoiflance  de  nos  fautes  ,  le 
prians  qu'il  nous  les  face  mieux  fentirque  nous  ne 


ar 
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auons  point  fait,&  que  cependant  nous  ayons  no- 
ftre recours  à  luy:  fâchas  que  c'eft  luy  feul  qui  nous 
peut  corriger  de  toutes  nos  afFeôions  mauuaifes. 
Qu^il  luypiaife  donc  de  nous  retirer  tellement  à 
foy,  querenonçans  à  nous  mefmes,&  à  tout  ce 
qui  eli  de  ce  mondc,nous  afpirions  à  la  vie  celcftes 
iufques  à  ce  qu'ayans  furmonté  toutes  les  affliftiôs 
de  \a  vie  prefente ,  &  eftans  venus  à  bout  de  tous 
les  combats  dôt  nous  fomraes  aflaillis,  nous  iouiC' 
fions  pleinement  de  toutes  les  viiftoires  qu'il  nous 
donne  maintenât  par  la  grâce  de  fon  fainâ;  Efprit. 
Que  non  feulement  il  nous  face  cefte  grace,&c. 


LE    TRENYETROISIEME    SERMON,      QJ/ I 

EST     LE    I.    SVR    LE    IX.    CHAPITRE. 

'^'^'?Ç^^>  ^^  rerpondant  dit, 

■     i   t  Pour  vmy  ie  fay  que  l'homme  ne  fera  point  iuftifîéenuers 
Dieu. 

'   3  S'il  veut  débattre  auec  luy,  il  ne  luy  refpondra  point  de  mille 
'articlcs,vnreul. 
'^^i  4  Ilefl:ragedecœur,robuftedeforce.Etquieft-cequis'oppo- 
fera  à  1  uy ,  &  1 1  au  ra  paix? 

5  II  tranfmuc  les  montagnes ,  &  n'en  Tentent  rien ,  quand  il  les  fubuertift  en 
fon  ire. 

6  II  remue  la  terre  de  fon  lieu,  &  les  pilliers  d'icelle  tremblent. 

Combien  que  les  hommes  foyent  contraints  lors  on  ne  prend  point  la  iuftice  de  Dieu  comme 

deconfefterque  Dieueftiuftc,  &qu'il  n'y  a  on  doit.  Pour  cefte  caufe,  maintenant  lob  traite 

que  redire  en  luy  :  toutcsfois  leurs  pafsions  beaucoup  mieux  quelle  eft  la  iuftice  de  Dieu ,  & 

font  fi  exorbitantes ,  fi  quelqu'vn  eft  affligé,  que  comme  il  la  faut  cognoiftre ,  que  n'a  fait  ci  deflus 

non  feulement  on  orra  des  m  urmures  cotre  Dieu,  Baldad  :  c'eft  que  fans  qu'on  regarde  ni  à  vn  péché 

mais  à  pleine  gorge  ceux  qui  feront  ainfi  preffcz  le  ni  à  l'autre  ,  mais  qu'on  prenne  les  homes  tels  que 

blafphemeront.  Ils  ne  laifleront  pas  cependant  de  ils  font  de's  le  ventre  de  la  merc ,  toutesfois  il  fau- 

eftre  tourmentez:  mais  il  leurfemblequ'ils  fe  re-  draquelc  monde  vniuerfelfoit  condamné  deuant 

uengent  en  quelque  façon.quand  ils  peuuent  ain-  Dieu,&  qu'on  cognoifle.combien  que  les  afHidiôs 

fîdefpiter  celuy  contre  lequel  ils  ont  affaire.  Or  femblent  rudes  ,  toutesfois  que  Dieu  ne  peut  c- 

d'autatplus  nous  faut  il  auoir  prémédité  la  iuftice  ftre  redargué. Notons  bien  donc  que  ce  font  deux 

de  Dieu  de  longue  main ,  afin  que  quand  il  nous  façons  de  parler  diuerfcs ,  de  dire  :  Dieu  eft  iufte 

affligera ,  toufiours  nous  demourions  en  cefte  hu-  car  il  punit  les  hommes  félon  qu'ils  l'ont  dcferui:& 

milité  de  le  recognoiftre  tel  qu'il  eft ,  c'eft  aflâuoir  de  dire,  Dieu  eft  iufte, car  comment  qu'il  traite  les 

iufte  &  irreprehéfibic.  Cependant  ce  n'eft  pas  en-  hômes.fi  faut-il  q  nous  ayons  tous  la  bouche  dofe, 

cotes  tout,  de  confeffcr  en  gênerai  qu'il  n'y  a  que-  &  que  nous  ne  murmurions  pointàl'encontre  de 

quitéen  Dieu.  Carnous  auons  veu  par  ci  deuant  luy,pourcc  que  nous  n'y  pourrons  rien  gagner.  Si 

que  Baldad  fouftcnant  cefte  querelle,  que  Dieu  nous  voyons  vn  homme  mefchant  que  Dieu affli- 

eft  iufte,la  deduifoit  d'vne  façon  mauuaife ,  quand  ge  (ainfi  que  nous  auons  touché  par  ci  deuant)  a- 

il  s'arrcftoit  là ,  que  Dieu  punit  les  hommes  félon  lors  Dieu  veut  qu'on  cognoifle  fon  iugement  par- 

qu'ils  l'ont  mérité.  Or  (comme  défia  nous  auons  ticulierqu'ilfait,afin  qu'on  en  foitaduerti.  Etl'E- 

veu  )  il  n'y  a  point  vne  règle  égale  en  cela.  Dieu  fcriturc  fainftc  en  parle  en  cefte  forte.  Nous  voy- 

cfpargne  aucunesfois  les  mefchans  &  les  fuppor-  ons  que  Dieu  punira  les  paillardifes ,  il  punira  les 

te,aucunesfois  il  chiftic  ceux  qu'il  aime,&  les  trai-  cruautez ,  il  punira  les  periures ,  il  puuiri  les  blafl 

te  en  plus  grande  rigueur  beaucoup,  que  ceux  qui  p'.iemes,  &  chofcs  femblables  :  ouy,ou  fiir  les  per- 

fontdu  toutincerrigibles.  Si  donc  nous  voulons  fonnes,  ou  bien  fur  les  pays ,  fur  quelque  lieu  qui 

eftimer  que  Dieu  chaftie  les  hommes ,  chacun  fe-  aura  eftéaddonné  à  quelque  crime  :  Dieu  y  met  la 

Ion  qu'il  l'a  deferui ,  quefcra-ce?  Quand  on  veut  main,  il  nous  monftrc  là  vn  miroir  pournousin- 

maintenir  fa  iuftice  par  ce  moyen-la  ,  on  y  proce-  ftruire:  comme  fainft  Pau!  en  parle ,  quand  il  dit 

de  mal.  Voila  donc  vn  vice  c'eft  que  quâd  on  veut  Voila,  Dieu  iuge  les  pécheurs,  afin  qu'vn  cha- 

•mefurer  la  iuftice  de  Dieu ,  pour  dire ,  II  n'afflige  cun  y  prenne  garde.  Car  s'il  a  puni  les  rebellions 

perfonne  finon  pour  fcs  fautes  :  voire ,  &  en  telle  contre  fa  parolle  ,  c'eft  pour  nous  faire  cheminer 

qualité ,  &  en  telle  quantité  comme  chacun  l'a  of-  en  crainte  :  quand  il  a  puni  les  mefchantes  cupidi- 

fcnfé,ilfaut  que  Dieu  luy  rende  en  ce  monde:  a-  tez ,  c'eft  afin  que  nous  foyons  tenus  court  en  bri- 
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de  :  quand  îl  a  puni  les  paillardifes  ,  c'eft  afin  que  Si  nous  fommes  batus  de  Tes  verges,  qu'vn  chacun 
nous  cheminions  entoure  pureté  &  de  corps  &  difc,  C'efl:àbondroit,ie  l'ay  bien  mcritc'.  Si  Dieu 
d'ame.  Voila  donc  comme  Dieu  veut  bien  qu'on  nous  inftruit  aux  defpens  d'autruy,  qu'il  corrige 
regarde  &  contemple  fes  iugemens ,  voire  quand  les  autres  deuant  nos  yeux  :  que  cela  nous  touche, 
ils  font  manifeftes.   On  dira  bien  quelquesfois,  que  nous  appliquions  tels  exemples  ànoftre  in- 
Dieucftiufte,  Etpourquoy?  Car  il  a  puni  vn  tel,  ftrudion,  afin  de  prcuenir,  que  Dieu  ne  foit  point 
voire  d'autant  que  c'cftoit  vn  homme  de  mauuai-  contraint  de  fe  ruer  fiir  nous ,  d'autant  que  nous 
fe  vie,&  diflbluc.  Il  a  exerce'  fa  vengeance  fur  vn  tel  n'aurons  point  fait  noftre  profit  des  chaftimés  que 
pays.  Et  pourquoy  ?  Il  cftoit  plein  de  toute  infe-  il  nous  a  monftrc  en  la  perfonne  des  autres.  Voila 
âion  &  ordure. Nous  pourrions  bien  parler  ainfi,  donc  les  deux  articles  que  nous  auons  à  note  r  &  à 
&  nous  le  deuons  faire:mais  ce  n'eft  pas  toufiours.  pratiqucr.Venons  maintenant  à  déduire  ce  qui  eft 
Car  comme  défia  nous  auons  touché,  il  ne  tient  ici  dit  par  lob.  Je (ày{à\t-\\) pour  vray  ^ae  Thomme 
point  vnc  règle  égale.  Que  faut-il  donc?Il  faut  ve-  ne  jèrapouUjiMFti-fie'MHecDieH.  Il  y  a  ainfi:  mais  ce 
nir  plus  haut,  que  Dieu  efttoufiours  iufte  com-  mot  <««d'fvaut  autant  comme  cnuersDieu.  Or  ce 
ment  qu'il  traite  les  hommes.  Or  ceci  efi:  bien  di-  eft  vne  doctrine  de  grand  poids ,  quand  on  l'aura 
gne  d'eftre  notc,car  auiourd'huy  nous  verrons  des  bien  cognuc.  Qui  eft  caufe  que  les  hommes  fc  iu- 
beftes,  quicuideronttoutesfoiscftredofteursfub  ftifient  fi  hardiment,  c'eft  à  dire  qu'ils  prefument 
tils ,  quand  ils  maintiendront  la  iuftice  de  Dieu  fe-  d'eux  mefmes,qu'ils  fe  prifent,&  qu'ils  Ibnt  pleins 
Ion  leur  fcns  &  phantafics ,  ils  voudront  que  Dieu  d'orgueil?  Qui  eft  caufe  de  ccla,finon  d'autant  que 
foit  réputé  iufte.  Et  pourquoy?  Traitant  les  hom-  ils  s'arreftent  ici  bas,  &  chacun  fait  côparailbn  de 
mes  (ainfi  que  nous  auons  défia  dit  )  félon  lesde-  foy  aucc  fcs  voifins?  Voila  donc  où  nous  recourôs. 
mérites  d'vn  chacun.  Et  pour  ce  faire,il  faut  qu'ils  Et  voila  pourquoy  fainél  Paul  nous  ramcine  au 
attribuent  aux  homes  vn  franc-arbitre,  il  faut  que  grand  luge:  Chacun  portera  fon  fardeau, comme  ^oLé. 
l'eleftion  de  Dieu  foit  ruinée,  &  anéantie.  Carde  s'il  difoit.  Mes  amis  on  fe  trompe  quand  on  fait  '^•i-S 
dire  que  Dieu  clifc  ceux  qu'il  luy  plaift ,  &  qu'il  les  telles  comparaifons.Et  quoy?Ie  voy  que  les  autres 
appelle  à  falutpar  fa  bonté  gratuite,  &  que  les  au-  neviuent  pas  mieux  que  moy:&fi  i'ay  des  vices, 
très  foyentrcprouuez  de  luy,pource  qu'ils  ne  peu-  chacunaufsiena.  Voila  donc  pourquoy  c'eft  que 
uent  pas  comprendre  laraifondccela,ilsle  trou-  les  hommes  ne  fe  condamnent  pas  comme  ils  de- 
uent  bien  eftrangc.Et  voila  pourquoy  ces  beliftres  uroyent ,  mais  pluftoft  qu'ils  fc  flattent  en  fc  iufti- 
qui  contrefont  les  grands  clercs  ,  renuerferontles  fîant.Mais  ici  notamment  il  eft  dit,que  l'homme  a- 
premiers  fondements  de  noftre  foy  pour  prouuer  uec  Dieu  ne  fera  point  iuftifié. Que  faut-il  dÔc?Ap 
la  iuftice  de  Dieu,voire  àleurphantafie.  Et  pour-  prenons  toutesfois&quantes  qu'on  nous  parle  de 
quoy  cela?  Ils  ne  peuuent  monter  fi  haut  que  de  nos  pechez,&qu'on  nous  les  propoJc, qu'il  ne  nous 
cognoiftre,  que  Dieu  efttoufiours  iufte  en  com-  faut  poît  tenir  les  yeux  ici  bas,  mais  qu'il  nous  faut 
paraifon  des  hommes,  voire  quels  qu'ils  foyent.  Il  regarder  ce  fiegeiudicial  de  noftre  Seigneur  Icfus 
eft  vray  qu'il  nous  fautgardcr  d'vne  autre  extre-  Chrift,  làoù  nous  aurons  à  rendre  conte:  il  nous 
mité  qui  eft  vicieufc.  Car  nous  en  verrons  quife-  fautcognoiftrclamaieftéincôprehêfiblcde  Dieu, 
ront  d'vne  vie  fi  infâme  que  rien  plus  :  que  s'ils  fe  Qu'vn  chacun  donc  penfe-là ,  &  alors  nous  ferons 
voyent  defcouuers  en  leur  turpitude,  Odemoy,  tous  refucillez,pour  nous  retirer  de  nos  folies, 
jefuis  home  de  bien  (ouy  quant  au  mondc)ie  con-  nous  n'aurons  plus  ces   vaines   imaginations  & 
fefle  qu'vn  chacun  eft  pécheur  deuant  Dieu  :  ils  fc  refucries  qui  ont  accouftumé  d'endormir  les  pc- 
couuriront  de  ce  manteau  commun  .Voila  vn  pail-  chcurs.Si  cela  cuft  efté  obferué,auiourd'huy  on  ne 
lard  qui  aura  hanté  le  bordcau  par  l'efpace  de  dix  auroit  point  les  débats  en  la  Chrcftienté ,  qu'on  a 
ans  :  voila  vn  blifphemateur  qui  ne  ccfle  de  mau-  touchfit  la  iuftice  de  la  foy.Les  Papiftes  ne  peuuét 
créer  &  defpitcr  Dieu  :  voila  vn  vilain  contépteur  cftrc  perfuadcz  de  ce  que  nous  difbns  que  nous 
de  Dieu, &  de  toute  religion  :  voila  vndcsbauché,  femmes  iuftificz  par  la  pure  grâce  de  Dieu,en  no- 
vn  homme  fans  confcicnce  qui  ne  demande  que  ftrc  Seigneur  lefus  Chrift.  Etpourquoy?  Et  que 
d'en  auoir,  fans  foy ,  fans  loyauté:  telles  canailles  deuicndroyent  les  meritcs(di(cnt-ils)&  les  bonnes 
diront  qu'il  eft  vray  qu'ils  font  pécheurs  deuant  œu*ircs  aufqucUescôfifte  le  falut  des  hommes?  Et 
Dieu  :  car  nul  n'eft  iufte.  Us  laiflcront  là  leurs  fau-  pourquoy  eft-ce  que  les  Papiftes  s'arreftent  à  leurs 
tes  qui  font  fi  énormes  que  rien  plus ,  &fc  cache-  mérites,  &  qu'ils  y  font  enyurez,  finond'autâtque 
ront  fous  ce  manteau  de  l'infirmité  humaine:  &di-  ils  ne  regardent  pointa  Dieu.''  Ils  difputét  en  leurs 
ront  qu'il  n'y  a  nul  homme  mortel  qui  puifl'eeftre  cfcoles;  voila  les  bonnes  ceuures  qui  meritentre- 
ogalé  à  Dieu.  Il  leur  femble  qu'ils  ont  beaucoup  compcnfc  &  falaire,  tout  ainfi  que  les  mauuaifes 
fait  de  pafler  vnc  telle  confefsion.  Or  i'ay  défia  œuures  méritent  punition  :  car  ce  font  chofes  op- 
monftré  qu'il  nous  faut  auoir  tous  ces  deux  arti-  pofites.  Si  les  péchez  des  hommes  méritent  d'eftre 
cles.L'vn  eft  qu'en  gênerai  nous  cognoifsiôs  Dieu  punis.il  faut  donc  qu'il  y  ait  quelque  loyer  pour  les 
eftre  iufte  au  regard  de  tout  le  monde,  &  qu'il  ne  vertus:  car  la  iuftice  de  Dieu  autrementneferoit 
faut  pas  que  les  hommes  quels  qu'ils  foyent,  ne  point  égale,  voire  ce  nous  fèmble,  &  onen  peut 
quoy  qu'ils  puiflcnt  amener,  ploident  ne  debatent  ainfi  difputer  en  l'ombre.  Mais  voila  les  Papiftes 
auec  Dieu:  mais  faut  q  tous  foyent  confus  &  grâds  qui  s'endormét  fur  cefte  difpute:&  cependât  Dieu 
&petis.  Voila  vn  Item.  Le  fécond  eft,qu'vncha-  dcfon  cofté,ne  laifte  pasdeiuger,&nonpasfè- 
cun  regarde  àfoyen  particulier,  &  qu'vn  chacun  Ion  leurs  loix,  mais  il  fegouuernc  félon  fà  maie- 
gemifle  defcs  fautes  ,  qu'vn  chacun  les  dctefle,&  fté  c'eft  .iffauoir  qu'il  trouuera  aux  hommes  ce  que 
les  condamne.  Etfurccla, que  nous  apprehendiôs  nous  n'y  pouuons  pas appcrceuoir.  Orfi  nosver- 
aufsi  les  vengeances,  &  punitiôs  que  Dieu  enuoye  tus  eftoyentvrayementdiuincs,  c'eft  à  dire,  qu'cl- 
fur  les  péchez,  afin  d'en  fauoir  faire  noftre  profit.  Icspeuflent  fuffire  deuant  Dieu:  Ce  fcroit  quelque 
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chofc.  Mais  quoy  ?  ce  ne  fera  que  fumée ,  quand  Ceci  efl:  bien  ncccflaire:  cari'ay  dcfîa  monftrcqiie 
nous  les  aurons  bien  prifecs:  fi  elles  vienneiudc-  la  folle  outrecuidance,  de  laquelle  les  hommes  fe 
uant  Dieu, il  faut  que  tout  cela  foit  mis  bas.  Retc-  trompent,  procède  de  ce  qu'ils  ne  regardent  point 
nons  bien  donc  ce  qui  eft  ici  dit ,  que  l'homme  ne  à  Dieu:mais  font  leurs  difcours,  Et  voire,ie  ne  fuis 
fera  point  iuftifié  enucrs  Dieu.  Et  q  par  cela  nous  point  pire  que  les  autres,  &puis,fii'ay  des  vices,  il 
foyons  admonneilez,  toutes  fois  &  quintes  qu'on  y  a  des  vertus  qui  recompcnfent.  Les  hommes  dôc 
no'parle  de  nos  pechez,qu'ilnenous  fautpoîtar-  s'endorment  ainfi  ,   d'autant  qu'ils  ne  cognoif- 
refter  ici  bas:mais  qu'vn  chacû  pluflofl:  s'adiournc  fcnt  point  que  c'efl;  de  la  maieftc  de  Dieu  &  n'en 
deuât  Dieu ,  que  nous  cognoifsiôs  quel  iuge  il  eft.  ont  point  d'apprehenfion  viue  pour  cftrc  humilier 
Car  fi  toft  que  nous  voudrons  plaider  contre  luy  fous  icelle.Puis  qu'ainfi  efl: ,  notons  bien  ce  qui  eft 
il  faudra  que  nous  foyons  confus,  &  comme  abyf-  ici  dittc'cftaflauoir  que  les  hommes  veulét  plaider 
mez.  Or  lob  adioudc  quant  &  quant,  ^«f y?  fhom-  &dcbatre  cotre  Dieu.Et  pourquoy  cc!a?Car  nous 
me  veut  dehatre atiec Dieu  ,  tlne  luy  refpondra  point  à  (om  mes  tellement  aueuglez  que  nous  ne  pouuons 
t/«j?«/4r-rtWf  <if  w»;&.Ilcft  vrayqu'onpourroitrap-  regardera  nous  pour  dire  c5mcnt?Voici  Dieu  qui 
porter  ceci  à  Dieu:q  nousaurôs  beau  plaider:que  nouspourroitabyfmer,&nous  mettre  iufques  aux 
nons  pourrions  faire  vn  long  procez ,  où  il  y  aura  protonds  abyfmcs  d'enfer  :  &  cependant  que  nous 
mille  items ,  que  Dieu  ne  daignera  pas  ouurir  la  venions  nous  dreflcr  contre  luy  ?  Or  nous  ne  pen- 
bouche  pour  faire  vne  telle  réplique.  Etccla  eft  fons  point  à  cela:  il  ne  fefaut  pointdonc  esbahir 
bien  vray:car  tout  ce  que  nous  prétendrons  de  cou  fi  nous  fommcs  ainfi  aueuglcz  :  mais  qu'vn  cha- 
leur pour  nous  iuftifier,  aura  bien  quelque  appa-  cun  aduife  bicnàfoy,  &on  trouucraqucc'eneftla 
rence  deuantles  hommes, pource  qu'ils  ne  voycnt  raifon.Sionnous  parle  de  plaider  cotre  Dieu,  na- 
point  fi  clair  comme  il  feroit  requis  :  mais  quand  turemefme  nous  enfeignc  que  nous  dcuonsauoir 
nous  approcherôs  deDieu,tout  cela  s'en  va  à  ncât.  cela  en  horreur:ie  di  les  plus  mefchans.  Nous  vcr- 
Nc  pcnfons  point  donc  que  Dieu  s'cftonnc  de  nos  rons  des  gaudifleurs  qui  n'ont  nulle  confcience  ne 
longs  &gransproce2,lors  que  nous  ietterons  nos  religiôcfieft-ce  toutesfois  qu'il  y  demeure  quelque 
cfcumes,qu3ndilfera  queftion  de  nous  excufer,  fentimét  de  nature  cngraue  en eux,qu'ils  font eftô- 
&  de  faire  valoir  nos  vertus  ,  ô  il  femblera  que  nez  &  ont  honte  quâd  on  leur  dit,  Veux  tu  plaider 
Dieu  doiue  eftre  comme  vaincu  de  nous.  Voire,  contre  Dieu?  Or  ccpcdant  ceux  qui  fcmblent  eftre 
mais  cependant  il  ne  fait  que  fe  rire,  &fe  moquer  &  bons  &  modeftes,entrer5t  en  ce  procez,  cnfor- 
dc  toutes  les  fanfares  que  les  hômes-apporteront:  tequ'iln'yaceluy  qui  ne  face  ducheual  efchappé 
cela  n'eft  rien.  Voila  donc  vne  fentence  bonne  &  pour  contefter  à  l'encontre  de  Dieu. Nous  voyons 
fainde  ,queDieune  refpondra  pas  à  vn  feularti-  mefmesquelcs  Prophètes  ont  efté  ailaillis  d'vne 
cle,qu3nd  nous  en  aurons  allégué  mille. La  raifon?  telle  tentation.  Il  eft  vray  qu'ils  y  ont  refiftc  cotn- 
C'eft  d'autant  que  cela  n'eft  de  mife,  ne  de  reccpte  me  il  falloit  :  mais  tant  y  a  que  cefte  apprebcnfion 
deuantluy.  Deuant  les  hommes  il  viendra  bien  à  les  a  aucunement  troublez,  qu'ils  fc  font  fafchcz 
compte.Mais  quoy?  Dieu  ne  s'en  eftonnera  nulle-  aucune  fois  de  voir  les  iugemcns  de  Dieu  fi  e- 
ment.  Toutesfois  le  fens  naturel  de  ce  paflfage  eft,  ftranges  ,  &  que  leur  raifon  les  a  comme  tranfpor- 
que  nous  ferons  fi  empefchez  eftans  venus  à  Dieu  tez.  Puis  qu'ainfi  eft  donc ,  que  nous  fommes  tant 
(aflauoirencombatcontreluy)que  nous  ne  pour-  enclins  à  plaider  contre  Dieu,  d'autant  mieux  cc- 
rons  pas  refpondre  à  vn  feul  article ,  de  mille  qu'il  fte  dodrine  doit  elle  eftre  imprimée  en  noftre  me- 
nous  mettra  en  auant.Il  eft  vray  que  nous  femmes  moire:  c'cft  afl'auoir  que  nous  foyons  retenus  quid 
fi  eflourdis  de  prime  face  deuant  qu'auoir  defgaif-  nous  ferons  tentez  de  debatre  ainfi  contre  Dieu, 
né(commeondit)nousauonsla  guerre  à  Dieu.Et  fachâs  biêque  nousn'ypouuôs  rien  gagner,  quoy 
nous  le  voyons. le  vous  prie,nc  ferons  nous  point  que  nous  puifsions  faire. Or  quand  nous  aurons  C- 
plus  grade  difficultéde  nous  attacher  à  vn  homme  «é  aduertis  de  cela  ^  nous  ne  ferôs  point  aufsi  trop 
niortcI,ouà  vne  créature  qui  ne  fera  rié,qu'auDieu  fcandalifez,  voyans  qu'il  y  en  a  beaucoup  qui  fe  iet- 
viuât?Si  nous  voulons  faire  la  guerre  à  quelqu'vn,  tct  ainfi  hors  des  gonds.  Car  ce  fcâdale  trouble  les 
nous  penferons.  A-il  le  moyen  de  fe  reuengcr?  cô-  infirmes. Nous  voudriôs  bié  qu'vn  chacû  de  nous 
ment  en  pourrons  nous  venir  à  bout?  Cela  nous  conteilaft  que  Dieu  eft  iufte,  &  que  fa  mifcricordc 
pourroit  tournera  fafcherie  &  defplaifir.Nous  fc-  rcplit  tout  le  mondc,&  pourtât  qu'il  faut  que  nous 
rons  beaucoup  de  difputes ,  quâd  il  fera  queftiô  de  le  glorifions:mais  quand  il  y  a  des  mefchâs  qui  def^ 
plaider  contre  les  homes:  &  Ci  nous  voulons  heur-  pitent  Dieu,quc  les  autres  le  blafphemét,&:  qu'on 
ter  contre  Dieu.nous  y  allons  à  l'cftourdie.  Nous  n'ofepas  ouurir  la  bouche  pour  les  reprendreou 
voyons  donc  par  cela  quelle  rage  il  y  a  aux  homes,  redarguer,d'autât  qu'ils  ont  la  vogue,  &  triôphent 
voire  vne  rage  diabolique,de  s'attacher  aîfi  à  Dieu:  félon  le  monde  :  quand  on  voit  cela ,  les  infirmes 
mais  eftans  là  venus  nous  fentirons  par  expérience  font  trouble2,&  leur  femble  que  la  puiflancc  8c  iu- 
quc  c'cft  de  nous  y  eftre  frottez,  &  qu'il  n'y  a  point  ftice  de  Dieu  eft  d'autât  amoindrie,  &  ne  peuucnc 
de  ieu  à  vn  tel  maiftre.  Voila  donc  ce  que  monftre  pas  luy  rédre  la  gloire  qui  luy  appartient.  Or  nous 
ici  lob.  Car  il  met  l'audace  des  homes  telle  qu'on  voyons  que  c'cft  quafi  le  naturel  des  hommes  de 
rappeiçoit:&  puis  à  roppofite,il  met  le  trouble  où  plaider  ainfi  contre  Dieu  :&  combien  que  ce  foie 
ils  font  quand  Dieu  leui  fait  fentir  qu'il  eft  iufte,  &  vne  chofc  monftrucufe,  &  que  nous  dénions  a- 
qu'U  les  réd  confus.  Notés  bien  donc  que  les  hom  uoiren  grande  deteftation  ,  (i  cft-ce  qu'vn  tel  vî- 
mes voudront  plaider  contre  Dieu,  &  debatre  c5-  ce  eft  ordinaire.  Puis  qu'ainfi  eft,  que  nous  n'en 
me  nous  le  voyons:mais  cependant  après  qu'ils  fe-  foyons  point  troublczpar  trop,  quand  cela  aduica 
ront  entrez  en  combat,  il  faudra  qu'ils  demeurent  dra.   Voila  ce  que  nous  auons  à  rctenir.Orilnous 
là  accablez  :&  Dieu  alors  leur  fera  fentir  qu'il  faut  faut  bien  noter  ce  qui  eft  ici  adioudc  pour  le  fe- 
tju'iis  demeurent  confus  en  defpit  de  leurs  dents,  cond  article  :  c'eft  aflàuoir  que  fi  Dieu  nous  met  en 
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auant  mille  items ,  que  nous  ne  pourrons  àgrand' 
peine  rcfpondre  à  vn  fcul.  Ici  nous  fommes  admo- 
neftcz,  que  quand  nous  aurons  bien  efpluché  tous 
nos  vices,  nous  n'en  cognoiftrons  pas  la  ccntiefme 
partie,non  pas  de  mille  vn.  Il  cft  vray  que  fi  les  ho- 
mes s'examinét  bien  fans  hypocrific ,  il  faudra  que 
ilsfetrouucntenueloppezen  tant  de  maux,  quils 
ayent  honte  d'eux-mefmes ,  &  qu'ils  foyent  là  du 
tout  abbatusrprincipaicmcnt  nous. Car  fi  on  choi- 
fit  ceux  qui  font  les  plus  fainds ,  encores  faudra-il 
Pf^au.    que  ceux  la  fe  mettent  du  rcng  de  Dauid,  lequel  a 
jpj.  '    confefle  que  nul  ne  pouuoit  venir  à  vraye  cognoif- 
,j    '      fancc  de  fes  péchez.  Mais  fi  les  plus  fainfts ,  &  qui 
femblent  comme  Anges,  font  du  tout  confus  en 
leurs  péchez,  d'autant  que  le  nombre  en  eft  infini: 
ie  vous  prie  ,  qu'eft-ce  du  vulgaire  ?  Car  il  ne  faut 
point  que  nous  prcfumions  d'auoir  fi  bien  profi- 
té ,  que  nous  ne  foyons  encores  bien  loin  de  ceux 
dont  ie  parle.  Ainfi  donc,  quand  les  hommes  en 
vérité  examineront  leur  vie ,  ils  trouueront  vn  tel 
abyfmc  de  péchez ,  qu'ils  feront  du  tout  abbatus. 
Mais  cela  eft  il?  Encores  n'en  auons-nous  point  v- 
ne  cognoiflance  delà  centiefme  partie,  telle  que 
elle  feroit  requifè.  Et  pourquoy?Voila  Dauid  qui 
cft  entré  en  ceft  examen, quand  il  a  regardé  fes  fau- 
tcsjil s'efcrie,Qui  eft-ce  qui  cognoiftra  fes  péchez? 
Il  confeiTe  donc  qu'il  en  acognu  tant&plus:  & 
puisiladiouftc,  Seigneur  purge-moy  de  mes  fau- 
tes cachées.  Et  pourquoy  dit- il  cela?  Comment 
i.Iean   appelle- il  fautes  cachées.''  Car  il  faut  que  nos  pe- 
S.d-20    chez  foyent  cognus,  ounous  ncles  pouuonspas 
confeffer  pour  péchez.  Larefponfe  eft  que  Dauid 
fauoit  bien  que  Dieu  voit  plus  clairquenousne 
faifons  pas.  Et  ainfi,quand  noftre  confcicnce  nous 
redargue,que  fcra-ce  du  iugcment  de  Dieu?  Voila 
donc  l'ordre  que  nous  auons  àtcnir:  c'eft  qu'vn 
chacun  entre  en  foy ,  &  qu'il  efpluché  bien  fes  vi- 
ces,tant  qu'il  en  pourra  venir  en  cognoiflance.  Les 
auons-nous  efpluché?  Et  bien  voila  noftre  côfcien- 
cequi  eftiuge,  &  quel  iuge  eft-ce?  Il  eft  vray  que 
c'eft  vn  iuge  qui  eft  bien  à  craindre  :  mais  Dieu  ne 
voit-il  pas  beaucoup  plus  clair  qu'vn  home  mor- 
tel.' Ma  confcience  me  redarguera  de  mille  pe- 
chez:&  fiDieu  entre  en  conte  auec  moy,n'en  trou- 
uera-il  pas  bien  d'auantage?  Ainfi  donc  nous  auôs 
bien  à  poifercequiefticidit:  c'eftaflauoirquede 
mille  poinfts ,  à  grand' peine  pourrons-nous  ref- 
pondre  à  Dieu  d'vn  fcul  :  que  fi  nous  auons  cognu 
vnc  faute  en  nous.  Dieu  pafle  bien  plus  outre  :  car 
il  voit  celles  qui  nous  font  cachees.O  t  donc  appre- 
nons,fuiuant  ce  qui  a  cfté  dit,  de  tcllemct  penfer  à 
nos  fautes,  que  nous  ayos  ceci  tout  refolu,  q  Dieu 
ne  fe  contentera  pas  de  ce  que  nous  en  pouuons 
cognoiftre:  mais  qu'il  voudra  iuger  félon  ce  qu'il 
voit&cognoift:&  non  pas  félon  que  nous  pour- 
rons trouuer,car  nous  paflcrons  par  deflus  la  brai- 
fecômeondit:  mais  Dieu  enfonfe  iufqu'aubout: 
c'eft  àluy  qu'appartient  ceft  office  de  fonder  les 
cœurs, comme  il  s'attribue  en  l'Efcriture.Et  au  re- 
fte  nous  nedifcernons  pas  aufsi  entre  les  vices  & 
les  vertus  fi  bien  que  nous  deurions.  Il  faut  donc 
que  cela  luy  foitrcfcruc.  Et  pourquoy  ne  difcer- 
nons  nous  pas?  Si  nous  voulons  bien  iuger  &  à 
droit  de  toutes  nos  ceuures  ,il  faut  que  nous  co- 
gnoifsions  que  c'eft  de  perfcdion.  Car  fans  perfe- 
ction il  n'y  a  nul  bien  dcuant  Dieu  :  c'eft  à  dire ,  il 
n'y  a  que  puantife.  Et  qui  eft-ce  qui  mérite  d'eftre 


approuué  deDieu,finon  quecefte  perfcftionfir 
déclare?  Or  maintenant  comment  cognoiftrons- 
nous  que  c'eft  de  perfcâion ,  vcu  que  nous  auons 
noftre  veué'fi  obfcurcic,  vcu  que  nous  ne  voyôs  fi- 
non  côme  à  demi  ioiir?  Car  combien  q  Dieu  nous 
cfclaire,  nous  n'auons  point  neantmoins  la  veuc  fi 
pure  &  fi  nette,  que  nous  puifsions  vferde  cefte 
clarté  qu'il  nous  monftre.  Il  eft  vray  que  la  parole 
de  Dieu  entre  iu(qucs  au  plus  profond  des  cœurs, 
qu'elle  pénètre  les  os  &  les  moelles,  &  tout  ce 
qu'il  y  a.  Il  eft  vray  que  c'eft  vnc  lampe  ardente  :  il 
eft  vray  quelefus  Chrift  eft  appelle  foleil,&  qu'il 
cfclaire  partout:  mais  nous  ne  laiflons  pas  d'auoir 
la  veuë  troublée  cependant.il  s'en  faut  donc  beau- 
coup que  nous  fâchions  que  c'eft  de  perfection. 
Or  par  cela  nous  (bmmes  admonncftez,  que  quâd 
nous  trouuerons  les  chofcs  bonnes,  &  n'y  apper- 
ceurons  point  de  vice,  levicenclaiflera  pas  d'y  e- 
ftre  pourtant,pource  que  nous  ne  cognoiflons  pas 
la  perfciftion  que  Dieu  demande.  Bref,il  n'y  a  que 
Dieu  feul  qui  cognoifle  que  c'eft  de  perfeifliô  &  in 
tegrité.Et  pourquoy?ElIe  eft  en  luy,il  la  cognoift, 
&  nous  fommes  trop  débiles  pour  venir  iufqucs- 
là.  Voila  pourquoy  il  eft  dit,que  nous  aurons  beau 
fairc:fi  eft  ce  q  nous  neluypourrôs  pas  rcfpondre 
à  vnfeulpoinft,  quand  il  nous  en  aura  mis  &pro- 
pofé  mille  au  dcuant.  Or  i'ay  défia  touché,que  les 
homes  font  admonncftez,  que  s'ils  veulent  plaider 
à  l'encôtre  de  Dieu  ils  fe  trouuerôt  toufiours  con- 
fus à  leur  perdition:  mais  ce  fera  trop  tard.  Et  ceft 
aduertiflement  encores  nous  eft  bien  vtile.  La  rai- 
fon?  Afin  que  deuant  le  coup  chacun  fe  retieneen 
fobricté  &  modcftic,  pour  dire  :  Helas!  de  plaider 
contre  noftre  Dieu,  &  que  fera-ce.^'Penfons  nous 
gagnernoftreprocez?  Au  contraire,  Dieu  nous 
abyfmera.  Et  voici  le  feul  moyen  d'eftre  abfout 
de  luy  qu'vn  chacun  fe  condamne.  Mais  fi  nous  y 
allons  à  l'eftourdie ,  Dieu  nous  punira  d'vn  tel  or- 
gueil. Peut  eftrcquc  du  premier  coup  il  ne  nous 
jmonftrera  pas  noftre  confufion  :  mais  tant  y  a  que 
nous  y  ferons  tellement  enueloppez  en  la  fin ,  que 
nous  n'en  pourrons  fortir.  Voila  donc  côme  Dieu 
met  envn  labyrinthe  tous  cesprcfbmptucux  qui 
s'attachent  àluy,  &  qui  entreprennent  ce  combat, 
duquel  il  eft  ici  parlé.Vray  eft  encore  que  Dieu  fe- 
ra bien  ceci  à  d'aucuns,  qu'il  les  mattcra,  &  il»  fe 
rengeront  à  la  longuc:mais  il  ne  le  faut  point  là  at- 
tacher pour  dire  qu'il  befongne  toufiours  d'vne 
façon  égale.  Nous  en  verrons  qui  feront  pleins 
d'orgueil,  &  qui  fe  confient  en  leurs  iuftices,  & 
veulent  obliger  Dieu  à  eux:  &  bien.  Dieu  les  mat- 
te,&  les  domte,il  les  met  en  confufion  extrême  & 
puis  il  les  en  retire.  Nous  verrons  bien  que  Dieu 
ne  bcibngnc  pointa  toutes  les  fois  d'vn  mefine 
cours.  Tant  y  a  qu'il  nous  faut  toufiours  enten- 
dre ce  que  l'Efcriture  nous  dit,c'eft  que  Dieu  deC- 
ployera  fa  main  contre  les  orgueilleux  pour  les  a- 
byfmcr.  Et  voila  comme  il  y  procède. le  di  que  Ici 
hypocrites  font  fi  enflez  d'orgueil  &  de  prefom- 
ption, qu'ils  penfent  bien  que  leurs  vertus  meritét 
d'eftre  receué's,  voire  &  d'auoir  falaire  &  payemcr. 
Et  bien,  ils  s'y  plaifent  pour  quelque  tcps,&  Dieu 
les  laiflc  là;  Satan  les  amiclle  d'autre  cofté,&  les  a- 
madouë ,  &  fait  qu'ils  fc  prifent  tant  &  plus  :  ils  Ce 
mirent  en  leurs  plumes  comme  des  paons,  pour 
dire,  I'ay  fait  ceci  &  cela ,  &  leur  fcmble  bien  que 
Dieu  s'en  doiue  contenter.  Mais  cependant  après 
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qu'ils  (èfcrot  bien  pieu  en  cux-mcfmes  &cntou-  tous  ceux  qui  feront  CN-amincz,  àî^rand'peineen  « 
tes  leurs  vertus,  fi  Dieu  les  amène  à  coure,  &  qu'il  trouuera-on  de  dix  l'vn  qui  difc  la  vcritc.  Et  de  faic 
leur  mette  en  auantqtoutcc  qu'ils  ont  efiimc  ver-  ils  ontcc  prouerbe  commun  cnir'cux,' qu'ils  ont 
tu, n'cft  que  vice,  voire  que  puantife&  abomina-  caufe  gagnée  quand  il  n'y  a  point  de  tefînoinstc'eft 
tjon  dcuant  Iuy:alorsils(ctrouuert  côfus,&àbon  àdire,qu'iln'y  apas  vn  qui  vucille  direla  verifc.Et 
droit,  tellement  que  quand  non  IciiJcment  ils  au-  voila  comment  c'efl:  qu'ils  dcfpitent  Dieu.  Et  ie 
ront  trompe  le  monde  :  mais  eux-mefmcs  au{si,(e  vous  prie  aufsi  quels  propos  tiendrn-on  quand  il 
confianscncequi  auoit  belle  monfi:re&  apparcn-  fera  queftion  de  l'Efcriture  faindc,  de  toute  lare- 
ce  au  dehors:il  faudra  quccequieft  ditenfaimft  ligion  &: des  cliofes  fi  facrces  comme  noUs  les  auos 
Luc  (oit  toufioursmanifcftc  ,  c'cflafiauoirqnccc  auiourd'\uiy?'Ilfaudroitqueles  hommes  fiifient  là 
qui  cfl  cftimé  iiaut  &  excellent  quant  aux  bom-  tenus  en  crainte:  cerne  il  eftditquc  les  vrayesmar- 
mes,n'eftque  vilenie  quant  à  Dieu.  Gardons  bien  qucs  dcscnfansde  Dieu  c'cft  dctrcblcr  fousfapa  iÇ^-^^- 
donc  de  nous  efleucr  iulcjjies-làqucde  combat-  ro!c.  Or  nous  voyons  qu'on  catiferaafTcz  de  Dieu,  A-ih-f 
trc  contre  Dieu,  &  d'entrer  en  procez  pour  nous  on  deuifc,oncn  babilie,&detous  les  fccrcts  defa 
juftifier.  Car  autrement  il  faudra  que  noftre  Dieu  maieftc'  voire  comme  par  rifcc  :  &  ne  font-ce  point 
nous  c5fondc,&qu'il  heurte  tellement  cotre  nous,  certains  argumens  que  nous  ne  fauons  que  c'cft  de 
que  nous  foyôs  opprimez  &  accablez  de  mille  cri-  Dieu  :  côbienq  Ton  nom  foit  en  la  bouche  de  cha- 
înes,&  que  nous  ne  puifsions  refpondre  à  vn  feul;  cun?  Notons  bien  donc  que  ce  qui  cft  ici  adioufté 
que  quand  nous  ferôsaccufcz  de  njille  péchez  mor  n'cft  point  fupcrflu  i  c'efl  a{îauoirq-D/>K  e^fkgià! 
tels,c'eftàdire,  d'vn  nombre  infini,  fi  nous  voulus  cœur  ç^-  robufte  de  firce.  Or  il  cft  vrayqiic  ces  mots 
auoir  dcfcnfe  d'vn  feul  article  ,  nous  en  ferons  de-  ne  fcmblentpointauoir  fi  grande  vchcméccqu'oa 
boutez. G.irdons(di-ie)de  venir  iufques-là. Or  ."fin  pourroit  dirc:inàis  s'ils  font  bien  poifcz,on  y  trou- 
quc nous  fbyons  tât mieux  touchcz,ileft  dit:  ^_ne  uera  vnc  fubftance  qui  eft  bien  pour  nous  faire 
Dteuefijàge  decœm,&  ijttilefl  rohufie  defirce.'Defia.  baiffer  les  cornes.  Car  quand  i!  eftditque  Dieu  efi 
ceftc  dodrinea  cfte' touchée  ci  deflus:  mais  ce  ne  yl^j^f  ^f  r^-xr,  ce  n'eftpasd'vnefageffehumaine,  ne 
cft  point  fans  caufequ'il  en  eftici  parlé  derechefi  qui  foitcomprchenfible à  noftre  fens  Quindileft 
carc'eftvne  leçonque  nous  dcuons  méditer  cha-  dit,^H'/7f/?>-o^«,'?e,  iln'cftpasrobuftefculemétcô- 
cun  iour.  l'ay  défia  dit  q  les  homniesfctrompétiSc  me  fic'eftoitvnGcant,  ou  comme  vne  montagne: 
s'efuanouiflenten  leurs  imaginatiôsfriuolles, d'an-  mais  il  nous  le  faut  glorifier  tellemct,que  nous  fa- 
tant  qu  ils  ne  penfent  point  à  Dieu  :  mais  qu'ils  Ce  ch:ôs  qu'il  n'y  a  ne  puiftance,  ne  force,nc  vertu  pa- 
appuyct  fur  eux  mefmcs.  "Voila  vn  mal.Or  paffons  reillc  en  tout  ce  que  nous  voyôsaux  creatures:quc 
plus  outre.  SileslômespenfoyentàDieu,  nefe-  ce  n'eft  rien  de  tout  ce  que  nous  pouuons  vcoirici 
royét  ils  point  touchez  viuemét  pour  le  recognoi*  bas:mais  qu'il  nous  faut  ccrcher  toute  force&  ver-  * 
ftre  félon  qu'il  fc  déclare  à  euxPNc  feroyct  ils  point  tu  en  Dieu  feul.Voila  ce  qu'emporte  ce  mot.Vray 
efmeus  d'vne  telle  craîtc  Si  reucréce  qu'ils  le  glori  cft  que  ceci  ncfc  pourroit  pas  defpefchcr  maintc- 
fieroyét  côme  il  en  eft  digne?  Mais  ils  ne  le  fot  pas.  nant  côme  il  le  mérite  :  mais  il  a  fallu  que  nous  en 
La  railbn?  C'eft  qu'ils  n'appréhendent  point  Dieu  ayÔs  touche,  afin  devoir  quelle  eft  la  procédure  q 
tel  qu'il  cft.Etbicn,nous  dirons  a(îez,Dieu, Dieu:  tient  icilob  ,oupluftoft!e  S.  Efpritqui  parle  par 
cela  nous  trotte  par  la  bouche:S:  cependant  (à  ma-  fa  bouche, afin  de  nous  monftrer  quelle  cft  la  iufti- 
jefté  infiiiienc  fcfait  pointfèntirrtout  ce  qui  eft  en  cède  Dieu.  Voulons  nous  bien  donc  fentir  quels 
Dieu  à  noftre  regard,  eft  comme  vnc  chofe  mor-  nousfommcs?  Il  faut  que  nous  preniôsccfte  con- 
te. Et  de  faitjon  le  voit  par  les  blafphemes,par  les  clufion  générale ,  que  quand  on  ne  trouuera  point 
pariures,  &rparchofesfemblables.  Si  les  homes  c-  de  péchez  manifcftcs  en  nous,  que  noftre  vie  ne 
ftoycnt  touchez  aucunemétdela  maiefté  dcDicu,  ftra  point  difloluc.quc  nous  aurons  cheminé  hon- 
orroit-on  ainfi  defcircr  par  pièces  vnc  chofe  fi  fain-  neftement  Se  fans  reproche  quant  aux  hômes:tout 


jy 

Jet:  ainfi  qu'viimaiftre,  quand  i!  fera  courroucé,  il  demeurera  iufte:  &  fi  nous  attentons  de  répliquer 

donnera  (fi  c'cft  vn  eftourd!)vn  coup  de  poin  àfon  cotre  kiy ,  il  cft  vray  que  félon  noftre  fantafie  nous 

vallet:  ou  vn  mariefceruelé  ,  à  fa  femme:  ou  bien  y  pourrons  bien  trouucrà  dire  pour  quelque  téps, 

àvncheual,s'illefafche.  Ainfi  en  fjifons  nous  à  &  Dieu  le  fouffrira,  &  mefmc  ne  nous  refiftera 

Dieu. Quand  nous  voyons  que  les  hommes  iettét  point  du  premier  coup:  mais  fi  eft-ce  qu'en  la  fin  il 

là  leur  colère  comme  fi  Dieu  eftoit  leur  inférieur:  nous  faudra  bailTcr  la  tefte,pour  receuoir  fentence 

ne  faut-il  pas  dire  que  nous  femmes  bichcbctcz/  de  condânation.  &  quand  les  hommes  nous  aurôc 

Et  mefmcs  on  n'en  viédra  point  iufquesàlacolc-  applaudi, mcfmes  qu'ils  nous  aurontabfouls,nous 

re.Carnous  voyos  que  ces  chiens  ne  font  nu!  fcru-  ne  laiflerons  pas  d'cftre  condamnez  &demeurer 

puledcdcfchiquetcrlcnom  de  Dieu.  Et  combien  confus  quand  nous  viendrons  deuant  ce  grand  lu- 

qu'il  n'y  ait  nulle  occafiô  qui  les  incite  à  cela, fi  cft-  ge.  Caril  voit  bien  plus  dair.&.plus  aiguquetous 

ce  qu'ils  ne  laifTeront  pas  à  tous  propos  de  blafphe  les  hommes  du  monde.  Et  air.fi,  fichons  qu'il  n'y 

mcr,qui  eft  vne  chofe  monftrueufe  &  contre  natu-  a  autre  moyen  pour  obtenir  grâce  dcuant  Dieu,&: 

re.  C'cft  donc  bien  fignequela  maiefté  de  Dieu  £iire  que  nos  péchez  foyentcouucrts,  voire  après 

nous  eft  incognue,  combien  que  le  mot  nous  vol-  auoir  confeflé  franchement  qu'il  n'y  a  que  toute 

le  aflez  en  la  bouche. Il  y  aura  les  pariures  aufsi  bic.  ordure  &  infci^iion  en  nous ,  finon  que  nous  ayôs 

Auiojird'huy  c'cft  vne  horreur,qu'on  ne  peuttirer  noftre  refuge  à  noftre  Seigneur  IcfusChrift.  Car 

vn  leul  mot  de  veritc,quc  quelque  folennité  qu'il  y  là  fc  trouuera  vnc  pleine  iuftice  &:  parfaire ,  en 

ait  pour  induire  ceux  qui  font  appeliez  en  tefmoi-  vertu  de  laquelle  nous  ferons  agréables  à  Dieu,  Sfe. 

gnagc ,  fi  voit-on  qu'ils  font  tous  pariures  :  que  de  le  trouuerons  propice  euuers  nous. 
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Or  nous  nous  profternerons  deuant  la  face  de  aurefte,  quede  ioureniour  il  nous  réputée  ,  & 

noftre  bon  Dieu  en  cognoifTancc  de  nos  fautes  le  nous  corrige  tellemét  de  toutes  les  corruptiôs  qui 

prians  qu'il  Inyplaifetellemét  les  effacer  que  nous,  font  en  noftre  cliair,  que  nous  foyons  vrayement 

puifsions  venir  à  luy  la  tefte  leuce ,  voire ,  non  pas  fandifiez  pour  cocnparoiftre  deuant  fa  face  irre- 

prefumansdecequifcraennous,  mais  de  fa  grâce  prelienfibles  au  dernier  iour.  Ainfi  nous  dirons 

qu'il  a  monftrec  en  noftre  Seigneur  lefus  Chrift,  tous ,  Dieu  tout-puillant  Père  cclefte,&:c. 
&  de  laquelle  il  nous  a  voulu  faire  participans.  Et 

LE   TRENTE  QJ/  ATRIEME     SERMON, 

Q^VI    EST    LE    II.     s  VR      LE     IX.      C  H  A  P. 

Ce  Sermon-,  contient>  le  refie  de  texpojition.,  du  verjèts  quatre,  cinq 
(è'Jix  :  ^puii  ce  qui  setijuit  mamtenaiu^. 

7  Ceft  luy  qui  commande  au  foleil  qu'il  ne  luifc  point  :  &  les  eftoilles  font  en- 
fermées de  luy  comme  d'vn  cachet. 

8  Ceft  luy  feul  qui  eftend  les  cieux ,  qui  marche  par  deilus  la  mer. 
^    Qui  a  fait  Ar£lurus,&  Orion,  &  les  Hyades,  &  les  chambres  du  Midi, 
lo    Lequel  fait  des  œuures  merueilleufes,&  qui  ne  fe  pcuuêt  comprendre ,  cho- 

fes  admirables  fans  fin. 

u  Voici  il  paffe  deuant  moy  ,  fansqueicle  voye:  il  ira  ça  &  là  fans  qucie  l'en- 
tende. 

ir  S'il  arrache  &  s'il  rauit,  qui  eft-ce  qui  retirera  de  fes  mains?  qui  cft-cc  qui  luy 
dira,Que  fais-tu? 

15  Dieu  ne  retirera  point  fon  ire ,  &  les  aides  puiflantes  feront  abbatues  de  luy. 

14  Que  puis-ie  moy,  fi  l'entre  en  propos,  &  fi  ie  choifl  paroles  auec  luy? 

15  Encore  que  ie  fuife  iufte ,  ie  ne  luy  refpondray  point ,  mais  fupplieray  mon 
luge. 

SInous  auions  ccfte  prudence  de  cognoiftre  touche'Jfi nous cftions bien  pcrfuadeZjque ce n'eft 
Dieu  felô  qu'il  fe  déclare  à  nous,il  ne  faudroit  que  vanité  de  toute  la  fageflc  des  hommes,que  de 
pointqu'onvfaft  de  longs  propos:  car  chacun  toutcla  force  que  nous  contemplons  auxcreatu- 
feroit  aflez  fuffifant  pour  difcerncr  les  chofes  qui  res  ce  n'cft  rien,  Dieu  nous  tiendroit  en  fa  crainte: 
nous  font  mifes  deuant  les  yeux.  Mais  pource  que  tellement  que  nous  feriôs  là  comme  enferrez  d'v- 
nousfommes  fiperuers  en  ceft  endroit,  il  cftbc-  ne  bride  courte,  &q  nul  de  nous  n'oferoit  ne  pen- 
foin  qDieu  nous  reproche  l'ingratitude  qui  cft  en  fer,  ne  dire,  ne  faire  rien  qui  foit,finon  en  nous  ac- 
nous,en  nous  déclarât  fes  œuures.  Etc'eftàcepro  cordant  à  la  bonne  volonté  de  Dieu.  Quand  donc 
pos  qu'il  eft  ici  dit,  que  quand  Dieu  veut,  le  ciel  fc  nousfommes  ainfi  nonchalans,  &qu'vn  chacun  fe 
couure  de  groflls  nuées  &  cfpefles ,  tellement  que  pardonne  ,  &  que  nous  lafchons  la  bride  à  nos  mef 
lefolcilnefe  voit  point  :  &  au  contraire  quâd  il  luy  chantes  penfces,  &  les  nourriffons  fans  aucun  fcru 
plaiftd'cnuoycr  la  clarté,  que  l'eftcnduedes  cieux  pule  :  &  puis  qu'elles  fe  desbordent  encores  iuf- 
apparoift,  quccc  beau  pauillonfemonftre  qui  eft  ques  aux  œuures  externes:  quand  cela  y  eft,  nous 
le  ciel  de  fa  maicfté:  qu'il  chemine  par  defl'us  la  monftronsque  iamaisla  maicftéde  Dieu  nenous 
mer,  c'eftàdircquefa  vcrtufe  monftreaufsi  bien  a  eftc  bien  cognuc,  qucmefmcs  nous  n'en  auons 
là:  qu'il  a  difpofc  les  eftoilles  au  ciehcomme  il  y  en  rien  goufté  comme  il  appartenoit ,  ou  il  y  en  a  eu 
a  ici  quelque  nombre  mis. Cela  (diie)  nous  cft  re-  vngouft  (î  fade  qu'il  a  eftc  comme  enfeucli.  Oyôs 
citc,afin  que  nous  cognoifsions  tant  mieux  noftre  nous  donc  ce  qui  cft  ici  dit  de  la  fageffe,  &  de  la  for 
deuoir,  &  que  nous  appliquions  noftre  cfprit  à  re-  ce  de  Dieu  ?  Sachons  qu'il  nous  en  eft  ainfi  parlé, 
^arder  aux  œuures  de  Dieu,  pour  l'honorer  corn-  d'autât  que  nous  fommcs  fi  peruers  de  n'appliquer 
nie  il  le  mérite.  Or  combien  que  Dieu  nous  ayant  point  noftre  eftudc  à  ce  qui  nous  eft  tant  profita- 
rcproché  ce  vice  qui  cft  en  nous  ,  pourroitnous  ble.  Et  défait  n'cft-cepas  vnc  grande  honte  que 
laiffcr  là  pour  tels  que  nous  fommcs  :  fi  eft-ce  en-  nous  viuions  ici  au  monde  c6me  en  vn  beau  thea- 
corcs  qu'il  nous  veut  inftruire  pour  noftre falut.Ht  tre  &  fpacicux,où  Dieu  nous  donne  la  veué  de  tou 
ce  font  les  dcuxpoioâs,  que  nousauôsàobfcrucr  tes  fes  créatures  :  que  cela  nous  paffe  à  trauers  des 
en  ce  pafljgc,  pour  en  bien  faire  noftre  profit.  Le  yeux:&  cependant  que  nous  le  mettions  eti  oubly, 
premier  eft,  que  nous  entendions  qu'il  n'y  a  nul  de  luy  qui  en  cftl'authcur,  luy  quia  voulu  que  le  ciel 
nous  qui  pciife  côme  il  doit  àla  fageflc  ni  à  la  ver-  &  la  tcrre,&  tout  ccquiy  cftcôtena,  fuflentcom- 
tu  de  Dieu.  Il  eft  vray,  que  nous  en  confeflcrons  me  des  miroirs  de  fa  gloire,  aiufi  qu'il  eft  dit ,  que  50^^^ 
alTcz  de  bouchc:maiscela  nenous  entre  point  iuf-  aux  chofes  vifiblcs  nous  pouuons  voir  les  chofes  ,_^^*. 
ques  au  cœur:  &  nous  Icmonftrons  aufsi  parle  inuiflbles?  Ainfi  donc,  quâdilnousamisaumon- 
mefpris  que  nous  monftrons.Car(comcil  fut  hier  de  ,  &  que  nous  ce  tenons  conte  de  tout  cela,  ne 

faut- il 


s  V  R    LE     IX.    C  H  A  P.    DE    I  O  B. 


167 


faut-il  pas  bien  dire ,  que  nous  ayons  vn  efprit  par 
trop  maljn?ll  cft  vray  que  nous  fommes  aueugles, 
&quâdileftc]ueftion  de  Dieu.noutneconccuons 
rien  deluy,<înoncequ'il  nous  donne  :  ilfaut  qu'il 
nous  ilUimine,ou  il  n'y  aura  que  ténèbres  en  tous 
nos  fens:quoy  qu'il  en  foit,  fi  n'aurons  nous  point 
d'cxci)(èd'ignorance,quandily  auracudc  la  ma- 
lice auec,  que  nous  ferons  conuaincus,  qu'il  ne 
nous  aura  challu  de  DieUjmefmcs  qu'il  nous  aura 
fafché  d'y  penfcr  comme  fi  c'eftoit  quelque  matiè- 
re de  mélancolie.  Voila  donc  comme  (  en  premier 
lieu)  noftre  Seigneur  nous  accule  en  ce  partage. 
Orilya  l'inftruftion  qui  eft  coniointe  auec:  en 
quoy  nous  apperceuôs  (a  bôté  ineftimable,  il  nous 
pouuoit  condamner ,  &  nous  iaiflcr  là  comme  i'ay 
défia  dit.  Il  eft  vray  qu'il  nous  c5damne:mais  c'cft 
afin  de  nous  faire  fentir  le  vice  qui  cft  en  nous  pour 
le  corriger:  &  fiir  cela  il  t.m  office  de  bon  mai- 
ftrc,  afin  que  nous  apprenions  ce  que  nous  n'j- 
uons  point  cognu  auparauaiit.  Soyons  donc  at- 
tentifs à  ce  qui  nous  fera  ici  remonftrc.  le  confclfe 
que  le  texte  ne  dit  rien  qu'vn  chacun  de  nous  nç 
cognoiflc  :  cela  nous  fcmblera  cftre  des  chofcs  no- 
toires ^  familières.  Pourtant  on  dira  que  ce  font 
propos  fiiperflus.  AucunsCdi-ic)  cuiderontbien 
cela:  mais  vcu  que  nous  ne  rapportons  pas  les  cho 
fes  au  droit  but,  ne  faut-il  pas  que  Dieu  face  office 
de  maiftre,  en  nous  recordant  plufieurs  fois  noftre 
leçon?  Ne  deuions  nous  pas  défia  faire  noftre  pro- 
fit de  ce  que  Dieu  nous  metainfi  audcuât  ?  cen'eft 
pas  vne  chofe  trop  obfcure ,  que  Dieu  face  luire  le 
îbleil  quand  il  luy  piaift:  &  qu'alors  toute  l'eften- 
due  du  ciel  apparoifie  comme  vn  grand  pauillon, 
afin  que  nous  cognoifsions  quelle  diftanceil  y  a 
entre  la  maiefté  de  Dieu,  &  les  pôpes  des  princes 
terriens.  Quand  les  princes  terriens  s'efforcent  à 
s'efleuer,  que  font-ils  auec  tous  leurs  artifices  & 
tous  leurs  confeils?  àgrand'pcinedreflcront-ils  vn 
pauillon  de  trente  pieds  de  haut  :&  encores  qu'il 
y  euft  vne  lieue  loin ,  Ôi  qu'cft-ce  au  pris  ?  Voila  le 
ciel  qui  cft  infini.  Dieu  l'a  eftendu,  c'cft  fon  mar- 
chepied que  la  terre.  Quand  donc  nous  voyons  tel 
les  choies, combien  que  nous  cognoifsions  qu'ain- 
fi  eft,  toutcsfois  ce  ne  fera  rien, fi  nous  ne  partons 
plus  outre  en  ceftecôfidcration.  Il  nous  faut  touf- 
joursrcucnirlà,que  voyans  le  ciel  nous  penfions 
tant  mieux  à  cefte  maiefté  de  Dieu  qui  eft  incôpre 
lienfible,afin  que  nous  (oyons  cfmeus  a  radorer,& 
nous  humilier  fous  luy  comme  nous  deuôs.  Nous 
fauons  donc  maintenât  que  ce  n'eft  point  vne  cho- 
fe fupcrflue,quâd  il  eft  ici  dit,  que  le  Seigneur  com 
mande  au  foleil  qu'il  ne  luife  point,  &  le  foleil  fera 
caché  par  les  nuées  ,  tellement  qu'il  femble  que 
Dieu  metcômc  vn  voile:  &  puis  qu'il  cftend  le  ciel 
quand  il  veut.Ainfi  eneft-il  de  ce  qu'il  dit,c^Htlche 
raine fir  les  eaux  de  la  mer.    Il  eft  vray  que  nous  ne 
l'apperceuôs  point  cheminer  là  deffus:  mais  feroit- 
jipofsible  que  la  mer  demouraften  tel  cftat  com- 
me elle  fait  iî  ce  n'eftoit  qu'elle  fuft  retenue  d'vne 
vertu  miraculeufe?  Nous  lauons  que  la  nature  de 
l'eau  c'eft  de  s'efcouler.Or  voila  la  mer  qui  s'efleue 
côme  en  forme  de  montagne,  il  y  a  les  bornes  qui 
font  mifcs, comme  nous  verrons  au  zS.chap.telle- 
ment,que  fi  ce  n'eftoit  cela,  il  faudroitque  la  terre 
enfuit  incontinent  toute  couuerte.   Nepenfons 
point  que  ce  que  nous  auons  quelque  lieu  fec  pour 
iubiccr,cciaroic  iùiô  d'auuat  que  Dieu  nous  veut 


ici  loger.Et  cependant  il  tict  la  mer  ferrée ,  il  a  mis 
fes  bornes,nô  point  de  pierres  ne  de  bois,  mais  de 
fa  feule  vertu.  Combien  que  la  mer  ait  vne  fi  gran- 
de impetuofitc, qu'il  fcmble  que  rie  ne  la  puifl'e  re- 
tenir: toutesfois  Dieu  par  cefcul  mot  qu'il  a  dit, 
c'cft  ;irt'auoir  qu'il  yauroit  quelque  lieu  fec  là  où  les 
hommes  fcroyent  logez,iI  retient  encores  auiour- 
d'huyla  mcr.l!  falloitdonc  applicqucr  là  tousnos 
fensrnous  ne  le  faifons  pas. Pourtant  notons ,  que 
ccftcdodrinen'cft  pasfupcrfîue,  quand  il  eft  dit, 
que  Dieu  chemine  ainfifurlamer.il  cft  puis  après 
ici  parlçdcse(\oilles.Ileftvray  que  le  nôbrcen  fc- 
roit  infiiï5,c5me  il  eft  dit  en  l'autre  Pfeaume  c'cft  af  ' 
fauoir  qu'il  y  auoitvn  fi  grand  nombre  d'cftoiUes, 
qu'il  en  faudroit  tenir  longs  propos.  Mais  fous 
quelques  noms  ici  lob  nous  a  voulu  admonefter 
de  toute  cefte  belle  gendarmerie  du  ciel.  Nous 
voyons  outre  les  planettes,!cs  eftoillcs  q ui  font  au 
firmamcnf,  nous  voyons  qu'elles  feruct  toutes  de 
marquer  quelque  chofe,  afin  de  nous  faire  mieux 
côfiderer  l'artifice  admirable  qui  eft  su  mouucmct 
des  cieux.Nous  voyôs  bié  que  le  foleil  fait  tous  les 
iours  vn  circuit ,  qu'après  s'cftre  leuc  il  fe  couche, 
&  qu'il  tourne  à  l'entourde  la  terre  aufsi  bien  def- 
fusnous.cômedeffous.  On  voit  cela.  Nous  voyôs 
aufsi  que  le  foleil  a  vn  autre  cours  tout  oppofite. 
Côment?D'où  vient  rhyuer,d'oii  vient  l'eflc  finon 
de  ce  que  le  foleil  approche  de  nous ,  ou  s'en  recu- 
lc,&  puis  il  s'efleue  plushaut,&  s'abaifTe,  voire  fe- 
15  noftre  regard?  Car  felô  qu'il  s'eflongne  de  nous, 
ou  qu'il  en  approche,il  fait  la  diuerfitc  des  fjifons: 
nous  voyons  cela,ie  di  les  plus  rudes  &  idiots.Il  eft 
vray  qu'ils  n'appcrçoiucntpoint,que  le  foleil  en  fai 
faut  fon  tour  chacû  iour  face  vn  autre  chemin  tout 
contraire:  mais  l'expérience  y  eft  parl'cfïcLl.  Car 
nous  n'auôs  point  ny  hyuer  ny  eftc  ,  fi  nous  n'auôs 
cela  du foleil.Orayans  cognu  cela  cneorcs  necoti- 
ceuons  nous  pas  afTez  biencommét  c'cftquc  Dieu 
ordonne  ccciieminici  du  foleil.Ily  a  d'autre  cofté 
les  eftoillcs  que  lob  nomme  ici,  qui  nous  mar- 
quent d'autres  chofcs.  Comme  nous  voyons  que 
les  roués  d'vn  chariot  tournent,  d'autant  qu'il  y  a 
vn  bafton  qui  eft  à  trauers,  Srpuis  il  y  a  les  deux 
trous  qui  font  là,&  les  rouè's  vont  à  ce  regard:  ainfi 
Dieu  a  mis  ces  deux  eftoilles  qui  font  comme  les 
trous  en  des  roués  d'vn  chariot,&  voit  on  tourner 
le  foleil  à  l'entour.  Quand  donc  nous  aurons  co- 
gnu ces  chofes ,  voila  comme  la  fagclfe  incftima- 
ble  de  Dieu  fe  cognoiftra  mieux,  pour  le  moins  les 
hommes  en  auroiuquelque  gouft,&  feront  inci- 
tez à  le  magnifier  pour  dire,  Seigneur,  qu'tft  ce 
que  de  l'excelicce  de  ton  ouurage  ?  Vray  eft  que  ce 
qui  cft  ici  touche  de  lob  ne  s'apprend  pas  pleine- 
mcntjfinô  qu'on  ait  verfé  aux  lettres  :  caril  touche 
ici  de  l'AftroIogie,  il  ne  fe  côtente  pas  de  parler  de 
ce  que  les  plus  rudes  idots  voyent;  il  paflt  plus  ou- 
tre,&  en  touche  par  le  menu  quelques  efpcces:afiu 
que  nous  cognoifsions  l'artifice  du  ciel.  Mais  com- 
bien que  tous  ne  foyent  point  Aftrologucs ,  fi  eft- 
ce  qu'il  n'y  a  ccluyquife  puirt'c  cxcufcrquc  Dieu 
ne  luy  donne  affcz  d'apprchenfion  de  ces  chofcs, 
finon  quenous  vuciilions  dorre  les  yeux  quand  le 
foleil  luit.  Les  bcrgicrs  des  châps  l'auront  bié  par- 
ler des  eftoilles.&mcfmes  ils  Icsfurnommcnt.  Or 
cnlesfurnommant,  il  cft  vray  qu'ils  obfcurcilfent 
la  gloire  deDieu:mais  d'où  procède  celaPNe  faut- 
il  point  que  le  mal  en  foit  impute  aux  hommes? 
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Ilyadeux  cftoilles  qui  font  ici  nommées:  Voila  nous  pas  voir  fi  grandes?  A  caufe  de  la  longue 
les  Poètes  qui  ont  forgé  beaucoup  de  fables,  &  de  diftance.Car  elles  font  plus  hautes  quantànoftre 
chofes  bien  fottes  :  d'où  efl:  venue  vne  telle  abfur-  regard,tcllement  que  à  caufc  delà  grande  diflance 
dite?  de  la  malice  &  vanité'  des  hommes.Ils  ont  dit  qu'il  y  a  entre  les  cicux  &  nous,elles  n'apparoiflent 
qu'vne  telle  eftoille  eftoit  la  courône  d'vne  femme,  point  fi  grandes.Or  Dieu  nous  parle  de  ces  chofes 
oula  femme  mefme:voila  vne  vache,voilaceci,voi  félon  que  nous  les  apperceuons,  &  non  pas  fê- 
la cela:  des  fottifes,  bref.  Ccpcndantnousauonsà  Ion  qu'elles  font.  Etpourquoy?C6mes'ildifoit,  Il 
noterque  ces  fottifes- la  fontvenues  d'vne  aftuce  c(tvray,quetous  ne  paruiédrontpasà  vnccognoif 
plus  fubtiic  de  Satan.  Car  il  a  voulu,  tantqu'illuy  fancefiaiguc,  que  de  fauoir  quelle  cftla  grandeur 
aeflé  pofsiblc,  perucrtir  ce  beau  miroir  auquel  des  planettes  ,  quelle  eft  la  proportiô  des  efloilles. 
Dieu  veut  efi;re  contemple' &cognu.  Il  efl  dit  par  &  quelle  eft  leur  diuifiô:  chacun  dôc  ne  pourra  pas 
Gen.2.  Moyfe,que  Dieu  a  orné  le  ciel  de  toute  fon  armée,  cognoiftre  cela,mais  que  vous  ouuriez  les  yeux,  & 
a./»  Moyfe  appelle  les  eftoilles,  tant  planettes,  qu'au-  q  vous  regardiez  ,  voila  le  foleil  qui  eft  vn  vaifl'eaa 
très,  les  armées  du  ciel. Et  pourquoy?  Ceft  fon  e-  de  clarté, voire  vn  grand  luminaire  qui  efdaire  tout 
quippa''e:le  ciel  ftroit  fans  forme  ne  figure,  finon  le  monde  :  voila  la  lune  qui  luit.  Quand  donc  les 
qu'il  fuft  orné  des  eftoilles:  &  cela  a  efté  accomply  homes  n'auront  que  cela ,  c'eft  aflcz  pour  glorifier 
en  la  création  du  monde,  comme  Moyfe  le  decla-  ceftefagefle  infinie  de  Dieu.  Cômeaufsi  il  eft  dit,  ^w. 
re.  Voici  le  diable  qui  feduit  les  hommes  pour  leur  Que  Dieu  leur  à  ofté  toute  excufe,afin  qu'ils  ne  va  f-c-zo- 
faire  oublier  ce  q  Dieu  auoit  rendu  de  tefmoigna-  guent  point  à  l'auenture. Combien  qu'ils  ne  fbyent 
gequant  àfon  œuurc:&  faitàcroirequeles  eftoil  point  grâds  clercs,il  ditfculemét,  Ouurez  les  yeux 
les  font  venues  &  de  ceci  &  de  cela.  Et  mcfmes  on  fans  auoir  autre  fcience,  vous  ferez  contraints  de 
y  a  mcflé  des  vilenies  &  des  ordures:iI  n'a  efté  que-  m'honorer ,  &  d'auoir  en  admiration  ma  figefle, 
ftion  q  des  paillardifes  de  leurs  idoles, quâd  ils  ont  &  ma  vertu,&  la  bonté  aufsi  dont  i'vfe  enuers  vous 
parlé  des  eftoilles  du  ciel.  Comme  lePapccanoni  quâd  i'employe  telles  creaturesàvoftreferyice.Or 
fè  les  fainds  que  bon  luy  femble,aufsi  les  idolâtres  le  tout  eft ,  que  nous  puifsions  rapporter  ceci  à  fà 
ont  canonifé  les  putains  de  leurs  idoles,&  ont  vou  droite  fin.&  en  cela  voyôs  nous  la  vanité  de  l'efprit 
lu  que  le  ciel  fuft  aufsi  bien  infedé  de  leurs  ordu-  humain.  Les  philofophes  ontdefployé  les  grans 
res ,  comme  la  terre.  Voila  donc  Satan  qui  a  mis  threfbrs  de  la  fagcflc  de  Dieu ,  quât  à  l'Aftrologie: 
fesillufions  au  monde,  pour  abolir  f s'il  euft  peu)  carc'eft  vne  chofe  qui  furmôte  toute  opiniô  humai 
lacognoiffancede  Dieu,  pourl'obfcurcir  en  tel-  ne,  de  voir  come  ils  ont  peu  obferuer  ce  qui  eftoit 
le  forte  que  les  hommes  vaguét  après  leurs  folies,  ainfi  caché.  Il  eft  vray  que  ceux  qui  liront  l' Aftro- 
&  qu'ils  ne  foyent  point  touchez  de  la  pure  vérité,  logie,cn  pourront  bien  comprendre  quelque  cho- 
commeileft  requis.  Que  faut-il  donc .'' Notons  fe,  &  qu'ils  cognoiftront  cequien  eft  dit  dedans 
bien ,  qu'ici  lob  nous  a  voulu  enfeigner  que  nous  les  liurcs.Mais  c'a  efté  merueille  de  ceuxqui  en  ont 
deuonseftre  Aftrologues,  tant  que  noftremefure  les  premiers  efcrit.  le  parle  delà  droite  Aftrolo- 
leportera,pourrapporterle  tout  à  glorifier  Dieu,  gic,&non  pasdecefte  baftarde,  qu'auront  les  de- 
qui  a  confiitué  vn  fi  bel  ordre  que  nous  voyons  au  uins  &  forciers,  quand  ils  voudront  dire  la  bonne  . 
ciel.  Quant  eft  du  premier  poind ,  i'ay  dit ,  que  aduenture,&  chofes  fcmblables  :  ie  parle  de  ce  qui 
Dieu  nous  veut  faire  Aftrologues,  voire  félon  que  s'apprend  de  cefte  fcience,  pour  fauoir  quel  eft  l'or 
la  capacité  d'vn  chacun  le  porte.  Carde  dechif-  dre  des  cicux,  û:  ce  bel  equippage  qu'on  y  voit.  Et 
frer  par  le  menu ,  combien  il  y  a  d'eftoillcs,  &  puis  bien  on  verra  là  des  chofes  admirables.que  quand 
des  aftres  qu'on  appelle  des  planettes,  pour  fauoir  les  Aftrologues  parlent,  chacun  feraesbahi.  Il  eft 
quelle  diftancc  il  y  a  de  haut  &  de  bas,  de  long  &  vray  qu'ils  imaginerôt  des  chofes  qui  ne  font  point 
de  large,  &les  refpedz:&  bien,nous  ne  pourrons  auciehmaisils  ne  les  imaginer  pas  fans  raifon,c'eft 
pas  tous  comprendre  cela,finon  qu'il  y  a, que  nous  afin  de  monftrerpardcgrez  &:  certaines  mefures, 
voyons  bien  par  expérience,  que  le  foleil  eft  plus  les  chofes  qui  ppurroycnt  eftre  trop  hautes  & 
haut  que  la  lune.  Et  comment  cela  ?  C'eft  d'autant  trop  profondes  à  comprendre. Et  bien?  Les  Philo 


pperceuc 

dant  tant  y  a  que  nous  ne  cognoiflbns  pas  les  diui-  Car  ils  n'ont  point  cognu  Dieu:  voila  comme  ils  fe 

fions  &  les  raifons  comment  cela  fe  fait,  que  la  lu-  font  efuanouis  en  leurs  penfees.  Or  c'a  efté  mal 

ne  paffe  ainfi  entre  le  foleil  &  nous.  Chacun  donc  profité  à  ceux  aufquels  Dieu  a  fait  la  grâce  de  les 

ne  pourra  pas  cognoiftre  cela  :  mais  fi  eft-ce  que  efleuer  par  deflus  les  cieux,tellement  qu'ils  les  ont 

nous  en  auons  quelques  conccptiôs  qui  nous  doi-  mefuré,  commeonmefureroit  vne  pofe  de  terre, 

uentfuffire  pour  nous  humilier,afin  que  nous  c  5-  ouvnemaifon,  pour  dire,  il  a  tant  de  pas,  il  y  a 

templionslesœuures  deDicu.  Or  cependant  no-  tant  de  pids.  Tout  ainfi  donc,  qu'on  mefureroit 

ftrc  Seigneur  veut  que  les  plus  grofsiers  (ie  di  ceux  quelque  lieu  ici  bas ,  les  Philofophes  ont  mefuré 

qui  n'ontpointle  moyen  de  fuyure  les  lettres)pren  tous  les  lieux  qui  font  entre  les  planettes  ,&  puis 

nent  afTez  d'occafion ,  &  foyent  affez  fages  pour  le  les  eftoilles.  Bref,  c'eft  vne  chofe  qui  n'euft  iamais 

Çen.i.  glorifier,quand  il  eft  dit  par  Moyfe,  Qu'il  y  a  deux  efté  attendue.  Et  cependant  cômcnt  ont-ils  cognu 

b./â.     grans  luminaires,  l'vn  pour  prefiderfurleiour,&  Dieu  lequel  femanifcfte  en  toutes  fes  créatures? 

l'autre  pour  prcfiderfur  lanuift.  Non  pas  que  la  tant  s'en  faut  qu'ils  ayent  cognu  pour  le  glorifier, 

lune  foit  plus  grade  que  les  autres  eftoilles  ou  pla-  qu'ils  ont  obfcurci  fa  maiefte.  Nous  voyons  donc 

nettes:  il  eft  certain  qu'il  ya  des  eftoilles  au  ciel  pr  qu'il  nous  y  faut  bien  procéder  d'vne  autre  forte: 

grandes  que  la  lune.  Et  pourquoy  ne  les  pouuons  &quandil  efticiparic  dufoleil,&des  planettes, 

& 
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&  iei  eftoilles.que  ce  n'eft  point  afin  que  nous  co-  a  arrefté  vne  fois  la  terre ,  &  qu'il  l'a  baftie  come  ft 

gnoifsions  feulement  ces  raifons  naturelles, pour  elleeftoitfur  des fondemens  bien  profons:  s'illuy 

demourer-là ,  &  nous  y  tenir  :  mais  c'efl:  afin  que  plaift,  il  changera  tellemét  tout  que  les  môta^nes 

nous  foyons  côduits  à  Dieu  pour  l'honorer,  &luy  feront  côuerties  en  vallées. lob  doc  ne  recite  point 

faire  hommage,  après  que  nous  aurons  fenti  celle  ce  qui  eft  aduenu,ou  en  vn  téps,  ou  en  vn  lieu  cer- 

gloirc,  qu'il  nous  monftre  &  déclare  en  fes  creatu-  tain  :  mais  il  monftre  que  c'eft  que  Dieu  pourroit 

resvifibles.  Voila  donc  ce  que  nous  auons  à  noter  faire:commeil  eft  dit  en  l'autre  pafl;i2e,fclon  qu'il  P[c-97i 

encepaffage.Mais  quoyPNous  voyons  qu'auiour-  luy  p!aift,lesmôtagnesdefcoulcncdeuâtkty,com-  a. s 

d'huy  les  efprits  des  hommes  s'efgarent&s'efua-  melacirefcroit  à  la  chaleur  du  folcil:  car  cela  eft 

nouiflent,  comme  de  tout  temps.  Et  ce  n'eft  pas  pour  nous  admonefter  de  ce  qu'il  pourroit  faire 


frag: 
Dieu:demourons  en  nouf-mcfmes  comme  S.Paul  qu'eft-ce  de  nous  au  pris  d'vne  montagne  ?  quelle 
en  parle  au  17. des  Aftes:  qu'vn  chacun  fe  regarde:  eft  fa  fermeté  ?  toute  l'artillerie  du  monde  n'y  fera 
nous  n'aurions  point  de  mouuementnidevertu,  '■i^ii:&  il  ne  faut  qn'vn  petit  doigt  pour  nous  acca- 
finon  entant  que  Dieu  habite  en  nous.  Et  toutef-  bler.Si  donc  Dieu  a  fon  regard  fi  terrible  &efpou- 
fois  nous  ne  le  comprenons  pas.  Si  nous  difons,0  uantable^que  ciel  &  terre  en  foyêt  efmcus  (comme 
^fla^     jen'aypointlesyeux:ilnc  faut  que  taftcr(ditfainâ  l'Efcritureen  parle)  l'homme  mortel  fubfiftcra-il 
17^.27  Paul)ilvfedecemot,comme  vnaueugleiraenta-  deuâtluy?  Quand  nous  aurons  bien  cognunoftre 
ftantjfi  nous  pouuons  feulement  tafter  &  en  ayant  fragilitc,&  que  nous  aurôs  appréhendé  la  puift*an- 
les  yeux  fermez ,  encores  en  defpit  de  nos  dents  ce  de  Dieu, nous  aurons  beaucoup  fait:mais  d'au- 
Dieu  nous  fera  fcntir  quelle  eft  fa  vertu, &  fageffe,  tant  que  nous  n'y  penfonsguercs ,  apprenons  har- 
&bonté,&  iuftice.  Maisquoy?  Nous  demeurons  dimenttout  le  tempsdenoftre  vie,  &eftudiôsen 
ftupides  &  brutaux  ,&vuides  de  tout  fens.  Il  eft  cefte  doctrine  ,  &  foyons  toufiours  cfcoliers.  O 
Tray  que  nous  ferons  aflez  aigus  en  des  cho(ês  vai-  lob  après  auoirainfi  parlé,  adioufte  que  i5<>«»rf/I 
nés  &  friuoles,mais  en  ce  qui  eftdc  noftre  falut,  là  fira  dèuant  luy,fa»s  qu'iHe  voye  :  t^utlfèra  des  tours  CÀ 
nous  défaillons:  nous  fbmmes  pires  que  les  beftes  &  là,fins  cjHtltapperçome. En  quoy  il  nous  fignifie 
brutes  qui  n'ont  poît  vne  goutte  de  bon  fens. D'au  qu'encores  que  Dieu  fe  môftre  à  nous,fi  fera-il  in- 
fant plus  donc  nous  faut-il  bien  noter  ces  paftagcs  uifible:côment  eft-ce  que  Dieu  (è  monftre?Par  fes 
Jà  ou  noftre  Seigneur  nous  moftre,  que  fi  nous  re-  œuures,non  point  en  fon  eftencc:car  en  fon  eflen- 
gardonsen  hautauciel,ilnous  doit  venir  en  me-  ce  nous  ne  le  voyons  iamais.  Orcependâtnousle 
moire,  Voici  Dieu  qui  nous  a  donné  les  yeux  pour  cognoiflons  d'vne  telle  forte,  q  nous  fommes  con- 
apperceuoircc  bel  ordre  :  &  fi  nous  regardons  en  traints  de  voir  que  (à  main  y  aura  pafle.  Voila  cô- 
bas ,  qu'eft-ce  qui  fe  monftre  ça  &  là?  que  nous  fa-  me  vn  tefmoignage  qu'il  nous  rend  de  fà  prefence, 
chiôs  que  c'eft  Dieu  qui  fe  manifefte  afin  que  nous  Dieu  donc  pafle  deuât  nous ,  c'eft  à  dire  qu'il  nous 
pcnfions  àluyrvoila  comme  nous  auons  à  profiter  fait  fentir  fà  vertu  laquelle  s'efpâd  par  tout  le  mô- 
en  ce  paflage  :  bref,  que  nous  regardions  bien  de  de  tellement  qu'elle  nous  eft  prochaine:  &  toutef^ 
nous  exercer  en  cefte  eftude,  iufqu'à  tant  que  nous  fois  il  eft  inuifible,  c'eft  à  dire  cefte  manifeftation- 
lyons  comprins  la  vertu  de  Dieu  &  fa  fàge(re,pour  la  encores  qu'elle  foit  félon  noftre  nature ,  fi  eft-cC 
cftrc  admoneftcz  à  l'honorer,  ie-di  à  l'honorer  c5-  que  nous  n'en  auons  point  de  cognoiflànce  pleine: 
me  il  en  eft  digne.  Car  les  hommes  s'acquittétàla  nous  ne  la  pouuons  côprendre  àcaufè  delapetitrf 
légère,  &  quand  ils  ont  fait  quelque  cérémonie  à  capacité  de  nos  e<prits,mais  demourons  là  confus* 
Dicu,il  leur  femble  qu'il  fe  doit  bien  contenter  de  Exemple ,  ie  verray  la  terre  fruiftifier  :  voila,  ie  fuis 
ccla.Or  l'honneur  qu'il  demâdci&  qui  luy  eft  deu,  aduerti  de  la  bontc,&  vertu  de  noftre  Dieu.Quâd 
c'eft  que  noustremblions  fous  luy,  toutes  fois&  nous  voyons  au  Printemps  que  la  terre  ouure  fes 
guantes  qu'on  nous  en  parle:  que  nouslecognoif-  entrailles, qu'elle  defploye  ^ç%  richeftès:voila  Dieu 
fions  noftre  iuge,que  nous  foyons  confus,fachans  qui  fe  monftre:  il  pafîe.  Et  puis  il  y  aura  maintenât 
qu'il  nous  pourroit  abyfmerd'vn  feul  regard,  qu'il  vn  beau  folcil,paintenant  pluye:  voila  Dieu  oui 


iqv 

nez  de  la  maiefté  de  Dieu:&  puis  que  nous  appre-     prenne  tant  mieux.  Car  s'il  eftoit  là  afsis,  qu'il  de^ 


tqi  

fênti  en  telle  forte  que  c'eft  de  Dieu, pour  le  crain-  mieux.  Or  bien, Dieu  dôc  s'eft-il  ainfi  môftre?  Af^ 

dre  à  bon  efcient,&  pour  trembler  fous  fa  maiefté:  fauoir  fi  nous  côprcnons  cefte  vertu-Ia  qui  fc  mô- 

c'eft  le  profit  que  nous  dcuons  faire.  Mais  d'autant  ftre  &  aux  arbres,  &  aux  bleds ,  &  aux  prez,  &  aux 

que  nous  fommes  encores  bien  loin  de  cela ,  qu'vn  vigncs,&  en  routes  chofcs  ?  Nenni,nous  en  aurôs 

chacun  apprenne  de  recorder  ccftc  leçon.  Voila  bien  quelque  fèntimér,  nous  en  apperceurôs  bien 

donc  que  nous  auôs  à  retenir  en  fomme  de  ce  paf^  quelque  chofc  :  mais  ce  n'eft  qu'en  partie.  Tanty  a 

fage.  A  u  refte,il  n'eft  ia  meftier  d'aller  cercher  par  que  Dieu  donc  paftera  de  coftc  &  d'autre ,  &  que 

les  hiftoires s'il  y  aeu  des  môtagnesquiaycnt  efté  nous  ne  leverrons  poiwt.  Or  fi  en  ces  chofes  qui 

fondues  en  abyfme,ou  non.  Mais  quâd  il  eft  ici  dit  font  ainfi  baflcs ,  &  qui  ne  nous  Comblent  cftre  de 

que  Dieu  tranfmHira  Usmontngnafans  qu'elles  en  fin-  grâd  pris,  Dieu  mare  hc  deuât  nous,&  nous  ne  l'ap 

tentrten^ceh  eft  pour  monftrcr,quc  tout  aiiifi  qu'il  perceurons  pas  tel  qu'il  eft,  mais  fculemét  vne  pe- 

p.i. 
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tite  portion-.que  fcra-ce  quand  nous  viendras  à  Tes  fjnce,non  point  vne  puifTance  tyr3nnique,comme 
plus  inautes  ccuures,&  qui  font  plus  fecretcs:  quâd  ils  l'ont  imagine-.mais  vne  puifTanceinfinie.laquel- 
Dieu  voudra  befongner  dVne  façon  cxtraordinai-  le  ne  fe  môftrc  point  à  noftre  fens ^our  dire ,  Dieu 
rc?  Corne  quelque  fois  il  exécutera  fa  iuftice,  voire  eft  il  iufte  ou  non  félon  que  nous  le  côprenons  tel? 
en  telle  forte  que  nous  en  ferons  tous  esbahis,quc  Nenni,non:mais  Dieu  eft  iufte,quâd  nous  le  vou- 
nous  ne  pourrons  pas  fauoir  comment  cela  va.  Si  drons  condâner:  cômcilefèditau  Pfcaumeji.Tu  pjè.ji. 
donc  nous  femmes  côfus  en  ce  q  Dieu  nous  mon-  feras  iuftifié,  voire  quand  tu  auras  iuge'  les  homes,  ^^^j 
ftre  iournellemét,  &  qui  fe  peut  apprehédcr  félon  Les  homes  donc  fc  pourrôtbien  rebecqueràl'cn- 
l'ordre  de  nature:  ne  faut-il  pas  q  nous  défaillions,  cotre  de  Dieu:  mais  tant  y  a  que  toute  bouche  fera 
&  que  nous  demouriôs  là  confus,quâd  nous  vien-  dofe  finalcmcnt,&  que  Dieu  fera  iuftific'.Et  pour- 
drons  a  fes  œuures  qui  font  beaucoup  plus  grades?  quoy  eft-ce  que  le  Prophète  Dauid  vfe  là  de  celle 
11  eft  bien  certain  qu'ouy. Pourtant  notons  bien  ce  forme  de  parler ,  finon  d  antât  que  les  homes  font 
qui  eft  ici  dit.Que  quand  Dieu  pafleradeuât  nous,  fi  prefomptueux  qu'ils  affubiettiflent  Dieu  à  leur 
nous  ne  le  fentirons  point.Là  deflus  nous  fommes  pofte,&  ne  font  nulle  difficulté  de  le  condâner  afin 
admoneftez,de  ne  point  côtefter  cotre  Dieu  pour  de  s'abfoudre?  Voila  donc  côme  il  faut  expofer  ce 
dire.  Et  commet  cela  fe  fcra-il?comment  en  vien-  paffage  de  lob.  Or  maintenât  nous  voyôs  en  fom- 
dra-il  à  bout?  Carfa  puiflTance  eft  infinie  :  car  mef-  me  comme  il  a  confcrmé  ce  propos  que  nous  tou- 
rnes quâd  elle  fe  môftre  aux  chofcs  les  plus  petites,  chafmes  hienc'eft  aflfauoir, touchant  de  la  force,  & 
cncores  ne  fe  peut-elle  pas  comprédre  par  raifon:  delapuiflàncedeDieu.  Voulôs  nous  donc  fauoir 
cncores  qu'il  foit  Ià,nous  ne  le  fentôs  qu'en  partie,  quelle  eft  la  force  &  puifTance  de  Dieu?  Que  nous 
l'ay  défia  dit,que  ceci  ne  fc  doit  pas  expofer  de  l'ef-  ayons  nos  fens  attentifs  à  confidercr  l'ordre  de  na- 
fèncc  de  Dieu  :  mais  feulement  de  fes  œuures  par  ture,ce  que  nous  voyons  au  ciel  &  en  la  terre  :  que 
lefquelles  il  fe  déclare  à  nous;&  encoreslàquandil  cela  foit  pour  nous  amener  à  Dieu, voire  &  qnous 
fe  monftre ,  &  qu'il  eft  approché  de  nous  fi  priué-  le  conceuions  tel,  que  nous  foyons  humiliez  deuât 
ment,  fi  ne  le  voyons  nous  pas,  que  fera  ce  au  pris  luy,pour  luy  rédre  tout  hôneur.  Cela  ne  nous  fuf- 
quand  nous  voudrons  venirà  luy,&  entrer  en  pro-  fit-il  point  encores?Que  nous  pafsions  plus  outre, 
cez  pour  le  furmonter  ?  ferons  nous  aflez  vaillans  II  eft  vray  que  c'eft  défia  vne  brutalité  trop  grande 
pour  ce  faire  ?  Ainfi  nous  voyons  donc,  quelle  eft  à  nous,q  le  ciel  &  la  tcrre,&  tout  l'ordre  de  nature 
l'outrecuidance  des  hommes,  quand  ils  fe  veulent  ne  nous  fuffife  point  pour  nous  monftrer  que  c'eft 
ainfiattacher  àDku:  qu'il  leur  femblc  qu'ils  font  de  Dieu.  Car  voila  vn  liureefcrit  en  a(Ti;z  groflcs 
aflez  habiles  pour  voler  par  dcflljs  les  nues.  Helas.'  lettres:&  puis  il  y  a  tant  d'cnfeignemés  diuers,  que 
nous  voyons  quelle  folie,  ou  pluftoft  quelle  rage  quand  nous  aurons  profité  en  mille,  il  yen  a  cent 
c'eft  à  eux.  Notons  bien  donc  à  quel  propos  cefte  mille  autres  ou  no'  dcnôs  profiter  quelque  chofe. 
fentence  eft  couchée  ici  côme  nous  l'auons  dedui-  Mais  cncores  quâd  nous  ferons  fi  hebctcz,  q  le  ciel 
te.  Apres  cela  lob  traite  de  la  vertu  &  de  la  force  &  la  terre  ne  nous  profitrrôt  point:vcnons  à  nous. 
deDi 


çiut 
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tjue  lob  attribue  ici  à  Dieu  vne  puiflance  abfolue,  gnoiftre  tel  qu'il  eft,  pour  le  moins  que  nous  le  fcn 

&  qui  n'ait  nulle  droiture  ne  raifon  en  foy.Mais  no  tions  quâd  il  befongnc  fi  familieremct  en  nous.Ot 

tons ,  qu'il  fuittoufiours  lepoinâquifuthicr  de-  il  eft  certain  q  nousdcfaillosenccft  endroit: il  faut 

claré:  c'eft  affauoirjque  la  iuftice  de  Dieuncconfi-  donc  c6clure,que  nous  n'auôs  point  le  fens  deco- 

fte  pasfeulemcten  ce  qu'il  punit  les  malfaiteurs,  gnoiftre  Dieu.  Ainfi  donc  apprenons  quand  nous 

quâd  leurs  crimes  font  notoires.  Quoy  donc?Qn^e  aurôs  enquis  de  la  facc,&  de  la  puiflance  de  Dieu, 

quand  Dieu  bcfongne  d'vne  façon  fi  eftrange,qu'il  de  nous  humilier ,  félon  que  lob  adioufte  ici  pour 

nous  fèmblc  qu'il  n'y  a  point  de  raifon  en  luy,  qu'il  côclufion.  Voilaf^it  \\)qniàtauroje  krejfonàrc  àe- 

nous  taittort,  que  mefmes  les  incrédules  prendrôt  uant  luj:Jt  efi  ce  ^ue  te  nattëteray  point  de  me  tuflifier: 

occafion  de  murmurer  cotre  luy:en  cela  mefmes  il  mais temhumilieray  deuat  mon  fuge,pour  lefùppUer. 

nous  fautrecognoiftre  fa  iuftice.  Or  en  cepaflagc  Nous  voyons  maintenant  à  quoy  fc  rapporte  tout 

ileftdit,i);«/r4«/r/î.  Et  rauit  il?Néni:maisil  nous  ceque  lobauoitdit:  cncores  que  fes  propos  foyéc 

eft  fignifié  q  (i  Dieu  vfoit  d'vne  puiflance  terrible,  côfus.  11  eft  vray  que  nous  pourrôs  bien  recueillir 

&  qui  nous  cfïiaye,cômc  s'il  eftoit  vn  liô(ainfi  qu'il  vne  bonne  doctrine  quand  nous  n'aurôs  que  cefte 

s'accôparc  fouuctcsfois  aux  beftes  fauuages)  qu'il  generalirc  qui  a  cfté  défia  déclarée  ci  deflus  :  mais 

abyfinaft  tout,que  la  terre  fuft  réuerfee  c'en  deflus  quâd  lob  nous  moftre  maintenât  à  quel  but  il  téd, 

dclïiîus,cômeon  ditrquand  donc  Dieu  foudroyé-  il  eftcertain  que  ceci  nous  profite  au  double.  Ainfi 

ra  ainfi,  tellement  que  nous  en  foyons  eftonncz  :  fi  donc  notôs  bien  ce  mot:qu'apres  q  lob  a  parlé  de 

cft-ce  que  nul  ne  luy  peut  dire  ;  Pourquoy  fais  tu  la  puiflance  &  de  lafagefle  de  Dieu  ,&  qu'il  en  a 

ainfi?&  tâtmoin*  luy'arrachcr  la  proye  des  poings,  dôné  ici  quelques  miroirs  &  tefmoignages:il  dit, 

C'eft  à  dire ,  qu'il  n'cft  pas  aux  homes  de  plaider  à  (^^'eft  -il  de  faire  Aôc  mes  amis?  VoilaDieu  qui  eft 

rencontre  de  luy:car  ils  perdrôt  temps.  Il  eft  vray,  noftre  luge.quâd  chacû  de  nous  fe  regardera,  prc- 

que  les  hommes  cuiderôt  auoir  bonne  caufe  de  fa-  nos  le  cas  q  nous  ne  foyôs  poît  des  malfai«Seurs  ^ 

uoir  faire  des  plaintes  :&  mefmes  il  y  en  a  de  fi  in-  ayct  mené  vne  vie  du  tout  mefchâte,q  nous  n'ayôs 

fenfcz,que  quand  ils  aurôt  dcigorgé  leurs  blafphe-  cfté  ne  paillards,ne  meurtriers,  ne  larrôs.prcnons 

mes ,  ils  penferont  auoir  obtenu  la  vidoire  à  l'en-  le  cas  q  Dieu  ne  nous  puiflTe  mettre  au  deuant,que 

contre  de  Dieu:  mais  en  la  fin  fi  faut-il  qu'ils  foyct  nousayôsefté  d'vne  vie  mefcbâtcSc  difToluertou- 

condaranez  quand  Dieu  voudra  entrer  en  procez  tcsfois  qui  eft  celuy  qui  oferaouurir  la  bouche  dc- 

côtrccux,&  qu'il  leur  fera  fentir  fa  vertu  &  fa  puif-  uâtluy  pour  dirc,lc  fuis  iuftc,&ie  mérite  bicn^q  tu 

me 
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me  rcçoiucs  à  merci?  Où  cft  celuy  qui  ofera  entre-  fons  de  nous  dédier  du  tout  à  luy,nous  côformans 

prendre  vne  telle  audace?  Que  faut-il  donc?  Que  à  la  règle  qu'il  nous  a  donnée  en  (à  parole,  fachans 

nous  venions  deuant  noftre  luge  pour  le  fupplier.  que  quand  nous  en  ferons  ainfijil  augmérera  touf- 

Orcemotdey«/'/'/«>'emporte  que  nous  pafsions  iours  fes  grâces  de  plus  en  plus  en  nous,  iufques  à 

condamnation  rc'eft  à  dire,  que  cognoiflans  qu'il  ce  qu'il  nous  ait  amenez  àfalut,  combien  que  nous 

n'y  a  que  matière  de  mort  &  de  condamnation  en  n'en  fbyons  pas  dignes. 

nous;  qu'il  n'y  a  que  péché  &  iniquité:  que  nous  Or  nous  nous  profternerons  deuant  la  face  de 

n'ayons  autre  refuge ,  finon  à  fa  pure  mifericorde.  noftre  bon  Dieu,  encognoifiance  des  fautes innu- 

Voila  donc  qu'emporte  le  mot  dey«/'/'/«>r.  Et  ainli  merablcs,  que  nous  commettons  iournellement 

toutesfois  &  quantes  que  l'on  parlera  de  nous  pre-  contre  luy  :  le  prians  qu'il  nous  les  face  mieux  co- 

fenter  deuant  la  maiefté  de  Dieu-.notons  bien  qu'il  gnoiftreque  nousn'auons  point  fait,  pour  eftrc 

ne  peut  eftrc  glorifié  de  nous  comme  il  doit ,  fi  ce  vrayemét  touchez  d'vne  vraye  repentance:&  pour 

n'eft  que  nous  demeurions  la  confus  :  que  toutes  luy  demâder,que  nous  guidât  en  toutes  nos  voyes, 

bouches  foyent  ciofes,  &  que  tout  le  mode  fe  con-  il  nous  conduife  par  fon  S.Efprit,  &  nous  reçoiuc 

fefleredcuableà  Dieu,commcfainâPaul  en  par-  comme  fes  enfans  ,  nous  ayant  adoptez  en  laper- 

T^m.    le  au  5. des  Romains. Quand  donc  nous  viendrons  fonnedefon  Fils  vnique:&  qu'il  face  valoir  le  fang 

^.c.  19    pour  faire  fupplication  deuant  noftre  luge,  que  ce  facré  qu'il  a  efpandu  pour  noftre  rédemption  :  afin 

ne  foit  point  pcfans  nous  iuftifiencar  nous  n'y  gai-  qu'eftans  confus  en  nos  péchez ,  &  aux  fautes  que 

gnerons  rien  par  ce  moyen-  la.  Q^e  nous  ne  pen-  nous  auons  cômifes  contre  luy,  nous  ayons  noftre 

fions  point  aufsi  que  l'honneur  que  Dieudemâde  refuge  à  fa  mifericordc.Et  ccpendât qu'il  luy  plaifè 

de  nous  conilftc  ni  en  cérémonies ,  ni  en  fanfares,  nous  fupporter  en  nos  infirmitez  :  &  qu'il  ne  per- 

ni  en  autres  chofes  femblables. Ne  nous  arreftons  mette  point  que  nous  foyonsadônez  aux  vanitez 

point  comme  les  Papiftes, à  des  fingeries,&  aie  ne  de  ce  monde -.mais  que  nous  defirions  les  chofes 

fay  quoy,  que  les  hommes  auront  introduit  d'eux-  celeftes ,  &  que  là  nous  applicquions  tous  nos  ef- 

mefmes.Ne  penfons  point(di-ie)que  Dieu  vueiilc  prits.  Que  non  feulement  il  nous  face  cefte  grâce, 

eftre  ferui  &  honoré  de  nous  par  cela  :  mais  adui-  mais  aufsi  à  tous  peuples  &  nations  de  la  terrc,&c, 
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Cejèrmon  contient  encore  l'expofition  des  verjèts  //.  /^.  //. 
&  du  texte  cjut  eft  ici  mù. 

16  Si  ie  rinuoque ,  &  qu'il  me  refponde ,  toutesfois  ie  n'eftimeray  point  qu'il 
m'ait  exaucé. 

17  II  m'a  affligé  en  tourbillon,&  fans  caufe  il  m'a  nauré. 

18  il  ne  me  donne  point  loifir  de  refpirer,mais  il  me  foule  d'amertumes. 

19  Si  on  y  va  par  force ,  voici  il  eft  robufte  :  fi  c'eft  en  iuftice,  &  qui  eft~ce  qui 
pourra  entrer  auec  luy? 

ro  Si  ie  me  monftre  iufte ,  ma  propre  bouche  me  condamne  :  fi  i'alle^^ue  mon 
integrité,il  m'eftimera  peruers. 

ri  Si  ie  di  que  ic  fuis  entier ,  cncores  ie  ne  cognoy  point  mon  ame ,  &  nu  vie 
medetefte. 

rr  Voici  vn  poindt  que  i'ay  refolu  ;  c'eft  afTauoir  que  Dieu  deftruit  &  le  iufte 
&i'init]ue  pareillement. 

NOus  traitafmes  hier  ceft  article ,  que  com-  qu'il  foitappaifé:c'eft  à  dire,que  par  fa  bote  il  nous 

bien  que  nous  ne  cognoifsions  point  aflez  reçoiue  à  merci.  Car  que  nous  puifsions  gaigner 

nospechcz,  toutesfois  il  nous  faut  venir  à  noftre  caufecontrcluy.il  n'y  a  point  d'efpcrance.  Il 

Dieu,en  le  fuppliât:  c'eft  à  dire,qu'vn  chacun  con-  nous  faut  donc  venir  à  quelque  appointement.  Et 

fefle  qu'il  cft  poure  pécheur ,  &  que  nous  fâchions  comment  eft-ce  que  Dieu  fera  reconcilié  auec  les 

que  nous  auons  tous  befoin  de  la  mifericorde  de  hommes  ?  eft-ce  qulls  ayent  le  payement  en  eux? 

celuy  qui  nous  pourroit  condamner  à  bon  droit:  fera-ce  quâd  il  aura  enquis ,  qu'ils  fe  puiflent  mon- 

']^m.    comme  S.Paul  dit  que  nous  luy  fommes  tous  ré-  ftreriuftes?Nenni:mais  quand  les  hômesl'auront 

S.c./p.  deuables.  Et  pourquoy?d'autâtquenous  fommes  fupplié,fuiuâtceque  nous  auons  défia  dit.Notons 

i2         defnuez  de  gloire  deuant  Dieu,  dit  il.  Quant  aux  bien  donc,  que  c'eft  en  vain  quâd  nous  cercherons 

homes  nous  pourrons  bien  nous  gIorifier,&  nous  des  moyens  ça  &  là ,  pour  refiftcr  à  l'ire  de  Dieu 

fembicra  que  ce  n'eft  point  fans  caufc;mais  fi  nous  pour  empefcher  que  nous  ne  foyons  confumez  par 

venôs  à  ce  grand  fiege,là  il  nous  faut  tous  demou-  icelle  :  mais  il  faut  tenir  le  chemin  qui  nous  eft  ici 

rcrconfus.Et  voilapourquoy  ileftdit,^«<ry*Z).V«  monftré,  c'eft  afTauoir  que  l'irede  Dieu  s'appaife. 

ne  retire  fin  tre.toutes  atdesputffantes front  abbatua  de  Voila  donc  quant  à  ce  poind.  lob  adioufte  main- 

Ihj-.&c  quâd  nous  aurons  aflemblé  tout  ce  qui  nous  tenant,  ^^  ce  ferait  temps  fer  d»  de  chotfir  paroles  a~ 

peut  aider ,  que  Dieu  renuerfera  tout  céladon  uecDieu-hn  quoy  il  fignifie,que  les  homes  auront 
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beau  vfer  de  rhétorique:  corne  il  y  en  a  beaucoup  frayeur,  qu'il  n'y  aura  rien  qui  puifle  adoucir  l'an- 
qui  s'cnyurcnt  en  leurs  paroles  (comme  on  dit)  &  goifle  de  laquelle  nous  ferons  furpris  &  troublez: 
s'y  plaifcnt ,  &  leur  femble  que  tout  ainfi  qu'ils  ef-  combien  que  Dieu  nous  ait  refpondu,toutcsfois  lî 
blouiflent  les  yeux  de  ceux  qui  ne  voyent  gueres  ne  le  cuidôs  nous  pas:mais  pluftoft  qu'il  nous  per- 
clair,DieH  y  fera  trompé  pareillement.  Or  lob  dit  fecute,&  que  qucqucl  efpcrâce  qu'il  nous  ait  don- 
ici ,  que  quand  nous  aurons  choifi  paroles ,  qu'il  y  né ,  neantmoins  il  ne  lailTera  pas  de  toufiours  au- 
aura  eu  des  propos  bien  fardez ,  qui  fcroyent  pour  gméter  les  coups.  Voila  donc  en  quelle  confufion 
cftonner  ceux  qui  nous  oyent,  que  Dieu  ne  s'ef-  fe  trouuent  tous  ceux  qui  auront defiaconccu que 
mouuerapointpourcela.  U  faut  dôc  que  tout  ba-  Dieu  leur  eft  contraire.  Or  d'autant  que  cefte  pat 
bil  &  toute  rhétorique  ccfTejquandnous  venôs  de-  fion  ici  eft  horrible,nous  auons  bien  à  nous  munir 
J)an.7  uant  lefiegc  celefte.  Car  là  les  langues  ne  feront  àl'encontre  poury  refifter.Et  commétfera-cePEii 
c.io.       point  ouyes:  il  faut  que  les  penfees  des  hommes  premier  lieu  fachôs  que  c'eftd'auoirvnc  telle  con- 
uipoc.    viénent  en  clartc,les  liures  ferôt  ouuerts  :  Dieu  ne  dition  qu'a  eu  lob. Il  y  en  a  bien  peu  qui  y  penfenr. 
20.C.I2  fera  autre  inquifitiô,  finon  qu'il  produira  nos  con-  Car  félon  que  nouî  fommes  fenfuels,  il  nous  fcm- 
3^OT.    fciences ,  qui  maintenant  fe  peuuent  cacher  &  ex-  blc  qu'il  n'y  a  mal  ni  aduerfité ,  que  ce  q  nous  fen- 
s.cis    cufcr  par  beaucoup  de  fubterfuges  :  mais  alors  il  tons  au  corps,&  quât  à  la  vie  prefente.  Nous  n'al- 
faudra  qu'elles  fe  de/ployét,  &  que  tout  foit  cognu  Ions  point  donc  à  ces  combats  fpirituels ,  par  lef- 
&apparét.  Ainfi  donc  que  nul  ne  s'abufe  à  ce  qu'il  quels  Dieu  nous  e(prouuc,quand  il  tient  nos  cott- 
pourra  alléguer  deuât  les  hommes.Car  il  faut  que  fciences  ainfi  enferrées  que  nous  ne  fanons  quedi- 
tout  cela  foit  abbatu,  quâd  Dieu  nous  aura  adiour  re,finon  qu'il  s'eft  Jeué  cotre  nous,  qu'il  foudroyé, 
nezdeuant  luy.Or  par  cecilobfignifieenfommc,  qu'ilnousa  miscomme  vn  blanc  contre  lequel  oa 
qu'il  ne  nous  faut  point  mefurcr  la  iuftice  de  Dieu  veut  tirer.  Côbien  que  Dieu  ne  nous  examine  pas 
félon  celle  des  homes.  Etpourquoy?  Si  nous  plai-  ainfi  au  vif  du  premier  coup:  fi  faut-il  neantmoins 
dions  à  la  façon  des  hômcs,il  eft  vrayque  nous  au-  quVn  chacun  y  regarde,&  que  nous  cognoifsions, 
rions  caufe  gaignee  :  voire,  comme  nous  cuidons.  Helas.'fi  Dieu  nouscnuoye  feulemét  quelques  ma- 
Tant  y  a  quand  tout  le  monde  nous  auroit  abfous,  ladies ,  s'il  nous  afflige  d'vne  autre  façon  quant  au 
&  iuftifiez,  voire ,  &  qu'il  nous  auroit  applaudi,  &  corps,cela  eft  peu  de  chofe  au  pris  de  ces  torments 
que  de  noftre  cofté  nous  aurions  conuerfé  en  for-  qu'il  fait  fentir  aux  créatures,  quand  i!  ne  leur  pro- 
ie qu'il  n'y  euft  q  redire  :  nous  demourerôs  courts,  pofe  qfbnirc&fa  vengeâcc,  quand  il  femble  qu'il 
cftans  venus  à  Dieu:la  chance  fera  alors  bien  tour-  les  vueille  dâner,&  abyfmer  du  tout.  Puis  qu*ain(i 
nec.  Apprenons  donc,  que  tout  ce  que  nous  pou-  eft,prions  noftre  Dieu,que  quâd  il  nous  voudra  a- 
uonsmainrcnât  auoird'auantage  félon  le  monde,  meneriufques  là,  alors  il  nous  dône  force  &  vertu 
ne  fera  que  vanité-  Et  ainfi  voulons  nous  fubfifter  pour  fubfifter.  Et  côtnent?C'eft  que  fes  promefles 
deuant  Dieu  ?  Il  nous  faut  bien  noter  en  premier  nous  viennent  en  mémoire.  Il  eft  vray  que  l'ire  de 
lieu,q  c'eft  de  îuyril  nous  faut  réduire  en  mémoire  Dieu  eft  vn  feu  qui  confume  tout:  il  eft  vray  que  lî 
fa  force  Scpuifiance ,  de  laquelle  il  a  efté  fait  men-  toft  qu'il  nous  en  aura  dôné  quelque  petit  figne,  il 
tion  ci  de(rus:&  alors  nous  ferons  defnuez  de  toute  faut  q  nous  foyôs  cfperdu$:mais  aufsi  il  n'eft  point 
'Kom.    gloire,fuiuant  ce  que  dit  S.Paul  :  au  lieu  que  nous  queftion  que  les  homes  cerchct  en  eux  force  pour 
3.C.22.  pcHfons  bien  auoir  quelque  vertu  qui  fuffife  pour  refifter  à  tels  combats,mais  qu'ils  l'empruntent  de 
à.27      nousiuftifier,nous  trouucrôs  qu'il  n'y  a  point  vne  Dicu.SeJondôcque  Dieu  nous  rend  confus,quâd 
feule  goutte  de  bien  qui  mérite  d'cftre  prifé.  Les  il  nous  donne  quelque  figne  de  fa  vengeâce,aufsi  à 
hommes  s'eftâs  ainfi  condanez  auront  leur  refuge  l'oppofite ,  il  nous  releue  du  fepulchre ,  voire  des 
àlamifcricordede  Dieu.  Etc'eft  làaufsioù  IcS.  abyfmes  d'enfer:  &  mefmes  il  nous  leue  par  delïus 
Efprit  nous  veut  amener.  Or  il  s'enfuit ,  QuanÀie  les  nues  du  ciel,  quâd  il  nous  ftit  goufterfa  bonté, 
l'auroye  inuotjue,  &  cjutlmaurareJpondH ,  encores  ne  voire  par  le  moyen  de  fes  promefles.  Voilacomme 
pefray-ie  point  ^Htlattouymavoix,ne  exaHce'.Yoïci  nous  empruntons  de  Dieu  la  force  pour  batailler 
vne  fentcnce  eflrange.  Car  encores  que  Dieu  ne  contre  nos  tétations.Or  tant  y  a  q  lob  nous  mon- 
nous  exauce  point  félon  l'apparence  :fi  eftce  qu'il  ftre  ici  que  les  plus  fideles.les  plus  patiés,ceux  auG 
nous  fait  fentir  fa  bonté,en  forte  que  nous  ne  fom-  quels  Dieu  aura  eflargi  de  fon  Efprit  plus  qu'aux 
mes  point  du  tout  dcfiituez  d'aide. Or  lob  dit,que  autres,nc  ferôt  point  toutesfois  exemptez  de  cefte 
quand  il  aura  obtenu  fes  requeftes,  que  Dieu  aura  tctation  ici:c'eft  affauoir,  qu'au  milieu  de  leurs  an- 
eu  pirié  de  luy,  &  qu'il  luy  aura  refpondu  :  encores  goiffes,  quand  Dieu  les  prcflera  ils  ne  faurontque 
croira-il  qu'il  fera  côdamné  de  luy,  &  que  fes  orai-  deuenir.  S'il  les  exauce,  ils  penferont  qu'ils  fbyent 
fons  n'auront  rien  proficé.Côment  prédrons  nous  encores  cômc  reiettez  de  Iuy,qu'il  ne  vueille  point 
ceci?  Or  il  n'y  a  nulle  doute,q  lob  n'exprime  quel-  en  auoir  pitié.  Si  ces  tentations  ici  cftoyent  perpe- 
les  font  les  tentations  d'vn  homme,cependant  que  tuclles.  Il  eft  certain  que  nous  ne  pourrions  finon 
Dieu  fe  monftre  contraire  à  luy,côme  nous  auons  blafphemcr  contre  Dieu:la  foy  cftât  eftcinte,  il  fau 
veu  par  ci  deuant  qu'il  fuiuoit  vn  tel  ftyle.  Vray  eft  droit  que  nous  fufsions  efgarez:il  y  auroit  vne  ra- 
que lob  ne  s'cft  point  là  arrefté  :  mais  fi  eftce  qu'il  ge  infernalle  qui  nous  tranfporteroit.  Mais  quand 
a  efté  touché  d'vne  telle  pafsion  :  &  n'y  a  celuy  qui  Dieu  naurc  ainfi  fes  fidèles,  il  adoucit  incontinent 
ne  fe  trouue  en  tel  eftat ,  quâd  Dieu  le  viendra  ap-  leurs  playes,  &  y  donne  guarifon:qui  plus  eft,il  ne 
pcller,  qu'il  !  uy  fera  tellement  cognoiftre  fbn  iuge-  faudroit  qu'vne  minute  de  temps  pour  nous  acca- 
ment,qu'il  foit  tout  efperdu.Nous  ne  venôs  point  bler,&  nous  mettre  aux  enfer$,finon  q  Dieu  nous 
du  premier  coup  fi  bas:il  eft  vray:mais  fi  Dieu  no  donnaft  quelque  gouft  de  fa  bonté  parmi  de  telles 
vient  combatte  en  telle  forte  que  nous  le  voyôs  là  angoiffes.  Si  lob  euft  eu  cefte  apprehéfion  ici  tou- 
comme  noftre  ennemi,ou  noftre  partie  aducrfe,il  te  conclue ,  que  Dieu  ne  le  vouloir  point  exaucer, 
eft  certain  que  nous  ferons  elpcrdus  d'vne  telle  il  eftojt  perdu,  ôc  n'y  auoit  plus  de  rcmcde  aucun, 
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Notons  Joncqu'il  n'apoint  cflc'faifi  nioppriiné  quelquesfois  nous  venons  en  telfes  tentations,  ne 
d'vntcl  defcfpoircommeillemonftrc,  quecepcn-  perdôs  point  courage,  cen'cftpasfignc  que  Di«u 
dant  Dieu  ne  luy  ait  fait  fentir  fa  bonté  en  quelque  nous  ait  reicttez ,  ne  que  nous  fbyons  dcftituez  de 
forte.  Nous  voyons  cela  encore  mieux  en  la  per-  fon  (ainâ  Efprir.  Et  pourquoyPCar  il  a  vne  façon 
^j^at.  ^o""^  ^^  noftre  Seigneur  lefusChrift.Il  dit,Pour-  admirable  à  gouncrner  les  fiens ,  &  à  les  racheter: 
quoy  m'as-tu  laiflc?  Ecdefait,il  eft  là  en  extrémité  combien  que  quant  à  leur  nature  ils  ayét  leurs  fens 
,  *  comme  celuy~qui  porte  le  fardeau  de  tous  les  pe-  &  leur  penfces, qui  les  rendent  confus,qui  les  mct- 
chez  du  monde. Il  faut  dôc,que  IefusChrifl:,pour  tcnt  en  abyfme,  voire  iufques  aux  enfers,  qu'il  ne 
peu  de  temps,  fe  fente  côme  abandonné  de  Dieu  leur  refte  plus  rien,  finon  dédire,  que  le  diable 
fon  Pcrc.  Or  tant  y  a  ncantmoins  qu'il  a  vne  con-  les  tient  là  captifs.  Mais  quoy  ?  Pour  vn  temps  ils 
folation  contraire,  comme  il  le  monftre  en  difant,  ont  les  yeux  troublez,  tellement  qu'ils  ne  peu- 
Mon  Dieii,mon  Dieu. Cependant  que  nous  pou-  ucntregarderàluy,qu'iIsfont  làcomme  csblouis: 
uonsinuoqucr  Dieu,  fachans  qu'il  cft  noftre Sau-  toutesfois  fileurlaiiTc-il  quelque  fentiment  defà 
ueur,&  ^nousauonsaccezàluy,la  foy  domine,&  maicftc,  pour  toufiours  les  tenir  en  bride,afinque 
fommes  lorsperfuadez  que  Dieu  ne  nous  a  point  ils  ne  fedcfefperent  point  du  tout.  Voila  ce  que 
delaiflcz  :  mais  cependant  fi  ne  laiffons  nous  point  nous  auons  à  noter  en  fomme,  qu'au  milieu  de  ces 
d'auoir  cefte  pafsion  exorbitante  ,  que  noftre  grades  tentatiôs.oii  le  diable  aura  gagné  ce  poinâ; 
chair  fe  trouue  làcomme  en  vn  gouffre,  qu'il  n'y  a  fur  nous ,  qu'il  femble  que  nous  deuions  eftredu 
nulle  clarté  quant  au  fentiment  naturel,  quant  à  ce  tout  opprimez, qu'il  n'y  ait  plus  nul  mové  d'en  for- 
regard  que  nous  pouuons  auoir:  que  quand  nous  tir:  il  faut  que  nous  perfcueriôs  à  inuoqucr  noftre 
aurons  bien  difputé  ,  nous  ne  pourrons  conclure  Dieu,  voire  iufques  à  ce  qu'il  nous  ait  rendu  la  clar 
autre  chofe,  fmon  Dieu  nous  eft  côtraire.  Dieu  eft  te,  qui  eftoit  comme  cachée  de  nous  pour  vn  téps. 
noftre  ennemi, pour  le  moins  il  nous  aicimiscn  Non  pas  qu'elle  foit  cftcinte,cômei'aydit(car  que 
proyepourcftreliurezàSatan  ,iln'y  aplusdefpe-  deuiendrions  nous  fi  Dieu  nous  auoit  laiflez  du 
rance,iln'y  aplusdcmoyen  defalut.  Voila  dôcoù  tout?)mais  Dieu  permet  que  cefte  clarté  de  foy,  & 
Dieu  nous  mcttra,voire  feulement  l'apprehenfion  de  fon  S.Efprit  qu'il  a  mis  en  nous  foitcôme  eftouf 
charnelle,felon  toute  noftre  raifon,felô  tout  ce  que  fec,  ainfi  que  i'ay  dcfia  amené  la  comparaifon  d'vn 
nous  pouuôs  voir  de  naturc.Mais  Dieu  nous  don-  peu  de  feu  quieftfouslacendre:cependantauecle 
ne  comme  vne  cftincelle  de  clarté,  il  nous  donne  temps  le  feu  peut  eftreallumé.  Ainfi  la  foy  eft  ob- 
quelque  fentiment  de  foy,ouy  fans  que  nous  le  co-  fcure,  tellement  qu'elle  ne  monftre  point  vne  feule 
gnoifsions  &  le  puifsions  difcerner.  Et  voila  pour-  cftincelle  iufques  à  ce  que  Dieu  nous  illumine ,  & 
'j>gj„  quoy  S.Pauldit,quelesgemiflemensq  Dieu  fufci-  qu'il  ait  fiit  efcarter  les  ténèbres  defquelles  nous 
g.c-2j  *^  ^"  nous,afin  que  nous  le  puifsiÔs  prier,font  ine-  auiôs  efté  faifis  &  opprimcz.Or  après  q  lob  a  pro- 
narrables ,  c'eft  à  dire  qu'ils  ne  fe  peuuét  exprimer,  nonce  cefte  fentence,il  adioufte,  rotct  tlm'a  accA- 
Voila  vn  fidèle  qui  prie  Dieu ,  il  gémit  &  foufpire,  blé  de  tourhillun,^  m'a  naure  (ans  propos,  Quâd  lob 
&en  quelle  forte?  Voila  (dit  S.  Pauljquand  le  fide-  ditqueDieu  l'aaccablédc  tourbillon,  c'eft  pour 
le  fupplie  le  Seigneur,  il  ne  cognoift  point  ce  qu'il  fignifier  qu'il  ne  fe  faut  point  csbahir,s'il  imagine 
fait:  c'eft  vne  chofe  qui  furmôtc  fon  Efprit,&  tou-  que  Dieu  luy  foit  tellement  côtraire,  qu'il  ne  puif- 
tesfespenfees  :nonpas  que  nous  foyons  comme  fe  point  de  fon  fens  naturel  efperer  aucune  gracc 
beftcs  brutes  en  priant  Dieu, que  nous  n'ayôs  nul-  de  luy.  Vous  cftonnez-vous(dit-il)fiiedi,qucie  ne 
le  intelligence ,  fainét  Paul  n'entend  pas  cela  :  mais  cuideroye  point  que  Dieu  m'euft  exaucé,  quand  il 
il  veut  dire  que  Dieu  befongnc  d'vn  façon  eftrâge,  m'auroit  refpôdu?  Car  ie  regarde  à  cefte  affliftion 
quand  nous  fommes  ainfi  tourmentezdenos  paf-  prefente  de  laquelle  ie  fuis  tellement  faifi,  qu'il  n'y 
fions,  &  que  nous  ne  fauons  que  dire,  &  qu'il  n'y  a  a  rien  qui  puifle  adoucir  ma  douleur.  C'eft  ce  que 
nulle  apparence  qu'il  nous  vueilleeftrefauorablc  dcfia  nous  auons  touché,  que  les  playes  que  Dieu 
&  propice.  Quand  donc  nous  ferons  conftituezen  nous  fait,  quand  il  fe  monftre  comme  noftre  ennc- 
tel  eftar,  cncores  qu'il  y  ait  vne  cognoifTance  fi  ob-  mi,  qu'il  nous  appelle  en  iugement,&  que  nous  ne 
fcure  que  nous  ne  puifsions  apperccuoir  que  Dieu  voyons  qu'vne  face  courroucce,font  mcrucillcufè- 
fuppleera  à  nos  infirmitez  :  attendons  ncantmoins  ment  fenfiblcs.  Quand  donc  nous  en  venons  là,  il 
qu'il  befongnera  en  nous,  voire  d'vn  moyen  qui  eftccrtain  que  nous  fommes  tpUement  accablez  de 
nous  eftincognu,&quieft  trop  haut  pour  nous,  douleur,  qu'il  n'y  a  rien  qui  nous  puifrerefiouir,ne 
Voila  commclob  prononce  qu'il  ne  cuidoit  point  qui  nous  puiffe  donner  patience.  Nous  voyons 
que  Dieu  l'euft  regârdé,ne  qu'il  l'euft  ouy,encores  maintenant  quelle  cft  l'intention  de  lob,  c'eft  afla- 
qu'il  luy  refponde.  Bref,  il  fignifie  que  cefte  tenta-  uoir  que  pour  ce  temps-la,rire  de  Dieu  &  le  fenti- 
tion  prefente  eft  fi  énorme, &fi  excefsiue  qu'il  perd  rncnt  qu'il  en  auoit,  luy  oftoit  le  moyen  de  fe  pou- 
tout  gouft  de  la  bonté  de  Dieu,  voire  quant  à  fon  uoir  refiouir,&rd'efcouter  aucune  rcmonftr.'ice  qui 
fens  naturel,  que  fa  foy  eft  comme  cfteinte:  non  luy  fuft  faite  pour  fà  confolation.  Oril  nous  faut 
pas  qu'elle  foit  pcrie  du  tout:  mais  elle  eft  là  com-  toufiours  retenir  ce  qui  a  efté  déclaré  par  ci  deuât, 
me  vn  peu  de  feu  fous  les  cendres ,  elle  s'eftoufFc.  c'eft  afTauoir  que  Dieu  ne  fc  môftrc  iamais  fi  cour- 
Si  lob  a  quafi  efté  accablé  de  cefte  tentation ,  He-  roucé  aux  fiens  qu'il  ne  leur  face  fentir  fa  bonté  en 
las?&  que  fera-ce  de  nousPSi  celuy  que  le  faind  E-  quelque  forte ,  mais  nonpas  que  toufiours  ils  l'ap- 
fprit  nous  propofe  pour  vn  miroir  de  patience  a  c-  perçoiuent.  Et  c'eft  vne  chofe  qui  n'eft  point  aifec 
efté  mis  fi  bas, qu'il  foit  defcédu  en  vn  puits  fi  pro-  à  comprendre  q  cefte  ci.  Si  faut-jl  ncâtmoins,que 
fond  d'horreur:  ie  vous  prie,  fi  Dieu  nous  touche  pour  eftreenfans  de  Dieu,  nousl'cntendiôs:  mais 
au  vif,  ne  faut-il  pas  que  nous  foyons  encores  plus  à  grand'  peine  la  comprcdrons  nous,  finon  en  pra- 
engloutis  en  cegouffrc?  D'autât  plus  donc  auons-  tique.  Ilyaura  vnepoure  pcrfonncaflàilliedeces 
nous  befoin  depricr  Dieu,qu'il  nous  fortifie  j&li  tentations:  où  en  cft-il?  Dieu  me  rcgardc-il?Non. 
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Car  me  voici  en  lâgueur,  &  ic  l'inuoque,  ie  ne  fens 
point  de  foiiIagement,c'cfl-  donc  (tgnc  qu'il  m'a  re- 
ictte'.  Apres, les  péchez  viendront  en  auant.Ic  dia- 
ble fufcitera  tant  de  cliofesquc  c'eftvn  horreur. 
Voila  donc  vne  poure  créature  qui  fe  fcntira  côme 
accablée,  cela  çft-ilfait.^  Dieu  viendra  remettre  le 
tout  en  cftat,la  confciéce/)ui  eftoit  auparauât  ainfi 
tormentee  fera  paifible:là  où  il  n'y  auoit  qu'obfcu- 
ritc,  voila  Dieu  quiluira,quimonftrera  vne  face 
douce  &  amiable  côme  vn  ciel  ferain.  Aiîauoir  mô 
û  pour  le  temps  que  la  perfonne  eftoit  ainfi  en  tel- 
les tétations,  Dieu  auoit  laiflc  périr  fa  foy,&  qu'el- 
le fuft  anéantie  du  tout?  Ncnni,  ileftimpofsible. 
Caria  foycft  vne  fcmence  incorruptible  en  nos  a- 
mes.  Mais  commei'ay  défia  dit,fclon  tous  les  fens 
naturels  de  l'home  il  fa  udra  que  nous  foyons  com 
me  aueuglez,  iufques  àtant  que  Dieu  nous  mon- 
ftre  fà  grâce.  Or  il  nous  faut  bien  noter  ces  mots, 
quand  lob  dit,que  Dieufa  affligé  de  tourbtlloru  :  car 
il  veut  exprimer  vne  façon  extraordinaire.  Ce  n'eft 
pas  comme  fi  Dieu  m'auoit  frappé  à  coups  de  ba- 
fton, comme  fii'auoye  receu  quelque  coup  d'efpee 
de  hiy:  mais  il  m'a  eflourdi(dit-il)comme  s'il  auoit 
ietté  quelque  foudre  fur  moy,quelque  tourbillon. 
les  coups  que  nous  receuons  d'ici  bas  ne  ferôt  pas 
toufiours  mortels  :  mais  fi  la  foudre  tombe  du  ciel 
nous  fommes  péris.  lobdoncfignifiequelaplaye 
qu'il  a  receué'eftcôme  s'il  eftoit  mis  aux  abyfmcs. 
Étpourquoy?  Car  la  foudre  &  le  tourbillon  font 
tôbcz  du  ciel  fur  moy.dit-il.Or  ceci  eft  bié  à  noter. 
Car  c'eft  l'aftuce  de  Satan,de  nous  mettre  en  defef 
poir,en  nous  donnât  à  entendre  q  Dieu  nous  trai- 
te d'vnerigucur  non  accocftumce.car  Satan  nous 
propofcra.  Que  veux  tu  JirePU  eft  vray  que  Dieu 
chaftiera  bic  les  pécheurs, &  puis  il  en  a  pitic':  Dieu 
vifite  les  fiens,lefquels  il  aime-.mais  c'eft  d'vne  façô 
paternelle,  il  modtre  toufiours  fa  rudcffe.  Et  toy, 
t'ajl  ainfi  traittc'?)!  foudroyé  à l'encontre de  toy.& 
comment  donc  te  perfuades-tu  qu'il  ce  vneille  ia- 
mais  faire  merci?  Il  eft  impoAibIc.  Quand  donc  le 
diablenousadonnéà  entendre  que  Dieu  vfe  d'v- 
ne rigueur  non  accouftumee  enucrs  nous  :  il  nous 
fait  incontinent  conclure,  que  nous  n'aurons  plus 
donc  de  recoursi  luy, qu'il  ne  nous  faut  plus  efpe- 
rer  q  iamais  il  nous  doiue  reccuoir.  D'autant  plus 
nous  faut-il  bien  noter  ce  paiTage ,  quand  lob  dit, 
qu'il  a  cftc  afflige'  de  tourbillô.Or  s'il  a  palTé  par  là, 
&  cependant  nous  voyons  neantmoins  que  Dieu 
l'a  fecouru, attendons  le  femblable  en  nous.  Et  au 
rcfte ,  notons  bien, que  lob  parle  ici  félon  fon  affli- 
dion.iln'a  pas  cftéinfenfible. Dieu  dôc  non  feule- 
ment a  foudroyé  fur  luy  :  mais  il  luy  a  donné  ccfte 
cognoifTance- la,  Dieu  foudroye.Ceftoit  bié  pour 
l'abyfmer  •.  mais  cepcdant  il  a  eu  vn  remède  fecret, 
comme  nous  auons  dit.  Efperons  donc  pour  nous 
le  femblable.  Quât  à  ce  qu'il  adioufte,que2)/<?«  luy 
afhit  beaucoup  de pIaycs,finspr»/?oSyCec'i  femble  bié 
rude.  Car  que  Dieu  fans  caufe  tourmente  ainfi  les 
hommes ,  n'eft-ce  pas  fimplc  iniuftice,ou  vne  cru- 
auté telle,  qu'on  ne  trouuera  point  qu'il  foitplus 
luge  du  monde,  mais  pluftoft  vn  tyran?  Il  fem- 
ble bien  que  lob  blafpheme  ici  contre  Dieu,  di- 
fant  qu'il  a  cfté  affligé  ,  &  nauré  fans  propos.  Mais 
quand  nous  aurôs  retenu  ce  qui  a  cfté  dit,nous  co- 
gnoiftronsfon  intcntion,&  comment  il  parle. Car 
ïeS.Hfpritl'a  conduit  &gouucrné  en  fa  langue,  a- 
Hn  que  nous  ayons  vne  inftrudion  qui  nous  ibit 


bien  vtilc.Iobdoncen  premier  lieu,  parle  ici  félon 
fbn  fentiment  naturel, que  Deu  l'aaffligé  fans  pro- 
pos: &puis  au  rcfte,notons  q  cefànspropos^fe  rap- 
porte àlacognoiflancc  cuidcte  des  homes.  Nous 
auons  défia  dit  cide{Tus,quc  laiuftice  de  Dieu  fe 
cognoift  doublement.  Caraucunesfois  Dieu  pu- 
nira les  péchez  qui  font  tout  notoires  aux  homes. 
Voila  Dieu  qui  chaftie  quclqu'vn.  Et  pourquoy."" 
On  l'aura  cognu  vn  paillard  infâme, plein  d'ordure 
&  de  vilenie:on  l'aura  cognu  vn  blafphemateur,oii 
l'aura  cognu  vn  yurongne  &  diflblu ,  on  l'aura  co- 
gnu vn  homme  abâdonné  à  rapines  &  à  toute  def- 
loyauté.  Et  bien,  quand  Dieu  exerce  faiufticeen 
telle  forte ,  il  n'y  a  celuy  qui  ne  voyc  bien.  Voi- 
la ,  Dieu  eft  iufte  iuge ,  quand  il  ne  permet  point 
que  les  fautes  demeurent  impunies.  Laiuftice  de 
Dieu  fe  cognoift  aufsi  en  fes  iugemés  fecrets.quâd 
nous  voyons  dès  pcrfonnes  oiiil  n'y  auoit  point  de 
vices  notables,  mefmcs  où  il  y  auoit  quelques  ver- 
tus:Dieu  les  afflige  &  les  tormente.  Il  y  aura  aucu- 
nesfois  vn  fac  d'vne  ville ,  ou  d'vn  pays ,  voila  tout 
qui  eft  mis  au  feu,&à  l'efpee,  voire  iufques  aux  pé- 
ris en  fans,  là  où  on  ne  voyoit  qu'innocéce.Et  bien, 
voila  des  chofcs  qui  nous  femblenteihanges.  Il 
nous  faut  glorifier  Dieu  en  ccft  endroit:ouy,com- 
bien  que  la  raifon  ne  nous  foit  point  patente.  Dieu 
ne  nous  monftrera  pas  du  premier  iour  pourquoy 
c'eft  qu'il  permet  telle  chofe,&  qu'il  l'ordonne. 
Nous  pourrons  difputer  contre  luy ,  &  pourquoy 
ceci  fe  fait-il?  Et  y  a-il  raifon?  Voila  donc  comme 
lob  aentendu  ce  mot,  fans  propos  .non  pas  qu'il 
Yueille  dire  que  Dieu,  quant  a  luy,  afflige  les  hom- 
mes fins  caufe.  Car(comme  défia  nous  auons  dit) 
ceferoit  vne  tyrannie  iniufte:  mais  il  prend  ce  fans 
caufe  iw  regarddecequenousentendons-Orily  a 
en  ceci  qu'il  nous  faut  adorer  la  iuftice  de  Dieu, cô- 
bien  qu'elle  foit  cachee,&  mefmcs  que  nous  ayons 
des  nuées  obfcurcs  &  e(pcfles:fi  nous  faut-il  croire 
qu'il  n'y  a  que  toute  équité  &  droitiire.&  combien 
que  fclon  noftre  fens  nous  ne  trouuions  point  de 
iuftice  en  Dieu, mais  que  fa  iuftice  foit  tranftiguree 
côme  en  iniquité:fi  le  faut-il  neantmoins  glorifier. 
Voila  com  me  lob  dit  qu'il  a  efté  nauré  fans  pro- 
pos: c'eltalfauoir,  fi  on  me  demande,  Cognois-tu 
vne  raifon  euidéte  en  toy, pourquoy  Dieu  t'afïïige.'* 
le  n'en  voy  point.  Car  lob  eftoit  traité  d'vne  façon 
bien  eftrange:nous  auôs  veu  qu'il  eftoit  là  comme 
vn  miroir  d'vn  hôine  reprouuc,  qu'il  fembioit  que 
Dieu  vouluft  defployer  toute  fon  ire  &  fa  fureur 
contre  luy.Iob  donc  ne  voit  point  pourquoy  Dieu 
fait  cela  :  iln'yapoint  de  raifon,  voire  quant  à  luy. 
Et  cela  eft  vray  :  il  ne  parle  point  par  hypocrifie.Et 
défait  aufsi  Dieu  n'auoit  point  ce  regard-la  :  il  tje 
punit  point  lob  pour  dire,Il  eft  vn  mcfchât,  il  faut 
qu'il  foit  puni  plus  que  les  autres.  Quoy  dôc?  C'eft 
que  le  diable  l'accufe  ,  qu'il  n'a  point  d'intégrité  en 
fby  ni  de  rondeur:&  Dieu  veut  qu'il  vienne  à  l'exa- 
men,&  qu'on  cognoille  quel  il  eft.  L'intention  dôc 
de  Dieu  n'eft  pas  de  punir  les  péchez  de  lob  en  tel- 
le mcfurc  qu'il  l'auoitofttnfé.  Carccpendantilefl 
pargnoit  beaucoup  de  niefchâs,qui  n'eftoyét  point 
traitez  fi  rudemét  de  luy. Et  ainfi  nous  voyô?  main- 
tenant,que  lob  ne  blafpheme  nullement,  quand  il 
dit ,  que  Dieu  l'a  nauré  (ans  propos ,  moyennant 
que  ce  mot  foit  fimplement  entendu  comme  il  l'a 
prononcé:  c'eft  que  lob  n'a  point  cognu  raiibn  fpc- 
ciale  pour  laquelle  il  foit  ainû  affligé  de  Dieu>coin 
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me  à  la  vcritéil  n'y  en  aiioit  poît.Or  il  efl:  vray,  que 
fi  Dieu  exerce  tout  ce  qu'il  cftpofsible  de  rigueur 
al'encontre  d'vnhommet-iui  reilcmbiera  aux  An- 
ces  du  ciel,  d'vn  homme  qui  cheminera  eu  toute 
integrité,&  perfeiflion  :  fi  Dieu  de/ploye  fa  rigueur 
contre  ceiuy-la,encores  fera-il  iufte.Et  voire:  mais 
c'eft  fans  propos.  Ileft  vray  que  fi  nous  entrons  au 
confcil  en  noftre  cerucau,  \\  nous  difputôs  comme 
il  nous  viédra  en  noftre  fentimét  charnel ,  nous  di- 
rons,C'cft  fans  propos  :  mais  fans  inquifition  ,  ne 
fans  nous  précipiter ,  il  faut  que  nous  concluions, 
puis  que  Dieu  efl  iufte,il  fait  pourquoy  il  fait  cela. 
Nous  n'y  voyons  point  de  propos  :  mais  tant  y  a 
qu'il  faut  que  nous  le  glorifions.Voila  comme  lob 
en  a  efté.  Or  il  a  Jioufte,  ^jtf  Dieu  neluy  donc  point 
lotfir  derefpirer,mais  cjHtl  le  joule  (ïamertitmcs.lo  lob 
monftre  qu'outre  ce  que  le  mal  eftoit  grand  &  ex- 
cefsifjil  y  a  qu'il  continue ,  &  que  le  principal  de  fa 
létation  c'eft  que  Dieu  le  foule  d'amertumes ,  c'eft 
à  dire  qu'il  le  remplit  tellement  d'angoiflcs  qu'il  ne 
peuttrouuer  feulement  quelque  petite  faueur  de 
bonté  pour  fe  recréer,  &  pour  prendre  courage. 
Orici  nousvoyons  encores  mieux,  comme  Dieu 
quelque  foisiettera  les  fiensiufques  au  profond 
dufepulchre.  Etc'eftvncchofe  que  nous  deuons 
bien  noter.  Cariln'y  a  celuy  quinefe  trouuepar 
trop  empcfché  quand  Dieu  nous  tourne  le  dos, 
ou  bien  que  nous  fentons  comme  vne  face  cfpou- 
uantable,  qu'il  fe  monftre  comme  defpite  enuers 
nouSjhelas!  les  plus  hardis ,  &  les  plus  habiles  font 
alors  tellement  cfpcrdus  qu'il  n'y  a  que  mort  qui  fe 
prefcnte  deuât  leurs  yeux. Que  fera-ce  dôc  de  no  ', 
qui  fbmmes  encores  tât  débiles  &  foibles?  Et  ainfi 
d'autant  mieux  nous  faut-il obleruer  ces  paffjges, 
c'eft  afTauoir  quand  Dieu  non  feulement  a  donné 
qlque  figne  de  fon  courroux  aux  poures  créatures, 
mais  qu'il  les  tiét  là  enferrées, que  quand  elles  vcu- 
lentrefpirer,&  reprendre  leur  haleine,  qu'elles  cui 
dentauoirquelquepeudegouft  de  grâce  pour  a- 
doucir  leurs  deftrefles,  toufiours  Dieu  viendra 
augmenter  le  mal.  Puis  que  lob  a  efté  en  vne  telle 
extrémité ,  pourquoy  n'y  ferons-nous?  Aduifons 
donc  quand  nous  ferôs  en  quelque  afflicftion  moy- 
enne,denous  préparer  à  en  rcceuoir  déplus  grie- 
ucs,s'il  plaift  à  Dieu  de  nous  les  enuoyer,iufques  à 
ce  qu'il  aitremedié  àtous  nos  maux.  Voila  ce  que 
nous  auons  à  noter  fur  ce  paffige.  Mais  lob  fe  dé- 
clare puis  après  plus  ouuertement,en  à\Çàm:Silejl 
^Hefiwru  dejirce^qut  efi-ce  ejutjèra pareil  à  Dieu  f  stl 
foHtienir  en  iufitce,'jui  efi-ce  tjHi  le  pourra  adiourner? 
Ou  qui  pourra  trouuer  aucune  raifon,  tellement 
que  nous  puifsions  plaider  auecluy  ,  comme  ayant 
droit  égal  ?  Il  n'en  y  a  point.  le  conclu  donc  (dit- 
il)  t^ue  Dieiiconfume  &leiufie,  &  le  mefchantL  tout 
enfmhle-  Il  y  a  deux  moyens  de  recouurer  noftre 
droit,quand  quelqu'vn  nous  aura  ofté  ce  qui  eftoit 
ànous:carnousyallons,ou  par  force,oupar  voye 
de  iuftice.Les  princes  dcmenent  leurs  querelles  a- 
uec  ctFufiô  de  fang:  les  particuliers  en  feroyent  bié 
autant  s'il  leur  eftoit  licite:  toufiours  ilscommen- 
ceroyent  par  voye  de  fait  &  encores  ne  s'en  peu- 
uent-ils  abftenir,quoy  que  la  punitiô  leur  fbit  tou- 
te appreftee.  Or  il  y  a  aufsi  le  moyen  ordinaire  de 
iufticc.  lob  prend  ces  deux  chofes  ici  :  comme  s'il 
difoit,Il  eft  vray  que  ie  me  fens  tourmenté iufques 
au  bout:  &  cependant  commet  refifterayieàmon 
Dieu?  Car  fi l'y  procède  par  violence  qu'y  gaigac 
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ray-ic.  le  ne  fuis  point  pareil  à  luy:  fii'yvcux  aller 
parvovedciuftice,  mcrect-ura-il  ?  Qui  fera  Ii.ge 
ou  arbitre  entre  nous  ?  par  où  commcnceray-'ie 
mon  procez?Bref,ie  voy  que  Dieu  confiimcle  iti- 
fte&  le  mefchant. Ce  propos  femble  encores  plus 
eftrange,qne  celuy  que  nous  auons  propofc  :  mais 
nous  le  pourrons  aucunement  ap'plànirquâd  nous 
Icrcgarderôs  bien:  ce  qui  nous  fera  vne  chofe  bien 
bonne ,  &  bien  propre  à  noftre  vfa^c.  Quand  lob 
dit  qu'il  n'y  a  nul  qui  fe  trouue  pareil  en  vertu  auec 
Dieu,&  qui  puific  plaidercontrcluy  en  iuftice, 
d'autant  qu'il  ne  s'y  lendra  point  fuicc:pjr  cela  il  ne 
veut  point  attribuera  Dieu  vne  vertu  abfblué-,que 
Dieu  face  ce  que  bon  luy  femblcra  ,  &  qu'il  le  face 
iniquement.  Il  eft  vray  qu'il  ne  nous  faut  point  cer 
cherautrc  raifon  en  Dieu  que  fi  bonne  volonté: 
mais  cependant  fi  nous  faut-il  tenir  pour  certain, 
que  la  volonté  de  Dieu  nepeutcftre  qneiuftc  &C 
équitable.  Ouy,  combien  que  nous  ne  le  voyons 
pas, mais  tout  le  contraire.  lob  donc  prend  icifrrn 
thème  fur  ce  que  dcfia  nous  auôs  déduit ,  c'eft  aifi- 
uoir,  que  laiufticede  Dieu  ne  confifte  pasenla 
cognoillancc  que  nous  en  auons ,  &  qui  puifle  en- 
trer  au  cerucau  des  hommes.  En  quoy  donc?  El- 
le confifte  en  foy  ,  qu'il  fiutdire.  Dieu  l'a-il  ainfi 
fait?iltftb!enf3it  :  Dieu  l'a-il  ainfi  voulu?  fa  vo- 
lonté eft  droite  &  équitable ,  il  n'y  a  que  redire. Ec 
com  ment  cela.''  Si  nous  examiniôs  ce  que  Dieu  fait 
nous  tronuerio.ns  qu'il  n'y  a  nul  propos,  que  c'eft 
tout  au  rc  bours  de  ce  qui  doit  cftre:&que  là  deffus 
nous  le  cognoifsionsiufte?  comment  fera-il  pofsi- 
ble?Etc'eft  ce  quei'ay  défia  touché,  que  la  iuftice 
de  Dieu  confifte  en  foy-mefmc,qu'iI  ne  faut  poiaC 
qu'elle  emprunte  d'ailleurs  fon  approbation. Et  ne 
rrouuôs  point  eftrangc  {\  Dieu  demande  cefte  cô- 
fefsion-lade  nous,  que  nous  foyôs  tout  perfuadez 
qu'il  eft  iufte,  quoy  qu'il  nous  femblera  cftre  ini- 
que. Et  pourquoy?  le  vous  prie,  quelefi  noftre 
fcns?  Les  hommes  mortels  oferont-ils  dire  qu'ils 
foyeiit  capables  de  mefurcr  la  iuftice  de  Dieu? 
quelle  folie  fcra-cc?  Or  puis  qu'ainficftqne  nous 
auons  la  veuc  trouble, &  que  à  grand'  peine  difccr- 
nons-nous  d'vn  pied  loin,  par  manière  de  dire ,  re- 
cognoiflons  noftic  mefure  &  portee.Vray  eftquâd 
noftre  veuë  fe  iettera  en  ce  monde  ,  q'u 'encores 
fera-elle  limitée:  mais  il  y  a  nos  phantafies  qui  font 
plus  habiles  pour  difcourir  &  ça  &  là.  Tant  y  a 
que  quand  nous  aurions  môté  par  defiiis  les  cieux, 
encores  n'auriôs  nous  point  attaint  à  cefte  maiefté 
fihaute,  comme  elle  eft  en  Dieu,  Etmefmcspuis 
que  nous  ne  pouuons  porter  la  clarté  du  foleii, 
que  nous  n'en  foyons  esbiouis:  hclas  !  &  com- 
ment paruiendrons-nous  à  vne  telle  hautclfe  que 
de  fonder  la  iufticc  de  Dieu  ,  qu'il  n'y  ait  rien 
qui  nous  foit  caché,  &  qui  ne  paflepar  noftre  bu- 
reau? Notons  bien  donc,  que  lob  n'a  point  par- 
lé ici  de  cefte  force  &  iufticc  de  Dieu  en  telle  façô 
&  en  ce  fens,combicn  qucla  forme  de  parler  dont 
ilvfe,foitexcefsiue.  Q_uieft-ce  qui  plaidera  con- 
tre Dieu?Car  il  ne  le  voudra  point  efcouter.Ii  s'en 
fuit  donc  q  Dieu  veut  cftre  iuftc  à  credit,qu'il  veut 
qu'on  fe  tiene  à  luy  ,  &  à  ce  qu'il  dira  de  fa  propre 
caufc. Mais  rcucnonsàcefteconclufionla,  que  ce 
feroit  vne  chofe  trop  abfurde  ,  &mcfmes  contre 
nature,  que  Dieu  fuft  comme  du  reng des  hom- 
mcs,&  qu'il  ne  fuft  point  iuftc ,  finon  d'autant  que 
Unoujmonilre  cela.  Or  ilfc  feroit  compagnon 

j>.iiii. 
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auccnous,îl  faudroit  qu'il  soubliaft,  il  faudroit  inentrerui:&bien,nousaiions  àlcglorifiercnccft 
qu'ilfcdeueftitdcfaproprediuinité.Ainfidôcc'eft  endroit.  Mais  fi  laiufticcdc  Dieu  ne  nous  tft  pas 
bien  raifonquc  la  iuftice  de  Dieu  ait  ccfte  prce'mi-  cognuc,qu'il  nous  femblc  qu'il  face  tout  en  côfus, 
rence-la ,  que  quand  il  ne  voudra  point  venir  en  &  que  fclô  noftrc  fantafie  il  punifle  &  le  iuftc,  &  le 
conte  aucc  nous,  qu'il  ne  nous  voudra  point  rédrc  mefchant  tout  enfemble:quc  nous  ne  laifsions  pas 
raifon  de  ce  qu'il  fait ,  mefmes  quand  il  fera  tout  à  pourtant  de  cognoiftre  &  de  confefler  qu'il  cft  iu- 
roppofitc  de  noftre  fens,&  de  noftre  raifon.toutes  fte  en  foy ,  &  qu'il  nous  le  faut  glorifier  en  tout  & 
fois  q  nous  fâchions  que  fa  iuftice  demeure  en  fon  par  tout.Et  quand  nous  y  procéderons  ainfi.enco- 
«nticr.Et  pourquoy?D'autant|'côme  i'ay  dit)qu'cl-  res  que  les  chofes  nous  femblét  eftre  bien  côfufes, 
Icconfifte  en  foy.Or  là  dcfTus  lob  conclud,q  Z)i<'«  fi  eft-ce  que  Dieu  nous  donnera  vne  telle  pruden- 
confiime(iôc)le  iHfle,&  ['ini'jite-^o^^^^^^^-^^^'^^y  ce  ,  quenous  cognoiftrons  qu'il  n'a  rien  fait  fans 
que  fi  laiuftice  de  Dieu  furmonte  toute  apprehen-  caufc  :  &  mefnnes  que  ce  qui  nous  fcmble  auiour- 
fion  humaine  que  pourtant  il  doiuc  ainfi  méfier  d'huy  nous  eftrc  contraire,nous  fera  conucrti  à  (à- 
comme  en  vn  vaiflcau  les  bons  &les  mcfchans?  lut.  Voila  quels  font  les  exercices  des  Chreftiens: 
La  bonté  ne  procedc-elle  point  de  luy?  Pourquoy  là  il  nous  faut  appliquer  noftre  cftudc,  iufques  à  ce 
doc  eft-ce  qu'il  ne  la  cognoift  &  qu'il  ne  l'aduQué?  que  Dieu  nous  ait  retirez  de  tous  combats. Mais  le 
Pourquoy  eft-ce  que  mefme  il  ne  l'a  agréable  ?  Si  principal  aflaut  où  il  nous  veut  exercer ,  c'eft  que 
donc  Dieu  confume  ainfi  le  bon  aucc  le  mefchant,  nous  luy  donnions  gloire,  cependant  qu'il femble 
il  femble  bien  qu'il  n'y  ait  plus  de  iuftice  en  luy .  Et  qu'il  nous  vueille  du  tout  foudroyc . . 
f  r  défait,  voila  aufsi  corne  Abraham  argue  au  ^'^  de  Ornous-nousprofterneronsdeuantlafaccde 
Gcnefe.Scigneur(dit  il)ce  n'eft  pas  vne  chofé  Jon-  noftre  bon  Dieu  en  cognoiflancc  de  nos  fautes ,  le 
ucnable,  que  tu  deftruifes  leiufte  auecle  mcf/hât:  prians  qu'il  luy  plaife  nous  faire  tellement  entrer 
cela  eft  impofsible.  Comment  donc  eft-ce  que  lob  en  examen  de  nos  péchez ,  que  quand  nous  les  au- 
parle  ainfi.''Or  il  nous  faut  toufiours  retenir  fire  prî-  rons  cognus  comme  il  appartient,nous  ne  doutios 
cipe,  c'eft  a{rauoir,que  lob  ne  prend  point  Ki  l'ini-  point  qu'il  n'y  en  ait  beaucoup  d'auantage.  Et  fur 
que  &  leiufte  pour  ceux  qui  fetrouueront  tels  de-  cela,  que  &grans  &pctis  s'humilient,  &  que  tous 
uantDieu.Caroii  cft  leiufte  quand  nous  venons-  feconfcflentcftreredcuablesà  ce  grand  luge.  Et 
là?  Mais  il  prend  le  mefchant  &  leiufte,  félon  que  que  fi  durant  cefte  vie  mortelle,  il  nous  traite  plus 
nous  le  pouuons  apperceuoir.Voila  dôc  vn  hom-  rudement  que  nous  ne  voudriôs,  s'il  nous  enuoyc 
me  qui  fera  iufte,  c'eft  à  dire,  qui  mènera  vne  bon-  des  affliftions  qui  foyent  par  trop  afpres,&  côtrai- 
ne  vie  &  honncfte  ,  qui  cheminera  en  la  crainte  de  res  à  noftre  chair,qu'il  luy  plaife  les  adoucir.Et  en- 
Dieu  ,  &  en  toute  pureté  &  rondeur  auec  fes  pro-  cores  qu'il  ne  les  amoîdrilîe  du  premier  coup,qu'il 
chains:  mais  quand  il  viendra  deuant  ce  throne  ce-  nous  tienne  neantmoins  toufiours  la  main  forte: 
lefte,ôilfaut  quelàfe  dcfcouure  ccquenous  ne  &qu'il  nepermette  pointque Satan  nousinciteà 
voyons  point.  Tant  y  a  donc  que  félon  noftre  fens  blafphemer  contre  luy,mais  que  nous  cognoifsiôs 
nous  voyons  les  iuftes  &  les  mefchans  périr,  que  fa  iuftice,  &  que  nous  l'adorions,  iufques  à  ce  qu'il 
Dieu  frappera  &  les  vns  &les  autres, q  les  punitiôs  nous  ait  fait  fentir  fa  bonté ,  pour  nous  doner  plci- 
feront  quafi  indifférentes ,  comme  il  en  eft  parlé  ne  iouiflance  de  noftre  falut  :  afin  que  non  feule- 
en  Salomon.  Or  cependant  blafphemerons-nous  ment  nous  gemifsions  enuers  luy  cependant  que 
Dieu?  Nenni:  mais  il  nous  faut  toufiours  retenir,  nous  ferons  ici  bas  :  mais  que  nous  le  puifsionsre- 
quefi  laiuftice  de  Dieu  nous  cft  notoire,  c'eft  à  di-  clamer  à  pleine  bouche  comme  noftre  Père.  Que 
re  qu'elle  fe  déclare  quand  il  punira  les  mefchans,  non  feulement  il  nous  face  cefte  grâce  mais  auisi 
&  deiiurcra  les  bons  ,  &  ceux  qui  l'auront  loyau-  à  tous  peuples  &  nations  de  la  terre,&c. 

LE    TRENTESIXIEME    SERMON,      (^VI 

EST     LE    III  I.    SVR  LE    IX.    CHAPITRE. 

2,3    Si  le  fléau  tue  incontinenr/e  nra-il  de  la  tentation  des  innocens? 

14  La  terre  eft  donnée  en  la  main  du  mefchant,ilcouurelatacedesiuges.  finon 
oiàeft-ce?&  qui  eft-ce? 

^5  Mes  iours  font  pafTez  plus  vifte  qu'vn  courrier ,  tellement  que  ie  n'y  ay  rien 
veiidebien. 

2^   Ils  font  découlez  plus  qu'vne  barque  à  pofte,ou  qu'vne  aigle  volante. 

i7  Siiedienmoy,i'oublieray  ma  complamte,i'appaiferay  mon  courroux,  ie 
meconforteray: 

r8    le  crains  mes  miferesxar  ie  fay,que  tu  ne  me  iugeras  point  innocent. 

POur  bien  faire  noftre  profit  de  cefte  doftrine  cognue ,  pour  dire,  qu'on  y  touche  au  doigt:  mais 

il  nous  faut  réduire  en  mémoire  ce  qui  a  cfté  pluftoft  que  Dieu  befongne  par  façons  eftranges, 

déclaré  par  ci  deuant  :  c'eft  aflauoir  que  lob  tellement  qu'il  nous  fc  m  blera  qu'il  n'y  ait  ni  raifon 

veut  demonftrer  que  la  iuftice  de  Dieu,ne  s'apper-  ni  équité  en  luy,&  qu'il  fait  tout  en  côfus.Or  nous 

çoit  point  toufiours  des  homes,  qu'elle  n'eft  point  auons  monftré  que  la  iuftice  de  Dieu  quelquesfois 

le  mon- 
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fèmonftre,&  qu'il  ya  certaines  marques  par  lef-  mentent  les  bons,&  de  donner  relafche  &  repos  à 

quelles  nous  la  difccrnons.  Si  Dieu  punit  vu  mcf-  ceux  qui  pour  vn  téps  auront  cftéiniuftement  op- 

chant ,  il  n'y  a  celuy  qui  ne  iuge  qu'il  nous  aduertit  primez.  L'vn  (di-ie)  ne  fe  peut  feparer  d'aucc  l'au- 

tous  par  vn  tel  exemple,  &  nous  fommes  côtraints  tre,c'efl:  aflauoir.q  fi  Dieu  eft  iuftc,&  qu'il  le  vueil- 

dele  glorifier:  comme  ilcneft  parlé  auPfeaume  lemonftrer  parfaitement  en  ce  monde,  il  faut  que 

107.  Si  Dicudeliure  quclqu'vnquirinuoque,&  d'vn  cofte'ilait  l'œil  furtousceux  quifaillent,& 

qui  aitchemincen  fa  crainte,nous  dirons,Dicu  eft  qu'il  ne  permette  poît  qu'ils  puiflent  cfchapper  de 

iufte.  Mais  il  n'a  point  vne  façon  égale ,  pour  faire  fa  main,mais  les  face  venir  à  conte  :  aufsi  doit-il  a- 

toufiours  ainfi.Car  il  a  fes  iugemens  fecrcts ,  &  qui  uoir  pitié  des  bons  quand  on  les  moltite ,  quâd  on 

nous  font  incomprchenfiblesjcn  forte  que  nous  ne  leurfaitquelquetort  ou  violéce,  &monftrer  qu'il 

pouuôs  eftre  finon  esbahis  &  eftonnez,quâd  Dieu  les  a  en  fa  main.Voila(di-ic}côme  ces  deux  chofcs 

fera  des  chofcs  qui  nous  femblenteftre  du  tout  cô-  doiuenteftrcconiointes:autremêtii  n'yauroitquc 

tre  raifon.  Voila  donc  l'intention  de  Iob:c'eft  qu'il  vne  partie  deiufticeeu  Dieu ,  elle  nefcroit  pas  en- 


parfaire  les  œuures ,  qi 

eft  du  tout  incognue.  Et  voila  pourquoy  il  dit ,  St  nous  auons  déclare,  il  veut  monftrer  que  la  iuftice 

ieficau  frappe  pour  tuer^comment  Dieufe  rira-tlfurla  de  Dieu  n'eft  pas  toufiours  apparente ,  &  qu'il  ne 

tentAtion  des  hons?Qe{\e  fentence  pour  ce  qu'elle  eft  faut  point  que  nous  prenions  celle  règle  gen.erale, 

obfcure,&briefue,qui  caufe  robfcurité,a  efté expo  Que  Dieu  fi  toft  que  les  hommes  ont  pcchc ,  ait  U 

fee  en  diuerfes  fortes. Mais  quand  tout  fera  bien  rc  main  leuce  pour  les  punir.&  aufsi  àl'oppofitc  qu'il 

gardé,  le  fens  naturel  eft  ceftuy-ci.  Si  Dieu  s'cfleue  vucille  toutdu  premier  coupfe  monftrer  le  Sau- 

contre  les  me(chans,côment  fe  rit-il  aux  afflidions  ucur  des  bons ,  qu'il  les  retire  de  toutes  leurs  mife- 

des  bons  ?  Or  celuy  qui  auoit  parlé ,  aflauoir  Bal-  res.Il  ne  faut  point  q  nous  en  venions  là.  Et  pour- 

dad,pretédoit  queDieu  ne  defploye  point  fes  cha-  qaoy?  D'autant  que  Dieu  ne  veut  point  que  fa  iu- 

ftîmens,  que  quand  les  hommes  l'ont  mérité,  que  ftice  nous  foit  toufiours  cognue,  mais  phiftoft  il 

quand  quelqu'vn  aura  failli, Dieu  le  corrige  :  bref,  nous  veut  monftrer  que  ce  n'eft  point  à  nous  d'en- 

iîfembloit  à  l'ouir  parler  que  défia  onfuftvenuau  trer  encore  en  fes  iugemens,qu'il  nous  faut  humi- 

dernier  iour,  &  queiugcmentfe  fiften  toute  pcr-  lier  quâd  il  aura  des  façons  qui  feront  côtraires  du 

fcdion.  Or  eft-il  ainfi  que  Dieu  referue  beaucoup  tout  à  noftre  fantafie ,  qu'il  ne  faut  point  que  nouj 

de  chofcs  :  &  voila  pourquoy  il  femble  qu'il  gou-  attentions  pour  cela  de  n»urmurer  cotre  luy:  mais 

uerne  auiourd'huy  en  côfus.  Car  s'il  puniflbit  tous  que  nous  adorions  fes  grands  fccrets  qui  furmon- 

Jcs  péchez  des  hommes  nous  eftiraeriôs  eftre  défia  tent  toute  noftre  capacité,  iufques  à  ce  q  nous  puif 

venus  iniques  à  la  fin,  il  n'y  auroit  plus  d'elpcrancc  fions  comprendre  ce  qui  nous  eft  caché  auiour- 

que  noftre  Seigneur  lefus  Chrift  nous  deuft  re-  d'huy.  Voila  donc  quelle  eft  l'intention  de  lob.  Il 

cueillir  à  (by.  Ainfi  donc  nous  auôs  befoin  q  Dieu  eft  vray  qu'il  n'a  pas  iaiflc  d'auoir  vne  pafsiô  excef- 

laifle  beaucoup  de  fautes  impuniesril  eft  befoinauf  fiuequile  tormentoit.  Apprenons  doncparcela, 

fi  que  les  bons  foyentaffligez,&  qu'il  femble  qu'ils  qu'il  nous  faut  humilier  deuant  Dieu,  cependant 

ayent  perdu  leurs  peines  en  feruant  à  Dieu.  Or  vc-  qu'il  procède  enuers  nous  d'vne  façon  fauuage,  & 

nons  maintenât  aux  paroles  de  lob.  St  le  fleauÇàit-  en  laquelle  nous  n'apperceuions  ni  équité  ni  droi- 

\\)tne  iftconrinëtfCeù:  à  dire.fi  Dieu  ne  diffère  point  turerque  toutesfois  il  nous  faut  baifler  les  yeux.Or 

fes  correftiôs:  mais  fi  toft  qu'vn  home  aura  péché,  fi  nous  fommes  enclins  à  murmurer  contre  Dieu, 

qu'il  ait  la  main  leuee  pour  le  punir,  &  qu'il  face  à  quand  il  fait  des  chofcs  que  nous  ne  côprcnons  pas 

chacun  félon  fes  démérites  ,  (clon  qu'il  a  defferui.  en  noftre  entendemétrcelafe  môftre  fur  tout  quâd 

Pourquoy  eft-cc  donc  qu'il  Je  rira /ûrf a ffiicHort^  des  il  nousafHige:lors  nous  fommes  picquezpour  no' 

hos  ?  Car  nous  fauonsq  la  iuftice  &  l'équité  a  deux  defpitcr  contre  luy  :  &  que  veut  dire  ceci?  Et  ou  en 

partjcsrl'vae  c'eft  que  les  mefchans  foyét  punis  :  &  fuis-ie  !  Pourquoy  eft-cc  q  Dieu  n'a  pitié  de  mov? 

l'autre  que  les  bons  (byentfoulagcz,  qu'ils  foyent  Voila  côme  les  homes  s'erfarouchcnt,quand  Dieu 

maintenuscn  leur  droit&  intégrité.  Si  donc  Dieu  lestraitcautrementqu'ilsne  voudroyét.mais  fieft 

punit  les  mefchans, il  fautaufsi  à  l'oppfite  qu'il  ceque  loba  bataillé  contre  vnetcUetétation.No- 

maintienne  les  bons  ,  qu'il  les  ait  en  fa  garde,  qu'il  tons  doc  que  lob  a  cognu,  que  Dieu  eftoitiufte  & 

ne  permette  point  qu'ils  foyét  affligez  ne  tormétez,  a  efté  bien  perfuadc  de  cela  en  gênerai  :  mais  quâd 

mais  fi  toft  qu'ils  crieront  à  luy  ils  fentent  fonfê-  fevientàioindre,  feguelemalleprcfte,  alorsileft 

cours.  Or  eft-il  ainfi  q  les  bons  font  affligez(com-  poufleôf  folicité  à  fe  defpiter  contre  Dieu.  Au  re- 

mc  nous  le  voyôs)  non  point  pour  vn  iour  ni  pour  fte  il  y  a  ccft  obied ,  que  nous  auons  dit,  que  ceux 

deux,mais  ils  lâgulflent  tout  le  temps  de  leur  vie,  qui  fe  veulent  côfoler  en  leurs  afBiâiôsjil  faut  que 

il  femble  que  Dieu  fe  venge  d'eux ,  qu'il  les  vueille  ils  regardent  toufiours  à  cefte  rcgic  que  lob  prend 

mettre  en  abyfme,au  lieu  de  monftrer  quelq  figne  ici, c'eft  aftauoir,Ie  ne  fuis  poît  perfecuté  de  la  main 

qu'il  les  veut  aider.  Concluons  donc  qu'il  ne  punit  de  Dieu  pource  que  ic  fuis  mcfchantrcar  Dieu  ne 

pas  toutpromptement  les  mefchâs,  qu'il  nelesa-  punit  point  les  homes  félon  qu'ils  l'ont  dcflerui.  Il 

mené  paslàdu  premier  couppourdirc,  Vn  tela  ne  fautpasquenous  levueilliôs  icireggerà  noftre 

£iilli,il  faut  dôc  qu'il  en  foit  chaftié. Car  il  faudroit  façon  ordinaire,  caril  adesiugcmésquinouslbnt 

que  toutes  ces  deux  chofcs  fuftentconiointes.  Or  incomprehenfibles.  Voila  donc  comme  lob  parle 

l'argument  dôt  vfeici  lob  eft  bon.  Car  c'eft  ce  que  &  pour  confcrmer  fon  propos, il  dit,Nous  voyons 

S.  Paul  aufsi  remonftre  aux  Theflalonicienscnla  les  bons  qui  languiftent,  Diei<  ne  Ieuraidepoinf.il 

féconde  Epiftre,  en  difant,  que  c'eft  vne  cliolê  qui  fouflrira  qu'ils  foyentlà  en  angoiflcvn  an&  deux, 

appartict  à  la  iuftice  de  Dieo,dc  punir  ccu^^uitor  tout  leterops  de  leur  vie:  il  ne  fait  point  fcniblaiit 
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d'approcher  d'eux,  ils  font  comme  poures  gés  def-  lins  de  nature,  aiment  leurs  cnfans ,  que  fera- ce  de 
efperez.  Si  Dieu  delaifle  ainli  les  bons  en  leurs  ne-  Dieu,  qui  eft  la  fontaine  de  toute  bote'?  Ne  péfons 
cefsitcz ,  pourguoy  dira-on  que  le  fléau  frappe  in-  point  donc  que  Dieu  fe  rie  de  nous  :  mais  pluftoft 
continent/"  c'eft  à  dire  que  Dieufoit  ainfi  precipi-  contemplons  qu'en  difsimulant  il  nous  veut  feule- 
tant  à  punir  les  offenfes  &  péchez  des  hommes?  ment  exercer  :  &  au  refte  qu'il  ne  laifle  pas  de  veil- 
nous  voyons  tout  le  contraire.  Or  de  ceci  recueil-  1er  fur  nous,  pour  nous  fecourir  d'vne  façon  que 
lons,qu'il  ne  faut  point  que  nous  pcnfions  eftre  ef-  nous  ne  cognoiflons  point.Voila  quât  à  ccfte  fente 
chappez  de  la  main  de  Dieu ,  qiiâd  faifans  outrage  ce  .Or  lob  adioufte:  ^e  la  terre  eft  Ituree  en  la  main 
à  nos  prochains,  nous  ferons  à  noftre  aifc  pour  va  ^  mefcloâr,&  ^ue  le  yeux  des  mgesfnt  coutierts^ced 
téps  :  &  cardons  de  nous  flatter  fi  Dieu  nous  fup-  à  dire  ,  que  ceux  qui  doiuent  mettre  remède  aux 
porte:fachôs  que  par  ce  moyen-la  il  nous  veut  at-  troubles, aux  fcandales,  &  diflbiutions,  qui  fe  coni 
tirer  àrcpentâce.Abufes-tu  de  la  patiéce  de  Dieu?  mettent,font  coulpables  de  tout.  Smon^  (dit-il)  ott 
Item,    dit  S. Paul,  parlant  à  ceux  qui  eflioyentobftinez  en  eft-ce,&e]uteft-ce?lohcn[ommc  monflircici  que 
2.ii.4.-    leur  malice.Il  eft  vray  que  Dieu  aura  pitié  de  ceux  durât  cefte  vie  prefente  les  chofes  feront  tellement 
qui  fe  retourneront  à  luy,&luy  demanderont  par-  mcflces,qu'onn'y  cognoiftra  ny  blanc  ny  noir,cô- 
dô  de  leurs  fautes:mais  ce  n'efl;  pas  à  dire, que  tous  meon  dit.La  terre  donc  fera  liurec  en  la  main  des 
ceux  qu'il  afflige  en  ce  monde  il  les  reiette  pourtat.  mefchans,  c'eftàdire,  enverra  que  les  mefchans 
Notons  doc  que  Dieu  ne  punit  pas  fi  tort  les  hom  auront  ici  la  vogue,que  ceux  qui  ferôt  les  plus  des- 
mcs  quand  ils  ont  failli:mais  ce  n'efl:  pas  à  dire,que  bordez  aurôt  toutes  chofes  à  fouhait,gens  diflblus, 
pour  cela  ils  foyent  abfous,  &  qu'ils  ne  doiuent  ia-  bateurs,mutins,gcns  pleins  de  defloyauté: qu'il  n'y 
mais  rendre  conte.  Plufl:oft  c'eft  que  Dieu  nous  auranefoy  ne  droiture,ny  humanité  en  eux. Quâd 
baille  ici  efpace  de  retourner  à  fa  mifericorde,  &  donc  nous  voyons  que  Dieu  lafche  ainfi  la  bride 
de  luy  demâder  qu'il  nous  reçoiue  à  merci.  Pour-  aux  mefchans,que  dira-on  ?  Il  y  a  vn  feul  remède: 
tant  fi  nous  voyons  les  mefchans  faire  leurs  triom-  c'eft  aflrauoir,que  ceux  qui  manient  le  bafton  de  iu- 
phes,&fe  moquer  de  Dieu,  &  n'eftre  point  pref-  ftice,repriment ceux  qui  tormétent  ainfi  les  bons, 
fèz  de  la  main,  que  nous  ne  foyons  point  fcandali-  Or  au  contraire,on  voit  qu'ils  font  tellement  adon 
zez  en  cela,  comme  fi  Dieu  auoit  quitté  fon  oflfice,  nez  à  eux-mefmes,  qu'ils  laiflent  couler  tout.  Que 
qu'il  ne  fuft  plus  iuge  du  monde  :  mais  attendons  peut  on  dire,  finon  que  les  magiftrats  qui  doiuenc 
iufques  à  ce  que  le  tcps  foie  veuu.Noftre  Seigneur  rendre  le  droit  à  vn  chacun,  fouffrent  que  les  mef- 
pourra  bié  diftcrer  les  correiflions  qu'il  veut  faire,  chans  facent  du  pis  qu'ils  peuuent?  On  n'a  nul  fou- 
&  le  temps  nous  fcmblera  long  d'autre  cofté:  mais  lagemcnt  d'eu3f,&  quand  ont  attendra  qu'ils  facent 
fifautilque  nous  reftraignions  nos  efprits ,  que  leurofficc,c'eft  tout  vn,  ils  font  des  idoles:  qui  cfl: 
nous  les  tenions  en  bride  courte,fachâs  qu'auiour-  caufe  de  tout  cela?  A  qui  eft-ce  (dit  Iob)qu'on  s'en 
d'huy  Dieu  ne  veut  point  punir  tous  les  péchez  du  peut  prendre,  finon  à  Dieu?  Car  Dieunegouuer- 
monde  ,  &  il  fait  pourquoy.  II  y  a  vne  raifon  alfez  ne-il  point  la  terre?  ne  faut-il  point  donc  que  tous 
bonnc,comme  dcfia  i'ay  dit:  car  il  nous  veut  touf-  les  mefchâs  en  foyent  exterminez?Ou  bien  s'il  leur 
iours  tenir  en  fufpens,  à  ce  que  nous  l'adorions  &  fauorife,&qu'illeur  mette  la  bride  fur  le  col,  ace 
inuoquionsjiufques  à  tant  que  toutes  chofes  foyét  qu'ils  tormentervt  &  moleftent  les  bons  :  &  cepen- 
remifcs  en  ordre  &  en  eftat.  Voila  pourquoy  il  y  a  dant  qu'il  ne  les  empefche  point:ne  faut-il  pas  dire 
beaucoup  de  mcflinges  cependant  que  le  monde  que  c'eft  Dieu  qui  fait  tout  cela?  Aucôtrairen'eft- 
dure:  c'eft  que  Dieu  nous  veut  exercer  enfoy&  il  pas  dit,  que  l'office  de  Dieu  eft  de  régir  par  (on 
en  efperance,afin  que  nous  attendions  la  venue  de  fainft  Efprit  ceux  qui  cheminent  en  crainte ,  &  en 
noftre  Seigneur  lefus  Chrift ,  quand  il  viendra  re-  modeftie?  Aprcs,il  monftrc  qu'il  a  cftabli  la  police 
ftaurer  tout  à  plein  &  en  perfeftion  les  chofes  qui  du  monde  &  que  les  iuges  ne  peuuent  auoir  ny  pru 
fontauiourd'huy  ainfi  mcflees.Quantàcequelob  denceny  difcrction,  finon  qu'ils  la  ticnent  de  luy. 
adioufte  que  Dteufe  rtt  de  la  tentation  des  mnocensy  Puis  qu'ainfi  eft  donc,  que  Dieu  laiffe  ainfi  les  ma- 
il parle  félon  l'apprehenfiô  humaine.Car  il  ne  nous  giftrats  aueugles,qu'ils  fôt  des  idoles,  qu'ils  font  (î 
faut  point  imaginer ,  que  Dieu  fe  moque  quâd  les  lafchcs  qu'il  n'y  a  ny  vigueur  ne  vertu  en  eux  pour 
bons  font  affligez.  Nous  fauons  quel  eft  l'amour  maintenir  le  bic,  ne  pourchaftier  le  mabon  ne  s'en 
qu  il  nous  porte,il  ne  peut  aflez  exprimer  combien  pourra  prendre  qu'à  Dieu  ,  ainfi  qu'il  eft  dit  ici  par 
elleefttendre,finoneiidifant,  que  nous  luy  fom-  lob.Ilcft  vray  que  cefte  fentencefepourroit  expo 
Deut.    mes  comme  la  prunelle  de  fon  œil.  Nepenfons  ferautrement  :  mais  il  ne  nous  faut  point  ici  arre- 
Si-b-      point  donc  que  Dieuvfe  de  cefte  cruauté  enuers  ftcr  aux  expofitions  diuerfes,  il  nous  faut  regarder 
'"■         nous,  deferire  quand  nous  fommes  tormentez:  feulement  au  fens  naturel.  Or  voilaen  fommecc 
Zach.    jnais  f,  „£  pouuons  nous  par  fois  autrement  ima-  que  lob  a  voulu  dirc.De  ce  verfèt  nous  auons  à  re- 
2.C.S.    giner  félon  la  chair:  Voire,  Seigneur  tu  cognoisla  cueillir  vne  bônedoârine:  c'eft  qu'en  premier  lieu 
mifereoùicfuis,  iet'inuoque,iefoufpireà  toy,ie  quâdnous  voyons  les  chofes  ainfi  eftre  troublées, 
fens  combien  ie  fuis  fragi]c:&  cependat  t  u  me  laif-  que  les  mefchans  triompher,  qu'ils  font  en  délices, 
fes  là,  ic  n'apperçoy  point  que  tu  me  vueilles  afsi-  qu'ils  occupent  force  biens ,  que  pcrfonne  ne  leur 
fter  en  fiçon  que  ce  foit.  Nous  concluons  voyans  contredit,  qu'ils  font  leurs  cxcez&  violences,  fans 
telles  chofes ,  que  Dieu  ne  fait  que  fe  rire  au  cieh  que  nul  s'y  oppofecnous  cognoifsiôs  que  cela  n'cft 
mais  il  faut  que  par  foy  nous  cognoifsiôs  queDieu  point  nouueau,pour  n'eftre  point  par  trop  eftônez 
difsimulât  ainfi  ne  laifle  pas  d'auoir  pitié  de  nous.U  d'vne  telle  tentation. Car  il  eft  bon,voH:e  neceflai- 
eft  vray  qu'il  ne  le  môftre  pas  fi  toft:  mais  qu'il  no'  rc  que  nous  foyôs  armez  cotre  vne  telle  phantafie, 
fuffife  que  nous  eftant  Perc,il  nous  aime  autât  que  Nous  voyons  que  noftre  efprit  nous  poufl*e  à  cela. 
,,        nous  pouuons  fouhaitter.Carfi  les  pères  charnels,  que  fi  les  chofes  ne  vicnent  à  noftfc  phantafie ,  il 
u       comme  lefus  Chrift  no  us  le  nvonftfc,qui  font  ma;  nous  f^mblequc  tout  fc  tourne  par  fortune,&  que 
7jj.11.                                                                        -  Dieu 
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Dieu  nt  regarde  plus  en  ce  môde,ou  bié  que  Dieu  ne  foycnt  point  maintenus  comme  il  appartient, 
ne  face  point  (on  office,ou  qti'il  foi t  comme  endor  Voyans  dôcqiiec'cftpour  lefàjut  de  tout  vn  peu- 
mi,  ou  qu'ilneluy  chaillc  nedcbien  ne  de  mal.  pic,  que  Dieu  donne  fon  Efpric  aux  princes  &  aux 
Voila  donc  ce  que  nous  imaginons ,  fi  ce  n'cft  que  magiftrats  &  à  coûtes  gens  de  iuftice ,  nous  auons 
nousfoyonsretenus,commerH,rcriturc  nousmô-  àl'inuoquer,  afin  qu'il  ne  permette  point  qu'ils 
ftre,  qu'il  ne  faut  point  que  nous  trouuions  trop  foyent  comme  des  aueugles,  ne  difcernans  rien, 
cftrange,  filaterre  eft  ainfiliureeen  la  maindes  qu'ils  foyent  ftupides  corne  s'ils  ne  voyoyentgout- 
mekhans.Etpourquoy?  Carnos  péchez  méritent  te  aux  maléfices  qui  fc  commettent.  Ortoutainfi 
bien  que  les  mefchans  ayent  la  vogue  fur  nous.  Si  que  nous  auons  à  requérir  la  grâce  &  bonté  de  no- 
nous  obeifsions  à  Dieu  comme  il  appartient,il  eft  ftre  Dieu,  qu'il  luy  plaife  de  donner  fon  Efprit  aux 
certain  q  les  chofcs  fcroyét  ici  réglées  en  vne  façon  magiftrats  :  nous  le  deuons  aufsi  prier  qu'il  nous 
telle  que  nous  aurions  à  nous  contenter: mais  puis  donne  telle  force  &  vertu,  que  nous  ne  perdions 
que  nous  fommes  rebelles  à  noftre  Dieu,que  nous  point  couragc,fi  nous  voyons(côme  on  le  voit  par 
taifons  des  cheuauxefchappezc'eftbicnraifonauf  tropjles  choies  aller  mal, voire  de  mal  en  pis:  qles 
fi  qu'il  donne  vne  licence  desbordee  aux  mefchâs,  magiftrats  au  lieu  de  s'aduancer  quand  ils  voyent 
à  ce  que  nous  fuyons  chafticz  par  leurs  mains.  Et  la  neccfsité ,  &  d'eftre  là  pour  maintenir  le  droit, 
pourquoy?  Car  noftre  ingratitude  eft  bien  digne  fachans  que  c'eft  Dieu  qui  les  a  conftituez  :  ils  fup- 
que  Dieu  dcfployc  fcs  verges ,  &  qu'il  nous  les  fa-  portent  le  mal  &  le  fauorifent.  Sachons  que  c'eft; 
ce  fentir  en  toute  rigueur.  Quand  donc  cela  nous  Dieu  qui  les  a  delaiflez,&que  par  ce  moyen  il  nous 
cftcognu,netrouuons  point  eftrange  de  voir  les  monftre  qu'il  eft  eflongnc  de  nous,  d'autantque 
chofcs  ainfi  confufesici  bas,  tellement  que  nous  nous  ne  fommes  pas  dignes  qu'il  prefide  au  milieu 
puifsions  dire,que  la  terre  eft  liurce  en  la  main  des  de  nous,côme  il  a  promis  de  faire  à  tous  ceux  qui 
mefchans  :  &  au  refte  que  nous  gemifsions  quand  fe  rengcront  à  luy.  Voila  donc  les  fruifts  de  noftre 
cela  adulent ,  pour  ce  que  Dieu  nous  aducrtit  de  defobeiflance  &  de  to'  nos  pechez,c'eft  quâd  Dieu 
nos  péchez.  Et  mefmes  nous  auons  bienoccafion  fouffrira  que  toute  police  foitperuertie  au  milieu 
de  gémir  ,  voyans  qu'il  faut  que  les  mefchans,  les  de  nous,afin  que  tout  y  foit  confus,  comme  aufsi 
contcptcursde  Dieu,  non  feulement  foyent  poilu  nous  en  fommes  bien  dignes.  Et  ainfi  quand  nous 
tiôsfurla  terre,maisqu'il$yayét  la  vogue.  Dieu  a  verras  de  tels  troubles  &  confufiôs  entre  nous,fa- 
crcé  les  hommes  à  fon  image,  il  leur  a  mis  toutes  chôs  q  c'eft  Dieu  qui  nous  punit,  quâd  il  ofte  ainfi 
chofes  en  main ,  à  ce  qu'ils  fuflent  ici  comme  fes  tout  fens  &  entendement  aux  iuges,que  c'eft  d'au- 
licutenans:  or  voila  les  mefchans,  ceux  qui  ne  de-  tant  qu'il  les  a  frappez  d'vn  efprit  d'eflourdiftemét, 
mandent  qu'à  defpiter  Dieu  &  anéantir  fa  maiefté  comme  il  en  eft  parlé  en  l'Efcriture.  Mais  fine  ^fi-'9» 
&  fagloire,ceux-la  tiennent  la  place  de  Ces  enfans,  faut-il  point  pour  ccla,que  nous  murmurions  con-  '"•'■l' 
qu'il  a  conftituez  ici  pour  eftre  comme  fon  hérita-  tre  Dieu,fachans  qu'il  ne  fait  rien  fans  caufe,  enco- 
ge.Quand  nous  voyons  que  tout  eft  ainfi  renucrfc,  res  que  nous  ne  le  puifsions  point  appcrceuoir.  Et 
ne  deuons  nous  pont  gemir?&  cela  ne  nous  doit-il  c'eft  ce  que  dit  loh:Sino,ou  efi  cef&  cjuieji-ce?  C'eft 
point  inciter  à  prier  Dieu,qu'il  luy  plaifè  de  remet-  pourmonftrer,  que  nous  aurons  beau  cerchera- 
tre  toutes  choies  en  leur  eftat?Au  refte  quâd  il  eft  |  près  toutes  les  raifons,  pourquoy  il  y  a  tant  de  mal 
dit,  Que  c'eft  Dieu  qui  ferme  les  yeux  des  luges:  en  ce  monde:  ilfauttoufiours  venirà  Dieu.  Or 
notons  que  c'eft  d'autât  que  ceux  qui  ont  le  manie-  nous  ne  dirons  point  que  Dieu  /bit  auteur  de  mal, 
ment  de  iuftice,  ne  peuuent  pas  auoir  efprit  d'eux-  entant  que  lemalcftàcôdamner.  Carquand^E- 
mefmes,finon  entât  qu'il  leur  eft  donné  d'enhaut.  fcriture  dit  que  Dieu  fait  le  bien  &  le  mal ,  elle  en- 
Car  vn  homme  ne  fera  point  fuffifant  pour  (ê  gou  tend  que  toutes  chofes  procèdent  de  luy,  ou  pro- 
uerner:  commet  donc  gouuernera-il  tout  vn  peu-  fperitéouafflitlion.commeaufsila  vie  &  la  mort, 
pie?  Et  puis  c'eft  vne  chofe  trop  excellcteque  d'ex-  côme  la  clarté  &  les  tencbrcs.ainfi  qu'il  en  eft  par- 
crcer  i'office  de  Dieu  en  ce  monde:  il  faut  donc  lé  au  Prophète  Ifaicrtcilcmét  quetoutccqlcdia- /y2.//, 
bien  que  Dieu  befongne  en  ceux  lefquels  il  a  côfti-  ble  fait,ainfi  que  nous  auôs  dit,ou  que  les  mefchâs  a-? 
tuécneftat&dignité.Or  quant  à  ceux  qui  font  là,  attentent,  il  fiut  que  nous  le  prenions  côme  de  la  Amoi 
ils  doiuét  eftre  tât  plus  foigneuxàinuoquer  Dieu  main  Dieu.  Car  s'il  ne  leur  lafchoit  la  bride,  ils  ne  s.h,6 
«ju'il  luy  plaife  de  les  conduire ,  &  de  leur  afsiftcr.  pourroyent  rien  attenter:&  quoy  qu'ils  machiner, 
*-ar  G  vn  homme  penfe  eftre  aftez  habile,  quand  il  ils  n'en  pourroyent  iamais  venir  à  bout.  Aiofi  doc 
fera  au  fiege  de  iuftice,&  qu'il  fe  confiera  en  fa  pru-  on  aura  beau  fe  tormenter,  quand  on  voudra  ccr- 
dence  &  en  fa  vertu.  Dieu  fe  moquera  de  luy ,  &  le  cher  les  moyens  inférieurs  en  delaiffant  Dieu.  Car 
rendra  du  tout  ftupide.Il  faut  donc  que  ceux  que  il  faut  que  Dieu  gouuerne,&  que  tout  foit  renuer- 
Dieuchoifit,s'humilient  tât  plus,neprefumâs  rien  fé,  fînon  qu'il  ait  tout  empire fouuerain  pardefTus 
de  ce  qui  eft  en  eux:  mais  qu'ils  demandent  l'efprit  toutes  créatures  :  &  combien  que  les  hommes  ne 
de  prudence,refprit  de  force,  l'efprit  d'equitc,  que  demandent  finon  à  luy  eftre  rebelles,  fi  cft-ce  qu'il 
Dieu  leur  donne  la  vertu  defepouuoirfidelcment  fefcrtd'eux  en  defpit  de  leurs  dents.  C'eft  ce  que 
acquitcr  de  leur  office.  Voila  côme  les  magiftrats  lob  a  voulu  exprimer  en  difant,3««t)«,o«  eft-cti  oh 
en  toute  folicitude  <S^  crainte  fe  doiuent  recom-  f««f/?-«/'Qinndily  aura  des  maux,  qu'on  cerchc 
mandei  à  Dieu.  Et  de  noftre  part  nous  tous  qui  partout,  pour  dire:  Qui  a  fait  ceci?  Ilcftvrayque 
fommes  fous  eux ,  deuons  aufsi  faire  le  fcmblable.  quand  il  aduiciidra  du  mal ,  nousfaurons  bien  fai- 
Car  s'il  n'y  a  point  iuftice  entre  nous, voila  vne  ma-  re  nos  difcours,&  ccrcher  quelque  origine  ici  bas: 
ledidiô  de  Dieu,il  faut  que  la  terre  foit  polluc,iuf-  fi  nous  fommes  en  pays  là  où  vn  roy  ou  vn  prince 
qucsàtantque  Dieu  defployefa  vengeance  der-  domine,  on  dira.  Voila  vn  prince  qui  pille  fon 
nicre  deflus:&  il  faudra  que  nous  foufti  ions  ccpea  peuple  &  le  mange:&  cependant  il  ne  tient  conte 
ûanc,&  que  nous  voyonsles  bons  fouftrir  &  qu'ils  d'adminiftrer  iuftice  :  il  a  des  officiers femblables 
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à  luy ,  qui  ne  dcmandét  que  d'en  attraper  :  tout  efl  qu'vn  chacun  de  nous  contéple  en  là  perfonne  de 
perucrti  &  confus  ;  on  voit  qu'il  ne  refte  (inon  que  lob  ce  qui  luy  peut  aduenir.  Quâd  dôcDieu  nous 
le  peuple  foit  du  tout  ruiné ,  &  cepédant  à  qui  s'en  afflige,comment  en  fommes  nous? Voila  l'vne  des 
prend  on?  Quelles  complaintes  orra  on  là  defTus?  tentations  qui  cftpour  nous  mettre  en  dcfefpoir: 
on  ne  regarde  point  que  les  hommes  font  du  tout  c'efl:  quand  nous  oublions  toutes  les  grâces  que 
peruers  &  malins,  qui  ont  prouoquc  l'ire  de  Dieu  Dieu  nous  a  faites-Si  nous  pouuiôs  réduire  en  mc- 
à  rencontre  d'eux  ,  gens  adonnez  à  tout  mal,  moireles  biens  qucnousauons  rcceusde  la  main 
contempteurs  de  Dieu,di(rolus  en  tout  &  partout  de  Dieu,  comme  nous  auonsveu  que  lobcnpar- 
qu'il  femblc  qu'ils  vueillent  allumer  le  feu  de  l'ire  loit  cy  deflus ,  il  eft  certain  que  cela  fcroit  pour 
de  Dieu  powconfumcr  tout.  On  peut  bien  donc  nous  faire  oublier  toutes  nos  douleurs.  Et  bien, 
amener  la  malice  des  gouucrneurs  quand  vn  peu-  maintenant  Dieu  m'afflige:  mais  quoy?  l'ay  recea 
pleendureain(i:mais  fi  faut-il  venir  plus  haut.Car  tantde  biens  de  famain,  &  il  s'eft  monftrc  (î  libè- 
re pcnfons  point  que  Dieu  dorme  au  ciel,  &^qu'il  ralenucrs  moy.  N'a  ce  pasefté  afin  que  ie  goufte 
aitmis  le  mondeenoubly  :  fâchons  pluftoft  qu'il  toufiours  fa  mifericorde,  que  ic  m'y  confie,  &  que 
bclonenedefamain,&  que  cela  fe  fait  pour  lespe-  i'aye  là  mon  refuge?  Nousnepouuons  manger  vra 
chez  du  peuple, qu.ir.d  les  officiers  &  gens  de  iufli-  morceau  de  pain  ,  que  ce  ne  foit  autantde  tcfmoi- 
ccfontmefchans,&qu"ilfautaufsique  Dieu  lésait  gnage  que  Dieu  nous  donne  de  fa  bonté,  &  qu'il 
rciettczj&qu'ils  foyent  comme  miroirs  de  fon  ire  nous  veut  cftre  toufiours  Pere&  Sauueur.  Voila 
&  de  f^i  vengeance.  Ainfi  donc  conilderons  telle-  donc  vn  remède  ineflimable  pour  nous  faire  adou 
me;it  les  caufesSc  les  moyens  inférieurs, que  nous  cir  toutes  nos  douleurs  ,quâd  nous  ferons  affligez 
pourrôs  appcrceuoir  en  nos  fens  &  en  nos  efprits,  c'efl,  s'il  nous  peut  fouuenir  des  biens  &  des  gra>» 
que  cepédant  Dieu  demeure  toufiours  en  fon  cm-  ces  que  nous  auons  receuês  de  la  main  de  Dieu, 
pire  fouuerain:&  que  nous  cognoifsions  que  tou-  Or  Satan  qui  voit  bien  cela,  vfed'vnerufetoutau 
teschofes  procèdent  de  luy.Ortoutesfois  nous  ne  contraire:c'eft  qu'il  nous  faitoublierles  biens  que 
fauons  point  toufiours  la  caufe  pourquoy  Dieu  Dieu  nous  a  faits  &efljrgis,  afin  que  nous  n'ayons 
bcfongneainfi:nous  aurons  beau  à  enquérir,  &fai  en  nous  que  torment  pour  nous  faire  dcfpiter,que 
rc  de  grans  circuits  &difcours,  en  la  fin  nous  de-  il  n'y  ait  qu'amertume,  &  qu'il  n'y  ait  rien  qui  nous 
mourerôs  csblouis,  &  ne  verros  nulle  raifon  pour-  puifTc  refiouir  ne  confolcr  en  nos  afRiftions.  C'efl 
quoy  Dieu  fait  ceci  ou  cela.  Qu^e faut-il  donc?Que  ce  que  maintenant  nous  mondre  loh. zJ^es  tours 
nous  adorions  ccfteiuflice  qui  nous  eflincognue.  (dit  il  )fefontefrott/ez ,  cerne  vn  petit  h^tteaK  ^nis'en 
Vray  efl,  que  quelque  fois  Dieu  befongneracn  ira  anal  l"  eau,ou  bten  comme  vne  aigle  volâte  en  T atr^ 
forte  que  fa  iuflice  fera  toute  patente,  qu'onl'ap-  oucomme  vn  courrier  qui  ualapofte.Vzx  <.cW^^\^và- 
pcrccura  à  l'œil:  mais  quelquesfois  aufsi  elle  fera  fie  qu'il  ne  luy  fouuientplus  queDicu  l'aitfaitnai- 
cachec.  Et  en  cefl  endroit  nous  n'auons  finon  à  flrc  en  ce  monde,  &  qu'il  luy  ait  donné  tantde  fi- 
Ptè.jô.  radorer,pourdire,Hela$!  Seigneur,  tes  iugemens  gnes  de  fon  amour  paternelle,  qu'il  auoit  biende 
^.7  fontvnabyfmeoùnous  ne  pourrons  point  parue-  quoy  fe  confoler  :  voire  ,  s'il  eufl  eu  ce  regard  & 
nir:mais  fi  efl-ce  que  nous  ne  laifTerôs  pas  de  côfcf  cefle  confidcration  qui  cfloit  requifc.  Il  cil  vray 
fêrquetuesiufle,encoresquenousn'apperceuiôs  que  lob  a  toufiours  retenu  quelque  goufl  de  la 
la  raifon  pourquoy.  Tant  y  a  qu'il  ne  nous  faut  bonté  de  Dieu,  que  iamais  iln'aeuédefcfpcré:  & 
point  imaginer  comme  font  beaucoup  de  gés  mal  mefmes  il  a  toufiours  eu  ce  fentiment  ,  combien 
exercez  en  l'Efcriture  fainfte,  qu'il  fe  face  ici  bas  qu'il  fufltormcnté&  agité  ça&  là  :  &s'cfltenuen 
des  chofes  que  Dieu  permette,  ne  s'en  fouciant  ccflc  bridedecognoiflre  que  Dieu  efloitiufle,  & 
point,&nes'enmeflantpoint.  Car  c'efl  luy  retran  s'efl  aufsi  attendu  qu'il  feroit  dcliuré  de  fes  mifè- 
cher  fa  puif[ance,c'cfl  comme  s'il  dormoit  au  ciel,  res.  Mais  fi  efl-cc  que  quand  nous  voyons  de  tel- 
&  qu'il  laifTafl  gouuerner  ce  monde  ici  ou  par  Sa-  les  tentations  en  luy ,  il  faut  qu'vn  chacun  de  nous 
tan,ou  parles  homes. C'efl  (di-ie)  aneâtir  la  maie-  fe  regarde ,  &  qu'il  fe  mire  ici.  Et  de  fait  combien 
fié  de  Dicu.Car  il  faut  qu'il  ordône  tout  ce  qui  fe  que  Dieu  nous  face  la  grâce  de  gouflcr  toufiours 
fait,  &  que  cela  procède  de  fa  volonté  &  bonne  dif  fa  bonté  :  toutesfois  fi  ell-ce  que  nous  ne  cognoifl 
pofition.Vray  efl  que  nous  ne  verrons  point  toufl  fons  point  bien  viuement  combien  il  nous  aime: 
iours,ainfi  qu'il  a  cflé  dit,comment  Dieu  efliufle:  mais  pluflofl  quand  il  nous  afflige ,  nous  mettons 
mais  fi  faut  il  que  nous  le  cognoifsions  tel,  &  que  enoubly  le  bien  qu'il  nous  a  fait,  &  nous  femble 
nous  cheminions  en  toute  fobrieté  &  modeflie,  &  que  iamais  nous  n'ayôs  receu  nul  bien  de  fa  main, 
à  la  fin  Dieu  nous  fera  cognoiflre  ce  qui  nous  efl  Quand  donc  nous  voyons  qu'vne  telle  tentation 
maintenant  caché.  Venons  à  ce  que  lob  adioufle.  efl  aduenue  à  lob,  d'autât  plus  no'  faut-il  eflre  mu 
Il  dkyQueJèsiçurs  s'en  font  alU\j>lM  vifie,que  ne  fait  nis  deuant  le  couprque  nous  foyons  aduertis(di-ie^ 
pointvncourner^oHvnebarcjue àpofte.Wy  3.  Tolate;  toutes  fois&  quantcs  que  Dieu  nous  enuoyera 
mais  ce  mot  efl  mis  pour  mieux  exprimer  que  lob  quelque  afflidion:  que  nous  pcnfions,  Voire,maif 
reparle  point  de  quelque  groffe  nauire  qui  feroit  Dieu  ne  m'a  il  iamais  fait  de  bien?Le  bien  qu'il  m'a 
chargee:maisc'eflcômcvn  petit  batteau  quifcra  fait  efl-il  perdu?  Etfi  ie  n'en  aymemoirc,  dequoy 
pour  s'efgayer  &  fe  pourmener  fur  reau,qu'on  fera  tout  cela  me  peut-il  fcruir ,  finon  qu'il  faudra  que 
tournerça &  là,  &  quivaviflc.il  accomparedôc fa  mon  ingratitude  foit  punie  au  double?  Voilaôe 
vie  à  vn  petit  batteau  lequel  efl  legcr,&  qui  courra  que  nous  auons  à  noter.  Etaurefle  d'autant  que 
ville  fur  l'eau:  &  puis  il  l'accôparc  à  vn  courrier  :  &  noflre  vie  eft  tant  &  plus  fragile,  qu'vn  chacun  sc(~ 
finalemét  à  vnc  aigle  qui  vole  en  l'air  pour  trouuer  force  tant  plus  de  penfer  aux  grâces  &  aux  bene- 
viandc  ou  fa  proye.  Ici  lob  monflre  combien  il  a  fices  de  Dieu.  Si  nous  endurons  quelque  mal ,  il 
cflé  tranfporté  en  toutes  fes  pafsions:&  le  S.Efprit  faut  incontinent  recourir  au  remède  ,  qui  eft  de 
a  voulu  (jue  ce  tcfmoignage  nous  fuft  rendu,  afin  prier  Dieu  qu'il  nous  fortifie,  &  qu'il  ne  permette 

point 
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point  que  nous  murmuriôs  contre  luy:voirc,qiiel-  comme  nous  auôsaccouftumé  de  faire.  Car  voila 
qiies  affliétions  qu'il  nous  faille  endurer ,  fachans  à  quel  vfage  nous  doit  feruir  cefte  doftrine  :  c'cft 
bien  que  fi  nous  femmes  Je  Ton  Eglifc,&  du  corps  quevoyansriiypocrifiequicftauxhômes,tlousvc- 
%om.    de  noftrcSeigncui  Icfus  Chrilt,  ilnousfiuteftre  nions  droit  deuant  Dieu  fans  feintifc,  pour def- 
g.f-2g.  configurez  à  fon  image  :&  que  la  gloire  qui  nous  ployer  là  nos  cœurs.  Caraufsi  bien  faut-il  qu'il  Pf-^i» 
^  à.17  eftapprefteelàhautan  ciel,  eftbic  fuffifante  pour  nous  fonde  iufques  au  vif,  &nousneluy  pouuons  b-g 
18.        recompenfcr  toutes  les  affligions  que  nous  pour-  tien  cacher.quoy  que  nous  fâchions  faire.  Si  donc 
j.Cor.  rions  endurer  en  ce  monde:  &ccfte  confidcration  nous  voulons  nous  tenir  en  paix  auec  noftreDieUj 
^.d.//   fera  bien  pouradoucir  toutes  nos  triftefles. Finale-  aduifons  de  ne  point  vfer  de  ces  vaines  phantafics 
ment  lob  conclud:  Que  s'il  dit  ^Htl  oubliera  ((s  com-  defquelles  nousauonsaccouftumé  denous  trom- 
platntes,drifu  il  Je  de/portera  d'cfire/hfcheainjî  &  tor-  per:mais  que  nous  cheminions  en  crainte  &  en  fo-' 
meTite\thie peut. PourcjuoyWn-'i]^  /'ayhorreMr^fàclo.inr  licitudedeuâtluy,  &;le prions  que  s'il  luyplaift  de 
bien  ijue  tu  ne  me  delaijferof  point  tmpuni^ou  que  tu  ne  nous  affliger,  ce  foit  en  telle  mefure,  que  nous  fat- 
me  tiendras potnt pour t»i7ocent.loh  en  Comme  figni-  fant  fentirfonire,  nousnelaifsionspas  pourtâtde 
fie  en  ce  pafl'jgc ,  Que  puis  qu'il  a  affaire  à  Dieu,il  goufterfa  b5té,afin  que  cela  nous  férue  pour  nous 
ne  peut  point  trouucrderciarcheà  fon  mal&àfa  faire  adoucir  nos  douleurs,  &  que  nousncdou- 
triftcflc  :  qu'encores  qu'il  le  propofo ,  &  combien  tions  point  qu'il  ne  nous  foit  prochain  pour  nous 
qu'il  s'y  effbrce:neantmoins  Dieu  le  tient  là  enfer-  en  deliurer,quâd  il  cognoiftra  qu'il  fera  bô  &  vtile 
re  qu'il  ne  peut  auoirnul  repos  en  foy.  C'eft  vne  pour  nous:  voire  d'autât  que  nous  l'auôsinuoque. 
fentécebien  notable:  car  corn  me  nous  auons  défia  Voila  came  nous  auons  à  prattiquer  cefte  doiftri-, 
vcu  par  ci  deuant,fi  nous  auons  affaire  aux  homes,  ne. Le  refte  fe  déduira  demain  au  plaifir  de  Dieu, 
encorcs  pouuôs  nous  auoir  quelques  fubterfuges.  Or  nous  nous  proftcrnerons  deuant  la  maieft^ 
nous  pouuons  nous  retirer  en  cachette  pour  dire,  denoftrebon  Dieu,en  cognoiflancc  de  nos  fautes, 
le  me  trouueray  quelque  moyen  pour  fortir  des  le  prians  qu'il  nous  les  face  tellement  fcntir ,  que 
mains  d'vn  tel  :  combien  qu'il  fuit  comme  vn  lion,  nous  foyons  inftruits  à  humilité:  voire,pour  le  glo- 
qu'il  ait  la  gueule  ouuertc  pour  m'engloutir,  fi  eft-  rifier  en  toutes  nos  afflictiôs  :  fachâs  bien  que  nous  . 
ce  qu'encores  ie  pourray  cfchapper.  Si  donc  nous  auons  mérite  cent  mille  fois  plus  de  maux  qu'il  ne 
auons  ainlî  affaire  aux  hommes,  cncores  pourrons  nousenenuoye.Etmefmesque  nous  fàchiôj  qu'il 
nous  trouucr  quelque  efchappatoire:mais  fi  Dieu  nous  fupporte  &  nous  efpargne  toufiours ,  voire 
nous  monftre  qu'il  cft  noflre  partie  aduerfe,&  que  par  fa  bonté  paternelle,  que  cela  donc  nous  indui' 
nous  (oyons  là  tenus  enferrez  pour  dirc,Non,voi-  fe  aie  glorifier  &  magnifier,  &  à  cheminer  en  (à 
ci  Dieu  qui  me  punit ,  voici  Dieu  qui  m'afflige  :  a-  crainte,iufques  à  ce  que  nous  ayant  retirez  de  tous 
lors  nous  aurôs  beau  tourner  ça  &  là,  &  faire  tous  les  ennuis&  empefchemensqui  nous  retiennent 
les  circuits  du  monde  :  quand  nous  fautions  voler  maintenant,il  nous  face  paruenir  à  la  cognoiflancc 
fJeaM.    jufqu'aux  nues,fi  efl-ce  qu'il  cft  encores  plus  haut:  des  cho{ès  qui  nous  font  auiourd'hui  comme  pro- 
//y-p  f  Si  nous  defccndons  iufques  aux  abyfmes ,  fa  main  fondes,  qu'en  ceft  endroit  donc  il  nous  conduite 
^mos    pourra  bien  paruenir  iufques  là.Si  nous  allons  ou-  tellement  par  fon  S. Efprit,  que  nous  adorions  fês 
g.a.2     tre  mer,  fa  main  a  encores  vne  plus  grande  eften-  fecrets,  iufques  à  ce  qu'il  nous  en  donne  pleine  rc- 
due.Cognoiflbnsdôc  qu'il  ne  nous  faut  point  vfer  uelation:  &  qu'il  nous  face  fentir  par  expérience 
àe  fubterfuges  quand  nous  auons  affaire  à  Dieu:  qu'il  nous  a  cité  Père  &  Sauueur ,  quand  nous  luy 
mais  qu'il  faut  comparoiftre  deuant  luy  quand  il  aurons  obey  comme  vrais  enfans.  Que  non  feule- 
nous  adiourne,que  nous  ne  gaignerons  rien  de  di-  ment  il  nous  face  cefte  grâce,  mais  aufsi  à  tou« 
layer.  Ainfi  apprenons  de  ne  nous  point  flatter,  peuples  &  nations  de  la  terre,&c. 

LE    TRENTESEPTIEME    SERMON, 

Q^V  lESTLEV.    SVRLEIX.    CHAP. 

Cejêrmon  ejt  encores Jûr  les  verjèts  jp'.jS.&ceux 
qui  fini  ta  adiou^e:^. 

2,9  Siiefuismefchantjpourquoy  rrauailleray-icen  vain? 

}o  Si  ie  me  laue  d'eaux  pures,&  que  ienertoyemes  mains  en  pureté, 

31  Tu  me  plongeras  en  la  fange,&  nies  accouftremens  me  fouilleront. 

3t  Car  ce  n'eft  point  vn  homme  comme moy , auquel iofe  refpondre ,  &  que 
nous  allions  cnfemble  en  iuftice. 

55  Qui  eft  l'arbitre  qui  mettra  la  main  entre  nous? 

j4  Qii'il  ofte  fa  verge  arrière  de  moy,qu'il  ne  m'effraye  plus. 

55     Et  alors  icparleray,&  ne  craindray  point:  or  ie  me  tien  ferme  ipource  qu'il 
ri'eft  pas  ainfi. 

NOus auons ia  cômencé  à  expofer  cefte  fen-  rons quelque afflidion  du  cofté  des  hommes,  cn- 

tcnce  où  lob  dit ,  qu'il  n'a  nul  repos  d'au-  cores  pouuons-nous  auoir  moyen  derefi/ïenmai» 

tant  q  c'eft  Dieu  qui  le  perfecute,&  pour-  fi  nous  fauons  que  Dieu  nous  eft  contraire,  nous 

tant  qu'il  cfl  confus  enfcs  raaux.Car  fi  nous  endu-  voila  en  tels  trouble»,que  nous  auôs  beau  cercher 
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ça  &  là  remède  :  nous  n'en  trouuons  point  iufques  Dieu, il  y  afpire,  il  s'y  efforce  :  vn  incrédule  Ce  mo- 
i  ce  que  Dieu  fe  foitappaife'  auccnous.  Or  d'au-  quedctout  bien^  il  reictte  Dieu,  &  n'en  tient  con- 
tant que  lob  auoiteftéaccufe' de  fe  vouloir  iuftificr  tc,i!arcsappetis.  Ainfi  donc  nous  voyons  qu'on 
contre  Dieu,&  qu'on  luy  remonftroit  qu'il  ne  gai-  en  peut  appeller  aucuns  iiiftes ,  Icfqucls  ne  mcri- 
gneroit  rien  :  il  adioufte ,  Et  bien,  te  fuU  mefchatti,  tent  pas  d'eftre  reputcz  pour  tels  deuant  Dieu.  Il 
tjn'eji-ce  donc  tjue  te  me  tyattaïUe  en  vain!  lob  pat  n'eft  pas  qucftion  de  trouucr  ici  vne  dignité  par- 
fe  ici  condamnation  :  mais  non  pas  telle  comme  faite  aux  Iiommes,nc  de  dire  que  Dieu  leur  fbitrc- 
l'auoycnt  entendu  fes  amis,  qui  lors  parloyent  en  uable,  &  qu'ils  puiflent  contcfterauecluy,  qu'ils 
efFcft  comme  ennemis.  PourquoyPIIs  le  vouloyét  onr  bien  mérite'  qu'il  ne  trouue  que  redire  en  eux 
icnircôme  mcfchant  condamne' ,  comme  vn  con-  &  en  leur  vie.  Nenni:  mais  nous  parlons  d'vnc  iu- 
tçmpteur  de  Dieu,  vn  home  reprouué.  Or  luy  ne  fticc  que  Dieu  accepte  par  fa  bonté  gratuite:  nous 
confcflê point  cela:mais il  dit, qu'il eftmefchantjfi  parlons  aufsi d'vnc  iufticequi  n'eft  qu'à  demi,  la- 
on  veut  entrer  en  laiuflicefecrette  de  Dieu;  côme  quelle  pourroit  eftre  côdamnee  à  bon  droit:  mais 
s'il  difoit,ray  beau  plaider  ma  caufe,carquâdi'au-  elle  ne  l'cftpas,  pourceque  Dieu  n'impute  point 
ray  approuué  ma  vie  deuant  les  hommes ,  fi  cft-ce  les  vices  &  imperfediôs  qui  font  en  fes  fidèles.  Or 
que  toufiours  ie  feray  condamné  deuant  Dieu,  s'il  maintenât  lob  n'entend  pas  d'eftre  mefchant  com- 
veut  entrer  en  rigueur  cotre  moy.Caril  nous  faut  me  vn  home  diflolufera.  On  verra  vn  paillard  qui 
toufiours  retourner  à  ce  propos  que  nous  auons  fera  adonne  à  toute  vilcnie,&  qui  (e  moquera  plei- 
declaréparcideuant:c'eft  aflauoir.que  Dieu  nous  nement  de  Dieu:  on  verra  vn  homme  cruel,adon- 
pourra  bien  approuuercome  ceux  qui  l'auront  fer-  né  à  rapines  ,  on  verra  vn  blafphemateur:  ceux-là 
ui  &  honoré,&  cependant  tôutcsfois  quâd  il  nous  feront  mefchans  en  leur  vie. Car  leur  im  pieté  cft  (i 
amènera  à  fa  iufticc  fecrette,à  cefte  iuftice  qu'il  ad-  énorme, qu'à  bon  droit  nous  les  deuons  tenir  com- 
uoue,&  qu'il  approuuc,nous  ne  ferons  rien,il  fau-  me  dcteftables.  lob  ne  confeiTe  pas  qu'il  foit  tel: 
dra  quetoutcequi  eftcn  nousfoit  affeanti.  Ceci  car  il  euft  menti,  comme  nous  verrons  ci  après, 
mérite  plus  ample  dcdui5i:ion  :  car  autrement  il  ne  qu'il  protefte  d'auoir  cfté  comme  tuteur  aux  or-  Joh  2ç. 
feroit  pas  cntédu.  Il  eft  vray  que  félon  la  règle  que  phelins,  d'auoir  efté  le  fecours  des  vefues ,  d'auoir  e.ii.& 
Dieu  nous  a  dônce  en  fà  Loy,iI  n'y  a  créature  mor-  cfté  l'œil  des  aucugles,d'auoir  fupporté  les  foibles  si.h.it 
telle  qui  fc  trouue  iufte:car  où  eft  l'amour  parfaite  &  débiles.  Bref  il  y  auoit  en  luy  vne  intégrité  angc- 
qui  cft  là  requift?  le  di,que  nous  aimions  Dieu  de  lique.fi  on  l'cuft  accomparé  auec  les  hômes.Com- 
toutnoftrecœur,&  nos  prochains  comme  nouf-  ment  donc,  &  en  quel  fensfe  condamne  il  eu  ce 
mcfmes.  D'autât  donc  que  nous  défailles  &  en  l'a-  palTage  d'eftre  mefchât?  car  ce  n'eft  point  par  fcin- 
mour de  Dicu,&cn  chanté  enuers  nos  prochains,  tife.  Mais(comme  défia  nous  auôs  dit)c'cft  pource 
nous  fommes  condamner  par  la  Loy  de  Dieu.  Et  que  s'il  entre  en  cefteiuftice  cachée  de  Dieu  ,  là  il 
voila  pourquoy  faind  Paul  alléguant  le  paffagc,  faudra  qu'il  foit  abbatu,  il  aura  beau  alléguer,  Sei- 
2>-'«r.     Maudit  celuy  qui  n'accôplira  point  toutes  les  cho-  gncur,i'ay  receu  ce  bien  de  ta  grace,que  ie  me  fuis 


S.b.io     Pourquoy?S'enfuit  il  fi  les  tranfgrelTcurs  de  la  Loy     ment  que  mon  affcdion  n'a  efté  finon  de  m'adon- 
fontmaudits,qucpourtât  tous  hommes  le  foyent?     nerlàdutout.  11  cft  vray  que  iefuiscouipableen 


Ouy  bien ,  car  trouucra-on  qui  ayent  cheminé  fc-  beaucoup  de  chofcs:mais  fi  eft-ce  que  iamais  ie  ne 
Ion  la  Loy  de  Dieu?  Nenni:  l'enten  en  perfedion.  me  fuis  eflôgné  de  toy.Iob  pouuoit  bien  proteftcr 
Car  fi  nous  auons  défailli  en  vn  poincl,nous  fom-  tout  cela. Mais  quoy?  En  cefte  iufticc  de  rigueur  il 
mcscoulpablesdc  tout:  pource  que  comme  dit  S.  faut  qu'il  ait  la  bouche  clofe:  car  combien  que  les 
/aej.2.  laques,  Ccluy  qui  a  défendu  de  mcurtriijil  a  aulsi  hommes  pourront  bien  remonftrer  qu'ils  ont  eu 
h.iB.U  bien  défendu  dcdtfrober:quand  nous  aurons  vio-  quelque  dcfirdc  bic  fairc,tout  cela  cft  réputé  pour 
lé  la  maieftédcDieu,  que  nous  ferons  contreue-  néant.  Voila  ce  que  lob  a  entédu  encepafragc.Or 
nus  à  fa  iuftice  ,  ne  faut  il  point  que  nous  demou-  donc  notons  bien,  que  quand  nous  aurôs  quelque 
rions  courts?  Voila  donc  vn  Item  ,  c'cft  aiTauoir,  belle  monftre(ic  ne  di  point  deuât  les  hômcs,mais 
que  (\  Dieu  entre  en  conte  auec  nous  félon  la  règle  deuant  les  Anges  de  paradis  j  &  encores  que  nous 
qui  eft  contenue  en  fa  Loy ,  il  ne  fe  trouucra  point  ayons  mis  peine  de  fcruir  à  Dieu  fans  feintife.tou- 
vn  feul  homme  au  monde  qui  foit  iuftc.  Or  cepen-  tesfois  cela  n'eft  pas  fuffifant  pour  nous  iuftifier, 
dant  il  y  en  a  toutesfois  qui  cheminent  en  la  crain-  Pourquoy?Car  Ci  nous  entrés  en  conte  auec  Dieu, 
te  de  Dieu,,  non  pas  de  nature:  car  quelque  belle  il  faut  que  tout  ce  que  nous  pourrons  auoir  de  iu- 
apparéce  que  nous  ayons,  iufques  à  tant  que  Dieu  ftice  s'cfcoule  &  foit  anéanti.  S.Paul  parlant  feule- 
nous  gouuerne  par  Jon  faind  Efprit ,  il  eft  certain  ment  de  fon  office ,  &  non  pas  de  toute  fa  vie,  dit, 
que  toute  cefte  faindleté  que  les  homes  apperçoi-  qu'il  n'a  point  de  rcmors  eu  foy,&  qu'il  ne  fera  /.Cor.' 
uent,n'eftqu'hypocrifie&  mcnfonge.Mais  fi  Dieu  point  tonu  pour  coulpable:  ncantmoins  qu'il  ne  fc  ^A-f. 
nous  touche  au  cœur ,  &  qu'il  efcriue  là  dedans  fa  veut  pas  iuftifier.il  ne  parle  là  que  d'vnc  chofe,afra- 
Loy,  alors  nous  luy  obeiflons  :  non  pas  du  tout,ni  uoir  de  ce  qu'il  a  prefché  l'Euangilc  d'vn  bon  lele. 
en  telle  intégrité  que  nous  puifsions  venir  la  tefte  Or  tant  y  a  qu'il  côfcflc  qu'il  ne  (èra  point  iuftifié. 
léuce  deuant  luy ,  pour  cftrc  abfous.  Mais  tant  y  a  Et  pourquoy?Car  Dieu  trouucra  bic  de  fautes  en 
qu'il  y  a  grande  diuerlité  entre  les  contempteurs  luy,lefquclles  il  n'auoit  point  cognucs.  Si  S.Pau!, 
de  Dicu,"&  les  fidèles  :  car  vn  homme  fidèle  com-  parlant  de  l'office  d' Apoftrc ,  demeure  là ,  pource 
bien  qu'il  ait  beaucoup  d'infirmitcz  en  foy ,  com-  qu'il  fait  bien  que  Dieu  le  pouuoit  condamner  en 
bien  qu'il  ne  puiflc  pas  cheminer  fi  droit  comme  beaucoup  de  chofes,  lefquellcs  luy  cftoyentinco- 
i(  îbuhaittc  :  ncantmoins  il  a  ce  dcfir  de  fcruir  à  gnucs:  q  fera-cc  û  nous  ycnôs  en  examen  de  toute 

uoftre 
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noftre  vie  ?  Quand  Dieu  nous  voudra  faire  noftre  pas  approcher ,  iufqucs  à  ce  que  nous  foyons  faits 
proccz  non  point  d'vne  partie,  mais  du  tout, voire  femblables  à  luy,&  que  nous  ayons  conteplé  ceftc 
de  nos  paroles,  de  nos  péfees  &  non  fculcmét  des  gloire,  qui  maintcnât  nous  eft  cachée,  &  que  nous  'Cor. 
œuures:comment  en  ferons  nous?  Mais  togfiours  ne  voyons  finon  comme  en  vn  miroir  ,&  par  ob-  '3à> 
il  nous  faut  reuenir  là,  que  lob  ne  parle  pas  feule-  fcuriteialors  nous  fcrôs  bien  autre  chofè  que  nous:  '^ 
ment  de  celle  rigueur  de  la  Loy ,  qui  efl:  infuppor-  ne  fommes  maintenant.  Voila  pourquoy  lob  par- 
tablcj&quieft  pour  nous  abyfmer  tous  tant  que  le  ici  en  telle  (brte,que  s'il  (ëlaue  il  fera  trouuépol- 
nous  fommes:mais  il  va  cncores  par  deffus,  à  cefte  lu  neantmoins.Or  combien  qu'il  parle  ici  J^eau,  f*r 
iuftice  qui  nous  eft  incognuc.  Toutesfois  quand  il  de  neige^û  fignifie  toutesfois  par  ftmilitude  toute  la 
adioufte,  Pourtjuoy  efi-ce  tjue  te  trauatUe  e»  vatn}  Ici  pureté  qui  eft  aux  hommei,commeileftdit,Ie  la-  Pjê.jé, 
il  monftre  qu'il  auoit  vue  pafsion  cxcefsiue ,  non  ueraymes  mains  en  toute  pureté.  Dauid  parlant  ^.rf 
pas  qu'il  s'y  accordaft  du  tout  :  car  il  eft  certain  ainfi ,  regarde  à  la  cérémonie  de  la  Loy ,  que  Dieu 
qu'il  y  a  re(ifté:mais  fi  eft-ce  qu'il  parle  de  l'afïecliô  vouloir  que  les  hommes  fe  nettoyaient  venans  au 
qui  eftoit  en  luy  félon  la  chair.  Il  dit  donc ,  Et  bien  temple  pour  adorer:&  la  raifbn?  Pource  que  nous 
ic  paffe  condamnation,  ieconfelfe  que  ie  fuis  pe-  fommes  tous  fouillez,nous  fommes  pleins  d'ordu- 
cheur,ie  confeffe  queie  fuis  mcfchant  :  mais  pour-  res:il  nous  faut  donc  purifier  quand  nous  voulons 
quoy  eft-ce  que  ie  trauaille  en  vain  ?  Car  Dieu  me  nous  prefentcr  à  Dieu.  Et  comment  cela  fe  fera-il? 
perfccute  ici  :  &  fi  ic  fuis  condamné  il  n'y  a  plus  de  L'eau  pourra-elle  eftre  vn  lauemét  fpirituel  de  nos 
rcmederfaudroit  il  pas  que  Dieu  du  premier  coup  âmes?  Nenni.  Il  faut  donc  que  nous  preniôs  la  ce- 
m'abyfmaft?  Pourquoy  eft-ce  que  ie  ne  fuis  raclé  remoniedelaLoy,  côme  vnefigurcdecequi  doit 
de  ce  mode?  Pourquoy  eft-ce  que  Dieu  préd  plai-  eftre  en  nous:c'eft  aflauoir, qu'en  renonçant  à  tou- 
fir  à  m'entretenir  ici  en  langueur?Quand  ie  con fcf-  tes  mefchâtes  afFcdions,  nous  ayons  vn  cœur  pur: 
fe  que  ie  fuis  condamnable,que  veut  il  plus?  Voila  qu'en  renonçant  à  toutes  mefchâtes  oeuures,nous 
côme  lob  parle  icien  home  desbordé:mais  fcom-  dédions  tous  nos  membres  à (èruir  Dieu  en  inte- 
rne nous  auons  déclaré  par  ci  deuant  )  les  fidèles,  grité:&  c'eft  ce  lauement  duquel  parle  ici  lob.  En 
combien  qu'ils  bataillent  contre  leurs  tentations,  fomme  il  dit,que  s'il  s'efforce  de  feruir  à  Dieu,voi- 
nc  laiftent  pas  d'eftre  esbranlez,  &  de  fentir  de  tels  re  tellement  qu'il  foit  blanc  comme  neigerencores 
aflauts  qu'ils  ne  fauent  où  ils  en  font.  Voila  donc  Dieu  trouuera  à  redire  en  luy.  Et  pourquoy?  /Ime 
ce  que  lob  confcfte:  &  mefmes  il  eftoit  plus  incité  plongera  (dit-il)  voici  vne  façon  de  parler  cftrange, 
àcela^par  les  tentations  de  ceux  qui  le  picquoyent,  ^eDieu  leplongeraau  bourbier. Rt  comment  cela? 
côme  s'il  fe  fuft  voulu  iuftifier  à  l'cncôtrc  de  Dieu.  Car  ce  n'cft  point  l'office  de  Dieu ,  de  mettre  en 
Et  ce  qu'il  adioufte  puis  après  contient  vne  decla-  nous  quelque  Ibuîllure  :  nous  {àuons  qu'il  eft  la 
ration  plus  certaine.  Car  il  dit,  J"*  ie  me  Une  A  eau  Xy  fontaine  de  toute  faincletc:&  mefmes  quand  nous 
ijue  te  me  nettoyé  bien.  Dieu  me  tettera  au  bourbier  :  te  fommes  pleins  d'infeftion  nous  recourons  àluy, 
jêrayplonge'en  Pordure  ^en  forte  ejuemeshabtllemësme  afin  qu'il  nous  purge  &  nettoyé.  Pourquoy  donc 
fiuiUeront.  C'eft  à  dire ,  quand  ie  me  fcray  bien  net-  eft-ce  que  lob  dit, Que  Dieu  le  plongera  au  bour- 
toyé,  cefte  pureté-la  qui  a  auiourd'huy  belle  mon-  bier?Il  fignifie  que  Dieu  defcouuriraen  luy  vne 
ftre  ,  ne  lèra  qu'ordure  &  infcélion  deuant  Dieu,  pollution, qui  n'eftoit  point  appcrceuè'auparauat. 
Ici  lob  continue  fon  propos ,  pour  monftrer  que  Et  comment  ladefcouurira-il?  Non  point  feule- 
quand  nous  aurons  bien  examiné  noftre  vie ,  que  ment  félon  la  Loy.  Il  eft  vray  que  la  feule  Loy  de 
nous  aurôstrouué  que  Dieu  nous  a  fait  ccftègra-  Dieu  fuffit  bien  pour  condamner  les  hômes,com- 
cc  de  cheminer  en  fa  crainte,  &  de  luy  obéir  :tou-  me  défia  nous  auons  dit.  Et  voila  pourquoy  elle- 
tcsfois  ce  n'eft  rien.  Car  nous  auôs  toufiours  arc-  cftappelleele  meflagedemortipourcequefinous  -î-Con 
tenir,  que  Dieu  a  fa  maiefté  cachée ,  &  qu'en  cefte  n'auons  que  la  docftrine  qui  eft  côtenue  en  la  Loy,  ^.b.^.g 
maiefte-la ,  il  y  a  vne  iuftice  que  nous  ne  compre-  nous  ferons  tous  abyfmez  deuât  Dieu,nous  ferons 
nous  point.  Ileft  vray  que  Dieu  nous  a  bien  baillé  perdus  fans  aucun  remède.  Si  donc  Dieu  nous  in- 
cn  fa  Loy  vn  patron  &  vne  image  de  fa  iufticc,mais  tente  proccz  à  la  forme  de  la  Loy ,  il  dcfcouurira 
c'a  efté  félon  noftre  capacité.  Or  fauons-nous  que  bien  affcz  de  pollutiô  en  nous,mais  lob  pafle  enco 


tenue  en  la  Loy  de  Dieu,  eft  vne  iuftice  qui  eft  cô-  (ce  qui  eft  impofsible  aux  hom mes)  nous  ne  pour- 

paflee  à  la  mefure  des  hommes.  Nous  l'appelle-  rions  pas  encoresfubfifter  deuât  luy.  Maisprcnôs 

rons  bien  iuftice  parfaite ,  &  la  pourrons  nommer  le  cas,  que  lob  fuft  côme  vn  Ange,  qu'il  peuft  fuf- 

ainfi:&  l'Efcriture  la  nomme  iuftice  parfaite:  voire  fire  enuers  Dieu  félon  la  iuftice  de  la  Loy:fi  eft-ce 

au  regard  de  nous,  c'eft  à  dire,  au  regard  des  créa-  que  félon  cefte  iuftice  fecrette  qui  eft  en  Dieu,  il  fè 

tures.  le  ne  di  pas  au  regard  de  nous ,  félon  que  trouueroit  toufiours  redeuable.  Caril  eft  dit  que 

nous  fommes  pccheurs,&  que  nous  fommes  tous  les  Anges  mefmes  ne  pourront  pas  fubfifter  deuât 

maudits  en  Adam  :  mais  félon  que  nous  fommes  luy,s'il  veut  entrer  en  côte  auec  eux.  lob  donc  en- 

creatures  de  Dieu:  ouy  bien  au  regard  des  Anges,  tend  en  ce  pa(rage,que  quâd  il  n'y  auroit  que  toute 

afin  d'oftcr  toute  difficulté.  Cefte  iuftice-ladonc  pureté  en  luy:  iedi  mefmes  félon  la  iuftice  de  la 

eftvne  iuftice  que  les  Anges&  les  hommes  doi-  Loy  :  il  n'y  auroit  qu'ordure  &infe(5tion  quâd  il  fe 

uent  rendre  à  Dieu  ,  pour  luy  obéir  &  complaire,  viendroit  prefentcr  deuant  Dieu. Or  voici  vne  do- 

voire  entant  qu'ils  font  fes  créatures.  Mais  tant  y  a  drine  qui  doit  bien  humilier  toute  chair ,  quand 

qu'il  y  a  encores  vne  iuftice  plus  haute  en  Dieu,  nous  aurons  bien  poifé  les  chofcs  qui  font  ici  con- 

c'cft  à  dirc,vne  perfedion,  à  laquelle  nous  ne  pou-  tenues. Il  eft  vray  que  la  doi^-rine  ordinaire  de  l'E- 

uons  pas  attaindre,  &  de  laquelle  nous  ne  pouuôs  fcriturefainfte  eft,  que  quand  les  homes  regarde- 

q.ii. 
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ront  à  eux  pour  voir  s'ils  ont  accompli  la  Loy  de  me  reietter  corne  vne  poure  créature  infeâe ,  en- 
Dieu  ou  non,là  ils  fe  trouueront  tous  condamnez:  cores  que  ie  me  foye  efludié  à  toute  pureté ,  que 
voila(di  if)  où  l'Efcrinirefainde  nous  ramené.  Et  ma  vie  foit  rcgleeàfa  Loy,&àcequ'il  oidonnc,& 
pourquoy?  Car  nous  fauons  l'orgueil  qui  cftcn  mes  œuuresfoyent  bonnes  &fain<5tes:ficft-ce  que 
nous,noi)s  fauons  aufsi  l'hypocrific  :  nous  auôs  vn  toute  ccfte  pureté-la  ne  fera  rien  que  puanrife,  fi  la 
tel  orgueil, que  iamais  nous  ne  baifTons  la  tcfte  de-  iuftice  de  Dieu  pafTe  par  deffus.  Or  i'ay  dir,que  ce- 
uant  Dieu,(inon  parcotrainte.  Sidoncnoftre  Sei-  fte  doctrine  ici  nous  doit  bien  rendre  confus.  Car 
gneur  nous  preflbit  de  (à  iuftice fècrette,dont il  eft  quâd  nous  ferions  fcmblables  aux  Angcs,fachons 
ici  fait  mention, que  feroit-ce?Or  nous  viendrions  qu'encores  ne  pourrions-nous  fubfifter,  que  par  la 
faire  des  cheuaux  échappez,  nous  dreflerions  les  grâce  de  Dieu,  &  entant  qu'il  nous  fupportecom- 
cornes  pour  heurter  contre  Dieu,  ainfi  que  nous  me  Tes  créatures,  &  n'vfc  point  de  rigueur  enuer?, 
voyôs  les  incrédules  qui  blafphemét  à  pleine  bou-  nous. Car  s'il  nous  vouloit  traiter  comme  nous  en 
chc,en cores  qu'ils  foyentc5uaincus,quelcurcon-  femmes  dignes,où  en  ferions  nous?  Maintenant  (î 
fcicnce  propre  les  redargue,  &  qu'ils  ne  fachét  que  Dieu  nous  pourroit  abyfmcr,  quand  nous  reffem- 
repliquer:  ils  ne  laiflcnt  point  toutesfois  d'auoir  la  blerions  aux  A  ngcs  :  veu  que  nous  beuuons  ie  pe- 
bouchc  ouuerte  pour  mcfdire  de  Dieu,pour  mur-  ché ,  côme  vn  poiflbn  hume  l'eau  (ainfi  qu'il  en  eft  lob  ij- 
murer  contre  luy,&  le  defpiter  à  pur  &  à  plein.  Et  ditencemcfmeiiure)  veuquenous  neceflbns  de  b,is-i4 
pourtât  il  faut  que  DieU  ait  vne  façon  de  nous  c5-  contreuenir  à  la  règle  qu'il  nous  a  donnée ,  &  que 
damner,Iaquellefoit  propre  à  noftre  nature,  pour  nous  voyons  non  pas  vne  efpecede  côdamnation, 
ofter  ceftc  prefomptiô  qui  eft  en  nous,  &  cefte  hy-  mais  cent  milie(ie  nombre  en  eft  infini)  Helaslau- 
pocrilie.  Voila  pourquoy  Dieu  nous  ramené  à  la  rons  nous  dequoy  nous  eflcuerpque  deuicdra  i'or- 
Loy,&qu'il  nous  môftrc  q  nous  fommes  tous  per-  gueil  des  hommes?  Par  cela  voyôs-nous  quelle  ra- 
dusicôtne  s'il  difoit,Etbié,ie  voy  qu'vn  chacun  de  ge,ou  furie  a  efté&  eft  encores  en  la  Papauté, d'al- 
Tous  fe  flatte,  &  fe  plaift  par  trop,  on  ne  vous  peut  léguer  ainfi  leurs  mérites.  Car  ces  poures  gens  font 
amener  à  raifon  pour  vous  humilier:  ie  ne  côtefte-  fi  enflez  d'orgueil,qu'ii  leur  fcmble  qu'ils  (e  peuuet 
ray  point  cotre  vous,  mais  ie  vous  baille  vn  miroir  acquérir  paradis:&  s'ils  faillêt  en  quelque  endroit, 
en  ma  Loy ,  ie  veux  qu'vn  chacun  de  vous  s'y  con-  ils  ont  leurs  moyens  pour  recompcn/cr  Dieu ,  ils 
temple:  regardez  là  fi  vous  eftcs  beaux.  Venons-  ont  leurs  fatisfaftions,  ils  ont  leurs  œuures  de  fu- 
nous  à  la  Loy  de  Dieu  ?  chacun  voit-Ià  fes  poilu-  perabondât,ou  fupererogation  qu'ils  appellcnt:ce 
tions:&au  lieu  qu'auparauât  il  nous  fembloit  qu'il  leur  font  autant  de  payemés,afindes'acquitcren- 
n'y  auoit  q  vie  &  falut  &  merueillcs  en  nous:  nous  uers  Dieu.  11  faut  bien  que  le  diable  ait  cnforcelé 
T^ow.  fommes  morts,  comme  S. Paul  en  parle.  Voirefi  les  homes,  quandilsfepeuuentainfifaireàcroire, 
7^.9.  nous  entédons  la  Loy  de  Dieu  côme  il  appartient,  que  par  leurs  œuures  ils  pourrôt  obliger  Dieu. Et 
10  Car  il  y  en  a  beaucoup  qui  ont  le  voile  deuât  leurs  ainfi  poifons  bien  ceftc  docSrine  :  mais  cependant 
yeux,  Icfquelsfefontà  croire  qu'ils  ontbien  fcrui  que  nous  reprimiôs  nos  pafsions,  &  qu'elles  fby et 
a  Dieu  :  encores  que  la  Loy  leur  foit  leuë,  ils  pcn-  tenues  en  bride  pour  ne  point  venir  là  où  lob  en 
fent  yauoirfatisfait,  &  n'en  ont  iamais  approché,  eft  venu.Non  point  qu'il  fc  foit  arreftéi  ce  propos 
Ceux-là  ont  le  votledeuât  leurs  yeux:mais  fi  nous  (carc'euftefté  vnblafpheme)  mais  il  contcfle  qu'il 
confiderôs  que  c'eft  de  la  Loy  de  Dieu,nous  trou-  a  efté  tenté  &  efmeu  pour  dire,Orçà  fi  Dieu  eftoit 
ucrons  qu'il  n'y  a  en  nous  que  toute  puâtife  &  ini-  homme  comme  moy,  queie  luy  ofafle  refpondre, 
quité.  Voila  donc  pourquoy  Dieu  nous  touche  en  que  nous  vinfionscn  iuftice,  qu'il  y  cuft  quelque 
ccfte  fiçon.  Mais  voici  vne  fentence  plus  haute  :  &  arbitre  pour  mettre  la  mam  fur  nous  :  alors  ô  ic 
c'eft  auf^i  pour  les  plus  parfaits  que  lob  parle.c'cft  parleroye,ic  ne  craindroye  point:  quand  Dieu  me 
affùuoir, qu'encores  n'y  aura-il  point  vne  iuftice  dôneracecongé  la,queielepu)fl^-appeller  en  iu- 
dt  la  Loy  qui  foit  fuffifinte  pour  fubfifter  dcuant  fticc,  &  qu'il  y  ait  vn  luge  par  deilus  nous  deux,  a- 
Dicu,quâd  il  nous  voudroit  traiter  à  la  rigucur.Or  lors  ic  pourray  parler  hardiment  contre  luy.  Voila 
îcion  pourroit  faire  vne  difficulté,  Dieucondam-  vne  tentation  bien  dâgcreufc,&  (comme  i'ay  dcfii 
neroit-il  les  hommes,qunnd  ils  auroyent  accompli  dit(fi  lob  euft  côdu  cela  en  foy,c'eftoit  vn  blaiphe- 
ce  qu'il  leur  commande  &ordonnt?Ncnni:il  n'eft  me  exécrable.  Il  monftre donc  qu'il  a  efté  agité  de 
pasqucftiondc  cequr  Dieu  fera:  mais  il  eft  que-  ceftc  tctation:mai$cependantily  arefifté.  Orilfc 
ftiondecequ'ilpourroit  faire.Oril  nclc  veutpoit.  pourra  faire  que  nous  ferons  en  tels  troubles  par 
Qu'il  nous  fuffifedonc,que  fi  nous  auiôs  réglé  no-  fois:  car  c'eft  vnechofe  bieneftrange  àl'elprit  hu- 
ftre  vie  à  h  Loy  de  Dieu,  nous  ferions  rcputez  de-  main  ,  que  quand  nous  aurons  obfcrué  la  Loy  de 
uant  luy  comme  iuftcs  :  il  eft  certain.  Car  il  eft  dit,  Dieu  (c'eft  à  dire ,  s'il  fe  pouuoit  faire  )  encores  ne 
Lcu;t.  Qui  fera  ces  chofes,il  viuracn  icelles.La  promefle  ferons-nous  pas  abfous  deuantluy.  Les  hommes 
iS-a-s  n'eft  point  pour  nous  fruftrer  ne  mctir.Quoy  qu'il  auront  ici  toufiours  quelque  replicque ,  &  pour  le 
en  foit,toufiours  ceci  demeure,que  quâd  nous  au-  moins  ils  voudront  fe  laméter,  &  faire  leurs  com- 
rons  obéi  pleincmét  à  la  Loy  de  Dieu,&  que  nous  plaintes ,  Eft-il  pofsible  que  Dieu  nous  traite  en 
aurons  eu  cefte  pureté  fi  grande,commc-elle  eft  là  telle  rigueur,que  ce  ne  foit  rien  quâd  nous  aurons 
rcquife  (ce  qui  eft  impofsible  aux  homes  mortels)  accompli  (à  Loy?  Les  hommes  donc  auront  vne 
toutesfois  q  Dieu  encores  ne  s'en  pourra  pas  con-  caufe  qu'ils  cuideront  eftre  bien  fauorable ,  âc  la- 
tcnters'ilne  veut  :  c'cftàdire,il  pourra  trouuer  en  quelle  aufsi  fetrouue  eftre  telle  quant  aux  homes: 
foy  vne  telle  perfeftion,  que  tout  ce  que  nous  au-  mais  quand  nous  ferons  ainfi  picquez,il  faut  nous 
rôs  apporte  ne  fera  rien:  non  pas  qu'il  le  face,com-  tenir  en  bride ,  &  que  nous  fâchions  que  la  iuftice 
me  l'ay  défia  dit.  Et  c'eft  ce  que  lob  a  entendu,  di-  de  Dieu,  laquelle  nous  ne  comprenons  pas  main- 
fant ,  Que  Dieu  le  plongera  au  bourbier ,  quand  il  tenant ,  nous  eft  cachée  afin  que  nous  l'adorions. 
ic  fera  laué  ;  c'eft  à  dire ,  Dieu  trouuera  moyen  de  Car  no  ut  auôs  à  magnifier  Dieu  en  deux  fortes:  la 
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première  cft  félon  qu'il  fe  manifeftcànous.  Voila  di{putoye,i'auroyemon  procezgigné.  Ornons 
Dieu  qui  fe  déclare  iuge  en  (k  Loy  pour  nous  con-  verrons  bien  quelquesfois  en  rEfcriturc  qucDieu 
damner:  &en  fon  Eiiangileil  fe  déclare  Pcre  pour  dit,  Venez,  plaidons  cnfemblc,cômc  il  en  eft  parlé  /fi.f. 
nous  abfoudre.  C'eft  à  dirc,quand  il  nous  côman-  au  Prophète  Ifaic, Voici, ic  fuis  contét  qu'ily  ait  vn  a.Sjé" 
de  de  faire  ce  qui  efl:  bon  &  iuftc:  &  qu'il  nous  me-  iuge  entre  nous  deux,voir  qui  aura  bône  caufe,ou  ^/.a./ 
nace  que  fi  nous  auons  failli  en  rien,  il  faudra  que  mauuaife.  Pourquoyeft-ce  que  Dieu  ditcela?  Ce 
nous  foyons  maudits:  quand  donc  Dieu  fe  déclare  eft  pourclorrela  bouche  aux  mcfchâs,quicftoyét 
ainfi  nous  auons  matière  de  le  glorifier,  &  déco-  enuenimez  contreluy,&quipenfoyent  auoir  tout 
gnoiftrequ'il  eft  iufte,quoy  qu'il  en  foit.  Carquâd  gagnéfi  les  hommes  les  approuuoyent.  Voire  dit 
nous  péririons,  fi  n'auons-nouspascauftdcmur-  le  Seigneur.afin  que  vous  n'alléguiez  point  que  i'v- 
murer.Et  puis  fi  Dieu  nous  appelle  à  foy,no'  pre-  fe  contre  vous  d'vne  puiflance  tyrannique  ,  que 
fente  fa  grâce  en  noftre  Seigneur  IefusChrift,nous  vous  foyez  opprimez  fans  caufe  &  raifon  ;  Venez 
déclare  qu'il  ne  demande  que  de  fe  recôcilieraucc  (  dit-il  )  ie  fuis  content  qu'on  me  tienc  comme  du 
nous:voila  encores  plus  ample  occafion  de  le  glo-  rang  des  hommes,  queiefoye  comme  descreatu- 
rifier  en  fa  iuftice,  puisqu'il  nous  a  retirez  des  en-  res,ie  medcporteray  demondroit,  &deceftem- 
fers,&  qu'il  nous  a  tendu  la  main.Voila  donc  defia  pire  fouuerain ,  &  maieftc  qui  eft  en  moy.  le  fuis 
comme  nous  deuons  glorifier  Dieu  doublement,  content  que  pour  cefte  caufe  ici  vous  ne  regardiez 
quandilfc  déclare  à  nous  par  fa  parole.  Autant  en  point  à  tout  cela  :  toutesfois  fieft-ce  quevousne 
eft  il  de  fes  œuures.Quâd  Dieu  nous  fupporte  par  laifTerez  point  d'eftre  condamnez.  Voila  comme 
fa  mifericorde,quenouscognoifsions  qu'il  pour-  Dieu  veut  bien  entrer  en  conte  auec nous  :  mais 
roit  foudroyer  contre  nous:  &  quand  il  ne  le  fait  quand  il  parle  ainfi  ,  c'eft  contreles  contempteurs 
pas,que  c'eft  autât  de  grâce  qu'il  nous  fait.  Et  puis  qui  le  defpitent,&  qui  luy  font  du  tout  rcbelles.Or 
quâd  il  nous  chaftie  de  nos  fautes  afin  de  nous  at-  en  ceux-là  il  trouuera  aflez  à  condâner.  lob  de  quel 
tirera  repentance,ne  voila  point  autant  d'argumcs  degré  fe  met  il?  De  ceux  g,  ont  voulu  feruir  Dieu, 
qu'il  nous  donne  de  luy  chanter  louâgc?Ouy  bien,  quiontcheminéfous  l'obciffancede  fa  Loy.  Ouy 
Et  ainfi  quand  Dieu  fe  déclare  à  nous  &bon,&iu-  bien  :  mais  encores  il  {è  trompe  de  beaucoup.  Caf 
fte,  &fagetant  parfa  parole  que  par  fes  œuures,  iln'y  accluy  fi  parfaitauquelDieu  netrouuebeau- 
nous  auons  aie  glorifier.  Mais  auons-nous  fait  ce-  coup  à  redire,  félon  mefinesccftcreigle  qu'il  nous 
la?  Il  faut  venir  encores  plus  haut:  c'eft  sfTauoir,  a  donnée  en  fa  Loy.  Mais  cependant  nous  auons 
que  nous  glorifions  Dieu,  encores  qu'il  fe  cache  aufii  à  noter  vn  autre  poinftx'eft  que  lob  monftre 
à  nous  ,  encores  qu'il  ne  nous  monftre  point  ne  (à  qu'il  n'a  point  efté  traité  de  Dieu  fi  rudemét,à  cau- 
iuftice,ne  (à  bonté  nechofe  en  quoy  nouspuif-  fe  de  fes  péchez  qu'il  auoitcommis:&  cela  eftvray. 
fions  dire,  que  cefte  gloire  luy  foit  deuë.  Exem-  Carlobn'eftoitpasfihcbctc  ,qu'ilnecognuftbié 
pie:  Quand  l'Efcriture  nous  parle  de  fon  eleftion,  qu'il  fe  trouueroitcoulpable  deuant  Dieu,fifavic 
qu'il  choifift  ceux  que  bonluy  femblc  ,  qu'il  re-  eftoit examinée  fclô  la  Loy.  lobcognoiflbitbiécc 
jette  aufsi  les  autres,  qu'il  difpofe  du  genre  hu-  la.  Vray  eft  qu'en  fes  douleurs  il  eft  trâ(porté,il  eft 
main  à  fon  plaifir  :  aufsi  quand  il  afflige  les  bons  &  côme  aucuglé:  mais  quoy  qu'il  en  foit,fi  cognoift- 
les  laiffe  là  opprimez ,  que  nous  voyons  les  chofes  il  bien  q  Dieu  trouuera  toufiours  à  redire  en  tous 
tant  confufes  au  monde, làDieu  fe  cache,c'eft  à  di-  hommes.  Pourquoy  donceft-ce  qu'il  dit  qu'il  par- 
re,qu'il  ne  fe  monftre  pas  à  nous  en  telle  façon,que  lera  hardiment?Or  il  s'addcfte  à  ceux  qui  l'auoycnt 
félon  noftre  fèns  nous  puifsionsapprehéder  fa  iu-  accufé  &  ce  propos  ici  fe  tient  pluftoft  aux  hom- 
ftice ,  fa  bonté,  &  vertu  ,  &  fageffe  :  &  toutesfois  fi  mes(comme  on  ditjqu'il  ne  s'adrcfie  point  à  la  cho 
faut-il  que  nous  luy  rendions  la  gloire  quiluyeft  fe.  Silobcuft  parlé  fans  partie  aduerfe,  il  euft  dit, 
deuë.  Voila  donc  ce  que  nous  auons  à  noter  de  ce  Helas  !  ie  confelfe  bien  que  ie  fuis  deteur  à  Dieu: 
paflagc.  Or  en  ce  faifant  nous  pourrons  bien  cor-  mais  encores  qu'il  fuft  pofsiblc  q  ie  ne  luy  deuffe 
rigcr,  &  repoufler  cefte  tentation  de  laquelle  parle  rien  félon  la  Loy,c'eft  àdire,  que  ie  me  fufle  acqui- 
ici  lob.  Il  dit  que  Dieu  viene  en  iuftice,  &  qu'il  me  té  de  mon  deuoir  pleinement ,  fi  faudroit-il  que  ie 
donne  cefte  liberté  de  plaider  contre  luy,  &ie  le  cuffe  mon  refuge  à  fa  pure  bonté.  Voila  comme 
feray  hardiment.  Helasîik  comment  en  pourrons-  lob  euft  parlé  :  mais  d'autant  qu'on  l'accufoit  d'c- 
nous  venir  à  bout?  lob  ici  a  voulu  exprimer  (com-  ftre  ainfi  puni  pour  Ces  iniquitez,  comme  s'il  euft  e- 
me  nous  auons  touchéjqu'il  eftoit  folicité  à  fe  def-  fté  vn  contempteur  de  Dieu,il  dir,Non  non,quanC 
piter  ainfi  contre  Dieu:  mais  il  a  refifté  à  vn  tel  à  cela  icplaideray  hardiment.  Or  en  difant.Ieplai- 
combat.  Ainfi  nous  en  faut  il  faire.  Et  comment?  deray  hardiment,il  eft  vray  que(c5me  nous  auons 
Côme  ie  l'ay  defia  dit,  car  encores  que  Dieu  nous  dit  j  il  eftoit  tranfporté  de  fa  pafsion  :  mais  pourcc 
donnaft  celte  liberté  de  plaider  contre  luy ,  {\  eft-  qu'il  regarde  à  Ces  parties  aduerfes ,  il  n'entend  pas 
ce  que  nous  demeurerons  confus:  &  lob  a  mal  co-  finon  ce  q  defia  nous  auons  déclaré.  Voila  quât  au 
gnu  cela  ,  mais  c'a  efté  pource  que  fon  efprit  eftoit  fens  de  ce  partage.  Maintenant  regardons  cornent 
entortillé  en  telles  angoifles ,  qu'il  ne  fauoit  pas  ce  nous  en  pourrons  faire  noftre  profit.  Defia  nous 
qu'il  difoit.  Orfivn  homme  fi  parfait  qu'il  eftoit,  auons  monftre  que  quand  nous  aurions  faittouC 
q'ui  nous  eft  propofé  comme  vn  miroir  de  patien-  ce  que  Dieu  nous  commande  (ce  qui  eft  impoA 
ce  a  efté  ainfi  fafché ,  que  fera-ce  de  nous  ?  D'au-  fible  à  l'homme  )  fi  cft-ce  qu'encores  pourroit-il 
tantplus  doncnous  faut  il  bien  noter  ce  qui  eft  i-  trouuer  quelque  moyen  de  nous  condamner,  voi- 
ci dit,  c'eft  affauoir  que  fi  Dieu  fe  déclare  à  nous,là  re&  cependant  ildemourcroit  iufte.  Qu'auons- 
nous  le  deuons  glorifier,  &  s'ilfe  cache,  qu'il  nous  nous  donc  affaire  finon  à  nous  humilier?  Et  au  re- 
faut adorer  fes  fecrets  qui  nous  font  incompre-  fte  cognoiflons  que  Dieu  vfè  cnuers  nous  d'vne 
lienfibles.  Et  ainfi  en  toutes  fortes  que  nous  ayons  double  bonté,  quand  il  nous  a  dônéfa  Loy,&  puis 
la  bouche  çlofe ,  &  que  nous  ne  difions  point,  fi  ie  qu'il  nous  retire  de  cefte  condamnation  en  laquel- 

q.iii- 
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le  elle  niins  met.  Voila  (di-ie)  vnc  bonté  de  Dieu, 
quand  il  parle  ainfi  familicrcmét  aux  hommes ,  en 
leur  difanr,Or  fus  ie  ne  vous  doy  rien,&  vous  m'e- 
ftes  redcuables  &  obligez  entant  que  vous  eftes 
micns:ie  puis  iouir  de  vous  ainfi  que  bon  me  fem- 
ble,&  cependant  vous  n'aucz  point  à  me  dire,Paye 
nous:  car  puis  que  vous  eftes  mics,il  faut  que  tout 
ce  que  vous  auez  me  (bit  dédié.  Or  fi  cft-ce  qu  en- 
cores  ie  vous  fauorifc  iufqucs  là ,  ie  fuis  content  u 
vous  accomplificzma  Loy,  de  vous  donner  pour 
payement  la  vie  éternelle, encores  que  ie  piiiflc  de- 
mander cela  de  vous  fans  aucune  recôpenfe.Quâd 
dôc  Dieu  parle  ainfi  en  fa  Loy,ne  voila  point  défia 
vne  grande  bote'?  Car  ccfte  iuftice-la  qu'il  deman- 
de de  nous,cft  au  regard  des  créatures  pures,  ainfi 
que  les  Anges  de  paradis,  car  il  ne  faut  pas  regar- 
der à  noftre  nature  telle  qu'elle  cft  vicieufe  &  cor- 
rompue:ilnousfauttoufiours'retenir  cela.  Mais 
après  que  Dieu  a  parlé  ainfi, il  faut  q  nousdemou- 
rions  tous  confus  &  condamnez,  finon  qu'il  paC- 
fe  plus  outre,&  qu'il  nous  propofe  fa  milèricorde. 
Autremétnous  demoureriôs  toufiours  maudits, 
encores  que  nous  ayons  accôpli  toutes  les  chofcs 
qui  font  contenues  en  la  Loy  .Mais  d'autât  que  no- 
ûre  bon  Dieu  nous  fupporte,encorcs  que  nous  a- 
yons  failli  en  vnc  forte  &  en  l'autre.voila  qui  nous 
retire  de  la  malcdicflion  de  la  Loy.  Ainfi  donc  re- 
tenons que  Dieu  nous  donne  bein  occafion  de  ve- 
nir à  luy,  non  point  pour  y  plaider,  ne  pourmain- 
tenirnoftre  caufc(caril  faudra  que  toutes  bou- 
ches foyent  clofes)  mais  pour  confeflcr  qu'en  tou- 
tes fortes  nous  luyfommes  redeuabies.  Encores 
nicfme  félon  que  nous  le  côprenons  en  noftre  fens 
naturel, fi  faut-il  que  nous  (oyons  condamnez:voi- 
re  quand  il  ne  parleroit  point ,  c'eft  a(rez  que  nous 
ayons  ce  iugement  engrauc  là  dcdâs,  qu'il  n'y  a  ce- 
luy  de  nous,qui  ne  foit  fon  iuge,ou  qui  ne  le  doiue  ■ 
cftre,fi  noftre  hypocrifien'empefche  de  le  cognoi- 
ftre.il  faudra  en  dc(pit  de  nos  dcts  que  noftre  con- 
fciencc  nous  redargue. Voila  vn  Ité.Et  au  refte,au 
lieu  d'arbitres  pour  plaider,  cerchons  lefus  Chrift 
à  ce  qu'il  foitmoyenncur  afin  d'appointer.  Que 
nous  ne  demandions  point  à  Dieu  d'auoir  vn  luge 
qui  mette  la  main  fur  luy,&  fur  nous:  mais  q  nous 
luy  demandions  qu'il  y  ait  vn  moyen  pournous  re- 
côcilier  auec  fa  maiefté.  Voila  Dieu  qui  eft  eflon- 
gné  de  nous  &  feparé ,  &  qui  en  cft  caufe?  Nos  pe- 
ffa.sp-  chezjditle  Prophète  Ifaie.  Car  Dieu  habite  en 


nous  par  fa  vertu,  comment  eft-ccque  nous  (btn- 
mcs,  &  que  nous  auonsmouuemcnt  &  vigueur.'" 
Comment  cft-ce  que  nous  (ubfiftons,  finon  d'au-  «^"** 
tant  que  fa  vertu  cftcfpanduepartout?Or  ccpcn-  '7-J''^^ 
dant  nous  ne  laiflbns  pas  d'eftre  feparez  de  luy  par 
nos  péchez  &  iniquitez.  Que  faut-il  dôc?Qiie  refte 
il  plus/QucIefusChriftfe  mette  entrcdeux:il  faut 
q  lefus  Chrift  foit  vn  arbitre,  non  point  pour  aller 
par  dcfl'us  la  maiefté  de  Dieu,  pour  renger  Dieu  à 
nous:mais  que  par  fon  moyen  nous  foyons  récon- 
ciliez à  Dicu,&  que  comme  noftre  chef  il  nous  at- 
tire tous  après  foy,  pour  nous  conioindre  telletnét 
à  Dieu  que  nous  foyons  tous  vn  en  luy  ,  corne  l'E-  leatLj 
fcriture  en  parle.  Et  que  fur  cela  nous  apprenions  ly.h. 
de  nous  humilier, pour  dire.  Seigneur  nous  venôs  //,</. 
à  toy  non  pointpour  plaider,nc  pour  prcfumerde  Ji/,iZf 
riéqui  (biten  nous  nien  nos  perfonncs:  mais  d'au- 
tant que  tu  nous  es  propice,&q  tu  nous  veux  rece- 
uoir  au  nô  de  ton  Fils  lefus  Chrift.  Voila  en  quoy 
nous  voulôs  nous  glorifier.  Non  pas  q  quât  ànous 
il  ne  nous  faille demourer  confus:  mais  puisqu'il 
te  plaift  de  nous  faire  fentir  ta  bôté  infinie,laquellc 
tu  as  defployee  en  ton  Fils  vnique  noftre  Seigneur 
lefus  Chrift,  quand  tu  l'as  expoféà  la  mort  pour 
nous  :  nous  ne  douterons  pohu  maintenant  que  tu 
ne  nous  reçoiues ,  encores  que  nous  en  foyôs  plus 
qu'indignes. 

Ornous  nous  profternerons  deuant  la  maiefté 
de  noftre  bon  Dieu  ,  en  recognoiflance  des  fautes 
innumerables  que  nous  ncce(ron$  de  commettre 
iournellement  contre  luy',  le  prians  qu'il  luy  plaife 
d'autât  que  nous  fommes  pleins  d'ordure  &  d'in- 
feftion  ,  de  nous  purger&  nettoyer  de  toutes  nos 
macules  :  &  fur  tout  de  nous  corriger  de  cefte  hy- 
pocrific  à  laquelle  nous  fommes  par  trop  adon- 
nez ,  afin  que  nous  defplaifans  aux  fautes  &  ofFen- 
fes  que  nous  auons  commifes  par  ci  deuant ,  nous 
ne  demandions  finon  de  retourner  à  luy  en  vraye 
rcpentance:fachans  que  nous  ne  faudrons  point 
d'obtenir  pardon  de  luy,  voire  moyennant  q  nous 
y  alliôs  en  vraye  intégrité. Le  prias  aufsi  qu'il  nous 
gouuerne  tellement  par  fon  S.  Efprit,  qu'encores 
que  nous  foyons  pleins  de  beaucoup  d'infirmitez, 
&  que  nous  foyons  polluez  en  tant  de  fortes,  que 
neantmoins  il  nous  rcçoiue,&  qu'il  n'vfe point  en- 
uers  nous  de  rigueur  ne  fcuerité.  Que  non  feule- 
mét  il  nous  face  ccftc  grâce,  mais  auisi  à  tous  peu- 
ples &  nations  de  la  terre,&c. 
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^  On  ame  eft  retranchée  en  ma  vie:ic  laifTeray  ma  complainte  fur 
'-^  moy,ie  parleray  en  mon  amertume. 

^    z  IedirayàDieu,Nemecondanepoint:monftremoypour-. 
contre  moy. 
de  me  faire  tort,  ou  de  reietter  l'ouurage  de  tes 


4 

5 


:^  cjuoy  tu  plaides  contre  moy 
TM    5  T'eft-ilbondemefairei 

^  mams,&  d'efclaircir  le  confeil  des mefchans? 

As-tu  des  yeux  de  chair?regardes-tu  commeThomme? 

Tes  iours  font- ils  comme  des  Iiomines,tcs  ans  font-ils  comme  les  temps  de 


l'homme  mortel? 

6     Qu'il  te  faille  enç^uerir  de  mon  ini(juité,&  faire  enqueftc  fur  mon  péché. 


Le< 
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LEschofcs  qui  font  ici  dites  par  Iob,peuiient  donsàccfte  iufticctant  parfaite  &  tant  haute  qui 

bien  cftrc  dites  dVn  cliaciin  de  nous  en  for-  eft  en  Dieu  :  il  cft  certain  que  nous  ne  pounons 

te  que  ce  font  prières  faites  à  Dieu,  bonnes  conceuoir  aucune  efpcrance  de  falut  en  nous. 

&  fain6):es,&  qu'il  appiouucra.Or  en  premier  lieu,  Toutesfoisccux  quifcjaiffent  vaincre  d'vne  telle 

fi  nous  femmes  prefTcz  d'angoiffe,  nowspouuons  tentation,mon(lrent  bien  qu'ils  font  ftupidcs,c'eft 

bien  dire,que  nous  ne  profiterons  rienànous  cflc-  à  dire,  qu'ils  n'ont  point  d'apprehenfiondu  iuse- 

uer  contre  Dieu,  fi  nous  prétendons  de  l'amener  met  de  Dieu  en  la  forte  qu'ils  doiuét.  Car  quicon- 

cniuftice,  Aprcsnousluy  pouuonsdemanderque  queseft  vraycment  touche',  &  au  vif,celuy-la  fc 

ilnous  face  fentir  nos  pechcz.Car  la  principale  cô-  pourra  bien  fentircommcaux  enfers  quandilpen 

damnation  qu'il  fera  de  nous ,  ne  nous  feruira  rien  fe  à  fes  péchez  :  &  fur  tout  fi  Dieu  l'adiourne  dcuât 

àfalut,  finon  que  nous  foyons  touchez  pour  eftre  fon  ficge,&  qu'il  luy  face  fentir  combien  il  efl:coul 

abbatus  en  nouf  mefmcs.Caril  faut  que  l'homme  pable.  Ce  n'eft  pointdoncfans  caufe ,  que  i'ay  dit 

foit  fon  propre  iugc,  &  qu'il  fe  condâncpour  e-  que  lob  confcfle  ,  qu'il  eft  comme  defefpere',  ouy' 

ftrc  abfous  dcuant  Dieu. Nous  pourrons  bien  auC  quant  à  foy:  mais  cependant,fi  eft-cc  qu'il  a  goufté 

fi  faire  toutes  les  remonftrances  qui  font  quant  &  la  mifcricorde  de  Dieu ,  &  cefl:c  amour  paternelle 

quât  adioiiftecs,  c'cft  affauoir  que  ce  n'eft  point  rai  à  laquelle  il  a  toufiours  eu  fon  recours.  Voila  com 

fon  que  Dieu  donne  occafion  aux  mefchans  de  fe  me  il  a  cfté  fouftenu ,  &  comme  il  a  furmontc  vnc 

plaire  en  leurs  blafphmes  ny  en  leurs  iniquitez:d'au  fi  grande  tentation.  Et  c'eftainfi  comme  nous  en 

tre  coftc, qu'il  n'efl:  point  vn  homme  terrien,qui  fe  deuons  faire:  car  après  que  nous  aurons  contem- 

vueiilevcngcrr&aufsinousfommes  l'ouuragedc  plé  nos  péchez  pour  eftre  côfus.il  nous  faut  cfcou- 

fes  mains.  Apres  qu'il  ne  faut  point  qu'il  mette  les  ter  cefte  voix  douce  &  amiable ,  par  laquelle  Dieu 

gens  à  la  torture  pour  cognoiftre  leurs  forfaitsjcar  nousappelleà  foy.  caril  ne  promet  point  falut  & 

tout  !uy  eft  cognu.  Ainfi  donc  nous  pourrons  bien  vie  feulcmét  aux  Anges,  &  à  ceux  qui  fe  pourront 

vfer  des  propos  qui  font  ici  touchez,  en  bonne  for-  trouuer  iuftes.Car  en  ce  monde  il  n'y  auroit  celuy 

tc.Maisnousvoyons,quc  lob  déclare  fespafsions  quinefuft  forclos  de  vie&  de  falut   fi  ainfi  eftoit. 

dontilcftoittranfporté,  nonpasqu'il  n'yrefiftaft  Mais  Dieu  decl.are  qu'il  veut  eftre  p'ropice  aux  pe- 

(comme  nous  auons  déclare  cydefius)  maiscepen  chcurs,  quifont  du  tout  abbatus  en  eux-mefmcs, 

dant  ce  n'eft  pas  à  dire,qu'il  n'en  fuft  trouble' de  pri  qu'ils  ne  fauétqdeuenir.  Voila  dôc  corne  hors  de 

me  face.Et  il  côfefle  ici  qu'il  eft  en  telle  amertume,  nous  il  nous  faut  cercher  refiouilTance ,  quâd  nous 

que  quâd  il  ne  gagnera  rien,  s'y  faut-il  encores  que  aurôs  efté  côtriftez  voyâs  nos  pechez,que  nous  fen 

il  fc  fortifie  en  fes  complaintes,  ou  bien  qu'il  leur  tirons  vn  tel  troublc,que  nous  ne  verrons  que  les 

lafche  la  bride.  Car  le  mot  fignifie  Lainer,&  figni-  abyfmes  d'enfer  ouuers  pour  no'  engloutir.  Alors 

fie  Fortifier.  Notons  bien  donc  que  lob  parle  ici  il  nous  faut  leuer  la  veuë  en  haut  pour  fentir  cefte 

comme  vn  homme  pafsionnc  :  toutesfois  fi  eftce  bonté  ineftimable  de  noftre  Dieu  ,  par  laquelle  il 

qu'il  cognoift  quelle  elft  la  nature  de  Dieu,  &ferc-  nous  veut  appellera  falut,c5bien  que  nous  foyons 


uant  que  le  condamner  il  luy  monftre  pourquoy  il  dont  il  eftoit  agité,lefquclles  de  foy  eftoycnt  mau»- 

plaide  cotre  luy,qu'il  s'abaiife  iufqucslà,de  luy  fai-  uaifcs,&:  a  condâncr:  mais  lob  en  a  voulu  faire  vne 

re  fentir  la  raifon  pourquoy  il  endure.  Or  mainte-  declaration,à  ce  qu'on  cognuft  qu'il  eftoit  accablé 

nant,  pourfuiuonsleschofesde  mot  àmot,Ildit,  detriftciîc  ,  voire  telle  qu'il  ne  voyoit  nulremc- 

JldonameefiretTtâcheeenma  wf.Le  mot  fignifie  bic  de,qu'ilfalloit  qu'il  fe  lamentaft  ainfi  ,  cftanthom- 

*}uelquesfois  Detefter,commes'ildifoit:Moname  me  fragile.  Etaurcfte  le  fainct  Efprit  a  regardé 

fedcfpiteen  ma  vie,  ie  fuis  fafchc  de  viurc  plus,  phisloni.  Car  il  a  voulu  que  lob  nous  fuft  Prophe 

Mais  le  fens  eft  le  plus  naturel,  dédire.  Mon  ame  te&doifteur,  afin  de  nous  mettre  en  auant  qucl- 

eft  retranchée  en  ma  vie.  Etpourquoy?  Car  com-  les  font  nos  affections.  Car  il  faut  que  les  hommes 

bien  qu'il  fuft  viuant,  toutesfois  il  confefle  que  fa  fe  cognoiflent  ,  qu'ils  foyent  aduerti?   de  leurs 


fe  qu'il  eftcommedefcfperé,voire  s'il  regarde  com  nous  faut  appliquer  cefte  dodrinc  à  noftre  inllru- 

me  Dieu  le  traitte.Il  a  bien  fon  efperance  en  Dieu  âion. Toutesfois  nous  auons  bien  à  noter  ce  mot 

mais  pour  s'y  fier  il  faut  qu'il  forte  hors  de  fa  per-  quand  lob  dit, qu'il  fe  donne  la  liberté  de  faire  fes 

fonne.Et  c'eft  vn  poinfl  que  nous  deuons  bien  no-  complaites  cotre  foy.Comme  s'il  difoit,Ie  fay  que 

ter.  Car  fi  nous  regardons  à  noftre  condition  pre-  ie  ne  gigneray  rien  (i  ie  veux  contcftcr  auec  Dieu, 

fente ,  que  pouuons  nous  faire  finon  d'eftre  là  ab-  Voila  donc  la  préface  dont  il  vfe,  qui  emporte  vne 

batus  pleinement? Et  qu'ainfi  foit ,  combien  qu'vn  doiSrine  bien  vtile.Car  il  femble  aux  hommes  que 

home  foit  à  fon  aife ,  fi  eft-ce  qu'il  n'a  poît  de  durée  ils  fe  defchargeront  d'autât,  s'ils  fc  peuuent  fafcher 

pour  pouuoir  porter  les  incommoditez  de  cefte  contre  Dieu  &  murmurer.  Et  voila  en  quoy  les 

vie  :&  s'il  regarde  à  fa  fragilité  il  eft  afsiegé  de  cent  mefchans  feconfolent,  que  quand  ils  auront  vo- 

morts,&  il  n'a  qu'vn  ombrage  de  vic.Mais  fur  tout  mi  quelques  blafphemcs  ,  ou  bien  qu'ils  auront 

quandDieunous  afflge,&qu'ilfemôftrccûmme  monftré  leur  impatience,  les  voila,  celeurfem- 

noftre  partie  aduerfe,  qu'il  femble  qu'il  vueille  ble  ,  defchargez  de  leur  fardeau.   Et  toutesfois 

foudroyer  fur  nous ,  que  nous  cognoiflbns  d'vn  fi  eft-ce  qu'ils  n'ontricn  profité ,  ils  ont  empiré  de 

cofté  nos  péchez,  &  d'autre  part  que  nousregar-  beaucoup  leur  condition.  Si  nous  auons  quelque 
-'•              ■  q.iiii. 
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cliofc  qui  nous  charge,  &  bien  fi  nous  la  pouuons  Quand  donc  les  hommes  cognoiflent  leurs  infir- 

mettrc  à  terre,  no'  fommcs  defchargez,)!  eft  vray:  mitez  qu'ont-ilsà  faire'Voila  Dieu  qui  déclare  que 

mais  quand  i'auray  vn  fardeau  fur  mes  cfpaules  ou  il  les  peut  Tecourir ,  qu'il  les  peut  fortifier.  Quand 

en  mes  bras,  &  que  ie  le  voife  ietter  fur  ma  tefte,&  donc  nous  fommcs  ainfi  aduertis  de  nos  maladies, 

que  ie  face  vngrand  hurt,  ce  fera  pour  me  cafler  le  quen'allons  nous  au  médecin?  Mais  quoy?Il  fem- 

ccrueau.  Et  qu'eft-cc  que  i'ay  gagné  en  cela?  Ainfi  ble  à  la  plus  part  quand  ils  diront  par  acquit,  Vray 

en  eft- il,  que  fi  nous  voulons  plaider  contre  Dieu,  eft  que  ie  pèche,  mais  ie  fuis  homme  charnel,  ie  ne 

c'eft  autant  comme  fi  nous  iettions  vn  fardeau  fur  fuis  point  de  fer  ne  d'acier ,  &  quand  i'auray  quel- 

noftre  tefte,&il  faut  qu'il  retôbc  là  dcflus  en  defpit  que  mal ,  il  faut  que  ie  le  fente.  Tout  cela  eft  vray: 

que  nous  en  ayôs  :  nous  aurons  beau  fuir  ou  ça  ou  mais  cependant  dcquoy  profitent  donc  les  admo- 

là,fieft-cequ'il  retombera  fur  nous.  Nousvoyôs  nitions  qui  nous  font   faites  en  l'Efcriturc?  N'eft- 

donc  que  les  hom  mes  ne  font  que  fe  ruiner, quand  ce  que  quand  Dieu  nous  aura  aduerti  de  nos  vices, 

ils  vomiflTent  ainfi ,  &  dcfgorgent  leurs  murmures  il  veut  qu'on  s'y  defplaife  ,  qu'vn  chacun  fe  haifle 

&  blafphcmes  contre  Dieu.  Voila  pourquoy  i'ay  voyant  qu'il  eft  tel?  Et  puis  dcquoy  feruct  aufsi  les 

dit,  que  cefte  doârine  nous  eftoit  bien  vtile.  Il  eft  promefles  qu'il  adioufte,finon  afin  q  nous  venions 

vray  que  Dieu  veut  que  nous  vfions  de  cefte  pri-  droit  à  luy ,  le  prians  qu'il  les  accompliffe  en  nous, 

uauté,de  nous  venir  defcharger  en  fon  giron:  mais  &quc  nous  ne  doutions  pas  qu'il  ne  foitprcftde 

la  façon  d'y  procéder  eft  bien  diucrfcjcom me  il  en  nous  donner  fecours,  quâd  il  verra  lanecefsitéqui 

TfèaH.    eft  parlé  aux  Pfeaumes ,  &  en  plufieurs  autres  paf-  nous  prefTcVoila  donc  ce  q  nous  auôs  à  faire:  c'eft 

62.h.9  faees  de  l'Efcriture:  c'eft  que  nous  regardions  que  non  fculcmét  de  confcfler  nos  vices,  mais  de  venir 

Dieu  pouruoiraà  tout,  puisque  fon  office  eft  de  à  Dieu  ,  afin  qu'il  les  corrige  par  fa  bonté  &  par  la 

eouuerner  le  monde,  qu'il  pourrabien  remédier  à  grâce  de  fôS.  Efprit.Or  lob  dit,qu'il  criera  à  Dieu, 

toutes  nos  necefsitez,  qu'il  nous  y  donnera  allège-  Ne  mecendamne  point,  mais  moFlre  moy pourquoy  ttt 

ment,quâd  nous  en  ferôs  oppreflez  par  trop.  Voila  plaida.  Ici  lob  parle  toufiours  corne  vn  hômc  paf- 

comme  nous  pourrons  remettre  toutes  nos  folici-  fionné:  car  il  voudroic  bien  que  Dieu  ne  procedaft 

tudes  au  giron  de  Dieu,&  il  les  prendra  en  fa  char-  point  auec  luy  en  cefte  iuftice  fecrette  &  cachec.de 

ce,  &  en  ferons  allégez  d'autant,  voire,quand  nous  laquelle  nous  traitafmcs  hier,  maisilvoudroitque 

viendrons  à  luy  auec  prières  &  oraifons.Si  nous  a-  Dieu  l'examinaft  félon  fa  façon  ordinaire.Or  nous 

uonsquelquetriftcffe,  quelque  fafcherie  qui  nous  auonsdit,que  Dieu  nous  a  donné  en  fa  Loy  vnc 

prefie:  Et  bien  Seigneur,c'eft  à  toy  de  fccourir  à  tes  règle  certaine  :  &  fi  nous  fommcs  traitez  félon  nos 

poures  fidèles  quand  ils  languj(rent:ie  viens  ici ,  ne  fautes,  nous  contemplôs  la  iuftice  de  Dieu  qui  eft 

fâchant  que  deuenir,  finon  q  tu  ayes  pitié  de  moy.  là  déclarée,  noftre  procez  nous  eft  doné  par  efcrit 

Quand  donc  nous  aurôs  ainfi  requis  noftre  Dieu,  &  communiqué,  tellement  que  nous  voyons  là  les 

&  qu'il  nous  aura  rédutefmoignagc,qu'il  n'a  point  articles  qui  font  prouuez  contre  nous,  voire  &  fi 

efté  fourd  à  nos  requeftcs,  que  nous  ferôs  certains  bien  prouuez  ,que  nous  en  pouons  eftre  conuein- 

d'eftre  exaucez  de  luy  :  voila  vnc  bonne  defcharge.  eus.  Qiiâd  donc  les  hommes  font  affligez  de  Dieu 

Mais  cncores  Dieu  vient  au  dcuant  de  nous,&  re-  pour  leurs  péchez ,  alors  ils  voyent  en  la  Loy  noa 

çoit  noftre  fardeau  que  nous  luy  prefentons:  mais  feulement  leur  fentence,mais  tout  leur  procez:  les 


vouloit  tirer  vnc  flefche  au  ciel,  ô  il  faut  qu'elle  re-  dinairc:  mais  qu'il  auoit  promis  à  Satâ  de  le  molc- 
uiene  furfatefte  ,  &  fi  quelqu'vn  vouloit  ietter  vne  fter,ainfi  voila  pourquoy  lob  dit,  Ne mt  condamne 
pierrc,il  fuit  qu'elle  retôbe  là  aufsi.  Aduifons  dôc  pomt^^ejuc premièrement  tu  ne  ni ayu  fait  mon proceX. 
quand  nous  ferons  nos  complaintes,  que  ce  foit  a-  Or  ceci  eft  dit,  d'autant  que  la  iuftice  fecrette  de 
uec  toute  humilité, voire  ayans  noftre  appuy  fur  la  Dieu  nous  eft  bien  eftrange  à  cognoiftre  :  car  no» 
prouidcnce  de  Dieu ,  eftans  fondez  fur  fa  bonté  &  efprits  ne  peuuent  paruenir  iulques  là .  Et  pour- 
amour  paternelle  qu'il  nous  a  monftree,&  que  quoy?  Car  nous  voulons  toufiours  fauoir  la  raifon 
nousy  allions  auec  prières  &  oraifons.(^â;d  nous  pourquoy  Dieu  befongne  ainfi,no'  voudriôs  qu'il 
en  ferons  ainfi,  alors  nous  ferons  defcliargez,&  nous  fuftcontable.  Orquad  Dieu  nous  affligc,& 
Dieu  pouruoirra  à  tout  :  mais  fi  nous  cuidons  ga-  qu'il  ne  nous  fait  point  fentir  pourquoy  :  fur  cel» 
cner  noftre  caufe  en  nous  defpitant,&  en  icttant  nous  fommes  eftonnez,cela  nous  fafche.  Et  corn-' 
quelque  propos  d'amertume ,  ô  il  eft  certain  que  ment?Dieu  n'eft-il  pas  iufte?ne  faut-il  pas  dôc  que 
par  ce  moyen  toufiours  noftre  condition  fera  pi-  tout  ce  qu'il  fait  foit  réglé  en  raifon ,  &  en  cqui- 
re.  Voila  donc  ce  que  nous  auonsà  retenirdece  té?  or  ie  n'apperçoy  point  ^ccci,  mais  tout  l'op- 
pafTage ,  quand  lob  confcfîc  que  s'il  lafche  la  bride  pofite.  Voila  donc  comme  les  hommes,  font  en- 
à  fcs  pafsions  cxcefsiues,  il  faudra  que  cela  reuiene  flez  pour  plaider  à  l'encontre  de  Dieu ,  ils  font  des 
fur  foy,  ou  contre  (by.  Or  ccpcndâtil  déclare, que  difputes  en  eux-mefmes,voire  des  difputcs  de  ch» 
fon  intention  n'eftoitpas  de  s'eflcuer  à  l'encontre  grin&  de  defpit.  Voila  ce  que  lob  demande  en  ce 
de  Dieu ,  ains  de  cofcfTcr  que  toutes  les  complain-  pafTagc.  Mais  tant  y  a  que  Dieu  luy  pouuoit  bien 
tes  qu'il  fera,  venoyent  delà  fafcherie  qu'il  endu-  monftrcr,iedi  mefme  luy  faire  fentir  (quelque  iu- 
roit  pour  fon  mal.  Cognoiflbns  dôc  nos  vices:mais  ftequ'il  fuft)  que  c'cftoit  bien  raifon  qu'il  fuft  aia- 
apreslesauoir  cognu,  il  faut  cerchcr  le  remède,  fichaftiépour  fespechcz.  Et  pourquoydonceft- 
Voyonsnousquenoftrechairnc  puifle  porter  les  ce  qu'il  contcfte  ainfi?  Carilfcmble  qu'il  prétende 
afRiftions  que  Dieu  nous  ennoyc/Recourôs  à  luy  d'auoir  bonne  caufe ,  fi  Dieu  le  vouloit  chaftier  fe- 
qui  a  l'Efprit  de  vertu ,  voire  ,  non  point  pour  foy.  Ion  la  règle  de  la  Loy.  Nenni:  mais  il  regarde  plu- 
mais afin  d'en  dilbribucr  à  ceux  qui  en  ont  faute,  ftoft  au  confeil  de  Dieu:  c'eft  à  dire,qu'il  fe  confcf- 

{èbica 
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fe  bien  pccheur,&  que  ce  que  Dieu  auoit  iuftc  rai-  qu'il  nous  traittc  en  telle  mefure  que  nous  ayons 

fon  de  le  punir  fi  griefuement,  n'eftoit  pas  néant-  loifirdepenferànous.Et  voilapourquoy  aufsile-  ^^^-^^^ 

moins  à  caufe  de  fcs  péchez.  Etqu'ainfi  foit,ileh  remie  demande  à  Dieu,  Chaftic  moy  Seigneur,  ^•^'^ 

voyoit  beaucoup  de  mefchans  au  mode  quieftoyét  mais  par  mefure.  Car  il  voit  bien  que  il  Dica  veut 

efpargnez  cependant  qu'il  cnduroif.&  quant  à  luy,  procéder  auec  nous  en  rigueur ,  nous  ferons  abyf- 

ils'eftoit  cfludié  de  tout  fon  pouuoir  à  feruir  à  mez  :  c'en  eft  fait.  Il  demande  donc  à  Dieu.qu'il  le 


;poursy( 

tenir  que  Dieu  le  traite  d'vnc  façon  ordinaire,  afin  plairc:&puis  qu'il  puifTe  aufsiprcdre  courage  pour 
de  luy  faire  fentirfcs  fautes.  Or  cependant  nous  a-  retourner  à  Dieu,cfpcrât  pardon  de  hiy.  Voila  dôc 
uons  bien  à  appliquer  ceftc  dodrinc  ici  à  noftrc  in  comme  il  nous  en  faut  faire.  Et  ceci  nous  cft  plus 
ftruftion  ,&;  elle  nous  feruira  beaucoup  :  c'eft  que  que  neceflaire.Car  nous  voyons  comme  les  verges 
nous  prions  Dieu,  qu'il  nousmonftrepourquoy  deDieu  continuentàcftrc  defployccs  pârtoutlc 
il  plaide  contre  nous,  &  pourquoy  il  nous  appelle  mv'ide  :  &  la  caule  du  mal,eft  celle  q  i'ay  défia  nom- 
eniugement.Car  fans  cela  tous  les  chaftimcns  que  mee:  c'cd  aflauoir,  qu'on  ne  regarde  point  pour- 
nous  pourrons  foufFrir,nous  feront  inutiles  :com-  quoy  c'eft  que  Dieu  rafflige,&  quille  bat  ainfi.  Et 
me  nous  voyons  que  la  plus  part  du  monde  s'en-  mefmes  nous  voyôs  que  les  hommes  font  enyurez 
durcit  contre  Dieu.  Nous  voyons  côme  les  verges  d'vne  vaine  prefomption ,  voire ,  d'vne  folle  rage, 
de  Dieu  bâtent  &  grans  &  pctis  :  &  de  fiit  chacun  qu'ils  cuident  toufiours  fe  pouuoir  iuftificr  dcuinc 
criera,  Helasîque  le  poure  mode  auiourd'huy  n'en  Dieu. Puis  qu'ainfi  cft  donc,  qucceft  orgueil  cft  tût 
peut  plus:  cependant  où  eft  la  repentance  ?  Corn-  enraciné  en  noftre  nature,  d'autant  plus  deuons- 
mcnteft-ce  que  tous  CCS  chaftimés  profitemPMais  nous  eftre  folicitczà  faireccfte  requcfte  que  i'ay 
jlfemble  que  les  homes  ayent  conipiréderefiftcr  dite:  c'eft  alTjuoir,  Que  Dieu  nous  monftrcpour- 
à  Dieu, de  repoufler  les  coups. Que  fi  Dieu  frappe  quoy  il  plaide  contre  nous  :  c'eft  à  dire ,  qu'il  nous 
à  grands  coups  de  marteau  ,  nous  voyôs  les  cœurs  face  tellement  fcntir  nos  péchez ,  que  nous  foyons 
eftre  comme  des  enclumcs,t3nt  s'en  faut  qu'ils  s'a-  contraints  de  palier  condamnation  volontaire ,  Hi. 
molliftent ,  que  pluftoft  ils  s'endurcilVent.  Et  d'où  puis  que  nous  foyons  inftruits  de  retourner  à  luy. 
procède  cela,finon  d'autant  que  nous  n'auôs  point  Tant  y  a,  que  quand  Dieu  voudra  monftrer  aux 
cefte  prudence  &  aduisde  cognoiftre,  pourquoy  hommes  pourquoy  c'eft  qu'il  plaide  contr'eux, il 
Dieu  plaide  contre  nous.f'Ainfi  dôc  ccfte  requefte  n'y  aura  celuy  qui  n'ait  fon  procez  tout  forme.  le 
nous  eft  bien  vtilc,  c'eft  quand  nous  demanderons  di  les  plus  iulics,ie  di  aufsifclon  la  règle  delà  Loy, 
à  Dieu  qu'il  ne  nous  condamne  pas  fimplcment,  tellement  qu'il  ne  faudra  point  que  Dieu  nous  a- 
mais  qu'il  nous  face  fentirenquoy  nousfommes  mené iufques  à  cefte  haute iuftice,  qui  nous  eft  in-* 
coulpables,  qu'il  nous  efclaire  par  fon  fainâ:  £-  coprehenfiblc  :  mais  feulemcntaucnauscontcm- 
fprit  ,  afin  que  nous  entrios  c-n  examen  de  nos  con-  plions  d'vn  coftc  noftre  vie,  &  que  nous  regardios 
fciences,&  qu'après  auoir  bicncognu  nos  péchez,  ce  qucla  Loy  de  Dieu  nous  commande:  que  nous 
nous  gcmifsions,  &que  nous  n'ayôs  nulle  autre  ef  facionscomparaifon  de  nos  œuurcs  auec  celle  re- 
perance,  finon  de  retourner  à  luy,  &:  denousrcn-  g'equc  Dieu  nous  a  baillée:  alors  il  faudra  ij  nous 
drelàconfus,  afin  qu'ilait  pitiéde  nous.  Voila  vn  demourions  tous  confus. Etpourquoycft-ce  àôc^ 
Item.  Et  puisily  aencores  vne  autre  requefte  fe-  que  les  homes  prcfumentainlî&  de  leurs  oeaures, 
conde;  c'eft  que  Dieu  ne  nous  punilTe  point  pour  &  de  leurs  vertas,&  de  leurs  meritcs?Ceftpource 
nous  accablerdu  touf.  mais  qu'il  plaide  en  for-  quci.unaisils  n'ont cognu que c'eftoit du iugemée 
te  que  nous  ay<>ns  loifir  de  pcnfer  à  nos  péchez,  de  Dieu. Car  d'où  vient  cefte  hypocrifie  qui  eft  en 
Or  cefte  requefte  ici  diffère  d'auec  l'autre.  Pour-  Ja  Papauté ,  qu'on  prefchcra  &  le  franc-arbitre,  bc 
quoyPSi  Dieudupremiercoup  viétauec  vne  vio-  les  mérites, &  les  fatisfaftions  ?  Etqueleshom- 
lence grande  &impetueufc,que  noub  foyôs  là  tout  mes  dreftent  ainfi  les  corncs,qu'il  leur  femble  que 
cfperdus,que  fera-ce?Nous  n'aurons  point  l'elprit  ils  peuuent  venir  le  front  leué  deuâtDicu,&  y  vie- 
de  cognoiftre,  Helasl  Dieueftmoniuge,  &il  ne  nent  comme  des  putains ctfronteesPJls  font  pleins 
laifle point  toutcsfois  d'cftrc  mon  Pcre.  Mais  corn  d'infevSion  &  d'ordures,&  toutesfois  ils  prefchcnt 
me  vnpourc  malfaiteur  cftant  condamné  quâd  on  leurs  mérites:  il  leur  fcmble  quand  ils  auront  fail- 
letraineaugibet,eftlàcommeftupide,&comme  ]i,ils  pourront  bien  s'acquitter  par  fatisfadions, 
vn  tronc  de  bois,  fi  on  luy  prcfente  quelque  confo-  Et  d'où  procède  vn  tel  orgueil,  finon  d'autant  que 
latiô,il  n'eft  point  capable  de  la  rcccuoir  '.voila  cô-  iamais  n'ont  efté  deuemcnt  adiourncz  deuant  ce 
me  nous  en  iommcs  quand  Djeucomméceparce  fiegeiudicial,  pour  fentir  combien  ils  font  coulpa- 
bout  fi  horrible,de  nous  déclarer  qu'il  nous  eft  cô-  blés?  Notons  bien  donc ,  quand  nous  demandons 
traire.  Car  nous  appréhendons  la  mort  éternel-  à  Dieu  qu'il  nous  monftre  pourquoy  il  plaide  con- 
le ,  ce  nous  eft  vne  telle  confufion  que  les  ténèbres  tre  nous, qu'il  ne  faut  point  que  nous  ayons  ce  but 
nous  faififlent ,  tellement  que  nous  n'auons  point  la  de  nous  pouuoir  iuftifier  ne abfoudre:mais  plus 
vne  feule  eftincelle  de  bonne  confolationpourvc-  toft  c'eft  afin  de  palier  condamnation  pour  eftre 
niràluy:  nous  (ommes  préoccupez  d'vne  telle  fra-  rcccus  àmcrci.  Car  voila  le  feul  remède  que  nous 
yeurque  nous  n'auons  point  l'aduis  dcpenfer,He-  auonsde  refidu,  c'eft  aflauoir,  que  nous  deman- 
las'.mon  Dieu, encores  donneras-tu  lieu  derepen-  dions  à  Dieu,  qu'ilaitait  pitiéde  nous, d'autât  que 
tance  à  ta  poure  créature  qui  fe  prefcnte  deuât  toy.  nous  ne  luy  pouuons  rien  apporter  de  noftre  part. 
Nous  auôs  dôc  bon  meftier  de  retournera  Dieu,  finon  toute  confufion.  Voila  ce  que  nousauonsà 
àl'exemplc  de  lob,  le  prians  que  deuant  qu'il  nous  noter  de  ce  paflage.  Or  cependant  lob  adioufte 
condamne,  il  nous  face  noftre  procez  :  c'eft  à  dire,  Tefi^ilbon  quetn  rne^cos  ectort,  &qH(ttt  reproHHOt 
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fouHrage  de  tes  mains,  &  que  tu  faces  luire  le  conjètl  du 
mefchans}  Ou  quetulbis  tcfmoin,  ou  confeildes 
mekhans.  Ici  lob  parle  de  la  nature  de  Dieu,voirc 
afin  qu'il  obtiencfa  requeftc.  Dieu  nous  permet- 
tra bic  d'vfer  dVn  tel  langage  quand  nous  venons  à 
luy ( comme i'aydefia  touché)  c'eft  aflrauoir,quc 
nous  pariions  priuémcnt:  toutcsfois  li  faut-il  que 
cela  fe  face  auec  humilité.  Car  quâd  Dieu  nous  eft 
ainfi  familier  qu'il  s'abailTc,  afin  que  nous  n'allé- 
guions point  que  nous  fommes  par  trop  cflongnez 
de  iuy.  ce  n'eft  pas  pour  nous  donner  vne  audace 
d'outrecuidance,que  nous  venions  à  luy  auec  mef- 
pris,  &  que  nous  le  dédaignions.  Nenni:  mais  c'eft 
afin  que  la  douleur  ne  nous  accable  pas  tellement 
que  nous  ne  reprenions  noftre  halainc,&  qu'enco- 
res  nous  n'cfperiôs  que  Dieu  nous  regardera.  Voi 
la  donc  le  moyen  que  nous  auons  pour  trouuer 
quelque  allégement,  quand  il  fcmblcra  que  nous 
foyonsdu  tout  anéantis  quant  à  nous  :  c'eft  que 
nous  nelaifsionspas  toutesfois  d'efpandre  noftre 
cœur  ainfi  priuément,  &  de  faire  nos  complain- 
tes a  Dieu,  comme  vn  enfant  fe  retire  à  fon  père, 
puis  qu'il  nous  en  dône  le  congé. Voila  donc  com  - 
me  la  foy  des  enfans  de  Dieu  fera  bien  eftablic,  nô 
point  en  orgueil  ny  en  arrogance,  mais  en  droite 
humilité.  Or  venons  maintenant  à  ce  que  dit  lob: 
Gatgneras  tu  rien  à  wief^re  tort^ou  à  reietter  foifura- 
gedetesmatnsf  Lz  iuftice  de  Dieu  eft  approuuee 
parce  qu'il  n'eft  point  comme  les  hommes,  qui 
font  menez  d'afFeftion.Pourquoy  eft-cequ'vn  ho- 
me fera  tort  ou  violencc,ou  quelque  autre  nuisan- 
ce par  fraude  ou  par  malice  à  fon  prochain  ?  D'au- 
tant qu'il  y  profitc.Pourquoy  eft-cequ'vn  luge  eft 
corrompu?  Pourquoycft  ce  qu'il  opprimera  les 
bons  pour  fupporter  les  mcfchans?  Sera-il  mené 
de  crédit  &  de  faueur?  C'eft  qu'il  luy  femble  q  cela 
luy  eft  profitable,  ou  pour  gaigner  la  bonne  grâce 
dequelqu'vn,ou  pourfe  venger.  Mais  toutes  ces 
cho(ès-la  ne  côpetent  point  à  Dieu.  Nous  voyons 
donc  fa  iuftice  eftre  approuuee  d'vne  part.  Car 
quand  Dieu  affligera  les  hommes,  s'adrefTe-il  à  fes 
ennemis?  Il  s'adreflc  à  fa  facture,  car  nous  fommes 
l'ouuragede  (es  mains,  il  nous  a  créez  &  formez. 
Dcftruira-il  dôc  ce  qu'il  a  fait  ?  Et  ainfi  il  faut  bien 
conclure,  que  Dieu  ne  peut  v(er  ne  d'iniuftice  ne 
de  cruauté  contre  nous.  Il  ne  peut  vRr  d'iniuftice: 
voire  d'autant  qu'il  ne  requiert  rien  des  hommes 
quineiuy  foit  deu.  'Etilscnfont  conuaincus  :car 
combien  qu'ils  foyent  malins  &peruers,  fieft-ce 
qu'ils  ont  toufiours  quelque  regard  à  luy.  Il  eft 
vray  qu'il  y  en  a  qui  font  fi  confits  en  malice ,  &  s'y 
adônent  tellemêt,  qu'ils  ne  pcnfent  point  à  Dieu. 
Tanty  a  (comme  i'ay  dit)  que  ce  fentiment  de  na- 
ture eft  toufiours  imprimé  aux  hommes,  que  s'ils 
cognoiflentque  cela  ne  foit  bon  &  profitable  pour 
eux,  de  faire  quelque  extorfion  &  violence  à  leurs 
prochains,  ils  ne  le  feront  pas.  Si  donc  les  hom- 
mes eftans  malins  ne  font  point  de  mal  qu'à  leur 
profit:  Dieu  qui  eft  la  fontaine  de  toute  bonté,qui 
eft  la  règle  de  toute  droiturc,pourra-iI  eftre  incité 
à  nous  mal-faire,&à  nous  affliger  iniuftement, 
fansqu'ilyait  profit.-"  Ainfi  donc  nous  voyons  ici 
vne  approbatiô  de  la  iuftice  de  Dieu.  Et  puis,  que 
il  ne  puiflè  vfcr de  cruauté  contre  nous,  il  appert: 
nous  fommes  fa  fadurc  puis  qu'il  nous  a  formez: 
ilcftcertamdonc,  puis  que  nous  fommes  fon  ou- 
urage  qu'il  ne  nous  deftruira  poit  fans  caufc.Nous 


voyons  qu'vn  ouurier  qui  aura  fait  vne  befbngne, 
encoresvoudroit-il  qu'elle  fuft  gardée.  Or  Dieu 
nous  a  mis  en  ce  monde:  nous  fommes  comme  tcf 
moignagedefa  vertu  &iufticc,  &  bonté,  &  fagef- 
{è.  Nous  deftruira  il  donc  fans  proposî  C'eft  vne 
dodrinequi  nous  eft  bien  profitable,  moyennant 
quenouslapuifsions  bien  appliquera  noftre  in- 
ftruftion.  Voire:  car  nous  ferons  tous  les  coups 
folicitez  par  Satan  pour  nous  fafcher  contre  Dieu, 
comme  s'ilvfoit  de  trop  grande  rigueur  enuers 
nous,côme  s'il  eftoit  inique.  Or  il  faut  auoir  ceftc 
bride,pour  dire ,  Comment  poure  créature ,  à  qui 
t'adreffes  tu?  II  te  femble  que  tô  Dieu  te  face  tort, 
cft-il  pofsibIe?Tu  es  plein  de  péchez, tu  es  plein  de 
malice,  de  fraude  &  de  déception  :  &  toutesfois  tu 
regardes  à  ton  profit.quâd  tu  fais  mal  à  quelqu'vn: 
fi  tu  nuis,  c'eft  pour  t'aduanccr  au  dommage  d'au- 
truy  .Et  ton  Dieu  peut- il  rien  gaigner  en  toy?  Et  le 
veux  tu  faire  compagnon  de  ton  iniquité,  &  de 
ton  péché?  Qu.ind  donc  nous  pourront  regarder 
là, il  eft  certain  que  noui  aurons  en  horreur  de  trai 
ter  ainfi  de  la  iuftice  de  Dieu  ,&  de  l'amener  en  fa- 
çon que  ce  foit,en  difpute.Et  puis  quand  nous  con 
fidererons,  comment  ?  Dieu  t'a  mis  en  ce  monde, 
iladefployéfes  grâces  furtoy  ,le«  grands  threfors 
de  fa  bonté  :  que  fi  tu  regardes  en  ton  corps ,  il  y  a 
affez  de  matière  pour  te  rauircn  admiration,  ne 
faut  il  pas  que  tu  (bis  bien  infcnfé,  que  le  diable  te 
polTcde  ,  quand  tu  prefumcras  d'imputer  quelque 
cruauté  à  ton  Dieu,  lequel  s'cft  monftré  fi  bénin 
Scd  amiable  enuers  toy?  Voila  donccôme  il  nous 
faut  pratiquer  ceftedoélrincpourcn  (àuoir  faire 
noftre  profit.  Or  le  mot  qui  eft  adioufté  eft  enco- 
respluspraticable.Cariln'ya  rie  qui  nous  (bit  pi' 
cômunqued'eftrefafchez,  quand  nous  voyôs  que 
les  mefchans&  les  contéptcurs  deDieu  s'c(gayent 
ici, comme  (\  toutes  les  chofcs  leur  venoyent  à  pro 
pos  :  qu'ils  feront  leurs  triomphes  en  fe  moquant 
de  Dieu,&  de  rEuangile,&  de  nous  qui  en  faifons 
profefsion. Comme  quoy?Dieu  affligera  (on  Egli- 
fe  :  &  bien,  voila  les  mefchans  qui  triomphcnt,tcl- 
lement  qu'ils  cuident  auoir  tout  gagné:  il  femble 
que  Dieu  leur  fauorife.  Apresil  aduiendra  quel- 
que trouble,  les  chofcs  iront  tout  au  rebours,  & 
au  lieu  que  nous  deuons  eftre  confermcz  déplus 
en  plus  que  le  nôbre  de:,  fidèles  croiftra ,  que  nous 
deurions  eftre  confermez  en  foy  &  en  tout  bien: 
nous  voyôs  que  beaucoup  qui  auront  fait  fcmblât 
de  croire  à  l'Éuangile,  fe  desbordent ,  Si  font  mef- 
mes  plus  melchans  &  plus  énormes ,  que  ceux  qui 
font  ennemis  manifeftes.  Nous  voyons  d'autres 
chofesoù  il  n'y  a  gueres  d'efperance  qu'elles  doi,- 
uent  eftre  amcndeesen  mieux:ccla nous fafciie.Et 
commet  eft-ce  (dirons-nous)  que  Dieu  le  permet? 
Il  femble  qu'il  vueillciciefleuerles  mefchans,  que 
il  leur  vueille  ouurir  la  bouche ,  afin  qu'ils  defgor- 
gent  leurs  blafphemes  contre  luy:  il  femble  qu'il 
nous  foit  contraire,  &  qu'il  préncprailfir  que  nous 
foyons  moleftez  &  expofcz  à  tout  opprobre.  Et 
Dieu  veut-il  ainfi  efclaircr  le  confeildes  mefchâ^ 
Se  veut-il  mettre  de  leur  part?  Veut -il  participer» 
leur  corruptiô  &  ordure  ?  Voila  ce  qui  nous  pour- 
roit  venir  en  phantafie.  D'autant  plus  donc  nous 
faut-il  eftre  munis  à  l'encontre  de  telles  tentatiôs, 
comme  en  ce  paflage  lob  met  tous  les  deux.  Car 
d'vn  cofté  il  confefle  que  ceci  luy  eft  venu  en  phan- 
tafie,CommcntîIl  femble  que  Dieu  s'adioignc  du 

cofté 
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cofté  des  mcrcKans,& qu'il  ait  fait  côpiot  aucc  eux  les  pafsions  des  hommes  font  ici  diiierri.s  qu'ils  fe 

pour  leur  donner  tant  plus  d'audace. lob  donccon  contredifcntle  plus  fouuent.  Tout  aioTi  que  nous 

ferte.queccftetcntatiôlaluyeftvcnueauccrueau:  voyons  les  vagues  d'vne  mer  qui  fe  rompent  l'vne 

mais  cependant  il  y  a  reliOc.Car  il  protcftc  qu'il  cft  l'autre  par  leur  im  petuofitc' ,  ainfi  en  cft-il  de  nos 

impofsibleque  Dieu  nefoitcôtraireaumal,caril  pafsions,qu'eIlcs  font  contraires  &  répugnantes  en 

le  hait  de  fa  nature,autrcmct  il  faudroit  qu'il  fc  re-  nous.Nous  ne  les  Voyons  pas  :  mais  û  eft  ce  que  fi 

nonçafl.  Ainfi  donc  d'autant  que  Dieu  eft  luge  du  nous  ouurions  bien  les  yeux  nous  cognoiftrions 

mondcjil  faut  qu'il  haiflc  toute  iniquité.  Parquoy  qu'ilyade  telles  contradictions ,  que  nous  dirons 

fâchons  que  iamais  il  n'cfclaircra  le  confeil  des  mcf  tâtoft  d'vne  forte,tantoft  de  l'autre.  Et  voila  ce  qui 

chans,c'cftàdire  iamais  il  ne  nionftrcra  qu'ill'ap-  eftaduenuàlob.Ildifoiranparauant,  Nemccon- 

prouue.Et  quoy  dôc.'"  Il  veut  exercer  noftrepatien  damne  point:mais  monftre  moy  pourquoy  tu  plaî 

ce  cependât.  Que  nous  foyons  donc  armez  contre  des. Et  bien,  Dieu  luy  veut  monftrer ,  mais  de  fon 

tous  fcandales:  quand  nous  voyons  que  les  mef-  cofte'ilnclecognoift  pas:  tanty  a  qu'ildit^qu'ileft 

châs,les  ennemis  de  vérité,  prcnnct  occafion  de  fc  prcfle  par  trop^  non  pas  qu'il  n'ait  toufiours  eu  pa- 

moquerde  Dieu,&denous,  parles  chofesquifôt  tiencc  (comme  nous  auôsdit}mais  elle  n'a  pas  cftc 

confufes  au  monde,qucnous  difions,  Etbien  ,cc  fi  parfaite  com  me  il  feroit  requis.  Aiufi  donctou- 

n'cftpasque  Dieufoitde  leur  cofté  pourtant,  car  tes  fois  &quâtcs  que  nous  ferons  batus  de  la  main 

il  faudra  en  la  fin,qu'ilsdemourent  confus  en  leur  de  Dieu,  &  quand  nous  ferons  efchappcz  d'vn  mal 

orgueihmais  il  faut  contcpler ,  Voici  vn  temps  de  que  nous  rentrerons  en  l'autre,  que  noftre  ligueur 

tencbrcs,commenoftreSeigncurIefus  Chriftl'ap  continuera,  que  nous  ne  verrons  nullcifïucà  nos 

pel!e,quand  le  diable  a  vne  telle  licence  de  mal-fai  maux  ,  quand  nous  penferons  retirer  vn  pied  de  la 

re,que  les  mefchâs  ont  la  bride  fur  le  col.l!  dit  que  fange  que  l'autre  s'enfonce  d'auantagc.  Cogiioif- 

c'cft  le  règne  des  ténèbres  quâd  les  cliofes  font  con  fons,Or  Dieu  nous  afflige ,  non  point  qu'il  y  pren- 

fufes  comme  en  obfcuritc.  Mais  Dieu  fera  pafler  ne  plaifir  ne  qu'il  y  ait  quelque  profit  &aduantage 

les  ténèbres  &  nous  cfclairera  en  la  fin,c6me  nous  mais  c'cft  d'autât  que  par  ce  moyen  la  il  nous  veut 

enauons  lapromefie  toute  certaine.  Attendons  retirer  à  foy.  Et  ainfi  que  cela  fiit  pour  nous  faire 

donc&foyonspaifibles,&  concluons  qu'il  cftim-  trouucr  les  affligions  douces  &  amiables ,  quand 

pofsible  que  Dieu  fauorife  au  confeil  des  mefchâs,  nous  cognoifTons  qu'elles  tendent  à  noftre  falut. 

voire,  quoy  qu'il  nous  femble  cependant  qu'il  dif-  Mefmcs  q  nous  ne  perdions  point  courage  quand 

fimule.Mais  il  faut  que  nous  foyôs  paticns  iufques  il  nous  afHigcra  en  diuerfcs  fortes  &  quand  il  nous 

au  boul.Caril  nous  môftrera  en  temps  opportun,  aura  frappé  pour  vn  coup,  s'il  y  retourne  pour  la 

que  nous  n'auons  point  efté deceus  en  nous  atten-  féconde  &  troifiefmc  fois, que  nous  difions,Et  bié 

dant  à  luy.  Voila  ce  que  nous  auons  à  noter  quant  Seigneur,puis  qu'il  te  plaift  de  nous  tenir  comme 

à  ce  pafl'age.  Or  touchant  de  ce  que  lobadioufte:  enlagehenne,que  tu  ne  permettes  pointque  nous 

c'cft  affauoir,  fiDuuadesjeHxcommePhomme,  eu  foyons  tellement  confits  enmalicc,que  nousgriii- 

bien  iilale  temps  corne  vn  hommemortel:  c'eft  pour  cions  les  dents  à  l'encontre  de  toy,  encores  q  nous 

môftrcr  qu'il  n'a  point  befoin  de  faire  longues  en-  foyons  conuaincus  de  nos  péchez  :  mais  que  nous 

queftcs  contre  nous  :  comme  s'il  difoit ,  Seigneur  venions  auec  vne  droite  manfiietude ,  implorer  rs 

toutes  chofes  te  fontcognues ,  mefmcs  elles  t'ont  mifericorde  ,  afin  de  te  trouuer  propice  &  pitoya- 

cfté  prefentes  deuant  la  création  du  monde.  Il  ne  ble  cnuers  nous.  Voila(di-ic)  cômc  il  nous  en  faut 

faut  point  doc  que  tu  ayeslc  ftyle  des  luges  terre-  faire.Et  d'autant  que  nous  n'auons  point  d'accczà 

ftres,lefqueIsferontlongs  procès  tenans  les  crimi-  Dieu  finon  parle  moyen  de  noftre  Seigneurlefus 

nels  à  la  torture.  Carilslefontàcaufedeleurigno  Chrift,que  nous  ayons  recoursà  luy,lcprian$que 

rance:  mais  toy  tu  n'en  as  nul  meftier.  Ainfi  don-  M  nous  y  donne  telle  adrcfle ,  que  nous  foyons  re- 

qucs  pourquoy  me  traites  tu  en  telle  rigueur?  lob  ceusdeluy.  Et  combien  qu'il  nous  faille  endurer 

parle  tres-bié  de  la  naturedcDicu:mais  il  conclud  durant  la  vie  prcfente  beaucoup  d'afHidions  &  de 

mal.Car  il  côicSe  fa  pafsion  qui  eft  cxcefsiue,  com  mifcrcs  fi  nous  les  portons  patiemment  ne  doutôs 

mcilefia  nous  auons  dit:  mais  le  principal  eft,  que  pointque  le  tout  ne  nous  foitconuertià  falut,  & 

nous  regardions  côme  il  nous  faut  appliquer  ccfte  qu'elles  ne  nous  feruent  de  médecine, 

doctrine  à  noftrevfage.Au  lieu  que  lob  demande  Or  nous  nous  prefcntcrons  dcuât  lamaieftéde 

d'eftrc  foulagé,pour  ce  que  Dieu  n'a  point  les  yeux  noftre  bô  Dieu  en  cognoiflancc  des  fautes  innumc 

comme  vn  homme  mortel ,  cognoiflbns  que  quâd  rablcs,dont  nous  fommcs  coulpables  deuât  luy:  le 

Dieu  nous  affligc,ce  n'eft  point  pour  auoir  certitu  prias  qu'après  nous  les  auoir  fait  fentir  il  nous  en 

de  de  ce  qui  luy  eftincognu  ou  caché:  mais  c'cft  vueille  retirer,  &  que  nous  foyons  tellement  gou- 

pournouslc  faire  fentir.  Pourquoy  eft-ceq  Dieu  ucrnezparfonS.Efpritjqnouspuifsions  batailler 

nous  laiffcralanguir  quelque  efpace  de  temps,  vcu  contre  les  tentations  de  noftre  chair  &  du  monde 

qu'ilnous  pourroit  du  premier  coup  rafcr?Il  le  fait  en  forte  que  quâd  nous  les  aurons  vaincues ,  nous 

afin  que  nous  pcnlions  à  nous  tant  mieux.  Et  mef-  parucniôs  à  ce  triôphe  de  gloire  qui  no'  eft  appre- 

mes  lob  (c  contrarie  ici.En  quoy  nous  voyons  que  fté  au  ciel.  Ainfi  nous  dirons  tous ,  Dieu  tout  &c. 
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7  Tu  cognois  que  ie  ne  feray  point  merchamment ,  &  que  nul  ne  me  deliurcr* 
de  ta  main. 

8  Tes  mains  m[ont  formé,elles  m'ont  figuré  tout  à  l'entourA  tu  me  défais! 
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9  Regardequetu  m'as  formé  corne  (i'argille,  &quctu  me  réduiras  en  poudre; 

10  Ne  m'as -tu  point  coulé  comme  du  lai6t?  ne  m'as- tu  point  amafTé  comme 
vn  fromage? 

n    Ne  m'as  tu  pas  veftu  de  peau,  &  de  chair ,  compofé  d'os  &  de  nerfs? 

12,    Tu  m'as  donné  vie  &  grace,&  ta  vifitarion  a  gardé  mon  cfprit. 

15  "  Ces  chofes  tu  as  celées  en  toy,  &  toutesfois  ie  cognoy  qu'il  eft  ainfî  vers  toy. 

14  Si  i'ay  peclié,  tum'emprifonnes:  tunefouftriraspomtqueie  forte  m)puni. 

15  Si  l'ay  fait  iniquement ,  malheur  fur  moy  :  fi  l'ay  efté  iufte ,  neancmoins  ie  ne 
leueray  point  la  tefte,  me  voyât  foulé  d'opprobres,  &  cognoilîant  mon  aftlidion. 

SVyuant  ce  qui  fut  hier  déclaré,  lob  remonftre  me,  Dieu  ne  s'efleue  point  contre  vnc  chofe  cftran 
ici  à  Dieu  qu'il  n'cft  la  bcfoin  qu'il  vfe  d'en-  gc  ,  ie  fuis  la  fafture  de  fes  mains.  Puis  qu'ainfi  eft, 
queftes  à  la  façon  des  luges  terriés.Pourquoy''  il  faut  dire  qu'il  a  iufte  raifondcme  traiter  ainfi. 
Th  (àùÇ,â\r:-\\)^t*eie  ne  ptfis  mal  faire  ^&  tjue  nul  »e  Caril  n'eft  point  cruel,  il  eft  certain  qu'il  reco- 
me  peutdelturer  deta  matn. Sion  tient  vn  malfai-  gnoiftfonouurage.  Dieu  par  manière  de  dire,  fe 
ôcur,  on  craindra  qu'eftantcfchappé  il  ne  face  pis  mire  &fe  contemple  aux  hommes:  ce  n'eft  point 
quedeiiant,  &mefmes  on  tafche  à  fe  venger  du  fans  caufe  qu'il  a  regarde  tout  ce  qu'il  auoit  fait,  & 
paffé.  Voila  pourquoyon  eft  contraint  d'occire  qu'ill'a  trouucbon.  Oreft-il  ainfi  que  l'home  eft 
ceux  oii  il  n'y  a  plus  d'efperace  de  correction  pour  leprincipal  ouurage&  leplusexccllérquifoiten- 
l'aduenir.  Or  lob  dit  q  cela  n'eft  pas  quant  à  Dieu,  tre  toutes  les  créatures.  Dieu  a  voulu  là  dcfployer 
Pourquoy?Tu{ais(dit-il)queienepuismal-faire,  ce  qu'il  n'auoit  mis  qu'en  petites  portions  &  ait 
&  tu  fais  cncores  que  tu  me  deliures  de  cefte  afîli-  ciel,  &  en  la  terre  ,  &  en  tous  animaux  :  tellement 
ajon,iefuistoufioursfuietàtoy:  quandil  teplai-  que  l'homme  eft  appelle  comme  vn  petit  monde, 
ratu  me  peux  ramener  encores  là  où  ie  fuis  en  que  là  nous  voyons  tât  de  chofes  admirables  qu'il 
cefteftat  fi  malheureux.  Puis  qu'ainfi  eft,  qu'eft-ce  faut  qu'on  en  foit  eftonnc.  Puis  qu'ainfi  eft,  nous 


que  nous  ne  conteltions  point  uons  ce  quiiuy  eu  attnoueen  i  ticriture  lamcte:  v"'^' 
comme  voulans  l'accufer  de  ce  qu'il  nous  traite  en  c'eft  qu'il  conferue  ce  qu'il  a  fait ,  &  ce  qu'il  a  corn-  *''•  ^ 
trop  grade  riBucur,ou  bien  voulans  amener  quel-  racnce'ill'amenc  à  perfeâion.Puis  qu'ainfi  eft  dôc  '^^''' 
que  raifon  de  noftre  part  pour  faire  noftre  caufe  qu'il  a  vfé  d'vnc  grâce  tant  fingulicre  enuers  nous,  ' 
bône.  (^^ndnous  n'irôspas  ainfi:mais  que  nous  il  n'y  a  nulle  doute  qu'il  ne  vueille  continuer  iaÇ- 
viendrôsauec  ces  propos  pourlcsauoirimprimez  quesàlafin.  Nous  voyons  maintenant  que  c'eft 
en  nos  cceurs,pour  dire  Helas!Seigneur,quât  à  toy  argument  nous  doit  &  nous  peut  beaucoup  feruir, 
icfay  que  tu  n'y  procèdes  pointàla  façôdeshom-  quand  nous  l'appliquerons  à  bonvfage,  c'eft  de 
mes:carqui  t'induiroit  àce  fairePTu  fais  qui  ie  fuis,  côfidercr  que  Dieu  nous  a  formez.  Et  voila  pour- 
tufais  qu'ily  a  en  mon  cœur:  &  puis  il  eft  en  toy  quoyaufsi  lob  en  fait  vne  plus  ample  deduaion. 
mcfme  de  me  tenir  bride  ;  cncores  que  ie  fufle  le  II  dit  en  ce  vcrfet ,  Seigneur,  me  deuoreras-tu.<'  Car 
plus  mefchant  du  monde,  fieft-ce  que  ienc  puis  le  mot  emportecela  ,  c'eftàdirc,  me  desferas-tUf 
efchappcr.  que  gagneroye  donc  de  faire  du  rebelle  puis  (]ue  tu  ma^f.gurétoutàHentour'i  II  entend  qu'il 
contre  toy?  Car  qui  fuis-ie  ?  le  ne  fuis  que  poudre,  n'y  a  que  redire;car  on  pourra  bien  faire  vn  ouur» 
icfuis  vne  poure  créature  mortelle.  Voila  vn  Item,  ge  de  belle  parure,mais  ce  ne  fera  par  tout  qu'il  (e- 
Maisfurtout,quand  tu  foufflerasfurmoy.ienefe-  ra  ainfi  poly,  il  y  aura  vne  partie  là  oij  on  n'vfer» 
ray  rien  du  tout.  Et  Seigneur,  ie  cognoy  donc  &  point  de  tel  artifice. Quand  on  fera  vne  belle  tapif^ 
c5c!u,que  tu  n'es  point  mené  d'affcdion  charnelle  ferie,il  n'y  aura  que  le  dcuât  qui  fe  môftrcra  beau, 
quand  tu  m'affliges.  Que  rcftc-il  donc  ?  Fay  moy  &  ce  qui  eft  cache' fera  tout  difforme.Mais  de  l'hô- 
fentir  ta  bonté.  Quand  nous  tiédrons  la  iuftice  de  menousvoyonsqu'ileftpoly  depuis  le  fommet  de 
Dieu  toute  certaine,  &  que  cependant  nous  au-  la  rcfteiufquesàlaplantedespieds,  qu'ilyavnar- 
ronsces  propos  pour  nous  induire  à  vne  bonne  tifice  égal  (voire  félon  l'ordre  de  nature  )&qu'oa 
confiance ,  que  nous  n'imaginerôs  point  que  Dieu  ne  fauroit  point  trouuer  à  redire  au  bout  d'vn  on- 
ne  nous  exauce,  &  qu'il  ne  nous  face  merci.  Voila  gle.  lob  donc  veut  ici  exprimer  la  fageffe  infinie 
comme  nous  pourrons  vfcr  des  propos  de  lob.Or  de  Dieu,  laquelle  fe  déclare  en  la  forme  humai* 
après  qu'il  a  ainfi  parlé,  il  adioufte.  Tu  mains  m'ont  ne  :  comme  s'il  difoit.  Et  Seigneur  deftruiras-tu  vn 
formé,elles  m'ont,  figure  tout  à  l'entour,  &  cependant  ouurage  fi  excellent,  là  où  on  peutvoir  ta  fageA 
medesferas-tu?  Il  retourne  à  cequi  fut  défia  hier  fe,  ta  vertu,ta  bonté  ineftimable  pour  te  glorifier? 
déclaré.  Car  cefte  fcntence  auoit  efté  toucheeau  Prendras-tu  plaifir  d'anéantir  ainfi  ta  gloire,  la- 
para  uant  mais  il  la  confcrme  derechef,  &  non  fans  quelle  apparoift&  reluit  aux  homes?  Nous  voyôs 
caufc.  Car  c'eft  vnargumtt  qui  nous  doit  bien  con  maintenant  quelle  eft  fon  intention:  mais  il  ad- 
folcr,quefiDieu  vfede  rigueur  enuers  nous,  ce  iouftece  quei'ay  défia  touché:  c'eft afiauoir, que 
n'cft  point  par  cruauté  qu'il  le  fait.  Pourquoy  ?  Il  Dteuta  formé  comme  argtUe,  &le  remettra  en  poU'. 
regarde  à  fon  œuure  &  à  fafadure.  Nous  deuons  dre.  Comme  s'il  difoit,  Seigneur  que  ton  ouurage 
donc  toufiours  penfcr  à  ceci  toutes  fois  &  quantes  foit  ofté  de  moy,  que  reftera-il.''  Car  mon  comme- 
que  Dieu  nous  affligc,Or  çà  ic  ne  me  fuis  poit  for-  cernent  eft  de  la  fange  de  la  terre.  Il  eft  vray  qu'il 

n'y 
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n*ya<tj  qu'Adam  que  Dieu  ait  formé  de  la  terre:  Ces  qui  furmontent  tout  noflrc  Cens  &  rairon.  Or 

biais  voila  ou  noftre  origine  cômence:il  nous  faut  après  q  lob  a  parle'  de  la  création  des  homes  il  ad- 

tous  reuenirIà:quandnous  penfons  d'où  les  hom  iou{ie,Ethkn,rum'asclo»fje'vie,&ffr.tce,&nivi- 

mcs  font  fortis  &  de  quoy  ils  font  compofez ,  afTa-  fttation garde  mon  eJprtt.En  cela  il  declare,que  DieU 

uoir,  de  la  terre,  fâchons  que  cela  nous  compote  à  ne  sert  point  côtenté  de  l'auoir  forme'  aU  vétrc  de 


,,        -,                        '"     p '• "-»j-..»  r"' '■*•""-'"•"»•'  »^  >  «-t  vjui  cil  cil  i  amc  ac  Vigueur, 

defployec  fur  nous ,  &  il  faudra  que  nous  retour-  &  de  vcrtui  Car  le  corps  de  foy  n'auroit  nul  mou- 
niôs  de  là  où  nous  fommcs  venus. Puis  qu'ainfi  eft  ucmét:ce  feroit  vne  chofe  morte.Tu  m'as  donc  vi- 
donc,  Dieu  voudra-il  nous  deftruirePn'cft  ce  point  uifié.Seieneur.c'eft  à  dire,  le  principal  q  doit  cftre 
comme  anéantir  fa  gloire?  Ouys'il  le  fait  fans  rai-  magnifie  de  ton  œuure,  ce  n'eft  point  lafiguredc 
fon.  Car  quand  il  deftruit  lesmefchansfle  les  ini-  mon  corps.  Il  eft  vray  qu'en  cela  défia  on  peut  voir 
qucs  ,  c'eft  d'autant  qu'ils  ont  cfFace'  (  entant  qu'en  ta  vertu,&  ta  fagefle  admirable  :  mais  l'ame  eft  en- 
cux  eft)l'im3ge  qui  cftoit  imprimée  en  leur  nature,  cotes  plus.clle  furmôte.Et  auec  cela  encores  l'ame 
Gm.f.  Etdcfait,Moyfepronôce,Qne  Dieu  s'eft  defpleu  n'aura  point  vne  vie  commune,  cortime  auront  les 
b.â        quand  il  aveu  que  les  hommes  s'cftoyétainficor-  beftes  brutes  qui  aurôtame  pour  fcntir&  fe  mou- 
rompus.  Voila  Dieu  s'eft  repcti(dit-ii;d'auoir  fait  uoir,pour  boire  &  pour  manger,  pour  aller  &ve- 
l'hommc.  Non  point  qu'il  y  ait  vn  changement  en  nir.il  n'y  a  pas  fculemét  ces  fens  extérieurs  en  l'hô- 
Dieu  pour  k  repétir  (car  il  auoit  bien  preueu  tout  me  ,  mais  il  y  a  intelligence  &  raifon ,  il  y  a  vérité, 
deuant  que  le  monde  fut  créé)  mais  Moyfe  déclare  Car  nous  voyons  l'efprit  qui  eft  en  l'homme  qui 
là,  que  Dieu  mefcognoift  les  hommes  quand  ils  fe  comprend  tant  de  choies.  Voila  pourquoy  îob  ou- 
fontainfi  pcruertis,&  qu'ils  fe  font  deftournez  de  trelemotdc  Fir  a  mis^r^«,  lignifiant  que  la  vie 
cefte  mtcgrité&  droiture,  laquelle  il  auoit  mife  en  que  Dieu  a  donnée  aux  hommes,  ne  leur  eft  point 
eux.  Par  cela  dôc  nous  voyons  q  Dieu  recognoift  commune  auec  les  beftes  brutes:mais  qu'il  y  a  vne 
toufioursfonouurageauxhÔmes-.maisccpendaiit  dignité  beaucoup  plus  grandc&plus  àprifer.  Et 
qu'il  deteftetoufiours  le  péché,  lequel  ne  procède  puis  il  déclare  que  Dieu  a  continué.  Tu  i/ijitntion 
pointdeIuy,&neIuypeutpascftreimputé.Ora-  (dn-i\}agardemon e^m.  Carquâd  Dicunousau- 
prcs  ceh  lob  îdiouRç ,  N'e  m'M  tu  peint  coule  corn,  roit  mis  en  bon  eftat.fieftce  que  nous  ne  pour- 
medh  latEi?  Il  parle  ici  de  la  génération  humaine,  riôs  pas  fubfiftcr,finon  qu'il  euft  toufiours  fa  main 
qui  eft  vne  chofe  admirable ,  &  là  où  tous  nos  fens  cftendue  fur  nous.  Que  faut-il  donc  pour  demou- 
font  confus.  Carde  dire,que  de  la  feméce  humai-  rer  en  l'eftat  où  nous  aurons  vne  fois  efté  eftablis? 
ne  il  forte  vnecreature  viuâte,vne  créature  qui  foit  11  faut  que  Dieu  infpire  fa  vertu  inceffammet.qu'il 
ainfi  polie,  là  où  on  appcrçoit  vn  ordre  qui  peut  foit  comme  prochain  de  nous.  Et  voila  pourquo/ 
rauir  les  efpritï  en  eftonnemêtmc  faut  il  point  que  lob  vfe  du  mot  de  Fiftntton ,  corne  s'il  difoit ,  Sei- 
Dicu  foit  ici  magnifié?  Quelle  diflFerence  y  a-il  en-  gneur,  fi  ce  n'eftoit  que  tu  me  regardes  d'vn  œil 
tre  l'origme  d'vn  homme,&:  la  fadure  d'vn  froraa-  paternel,  il  eft  certain  que  ie  feroye  péri  à  chacune 
ge?  Carnous  voyons  que  du  laid  quand  il  fera  a-  minute:mais  tu  me  regardes  toufiours, tu  fais  mes 
ma{ré,&  qu'il  eft  prins:  bien, on  en  fera  vn  froma-  necefsitezpoury  pouruoir.  Voila  donc  comme  ie 
ge  :  mais  de  dire ,  qu'il  viene  vne  créature  viuantc,  fuis  conferué  &  maintenu.  Or  à  la  fin  il  adioufte, 
vne  créature  qui  porte  l'image  de  Dieu  en  foy:  vne  Combien  ejne  cei  chofes fiyent  cachées  en  toy,  rtr  auetù 
créature  qui  foit  fi  bien  difpofcc,qu'ellc  forte  de  ce  /«  ttenet  en  ton  conpil.-fieft  ce  ^ue  iefay  hten^ii'tlen  efi 
commenccmétquieftcn  la  génération  des  hom-  atnfi  enuers  loy.  Comme  fi  lob  difoit.  Seigneur,  ie 
mes?  D'autât  donc  qu'il  n'y  a  nulle  apparéce.com-  fay  bien  que  ces  chofes  font  fi  hautes ,  que  ie  ne  le» 
me  il  frmble,  qu'vn  homme  doiueeftrc  formé  de  comprenpas  du  tout,  mais  tant  y  a  que  fi  faut-il 
la  femencehumaine.d'autant  plus  voit-on  q  Dieu  que  i'en  ayc  quelque  apprehenfion.  le  fay  qu'il  eft 
veut  cftre  ici  adoré.  Que  nous  foyôs  donc  comme  ainfi  enuers  toy  :  c'eft  à  dire ,  ie  n'en  ay  pas  vne  co- 
rauis,pourdire,Helas,Seigneur,quelouurierque  gnoiflance  fi  parfaite  qu'il  feroit  requis:  mais  iefay 
tu  cslQue  les  hommes  foyent  ainfi  compofez  d'or-  ncantmoins  qu'il  en  eft  âinfi.I'en  ay  quelque  gouft 
dure  &  d'infecftion ,  &  cependant  qu'il  en  vienne  de  mon  cofté  :  &  cela  me  fuffit  pour  conclure,que 
vne  chofe  fi  excellente  ?  Car  quand  nous  contem-  tu  as  monftré  de  fi  grands  threfors  de  ta  fagefte ,  & 
pions  vn  homme ,  il  faut  que  nous  foyons  csbahis  bôté,&  vertu  en  moy,  qu'il  m'eft  impofsible  de'les 
maugrequc  nous  en  ayons.  Et  d'où  procedc-il?  prifer&  magnifier  tantqu'ils  méritent  Or  mainte- 
d'vne  chofe  honteufc,&  dont  on  n'ofe  parler.  Ainfi  nant  ie  voy  côme  tu  me  traites:  carie  fuis  malheu- 


don 

no 

tu 


Voila  ce  que  lob  a  ici  dedarc.Et  c  eft  pourquoy  il  voila  confus ,  tellement  que  quand  ie  feroye  iuftc 

adioufte,  Et  Seigneur,  7«OT'^rf«f/7«c^^ffWr,  ien'oferoyc  pasencores  leuer  h  tefte  pourm'ex* 

&depeau.  Orces  chofes  ici  procèdent-elles  de  la  cufer  deuant  toy.  Il  faudra  que  ie  foye  forclos  du 

feméce  humaine?  II  n'y  a  qu'infection  &  ordure,  &  tout.  Comme  quand  vn  luge  ne  voudra  poin  t  rc- 

cepcndant  voila  la  peau,  voila  la  chair,  voila  les  ceuoircequiluy  fera  propofé,  il  déboute  la  partie: 

nerfs,qui  font  chofes  dont  tout  le  mode  peut  eftre  il  faut  donc  que  la  condamnation  viene  nonobftât 

rendu  confus.Mais  quand  Dieu  a  recueilli  tant  de  toutes  Ces  replicques.  Ainfi  en  eft  il.dit  lob.Carie 

miracles  en  vncorps,&qu'il  nous  monfire  là  vne  fi  voy  qu'encores  que  ie  ne  me  fente  point  coulpa- 

belle  image  &  tant  viue  de  fa  maiefté,  n'auôs-nous  ble ,  neantmoins  tu  m'as  ici  trop  gricuemcnt  affli- 

pomt  occafion  de  dire?  Seigneur,  il  y  a  ici  des  cho-  ge'.  Or  ceci  eft  dit  fuiuant  ccfte  pafsion  cxccfsiue 
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dont  nous  auonstraité  :  &  cependant  ncantmoins  uoit  formez  de  la  fubftance  du  foleil.ou  des  eftoil- 

îl  cognoifl:  que  s'il  vient  à  ccfte  iuftice  de  Dieu,  la-  les  ou  qu'il  euft  fait  quelque  ma  tiere  celefte  doc  les 

quelle  nous  eft  incomprehenriblc,là  il  ne  trouucra  homes  fuflent  prins  :  &  bicn,nous  auriôs  occalîon 

point  cftrange,  qu'il  foitainfi  traite'.  Vray  eft  qu'il  de  dire  que  noftre  commencement  eft  honorable: 

ne  peut  pas  comprendre  cela  en  fon  fens  naturel:  &  par  cela  aufsi  lagracede  Dieuferoitaucunemét 

mais  tant  y  a  qu'après  qu'il  aura  tout  confidcré ,  il  obfcurcie  :  mais  quand  l'on  fe  propofe  de  la  boue, 

faudra  qu'il  refifteà  ceftc  tentation.Voila  donc  en  qui  la  regarde  ?  Voila  vne  chofe  qni  eft  en  oppro- 

fomme  ce  qui  eft  ici  couche.  Or  maintenant  nous  bre  :  on  ne  daigne  pas  quafi  a  grâd'  peine  regarder 

auonsbien  àobferuer&à  retenir  ce  que  lob  de-  delà  fange.  Si  nous  en  auons  quelque  crotte  mcP 

clareici  touchant  la  création  des  hommes,  &  tou-  mes  au  bout  de  la  robbc,nous  fommes  polluez 

chat  ccfte  ''race  deDicu  par  laquelle  ils  font  main-  d'autât,  fi  nous  en  auôs  aux  mains  nous  ne  pouuôs 

tenus  en  leur  cftat.  Pourvu  Item  donc,quâd  il  dit,  pas  porter  cela.fi  nous  en  auôs  au  vifagc.cela  nous 

Oue DifH  nouf  a firmez.comme  diargtlU ,  çfr  ejttiljhut  defplaiftencores  plus.  Et  qui  fommes  nous?nous 

^utnotufoyonsredmtsenpoHdre^c^uinàWanx^rçùré  fommes  tous  de  fange,nous  n'en  auons  pas  feulc- 

fa  grâce  qu'il  auoit  efpandue  fur  nous,  cela  nous  ment  au  pan  delà  robbe,ou  au  bout  des  talons,& 

doit  inftruirc  à  humilité'. Car  nous  voyons  comme  en  nos  foulliers.mais  nousen  fommes  tous  pleins, 

les  homes  fe  prifent,qu'vn  chacun  voudroiteftrc  nousne  fommes  que  fange  &  ordure  &dedans& 

efleuc  par  deflus  les  nues.  Et  pourquoy?  Qui  bien  dehors.  Et  cependât  toutesfois  quâd  nous  vcnôs  à 

fe  cosnoift  peu  fe prife(c5me  on  dit)mais  les  hom-  regarder  ceft  artifice  admirable  que  Dieu  a  mis  en 

mes  ferment  les  yeux,  &  fe  mettent  en  oubli,  &  ne  nous(c5me  i'ay  défia  dit)en  cela  nous  auons  occa- 

veulent  point  regarder  que  c'cft  d'eux,  ne  quelle  fiondecognoiftretât  mieux  &  tant  plus  dairemct 

eftleurc5dition,afin  qu'ils  fepuiflentprifer.  C'eft  la  bonté,la  vertu,&lafageflcde  Dieu. Voila  donc 

mcrueilles  que  nous  aimons  ainfi  de  nous  trom-  comme  les  homes  en  regardât  d'où  ils  font  venus 

per:&  cela  fe  fait  ncantmoins.  D'autant  plus  nous  doiucnt  baifter  la  tcfte,&  s'aneârir  du  tout,voyans 

faut-il  noter  ccfte  dod-rinc,  laquelle  nous  ramené  quels  ils  font,  en  quel  eftat&  en  quel  degré  d'hon- 

làoù  nous  ne  voulons  point  venir  de  noftre  bon  neur  Dieu  lésa  eflcuez,ilsdoiuéteftrcr.auis  en  ad- 

gre'  :  c'eft  que  nous  cognoifsions,que  Dieu  nous  a  miratiô,&  magnifier  Dieu,cognoiflans  qu'ils  font 

prins  de  fange  &  de  boue.  Voila  que  c'eft  de  nous,  d'autât  plus  tenus  à  luy,dc  ce  que  les  ay  as  prins  d'v 

Que  les  hommes  s'aillent  vanter ,  pour  dire,  qu'ils  ne  matière  unt  mcfprifce  &  contéptible,  il  y  a  mis 

ayent  quelque  dignité  &  vertu ,  fi  faut-il  en  la  fin  toutesfois  de  fa  grâce  fi  precieufe,fi  h3Ute,&  fi  no- 

qu'ils  cegnniffcnrq  ce  n'tft  que  fange,  que  ce  n'eft  ble  qu'il  faut  que  les  homes  en  defpit  de  leurs  déts 

que  boue.  Et  puis  cela  ne  nous  fert-il  point  pour  cognoilTent,  Voici  Dieu  qui  fe  déclare  tout  à  plein, 

nous  humilier?  11  faut  aufsi  q  nous  retourniôs  en-  Et  ainfi  toutes  fois  &  quantes  que  nous  penfons  à 

cotes  en  ceft  cftat  h.  non  pas  q  Dieu  nous  y  laifle  nous,q^ces  deux  chofes  nous  vienent  en  mémoire: 

(car  nous  auons  l'efperâce  de  la  refurrcdion)  mais  c'eft  aflauoircefte  matière  dôt  nous  fommes  prins, 

ie  parle  maintenant  de  ce  qui  eft  en  noftre  nature:  pour  nous  ofter  tout  orgueil,pour  nous  defpouil- 

quc  tout  cela  eft  comme  vn  baftimcnt  de  boue,  ce  1er  de  toute  hautcffe  :  &  puis  l'artifice,  que  Dieu  a 

que  nous  auôs  digne  d'eftre  prifé  en  noftre  corps,  mis  en  nous.afin  que  nous  cognoifsiôs  tant  mieux 

Si  nous  auons  m.iintenât  quelque  vigueur:&  bien,  combien  nous  luy  fommes  tenus  &  redeuables:  & 

c'eft  comme  la  verdure  d'vne  herbe ,  ainfi  qu'il  en  qu'vn  chacû  s'efcrie,Helas!Seigneur,nous  ne  pou- 

J(d.40.  eft  parlé  au  Prophète  Ifaic.  Nous  floriflons  ,  mais  uons  pas  comprendre  la  centième  partie  des  biens 

b.6.7     c'eftpourcftrctantoft  flcftris.  Ainfi doncfi  nous  quctu  nousas  cflargis.  Voilace  quenousauonsà 

n  auôs  regard  qu'à  l'ordre  de  nature,la  mort  aneâ-  retenir  en  premier  heu.  Et  fur  cela  aufsi  nous  faut- 

tift  tout  ce  qui  eft  de  dignité  aux  hômes,tellement  ii  côfiderer  ce  qui  eft  ici  adiouftc  de  lob ,  quand  il 

que  le  tout  retourne  en  boue  &  en  fangc,&  en  ter-  eft  dit,  7«  mat  coule  corne  du  /aift,  tu  m  at  fbrrné  com^ 

re.Puisqu'ainficftdonc,apprenonsdefouuentre-  mevn  fromage  en m'amnjfant ,& tu  m'ai i-euellH de 

corder  cefte  leçon  ,  afin  d'abaiftcr  nos  fourcils ,  &  peau  &  d'os.  Il  eft  vray,  que  ce  ftyle  ici  de  prime  fa- 

quenous  ne  foyons  point  enflez  d'vne  vaine  arro-  ce  femble  aflez  eftrâge.  Et  côment?le  S-Efprit  n'a- 

cance,cômc  nous  çn  voyons  la  plufpart  :  mais  que  uoit-il  poît  des  choies  plus  propres  à  dire?n'auoit- 

nous  tenions  de  Dieu  tout  ce  qui  eft  en  nous,&  le  il  point  vn  langage  qui  euft  eftc  pour  mieux  expri- 

tenans  de  luy,  que  nous  luy  en  facions  hommage,  mer  que  c'eft  de  la  crearion  des  homes?  Voila  des 

&  non  pas  nous  eflcucr.Car  par  cela  nous  môftre-  chofes  qui  femblent  ne  refpondre  point ,  n'y  eftre 

rions  vne  ingratitude  par  trop  vilaine, vfiirpâs  l'hô  côuenables  à  lamaieftc  de  Dieu.  Or  ce  n'eftpoint 

neur  qui  appartient  à  Dieu,  vfurpans  ce  en  quoy  fans  caufcq  lob  a  ainfi  parié.  Car(côme  défia  nous 

nous  n'auons  rien.  Ainfi  donc ,  que  ceci  nous  fou  auôs  déclaré)  il  faut  que  les  homes  foycnt  abaifler 

bien  refolu  :  c'eft  de  cognoiftre  d'où  nous  fommes  maugrc  qu'ils  en  ayét,  ou  ils  feront  toufiours  cfle- 
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nous  en  parie  fouuét.  A  u  refte  de  noftre  coftc  auf-  &  q  ui  ferons  nous  quand'il  aura  retiré  fa  grâce ,  & 

n,quc  nous  apprenions  de  confiderer  mieux  que  quâd  nous  ferôsfeparezd'auec  luy?  Jamais  les  hô- 

rious  ne  faifons  pas,  la  bôté  de  Dieu  infinie  cnuers  mes  ne  pourront  venir  iufques  là  que  par  force. Et 

nous:d'autât  que  nous  fommes  ainfi  poilus.  Car  II  ainfi  il  faut  que  nous  foyôs  amenez  à  ccfte  boué',& 

nous  regardes  la  matière  dont  les  homes  font  faits,  à  ccfte  fâge  de  laquelle  il  eft  ici  parlé.  Vray  eft  que 

&  la  forme  qui  leur  eft  dônee ,  &  que  nous  fàcions  les  fubrils,c'cft  à  dire,ceux  qui  cuidét  eftre  bien  fa- 

comparaifon  l'vn  à  l'autre,  cela  donnera  tant  plus  ges  en  leur  cerucau,trouuerôt  ici  à  répliquer,  «ju'il 

grand  luftrc  à  ce  que  Dieu  y  a  mis.Si  Dieu  nous  a-  leur  femblcra  que  ce  ftylc  ne  foit  point  tel  cômc  ils 

defirc' 
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defireroyent.Car  fi  on  interrogue  les  philofophes, 
&  bien  ils  parleront  d'vne  autre  façon.:  mais  Dieu 
acognu  ce  qui  nouspouuoit  mieux  édifier.  Car  il 
n'eft  pas  qucftiô  ici  de  tenir  efcolc  de  difputes  fub- 
tilcs:i!  n'eft  pas  queftion  de  nous  faire  philofophes: 
maisilcft  queftion  de  nous  apprendre, combien 
nous  fbmmcs  tenus  à  Dieu,  de  nous  exercer  en 
ces  deux  articles  que  i'ay  touchez,  c'cft  aflauoir, 
<;jue  nous  ayons  honte  de  nous ,  &  de  tout  ce  qui 
nous  eft  propre:  Que  nous  Ibybns  côfus  en  regar- 
dant que  c'eft  de  noftrc  nature.  Et  puis  de  l'autre 
cofté,c|ue  nous  (oyons  rauis,cognoi(rans  la  bonté, 
&  la  grâce  de  Dieu  ,  quand  il  nous  a  fait  tels ,  que 
nous  fommes  d'vn  fi  beau  &  excellét  artifice.  Voi- 
la(di-ie)  où  il  nous  faut  appliquer  noftrc  eftude,& 
non  point  s'enquérir  parle  menu&  fubtilcment 
des  caufes,des  raifons,&  des  moyens  qui  font  en  la 
création  des  hommes.  Et  commcnt?Noftre  fens  y 
pourra-il  paruenir?Il  eft  vray,que  quand  les  philo- 
fophes ont  difputéde  ceschofes.ilsont  dit  qu'il 
faut  que  Dieu  ait  befongné  extraordinairemét  en 
la  création  de  l'homme  :  car  il  n'y  a  nul  propos  que 
d'vne  chofêfimefprifeecn  (by,ilen  ait  tiré  vti  ou- 
urage  fi  parfait  &  fi  excellent ,  comme  eft  le  corps 
humain.  Et  combien  que  les  philofophes  diront 
bien  qu'il  faut  cômencer  par  corruption  fi  on  vent 
auoir  quelque  chofe  en  nature.  Tant  y  a  que  voila 
vn  beau  c5mencement;i!  eft  tout  contraire  au  fens 
humain. Il  eft  vray:  mais  Dieu  a  voulu  môftrer  aux 
plus  fagcs  qu'ils  feront  confus  en  contemplant  fes 
ccuures.Neantmoins  Dieu  donne  bien  cependant 
aux  philofophes  de  regarder  &  fpeculer  beaucoup 
de  chofes,qui  ne  feront  point  apprinfes  du  cômun 
populaire  &  des  idiots  :  mais  ici  Dieu  ne  nous  a 
point  voulu  appeller  en  telle  efcole.Quoy  donc?Il 
nous  a  voulu  déclarer  ce  qui  nous  eftoit  profitable 
pour  noftre  falut ,  c'eft  que  nous  cognoifsiôs  prin- 
cipalement q  c'eft  de  nous,de  quelle  matière  nous 
fommes  formez:&  puis  quant  à  l'artifice  qui  y  eft, 
que  nous  contemplions  la  forme  que  Dieu  nous  a 
dônee  pour  le  glorifier,afin  que  nous  n'ayôs  nulle 
cxcufe,  ne  grâds  ne  petis,ne  les  clercs,  ne  les  igno- 
rans  &  fimpics  gens.Car  fi  Dieu  traitoitles  chofcs 
par  trop  fubtilemér,  les  grands  clercs  cuideroyent 
qu'ils  auroyent  acquis  vue  telle  fciencc  par  leur 
eftude,ou  par  ce  qu'ils  auroyét  efté  plus  fagcs.  Or 
Dieu  ici  met  les  chofes  en  tel  fens  qu'il  ne  faut 
pas  beaucoup  philofopher  après,  ou  il  ne  faut  poit 
grandes  fpeculations  :  tellement  que  les  idiots  ne 
peuuent  dire.  Oie  n'ay  point  efté  àl'efcole.  Une 
faut  point  auoir  ne  lettres  ne  grand  fàuoir  pour 
comprendre  ce  qui  eft  ici  dit.  Voila  donc  comme 
les  grans  clercs  feront  tant  plus  à  condamner,  s'ils 
n'apperçoiuent  point  cequidoitcftrecognu  des 
plus  rudes  :  &  ceux  aufsi  qui  n'ont  point  eftudic 
n'auront  nulle  excufe  pour  fe  couurir,d'autant  que 
Dieu  met  ici  ce  qui  nous  doit  eftre  cognu  à  tous. 
Voila  donc  côme  nous  auons  à  prattiqucr  ce  ftyle 
dont  \{e  ici  le  S.Efprit  par  la  bouche  de  lob,  quâd 
il  dit ,  ^Jne  Dieu  a  reueftu  fhome  de  peau,  &  de  chair  ^ 
^MtL  fa  compofé  dos  Cr  de  nerfs.  C'eft  pour  mieux 
exprimer  ce  qui  auoit  efté  dit  auparauât ,  c'eft  afla- 
uoir quelle  diftance  il  y  a  entre  la  matière  de  la  fe- 
mence  humaine,  &  ce  que  nous  voyons  au  corps 
humain.  Voila  donc  vne  femencc  qui  n'eft  qu'or- 
dure &  corruption  :  &  voila  de  la  chair  viue ,  voila 
la  peau,voila  les  nerfs,  voila  les  os.  Regardons  vn 


peu  quel  artifice  il  y  a  feulcmét  en  la  peau  des  ho- 
mes.Les  Payens  mefmes  ont  efté  contrains  de  di- 
re que  ceux  qui  n'ont  poît  cognu  qu'il  y  a  vnedei- 
téfouueraine,  qu'ils  en  peuuent  eftre  conuaincus 
par  vn  feul  ongle  de  rh6me,qu'il  ne  faudroit  point 
aller  plus  loin.  Voila  nos  ongles  qui  font  côme  vne 
fuperfluiré  du  corps,&  toutesfois  fi  nous  regardes 
les  onglcs,nous  verrons  vn  artifice  merucilleux  en 
cela.  Car  ils  fèruét  pour  pouuoir  mettre  les  mains 
en  œuure ,  pour  les  fortifier  &  pour  fauoir  fléchir 
les  doigts,&  pour  tenir  aufsi  ce  qui  eft  neceflaire.il 
eft  certain  donc  que  l'ongle  d'vn  homme,qui  n'eft 
qu'vne  fuperfluité,nous  fera  vn  miroir  de  la  proui- 
dence  de  Dieu:que  par  cela,nous  pourros  cognoi- 
ftre  qu'il  a  tellcmét  befongné  en  nous,qu'il  eft  im- 
pofsible  que  nous  puifsiôs  cognoiftre  la  centième 
partie  de  l'artifice  qu'il  y  a  mis.  Voila  donc  ce  qui 
eft  ici  exprimc:c'eft  qu'il  y  a  vne  grade  diftance  en- 
tre la  fomence  dont  les  hommes  font  engendrez, & 
ce  qu'on  voit  au  corps  humain.  Mais  encores  le 
principal  eft  en  l'ame.  Et  voila  pourquoyildit,  7» 
matveslu.Or  Iobrignifieparcela,que  le  principal 
des  hommes  nccôùfte  point  en  ceftc  figure  qu'on 
voit  àl'œil  :  maisen  ce  qu'il  habite  làdedans.  Car 
qu'emporte  cefte  forme  de  parler,&  qu'cft-ce  à  A\- 
TÇ,Tum'aiveFiM?i\  faut  qu'il  y  ait  vn  hofte  qui  foit 
logé  en  nos  corps.  Et  qui  eft  ccft  hoftc-la?C'eft  l'a- 
me.Ainfi  donc  nous  voyons  que  la  principale  par- 
tie des  hommes, c'eft  l'ciprit  que  Dieu  y  a  mis. Les 
corps  ont  vn  artifice  tel  &  fi  excellêt,qu'il  faut  que 
nous  y  foyons  confus:  que  fera-ce  donc  de  ce  qui 
furmonte ,  &  qui  eft  beaucoup  plus  haut,  &  beau- 
coup plus  digne?  Voila  les  dcgrèz  que  nous  auons 
à  tenir.  Ainfi  donc  côbien  que  ccfte  forme  de  par- 
ler foit  rude  &  grofsiere  (  félon  que  Dieu  a  voulu 
ici  enfeigner  les  plus  idiots  )  tant  y  a  que  nous  y 
voyons  encores  des  chofes  qui  nous  peuuent  bien 
efmouuoir  à  y  appliquer  toute  noftrc  eftude,quâd 
nous  feriôs  les  plus  fubtils  &  aigus  du  mode.  Mais 
encores  lob  exprime  d'auantage ,  que  c'eft  de  l'ex- 
cellence &  dignité  des  âmes,  quandildit,?»»»'^» 
donne  vie  ©-  grâce ,  &  ta  vifitation  garde  mvn  efpnu 
Quand  il  dit,  tu  m'as  donné  vie,  en  cela  il  monftre 
que  ce  ne  feroit  rien  du  corps(voire,combien  qu'il 
y  ait  vn  artifice  fi  beau  que  merueilles  )  s'il  n'auoit 
vigueur  qui  fuft  infufe  dedans.  D'autant  donc  que 
Dieu  nous  a  viuifiez ,  en  cela  il  a  defployé  fà  gran- 
de bonté,en  cela  nous  le  dcuons  tant  plus  adorer, 
&  cognoiftre  que  nous  fommes  obligez  àluyiuf- 
ques  au  bout.  11  eft  vray  que  nous  auons  encores 
plus  que  la  vie  commune  :  mais  quand  il  n'y  auroit 
finon  ce  mouuement,c'eft  défia  beaucoup, Conté- 
pions  les  beftes  brutes:c'eft  grâd  cas  de  dire,  VoiU 
vne  befte  qui  fera  fortic  de  fcmence, c'eft  à  dire,  de 
corruption  :  &  combien  qu'il  n'y  ait  pas  ce  qui  eft 
aux  homes ,  ie  di  félon  le  corps,  fi  eft-ce  que  Dieu 
y  a  mis  ce  mouucment.Nous  voyons  en  la  nourri- 
ture des  beftes,  que  quand  elles  mangerôt  de  l'her 
be,celafera  côucrticn  fang,enlaid,&  en  chair:  & 
puis  quand  les  beftes  aurôt  vefcu, elles  nous  nour- 
riflent  aufsi  bien.  Quand  nous  côtemplons  toutes 
ces  chofes  :  voila  défia  cefte  vie  animale,  qu'on  ap- 
pelle,qui  porte  vn  tefmoignage  excellét  de  la  vertu 
&  fagelfe  de  Dieu  :  mais  il  y  a  beaucoup  plus  en  la 
vie  des  hômes.Et  voila  pourquoy  notamment  lob 
dit,  que  Dieu  luy  a  donné  vie  &  grâce.  Par  cela  il 
fpecific,que  la  vie  des  homes  eft  conioiate  a uec  in- 
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telligencc  &  raifon.  Et  voila  pourquoy  il  eft  dit  au  met  il  eft  parle  des  efprits,Pourquoy?S'il  cftoit  dit, 

.  preniierchap.de  S.Iean  ,  Quela  vie  eftoit  la  clarté  Seigneur,ta  vifitatiô  garde  mon  corps,  mon  corps 

des  hommes.  Quand  lean  a  déclaré  que  par  la  pa-  ne  s'en  va  point  du  premier  coup  en  pourriture. Et 

rôle  de  Dieu  toutes  chofes  font  viuifiees,quc  cefte  pourquoy? Pource  que  tu  le  maintiés  par  ta  vertu, 

fagcfle  éternelle  qui  eft  en  Dieu  eft  la  fontaine  de  Si  cela  eftoit  dit,  &  bien  ce  fcroit  beaucoup  :mais 

vie  &  de  vertu,  ilmonftre  que  les  hommes  n'ont  c'eft  plus  fans  côparai(bn,quâd  lob  parle  de  l'ame. 

point  feulement  vne  vie  pour  boire  &  pour  man-  Et  pourquoy?  Car  il  nous  femble  que  noftre  ame 

genmais  il  y  a(dit-iljaufsi  vneclarté  qui  leur  reluift.  a  cefte  vertu  en  foy,de  viuifier  le  corps,&  luy  don- 

Par  ce  mot  de  clartt'û  fignifie,que  l'image  de  Dieu  ner  vigueur.  Or  cela  eft  bien  vray  en  partic:mais  il 

eft  imprimée  en  nous,d'autant  que  nous  auons  in-  faut  cognoiftrelàdeflusq  nos  âmes  ne  font  point 

telligence&  raifon  ,  que  nous  difcernons  entre  le  immortellesdeleurpropre  vertu,queleurvien'eft 

bien  &  le  mal,  que  les  homes  font  nais  pour  auoir  point  là  enclofe,  côme  (i  elle  y  auoit  fa  racine.  Ou 

quelque  ordre,quelque  police  entre  eux:qu'vn  cha  eft-ce  donc  qu'eft  leur  vie?  En  Dieu.  Entant  donc 

cun  a  fa  conftience  qui  luy  rend  tefmoignage  que  que  Dieu  met  quelque  goutte  &  quelque  eftincel- 

celaeft  mauuais,  que  cela  eft  bon.  Voila  donc  vn  le  de  vie  en  l'ame  des  hommes,  voila  comme  il  y  a 

priuileee  que  Dieu  a  dôné  aux  hommes,  c'eft  qu'il  vigueur,&  non  autremét.  Voila  donc  ce  que  nous 

ne  les  a  point  feulement  viuifiez:  mais  il  a  illuminé  auons  à  noter,quant  à  ce  paftage.  Et  mefmes  en  ce 

leurs  âmes  tcllemét  qu'ils  iugent  &  difcernét,meC-  motde^//îifarw«efcoutôsce  quelefaind  Efprita 

mes  ils  appréhendent  la  vie  éternelle, Quand  donc  voulu  exprimer  :  c'eft  aflauoir,  q  Dieu  nous  main- 

nous  penferôs  bien  à  ce  qui  eftaux  hommes,  il  eft  tientcontinuellement,  qu'il  nous  vifite  pour  nous 

certain  que  nous  en  ferons  esbahis  :  mais  il  n'y  a  confèruer,ou  autrement  que  nous  défaillons.  Les 

rien  qui  nous  puifle  plus  eftonner  que  cefte  raifon  philofophes  diront  bien  que  Dieu  nous  a  créez  & 

que  Dieu  a  mife  en  nous. Car  voila  vn  homme  qui  formez,que  nous  auons  noftre  eftre  de  luy:  mais  il 

oit  des  chofes  que  iamais  il  n'a  veuè's ,  il  les  corn-  leurfemblera  cependant,  qu'après  qu'il  nous  aura 

prend  en  fon  cfprit.  Quand  les  hommes  regardent  mis  en  train  ,  vn  chacun  fe  conduit  &  fe  gouucrne 

aux  chofes  à  venir,  &  qu'ils  les  confèrent  auecles  de  foy-mefme.  Voila  comme  ilsobfcurciflentla 

chofes  paflcesjils  mettent  tout  cela  en  memoire:&  bonté  de  Dieu  &  fa  vertu  :  &  les  hommes  font  ea- 

puisquand  on  lira  ou  qu'on  dira  quelques  chofes,  clins  à  cefte  malice-Ia.D'autât  plus  dôc  nous  faut- 

cncores  iugent-ils  par  deflus.  Voila  donc  vne  gra-  il  bien  marquer  ce  mot  de  Vifitation  ;  c'eft  à  dire, 

ce  que  Dieu  a  mife  aux  hommes  qui  ne  fe  peut  af-  que  quand  Dieu  nous  a  mis  en  ce  môde,il  ne  nous 

fezprifer.  Et  ainfi  apprenons  de  bien  contempler  laiflepointlàpourdire,Chcminez  comme  chacun 

ce  que  Dieu  nous  a  donné  :  &  nous  aurons  aftez  pourra  :  mais  il  demeure  toufiours  auec  nous ,  il  a 

dequoy  pour  le  magnifier,  voire  fans  q  nous  ay  ôs  fa  main  eftendue  pour  mfpirer  toufiours  fa  vertu 

befoinde  fortir  de  nouf  mefmes.  Et  voila  pour-  afin  que  nous  ne  défaillions  point. Il  faut  donc  que 

quoy  fainâ  Paul  aufsi  en  ce  beau  fermon  qu'il  fcit  nous  apprenions  de  régler  tellemét  noftre  vie,que 

en  la  ville  d'Athènes  dit ,  qu'il  n'eft  ià  meftier  que  no'  foy ôs  toufiours  côme  en  la  prefence  de  Dieu, 

les  homes  aillent  bien  loin  pour  cognoiftre  Dieu:  puis  qu'ainfi  eft  que  nous  ne  pouuôs  pas  fubfifter, 

C'eft  en  luy  (liit-il)que  nous  fomme$,que  nous  vi-  finon  qu'il  ai  t  toufiours  l'oeil  fur  nous,&  qu'il  nous 

uons ,  &  que  nous  auons  mouuement  :  &  quand  vifite.Et  que  cela  nous  face  cheminer  en  la  crainte 

nous  ferions  aueugles,  allons  (eulemcnt  à  taftons,  de  Dieu,  pour  le  magnifier  &  luy  rcdre  la  louange 

que  nous  taftiôs  des  mains  ainfi  qu'vn  poure  aueu-  qui  hiy  appartient ,  quand  nous  aurons  cognu  (a 

gle-.car  combien  qu'il  ne  voye  goutte,fi  eft-ce  qu'il  bonté  infinie  laquelle  il  monftre  enuers  nous. 

tafte,&  après  cela  il  marche.  Quand  donc  nous  Ce-  Or  nous-nous  profternerons  deuant  la  face  de 

rions  aueugles  (dit  S.Paul)  encores  pouuons  nous  noftre  bon  Dieu,  en  cognoiftancc  de  nos  fautes,le 

tafterles  œuuresde  Dieu, puis  qu'il  nous  adonné  prians  qu'il  nous  les  face  mieux  fèntir  pour  nous  y 

ftns  &  raifon: tellement  que  nous  fommes  inexcu-  defplaire  :  &  que  nous  y  gemifsionstcllement,quc 

fables,finon  que  nous  facions  valoir  cefte  grace,de  nous  ccrchions  toufiours  le  remede:c'eft  aflauoir, 

laquelle  il  eft  ici  fait  mention. Or  pour  conclufion,  que  par  (on  S.Efprit  il  nous  reforme.  Voire ,  que 

nous  auons  aufsi  bien  ànoter  ce  quelob  met,  Tli  comme  il  nous  a  créez  hommes  mortels,  mainte- 

virtmiofi,Seienettr,a  confimè  mon  ejprit.  lufques  ici  nant  il  nous  face  mébres  de  noftre  Seigneur  lefus 

il  auoit  parle  de  ce  que  nous  pouuons  voir  en  no-  Chrift:quc  nous  Ibyôs  reformez  à  fon  image:  qu'il 

ftre  création. Quand  chacun  de  nous  eft  engendré,  ne  regarde  pas  ce  qu'il  a  mis  en  nous  de  nature, 

voila  la  boue  qui  fe  monftre ,  c'eft  à  dire,  que  nous  mais  ce  qu'il  y  a  mis  de  grâce,  qui  furmôte  le  tout, 

fommes  pleins  d'infcftion  &  d'ordure.  Et  puis  il  y  voire  d'autant  qu'il  luy  a  pieu  nous  faire  nouuellea 

a  ceft  artifice  que  Dieu  y  met  quât  au  corps,&  auf-  créatures ,  pour  eftre  héritiers  de  fon  royaume  ce- 

fi  quant  à  l'ame.  Mais  quoy?  Si  Dieu  ne  nous  con-  leftc.  Et  que  non  feulemêt  il  continue  le  bien  qu'il 

feruoit ,  il  faudroit  que  nous  perifsions  à  chacune  a  commencé  en  nous  :  mais  qu'il  l'augmente  iuA 

Pfau.    minute  de  temps  :  côme  il  eft  dit  au  Pfeaume,  Sei-  ques  à  ce  qu'il  foit  venu  en  fa  droite  perfcdion.  Et 

/o^.d.    gneur ,  quand  tu  efpans  ton  Efprit ,  toutes  chofes  cependant  qu'il  nous  fupporte  en  nos  infirmitez: 

fontrcnouuellees:&fitu  leretircs,elles  s'en  vont  à  côbien  que  nous  foyonsplus  q  coulpables  deuant 

néant  &  en  decadence.il  faut  donc  que  Dieu  nous  luy,qu'il  ne  nous  vueille  pas  condâner  à  la  rigueur: 

maintienne,qu'il  nous  vifite  &qu'il  nous  foit  touf-  mais  qu'il  nous  reçoiue  côme  fès  enfans  ainfi  qu'il 

iours  prochain:ou  autremét  nous  fommes  perdus,  luy  a  pieu  nous  adopter  au  nom  &  par  le  moyen 

Voici  vn  article  qui  mérite  bié  d'cftrc  poifé,  de  ce-  de  noftre  Seigneur  lefus  Chrift.Que  nonfeuleméc 

fte  vifitation  de  Dieu  qui  garde  nos  efprits.  Nota-  il  nous  face  cette  grace,maij  aufsi  à  tous  Sec. 
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CefrmoTU  eft  eticores  fur  la  verjèts  14..  er  if.&fur 
le  texte  qui  eft  ici  adioufte. 

16  Qa'elle  croifîë ,  tu  viendras  comme  vn  lion ,  &  te  monflrems  merueilleux 
Turmoy. 

17  Tu  renouucllerastesplayes  contre  moy,  ton  indignation  croiftraàl'en- 
tour  de  moy:le  glaiue  du  changement  &  multitude  feront  fur  moy* 

NOus  vifmes  hier  corne  nous  fommcs  coti-  puis  il  femblc  qu'oh  luy  vueille  faire  de  iour  en 
feruez  de  Dieu  en  l'eflatoùil  nousamis:  iournouucauxproccz.Iobdôceftanten  teleftatfc 
&  que  ce  n'eft  pas  afTcz  qu'il  nous  ait  créez  plaint  q  Dieu  le  perfecute,&que  du  premier  coup 
pourvn  coup ,  qu'il  nous  ait  donné  vigueur,  mais  il  le  deuroit  ofler  du  mode.  Par  ceci  nous  fommes 
faut  qu'il  continue.  Or  fi  cela  doit  eflre  rccognu  admonncftez,  que  fi  Dieu  ne  modère  fcs  verges 
quant  à  la  vie  prefente:par  plus  forte  raifon  il  faut  quand  il  nous  veut  corriger  de  nos  fautes ,  ou  bien 
bien  que  Dieu  ait  la  louange  de  ce  qu'il  luy  a  pieu  quand  il  veut  exercer  noftre  patience ,  nous  fom- 
nousrenouueller  par  fa  bonté  infinic,qu'il  a  reparé  mes  tellement  abbatus  ,  qu'au  lieu  de  profiter 
fon  image  en  nous,&  qu'il  nous  conduit  cômc  par  fous  fescorreâ:ions,nous  ne  ferons  que  tempe- 
la  main,  iufques  à  tant  que  nous  ayons  acheué  no-  fter ,  ou  qu'il  n'y  aura  que  troubles  en  nous  &  re- 
ftre  courfe.  Car  il  faut  qu'il  befongnelà  encores  bellions.  loba  efté  patient,  &toutesfois  fi  eft-cfi 
d'vne  plus  grâd  vcrtu,qu'en  l'ordre  de  nature.  Ap-  qu'il  n'a  pas  laifle  de  faire  vn  grand  bruit ,  comme 
prenons  donc  de  magnifier  les  grâces  de  Dieu  tel-  silfevouloit  rebecquerà  l'encontrede  Dieu.  Or 
les  que  nous  les  fentons.  Et  au  reftc notons  bien,  Ion  infirmité  le  poufibit  à  cela ,  finon  que  Dieu 
que  fi  lob,  ayant  fenti  queDieuluy  auoiteslargi  l'eufl;  confcrué  parla  grâce  defon  S.  Efprit.  Puis 
tant  de  biens ,  n'a  pas  laifie  d'eftre  tellemétangoif-  qn'ainfi  eft  donc ,  notons  que  nous  auons  matière! 
fé,  qu'il  faut  qu'il  monftre  des  pafsions  excefsiues:  de  prier  Dieu, que  quand  ils  nous  voudra  chaftier, 
il  nous  en  pourra  aduenir  beaucoup  plus ,  quand  ou  bien  qu'il  voudra  elprouuer  noftre  patience ,  il 
nous  n'aurons  point  medité,comme  il  appartient,  luy  plaife  d'vfer  d'vne  telle  douceur  enuers  nous,  â 
la  bonté  de  Dieu,  &  les  grâces  qu'il  nous  diftribue  nous  fâchions  principalement  cognoiftre  fa  main, 
iourncllemét.  Car  c'eft  aufsi  le  vray  remède  q  nous  &  en  faire  noftre  profit,  &  q  nous  ne  foyons  point 
auôs  déclaré  ci  deflus,  pour  adoucirto' nos  maux,  tranfportez  de  nos  pafsions  trop  excefsiues.  Et  au 
de  fentir  combien  Dieu  nous  eft  libéral ,  &  quel-  refte  encores  que  Dieu  permette  que  nous  foyons 
lesricheflesdefabôtéildefployefurnous.Quand  agitez  ça  &  là,  &  que  noftre  chair  nous  tranfpor- 
nous  aurons  cela  bien  cognu,  c'eft  pour  remédier  te,queneantmoins  il  nous  fubuiennc,&  que  nous 
à  toutes  tentations,  tellement  que  nous  pourrons  ayons  dequoy  pourrefifter,  que  nousnelafchions 
prendre  courage  pour  l'inuoquer  quand  nous  fe-  point  du  tout  la  bride  ànos  affedions.  Etcepen- 
rons  quafi  iufques  aux  enfers.  Orlobauoit  bien  dantne  perdons  point  courage,  quand  nousfen- 
cognu  ces  chofes,neâtmoins  l'afflidion  eft  Ci  gran-  tirons  en  nous  de  tels  troublcs,qu'iI  nous  femble- 
de  &fi  horrible  qu'elle  domine  par  deflus.  Pen-  ra  que  nous  foyons  là  efcarmouchcz  contre  Dieu, 
fons  bien  donc  à  nous,  &  notons  que  Dieu  punira  qu'il  fera  impofsiblc  de  retourner  à  luy,  de  nous 
noftre  ingratitude,quand  nous  n'aurons  point  pri-  rengerenlbn  obeiflànce.  Nous  voyons  ce  qui  eft 
fé  les  biens  qu'il  nous  fait  iournellement:  &  qu'il  aduenu  à  lob  :  inuoquons  donc  ccluy  qui  nous 
ne  faudra  pas  vne  grande  affliftion  pour  nous  ac-  peut  remettre  au  deflus ,  quand  nous  ferons  abba- 
cablcr:  mais  fi  toft  que  nous  aurons  fenti  quelque  tus.  Voila  ce  que  nous  auons  à  noter  de  cepafla- 
petit mal, nous  ferons  efperdus.  Etqu'ainfi  foit,  ge.  Or  venons  maintenant  au  principal.  Siiejùis 
venons  à  ce  que  lob  adioufte,  Sttay péché tn  m'em-  mefchant,  (dit  loh)ma/heurfir  moy.Jî tefiis  iulîe,en~ 
prijônneras  (dit-il)c^  «f  me  laiJJertupomL.  aller  tmpu-  cora  ne  leueray-te point  la  tene,voyantmon afflt£lion^ 
m.  Côme  s'il  difoit,Seigneur,tu  me  tiendras  com-  &  eftant,  foulé  d'opprobres.  lob  continue  ici  le  pro- 
meen  langueur.  Cariloppofelaprifon  à  vne  pu-  pos  que  nous  auons  défia  expofé  par  cideuant* 
nition  foudaine  que  Dieu  pourroit  faire,  &  laquel-  Car  il  confidere  que  s'il  eft  mefchant,  la  Loy  de 
le  luyferoitplusaifeeàfouffrir:  ouy,commeilluy  Dieu  le  condamne:  s'il  eft  iufte,ily  a  encores  vne 
fembloit.Nous  fauons  que  les  maux  prefens  nous  iuftice  par  deflus ,  &  en  laquelle  il  faudra  qu'il  dé- 
font griefs  à  porter:  celuy  qui  endure  grand  froid,  mourc  confus.  C'eft  vne  chofcjlaquelle  n'eft  point 
voudroit  eftrebruflé  de  chaleur,  &  s'il  a  chaud,  il  aflezcognue  queceftc-ci:  &  ne  s'en  faut  point  ef- 
dcfiielefroiden  extrémité.  Ainfi  donc  lob  cftant  bahir.  Car  combien  que  Dieu  nous  ait  déclaré  en 
prefle  d'vne  telle  violence  de  la  main  de  Dieu,  que  fa  Loy  que  nous  fommes  tous  damnez,  &  que  la 
il  fembloit  bien  qu'il  n'yeuft  nulefpoir  de  falut,  chofcfoitmanifefte,encoresàgrâd'peinecn  trou- 
voudroitbien  que  Dieu  l'cuft  fait  mourir,  &  qu'il  uera  on  de  ccntl'vn  qui  vienne  là.  Et  pourquoy? 
ne  lâguift  plus:  comme  vnpoure  criminel  qui  fent  L'hypocrifie  nous  cmpcfchc  &  nous  bande  les 
défia  fa  condamnation,il  voit  qu'il  ne  peut  cfchap-  yeux,  voire  nous  aueugledu  tout,  tellement  que 
pcr&  neâtmoinsonlelaiflelà,  mefmesonluyre-  nous  ne  cognoiflbns  pas  ce  qui  nous  doit  eltre 
nouuelle  fcs  maux,  qu'il  fera  mis  à  la  torture,  &  tout  notoire  a:famihcr.Voilafaini5i:  Paul  qui  coji- 
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fefle ,  combien  qu'il  cufl  efté  cnfeignë  des  fon  en- 
fance en  la  Loy  de  Dieu,  &  qu'il  fuft  du  reng  &  de 
la  compagnie  des  dofteurs  en  grande  réputation: 
toutesfois  qu'il  n'a  point  entendu  que  la  Loy  de 
Dieu  vouloit  dire ,  &  s'cft  flatté ,  qu'il  eftoit  enflé 
"F^m.    d'orgueil  cuidant  eftrc  iuflc.Ie  viuoye(dit-il)c  eu: a 
7.b.p      dire,  qu'il  penfoit  cflre  iufte  deuât  Dieu,&:  fe  plai- 
foit  en  fes  mérites.  Et  pourquoy  ?  Et  d'autant  que 
cefle  vertu  n'eftoit  point  entrée  en  fon  cœur,  pour 
dire,  que  Dieu  nous  a  donné  fa  Loy,  en  laquelle  il 
veut  qu'vn  chacun  fe  mire,&que  nous  fâchions 
tous  qu'il  n'y  a  qu'iniquité  en  nous,&quenous  dc- 
mourions  là  confus.   Saind  Paul  n'eftoit  point 
parucnu  iufques  là.  Si  vn  homme  qui  eftoit  enfei- 
gné  en  la  Loy  de  Dieu ,  &  qui  mefmcs  eftoit  irre- 
prehéfiblc,  a  efté  toutesfois  esblouy  d'orgueihquc 
fera-ct  de  nous?  Que  fera-ce  de  ceux  aufqucls  il  ne 
chaut  gueres  de  penfer  à  Dieu,  ne  à  fa  parolle,  qui 
font  confits  en  leurs  vices,  &  qui  mènent  vne  vie 
difro!ue,oubiendeceuxqui  fe  glorifient  fansfa- 
uoir  pourquoy?  Comme  nous  voyos  auiourd'huy 
ces  moincs,&  ces  caphards,&toute  ccfte  preftrail- 
le  de  la  Papauté -.comme  nous  voyons  ces  bigots 
&  ces  bigotes ,  qui  auront  leurs  belles  dénotions: 
&  cependant  les  vns  feront  paillards ,  les  autres  y- 
urongnes,  les  autres  pleins  de  cruauté,  les  autres 
pleins  de  trahifon,ôc  d'enuie.  Ainfi  donc  ils  ne  laif 
fcntpas  defe  tenir  pour  iuftes,  &  ont  leurs  méri- 
tes àreuendre  pouren  départir  aux  autres.  Il  ne 
nous  faut  point  donc  trouuer  cela  eftrange,veu 
que  fainft  Paul  en  a  efté  abufé.  Et  en  cela  voit-on 
comme  l'hypocrifieeftfi  lourde  aux  hommes  que 
il  fe  faut  pluftoft  esbahir,  comme  Dieu  eft  fi  patiét 
de  les  fupporter  fi  long  temps  comme  il  fait.  Or  fi 
ccfte  condamnation  que  Dieu  nous  déclare  en  fa 
Loy  nous  eft  incognue ,  comment  eft- ce  que  nous 
appréhenderons  vne  iuftice  plus  haute  &pluse- 
ftrangc  que  ccfte-la?  Quand  il  nouseftdit,  Tu  ai- 
meras Dieu  de  tout  ton  cœur,  de  tout  ton  fens,  & 
de  toutes  tes  forces ,  &  ton  prochain  comme  toy- 
mefme  :  il  n'y  a  ccluy  qui  ne  confeflc  que  c'cft  bien 
raifon  que  nous  obferuions  ccfte  règle.  Car  natu- 
re mcfme  nous  enfeigne  à  cela ,  que  nous  (bmmes 
créez  afinde  nourrir  ceftc  communauté  que  Dieu 
a  mifeau  genre  humain.  Voila  donc  les  chofes  qui 
dcurovcnt  cftre  communes  iufques  aux  petis  en- 
fans,  br  venons  faire  comparaifon  de  noftrevie 
auec  ce  que  Dieu  a  commandé  en  fa  Loy ,  nous 
trouucrons qu'vn  chacun  eft  coulpable  en  fbn  en- 
droit: tant  s'en  faut  que  nous  puifsions  accomplir 
tout  ce  que  Dieu  nous  ordonne,que  nous  ne  pour 
rons  point  venir  à  bout  d'vn  feul  article ,  voire  iuf 
quesà  penfer  de  bien  faire.  Car  nousnefommes 
point  fiiffilans  d'auoir  vne  feule  bonne  pcnfee  ,  dit 
3. Cor.  faind  Paul,  &  nous  l'expérimentons  par  trop.  A- 
S.b.s  '  yâs  fait  cefte  comparaifon ,  fi  eft-ce  qu'encores  de- 
mourons-nousftupides.  Qui  eft-ce  qui  fefentna- 
uré  d'vnc  playe  mortelle  pour  dire  :  Helas  !  il  faut 
que  ie  vienne  deuant  Dieu ,  qu'il  foit  là  mon  luge, 
que  icne  puifle  rien  apporter,  finon  vne  confef- 
fion  que  ie  fuis  plus  que  conueincu  deuant  luy? 
Qui  eft  celuyquiypenfe?  Nul.  Encores  que  les 
hommes  n'ayent  point  commis  vnade  qui  puiflTe 
eflre  condamné,  ou  qui  foit  rcprchenfiblc;  fi  eft- 
ce  qu'ils  ne  laiflent  pas  d'eftre  coulpables,  quant  à 
ce  qui  nous  eft  dit.  Tu  ne  conuoitcras  point. Dieu 
ne  nousapoint  feulement  défendu  d'eftre  meur- 


triers,^ larrons,&  paillards,&  blafphemateurs,8r 
rebelles  contre  fa  parole-.mais  il  nous  a  défendu  de 
ne  point  confentir  au  mal.  Quiconques  aurafeu- 
lemét  eu  quelque  regard  impudique  ,  le  voila  pail-  tJMat. 
lard  deuant  Dieu:  Quiconques  aura  maudit  fon  jj.^g^ 
frère,  ou  hay  en  cachette,  le  voila  meurtrier  :  Qui-  (^22 
conques  fouhaitte  d'auoir  du  bien  d'autruy,  en- 
cores qu'il  ne  s'y  efforce  point,lc  voila  défia  larron. 
Et  Dieu  encores  n'a  point  défendu  feulement  la 
volonté  de  mal  faire  mais  il  pafle  plus  outre.  Car 
il  a  défendu  la  concupifcence,  c'eft  à  dire,  quand 
nous  ferons  chatouillez  &  incitez  à  quelque  appé- 
tit mauuais,  défia  nous  fommes  tranfgrcffeurs  de 
la  Loy  de  Dieu.   Or  cela  eft  mal  cognu  des  hom- 
mes comme  nous  auons  dit.  Puis  qu'ainfi  eft,  que 
nous  fommes  tant  ftupides  que  dene  point  regar- 
der à  nous,  que  la  Loy  nous  eft  vn  miroir  fi  clair  & 
fi  patent  pour  nous  contempler  :  ie  vous  prie ,  qui 
efl-ce  qui  fe  pourra  vanter  d'eftre  fi  iufte  ,  qu'il 
puifle  accomplir  tout  ce  qui  eft  en  la  Loy  ,&  que 
Dieu  nous  commande-^'Ainfi  il  ne  faut  point  trou- 
uer eftrange,fi  les  hommes  ne  fe  peuuent  acquiter 
de  ce  qui  eft  là  contenu  .Or  au  refte  pour  bien  faire 
noftre  profit  de  cefte  doâ;rine,il  nous  faut  réduire 
en  mémoire,  ce  que  nous  auons  défia  declaré,c'efl: 
aflauoir,quc  la  Loy  de  Dieu  nous  eft  bié  vne  règle 
parfaite  de  bien  viure  &  faindement  voire  quant  à 
nous.  Notons  donc  q  la  iuftice  qui  eft  côtenue  en 
la  Loy  fera  bien  nômee  parfaite:ouy,auregard  des 
hommes, c'cft  à  dire  félon  leur  capacité  &  mcfure. 
Mais  ce  n'eft  pas  vne  iuftice  qui  foit  corr'efpondâte 
àcelle  de  Dieu, ne  qui  y  foit  egale,il  s'en  faut  beau- 
boup.  Comme  quoy.''  Cela  fera  mieux  cognu  aux 
Anges.  Voila  les  Anges  qui  n'ontpoint  de  Loycf- 
crite ,  mais  tant  y  a  qu'ils  fe  conforment  à  l'obeif- 
fancc  de  Dieu.  Et  voila  pourquoy  nous  difons  auf 
fj  en  noftre  oraifon,Ta  volonté  foit  faite  ainfi  en  la 
terre  comme  au  ciel.  Car  il  n'y  a  point  de  contre- 
dit. Dieu  eft  là  obéi  pleinement,  il  a  fon  règne  au 
ciel.  Nous  demandons  donc  d'eftre  conformer 
aux  Anges  :  &  cela  nous  doit  bien  fuffire.car alors 
nous  aurions  vne  perfeftion  telle  qu'elle  doit  eftrc 
aux  creatures.Voire,mais  affauoir  fi  les  Anges  ont 
vne  iuftice  quifc  puiffe  égaler  &accomparer  à  cel- 
le de  Dieu?  Il  y  a  aufsi  longue  diftance,  qu'entre  le 
ciel  &  la  terre. La  iuftice  des  Angescombien  quel 
le  foit  parfaite  au  regard  des  creatures,fi  eft-ce  q  ce 
n'eft  rien,ce  n'eft  que  fumée  quâd  on  voudra  venir 
deuant  lamaiefte  infinie  de  Dieu.  Notons  bien 
donc  que  quand  la  Loy  nous  a  efté  dônec,  c'a  bien 
efté  vne  règle  certaine  de  bien  viure:  &  quâd  nous 
pourriôs  faire  &accôplir  ce  qui  nous  eft  làordon- 
né,  alors  nous  ferions  tenus  &  reputez  pour  iuftes 
deuant  Dieu  en  toute  pcrfedion  ,  ouy  bien ,  mais 
tant  y  a  encores  que  nous  ne  ferions  point  iuftes, 
pour  dire  qu'il  y  eut  quelque  dignité  en  nous,pour 
dire,que  nous  eufsions  rien  mérité  deuant  luy.  Et 
pourquoy?C'eft  de  pure  grâce  quand  ildit,Quife-  Leuit. 
ra  ces  chofes  il  viura  en  icelles.  Car  Dieu  pourroit  is.a.s 
exiger  de  nous  tout  ce  que  bon  luy  femblcra,&ce- 
pendant  nous  ne  pourrôs  iamais  dire  que  nous  ne 
luy  fbyons  redcuables.  Car  nous  Ibmmes  ficns,& 
s'il  veut  encores  n'acceptera- il  point  ce  q  nous  luy 
apporterons,côbien  que  nous  le  tenions  tant  iufte 
que  rien  plus ,  &  qu'il  nous  femble  qu'il  n'y  ait  que 
redire  :  Dieu  ne  daignera  pas  le  regarder  d'vn  bon 
œil  s'il  ne  veut,  c'cft  à  dire,  qu'il  ne  foit  efmeu  de 


i 


a  pure  grâce  &  libéralité'  à  ce  faire.  Nous  voyons     coulpabic,  quand  fa  vie  fera  examinée  deuât  Dicii- 
35c  maintenât,  c5me  il  y  a  double  iuflice  en  Dieu.     Et  commet  donc  eftcc  que  lob  dit  icy,  que  s'il  eft 
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l'vnec'eft  celle  qui  nous  eft  manifefteccn  la  Loy,  iufte  encoresne  leuerailpointla  tcftc?  Ilcftvray 
de  laqueIleDieufecontentc,pourcc  qu'il  luyplaift  que  Dieu  réputé  bien  pour  iuftes  ceux  qui  ne  le 
ainfi.ilyavne  autre  iuftice  cachée  qui  furmonte  font  pas,c'eft  à  dire,  quand  il  nous  a  fait  la  grâce  de 
tous  fens&apprehenfions  des  créatures.  Suiuant  clieminerfelonfa  volonté,  combien  qu'il  y  ait  des 
j)f,ff,    cela  lob  dit  ïcy,Quandteftray  mefchant^malheurfur  vices  en  nous,  &  bien ,  il  ne  regarde  point  là,  &  ne 
i7.c.d-  '"°y-^^  pourquoy?  Car  il  eft  dit,  Maudit  fera  celuy  veut  point  nous  tenir  la  rigueur.Si  nous  n'auôs  en 
qui  ne  fera  pas  toutes  les  chofes  qui  font  côtcnues  tout  &  par  tout  fait  noftre  deuoir,  il  ne  nous  rciet- 
cn  ce  liure  :  Maudit  fera  celuy  qui  n'adorera  point  te  pas,mais  il  nous  fupporte  en  nos  infirmitez,  il  al 
Dieu:  Maudit  fcraccluy  qui  violera  les  fabbats:  loue  ce  qui  n'cft  pas  bon  en  nous  &  le  tient  pouf 
Maudit  fera  celuy  qui  n'honorera  père  2c  mère:  bon. Voila  donc  côme  Dieu  en  vfe  enuersfesfide- 
Maudit  fera  celuy  qui  defrobera  ou  rauira  la  fub-  les:  mais  loba  icy  parle  d'vnechofeimpofsible,cô 
fiance  d'autruy:  Maudit  fera  ccluy  qui  tuera, ou  fe-  me  s'il  difoit ,  Il  eft  vray  q  ie  ne  fuis  pas  fi  iufte  que 
ïanuifance  à  fon  prochain:  &il  faut  que  tout  le  ie  mevicnc  prefenterdeuantDicupourdirejCon- 
peuplerefpondejAmenjC'eft  à  dire,q  nousfoyons  tons,&  que  ma  vicfoitbiencfprouuee,  &  on  trou- 
tous  là  pour  confeflcr,que  nous  auons  bien  mérité  uera  que  ie  n'ay  en  rie  ofFenfé  ,  que  depuis  vn  bout 
que  Dieu  nous  maudifTcSi  nous  reiette.Carcom-  iufques  à  l'autre  ic  me  fuis  pleiiiemét  acquité:cela 
bien  que  la  Loy  ne  fuft  pas  pofsible  efcrite  du  téps  feroit  impofsiblc:mais  cncores  que  i'eufle  acôpli  la 
de  Iob(commc  nous  n'en  fauons  rien)  fi  eft-ce  que  Lùy,fi  cft-ce  que  ie  n'ofcra y  point  leuer  la'tcftc.  Ec 
defiace  tefinoignageeftoitengrauc  aux  cœurs  des  poura»oy}/evoy  icy  mon  affli^ho,ic  fuis  foulé  ifoppro- 
hommcs.  Voila  doc  pourquoy  il  dit,qu'il  eft  mal-  hres:càme  s'il  difoit,Dicu  exerccvne  telle  maiftrife 
heureux  quand  il  fera  trouué  mefchant,  c'eftàdire  furmoy,qucie  nefay  quciedoy  deuenir:fi  icrepli- 
quand  il  aura  contreucnu  à  la  volonté  de  Dieu,  &  que ,  ie  n'y  gaigncray  rien.  En  cela  lob  monftre  fa 
aura  mené'  vue  vie  difloluc.  Or  il  adioufteen  fe-  pafsion.Car  il  dcuoitconfe(rer,Bié,Dieu  eft  iufte, 
cond  lieu,  Encores  que  ie  fiijfe  iuUe^f  ne  leueray  te  &  non  feulement  fa  Loy  me  fcruira  d'vne  bride, 
point /a  tefie.  Et  poini.]i\oy  r  royanr(d\-i\)  mon  affit-  mais  ie  cognoy  qu'ilya  vne  iuftice   plus  haute, 
^ion,efiantfoHléd'opprohrej.ET)quoyi\ùgni(\e,m3C  que  celle  qui  nous  eft  cognue  par  fj  volonté, & 
quâd  Dieu  augmentera  rafflidiô  qu'il  luy  cnuoye,  par  le  tefmoignage  qu'il  nous  donne  du  bien  &  du 
c'eft  d'autant  qu'il  a  droit  fouuerain  fur  les  homes:  mal  pour  régler  noftre  vie.  le  cognoy  donc  que 
&  combien  qu'ils  foyent  iuftes , encores  peut-ile-  Dieua  vne  iuftice  plus  hautequecelle-la:&ainfi  il 
xercer  vne  rigueur  fur  eux,  qui  pourra  eftre  trou-  faut  que  ie  m'humilie  fous  luy.  lob  deuoit  ainfi 
ueecftrange  :  maisquoy  qu'il  en  fuit,  les  hommes  parler,mais  il  monftre  que  c'eft  quafi  parcôtrainte 
ncgaigneront  rien  à  fercbccquer,  ils  auront  beau  qu'ilcognoiftqu'ily  a  vne  iuftice  en  Dieu  plus  haii 
plai*Jcr  &  amener  cecy  &cela:  mais  Ci  faudra-il  teque  laLoy.Caril  dit,Ie  voy  non  3fHidi5,iefuis 
il  qu'ils  demourent  confus, &  que  Dieu  foit  le  mai-  foulé  d'opprobres ,  ainfi  donc  ic  ne  fonneray  mon 
ftre.Pour  cefte  caufc  lob  dit  qu'encores  ne  leuera-  Si  cela  eft  aduenu  à  vn  tel  perfonnage,  q  fera-cc  de 
il  point  la  tefte ,  quand  il  fera  trouué  iufte.  Or  ce-  nous  ?  Exerçons  nous  donc  à  bié  côliderer  la  vraye 
pendant  on  pourroit  icy  faire  vne  queftion ,  com-  iuftice  de  Dieu, laquelle  nous  eft  mcôprehcnfible, 
ment  c'eft  que  lob  entend  qu'il  fuft  trouué  iufte,  &que  nous  l'adoriôs  en  tous  fcs  fccrets;  que  nous 
car  il  eft  impofsible,  il  fe  cognoift  mal  s'il  s'eft  vou-  ne  côccuiôs  point  ce  qui  eft  en  luy  felô  noftre  fcns, 
lu  attribuer  vne  perfeftion  qui  fuft  vn  vrayaccom-  car  nous  voyons  noftre  petiteffe.Eten  fommeque 
pliflemcntdela  Loy  de  Dieu.Et  pourquoy?Cômc  nous  faut-il  faire?ll  eft  vray  que  pour  nous  condâ- 
defia  nous  auons  dit,(i  les  hommes  demourent  en  ner  tous,  il  ne  faut  point  que  nous  venions  iufques 
leur  nature,  tant  s'en  faut  qu'ils  s'acquitcnt  de  leur  là  dédire,  Dieua  vne  iuftice,  laquelle  nefecom- 
deuoirenuersDicu,ou  d'vne  partic,qu'on  ne  trou  prend  pointpar  les  créatures,  &  à  laquelle  lefens 
uera  que  rébellion  en  eux  :  comme  fainft  Paul  dit  humain  ne  peut  attcindre.Nous  n'auons  que  faire 
^m.    Que  les  afFcftions  de  noftre  chair  font  autantd'ini  de  cela  pour  nous  condamner,carIa  Loy  nous  fuf^ 
f.b,7.    mitiez  cotre  Dieu.  Suiuons-nous  donc  noftre  na-  fira:comme  défia  il  a  efté  demôftré.Toutes  fois  & 
turcl.''  Nous  allons  tout  au  rebours  de  la  volôté  de  quâtes  donc  qu'vn  home  aura  ccft  orgueil ,  de  cui- 
Dieu ,  nous  n'auons  point  vne  feule  penfec  qui  ne  dcr  qu'il  pourra  eftrc  maintenu  deuât  Dieu  en  Ces 
foit  mefchantc&  à  condamner.  Etainfi  iufquesà  propres  œuures:qu'ilpenfe  bien  à  fa  vie,&qu*ilrc- 
tant  que  Dieu  nous  ait  tendu  la  main,  ianiaisnous  garde  à  la  Loy  de  Dieu. Car  il  n'eft  point  queftion 
ne  viendrons  à  luy.  Orailcommécé  de  nous  faire  dedire,Nous  fommcs  iuftes,  pourcc  qu'il  nous  le 
grâce?  C'eft  en  quelque  portion:  &  alors  il  eft  vray  femble,pourcequ'ô  nous  trouué  tels,&  qu'on  no* 
que  nous  afpirons  à  luy,  d'autât  qu'il  nous  y  attire,  approuue.  Néni:mais  il  faut  que  l'examen  foit  fait 
d'autant  qu'il  nous  y  côduit:mais  fi  eft-ce  que  nous  félon  la  Loy  de  Dieu.  Quand  tout  le  monde  nous 
n'y  venons  point  comme  il  feroit  requis.  Car  nous  aura  canonizcz,fi  eft-ce  que  nous  n'aurons  rien  ga- 
aurons  quelque  affcftion  bonne,  mais  elle  fera  de-  gné,fi  le  luge  cekfte  nous  côdamne.  Car  Dieu  ne 
bile,  nous  clocherons  en  faifant  beaucoup  de  faux  veut  point  que  nous  allions  ailleurs  qu'àfa  Loy,  il 
pas,noustomberons,nous  ferons  efgarez  fouuent  neveutpoint  décliner  ncça  ne  là.  Etainfitoutes- 
du  droit  chemin.  Voila  donc  comme  les  hommes  fois  &  quâtes,  que  nous  ferôs  tentez,  ou  d'orgueil, 
en  font.Or  venons  au  plus  grand  degré  qui  foit  de  ou  d'hypocrifie,  aduifons  ce  que  la  Loy  nous  dit, 
cefte  iuftice.  Prenons  ou  Abraham  ,  ou  les  faintfts  &  nous  trouucrons  vne  telle  confufion  en  nous 
Peres,qui  ont  cheminé  en  telle  perfedion  qu'ils  c-  &  Ci  horrible ,  qu'il  ne  nous  rcftera  finon  la  mort 
ftoyent  comme  Angcs:ceux-la  aflauoir  s'ils  ont  ac  éternelle.  Voila  comme  il  nous  faut  pratiquer  ce- 
côpli  la  Loy?  Nenny,il  n'y  a  celuy  qui  ne  fe  trouuc  fie  doârine  :  Malheur  fur  nous  fi  nous  (ommcs 
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mcfchans.  Car  il  ne  nous  faudra  pas  venir  alors  au  tend  pas  quVn  homme  mortel  fc  troiiuera  iamais, 
fccôd  article,  Que  fi  nous  fommesiuftes  que  nous  ou  fepuifle  trouucrqui  aitfaittout  cequeDieu 
n'oferons  leuer  la  tefte.  Etpourquoy?  Caroùfe  commande  mais  il  prend  le  cas  qu'ainfi  fuft.  Ainli 
trouucra  celuy  qui  fera  iufte  ?  Et  au  refte  notôsbiê  nous  en  fàut-il  faire.  Prenons  le  cas,qu'vn  homme 
que  quand  nous  ferons  iuftes,  c'eft  à  dire.qiie  nous  euft  obferue'  la  Loy.fi  faut-il  qu'il  adoreDieu  auec 
ne  ferons  point  du  tout  mcfchans  ,&  desbordez:  toute  humilité',  dirant,Helasr' Seigneur,  ie  veux 
toute  laiufticc  qui  fera  en  nous  cftvne  acception  cncores  me  rengerfous  ta  main  ,  fâchant  bien  que 
gratuite  &  libérale.  Comme  quoy?  H  cft  vray  que  tout  ce  que  i'ay  fait  eft  de  toy ,  qu'il  ne  peut  fortir 
les  fidèles  font  appeliez  iuftes,non  feulement  d'au-  de  moy  vne  feule  goûte  de  bien. Et  cncores  que  tu 
tant  que  Dieu  leur  pardonne  leurs  fautes,  &  qu'il  m'acceptes,ce  n'eft  point  que  ie  foyedigne,neque 
les  reçoit  à  merci,  mais  pource  aufsi  queleurvie  ie  l'aye  mérite':  mais  c'efl  de  ta  pure  libéralité.  Voi- 
Liici.  luveftaoreable.  Ilefi:dit,qucSimeonaeftéhôme  la  commeilnousenfaut  faire.  Au  reflegardons- 
a  6  &  iufte,  Zacharie,  Hc  Elifabeth  fa  femme  ont  efté  iu-  nous  bien  de  cefte  pafsion  exccfsiuc ,  qui  a  efté  en 
2  J^y  ftes.  Etpourquoy?D'autantqu'iIsontchcminéfe-  lob.Unousfautbienapprchédercefteiuftice  fou- 
lon la  Loy  de  Dieu, &fcs  commandemés.  Cela  eft  ueraine  de  Dieu  en  telle  forte  que  i'ay  dit:  mais  ce 
C  ditaufsi  bien  des  fainds  Patriarches.  Voire,  mais  eft;  afin  que  nous  foyons  tant  plus  induits  àhumi- 
/a  '  notons  que  c'efld'autât  que  Dieu  lésa  reccus  par  lité,&  non  pas  pour  dire,Si  ie  fuis  iufte,encores  ne 
fabontégratuite,neleurimputantpointleurs  pe-  leueray-ie  point  la  tefte,voyât  mon afflidion.  Car 
chez.  Quind  nous  difons  que  les  hommes  font  iu-  il  eft  certain  que  Dieu  nous  tiendra  ce  qu'il  a  pro- 
ftificz  p^r  foy:  c'cft  d'autant  que  Dieu  leur  pardon-  mis  :  voire,  quand  il  a  dit.  Qui  fera  ces  chofes  il  vi- 
ne  leurs  fautes,  &  qu'il  les  quitte  au  nom  de  noftrc  ura  en  icelles.  Et  bié  fi  nous  fommcs  i\  habiles  que 
Seigneur  lefiisChrift.Ainfi  en  faut- il  cntédrc,que  nous  puifsions  accomplir  toute  la  Loy:  fâchons 
nouàfommes  iuftes  en  nos  ceuures ,  d'autant  que  que  Dieu  a  fon  loyer  tout  preft  pour  nous  remu- 
Dicu  nous  accepte.  Carnos  œuurcsmeritéttouf  nercr.  Ilnefautdoncpointquenousdifionscom- 
iours  d'eftre  rcietees  de  luy.  le  ne  parle  point  des  me  lob,Qu^e  voyans  noftre  opprobre,voyans  qu'il 
ceuures  que  ferôt  les  hommes  de  leur  propre  ver-  nous  afiflige,nous  fommes  confus  d'vne  puiflance, 
tu,caril  n'y  a  là  que  toute  vilenie  &  rebellion.Mais  qui  nous  eft  incognue.Et  combien  qu'elle  (bit  ex- 
cncores  quand  vn  home  fera  gouuernc  par  l'Efprit  orbitante,  que  nous  n'oferons  point  murmurera 
de  Dieu  ,  &  qu'il  chemine  en  bonnes  œuures  par  l'encontre,  pource  que  nous  n'y  gagnerons  rien. 
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pouffer:  tant  s'en  faut  qu'il  y  ait  digr  ^  _ 

(comme  les  Papiftes  imaginent)qu'il  n'y  a  qu'infe-  gard  à  leurs  péchez  comme  lob ,  il  eft  certain  qu'il 

â:ion.Voirc,mais  Dieu  les  reçoit. Ouy,comme  vn  eft  afflige  non  point  comme  vn  mefchât.Il  eft  vray 

père  receura  ce  qui  procède  de  fon  enfant,encores  que  Dieu  auoit  iufte  occafion  de  le  punir  encores 

qu'il  ne  vaille  rien.Ainfi  donc  quâd  nous  ferons  iu  cent  fois  plus  :  mais  fi  eft  ce  que  Dieu  n'a  point  eu 

ftes,  c'cft  à  dire,  encores  que  nous  eufsiôs  quelque  ce  regard  ni  cefte  intention. Quoy  donc2ll  a  voulu 

apparcce  de  iuftice,notons  bien  que  cela  nemeritc  efprouuerfa  patience:  il  a  voulu  ofter  cefte  calônie 

pas  d'eftre  réputé  deuât  Dieu.Et  pourquoy?D'au-  de  Satan  qui  difoit  ,Iob  obéit  à  Dieu,  pource  qu'il 

tant  qu'ileftefcrit,Maudit  fera  celuy  qui  n'aura  ac-  eft  en  profperité:  Dieu  donc  a  voulu  monftrerle 

compli  toutes  ces  chofes.  Or  il  n'y  a  nul  qui  en  ac-  contraire.  Ainfi  apprenons, quand  nous  parlerons 

compliffe  vne  feule  :  ie  diaccomplifle  d'vne  affe-  de  la  iufticc  fouueraine  de  Dieu  ,  d'en  parlcrnon 

dion  pure  &entiere.Il  s'enfuit  doc  que  Dieu  nous  point  pour  cuidcr  qu'il  nous  preffe  outre  mcfure, 

peut  tous  côdamner.  Et  ainfi  il  faut  que  nous  baif-  &  pour  nous  efteuer  contre  luy  comme  par  force: 

fions  la  tefte,  ouy,  fans  outrepaffer  les  limites  delà  mais  que  ce  foit  pour  l'adorer  en  fes  fecretsadmi- 

Loy  :  &  toutesfois  cela  n'eft  encores  rie  fi  nous  ve-  râbles:  voire  tellement  que  nous  ayons  cependant 

nous  à  cefte  iuftice  de  Dieu,  qui  nous  eft  incom-  toufiours  cela  refolu  en  nous,  Helasiil  ne  faut  poit 

prehenfiblc.  Prenons  lecas  qu'vn  homme  s'aqui-  que  nous  alléguions.  Si  i'eftoye  iufte  encores  n'o- 

taft  comme  il  apparticnt:que  fcra-ce  de  luy?  Peut-  feray-ie  leuer  la  tefte:  car  nous  auons  bien  à  baiffer 

il  encores  plaider  contre  Dieu?Nenni  :  il  faut  qu'il  la  tefte  toufiours.  Et  pourquoy  ?  Car  encores  que 

dcmoure  làcourt.  Et  pourquoy?  Car  Dieu  ne  no'  Dieu  ne  fe  mette  point  enfontlirone  pour  nous 

doit  rié.Voire,mais  il  a  promis.  Qui  fera  ces  clio-  condamner,nous  auons  noftrc  iuge  là  dedâs  :  cha- 

Lctnt.   fcs,il  viura  en  icelles.  Ouy  :  mais  cognoiffons  qu'il  cun  ne  fe  peut-il  pas  côdamner?  Chacun  n'a-il  pas 

l's.A.s    l'a  promis  de  fa  pure  libéralité. Nous  voyôs  ce  que  cefte  raifon  pourfcntirqu'il  eft  plus  cjue  coulpa- 

nous  dit  noftre  Seigneur  Icfus  Chrift  :  Qn^mdvn  ble  ?  Aduifonsdonc  qu'il  ne  faut  point  qu'il  y  ait 

j^uc      fcruiteur  aura  fait  tout  ce  qu'il  peut  pour  fon  mai-  d'autre  condamnation,  que  ce  qui  eft  contenu  en 

-^7    ftre:ilparledcsferuiteursquieftoyentdecc  tcps-  la  Loy ,  qui  doit  eftre  familier  &  à  petis&  à  grans. 

'^  la,  c'eft  àdire  efclau(^s,  qui  cftoyent  en  feruitude,  à  Or  quand  lob  a  parlé  ainfi ,  il  adioufte ,  QtttlvoH- 

vendre  &  changer.  Si  vn  ferfdôca  faittoutcequ'il  droit  bien  ^ue fon  mal creufi.Voirc  mais  quoy?£w(»- 

peut  pour  fon  maiftre,  allauoir  fi  fon  maiftre  fe  le-  ru  ijutUroiffe  (dit  il)  tu  viendrai  a  moy  commt  vn^ 

uera  de  la  table ,  pour  dire,ie  te  veux  feruir  à  mon  Uon.,&  te  monfirerof  meruetlleux  contre  moy.  Ici  lob 

tour?Nenni.  Car  c'eft  l'office  du  feruiteur  de  fer-  traite  comme  auparauant  de  ces  iugemens  fecreta 

uirfon  maiftre,  &non  pas  que  le  maiftre  s'affu-  de  Dieu,lefquels  l'homme  ne  peut  comprendre:l3 

ictiffc  au  feruiteur,  ni  qu'il  luy  foit  obligé  en  rien,  raifon  eft,  pource  que  cela  outrcpaflc  fon  fcns  & 

Ainfi(dtt  il)quand  vous  aurez  fait  toutce  qui  vous  fonefprit.  Voilapourquoy  il  appelle  Dieu  Mer- 

cftcommandé,fachezquevous  eftes  encores  fer-  ueilleux.  Ileft  vrayque  défia  nous  trouuerons  la 

uiteurs  inutiles.Or  Icfus  Chrift  parlant  ainfi,n'cn-  Loy  de  Dieu  eftrâge ,  pource  qu'elle  nous  refueil- 
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le  outre  noflre  phantafic.Et  nous  voyons  aufsi  que  que  nous  adorions  ce  qui  nous  cft  maintenant  in- 
ks  plus  fages  quâd  ils  parleront  d'intégrité  &  per-  cognu.U  faut  donc  que  nous  confefsions  que  tu  es 
feélion,  ils  ne  viendront  pas  à  la  rigueur  de  la  Loy  iufte  &  bon  :  &  encorcs  que  la  raifon  ne  nous  foit 
de  Dieu. Et  ainfi  quand  Dieu  nous  enfeigne  par  fa  point  patente.  Quand  nous  ferons  là  venus,  alors 
parole,defiacela  eft  par  deffus  noftre  mcfure:  mais  nous  n'aurons  point  vnc  témérité  volage  pour  iu- 
quandnousauons  eftéenfeignez,  &  que  nous  co-  gcr  des  fccrets  de  Dieu  à  nofire  phantafie  :  mais 
gnoiffbns  comme  il  en  va,  fi  eft  ce  que  nous  fom-  nous  en  ferons  comme  nous  voyons  qu'en  ont 
mes  conucincus  qu'il  eft  ainfi.  Si  Dieu  nous  a  laf-  fait  les  fidèles  de  tous  temps.  Il  cft  vray  que  quand 
ché  la  bride  fur  le  col,que  nous  n'ayons  point  efté  ils  difputent  de  l'eledion  de  Dieu ,  c'eft  auec  fo- 
à  fon  efcole ,  pour  apprendre  de  la  Loy  que  c'eft  bricté  &  modeflie ,  &  s'efcrient  auec  faincl  Paul,  "Kom. 
de  la  volonté  de  Dieu  ,  nous  ferons  là  comme  be-  O  tes  iugemens  admirables  !  ils  font  là  rauis,  ils  ne  ".d.Ji 
ftes  brutes  à  demi  :  mais  fi  eft-ce  que  quand  nous  s'enquierent  point  fubtilcment  de  ceci  &  de  cela; 
auons  cognu,  Tu  aimeras  Dieu  de  tout  ton  cœur,  mais  ils  cognotflènt.  Et  bien  nous  entendôs  main- 
detouttonfens,&  de  toutes  tes  forces.  Tu  aime-  tenant  en  partie  ceque  Dieu  fait ,  mais  c'eft  atten- 
ras  ton  prochain  comme  toymefme:  alors  nous  dant  le  iour  que  le  tout  nous  foit  reuclé.Voilacô- 
voyons  que  Dieu  ne  demande  rien  que  nous  ne  me  les  fidèles  ont  toufioursdifputé  del'eledion, 
luy  dénions.  Etpourquoy?Car  nous  fbmmes  fiés,  &  ne  fefont  point  e/garcz  pour  s'enquérir  fubtile- 
&  n'auons  rien  que  nous  n'ayôs  receu  de  luy.  Voi-  met  des  chofcs.  Vray  eft  qu'ils  ont  bien  trouué  cc- 
la(di-ie)comment  nous  ne  trouuerons  rien  eftran-  la  eftrangc,&  il  leur  a  efté  admirable:  mais  c'a  efté, 
ge,  quand  nous  aurons  rapporté  le  tout  à  ccftepa-  afin  de  rendre  à  Dieu  l'honneur  qui  luy  appartint, 
rôle  de  Dieu  :  ains  nous  trouuerons  qu'il  n'y  a  que  cognoiflans  que  fesccuures  fonttrop  hautes  pour 
raifon  &equité  en  tout  ce  qu'il  fait.  Mais  quand  prefumer  d'atteindre iufques là:  &cn  cefaifantils 
nous  viendrons  à  ccfte  iuftice  qui  eft  incognue  font  demourczpaifibles,  ilsont  efté  rauis  cnad- 
pour  dire,  cncores  que  nous eufsions  tout  accom-  miration:  cesadesde  Dieu  leur  ont  efté  admira- 
pli,  fi  eft-ce  que  nous  n'aurons  rien  fait  au  regard  blcs ,  &  fi  ils  ne  leur  ont  point  efté  admirables, 
de  cefte  iuftice  de  Dieu ,  cela  nous  eft  encore  plus  Ils  leur  ont  efté  admirables,  d'autant  qu'ils  ont  co- 
eftrange  :  en  forte  que  nous  ne  fauons  que  dire,  gnu  qu'il  y  a  là  àcs  fecerts  qui  furmontent  toute  ca 
que  tout  nos  lens  dcfaillcnt,qu'ils  font  là  esbiouis.  pacité  de  l'cntcdcment  humain  :  &  puis  il  ne  leur 
C'eft  ce  que  lob  a  entendu ,  difànt.  Tu  te  mon-  ont  point  efté  admirables,  d'autant  qu'en  leur  ép- 


ique Icshommes  fidèles apprencnt à  àfoy,&qu'ila  reprouuéles  autres.  Voila  ceque 
ne  point  trouuer  cela  eftrange.   Comme  quoy/  nous  voyons  en  l'eledion  de  Dieu.  Autant  en  eft- 
Prenôs  l'exemple  en  l'eledion  de  Dieu ,  en  fa  pro-  il  de  fa  prouidence.II  eft  dit  que  Dieu  difpofe  ton- 
uidcnce,  &  en  tout  ce  qu'il  fait  par  deflus  noftre  tes  chofesenccmonde.Etbien.eft-ilpofsibleque 
fens.  Carvoilavne  partie  des  (ècrctsqui  nous  font  quand  il  fe  mené  des  guercs,Dieu  lesfufcitc?  Que 
comme  vnabyfme.  Dieu  eflit  les  hommes  qu'il  Dieu  conduife  ceux  qui  font  agitez  de  pafsions  en- 
veut  amener  à  falut,il  reprouuc  les  autres.  Il  nous  ragees  :  comme  nous  voyons  les  princes ,  qui  font 
trouue  tous  femblables  ,  tellement  qu'ilne  faut  pleins  d'ambition,ou  auarice,  qui  efpandét  le  fane, 
point  que  nul  fc  vante  d'eftre  meilleur  que  fcs  pro-  qui  pillent,qui  rauiflenr,tellemét  qu'il  y  a  vne  con- 
chains.  Etpourquoy  donc  eft-ce  que  nous  fom-  fufion  infernale,  &  que  ceux  qui  vont  les  feruir  là 
mes  ainfi  feparez?  De  dire  que  Dieu  choifit  les  vns  ne  font  nulle  confcience  ne  fcrupule  de  tuer ,  de 
pour  les  faire  héritiers  de  fon  royaume: &reprou-  violer  ,  de  piller.  Voila  donc  les  hommes  qui  font 
ue  les  autres  pour  les  faire  aller  en  perdition  :  qui  comme  bcftcs  fauuages ,  &  pires  encores,  Et  que 
cftcaufe  décela  finon  que  c'eft  fa  volonté?  Orde  Dieu  vfe  de  tels  inftrumcns?  Etcommentcelafc 
prime  face  nous  trouuerons  cela  fort  eftrange.  peut-il  fairc?Apres,nous  voyons  que  l'Eglife  mef- 
Côment?que  nous  (oyons  tous  créatures  de  Dieu,  me  eft  tormentee:  voila  les  perfecutions  qui  (è 
qu'il  n'y  ait  rien  qui  nous  difcerne ,  quant  à  nous:  dreftcnt  :  &  qui  cft  ce  qui  les  fufcitc  ?  Apres  nous 
que  l'vn  ne  foit  point  plus  aduancé  que  l'autre:  &  voyons  que  la  dodrincderEuangile  fera  comme 
cependant  que  Dieu  ait  pitié  de  ceux  que  bon  luy  ruineepar  la  tyrannie  des  mefchans  quelesmen- 
femble,&  que  les  autres  foyent  là  delaiflcz  de  luy?  fonges  régneront  au  lieu  de  la  vérité.  Et  qui  eft-ce 
Y  a-il  propos? Voila  donc  comme  les  hommes  le-  qui  fait  de  tels  troubles .-'  C'eft  vnciuftc  vengeance 
rontincitezde  murmurer  contre  Dieu.  Oril  faut  de  Dieu.  Nous  ne  verrons  point  la  raifon  pour- 
bien  que  cela  nous  foit  admirable:  car  s'il  ne  nous  quoy,nous  ne  verrons  point  comment,&  en  quel" 
eftoit  admirable,  toufiours  nous  aurions  nos  e-  leforteil  bcfongne:  mais  il  faut  que  noxis  apper- 
fprits  entortillez  en  beaucoup  de  queftions  ,  &  en  ceuions  fa  main  par  foy.  Cela  nous  eft  eftrange,& 
la  fin  nous  defgorgerions  des  blafphemes:comme  aufsi  il  faut  qu'il  foit  ainfi ,  afin  de  nous  humilier, 
nous  voyons  ces  mutins  qui  plaident  toufiours ,  &  Mais  quand  nous  aurons  efté  enfei<^nez  en  la  pa« 
font  leurs  difcours  phantaftiques  :  pource  que  rôle  de  Dieu,  encores  que  nous  necognoiGions 
Dieu  nebefongnepointàleursguifes,ilslevou-  pas  la  raifon  de  fes  œuurcs,  fi  eft-ce  que  nous  {è- 
dront  condamner.  Il  faut  donc  que  cefte  eIe<ftion  rons  accouftumcz  à  le  magnifier,  fachans  qu'il  ne 
de  Dieu  ,  quand  on  nous  en  parle ,  nous  foit  vna-  fait  rien  fans  iufte  occafion.  Voila  donc  comme 
de  merueiUeux ,  &  que  nous  ne  foyons  eftonnez.  nous  auos  à  pratiquer  ce  pafiage ,  là  où  il  eft  dit 
Et  pourquoy?  Afin  d'eftre  induits  à  l'adorer,  pour  Tu  te  monïirerM  meruetUeHx  contre  moy.  Or  lob  a 
dfrc ,  Helas  !  Seigneur,  nous  ne  pouuons  pas'par-  excédé  mefure  :  il  eft  certain,  il  monftre  icy  qu'il  c- 
uenir  à  des  fecrets  fi  hauts  pour  entrer  en  ton  con-  ftoit  tenté  d'vnepafsion  énorme.  CariJ  dit,Tu  te 
fci]cftroit,&fauoircequicûlàcnclos;maisHfaut  monftreras  m  erueilleux:  il  déclare  &confe(requ(; 
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defoncofté  il  cftoit  tout  efperdu,  qu'il  trouue  c-  nous  trouuionsles  œuurcsde  Dieu  eftrangesfe- 

ftrangeque  Dieu  l'afflige  ainfi.  Or  il  ne  faut  point  Ion  noftre  efprif.  toutesfois  il  n'y  a  rien  qui  nous 

qu'il  nous  foitmerucilleux  en  telle  forte.  Il  cftvray  foitplus  difficile  pour  empefcherqucla  iufticede 

quâd  nous  apperccuons  les  merucilles&  les  fecrets  Dieu  ne  foit  cognue,que  cefte  teiitation.Voila  (di- 

de  Dieu,que  nous  pouuôs  bien  eftre  esbahis  pour  ie)en  quoy  les  homes  fe  trouuent  plus  empefchez. 

dire,Helas,!  Seigneur,  nous  voyons  noftre  débilité  II  eft  vray ,  que  toutes  fois  &  quantes  qu'on  nous 

&rudene,d'autât  que  nous  trouupnseftranges  les  mettra  vnpoind  de  l'Efcriture  fainfteenauâtqui 

OEUures  de  tes  mains.  Mais  quoy?tu  nous  cfclaire-  ne  refpond  point  à  noftre  phantafte ,  cela  nous  faf- 

raspetit  àpetit,iufques  àtantqucnousfbyonsve-  clic:  incontinent  nous  venons  à  répliquer  contre 

nuscn  ton  SanÀuaire.  Nousy  auons  maintenant  Dieu:  mais  nous  monftrons  noftre  rébellion, fur 

vn  pied:  ileft  vray  que  nous  nefommes  qu'au  par-  tout  quand  nous  fommes  frappez  &  batus  de  la 

iiis  nous  te  voyons  de  loin:  mais  tu  nous  donneras  main  de  Dicu,&  nous  ne  pouuons  venir  iufques  là 

vne  cognoiflance  plus  familière.  Et  pourtant  qu'il  de  confefter  que  Dieu  eft  iufte  en  tous  fes  chaftie- 

ne  nous  face  point  mal ,  que  Dieu  ait  ainfi  ces  fe-  mes. VoiIa(di-ie)vne  chofe  à  laquelle  nous  ne  pou- 

crets  qui  furmontent  noftre  fens.  Orcelaencores  uons  eftre  rengez.  Et  ainfi  voila  pourquoy  lob 

nous  eftonne  :  car  on  pourroit  alléguer ,  &  com-  ayant  parle  des  merueilles  de  Dieu ,  adioufte,  71* 

ment /Et  tout  noftre  bien  &  félicité  confifteàco-  redoubles  tes  playes  contre  moy.  Orpourcequecefte 


que  Dieu  nous  a  donne  vne  taçon  de  le  cognoiitre  courir  a  Uieu  ,  le  prians  qi 

qui  nous  eft  propre  &  conuenable  :  il  nous  pour-  gouft  de  fa  parole,que  nous  receuions  paifibkmct 

roitbien  bailler  vne  clarté  entière  &  parfaite  au-  tout  ce  qui  eft  là  contenu.  Mais  encores  quand  il 

iourd'huy:  maisil  voit  que  cela  nenouseftpoint  luy  plaira  d'vfer  de  rigueur  contre  nous,  qu'il  mo- 

vtile  :  &  pourtant  il  nous  en  dône  quelque  portion  dere  tellement  fes  verges ,  que  combien  qu'il  nous 

certaine ,  il  s'accommode  à  nous.  Et  ainfi  qu'il  ne  les  face  fentir ,  nous  ne  laifsions  pas  de  recourir  à 

nous  face  point  mal  d'auoir  maintenant  par  mefu-  luy  comme  à  noftre  Pcre ,  à  fin  qu'il  nous  reçoiuc 

re  cefte  cognoiffince  de  Dieu,comme  elle  nous  eft  toufiours  comme  fes  cnfans. 

donnée  en  l'Efcriture,  attendans  qu'il  nous  aitdef-  Or  nous  nous  profternonsdeuant  la  face  de  no- 

pouillezdece  corps  mortel,  qu'il  ait  mefmesdu  ftrebonDieu.en  recognoiflancedenos  fautes.luy 

tout  reformé  nos  ames,qu'elles  ne  foyét  plus  ainfi  prians  qu'il  luy  plaife  nous  les  faire  tellement  co- 

cnueloppces  de  ce  qui  eft  de  rhomme,&  de  la  ter-  gnoiftre,  que  nous  ne  foyôs  plus  aueuglez  ne  d'hy- 

re,&  mefmes  de  ce  qu'il  y  a  des  vices  proccdans  du  pocrifie  ,  ne  d'orgueil ,  ne  de  ces  vaines  folies  dont 

péché  d'Adam. Orlob  fe  déclare  quant  &  qu3nt:&  noftre  efprit  eft  plein  :  mais  qu'eftans  du  tout  con- 

c'eftpour  lafin  &conclufion,  il  déclare  fdi  ie)  en  fus  ,  nous  recourions  à  ce  remède  qui  nous  eft 

quoy  Dieu  s'eft  môftré  mcrueilleux  cotre  luy:c'eft  donné  :  c'cft  que  nous  embrafsions  la  rédemption 

àCauoit,d'3\jtantqut/renoHMellerafes  playes  (dit-il)  qui  nous  a  cftéacquife  par  la  mort&  pafsiondc 

^(jHilvie»eiraaucha»gema.l\c{\.\vayc[oekmot  noftre  Seigneur  lefus  Chrift.  Etcognoiflansque 

Hebrieu  de  Playes  emporte  autant  côme  tefmoins:  c'eft  par  ce  feul  moyen  la,  que  nous  pourrons  eftre 

&tiOnfans  caule,  car  les  playes  que  Dieu  enuoye  reconciliez  auecDieu:que  nous  y  venions  aucccc- 

aux  hommes ,  font  comme  les  tefmoins  qui  font  fie  confiance  qu'il  nous  exaucera. Et  cepêdant  qu'il 

produits  contre  eux,  ce  font  autant  d'examens  que  luy  plaife  de  nous  afsifter  tellement  par  fonfainâ: 

Dieu  fait  pour  amener  les  chofes  en  cognoiflance.  Efprit,  qu'il  nous  face  cheminer  en  fa  crainte  &  en 

Mais  tant  y  a  que  lob  parie  icy  des  playes,  &  entéd  fon  obeifiance ,  iufques  à  ce  qu'il  nous  ait  reftaures 

leschaftiemens  que  Dieu  luy  auoit  défia  enuoyez.  pleinement,  &  qu'il  n'y  ait  plus  ne  vice  ne  corru- 

II  dit  donc  que  cela  eftoit  renouuellé,  tellement  ption  en  nous.  Que  non  feulement  il  nous  face  cc- 

qu'ily  auoit  des  chaftiemens  nouueaux.  Cecyeft  ftc  giace,maisaulsi  à  tous  peuples  &  nations  de  la 

bien  digne  encores  d'eftre  noté.  Car  combien  que  terre,&c. 

Q^V  ARANTE    ET    VNIEME    SERMON,   Q^V  I 

EST   LE   IIII.    SVR    LE    X.    CHAPITRE. 

i8  Pourquoy  m'as-tu  tiré  de  la  matrice  ?iefufre  expiré  deuant  que  nul  œilme 

ëuftveu. 

•19  l'eufle  efté  comme  fiiamais  n'eufleefté,  on  m'euft  tiré  du  ventre  au  fepul- 

chre. 

zo  La  portion  de  mes  iours  ne  finira-elle  point  bien  toft:?Qu'il  fe  retire  bien  toft, 
à  ce  que  ie  reprene  mon  halaine, 

iï  Deuant  que  d'aller  en  la  région  obfcurc,  en  obfcurité  depefte ,  dont  on  ne  re-^ 
tourne  point: 

zz  En  la  région  obrcure,où  il  n'y  a  que  tenebres,&  efpefleur  d'obfcurité,oàil  n'y 

a  que  defordre,&  quand  il  doit  luire,il  n'y  a  que  ténèbres. 

Il  nous 
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Lnous  Jbitfouuenirdecc  qui  fut  hier  traittc,  commandemens.  Voila  donc  vne  chofe  contre  na- 
touchant  le  changement  des  playcs  de  Dieu,  ture.  Vraycftquenos  péchez  ne  nous  font  point 
c'eft  à  fauoir,quand  Dieu  afflige  les  hômes,qu'il     imputez  :  mais  il  ne  s'enfuit  pas  que  deuant  Dieu 


a  diuers  moyens  pour  ce  faire:&  quand  il  a  vfe'  dV-  nous  ne  foyons  dignes  d'eftr'e  punis ,  n'eftoit  que 

ne  efpece  de  corrcftion,  il  en  a  vne  autre  toute  ap-  par  fa  pure  bonté'  il  nous  acccpte.Cognoinbns  doc 

preftee.  Ne  penfons  point  donc  cftre  efchappez  de  que  quand  noftre  chair  nous  folicitc  à  mal ,  enco- 

fa  main,quand  il  nous  aura  dcliurez  d'vn  mai:  mais  res  qu'il  n'y  ait  point  d'arreft  ny  conclufion ,  défia 

apprtftons-  nous  iufques  à  tât  qu'il  luy  piaife  nous  Dieu  nous  pourroit  punir  à  bon  droit:  mais  par  fi 

faire  merci. Car  voila  le  feul  moyé  pour  nous  met-  bonté  gratuite  il  nous  efpargne ,  que  cela  ne  vi«nc 

trc  en  repos ,  c'eft  que  Dieu  nous  foit  propice,  au-  point  en  conte.  lob  donc  a  failli.  Et  de  noftte  co- 

trementil  nous  fera  fentir  ce  quieft  contenu  au  fté,cognoi(rons  que  Dieu  nous  pourroit  appeler 

cantique  deMoyfe,qu'ila  diuerfcs  fortes  declia-  en  Jugement  &  à  conte,  quand  nous  aurons  vne 

ftiemés  en  fes  cofiTes,&  en  fcs  threfors.  Or  cepcn-  tentation  qui  ne  nous  fera  que  pafler,  eiicorcs  que 

dantnousvoyons  que  lob  eftantprcfle,  demande  nous  en  venions  à  bout,  &quenous  n'en  foyons 

que  Dieu  le  face  pluftoft  mourir  foudain.  Defia  point  vaincu*  ,  défia  nous  fommes  c fgarez ,  il  faut 

nous  auons  veu  cefte  fentécc:  mais  il  conferme  fon  côfeffer  noftre  coulpe:mais  tant  y  a  qu'il  nous  faut 

propos,comme  s'il  difoit.  Ce  n'eft  point  fans  caufe  repofer  fur  cefte  mifericorde  gratUite  que  Dieu 

que  i'ay  vn  tel  fouhait ,  veu  que  Dieu  me  perfecutc  nous  fait,  d'autant  qu'il  oublie  &  enfeuelit  tout  ce- 

fi  afprcment,  que  ie  n'ay  rclafche  en  aucune  façon,  la.  Or  venons  maintenant  à  ces  propos  de  lob.  Il 

mais  que  le  fuis  du  tout  confus.  Orquandiobdit,  dit,  PoHrcjiioy  mas  tu  tiré  àe  la  matrice}  Vraycft 

Tourquoy  m'oi-tu  tiré  hors  de  lamatrice?l\  n'y  a  nulle  que  quand  nous  regardons  la  vie  humaine,  il  fau- 

doute  qu'en  cela  il  ne  pèche.  Car  c'eft  vne  ingrati-  dratoufiours  venir  à  ce  prouerbc  quieft  commun 

tude  aux  hommes  ,  encores  qu'ils  foyent  plus  que  entre  les  Payens,  au  moins  entre  beaucoup  ,  Qu^il 

miferablesviuansicy  bas,  s'ils  ne  cognoiÀentque  feroitbon  aux  hommes  de  n'eftrt  iamàis  nais:  & 

quand  Dieu  les  a  créez  &  formez ,  en  cela  ils  font  Je  fécond  bien  eft ,  d'ettre  bien  toft  abolis.  Ceux 

plus  q  tenus  à  luy.  Eft-ce  peu  de  chofe,q  Dieu  no^  qui  ont  conte  les  mifcres  &  calamitcz  âurquelles 

aitmisence  monde  pour  y  régner,  pourauoirla  nousfommes  fuictsviuâsicy  bas,ont  pcnfc,Coni 

iouiflance  de  fes  créatures ,  pour  y  porter  fon  ima-  ment?  11  vaudroit  mieux  que  les  hômCs  ne  naquif- 

ge,pourcognoiftrequ'il  eft  noftre  Pere,&afîn  que  fentpoiiitiamais.  Car  quel  eft  le  commencement 

nous  le  fentions  tel  par  expérience?  Deuons-nous  de  leur  vie,finon  par  pleurs  &  gcnii{rcmés?Les  pe- 

mefprifer  vn  tel  honneur  qu'il  nous  fait?  Nous  tis  enfans  déclarent  deuant  que  rien  fentir,qu'i!  y  à 

voyôsdôcque  lob  ne  doit  pas  eftreexcuféen  tout  ennousvn  abyfme  de  tant  de  pourctez,q  c'eft  vne 

&partout,quâdi!dcfired'auoireftétiréaufepul-  pitié,  &  vne  horreur:  &puis  auecfasge  les  maux 

chre  de  la  matrice,ou  bié  n'auoir  point  eftédu  tout  s'augmentét  en  nombre,&  en  quantité .11  vaudroit 

nay.  Vray  eft  qu'il  n'a  point  fait  cefte  conclufion  mieux  donc  queles  hommes  ne  naquiiTcntiamais: 

pour  s'y  arrefterpleinemét,  mais  il  déclare  les  paf-  &  s'il  faut  qu'ils  naiflcnt,  il  leur  fcroitbon  d'eftre 

fions  defquelles  il  a  efté  cfmeu ,  combien  qu'il^  n'y.  bien  toft  expirez ,  afin  qu'ils  n'euflcn t  point  affaire 

ait  pas  confenti.  Or  les  dodeursdela  Papauté  di-  longchcmin.  Orce  proposen  partie  a  quelque  rai 

fent  que  cela  n'eft  point  pcché^mais  c'eft  vne  gran-  fon, mais  il  n'eft  pas  fans  ingratitudc.Et  pourquoy?" 

debeftifeàeux.  Ils  dirôt  que  fi  vn  homme  eft  foli-  Carcôbicn  qu'iiyaitdes  miferes  infinies  dont  les 

cité  ou  à  vcngeai)ce,ou  à  larrecin,ou  à  chofes  fem-  homes  font  accablez  :  fi  eft  ce  qu'il  nous  faut  met- 

blables ,  en  cela  il  ne  pèche  point  moyennant  qu'il  tre  en  la  balance  ccft  honneur  que  Dieu  nous  fait, 

n'en  face  point  vn  aricft,  ou  vne  conclufion  en  fon  quand  il  nous  conftitue  par  dcffus  fes  créatures, 

CCEunmais  pluftoft  ils  rapportét  cela  à  vertu,pour-  qu'il  veut  que  nous  dominions  icy  bas  cornme  fcs 

ce  qu'ils  difcnt  quece  font  tels  combats  ,aufqùcls  enfans,qu'il  fc  faitfentirpcreenucrs  nous;&  au  re- 

l'homme  rcfifte.  Il  tft  vray  qu'ils  confeflént  bien  ftc  qu'il  ne  nous  met  point  en  ce  monde  finô  pout 

que  deuant  le  Baptcfme  cela  eft  péché  :  que  (^  on  tendre  plus  haut,c'eft  afrauoir,à  cefte  vie  celeftc,de 

prend  vn  Turc  ou  vn  Paye  qui  foit  tenté  à  mal  fai-  laquelle  il  nous  donne  quelque  fcntimét  &  appre- 

rc,  que  defia  il  eft  coulpable  deuant  Dieu  :  mais  ils  henfion.  Quand  cela  fera  bien  cognu, il  eft  certain 

difent  que  par  le  Baptefme  toutes  telles   fautes  que  c'eft  pour  furmontertoutes  les  miferes &affli- 

font  effacées  en  nous,  tellcmét  que  nous  méritons  ftions  qui  peuuent  aducnir  aux  homes  en  ce  mon- 

pluftoft  louange  deuant  Dieu  quand  nous  auons  de.Voila  pourquoy  i'ay  dit,  comblé  que  cefte  fcn- 

cfté  tentez  fans  y  confentir  :  que  d'eftre  tenus  pour  tcncefembleroit  eftre  fondée  fur  quelque  rc-ifon, 

pécheurs  &  eftimez  auoir  failli.  Or  côme  i'ay  defia  Qu'il  vaudroit  mieux,  que  les  hommes  ne  naquif- 

touché,c'eft  vne  bcftife  par  trop  lourde.  Caràqui  fentiamais:  qu'elle  n'eft  pas  toutcsfois  fans  ingra- 

eft-cc  que  Dieu  a  parlé  quand  il  a  dit.  Qu'on  l'ai-  titude.  Car  il  ne  faut  point  que  nous  mettions  en 

me  de  tout  fon  cœur,&  de  toutes  fes  forces?  N'eft-  oubli  ce  que  Dieu  nous  donne,pour  en  faire  com- 

cepasauxluifsqui  eftoycntde  fon  Eglifc?  Et  au-  me  vnerec5penfe.Ta<ityaqueIobrcuicntlà,qiriI 


&  de  tous  nos  fens,&  s'il  eft  ainfi  que  les  atïcdions  peut  auoir  cefte  confiderationque  Dieu  toutes- 

mauuaifes  dont  nous  fommes  touchez.font  autant  fois  l'a  créé  à  fon  image,  qu'il  l'a  tenuau  monde 

de  répugnances  &  inimitiez  à  l'amour  que  nous  cômel'vndefcsenfans,  qu'il  luy  a  fait  goufterla 

deuonsà  Dieu:ilfaut  bicncôdurequecefontau-  vie  éternelle  à  laquelle  les  homes  font  côuiez.Iob 

tant  de  pechez.ou  ce  ne  feroit  point  péché  de  nous  ne  peut  paruenir  iufques  là.  Et  pourquoy?  Son  cf^ 

cftre  rebellez  contre  luy ,  &  d'auoir  tranfgreflé  fes  prit  eft  teliemét  enferre  en  3ngoifle,qu'il  ne  regar- 
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delricn  finonàfon  mal.Etainfi  notons  bien  que  uitude,&  non  feulement  cela  nous  cft  licite,  mais 
(1  les  affligions  font  grandes,  nous  fcrôs  toufiours  nous  le  deuons  faire.  Carfil'Efprit  de  Dieu  nous 
fuicts  à  ce  vicCjlequel  lob  côftflcauoireftcenluy:  gouucrnc,  nous  deuons  hayr  le  pcché&  tout  mai. 
c'eft  que  nous  oublions  les  grâces  de  Dieu  :&  en-  Or  cft-il  ainfi  que  l'homme  cependant  qu'il  eflau 
cores  combien  qu'elles  nous  foyent  mifesau  de-  monde  ne ccfle  d'ofFenfcr  Dieu.  le  di  qu'on  prénc 
uant,  nous  n'y  prendrons  ne  gouft  ny  faucur  :  cela  les  plus  vcrtueHx,il  y  aura  toufiours  à  rcdirc.Il  faut 
ne  nous  touchera  point ,  afin  de  nous  rcfiouir ,  ou  donc  qu'en  hayfTant  le  mal  &  le  pèche  nous  foyons 
bien  de  nous  adoucir  noftrc  trifteflê,tellcment  que  fafchez  de  noftre  vic.Et  pourquoyPD'autât  qu'elle 
nous  puifsions  refpirer,  pour  dire ,  Et  Seigneur,  nous  tient  en  captiuité,&  en  cefte  prifon  de  tât  d'iti 
combien  queiefoye  batude  tamain,  &  que  ce  me  firmitez,  qui  font  contraires  à  la  volonté  de  Dieu, 
foit  vn  fardeau  fi  pcfant  que  ie  n'en  puiflc  plus.  Voila  donc  comme  les  fidèles  feront  toufioursfa- 
neantmoins  ie  tonfidere  d'autre  cofte',  que  tu  m'as  fihcz  de  viure  &  lâguir  en  ce  monde ,  vcu  qu'ils  ne 
eftc  fi  bon  que  ie  t'ay  fcnti  vn  Pcre  fi  pitoyable:  ce-  peuuent  fcruir  pleinement  à  Dieu,  côme  ils  le  fou- 
la me  refiouit  &  me  confole.  Voila  donc  ce  que  haitenr.  Or  iedi  que  non  feulemét  cela  nous  eftli- 
nous  auonsàobferuer  en  premier  lieu,  c'eft  que  citc,mais  il  nous  eftneccJTaire.Et  nous  voyôsaufsî 
nouscognoifsions  que  ce  vice  eft  dénature  enraci-  que  S.Paul  ne  dit  pas  qu'il  a  peu  faire  ainfi:  mais  il  ^'"'•'« 
né  en  nous:  &  que  fi  ce  n'eft  que  Dieu  nous  (ècou-  déclare  que  cela  luy  feroit  beaucoup  meilleur,  que  ^^^^• 
re,&  qu'il  nous  donne  cefte  confolation-Ia,qui  foit  Dieu  le  retiraft  bien  toft  de  ce  môde,s'il  n'auoit  cf-  ^3-^4r 
pour  adoucir  nos  afflidions,il  ne  faudra  rien  pour  gard  qu'à  foy.  Et  mcfmc  quand  il  dit,  Malheureux  '^"»' 
nous  mettre  en  telle  confufion ,  qu'il  n'y  aura  que  que  ic  fuis,  qui  eft  ce  qui  me  deliurera  ?  Il  confeflè  7-«  24^ 
defe/poir  en  nous,  &  que  nous  voudrions  n'auoir  que  s'il  n'a  efgard  qu'àfon  eftatprcfent,  ileft  mal- 
iamaisefténais.Orlob  adioufte,  0«^»V«^»r«'r>^y^  heureux.  Etquâdil  dcmâded'cftredeliurcd'icy,il 
fiefie  du  ventre  de  ma  mère  tire  au  fepuhhre^  &^ite  ne  parle  point  d'vne  pafsion  humaine,  mais  de  ce 
teuj/e  efle  comme  nay*m  iamais  efté.  C'eft  la  féconde  zele  qu'il  auoit  eftant  poufsé  par  l'Efprit  de  Dieu, 
partie  de  ce  prouerbe  que  nous  auonsditauoir  e-  de  ce  regard  qu'il  auoit  pour  s'adôner  au  bien. Car              ; 
fté  en  vfagç  entre  les  incrédules  :  Que  fi  les  homes  il  voit  que  cela  ne  fe  pouuoit  faire  iufqucs  à  tant 
font  nais  ,  il  leur  feroit  bon  d'eftrc  bien  toft  retirez  qu'il  fuftdefpouillé  de  cefte  chair.Voiladôcpour- 
deccfte  vie,&  eftre  abolis.  Mais  comme  i'ay  défia  quoy  c'eft  qu'il  a  regrette  fa  vie.  Et  voila  comme 
touché,  c'eft  mal  regardé  à  ceft  honneur  que  Dieu  nous  y  deuons  procedcr,c'eft  à  fauoir,que  nous  co 
nous  fait,  quandil  nous  donne  vnetclledignité&  gnoiffans  eftre  vicieux  nous  detcftions  noftrevie, 
prééminence  par  deffus  toutes  fes  créatures.  Et  Orpource  que  les  hommes  ne  peuuent  paruenir 
quidil  n'y  auroit  que  cela,  qu'il  nous  met  comme  iufques  là,il  faut  queDieu  les  prefTe  pour  leur  faire 
au  reng  de  fes  enfans  &  heriticrs,ne  voila  point  vn  dctefter  le  péché.  Et  pource  qu'il  nous  y  faut  ainlî 
priuilcge  incftimablc ,  qui  doit  bien  appaifcr  tou-  côtraindre  par  force, voila  défia  vn  vice  en  noustSc 
tes  les  afflidions  qui  nous  pourroyent  aduenir?  puis  encores  que  Dieu  nous  chaftie,  &  que  nous 
mefmes  regardons  à  quel  propos  Dieu  veut  que  foyôsaduertis  par  telles  corrediôs  de  detefter  nos 
nous  viuions  en  ce  monde.  Car  fi  nous  mourôs  en  pechez,encores  ne  les  hayflbns  nous  pas,finô  qu'il 
roftrc  enfance,  nous  n'auons  n'intclligence  ne  rai-  côtinue  à  no'  les  faire  fentir.Car  s'il  retire  fa  main, 
fon:  maisauecl'aage  nous  apprenons  ce  qui  nous  c'eft  comme  auparauant,  nous  voudrions  croupir 
cftoitincognu:c'eft  que  Dieu  nous  a  formez  à  fon  en  nos  œuurcs  moyennant  qu'il  nous  y  fbuffrift. 
image,  qu'il  nous  a  doimé  intelligence  pour  fauoir  Voila  donc  encores  vn  fécond  vice.  Et  puis  quand 
que  nous  n'a  uons  pas  feulemét  à  palTer  par  icy  bas:  nous  hayfsôs  cefte  vie  prefcnte.c'eft  pource  q  nous 
mais  qu'il  y  a  vne  vie  permanéteaucicl,quec'eftlà  n'y  pouuôs  pas  eftre  félon  nos  appetischarnels,lef 
où  Dieu  nous  appelle.  Or  fi  nous  fommes  retirez  quels  toutesfois  font  mefchans  &  corrôpus.  Nous 
de  ce  monde,  comme  fi  iamais  nousn'auions  eftc,  voudriôsque  Dieu  nous  donnaft  congé  de  l'ofFcn- 
nous  fommes  fruftrcz  d'vn  tel  bien,c'cft  de  cefte  co  fer, voire,  quand  nous  pourrions  faire  vne  telle  pa» 
gnoifTance  que  Dieu  nous  veut  eftre  Sauueureter-  (Sion  auec  luy ,  noftrc  vie  nous  feroit  douce  nous 
nel,  &quc  défia  il  nous  donc  quelque  figne  de  fon  nedemâderiôsqu'àdemourericy  bas.Nousvoyôs 
amour  ccpendât  qnous  fommes  en  ce  pèlerinage  donc  quand  les  hommes  fcfafchentde  viure,  que 
tcrrien.Voila  donc  vne  ingratitude  infiipportablc,  c'eft  d'autant  qu'ils  ne  peuuent  pas  auoir  tous  leurs 
quand  les  homes  voudroictauoir  efté  abolisjcom-  fouhaits.  Ils  ne  haylfent  point  le  mal  qui  eft  et» 
me  fi  iamais  ils  n'auoyent  vefcu. Or  il  ne  faut  point  cux,&cefte  corruption  de  leurnaturcqu'ilscom- 
que  nous  penfions  de  la  vie  humaine  fimplemct  en  mettent:  mais  ils  font  marris  que  Dieu  ne  leur  dô» 
foy:mais  il  faut  regarder  la  fin  où  elle  tcd, c'eft  afTa-  ne  point  vne  licence  de  faire  tout  ce  que  bon  leur 
uoir  que  nous  foyons  conduis  àccfte  efpcrâcequi  femblera,  qu'il  ne  les  tient  point  icy  en  délices,  8e 
nous  eft  encores  cachée  au  ciel:  combicque  Dieu  voluptez,  côme  ils  y  font  enclins.  Et  puis  il  y  aen- 
nous  en  donne  icy  quelque  gouft.voire  entant  que  cores  vne  autre  chofe  qui  y  eft  à  condamner ,  aflà- 
felon  noftrc  rudeflc  nous  le  pouuons  comprendre.  uoir,q  nous  ne  tenons  iamais  mefure:encorcs  que 
Orily  aaufsi  à  noter  commet  c'eft  que  nous  pou-  nous  ayons  bôneraifon  dehayrnoftevie,  toutei- 
uons  defirer  la  mort,&  en  quelle  forte  nous  deuôs  fois  fi  nous  venons  à  la  regretter,  ce  fera  d'vne  fa- 
non feulement  eftre  patiens  à  viure,mais  nous  reP.  çon  desbordee.  Or  fainél  Paul  au  paflàge  que  i'ay 
iouir,côbicn  que  nous  viuions  en  langueur.  Nous  allégué,  nous  amené  bien  tout  au  rebours.  Car 
pouuons  defirer  la  mort(c6mc  il  a  efté  déclaré  par  combien  qu'il  s'appelle  Malheureux ,  qu'il  dcman- 
cydeuât)au  regard  de  ce  que  nous  neceffons  d'of-  dedcftredcliurc  de  la  pnfon  de  fon  corps: fi  eft- ce 
fcnfer  Dieu, que  nous  fommes  enuironnez  de  tant  qu'il  reuicntlà,qu'il  fc  contente  de  la  grâce  qui  luy 
de  corruptiôs  que  c'eft  pitié:nous  pouuons  bic  ge-  eft  faite.  Voila(dit-il)ic  ren  grâces  à  mon  Dieu  par 
mir  defirans  que  Dieu  nous  deliure  d'vuc  telle  ici-  Icfus  Chrift.  Car  il  fauoit  que  Dieu  ne  le  delaiffe- 

roic 
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roit  point  qu'il  ne  luyafsiftaft:  il  fauoit  que  Dieu  Satan,  que  nous  ne  ceflbns  de  mal-faire:  &pour- 
hiy  ciôneroit  vne  vertu  pour  refifter  au  mahSc  puis  tant  cognoifians  cela ,  que  nous-nous  folicitions  à 
que  l'infirmité  qui  efloit  en  luy  feroit  enfeuelie  de-  vne  affection  bonne  &  fainâre ,  tellemét  qu'au  mi- 
uant  Dieu ,  qu'elle  ne  luy  feroit  point  imputée.  S.  lieu  de  nos  fafcheries  nous  retourniôs  toufiours  à 
Paul  donc  ne  regrette  point  fa  vie  corne  par  defpit  noftre  Dieu,{àchans  qu'il  remédiera  à  tous  nos 
&  eftant  impatient ,  il  ne  fe  desborde  point  en  des  maux  ;  &  que  quâd  il  nous  aura  vne  fois  fait  fentir 
bouillons  tels,  qu'il  viene  à  fc  rcbecquer  contre  fon  amour  paternelle,  il  augmentera  toujours  fes 
Dieu  :mais  toutàroppofite,ilferemetàlabonne  grâces  de  plus  en  plus,&  parfera  ce  qu'ilacômen- 
volonté  de  Dieu.  Il  fe  contente  de  ce  que  Dieu  ne  ce.  Mais  d'autant  que  nous  fommes  tant  enclins  à 
luy  impute  point  le  mal ,  &  de  ce  qu'il  luy  tient  la  nous  defpiter  contre  Dieu ,  aduifons  de  toufiours 
main  forte,  afin  qu'il  ne  foit  point  vaincu  de  Satan  bien  auoir  fes  bénéfices  imprimez  en  noftre  me- 
&  du  péché.  Et  c'eft  comme  il  nous  en  faut  faire:  moire ,  tellement  que  nous  ne  tombions  point  en 
mais  nous  ne  le  faifons  pas.  Voila  comme  il  nous  cefte  tentation,de  laquelle  il  eftici  parlé:  c'eft  afla- 
feroit  licite  de  hayr  la  vie  prcfcnte  :  à  caufe  (di-ie)  uoir,  que  nous  fouhaitiôs  de  iamais  n'auoir  vefcu. 
que  Dieu  nous  tient  en  captiuité  de  péché  :&  puis  Vrayeft  qu'il  vaudroit  mieux  aux  reprouuez  que 
il  nous  faudroit  tenir  cefte  mefure-la,de  languir  leur  mère  les  euftauortez,  ou  bien  que  la  terre  les 
fous  la  main  de  Dieu  ,  tant  qu'il  luy  plaira  de  nous  euft  engIoutis,ou  bien  q  iamais  n'euffcntefté  con- 
tenir en  ce  monde ,  fâchas  qu'il  nous  doit  bien  fuf-  ceus, comme  lefus  Chrift  parle  de  ludas  :  mais  ce-  Matt, 
fire,  d'autant  qu'il  nous  eft  prochain  pournousfe-  pendât  fi  nous  faut  il  tenir  cefte  rcgle,c*eft  aflauoir  26.b. 
courir  au  befoin.  Or  lob  difant,/f  vouàroye  n  auotr  que  la  vie  humaine  en  foy  eft  vn  don  de  Dieu  fi  24. 
à  poi  eSiénay^oH  bien  ejue  du  ventre  de  la  mère  on  meuji  précieux  &  fi  noble,  qu'elle  mérite  bien  d'eftre  pri- 
"  n>-/<îKy?]p«/cfcre,a  vne  pafsi6excefsiue:encorcs  qu'il  fee.  Car  il  nous  faut  toufiours  retourner  là,  que 
ne  s'arrefte  pas  à  vne  conclufion  telle,fi  eft-ce  qu'il  Dieu  ne  crée  iamais  vn  homme,qu'iI  ne  luy  impri- 
offenfcDieu.  Et  voila  pourquoy  il  nous  faut  bien  me  fon  image,  lleftvrayq  par  le  péché  cefte  ima- 
noter  ce  qui  eft  ici  dit.  Car  nous  ne  garderons  ia-  ge-la  eft  effacée  :  mais  quant  à  l'ordre  de  nature,  (i 
mais  médiocrité  &  tempérance,  quand  noushay-  eft-ce  que  la  bonté  de  Dieu  va  toufiours  au  defllis, 
rons  la  vie  prefente ,  fi  nous  ne  regardons  comme  &  doit  auoir  ce  degré  de  prééminence ,  qu'il  faut 
elle  nous  eft  dônee  de  Dieu,  afin  que  luy  nous  fai-  que  nous  la  magnifions,&recognoifsions  comme 
fant  fentir  fon  amour  paternelle,  nous  face  aufsi  il  appartient. Venons  maintenant  à  ce  que  lob  ad- 
pafler  plus  outre.  Vray  eft  que  cefte  vie  prefente  ioufte.Il  dit  que  sileufl  efle  awjt  tire  du  ventre  auf- 
nous  eft  vn  tefmoignage  ,  que  Dieu  fè  monftrant  pulchre ,  Fœi/ne  feufi  point veu.  Voila  encores  vne 
ainfi  bon  enucrs  nous,  défia  nous  promet  ce  que  autre  ingratitude.  Car  non  feulement  cefte  vie  ici 
nous  ne  voyôs  point  encores,c'eft  cefte  gloire  im-  doit  eftre  dcfirable ,  pource  qu'vn  chacun  de  nous 
mortelle  qu'il  nous  a  acquife.  Mais  nous  n'y  pen-  cognoift  à  quelle  condition ,  &  à  quelle  fin  il  a  efté 
fbns  point  :  nous  n'appetons  point  de  viure  pour  créé:  mais  d'autant  que  Dieu  doit  eftre  glorifié  en 
cela,mefmes  il  n'eft  point  queftiô  de  feruir  à  Dieu,  nous.  Quâd  nous  regardas  vne  créature  que  Dieu 
&quc  nous  facions  comme  il  nous  eft  monftré  en  a  mifeau  monde,  n'auôs  nous  point  là  comme  vn 
Tp.iiS  l'exemple  des  fainfts  Pères  ,  le  viuray  &  reciteray  miroir  de  (a  bonté?  Si  dôques  nous  pouuosre<^ar- 
€•'7'  les  louanges  du  Seigneur  :  ieviuray  pourvenirau  dcr  des  yeux  vnhôme,nous  deuons  faire  feruir  ce- 
Jfi-sS-  temple,afin  de  magnifier  mon  Dieu  Nous  n'auos  la  à  la  gloire  de  Dieu.  Or  lob  voudroit  auoir  efté 
d.20  point  ce  regard-la ,  &  ce  n'eft  point  de  merueilles:  mort  du  premier  coup  :  &  c'eft  d'autât  obfcurcir  I4 
car  nous  fommes  du  tout  corrompus,  &  auôs  ou-  gloire  de  Dieu,ce  qui  n'eft  pas  fans  ingratitude.Et 
blié  l'cxcelléce  de  noftre  première  création.  Quoy  ainfi  en  toutes  chofes  nous  voyôs  côme  il  s'eft  iet- 
donc?  Nousappetôsde  viure  d'vneaftedion  bru-  téhors  desgonds,qu'iln'apas  tenu  la  mefure  qu'il 
tale,pour  eftre  ici  à  noftre  aife,pour  y  boire  &  ma-  deuoitr&d'autât  plus  deuôs  nous  bié  péfer  à  nous. 
gcr,pour  fatisfaire  à  nos  cupiditez,comme  chacun  Car  fi  cefte  tétation  eft  aduenue  à  vn  tel  perlbnna- 
eftmenédefacomplexion.  Voila  dôques  comme  ge,  combien  y  ferons-nous  plus  trâfportez,  eftans 
les  homes  font  retenus  en  eux-mefmes  fans  auoir  ainfi  fragiles  que  nous  fommes?Il  dit  quât&quât 
cfgard  à  Dieu ,  &  c'eft  vne  extrémité  bien  mauuai-  Ou  bten  que  Dteu  retire demoyfimain^&autls'etlon' 
fc,  fi  nous  n'auons  autre  fafcherie  de  viure,  finon  à  gne  vnpeu,  afin  que  laye  quelque  rejptt^  deuàt  que  de- 
caufe  q  nous  ne  fommes  pas  à  noftre  aife.  Ce  n'eft  fcendre  en  la  région  ohfcure ,  en  cefte  ombre  de  mort  là 
pas  pource  que  nous  fommes  ici  retenus  en  péché:  ou  tin  y  a  que  confttfton.  Nous  voyons  toufiours  ici 
mais  c'eft  pource  q  Dieu  ne  nous  complaift  point,  comme  lob  a  efté  tranfporté,c'eft  afiauoir  d'autât 
que  nous  n'auons  point  ce  que  noftre  chair  defire:  que  le  iugement  de  Dieu  le  preftoit.Et  c'eft  ce  que 
car  nous  voudrions  que  Dieu  fuft  fubiet  à  nous:&  nous  auons  dit  par  ci  deuât,qu'il  n'auoit  point  feu- 
quâd  il  ne  fe  veut  point  aflubiettir  tellemét  que  les  lemét  cefte  apprehéfion  des  maux  corporels,com- 
chofes  vienét  tout  aucontraire:  voila  qui  nous  faf-  me  chacun  de  nous  le  fentira:mais  que  fon  princi- 
chc,qui  nous  picque,  &  qui  nous  tourmente,nous  pal  regard  eftoit ,  q  Dieu  luy  eftoit  côtraire,com- 
iettons  nos  defpitemcns  par  tout. Et  ainfi  d'autant  me  s'il  luy  euft  fait  la  guerre  mortelle.  Voila  donc 
plus  nous  faut-il  bié  noter  cefte  doâ;rinc:c'eft  que  ce  qui  prefibi t  lob  d'vne  telle  angoiflè,&qui  le  tor- 
nous  honorions  la  vie  prefente,d'autant  que  Dieu  mentoit  tellemét,  qu'il  n'eftoit  pas  Ç\  patient  côme 
nous  y  a  mis ,  afin  qu'elle  nous  fuft  comme  vn  tef-  il  euft  efté  requis.  Bref,quand  Dieu  nous  amené  à 
moignage  qu'il  nous  tient  come  fes  enfans,  &  qu'il  ces  côbats  fpiritucIs,alors  il  nous  efprouue&nous 
^  nous  veut  eftre  Père.  Apres,  que  nous  cognoif-  cxamineau  vif  Etc'eft  vnechofe  bienànoter.Car 
fions,  voila  ce  qui  eft  en  nous  :  c'eft  à affa uoir,  que  il  nous  femble  que  nouslbyôs  vaillans  géfdarmes 
nous  fommes  tellemét  corrompus  en  Adam ,  que  que  nous  auôs  efté  elprouucz  iufqu'au  bout:  quâd 
nous  fommes  ici  toufiours  côme  tenus  captifs  de  nous  aurons  enduré  quelque  maladie,  ou  quelquç 
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autre  aflfU6tion,  il  nous  fcmble  alors  que  Dieu  ne  aucc  faina  Paul,  Iln'y  anechofes  prcfcntcs,ny  ^ero. 
doiuc  point  rccomméccr  :  mais  que  nous  fommes  chofe  à  venir,  ne  vie,  ne  mort,  ne  rien  qui  foir,  qui  8.g.37' 
quittes,  que  nous  fommes  vaillans  champions.  Et  nous  puiffe  feparer  de  l'amour  de  Dieu  :  c'eft  à  di-  3S 
toutesfois  ce  n'eft  rien  de  tout  ce  que  nous  pour-  re ,  que  nous  ne  Tentions  toufiours  fon  amour  pa- 
rons fouffrir  d'afBidiôs  corporelles ,  au  prix  de  ce-  terne),  duquel  il  vfe  cnuers  nous,  afin  de  modérer 
fte  deftrcfle  en  laquelle  eft  vn  pourc  pécheur,  quâd  noftre  triftefle  &  de  l'adoucir.  Sainft  Paul  met  les 
il  apprehéde  que  Dieu  eft  là  corne  fa  partie  aduer-  chofes  à  venir  :  comme  s'il  difoit,!!  cft  vray  que  les 
fe,qu'il  le  perfecute,qu'il  n'y  a  nul  moyen  de  trou-  hommes  font  fubiets  à  des  miferes  tant  &plus,tel- 
uer  accord  auec  luy  ne  d'appointcr.Quâd  donques  lement  que  nous  n'en  pouuons  mettre  le  nombre 
nos  péchez  nous  vicncnt  ainfi  au  deuant ,  &  que  le  ne  !a  quantité.  C'eft  comme  vn  labyrinthe  des  ca- 
diablc  nous  fait  fentir  l'ire  de  Dieu,  &  puis  q  d'au-  lamiter  qui  font  en  noftre  naturermais  tant  y  a  que 
tre  cofté  noftre  côfcience  nous  redargue,que  Dieu  fi  nous  auons  noftre  Seigneur  lefus  Chrift,qui  foit 
fc  monftre  là  cômc  courrouce':voila(di-ie)vne  an-  le  lien  entre  Dieu  &  nous,  que  nous  le  regardions 
coifTc  qui  eft  plus  grade  &  plus  cfpouuâtable ,  que  comme  celuy  qui  nous  conioint  à  Dieu  fon  Pcrc, 
ne  font  pas  tous  les  maux  que  nous  pouuôsendu-  il  n'y  aura  rien  qui  nous  empefche  que  toufiours 
rer  en  noftre  chair.  Et  ainfi  appreftons-nous  à  tels  nous  n'ayôs  dequoy  nous  reiiouir.  Voila  la  reque- 
côbats  fpirituels,&prions  Dieu  qu'il  nous  fortifie,  fte  que  nous  auons  à  faire  à  Dieu,  quand  nous  au- 
puis  que  nous  voyôs  que  toutes  les  vertus  des  h5-  rons  cognu  que  c'eft  de  nous.Or  lob  en  la  fin  par- 


nous  fommes  cheus,  qu'il  nous  redreffaft  au  droit  iottr  doit  Imre .  lob  parle  ici  comme  vn  homme  qui 
chemin  quâd  nous  en  fommes  efgarez. Cependant  n'auoit  nulle  cfperance  ne  de  l'immortalité  des  a- 
quand  lob  dit,  ^iùls'e(longne  vnpeutiemoy.nons  mes ,  ne  de  la  refurrcdion  qui  nous  eft  promifê. 
voyons  encores  mieux  côbien  la  condition  des  po-  Où  eft-ce  donc  qu'il  en  eft?  Or  notons  qu'il  expri- 
mes pécheurs  cft  miferable,quand  ils  ont  cefte ap-  me  ici  les  pafsiôs  d'vn  poure  pécheur,  lequel n'ap- 
prehenfion,que  Dieu  les  perfecutc,&  qu'il  leur  eft  prchende  finon  l'ire  de  Dieu  :  comme  défia  nous 
contraire.  Car  aufsi  où  eft-ce  que  gift  tout  noftre  auons  touché  ci  deffus  :  mais  il  faut  que  cela  nous 
bien  &  toute  noftre  ioye,finon  que  Dieu  nous  foit  foit  réduit  en  mémoire  fouuentesfois:  car  nous  en 
prochain,  &  que  nous  fcntions  que  iamais  fa  vertu  auons  befbin.  lob  donques  cft  ici  amené  en  cefte 
n'eft  feparcc  d'auec  nous?  Or  tout  au  rebours ,  vn  gchenne,que  Dieu  eft  fon  Iugc,qu'il  cft  là  comme 
poure  pécheur,  quâd  il  eft  ainfi  effrayé  du  iugcmét  vn  homme  reprouuc,  qu'il  n'y  a  nulle  efpcrancc  de 
de  Dieu,  ne  defire  finon  de  fepouuoir  cacher,  &  grâce  ni  pardon  pour  luy. Voila  pourquoy  en  par- 
d'auoir  quelque  retraite  ,  afin  que  Dieu  ne  le  voye  lant  de  la  mort ,  il  n'y  fent  que  toute  confufion,  Et 
plus,afin  qu'il  ne  luy  face  plus  lèntirfa  main.  Ainfi  comment?  Latnort  eft  pour  renuerfcr  l'ordre  de 
le  plus  giâd  bien  que  puiflent  auoir  les  poures  pe-  Dieu ,  comme  le  péché  l'auoit  renucrfé.  Quand 
cheurs,  quand  ils  (ont  ainfi  tormétez  du  iugement  Dieu  a  créé  l'homme.ce  n'a  pas  efté  à  cefte  condi- 
de  Dieu,  c'eft  de  s'approcher  de  luy  afin  de  luy  de-  tion ,  qu'il  fuft  mortel-  Il  eft  vray  que  nous  n'euf- 
inanderfecours&  aide  .-Scieur  plus  grand  ruine,  fions  pas  toufiours  vefcu  en  ce  mode  en  l'eftatau- 
c  eft  de  s'en  eflongner.  Nous  voyôs  donc  que  c'eft  quel  cftoit  A  dam.  Car  Dieu  nous  euft  changez  en 
des  homes  quand  Dieu  fe  monftre  courroucé  con  immortalité  glorieufe.  Mais  tant  y  a  qu'il  ne  nous 
tre  eux  :  car  ils  n'ont  nul  meilleur  refuge  finon  le  euft  point  fallu  cftre  mortels ,  il  n'euft  point  fallu 
comble  de  toute  iniquité,  d'entrer  aux  enfers.  Car  que  ce  qui  cft  mortel  en  nous  euft  efté  renouuel- 
c'eft  vn  vray  enfer  quand  nous  fommes  ainfi  eflori-  lé.  La  condition  d'Adam  eftoit  tellc.qu'ayât  vefcu 
nnezdeDieu:&  toutesfois  voila  que  fouhaitent  au  monde,ilaiioit  fon  héritage  éternel  auec  Dieu, 
tous  les  poures  pécheurs  quand  Dieu  les  tient  là,  Orlepechéeft-ilfuruenu?Voilalamortque  Dieu 
qu'il  leur  fait  fentir  qu'il  n'y  a  en  luy  finon  ire, finon  adioufte  quant  &  quant ,  voire  vne  mort ,  où  il  n'y 
malédiction.  Or  par  cela  nous  deuôs  cftre  folicitez  a  que  confufion.  Et  pourquoy?  Car  l'homme  ne  la 
à  prier  Dieu ,  quelque  vengeance  que  nous  ayons  pouuoit  fentir ,  finon  que  la  maledidion  de  Dieu 
mérité  pour  nos  péchez ,  que  iamais  nous  ne  met-  fuft  defl'us  ,  laquelle  a  com  me  retranche  l'homme 
tiôs  en  oubli  cefte  grâce  qu'il  nous  offre,  que  nous  du  nombre  des  créatures.  Voila  Dieu  qui  nous  a 
ayons  toufiours  recours  à  fa  bonté  :  &  côbien  qu'à  eftablis  en  ce  monde  pour  y  viure  comme  fcs  en- 
bon  droit  il  foit  courroucé  contre  nous,  que  nous  fans: il  nous  en  oftc  quand  il  nous  priuede  cefte 
fachiôs  neantmoins  qu'il  ne  laiffe  pas  de  nous  con-  vie:c'eft  donc  côme  s'il  nous  defchalfoit  de  fa  mai- 
uier.Car  fa  bonté  furmonte  la  rigueur  de  fon  iuge-  fon,  qu'il  nous  declaraft  qu'il  ne  nous  veut  plus  te- 
mct,  qui  nous  eft  dcu  pour  nos  péchez,  &  que  par  nir  au  rég  de  fesjcreatures.  Ne  voila  point  vne  con 
cela  nous  foyons  confolez,  iufqucs  à  ce  qu'il  ait  re-  fufion  horrible?Or  eft-il  ainfi,que  quand  nous  n'a- 
tiré  fa  main  de  nous.  Que  donc  nous  ne  reculions  uôsfinon  cognoiffance  de  nos  péchez  &  du  iuge- 
point  s'il  s'eflongne  de  nous  :  mais  pluftoft  q  nous  ment  de  Dieu ,  il  nous  en  faut  demeurer  là.  Ainfi 
difions   Seigneur,  eflongnc  ton  ire  :  car  fi  tu  nous  donques  il  ne  nous  faut  point  trouuer  cftrangc. 
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faire  noftre  profit,  afin  de  n'eftre  point  vaincus  mort,il  conioint  la  malcdidion  de  Dieu:&cepen- 
quand  Dieunous  voudra  cfprouuer,&  examiner  dant  que  Dieu  le  tient  là  enferré  en  angoiffe.ila 
au  vif  quelle  fera  noftre  force  &  conftâce  en  telles  comme  vn  dcfpit,teliemét  qu'il  ne  cerche  point  le 
tentations.  £t  voila  comme  nous  pouuons  dire    moyc  de  fa  gracc,qui  eft  le  vray  remède  pour  nous 
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monftrer  qu'il  y  a  clarté  en  la  mort,&  qu'au  milieu  quand  il  a  fait  fortir  la  clarté  du  milieu  des  tene- 
des  ténèbres  fi  obfcurcs  qu'elles  font,  il  y  a  quel-  brcs,cômcileft  dit  en  la  création  du  monde.  Que  Gen.i 
que  ordre:  d'autant  que  nous  ferons  reflufcitez  a-  Dieu  a  côucrtiles  ténèbres  en  clarté. Cognoiflans  a-s-if 
près  auoir  eftéainfi  anéantis.  lob  n'appréhende  cela  nous  auons  à  nous  rcfiouir,  que  par  le  moyen  j.Cor. 
point  cela.  Et  pourqiioy  ?  Pource  qu'il  falloit  que  de  fon  Fils  vnique  il  a  fait  luire  fa  bonté  &&gra-  ^.i>v^ 
Dieu  luy  fift  fentir  fa  rigueur  afpre  &reuere,&puis  ce  en  noftre  mort, voire  plus  qu'en  noftre  vie.  Car 
après  qu'il  le  côfolaft.  Et  c'eft  vn  paflage  que  nous  quand  il  femble  que  nous  deuions  entrer  aux  abyp- 
deuons  bien  noter.Carfi  nous  voulons  bien  rece-  mes  &  aux  gouffres  d'enfer.  Voila  Dieu  qui  nous 
uoirlagracequinouseftdônee,&que  Dieunous  ouure  la  porte  de  fon  royaume:  alors  il  nous  fait 
offre  tous  les  iours  en  noftre  Seigneur  IcfusChrift:  entrer  en  vn  logis  duquel  nousfbmmcsmaintenât 
il  faut  auparauât  que  nous  ayons  fenti  que  c'eft  de  comme  bannis.  Voila  donc  comme  nous  auons  à 
nous  &  de  noftre  condition.  Voulons  nous('di  ie)  y  procéder.  Et  non  fculemét  lefus  Chrift  nous  et 
biengoufter  que  c'eft  delà  viecelefte?  llfau;:eii  claire  en  la  mort,  afin  que  l'obfcuritéquieft  là  ne 
premier  lieu  que  nous  cognoifsions  à  quelle  fin  nous  foit  point tenebreufe,  que  nous  n'en  foyons 
nous  naiflons ,  voire  félon  que  nous  fbmmes  pe-  point  accablez:mais  eanoftrc  vie  encores  nous  ef- 
cheurs  en  Adam. Et  de  fait,ce  n'eft  point  fans  eau-  claire- il.  Ce  mode  ici(comme  l'Elcriture  nous  de- 
fc  que  S.Paul  ditjt^^ue  ce  qui  eft  corruptible  va  de-  clare)  cft  plein  de  ténèbres,  &  nous  y  fommes  po- 
uant.  Car  il  ne  parle  point  feulement  de  ceft  ordre  ures  aueugles:cependât  lefus  Chrift  ne  laiffc  point 
que  Dieu  tient  en  nature  :  mais  qu'il  nous  le  faut  de  nous  y  efclairerparfon  Euangile.NousauôsIa 
aufsi  confiderer  de  noftre  part.  Cognoiffons  don-  Loy&  les  Prophètes  qui  nous  (ont  côme  lampes  j.Cor. 
ques  que  côbien  que  nous  naifsions  en  ce  monde,  ardentc$:nous  auons  l'Euangile  qui  nous  eftenco-  ^.a.^. 
combien  que  nous  foyons  créatures  de  Dieu,  tant  rcs  vne  clarté  plus  ample,  voire  côme  vn  plein  mi-  ji.Pier, 
nobles,  tant  excellentes  q  rien  plus:toutesfois  par  di.  Voila  donc  noftre  Seigneur  lefus  qui  nous  fer-  i.d./f 
lepechclamortacommcaneanti&rcnuerféccfte  uira  de  clarté  fuffilante  en  noftrç  vie  &  en  noftre 
nobicfle  qui  eftoit  en  nous,tcllcmét  que  nous  def-  mort,moycnnant  que  nous  regardions  à  luy  :  mais 
plaifons  à  Dieu, qu'il  nous  dcfaduouë  côme  fi  nous  comme  i'ay  défia  touché  ,  il  faut  que  nous  Tentions 
n'eftions  point  formez  de  fa  main,d'autât  que  nous  auparauât  que  c'eft  du  defordre  &  de  la  confufion 
fommes  desfigurez,&  que  le  diable  a  mis  &  impri-  qui  nous  cnuii  ône,  iufqucs  à  tant  que  lefus  Chrift 
méfes  marques  en  nous  :  &aureftequ'eftansfub-  nous  ait  tendu  la  main.Aurefte,quâd  lefus  Chrift 
iets  àla  maledidion  quiaefté  prononcée  fur  A-  nous  aura  cfclaircz,  &  que  nous  aurôs  cheminé  en 
dam,  nous  fommes  comme  bânis  de  tout  le  mon-  l'efperance  delà  vie  éternelle,  eftansencemondc: 
dc,qu'il  n'y  a  ne  ciel  ni  terre  qui  ne  nous  tiene  com  encores  que  Dieu  nous  en  retire ,  &  que  la  mort 
me  detcftables.  Voila  (diie)  ce  que  nousauonsà  nous  foit  deuât  les  yeux,  que  nous  ne  laifsions  pas 
regarder  en  nous.  Or  fi  nous  entrons  en  ce  com-  pourtant  d'inuoquer  Dieu,  attédans  qu'il  refiouiC- 
bat,il  eft  certain  que  nous  ferons  plus  que  confus,  fe  nos  âmes  en  fon  royaume.  Car  elles  font  touf^ 
Voila  pourquoy  les  hommes  fe  plaifent  tant  :  c'eft  iours  aucunemct  confufes,&  n'ont  point  leur  par^ 
pource  qu'ils  ne  peuuent  méditer  le  iugement  de  faite  refiouiffancc  pendant  qu'elles  babitét  en  nos 
Dieu  comme  ils  deuroyent.  Or  fi  eft-ce  qu'il  nous  corps ,  &  iufqu'à  ce  que  Dieu  les  recueille  du  tout 
faut  là  venir.Mais  quand  nous  aurons  cognu  com-  à  foy.  Vray  elt  que  quand  nous  peuferons  fimple- 
bien  noftre  vie  eft  miferable  ,  &  que  la  mort  l'eft  ment  à  la  mort,  fans  nous  efleuer  plus  haut ,  Dieu 
encores  plus ,  d'autant  que  c'eft  le  grand  gouftre,  par  fois  nous  pourra  bien  amener  où  il  a  amené 
qui  eft  pour  nous  monftrer  qu'emporte  la  maie-  lob.  lob  auoit  eu  &  foy  &  efperance  de  la  vie  etcr- 
didion  que  Dieu  a  prononcée  furnousdefabou-  nelle:  mais  pour  vn  peu  de  temps  il  eft  fàifi  d' vne 
che  :  quand  nous  aurons(di-ie)cognu  cela,il  nous  telle  frayeur,  qu'il  ne  côçoit  en  la  mort  finon  toute 
faut  aufsi  garder  d'eftre  du  tout  engloutis  de  tri-  confufion  &  defordre:  car  quâd  il  regarde  le  fepul- 
flcffc.  Et  ie  remède  quel  fera-il?  C'eft  quand  nous  chre,il  voit  l'enfer  ouuert  pour  l'engloutir.  Or 
tournerôs  les  yeux  à  noftre  Seigneur  lefus  Chrift.  quand  lob  a  telles  apprehéfions,  cela  luy  eft  beau- 
Car  voila  côme  Dieu  nous  efclaire  au  milieu  des  coup  plus  gricf,  que  tous  les  tormés  qu'il  pouuoit 
ténèbres:  c'eft  à  dire,  que  noftre  Seigneur  lefus  fe  endureren  fon  corps.  Mais  comme  Dieu  l'enafi- 
prefente  à  nous ,  qu'en  luy  nous  auons  le  vray  fo-  nalemêt  tiré,  luy  donnât  viiftoire  contre  telles  ten- 
Icil  de  iuftice.Quâd  donc  nous  aurôs  ce  regard  la,  tations:aufsi  fera-il  en  noftre  endroit.Tant  y  a  que 
iln'y  aura  nulle  mort  qui  nousefpouuâte.  Et  voi-  par  cela  nous  fom mes  admoneftcz,quenousauôs 
T(è-23-  la  pourquoy  Dauid  dit ,  Q^ie  la  houlette  de  Dieu  befom  de  cheminer  en  folititude,priâs  noftre  bon 
^  >         le  confolcra  en  l'ombre  de  mort  &  en  l'obfcurité.  Dieu  que  quand  il  luy  plaira  nous  appeller  à  conte 
Quand  il  parle  de  la  houlette,il  entend  que  quand  en  fon  iugement,  ce  ne  foit  pas  pour  nous  traitera 
Dieu  fe  monftrera  pafteur  cnuers  luy ,  il  ne  crain-  la  rigueur ,  &  comme  nous  l'auons  mérité  :  mais 
drarien.  Et  comment  fe  monftrera-il,  finon  en  la  qu'il  nous  face  fentir  la  grâce  de  laquelle  il  a  accou- 
face  de  noftre  Seigneur  lefus  Chrift?  Ainfi  don-  ftumé  d'vfer  enuers  les  fiens:&que  toufiours  nous 
ques  cognoiifons  en  premier  lieu  de  quelle  affe-  reuenions  là,que  combien  qu'il  nous  faille  chcmi- 
âion  lob  parle  ici.  Il  cognoift  que  c'eft  de  la  natu-  nerence  monde,  comme  au  milieu  des  ténèbres 
re  des  hommes ,  quand  elle  fera  confidcrec  en  foy,  &  de  l'obfcurité  de  mort  :  neantmoins  nous  ne  de- 
qu'il  n'y  a  que  toute  confufion  &  en  leur  vie  &  en  uons  point  craindre ,  puis  que  nous  auons  dcuant 
leur  mort.  Mais  quâd  nous  auons  le  Fils  de  Dieu,  les  yeux  lefusChrift  qui  eft  le  vray  foleil  de  iuftice. 
encores  que  noftre  cftat  femble  cftre  bien  mifera-  Et  que  cela  foit  pour  nous  faire  afpirer  à  ceft  hcri- 
ble,que  nous  foyons  comme  des  poures  vermines  tage  du  ciel ,  auquel  Dieu  nous  appelle  pour  nous 
fubiettes  à  corruption  &  pourriture  :  fi  eft-ce  que  y  faire  participans  de  fon  immortalité  glorieufè. 
nous  vcnôs  à  gou&er  le  bien  que  Dieu  nous  a  fait.  Or  nous-nous  proftcrnerons  dcuant  la  maicftc 
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de  noftre  bon  Dieu  en  cognoiffance  de  nos  fau- 
tes, le  prians  qu'il  luy  plaife  nous  les  faire  tellemét 
fentJr,que  par  cela  nous  foyôs  incitez  de  toufiours 
foufpirer  &  gemir,luy  demandons  pardon.  Et  que 
nous  ne  foyons  point  eftonnez  de  fes  iugemens, 
en  forte  que  nous  defailliôs  :  mais  que  nous  cftans 
condamnez  (  corne  à  bon  droit  nous  fomnies  con- 
damnablcs;&  cftans  confus  en  nouf-mefmes,nous 
retourniôs  àce  bon  Dieu,afin  qu'il  nous  face  gou- 
fter  fon  amour  ineftimablc ,  de  laquelle  il  a  vfe  en- 


uers  nous  quand  il  s'eft  déclaré  noftre  Sauueur  en 
la  perfonne  de  noftre  Seigneur  lefus  Chrift  fon 
Fils:  que  nous  foyons  confermez  en  l'efperancc 
qu'il  nous  dône  denoftref3lut:&  que  nous  y  croif- 
fions  de  plus  en  plus,iufqucs  à  ce  qu'ayans  comba- 
tu  contre  les  aflauts  que  nous  auons  à  fouftenir  ici 
bas  ,  nous  paruenions  à  ce  repos  éternel,  qui  nous 
eft  apprefté  au  ciel.  Que  non  feulement  il  nous  fa- 
ce cefte  grace,mais  aufsi  à  tous  peuples  &  nations 
delatcrre,&c. 


LE    QJ/ARANTEDEVXIEME    SERMON, 

CLVI    est    le   I.    SVR    LE    XL    CHAP. 

T  Zophar  IS^aamathite  refpondancdit, 

i    Ne  lefponclroic-on  point  à  l'homme  langagier,  &  l'hom- 
me babillard  gaignera-il  facaufe? 

3  Voire  tes  propos  feront  taire  les  hommes  :  &  quand  tu  te 
feras  moqué,nul  ne  te  fera  honte. 

4  Tu  as  dit,Ma  façon  eft  droite,  &  ie  fuis  pur  en  ta  prefence. 

5  Mais  à  lamiene  volonté  que  Dieu  parle  àtoy  ,&  qu'il  ouure  contre  toy  fes 

leures: 

6  Qu'il  te  reuele  les  fecrets  de  fagefle:  car  fon  iugementeft  droit  au  double,  & 

Dieu  t'a  mis  en  oubli  pour  ton  iniquité. 

POur  bien  faire  noftre  profit  de  cefte  dodri- 
ne ,  il  nous  doit  fouucnir  de  ce  qui  a  efté  dé- 
claré par  ci  deuant  :  c'eft,  que  les  propos  qui 
font  ici  contenus  font  vrais  enfoy  ,  combien  qu'ils 


quand  il  eft  dit,  7>(erefpondra-on poim k  thome  lan- 
gagier? ou  le  babillard  gaignera-il  (À  canfi?  Ici  nous 
voyons,que  le  caquet  des  homes  eft  rabbatu  :  voi 
re ,  combien  qu'ils  s'y  plaifent  &  qu'ils  ayent  leu 


foyent  mal  applicquez  à  la  perfonne  de  lob.  Voila  rhétorique  vaine  &  friuole.Car  voila  q,  abule  ceux 
donc  vnc  inftruftion  qui  nous  eft  bonne  &  vtile,  aufquels  il  eft  aifc  de  iuftifier  les  hômes,&d^en  fai- 
moyennant  que  nous  ayons  la  prudence  &  difcre-  re  des  Anges ,  où  il  n'y  a  que  toute  poureté  &  or- 
tion  defauoir  quel  en  eft  le  droit  vfage.Or  en  fom  dure.Vray  eft  qu'ils  auront  quelques  raifons  appa- 
me  il  nous  eft  ici  monftrc,  que  quâd  nous  traitons  rentes,aufquelles  on  applaudift:car  de  fait  félon  la 
comme  l'homme  peut  comfifter  deuant  Dieu,il  ne  raifon  humaine,  quand  on  demâde  que  c'eft  de  iu- 
fautpointquenousmcttiôsnoftrebabilenauant,  ftice,on  dira,Il  faut  que  l'home  viue  fans  reprehen 
&  que  nous  penfions  gaigner  noftre  caufe  par  vnc  fion,qu'il  s'acquite  de  fon  deuoir,qu'il  face  droit  à 
vaine  rhétorique  :  mais  qu'en  cognoiflant  la  maie-  chacun.Voila  dôc  que  c'eft  de  iufticç^Si  on  dit,  Vn 
ftc  de  Dieu.nous  foyons  abbatus  &  eftônez.  Pour  home  efl  iuftifié  deuat  Dieu  combien  qu'il  foit  m 
ce  faire  que  nous  cognoifsions,qu'il  eft  impofsible  poui  e  pecheur,fes  péchez  luy  font  pardônez:voil* 
de  nous  enquérir  de  ccftc  fagcflc  laquelle  nous  eft  vne  chofe  eftrige ,  qui  ne  peut  entrer  au  fcns  char- 
incomprehéfible,  mais  qu'il  faut  que  tout  le  mon-  nel.Comment?De  dire  que  ie  foye  rcputc'  iuftc,& 
de  s'humilie  fous  icelle.  Voila  donc  en  fomme  ce     ccpcndit  q  cefte  iuftice- la  foit  hors  de  moy?  C^'il 

faille  que  ie  l'emprunte  d'ailleurs?  Côbicn  q  Dieu 
me  recognoiftc  vn  poure  dâné,  toutcsfois  qu'il  me 
fauue?  A  quel  proposPQuand  donc  les  fophiftes  & 
lescaphards  cilabliflentles  mérites  des  homes,  & 
qu'ils  font  à  croirc,q  nous  pouuons  acquérir  para- 
dis par  nos  vertus  :  cela  a  quelque  belle  couleur,& 
^  eft  facilcmctreceudelaplufpartdu  môde.Etvoi- 

^ûue'rparleurpropre  vcrtUjnecognoiffentpoint  lapourquoy  ilss'endurciflcnt  &s'enueniméttant 
la  maicfté  de  laquelle  il  eft  ici  fait  mention:mais  ils  plus.  Carilleurfembic,  puis  qu'on  trouuc  bon  & 
difputct  côme  de  menus  fatras.  Car  s'il  eftoit  que-  qu'5  accepte  ce  qu'ils  difenr,qu'il  faut  aufsi  q  Dieu 
ftion  d'auoir  affaire  aux  homes ,  il  n'y  auroit  point  s'en  contcnte.Or  nous  ne  gaignerons  point  noftre 
vne  telle  audace  comme  nous  la  voyons,quand  on  caufe ,  cncorcs  q  pour  vn  téps  Dieu  permette  que 
difpute,Quelcftlemoyenparlequelnouspouu5s  nous  ayons -beau  babil  ,&  qu'il  fcmblc  que  nous 
fubfifte'r  deuât  Dieu.  Bref,les  homes  ont  eftc  fi  cÇ-  ayons  tout  furmôtc,fi  eft-ce  qu'en  la  fin  il  faudra  q 
lourdis  qu'ils  n'ont  poït  cognu  que  c'eftoit  ne  de  la     tout  aille  bas.  Car  quand  Dieu  apparoiftra  en  fon 


des 

qui  nous  efticimonftré.  Or  fi  cefte  doftnne  euU 
cfté  bien  retenue  &  prattiquce.nous  n'aurions  pas 
auiourd'hui  telles  difputes  qui  rcgnét  par  le  mon- 
de Cornent  les  hommes  peuucnteftreiuftifiez  & 
fauuez  deuant  Dieu.  Pourquoy?Ceux  qui  eftablif- 
fcnt  quelques  mérites  pour  acquérir  grâce  deuant 
Dicu,&  faire  à  croire  que  les  hommes  fc  peuuent 


prefenter  deuant  fa  maieftc  pour  y  trouuer  grâce,     nous  parlerons  côme  les  homes  peuuent  confiftcr 
D' alitât  plus  nous  faut-il  bié  noter  cefte  doârine,    dcuât  Dieu,U  ne  faut  point  que  nous  ameniôs  des 
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raifons  probables,  &  que  le  monde  reçoioc  :  mais  nulle  créature  viuâtc  ne  peut  acCônip'ir  îa  Loy  de 
quVn  chacun  entre  en  foy  &  en  fa  côfcicnce.  Voila  Dieu^cependant  on  ne  laifle  pas  toutcsfois  de  s'en- 
far  quel  bout  il  faut  commécer.  Ceci  fera  cncorcs  dormir,  d'autant  qu'il  fembic  à  ces  poures  bigots 
mieux  entendu,  quâd  nous  aurons  déduit  les  cho-  qu'ils  peuuent  recompenfer  Dieu  en  luy  apportât 
fcs  par  quelque  ordre  familier.  l'aydefia  dit,  que  quelquepaycmét.Ileftvray  qu'en  ccfl:  endroit  i'ay 
quand  on  vient  à  ccfte  quelHon,  Commet  c'cft  que  failli,maisDieu  Ce  contentera  de  moy,quandie  luy 
nousfommesiuftes,  incontinét  félon  la  raifon  hu-  fatisferay  en  telle  forte.  Et  voila  côme  ont  eftéin- 
mainCjon  dira,ll  faut  que  nous  viuions  iuilement.  uctees  toutes  les  œuures  de  fupererogation  (qu'ils 
II  cft  vray  que  iuftice  à  parler  proprement,  c'eft  âppellcnt)c'eft  à  dire  qu'ils  en  donnent  plus  à  Dieu 
quand  la  vie  des  hommes  eft  bien  reglce,qu'il  n'y  a  qu'ils  ne  doiuct.  Les  nommes  en  ce  faifant  ne  cui- 
que  redire,  qu'ils  accompliflent  pleinement  la  Loy  dent  point  q  iamais  il  faille  venir  à  conte  deuât  vil 
de  Dieu,&  ce  qu'il  leur  cft  commande.  voire,mais  tel  iuge,&  il  leur  cft  bien  aifé  de  dire,  Quoy^Nou» 
(comme  il  fera  expofé  plus  à  plcin)il  nous  faut  paf-  faifons  tout  ce  qu'en  nous  cft:  car  pourquoy  cft-ce 
fer  outre  pour  auoir  vne  autre  iuftice,d'autant  que  que  nous  trauaillons  (înon  pour  (èruir  à  Dieu  ?  Et 
cefte-ci  nousdefaut.  Or  cependant  les  hommes,  péfons-nous  que  tout  cela  (oit  reictté  de  luy,&quc 
après  auoir  cognu  qu'il  fe  fautacquiter  de  fbn  de-  il  n'en  tienjje  conte  ?  Et  au  refte  encotes  que  nous 
uoir,&  qu'il  faut  cheminer  fclon  Dieu&faparo-  foyons  débiles ,  &  qu'il  y  ait  des  vices  &  imperfe- 
Icjvienentà  entrer  en  ces  fantafies.  Or  ça  il  faut  dions  en  nous:fi  eft-ce  que  quâd  nous  aurons  taf- 
dôc  que  i'accomplifle  la  Loy  de  Dieu  .  &  leur  fem-  ché  de  recompcfer  nos  péchez,  il  faut  bien  q  Dieu 
blc  qu'ils  en  viendront  à  bout:cependât  ils  ne  peu-  ait  elgard  à  cela.  Les  hommes  babillerôt  ainfi,cui- 
uent  pas  remuer  vn  doigt:c'eft  merueillcs,  qu'ils  fe  dâs  eftre  plus  qu'abfbus.  Et  (comme  i'ay  défia  dit) 
font  à  croire  qu'ils  porteront  les  groflcs  môtagnes  ils  s'enueniment  &  s'enflâbcnt  à  l'encontre  de  tou 
iùr  leurs  efpaulcs,&  ils  ne  pourront  pas  remuer  vn  tes  reprehenûons.  Nous  voyons  maintenâtce  qui 
(êulfeftu.Tâfy  a  qu'ils  ont  ceftc  folle  outrecuidan-  cfticicondamnépar  le  S.  Efpritic'eftaflauoir,  que 
ce,qu'ilss'efïbrcét  d'accomplir  la  Loy  de  Dieu  par  les  hom  mes  fe  flattent  tellement  &  s'endormét  en 
leur  franc- arbitre.  Etbien,en  lafin  fifaut-il  qu'ils  leurs  vaines  imaginations ,  qu'il  leur  femble  qu'ils 
cognoifl'enipar  expérience  leur  débilite.  Vraycft  aycntgagne'leurcanfedeuant  Dicu,quand  ellelë- 
que  pour  vntéps  ils  icttent  leurs  bouffées  :&meC-  ra  approuuee  des  homes.  Orcen'eftrien  detout 
mes  il  y  a  vn  autre  vice,  c'eft  que  les  homes  imagi-  cela:  car  quand  nous  ferons  venus  deuantlefiegc 
nent  qu'ils  pourrôt  bien  fe  iuftifier  ftnsobferuer  la  celcfte,tous  ces  menus  fatras  n'aurôt  point  de  lieu. 
Loy  de  Dieu.  Et  comment?  Par  leurs  folles  deuo-  Que  faut-il  donc?  Que  nous  fachion$,voire  &  que 
tions.comme  nous  voyôs  en  la  Papauté,  qu'il  n'eft  nous  foyôs  refolus,que  toutes  les  iuftices  du  mon- 
pas  queftion  de  coformerfà  vie  aux  comandemens  de  ne  feront  lien  qu'abomination  ,  que  Dieu  les 
de  Dieu,quâd  on  veut  acquérir  fain(ftete'&  iuftice.  pourra  reietter  comme  puantes  :  ainfi  que  de  fait 
Quoy  dôc.'  Chacun  préd  quelque  belle  deuotion  encores  qu'il  nous  ait  fait  la  grâce  d'afpirer  au  bic, 
enta  tefte:  il  y  aura  des  cérémonies;  il  y  aura  les  fu-  fi  cft-ce  que  nous  n'y  fommes  point  encores  parue 
perftitions  qui  régnent  là,qu'onappelleferuice  de  nus.  Car  fi  nousytendons,c'eftauec  vne  telle  foi- 
Dieu:  moyénant  qu'on  oye  tous  les  iours  la  méfie,  bleflc  que  nous  fommes  à  condamner  tant  &  plus» 
qu'on  barbottebeaucoup,qu'onieufnc,qu'on  face  Etnous  doit  fouuenirde  ce  qui  a  cfte' traite' par  ci 
ceci  &  cela ,  il  femble  à  ces  poures  bigots ,  que  les  deuant,  que  fi  nous  amenons  vn  feul  poind.  Dieu 
voila  tref-bicn  acquitez  deuant  Dieu  :mefmes  ils  en  aura  mille  pour  nous  rendre  confus.  Voiladôc 
le  tiendront  comme  oblige'  à  eux.  Orilss'endor-  ceqnousauons  ànoterquantàcepaflage.  Etvoi- 
rnct  en  cela  pour  vn  téps:mais  fi  on  leur  remonftrc  la  pourquoy  i'ay  dit,qu'il  n'eft  point  queftiô  de  ba- 
quc  c'eft  peine  perdue ,  ils  s'aigriflent,  ils  s'enueni-  biller,&  d'amener  quelque  raifon  qui  ait  belle  cou 
mcntjCommét/Vne  fi  belle  chofe  ne  profite  rien?  leur  deuant  les  hommes.  Mais  fur  tout  qu'vn  cha- 
Et  Dieu  feroit  inîufte  :  il  faut  donc  qu'rl  accepte  ie  cun  de  nous  entre  en  foy,  &  que  nous  facions  exa- 
feruice  que  ie  Juy  offre  aucc  telle  peine  &  folicitu-  men  de  noftre  vie ,  côme  nous  fommes  adiournez 
de.  Voila  comme  les  idolâtres  plaident  à  l'encon-  deuant  Dieu:  &  alors  tout  babil  ceffcrajalors  châ- 
tre de  Dieu,&  leur  femble  qu'il  leur  fait  grâd  tort,  cun  penfera  de  plus  près  àfoy,fachans  que  nous  ne 
{înon  qu'il  accepte  &  qu'il  trouue  bon  tous  leurs  auons  autre  moyen  d'eftre  abfous  deuant  Dieu,fi- 
mcn'  fatras,aufqucls  ils  fe  font  abufcz. Voila  ccfte  non  de  nous  condamner,&  eftre  du  tout  côfus.  Or 
yurôgnerie  qui  règne  pour  vn  temps  aux  cerueaux  venons  maintenant  à  ce  qu'il  adioufte  pour  mieux 
des  hommes  :  mais  fi  faut-il  (comme  i'ay  défia  dit)  comprendre  ce  propos:7«  m  dit,Mafafon  efitufle, 
qu'en  la  fin  ils  foyent  conueincusque  ce  n'eft  rien  &droite,  &  te  fuii  entier  denant^ta  prêjcnce.  Ici  Zo- 


:  que  d'auoir  ainfi  amafle  beaucoup  de  ce-  proprie  mal  ce  propos  a  la  perfonne  de  lob,  &  luy 

rcmonies  :  &  qui  plus  eft  quand  i'auroye  tout  fait,  fait  grand  tort,  &  l'accufe  iniuftement  :  mais  la  do- 

encores  i'ay  ma  confcicnce  qui  me  redargue,que  fi  drine  en  foy  eft  bonne,&  fàin(5te,&  vtile.  Notons 

«n  vn  endroit  i'ay  tref  bien  fèruiàDieu  ,  fieft-ce  donc,  que  tous  ceux  qui  fe  veulent  iuftifier  &  eftre 


l 


ue  i'ay  défailli  en  beaucoup  d'autres.  Les  homes    veusfans  reproche,  n'ont  qu'vn  vain  babil,  voire, 
onc  eftans  redarguez  par  leurs  confciencespro-     combien  qu'on  les  repute  îàges  deuant  le  monde. 


près,  cerchent  puis  après  des  rcmcdes,  Et  bien,  ie  Et  c'eft  vn  article  que  nous  deuons  bien  noter.Car 
Toy  que  fi  Dieu  veut  entrer  en  conte  auec  moy ,  ie  fi  on  ne  vcnoit  à  l'application,ce  fêroit  peu  de  cho- 
luyferay  redeuable  de  beaucoup.  Comment  fe-  fe  de  dire,Etbien,il  ne  faut  point  babiller  quand  il 
rons  nous  donc?Alors  on  inuente  des  fatisfadiôs.  eft  queftion  des  fecrets  de  Dieu ,  quand  il  elt  que- 
Comme  CD  la  Papauté  chacun  côfefiera  bien,  que    fUon  de  fa  parole  :  c'cft  rne  chofe  trop  facrce  poux 
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en  caufcr  àplaifir,  il  y  faut  procéder  aucc  toute  fo-  exalter  le  franc-arbitre ,  à  magnifier  les  vertus  des 
bricté&reuerence.  Vraycftque  ceferoit  vnead-  hommes,  à  faire  à  croire  que  nous  poiiuonsmcri- 
monition  bien  vtile:mais  ici  Zophar  fpecifie ,  afla-  ter  ceci  &  cela  :  que  fi  nous  auons  quelques  fautes, 
uoir ,  que  tous  ceux  qui  vculét  eflcuer  la  vertu  des  nous  pouuons  bien  encores  nous  acquérir  pardon 
hommes,  pour  pcrfuader  qu'il  n'y  a  en  eux  que  iu-  par  nos  bonnes  œuurcs.  D'autant  qu'ils  parlét  ain- 
ftice  dcuât  Dieu,nc  font  que  babillars,  voire  quel-  fi  ,  il  ne  faut  que  ce  mot  qui  eft  ici  couché ,  pour 
que  belle  apparcce  qu'ils  ayent.  Et  pourtât  appre-  monftrcr  qu'ils  font  contempteurs  de  Dieu ,  chiés 
nous  qu'il  n'y  a  doftrine  ferme  ne  bien  fondée,  la-  qui  abbayent,qui  iamais  n'ont  eu  vn  feul  remords, 
quelle  puifle  perfifter  deuant  Dieu,  finon  celle  qui  ne  fcrupule  de  confcience  :  mais  que  le  diable  les  a 
aneantift  les  hommes,  qui  môftrc  qu'ils  n'ont  rien  aucuglez.  Et  pourquoy?Car  s'ils  auoycnt  quelque 
dequoy  ils  fe  puiflènt  glorifier  :  bref,  qui  les  rende  fentiment  &  apprehenfion  duiugement  de  Dieu, 
côfus  en  forte  qu'ils  n'ayétautre  refuge  qu'à  la  pu-  il  eft  certain  qu'ils  ne  babilleroyét  pointainfi  pour 
re  bonté'  &  milericordc  de  Dicu.Cependani  nous  efleuer  leurs  mérites,  qui  ne  font  que  menus  fa- 
auôs  ici  deux  articles  à  obferuercl'vn  eft,que  quel-  tras.  Or  de  noftre  coftc  ,  apprenons  d'aller  à  vne 
que  propos  qu'on  tiene  de  l'Efcriture  fainftc  &  de  autre  efcole  meilleure  ,  fi  nous  voulons  fubfifter 
tout  cequi  appartient  à  la  religion.il  faut  que  nous  deuant  Dieu.  Etpourquoy?  Car  comme  il  eft  i- 
apprenions  de  parler  fobremét,&  ne  lafcherpoint  ci  dit  en  la  fin  ,  nous  aurons  vne  refponfe  qui  fera 
la  bride  à  nos  lâgues  pour  en  difputer  à  plaifir.Gar  pour  nous  abyfmer  du  tout.  Si  auiourd'huy  nous 
dons-nous  (di-ie)  d'vne  telle  intempérance  rcom-  auons  bec  affile,  pour  nous  vanter  de  nos  iufti- 
me  nous  voyons  que  ce  vice  a  cfté  caufe  de  peruer-  ces ,  que  nous  foyons  enflez  de  ccfte  vaine  opinion 
tir  toute  la  vérité  de  Dieu,&  la  tourner  en  méfon-  (Voire  rage  pluftoft)  que  nous  pourrons  bien  fub- 
ge.  Et  qu'ainfifoit,  en  la  Papauté  qu'eft-ce  qu'on  fifter  deuant  Dieu:  fi  faudra-il  en  la  fin  qu'il  nous 
appclleTheologie,finon  vne  façon  prophane  de  fe  refpo^de ,  voire ,  qu'il  nous  refponde  en  forte  que 
mocquer  pleinement  de  tous  les  fecrcts  de  Dieu?  nous  demourions  là  confus ,  foiuanr  ce  qui  eft  ici 
Car  il  eft  licite  là  de  babillcr,comme  fi  on  fe  iouoit  dit ,  Vhomme  babillard  pourra  il  gagner  fi  caujè? 
d'vne  pelote.  Et  de  fait  les  Papiftes  difent  bié  vray,  Nous  le  pourrons  cuidenmais  nous  y  ferôs  trom- 
quâd  ils  vfcnt  de  ce  prouerbe,Que  l'Efcriture  fain-  pez.  Et  pourquoy?  Car,  comme  défia  nous  a- 
<fte  leur  eft  cômc  vn  nez  de  cire.Voiia  côme  ils  blaf  uons  cxpofé ,  ccluy  qui  fe  veut  faire  iufte  en  la  pre- 
phement  Dieu,  &  n'ont  point  de  hôte  de  le  mettre  fcnce  de  Dieu ,  n'a  qu'vn  vain  babil  :  c'cft  à  dire, 
en  leurs  liures:voire,quad  ils  veulent  prouuer  qu'il  qu'il  monftre  que  iamais  il  n'a  efte  touche  viue- 
nc  fe  faut  point  tenir  à  l'Efcriture  faintSe ,  &  que  ment,  qu'il  a  fa  confcience  endormie ,  qu'il  ne  fait 
nous  n'auons  nulle  certitude  de  foy  par  la  parollc  que  c'eft  ne  de  bien  faire ,  ne  de  bien  viure ,  qu'il 
de  Dicu:mais  qu'il  faut  rcceuoir  ce  qui  a  efté  dcter  prend  vne  ombre  au  lieu  de  la  fubftance:bref,qu'il 
miné  parles  hommes,0  côment(difent-ils)rEfcri-  n'a  pointpenfé  que  Dieu  feroit  fon  iuge.  Et  voi- 
ture  fainde  n'a  elle  pas  vn  nez  de  cire.'Vray  eft  que  la  pourquoy  les  hommes  cotent  ainfi  fans  leur  ho- 
sls  en  ont  fait  vn  nez  de  cire  quant  àeux,la  tournas  fte,  comme  on  dit  en  prouerbe.  Oryenonsmain- 
àtors&  àtrauersjpourfe  mocquer  pleinement  de  tcnantàcequeZopharadioufte,  f'oiVf  4//«wM>w«tf 
Dieu  &  de  fa  vérité. Et  commet  cela  eftil  aduenu?  volotttt  {àM-\\)  (jue  Dieu  parle  contrf  toy ,  dr^uilou- 
finon  d'autant  qu'ils  n'ont  point  cognu,que  quand  ure  fi  bouche.  Voila  comme  les  hommes  (bntre* 
Dieu  nous  a  reuclé  fà  volonté ,  c'a  efté  afin  qu'vn  darguez  pour  demeurer  confus:c'eft  aflauoir,quâd 
chacun  entre  en  foy,  &  que  nous  examinions  bien  Dieu  aura  la  bouche  ouuerte.  Cependant  que 
nos  confcicnces ,  &  que  nous  appliquions  à  noftre  nous  difputons  contre  les  hommes ,  &  bien ,  cna- 
vfjge  &  inftriiâion  tout  ce  qui  eft  contenu  en  l'E-  cun  penfcra  auoir  bonne  caufe  :  mais  (i  toftque 
fcmure  fainde,  q  nous  fachiôs  que  Dieu  n'a  point  Dieu  ouure  la  bouche ,  nous  fbmmes  fans  repli- 
voulu  rcpaiftre  noftre  curiofité,qu'il  n'a  point  vou  que.  Il  faut  (  diie)  que  tout  ce  que  nous  auions 
lu  chatouiller  nos  aureilles:  mais  qu'il  a  voulu  edi-  penfé  cftre  tant  ferme  que  rien  plus ,  s'en  aille  bas, 
fier  nos  âmes,  voire  côme  il  appartient.  Et  ainfi  re-  &  qu'il  s'efcoule,  tous  nos  propos  ne  feront  qu'ef- 
tenons  ceft  article  :  c'eft  affauoir ,  que  quand  nous  eûmes.  Il  y  aura  dcgrans  bouillons:mais  cela  cou- 
parlonsdeDieu,  nous  y  deuôs  procéder  auectou  le,  &  fe  pafle  tantoft.  Pefbns  donc  bien  ce  partage, 
te  rcuerence  &  crainte  :  mais  fur  tout  venons  à  ce  qu'il  faut  que  Dieu  pârle,pour  faire  taire  les  hom- 
qui  eft  ici  dit ,  c'cft  afTauoir ,  que  quiconques  veut  mes ,  &  pour  les  rendre  du  tout  muets  en  ceft  en- 
maenificrles  homes  pour  les  faire  abfous&iuftcs  droit:c'ert  àdirequ'ilsneprefumëtplusderiémet- 
deuant  Dieu,celuy-lan'eft  qu'vn  babillard,  voire,  treenauantde  leurs  propres  phantafies.  Etcom- 
queique  belle  raifon  qu'il  puiffe  mettre  en  auant.  ment  eft  ce  que  Dieu  parlera?  Défia  il  a  prononcé 
"Notons  dôc  que  tous  ceux  qui  font  enflez  de  pre-  Aiffifammét  en  l'Efcriture  fainfte  ce  qui  nous  doit 
fomptiou,poiirapprouuer  les  mérites  des  homes,  humilier.  Car  nous  voyons  commeles  homes  font 
n'ont  iamais  cfté  refueillezàbon  efcient  pour  co-  là  condamnez,comme  ils  font  tous  maudits  en  A- 
cnoiftre  que  c'eft  de  Dieu,&  côbien  nous  fommes  dam.  Voila  vn  Item:&  puis  qu'il  faut  qu'vn  chacun 
redeuabksà  foniugemét.  Etpourquoy?Carqui-  en  fon  particulier  fe  rende  plus  qu'intame,  quand 
conque  aura  vne  fois  bien  examiné  fa  confcicce ,  il  Dieu  nous  monftre  que  nos  péchez  font  fi  detcfta- 
faudra  qu'il  ait  la  bouche  dofe ,  &  qu'il  cognoiflc  bles,que  nous  ne  pouuons  nous  defplaire  afTez  :  Sc 
que  tout  le  genre  humain  eft  confus,&  q  nous  n'a-  qu'encorcs  qu'vn  homme  fe  dcfpite  en  fopr,qu'il  ait 
uôs  que  toute  malediâion.  Et  par  cela  nous  pour-  fa  vie  en  abomination,fi  ne  cognoit-il  pomt  la  cen- 
rons  hardimct  prononcer ,  Que  tous  les  doàeurs  tiéme  partie  du  mal  qui  eft  en  luy.  Dieu  nOus  de- 
dela  Papauté  (ont  abbrutis  du  tout,  que  ce  font  clare  cela:  nous  voyons  comme  fainft  Paul  au  troi- 
moqueursdeDicu,&contcptcursdefaiuftice.Et  fiemc  chapitre  des  Romains  met  tout  le  genre  7(vm. 
poorquoy?  Nousvoyons  commeilsfonthardi*  à  humain  en  tel  opprobre, <juc  quandnous  lifons  y.#.ç 
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cepa{raj»c-Ia,lcs  cheueux  nous  dcuroyentdrcflcr  fans  faire  nos  répliques  accouftumees.  Et  aurcfte 
en  la  tel^e:  que  nous  fommes  là  côdamnez  de  tous  pource  qu'il  y  a  ccl>e  hypocrifie,  de  laquelle  il  faut 
mauxi  &côbien  qu'vn  chacun  ne  foitpointcoul-  que  nousfoyonsdefpouillez,  adnifbns  aufsi  qu'il 
pablc  de  fait.fi  cft  ce  que  nous  en  auons  la  femen-  faut  que  le  iugemét  de  Dieu  nous  foit  horrible ,  & 
cecnnoHS.  Voiladonc  Dieu  quiadonnéfentcn-  que  nous  en  (oyons  eftonnez.  Pourtant  prions-le 
cède  condamnation  fur  toutes  créatures.  Et  cela  que  quand  il  aura  parlé  à  nousd'vne  façon  e(pou< 
nous  doit  bien  fuffire  pour  nous  faire  baiffer  la  te-  uitablc,qu'il  nous  côfole  puis  après ,  afin  quenous 
fte ,  pour  nous  rendre  du  tout  muets ,  comme  i'ay  puifsions  prédre  quelque  gouft  en  fa  bonté.  Quâd 
dit.  Mais  quoy/  Les  homes  fontfi  arrogans qu'ils  nous  aurons  cognu  cela,  il  eft  certain  que  nous 
ne  fe  peuucnt  renger ,  combien  que  l'Efcriture  les  n'aurons  point  beaucoup  de  difputcs  quant  à  ceft 
rende  confus:  comme  nous  voyons  que  cela  n'a  article:  &  que  nous  ne  nous  enquerrons  point  eu- 
point  cmpefché,que  toufiours  on  n'ait  cuidc  (è  iu-  ricufemcnt  pour  dire,Côment  eft  ce  que  les  hom 
ftifier  deuant  Dieu.  Et  c'cft  le  plus  grand  différent  mes  feront  iuftifîcz  ?  Car  en  premier  lieu  il  faudra 
que  nous  ayons  auec  les  Papiftcs:c'cftaflauoir,que  que  nous  fâchions  qu'il  n'ya  en  nous  que  tout  mal, 
fi  on  demande,  Quel  efl  le  moyen  de  noflre  fahit,  oyâsqu'il  cfl  dit, Que  celuy  qui  s'ofera  plus  efleuer 
les  Papiftcs  n'auront  q  leur  frâc-arbitre,  leurs  me-  il  trou ucra  q  depuis  le  fommet  de  la  tcfte  iufqucs  à 
rites,leurs  fatisfa(ftions:&  de  noftre  coflé  nous  di-  la  plante  des  pieds,  il  n'y  a  que  toute  malediâiô  en 
fons,que  l'homme  eflantdeflituc  de  toute  iuflicc,  luy.Aurcftc  ,  quand  encores  Dieu  nous  trouuc- 
ji'ayant  en  foy  que  toute  maledidion ,  doit  auoir  roit  pleinemét  difpofêz  pour  cheminer  en  fa  crain- 
fon  refuge  à  la  pure  grâce  de  Dieu  ,  qu'il  doit  cer-  te,  &  qu'eft-ce  que  cela  >  nous  ferions  ncantmoins 
cher  en  noflre  Seigneur  lefus  Chrifl  ce  qui  n'cfl  toufiours  imparfaits.Mais  le  mal  eft,  quoy  q  Dieu 
point  en  fa  pcrfonne.Nous  voyons  donc,q  tout  ce  dife  en  fa  parole,  encores  demourons-nous  touf- 
«jui  eft  contenu  en  l'Efcriture  faindc,  touchant  de  iours  là:  que  nous  auons  les  yeux  clos,&  nous  fcm- 
ros  pechcz,touchât  de  nous  humilier  deuâtDieu,  biequoy  qu'il  en  foit,  qu'il  y  a  toufi  ours  quelque 
encores  ne  nous  peut  matter,  qu'il  ne  peut  oftcr  chofe  en  nous,&  que  nous  pouuons  nous  affcurcr 
cefte  fierté  &  prefomption  de  noftre  chair.  Pour-  en  nos  propres  ceuures,  11  faut  donc  que  Dieu  fc 
tant  il  faut  que  Dieu  parle  d'vnc  autre  façon;  c'eft  prefente  là  deuant  nos  yeux,  &  qu'il  nous  monftre 
a(Tauoir,quilnousfacefentirparexperiécecequi  qu'iln'y  a  rienen  nous  dont  nous  puifsions  nous 
cft  contenu  en  l'Efcriture  fainàe,  afin  que  nous  fa-  enorgueillir.  Quefera-ce  alors  quand  les  hom- 
chions  que  c'eft  à  nous  que  cela  s'adrefle.&furtout  mesferont  ainfi  confus?  Il  eft  certain  que  tienne 
qu'il  nous  oftc  le  bâdeau  d'hypocrific,  lequel  nous  les  empefchera  plus  d'accourir  à  noftre  Seigneur 
tient  les  yeux  clos  &  fermez.  Car  quâd  nous  lifons  Icfus  Chrift.Mais  fi  nous  femmes  enfiez  d'orgueil, 
en  r£fcriture,qu'il  n'y  a  pas  vn  feul  g.ccrche  Dieu,  nous  n'aurons  nul  appétit:  ce  fera  comme  vn  efto- 
que  tous  font  adônez  à  mal,  tous  font  puants  &  in-  mac  plein  de  vent,lequcl  fe  trouuera  fi  dcbiffé  que 
feds  en  leurs  péchez  &  corruptions  :  après,  qu'il  il  ne  pourra  rien  rcceuoinau  contrairefi  nous  fom- 
n'y  a  que  vanité  aux  hommes,que  toute  leurfagcf-  mes  vuides  de  toute  prefomption,  nous  ferons  af- 
fcn'clt{^uefolie,que  toutes  leurs  penfees&  toutes  famezSr  nedemanderons  finonqueDicu  rcme- 
leurs  affeâions  ne  font  que  mal,&  inimitié  contre  die  à  nos  défauts.  Ainfi  donc  tous  ceux  qui  auront 
Dieu&  contre  toute  droiture:  quand  nous  oyons  ainfi  ouy  parler  Dieu  à  bon  efcient,  c'eft  à  dire, 
cela,  O  il  eft  parlé  des  mefchans ,  ie  ne  f  uis  pas  du  qui  premièrement  auront  cerchccequi  nouseiî 
jiombrc,chacun  s'en  exépte.  Et  puis  nous  cuidons  nionftré  en  l'Efcriture  fainde,&  puis  qui  fe  feront 
auoir  ie  ne  fay  quoy  de  bien,  &  quand  il  y  en  aura  employez  pour  appliquer  cela  à  leur  inftrudion, 
vne  feule  goutte  nous  eftendons  cela  au  long  &  au  qui  aurôt  cognu  que  c'eft  à  eux  que  ces  lettres  s'a- 
large,  tellement  qu'il  nous  femblc  que  nous  pour-  dreflcnt  :  tous  ceux-la(di-ie)  s'accordent  aifement 
rons  bien  contenter  Dieu ,  Or  il  faut  donc  que  à  cefte  doftrine  :  c'eftà  dire, Que  nous  n'auôs  nul- 
Dieu  nous  vienne  oftcr  ce  bandeau  :  c'eft  à  dire,  il  le  iuftice  finon  celle  qui  nous  eft  donnée  par  la 
faut  que  nous  n'ayons  plus  cefte  apprehcnfion  de  grâce  de  noftre  Seigneur  lefus  Chrifl,&quc  com- 
cuider  cftre  &valoir  quelque  cho(c:mais  que  nous  bien  que  Dieu  nous  trouue  pcchcurs,maudits,pcr 
fâchions  que  toutes  ces  maledidiôs  qui  font  con-  dus,damnez,il  nous  racheté  de  cefte  confufion  là» 
tenues  en  l'Efcriture,  nous  compétent  &  appar-  commclc  prix  en  a  eftc  payé,  quand  Icfus  Chrift  a  / 
tiennent  :  &  qu'il  faut  que  nous  en  foyons  naurez,  cfpandu  fon  fang  pour  noflre  rédemption  &  faluf: 
comme  de  playes  mortelles ,  pour  cognoiftre  no-  &  que  maintenant  quand  l'obciffance ,  que  lefus 
llreconfufion.Voilaceque  nousauonsànoteren  Chriftarendue  à  Dieufon  Père,  nous  eft  allouée, 
cepaflage.  Ainfi  donc  aduifons  bien  quand  nous  c'eft  autant  comme  fi  nous  auions  accompli  la 
voudrons  fauoir  que  c'eft  de  iuftice ,  c'eft  à  dire,  Loy.  Voila  donc  comme  c'eft  que  nous  auons  à 
comment  nous  fommes  iuries,&  comment  nous  profiter  en  cefte  dodrine:  bref,iamaisvnhomrBe 
pourrons  obtenir  grâce  deuant  Dieu  :  qu'il  n'eft  ne  faura  que  veut  dire  ce  mot  D'eftre  iuftifié  par 
point  qucftion  de  nous  enquérir  de  ce  qui  femble-  foy,iufques  a  tant  qu'il  ait  ouy  Dieu  parler,  &  qu'il 
ra  bon  aux  homes,  de  ce  qui  pourra  eftreapprou-  l'ait  ouy  pour  s'abaificr,  &fe  defpouillcr  de  cefte 
lie  par  leur  raifon,&  par  tout  ce  qui  pourra  eftre  fbilehautefle  de  laquelle  les  hommes  prefumen^ 
mis  en  auant  des  créatures.  Quoy  doncPEfcoutôs  &  s'cnyurent. Voila  ce  que  Zophar  a  entédu  en  di- 
Dieu  parler  :  c'eft  à  dire,  receuons  l'Efcriture  fain-  fant,  ^ue  'Bttnfarle ,  (^^u'iloMurefis  lenrcs  Cdic-il> 
de ,  ou  autrement  il  faudra  en  defoit  de  nos  dents  contre  toy.  Notâmét  il  dit,  ^ueDtm  ouHrcjcslatres. 
que  cefte  parole  de  Dieu  foit  noftre  iugefinous  Vray  e(t  que  c'cft  vne  façon  déparier  Hébraïque: 
la  mefprifons.  11  faut  donc  qu'elle  ait  fon  authori-  mais  fi  eft-ce  qu'elle  emporte  vne  véhémence  de 
té  enucrs  nous,  &  qu'vn  chacun  s'y  fumette,quc  parler:  commequandon  traittcàbonefcientd'vn 
Dieu  parle ,  &^qu«  nous  foyons  làfaifans  filence,  propos ,  qu'on  n'en  dit  pas  feulement  vn  mot  eo. 
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partant ,  mats  qu'on  déduit  le  tout,  tellement  qu'il  en  leurs  propres  vertus.   Mais  quoy?Nc  trouuons 
y  a  vne  concUifion  faite.  Ori'ay  dit,  que  ceci  doit  point  cela  eftrâge.veu  qu'il  eft  dit,  Que  c'cft  à  Dieu 
bien  eftrc  pefé.pourcc  que  nous  voyons  comment  de  rcucler  fa  fagcffetcôme  s'il  eftoit  dit,l!  eft  vray  q 
c'cft  que  les  hommes  efcoutent  parler  Dieu  à  de-  cependant  que  les  homes  imagineront  à  leurs  fens 
mi  feulement.il  eft  vray  que  nous  orrés  bien  quel-  propres,  &  qu'ils  voudrôt  iuger  félon  que  bon  leur 
que  mot:maisquoy?Celan'cft  pas  de  grand  poids,  femble,  iamaisilsnc  comprendront  que  c'eft  d'c- 
d'autant  que  nous  ne  retenons  point  tout  ce  que  ftre  iuftcsdeuant  Dieu  ,  ils  ne  feront  que  babillen 
Dieu  nous  monftre,  pour  prendre  vne  conclufion  &  quand  ils  amèneront  de  belles  couleurs,tout  ce- 
certaine  de  tout  ce  qu'il  nous  dit.  Pourtant  ce  n'eft  la  ne  fera  que  fumée.  Et  pourquoy?  D'autant  qu9 
pas  aflez ,  quand  nous  aurons  prefte'  vne  aureille  à  c'eft  vne  fageflc  ineftimable  &  cachée  à  la  raifor» 
Dicuj&quenous  aurons  entendu  quelque  mot  de  humaine  ,  de  fauoir  comment  nous  fommesiufti- 
cequ'il  nous  dira:mais  il  fautque  nous  foyonsat-  fiez  deuâtDieu,iufques  à  tât  qu'il  ait  parle  à  nous» 
tentifs ,  pour  fuiurc  en  tout  &  par  tout  ce  qu'il  dit.  &  qu'il  nous  ait  reuelé  que  c'eft  de  noltre  côfufion. 
Quand  donc  ilauraainfi  ouuert  les  leures  pour  iufquesà  tant  qu'il  nous  ait  fait  fcntir  que  nous  ne 
nous  condamner,  nous  ne  ferons  plus  adonnez  à  pouuons  pas  confiftcr  deuantluy,quc  nousfbm- 
babiller, c'cft  a  dire,nous  n'aurons  plus  cefte  vainc  mes  du  tout  reiettez  comme  dcteftables ,  &  qu'il 
outrecuidance  qui  nous  donne  la  hardieffe  de  ma-  n'y  a  autre  moyen  d'auoir  accez  à  luy,  finon  d'y  ve- 
gnifier  nosiuftices.  Car  nous  dcmourerôs  du  tout  nir  au  nom  de  noftre  Seigneur  lefusChrift  fon  Fils 
confus,  lied  dit  çu\$  après,  ^ueT>teureuelera  la  vnique.  lufques  à  tant  donc  que  Dieu  nous  ait  de- 
ficrets  ie Çigeffe ,  parlant  ainfi,  voire  monftrant  que  claré  cela ,  nous  ferons  toufiours  adonnez  à  babil. 
Job  pouuoi  t  bic  cftre  puni  au  double ,  c'eft  à  dire,  c'eft  à  dire ,  à  cefte  vaine  prefomption ,  de  laquelle 
qu'il  y  auoitvniugcmcnt  double  fur  luy,&q  2)«r«  nous  fommes  efmcus  &  tentez.  Pourtant  il  faut 
lemettott  m  otthlt  pour  fa  inK}HiteK.t  oubicn,  ^«'«//tf  que  Dieu  nous  reuelc  cefte  fageffc  qui  nous  eft  in- 
«rf^o/V.Carlemotaufsifignifie  Exiger,quelques-  cognue,afin  de  ne  poît  pafler  nos  limites  &ceque 
fois  demander  conte  &  reliqua.  Pourtant  on  le  nous  deuonsfauoir.  Voila  en  fommc  ce  qui  ?ft  ici 
pourroit  expofer  ,  que  Dieu  luy  pourroit  mettre  touché.  Apprenons  donc  toutesfois&quâtes  que 
des  chofcsen  conte  pour  luy  faire  fentir  qu'il  y  en  nous  aurons  ces  folles  prefomptions.que  nos  ver- 
auoit  le  double:&  tout  rcuict  à  vn.  Or  en  premier  tus  doiuét  valoir  quelque  chofc,&  que  nous  pour- 
lieu  quid  il  cft  dit,  ihte  Dieu  reueUra  vnefigejfe qui  tons  bien  contenter  Dieu  par  nos  mérites:  appre- 
a  efté  incognue  auparauant  à  lob  :  c'eft  pour  nous  nons(di-ie)de  retourner  à  ce  qui  nous  eft  ici  dccla- 
monftrer,  que  la  cognoifl'ance  que  nous  auons  de  ré ,  c'eft  aflauoir,  que  c'eft  à  Dieu  de  reuelerfesfc- 
nos  péchez,  &  delà  bonté  ineftimable  de  noftre  crets&de  nous  enfeignerfàftgeflc.  Et  tât  s'en  faut 
Dieu.furmontc  toute  noftre  capacité:que  c'eft  vne  que  nous  puifsions  atteindre  àvnetelle  cognoif- 
fageflc  quines'apprédraiamais  par  raifon  humai-  fànce  de  noftre  propre  vertu,  que  nous  la  fuyon» 
ne,  mais  qu'il  faut  que  cela  nous  viene  d'enhaut  du  tant  qu'il  nous  cft  pofsible,  que  nous  auôs  les  yeuï 
ciel. Nous  auons  dcfia  aduerti,que  ceci  eft  mal  ap-  b3ndez,afin  de  nous  ofter  tout  fentiment  &  appre- 
propricà  Iob.&  défait  il  a  bien  cognu  qu'il  ne  faut  henfion  du  iugement  de  Dieu. D'autant  plus  donc 
point  que  les  hommes  mcfurent  la  iuftice  de  Dieu  nous  faut-il  bien  noter  cefte  rigueur,  de  laquelle 
à  leurs  fens  propre.  lob  atrefbiendefchiftrccela,  parle  ici  Zophar  au  nom  de  Dieu,commc  vn  mef- 
&  comme  nous  auons  monftré,il  auoit  bône  caufc  ûgier ,  ou  vn  héraut  enuoyc  de  par  luy ,  qui  nous 
combien  qu'il  la  déduit  mal.  Mais  nous  auôs  à  fui>  adiourne  deuant  fon  (lege  iudiciahq  nous  fâchions 
urc  ce  fil:  c'cft  aflauoir,de  prédre  cefte  doftrine  ici  quelle  eft  cefte  rigueur-la ,  aflauoir  infupportable, 
en  general,afin  d'en  faire  noftre  profit.Voila  donc  quâd  Dieu  en  voudroit  vfer  cnuers  nous.Que  faut 
vn  Ité:c'eft,que  ce  que  l'Efcriture  nous  monftre  de  il  doncPQu^e  nous  apprenions  de  fentir  quels  nous 
la  iuftice  de  la  foy ,  c'eft  vn  fccret  qui  eft  plus  haut  fommes  &  de  nous  humilier ,  afin  de  retourner  en 
que  les  hommes  ne  peuuent  paruenir.  Que  faut-il  vraye  repentance  à  noftre  Dieu,  lequel  ne  demâde 
donc?Que  Dieu  nous  le  reuele.Et  voila  pourquoy  finon  q  nous  y  venions  au  nom  de  noftre  Seigneur 
les  Papiftes  ne  s'y  peuuent  accorder.Car  ils  fc  tic-  lefus  Chrift.  Venons  y  donc  gemiflans  de  nos  pc- 
nent  toufiours  à  leurs  fantafies.  Us  fauent  que  c'eft  chez,&  eftans  tellement  naurez  de  cefte  appréhen- 
de iufticcjcomme  ont  fait  les  philofophcs  Payens.  fion  de  fon  iugement,  q  nous  ne  demandiôs  finon 
Q£âdondcmâderaàvnphilofophePayen,Queft  qu'il  luy  plaife  dcnous  rcceuoir  à  merci  :&  nous 
ce  de  iuftice  ;  C'eft  vne  vie  bien  réglée  félon  toute  y  reccuoir ,  non  point  feulement  afin  de  nous  par- 
vertu,refp6dra-il.  Et  voila  aufsi  comme  en  difpu-  donner  nos  fautes  paflees  :  mais  de  nous  en  corri- 
tent  les  théologiens  de  la  Papauté.  Nousdifons  gertellementpourî'aducnir,  que  nous  puifsions 
bien  que  cela  eft  vray  en  foy:mais  il  faut  venir  plus  cheminer  en  fon  obciflance.  côbien  quecencfbic 
loin,c' eft  aflauoir,à  vne  autre  iuftice  qui  n'eft  point  point  pour  luy  en  faire  vn  payement  de  nos  meri- 
aux  hommes,  &  ne  s'y  en  trouucra  point  vne  feule  tes,&  de  nos  œuures.mais  pour  nous  faire  retour- 
goutte.  Il  faut  donc  qu'ils  ayent  vne  autre  iuftice:  ner  à  fa  grâce ,  &  le  prier  qu'il  nous  gouuerne  tel- 
c'cft,que  Dieu  nous  ayant  condamnez  en  nos  per-  lement  parfon  (àinft  Efprit,  que  nous  le  puifsions 
fonnes ,  nous  préne  à  merci  au  nom  de  noftre  Sei-  toufiours  inuoquer  &  requérir  côme  noftre  Père. 
gneur  lefus  Chrift  :  que  nous  luy  foyons  agréables  Or  nous-nous  profterncrons  deuant  la  face 
par  ce  moyen ,  &  que  nous  luy  fommes  fandifiez,  de  noftre  bon  Dieu  &  Père ,  en  cognoiftànce  de 
d  autant  que  l'obeiflance  que  Icfus  Chrift  a  rcdue,  nos  fautes:  le  prians  que  nous  les  ayant  fait  Icntir, 
nous  cft  imputée.  Or,  comme  i'ay  dit,cela  n'entre  ce  foit  pour  nous  en  corriger  tellement ,  que  nous 
point  au  cerucau  des  hommes.Et  voila  pourquoy  ne  demandions  finon  d'approcher  de  plus  en  plus 
ceux  qui  penfent  cftre  trop  fubtils,  d'autant  qu'ils  deluy,iufquc$àcequcnousyfoyonsparuenusen 
le  veulent  coprendre  par  raifon  humaine,{c  confiét  toute  perfedion.  Ainfi  nous  dirôs  tous,Dieu  tout 

puif- 
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pulflânt  Pere  celefte,nous  confeffons  en  nous-mcfmes  &  recognoiflbns  que  nous  ne  ibmmes  pasj&c. 

LE    C^VAR  ANTETROISIEME     SERMON,     qV  I  ' 

EST      LE     II.     SVR     LE    XI.     CHAPITRE, 

7  Trouueras-tu  Dieu  en  le  cercham?Trouueras-tu  la  perfedion  accomplie  du 
Tout-puifTant? 

8  Elle  furmote  la  hauteur  des  cieux,  que  feras -tu?Elle  eft  plus  profonde  que  les 
abyrmes,comment  la  comprendras-tu? 

9  Son  eftendue  eft  plus  ample  que  la  terre,fa  largeur  efl  plus  grande  que  la  mer. 

10  Quand  il  remuera  pour  enfermer,  &  pour  mettre  hors ,  qui  eft-ce  qui  l'em- 
pcfchera? 

n  Et  puis  qu  il  cognoift  les  hommes  vains,  qu'il  voit  ceux  qui  ne  valent  rien: 
n'entend  roit-il  pas, 

IL  Que  l'homme  vuide  eft  doué  de  cœur,  &  l'homme  eft  nay  comme  vn  afnoil 
fauuage? 

Ource  que  ce  n'efl:  point  vne  chofe  facile  à  déclare  a  nous.  Voire  en  partie.  Seulement  que 
côprendre  que  de  nous  humilier, voila  pour-  nous  prenions  vn  brin  d'herbe ,  nous  vcrrôs  com- 
quoy  Dieu  infiftc  tant  fur  ceftc  doiâiine,afin  me  Dieu  a  befongné  ià,&  de  quel  artifice:  voila  vn 
que  nous  ayons  tant  plus  d'occafion  denousyex-  vray  miroir  de  fa  fagcffe.  Par  plus  forte  raifon, 
ercer.  Hiernousvifmes  que  fi  Dieu  nous  punit,  il  quâdnous  viendronsaux  œuurcs  plus  grandes  & 
ne  faut  point  que  nous  replicquions  àl'encontre:  plus  exquifes  ,  là  nous  cognoiftrons  bien  que  c'eft 
carnoustrouuerôsàlafinqu'cncoresnous  a  il  ef-  vne  chofe  admirable  queceftefagcflèdeDicu  ,  fî 
pargnez,&  qu'il  pouuoit  de  droit  exercer  plus  grâ-  nous  en  auons  quelque  gouft.  Maiscependâtileft 
de  rigueur  fur  nous.  Mefmes  fi  nous  ne  fommcs  ici  parlé  de  la  perfcdion,  c'efl:  affauoir,  que  fi  nous 
point  exaucez  de  Iuy,c'eft  d'autant  que  nos  péchez  voulons  /àuoir  pourquoy  Dieu  fait  toutes  chofes, 
l'ont  /cparé  arrière  denous,&que  nousnefom-  ou  qu'on  regardeà  quelle  fin  il prctéd,  &dequel-. 
mes  pas  dignes  qu'il  nous  exauce  :  mais  qu'à  caufè  le  caufcileftefmeu,  ilfaudraque  nous  (oyons  du 
denosiniquitezilnous  mette  en  oubli  :  comme  il  toutconfus.  Or  ici  en  premierlicu,  nous  femmes 
Pfè.iS-  eft  dit,  que  les  mefchans  ne  gagnent  rien,qu3nd  ils  admonneftez  de  la  rudeflè  de  nos  c/prits  &  de  nos 
f.i^  cuideront  auoir leurs  recoursàluy,  commeaufsi  entendemens,  afinquenousnepafsionspoint  nos 
défaillis  n'y  vont  pas  en  Verité.Et  quant  aux  bons,  bornes  ,  que  nous  ncfacions  point  des  cheuaux 
fi  Dieu  les  exauce,ccn'eft  pas  fi  toft:pour  le  moins  efchappez:  comme  nous  voyons  que  l'arrogance 
il  ne  leur  fera  pas  (êntir,  à  caufe  qu'il  eft  bon  qu'ils  &  l'orgueil  denoftre  nature  nousypoulTe.  Mais 
foyent  humiliez.  Or  après  que  ceft  article  là  a  efté  de  là  nous  auons  aufsi  à  confidercr  la  bonté  de  no- 
expofé,  touchant  qu'iln'eft  pas  licite  aux  hommes  ftre  Dieu,  lequel  s'accommode  à  nous,&àno- 
'  de  feiuftifierdeuant  Dieu '.maintenant  en  gênerai  ftre  foibleifc  ,  tellement  que  ce  qui  nous  eft  in- 
il  eft  dit,  que  nous  trauaillons  en  vain,fi  nous  vou-  comprehcnfible ,  pour  le  moins  nous  le  gouftons: 
Ions  nous  enquérir  de  fa  fageffe.  Pourquoy?  Car  &  fi  nous  ncl'apprchendonsdu  tout,  &  nelegou- 
rilff  (»«/r/r^<«^ /«  «f«Ar ,  f//tf  <r/?/'/'«f /'>'o/g«^«  ijuelesa-  ftons  pleinement  ;  û  eft-ce  qu'entant  qu'il  nous 
hyfmes,  fin  efiendueefi par  tout-  Regardons  à  noftre  eft  vtile,ilnousle  monftre  Scie  nous  faitfentir. 
mefure:  voici  l'homme  qui  voudra  furmontertou-  Voila  donc  deux  articles  qui  font  bien  à  obfèruer. 
te  la  terre,  &  il  ne  luy  faut  que  fix  pieds  pourleca-  Quant  au  premier,  i'ay  dit  qu'il  faut  que  les  hoin- 
chenl'homme  voudra  endorre  plus  que  la  mer  en  mes  penfent  combien  ils  font  rudes ,  &  ont  l'efprit 
faphantafie,cepcndantil  n'cftrien.  Il  voudra  fur-  débile,  qu'ils  ne  prefumcnt  point  de  s'ingérer  trop 
monter  les cieux,comment y  paruiendra-ilPIl  vou-  auant,  pours'enqucrir  des  oeuurcs  de  Dieu  plus 
dra  fonder  les  abyfmes  :  quel  moyen  a-il  de  ce  fai-  qu'il  ne  veut,  &  qu'il  ne  permet.  le  di  plus  qu'il  nç 
re?  Mais  encores  prenons  le  cas,  que  noftre  elprit  veut,&  qu'il  ne  permet. Car(commc  i'ay  défia  tou- 
peuft  voler  par  deifus  les  cieux,qu'il  n'y  euft  rie  qui  ché;Dieu  par  (a  bonté  ne  nous  exdud  pas  de  tout, 
luyfuftcaché  :encoresneven6snouspointàcefte  que  nous  n'ayons  quelque apprehenfion  defafa- 
fageflc  de  Dieu,pourcc  qu'elle  eft  infinie  :  on  ne  la  gcfiejmais  il  y  faut  tenir  mefure.  Aduifons  donc  à 
peut  point  accaparer  ni  aux  abyfmes, ni  aux  cieux:  nous,  qu'vn  chacun  regarde  fa  faculté,&  combien 
car  elle  furmonte  de  beaucoup. Pourtant  cognoif-  nous  fommes  fubtils  &  aigus ,  adonnez  à  cefte  au- 
fons  que  noftre  prefomption  fera  folie,  quâd  nous  dace,  à  laquelle  noftre  nature  nous  folicite  touf- 
pretcndrôs  de  cognoiftre  la  raifon  decequcDieu  iours.  Comme  quoy.'' Nous  voudrions  toufiours 
fait.  Voila  en  fommece  qui  nous  eft  ici  monftré.  amener  Dieu  en  conte  de  tout  ce  qu'il  fait.  Qu,and 
Pourtant  notons  que  ce  mot  de  5<?^f/^  eft  ici  prins  nous  trouuons  quelque  chofe  eltrange,  &  qu'on 
pourle  côfeil  de  Dieu ,  lequel  nous  eft  incompre-  nous  dit.  Si  eft-ce  que  le  bon  plaifir  de  Dieu  eft 
henfible.  Vray  eft  q  nous  goufterôs  bien  quelque  tel,  puis  qu'il  en  a  ainfidifpofc'.il  ne  faut  point  que 
petite  portion  de  cefte  fagefle  de  Dieu  ,  comme  nous  plaidions  contre  luy,  Et  voire";  Maispour- 
quand  nous  contemplons  les  créatures,  là  Dieu  fe  quoy  eû-ce  qu'Une  faicautrenaécPCaril  viendra dç 
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cecyvn  tclmaî,les  chofes  pourront  tirer  tout  au  nous  l'efcouterons  parler,  il  eftpuiffant  pour  nous 

rebours  de  ce  qui  nous  feroit  vtile.Voila  dôc  corn  -  donner  prudence  &  difcretion  pour  comprendre 

me  tous  les  coups  nous  voudrions  bien  que  Dieu  fa  doftrine,  &  nous  ne  pourrôs  faillir  en  cela  :  mais 

nous  rendift  raifon ,  pourquoy  il  fait  cecy  ou  cela,  quand  noftre  Seigneur  aura  la  bouche  clofe.il  faut 

Apres,  encores  que  nous  n'ayons  rien  pour  aile-  aufsi  que  nos  fens  foyét  fermez,&  que  nous  les  te- 

cuer,  fieft-ce  que  nous  voudrions  que  Dieu  ne  nions  captifs»  que  nous  ne  prenions  point  cefteli- 

nous'cclaft  rien ,  que  nous  deufsions  entrer  aux  cence  pour  dire ,  le  voudroye  fauoir  ceci ,  ic  vou- 

plus  grans  fecrcts  qu'il  a.  Et  Jious  voyons  com-  droye  fauoir  cela.  Car  Dieu  ne  veut  poît  que  nous 

Dten  nos  efprits  font  chatouilleux  en  ccft  en-  cognoifsioiis  plus  qu'il  ne  nous  a  monftré.Voyans 

droit.  Vraycftque  les  vns  font  plus  fretillans  que  donciqueces  deuxvices  régnent  au  monde,  d'au- 

les  autres  mais  tant  y  a  que  c'eftvn  vice  commun  tant  plus  nous  faut-il  obferuer  ce  que  i'ay  dit,  c'cft 

duquel  nous  fommcs  tous  entachez  depuis  le  plus  affauoir,  que  nous  vfions  de  cefte  grâce  &  priuilc-' 

erand  iufques  au  plus  petit.  Notons  bien  donc  ge  que  Dieu  nous  fait  quand  il  nous  monftrece 

eft  ici  monftré,  c'eft  à  fauoir  que  la  fa-  qui  nous  eft  vtile  de  cognoiftre.  L'on  vfera  d'vi» 


/•  Cor. 


êêfîedeDieufurmonteles  cieux  ,  qu'clle'eft  plus  prouerbe  commun,  Qu'il  ne  fc  faut  point  enque- 
profonde  que  les  abyfmes:&  ainfi  que  c'eft  en  vain  rir  des  fecrets  de  Dieu  :  il  eft  vray  qu'il  ne  s'en  faut 
que  nous  voudrons  l'enclorre  en  noftre  cerueau.  point  enquérir,  finon  d'autant  qu'il  nous  les  com- 
Car  cefte  mefurc-la  eft  trop  petite:  quand  l'hom-  munique,  &  alors  ils  ne  font  plus  fecrets.Commc 
meauroitcent  fois  plus  d'intelligence  qu'il  n'a,  fi  quoy?Voila  l'Euangile  que  fainft  Paul  appelle  vn  ^P«'f 
eft-cequ'encoresnepourroit-ilparuenirà  la  cen-  fecret  admirable  qui  a  eftc  cache  en  Dieu,&mef-  S''- 9' 
tieme  partie  delà  fagcffe  de  Dieu.  Voyans  donc  mes  que  les  Anges  en  font  rauis  en  cftonnement,  '"• 
quecen'cftrienquede  nous,  &  que  c'eft  vn  abyf-  &  qu'ils  l'adorent  :  neantmoins  ce  nous  eft  vne  dô- 
me infini  que  de  cefte  fagefle  de  Dieu,  n'auôs  nous  (5lrine  facile.Car  Dieu  nous  exprime  là  fa  volonté, 
point  tant  plus  d'occafion  de  nous  tenir  en  bride  mefmcs  il  nous  mafche  la  viande  (  comme-on  dit) 
courte,&  denefuiurc  point  nos  phantafies  pour  tellement  qu'il  ne  refteplus  qu'àrauallcr,ilcon- 
nous  enquérir  plus  que  Dieu  ne  permet?  Que  dôc  defcend  à  noftre  rudeflc,  &  fe  déclare  familier  tant 
f  eci  nous  viene  au  deuant,Oii  vas  tu  poure  creatu  &  plus.  Voila  donc  l'Euangile  en  foy ,  qui  eft  vne 
re?  tu  entres  en  vn  abyfmcdonttune  pourras  ia-  fagefle  fi  haute  que  nous  n'y  pourrons  iamais  par- 
mais  fortir.  C'eft  l'admonition  que  nousauonsà  uenir  veu  que  les  Anges  ne  la  comprennent  pas-.& 
fuiure  de  ce  paflage.Mais  cependant  retenons  auf-  toutesfois  c'cft  vne  doftrine  qui  nous  doit  eftre 
fi  ce  quia  efté  déclaré  touchant  cefte  grâce  que  cognue,  voire  aux  rudes  &  idiots  (  comme  faind 
Dieu  nous  fait,  quand  il  s'accommode  à  nous,que  Paul  en  parle  en  vn  autre  lieu  )  c'eft  aflauoir  d'au-  %om. 
il  nous  déclare  fesœuures,  entant  qu'il  nous  eft  v-  tant  que  Dieu  s'eft  accommodé  là  à  nous.  Orily  /. 
tile  &  profitable  de  {auoir  pourquoy  il  fait  ceci  ou  a  d'autres  fecrets  qui  nous  font  cachez,&  aufquels 
cela.  Or  Dieu  s'accommode  ainn  à  nous,  no  point  Dieu  ne  nous  permet  point  de  venir  encores.  Il  efi: 
qu'ilyfoittcnu(quclle  obligation  y  a  il?  comment  vray  qu'au  dernier  iour  toutes  chofes  nous  feront 
le  pourrons  nous  fommer  de  ce  faire?)  Mais  en  ce-  cognuesmais  maintenant  il  nous  doit  fouuenir  de 
la  il  nous  monftre  combien  il  nous  aime,  quand  il  ce  que  dit  fainft  Paul,  c'eft  affauoir.  Que  nous  co- 
s'approchcdenous  fipriuément.  Nous  oyons  ce  gnoiflbns  en  partie,  voire  en  obfcurité:  que  Dieu  ,^ 
que  noftre  Seigneur  Icfus  Chrift  difoit  à  fes  difci-  nous  donne  maintenant  quelque  gouft  de  ce  qui 
ples:Ic  ne  vo'  appelleray  plus  mes  feruiteurs,  vous  nous  fera  reuclé  en  perfeâion ,  quand  nous  ferons 
Ican      eftesmes  amisàcaufe  delà  priuauté  queie  vous  transfigurez  pleinement  enfon  image  &  en  fa  gloi- 
iS.c-iS  aymonfhee  :  carie  vous  ay  déclaré  familièrement  re. Eftans  donc  veftus  de  noftre  chair  mortelle, co- 
toutcequei'auoycde  commifsion  de  Dieumon  gnoifTons  noftre  petite  capacité,&côtentons  nous 
Père.  Et  ainfi  quand  Dieu  approche  de  nous  auec  decequ'ilplaift  à  Dieu  nous  dôner&  reuelcr.Iljr 
telle  familiarité  nous  auons  vn  tefmoignage  grand  a  dôc  des  fecrets  de  Dieu ,  lefqueis  il  nous  veut  tc- 
&  fingulier  de  fon  amour.  Apprenôs  dôc  de  nous  nir  cachez  durant  cefte  vie  mortelle  ,  comme  nous 
enquérir  des  œuuresdc  Dieu,  entant  qu'il  nous  ne  pouubns  point  fauoir  ce  qu'il  a  difpofc  de  faire 
conduit  &  nous  règle  à  ce  faire.  Or  cecy  eft  bien  à  de  ceftuy-ci ,  oude  ceftuy-la.  (^ant  aux  fidèles, 
noter:car  nous  voyons  les  hommes  décliner  touf-  ilsontvn  tefmoignage  fuffifant,  que  Dieu  les  a 
iours  à  quelque  extrémité. I'ay  défia  dit,qu'il  y  a  v-  choifis  &  adoptez  pour  fes  enfans  en  l'héritage  de 
ne  telle  fierté  en  l'efprit  humain  qu'il  voudroit  falut.Maistanty  a  qu'ils  ne  peuuent  point  voiries 
tout  fauoir,  que  rien  ne  luy  cfchappaft,  &  chacun  regiftrcs  du  ciel  pour  fauoir  s'ils  font  là  cfcritsrce 
de  nous  eft  adonné  à  ce  vice  :  Et  bien.  Dieu  nous  leur  eft  affez  que  Dieu  leur  a  donné  vne  bonne  co- 
monftre  qu'il  ne  nous  faut  point  eftre  trop  fages,  piedeleureledion  ,&  faut  qu'ils  la  contemplent 
qu'il  nous  faut  fauoir  ce  qu'il  nous  monftre  à  fo-  en  noftre  Seigneur  lefus  Chrift,  qu'eftâs  ki  mem- 
briçté,Ornouscuidons  nousabftcnir  de  ce  vice  bres ,  ils  ne  doutent  pas  que  Dieu  ne  les  aduouë 
là:  nous  entrons  à  l'oppofite  en  l'autre  extrémité  pour  fes  enfans.  Mais  nous  ne  cognoiffons  pasU 
pour  dire ,  Il  faut  donc  clorre  les  yeux ,  &  ne  nous  côpagnie  des  efleus,  nous  ne  cognoiffons  pas  ceux 
faut  point  enquérir  de  rien,  ouy  :  mais  il  y  a  gran-  qui  font  reprouuez  encores  :  nous  ne  fauons  point 
de  diftance  entre  médiocrité, &  entre  ric.CarDieu  pourquoy  Dieu  fait  ceci  ou  cela:&  quand  nous  fe- 
ne  nous  a  point  créez  à  fon  image,  pour  dire  qu'vn  rons  nos  difcours  de  fa  prouidencc ,  &  des  chofes 
chacun  de  nous  s'abbrutifTeà  fonefcient,  &quc  que  nous  voyons  par  tout  le  monde,nous  y  ferons 
nous  ne  regardions  point  à  cefte  clarté  qu'il  nous  confus.Carceconfeileftroit  de  Dieu  eft  trop  haut 
monftre, qu'elle  foit  du  tout  cftcinte  en  nous:  mais  pour  nous.  Voila  donc  des  fecrcts  qui  nous  font 
apprenons  de  fauoir  autant  qu'il  luy  plaift  de  nous  cachez:  il  faut  que  les  hommes  apprennent  que 
enfeigner.  Quand  Dieu  fera  noftre  maiftre,  &  que  c'eft  de  modeftic:  bref,  nofirc  fagefle  fera  d'efcou- 

tcr 
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ter  Dieu  pour  fuyure  fimplemét  ce  qu'il  nous  dit,  monfli  é  en  noftre  Seigneur  Icfus  Chrifi,  qu'ilne 

&  de  ne  point  pafleroutrc.Ilv3(di-ie)deux  chofcs  nous  faut  point  tout  le  temps  de  noftre  vie  autre 

en  quoyla  vraye fagefle des  hommes côfifte  :c'cfl:  chofe, (inonde nous  enquérir  diligcmmét de cefte 

d'efcouter  Dieu  parler,  &  de  fuiurefans  contredit  grâce  qui  nous  a  efté  manifefiee  en  noftre  Sei- 

ce  qui  eft  contenu  ert  fa  parolc,qu'clle  ait  authorité  gneur It  fus  Chiift,  comme  nous  auôs  efte'  retirez 

de  nous  faire  craindre  Dieu,  &  de  nous  humilier  de  la  tyrannie  de  Satan,  &  affrâchis  delà  feruitude 

fous  luy.  Voila  vn  bô  moyc  d'eftre  fages:  mais  tout  de  péché  &  de  la  mort:qu'au  lieu  que  nous  cftions 

ainfi  qu'il  nous  faut  obéira  Dieu&fuiure  ce  qu'il  damnez  pleinement  de  nature, &  pourt  s  pécheurs 

nous  monftre:aufsi  ne  faut  il  point  que  nous  vueil  deteftables  deuant  Dieu, nous  femmes  maintenât 

lions  plus  fauoir  que  ce  qui  eft  contenu  en  fa  paro-  juftificz  deuât  luy ,  qu'il  nous  reçoit  &  luy  fommcs 

le.  Car  les  hommes  deuicnnent  du  tout  enragez,  agréables:  corne  nous  fommesgouuernez  par  fon 

quandils  veulent  eftre  fagcscontre  Dieu.  Nous  S.  Efprit ,  afin  debataillercontrclcs  cupiditczdc 

voyons  ce  qui  eft  aduenu  à  noftre  Père  Adi,  voire  noftre  chair:comme  nous  (bmmes  preferuez  fous 

du  tempsqu'ileftoiten  fon  intégrité  eftantcreéà  fa  main  &  proteftion,  combien  que  le  diable  ma- 

l'image  de  Dieu,  il  auoit  bien  vne  condition  plus  chine  de  nous  ruiner  à  chacune  minute  Je  temps, 

excellente  &  plus  noble,  que  celle  qu'ont  auiour-  toutesfoisque  nouslepouuonsrcpouflcr.d'autant 

d'huy  les  hômes'.car  l'image  de  Dieu  eft  tellement  que  nous  fommcs  en  la  bergerie  &  en  la  garde  de 

obfcurcieennous,qu'il  n'y  a  plus  de  clarté,  il  n'y  a  cebô  Pafteur  Icfus  Chrift,  lequel  a  promis  que  de  teari 

plus  quafi  que  tencbres.Adâ  ne  s'eft  pas  Voulu  con  tout  ce  que  le  Pcre  luy  a  donne  en  main, il  nefouf-  6.d, 

tenter  décela,  maisavoulu  auoirvne  perfeétion  frira  point  que  rien  pcrifTc. Que  doc  nous  cognoiC-  jj.j^^ 

plus  liaute:&  où  eft-iItombé?Envn  bourbier  (i  vi-  fions  ces  chofcs:& puis,  come  nous  dcuoiismain-  er/^i 

lain,que  maintenant  nous  deuons  auoir  honte  de  tenant  approcher  de  Dieu  ,  qu'il  nous  eft  licite  de  e-zSi 

noftre  côdition.  Or  cependât(ie  vous  prie)  finous  l'inuoquer  à  pleine  bouche,  qu'il  nous  a  donné  vn  ^9 

tédons  àceftehauteflede  laquelle  Adâ  a  efté  tête,  Médiateur  lequel  nous  donne  acccz  à  luy  :  que  le- 

&  q  ccfte  poureté  en  laquelle  nous  (bmmes  cheus  fusChrift  porte  la  parolle  pour  nous,&  que  quand 

ou  trébuchez  pluftoft ,  ne  nous  puiflc  pas  humi-  nous  prions  Dieu  en  fon  nom  nous  femmes  exau- 

lierme  faut-il  pas  que  nous  foyôs  punis  au  double?  eez  fans  aucune  doute.  Si  donc  nous  cognoifibns 

Etainfi  apprenons  de  ne  point  appeter  defauoif  bienceschofes,  voilanoftre  temps  bienemployc. 

plus  que  ce  que  Dieu  nous  monftre,côme  i'ay  def-  Pour  ceftc  caulè  fainft  Paul  adioufte,  que  c'eft  no- 

iadit.  Cependant  ne  laiflbns  pas  de  nous  enquérir  ftrehautelfe,  noftre  profondeur,  &  noftre  largeur 


en 

l'Efcriture  fainfte  ne  peut  eftre  céprinfe  de  tous,  noftre  Seigneur  lefus  Chrift.  Cependant  cognoif- 
&qu'ilyagrâddâger  qu'on  ne  s'entortille  en  beau-  fbns  qu'il  ne  faut  point  que  nous  prétendions  dé 
coup  d'erreurs  &  hercfies:  &que  voila  d'où  toute  tnôterfih3ut,pourcognoiftreque  c'eft  de  cefte  fa- 
la  confufion  eft  venue  au  monde ,  quand  les  hom-  geflc  de  Dieu  en  foy.  Car  c'eft  vn  abyfme  profond: 
mes  ont  efté  trâfportez  d'vn  fol  appetit,qu'ils  n'ont  &  qui  eft-ce  qui  pourra  atteindre  là?  Sachons  que 
point  eu  cefte  modeftie  en  eux  d'auoir  vne  foy  en-  toutes  nos  vertus  y  dcfaudrout.  11  faut  donc  que 
ueloppee,  de  croire  Amplement  ce  qui  eftoit  tenu  les  homtnes  s'humilient.  Et  ainfi  retenons  ce  que 
par  la  lainfte  Eglife.  Il  femble  bien  de  prime  face  nous  dit  fainct  Paul:c'eft,  que  quand  nous  montc- 
quc  cela  ait  quelque  couleur:  mais  fi  eft- ce  que  ce  ronshaut  par  deftus  les  cieux  nous  ne  prétendions 
font  autant  de  blafphemes  exécrables  côtrc  Dieu,  point  de  fauoir  autre  chofe ,  finon  de  cognoiftre  la 
Et  pourquoy/'Car  (comme  i'ay  défia  dit)  combien  bonté  parternellede  noftre  Dicu,fachans  qu'en 
que  la  dodrine  qui  eft  en  la  Loy  &  en  l'Euangile,  cela  nous  aurons  vne  pcrfedion  de  toute  fagefle, 
foitfi  haute  que  nos  efpritsn'ypourroyent  attein-  qui  aura  fon  eftenduc&  dehaut&de  large,  &de 
dre  :  fi  eft-ce  que  Dieu  n'a  point  pubhé  en  vain  fà  long,  &de  touscoftez.En  cesmotsS.  Paulfemo- 
Loy,  6c  n'a  point  cômandé  en  vain  qu'on  prefchaft  que  de  ces  efprits  curieux ,  qui  voltiger  ça  &  là,  qui 
Mxrc  l'Euâgile  à  toutes  creatures,voireiufques  aux  plus  voudroyent  monter  bien  haut  &  defcendrebien 
jô.cis  idiots-.d'autant  qu'il fc  reuele  là  d'vne  façon  fi  amia  bas,  aller  à  tors  &  à  trauers.  voire  mais  cependant 
ble&  fidouce,qu'iln'y  accluy  quinepuifle  priué-  il  n'y  a  que  vanité:  &  d'autant  qu'ils  font  plus  le- 
ment  cognoiftre  ce  qui  eft  là  monftré.  Ainfi  donc  gers ,  d'autant  y  a-il  moins  d'afleurance  &  de  fcr- 
que  nous  ne  foyôs  point  ingrats  à  noftre  Dieu, que  meté.  Sainift  Paul  donc  fc  moque  de  ce  que  les 
nous  ne  l'accufions  point  d'auoir  parlé  comme  au  hommes  font  ainfi  leurs  difcours  friuols  :  &  cepen 
JJà.^S-  fond  d'vne  bouteille.  Carilprotefteparfon  Pro-  dant  leur  monftrc  que  s'ils  s'adonnoyent  àretc- 
cip  phetelfaie.  Que  ce  n'eftpointen  vain  qu'il  nous  nir  ce  qui  leur  eft  profitable,  ils  apprendroyent  a- 
conuie  à  foy,qu'il  n'a  pointparlé  en  cachette:  mais  lors  de  fe  contenter  de  ce  qui  leur  eft  fimplemcnt 
que  fa  voix  fonnant  haut  iJc  clair  doit  eftre  ouye  monftré  en  l'Efcriture.  Et  voila  pourquoyMoyfc 


labeur  ne  fera  point  inutile.  Au  refte  que   nous  defcédra  aux  abyfmes?  Car  vous  auczia  parole  en 

ayons  toufiours  cefte  fobricté  que  i'ay  dite.  Et  voi-  voftre  bouche  &  en  voftre  cœur.  S.  Paul  applique 

la  pourquoyfaind  Paul  voulant  corriger  ccfte  fol  cela  àla  doctrine  de  rEuâgilc,&nô  fans  caufe:  car 

pi      lccuriofité&  téméraire  qui  eft  aux  hommes,  leur  la  Loy  enfoyefttrop  obfcure,  &  n'euftpeu  côten 

',  '     môftre  à  quoy  ils  fedoiuent  appliquer:  c'eft  de  bié  ter  les  h5mes&  leur  bailler  ce  q  leur  failbitbefoin, 

^'  ''  '  cognoiftre  quel  eft  l'amour  de  Dieu  qu'il  nous  a  fmonque  Dieu  les  euft  amenez  à  lefus  Chriû:.  Or 
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maintenant  nous  auons  ce  que  les  Pcres  anciens  défia  quand  nous  voyons  l'ordre  de  nature  tel  que 

n'ont  pas  eu  qu'en  partie.  Car  Dieu  nous  met  fa  Dieu  l'a  conftitué,  nous  ledeuons  bien  glorifier. 

parole  en  la  bouche  &  au  coeur,  non  point  pour  Et  de  fait  Dieu  nous  a  mis  en  ce  monde,  afin  que 

nous  en  donner  quelque  petit  gouft,  mais  pour  nousfoyonscômeenvn  grand  théâtre  pour  con- 

nous  en  raflafier,  finon  que  nous  fufsions  infatia-  tcmpicr  fes  œuureSjpourconfefTer  qu'il  Ce  môftre 

blés  en  nos  appetis ,  comme  ce  font  des  gouffres  &  fage,&  iufte,&  piiilfant ,  voire  d'vne  façon  admi 

que  les  cupiditez  des  hommes-.ie  di  en  toutes  cho-  rable.  Car  il  faut  que  non  feulement  les  hommes 

fes.  Mais  quand  il  cfl  qucftion  de  nous  enquérir,  foyentinfîruitsauec  toute  reuerencede  luydon- 

voila  le  plus  grand  gouffre  qui  foit  en  nous ,  que  ner  gloire:  mais  qu'ils  foyent  tous  rauis  par  deffus 

nous  voudriôs  engloutir  toute  la  maieftédeDicu,  leurfens&apprehenfion,  qu'ils  confellent  &  s'ef- 

nous  voudrions  empaqueter  en  vn  monceau  toute  crient  auec  Dauid,Quil  efiimpofsible  d'atteindre  p/f^,,^ 

fa  gloire,&  qu'il  ne  fe  referuafl  rien.  Voyans  donc  à  cefte  fagefle  de  Dieu,laquelle  apparoiften  fes  œu  ,^      * 

que  nous  fommes  tels,  que  nous  retenions  bien  le  ures  :  mais  cncores  quand  Dieu  changeroit  tout  ^ 

pafl'age  de  fainft  Paul,  &  que  toupie  temps  de  no-  ceflordre  auquel  il  veut  eftre  contemplé  de  nous, 

ffre  vie  nous  appliquiôs  là  nollre  eftude,  &  que  de  &  auquel  il  nous  veut  auiourd'huy  exercer  :  neant- 

plus  en  plus  nous  profitions  en  la  cognoiflance  moins  fi  faudroit-ilnousafluietirlà,  que  cen'eft 

de  noffre  Seigneur  lefus  Chrifl:,afin  que  puis  qu'v-  pointfanscaufe  qu'il  lefait.Sinous  le  trouuonse- 

ne  fois  il  nous  a  entez  en  fon  corps,il  nous  augmen  ftrange,  comme  i'ay  défia  dit  que  nous  apprenions 

tedeioureniourfesgraces,iufques  àcequenous  de  dire;  Voire,  mais  qui  es-tu  poure  créature?  le 

enfoyonsdu  tout  remplis.  Voila  ce  que  nous  a-  vous  prie  quand  l'homme  aura  beaucoup  com- 

uonsànoterquant  àcepaffage.  Orils'enfuit  puis  prins&entédu,&  qu'il  ne  fe  cognoiflTe  point,dira- 

apres,  Qu'efi-ce  ijfm  empefchera  Dieu silveut  clorre?  on  qu'il  foit  fagc.^  Quand (di-ic)vn  homme  aura  ap 

s''tl  veut relafiher,  s  tlveut remuer  tout^cjuilvuetllefai  pliqué  fon  eftude  aux  lettres,  &  mefmes  qu'il  fera 

re  V»  ordre  tout  nouueau,e]ut  ejt  ce  cjui  le  pourra  diuer-  exercé  aux  affaires ,  tellement  qu'il  pourra  don- 

tir?  Qui  eft-ce  qui  s'oppofcra  à  fon  bon  plaifir/"  A-  ner  bon  confeil  pour  autruy:&  cependant  qu'il  foit 

près  qu'il  nous  a  efté  monftré  que  nous  ne  deuons  du  tout  fol,  &  comme  infenfé  en  ce  qui  le  concer- 

pas  nous  enquérir  par  trop  &  outre  mefure  de  la  ne,en  ce  qui  attouche  fa  perfonne ,  ne  dira-on  pas, 

fa^cfle  de  Dieu  :  mais  feulement  entant  qu'il  nous  Voila  vn  homme  qui  n'a  nulle  ceruclle.  Il  eft  vray 

en  donne  congé  &  liberté,  ici  cefte  cognoiffance-la  qu'il  a  fcns  &  mémoire  pour  les  autres ,  mais  il  n'a 

nous  eft  decUreetafTauoir  qu'il  ne  nous  eft  point  li-  nulle  prudéce  pour  foy .  Ainfi  en  eft-il  de  ceux  qui 

cite  de  murmurer  contre  ce  qu'il  fera.côme  fi  nous  voudroyent  reftraindre  la  puifTance  de  Dieu  à  leur 

le  pouuiôs  retenir.  La  raifonc'eft,  que  nous  deuôs  phantalie.Etpourquoy?  llleurfemble  qu'ils  font 

trouuerbontoutceque  Dieu  fera,  encores  que  bien fuffifans pour  côprendretout  &le  principal 

nous  ne  fachiôs  point  pourquoy ,  &  qu'il  nous  tie-  leur  défaut,  aflauoir  d'autant  qu'ils  fe  mefcognoif- 

ne  cela  caché,  non  pas  qu'il  nous  porte  enuie ,  que  fent.  Car  celuy  qui  entrera  en  foy,  &  qui  fe  regar- 

jious  ne  conceuions  la  raifon  de  fes  œuures:mais  il  dera  bien,  trouuera  qu'il  eft  tout  rude  &  tant  foi- 

faut  qu'il  efprouue  noftre  obeiffance ,  &  que  nous  ble  que  rien  plus:  &  pourtant  qu'il  faut  bien  qu'il 

cognoifsionsaufsi  qui  nous  fommes.Si  Dieu  nous  chemine  en  modeftie  &  humilité  deuant  Dieu. 

donnoit  maintenant  vne  pleine  déclaration  de  tou  Voila  donc  les  hommes  qui  feront  comme  tranC- 

tes  fes  œuuresq,eft  cequipourroit  porter  noftre  portez,ils  n'auront  ny  raifon  ny  mémoire,  quand 

ficrté?qui  penferions  nous  eftrePCar  combien  que  ils  voudront  ainfi  compaffer  la  puifTance  de  Dieu 

nous  voyons  noftre  cfprit  tant  débile,  que  nous  parleurs  apprehenfions.  D'autantplusdonc  nous 

fentions  que  nous  fommes  enueloppez  de  tcne-  faut-il  bien  noter  cefte  do(Srine:c'efta{rauoir,  que 

bresoudenues,que  noftre  fens ne s'cftend point  fi  Dieuencloft,  s'ilrelafche  ,  qu'il  change  tout, 

trois  pieds  loin  :  encores  voit  on  que  nous  ne  laif-  que  nous  ne  laifsions  pas  pourtant  d'adorer  fa  puif 

fons  point  de  nous  eftcuer  par  trop  :  &  que  feroit-  fance  félon  qu'il  nous  la  monftre  :  &  combien  que 

ce  donc  fi  Dieu  ne  nous  tenoitla  bride  courte?  Au  nous  ne  cognoifsions  point  la  raifon  pourquoy 

refte  quel  honneur  ferions  nous  à  Dieu  ,  quand  il  befongne  ainfi:toutesfois  que  nous  apprenions 

nous  Comprendrions  tout  ce  qu'il  faitPll  nous  fèm  de  le  glorifier  en  tout  &par  tout,Seigncur,c'eft  bié 

bleroit  que  nous  ferions  fes  compagnons  .   Car  raifon  que  tout  te  foit  licite,que  tu  puiftes  vfer  des 

nous  voyôs  l'orgueil  qui  eft  défia  en  nous.  Et  ainfi  créatures  comme  il  te  plaira:  que  tu  pui!  •:  mettre 

donc  il  eft  bon  que  Dieu  efprouue  noftre  obeilTan  le  ciel  bas ,  &  efleuer  la  terre  en  haut.  Bre"r  quand 

ce,afin  que  nous  apprenions  de  le  glorifier  en  tout  tu  feras  de  tes  créatures  felô  ton  bô  plaifir,tu  n'ou 

ce  qu'il  fait.  Ouy ,  combien  que  ce  nous  foyent  trcpafles  point  ton  droit  tu  n'vfurpes  point  rien 

chofes  incognuës  ,  combien  que  nous  les  trou-  d'à  utruy  :  car  tout  cela  c'eftdeu.  Voila  (diic)com- 

uions  eftranges  du  premier  coup  pour  dire,Il  fem-  me  les  homes  doiuent  glorifier  la  bonté  &  la  puif- 

ble  que  ceci  doiue  aller  autrement:  mais  difons,  fance  de  Dieu.  Or  cependant  fi  ne  faut-il  pas  que 

Puis  que  le  bon  plaifirdeDieu  efttcl,  il  faut  que  nous  attribuions  à  Dieu  vne  puifTance  abfbluë, 

iemeren«^elà.  Quand  les  hommes  viendront  à  v-  comme  lesdodeurs  de  la  Papauté  la  nomment. 

netellc  raifon  ils  auront  beaucoup  profité.  Voila  Carc'eft  vne  chofe  deteftable  &  diabolique  que 

donc  pourquoy  Dieu  ne  nous  môftre  point  pour-  cela.  En  leurs  efcoles  ils  confefTeront  bien  que 

quoy  il  fait  ceci  ou  cela.  Et  au  refte  quand  il  eft  ici  Dieu  de  fa  puifTance  abfoluë  pourroit  foudroyer 

parle  de  remuer, denclorre  &  d'enferrer,  c'eft  autant  fur  les  Anges,&  les  damner  :  mais  ils  appellent  ce- 

commes'il  eftoit  dit.  Quand  Dieu  changera  tout  fte  puifTance  abfoluë  deDieu,vne  puifTance  iniufte 

ce  que  nous  voyons ,  fi  ne  faut-il  point  que  nous  &  tyrannique.  Gardons  nous  bien  d'imaginer  que 

venions  à  roppofite,q  ue  nous  prefumions  de  plai-  Dieu  foit  comme  vn  tyran  :  car  il  fait  toutes  chofes 

dcr ,  ne  d'amener  rien  à  Tencontre.  11  eft  vray  que  auec  c(juitc  &  droiture.  Mais  cependant  il  a  fon 

con- 
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confeil  qui  nous  cft  cache:  &  pourtant  il  nous  faut 
adorer  fa  iuftice quand  elle  nous  fera  incognue ,  & 
que  nos  cfprits  &  tous  nos-fens  ne  pourroyét  par- 
ueniriufqueslà.  Et  c'eftceque  nousauonsà  rctc- 
hir  de  ce  paflage.  Or  puis  qu'ainfi  cft ,  que  ce  n'eft 
pointaux  homes  mortels  de  s'eflcuer  contre  Dieu 
pour  refifter  à  fa  puiflance,&  accufer  fa  iuftice, 
quand  il  luy  plaira  de  changer  l'ordre  de  nature, & 
tout  remuer  :  Jc  vous  prie  en  ccfte  difpofition,  que 
nous  voyons  fi  belle ,  &  à  laquelle  il  n'y  a  à  redire, 
ne  faut-il  point  que  nous  fï^yôs  bien  ingrats  &per- 
ucrs  quand  nous  murmurerons  contre  Dieu?  Pre- 
nons le  cas  que  Dieu  conuertift  la  clarté  en  ténè- 
bres^, que  le  foleiltrebuchaftauxabyfmes,quela 
terre s'cfleuaft en  haut,que  tout fuft confus:  fieft- 
ce  qu'encorcs  faudroit-il  glorifier  Dieu, &  dire. 
Seigneur ,  il  eft  ainfi  que  nous  fommes  ici  cftôncz: 
ces  chofcs  nous  (ont  bié  fàuusges:mais  quoypqu'il 
te  plaife  nous  tenir  en  bride,  iufques  à  tant  que  tu 
nous  ayes  monftré  que  ceci  eft  bon.  Voila  donc  ce 
que  nous  auons  à  faire.Or  maintenât  il  y  a  vne  dif- 
pofition telle  au  monde,  que  nous  fommes  con- 
traints en  defpit  de  nos  dents  de  dire ,  que  c'eft  vn 
artifice  tel  que  nulle  créature  n'y  peutattaindrerne 
faut-il  pas  donc  que  nos  efprits  foyét  plus  que  ma- 
lins,quâd  nous  ne  pourrôs  glorifier  Dieu  en  toute 
bumilité?Vray  eftqu'en  ceft  ordre  de  nature  nous 
voyons  quelque  confufion  :  mais  d'où  proccdeil 
que  Dieu  ne  difpole  point  les  choses  côme  il  (eroit 
à  (buhaitter,mais  qu'il  femble que  tout  doiue  ren- 
uerfer?  D'où  procède  cela?  de  nos  péchez:  nous 
fommes  caufe  que  ce  que  Dieu  auoit  ordonné  dés 
le  cômencement  ne  côtinue  pas ,  que  nous  faifons 
beaucoup  de  mcflinges  confus.Tantyaqu'en  ceft 
endroitnousdeuôsfcntirque  Dieu  eftiufte  luge. 
Cependât  que  nous  cognoifsions  qu'il  ne  confond 
point  tellement  l'ordre  de  nature,  que  toufiours  il 
ne  nous  face  fentir  fa  bôté  &  fon  amour  paternel- 
le:&  tant  plus  dcuôs  nous  eftre  induits  à  humilité, 
quâd  nous  cognoiflbns  que  fa  bonté  &  mifericor- 
de  furmonte  la  grandeur  &  fcnormité  de  nos  pé- 
chez. Voila  quant  à  ceftefentence.  Oriladioufte 
iu(si,^ue  "Dieu  cognoijt  lej  horfies  de  vantte,  leshom- 
mu  ^Ht  ne  valent  rien  :  cornent  donc  n  entendra  il,  que 
f  homme  cjhi  efi  nay  comme  -vn petit  a/non  fàuuage,  ne 
fe  cognoifle&  qu'il  cuide  eftre  pareil  &  égal  à  fa 
puiflancc?  C'eft  la  côclufion  de  la  dodrine,q  nous 
auôs  ouyc.  Il  a  efté  traitté  de  la  puiflance  de  Dieu, 
laquelle  a  fon  eftendue  par  deftus  les  cieux ,  &  eft 
plus  profonde  que  les  abyfmes:il  faut  donc  quand 
les  homes  prefument  de  s'enquérir  par  trop,qu'ils 
cognoiflent  qu'ils  font  côme  engloutis:&  s'ils  veu- 
lent lafcher  la  bride  à  leur  curioficé  pour  fonder 
quelle  eft  la  puiftance  de  Dieu ,  qu'il  leur  monftre 
qu'il  n'eft  point  licite  aux  créatures  de  s'efleuer  co- 
tre luy,quoy  qu'il  face.Or  maintenât  voici  vne  de- 
claratiô  pour  appliquer  cefte  doftrinc  générale  au 
propos  qui  eft  ici  tenu  :  c'eft  aflauoir,  que  Dieu  de 
fon  cofte  cognoift  ce  qui  eft  aux  hommes ,  &  puis 
après  que  les  hommes  ne  font  pas  tels  qu'ils  ayent 
occafionde  s'efleuer  pour  appeller  Dieu  à  conte. 
Carqui  fommes  nous?  Regardés  vn  peu  quelle  eft 
noftre  naiflance  :  les  homes  font  côme  des  afnons 
fauunges,  c'eft  à  dire,  qu'ils  n'ont  nul  fens,finon  ce 
que  Dieu  leur  en  donne.  Or  quant  au  premier,ce 
n'eft  point  fans  caufe  qu'il  eft  dit,  Que  Dieu  co- 
gnoift les  hommes  de  vanité,  &  ceux  qui  ne  valent 
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rien.  Car  c'eft  afin  que  nous  appreniôs  de  rie  nous 
point  prifer  félon  noftre  fens,&  côme  nous  auons 
accouftumé  de  faire.Quâd  les  hommes  fe  prifent, 
c'eft  félon  leur  phantafie:  ils  fe  font  à  croire  ceci  & 
ccla,&  puis  ils  en  prononcer.  Or  tout  cela  ne  vaut 
rien:  mais  il  faut  que  nous-nous  eftimions  félon 
que  Dieu  en  a  prononcé.  Car  il  n'y  a  que  luyfeul 
qui  foit  iuge  competant  pour  fauoir  quels  nous 
fommes,&qui  ait  l'authoritéd'en  dire.  Ce  q  nous 
auons  bien  à  noter.  Car  quand  les  hommes  fe  pri- 
feront  félon  ce  qu'ils  aurôt  cuidc,&  à  leur  opinion, 
qu'auront-ils  gaigné?  C'eft  comme  vn  folquis'ap^ 
pelleta  roy  d'vn  pays,&  cependât  chacun  s'en  mo^> 
que  :  nous  fommes  doublesibls  quand  nous  pen- 
fons  eftre  quelque  chofe:  &  cependant  Dieu  nous 
monftre  qu'il  n'y  a  que  toute  vanité  en  nous.  Re- 
tenons donc  quand  les  hommes  voudront  fauoir, 
que  c'eft  d'eux,quelle  eft  leur  côdition,&  que  c'eft 
qu'ils  valent  en  fommc  :  il  faut  qu'ils  demandent  à 
Dieu ,  Seigneur  tu  nous  cognois ,  tu  nous  as  for- 
mez. Or  là  nous  aurons  breue  refponfe  &  refoluë. 
Nous  voyons  ce  que  l'Efcriture  dit,Qu'iln'yaque  /.Con 
folie  en  toute  la  prudence  que  les  homes  cuident  jj./jf 
auoir,  que  d'autant  plus  qu'ils  cuident  eftre  fages, 
ils  font  eflourdis ,  que  Dieu  fe  moque  de  leurs  va-^ 
nitez  :  quand  ils  penfent  paruenir  bien  haut ,  qu'il 
s'eftongne  d'eux,&  qu'il  faut  qu'ils  s'efuanouiflent 
en  leurs  difcours.Voila  ce  q  l'Efcriture  prononce. 
Et  ainfi  fâchons  qu'il  n'y  a  que  Dieu  feul  qui  nous 
cognoifle ,  &  qui  puifle  prononcer  à  la  vérité  que 
c'eft  de  nous.Et  voila  pourquoy  il  eft  dit,  Dieu  co- 
gnoift. Il  femble  bien  de  primeface  que  ceci  foit 
vulgaire:  car  chacun  côfefrera,Dieu  cognoift  bien 
les  hommes  de  vanité,mais  cependant  nous  ne  re- 
gardas point  à  la  fubftâce  que  ceci  cm  porte:pour^ 
ce  que  les  hommes  ont  les  yeux  crenez ,  ils  ne  co- 
gnoiflent  poït  qu'ils  font  pleins  de  vanité,  àpouf" 
tant  qu'il  faut  q  Dieu  leur  face  fentir  quels  ils  font, 
afin  qu'ils  apprennent  à  s'humilier.  Voila  quant  au 
premier.Or  il  y  a  le  fccond,^^  thommevutdefird 
dottéde  cœur,&  ^uil(èra  comme  vn  afnonfimage.ld 
nous  fommes  ramenez  à  noftre  naiflance ,  pour 
nous  môftrer  que  tout  l'cfprit  que  nous  auons  cft 
vn  don  de  Dieu  outre  noftre  nature.Et  pourquoy? 
Rcgardôs  la  puiflance  des  homes.  Quand  vn  petit 
enfant  fort  du  ventre  de  la  mère,  quelle  fagefle  ap- 
porte-il auec  foy>II  eft  vray  que  quelques  philofo- 
phcs  ont  bien  imaginé,que  ce  que  nous  auôs  d'in- 
telligence n'eft  que  memoire:&  qu'il  faut  bien  que 
nous  eufsions  vn  fens  enclos  auparauant:  maislî 
cft-ce  qu'on  voit  qu'vn  enfant  eft  moins  que  la 
plus  poure  befte  qui  foit.  Qj^'on  regarde  par  tout, 
&  on  ne  trouuera  point  vne  befte  fi  brutale,fi  def- 
prouueuc  de  raifon  &  d'intelligence ,  que  font  les 
hommes  quand  ils  vienent  au  monde.  Voila  donc 
l'home  en  foy  qui  eft  côme  vn  afnon  fauuage:  qu'il 
s'eftime  tant  qu'il  voudra:  mais  nous  voyôs  ncant- 
moins  ce  qui  en  eft.  Et  côment  eft-ce  q  nous  auôs 
l'efprit  d'intclligéce  quand  nous  fommes  venus  en 
aage?Il  faut  que  Dieu  nous  le  dônc.Et  voila  pour- 
quoy il  cft  dit  que  l'hôme  vuide  fera  doué  de  cœur. 
Car  ce  mot  de  cœur  en  l'Efcriture  emporte  intelli- 
gence.Notons  donc  qu'ici  il  nous  eft  monftré,que 
quand  nous  auons  quelque  fens  &raifon,cel3  n'eft 
point  de  noftre  naturel  ,  nous  ne  le  poflcdons 
point  côme  s'il  eftoit  de  noftre  creu  ,  cognoiflbns 
que  c'eft  vn  bien  excellct  que  Dieu  nous  fait.  Puis 
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que  nous  le  tenons  de  luy ,  fi  nous  en  abufons  con-  prians  qu'il  luy  plaife  nous  les  faire  fentir,  &nous 

tre  luy,quelle ingratitude  fera-ce?Cognoiirons  doc  faire  la  grâce  que  nous  appliquions  tous  nos  fens 

le  bien  qu'il  nous  fait,quand  eftans  venus  en  aage,  &  nos  eftudes  à  regarder  quels  nous  fommes:  affa- 

il  nous  donne  prudence  &di(cretion  pour  cognoi-  uoir  poures  créatures,  vaines  &  inutiles  :&  que 

ftrc  que  c'efl  de  luy  &  de  nous  ,  afin  de  l'honorer,  nous  ne  pouuons  rien  de  nouf-mcfmes:  mais  qu'il 

Apprenons  donc  de  nous  tenir  toufiours  en  hu-  faut  qu'il  nous  inftruife  &  nous  fortific:autrcment 

milité ,  &  félon  qu'il  plaift  à  Dieu  de  nous  donner  que  nous  défaillons  là  du  tout.  Et  qu'vne  telle  co- 

intelligcnce  cognoiflbns  que  cela  vient  de  luy:  que  gnoiflance  de  noftre  débilite  &  foiblefle  nous  inci- 

nous  le  prions  qu'il  nous  face  appliquer  noftre  te  de  retourner  aucc  vn  plus grâddefir  à  ceftegra- 

cfprit  àtelvfagc,  que  ce  foit  toufiours  pour  che-  ce  que  noftre  bon  Dieu  nous  ofFre,nedemandans 

miner  feion  luy ,  &  pour  nous  tenir  fous  fa  bride,  finon  d'en  eftre  remplis,  afin  que  nous  le  puifsions 

iufques  à  ce  qu'eftans  deliurcz  de  cefte  captiuite'  honorer  &  magnifier  en  tout  &  par  tout,iufques  à 

de  pèche ,  nous  foyons  introduits  en  fa  gloire  ce-  ce  qu'il  nous  ait  amenez  à  cefte  perfeftiô  à  laquel- 

leftepour  lecontemplcr  telqu'ilcftentouteper-  le  nous  fommes  appeliez,  fans  décliner  ne  ça  jie  là 

feâion.  '  ^^  peur  de  nous  deftourner  du  droit  chemin  de 

Or  nous-nous  profternerons  deuant  la  face  de  falut.  Que  non  feulement  il  nous  face  cefte  grâce, 

noftre  bon  Dieu  en  cognoiflancc  de  nos  fautes ,  le  mais  aufsi  à  tous  peuples  &  nations  &c. 
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13  Si  tu  appareilles  ton  cœur,&  que  tu  eftendes  tes  mains  vers  luy, 

14  Si  tu  oftes  loin  de  toy  l'iniquité  qui  eft  en  ta  main ,  &  qu'iniuftice  ne  demeu-i 
re  point  en  ton  tabernacle: 

15  Adonc  pourras-tu  leuertaface  fans  macule,  &  feras  ferme,  &  ne  craindras 

point. 

16  Car  tu  mettras  la  mifere  en  oubli,&:  n'en  auras  non  plus  de  mcmoire,quc  des 
eaux  qui  font  patfees  outre: 

17  Et  le  temps  s'efleuera  plus  clair  que  du  midi ,  fi  refplendiras ,  &  feras  comme 

la  matinée. 

18  Tu  feras  afleuré ,  pource  qu'il  y  a  efperance,  tu  caueras  la  fofTe,  &  te  couche- 
ras feuremenr. 

19  Tu  repoferas,&  n'y  aura  perfonne  qui  t'efpouuâte,&  plufieurste  rcquerrot. 
%o    Mais  les  yeux  des  mefchans  defaudront  &  perdront  leur  refugc,&  leur  efpe- 
rance fera  angoiile  de  lame. 

NOusauonsveu  par  ci  deuât  l'humilité  qui  nous  eft  aflcz  fouuentteftifié  par  toute  l'Efcriture 

doit  cftre  aux  hommes,  quand  ils  pcnfent  fainâe:  &:  Dieu  ne  conuiepointles  hommes  àfoy 

aux  œuurcs  de  Dieu:c'cft  aflauoir  qu'il  ne  pour  les  fruftrer  quand  il  dit.  Retournez  à  moy,&  ZacK 

faut  point  qu'ils  prefumcnt  d'en  iuger  à  leur  phan-  ie  rctourneray  àvous.  Par  cela  il  déclare,  qu'il  eft  ^^^ 

tafic-.mais  qu'ils  cognoiflent,  d'autant  que  la  fagef-  toufiours  preft  &  appareillé  de  nous  bien  faire ,  fi 

je  de  Dieu  eft  infinie,qu'ils  ne  côprennent  point  la  nous  ne  l'empefchons  point  de  noftre  coftc.  Ainfi 

raifon  de  ce  qu'il  fait:d'autant  qu'il  peut  tout,  qu'il  donc  notons,  que  quand  nous  cercJierons  Dieu,  il 

ne  faut  point  qu'on  prefume  de  l'empekhcr  :  mais  nous  fera  prochain,voirc,  auec  toute  grace,&  be- 

Qu'il  ait  authoritc  de  fafre  ce  que  bon  luy  femble-  nedidion.Mais  il  nous  faut  aufsi  noter  le  moyé  de 

ra,&  que  tous  hommes  baiflcnt  la  tefte.  Or  main-  cerchcr  Dieu:  car  nous  voyons  côme  les  homes  fc 

tcnât  voici  vn  fécond  poind  qu'adioufte  Zophar,  font  à  croire,qu'ils  n'ont  demandé  finon  que  Dieu 

c'eft  aflauoir ,  que  (\  nous  vouions  que  Dieu  nous  leur  fuft  propice,qu'iIs  fe  veulent  renger  à  luy,  que 

(bit  propice  &  qu'il  ait  pitié  de  nous,&  nous  benif-  c'eft  leur  principal  dcfir  de  l'honorenS:  cependant 

fe,  &  faccprofpereren  toute  noftre  vie,  il  nous  le  ils  tirent  tout  au  rebours.  Mais  en  cepaflageileft 

fautcercher  d'vne  atfedion  pure  &  droite,  &  fans  déclaré  en  quelle  façon  Dieu  veut  eftre  ferui,  &ce 

feintife.  Voila  en  fomme  ce  qui  eft  ici  déclaré.  Et  qu'il  demande  &approuue.  Il  dit  donc,  ^'»7«o»» 

puis  il  adioufte  pour  conclufion,que  ceux  qui  font  frut  dijpopr noftre cœHr[cx\  premier  lieuj  &  redre  nof 

ptrfccutez  de  la  main  de  Dieu  ne  fe  peuuct  pas  ex-  mais  a  luy^&pHÙ  chaffer  toutes  tniquitez.  de  nos  mats, 

cufcr,quoy  qu'il  en  foit,que  leur  iniquité  nefoit  (fr  (juelles  nhabuetpetnt  en  nosmaifins.\oïh[ài-\.t) 

caufe  de  tout  le  mal  qu'ils  endurent.  Orileftvray  comme  les  homes  pourront  obéir  à  Dieu  &  qu'ils 

que  telle  chofe  eft  mal  appliquée  à  la  perfonne  de  ncferôtpointdeftournezdeluyrc'eftquâdilscom- 

lob  :  mais  ccpendât  elle  ne  laifl'e  pas  d'cftre  bonne  menccrôt  par  l'intégrité  de  cœur,  pource  q  Dieu  a 

pour  nous.  Ainfi  aduifons  d'en  faire  noftre  profit:  toute  feintife  en  aboinination.Or  aucôtraire  nous 

&  en  premier  licu,quâd  il  eft  déclaré  que  Dieu  fc-  voyons  que  l'hypocrific  règne  tellement  en  noftre 

ra  propice  à  tous  ceux  qui  ie  cerchct  en  veritc,ceci  nature  que  le  cccur  demeurera  toufiours  derriè- 
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re,que  nous  ferons  beaucoup  de  mines,  beau-  /bycnt  adonnez  à  mal  &  iniquité?  lî  ne  faut  point 

coup  de  fingcries ,  qu'il  femblcra  que  ce  foittout  donc  conclure  que  les  hommes  puifTent  difpolet 

feu  que  de  noftre  zèle  pour  aller  à  Dieu ,  &  il  n'y  leurs  coeurs  d'eux-mefmes  &  de  leur  propre  mou- 

aura  que  cérémonies  par  dehors, il  n'y  aura  q  trop  ueraét,quand  Dieu  leurcômandede  ce  fairc:mais 

d'apparéce,mais  cependât  nulle  vérité,  nulle  droi-  feulemét  il  nous  monftre  que  nous  fommes  tenu» 

ture.  Voila  pourquoy  nous  auôs  tant  plus  à  noter  à  cela,  &  que  tout  ce  que  hous  pouuôs  attenter  né 

ce  qui  eft  dit  ici ,  que  ceux  qui  veulét  cerchcr  Dieu  fera  point  prifé  de  Dieu  ne  reccu,  iufqu'à  tant  que 

ne  font  rien  qui  vaille ,  &  au  lieu  d'aduancer  qu'ils  nous  ayons  ceftc  pureté  de  laquelle  il  eft  ici  fait 

recu!ét,finon  que  leur  cœur  foit  difpofé  àcela:c'eft  mention.Or  que  chacun  maintenant  s'examine, & 

à  dire,qu'ils  ayentvne  affection  pure, &  non  point  nous  trouuerons  que  nous  auons  des  cœurs  de 

vncœurdouble.Or  pour  mieux  eftrecô  fermez  en  pierre  ,  qu'il  n'y  a  que  dureté,  que  non  feulement 

ccftedoftrine,il  nous  doit  fouucnir  des  autres  paf-  la  malice  y  règne  :  mais  qu  il  yavne  obftination 

fages  de  l'Efcriture ,  où  Dieu  prononce  qu'il  n'eft  quant  &  quant  qui  ne  fe  peut  nullement  flefchir 

point  femblablc  aux  créatures  mortelles  ,  lefquel-  pour  obéir  à  Dieu.  Puis  qu'ainfi  eft  il  faut  q  Dieu 

les  s'arreftent  àccquiapparoift.  Selon  que  nous  y  mette  la  main, comme  aufsi  il  le  promet  de  faire: 

fommes  charnels  nous  trouuô  s  beau  ce  qui  a  bel-  car  il  dit  qu'il  nous  dôncra  des  cœurs  de  chair  qui 

le  monftre:mais  Dieu  n'eft  pas  tel.  Il  ne  faut  point  feront  mois ,  qui  feront  ployables  afin  que  nous  le 

dôclemefurer  à  noftre  aune: mais  pourccquefbn  itcruiôs.II  dit  qu'il  engrauerafà  Loy  en  nos  cœurs  x)f«ft 

propre  office  eft  de  fonder  les  penfces  cachées ,  &  &  en  nos  entrailles,tellcment  que  nous  tendrons  à  3°-b-  >^- 

qu'ilfautquetoutfoitdefcouucrtdeuantluy,voila  ccqu'il  approuuc  ,  qu'il  y  aura  vne  conformité  &  lerem. 

pourquoy  fes  yeux  regardent  la  foy  &  vérité  :  ainfi  accord  en  tous  nos  dcfirs  &  affedions ,  auec  cefte  24.6.7. 

Jerem.    qu'il  en  eft  parlé  en  leremie.  Bref,  le  feruice  de  iufticc  qui  eft  contenue  en  la  Loy.  Voila,  di-ie,  le  &  3' 

ty.h.io  Dieu  doit  eftrc  fondé  en  cefte  fimplicité  dontl'E-  propre  ouurage  de  Dieu  :&  ainfi  il  faut  qu'il  nous  f-33- 

(iy  /.     fcriture  parle  tant  fouuét,quand  il  eft  dit,  Tu  feras  difpofe  à  fon  feruice,  d'autant  que  nous  y  fbmrties  Ez.echi 

a.s-       entier  deuant  moy  .Et  ce  n'eft  point  fans  caufe  que  inutiles  de  noftre  cofté,que  nous  tirons  tout  au  re-  36.f,z6 

Cenef.   Dieu  a  baillé  cefte  règle  à  Abrahâ,c'eft  afin  qu'elle  bours,  qu'il  n'yaque  toute  contrariété  au  bien  en 

/y.a.t    fuftgenerale  à  tous  fidèles  :&  quand  tant  fouuent  nosappctis.  Voila  comment  c'eft  à  Dieu  de  nous 

cela  eft  reiteré,c'eft  pour  môftrer  que  fi  Dieu  veut  appliquer  à  fby,de  nous  rendre  idoines  &  fuffifans 

difcerner  fes  enfans  d'vne  certaine  marque  d'auec  pour  le  feruir,  veu  que  nous  n'en  auons  ne  faculté 

les  hypocrites,il  met  toufiours  cefte  intégrité.  Ain  ne  moyens  en  nous.  Or  après  qu'il  a  ainfi  parlé  de 

/m«^.  fi  donc  notons  bien,  puis  que  Dieu  eft  vérité  qu'il  cefte  pureté  &  droiture  de  cœur,  il  dit,  ^e»!?»! 

'•■2-f      veut  cftre  ferui  en  cfprit  &  verité.Puis  que  le  ferui-  eftendtosnos  mains  à  Dteu.Ced  emporte  Ijeaucoup* 

ce  de  Dieu  eft  fpirituel,  il  faut  que  toute  feintife  &  car  (ous  vnc  efpece  Zophar  a  voulu  comprendre  le 

mcnfongefoit  loindenous,autremctencoresquc  principal  du  feruice  de  Dieu,  &de  lapremicreta- 

nos  œuures  plaifènt  aux  homes  ,  &  qu'on  les  ma-  ble  de  la  Loy  en  fomme.  Car  l'oraifon  qu'eft-clle< 

gnifie  tant  &  plus ,  ce  n'eft  rien  qu'ordure  ou  vani-  finon  vn  tefmoignagc  de  noftre  foy  que  nous  auôs 

té:&  Dieu  reiettera  tout  ce  que  nous  aurôs,  finon  en  DieuPCar  quâd  nous  inuoquons  Dieu  (ans  hy- 

que  premiercmét  nous  ayons  mis  peine  à  difpofer  pocnfie ,  nous  proteftons  que  tout  noftre  bien  eft 

noftrecœur.  Ileftvrayque  les  Papiftes  prennent  en  Iuy,que  c'eft  à  luy  auquel  nous  dcuosauoir  tout 

ceci  pour  approuuer  leur  frâc-arbitre:&  leur  fem-  noftre  recours-.bref  nous  attribuas  à  Dieu  la  gloi- 

blc  qu'ils  ont  belle  couleur  de  dire ,  Puis  que  les  re  qui  lui  appartient  &  qu'il  fe  referue ,  en  l'inuo- 

hômes  font  exhortez  à  difpofer  leur  cœur,  que  ce-  quant.  Et  ainfi  fous  cefte  efpece  d'inuoquer  Dieu, 

la  doc  eft  en  leur  puifl'ancc  &  faculté.  Mais  c'eft  vn  notôs  que  Zophar  a  voulu  côprendrc  tout  le  con^ 

argument  trop  fot  &  trop  friuol,de  vouloir  mefu-  tenu  de  la  première  table  :  c'eft  que  Dieu  nous  re- 

rer  les  forces  &  vertus  des  hommes  parce  qui  leur  monftre  qu'il  doit  cftre  feul  adoré  de  nous,  &  qu'il 

eft  cômandé.  Car  quand  Dieu  nous  môftre  ce  que  ne  peut  foufïrir  d'auoir  aucun  compagnon,  &  qu'il 

nous  auons  à  faire ,  il  ne  regarde  pas  ce  que  nous  ne  faut  point  que  nous  abufions  de  fon  nom  ,  ne 

pouuons&  ce  qui  eft  en  nous  :  mais  il  regarde  à  qu'ilfoit  prophané  de  nous:  mais  que  nous  luy  ré- 

quoy  nous  fommes  tenus  &  obligez,  il  regarde  ce  dions  l'honrleur  duquel  il  eft  digne  ,  que  nous  fui- 


qui  eft  de  noftre  oftice.  Quand  il  dit  que  nous  l'ai-     uions  l'ordre  qu'il  a  côftitué  en  fon  Eglife.  Quand 
mios  de  tout  noftre  cœur,  de  toutes  nos  forces, &     tout  fera  bien  côfideré  donc,il  eft  certain  que  nous 


iquenoi 
de  toutes  nos  vertus,eft-ce  qu'il  fe  trouuc  homme  proteftons  d'auoir  vn  fcuI  Dieu  en  l'inuoquant ,  & 
viuant,  qui puiffe  appliquer  tout  fon  cœur  à  ceft  a-  nous  renonçons  à  toute  idolâtrie  &  (upcrftition, 
mour-la?Nous  voyôs  que  c'eft  l'oppofite.Car  no-  monftrans  noftre  fiance  cftre  là  appuyée  du  tout, 
ftrenatureeftdu  tout  côtraire  à  Dieu.  Aiiifi donc  nous  déclarons  que  &  iuftice&  vertu  &  vie,  tout 
fi  Dieunevouloitdemâderde  nous  finô  ce  q  nous  cela  eft  en  noftre  Dieu:  que  c'eft  de  cefte  fontaine- 
pouuons,il  nous  laifTeroitallerdroit  en  perdition*  la  dont  il  faut  puifer,que  nous  luy  fommes  tant  te- 
Mais  ne  péfons  pas  que  Dieu  perde  fon  droit  quâd  nus  &  redeuables  qu'il  eft  impofsible  de  nous  ac- 
Ics  homes  n'ont  dequoypayenmefmcs  s'il  y  a  quel  quitter  enuersluy.Voila  comme  fon  nom  fera  ho- 
qu'vn  qui  doit,pren6s  le  cas  qu'il  foit  appouri,qu'il  noré.  Et  puis  en  nousremetrâtàliiy  &■àfaproui- 
ait  mangé&  gourmande  tout  fon  bien:  affauoirfi  denceennos  prieres,voila  comme  fon  rcpo?  fpiri- 
fes  créanciers  perdront  leur  droit?Il  eft  vray  qu'ils  tuel  fera  obferué.  Et  puis  l'oraifon  emporte  côft  fi- 
ne le  pourront  pas  recouurer:  mais  fi  eft-ce  que  la  fiondefoy.  Aufsi  nous  ne  requérons  point  feole- 
dcttc  demeure  toufiours.  Puis  qu'ainfi  cftpenfons  ment  à  Dieu, qu'il  luy  plaife  de  nous  fecoijrir:ma  s 
nous  que  Dieu  foit  priué  de  ce  qui  luy  appartient,  nous  luy  rendons  grâces  des  benefi  :rs  que  mous 
combien  que  les  homes  foyent  du  tout  malins  &  auons  receus  de  luy.  Et  ainfi  nous  voyôs  que  Covs 
peiucrs,  que  le  diable  les  ticnc  en  fcruitude,  qu'ils  l'inuocation  de  noftre  Dieu  eft  comprins  tout  ce 

t«ii. 
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qui  appartient  à  fou  honneur.  Or  par  cela  nous  toutfeuardétcjued'eux:  &neantmoinsiI  n'yaque 
voyons  comme  en  la  Papauté  le  feruice  de  Dieu  a  mcnfonge,ils  fe  moquée  de  Dieu. Il  faut  donc  que 
eftc  non  feulement  pcrucrti  &  corrompu  ,  mais  ce  figne  foit  véritable,  &  l'Efcriture  aufsi  le  prefup 
comme  anéanti  du  tout.  Il  eft  vray  qu'on  dira  bien  pofe.Et  voila  pourquoy  aufsi  il  a  eftc  dit,qu'il  faut 
qu'ilfautprierDieutmaiscnquelleforte?  Dcuant  quenoftre  cœur  foitdifpofé.  Si  Zopharnc  difoit 
que  venir  là  il  faudra  courir  &  trotter  de  faini5t  a  finô,Eften  tes  mains  à  Dieu,cncoresonpourroit 
fainiSe:  la  vierge  Marie  fera  mère  de  grace,threfau-  difputer ,  fi  Dieu  (è  contéte  quand  les  hommes  fe- 
riere  de  falut  :  chacun  faind  aura  fon  office,&  a  on  ront  venus  à  luy  en  cérémonies:  mais  quand  il  dit, 
]à  fon  recours  &  toute  fa  fiance.  Dieu  aura  feule-  Que  deuant  toutes  chofes,  il  faut  que  noftre  coeur 
ment  quelque  petit  afpergcs ,  voire  tellemcntqu  à  foit  rond  ,  qu'il  n'y  ait  rien  de  tortu  ne  d'oblique, 
grand'  peine  fera-il  cognu  en  11  grand  nombre.  Et  c'cft  bien  à  dire  qu'il  faut  que  cela  foit  mis  comme 
encorcs  il  ne  faut  point  commencer  par  luy  :  car  il  le  fondement  fur  lequel  nous  auons  à  baftir.  Et  en 
leur  femble  que  s'ils  ne  font  venus  aux  fainds  &  cela  voyons  nous,quc  d'cfleuer  nos  mains  au  ciel, 
aux  fainftes    Dieu  les  reiette.  De  lefus  Chriftil  ce  n'eft  rien  finon  que  noftre  coeur  aille  deuant,  & 
n'eft  point  queftiô  de  le  cercher  côme  Médiateur,  que  les  mains  foyét  vn  vray  tefmoignage  de  ce  qui 
afin  qu'il  nous  face  auoiraccezenuers  Dieu  fon  Pc  eftenrbôme,&  de  ce  que  Dieumefmcycognoift. 
re:de  tout  cela  on  ne  fait  que  c'eft.  Puis  qu'ainfi  eft  Car  quant  à  tout  le  refte  de  noftre  vie ,  &  bien,  les 
donc  que  le  principal  qui  appartiët  à  l'honneur  de  hommes  nous  regardent ,  &  nous  pouuons  auoir 
Dieu,n'eft  poït  làobfèrué,  cognoiffons  qu'il  en  eft  quelque  regard  à  eux. Il  eft  vray  q  ce  ne  doit  point 
ainfi  de  tout  le  refte ,  qui  eft  inférieur.  Et  ainfi  re-  cftre  par  ambition:  car  nous  receuons  noftre  falai- 
mcrcions  noftre  bon  Dicu,quand  il  nous  a  retirez  re  en  ce  monde,  comme  dit  noftre  Seigneur  lefus 
de  ces  horribles  abyfmes  ,  &  puis  qu'il  nous  a  de-  Chrift ,  fi  nous  voulons  eftre  approuuez  des  crea- 
clarc  que  c'eft  à  luy  qu'il  nous  faut  tenir,  que  c'eft  tures:mais  encorcs  en  tout  le  refte  de  noftre  vie  les 
luy  que  nous  deuons  inuoquer  côme  noftre  Perc,  homes  nous  voyent:mais  quâd  nous  prions  Dieu, 
que  nous  aduifions  de  tenir  le  moyen  qu'il  nous  il  faut  qu'vn  chacun  fe  retire  &ferccucille,qu'iIco- 
monftre  pour  y  paruenir:c'eft  que  nous  foyôs  cer-  gnoifle,Me  voici  deuant  Dicu,me  voici  au  ficge  de 
tains  que  fon  ficge  ne  nous  eft  point  efpouuâtable  fa  maiefté  &  ainfi  l'oraifon  doit  eftre  l'afte  de  tou- 
pournous  faire  fuir,  mais  qu'il  nous  eft  amiable,  te  noftre  vie  le  plus  eflôgnéd'bypocrifie&demen- 
que  nous  y  pouuôs  venir  puis  que  noftre  Seigneur  fonge.  Cependant  ceci  eft  tref-mal  prattiqué.  Car 
Icfus  Chrift  nous  tend  la  main:  que  fon  office  eft  qu'on  regarde  en  la  Papauté  comme  les  bigots  (è 
d'intercéder  pour  nous:  que  Dieu  nousaouuert  moquent  de  Dieu:il  y  aura  des  barbotcries,&  c'eft 
aufsi  la  porte ,  &  que  tous  les  iours  il  ne  demande  là  où  on  fe  môftre  le  plus.  S'il  y  a  fcintife  en  toutes 
finon  que  nous  venions  à  luy.  CogiioiftbnsCdi  ic)  autres  chofes,  les  oraifons  des  Papiftes  en  ont  en- 
que  ce  nous  eft  vn  bien  ineftimable ,  &  cependant  cores  plus.  Et  de  noftre  cofté  pleuft  à  Dieu  que 
que  nous  ayons  pitié  de  ces  poures  aucugles  qui  nous  eufsionscefteconfidcration  telle  comme  i'ay 
vont  ainfi  à  l'efgarce ,  tellemét  que  quâd  il  eft  que-  dit:c'eft  qu'il  faut  qu'vn  chacun  fe  retire  quâd  il  eft: 
ftion  d'inuoquer  Dieu,  ils  ne  fauent  par  quel  bout  queftion  de  prier  Dieu,  &  que  nous  foyôs  là  com- 
commencer.  Et  mefmes  en  cela  voit-on  que  leur  me  enferrez,que  nous  ne  regardiôs  point  au  mon- 
côditioneftplusquemiferablc.Caroùgifttout  le  de.  Il  y  auroit autre  intégrité  en  nos  prières  qu'il 
bien  des  hommes  ?  où  eft  toute  leur  félicité  ?  fi  ce  n'y  a  pas  :  &  ceux  qui  n'ont  nulle  crainte  de  Dieu, 
n'eft  qu'ils  ayent  leur  recours  à  Dieu  comme  il  eft  ne  fcroyent  point  fi  hardis  à  inuoquer  fon  nom  à 
loeh.    dit,Quiconques  inuoquera  le  nom  du  Seigneur  fe-  pleine  bouche,comme  ils  font.  Et  côment?Ils  l'in- 
Ç-S.2-     rafauué?Oreft-il  ainfi  que  les  poures  Papiftes  ne  uoquent  deuant  les  hômcs:il  leur  femble  que  c'eft: 
2?ow.    fauent  que  c'eft  d'inuoquer  Dieu:il  faut  donc  con-  aflez  quand  on  cuidera  qu'ils  ayent  vn  bon  dcfirdc 
/o.c.  fi  clure  que  les  voila  priucz  de  toute  efperance  de  fa-  retourner  à  Dieu:  &  cependat  Dieu  n'y  voit  gout- 
luî  &  bannis  du  royaume  de  Dieu ,  quâd  ils  ne  co-  te.  Au  refte,combien  qu'il  nous  faille  eftre  retirez 
gnoiflentpointquc  c'eft  d'inuoquer  Dieu.  Et  il  ap  en  priant  Dieu,  ce  n'eft  pas  qu'en  noz  prières  pu- 
pcrt:  car  ils  n'y  vienent  qu'en  doute  &  en  tremble-  bliques  nous  ne  deuions  inciter  les  vns  les  autres 
ment:  &  puis  ils  ont  mille  circuits  dcuât  que  venir  par  noftre  exemple.  Car  autrement  il  fuffiroit  que 
à  Dieu:d'autât  qu'ils  n'ont  point  Icfus  Chrift  pour  vn  chacun  priaft  Dieu  en  fa  chambre,  ou  en  fon 
leur  conduite  &  adrcffc.  Ainfi  donc  notés  bien  ce  cabiiiet:mais  Dieu  veut  que  nous  le  priôs  en  com- 


nous  ayons  quelque  figne  qui  foit  pour  faire  pro-  deuons  tellement  prier  en  public ,  que  toutesfois 
tcftation  de  l'acte  qui  eft  intérieur  &  caché.  Voila  nous  foyons  retirez,  qu'vn  chacun  regarde  Dieu  là 
noftre  cœur  qui  ne  fe  peut  voir  :  or  fi  nous  prions  haut,côme  fi  nous  eftions  deuant  luy.  Voila  donc 
fans  feintife,  noftre  cœur  s'cfteueli  haut,  &  c'eft  quât  à  ce  mot,  D'cfleuer  les  mains.  Or  Zopharde- 
autant  come  fi  nous  venions  comparoiftrc  deuant  kend  puis  après  à  la  fecôde  table  de  la  Loy,  Se  dit, 
Dieupour  Inyexpofer  tout  ce  que  nous  auons  là  Quilfnm  ofiertoute  tmajuttedenosmains  y&<]uelU 
dedans.  Cela{'cômei'aydit)cftinuifible:mais  nous  n'hahitepotnrenfiosmaififjs.C'eiïvnefi^onàcpit- 
dcclarons  par  les  mains  que  nous  tendons  à  Dieu,  1er  a{fcz  commune  ,  de  dire ,  Que  nous  auons  les 
que  c'eft  à  luy  que  nous  auons  tout  noftre  refuge,  mains  pures:car  par  les  mains  nous  traitons  &  ma- 
Voila  pourquoy  par  le  figne  l'oraifon  eft  fignifiee  nions  les  affaires  que  nous  auons  auec  nos  pro- 
en  l'Efcriture  fain(Se:non  pas  que  ce  foit  le  tout  ne  chains.  Et  ainfi  celuy  qui  defrobe,ou  qui  fait  quel- 
le principal.Car  les  hypocrites  fauront  bien  eften-  que  violence  à  fon  prochain,ou  quelque  nuifance, 
dre  &  les  mains  &  les  bras  :  il  fcmbic  que  ce  foit  celuy-la  a  les  mains  fouillées^  comme  «ucontraire 

Ueft 
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Pfcttu.   il  efl  dit,  Que  les  cnfans  de  Dieu  lauent  leurs  ueffion  que  Dieu  approuue,n'eft  pas  qu'on  (ètor- 

^6.b.â    mains,  quand  ils  gardent  équité  &  droiture,  qu'ils  mente  en  chofcs  vaines  &  fuperflucs  :  mais  il  faut 

ne  s'adonnent  point  à  mal- faire  :  mais  piuRoftque  que  nous  venions  à  luy  en  vne  droite  intégrité.  Or 

ils  regardent  de  s'employer  enuers  chacun.  Et  c'eft  regardons  maintenant  les  cachettes  qui  font  en 

ce  que  Zopharditici,  Que  l'homme  qui  voudra  «os  cœurs  rqu'vn  chacun  (di-ic)examine  ce  qui  eft 

cflre  bénit  de  Dieu ,  &  qui  voudra  profperer ,  il  en  luy  :  ne  nous  flattons  point  pour  nous  faire  à 

faut  qu'il  retire  fes  mains  de  toute  iniquité,ou  qu'il  croire  que  le  noir  cft  blanc-car  nous  n'y  sagncrons 

dcfchalTe  l'iniquité  de  fes  mains-  Auons  nous-dôc  rien  pour  cela.  Vcu  donc  qu'il  y  a  tant  de  fubter- 

inuoqué  Dieu  ?  auons-nous  protefté  que  c'cft  ce-  fuges  en  nous,  nous  auons  bien  à  batailler.  Car  ce 

luy  feuldont  nous  attendons  falut  &  tout  bien?  n'eft  point  vne  chofeaifee  que  d'auoir  le  coeur  pur, 

L'auons-nous  glorifié  comme  il  appartient  .■'  Il  re-  &  vne  telle  rondeur  que  Dieu  la  demande.  Quand 

fte  que  nous  communiquions  aufsiauec  leshom-  les  hommes  s'efforcent  à  ceci  tout  leur  temps    ce 

mes  fans  faire  tort  à  nul:  que  nul  ne  fe  puifTe  plain-  fera  beaucoup  quand  ils  feront  venus  au  milieu 

dre  que  nous  luy  ayons  fait  ne  dommage  ne  nui-  du  chemin  deuant  qu'ils  trefpafTent.  Tant  y  a  qu'il 

fance,  que  nous  foyons  purs  de  toute  violence  &  nous  faut  trauailler,  &  demander  à  Dieu  qu'il 

fraude.  Quand  donc  nous  conuerferons  ainfi  auec  nous  fortifie ,  afin  qu'en  la  vertu  de  fbn  fainft  E- 

iios  prochains,  voila  comme  Dieu  aufsi  approche-  fprit  nous  en  puifsions  venirà  bout.  Voila  donc 

ra  de  nous.  Voila  comme  nous  fentirons  qu'il  cfl  pout  vn  Item.  Or  pour  ce  faire,  aduifons  de  nous 

appareillé  de  nous  eflargir  tous  les  biens  que  nous  defplaire  toutesfois  &  quantes  que  npus  fenti- 


&  de  fubterfuges  que  c'eflvn  horreur,  pour  nous  pis  ,  &  mcfmeslà  oùnous  voulons  nousiuftifier 
cxcuferenmal-faifantrilefldit,  Qu^'il  faut  que  l'i-  fort&fcrme:  ily  en  aura  beaucoup  qui  voudront 
niqiiité  foitchafTeeS:  bannie  de  nos  tabernacles:  bien  qu'on  cflimc qu'ils  cerchent  Dieu  d'vncaffe- 
c'efi  à  dire,  que  non  feulement  vn  hommme  ne  fa-  étion  pure  &  franche ,  &  qu'ils  appliquent  là  tou- 
ce  nul  mal  directement  qu'on  luy  puifTe  repro-  te  leur  eflude:  mais  cependant  fi  eft-cc  que  s'ils  ef- 
cher:mais  qu'il  aduife  que  fbiis  fbn  ombre  nul  mal  pluchent  bien  ce  qui  eft  en  eux ,  ils  verront  ce  que 
ne  fe  face.  Que  s'il  y  a  quelque  famille,qu'il  tienne  les  autres  cognoiffcnt.  Car  on  apperceura  manifo 
en  bride  &  femme  &  cnfans,&  feruiteurs,  qu'il  re-  flement  qu'ils  font  pleins  de  fcintife,  qu'il  n'y  a  pas 
garde  bien  que  par  moyens  obliques,par  trafiques  vne  feule  goutte  de  bon  zèle.  Quand  les  hommes 
mefchantes  on  ne  face  tort  à  aucun.  Voila  pour-  mortels  cognoiflront  cela  en  ceux-là,  ne  faut-il 
quoy  notammentilcftadiouftc,  que  l'iniquité  ne  pas  bien  qu'ils  le  cognoiffent  en  eux-mefmes  fi-' 
habite  point  en  nos  tabernacles.  Or  maintenant  nonqu'ilsfe  trompent  de  leur  bon  gré?  A  infi  donc 
nous  auons  en  fbmme  ce  qui  eft  ici  dit.  Mais  il  re-  (  comme  i'ay  dit)  quand  chacun  de  nous  s'exami- 
fle  qu'vn  chacun  y  penfe  mieux  que  noiis  n'auons  nera  comme  nous  deuons ,  il  eft  certain  que  nous 
point  fait.  Car  celte  doftrine  ne  confifte  point  en  ne  ferons  point  endormis:mais  pluftoft  5  nous  fe- 
paroles:  mais  il  faut  qu'vn  chacun  la  mette  en  vfa-  ronspicqucz&folicitez  pour  nous  aduâcer  déplus 
ge,&  que  nous  la  méditions.  Il  n'y  a  rien  ici  qui  ne  en  plusau  droit  chemin.  Ethaftons-nous  q«and 
nous  doiue  eftre  affcz  commun  &  familier  :  pour-  Dieu  nous  appelle  à  fby ,  &  qu'il  nous  donne  cefte 
quoy  dôc  eft-ce  que  nous  en  fommes  fi  loin?D'au-  licence  &c  hardiefTe  d'eftendre  nos  mains  à  luy.  Ne 
tant  que  la  plufpart  fe  contente  d'en  auoir  ouy  par-  abufons  point  donc  d'vn  tel  bien  ,  lequel  eft  inefli- 
ler:&cependantilslaifrentleprincipal.  Pourdonc  m3ble:carfi  Dieu  ne  nous  preuientparfabont^ 
eftre  mieux  touchez  &  plus  au  vif,  notons  en  pre-  infinie,  &  donne  acccz  à  luy,  qui  cft  celuy  de  nous 
mier  lieu  qu'il  ne  faut  pi  aller  par  circuits  à  Dieu:  qui  en  ofèra  approcher  î  Et  de  fait  nous  ferons  re- 
mais qu'il  faut  tenir  le  droit  chemin  qui  nous  eft  iettez:car  ce  feroit  vne  audace  diabolique  fi  vn  hô- 
ici  monftré.  Quand  ie  di  cela,  c'eft  pour  nous  re ti-  me  venoit  à  Dieu  de  foy-mefme  &  de  fbn  mouue- 
rerdetoutcs  fuperftitions,  &  de  ces  vaines  finge-  ment  propre,  &  que  Dieu  neluycuft  pointdon- 


noré,&que  fanscela  nous  deuons  eftre  maudits  tcur?  Voire,  attenduquenousluyfommesenne- 

&  reietrez  de  luy ,  &  qu'il  ne  fe  faut  point  esbahir  mis  mortels,  &  que  nous  ne  pouuons  venir  là,que 

s'il  nous  chaftie,fi  nous  fommes  ici  confumez  d'af-  nous  n'apportions  tant  de  péchez  que  rien  plus  :  & 

Aidions.  Car  quand  nous  auons  defpité  Dieu,  qu'il  faut  que  nous  luy  foyons  detcftables  parce 

nefaui  il  pointqu'il  nousabyfme  ?  Chacun,  di-  moyé,qu'ilfedefpitedc  nous  voir,  comme  il  nous 

ie,confclTera  bien  cela.  Et  puis  pour  le  fécond,  on  renonce  &  nous  dcfauoue  pour  fes  créatures,  en- 


pas  h  mal ,  que  nous  ne  le  cognoifsions  par  cxpe-  que  la  porte  nous  eft  ouuene:  cognoiOans  que  ce- 

ricnce  &  Perc  &  Sauueur.  On  dira  cela:mais  quâd  la  nous  eft  fi  neceftàirc,  que  nous  en  vfiôs  ainfi  que 

ccvientau  fait,  on  cognoift  bienqu'iln'yaeuque  i'a)f  défia  dit:c'eftafrauoir, que  nous  ayonsnoftre 

hypocrifie  en  toutes  ces  belles  protcftations,  &  refuge  ànoftre  Dieu,fachans  que  nous  fommes 

que  les  hommes  ont  efté  bien  loin  de  Dieu ,  ce-  deftitucz  de  tout  bien,  &  que  nousfommes  fipo- 

pendant  qu'ils  le  cuidoyct  contenter  par  leurs  vai-  ures  que  rien  plus:  &  au  refte  que  nous  aurôs  beau 

nés  phantafies.  Apprenons  donc  que  la  vraye  con-  cercher  ce  qui  nous  défaut  &  ça  &  là,  que  nous  nç 

tjii. 
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trouuerons  quev.ùjangc  par  tout ,  que  nous  fc-     fcrupulc  de  pHler  le  bien  d'autruy&  faire  tout  ce 
ronsaffamez:V<^ceuxquicuidcntfubuenuàleur     que  bon  !cu.  femble,  tellement  qu  ils  font  coul- 


que  ceux q 
indigence,  cerchans  le  remède  aux  créatures,  ne  Ce 
font  que  paiftre  de  vent.AUonsdôc  ànoftre  Dieu, 
&  ccrchôs  le  moyen  d'y  venir:  c'eft  que  noftre  Sei- 
gneur lefus  Chrift  intercède  pournous,qu'il  nous 
y  face  trouuer  grâce ,  d'autant  qu'il  faut  que  nous 
foyonshaysenno$perfonncs,&:  que  Dieu  a  bon 
droit  noHsait  exécrables  :  mais  nous  luy  plaifons, 
&aufsi  il  nous  eft  propice.d'autant  que  nous  y  ve- 
nons au  nom  du  Seiî^ncur  Icfus.Et  h  cela  a  cftc  dit 
fous  la  Loy, quand  les  ombrages  cftoycnt  cncores 
tant  obicurs  maintenant  ne  deuôs-nous  pas  beau- 
coup pluseftre  affectionnez,  attendu  que  le  voile 
"^^f  du  temple  cA  rompu  ?  Si  ccfte  dodrine  ici  fernoit 
,-  f  ]  duicmps  delà  Loy,  quand  le  peuple  demouroit 
■*  au  parais  du  temple  ,&  cftoit  là  de  loin  ,  qu'il  y  a- 

uoit  aufiiievoile  qui  cachoit tout:  combien fon- 
gneulemétladcuôs  nous  pratiquer  auiourd'huy/ 
Jl  cft  vray  quele  fouuerain  Sacrificateur  portoit 
Exod.  bien  furfes  efpaules&en  fon  eftomac  les  noms 
,^_l,_  '  descnbns  d'Ifrjcl:  mais  maintenant  voici  lefus 
yj,C^  Chrift  qui  a  rompu  le  voile  du  temple, il  a  dé- 
dié la  voyc,  tellement  que  nous  pouuons  nous 
prcfenter  à  face  Icucc  deuant  Dieu.  Caria  voye 
cft  toufiours  frcfche(  comme  dit  rApon:re)par 
fon  fang,  qu'il  n'y  a  ne  ronces,ni  cfpines  qui  foyent 
pour  nous  cmpcfclicr,  quele  chemin  n'eft point 
fi  tortu  ne  raboteux  qu'il  nous  faille  fauter  par 
dcflus  beaucoup  d'tmpcfchcmens,  néni  non:mais 
la  voyc  cft  maintenant  toute  égalée,  moyennant 
que  nous  y  venions  par  le  fang  du  Seigneur  lefus. 
Voila  quanta  ce  poind.  Et  aurcfte  notons  bien 
aufsi,  que  pour  inuoquer  purement  noftre  Dieu 
monftrant  que  nous  faifonsvnc  vraye  confefsion 
de  foy ,  &  que  nous  luy  rendons  l'honneur  qui  luy 
appartient:  nous  auons  aufsi  à  communiquer  auec 


^9 
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pables  deuant  Dieu  &  deuant  les  hommes,  &  cn- 
cores n'ont  ils  nulle  hôte  de  prefchcr  charité. Voi- 
re,mais  ce  (èra  pour  attraper  le  bien  d'autruy. No- 
tamment donc  il  eft  ici  parle  des  mains  :  car  voila 
le  vray  examen  li  pous  aimons  Dieu  pour  l'hono- 
rer comme  il  appartient  :  c'eft  quand  on  cognoift 
qu'il  y  a  droiture  &  équité  en  nous ,  bref,  qu'il  y  a 
humanité,  que  nous  conuerfons  tellement  auec 
nos  prochains ,  qu'vn  chacun  félon  fon  cftat  &  fa- 
culté s'employc  pour  fubucnir  à  ceux  qui  ont  fau- 
te, que  par  ce  moyen  la  coniondion  que  Dieu  a 
mifc&  dcdiec  entre  nous  s'obferue.  Voila  donc 
ce  que  nous  auons  à  noter ,  quâd  il  cft  parlé  de  iet- 
tcrîoin  de  nos  mains  toute  iniquité.  Vn  homme 
fera-il  d'art  mécanique?  Et  bien,  qu'il  face  loyavi- 
ment  fa  befongne,&  qu'il  fe  contente  de  gain  hon- 
nefte  de  l'ouurnge  de  fes  mains.  Celuy  qui  achète, 
qu'il  aduifcjil  faut  que  i'aye  la  peine  d'autruy:quâd 
mon  frerc  trauaille  pour  moy ,  &  qu'il  employefa 
peine, ce  n'eft  pas  raifon  qu'il  perde  fon  tenips:au- 
trement  c'eft  autant  comme  il  ie  luy  venois  arra- 
cher le  pain  de  la  bouche  :  car  Dieu  a  mis  fa  fub- 
ftance  en  l'ouurage  de  fes  mains.  Si  ie  luy  fiiis  tort, 
c'eft  autant  comme  fi  icfuccoye  le  fangdeccluy 
qui  m'cft  recommandé  de  Dieu,  &auquelie  fuis 
tenu  de  fubuenir.  Voila  donc  comme  ilfaut  que 
vn  chacun  regarde  à  fon  cftat.  Mais  ie  pren  quel- 
ques exemples  afin  qu'vn  chacun  le  dcduifi:  parle 
menu  :  félon  que  nous  aurons  à  communiquer  a- 
ucc  nos  prochains ,  que  nous  facions  en  forte  que 
nous  ne  donnions  occafion  à  nul  de  le  plaindre  de 
nous.  Et  aurcfte  qu'vn  chacun  regarde  aufvi  à  la 
maifon.Car  Dieu  ne  (c  contente  point  que  l'hom- 
me fidèle  s'abftiennc  de  mal  faire  dircdement: 
mais  il  veut  aufsi  que  toutes  voyes  obliques  foyéc 


nos  prochains  en  toute  droiture.  Car  fi"nos  pro-     loi"  àe  nous  :  &  mefmcs  que  nous  ayons  le  foin  de 
chains  font  formez  à  l'image  deDieu,&  cependant     gpuucrner  nos  maifons ,  a  ce  que  Dieu  foit  bono- 


nous  pillerons  rvn&  mangerons  l'autre,  chacun 
fera  adonne  à  foy  :  ie  vous  prie  ne  crachons  nous 
point  contre  Dieu  entant  qu'il  nous  eft  pofsible, 
quand  nous  faifons  quelque  nuifancc  à  ceux  qu'il 
aformez  à  fon  image?  Si  nos  prochains  fontmem- 


ré,  &  des  enfans  &  du  mari ,  &  de  la  femme ,  &  du 
maiftre  &  des  fcruiteurs&  chambrières.  Et  pleufti 
à  Dieu  qu'on  pcnfaft  mieux  à  ceci  qu'on  ne  fait 
point:  mais  toutainfi  que  les  chefs  d'vne  maifbi» 
font  efgarcz,&  qu'il  n'y  a  nulle  crainte  de  Dieu, 
nulle  religion,  aii(si  voit-on  que  tout  va  de  plat» 


bres  de  lefus  Chrift,&  que  nous  leur  tacions  quel  ,        -.  ^  .      ,-,  ,.      - 

nue  extorfion  &  violece,  qu'il  ne  foit  queftion  que  que  les  enfans  ne  font  point  d  honneur  a  leurs  pe- 
3e  regarder  à  noftre  profit  particulier  :  n'cft-ce  r".  Car  ils  ne  font  pomt  meilleurs:  mais  deuant 
noint  dcfcirer  le  corps  de  lefus  Chrift  par  pièces?  qu'auoir  nulle  difcretion  on  les  voit  confits  en  ma- 
£t  ainfi  nous  conduira-il  à  Dieu  fon  Père  pour  l'ce  :  les  feruiteurs  &:  chambrières  feront  pleins 
nous  Y  faire  trouuer  grâce?  Notons  bien  dÔc,  que  de  corruption.  Il  cftvrny  que  les  maiftrcs  &  les 
t)our  auoir  accczà  noftcePicu,  ilfaut  quenous  mailtrefTesfauentbienfeplaindrcquandlesfcrui- 
cÔuerfions  en  toute  droiture  auec  nos  prochains,  teurs  feront  quelque  chatterie ,  qu'ils  feront  qucl- 
Etnotammct  il  eft  parlé  des  mains,  afin  que  nous  que  larrecm,&quiIsnelesferuiront  pns  comme 
cognoifsions  quel  eft  le  moyen  par  lequel  Dieu  ils  voudroycnt:  mais  cependant  que  Dieu  foitof- 
cfprouue ,  quelle  eft  noftre  Chreftienté.  Car  cha-  ^enfe  en  mille  fortes  c  cft  tout  vn,on  laifle  couler 
cunde  la  langue  fe  fera  bien  habile  ,  il  n'y  aura  ce-  cela.  Dautantplusdonc  faut-il  bien  noter  ce  que 
luy  quinefoitbon  feruiteurdeDieu,fi  onnous  l'aydit ,quilnefaiit pomtquenouspenfionscon- 
croit  •  mais  quand  ce  viendra  aux  affaires  ,  là  on  tenter  Dieu ,  quand  nous  aurons  feulement  foia 
voit  toutl'oppofite.  Celuy  quiauraprefchédecha  dele  (cruircnnospcrfonnes.maisilfautqucnous 
rite  &quienauraditmeruciilcs,quandcevientà  ayons  l'ccilfur  ceux  qui  nous  font  en  charge  :  que 
'     "  .         ■.         n  V,  _n  1.     nous  gardions  de  nourrir  le  mal  en  façon  quece 

foit:fachansquefinouîy  confcntôs,  il  faudra  que 
nous  foyons  enucloppezenvne  mefme  condam- 
nation auec  les  mcfcbans.  Or  fi  nous  fomnies  fi  dî- 
ne prcfchent  rûtrcdiôfe,  mais  fi  on  leur  demande  ligcns  que  d'aduifcr  à  cela ,  ne  doutons  point  que 
ce  qu'ils  doiuent ,  on  n'aura  autre  raifon  d'eux ,  fi-  noftre  Dieu  ne  nous  regarde  en  piué ,  &  qu'il  ne 
non  Charité  charité.  Et  comment?  Ils  ne  font  nul    foie  prochain  de  nous ,  auec  toute  bcnediftion  Se 

grâce. 


ioindrc  auec  (es  proihains,il  monftrera  qu'il  eft  du 
tout  adôné  à  foy.Côme  de  fait  il  en  y  a  de  C\  effron- 
tcz,  qui  ne  celTcnt  de  dire.  Charité  :  ils  ont  tant  ac- 
coûftumé  qu'on  exerce  chante  cnuers  eux ,  qu'ils 
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grae«  comme  il  eft  ici  promis. Vray  eft  que  nous  a- 
uonsànotcrvnpoin(5l,  c'eflqiicli  grâce  de  Dieu 
ne  fe  môftrcra  point  du  premier  coup,  les  promtf 
mes  qui  font  ici  contenues  font  prinPs  delà  Loy, 
aumoinsc'eftdeiamefmefubflaïKc.  Car  nousiie 
fauons  pas  (  comme  il  a  cflé  dit  )  en  q  lel  temps  ce 
liure  a  elle  cfcrit  :  mais  quoy  qu'il  en  (bit  nous 
voyons  que  l'Efprit  de  Dieu  a  p;'rlé. Car  voici  vne 
doctrine  conforme  à  celle  qui  efl  contenue  en  la 
Loy  de  Moyfe ,  oti  noftre  Seigneur  promet  de  bé- 
nir ceux  qui  le  fcruiront,  &  d'habiter  au  milieu 
d'eux,  &  leur  faire  fentir  que  vaut  fa  prefence:  c'efl 
affauoir ,  que  leur  vie  fera  heureufe.Mais  retenons 
cequei'ay  dc(îatouclié,c'eftque  Dieu  ne  nous  fe- 
ra point  fentir  fa  grâce  du  premier  coup.  Qwand 
donc  il  eft  dit  que  ceux  qui  chcminerôt  en  la  crain- 
te de  Dieu  feront  benits,qu'il  les  fera  profperer:ce 
n'eft  pas  à  dire,  que  Dieu  quelques  fois  ne  vifite  les 
fiens,tellement  qu'il  fera  comme  ellôgnc  d'eux:  & 
s'ils  rinuoqucnt,il  faudra  qu'ils  languifTent,  qu'ils 
ne  fâchent  ou  ils  en  font,  &  qu'il  femblc  que  Dieu 
lesaitabandônczdu  tout. Il  fliutdôc  que  nous  chc 
minions  en  ce  monde  parmi  beaucoup  d'afRiéliÔs, 
encores  que  nous  feruions  à  Dieu.  Mais  au  reftc, 
nous  auons  double  confblation :  c'eft  que  d'vn  co- 
flc  il  eft  certain  qu'encores  quenoflre  cœur  tende 
à  DicujCe  n'eft  point  d'vn  tel  zelc  qu'il  faudroit,  & 
qucnousnele  fèruons  pointd'vnc  telle  affection 
cômc  nou5yfommcstcnus.il  faut  donc  que  nous 
fentions  les  punitions  &  chaftimens  denos  vices: 
mais  Dieu  parce  moyc-la,nous  fait  regarder  à  nos 
pouretez  pour  nous  humilier,  &  nous  en  corriger: 
&faitquenousretournôsà  luy,  eftans  ainfi  exer- 
cez par  les  affligions  qu'il  nous  enuoye.  Voila  vne 
confotatiô  grande.  L'autre  c'eft  que  nous  fo  m  mes 
conformez  ànoftre  Seigneur  IefusChrift,quc  tout 
ainfiquepar  la  croix,  &  parla  mort  il  eft  entre  au 
royaume  des  cieux,aufsi  maintenant  nous  qui  fom 
mes  fes  membres,quand  nous  ferons  affligez  en  ce 
monde,nous  f»ortons  fes  marques ,  afin  qu'il  nous 
face  parucnir  à  la  gloire  de  fa  rcfurretflion.  Nous 


voyons  dôc  que  toits  nos  maujf  nous  forttcouertis     * 
en  bien.  Et  cependant  aufsi  nous  dcuons  nous  cô-  /.  Cor 
folercn  ce  qui  nous  eft  dit.  Que  noftre  Dieu  ne  lo.cis 
nous  tentera  point  plus  qu'il  cognoift  nous  eftre 
propre  &vtile!&  combien  qu'il  rious  faille  endu- 
rer beaucoup  de  pouri  tcz  &  mifercss  &  qu'il  fem- 
b!e  que  noftre  condition  foitla  plusmiferable  du 
monde:fi  eftce  que  Dieu  ne  laifi'era  point  de  nous 
faire  toufiours  fentir qu*il  nous  eft  prochain,  qu'il 
ne  nous  a  point  abandonnez:mais  qu'il  veille  touf- 
iours fur  nous  4  &  qu'il  nous  gardera  iufques  en  la 
fin, quand  nous  l'aurons  requis,  &  que  nous  aurôs 
prétendu  à  le  feruir&  honorer  ,  voire  d'vneaffe* 
ôion  droite  &  purc,eftans  defpouillcz  de  toute  by* 
pocrifîe,comme  nous  auons  déclaré. 

Or  noUs-nous  profternerons  deuant  noftre 
bon  Dieu  &  Perc,en  recognoiflancc  de  nos  fautes 
&  péchez,  le  prians  qu'il  luy  plaife  nous  réduire  à 
foy:&  puis  qu'il  voit  vne  telle  perucriîtcen  noftre 
nature,que  &  toutes  nos  penfees,&  toutes  nos  af* 
ferions  s'adonnent  à  mal,  qu'il  n'y  a  que  vanité  & 
mcnfonge  en  tous  nos  propos.qu'il  luy  plaife  nous 
reformer  tellement, que  nous  foyons  nouuelles 
créatures  :  &quc  cognoiflans  que  nous  fommes 
deftituez  de  tout  bien,  nouscerchions  en  fa  grâce 
tout  ce  qui  appartiét  à  noibe  falut,&  ce  qui  appar- 
tient mefmes  à  la  vie  corporelle.  Que  nous  le  cer- 
chions(di-ie)en  luy  comme  c'eft  fon  office  de  nous 
l'eflargirparfa  pure  bonté,  voire  au  nom  de  no- 
ftre Seigneur  lefus  Chrift.  Et  qu'eftans  gouuernez 
par  fon  S.Efprit,  ilous  l'inuoquions  comme  noftre 
Père:  &  cependant  que  nous  foyons  Conioints  & 
vnis  enfemble»  d'vnevraycaffeftion  fraternelUe! 
que  par  cela  nous  déclarons  que  nous  Tommes  , 
fesenfans,  &  que  nous  croifsions  de  plus  en  plus 
en  vrayevnion  &  charité,  iufques  à  ce  qu'eftans 
recueillis  en  ccft  héritage  cclcftc ,  nous  iouifsions 
de  cefte  vraye  vnion,  laquelle  eft  commécec  main- 
tenant en  nous.  Que  non  feulement  il  nous  face 
cefte  grâce,  mais  aufsi  à  tous  peuples  &  nations 
de  la  terre,  &c. 


LE    qVARANTECIN  QV  lEME    SERMON, 

Q^V  I    EST    LE     L     SVR      LE     XI  L      CHAPITRE. 
Obrefpondanrdir. 
i    Voire, vous  eftes  vn  peuple,&  la  fagefle  mourra  auec  Voms.' 

3  l'ay  efprit  comme  vous,  &  ne  fuis  en  rien  infeiieur:&  qui 
eft  -ce  qui  n'a  les  cliofes  que  vous  amenez  en  auant? 

4  le  fuis  en  moquerie  a  mes  amis,  à  celuy  qui  inuoque  Dieu, 
&  lequel  il  exauce  -.le  iufte  &  parfait  font  en  derifion. 

Comme  vne  torche  mefprifee à  l'homme  riche,celuy  qui  eft  prochain  que  le 
pied  luy  glifte. 

6  Les  tabernacles  des  pillars  profperent,&  ceux  qui  tienet  Dieu  en  leurs  mains, 
le  prouoquent  hardiment. 

ILfimble  bien  de  prime  face  que  ces  dcuxfcn-  fé  cy  defluspar  Zcphar.  Or  lob  rcfpondau  con- 

tenccsfbyent  du  tout  contraires:  c'eft  aflauoir,  traircdecequiauoiteftédit ,  pour  monftrer  que 

que  ceux  qui  craignét  Dieu  ferot  bénits  de  luy,  cefte  do3:rine,côbien  qu'elle  foit  prinfe  de  la  Loy, 

icquelcs  mefchâsferontenprofperirc.  Et  de  fait  neantmoins  cftmal  appliquée.  Il  nous  faut  bien 

lob  rcfpondât  côme  nous  auôs  ouy ,  c'eft  affauoir,  donc  confiderer  comment  cela  doit  cftre  entendu, 

que  les  contempteurs  de  Dieu  fouucntes  fois  fe-  Quand  Dieu  déclare  &  prononce  en  la  Loy,  qu'il  Leuité 

roatàkuraiiè,contreditàcequiauoiceftépropo  aura  en  fa  proteâion  les  bons ,  qu'illeur  donnera  ^^ 
vT  ■  t.iiii. 
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Tiettt.    tout  à  fouhajt,  qu'il  ne  leur  defaudra  en  rien,  que 
2S         leurs  perfonnesjleur  beftial,&  tout  leur  bien  ferôt 
benits:il  n'entend  pas  que  les  bons  ne  foyét  iamais 
affligez.  Car  où  feroit  la  patience.'&  comment  co- 
gnoHlroit-on  qu'il  deliure  les  fiens  en  la  necefsité? 
Si  toutes  chofcs  nous  venoyent  à  propos ,  nous  ne 
faurions  que  c'eft  d'inuoquer  Dieu  ,  &  le  requérir 
qu'il  ait  pitié  de  nous ,  &  nous  ne  fentirons  point 
aufsi  fa  bonté,quand  il  nous  tend  la  main. Notons 
bien  donc  que  Dieu  n'a  point  promis  aux  fidèles 
vne  telle  profperité  quifoit  du  tout  exemptée  en 
ce  monde  des  afflidions  communes,  aufquelles 
il  faut  que  nous  foyons  fubiecs  :  mais  toutes  telles 
promelTcsde  Dieu  tendent  à  cefte  fin-Ia,quc  nous 
fâchions  que  communément  Dieu  fera  profperer 
ceux  qui  cheminent  en  fa  crainte.  Et  de  cela  nous 
le  voyons:  mais  cependant  nous  auons  ces  deux 
poinfts  à  noter  :  c'eft  a(rauoir,que  nos  péchez  font 
dignes  qiieDieu  ne  nous  benifle  pas  en  toutes  for- 
tes &  en  tout  temps.  Cariln'yaceluyquinepro- 
iioque  Dieu  :  ie  di  des  plus  parfaits,efquels  il  nous 
fcmbicra  que  nous  ne  trouuerons  que  redire.  Car 
les  plus  iuftes  fe  trouuent  coulpables  deuât  Dieu. 
Si  donc  il  les  chaflie,c'eft  à  bon  droit.  Apres,  il  ne 
cft  pas  dit,que  Dieu  mefure  toufiours  les  affliftiôs 
qu'il  nous  enuoyc  félon  nos  péchez  que  nous  auôs 
commis.Ilad'auvresraifons  pour  nous yifiter: c'eft 
qu'il  veut  mortifier  ce  qui  eft  de  mauuais  en  nous. 
Caril  faut  que  Dieu  preuienne  fouuentesfois  les 
vices  qui  nousfont  cachez:  côbien  que  nous  n'ayôs 
point  encorcs  offcnré,Dicu  voit  bien  q  nous  tom- 
berions en  quelque  mal:  il  va  au  deuant  &  y  remé- 
die. Apres,  il  nous veuthumilier,  afin  q  nous  n'a- 
yons point  noftre  confinée  en  ce  mode,  que  nous 
ne  foyons  point  trop  liez  à  la  terre.  Apres ,  il  veut 
cognoiftre  fi  nous  luy  ferôs  obciffans  en  afflidion, 
aufsi  bié  qu'en  profperité  :  il  veut  fauoir  aufsi  quel- 
le cft  noftre  foy ,  &  fi  nous  aurons  recours  a  luy: 
bref,  il  no'  veut  faire  regarder  au  royaume  celefte 
afin  que  nous  cognoifsiôs  que  c'eft  là  noftre  falut. 
Or  donc  quand  ces  deux  poinds  feront  bien  ob- 
feruez ,  i!  nous  fera  aifé  de  conclure,  que  Dieu  bé- 
nit ceux  qui  obleruent  fes  commandemens  &  leur 
enuoye  tout  ce  qu'il  cognoift  leur  eftre  propice. 
Ouy.mais  ce  n'cft  pas  fclon  leur  appétit , c'eft  félon 
fa  cognoifTance,il  en  cft  toufiours  iuge.Et  au  refte, 
s'illes  afflige,  il  le  fait  pour  caufe:&  cela  n'empcf 
che  point  que  toufiours  ils  ne  fentent  fa  grâce  &  fa 
bonté,  &  qu'ils  n'ayent  dequoy  fcrcfiouircnluy. 
Voila  comme  fe  doiuent  prendre  toutes  les  pro- 
meflcs  de  la  vie  prefentc  :  non  pas  que  Dieu  s'obli- 
ge à  nous  traiter  d'vnc  mcfme  façon  &  égale:  mais 
en  fommeil  veut  dirc,&monftrer  que  nous  le  fen- 
tirôs  eftre  propice  aux  fiens  &  leur  eftre  prochain. 
Quand  donc  il  cft  dit  en  la  Loy,  Que  nous  ferons 
en  paix  &  en  rcpos,quand  nous  aurôs  fuiui  la  Loy 
de  Dieu  :  qui  eft  caufe  que  nous  {oyons  tormentez 
&  fafchez  du  coftc  des  hommes  ,  finon  d'autant 
que  nous  auons  fait  la  guerre  à  Dieu  ?  Il  faut  quâd 
l'homme  mortel  s'cft  efieué  contre  fon  Créateur, 
qu'il  ait  aufsi  des  eilnemis  qui  le  tormentent  &  luy 
donnent  delà  nuifance.  Sommes  nous  donc  per- 
fecutez  du  cofté  des  hommes?rcgardons  fi  nous  a- 
uons  cfté  paifiblcs  auec  Dieu,  regardons  que  nous 
auons  prouoquc  fonirc  :  &  pouitant  ne  nous  ef- 
bahiflons  pas  s'il  permet  que  les  homes  nous  faf^ 
chét  ainfi  de  leur  coftç'.Et  voila  pourquoy  il  eft  dit 


enla  Loy, Que  Dieu  enuoyera  la  guerre  à  ceux  qui 
feront  ainfi  contreuenus  à  fa  volonté.  Et  au  refte, 
encoresqueperfonne  ne  lespourfuiue,  &  ne  leur 
face  mal ,  ils  ne  laiflcront  pas  de  porter  leur  bour- 
reau là  dedans.  Car  il  eft  dit  aufsi  entre  les  maledi- 
ftions  de  la  Loy  ,&  c'eft  la  principale  &  celle  qui 
nous  doit  pluseftonner.  Tu  feras  toufiours  com- 
me en  tremblement ,  tu  auras  les  yeux  encaucz  en 
la  tefte,  ta  vie  fera  pendante  comme  d'vn  filet  :  Tu 
diras  le  matin,Etcommcnt  viendray  ieiufquesau 
foir  ?  Et  le  foir  ti^iras ,  Et  qui  eft-ce  qui  me  don- 
neraà  paflcrianuid?  Tu  feras  toufiours  cftrayc, 
dit  le  Seigneur.  Voila  vne  iufte  punition  fur  ceux 
qui  ne  font  point  rengez  à  cefte  mâfuetude  de  fer- 
uir  purement  à  Dieu ,  qu'il  faudra  qu'ils  (byent 
leurs  propres  bourreaux.  Notons  bien  donc,que 
ce  n'eft  pas  fans  caufe  que  cefte  benediftion  eft  dô- 
nee  en  la  Loy,(^e  nous  ferons  en  paix  fi  nous  ad- 
hérons àDieu  fans  contradiâ:ion,que  perfonne  ne 
nous  tormentcra.  Car  Dieu  tiendra  les  mefchans 
bridez, qu'ils  ne  pourront  pas  nous  nuire,  encores 
qu'ils  machinent  tout  ce  qu'ils  pourront  contre 
nous.  Notons  aufsi  que  cependant,  encores  que 
nous  (byôs  aflaillis  par  dehors,  combien  que  nous 
foyons  comme  en  proye,nous  deuôs  eftre  certains 
neantmoins  que  Dieu  nous  aura  en  fa  proteftion. 
Cefte  promeffe-la  n'eft  point  fruftratoire  :  mais 
quelque  fois  Dieu  ne  laifTera  point  de  fouffrir  que 
les  mefchans  nous  picqucnt  &  nous  moleftent,voi 
re  pour  efprouuer  noftre  conftancc  :  il  ne  laiflera 
pas  aufsi  de  permettre  que  nous  foyons  tentez  ca 
nos  efprits  ,  que  nous  foyons  en  quelque  doute  & 
défiance.  Et  pourquoy.''  Afin  que  nous  l'inuo- 
quions,que  nous  le  prions  de  nous  fortifier.  Tout 
cela  donc  aduicndra:  mais  cependât  les  fidèles  fen- 
tiront  qu'ils  ne  feront  point  abandonnez  de  Dieu 
au  milieu  de  leurs  troubles  ,  qu'il  leur  ferapro- 
chain:&  les  incrédules  feront  du  tout  efpouuâcer, 
tellement  qu'ils  fentiront  en  la  fin ,  que  Dieu  les  a 
delaiffez  comme  ils  le  méritent.  Autant  en  eft  il  de 
tout  le  refte  des  benedicftions  delà  Loy.  Bref,tou- 
tesfois  &  quâtes  que  nous  fommes  affligez ,  regar- 
dons à  nos  fautes,  humilions-nous  deuant  Dieu, 
fachans  que  les  chaftimens  qu'il  nous  enuoye  font 
iuflcs. Voulons-nous  qu'il  adoucifle  nos  maux?rc- 
courons  àluy,  cefTonsdemalfairc.  Tant  y  a  qu'il 
ne  faut  point  pourtant  que  nous  cftimions  que 
Dieu  tienne  vne  mefure egale(  comme  dcfia  nous 
auons  dit)à  punir  ceux  qui  l'ont  ofFenfé.  Nous  vo- 
yons comme  il  chaftielcs  hommes  en  ce  monde, 
les  vns  plus ,  les  autres  moins ,  &  mcfmes  il  rcfcr- 
ue  beaucoup  de  punitions  au  dernier  iour.  Une 
faut  point  donc  que  nous  prononcions  vne  telle 
fentence  en  gênerai  comme  a  fait  Zophar.Et  voila 
pourquoy  lob  luy  contredit.  Voire,dit-il ,  votue- 
ftesvn peuple.  Aucuns  cxpofcnt  ce paffage» comme 
fi  lobauoit  entendu  que  ceux  qui  ont  parlé  n'ap- 
portent rien,  finon  ce  qui  eftoit  cognu  de  tous  iuf^ 
qucs  aux  idiots:  mais  c'eft  toutl'oppofitc.  Car  il 
veut  dire, Il  femble  que  vous  foyez  tout  le  monde, 
il  femble  que  lafàgcflc  doiue  mourir  auec  vous. 
Etpenfez  vous  que  te  n'aye  point  d'efprit?  M'cfti- 
njcz  vous  infericur?Et  les  chofès  que  vous  amenez 
font  très-bien  cognues.  Il  faut  donc  que  ie  fôye  en 
mefpris  deceuxquiinuoquent  Dieu  &  font  exau- 
cez de  luy,c'cft  à  dire ,  de  ceux  aufqucls  Dieu  fem- 
ble eftre  fauorable,d'autâtqu'iJlcur  accorde  tous 
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leurs  fbuhaits.  Ilfautqiie  ie  foyeen  moquerieà  regardai  point?  Ouque  tout  ce  que  nous  luy  fc- 
tellesgens:  il  faut  que  icfoyecômevne  torche  qui  rons  deferuices  s'en  allaft  efcoulé  fans  qu'il  dai- 
defaut,quieft  me(prifee,àvous  qui  eftes  riches:  gnaft  regarder  ?  Il  faut  donc  q  nous  veniôs  à  ce  qui 
bref,  ccuxqui  tienent  Dieu  en  leurs  mains  (dit-il)  cftdit  en  Ifaie, Contentez  voustcar  leiuftereceura  //2'V  j". 
ceux-là  le  defpitent  hardiment  &  le  prouoquent.  fon  falaire.  Car  autrement  il  nous  en  aduiendroit  ^-'o 
Or  cependant  le  tabernacle  des  mcfchrins&  des  comme  DauidconfcfTe  defoy,  Quil  s'cftcômeef-  Pfi-7S 
pillards  profpere. Par  ceci  lobmonftre  que  c'eft  v-  coulé^que  fon  pied  ag!ifle,qu'il  a  elle  preft  de  tom 
ne  grande  folie  de  prononcer  en  gênerai  &  fans  bcr  comme  s'il  euft  cité  fur  la  glace, quand  il  a  pen- 
exceptiô  ,  queDieupunifleenla  vie  prc{ente  tous  fé  que  c'eftoiten  vain  qu'il  s'eftoit  efforcé  de  lauer 
ceux  qui  l'ont  ofïenfé,  &  que  fi  tort  qo'vn  homme  fes  mains  en  toute  pureté,  qu'il  auoit  mis  peine  de 
aura  mal  fait,  Dieu  le  redreflc,qu'il  ait  fa  main  def-  fèruir  à  Dieu.  Il  faut  bien  donc  que  nous  cognoif- 
fus  pourprendre  vengeance  telle  qu'il  l'a  mérite,  fions  qucDieu  veille  fur  tout  le  monde, &:  qu'il co- 
Nous  voyons  tout  l'oppofite.Il  femble  bien  com-  gnoift  ceux  qui  cerchét  de  le  feruir  &  honorenque 
me  i'ay  défia  touché  que  cccifoit  répugnant  àla  aufsiil  aies  yeux  fur  les  mc{chans,commeileftdit 
doélrine  de  la  Loy,oii  il  eft  dit,  Que  Dieu  maudi-  au  Pfeaume  :  qu'il  faudra  qu'il  monftre  en  la  fin,  Pfîaiti 
ra  toustrai;ifgrcfleursdefaiuftice,&qu'il  monftrc-  qu'il  ne  peut  porter  vntel  mefpris  de  fes  grâces.  S-4<^- 
rafà  faueur&fa  bonté  fur  ceux  qui  auront  obfer-  Mais  cependant  attendons  que  Dieu  cnuoye  (es  '^-'7 
uéfcscommandcmés.  Onvoitqueles  pillarsfont  iugemés en téps  opportun.  Carcen'eftpas  ànous 
comme  fauori(ez  de  luy:  on  voit  que  les  bons  font  de  précipiter  :  c'eft  vne  grande  fottife  quand  nous 
mefprifez  &  affligez  :  qu'eft-ce  que  cela  veut  dire.-'  voudrons  que  Dieu  auiourd'huy,  fi  toft  qu'il  nous 
Dieu  s'cft  il  moqué  quand  il  a  promis  de  bénir  fes  viendra  en  la  phantafie ,  puniflc  les  fautes  de  ceux 
fidèles,  &  qu'il  a  prononcé  vne  telle  malediftion  qui  auront  prouoqué  fon  ire.  Et  voire:mais  il  veut 
fur  les  contempteurs  de  fa  parole?  Nenni:mais  differerenvn  autre  temps.  N'eft-ilpas  en  luyîEft* 
i'ay  défia  folucefte  difficulté,  en  monftrant  que  les  ce  à  nous  de  luy  ofter  fa  liberté?  Voila  pourquoy 
iugemens  de  Dieu  nefefont  pas  d'vne  mefure  e-  i'ay  dit,  quenous  auons  à  le  prier  qu'ilnous  don- 
gale  en  ce  monde.  Et  pourquoy?Il  nous  doittouf-  lie  efpritde  prudence, afin  que  nous  ne  prenions 
iours  fouuenir  de  ce  qui  a  efté  traitté  par  ci  de-  pointa  noftre  fensccfte  fentencedela  Loy  ;  mais 
uant:  c'eft  alTauoir ,  que  fi  Dieu  punifToit  ceux  qui  que  nous  en  foyons  bons  cxpofiteurs,que  nous  ne 
ont  failli  rie  à  rie  fomme  on  ditjque  s'il  y  a  vne  fau-  facions  point  comme  a  fait  ici  Zophar,lequeI  con- 
te grande,  la  punition  fuft  telle,&  s'il  y  auoit  quel-  clud  qu'il  faut  que  tous  ceux  quiferucnt  à  Dieu 
que  faute  legere,que  le  chaftiemét  fuft  foudain  de  foycnt  rémunérez  quant  &  quant ,  &  que  cefte  vie 
mcfmes  :que  les  bons  fuflent  ici  traitiez  à  fouhait:  ici  leur  foitcômcvn  paradis,  &  que  Dieu  leur  foit 
dequoy  nous  fèruiroit  la  venue  de  noftre  Seigneur  propice  vifiblement ,  &  qu'il  le  monftre  par  effeâ:. 
lefus  Chrift,  &  la  refurredion  que  nous  attendes?  Non  fait,  dit  lob.  Pourouoy/'  Car  on  voit  que  les 
Il  n'y  auroit  plus  d'efperance:  nous  conclurions,  mefchans  font  en  profperité,&ilsprouoquct  Dieu 
Voici  Dieu  qui fe monftre iuge  du  monde:  &  face  tant  plus  hardiment.  Puisqu'ainfieftjl'expcrience 
bien  qui  voudra  s'il  veut  receuoir  bien  de  Dieu  :  il  nous  monftre,  que  Dieu  n'exécutera  pas  fes  iugc- 
n'yauroit  plusdeviecelefte,  nousaurions  ici  no-  mens  fi  toft.  mais  qu'illes  tient  cachez&  en  fuf- 
ftre  paradis.  Ainfi  dôc  nous  voyôs  que  Dieu  pour-  pens  iufques  à  l'heure  que  bon  luy  (èmble.  Ccpen- 
uoirroit  bien  mal  à  noftre  fahitjs'ilfaifoit  ks  puni-  dant  les  bons,  &  lesenfansde  Dieu,  ceux  quiau- 
tions  égales  de  tous  ceux  qui  l'offenlent.  Pourtant  ront  chemine  dcuant  luy  en  fimplicité  de  cœur, 
il  faut  qu'il  y  ait  des  chaftiemens  referuez ,  voire  la  pourront  cftrc  affligez  iufques  au  bout  :  il  ne  fau- 
plufpart.  Quand  Dieu  punit  les  mefchans,&  bien,  dra  pas  pourtant  imputer  cela  à  leurs  péchez  com- 
c'eft  pour  nous  inftruirc  à  cheminer  en  cramte  &  me  s'ils  eftoyent  les  plus  énormes,  pour  dire,  O 
folicuade:il  nous  monftre  aufsi,que  nous  ne  pou-  ceftui-la  eft  puni  en  telle  rigueur,il  faut  donc  con- 
uonspasefchapperde/àmain.  Cariliugcfansac-  durre  qu'il  foitmefchant  iufques  à  l'extrémité,  il 
ccptiondcperfonncs.  Il  faut  donc  conclurre,  que  faut  dire  que  Dieu  l'ait  cômedetcftable.  Cen'eft 
toutes  les  fautes  qui  fe  commettent  auiourd'huy,  point  cela,  mais  Dieu  cognoiil  pourquoy  il  afflige 
&  qui  demeurent  impunies  quant  à  la  vie  prcfen-  les  bons,il  a  diuerfes  raifons ,  &  ce  n'eft  pas  à  nous 
te,  viendront  à  côte  en  la  fin:  voire,quand  les  gran-  d  en  prononcer.  Ce  n'eft  point  donc  à  nous  de  di- 
des  afsifcsfetiendront.Voilacôme  lob  ne  contre-  re,  Celuy-laa  péché  plus  gricfuement  que  les  au- 
dit pas  à  la  dodrine  de  la  Loy  :  mais  il  contredit  à  t'es ,  puis  que  Dieu  vfe  enuers  luy  d'vne  telle  ru- 
la  faulle  expofition  qui  eft  donnée  par  Zophar,  le-  deffc.  Voila  comme  il  nous  faut  ramener  les  pro- 
quel vouloit  que  Dieu  maintenant  fift  vne  telle  meflcs  &  les  menaces  delà  Loy,  à  la  prouidence 
exécution  de  les  iugemens  qu'il  n'y  euft  que  redi-  de  Dieu,  ^^au  cours  d'icelle,  tel  que  nous  le  voyôs 
re ,  qu'il  ne  falluft  plus  rien  attendre.  Or  cela  ne  iournellement.  Les  menaces  de  Dieu  font  vrayes, 
vient  point  àpropoSjComme  il  a  eftc  monftre.  Par  quand  il  dit, Qu'il  maudira  les  tranlgrefTeurs.  Voi- 
cela  nous  fommes  enfeignez  deprier  Dieu  qu'il  re,  mais  cela  ne  s'exécute  point  du  premier  iour: 
nous  donne  efprit  de  prudence,  pour  bien  ap-  il  faut  que  Dieu  face  fon  œuure  félon  qu'il  luy 
pliquer  ànofbe  vfage  ladodrine  quieft  vraye&  plailt,  ert'tellc  portion  &  en  tellemefure  qu'il  co- 
bonne,  quenous  en  fâchions  faire  noftre  profit.  gfloiftradfrepropre.Dieu  promet  qu'il  bénira  les 
Car  voici  vne   doctrine  qui  nous  eft  bien  vtiie  fiens  qui  le  leruent,  acheminent  félon  fà  volon- 
pour  nous  édifier ,  quand  Dieu  nous  monftre  que  té  >ouy  mais  il  aura  neantmoins  authorité  de  les 
fi  nous  le  ftruons  ce  ne  fera  ^oint  peine  perdue:  afBiger.  Et  pourquoy  îPour  leur  bien,&  pour  leur 
mais  qu'il  maintiendra  toufiours  les  fiens,  &  fé>-  fàlut.  Une  laifle  point  de  leur  eftrctoufiourspro- 
ra  que  nous  feniiron? cela  en  toute  noftre  vie.Car  chain  ,  &  les  exaucer  au  befoin  ,  pour  leur  faire 
que  ferojt-ce  finous  cuidiSns  que  Dieu  ne  nous  fentir  combien  leurs  afPiidtions  leur  font  profita-; 


2,v6                  s  E  R.    X  L  V.     D  E  M.    I  E  A  N   C  A  L. 

blcs:mais  pour  vn  temps  ils  font  comme  aux  abyf-  tis  enfans  mcfmes,  quand  ils  en  fcroyent  aduertis, 
mcs/ils font  agiter  &  ça  &  là, tellement  qu'ils  ne  fa-  pounoyent  apperccuoir  leurs  moqueries  •  &  ils 
uentquedeucnir.  Etpourquoy?  II  eft  bon  qu'ils  font  marris  quand  cela  fe  fait.Ileftvray  qu'ils  le  fa- 
foyent  humiliez  pour  leur  falut.  Voila  cômc  Dieu  uent  aflcz,  mais  fi  veulent-ils  que  la  vérité  Je  Dieu 
eft  véritable  en  Tes  promeflcs ,  &  en  fes  menaces:  n'ait  nul  acccz  aux  fimples  gens ,  &  à  ceux  qui  font 
&  dputesfois  ilgouuerne  tellement  le  monde  par  défia  trop  entortillez  en  celle  faufle  opiniôquei'ay 
fa  prouidencc  ,  qu'il  femblera  que  les  bons  ayent  dite.  Voila  donc  en  quelle  forte  lob  redargueici 
perdu  leurs  peines  à  le  fcruir,les  mefchans  ayent  la  ceux  qui  ont  eflc  mauuais  expofiteurs  de  la  Loy  de 
bride  fur  le  col,  qu'ils  puiflent  fe  moquer  de  Dieu,  Dieu,&  qui  l'ont  tournée  en  vn  fens  du  tout  eftraii 
qu'ils  foycntefchappez  de  fa  main:  il  nousfcmble-  ge:  car  il  leurmonftre  que  ce  n'eftrien  qu'ils  n'ont 
ra  ainfijfî  nous  voulons  iugcr  de  ce  qui  fe  monftrc  rien  mis  en  auât  qu'il  ne  doiue  eftrc  cognu  de  tous: 
auiourd'huy,  &  félon  que  nous  mefurons  à  noftrc  &  toutes  fois  qu'ils  veulent  faire  des  grand  clers. Il 
efprit.  Humilions  nous  donc  pour  dire ,  Et  bien,  fc  moque  d'eux  en  fomme,difant,  Vous  eftcs  tout 
Dieu  eft  luge  du  monde:  mais  cela  n'apparoift  vn  peuple,  la  fagefle  mourra  auccvous.  Quand  il 
point  du  premier  coup  :  il  faut  donc  combien  qu'il  dit,  /e  ne  Jais  pM  infiruurà  vont ,  tAy  cœur  oh  ejprit 
fetienc  cache,  que  neantmoins  nous  ayons  cefte  aufsibien.-pitceh  lob  ne  fe  veut  point  mignifier; 
foy  &  efperance  en  nous  pour  conclure,que  ce  qui  comme  défia  nous  auons  dit,qu'il  y  a  vne  folle  am- 
auiourd'huy  nous  eft  incognu  Ce  môftrera  en  la  fin.  bition  fi  chacun  de  fon  cofté  fe  veut  monftrcr  plus 
Or  venons  maintenant  aux  mots  de  lob  comme  habile  &  plusaigu:Etquoy?Queleftceftuy-ci?Or 
i]s Comïci  compxins-.vous  efies  vn peuple,&  lajkgef-  cependant  les  hommes  côbatrontbeaucoup:m3is 
fe  mourra  auec  votis.  Par  cela  il  a  voulu  rabattre  la  la  vérité  de  Dieu  demourerala.  Seulement  lob 
folle  hautefle  &  prefomption  de  ceux  qui  ont  par-  veut  ici  monftrer,que  Dieu  luy  a  donc'  grâce  pour 
le'.  Car  autrement  ne  pourroit-on  venir  à  bout  de  mieux  cognoiftre  &  difcemer  ce  qui  eft  vray,  que 
ceux  qui  font  ainfi  enflez  d'vne  vaine  confiance  de  ceux  qui  font  ainfi  rcmplisd'outrecuidâce.  Etvoi- 
leurp^^dcnce:ilfautqu'onlcu^  monftreleur  fo-  la  comme  il  nous  fera  licite  de  nous  glorifier:  non 
lie.Vray  eft  qu'on  ne  profite  gucresïouuentesfois.  pointafin  qu'on  nous  applaudifle,  comme  àgens 
Car  celuy  qui  fera  enyuréd'vn  fol  cuider,  quelque  bien  lettrez,  àgens  de  grand  efprit  &  de  grand  fa- 
chofe  qu'on  luy  môftre  s'opiniaftrcra  neâtmoins,  uoir.  Laiffons  toutes  ces  vanitez  là:  car  il  eft  impof 
&cuideraeftre  ce  qu'il  n'eft  point.  Mais  tant  y  a  fible  que  nous  appliquions  noftrceftude  pourfer- 
quc  quand  nous  auons  à  combatre  cotre  ceux  qui  uir  à  Dieu, fi  ce  n'eft  que  nous  ayons  mis  en  oubli 
peruertiflent  la  vérité  de  Dieu,  il  faut  aufsi  que  tout  ce  qui  nous  concerne.  Cependant  que  nous 
nousleurmonftrions  leur  folie  &  leur  ignorance,  aurons  aufsi  regard  à  nous  que  nous  voudrôsque 
Il  eft  vray  que  ceci  ne  fe  doit  point  faire ,  comme  on  nous  prife,il  eft  certain  que  noftre  Seigneur  pcr 
quandles  hommes  veulent  monftrer  quel  eft  le  mettra  que  nous  tombions  en  beaucoup  dignorâ- 
plus  aigu  &  le  plus  habile.  Car  voila  côme  en  font  ces  &  que  nous  fbyons  ridicules,  &  cxpofez  à  tout 
ceux  qui  n'ont  qu'ambition  &  vanité  en  eux:  vn  opprobre.  Car  voila  aufsi  le  falaire  de  tous  ceux 
chacun  voudra  faire  grand  parade,  celuy  qui  com-  qui  veulent  cftre  prifez.Et  c'eft  bien  raifon  qu'ainlî 
mence  voudra  eftonner  chacun  de  fon  dire ,  celuy  foit  quand  la  vérité  de  Dieu  eft  là  comme  couchée 
quirefpond  voudra  s'aduancer:&  bien  voila  vncô-  parterre,  &que  cependant  les  hommes  n'ont  rc- 
bat  de  fols.  Or  ce  n'eft  pas  ainfi  que  nous  auons  à  gard  qu'à  leur  honneur.Qu^e  faut  il  dôc?Que  nous 
procéder:  pourtant  fi  nous  rencontras  de  ceux  qui  oublions  nos  perfonnes:mai$  cependant  que  nous 
corrompent  la  vérité  de  Dieu  &  la  tournent  en  facions  valoir  les  grâces  de  Dieu  ,  voire,  afin  que 
menfonge,  &qucnous  venions  à  leur  monftrer  quand  nousaurons  bonne  caufc  elle  foit  mainte- 
leur  ign©rance,il  ne  faut  point  que  nous  le  facions  nue:&  que  ce  que  nous  mettrons  en  auant  (bit  rc- 
pour  eftretrouuez  plus  habiles,  &  afin  qu'on  nous  ceu  auecauthorité.  Sivnhommc  efteftiméconi- 
prife  d'auantage:  mais  contentons  nous  d'auoir  me  vn  idiot  &  qu'il  n'ait  pas  ny(âuoirnyefprit,que 
donné  lieu  à  la  verité,afin  qu'elle  foit  receuc',&  que  fera  ce?tout  ce  qu  il  dira  ne  fera  poît  reccu,nou$  le 
on  ne  fetiene  plus  à  ceux  qui  font  en  quelque  rc-  dedaignerôs.Ilfautdôc  quand  onvoudra  faire  fon 
putatiô  pour  ruiner  ce  qui  cftoit  biê  édifié.  Côme  profit  de  ce  qui  eft  mis  en  auant ,  qu'on  cognoiflè, 
quoy?  Auiourd'huy  on  verra  beaucoup  de  poures  Et  bien ,  Dieu  a  fait  quelque  grâce  à  c'eft  homma 
fimples  gens  qui  font  retenus  en  leurs  fuperftitiôs,  ici:ccfte  grâce  là  n'eft  pas  à  mefprifer.  Car  nous  fc- 
d'autant  qu'ils  difent.  Comment?  Tantdegrans  rions  iniure  à  Dieu  :cela  procède  de  fon  S.  Efprit. 
doéteurs  ont  tenu  la  doftrine  qu'on  fuit  autour-  Puisqu'ainfieft,gardons  dcnousefleueràrencor» 
d'huy,&cncores  auiourd'huy  ils  pcrfiftent  en  cela:  tte  Dieu.Voila  qui  eftcaufcque  nous  receuonsla 
&  feront-ils  abufez?  Voila  où  en  font  beaucoup  de  bonne  dodrine  auec  humihté  :  c'eft  quand  nous 
poures  infirmes,  d'autât  qu'ils  font  préoccupez  de  cognoiftbns  que  l'homme  qui  nous  enfcigne,a  efté 
cefte  phantafie ,  qu'il  n'eu  point  polsiblc  que  les  enfeigné  de  Dieu  auparauât.  Voila  à  quelle  inten- 
Prclats  de  l'Eglife,  les  dofteurs ,  ces  grans  perfon-  tion  lob  déclare,  qu'il  a  cœur  &  qu'il  n'eft  pas  infe- 
nagcs  ayent  peu  eftre  abufez.  Or  fi  nous  voulons  rieur  à  ceux  quife  font  tant  prifcz&eftimez.  En 
enfcigncr  telles  gens,  pour  les  faire  venir  à  laco-  fomme  apprenons  de  faire  valoir  les  grâces  que 
gnoiflance  de  Dieu,  il  eft  befoin  qu'ils  cognoiflcnt  Dieu  a  mifcs  en  nous  :  voire  non  point  pour  nous 
la  beftife  &  l'ignorance  de  ceux  qu'ils  ont  tant  efti-  exaltcr:mais  afin  que  ce  que  nous  auôs  receu  pro- 
mc  par  ci  dcuant:&  que  ceux  qui  s'eflcuent  contre  fite&  fruâifie.  Voila  quant  à  la  perfonnedelob. 
Dieu,commclescaphardsqui  maintienétaniour-  Or  cependant  aufsi  les  fidèles  font  admonneftez, 
d'huy  les  abominations  de  la  Papauté,  foyent  con-  quand  ils  voyent  qu'vn  homme  aura  receu  des  dos 
uaincus  de  leurs  beftifes.  Car  quelque  audace  qui  excellens  du  S.  Efprit^  qu'il  peutaduanccr  l'hon- 
foit  en  eux,ficft-cc  qu'ils  font  filourdsqucles  pe-  neur  de  Dieu,&  édifier  fon  Eglifcjqu'onl'efcoutc, 
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&  qu'il  Toit  reccu  en  toute  reuerencc  en  ce  qu'il  di-  qui  lej  iettent  auiourd'huy  contre  nous:  mais  ce- 
ra.Pourquoy?  Ce  fcroit  mcrprifer  Dieu  autreméc.  pédât  elles  nous  font  encore  profitables  en  ce  que 
Venons  maintenant  à  ce  que  die  lob ,  /fy««  (dit-il)  i'ay  dit  qu'elles  nous  font  alors  regarder  à  Dieu,  & 
commeenmefprts  âmes  amis.  W  cftvray  qu'il  ditde  cognoiftre  quenoftrcattétegift  &conlîfte  du  tout 
mot  à  mot.qu'il  eft  comme  à  raclpiis  d'iceluy,qu  il  en  luy.  Voila  ce  que  nous  auons  à  retenir  quand  il 
cft  rciettc  de  Ton  ami:mais  il  parle  de  foy  en  la  tier-  eft  dit,  Et  bien  ic  fuis  en  derifion  à  ceux  qui  m'ont 
ce  perfônc.  Apres  cela  il  s'accôparc  àvne  torche  ou  eflc  amis.II  eft  vray  que  cefte  tentation  cft  encorcs 
àvn  falot  qui  défaut  &  eft  mcfprifé.  Que  peut-on  plus  gricfue,quâd  ceux  qui  nous  ont  aimez  aupar- 
attendre  d'vne  torche  quand  elle  vient  fur  fa  fin?  auant  nous  ticnét  comme  exécrables  :  et  la  cft  dur 
Car  la  cire  découle  :  on  s'en  recule  qu'on  n'en  foit  à  digérer.  Mais  puis  qu'il  eft  aduenu  à  Iob,fuiuons 
entaché:  &  puis  fi  cela  tombe  c'cftpour  gafter  la  fes  pas&baiflbns  latefte  quand  Dieu  nous  vou- 
robbe.On  iette  là  dôc  vn  falot  ou  vne  torche.quâd  dra  ainfi  humilier.  Notamment  il  dit,  ^jtejonpied 
elle  a  allumé  pour  vn  téps  &  qu'elle  a  fcrui  iufqiies  defkut:ùs,n\ÇiinX  que  du  temps  qu'il  a  efté  debout  il 
lu  bout:vn  chacun  s'en  recule,il  n'y  a  mcfmes  plus  a  cftc  cômc  vne  torche  ou  vn  falot.Car  on  fera  bié 
que  puanteur. C'eft  ce  que  lob  lignifie  difant  qu'il  aife  d'auoir  vne  torche  ardéte ,  on  fc  fert  de  fa  clar- 
cn  a  cfté  ainfi  :  Voila,  pource  q  ie  fuis  preft  à  tôbcr  té:  voire  cependant  qu'elle  eft  en  fon  entier:mais  fl 
(dit  ii)ie  fuis  mefprifé  de  vous, Il  monftre  la  raifon  elle  vient  à  défaillir ,  on  la  iette  là  au  milieu  des 
de  cefte  fimilitude:  D'autant  que  vous  voyez  que  ie  bonè's:car  ccUiy  qui  la  porte  n'en  peut  auoir  finon 
fuis  côme  au  bord  du  fepulchre.  Voila  pourquoy  les  mais  bruflecs,il  n'y  a  plus  qu'obfcuiitéou  quel- 
le fuis  ainfi  reiettc  de  vous.Or  il  dit  Que  les  riches  que  fumée  obfcurc.  A  infi  donc  lob  veut  monftrer 
I             fe  moquctaufsi  de  l'homme  afflige.  Et  pourquoy?  que  du  temps  que  Dieu  l'atenu  debout  il  eftoit 
i'            Ilsinuoquent  Dicu(ditil)&il  les  exauce.  Parcela  honoré  &  prifé:maintenantqu'ildcfaut,ileftcom- 
lob  ne  fignifie  point  que  les  mcfchans  attédcnt  nul  me  reictté.  Or  par  cela  nous  fommcs  aduertis.quç 
biende  Dieu,  ncqu'ilslecerchcnt  enluy:  maisil  quelques  fois  nous  pourrôs  bien  eftrecommcde- 
fignific  qu'ils  auront  tous  leurs  fouhaits  ,  qu'il  fullans.qu'on  ne  verra  plus  nulleclartcen  nous,iI 
femblc  qu'ils  tienent  Dieu  en  leurs  mains  qu'ils  le  n'y  aura  plus  qu'vne  fumce ,  il  fcmblera  que  nous 
portéten  leurmanche,côme-on  dir,ainfi  quenous  dcchcons  parpieces,  il  n'yaura  plus  rien  d'entier, 
Vcrrôs  qu'il  eft  adiouftccy  après.  11  eft  vray  qu'on  nous  viendrons  iufques  au  bout  :  mais  prenons  en 
expole  ce  paflage  ici  des  idolâtres  qui  font  venir  patience,  cognoiftans  que  lob  y  eft  venu  deuanc 
Dieu  en  leurs  mains:mais  c'tft  vneexpodtion  fotte  nous.  Et  puis  qu'il  nous  a  monlhé  le  chemin, fui- 
&  abfurde.  Car  lob  n'a  regarde  finô  à  cefte  profpe  nons-le  ,  &  prions  Dieu  qu'il  nous  fortifie  telle- 
•          rite  qu'ont  les  mcfchans.  Car  tout  bien  procède  de  ment  que  nous  ne  défaillions  point  dutout.  Tou- 
Dieu,  &  les  mefchans  y  abondent  plus  que  les  au-  chant  de  ce  qui  cft  dit,  Que  les  contempteurs  de 
tres:nefcmbie  il  pas  doncqueDieufoitla  comme  Dieu  i'inuoquent,&  qu'il  les  exauce:  ceci(com- 
alliéaueccux,  &  qu'il  leurapplaudiflc,  &  s'afluie-  ipc  défia  nous  auons  touché  )  le  rapporte  au  fens 
tifie  à  leurs  appetib?  On  diroit  proprement  q  Dieu  commun  des  hommes.  Car  il  femble  que  les  méf- 
ies veut  flatter  quand  ils  font  ainfi  en  repos,&  que  chansayent  complot  auec  Dieu  afin  d'obtenir  de 
ils  profperent  qu'ils  ont  bref  tout  ce  qu'ils  dcfirét.  luy  tout  ce  qu'ils  demandent.  Vray  eft  que  ks  plus 
lob  donc  dit,  Que  ceux  làprouoqiient  Dieu  tant  hypocrites,  ou  les  plus  diflblus  iuuoquent  bien 
plus  hardiment,  &  que  cependant  leurs  maifons  Dicu:maisce  ncfîraque  parmoquerie,£tievou- 
font  heureufes.  En  quoyila  voulu  fignifierceque  droye  que  Dieu  me  donnaft  cela.  Quand  vn  mef- 
nous  auons  déclaré  ci  d(.flu5:c'efta(rauoir  que  c'eft  chant  fouhaitera  derauir  le  bien  d'autruy,  Etic 
à  tort  que  Zophara  pronôcéqu'il  eftoit  fi  grâd  pe-  voudroye  que  Dieu  me  donnaft  le  bien  d'vn  tch 
cheur.Pourquoy.''Caronvoit(dit  il)  toutlecôtrat  cela  n'cll  pas  prier  Dieu,maispluftoft  le  transfigu- 
re. Venons  maintcnât  à  ce  qu'il  dit  touchât  le  mef-  rcr  &  profaner  fa  maiefté  :  bref  les  homes  font  du 
^x\%.Iefuisenmefpris  (dit-il)  ccwwîe  vn  falot  ou  vne  tout  cnragcz,quand  ils  n'ont  nulle  honte  de  femo- 
torche ejui défaut.  En  la  perlonne  dcTobnousfoin-  querainfi  de  Dieu  pourl'enuelopper  en  leurs  pc- 
mesict  inftruits  quenoftre  Seigneur  permet  que  chezMJs  font  deteftables,&  cependant  ils  voudront 
le  monde  fe  moque  de  nous,  &quenoftrecondi-  ^  Dieu  foit  mcflc  parmi  leurs  defirs  ainfi  exorbitâs 
tion  foit  tant  miferable  qu'il  femble  que  nous  de-  qu'ils  font.  Il  n'y  a  point  donc  vne  droite  inuoca- 
faillions:  fi  faut-il  que  nous  foyons  patiés.Et  pour-  tion  du  nom  de  Dieu  aux  mefchans  ,  il  n'y  a  point 
quoy?  Nous  voyons  ce  qui  cft  aduenu  à  lob  :  vou-  vne  vraye  prière.  Voila  cômcilfautprédrecequc 
diôs  nous  cftre  pl^  précieux  q  luyPPuis  qu'ainfi  cft  dit  ici  lob ,  que  quanil  les  mcfchans  demandent  à 
dôcqu'vntclfcruitcurdeDieuà:  (1  excellent  a  efté  Dieu  tout  ce  que  bon  leur  femble  &  qu'ils  le  reçoi 
reictté,  qu'on  fc  foit  moqué  de  luy ,  qu'on  ait  péfé  uêt,il  femble  que  Dieu  les  ait  exaucez,  c'eft  à  dire, 
qu'il  fuft  vn  homme  perdu  :  fi  Dieu  nous  laide  ve-  il  femble  qu'il  leur  vueille  donner  tous  leurs  appc- 
nir  iufques  là,ne  foyons  point  cftonnez&  ne  mur-  tis.  Cependât  notons  que  quand  les  mcfchans  de- 
murons  point  contre  luy  :&  ne  penfons  point  qu'il  mandent  ainfi  à  Dieu  ce  qu'ils  fouhaitent ,  voire 
foit  trop  cruel  quâd  nous  ferons  ainfi  traitez,  mais  fans  aucune  reuerence,  ne  foy,  ne  fans  aucune  for- 
cognoiflbns  qu'il  nous  cft  bon  d'eftre  ainfi  humi-  me  légitime  de  prières:  mais  qu'ils  iettent  cela  àla 
liez ,  cela  nous  reueille ,  &  nous  apprenôs  que  no-  volée  comme  vn  propos  desbordc:c'cft  àleur  plus 
ftreefperance  ne  doit  point  eftre  enracinée  ici  bas  grande  condamnation.  Pourquoy  ?  Car  nature 
au  monde:  mais  qu'il  faut  qu'elle  ait  fon  ancre  au  nous  enfeigne  que  nous  deuons  aller  à  Dieu  pour 
Heb.     ciehcommeditl'Apoftre.  Ne  voila  point  vne  bon  obtenir  ce  qui  nous  défaut.  Vray  eft  que  les  mef- 
é.d.iç  neinftruâ;iô,  quâd  les  moqueries  du  monde  nous  chans  n'ont  point  prémédité  ceci  en  leur  cœur, 
font  ordonnées  à  falut?  Ilcftvrayque  telles  rifccs  pour  dire, Il  fautque  Dieu  foit  honoré  denous,il 
retomberont  finalement  fur  lafacc  des  mefchans  tient  tout  bien  en  fa  main,il  en  eft  la  fontaine ,  c'c/l 
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de  là  qu'il  faut  puifcr:  pourtant  c'cft  rai fon  qu'en  ne  approbation  de  noftrcfoy.Etc'eftaufsi  ce  que 

toute  humilité  nous  luy  demandions. Les  mefchâs  i'ay  défia  dit,  qu'ilcftbon&vtileque  Dieu  nous 

ne  cognoiftront  point  cela:  mais  fi  eft-ce  que  Dieu  examine  en  quelque  façon:  &quc  quand  cela  ad- 

Icsprcfled'vnmouuémétaucuglc.qu'ilsfontcon-  uiendra  ,  nous  ne  le  trouuions  point  nouueau, 

traints  de  cognoiftre  que  c'cft  à  Dieu  qu'il  fiut  de-  veu  que  défia  du  temps  de  lob  il  eftoit  ainfi.  Ceux 

mander  ce  qui  nous  défaut:  comme  nous  voyons  doncquifont  venir  Dieu  en  leurs  mains,  ceux-là 

qu'ils  difent,  le  voudroye  que  Dieu  medônaftce-  leprouoqucnttantplushardiment.Ceftefaçon  de 

ci.Ilsontdôcceftecognoiflanceengrauee  en  leur  parler  n'eft  pas  pour  dire,  que  Dieu  fauorife  aux 

nature,quieft  pour  les  rendre  tant  plus  coulpables  mefchans,nc  qu'il  les  aime,  voire,  mais  nous  leiu- 

deuant  Dieu,  quand  ils  auront  ainfi  prophané  fon  gcons  ainfi  félon  la  chair,  pource.que  nous  difons, 

faind  nom,  le  mcflant  parmi  leurs  defirs  ,  &  leurs  que  Dieu  aime  tous  ceux  qui  profperent.Mais  tant 

fouhaits  énormes  &dcteftables.  Or  par  cela  nous  y  a  que  ce  n'eft  que  perditi6&  ruine  pour  les  meA 

femmes  admonneftezque  quand  il  eft  queftion  de  chans  quand  ils  profperent  en  ce  monde ,  d'autant 

prier  Dieu,  nous  y  venions  auec  toute  reuerence,  que  Dieu  n'eft  point  de  leur  cofté.  Encorcs  qu'il 

que  nous  l'inuoquionsayâsccfte  rcfolutioncnra-  femble  qu'il  leur  fauorife  ,  &  qu'ils  foycnt  (es 

cineeen  nos  cœurs,  que  nous  fommesmiferablcs,  biens  aimez:  fi  cft-ce  qu'à  la  fin  ils  cognoiftront 

&  qu'il  n'y  ^  "en  qui  puifle  remédier  à  nos  mifercs  que  tout  leur  fera  conuerti  en  perdition.  Or  appre 

&ànoscaIamiteE,finon  que  nous  ayons  refuge  à  nons  de  noftre  coftc  encorcs  qu'il  femble  que 

la  pure  bote'  de  noftre  Dieu,&  qu'il  luy  plaife  nous  Dieu  fe  recule  de  nous,  qu'il  ne  face  point  femblât 

eflargir  des  bics  qu'il  a  en  Ces  mains.  Or  il  y  a  puis  de  nous  aider,  &  qu'il  fe  fera  comme  feparé  d'à- 

zmcs q\\t\o\i ait, ihte les tabernacla des mefchas je-  uec  nous  :  apprenons  (di-ie)  de  nous  humilier 

rmtj  paijîbles  :  voire  d'autant  (dit-il)  (]u'i\s  tienent  fous  fa  main  forte  ,  de  nous  afluietir  à  fa  bonne 

Dieu  &  le  font  venir  en  leurs  mains:  &  tontesfots  volonté ,  &fuiure  fa  parole,  attendans qu'il  nous 

ceux-là  le  proHo^uent  tant  plus  hardtment.Y  oih  d'oii  monftre  par  effcd ,  qu'il  a  toufiours  efté  prochain 

vient  le  mcfpris  des  incrédules ,  &  qui  fait  que  les  de  nous:&  que  cependant  noftre  foy  perfifte  toufr 

mcfchans  ne  fe  contentent  pas  de  fe  glorifier  com-  iours  en  vne  vrayc  conftancc;&  encorcs  que  Dieu 

me  fi  Dieu  leur  eftoit  fauorable  :  mais  ils  foulent  nous  afflige ,  que  nous  ne  foyons  point  fafchez  de 

aux  pieds  auec  vn  orgueil  &  cruauté  tous  ceux  qui  l'auoir  ferui,mais  côtinuons  toufiours  noftre  cour 

cheminent  en  fimplicité  &  droiture.  Et  qui  eft  ce-  fe ,  iufques  à  ce  qu'il  nous  ait  fait  fortir  de  tous  les 

ftuy-ci?Et  qui  eft  ceftuy-la?  D'autant  qu'il  leur  fem  combats,  &  de  toutes  les  tentatiôs  que  nous  auons 

ble  que  Dieu  les  a  exaltez,  afin  qu'ils  puiflent  mef-  à  foufFrir  en  ce  monde. 

prifèr  les  autres ,  &  les  reietter.  Or  voila  vnc  tcn-  Or  nous-nous  profternerons  dcuant  la  face  de 

tation  qui  eft  fafcheufe  &  difficile  à  furmôtcr:mais  noftre  bon  Dieu  en  cognoiflance  de  nos  fautes  ,  le 

d'autant  plus  nous  faut-il  bié  noter  ce  pafl'age.Co-  prians  qu'il  luy  plaife  nous  les  faire  tellement  fcn- 

snoiflons  donc  que  ce  n'eft  point  vne  chofe  nou-  tir,que  nous  venions  nous  renger  à  luy:  non  point 

uelle,quand  auiourd'huy  les  mefchâs  pour  vn  têps  pour  contefter  de  noftre  iuftice  &  intégrité ,  mais 

feront  exaltez,  qu'ils  s'elgayeront  &  feront  leurs  en  paflant  condamnation,  luy  demandions  qu'il  v- 

triomphes.Cela  a  efté  toufiours:mais  Dieu  le  per-  fe  de  fa  mifericorde  infinie  cnuers  nous.  Et  d'autât 

met  pour  leur  plus  grande  ruine  :  il  le  permet  aufsi  qu'il  nous  a  monftré  maintenant  le  chemin  par  Ic- 

pour  nous  humilier.S'il  adulent  donc  que  les  mef-  quel  il  nous  faut  venir  à  luy,c'cft  aflauoir,que  nous 

chans  ayent  la  vogue ,  que  nous  ne  perdions  point  luy  apportions  l'obciflance  de  noftre  Seigneur  le- 

courage  pour  cela,  que  nous  feruions  conftâment  fus  Chrift,afin  que  par  ce  moyen  toutes  nos  fautes 

à  noftre  Dicu,&  que  nous-nous  glorifiôs  en  cefte  foyent  oubliées  &  cnfeuelics  :  qu'il  luy  plaife  nous 

cfpcrance  qu'il  nous  a  donnée  de  la  vie  permanen-  receuoir  en  ce  nom-la:&  que  nô  feulement  il  nous 

te,  encorcs  qu'auiourd'huy  il  permette  que  nous  pardonne  nos  péchez,  mais  qu'il  nousgouuerne 

foyons  tormétez.Or  quand  nous  ne  fommes  point  tellement  par  fon  S.Efprit,qHc  nous  foyons  vifto- 

desbauchcz  lors  que  Dieu  aduancera  ceux  qui  rieux  iufques  en  la  fin  de  noftre  vie  &  par  deftus  la 

ne  valent  rien  ,  qu'il  les  mettra  comme  par  deftiis  mortmefme,  contre  toutes  les  tentations  que  le 

les  nué's  :  quand  nous  ne  ferons  point  abbatus  de  diable  nous  pourra  fufcitcr.  Que  non  feulement  il 

cela  :  mais  que  nous  demeurerons  toufiours  fer-  nous  face  cefte  grâce ,  mais  aufsi  à  tous  peuples  & 

mes  &  conftans  en  noftre  vocation,voila  vne  bon-  nations  de  la  terre,  &c. 

L  E    Oy  ARANTESIXIEME    SERMON, 

Q^V  I    EST    LE     IL    SVR     LE     XI L     CHAP. 

7  Interrogue  le  beilial ,  &  il  t'enfeignera:  interrogue  les  volailles  du  ciel,&  elle» 
le  te  déclareront: 

8  Ou  parle  a  la  terre,  ôcicellet'enfeignera:  ôclespoifTonsde  la  mer  le  te  racon- 
teront. 

9  Qui  eft-cequi  ignore  ces  chofes,  que  la  main  de  Dieu  n'ait  fait  ceci? 

10  En  la  main  ducjucl  eft  toute  ameviuantej&toutefprit. 

11  L'aureille  ne  dircerne-elle  pas  les  propos ,  comme  le  palais  la  faueuri  des 

viandes? 

n  II  y 


il^ 


SVR    LE    XII.    CHAP.    DE    lOB. 

12,    Il  y  a  fagefle  aux  anciens,&l'aage  apporte  la  prudence. 

13    C'efl:  enluy  qu'il  y  afagefle,  &  force:  c'eft  en  luyc|n'il  yaconfeil  &  pru- 


lence. 


14  II  defl:ruira,&  ne  pourra-on  redifier:  il  enfermera,  &ne  pourra-on  point 
deliurer. 

15  II  reftraindra  les  eaux,&  tout  defTechera  :  il  les  enuoyera,&  elles  feront  rauei- 
ne  fur  la  terre. 

16  II  y  a  en  luy  force  &  puiflanceic'efl:  de  luy  que  vient  le  deceu,&  le  deceuanr* 


IOb  pour  monftrer  qu'il  n'y  a  eu  que  pure  am- 
bition en  tout  ce  que  luy  a  dit  Zophar,  déclare 
qu'il  cognoift  bien  ce  qu'emporte  laprouiden- 
Ce  de  Dieu  à  gouuerner  tout  le  monde,&  que  c'efl: 
vne  dodrine  par  trop  patente, qu'il  ne  falloit  point 
que  l'autre  fift  vn  fi  grand  cas  de  ce  qu'il  vouloit 
mettre  en  auant.Car  ce  font  thofes  cognues,dit  il. 
Voire ,  &  que  c'a  eftc  vne  folle  vanité  qui  a  eftc  en 
Zophar,  quand  il  luy  lembloit  qu'il  auoit  giand 
cfpritd'ainfi  magnifier  la  prouidence  de  Dieu. lob 


cre'ature  la  gloire  de  Dieu  rcluift  tellement,  que 
fi  nous  auions  telle  prudence  comme  nous  de- 
urions,iIy  auroitaflezde  doftrine  pour  nous. Qui 
eft  donc  caufè  que  nous  fbmmes  ainfi  abbrutis,  & 
que  nous  ne  cognoiflons  pas  ce  quieftde  Dieu? 
Etc'efi  d'au tât  que  nous  ne  regardons  pas  à  ce  qui 
nous  cfttoutvifible  &  patent.  Chacun  dira  pour 
s'excufcr ,  Or  le  ne  fijis  point  clerc ,  ie  n'ay  point 
efte'en  l'efcole.  Ouy  bien:  mais  il  faudro'it  appren- 
dre feulement  des  bcftes  brutes:  la  terre  qui  ne 
donc  monftrc,  que  tout  cela  eft  afTcz  commun  &     parle  point,  les  poiflbns  qui  font  muets ,  ccux-la 
vulgaire:&  puis  pour  le  fécond  il  monftre, qu'il  eft     nous  pourront  enfeigner  de  Dieu  :  non  pas  tout 
esbahi  que  fes  amis  n'ont  mieux  entendu  fès  pro 


pos  qu'il  auoit  tenus  auparauant.  Dequoy  vous 
{èrt-il(dit-il jd'auoir  des  aureilles?Car  fi  vous  man 
gcz,ouquevous  beuiiicz,voftre  palaispourra  bjen 
difcerner  les  viandes  s'il  y  a  faueur  ou  non.  Tout 
ainfi  donc  que  le  palais  eft  donné  à  l'homme  pour 
goufter ce  qu'il  mange:aufsi  les  aurcilles  fbntpour 
efcouter  les  propos.  Et  il  femblc  que  vous  foyez 
fourds,&  que  vous  n'ayez  rien  entédu.  Voila  pour 
le  fecôd. En  troifieme  lieu  il  eft  dit,Q£e  fi  on  veut 
ccrcherla  vraye  fàgelfe,  il  ne  faut  point  s'arrefter 


aux  hommes  ni  aux  créatures.  C'eft  en  luy  fdit-il) 
qu'eft  toute  fàgcfle  :  à  caule  qu'on  luy  auoit  repro- 
ché auparaiiât,  qu'il  ne  daignoit  pas  s'enquérir  des      bien  que  les  eftoilles  ne  parlent  point,fi  cft-ce  que 
anciens ,  qu'il  neregardnit  point  au  temps  pafle.     en  fe  taifant  elles  criêt  fi  haut  qu'il  ne  faudra  point 


pourront  enleigner  deUieu:  non  pa 
ce  qui  en  cft,mais  pour  en  donner  quelque  intelli- 
gence.Or  eft  il  ainfi  que  nous  fommes  du  touthe- 
betez  :  il  faut  donc  conclure  qu'il  ne  tient  qu'à  no- 
ftre  ingratitude ,  &  que  nous  ne  daignons  pas  ou- 
urirles  yeux  pour  contempler  ce  que  Dieu  nous 
monftre.  Voici  vn  paiTage  qui  eft  bien  digne  d'e- 
ftre  obferué.  Et  ce  n'eft  pas  feulement  ici ,  que  le 
faind  Efprit  prononce  que  la  gloire  de  Dieu  fe 
déclare  par  tout:  mais  ileftdit,  Que  les  cieux  la  Pp./^', 
racontent.  Ce  bel  ordre  que  nous  voyons  entre  le  ^.2 
iour  &lanui(5è,les  eftoilles  que  nous  voyons  au 
ciel,&  tout  le  refte,cela  nous  eft  comme  vne  pein- 
ture viue  de  la  maiefté  de  Dieu.  Et  de  fait ,  com- 


tempspa 

Voire(dit  il)fi  ie  vous  croy,il  faudra  que  ic  me  tie- 
ne  du  tout  aux  homes. Or  leur  fageflcs'cfuanouira: 
mais  il  fautvenirpluftoftà  Dieu,c'eftlaoùil  nous 
faut  cerchcr  tout  ce  que  nous  pourrôs  auoir  d'ap- 
puy  ferme:  nous  fcrôs  toufiours  en  branle  iniques 
à  ce  que  nous  fbyons  figes  ayanseftécnfeignezen 
fon  efcole.  Et  au  refte  cognoiflons  encores  que 
tout  ce  qu'il  nous  aura  monftré  n'eft  rien,  au  pris 
de  ceftc  fagefle  mfinie  laquelle  il  fe  refcrue.  Et  que 
ainfi  foitjil  deftruira,&  nul  ne  pourra  édifier  :  quâd 
il  voudra  enclorre  vn  homme  &  le  tenir  captif,nul 
ne  le  pourra  deliurcr.Ainfi  donc  cognoiflons  qu'il 
y  a  vne  fagefle  en  Dieu  qui  nous  eft  par  trop  haute 
&  fecrcttc.  Mcfmes  (dit  il}  C eft  a  luy  iju  appartient 


d'autres  tcfmoins  cotre  nous  au  dernieriour:d'au- 
tant  que  nous  n'aurons  point  entendu  ce  qui  nous 
eftoit  là  monftré.  Voila  donc  ce  que  nous  auons  à 
retenir,  comme  faind  Paul  aufsi  en  parle  au  pre- 
mier chapitre  des  Romains, Que  Dieu  eftantin-  rp^ 
uifible  en  foy  &  en  fon  eflence,  s'eft  aflcz  manifefté  /^ 
aux  créatures, afin  que  nous  foyons  rendus  inexcu- 
fables(&c5mcileftditaux  A^acs}  il  ne  s'eft  point  ^^^ 
laifle  fans  tefmoins,il  crie  haut  &  clair  par  fes  créa-   ,    ^  „ 


om. 
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tures,que  tout  bien  eft  procédé  de  luy.  Or  'îx  Dieu 
a  créé  ce  monde,  &que  toutfoit  en  fa  main,  &cn 
fa  fubiedion  :  ie  vous prie,n'eft-ce pas  raifon  quâd 
nous  tenons  noftre  vie  de  luy,  &  que  nous  fom- 
mes du  tout  fiens ,  que  nous  luy  facions  homma- 
celuy  cjut  trompe,&  celny  ijut  eft  decnrxommc  s'il  di-  ge  ?  &  fi  nous  ne  le  faifons ,  qu'eft-ce  qu'il  faut  fai- 
foit,Dieu  enuoyera  efprit  d'errcurfqui  eft  vne  cho  redefi  long  procez  pour  nous  condamner?  Car 
fe  eftrangc  &  que  nous  trouuons  bien  dure  j  il  a-  "noftre  malice  eft  par  trop  commune,  d'autant  que 
ueuglera  ceux  qui  deuroyent  fe  garder  de  trom-  nous  aurons  dénié  l'obeiflance  qui  eftoit  deuë  à 
perie,tellement  qu'ils  feront  ftupidcs:&  cela  n'ad-  noftre  Créateur  :  nous  auons  tafché  de  nous  fub- 
uient  point  fans  fa  volonté.  Or  nous  y  fommes  ftraire  deluy  :  &au  lieu  de  l'honorer  nous  l'auons 
confus  :  il  faut  donc  conclure  que  cefte  fagefTe  eft  defpité  par  nos  vices  &  par  nos  corruptios. Quand 
trop  fubtile  pour  paruenir  fi  haut  que  font  les  gras  donc  cela  eft  tout  notoire,  ne  fommes  nous  point 
fecrets  des  iugemens  de  Dieu.  Et  cela  ie  l'enten  plus  que  confus?Retcnons  bien  donc  ce  qui  eft  ici 
('dit-iijafin  que  nous  ne  dcbatiôs  point  ici  en  vain,  dit  :  c'eft  affauoir,  qu'il  n'y  a  point  d'excufc  d'igno- 
Nous  voyons  maintenant  quelle  eft  la  fomme  des  rance  aux  hommes,  quand  ils  voudront  alléguer 
propos  de  lob.  Mais  pour  rcceuoir  bonne  inftru-  qu'ils  n'ont  point  cognu  Dieu  ,  &  que  c'cftoit  vne 
dionde  cepafTage,  notonsen  premier  lieu, que  chofe  trop  haute  pour  eux.  Que  n'alloycnt-ils à 
lob  fignifie,t^'en  tout  le  monde,  &  en  chacune     l'efcole  dei  belles?  Car  elles  leur  cufl'entefté  do- 
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fteurs  fiiffifanstil  n'y  a  ni  afnc,  nibœuf,  qui  ne 
nous  puifle  apprendre quec'cfl:  de  Dieu.  Lesbe- 
ftes  fe  font-elles  créées  d'elies-mcfmes?  Ne  voit- 
on  pas  bien  cela  ?  Or  quand  il  eft  dit ,  que  Dieu  a 
.      ^.  c  ■       > ?._-:_. V iLx^„fUp 


meilcft  dit  aux  Pfeaumes,  qu'elle  sVflcndiufques   T[ê.i 
aux  beftesbnites.Et  que  fcra-ce  donc  de  nous, qui  b.ô.y 
hiy  fommes  beaucoup  plus  prochains ,  &  où  il  a 
mis  plus  de  nobleffe  fins  comparaifon?  Voila  donc 


tout  fait,n'auons-nous  point  à  regarder  à  quelle     la  bonté  de  Dieu  qui  femonOre^  déclare:  nous 


fin  c'efl:  qu'il  a  appliqué  tout  ànoflre  vfage?  Cda 
ne  monftre-il  point  que  nousiuy  fommes  obligez 
tant  &•  plus?Qu'eft-ce  de  tout  ce  qu'il  nous  a  don- 
né par  deflTus  tout  le  refte  des  créatures  ?  Quand  il 
s'eft  monflré  ainfi  libéral  enuers  nous,  faut-il  qu'il 
ait  defployé  fcs  riche{lcs,pour  les  ietter  comme  en 
la  boue?  N'eft-ce  pas  raifon  que  nous  facions  va- 
loir cette  bonté  qu'il  nous  a  fait  fcntir?  Ainfi  danc 
la  comparaifon  aue  nous  ferons  entre  nous  &  les 
beftes  nous  doit  bien  amener  là ,  que  Dieu  foit  a- 
doré  &  fcrui  de  nous ,  comme  il  a  engraué  en  nos 
confciences  ladifcretion  de  bien  &de  mal.  Mais 
par  noftre  nonchalance,  ftupidité  &  ingratitude 
nous  enfèueiiflons  tellemét  tour ,  qu'on  verra  fou 


voyons  fà  iuftice. comme  il  veille  fur  Tes  créatures, 
qu'il  aie  fiin  de  ions  :  &r  cependant  nous  voyons 
aufsi  d'autre  cofté  fcs  iugemcns,  nous  voyons  qu'il 
gouuernele  monde  d'vne  façon  ft  admirable,  que 
encores  que  les  mcfchans  ne  ccrchent  qu'à  y  mor- 
dre, ri  faut-il  qu'ils  demeurent  là  confus.  Appre- 
nons dôc  de  mieux  appliquer  noftreeflude  à  con- 
templer les  oeuurcs  de  pieu:  quand  lefoleiljuift, 
fichôs  que  Dieu  allume  cefte  clarté-là ,  afin  qu'en 
contemplant  &  le  ciel,  &  la  terre,  &  toutes  chofes 
qui  y  font  contenues,  nous  foyons  conduits  à  luy: 
que  nous  luy  facions  hômagc  des  biens  qu'il  nous 
eflargift:qucrien  ne  nous  empcfche  qu'ils  ncfoyét 
bien  notez  &  marquez  de  nous.  Voila  Dieu  qui 


non  pas 

utdeceftc 


uent,  quemefmes  les  beftes  auront  plus  de  fens&  veut  que  nous  comprenions  quel  il  eft 
de  raifon  que  nous  n'aurons  pas.  Il  eft  vray  que  que  nous  puifsionsveniriufques  au  boi 
quand  il  eft  ici  dit.  Que  les  beftes  nous  enfeignét,  fagcfle  (carc'cft  vnabyfmetrop  profond)  mais 
ce  n'cft  point  par  leurs  exemples,  mais  c'eft  pour-  tant  y  a  que  félon  noftre  mefurc  il  nous  faut  eftre 
cequelànousauonsàcontéplerlagloircde  Dieu.  diligens,&  mettre  peine  que  nous  foyons  bons 
Aurefte(commei'ay  défia  touché)  les  beftes  mef-  efcoliers  de  Dieu.  Si  cela  n'eft,  au  dernier  iour  il 
mes  nous  monftrét  quel  eft  noftre  office:elles  font  ne  faudra  que  cefte  reproche  cotre  nous, que  nous 
mieux  leur  deuoir  que  nous  :  &  parla  nousfom-  n'auôs  point  tôprins  ce  que  les  beftes  &  créatures 
mes  côdamnez  au  double. Et  voila  aufsi  où  le  Pro-  muettes  &  infenfibles  nous  ont  monftré.  Les  An- 
phete  Ifaie  nous  renuoye,  Vn  afiie  (dit-il)  cognoi-  ges  de  paradis  font  apparus  pour  déclarer  la  vo- 
ftral'eftablcdefon  maiftre,&  vn  bœufcognoiftra  lontcde  Dieu;cllenous  a  eftétcftifieeparlcsPro- 
fa  creche-.iSc  mô  peuple  ne  m'a  point  cognu.  Nous  phetes  &  par  les  Apoftres.mcfmes  par  noftre  Sci- 
dirons  que  nous  fommes  de  l'Eglife  de  Dieu  &  de  gneur  lefus  Chrift.  Si  nous  ne  profitons  en  cela, 
fa  maifon,  nous  voudrons  mcfmes  eftre  des  plus  quelle  excufe?  Mais  encores  quâd  nous  fcriôspri^ 
aduancez.  Or  il  dit  qu'en  (on  Eglife  il  fe  fait  ouir,  ucz  de  l'Efcriture  fainâ:e,que  nous  n'aurions  nulle 
fa  voix  refonne  là  haut  &  clair:  &  cependant  nous  dodrine,  fieft  ce  que  ce  que  les  beftes  nousmon- 
ne  le  cognoiflons  point.  Et  d'où  vient  cela ,  qu'il  y  ftrent,eft  aflcz  pour  nous  côdamner,  &  nous  ofter 
aura  plus  defens&  de  raifon  en  vnbœuf.ouenrn  toutes  excufes.  A  fin  donc  q  ceci  ne  nous  foit  point 
afne,qu'aux  hommes  mortels?Pourquoy  nous  a-il  reproche  au  dernier  iour,que  nous  ayôs  voulu  fer- 
donné  raifon?  Pourquoy  mcfmes  auons  nous  efté     merlesyeuxà  noftre  efcient,  quand  Dieu  nous  a 

voulu  attirera  foy ,  qu'il  s'eft rédu  familier  à  nous, 
afin  que  nous  le  cognufsions  :  que  nous  penfions 
mieux  à  cela  que  nous  n'auons  fait  par  ci  deuant: 
&  que  nous  fuiuions  cefte  admonition  de  lob,  In- 
terroguc  le  beftial,  &  il  te  refpondra  ,  tien  propos 
à  la  terre  ,  &  elle  re  monftrera ,  les  oyfcaux  du  ciel 
te ref pondront, les poiflbns  delà  merenfauront  à 
parler  ,  voire  quelques  muets  qu'ils  (oyent.  Voila 
quant  à  ce  pafTige.  Orvenons  maintenant  au  fé- 
cond poin6iqu'ameneiciIob,  Le palaii ejprcuue l* 
fxuetirdcs  vtandei,  c-r  faHreille  /'dit-il)  kf propos.  Par 
ceci  il  redargue  fcs  amis,  de  ce  qu'ils  auoycnt  laifle 
paffert^ut  ce  qu'il  auoit  dit  au  par3uant,que  ia- 
mais  ils  n'auoyent  daigné  prendre  garde  où  il  ten- 
doit,commc  s'ils  euftcnt  efté  fourds.  lob  donc  les 
accufe  d'vne  telle  nonchalance:  mais  c'eft  à  nous 
tous  que  ceci  s'adreflc  .  Qu'ainfi  foit,  regardons 
combien  nous  auons  le  palais  aigu  pour  difcerner 
les  viandes:  chacun  faura  bien  dire.  Cela  m'cft: 


rquoy I 

cnfcignez  de  fa  parole ,  &  de  fa  volonté  ?  N'eft-ce 
point  par  trop  peruertir  la  bonté  de  Dieu ,  que  ce- 
la? Nous  voyons  donc,  comme  quand  les  hom- 
mes font  lafches  à  s'acquitter  de  leur  deuoir  en- 
uers Dieu,  ils  pourroyéc  eftre  redarguez  par  l'exé- 
ple  des  beftes  :  &  ccla(comme  i'ay  dit)iious  tourne 
àdouble  confufion.  Mais  en  ce  p.ilTige  lob  a  en- 
tendu, que  nous  fommes  aflcz  enfcignez  parles 
créatures  comment  c'eft  qu'il  nous  faut  honorer 
Dieu.  Et  pourquoy?Seulement  ouurons  les  yeux, 
dit-il.  Une  faut  point  que  nous  foyons  lettrez,  ne 
que  nous  ayons  grâd  cfprit.  Car  nous  ne  pouuons 
point  ietter  la  vcué'  ne  haut  ne  bas ,  que  Dieu  ne 
fe  prcfente  de  tous  coftcz.  En  quelle  fortc?ray  dit 


que  fa  gloire  eft  par  tout  vifible.  Et  la  gloire  de 
Dieu, en  quoy  confilk-clle?En  fa  vcrtu,en  fa  bon- 
té,  &  en  fa  fagcfl'e ,  &  iuftice.  Nous  voyons  que 
Dieu  a  h  bien  difpolé  le  mode  que  rien  plus .  Voi- 
lavnc  fagefle  admirable ,  nous  y  deuons  eftre  ra- 

uis  :  il  y  a  vne  vertu  infinie  en  ce  que  Dieu  main-  bon ,  i'y  pren  appétit  :  &  non  feulement  nous  au- 

tient   &  conferuc  ce  qu'il  a  fait ,  &  que  le  tout  eft  rons  afiez  de  fubtilité  au  palais ,  mais  en  tous  no» 

fouftcnu  en  fon  eftat.Car  il  femble  bien  que  ce  foit  fens:car  fi  nous  voyons  vne  chofe  qui  nous  foit  dc- 

chofe  impofsible.  Voila  donc  comme  nous  deuôs  leftablejà  nos  yeux  font  vigilâs:fi  mcfmes  il  nous 

adorer  Dieu  en  fa  puiflànce.  11  y  a  aufsi  fa  bonté,  fa  ut  aller  &  courir  nous  n'efpargnerôs  ne  bras  ne 

Carpourquoy  a-il  faitlc  monde?  Pourquoy  l'a-il  iambes.  Brefl'hommcentout  cequiluy  eftpro- 

rempli  de  tant  de  richcffes  ?  Pourquoy  l'ail  ainfi  pre  à  fa  chair  &  au  contentement  de  fes  folles  cu- 

orné?  N'eft-ce  pas  pour  declarerlon  amouren-  piditez,feraa(rezaigu,&  par  trop.Mais  quand  il  eft 

uers  les  hommes,&  mcfmes  fa  mifericorde?  cora-  qucllion  de  iuger  de  quelque  doârinc ,  qui  eftoit 

pour 
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pour  noftre  falut ,  de  laquelle  nous  deuions  rcce- 
uoir  édification  :  là  nous  fommcs  llupides ,  telle- 
ment qu'il  fcmble  que  nous  foyons  des  troncs  de 
bois.  Et  d'où  procède  cela  que  nous  fommes  ainfi 
lourdsjfinon  d'autât  que  nous  n'y  appliqués  point 
tout  noftrc  fens ,  comme  il  feroit  requis?  Qui  plus 
eft,nos  oreilles  monftrét  qu'elles  ne  tiencnt  point 
mefure  égale,  fi  on  deuife  de  quelques  folies  ,  ou 
mefine  de  quelques  mcfchans  propos  qui  font  cô- 
mepoifon  pour  nous  infi?(fter(ainfi  que  fainft  Paul 
i-Cor»   en  parle)  là  nous  auons  les  aureilles  drcflees  :  il  ne 
JS-d.     faudra  point  qu'on  nous  dife  vn  mot  deux  fois, 
jS         nous  le  comprendrons  incontinét.  Car  nous  y  ve- 
nons comme  des  affamez, tellement  qu'on  ne  nous 
peut  point  fouler  de  chofèsfriuolcs  &  de  menus 
fatras, voire  de  chofes  nuifiblcs  &  mcfchâtes.Voi- 
ladonc  oùc'eftque  l'homme  fe  iettedutout.  Et 
cependant  fi  Dieu  nous  propofe  ce  qui  nous  eftoit 
bon  poumons  édifier:  lànous  en  fommes  comme 
il  eft  dit  par  le  Prophète  Ifaie ,  Qu'on  nous  réitère 
vne  cho{c  trois  fois,  encorcs  la  laiflbns-nous  cflou 
j(à,2g.  ler,&  ne  la  comprenons  pas.Car  le  Prophète  Ifaie 
gn.io     accompare  ceux  qui  fontainfi  eflourdis  &  hebe- 
tez  (pource  que  Dieu  les  priue  dcfcns&de  raifon 
pour  leur  malice)  à  des  petis  enfans  aufquels  on 
dira,  A  a. Et  bicn,qnand  on  leur  aura  dit  cela  qua- 
tre ou  cinq  fois,  qu'on  les  aura  bien  recordé,  ils  di- 
ront bien  a  :  mais  quand  on  leur  demande ,  quelle 
lettre  eft-ce?  ils  n'en  fauent  pins  rien.  On  viendra 
puis  apres,B  b. Cependant  qu'on  leur  prononcera 
la  lettre,ils  diront  vne  fois  brmais  f\  on  leur  demâ- 
dc  puis  après  que  c'cft,  ils  l'oublient  incontinent. 
Le  Prophète  Ifàie  dit,qu'il  faudra  ainfi  réitérer  les 
chofès  à  ceux  qui  n'ont  point  profité  en  l'efcole  de 
Dieu,  qu'il  leur  faudra  mafcher  chacun  mot,  cha- 
cune fylljbe  :  mais  encorcs  n'en  fauront-ils  rien, 
que  iamais  cela  ne  leur  entrera  au  cerucaurainfi  en 
Ibmmes  nous.  Notons  bien  donc  quelcS.Efprit 
*       par  la  bouche  de  lob  n'a  point  ici  accufé  (culemét 
trois  hommes-.mais  il  nous  condamne  tous,à  cau- 
feque  nous  fommes  fi  attentifs  àouir  les  chofes 
qui  nous  font  propres  à  noftre  vie  corporelle ,  & 
que  là  il  ne  faut  point  attédre  que  nous  ayons  efié 
à  l'efcole,  que  nous /oyons  clercs.  Car  chacun  fera 
maiftre  &do(Seur  pour  fbn  plaifir  &  pour  fon  pro- 
fit. Et  bien  ceci  me  viét  à  propos,i!  me  vient  à  gré: 
incontinét  nous  auons  côclud.II  ne  faut  pas  qu'on 
vfe  de  longues  admonitions ,  ne  de  longues  préfa- 
ces encores  tant  m  oins.  Car  nous  preuenons, nous 
fommes  haftifs,iln'y  arien  plus  agile  que  noftre 
cntendemét,  quand  ileftquefiion  de  l'appliquera 
chofes  friuoles.  Mais  quand  ce  vient  à  la  doctrine 
de  Dieu ,  nous  fommes  pires  q  les  beftes.  Et  d'où 
procède  cela?Lc  palais  iugera  des  viandei:&  la  do- 
ârine  de  Dieu  n'aura  nulle  faueur  enuers  nous: 
nous  ne  la  gouftons  point ,  tellement  que  nous  ne 
pouuons  difcerner  entre  la  vérité  &  Icmenfonge. 
Notons  bien  donc,  qu'au  dernier  iour  il  ne  faudra 
finon  ceft  article  pour  rédre  tout  le  genre  humain 
confus:c'eft  quand  nous  aurôs  efté  tellemét  adon- 
nez aux  chofes  de  ce  monde,  que  nous  n'aurôs  pas 
pris  leloifir  d'efcoutcrcc  qui  eftoit  pour  le  falut 
éternel  de  nos  âmes  :  que  nous  aurons  efté  ici  du 
tout  abbrutis,  à  caufe  que  nos  efprits  clloyent  en- 
ueloppez  ou  aux  richeffcs,  ou  aux  délices,  ou  à  au- 
tres vanitcz  ou  affeftiôs  mauuaifes.  Voila  vn  hom- 
me quiconuoitc  des  biens  de  ce  môde.Quc  feraril? 
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On  ne  le  trôpera  pas  d'vn  denier ,  il  (cra  toufionrs 
après  (es  contes,&  ceci  &  cela:rien  ne  luy  efchappe 
qu'il  ne  rcgarde,le  pourroye  de  ceci  faire  mô  pro- 
fit :  &  fon  efprit  vagucril  entreprend  :  il  fiir  fes  dif- 
cours.  Et  d'où  vient  vne  telle  fubtilitc?  Ceft  que 
l'aff'eftion  mené  l'homme  &  le  tranfporte  en  telle 
forte  qu'il  ne  fait  où  il  en  eft.  Autât  en  voyôs  nous 
de  ceux  qui  tafchent  de  paruenir  &  de  fe  faire  va- 
loir ,  de  fe  mettre  en  crédit  &  en  dignité  :  ceux-là 
aufsi  recucillironttous  les  moyens  qu'il  eft  pofsi- 
ble  pour  s'adtiancer,  ils  auront  leurs  raifons  qu'ils 
amaflent  decofté&  d'autre.  Mefmes  les  paillards 
qui  feront  trâfportez  d'vne  cupidité  brutaIe,ou  les 
yurongnesqui  font  comme  des  pourceaux,  ceux 
là  encores  aurOnt-ils  faueuren  leurs  palais ,  com- 
ment ils  pourront  paruenir  à  leurs  mefchancetez. 
Et  que  fera- ce  donc,quand  nous  n'aurons  nul  fens 
pour  nous  retirer  à  Dieu?n'eft-cc  pas  d'autant  que 
nous  ne  daignons  pas(comme  i'ay  défia  ditjvfer  de 
ce  que  Dieu  nousauoitdôné?  Orily  a  encorcs  ici 
vne  autre  accufation  contre  les  hommes,  c'eft  que 
nous  en  verrôs  auiourd'huy  beaucoup  qui  penfent 
auoir  vn  beau  fubterfuge  pour  ne  rien  cognoiftre 
de  Dieu,  &  pour  mettre  fous  le  pied  toute  dodri- 
ne  quâd  ils  diront,0  voila,ie  ne  puis  pas  difcernerj 
on  me  pourroit  tromper  fous  ombre  de  Dieu& 
de  la  religion ,  il  vaut  mieux  donc  que  ie  n'en  co- 
gnoifte  rien.  Voire?mais  quelleingratitude  cft-cc? 
Dieu  nous  a  donné  les  aureilles  pour  l'efcouter  en 
toute  obeiflancc  :  &  nous  dirons,  O  de  moy,  ic  ne 
me  veux  point  enquérir.  Et  c'eft  cômc  fi  on  difoit, 
le  ne  veux  point  mâgencarily  a  des  viandes  mau- 
uaifes:on  me  pourroit  doncr  d'vné  herbe  qui  feroit 
mauuaifê,  &ie  feroyeempoifonné:  il  vaut  mieux 
donc  queie  ne  mange  point.Si  vn  homme  eftoit  fî 
fol  de  faire  vne  telle  condufion  en  fby,  ne  fèroit-il 
pas  digne  de  mourir? Voila  cômc  en  font  ceux  qui 
difent,le  ne  veux  point  cognoiftre  l'Efcriture  fain- 
(fte,  i'en  pourroye  eftre  trompe'.  Et  c'eft  la  pafturC 
de  ton  ame  poure  creaturc:noftre  Seigneur  nour- 
rit les  corps  du  boire  &  du  manger:&  il  nourrit  les 
âmes  par  fa  parole:&  cependât  nous  voudrons  rc- 
iettercefte  mnde-la,de  peur  de  quelque  corru- 
ption:&  n'cft-ce  pas  tenter  Dieu  manifeftemét?Et 
(comme  i'ay  dit)  les  aureilles  pourquoy  nous  font 
elles  données,  finon  pour  ouir  &  efcouter,&rece- 
uoir  ce  q  Dieu  nous  dira  ?  Il  eft  vray  que  de  nous- 
mefmesnous  ne  ferons  point  capables  de  ce  faire, 
finon  que  Dieu  nous  efclaire  :  mais  fi  eft-ce  que  fi 
nous  venons  auec  toute  humilité  pour  ouir  ce  que 
on  nous  propofe  au  nom  de  Dieu  ,  que  nous  luy 
demâdioiis  qu'il  nous  gouuerne  par  fon  S. Efprit, 
afin  que  nous  ne  foyons  point  abufcz  de  méfonge: 
il  monftrera  qu'il  ne  nous  a  point  crcélcs  aureilles 
en  vain,&  que  c'eft  afin  que  nous  l'efcoutions  pour 
receuoir  ce  qu'il  nous  propofe  en  toute  crainte  & 
rcucrence.  Voila  donc  ce  que  nous  auons  à  noter 
cnccpaflage.  Etainfienfommelc  S. Efprit  nous 
exhorte  d'cfcouter  Dieu  quand  il  parle  à  nous,d'e- 
ftre  diligens  à  receuoir  la  doftrine  de  falut,ne  doii- 
tâs  point  qu'il  ne  la  face  valoir  en  nous,  quâd  nous 
aurons  les  aureilles  dreflees  &  bien  difpofees  pour 
efcouter  ce  qu'il  nous  dira. Or  venons  rtiaintenant 
à  ce  que  lob  iàioukç'.LafigeJfe  eft  aux  anciens/Aa- 
ge apporteraprudence.c'eft en  luy qutly a (àgejfe,^u%l 
y  a  prudence,c]u'tly  a  confîtlytju'tl y  d  tout.  Ici  lob  fait 
côparaifoii  entre  Dieu  &  les  hômcs.  Car  ci  deflus 

vài. 
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il  auoit cfté  accufé,qu'il  ne  rcgardoit  point  au  téps  à  tenir:  c'cft  quand  nous  aurôs  receu  des  hommes 

pafle ,  qu'il  ne  confideroit  point  les  cliofes  ancien-  ce  qu'ils  nous  peuucnt  apporter  comme  miniftrcs 

nés,  que  mefmesiincrctenoit  point  ce  quiauoit  de  Dicu,&  cômcinftrumentsdefonfainâ  Efprit: 

cftcenfcigné  par  ceux  qui  auoyent  vefcu  long  téps  que  nous  fâchions  toutesfois  qu'il  doit  auoir  tou- 

au  monde.  Et  fur  cela  il  dit,Voirc,il  y  a  rageÙe  aux  te  prééminence  fur  nous:  que  c'eft  de  luy  que  pro- 

anciens.Il  eft  vray  que  ceci  pourroit  eftre  pris  com  ccdc  toute  fagefle,qiic  nous  ne  foyons  point  trant 

me  par  moquerie ,  Vous  m'alléguez  les  anciens  &  portez  au  crédit  des  hommes,  pour  eftre  agitez  ça 

les  vieillards,  afin  que  ie  me  tienne  à  eux  :  &  Dieu  &  là  tour  foudain  :  mais  que  nous  foyons  confcr- 

que  deuiendra-il?Il  faudra  donc  que  Dieu  foit  pri-  mcz  pleinement  en  cefte  certitude,que  c'eft  de  luy 

ué  de  fbn  honneur,afin  que  les  hommes  fuccedent  que  nous  tcnôs  la  doftrine.Pour  mieux  comprcrj- 

cnfonlieu.  Mais  lob  accorde  ici,  qu'il  y  peut  bien  dre  ceci,  il  nous  faut  noter  qu'il  y  a  double  extre- 

auoir  quelque  fagefle  aux  homes,  moyennât  qu'on  mité.  Car  nous  en  verrons  des  cfceruelez,qui  meC- 

ne  les  exalte  point  outre  mcfure:comme  s'il  difoit,  prifcront  tout  ce  que  Dieu  aura  donné  de  grâces 

Il  eft  vray  que  fi  vn  homme  a  vefcu  ici  long  temps  aux  hommes  :  &  les  plus  ignorans  feront  les  plus 

ayant  beaucoup  veu,  il  pourra  acquérir  quelque  outrecuidczenceftendroit,&celaefttropc6mun, 

prudence:  mais  faut  il  que  cela  derogue  à  Dieu?  tcllcmét  qu'ils  feront  gloire  de  leur  beftifc.  Voila 

Nenni ,  ce  n'eft  que  vanité  de  toute  la  fagefle  des  vn  homme  qui  n'a  iamais  rien  cognu:or  il  luy  fem- 

hommes,  combien  qu'elle  mérite  d'eftreprifee  en  bie  qu'il  ait  tant  plus  d'occafion  de  fe  prifer.  Et 

foy.  Car  fi  on  fait  comparaifon  des  hommes  auec  nous  voyon;;, qu'il  y  en  a  auiourd'huy  qui  prendrôt 

Dieu,  &  il  faut  que  tout  ce  qu'ils  ont  foit  mis  bas,  les  paflages  de  l'Efcriture  pour  s'clleuer  en  plus 

&  que  Dieu  feul  foit  alors  réputé  fage ,  qu'on  co-  grand  orgueil.  Voila  il  eft  dit,Que  Dieu  cache  fes  J^4tt, 

gnoifle  qu'il  n'y  a  fagefle  qu'en  luy.  Voila  l'intétion  fecrets  aux  fages  du  monde  &  aux  grans ,  &  les  re-  /2.d. 

delob.Ornousauôs  àrecueillirdecepaflage  vne  uele  auxpetis,  il  y  en  aura  qui  fcrôt  pouresbcftes.  ^j 

bonne  leçon  &  bien  vtile.  En  premier  lieu  ,  il  eft  Or  ils  fc  glorifient  en  cela  côme  s'il  n'y  auoit  theo- 

vray  quenousnedeuonspasmelprifer  lapruden-  logie  que  pour  eux.  Et  comment?  Dieu  a  il  voulu 

ce  qu'auront  les  hommes,  lefquels  Dieu  nous  en-  que  les  homes  s'cflcuaflent  en  leur  petitefle,  pour 

uoye  comme  aides.S'il  y  a  gens  qui  ayét  beaucoup  mcfprifer  les  dons  qui  font  de  luy  &  qui  méritent 

veu,Dieu  nous  veut  inftruire  par  eux:&  fi  nous  ne  d'eftreapprouuez?  D'où  vicnent  toutes  les  fcicn- 

daignons  pas  faire  noftre  profit  de  ce  qu'ils  nous  ces?  D'où  vient  mefme  ce iugement  qui  fera  en  va 

monftrct,à  qui  faifons  nous  iniurc?  C'eft  au  Dieu  homme  plus  qu'en  l'autre?  Ne  font-ce  pas  autant 

viuant.  Aufsi  quand  Dieu  aura  donné  bon  efprità  de  ruifleanxqui  découlent  de  cefte  fontaine,  c'eft 

vn  homme,  que  mtfmesilluyauradonneconfi.il  aflauoir,de  l'Efprit  de  Dieu?il  eft  bien  certain, 

&aduis,  qu'illuy  aura  donné  faculté  &  grâce  pour  Ainfi  donc  apprenons  de  ne  point  mefprifer  les 

inftruire  les  autres:  fi  on  n'en  tient  conte,&  qu'on  grâces  de  Dieu,  quand  elles  apparoiffcnt  aux  hotn' 

repouflc  tout  cela  :  il  eft  certain  que  le  S.  Erprit  eft  mes  :  mais  d'en  faire  noftre  profit,&  les  appliquer 

comme  foullé  aux  pieds.  Car  l'homme  qui  nous  à  noftre  vfage.Car  fi  fans  difcerner  nous  reiettons 

pourra  inftruire ,  n'a  point  cela  de  foy  ne  de  fon  tout  ce  qui  eft  des  hommes ,  voila  vne  fottife  trop 

creu:  il  luy  eft  donné  d'cnhaut  :  c'eft  afin  que  nous  grande.  On  dit,  De  fol  iuge  breue  fentécc:&  quâd 

en  foyons  aidez.  Car  quand  Dieu  dcpartift  de  fcs  nous  iugerôs  (ans  rien  cognoiftre  ne  difcerner ,  ne 

grâces,  ce  n'eft  pas  afin  qu'vn  chacun  les  retiene  fommcs  nous  pas  doubles  fols?   Et  toutesfois 

pour  foy,&  qu'il  n'en  cômunique  point  aux  autres:  nous  en  voyôs  beaucoup  de  tels,  voila  on  aliegue- 

mais  c'eft  pour  l'édification  cômunc  de  tous.Quâd  ra, Telle  chofe  a  efté  tenue  &  obferuee,&  mefmes 

donc  nous  ferons  fi  arrogans ,  de  ne  point  fouftrir  il  y  aura  raifon ,  or  puis  qu'elle  vient  des  hommes, 

que  ceux  qui  ont  bonne  dodrine  nousinftruifent,  iela  reiettc. Et  voire.mais  q  fais-tu  fi  elle  eft  venue 

que  ceux  qui  ont  bon  confeil  nous  guident:en  cela  de  Dieu  auparauant  par  le  moyen  des  hômes?II  ne 

nouseftaignôs  la  clarté  de  Dieu,  nous  repouflons  faut  point  donc  quâd  on  nous  mettra  quelque  do- 

le  bien  qu'il  nous  vouloit  faire. Nous  deuôs  donc,  drine  en  auant,  que  nous  foyons  fi  foudains  &  ha- 

quand  il  y  aura  des  hommes  qui  feront  pour  nous  ftifs  de  la  rcictter,mais  que  nous  difcerniôs.  Voila 
enfcigner ,  les  efcouter  volontairement  pour  nous  donc  vne  modeftie  qu'il  nous  faut  obfcruer  pour 
rendre  docilcs,ayans  vn  efprit  debônaire  pour  n'e-  euitcr  cefte  extrémité  que  i'ay  dite.  Or  il  y  a  aufsi 
ftre  point  rcuekhes  côme  nous  en  voyons  la  plul^  l'autre  extrémité  q  i'ay  défia  touchcc:c'cft  aflauoir 
part.  Mais  tant  y  a  qu'il  ne  fe  faut  point  tenir  là  du  côme  nous  la  voyôs  aux  Papiftcs Voila  ie  me  veux 
tout  &  indiffcrémcnt.  Et  pourquoy?Nous  voyons  tenir  à  ce  qui  m'a  efté  monftré  dés  mon  enfance,ic 
;  le  poure  monde  eft  auiourd'huy  aueuglé  veux  fuiure  mes  pères  &  mes  anceftres ,  &  ceci  eft 
dit,  qu'on  dira ,  Quoy?  Et  la  façon  de  viure     ancien.  Et  Dieu  perdra-il  fon  authorité  cepédant? 


comme 
.  àcecrc 


qu'on  tient  iV cft-ellc  pas  de  toute  anciêneté?  com-  faut  il  que  les  hommes  fbycnt  efleuez  iufijues  là, 

bien  y  a-  il  de  temps  qu'on  la  garde?  Ceci  n'a-il  pas  que  Dieu  foit  mis  fous  leurs  pieds?  Ne  vaudroit-  il 

efté  en  vfage  par  i\  longue  efpace  de  temps?  Et  fur  pas  mieux  qu'on  arrachaft  le  foleil  du  ciel  pour  le 

cela  les  pouies  gens  fe  lettent  en  perdition ,  quand  mettre  au  plus  profond  de  la  mer  ?  Car  voila  vne 

Dieucftoit  prcftdclts  amener  au  droit  chemin:  plus  grande  confufion  &  plus  énorme.  Gardons- 

comme  nous  voyons  que  fa  parole  nous  eft  prcC-  nous  bien  donc  de  faire  ceft  outrage  à  Dieu  ,  que 

chce  afin  qu'elle  ait  toute  authorité  fur  nous ,  que  nous-nous  tenions  du  tout  aux  hommes  pour  le 

nous  ne  (oy  ôs  point  menez  à  la  pipee,  côme  fainfl  laifler  en  arrière.  Car  il  nous  faut  tellement  rece- 

£ph.4  Paulen  parle  au  4.des  Ephefiens,  Que  les  hom-  uoir  ce  qui  vient  des  hômcs,&  ce  que  Dieu  nou» 

^.y^       mes  ne  nous  feduiïent  point  à  leur  pofte,  mais  que  donne  par  leur  moyen ,  que  toufiours  il  demeure 

Dieu  nous  gouuerne,&  que  nous  foyons  fagcs  en  en  fon  entier,  qu'on  l'exalte,  &  que  grans  &  petis 

luy  obcilfaut.  Voila  donc  le  moyen  que  nous  auôs  foyent  enfeigncz  de  luy:&  que  nous  proteftiôs  que 

ce  que 
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te  que  nous  fbmmcs  dociles  aux  hommes ,  ce  ne  peut  point  diuifcr  ne  partir,quc  la  fageffe  de  Dieu) 

eft  pas  pour  deroguer  en  rien  à  Dieu ,  ni  à  la  mai-  mais  quât  à  nous  &  à  noftre  regard ,  Dieu  eft  fage 

ftrife  qu'il  a  par  deflTus  nous:  mais  que  c'eft  afin  en  deux  fortes,c'cfl:a(rauoir,que nous pouuonsdi- 

que  nous  foyons  conduits  à  luy,&qne  toutes  bon-  re  qu'il  y  a  deux  efpeces  de  )a  fagcfle  de  Dieu,voire 

chesfoyentclofes  quand  il  parle  :  que  nous  luy  fa-  quant  à  nous. Et  comment  celjpll  y  a  cefte  fagcffc 

cions  filence  ,&  qu'il  ne  foit  point  empcfché  de  qui eil:  contenue  en  fa  paroIe,Iaquelle  il  nous  com- 

nous  mener  où  il  voudra:  que  nous  receuions  fans  munique  tellement ,  que  nous  fommcs  fagcs  quâd 

contredit  toutce  qui  fera  procédé  de  fa  bouche,  nous  auons  reccu  l'inftruftion  qu'il  nous  donne. 

Voila  donc  la  modeftie  qui  doit  eftre  en  nous.  Et  Voila  donc  la  fagcffe  de  Dieu ,  laquelle  il  cômuni- 

par  cela  voit-on  quelle  fottife  c'eft  en  la  Papau-  queauxcreatures:&puis  ily  a  celle  fjgtflclaquel- 

té,de  dire,  O  voila  l'humilité  eft  vne  fi  grande  ver-  le  il  retient  en  foy.  Et  qu'elè-cc  cela  ?  C'eft  ce  con- 

tu  que  iamais  elle  ne  peut  eftre  condamnée  de  feil  admirable,  par  lequel  il  gouuerne  le  mode  par 

Dieu.  Ouy  bicn:mais  quelle  eft  l'humilité  des  Pa-  dcflus  tout  ce  que  nous  conceuôs.  Voila  Dieu  qui 

piftcs?C'cft de  s'afl'uiettir  aux  hommes,&  de  reiet-  difpofe  les  chofcs  que  nous  trouuons  bien  cGfufes 

tcrleiougdeDieu,voire,  &ledcrpiterentout&  quant  ànoftrefens.  Quand  les  tyrans  dominent, 

partout.  Et  quelle  humilité  diabolique  eft  cela?  ainfi  qu'il  en  fera  parlé  ci  après ,  qu'il  y  a  des  mef- 

Que  les  créatures  foyét  efleuccs,  qu'on  leur  obcill  chans  qui  feduifcnt  les  poures  gens ,  qui  menct  les 

fc:&  que  le  Créateur  n'ait  plus  rié  qui  foit.^'Appre-  âmes  en  perditiô,&que  les  autres  font  fauuez:tout 

nonsdoncdenoushumilicr  tellement, que  pour  cela  fe  fait  par  le  confeil  admirable  de  Dieu.  Orft 

auoir  cefte  manfuctude  enuers  les  hommes  ,  nous  nous  enqucrons  quelle  eft  la  raifon  de  tout  ceci; 

fbyôsd'vnefpritdebônaire,  afindereceuoirccqui  nous  voila  en  vn  tel  abyfme,  qu'il  faudra  que  tous 

nous  eft  bon  &  vtile.  Mais  ccpêdant  que  Dieu  do-  nos  (ens  foyent  engloutis.  Voila  donc  vne  fageflc 

mine  pardeflusto'&  qu'il  foit  maiftre  &  dodeur  que  Dieu  retient  vers  foy ,  laquelle  il  necommu- 

vnique,  tellement  quel'authorité  qu'il  baille  aux  nique  pointaux  hommes  :cômeaufsi  il  eftimpof- 

homes  ne  luy  dcrogue  en  rien.  Qi-ie  nous  ne  foyôs  llble  d'y  parucnir.  Ainfi  doncquand  nous  aurons 

point  préoccupez  de  quelque  fantafie  pour  dire,0  cftc  cnfeignez  en  l'efcole  de  Dieu ,  &  que  nous  fè- 

ceftui-la  radir,illefaut  donc  tenir  ainfi.  Et  ceftuy-  rons  fages ,  en  comprenant  félon  noftre  mefure& 

la  qu'eftil?N'eft-ce  pas  vn  home  mortel?  N'eft-il  portion  cequ'il  luy  aura  pieu  nous  enfcigner  par 

pas  vne  créature  fragileoùil  n'y  aque  vanité.''Ain-  fa  parole:  fichons  qu'il  y  a  encorcs  des  fecrets  en 

fi  donc  gardôs  nous  de  nous  tenir  aux  homes  tel-  luy  qu'il  nous  faut  adorer,  pource  que  nous  n'en 

lement,quenousncretourni5stoufiours  à  Dieu,  pouUons  auoir  cognoiftance,  &  qu'il  nous  eft  im- 

quenous  ne  foyôs  fondez  en  luy,  &  que  la  certitu-  pofsible  de  monter  fi  haut.  Voila  comme  en  deux 

de  de  noftre  foy  ne  foit  côiointe&  vnie  à  fa  parole:  fortes  nous  deuons  confiderer  la  fa^effe  de  Dieu, 

voila  ce  que  nous  auons  à  noter.  C'eft  donc  en  liiy  Et  voila  aufsi  comme  lob  en  a  voulu  parler  félon 

qu'il  y  a  iagefle  &  prudcce,&efprit  &  confeil.Quâd  qu'il  en  fera  la  dedudiô  plus  ample  ci  après  :  mais 

il  eft  dit,  C'eft  en  luy,c'eft  pour  exclure  tout  ce  qui  pource  que  le  temps  ne  le  porte  point,nousrcfer- 

eft  aux  homes. Car  quand  le  folcil  luit, il  obfcurcift  uerons  le  refte  à  demain. 

la  clarté  des  eftoilles.  &qu'eft-ceque  pourront  les  Or  nous-nous  profterneronsdeuatitlafacede 

hommes,  quand  Dieu  viendra  en  auantî  Et  voila  noftre  bon  Dieu  &Pere,  en  cognoiffance  de  nos 

pourquoy  il  eft  ditparleProphetelfaie, Qu'il  faut  fautes  &  péchez:  le  prians  qu'il  luy  plaife  nous  les 

quand  Dieu  luira  que  toutes  créatures  ceftcnt.  Et  faire  mieux  cognoiftre:que  fentans  la  foiblefle  qui 

notamment  lob  a  ici  voulu  réitérer  par  plufieurs  eft  en  nous,  nous  appreniôs  de  nous  humilier  fous 

mots ,  qu'il  y  a  vne  perfection  de  toute  figcfle  en  luy,&  ne  prefumer  point  de  nos  vertus  ni  prudcn- 

Dieu,  afin  que  nous  ne  cuidions  point  qu'il  y  faille  ce:  mais  que  nous  cerchions  en  luy  tout  ce  qu'il 

fupplier  ••  côme  nous  voyons  les  homes  eftre  fi  fols  nous  défaut,  &  que  nous  cheminions  fous  fa  main 

que  s'ils  ont  receu  quelque   bcncdiftion  de  Dieu,  &  fous  fa  conduite. Le  prians  aufsi  qu'il  nous  gou- 

il  y  faut  adiouftcr,  il  y  faut^  faire  quelque  meflinge.  uerne  en  telle  forte  que  tous  nos  fens&  nos  efprits 

Non  non,il  n'cft  point  queftion  ici  de  rauauder  ou  foyent  tenus  captifs ,  qu'il  ait  vne  telle  fuperioriçé 

de  raptaftcr.Quand  Dieu  met  en  auant  fa  fagen'e,il  par  dcflus  nous,qu'il  y  domine  pailiblemét,cn  for- 

feut  qu'elle  foit  pure  &  fimple,il  ne  faut  point  que  te  que  nous  accordiôs  auccfes  Anges  pour  luy  o- 

les  homes  y  adiouftent  rien  qui  foit.Mais  lob  a  en-  bcir  volontairement.  Cependant  que  nous  n'vfur- 

cores  voulu  paflcrplus  outre,  comme  nous  auons  pions  rien  par  dcflusnoftre  mefure,  &quenous 

touché  ,c'eftqu'ily  avnefagefleen  Dieu,  fècrette  n'abufions  point  des  grâces  qu'il  nous  diftribuc: 

&  qui  furmonte  tout  cfprit  humain  ,  &  à  laquelle  mais  que  nous  cognoifsiôs  toufiours  qu'elles  vic- 
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Cefirmon-,  eft  encorafurla  verjcts  i^.  i s -16. qui  ont  eftétou- 
che^au  Sermon^  précédente. 
Vand  nous  voyons  aduenirles  chofcs  qui     que  tout  fe  mené  àl'aduenture,  ou  bien  qu'il  n'y  a 
font  ici  récitées  il  nousfemble  que  Dieu     ne  raifon  ne  propos  que  Dieu  face  ainfi  :&  vou- 
ne  gouuerne  point  le  monde:  mais     driô$,s'ileftoitennous,luychanter  fa  leçon,  &  luy 

y.iii. 
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monftrer  ce  qu'il  doit  faire,  &le  corriger  comme  &  decercherpaixanecluy.  Auons-nons  fait  cela? 

s'il  failloit.  Voila  donc  comme  les  homes  font  c6-  Nous  poiiuons  bien  Iiiy  demander  qu'il  luy  phi- 

fusenleursrens,oùilsfontri  téméraires  devou-  fede  nous  donner  les  moyens  pour  poumoir  à 

]oir  redarguerDieu.  Oràroppofiteicilob  veut  nosnecefsitez:maisde  nous  armer  contre  Uiy,  ce 

approuuerccftepuiflancedeDieudebquelleila-  n'eft  point  pour  repoufler  les  coups  de  fimain. 

uoitfaitmétionj&ceConfeil&fagefTe.Ilnousde-  Voila  quel  feroit  noftre  denoir:  mais  tout  au  re- 

clare  donc  que  quand  nous  voyons  les  chofes  con-  bours  de  faire  cela,  nous  voyons  qu'il  n'y  a  que  re- 

fufes  en  ce  monde,  qu'il  ne  faut  point  que  nous  at-  bellion  au  monde,qnand  Dieu  le  veut  humilier.Si 

tribuyons  rien  à  fortune  :  mais  que  nous  fâchions  nous  penfions  bien  dôc  à  ceftedoftrine  nous  n'au- 

que  c'eft  Dieu  qui  eft  par  delTus ,  &  qu'il  conduit  rions  pas  telle  façon  de  faire  comme  nous  auons. 

tout.  Au  refte,c5bien  que  nous  trouuionseftrâge  Car  ceci  nous  viendroit  en  mémoire  :  Dieu  nous 


buez  à  Dieu  par  ci  deuant,aflauoir  que  c'eft  en  luy  nous  font  occultes ,  tât  y  a  qu'il  nous  faut  humilier 
qu'il  y  a  vertu.c'eft  en  luy  qu'il  y  a  confeil,f.igeflc,&  fous  Iuy,afin  qu'eftnns  ainfi  abatus  il  nous  reçoiue. 
prudence.  Il  auoit  mis  notamment  ces  trois  mots.  Et  de  fait  nous  dcuonsbien  efcouterles  menaces 
afin  de  réprimer  cefte  folle  hauteflc  qui  eft  aux  hô-  que  Dieu  fait  à  ce  propos  ùir  lesreprouuez:  quâd 
mes  quand  ils  veulent  auoir  plus  de  confeil  &  de  il  dit  d'Edom, qu'il  l'a  voulu  dcftruirc:&  quand  on 
raifon  que  Dieu  n'a,  &  ne  fepeuuent  contenter  de  voudra  s'efforcer  pour  le  remettre  au  dcfliis,  que 
ce  qu'il  fait  le  trouuant  bon.  II  nous  faut  dôc  bien  ce  fera  peine  perdue.  En  cela  nous  voyons  que  (i  la 
noter  l'intention  de  lob ,  qui  eft  de  nous  f  lirc  co-  main  de  Dieu  cft  contre  nous ,  il  faut  que  tous  les 
enoiftre  la  prouidence  de  Dieu  en  toutes  chofes  fecours  qui  nous  viendrôt  du  cofté  des  hommes  9c 
qui  fe  font  en  ce  monde.  Orce  n'eftpastout  que  des  créatures,  foyent  vains  &inutiles.Nous  pour- 
nous  fâchions  queDieu  gouuerne:mais  il  faut  que  rôs  bien  auoir  pour  nous  maintenir  (ce  nous  fem- 
nous  luyattribuyôsceftcfageflede  laquelle  il  a  e-  blera)mais  nous  ne  fencirôs  nul  profit  :  toutira  au 
fté  parlé.  Vray  cft  que  fouuent  nous  pourrons  ap-  rebours  de  noftre  efperance.  II  eft  dit  encores  d'a- 
perceuoir  quelques  raifons  aux  ceuurcs  de  Dieu:  uantagc  de  B.'bylone,  Quiconques  la  voudra  rC'* 
&il  veutaufsi  qu'on  cognoiflepourquoy  il  fait  ce-  difier  ,  il  faudra  qu'il  mette  les  fondemens  furfbn 
ci  ou  cela -.mais  ce  n'eft  pas  toufiours:  &  ne  faut  premier  nay:  c'eft  à  dire,  que  tous  ceux  qui  vou- 
point  que  nous  en  faciôsvne  règle  générale.  Dieu  dront  refifterauingementdelJieu,  fuiuront  ceux 
aueugle  quelque  fois  ceux  qui  ont  reietté  fa  veri-  qui  auparauant  auoycnt  cfté  affligez ,  &  leur  tien- 
tc,&  bien,  voila  vne  vengeance  qui  eft  toute  eui-  dront  compagnie  eux  mefmcs.Penfons  donc  bien 
dente,nous  cognoiflbns  que  les  hommes  ont  bien  à  nous ,  &  demâdons  d'eftre  fortifiez  de  la  main  de 
mérité  queDieu  Icspriuede  toute  cognoiffance.  Dieu,  &  maintenus  en  noftre  eftat  par  icelle.  Car 
d'autant  qu'ils  n'ont  point  voulu  cftre  enfeignez  fans  cela  il  faut  que  nous  perifsiôs:  voirc,combien 
de  luy.  Or  quelques  fois  nous  ne  fanons  pour-  qUe  tout  le  monde  nous  fuft  fauorabIe,cômc  deP- 
quoyDieu  retire  fi  parole,  &  nous  trouuons  ef-  ia  nous  auons  dit.  Et  voila  pourquoy  aufsi  il  nous 
lourdis  :làilnous  faut  adorer  fon  confeil  eftroit:  eft  monftré  au  Pfeaume,  Que  les  hommes  auront  PJèdU^ 
&combien  que  nous  ne  cognoifsions  point  en-  beau  baftir,  quand  ils  auront  toutes  chofes  à  com-  J2./ 
cotes  la  raifon  nila  fin  de  fon  œuure,ri  faut-il  que  rnandcment.fi  eft-ce  qu'ils  ne  pourront  aduancer, 
nous  fâchions  &  confefsions  qu'il  ne  peut  élire  Dieu  fcrareculer  tout,ficen'eft  qu'il  les  benifle. 
que  iufte  ■•  &  que  cependant  l'infirmité  de  nos  ef^  Et  par  ce  mot  d'Edifier ,  il  n'y  a  nulle  doute  que 
prits  nous  vienne  au  deuant ,  à  ce  que  nous  ne  pre-  lob  ne  comprenne  tout  ce  qui  concerne  l'eftat  hu- 
fumions  point  d'cnclorrei^  de  vouloir  mefurerà  mainrcommes'ildifoit.  Que  c'eft  à  Dieu  feul  qu'il 
noftre  fens  ce  qui  eft  infini.  Maintenant  deduifons  appartient  de  nous  édifier  :  quand  il  nous  aura  mis 
en  particulier  les  chofes  qui  (ont  ici  mifes.  il  eft  en  quelque  train, il  fautque  nous  y  foyons  confér- 
ait, QuefiDteudemolit,nulneredtfiera.  Enquoyil  niezparfavertu:&  quand  il  nous  voudra  anéantir, 
eftfignific,qucfila  main  de  Dieu  nous  eft  contrai-  &  ruiner  du  tout,  nous  aurons  beau  faircrcartout 
re,  encores  que  nous  puifsions  auoir  fecours  de  ce  qui  nous  viendra  du  cofté  des  hommes,tout ce- 
toutes  créatures ,  tout  cela  ne  nous  profitera  rien,  la  fera  inutile.  Au  contraire,  ayans  Dieu  de  noftre 
qu'il  faut  que  nous  pcrifsions.  Voila  en  fom  me  ce  cofté,  nous  pourrons  dcfpiter  toutes  chofes  qui 
qui  eft  contenu  en  cefte  fentence.Or  de  prime  face  nous  font  contraires  :  aufsi  quand  Dieu  nous  fera 
nous  dirons  bien  qu'ainfi  eft:  mais  nous  n'en  fom-  ennemi ,  que  nous  ayons  toutes  les  commoditcz 
mes  point  touchez.  Et  qu'ainfi  foit,fi  Dieu  nous  af  qu'il  eft  pofsible ,  tout  nous  viendra  à  confufion. 
fligenousnepenfons  point  à  qui  nous  auons  atfai-  Voila  quant  à  ce  poimf^.  Il  eft  dit  aufsi  h'xQn^QueJi 
re  :  mais  nous  allons  ccrcher  des  moyens  poui:  "Dteu  enfirre  vn  homme^nul  ne  luy  pourra  filtre  euuer- 
nous  fubucnir:&  nous  fcmble  que  nous  pourrons  ture.  Comme  fi  lob  difoit,  Que  c'eft  à  Dieu  fcut 
bien  efthappcr  du  mal  par  noftre  induftrie  ,  ou  de  nous  donner  liberté:que  quand  il  voudra(com- 
moyennant  que  les  hommes  nous  vueillent  fc-  bien  qu'il  femble  que  nous  ayons  &  pieds  &  mains 
courir.  Il  eft  vray  que  Dieu  n'cmpefche  point  que  à  dcliure)uous  ferons  perclus  de  tous  nos  mcbrcs, 
nous  ne  penfions  de  pouruoir  à  nous, de  regarder,  &  ne  pourrôs  point  remuer  vn  feu!  doigt:  &  com- 
d'y  donner  remède ,  &  Dieu  fait  bien  valoir  cela:  bien  qu'on  tafche  de  nous  retirer ,  qu'on  ne  proft- 
mais  non  point  en  telle  forte  comme  nous  auons  tera  rien,  cependant  que  Dieu  nous  tiendra  enfcr- 
accouftumé.  Carie  premier  remède  quand  Dieu  rcz&cndos.  Enfommeilfignificce  quei'aydefiâ 
nous  afflige ,  c'eft  de  nous  humilier  fous  fa  main,  touche:  c'eft  aflàuoir,qu'il  faut  que  Dici»  nous  foit 

propice. 
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propice,ou  autrement  totit  ira  mal  pour  nous:  que     ainfi  ,  nous  n'aurons  point  Vne  co-^noifiance  tel- 
nousne  ferons  qu'empirer:  qucfinous  netrebu-     le,  que  nous  puirsionsiuger,Voiial)icu  qui  nous 
chons  du  premier  coup /left  ce  que  nous  ferons     monftrc  vne  telle  raifon.  Si  fant-il  neantrtioinS 
minez  petit  à  petit,iufques  à  ce  que  Dieu  nous  con     que  nous  adorions  fa  vertu  &  fagcfle    combien 
fumedutôut.Orayantparléainfi,il  mctaufsibié,     quelafinnous  foit  incognue.  Nous  aùons  donc 
qaefi Dieurertent  les  eaux,  &  les  empefche.t/yaufa     à   nous  humilier  en  toutes  fortes  quand  nous 
fecherep:fiDteu  vent  lafcher  les  eaux,  cju'tl y  aura  dcf     voyons  que  la  terre  fera  comme  abyfmee  d'eau 
rrf««w«quifcrontpourtoutemporter:cômcpour     ou  bien  qu'elle  fera  brufleedefechercHe.que  DicU 
renuerferla  terre,  qu'il  n'y  aura  arbres  ne  maifons,     foit  toufiours  glorifie'.  Et  en  quelle  forte?  Que 
que  tout  cela  ne  foit  abbatu.  Or  notamment  lob     nous  confefsions  que  c'eft  luy  qui  fait  cela,  Carii 
parle  de  retenir  les  eaux  &  de  les  lafcher ,  pource     faut  que  nous  recogooifsions  {à  vertu  premiere- 
iq  nous  ne  cogiioilTons  point  allez  la  main  de  Dieu,     ment ,  &  puis  que  nous  adioufl:ions  auec  fa  vertu 
quand  elle  bcfongnedVne  façon  égale  &  qui  nous     vne  telle  fagelTe  que  nous  ne  murmurions  point 
eftaccoufiumce.  Lefolcil  feleue  ildu  matin  ?  ce     contre  luy,  que  nous  ne  l'accufions  point  de  tyran- 
no'  cft  vne  chofe  ordinaire,  nous  n'y  péfons  point,     nie  ne  d'excez.  Car  ce  n'eft  point  le  tout  de  dire    II 
&  n'en  fommes  point  aflfez  refueillez  pour  venir     cftvray  que  Dieu  gouuerne  le  monde,&cependâc 
iufques  à  Dieu. Fait-il  quelque  pluyc?cela  ne  vient     que  nous  imaginions  en  luy  vne  puiflance  tyranni- 
en  nos  efprits.Quand  nous  voyons  la  pluye,  fi  on     que.  Mais  (comme  i'ay  défia  touché)  il  faut  que 
nous  intcrrogue  qui  l'enuoye ,  nous  confefierons     pour  bien  glorifier  Dieu ,  nous  côgnoifsions  qu'il 
bien  que  c'eft  Dieu:  mais  tant  y  a  que  celle  confidc     cft  tout-pui(lant,  &  auec  cela  que  nous  ayons  en 
ration  n'entre  point  au  Vif  en  nous,  &  pour  cela     admiration  fa  fagcflequi  eft  infinie  i  &àlaquel- 
nous  ne  fommes  point  touchez  pour  nous  humi-     '^"^uS  nepouuonspaspâruenir:&pourceftecau 
lier  fous  la  prouidence  dcDieu  ,  cognoiffansque     fe  qu'il  ne  faut  pas  qu'elle  foit  alTTuiettie  à  nos  fens 
tout  eft  en  h  main,  &  q  u'il  difpofe  de  noftre  vie  :  il     &  que  Dieu  nous  rende  conte  de  tout  ce  qu'il  fait! 
en  y  a  bien  peu  qui  penfcnt  à  cela.  Ainfi  donc  lob     Or  lob  réitère  cncores ,  Quecefi  en_.  luy  autl  y  a 
a  ici  choifi  des  œuurcs  qui  nous  font  plus  rares,qiii     toute  vertu ,  &  t»Hte  dextérité,  auec  droiture.  Le  mot 
ne  font  point  tant  accouftumees  aux  hommes.  A-     fécond  qui  eft  ici  vient  bien  d'Eftre,  tellement  que 
près  quand  nous  voyons  vne  fecherefle  qui  dure,     il  fignific  Eifence  ,&  alors  on  lé  pourrbitexpofer 
alors  chacun  efttouche':s'il  fait  beau  temps, &que     pour  toutes  chofes  qui  ontquelquc  apparence  & 
cependant  on  ait  quelque  pluyc ,  &que  la  terre  ne     cependât  n'ont  point  de  fermeté:  comme  les  crea- 
feche  point  du  tout,on  n'y  péfe  pas:mais  s'il  y  vient     tures  auront  bien  quelque  monftre,il  femble  bien 
vne  fi  grade  fechereiTcqu'on  apperçoiue,les  bleds     qu'elles  floriflent:  mais  ce  n'eft  qu'vn  ombrage, 
ne  peuuent  pas  croiftre,  ils  ne  profitent  point,  vdi-     cela  périt  tantoft,  &  elles  font  efcoulees  fi  Dieu  né 
Ja  les  femences  qui  fec.enten  terre,  &  qui  perif-     les  maintient.  Or  en  Dieu  il  y  a  vne  fermeté  per- 
|ènt,iln'y  a  fruiftqui  y  puifle  venir.  Quand  donc     manente:  carc'eftluy  quia  toufiours  efté  &  fera: 
ilyavnetellefechcrdrcqui  vient  outre  la  couftu-     c'eft  luy  aufsi  qui  donne  à  toutes  créatures  d'a- 
me  :  alors  nous  voila  touchez.  Autant  en  cft-il     uoir  quelque  puiflance,  tellement  qu'elles  demeu- 
desgrofleseaux.S'il  fait  quelques  pluyes,&qu'elles     rent  en  leurelèat.  Ce  mot  donc  eft  bien  deduitde 
ne  nuifent  point  :  &  bien,  cela  nous  parte,  nous  ne     là  :  mais  fouuentcsfbis  il  cft  prins  pour  la  Loy  de 
rcgardôs  point  à  Dieu:  mais  s'il  y  a  des  pluyes  qui     Dieu,&  pour  rinftru6liô:il  eft  prins  aufsi  pour  vri 
continuent,  tellemét  que  toutes  les  nuieres  fe  def     mandement  de  prince,pour  vn  edit.  Or  nous  auôs 
bordent,qu'il  fi  mbie  que  ce  foit  vne  efpece  de  de-     veu  par  ci  deuant,comme  lob  n'a  point  feulement 
luge;  alors  nous  notons  &  marquons  cela.  C'eft     parlé  de  la  puiflance  de  Dieu  pour  penfcrqu'il  a 
ce  que  lob  a  voulu  dire,  <;^âd  telles  chofes  aduiê-     tout  en  (à  main:  mais  il  a  dit,  qu'il  eftoit  fage  en 
dront  qu'il  fcmbicra  que  l'ordre  de  nature  vucille     perfection,  que  fonconfeil  eftoitadmirable.  No- 
changer,  qu'il  y  aura  des  fecherefles  fi  exceAiues     tons  bien  donc  auf.i,  qu'en  ce  partage  il  ne  veut 
qu'il  ftmble  que  tout  doiue  brufler:  cognoiflbns     po'nt  parler  de  l'eflence  de  Dieu,  mais  pluftoft  de 
que  Dieu  n'a  point  lafché  la  bride  à  fortune  :  mais     ceftedroiture,ou  du  régime  qu'il  a.  Carno'fauos 
que  c'eft  luy  qui  befongne  ainfi.  Quand  aufsi  il     qu'entant  qu'il  eft  luge  du  monde,iI  faut  qu'il  gou 
cnuoye  des  pluyes  fi  grandes  qu'on  cuidera  que     uerne  toutes  chofes  en  équité.  Et  ainfi  ce  n'eft  fi- 
toutdoiucperir,fachons  que  c'eft  Dieu  qui  bcfon-     non  vne  rcpctirion  du  propos  quiauoit  efté  tenu 
gne.  Or  il  eftvray  que  la  fecherefle  pourra  bien     cideflus  :  mais  nonlanscaufelob  le  réitère.  Car 
aduenir  quelques  fois  pout  des  péchez  tous  notoi     combien  que  les  œuures  de  Dieu  nous  foyent  de- 
res,tellemcnt  qu'on  fentira  pourquoy  la  vengean-     uantles  yeux  !  fi  eft-ce  qu'il  nous  eft  difficile  de 
cède  Dieu  eftaduenue:commeil  nous  menace  en     veniràccfte  confidcration  :&  quand  nous  yfom- 
fa  Loydeclorre  le  ciel  en  forte  qu'il  fera  comme     mes  venus  ,  tantoft  nousl'auons  mife  en  oubli- 
d'airain ,  qu'on  n'en  pourra  tirer  vne  feule  goutte     fi  ce  n'eft  que  la  mémoire  nous  en  foit  refrefchie.' 
d'eau  :  que  la  terre  fera  endurcie  comme   fic'e-     Notôs  bien  donc  que  veut  dire  ceftcfentence;c'eft: 
ftoit  fer,  que  les  femences  feront  languiflàntes,&     afl'auoir,qu'enDieuilyatoutevertu,qu'àluyaufsi 
que  la  terre  ne  leur  donnera  nulle  fiibftance  ncvi-     appartient  le  régime  du  monde  pour  difpofer  de 
gueur:que  le  ciel  aufsi  fera  fourd:  quâd  la  terre  ou-     toutes  chofes  en  équité  &  droiturc.Quâd  nous  au- 
urira  la  bouche,  &  fera  fendue  comme  ayant  foif,     rôs  bien  recordé  cefteleçô,nous  aurons  beaucoup 
que  le  ciel  ne  luy   rcfpondra  point.  Noftre  Sei-     profite,  non  point  feulement  pourvniour,  mais 
gncur  donc  menace  bié  en  fa  Loy  d'exercer  de  tel-     pour  tout  le  temps  de  noftre  vie.  Il  y  a  aufsi  vne 
Icspunitiôsfurnous,  voireàcaufcdenos  péchez:     raifon  fpeciale  pourquoy  lob  réitère  ceftcdoiftri- 
mais  il  aduiendra  quelquefois  que  nous  ne  pour-     ne.  Car  il  veut  entrer  en  des  iugemens  de  Dieu 
rons  point  difcerner  pourquoy  Dieu  befongne    qui  nous  font  plus  cftrâges  que  ceux  dont  il  apar- 


v.im. 
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lé  :  &  fur  tout  quand  il  dit ,  Que  Dieu  a  en  (à  ri:Ain-> 
celuy  ejm  trompe,  &celuyi]MeJt  trompé.  Voila  vne 
chofe  qui  nous  femble  contre  toute  raifon ,  Que 
Dieu  ait  en  fa  main  ceux  qui  trompent  &  qu'iiles 
pouffe  àceh.  Il  femble  que  ce  foitvnpoind  qui  re 
pugne  du  tout  à  fa  nature.  Notamment  donclob 
a  vfe  de  ccfte  preface,comme  s'il  nous  mcttoit  vne 
bride  afin  que  nous  ne  venions  pointa  nous  pre- 


reuelece  qui  t'eft  maintenant  incognu.Car  qu'cft- 
ce  que  veut  dire.  Que  nous  verrons  face  à  face  ce  i  Cor. 
que  maintenant  nous  ne  pouuons  contempler ,  fi-  i3.d,u 
non  commeenvn  miroir  ou  enobfcuritc/ Voulôs 
nous  falfifierl'Efcriture?  Cesglorieufcsbcftesqui 
corrompent  &  obfcurciflent  la  prouidécc  de  Dieu, 
fous  ombre  qu'ils  ne  comprenent  point  la  raifon, 
&  qu'ils  ne  peuuent  digérer  ce  qui  efl:  contenu  ea 


cipiter  contre  Dieu:  &  encores  q  nous  ayons  quel-  l'Efcriture  faina:e,voudroyent  que  Dieu  ne  refer- 
que  tétation  qui  nous  trouble  de  prime  face ,  tou-  uaft  rien  au  dernier  iour.  Et  que  ne  l'accufcnt-ils 
tesfois  que  nous  foyons  reprimez,  que  nous  ne  fo- 


yonspas  comme  beaucoup  de  beftesfauuages qui 
s'efleuent  contre  Dieu,  &  le  dcfpitent,  &  blafphe- 
ment,finon  qu'il  fe  dcfpouille  de  fa  puiffance:  ainfi 
que  nous  en  voyons  qui  n'ont  nulle  honte  de  def- 


donc  qu'il  ne  les  a  faits  plus  grans  ders,  quand  on 
les  voitaiufi  ignorans  &  lourdsPCombien  qu'ils  fe 
contrefont  :  caril  n'y  a  iugement,ni  difcretion  :  & 
qu'on  les  eftime,foit  par  defpit  ou  autrement ,  tant 
y  a  qu'on  les  voit  (x  lourdes  belles  q  rien  plus. Que 

eorecr  ce  propos  fi  vilain  &  exécrable,  Qu'ils  ne  n'accufcnt-ilsDicudece  qu'ilneleurapointdôné 

croiroyent  pas  que  Dieu  fufl:  iufte  s'il  faifoit  tou-  vn  efprit  plus  fubtil?Qu'iIs  n'ont  point  eu  le  moyé 

tes  chofes ,  iufqucs  à  pouflcr  ceux  qui  font  mal.  d'aller  à  l'efcole  pour  y  mieux  profiter?  Caril  leur 

Car  parce  moyé('difent-ils)il  (croit  autheur  de  pe-  femble  bien  qu'ils  foyent  les  plus  dignes  du  mode, 

ché&quieft  ce  qui  leur  a  reuelé?C'eft  d'autât  que  &  toutcsfois  Dieu  lesadelaiflTez:  quenel'accufent 

ils  veulent  renger  Dieu  à  leur  fantafie ,  &  qu'ils  ne  ils  de  ce  qu'il  nelcs  traitte  à  leur  appetit?Car  il  leur 

appréhendent  point  fa  fagcfle  admirable  pour  l'a-  femble  qu'ils  foyét  fi  habiles  gés  qu'on  les  dcuroit 

dorer  combien  qu'elle  nous  foit  cachée.  Voila  dôc  faire  cheuaucher  en  chariots  triôphans  :  &  cepcn- 

des  beftes  arrogantes  qui  ne  peuuent  point  accor-  dant  on  les  voit  tels  qu'ils  font.  Ainfi  donc  ils  au- 

der  à  Dieu  qu'il  foit  tout-puiffantjfinon  qu'ils  l'af-  royent  beaucoup  de  répliques  pour  accufer  Dieu 

fuiettiflent  àleurguife  &  àleurappetit:&  ceuxqui  quand  ils  voudroyent  l'amener  en  conte.  Mais  de 

font  les  plus  ignorans  font  les  plus  hardis ,  félon  le  nofiire  coftc'  retenôs  ce  qui  efl:  ici  dit:  c'eft  aflauoir, 

prouerbe.Ovoila(diront-ilsjienelec5prenpoint  qu'il  nous  faut  auoir  ccfte  fimplicitc  d'adorer  le 

Et  qui  es-tu?  Nous  auôs  veu  ici  de  poures  fots  :  car  confeil  &  la  fagefle  qui  eft  en  Dicu,combien  qu'el- 

côbien  qu'ils  faccnt  des  dodcurs  ou  en  vne  fcience  le  nous  foit  cachée.  Au  refte,  venons  à  ce  q  lob  dit 

ou  en  l'autre,  neantmoins  ils  font  fi  très  ignorans  ici  quant  àceluy  qui  erre,&  celuy  qui  deçoit.Quâd 

que  c'eft  pitié:&  on  cognoift  bien  qu'il  n'y  a  en  eux  il  dit  que  tous  les  deux  font  en  la  main  de  Dieu,cc- 

que  beftife.  Toutcsfois  fi  eft-ce  qu'encores  auront  luy  qui  trompe  &  celuy  qui  eft  deceu ,  il  n'entend 

ils  bien  cefte  hardiefie  de  dire ,  le  ne  côpren  point  pas  que  c'eft  pource  qu'ils  font  {c%  créatures  &  quo 

cela,&pourtâtie  ne  m'y  fauroye  accorder. Et  quâd  il  leur  donne  vie.  Carceftefcntenccla  fcroittrop 

ce  feroit  le  plus  fanant  homme  du  mode  &  le  plus  froide ,  elle  n'cmporteroit  rien.  Car  nous  fauons 

fubtil,encoresfaudroit-il  qu'on  luy  crachaft  au  vi-  qu'il  traitte  ici  des  iugemensde  Dieu  qui  font  in- 

fage,&  qu'on  l'euft  en  deteftation,quand  il  oferoit  comprehenfibles  ,  &  que  nos  fens  ne  peuuét  com- 

ainfi  leucr  les  cornes  à  l'encontre  de  Dieu.Or  dôc  prendre.  Et  feroit  ce  vn  iugement  fi  eftrange  de 

nous  voyons  maintenant  que  lob  nous  a  ici  bail-  dire,  Que  Dieu  ait  fait  tous  hommes,  &  qu'il  con- 

lé  inftruftion  bien  propre  &vtile,  c'tftaflauoir,  tcple  celuy  qui  eft  fi  mefchant&  trompeur,'*  ce- 

entantque  quand  il  a  voulu  dire,  que  Dieu  a  en  fa  luyquieft  trompé?  Et  cela  ne  feroit  point  outre 

main  &  ceux  qui  font  deceus,&ceux  qui  deçoiuét:  l'ordre  commun  de  nature.  Nous  voyons  dôc  que 

il  a  mis  cefte  préface,  Qu'é  luy  eft  puiflance&dex-  lob  a  voulu  paflerplus  outre  :  c'eft  afiàuoir,  que 

terité. Venons  maintenant  faire  côparaifon  de  nos  quand  quelqu'vn  erre  &  qu'il  eft  trompe ,  cela  n'a- 

efpritsaueclapuiflancede  Dieu  :1a  pourrôsnous  uicnt  point  fans  lavolôté  de  Dieu&  fans  qu'il  l'or- 

enclorre  en  noftre  cerucau?  S'il  eft  queftion  de  donne:  &aufsi  quâd  il  y  a  vn  trompeur  qui  vient  à 

l'cnclorre  au  ciel  &  en  la  terre ,  cefte  mefure  feroit  bout  de  fes  fineflls  &  aftuces.  Voila  Dieu  qui  gou- 

trop  petite.  Or  maintenant  vn  homme  fe  viendra  uerne  pardcfi"us.  Ceux  qui  veulent  excuferDicu 

cflcuer  iufques  là:&  ie  vous  prie,  n'eft-cc  pas  vn  d'iniufticeallcguêt  pour  couleur,qu'il  permet  bien 

monftrc  qui  ne  cognoift  plus  s'il  y  a  vn  créateur  ou  ce  que  les  homes  font ,  &  toutcsfois  qu'il  ne  le  fait 

non,&  qui  ne  regarde  point  que  c'eft  de  luy?  Rctc-  pas.  Mais  ie  vous  prie,donneront  ils  folution  à  ce 

nons  bien  donc  ce  qui  eft  ici  déclaré,  c'eft  aflauoir,  pafl'agc?  Car  lob  après  auoir  dit.  Qu'il  y  a  vertu  & 

que  combien  que  nous  trouuions  ceci  bien  diffici-  droiture  en  Dieu,  adioufte.  Qu'en  fa  main  font 

le  que  Dieu  a  en  fa  main  &  en  fa  conduite  ceux  qui  ceux  qui  font  trompez  &  ceux  qui  deçoiuent.  Voi- 

dcçoiueiit  &  ceux  qui  (ont  dcceus:  il  eft  ainfi  neât-  la  lob  qui  approuue  la  puiflancc  de  Dieu,  &  corne 

moins.  Pourquoy?Car  Dieu  ne  feroit  pas  tout-  ila  leregimedumondc,quâdildit,  Qu'en  (à  main 

puifrant,fi  les  chofes  fe  faifoyent  en  ce  monde  con-  font  ceux  qui  font  trompez  &  ceux  qui  trompent, 

tte (a  volonté  ,&fans  qu'il  s'en  mefle.  Car  com-  S'ily  auoit vne fimplepermifsion,  lob auroit  bien 

ment  fcroit-il  tout-puiflant  ?  O  voire ,  mais  quelle  mal  parlé.  Il  faut  donc  conclure,que  Dieu  a  telle- 

raifon  y  a-il?dira  quelqu'vn  :  il  faut  que  tu  cerches  ment  la  conduite  de  tout ,  que  rien  ne  fe  fait  finon 

la  raifon  ailleurs,  &  d'autant  que  tu  n'y  peux  point  d'autant  qu'il  l'a  ordonne.  Or  cependant  nous  a- 

paruenir,  qu'en  toute  humilité  tu  adores  cequi  uons  à  retenir  ce  qui  a  défia  eftc  touché:  quequel- 

îurmonte  ta  capacité:  tu  ne  peux  point  monter  par  que  fois  Dieu  voudra  bien  que  les  hommes  foyent 

dcfl'us  les  nues.  Il  faut  que  Dieu  foit  recognu  fige  tr5pez,&  le  voudra  pour  vne  raifon  notoire  :  mais 

&  puiflantiCSc  fi  tu  n'apperçois  point  encores  la  rai-  quelques  fois  aufsi  nous  ne  fauons  point  d'où  cela 

fon ,  &  bien ,  atten  en  filence  &  repos  que  Dieu  te  procède  ni  à  quelle  fin  il  tend.  Et  là  il  nous  faut  te- 
nir nos 


s  V  R    L  E    X  1 1.    C  H  A  p.    D  E    I  O  B.                   157 

hîr  nos  efprits  enclos  &  bridez,  côfcflans  que  nous  mains.  D'autant  donc  que  le  monde  appete  d'eftre 

Ibmmes  trop  ignoras  Se  infirmes  pour  parucnir  fi  deccu  &  mcfmes  qu'il  ferme  les  yeux  quand  Dieu 

haut.  Que  Dieu  veut  que  les  trôperies  regnent,&  le  veut  efclaircr  par  fa  parole ,  il  faut  bié  que  Satan 

que  les  hommes  foyét  abufez,  l'iifcriture  fainde  le  le  trôpe  &  le  feduife.  Mais  quelquefois  cela  aduié- 

monftre.  Il  nVft  point  queftion- là, que  Dieudône  dra,&nousncfaurôs  pourquoy.fions'enquiertde 

feulement  vn  congé,  pour  dire,  le  n'y  penfe  point,  la  raiforl,  quâd  on  aura  fait  de  longs  circuits,ficft- 

ie  ne  m'en  veu^c  point  mcfler:  mais  il  commande:  ce  qu'on  y  fera  confus.  Notons  bien  donc,  que  fi 

/.Tipù  quâd  il  dit, Qui  eft-ce  qui  ira  pour  tromper?  Voila  nous  n'apperceups  point  la  raifon  pourquoy  Dieu 

aj.c.      Dieu  qui  cerche  des  trôpeurs,&  veutq  lestrom-  faitquelquechofe  ,encores  nous  faut  il  faire  ioug 

peries  ayét  la  vogue-l'Efcriture  parle  ainfi.  Quelle  (comme  on  dit)&  adorer  fa  puifl"ancc,fachans  que 

glofepourra  on  amener  pourobfcurcirvnpaff.ige  elle  eft  reglecen  toute  droiture  &equité  j  iaçoit 

fi  euident?  Et  le  diable  fe  prefcnte,  &  dit,  riray,&  que  cela  nous  foit  incognu:  &  mefme  quand  Dieu 

feray  vn  efprit  menteur  en  la  bouche  de  tous  les  aueuglera  les  hommes ,  &  qu'il  fufcitcra  des  fedu- 

prophetcs ,  pour  feduire  Achab.  Et  Dieu  enuoye  dcurs  pour  les  tromper,  que  les  faufles  dodrines, 

Satan,  &  veut  qu'il  trompe  &aueugle  &lcroy  &  les  abus,  les  herefies  auront  la  vogue,  &  que  Dieu 

tout  le  peuple.  Nous  voyons  bien  donc  mainte-  donnera  vne  telle  efficace  àSatan  pour  pufiir  no$ 

nant.  Dieu  ne  fe  retire  point  en  vn  anglet,pour  di-  péchez.   Au  refte  on  pourroit  encores  cfmouuoir 

re,Ie  laiflcray  fairermais  qu'il  ordonne,qu'il  difpo-  beaucoup  de  queftions.  Comment?Eft-il  pofsible 
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qu'il  ne  face  rié,qu'il  fe  repofc  au  ciel:  mais  elle  ert-  ftruire  :  &  qu'il  le  f3ce,&  qiu'il  en  vienne  àbout  :  ne 

tend  la  puiffance  de  Dieu  auec  l'efl-ed:  :  c'eft  à  dire^  femblc-il  pas  qu'il  foit  abfout.d'autant  qu'il  a  ferui 

qu'elle  eft  prefente  à  toutes  chofcs ,  &  que  rien  ne  à  la  volonté  de  Dieu?On  fera  ces  qucftiôs  qui  font 

k  fait ,  finon  d'autant  que  Dieu  l'a  difpofé.  Voila  pour  embrouiller  nos  cfprits:mais  pour  cefte  cau- 

donc  comme  Dieu  eft  tout  pui{rant:&  ceux  qui  fè  (comme  i'ay  défia  ditj  loba vfé de ccfte préface, 

veulent  ainfi  barbouiller  pour  anéantir  la  proui-  qu'il  y  a  vertu  en  Dieu  &  règne  :  c'eft  à  dire ,  que 

dence  de  Dieu ,  ou  pour  la  reftraindre ,  ils  nient  le  d'autât  qu'il  a  tout  en  fa  main ,  c'eft  raifon  qu'il  dif- 

premier  article  de  noftrcfoy,  comme  gens  infen-  pofe  de  fes  créatures  à  fa  volonté:  &queaautanc 


lonté(c 


quilaura  rait»  tt  pourquoy? 

fainâ:  Paul  qui  eft  notable  ,&  qui  nous  doiteftre  règle  qui  eft  par  deflus  nous  :&  de  fait  nos  volôtez 

tant  plus  familier,  d'autant  que  nous  en  auons  fontmuablesdebiéen  mal:  &,quipis  eft,denatu- 

é.The.  l'expérience  &pratique.Carfainâ;  Paul  traitant  de  reellesfontdu  tout  mauuaifes,  tortues,  obliques^ 

i.c.^.     l'eftat  àvenirdel'Eglife  Chreftienne,  prononce,  làoùiln'y  a  nulle  droiture.Car nous fbmmesfub- 

t9  Q^il  y  aura  vne  reuoltr ,  que  les  hommes  ,  après  jets  à  eftre  tranfportez  de  noftre  phantafic  &  ça  & 

que  l'Euangilc  aura  eftcprefchc,  dcuiédrontapo-  là.  Pour  ccfte  caufe  il  faut,quc  ce  que  nous  faifon» 

ûats,qu'il.'.  quiteront  Dieu, &  qu'il  y  aura  vne  hor-  foit  examine  &  qu'il  y  ait  vn  e  règle  fuperieure.Car 

ribledifsipation  fur  toute  rEglife,ce  que  nous  vo-  files  hommes  fe  gouuernentd'eux-mefmes  ,ileft 

yons.  Cependant  les  Papiftes  ne  laiflent  pas  de  di-  certain  qu'il  n'y  aura  que  confufion  en  leur  cas.  Et 

re.  Et  Dieu  auroit  il  permis  que  l'Eglife  erraft  par  voila  pourquoy  les  Payens  mcfmes  ont  dit ,  Qu]il 

fi  longue  efpacc  de  temps?  Et  voila  faind  Paul  qui  faut  que  la  Loy  foit  comme  Dieu  par  dcftus  nous, 

déclare  qu'il  fera  fiit  ainfi.  Or  fi  cela  procède  de  &  que  Dieu  foit  noftre  Loy.  Mais  de  Dieu,  il  n'en 

Dieu ,  eft-ce  vne  fimple  permifsion  ?  Nenni  :  mais  eft  pas  ainfi.  Qu^and  donc  nous  venons  à  la  volon- 

notamment  S.Paul dit,Quc  Dieu  donnera  cfiîca-  téj  c'eftvne  regledetoute  iufticc.  Laiufticeàla- 

ce  d'erreur. Il  ne  dit  poic^t  fculement,qu'il  hfchera  quelle  nous  deuôs  eftre  réglez  &:  fuiets,eft  par  dcC- 

la  bride  à  Satan  pour  tromper  les  hommes  :  mais  fus  nous  :  mais  la  volonté  de  Dieu  eft  encores  p«r 

il  faut  (dit-ii)  que  les  tromperies  &  les  menfonges  deflus  :ainfi  que  nous  auons  défia  traité,  qu'il  y  a 

ayent  vertu ,  &  que  les  homes  ne  s'en  puiflent  gar-  double  iufticc  de  Dieu  :  l'vne  eft  celle  qu'il  nous  i 

der,  mais  qu'ils  en  foyent  feduits.  Nous  voyons  déclarée  en  fa  Loy,felon  laquelle  il  veutq  le  mon- 

donc  deuantnos  yeux  la  vengeance  de  Dieu  hor-  de  fegouuerneil'autre  c'eft  vne  iufticcincôprchen- 

nble,que  les  homes  ont  efté  aueuglez,qu'ils  n'ont  fibic.tellemcnt  qu'il  faut  parfois  que  nous  fermiôs 

point  apperccu  les  mcfonges  &  tromperies  de  Sa-  les  yeux  quand  Dieu  befongne ,  &  que  nous  ne  fa- 

tàn,  mais  ont  efté  tranfportez  comme  beftcs  bru-  chions  point  comment  ne  pourquoy. Et  ainfi  quâd 

tes.  Qui  a  fait  ceIa?Dieu. Notamment  fuinifl  Paul  la  raifort  d'vnfait  dé  Dieu  ne  nous  eft  point  rcue- 

le  prononce.  Or  il  eft  vray  que  là  il  y  a  riifon  appa-  lee,  fachôs  que  c'eft  vne  iuftice  qui  eft  en  fa  volon- 

rente.  Car  fiinct  Paul  dit,  Que  cefte  difsipationfe  téfecrette,  laquelle  furmontecefte  règle  qui  nous 

fera  pour  l'ingratitude  des  hommes,  d'aiitant(dit-  eft  manifefte  &  cognue.Oril  eft  vray  que  cefte  do- 

il)qu'ils  auront  refufé  d'adorer  Dieu,  il  faudra  que  ftrineici  fera  difficile  à  beaucoup: mais  contétons 

ils  portent  le  ioug  des  hommes  ,&  qu'ils  foyent  nousdecequieneftpronôcé.  Puisquel'Efcriture 

fubicts  à  leur  tyrannie.  Ils  n'ont  point  voulu  obéir  en  parle  ainfi ,  il  faut  que  nous  rcfpondions  tous 

T^w».    à  la  vérité  :&  Dieu  les  abbruucrade  menfonges:  Amen,  &cognoifsions  ce  qui  nous  eft  =c;d:claré: 

/>(L2S  comme  aulsi  il  en  eft  traite  au  i.  chapitre  des  Ro-  c'eft  aflauoiri  quand  nous  voyons  les  gens  errer, 


258 


SER.    XLVIII.    DE   M.    lEAN    CAL. 


que  nous  voyons  des  trompeurs  qui  ont  aufsi  U 

vogue,que  cela  n'aduient  point  fans  la  prouidencc 

deDieu.Mais  outre  ce  quia  eftc  dit  qu'il  nous  foa 

/Cif      uicneencores  de  l'admonition  que  faits.  Paul ,  & 

Ij.b.p  mefmc  le  Prophète  Ifaie,  Que  files  hommes^ 

"Rom.    regardent  bien,  ils  ne  feront  point  fi  hardis  de  s  ef- 

f.d.20.  leuer  contre  Dieu,  &  de  fc  rebecquer  contre  fa  ve- 

rité.Car  qui  fommcs  nous?  Nous  femmes  terre  & 

fange.Et  Dieu  quelle  authorité a-il/  Ainfi  donc,  fi 
les  hommes  regardoycntbicnàleur  condition,  il 
eft  certain  qu'ils  ne  prcfumcroyent  point  de  s  eflc- 
uerainfi  contre  Dieu:&qu'aufsi  ces  chiens  qui  ne 
ceffentd'abbayer.encores  qu'ils  ne  puiflent  mor- 
dre,n'auroyent  point  telle  audace:  mais  laiflbns  les 
là:s'ils  ne  fe  contentent  de  ce  qui  eft  dit  en  l'Efcritu 
re  faindle,  qu'ils  aillent  cercher  des  rcfponfes  ail- 
leurs. Carilyen  aquitrauaillcnt  beaucoup  pour 
refpondreàleursqueftions.orcela  n'eftpas  vtiie. 
EtpourqHoy?  Car  nous  tentons  Dieu  manifcftc- 
mêt  fi  nous  voulons  pa(fer  nos  limites.  Voila  Dieu 
qui  nous  déclare  qu'il  fait  beaucoup  de  chofes  dô.t 
la  raifon  nous  eft  cachée  pour  maintenant.  Si  nous 
la  voulons  fauoir ,  n'eft-ce  pas  comme  rompre  par 
force  la  muraille  que  Dieu  auoit  mife?Il  nous  met 
la  barre  pour  dire,  Vous  ne  paflerez  point  outre:& 
fi  nous  le  faifons,  n'eft-ce  point  defpiter  Dieu  que 
cela?  Ainfi  donc,que  nous  ne  prenions  point  trop 
de  peines  pour  contenter  la  folle  curiofité  de  ceux 
qui  s'eflcucnt  ainfi  contre  Dieu:  mais  pluftoft  ap- 
prenons de  les  rembarrer  à  la  façon  &auftilede 
S,  Paul ,  Qui  es-tu  homme  /  il  ne  faut  que  ce  feul 
mot  pour  clorre  la  bouche  à  ceux  qui  s'efleuent 
ainfi  contre  Dieu,  homme  homme.  Car  il  y  a  tant 
de  poureté  fous  ce  mot-la,  que  nô  feulement  nous 
deuons  baifler  la  tcfte ,  mais  fi  la  terre  fe  pouuoit 
ouurir,  nous  deurions  eftrc  là  engloutis  aux  abyf- 
mes,  quand  nous  auons  cefte  arrogance  diaboli- 
que en  nous  de  nous  efleuer  contre  Dieu-  Au  rcfte 
notons  que  cefte  doftrine  nous  apporte  grande 
confolation,  moyennant  que  nous  la  puifsions  ap- 
pliquer à  noftre  vfage. Quand  il  eft  dit, Qu'à  Dieu 
appartiencnt  ceux  qui  faillent  &  ceux  qui  de- 
çoiuent  ,  par  cela  nous  cognoiflons  que  Dieu 
tient  la  bride  à  Satan  &  à  tous  feduifteurs  :  que 
fans  fa  volonté  nous  ne  pouuons  eftre  tormcntez 
ne  de  fauffes  doftrines  ne  d'herefies,ne  d'autres  zi- 
zanies qui  font  pour  nous  diuertir  de  la  pureté  de 
l'Euangile.EtpourquoyPCarDicutiétcnfamain 
ceux  qui  dcçoi  uen t:voire,depuis  Satan  qui  eft  leur 
chef,  iufquesà  ceuxdcfquels  il  fe  fert.  Puis  que 
Dieu  les  tient  ainfi  en  fa  main  ,  finon  qu'il  leur 
lafchcla  bride.il  eft  certain  qu'ils  ne  pourront  rien 
attenter.  Et  encorcs  qu'ils  attentcnt,fi  eft-cc  qu'ils 
n'aurÔt  point  d'auâtagc  fur  nous ,  d'autât  que  ceux 
quifont  deceus  font  en  la  main  de  Dieu.  Or  puis 


que  nous  (ommcs  en  fa  main,remcttos  nous  à  luy: 
&  il  ne  permettra  point  que  nous  foyons  du  nôbre 
dt'  ceux  que  Satâ  fup  prdite:mais  nous  ferons  xoaC- 
iours  viftoricux  par  deftus  les  mcfonges  qu'il  nous 
viendra  mettre  cnauant.  Voila  comme  nous  de- 
uons pratiquer  cefte  doctrine:nô  point  pour  mur- 
murer contre  Dieu,  non  point  pournous  vouloir 
monftrcr  &  auoir  vnc  fottc  poitipe  pour  dire,0  ie 
difputeray  contre  tout  ccla,&  fi  on  ne  me  rend  rai 
fon,  iamais  ie  ne  flefchiray.  Gardons  nous  de  faire 
telles  brauadesimais  pluftoft  (côme  i'ay  dit)humi- 
liôs  nous  pour  adorer  en  toute  crainte  ce  qui  nous 
eft  incognu.  Et  combien  que  nous  voyons  les  cho 
fès  confufes  au  monde, qu'il  ne  nous  refte  finon  de 
tomber  en  perdition, ne  craignes  pointrmais  d'au- 
tât que  Dieu  gouuerne  tout,  &  qu'il  a  l'empire  fou 
uerain  pardeflus  toutes  créatures,  afieurons-nous 
en  cela.  Car  Dieu  pourra  bien  rrtiuerferl'aftuccde 
noftre  ennemi  mortel  Satan ,  &  toutesles  aftuccs 
&  tromperies  des  hommes,tellement  que  nous  en 
aurons  la  victoire. D'autre  coftéencores  que  Dieu 
nous  vueilleafnigcr,&  qu'il  permette  que  les  here- 
fies  trottent,  &  qu'il  y  ait  beaucoup  de  troubles, 
que  nous  voyons  tout  confus  en  ce  monde  ;  ô  fi 
eft-ce  qu'il  nous  pourra  bien  prcfcruer  que  nous 
ne  ferons  point  feduits.  Carc'eft  à  luy  à  faire  de 
donner  efficace  d'erreur  à  Satan:  s'il  ne  le  fait  nous 
fommes  munis  :&  il  eft  impofsible  que  les  efleus 
(comme  noftre  Seigneur  lefus  Chrift  en  parlcj  A^af, 
foyent  iamais  deftournez  du  chemin  de  falut.Puis  ^^.4, 
qu'ainfi  eft  donc  remettons  nous  en  la  protedion  j^ 
de  noftre  Dieu  :  &  d'autant  qu'il  luy  a  pieu  donner 
la  charge  de  noftre  falutà  noftre  Seigneur  lefus 
Chrift,contentons  nous  de  cela ,  que  nous  foyons 
en  rcpos,que  nous  ne  foyons  point  agitez  d'inquie 
tude  pour  dire.  Et  comment  efchapperons-nous.' 
Il  y  a  danger  que  nous  fuccombions:  ileft  vray  que 
nous  deuons  bien  eftre  fur  nos  gardes,  &  auoir  1» 
folicitude  d'inuoquer  Dieu:  mais  quand  nous  l'au- 
rons inuoqué,&  que  nous  cheminerons  en  pureté 
de  vic,ne  doutôs  point  que  nous  ne  foyôs  mainte- 
nus par  luy,  tellement  q  tous  les  troubles  du  mon- 
de ne  nous  pourront  nuire,que  nous  ne  (byôs  touf 
iours  fermes  en  fa  vérité ,  &  qu'elle  ne  nous  (bit  v- 
ne  fortcrcfle  inuincible  côme  aufsi  S.Paul  en  parle» 
Ornous-nous  proftcrnerons  deuant  la  face  de 
noftre  bon  Dieu  en  recognoiflance  de  nos  fautes, 
le  prians  qu'il  luy  plaife  nous  faire  fentir  quels 
nous  fommes, &  quelle  eft  noftre  rudefle  &  bruta- 
lité:afin  q  nous  apprenions  de  nous  humilier  fous 
luy  &  le  glorifier  en  tout  &  par  tout ,  &  de  chemi- 
ner tellement  en  fa  crainte,que  tout  ce  qu'il  difpo- 
fcra  de  nous  &  de  toutes  fès  créatures  nous  le  trou 
uionsbondc  iufte:  ainfi  nous  dirons  tous,  Dieu 
tout  puilTant  Père  celc(tc,&c. 
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Q^V  I    EST    LE     un.    SVR     LE     XI L      CHAP. 

17  11  mené  les  confeillers  en  proye,  &  rend  les  iuges  eftourdis. 

18  II  deftache  le  lien  des  Rois,&  ferre  leurs  reins  de  ceintures. 

19  II  mené  les  princes  en  proye,  &renferre  les  puiflans. 

zo    11  ofte  le  propos  aux  véritables,  il  ofte  le  cœur  ajux  Princes, 
ri    II  efpand  mefpris  fur  les  nobles,iI  ofte  la  force  des  puiflans. 

XX    Ilme9 
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Ï.-L    il  met  en  clarté  les  cfiôfescacheeSiôc  en  lumière  l'ombre  de  mort. 

z3    II  efljvgit  les  peuples, &  les  deftruit:  il  diLire  les  gens  &  les  réduit. 

i4  11  oftc  le  cœur  aux  gouuerneurs  du  peuple  de  la  terre,  il  les  fait  errer  coni- 
meén  vn  defert. 

i5  II  les  fait  taftonner  comme  en  ténèbres  fans  clarté,  &  les  fait  chancelé!*  corri- 
medesyuronges. 

COmme  nous  vifmes  hier  que  Dieu  a  en  fa 
main  ceux  qui  clcçoiuent,&  ceux  qui  font 
trôpez,  aufsi  maintenant  lob  pourfuit  à  dé- 
clarer que  les  chingemciis  ,  &  rciiolutions  que 
on  voit  au  monde  ne  vicncnt  point  par  cas  for- 


té.nousn'cnpouuons  faire  noflre  profit.  Si  faut  il 
ncantmoins  que  nous  co^^noirsions  que  fi  Dieu 
gouucrnc  ai;ilîlcs  principautczdu  monde, que  fou 
bris  a  aufsi  bien  fon  eftendue  auxchofcsqui  font 
plus  petites, &.'  que  rié  ne  luyefchappe.Voila  ce  que 


fc 


tuit:mais  que  c'cfl:  Dieu  qui  le  difpofc  ainfi,  &  que  nous  auons  à  retenir  en  fomme.Or  corne  i'ay  defu 
il  faut  que  nous  cognoifsions  quand  le  monde  efl:  dit,  files  princip3utezchâgent,chacun  fera  efmeu, 
ainfi  troublé  qu'il  y  a  vue  bride  fecrettc  d'cnliaut,  mais  tantoft  après  nous  n'y  penfons  gucres.  Et  de 
queleschofcsnefontiamais  fi  confufes  que  Dieu  fait  nous  voyons  que  Icshiftoires  font  pleines  de 
n'ordonne  pjrdeffus  comme  bon  luy  femble.Or  il  cequicftici  contenu:  &  ncantmoinsie  monde  n'a 
prcd  les  chofes  plus  notables,  afin  que  là  nous  puif  point  profite' iufqucs  là,qu'il  ait  ef^é  perfuadécom 
fions  mieux  apperceuoir  11  prouidence  de  Dieu.  Il  me  il  appartcnoit,  decefte  prouidence  de  Dieu, 
femble  bien  que  les  Princes  foyent  priuilegicz  par  &  qu'il  a  lefouuerain  empire  par  deffus  tous:  ce- 
defluslercftedu  monde,&  qu'ils  foyent  quali  rcti-  la  n'aiamaiscftc  bic  cognu.  Et  qui  en  cflcaufè  finô 
rez  du  rcng  commun.  Or  lob  monftre  que  c'cfl:  là  noftrt  fl:upidiré?Mefmes  notés  bié  q  Dieu  ne  préd 
principalement  que  Dieu  dcfploye  Ci  vertu,&  qu'il  poït  plaifir  à  chiiger:ainfi  côme  on  imagine  la  roue 
veut  qu'elle  foitcognue. Si  quelque  poure  homme  deforruiic,&  que  les  gens  prophanes  diront.  Que 
eftoit  affligé, ou  qu'il  luy  aduint  quelque  calamité,  Dieu  feiouc  des  hommes,  côinecn  vnieu  depau- 
on  n'y  prendra  point  g,irde(car  nous  fommes  tout  me  on  fera  trotter  les  pelottes.  Ce  n'eft  pas  ainfi: 
accouftumezàceschofesjmais  qiiâd  vn  Prince  qui  mais  tels  changcmcns  aduicnent  pource  que  les 
femble  eftre  efleué  en  hautcftabbatu, là  nous  foni  hommes  ne  peuuent  (buffrir  que  Dieu  continue 
mes  plus  touchez, &r  faut  que  nous  cognoifsions  la  fa  grâce  fur  eux.  Quand  tout  fera  ordonné  en  bon 
prouidéce de  Dieu, fi ^lous  ne  {bmmes  bien  fl:upi-  ellat,  voila  les  hommes  qui  ne  k  peuuent  point 
des.  Quand  ceux  qui  auront  aufsi  à  gouuerner  le  tenir  à  leur  aifc:  ils  s'cfgayent ,  ils  regimbent  com- 
peuple,  deuicnent comme cflourdis, qu'il  n'y  a  ny  me  des  clieuauxqui  font  trop  bien  nourris  :  ceux 
intelligence  ne  raifonen  eux,  &  cela  eft  digne  d'e-  qui  font  en  dignité  s'oublient,?.:  mefprifent  Dieu, 
ftrcobferue  :  que  donc  nous  y  regardions  déplus  il  leur  femble  qu'il  n'y  a  plus  de  bride  pardeflus 
près, que  fi  c'elloyent  perfonnes  priuecs.  Etfur  eux- Voila  pourquoy  nofl:rc Seigneur  cnuoye des 
tout  quand  des  gens  ont  eu  boncfprit,  qu'il  y  a  changemens  du  monde  d'autant  que  nousnepoii 
eu  quelque  doârine  aucc  l'expérience,  qu'ils  e-  uonsfouffrir  qu'il  ticnevn  ordre  égal  &  continuel 
ftoyenttout  façonnez  pour  manier  vn  gouuerne-  fur  nous.  Et  puis  il  faut  aufsi  bien  qu'il  nous  face 
ment  public:&  fopdain  on  les  voit  tout  [iebetcz,&  cognoiftre  quel  il  eft,&  que  nous  le  fentions  mai- 
ce  n'elt  plus  cequeç'a  cftéauparauant:  ce  change  fl:rc  fur  toutes  fcs  créatures.  Carencores  que  les 
mét-Iaçftnotable,tcllemét  que  nous  fommes  cô-  Princes  &  ceux  qui  font  en  honneur  n'abufafTent 
trains  de  regarder  à  Dieu.  Et  voila  pourquoy  lob  point  de  leur  citât  pour  s'auancer  auec  toutes 
ne  parle  pas  ici  du  commun  peuple:  mais  des  gou-  mefchancetez:  fi  efi-cc  qu'ils  feront  enflez  d'or- 
uerncurs:il  ne  parle  point  de  ceux  qui  fontfimples  gueil,  &  leur  fcmblera  qu'ils  foyent  bien  dignes 
idiots:  mais  aufquds  onacognu  grande  prudcii-  dcparueniren  ce  degré  fi  haut,  qu'ils  ont  acquis 
ce  en  forte  qu'il  fcmblbit  bien  qu'ils  fufient  alTcz  parleur  induftne,  tellement  que  Dieu  n'eft  plus 
halles  pour  conduire  vn  monde,  &  toutcsfois  rien.  Et  d'autre  cofté  nous  eflim crions  qu'il  n'y 
ilsfontdcftitucz  defens&deraifon.  Voila  en  fom  auroit  que  fortune  qui  domine.  Il  faut  donc  que 
me  ce  qui  nous  eft  ici  monftré.  Or  pource  qu'il  efl:  Dieu  rcuele  les  chofes  qui  efT:oycnt  comme  en- 
parlé  de  chofes  notables,  &  qui  emportent  beau-  feuelies,  afin  que  nous  fentios  qu'il  a  lemaniemét 
coup,  lobnefe  contente  point  d'exprimeren  vn  detout.Et  voila  pourquoy  de  fi  grandes  mutatiôs 
mot  ce  qu'il  dit:mais  il  le  réitère ,  Que  Dieu  entioye  font  aduenues  au  monde.  On  s'eftonnera  quand 
Us  Princes,  cr  les  forts  ^  robuftes  en  proye,(juildefra-  on  lit  les  hiftoires ,  comme  il  eft  pofsible ,  que  la 
<:fci?/(f«r/(f«,qu'iln'y  aplusde  fuiectioiijleursallian  ou  il  y  auoit  vue  monarchie  fi  grande,  leschofcs 
ces  font  nulles,  quand  ils  auront  l'efpeeau  coi^é  ayenteftéabbatuesen  fipcude  temps,  &d'vncfa- 
qu'elle  tombera  par  terre, brcf,que  les  moyés  que  çon  fi  eftrangc,  &  que  iamais  on  n'euft  pcnfé.  Sui- 
auront  les  Princes  de  la  terre  ne  leur  feruiront  de  uôsles  monarchies  premières  qui  ontcftédesAf^ 
rien,  quand  il  plaira  à  Dieu  de  les  mettre  bas.  lob  fyriens&dcsChaldccns,  prenons  celle  qui  a  efté 
doncinfiftelàdeffus  pource  qu'ily  aceltclafcheté  fi  grande  qu'il  fembloit  bicnqueccfuft  vn  eftac 
&  d'autre  part  qu'il  voit  que  nous  fommes  aueu-  perpétuel  ,  &  que  iamais  il  ne  deuft  cftre  ren- 
glesàceq,  dcuoiteftre  côfideré  beaucoup  mieux,  uerlé  :  &  nous  trouucrons  ce  que  ie  di.  Voila 
Car  cncores  qu'en  partie  nous  cognoifsions  que  les  Perfes  &  lesMedcsquidominoyent  en  toute 
Dieu  bcfongne  quand  tels  changemens  aduiencnt  rAfie,tellemétque  quâd  on  euftgaigné  cétheucs 
fi  eft-cc  que  cela  ne  peut  entrer  en  nos  efpnts,  ain-  de  pays ,  ce  n'eftoit  rien  :  armées  cftoyent  preftes 
fi  que  dit  lob  :  &  combien  que  nous  l'ayons  mcdi-  de  cinq  cens  mille  hommes,&  cela  eft  affcz  tcftifîc. 
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tcllemcntquece  ne  font  point  ne  fables  nechofcs  peut  glorifier  finô  d'eftre  fil.-:  de  fon  frère  propre, 
qu'on  ait  inuentees:mais  (comme  i'ay  dit  )  la  ccrti-  & q  fa  mère  foit  vne  incellc.Et  de  qui  eft-ii?de  quel 
tude  en  eft  toute claire.Or  cependant,voila  vn  hô-  parciuagc?  On  ne  fait  d'oiî  ils  font  ^  cnus,  s'ils  font 
me  auec  trente  mille  homes  qui  défait  vne  armée  fortis  de  la  terre  ou  de  l'eau.  Voila  donc  des  cho- 
de  trois  cents  mille  ,  l'autre  armée  de  fept  cens  fesfi  vilaines,quc  quand  on  lit  les  hifioires  les  clie- 
mille.  Et  comment  cela?  On  s'esbahit  quand  on  ueuxen  dreflfenten  la  tefte.Or  Dieu  l'aainfidifpo 
lit  telles  chofes.  voire  mais  Dieu  auoit  aueuglé  fe',  afin  qu'on  cognoifle  tant  mieux  que  tels  chan- 
ceux qui  auparauant  cuidoycnt  eftreparucnusiuf-  gemcns  ne  vienent  pas  finon  pour  inftruire  les 
ques  au  comble  de  toutes  forces,  tellement  qu'il  hommes  :  commcil  en  eft  parlé  plusà  plein  au 
Icurfembioit  bien  que  pcrfonnen'ofoit  plus  gron-  Pfcaume  cent  fcptieme.  Notons  bien  donc,  que  Pjèau. 
der  qu'en  foufilantils  pouuoyent  abyfmer  tous  ce  n'eft  point  fans  caufequelobinfide  tant  fur  ce  /oy.d 
leurs  ennemis.  Dieu  s'efi:  voulu  moquer  d'vne  tel-  pafljgc,quand  ildit,Que  Dieu  aucugle  les  Princes  ^j. 
le  fierté.  Et  voila  comment  ccfte  grande  nionar-  qu'il  n'y  a  ne  prudence  ,  ne  difcretion  ne  rien  qui 
chieaeftéabbatue,commefi  Dieu  auoit  rompu  la  foit:qu'ilfcmb!e  qu'ils  foycnt  comme  infenfez:  voi 
ceinture  d'vn  homme  &  fon  efpee  luy  tôbe.  Ainfi  re,  &  que  cela  aduiendra  en  vne  minute  de  temps 
(di-ie)en  eft-il  aduenu  auxPerfes  &  Medes.  Or  &  puis  quâd  il  couppcra  leur  ceinture,refpeetôbc 
bien  Alexandre  le  granda-il  gaigné  telles  vidoi-  tellement  qu'il  n'y  a  plus  devenu.  Apres,que  fi  on 
resdc  touscoftez.''  eft-il  comme  vne  foudre,  que  lesaeu  en  reuerence, Dieuks  rédcontemptibles, 
quand  on  en  oit  parler  on  eft  défia  vaincu?  On  voit  tellement  qu'il  eft  êL\x,Qu^tl cfpadtgnominiefur  eux. 
qu'en  la  fleur  de  fon  aage  Dieu  l'ofte  du  monde. Et  II  y  a  ici  trois  chofes:mais  il  y  en  a  deux  vifibles  qui 
qu'eft  ce  qui  luy  demeure  î  II  a  des  enfans  mafles,  maintienct  les  Princes  :  &  la  troifieme  eft  fecrette. 
il  a  fa  femme,fa  merc,  fes  frères:  bref  il  a  vn  paren-  Les  deux  chofes  vifibles  font,  la  force  &  la  pruden 
tage  fi  grand  qu'il  fembloit  que  fa  race  nedeuftia-  ce.  Voila  vn  Roy  quidomine:commenteft-ceque 
mais  faillirai  auoit  acquis  vn  tel  empire ,  que  pour  il  a  authorite'?  S'il  eft  fage,  ou  bien  s'il  a  confeillers 
le  moins  fes  enfans  eftoycnt  dignes  de  fucceder.  expers,  que  les  chofes  foyent  bien  conduites,  que 
Caronnereftimeplushommemortc!,ileftaJoré  ils  aduifentde  près  àfcs  affaires,  &  qu'ilsy  prou- 
côme  Dieu,  fes  genfd'armes  luy  portent  vne  telle  uoyent.voilavn  moyen.  Le  fécond  eft,  quand  va 
reueréce,qu'il  ne  leur  couftera  rie  de  fe  faire  mou-  Roy  aura  gés, qu'il  aura  grandes  munitiôs  de  gucr- 
rir  &  pour  luy  &  pour  tout  fon  lignage.  Or  il  ncn  re, qu'il  fera  bien  allié,  qu'il  aura  forterefles  en  fon 
demeure  poït  la  queue  d'vn  de  toute  fa  race,  il  faut  pays.  Voila  donc  les  deux  chofes  que  nous  apper- 
q  tout  cela  foit  tué,&  que  le  fang  foit  efpandu,  c5-  ceuons,qui  font  pour  maintenir  les  royaumes ,  les 
me  il  auoit  rempli  la  terre  de  fa  cruauté:  Dieu  ex-  principautez,  leseftatsen  ce  m5de:c'eftafrauoirla 
termine  toute  fa  maifon. Quand  nous  voyons  cela,  force  &  la  prudence.Or  Dieu  renuerfc  la  force ,  3c 
ne  voila  point  des  iugemens  admirables?  Ceux  ainfi  ce  n'eft  plus  rien  iloftera  la  fagefieàceuxqui 
qui  n'ont  iamais  jeu  l'Efcriture  fainde ,  ne  peuuét-  font  bien  entendus,&  les  voila  tous  eflourdis ,  tel- 
ils  pas  contempler  vne  vertu  diuine, tellement  que  lement  qu'ils  ont  moins  de  fcnsqueles  petis  en- 
il  faut  que  nous  confefsions  en  defpitde  nos  déts,  fans.  11  y  a  la  troifieme  chofe  qui  eft  fecrette  au 
qu'il  y  a  vn  Dieu  qui  domine  aux  cieux,  &  qui  exe-  monde:c'eft  a(Tauoir,que  Dieu  imprime  vne  maie- 
cutc  de  telles  vengeances  que  iamais  on  n'euft  at-  fté  aux  Princes,qu'ils  font  honorez,&  mefmes  que 
tendu?Or  i'ay  allégué  feulement  vn  exemple:mais  onnefaura  point  pourquoy  :  commcil  eft  dit  en 
comme  i'ay  dit,  toutes  les  hiftoires  font  pleines  de  Daniel,  Que  quand  Dieu  auoic  voulu  eftablirce-  Dan. 
cela:  &cependant,comment  les  hommes  en  font-  fte  grande  monarchie  de  Chaldee,ilauoit  donné  2.1.37'. 
ils  leur  profit?  Quand  on  viendrai  ceft  Empire  crainteSc  frayeurà  toutes  créatures.  VoilaBallà-  3i,  & 
Romain,  c'eftencoresvneftat  drcffé en  forte  qu'il  far,voila  Nabuchadnefar,quieftoyent  Rois:  Dieu  'f-.d./^^ 
femblc  que  iamais  ne  doiue  eftre  remué.  Car  ceux  les  magnifie  tellemét,q  les  oifeaux  du  ciel  les  crai- 
qui  auoyent  authorite  en  cefte  Republique  &  com  gnoyent  &  les  redoutoyent:  &  d'où  vient  vne  telle 
munauté  de  Rome  iamais  n'euflent  permis ,  qu'vn  apprehenfion  ?  d'autant  que  Dieu  auoit  imprime 
autre  cuft  diminué  de  leur  eftat  :  &.  il  faut  néant-  fa  marque  en  eux.  Ne  penfons  point  qu'en  te]  or- 
moins  que  cela  aduienc.  Et  comment  eft  ce  que  gueil  qu'il  y  a  en  tous  homes, les  principautez  puiP 
l'Empire  eft  deuolu  à  ccluy  qui  l'a  obtenu?  Il  eft  fenteftre  fermes,  ri'eftoit  que  Dieu  les  maintient 
vray  que  quand  la  liberté  fut  opprimée,  ce  fuft  par  par  ce  moyen^que  i'ay  dit.  Chacun  veut  dominer, 
forcedeguerres:maisceluyquiraeu,n'an'hcritier  &  nul  ne  peut  foufFririoug:ily  a  cefte  hauteflcde 
ne  fuccelîcur  après  foy  ,  pour  dire  qui  foit  Prin-  nature  en  tous  hommes,qu'vn  chacun  s'cftime  di- 
ce  ou  Empereur,  tellement  qu'on  efpcroit  que  les  gne  d'eftreroy.  Comment  doncaduient-il  qu'on 
chofes  feroyent  remifcs  en  leur  premier  eftat.  Or  permet  qu'vn  petit  nombre  ou  vn  feul  domine ,  Ci~ 
tanty  a  que  les  chofes  fe  méfient  tellement  qu'vn  non  d'autant  que  Dieu  veut  qucceft  ordre  la  foit 
enfant  deuiét  Empereur.  Car  quand  Augufte  Ce-  entre  les  hommes?  Or  maintenant  il  eft  dit,  ^e 
farcommence  à  dominer,  il  n'auoit  ne  prudence,  Dteu  efpandra  mefprts  &tgnomime fur  ceux  ejuiau" 
ne  fens,ne  rien  qui  foit,tcllement  que  l'Empire  luy  rvat  efté nobles ,  &  aufquels  on  portoit  reuerence, 
eft  apporté  comme  en  fon  giron  en  dormant.  Et  que  Dieu  les  rendra  ridicules,  qu'on  le  moquera 
defait,quand  il  falloit  batailler,  il  eftoit  au  lift ,  il  le  d  eux,qu'on  n'en  tiendra  conte.Pourquoy?Pource 
faloit  Icucr  par  force.  Il  luy  femble  donc  qu'il  de-  que  c'eft  à  luy  d'exalter ,  &  c'eft  à  luy  d'abbatrc, 
uienneEmpereurcôme  parfonge.Orcelanes'eft  Notons  bien  donc  les  trois  chofes  qui  font  ici  di- 
poît  fait  de  cas  d'auéture:  mais  Dieu  a  voulu  abba-  tes.  Les  Princes  de  ce  monde  fe  côfient  ils  en  leurs 
trcccft  orgueil  qui  eftoit  en  cefte  ville  de  Rome,  munitions  &  forterefles,  en  leurs  gens,  en  leurs 
tellement  qu'après  cela,il  faut  qu'vn  bouuier  des  reucnus  ,  &  en  tout  ce  qu'ils  pourront  auoir  pour 
champs  foit  Empereur,  vn  fils  de  putain  qui  ne  fe  fe  maintenir?  Qii  eft  dit.  Que  Dieu  couppera 
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lesliens,qu'il  abbatra  les  forces, qu'il  deftacliera  la  ici  déclare'  des  luges  &  des  confeillers  &  Jes  Rois, 
ceinture.  Ainfidonc  c'efl:  en  vainque  les  Princes  Dieu  pour  maintenir  la  police  (qui  eftvnc  chofê 
péfent  cftre  perpetucls,à  caufe  qu'ils  font  bien  mu  fainfte  en  ce  monde)  eflargift  de  fon  Efprit  à  ceux 
nis  &  equippez  de  toutes  chofcs  côme  il  leur  fem-  qui  n'en  font  point  dignes  :  les  Rois,  ou  leurs  con-> 
ble.  Car  quand  Dieu  aura  foufflc  deflus ,  rien  ne  feillers ,  ou  ceux  qui  ont  charge  de  gouuerner  les 
pourra  profiter.  Si  les  Princes  fe  confient  en  leur  peuples  aurontquelqueprudéce  :  voirc,non  point 
/fi. /p.  figeflcjil  en  aduiendraautant.Et  nous  voyons  auf-  d'eux  :  mais  c'eft  d'autant  que  Dieu  les  met  en  ceft 
h.//,/j  fi  comme  les  Prophètes  fe  moquent  de  ccfte  vaine  eftat,il  faut  qu'ils  aycnt  ie  ne  fay  quoy  qui  n'eft 
/S./4    prcfomption  qui  a  efté  aux  incrédules  &  aux  enne-  point  de  leur  nature.  Et  Dieu  fait  cela  combien 
misdeDicu.Etoiifontlesfagescôdillersde  Pha-  que  les  hommes  n'en  foyent  point  dignes  :  la  rai* 
rao?  Egypte  n'a  elle  pas  eu  le  bruit  iufques  à  main-  fon  cfl,qu'il  veut  maintenir  l'ordre  qu'il  a  côftitue'j 
tenant,  en  forte  que  s'il  y  auoit  grande  induftrie  au  &toutcsfoi$fi  eft-ce  qu'il  nelaiflepas  puis  après 
monde,elle  cftoit  là?Et  les  voila  hebctez,&  priuez  de  defpouiller  &  les  Rois&  les  Princes  &  leurs  co- 
de tout  iiigement:  &  comment  fe  font-ils  ainfief-  feillers  de  fens&  de  raifon.S'ilfaitcelaenuers  ceux 
uanouysPQui  l'cuft  penfé?  O  c'eft  Dieu  qui  y  a  be-  aufquels  il  eflargift  de  fon  Efprit  extraordinairc- 
fongnc(dit le  Prophète  Ifaie)  Ainfidonc  queceux  r"ent,  &quefcra-cedesperfonncspriuees?  Ainfi 
qui  font  les  plus  grans  du  monde  apprenent  de  doncapprenôs  de  cheminer  en  toute  modeftie,  & 
s'humilier,  &  qu'ils  ne  foyent  point  tranfportez  de  de  ne  point  cuider  eftre  tât  habiles ,  que  par  noftre 
ccfte  folle  arrogance ,  comme  s'ils  fe  pouuoyent  fens  &  raifon  nous  facions  ceci  ou  cela.  Car  Dieu 
maintenir  ou  de  leur  prudence,  ou  de  leur  vertu:  nous  pourra  priuer  du  tout.  Ileft  vray  quequcl- 
puis  que  nous  voyôs  que  tout  cela  n'eft  que  fumée  quesfois  Dieu  laiflera  fens  &  raifon  aux  hommes, 
deuât  Dieu.Mais  Ci  les  grans  de  ce  mode  ne  fe  peu-  &  cependant  il  n'y  aura  nul  efFedtcomme  nous  eti 
uent  renger  là ,  &  qu'ils  ne  puiflent  efcouter  cefte  voyons  l'exéple  en  Achitophel:  Dieu  permet  bien  s.Sami 
dodrineipourle  moins  que  leur  exéple  nous  férue  qu'il  eft  toufiours  home  aduife'  comme  il  eftoit,&  /7J. 
d'inftrudion  :  penfons-y,&  cognoiflons  que  Dieu  c'eftoit  vne  grade  rufe  que  du  confeil  qu'il  donnoit  /J 


Iie,&  que  nous  cheminions  en  crainte,cognoifl"ans  Et  pourquoy?  Car  Dieu  aucugle  tât  Abfalom,que 
q  Dieu  gouuerne  tout,&  qu'il  difpofe  de  fes  créa-  tout  fon  confeil ,  tellemét  qu'Achitophel  n'cfî  pas 
turcs  comme  il  luy  plaift.  Les  Princes  donc  feront  creu.  Nous  voyons  donc  que  Dieu  ofte  l'effed  & 
aneugles:mais  Dieu  en  leurs  perfonnes  nous  don-  la  vertu  à  ceux  qui  auoyent  des  rufes  &  finefTes  cô- 
ne vne  inftruftion  qui  nous  eft  vtile ,  s'il  ne  tient  à  me  il  fembloit  :  mais  quelquesfois  aufsi  il  les  rend 
nous.  Il  faut  donc  que  les  péris  cognoifTentjque  hebetez&eflourdis,commeîob  en  parle.  Ainfi  en 
c'cftvnegracefinguliereque  Dieu  leur  faitquâd  il  aduiendra-il  aufsi  àdcs  perfonnes  priuees  fiony 
les  inftruit  ainfi  en  fon  efcole ,  &  que  cependant  il  regarde.  Comment? Voila  vn  homme  qui  fauoit  fi 
hiffe  en  arrière  ceux  qui  font  les  plus  efleuez  au  bien  prouuoir  à  fon  cas ,  il  n'y  auoit  que  redire  :  & 
inonde.  Cependant  aufsi  notons  bien  que  fi  Dieu  toutesfoisiln'apoîtprofpere.  EtpourquoyPDieU 
châge  ainfi  les  principautez,  s'il  ofte  la  force  à  ceux  a  ofté  l'efFeâ:  de  la  fagcflTe  de  ccftuy-la&  l'a  rendue 
qui  femblent  eftre  fi  puiffans  &  robuftes  que  tout  inutile.Nous  cognoiflons  donc  quand  cela  aduiétj 
tremble  fous  eux:&que  fera-ce  de  ceux  qui  ne  font  la  prouidéce  de  Dieu:mais  aufsi  il  aduiendra  qu'vrt 
rien  au  pris?  Allons  nous  glorifier  de  noftre  gran-  home  qui  fera  bien  fin  &  bien  habile ,  fera  vn  afte 
dcur,ou  de  noftre  puiflance.  Voila  ces  grans  Rois  fi  fot  qu'on  s'en  cftonne.  Eft-il  pofsible  (dira-on> 
•    &  Monarcbesqui  ont  dominé  par  tout,lefquels  qu'vn  home  fi  pouruoyable,quieuftdonné  confeil 
Dieu  a  confondu  en  vn  moment:&ceuxquin'ont  à  tout  le  monde,  foit  tombé  en  vne  telle  folie  &  fi 
rien  à  comparaifon,quand  fous  ombre  de  ie  ne  fay  lourde? Et  qui  efî:  caufe  de  cela?  Dieu  y  a  belbnenci 
quoy ,  ils  cuideront  eftre  merueilles,  &  fe  feront  à  Ainfi  donc  qu'eft-il  de  faire?  Si  Dieu  nous  a  dône' 
croire  qu'ils  doiuétvoler  par  deflus  lesnues,pour-  efprit  &  prudence, en  premier  lieu  vfons-en  côme 
ce  Qu'ils  ont  vn  demi  doigt  pa  r  deflus  les  autres(les  nous  deuons  :  c'eft  à  dire,  que  nous  n'appliquions 
voila  côme  des  idoles)&  que  fera  ce,  ie  vous  prie,  point  noftre  efprit  à  mal  pour  tromper  l'vn ,  pour 
de  tels  glorieux?  Il  ne  faut  poît  que  Dieu  defploye  faire  ne  fraudc,n'iniurc,ne  dommagermais  que  ce 
là  vn  grâd  iugement  Si  digne  de  mémoire  :  car  leur  foit  pour  maintenir  le  bien,  pour  reprimer  le  mal: 
folie  eft  ridicule  iufques  aux  petisenfâs.  Et  pcfons  &cependâtqu'encorcs  nous  prions  Dieu  que  l'e- 
nous  dôc.que  Dieu  laiffe  vne  telle  arrogâce  &  fier-  fprit  qu'il  nous  a  donné,il  nous  le  conferme:fachâ» 
léimpunie,veuqu'elle-eftpuâteaumôde,&qu'on  que  ce  n'eft  pas  vn  héritage  perpétuel,  mais  qu'il 
neIapeutfoufFrir,veu  aufsi  qu'elle  n'a  nul  fonde-  faut  que  Dieu  conrinucfa  grâce  tout  'ainfi  qu'il  a 
men  ny  couleur?Et  de  nous  qui  fommes  perfonnes  cômencc.Car  du  iour  au  lendemain  nous  en  pour- 
priuces,aduifons  bien  de  ne  point  leuer  les  cornes,  rons  eftre  du  tout  deftituez, Et  bien  mon  Dieu  tu 
Pf^./S.   Car  c'efl  le  propre  office  de  Dieu  d'abbatretous  m'as  afsifté,  &  ic  fuis  d'autât  plus  redeuable  à  toy: 
e.jf.      orgueilleux,&  de  leur  refifter:&  d'autât  plus  qu'ils  mais  ne  m'ofte  point  ton  Efprit.Si  vn  home  a  bien 
/.  Pter.  tafchent,&  s'esfôrcét  à  s'efleuer,il  faut  que  la  main  ferui  de  fon  efprit,  vn  iour,  vn  an, tout  le  temps  de 
S.b.j     de  Dieu  foit  tant  plus  rude  pour  les  rendre  confus,  fa  vie ,  qu'il  en  face  hom  mage  à  Dieu ,  Seigneur  ie 
/aq.  4.  Craignons  donc  de  nous  efleuer  contre  Dieu.Car  tien  cela  de  toy ,  &  ce  n'eft  pas  de  moy  que  i'y  pcr- 
b.à        fa  main  eft  trop  pefantc,  fi  nous  venons  la  rencon-  fifte:mais  iIfautquctumefouftienes,iencpuisde 
trer.  A  u  refte,  côme  i'ay  défia  touché,  cognoifTons  moy  rien  qui  foit.  Voila  donc  ce  que  nous  auons  4 
qu'il  ne  faut  point  que  les  hommes  fc  glorifient  en  faire,quâd  il  eft  dit, Que  c'eft  Dieu  qui  ofte  l'efprit 
leur  efprit  ni  prudence.Carnous  voyons  ce  qui  eft  àceuxquieftoyent  bicnaduifezauparauant,^«i 
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la  fait  tziflortner  comme  en  tendra,  tellement  qu'ils  quVn  chacun  foit  enfeignc'en  fon  particulier,  At 
font  &•  aiieugics  &  yurongnes^  &  cefte  vertu  qu'ils  cheminer  humblemét  fous  la  main  forte  de  Dieu 
auoycut  auparauât  s'efcoule,&ils  ne  font  plus  rien,  &  de  s'y  rengcr.Car  fi  nous  cognoiflons  que  Dieu 
que  s'il  plaiH  à  Dieu,  il  faudra  qu'ils  foyent  ruinez,  a  toute  maiftrifc  fur  nous, il  nous  traitera  d'viie  au» 
Oyanscela,quenonsypreniôsexcmple,cômei'ay  trc  façon  qu'il  ii'cft  pas  ici  dit ,  c'cft  aflTauoir,  que 
dit.MaisilntnousfautlaifTerrautreprcmierarti-  nous fentirons que  fa  protedion  nous  feraadmi- 
c\e,QueDieHeJpaâaujfiopprobrM  fur  ceux  ejMieftoyët  rablc.  Car  fi  les  homes  fe  prefentent  à  Dieu  qu'ils 
ifo^/«aiipar3uàt,&aufquelsonportoicreucrence,  fouffrent  d'eRre  gouuerne/,  de  luy ,  il  ellendra  fa 
qui  eftoyét  honorez,que  Dieu  efpâdra  mefpris  fur  main  pour  lesjpaintenir  en  leur  eftat:ils  ferôt  mef- 
eux,  &  les  voila  pleins  de  vcrgongne,tcllemétque  mes  fouflenus^ar  fa  vertu  ,  il  leur  fera  vn  bouclier 
on  fe  moquera  d'eux  &  qu'ils  n'auront  plus  nulle  &  dcfenfe  contre  toutes  mauuaifcs  rencontres. 
authoritc.Par  cela  nous  fommes  inflruits,q  quand  Mais  fi  les  hommes  veulent  voler  trop  haut, il  faut 
nous  auriôs  tout  ce  qu'il  eftpofsible  de  fouhaitter,  que  Dieu  les  rembarre.  Ainfi  donc  quand  nous 
rien  ne  nous  fcruira  quand  ce  mefpris  viendra:que  voyons  que  Dieu  frappe  en  telle  forte  fur  les  peu- 
nous  ferons  comme  fi  nous  n'auions  ne  forme,  ne  pics,  ne  faut-il  pas  qu'vn  chacun  de  nous  fe  rengc? 
femblance,nc  rien  qui  foit,  quâd  on  nous  verra  en  Mais  en  premier  lieu  il  faut  que  ce  qui  eft  ici  con- 
te! mefpris.  Et  (\  on  demâde  d'où  celaefl  venu,on  tenu  nous  foit  bien  perfuadc'.  Car  comment  pren- 
ne faura  pourquoy.  On  verra  (di-ie)des  gens  efle-  drons  nous  inftrucftion  de  ce  que  nous  auons  ex- 
uczen«rand  eftat  &  dignité,des  rois  les  plus  puif-  pofe^CognoifTonsquâd  nofîre  Seigneur  aura  mul 
fans  du  môde:&  ils  feront  mefprifez,non  pas  qu'ils  tiplié  vn  peuple ,  qu'il  le  pourra  bien  diminuer  ca 
n'ayent  vn  bon  iugement  &  confeil ,  qu'ils  n'ayent  moins  de  rien:  &C  mefines  quand  il  viendra  de  grâ' 
tous  moyens,&  forcc,&  dextérité:  mais  on  ne  fau-  des  mutations  en  vn  peuple,  cognoifiTons  que  cela 
ra  comment  cela  eft  aduenu,quanddonc  ils  feront  n'efl  pas  aduenu  de  cas  d'auenture,mais  c'eft  Dieu 
ainfi  mefprifcz  &  deiettez  ,  &  ne  cognoift:ra-on  quiya  befongné.  Ilfautdoncqueces  deux  chofes 
point  que  la  main  de  Dieu  eft  par  deffus  ?  Qii'on  nous  foyent  bien  refolues.  Il  eft  vray  que  nous  en 
choififfe,  &  on  trouueraque  des  princes  quelquef-  parlerons:maJs  ce  n'eft  pas  à  bon  efcient,iufques  à 
fois  auront  eftc  fi  vilains  &  difTolus^qu'ils  n'efloyét  ce  que  nous  ayôs  bien  eftudié  cefîe  leçon, &  qu'vn 
pas  dignes  d'eftre  au  fond  d'vne  tauerncou  d'vn  chacun  s'y  foit  bien  exerce,  en  forte  que  cela  ne  fc 
bourdeau:  &  cependant  ils  eftoyent  maintenus  en  puifle  iamais  effacer  de  noftre  mcmoire.Que  nous 
authoritc':  d'autres  qui  eftoyét  gens  &d'aage&de  cognoifsiôs,quoy  qu'il  en  foit,que  Dieu  gouuerne 
grande  prudence,&  de  grade  authoritc  auparauât;  tellemét  toutes  chofes,  qu'il  ne  faut  point  que  no* 
&  Dieu  les  rend  contcptibles,  tellement  qu'il  faut  foyons  fi  infenfcz  d'attribuer  rien  à  fortune.  Voila 
que  d'eux  mefmes  ils  tombent  bas.  En  cela  donc  (di-ic)  par  quel  bout  nous  dcuons  cômenccr.c'cfl 
contemplons  les  iugemens  de  Dieu,  &  apprenons  que  nous  ayons  pleine  certitude  de  la  prouidencc 
que  fi  telles  chofes  aduienéten  ceux  qui  font  efle-  ^de  Dieu:&  puisquenousTappliquios  à  noftre  vfa- 
uez  par  delTus  le  rég  cômun  des  homes, Dieu  nous  ge.Or  i'ay  dit  qu'il  nous  en  faut  faire  noftre  profit, 
pourra  bien  abbailfcr  quand  il  luy  plaira ,  &  nous  d'autât  que  nous  voyons  des  phâtaftiques  lefqucls 
remplir  de  vergongnc,  cncores  que  nous  eufsions  quand  ils  parlent  de  la  prouidéce  de  Dieu,  ce  n'eft 
eftéen  grade  dignité  &reputation.  Au  refte,quand  finon  pour  s'entortiller  en  des  fpeculatiôs  qui  font 
lob  a  ainfi  parlé  des  princes, &  des  changemés  qui  fi  lourdes  que  c'eft  pitié ,  &  n'en  rapportent  nulle 
aduienét  en  leurs  eftats,il  adioufte,Qiie  nous  con-  édification.  Ils  diront  afïez,  Dieu  change,  Dieu  rc- 
templions  aufsi  bien  les  iugemens  de  Dieu  aux  mue:mai$quoy?cen'eftpaspoureftreedifiezenfâ 
corps  despeuples.il  a  parlé  des  chefs,ilviét  main-  crainte.Or  eft  il  ainfi,que  quand  l'Efcriturefaindc 
tenant  au  corps.  Voila  (dit-il  )  vn  peuple  qui  fera  nous  traite  delà  prouidéce  de  Dieu,  elle  veut  que 
erand&pui(rant:or  Dieu  le  réduit  à  néant. Vn  au-  lànouscognoifsionsfapuifiance.Eten  quelle  for- 
tre  s'eflargift-&  cftcdra  k&  limites  bien  loin,&  puis  te  la  cognoiftrôs  nous.&àquel  propos?  C'eft  pour 
Dieu  le  renferre.Vray  eft  qu'on  attribue  cela  à  for-  adorer  ccluy  qui  nous  tient  en  fa  m3in,&qui  a  tout 
tune  cômunement: mais  c'eft  pourceque  les  hom-  Empire  «Scen  la  vie  &en  la  mort:c'eft  que  nous  luy 
mes  s'aucuqlcnt  de  leur  propre  ingratitude.  Car  Cx  foyons  fubiets ,  veu  qu'il  a  toute  authorité  par  def- 
nous  ouurions  les  yeux  ,  il  eft  certain  que  les  iuge-  fus  nous.  L'Efcriture  d'autre  cofté  nous  nionftre 
mens  de  Dieu  font  en  ccft  endroit  fi  patens,  qu'on  que  Dieu  eft  fage  quant  à  ce  régime  du  monde,fe- 
ri'y  peut  contredire.  Et  voila  pourquoy  aufsi  en  la  Ion  que  nous  auons  dit.  Il  n'eft  pas  queftion  donc 
fin  du  Pfeaume  107.011  la  prouidéce  de  Dieu  nous  de  dire,  Dieu  fait  ce  que  bon  luy  femble ,  &  nous 
plcau     eftdeclaree,ilelt  dit  que  l'iniquité  aura  la  bouche  ne  fauôs  point  fi  c'eft  bien  ou  mal:ainsaucontrai- 
j     clofe.  Les  mefchâs  aurôt  beau  obfcurcir  tant  qu'ils  re  confcfibns  que  tout  ce  qu'il  fait  eft  bien,encores 
voudront  la  maieité  de  Dieu,  fi  faut-il  qu'ils  ioyét  que  nous  n'en  fâchions  les  raifons ,  que  nous  ado- 
coDuaincus  quand  ils  auront  bien  regardé  les  cho-  rions  cefte  fageffe  fecrette.Et  au  rcftc  que  nous  at- 
fcs  qui  fe  démènent  ainfi  par  tout  le  monde:il  fau-  tendiôs  qu'il  nous  reuele  pourquoy  il  change  ain- 
dra  qu'ils  ayent  les  bouches  clofes.  Or  tout  ainfi  fi  &remuele$eftats  du  monde  :&  aufsi  que  nous 
quenous  auons  dit,Qucquâd  Dieu  frappe  fur  ces  ayonslcsyeuxouucrts,quâdleschûfesfer5tmani- 
hautes  tcftcs  &  orgucilleufes ,  il  faut  que  les  petis  feftes.Voila  Dieu  qui  a  benift  vn  peuple.  Et  pour- 
nrenent  occafion  de  trembler  &  de  s'humilier:auf-  quoy?C'eft  par  fa  pure  bonté:il  ne  nous  faut  point 
fi  quand  Dieu  vifite  tous  les  corps  entiers  ,  c'eft  à  cercher  aux  hommes  des  mérites,  quâd  Dieu  leur 
dire  les  peuples,  que  fera-ce  d'vn  chacun  membre  fait  quelques  grâces.  Ainfi  donc  voila  Dieu  qui  a 
&.d'vne  chacune  perfonnc?  Dieu  n'cfpargne  point  defployé  fa  bonté  fur  ce  peuple  :  il  faut  qu'il  en  foit 
vnpays-.&queferaildemoy?  Voila  côme  il  nous  magnifié  d'autât.  Maisfi  vn  peuple  eft  desbordé  à 
faut  appliquer  des  chofes  grandes  aux  petites,  afin  tout  mal,&  4  Dieu  le  vifiteilà  nefaut-il  point  aufsi 
"  '  penfcr 
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penfèr  quelle  en  cft  la  caiifc?  Comme  auiourd'Iniy 
nous  voyons  les  confufions  fi  grandes  au  monde, 
que  c'eft  pitié:  mais  nous  voyons  aufsi  l'iniquité 
qui  eft  comme  vn  déluge.  On  verra  vn  pays  qui 
aura  efté  desbordé  en  dcgrans  vii.cs  &  enorn1es,& 
les  verges  de  Dieu  vicnent  quant  &  quant ,  c'eft  à 
dire  quelque  téps  après  :  ne  faut-i!  point  que  nous 
cognoifsions  là ,  Dieu  eft  iufte  luge  ?  Nous  pou- 
uons  airifi  condamner  ceux  quiperiffent.  Mais  les 
auons-nouscôdamnez?  Il  faut  vcnirà  nous  quant 
&  quant.  Car  c'eft  le  principal  que  nous  profitions 
aux  dcfpens  d'autruy,quâd  Dieu  nous  fait  ce  bien- 
la  de  nous  aduertir  deuant  le  coup, afin  qu'vn  cha- 
cun fe  rcduifc.  Voila  donc  comme  nous  auons  à 
profiter  en  la  prouidence  de  Dieu  .félon  qu'elle 
nous  cft  monftrec  en  ce  paftage.  Or  il  eft  dit  quant 
&  quant,  ^ue  Dieu  amené  la  tenehru  en  c[artc\votre 
du  tenchra  ohfcures  comme  de  mort  :  c'eft  à  dire  com- 
me les  ténèbres  d'enferrqu'ii  ramené  cela  en  clarté 
quâdbon  luy  femblc.Ici  lob  exprime  quelle  a  efté 
fon  intétion:c'eft  aflauoir,  de  nous  reciter  les  ceu- 
ures  de  Dieu  qui  font  les  plus  mémorables.  Car 
s'il  parloit  des  œuures  communes ,  &  ordinaires, 
nous  ferions  comme  endormis,  cela  ne  nous  tou- 
cheroit  gueres ,  côme  défia  il  a  efté  expofé.  11  faut 
donc  que  nous  foyons  aduertis  d'vne  telle  façon, 
que  nos  lens  s'eftonnent  :  ouy,quelque  parcfle.ou 
quelque  lourdifequ'il  y  ait  en  nous,  que  nous  en 
foyôs  touchez.Voila  ce  qu«  lob  a  fignifiéen  difant 
que  Dieu  amènera  les  ténèbres  de  mort  en  clarté. 
Ôrileuftbien  peu  dire.  Dieu  fait  luire  fon  foleil 
tous  les  iours:  nous  voyôs  la  nui<S  qui  a  fon  cours, 
le  iour  fucccde:  voila  vn  changement  qui  eft  grand 
&  admirable.  lob  pouuoit  parler  ainfi:  mais  d'au- 
tant que  cela  nous  eft  vulgaire,  nous  n'y  penfons 
point.  Il  a  donc  voulu  ici  toucher  vne  chofe  extra- 
ordinaire :  côme  s'il  difoit,Dieu  fera  de  tels  ehan- 
gemens,  que  c'eft  côme  fi  les  enfers  eftoyentefle- 
uez  en  haut:fi  la  mort  eftoit  cneiiee,&  qu'on  la  c6- 
templaft.Quand  donc  les  ténèbres  changerôtainfi 
en  clarté,  cèlera  vne  façon  eftrange  &que  iamais 
on  n'cuft  attendue.  Or  alors  Dieu  nous  refucille, 
&  nous  dône  occafion  de  penfer  mieux  à  la  vertu, 
que  nous  n'auons  point  fait.  Ainfi  donc  retenons 
bien  cefte  leçon.  Car  aufsi  nous  ne  profitons  pas 
afl'ez  à  tant  d'cnfcigncmcns  que  Dieu  nous  donne 
tous  les  iour$,voire,combien  qu'il  face  de  tels  mi- 
racles que  nous  en  deuôs  bien  eftrc  efmeus  quan  d 


nous  y  penfons  :&  toutesfois  notis  n  en  Tommes 
point  touchez. 11  faut  doc  qu'il  befongne  d'vne  au- 
tre façon, &  qu'il  crie  plus  haut. Nous  fommes  co- 
rne quâd  vn  homme  cft  couché  en  fon  liâ:,&  qu'il 
eft  endormi  :  &  bien,  mille  choies  feront  dites  au- 
près de  luy,  qu'il  n'y  entendra  rieii  :  on  parlera,  on 
tiédra  beaucoup  de  propos,&celuy  qui  dort  ne  fait 
que  c'eft  de  tout  cela:  mais  fi  on  fait  vn  grâd  bruitj 
le  voila  refueillé:&  alors  on  ne  lâuroit  parler  fi  basj 
qu'il  n'entende  tout  ce  qu'on  dit.  Ainfi  en  eft  il  de 
nous:  car  Dieu  nous  monftreta  beaucoup  de  cho- 
ies qui  nous  deuroyent  lêruird'inftruftion  :  mais 
nous  auons  les  yeux  fermez:  il  parle  à  nous,  mais 
nous  n'entendons  rien.  Et  pourquoy?D'autât  que 
nous  fommes  endormisiPourtant  il  faut  qu'il  face 
vn  grand  bruit  pour  nous  refueiller,  afin  que  nous 
penfions  tant  mieux  à  fa  prouidence ,  &  que  nous 
cognoifsiôs.  Voila  Dieu  qui  nous  refueille:il  n'cft 
point  donc  queftion  d'eftre  maintenant  pareflcuXj 
que  nous  ne  regardiôs  à  luy  pour  faire  noftre  pro- 
fit des  iugemens  qu'il  nous  môftre.  Aduifons  donc 
de  nous  retirer  fous  fa  protedtion,ne  doutas  point 
que  s'il  a  toutes  créatures  en  fa  main,  voire  iufqucs 
aux  petis  pafilreaux  qui  font  de  petite  valeur  & 
ettime:  iamais  il  ne  nous  mettra  en  oubli  :  non 
point  feulement  entant  que  nous  fommes  fes  créa- 
tures formées  à  fon  image:mais  que  nous  fommes 
fes  enfans,  ainfi  qu'il  nous  a  adoptez  par  noftre 
Seigneur  lefus  Chrift. 

Or  nous-nous  profternerons  deuant  la  face  d«i 
noftre  bon  Dieu  en  recognoilTance  de  nos  fautes» 
le  prians  qu'il  luy  plailc  nous  les  faire  mieux  fentir 
pour  les  auoir  en  horreur,  &  pour  condamner  ce- 
fte lafcheté  qui  cft  en  nous  &  en  tous  nos  fens  :  & 
qu'il  nouselclairc  par  fon  fainâEfprit,  d'autant 
que  nous  lommes  aueugles  mefmes  aux  chofes  les 
plus  claires  &  manifeftes.  Qu'il  nous  ouure  donc 
tellement  les  yeux,que  nous  contcplions  les  grans 
Iccrets  de  fon  royaume  des  cieux  :  &  que  mefmes 
nouscôtemplionslà  maiefté  entant  qu'il  nous  eft 
expédient  pour  noftre  falut  (côme  aufsi  il  fe  mon- 
ftre  à  nous  par  le  moyen  de  noftre  Seigneur  lefus 
Chrift)  iufques  à  tant  que  nous  venions  à  cefte  re- 
uelation  pleine  &  parfaite,qui  fera  au  dernier  iour 
là  où  nous  le  verrons  face  à  face  tel  que  nous  fe- 
rons pleinemét  reformezà  fa  gloire.Que  non  feu- 
lement il  nous  bce  cefte  grâce  :  mais  aufsi  à  tous 
peuples  &  nations  de  la  terre,&c. 
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->^  Oici ,  mon  œil  a  veu  toutes  cçs  chofes ,  mon  aureille  les  a  ouycs 
'  &  les  a  entendues. 

i    [e  cognoy  autat  que  vous:ie  ne  fuis  point  inférieur  a  vous. 
•5    Mais  ie  veux  parler  auecDieu,&difputerauecluy. 
4    Vous  eftes  forgeurs  de  menfonges ,  &  médecins  de  nulle 
valeur. 

5  A  la  miene  volonté  que  vous-vous  tai{îfsicz,&  ceci  vous  fera  réputé  à  fagefTe. 

6  Efcoutez  ma  dirpute,&  entendez  ce  que  ie  dcbas. 

7  Faut-il  que  vous  proferiez  iniquité  en  faueurde  Dieu ,  que  vous  parliez  en 
menfonge  pour  luyj 
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8  Luy  voulez  vous  gratifier?  voulez  vous  plaider  fa  caufe? 

9  Eft- il  bon  qu'il  vous  approuue?  &  que  vous-vous  foyez  iouezà luy,comiv.e à 
vn  homme? 

10  II  vous  reprencîra,{î  vous  luy  fauorifez  en  fecrer. 

C'Eft  vne  chofc  bien  mauuaife,  quand  chacun  i'ay  eu  vn  bon  maiftre.  Il  (èmble  ià  que  faîni5l  Paul 
de  nous  fc  voudra  monftrcr,&  qu'il  n<^^o"-  aflembic  toutes  les  chofcs  qui  ont  accouftumc 
dra  point  eftrc  inférieur  à  Ton  compagnon,  d'cftre  eftimees ,  afin  qu'on  luy  applaudiire  ,  afin 
Carileftimporsible  quand  nousauons  cefolap-  qu'on  le  tiene  bien  grand  &  qu'on  l'eftimc.  Or  il 
petit d'eftrevcus&reputczfagcs,que  cela  n'engé-  n'a  point  pcnfé  à  cela.  Car  il  prononce  mcfmcs 
dre  beaucoup  de  contentions  entre  nous  :  comme  que  c'eft  folie.  Et  bienfdii-il)  vous  me  contraignez  ^  ^""■* 
Phtl.j.  aufsifainift  Paul  en  parle.  Ceftc  ambition  eft  mère  d'eftre  fol,  &  faire  à  la  façon  de  ceux  qui  cftcndent  /'•'•■"* 
"S        &  fburce  de  tous  débats  :  car  les  hommes  ne  s'ac-  leurs  ailes ,  &  qui  prenent  ceci  &  cela  pour  eftre  ^7 
cordent iamais  paifiblementenfemble,finonque  magnifiez  entre  les  hommes: il fjut  que  i'envfe 
par  modeftie  vn  chacun  fe  fubmette  à  ce  qui  eft  (dit  il  j  mais  ce  n'cft  pas  de  mon  propre  vouloir, 
bon  &  raifonnable.  Si  qu'il  ne  fe  vueille  point  faire  Et  pourquoy  ?  Car  il  voyoit  que  les  Corinthiens, 
Valoir  par  dcflus  les  autres.  Mais  fi  nousauons  ce-  &  leurs  femblableseftoycnt  préoccupez  de  quel- 
fte  vanité,  quVn  chacun  pretéde d'eftre  le  plus  pri-  que  vainc  réputation  de  gens  qui  ne  valoyent  rien: 
fé,i!  faut  que  le  feu  s'allume  incontinent.  Et  au  re-  &  ilsn'aimoycnt  finon  de  tels  dodeurs  ,  d'autant 
fte  nous  voyons  ce  queTEfcriturc  nouspropofe,  qu'ils  auoyent  les  aureilles  chatouilieufes  :  ainlî 
que  nous  deuôseftimer  les  grâces  de  Dieu  en  ceux  l'Euangilede  Dieu  eftoitmefprife',  &  ces  brouil- 
qui  les  ontrcceuè's.  Pourtantqu'vn  chacun  penfe  Ions  auoyent  la  vogue.  Et  ceux  qui  n'auoyentne 
à  fcs  infirmirez,&  à  Ces  vices,&  cela  nous  fera  baif-  prudence ,  ne  difcretion  pour  noter  ce  qui  eftoit 
1èr  la  tcfte  ,  &  fera  que  nous  eftimcrons  ceux  que  profitable ,  fe  laiffiycnt  mener  par  ceux  qui  n'a- 
nousauons  prefume' de  reiettcr  :&  craindrons  de  uoyent  finon  belle  parade  &  nulle  faindetc.Sainft 
faire  iniure  à  Dieu,  cnmefprifantceuxquinefont  Paul  donc  voyant  cela  ,  monftre.  Non,  non,  fi 
point  du  tout  dcftitucz  de  fcs  grâces.  Orilfemble  ceux-ci  fe  font  valoir  par  tels  moyens,  ie  le  puis 
bien  ici  que  lob  fe  vueille  préférer  à  ceux  qui  faire  comme-cux  :  maisie  m'en  déporte.  Car  ce 
ont  parle,  rentenautumejue  votu  (  dit-il  )  ienejùis  n'cft  point  en  cela  que  nous  deuons  eftrc  prifez: 
point motndre ,  mon  auretlka  ouyca  chofes ,  muyeux  comme  il  conclud  en  la  fin, Si  quelqu'vn  veut  eftre 
iti  ont  vm.  U  fcmble  bien  que  lob  vueille  auoir  ici  réputé  en  l'Eglife  de  Dieu,il  faut  qu'il  foi  t  nouuel-  2.Cor. 
réputation  d'cftre  plus  fa^^cS;  plus  habile,  que  ces  le  créature.  Voila  donc  ce  qui  eft  à  prifcr  dcuant  s.d.i^ 
trois  aufqiiels  il  parle.  Mais  il  n'eft  point  mené  Dieu  (dit-ilj  &  non  point  toutes  ces  fanfares  auf- 
d'ambition;  c'cft  d'autant  que  ceux  ici  par  leur  ou-  quelles  les  hommes  s'amulènt.  Mais  tant  y  acc- 
trecuidace  le  vouîoycnt  opprimer,  Sr  mefmes  pcr-  pendant  (comme  nous  voyonsj  fainâ  Paul  a  bien 
uertir  la  vérité  de  Dieu  à  leur  phantafie.  lob  donc  voulu  moiiftrcr  qu'il  n'eftoit  pas  inférieur  à  ceux 
eft  contraint  de  dire,  qu'il  a  entendu  mieux  que  quiallcguoyentdcgrans  titres,pour  eftrc  en  qucl- 
cux  les  chofcs:  8r  il  fait  cela  afin  que  fi  ceux  ici  font  que  prééminence  &  dignité  félon  le  monde  :  ainfi 
capables  de  profiter,  ils  le  facent  s'eftans  humi-  maintenant  qu'en  fait  lob.  Il  voit  que  ces  gens 
liez.  Car  iufqnes  à  tant  que  les  hommes  fe  foyent  vouloyent  mettre  fous  le  pied  la  vérité  de  Dieu, 
tengez  là  de  n'eftre  plus  enflez  d'vne  vaine  pref)m-  d'autant  qu'ils  eftoyent  en  réputation  .    Or  lob 
ption ,  il  eft  impofsible  quelque  chofe  qu'on  leur  de  fon  cofté  déclare  qu'il  «  bien  entendu  les  cho- 
rcmonftre ,  qu'on  y  gaigne  rien  :  car  ils  s'cftiment  fcs  comme-cux  :  &  fur  cela  il  les  veut  admonnc- 
trop.  Quand  donc  vn  homme  fe  voudra  rendre  ftcr  d'cftre  plus  humbles,  &  fe  rendre  dociles: 
capable  d'efcoutcr  la  vérité  de  Dieu ,  &  de  la  rece-  mais  encores  qu'ils  fufient  du  tout  incorrigibles 
uoir,ilfaut  qu'il  foit  humilié  auparauant.  Voila  &  obftinez  en  leur  folie,  lob  ncantmoins  veut 
àquoyiob  a  prétendu.  Mais  quand  ceux  aufquels  que  la  vérité  de  Dieu,  laquelle  a  eftc,  comme  pér- 
il parle  euflcnt  cfté  endurcis, &  qu'ils  fufleotde-  ucrtie  par  eux,  ait  fon  authorité  pleine  comme 
meiirezcn  Icurprcfomption  aucugle  dcleurpro-  elle  mérite.  Voila  quant  au  premier  poind.  Or 
prc  fagcflc  :  fi  eft  ce  que  lob  veut  que  la  vérité  foit  cependant  nous  deuons  eftre  aduertis  de  ne  point 
ouye ,  &  fi  ceu::  ici  la  reicttent,  qu'elle  ne  laifle  pas  ccrcher  vne  gloire  ne  réputation  deuât  les  homes, 
d'auoir  authorité.  Voila  donc  l'intention  de  lob  Carfinous  nous  propofonscela,il  eft  certain  que 
enfomme.  Suiuant  cela  nous  voyons  que  fainâ:  au  lieu  de  maintenir  la  vérité,  nous  corromprons 
Paul  quelquefois  eft  contraint  de  faire  comparai-  tout:  fe  Dieu  aufsi  permettra  que  nous  foyonscf- 
fon  de  foy  auec  ceux  qui  s'eftoyent  auancez  entre  lourdis  en  noftrc  folie ,  &  du  tout  ridicules.  Car- 
ies hommes.  Il  eft  certain  que  fainâ:  Paul  n'eftoit  dons  nous  bien  dôc  de  cercher  noftre  gloire:  mais 
point  incité  à  vaine  gloire,  qu'il  n'eftoit  point  me-  quand  noftre  Seigneur  nous  fera  la  grâce  de  pou- 
né  d'vn  tel  efprit  qu'il  vouluft  ou  appetaft  d'eftre  uoir  enfcigner  les  autres ,  que  ce  foit  pour  tendre 
prifé  entre  les  hommes.  Pourquoy  donc  eft-ce,  à  ce  but,  qu'on  l'honore,  &  que  ce  qui  eft  de  luy 
qu'il  fe  compare  à  ceux  qui  auoyent  accouftumé  foit  accepté  comme  bon,  qu'on  s'y  aflubiettifleSc 
s.Ccr.   de  fe  magnifier?  s'ils  font  Hebrieux  (dit  )l)&moy  que  nous  monftrions  aux  autres  l'exemple  de  ce 
/i.e.22  aufsi  :  s'ils  font  d'ancienne  lignée ,  ie  pourray  bien  fairc:c5me  aufsi  noftre  Seigneurlefus  Chrift  met 
Philip.  aufsi  conter  mon  parentage:  s'ils  font  zélateurs  de  ceftc  marque  pour  difcerner  vne  bonne  doctrine  /ean^. 
j^a./     la  Loy  ,ie  le  fuis  autant  ou  plus  qu'eux,  i'ay  vcfcu  &vraye:c'eftafrauoir,  que  quand  l'hômecerche  la  c./g 
fans  reprehenfion:  s'ils  fe  vantent  qu'ils  ont  quel-  gloire  (]eDieu,oncognoit  en  cela  qu'il  eft  miniftrc 
que  fauoir ,  &  i'ay  cfté  enfeigné  des  mon  enfance,  de  vérité  :  mais  s'il  demande  d'cftre  exalté  &  prifé, 

il  faudra 
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il  faudra  qu'il  derguifc,&  qu'il  corrôpe  tout,&  que  mais  ce  n'cft  pas  qu'il  n'y  ait  de  J'infîrmite'  beau- 
la  puredoôrine  (bit  obfcurcie  paifon  ambition,  coup  car  le  poure  home  s'efpare  iliettcdesbouil- 
Voilapoùrvnltc.Or  venons  maintenant  à  ce  que  ions  &  des  cfcumes  contre  Dieu.  Non  pas  qu'il  fe 
àkloh. rotnefies{àit-\\)firgettri  tie  Men/on^ei,&  »te-  desborde  pleinement  :  mais  fi  eft-ce  qu'il  ne  tient 
deans  de  mile  valeur,  crie  de/ireroycbien^  ^ue  votu  pas  vne  telle  attrempance ,  ne  mefure  qu'il  deuoit. 
vofti  teujfiez.:  car  cela  vomfroti  repute  a  fâgep.Q^d  11  y  a  donc  de  l'infirmité  en  Iob,quoy  qu'il  en  foit.* 
lob  appelle  ceux  qui  ont  parlé  ci  d<  (lus  forge  urs  Hfait  bien  que  Dieu  l'afflige:  mais  pouf-ce  qu'il  né 
de  menronges,nous  verrons  tantoft  à  quel  propos  voit  point  la  raifon  pourquoy ,  il  luy  femble  que 
illedit.  Maintenant  prenons  le  mer  qui  eftadiou-  Dieu  leprc(ïepartrop,  &  qu'il  Icdeuoit  bluscf- 
fté,  Qii^ils  font  médecins  de  nulle  valeur.  Pour-  pargncr.  Orque  vienent  faire  ceux  qui  leconfo- 
quoy  ;  D'autant  qu'ils  appliquent  tref  mallcsre-  lét?  Ils  luy  propofent  que  Dieu  efèiufte:ileftvray; 
médes  que  nous  auons  vcu.  Dcfia  il  a  efté  decla-  Mais  fur  cela  ils  conduét.que  Dieu  ne  punit  point 
réque  ceftc  doârinequicft  mifc  en  auantpar  ces  les  hommcsqu'iln'yaitde bonnes  rai(bns(tout ce- 
gens  ici,cftoit  bonne  &  faindcMnais  elle  eftoit  mal  la  eft  vray)que  les  hommes  font  ainfi  traittez  rude- 
approprice  à  la  pcrfonne  de  lob.C'eft  comme  fi  vn  ment  de  Dieu  à  caufe  dé  leurs  fautes. Et  bienrmais 
médecin  choifilToit  de  bonnes  drogues:  mais  fans  ils  font  mauuaifcsapplicatiôs  en  particulier  quâd 
auoir  cognu  la  maladie  d'vne  pcrfonne ,  ou  bien  fa  ils  concluét  qu'vn  chacun  eft  traitté  de  Dieu  félon 
compicxion  &  nature,il  dit,0  voila  vne  médecine  qu'il  a  deflcrui  :  &  nous  voyons  tout  le  contraire, 
qui  eft  bône,  elle  eft  approuuec,  elle  profitera  dôc  D'vn  principe  gênerai ,  qui  eft  bon  &  vray ,  ils  cri 
àceftui-ci.  Mais  il  en  tuera  l'vn  ,  quand  il  aura  fau-  tirent  vne  mauuaifeconfequece.  Car  il  ne  s'enfuit 
lié  rautrc,s'il  y  procède  en  telle  façon.ll  faut  donc  pas ,  fi  Dieu  eft  iuftc ,  &  les  hommes  pécheurs ,  & 
<|u*vn  médecin  foit  prudent,  pour  fauoir  quelle  eft  s'ils  ont  mérité,  que  Dieu  les  afflige  tant  &  plus: 
la  complexion  de  celuy  qu'il  panfe ,  &  quelle  eft  que  cependant  il  y  ait  vne  mefure  égale ,  &  que 
aufsila  maladie.  Or  ceux  ici  n'ont  point  eu  vn  tel  Dieu  puniiTcauiourd'huy  tous  ceux  qui  but  failli^ 


regard.  Voila  pourquoy  lob  les  appelle  médecins     &  qu'il  ne  referue  rien  au  dernier  iour:iI  ne  s'enfuit 


eu  la  panure  ordinaire  aes  anies,  c  eu  leur  vianae:     il  loit  reprouué  :  qu'il  n'y  a  eu  que  fcintife  aupa 
mais  elle  nous  doit  aufsi  feruit  de  médecine  quand     uât  en  luy.  Toutes  ces  chofes  là  font  fauffesjcom- 
nousfommes  malades. Le  pain  aura  toufiours  fon     bienque  ceuxiciles  prencnt& les deduifcnt d'vn 
vfage  accouftumé:  mais  la  parole  de  Dieu  non     principe  qui  eft  vray.  Et  voila  pourquoy  lob  les 
feulement  nous  doit  nourrir:  elle  a  outreplus  que     appelle  médecins  de  nulle  valeur.  Nous  fommes 
elle  doit  guarir  nos  maladies,  &  nous  en  purger,     donc  admonncftez  par  ce  paflàge ,  de  prier  Dieu 
Or  maintenant  il  faut  qu'elle  foit  appliquée  pru-  qu'il  nous  donné  prudéce,  afin  que  nous  prenions 
demment.  Car  fins  celanous  confondrons  tout.     l'Efcriture  fainfte  à  telle  fin  comme  il  appartient, 
Comme  quoy  ?  Si  vn  poure  homme  eft  defolé,  &  &  qu'ily  aitcefte  dextérité  en  nous  de  la  fauoir  ap- 
qu'il  ait  fa  confcience  troublee,&  que  nous  le  voy-  proprier,à  ce  que  nous  y  profitiô$,&qu'elle  nefoit 
ons  prochain  à  defefpoir  :  fi  on  luy  propofe  les  me-  point  tirée  par  les  cheueux(commc  on  dit)&à  tors 
nacesdeDicu  &  fa  vengeance,  que  fait- on  finon  &àtrauers,  ainfi  qu'il  y  en  a  beaucoup  qui  en  abu- 
dc  le  précipiter  plus  auant  ?  le  vcrray  vne  muraille     fent.  Et  au  refte  quand  nous  auons  à  enfeigncr  nos 
qui  défia  tremble ,  &  ie  frapperay  à  grans  coups  prochains ,  regardons  bien  ce  qui  leur  eft  propre, 
de  marteau  defliis ,  &  ne  voila  point  pour  la  rui-  L'Efcriture  fainde  eft  vtilc(dit  S.Paul)pour  enfèi-  i.Ttiril 
ner?  Nousdeuons  donc  regarder  comment  font  gner,pourexhorter,pouradmônefter,pourredar-  ^.d-id 
difpofez  ceux  aufquels  nous  auons  à  faire.  Car  s'il  guer,&  pour  reprendre.Ouy.mais  il  faut  regarder 
ya  vn  poure  homme,  qui  foit  défia  efpouuantéde  qùelleeftlaperfonneà  laquelle  on s'adreffe:com- 
l'ire  de  Dieu,  &  qu'il  ne  fâche  que  deuenir  :  il  a  be-  me  i'ay  dit  défia. Si  nous  voyons  vn  poure  pecheuf 
foin  d'eftre  confolé  &  refiouy  par  les  promefles  quifoitabbatu,quigemifredefesfautes,quinede- 
que  Dieu  donne  aux  poures  pécheurs,  quand  il  les  mande  finon  de  retourner  à  Dieu  :  qu'on  lùy  re- 
appelle tant  doucement  à  foy.  Il  faudra  donc  ap-  monftrequeDieueftpreftderacceptcr,&lerece- 
proprier  ccfte  medecine-la  à  ceux  qui  en  ont  be-  uoir.  Voila  donc  comme  il  en  faut  faire.  Au  con- 
foin.Orilyenaura  d'autres  impudents,&  qui  deC-  traire  fi  nous  en  voyons  vnqui  foit  fier  &arrogât 
pitentDieu,&femoquét  de  tout  ce  qu'on  leur  di-  on  doit  marteler  fur  fa  dure  tefte,  afin  de  le  faire 
ra  :  fi  on  les  vient  amadouer  là  dcftiis,  &  qu'on  leur  humilier  deult  Dieu',  fi  on  voit  quelque  pareffeux,' 
prefente  la  grâce  de  Dieu  ,  &  qu'on  leur  propofe  illefautpicquercomme  vnafne.Voiladonccom- 
qu'il  aura  pitié  de  nous:&  n'eft-ce  point  fottemcnt  mel'Efcriture  fainde  aura  fon  vtilité  enuers  tous, 
procéder?  Car  telles  gensont  befoin  d'eftre  tou-  Mais  cependant  il  faut  aufsi  que  nous  tenions  vne 
chez  au  vif ,  qu'on  les  menace-f  voire  qu'on  les  na-  mefme  façon  de  procéder  à  l'endroit  de  nouf  met 
ure,s'il  eftoit  pofsible,iufques  au  profôd  du  cœur,  mes.  Car  nous  dcuons  cftrc  à  nos  prochains  ce 
afin  qu'ils  cognoiflent  quec'eft  de  defpiter  Dieu  qu'vn  chacun  eft  à  foy.  Nous  en  verrons  quand 
ainfi.  Nous  voyons  donc  maintenant,comme  l'E-  leur  confcience  les  tôrmente ,  &  qu'ils  font  efFa- 
fcriture  faindeeftant  vne  médecine  fpirituellede  rouchez,ilsfenourriflcnt  en  cela:car  ils  prendront 
nos  âmes,  doit  eftre  appliquée  félon  qu'on  voit  les  menaces  de  Dieu  en  telle  rigueur, qu'il  leut 
chacun  eftredifpofé.  Or  regardons  maintenant  en  femble  qu'il  ne  viendra  iamais  aflez  à  temps  en 
quel  eftat  eftoit  lob.  Il  eft  prefTé  iufques  au  bout  defefpoir.  Or  gardons-nous  de  telle  chofe  :  mais 
deraffiidionqueDieuluyacnuoyé:&nousauôs  quand  nous  verrons  l'aftucc  de  Satan,  qui  eft  de 
veularaifon  pourquoy,  aflauoirqu'ilfalloitquc  fa  nous  faire  à  croire  que  nous  fommes  tous  defefpc- 
patience  fuft  exercée.  Dieu  luy  donne  patience,  rez ,  &  qu'il  n'y  a  plus  de  remède  pour  nous  adou- 
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cir:  refiftons-luy  ,&  appliquons  krcmede.  C'cft  font  chofcs  qui  mcritent  plus d'cftrcmeditees,qi!C 
Satan  qui  befongne  ;  il  faut  donc  à  l'oppofite  que  d'cftrc  déduites  amplcmct  par  paroles.  Et  d'autit 
nous  ccrchions  quelque  douceur  qui  nous  ra-  plus  que  nous  voyôs  qu'il  eft  bien  difrtcile  de  nous 
mcine  à  Dieu  ,  que  nous  entrions  en  fcs  promef-  y  rcngcr ,  tant  plus  dcuons-nous  prifcr  ccfte  vertu 
fes,  que  nous  foyons  là  du  tout  attentifs,  que  nous  en  rhomme,quand  il  faura  parler  tant  qu'il  doit.  Se 
y  appliquions  tous  nos  fcns.  Et  au  rcfte  quand  non  plus.  Or  venons  maintenant  au  principal  qui 
nous  verrons  qu'il  y  a  de  laparelTc  en  nous  par  eft  ici  touche'.  lob  dit,  ^'fl  parlera  néanmoins 
tTop.fcllement  qu'il  nous  faudra  picquer  &  ai-  à  Dteu,  &cjh,1  veut  dijpmer contre  /wj:  maisilre- 
guillonner:  quenousaduifions  de  prendre  les  ex-  proche  à  ceux  qui  auoyenttafché  de  le  vaincre  par 
hortations  qui  font  en  l'Efcriture  fainâie.  Voila  leurs  difputes,  qu'il  fcmblc  qu'ils  veulent  parler  en 
donc  comme  nous  deuonseftre  bons  médecins  &  faucurde  Dieu.Aflauoir.s'il  a  befoin  de  vos  men- 
enuers  nous  &  cnucrs  nos  prochains,  rcgardans  ce  fonges  ?  que  vous  veniez  ici  eftre  fcs  procureurs  & 
qui  nous  eft  propre  &conuenable.  Or  quant  à  ce  aduocats?Et  Dieu  a-il  befoin  qu'on  luy  fauorifc 


i7-d. 


^*         qu'vnhôme  n'aura  guercs  gagné  quîd  il  aura  cou-  ftrera  que  telles  chofes  luy  font  dctcftables,  &  que 

uert  fa  turpitude ,  fi  fa  folie  demeure  toufiours  en  il  veut  cftrc  maintenu  en  fa  propre  iuftice.fans  em- 

luy,&  qu'il  la  nourrifle  en  cachette:  mais  c'eft  défia  pruntcr  des  moycs  pour  eflre  abfous  ne  des  hom- 

vn  cômcncemct  de  profiter,quâd  vn  home  fe  peut  mes  ne  dcleurs  mcnfongcs,&  aduertiffemens  que 

retenir  &  modérer  fa  langue-.c'cft  vn  fignc  qu'il  ne  ils  auront  forgez.  Quand  lob  dit  qu'il  parlera  a- 

fcplaiftpasdutoutcnfafolie.  Ileflvrayqu'on  en  ucc  Dieu  ,&  qu'il  veut  difputcr  contre  luy  :  il  eft 

verra  d'aucuns  qui  pourrôt  couurir  leur  folie  pour  vray  qu'il  y  a  de  l'cxccz  en  ceftc  fcntence ,  mais  no- 

quelquc  tcmpsrmais  en  la  fin  fi  faut-il  qu'ils  fe  def-  tons  aufsi  le  bien  qui  y  eft,  pour  le  difcerner  d'aucc 

couurcnt,  &  qu'on  les  cognoifTe  tels  qu'ils  font,  le  mal.  Voici  le  bien  qui  cil  en  ce  propos  de  lob, 

c'cft  afTiuoir  fols.  Tant  y  a  que  fi  vn  homme  fait  c'cft  qu'il  fe  veut  deftourner  des  hômcs.  Etpour- 

gardcrfiIcnce,cncores  qu'il foit  decerucaudebi-  quoy?  Carccux  aufquelsil  auoitaffdirc  n'enten- 

le,&qu'i'  n'ait  point  vnc  telle  prudence  qu'il  fe-  doyent  pas  ce  combat  fpirituel  qu'il  auoitcnfoy, 

roit  requis,  c'eft  vue  grande  fageifeàluy  quand  il  qu  il  euft  voulu  endurer  cent  fois  plus.moyennant 

fccognoift,afinde  ne  fe  point  plaire  enfonvice,  que  Dieu  luy  euftadouci  fes  playcs  par  telle  côfo- 

mais  qu'il  taf^he  pluftoll  de  le  corriger.  le  di  que  latiô  qu'il  euft  cognu,Dieu  m'eft  propice  &  iamais 

encorcs  quand  ccfte  folie  demeure  en  vn  home,  fi  nemcdefaudra.  Si  lob  euft  elle  bien  pcrfuadé  de 

elUcc  que  c'cft  defiivn  figue  de  fageftequand  il  ne  cela ,  &  que  Dieu  luy  euft  tenu  la  main  forte,il  n'y 

s'auancc  point  outre  fa  mefure,  maisfé  cognoift  euft  eu  nulle  doute  qu'il  ne  fc  fuftapprefté  à  endu- 

pour  fc  dcfplairc,&  s'humilier.  Mais  fi  vn  homme  rer  cent  fois  plusrmais  d'autantqu'il  n'appréhende 

fe  monftre  fol  par  fa  langue ,  c'eft  figne  qu'il  eft  fol  en  Dieu  que  toute  rigueur ,  qu'il  luy  fçmble  que 

en  extrémité:  comme  nous  voyons  fouuentque  Dieu  luy  fltcontrairc,qu'illeperfecutciufquesau 


parlé  à  eux  vne  heure  on  hommes, que  tels  côbats  fpirituels.Iob  donc  pc 
les  cognoift  tels  qu'ils  font.  Quand  donc  on  apper-  cefte  caufc  dit ,  Qutlparlera  auec  Dieu:  c'eft  à  dire, 
çoi  t  cela  en  vn  homme ,  c'cft  figne  qu'il  y  a  vne  ex-  qu'il  fe  retirera  en  loy,  &  que  s'cftant  ainfi  recueilli 
tf  emité  de  folie.  Et  ponrtant,que  par  ce  prouerbe  en  fon  fecrct  il  fc  retiendra  là.Car  les  hom mes  pre- 
nous  foyons  admonncftez  de  ce  que  faind:  laques  nent  àla  voleeces  propos,&lesdeftournent  com- 
JaejMi  aufsi  nousr^monftre,  c'cft  aflauoir,  Que  c'cft  vnc  me  ils  veulent  :  mais  que  Dieu  faura  bien  à  quelle 
^.a.2  grande  vertu  ,quâd  l'homme  fait  retenir  fa  langue  fin  il  tend,  quand  il  parie.  Voila  pour  vn  Item.  Et 
&  qu'il  en  peut  vferfobrement.  Et  pourquoy?  Car  au  refte  notons  aufsi ,  que  quand  il  eft  qucftion  de 
fi  nous  fommcsfi  légers  à  parler  ,  cela  nousem-  nous  confermer  en  patience:  fi  nous  endurons 
pefclie  qucnousnc  pouuons  pasefcouter  ce  qui  quelque  mal, de  nousconfoler  enDieu:finous 
nous  eft  vtile.Quieftcaulè  que  beaucoup  de  gens  fommcs  tentez,  &  que  le  diable  nous  folicitc  & 
ne  profitent  ianuis  en  la  parole  de  DieuPC'eft  oue  poufle  à  defefpoir ,  il  n'y  a  rien  fi  bon  que  de  nous 
ils  s'auanccnt  par  trop,que  là  où  ils  deuroyct  eftre  recueillir.  Et  pourquoy?  Cependant  que  nous  re- 
pailîbksjlà  oii  Dieu  li.ul  deuoit  auoir  audience,ils  garderons  les  hommes  nous  ne  profiteras  gueres: 
viendront  barbouiller  &ictter  leur  propos  en  a-  qui  plus  eft,cela  nous  nuit.  Si  ie  fuis  troublé  tant 
uant,voire  des  propos  cigarcz.  Ils  fe  ferment  donc  que  le  n'en  puiflc  plus:  &  bicn,fiic  me  confole  feu- 
la porte  tellement  qu'ils  ne  peuuent  pas  eftre  en-  lemcnt  par  belle  monftre ,  &  que  ic  face  de  gran- 
feigncz ,  combien  que  la  dodrine  leur  foit  offerte,  des  protcftations  dcuant  les  hômcs,  Dieu  fc  moc- 
Tour  ccfte  caufc  notons  bien  que  quand  faind  la-  quera  de  ma  vanité,  tellement  que  quâd  ie  reuien- 
ques  nous  exhorte  à  brider  nos  langues,  il  a  regar-  dray  à  moy ,  &  que  ie  feray  feul,  ma  confcience  me 
dé  à  ce  que  nous  foyons  paifibles  &  prudens  pour  prelfera.ie  fcntiray  alors  que  tout  ce  que  i'ay  mon- 
cfconter ,  fi  nous  voulons  profiter  en  ce  qui  nous  îtré  n'eftoit  que  fumée.  £t  pourquoy  ?  D'autant 
eft  dit.  Et  au  refte  qu'entre  les  hommes  mefmes  que  i'auray  eu  plus  d'efgard  aux  homes  qu'à  Dieq. 
nous  ne  foyons  point  importuns ,  &  que  nous  ne  Ainfi  donc  il  eft  bon  qu'on  fc  retire  en  foy ,  com- 
les  fafchions  point  par  noftre  babil  qui  fera  inutile:  me  fi  on  s'eftoit  feparé  d<;  tout  le  monde  quand  on 
mais  il  faut  qu'vn  chacun  pratique  cela.Il  n'cftia  voudra  fc  confermer  en  patience:  qu'on  lercmet- 
bcfoin  d'en  faire  de  longs  ferroons,d'autant  que  ce  te  du  tout  à  Dieu,&  qu'on  fclaifle  aufsi  gouuerner 

par  luy 


SVR   LE    XIII.    CH  AP.    DE    lOB.  14^ 

parluy.  Et(1;f*'it  nousauonsà  inuoqucr  Dieu  c-  qui  nous  cflmanifcftee  parla  Loy,  &  celle  qu'il 
ftans  cii  telles  ncccfsiteror  comment  Tinuoqucrôs  tient  cache e:nc5tmoins  il  ne  peut  conceuoir  pour- 
noiis  11  lions  rtc  femmes  comme  retranchez  d'auec  quoy  c'eftque  Dieu  le  torméte  ainfi:  &  luy  femblc 
les  honvmcj?Car  cependant  que  ic  m'affiche  ici  ou  qucDieu  ledcuroit  plus^upporter.Enceftedifpu- 
]à,iefllis  autantdcftourne'de  Dieu.  Nous  voyons     tcdoncil  fe^rche,  &ceflepafsion  làefiexorbitan 
d-ôc  qu'il  Tiut  conppcr  tous  ces  corJcaux  qui  nous  te  en  lob:or  la  difputc  eft  coniointeaucc  &  eh  de- 
rcticncnt,&  que  nous  auons  à  nous  prefenter  de-     pcnd.Voili  donc  comme  lob  fiut,&  eft  à  condâtrt 
liant  la  msieftc  de  Dieu ,  comme  s'il  n'y  auoit  qvç     ncr,quâdil  difpute  en  telle  forte  auec  Dieu*  Pour- 
luyfcul  qui  nous  rcgirdift.  Vray  cft  quenousde-     tant  notons  bien  que quandDieu  nous  traitera rtl-i 
lions  bien  auoir  efj^ard  à  nos  procl»ains,pour  les  c-     demént,&  que  nous  (efons  tentez  de  nous  piquer 
difier,&'pourreceuoirc6folation  d'eux:  mais  ce-     &' aigrir  contre  luy,  il  faut  nous  tenir  en  bride.  Il 
pcn  Jât  (i  faut-il  que  nous  cômencions  par  ce  bout  eft  vray  que  Dieu  encores  nous  pardonne  comme 
c'cft  aflauoir,  que  noftrc  confcience  foit  defployee  i'ay  defii  dit ,  fi  nous  luy  defployons  nos  douleurs: 
deoant  Dieu,que  nous  defcharglons  là  toutes  nos  Hclas!Seigncurtuvoisquiiefuis,ie  n'en  puis  plus, 
affaires^  douleurs,  &  folicitudes.  Voila  donc  en  &  fera-ce  à  iamais?me  faudra-il  encores  lâguirlog 
quelle  forte  nous  auôs  à  parler  auec  Dicu.afin  que  répsîNous  poUrrons(di-ie)faire  telles  côplaintes  à 
les  hommes  ne  nous  diftrayent  point  ne  ça  ne  là;      t)icu  :  mais  quâd  il  nous  a  dôtié  vne  tdle  liberté,  fi 
mais  tout  ainfi  que  Dieu  nous  voir,  que  nous  ayôs  veut-il  neantrooins  q  nous  facionS  toufiours  cefte 
ks  yeuv  appuyez  &  fichez  fur  luy  feul  :  &  que  tout  c5clufion,Scigneur,nous  fommcs  ticns,&:  tu  feras 
ce  qui  eft  cache'  dedans  nos  cœurs  fc  purge  &  fo  de  nous  ce  qu'il  te  plaira,  &  ne  nous  refte  finô  de  te 
vuide,quâd  nous  ferons  là  venus  &  comparus  de-     glorifier  en  tout  &  partout. Voila  ce  ^  nous  àUons 
liant  luy.Voila  le  bien  que  nous  auons  à  recueillir     à  noter,  mcfrhes  quâd  il  ncfcra  point  qucftiôfeu- 
de  ce  propos  de  lob,  &  que  nous  voyons  nous  e-  Icmét  de  nos  perfonnes:mais  qu'en  gênerai  il  nous 
ftre  profitable  pour  noftre  inftrudion.Or  il  y  a  au{  femblcra  que  les  œuufes  de  bleu  n'aycnt  nulle  rai 
fl  du  mal ,  c'cft qu'il  veut  entrer  en  difpute  auec  fon.Pour  exépleifi  nous  voyons  de  grans  fcâdales. 
Dieu. Vray  eft  qu'encores  Dieu  nous  donne  bien  &  que  les  mefchans  ayét  la  vogue,  &  que  Dieu  n'y 
liberté'  que  nous  difpntions  auec  luy:voire,  mais  il  pouruoye  point,queles  bôs  foyent  affligez  qu'il  ne 
ne  faut  point  que  nos  difputes  foyent  longues:  &  leur  donne  nul  allégement  :  alors  nousdiforts,  Et 
flufsiil  faut  que  la  conclufioii  foit  toufiours  pour  cômcnt?  Dieu  a  déclaré  qu'il  afsifteroit  à  ceux  qui 
le  glorifier.  Comme  quoy?  nous  voyons  bien  que  rinuoquent,&nous  voyons  tout  le  cottairc.Nous 
les  Prophètes  fe  complaignët  des  calamitez  &  de-  ce  ceflbns  de  recourir  à  luy,&quelques  prières  que 
folations  qu'ils  voyenf  :car  ils  difent,Seigncur  corn  nous  luy  prefentions,il  cft  comme  fourd.  Apres  il  a 
met  ceci  pourra-il  cftre  que  tu  perdes  ton  peuple?  promis  d'eftreproteéteur  de  (on  Eglifc ,  &  la  voila 
Fcrmcttras-tti  que  les  chofes  foyêt  ainfi  confufes?  expofee  en  proyc.  Nous  voyons  l'horrible  tyrânic 
n'y  donneras-tu  iamais  ordre?  Voila  donccôme  v-  qui  domine:&  où  eft  la  main  de  Dieu,  laquelle  dc- 
nc  efpecedc  difpute  auec  Dieu;  voire.mais  les  Pro  uroitfecourir  les  fiens  ?  Et  monftre-il  qu'il  vueille 
phctcs  &  les  fainfts  ne  fc  nourriflcnt  point  en  cela:  maintenir  fa  caufc,  quâd  on  voit  l'Eglife  qui  cft  op- 
car  quâd  ilsont  ainfi  déclaré  leurs  infirmitez,ils  ont  primée ,  on  voit  que  les  ennemis  de  toute  religion 
toufiours  conclud, Seigneur  que  tu  en  faces  &  que  aoiourd'huy  dominent  en  telle  furie  que  c'eftpitiéj 
tu  en  difpofesfclô  ta fageffe  admirable,  ce n'eft  pas  &  Dieu  ne  les  reprime pas?Si  donc  telles  tentatiôs 
ànousdcrepliquercôtretoy.  Ainfi  donc  nousat-  nousvienentàlaphantafic,  que  nous  apprenions 
tendrons  en  patience  quelle  fera  l'ilTuede  ton  ceu-  d'aller  au  deuant,  &  de  n'entrer  point  en  difpute  a- 
ure.  Vray  eft  que  nous  fommes  maintenant  fort  cf  uec  Dieu.  Voila  ce  que  nous  auons  à  obferuer  de 
fjrouchez  voyâs  les  chofes  alleren  telle  côfufion:  ce  partage.  Venons  au  fécond  articleJob  dit ,  Oue 
mais  tât  y  a  Seigneur  q  tu  pouruoiras  bié  à  tout ,  8c  ceux  ^ut  ahoyent parlévouloyenifaHoriferà  DteM.xô- 
ainfi  que  ton  nom  foit  benitriufques  à  tât  aue  tout  me  quand  nous  voudrôs  fupporter  vn  home  mor* 
foit  remis  en  ordre,  nous  ferons  ici  côme  baiilans  tel.  Car  Icmotd'Approuuerou  Receuoir  la  face 
Lam.    la  tefteen  terre:  ainfiqu'ileftdit ,  le  mettray  nu  oula  perfonne,eftici  mis.Pourquoy  eft-cc  S  nous 
^^     boucheen  la  poufsiere,&  qu'il  faut  que  les  fiinfts  auons  des  perfonncs  quand  il  eft  queftion  de  iugcr 
foyent  ainfiliumiliez.  leremiecftoiten  vnehorri-  icibas?  Si  vn  home  a  mauuaifecaufc,&  qu'il  nous 
ble  extrémité  quand  il  parloit  ai -ifi. Car  ilvoyoit  la  foit  parent  ou  amy,  qu'il  nous  (bit  recômandé,qHC 
dcfolation  extrême  de  l'Eg'ife  de  D'eu  ,  tellement  nous  attcdions  quelque  profit  de  luy ,  qu'il  foit  en 
qu'il  fcmbloit  que  fon  alliacé  fuft  abolie ,  que  tout  dignité  :&  bic,no''  fommes  efmcus  d'vn  tel  regard 
foB  fcruicefuft  renuerfé,  que  le  falut  du  monde  charnel  ,  &fjmmcs  tran(portez  tellement  que  la 
tuft  cnlcucli  .  Et  pourtant  Icremic    ayant  fait  caufc  ne  nous  eft  plus  rienrmais  la  faucurdel'hom 
fcs  complaintes,  dit ,  Qu'il  mettra  fa  boucheen  mcnousaueugle.  Aufsi  ccmotde  Faceo^depeI- 
terre,qu'll  mangera  pluftoft  la  poudre,  &  la  bouc,  fônefe  rapporte  aux  chofes  cxternes,qui  (ont  pour 
^deleuerle  bec  en  haut  pour  defploycr  fa  langue  nous  rendre  enclins  à  aimer  quelqu'vn  jou  pouf 
contre  Dieu.  Voila  donc  comme  il  nous  fera  licite  nous  le  faire  hayr.  Voila  donc  ce  que  dit  lob  ,  Il 
quelquesfois  de  nous  arraifonncr  auec  Dieu  :  voi-  vous  femblc  que  Dieu  aitbefoinq  vous  le  fuppor- 
re,moyennât  que  ce  foit  en  toute  modeftie,  &que  ticz,ainfiqu'vn  home  mortel  qui  auroit  mauuai(c 
\t  côdufion  foit  telle  que  i'ay  dite:  c'eft  aflauoir  de  caufc.Etbic.fion  luy  veut  donner  fauCurjOn  regar 
g1orifierDieu,nous  rcmettans  du  tout  à  luy.  Voila  dcra,lleft  mon  parent, il  eftmonamy,  il  m'cftre- 
cnfomme  ce  que  nous  auons  à  noter.  Orreucnôs  commandé,  il  m'a  fait  du  plaifir,  ou  il  m'en  fera* 
à  la  perfonnedcIob.il  veut  difputcr  cotre  Dieu:&  LàdefTus  on  dcfguife  les  chofes  tellement  qu'oti 
en  quelle  façon?  C'cft  que  combien  qu'il  cognoiffc  n'y  procède  plus  en  droiture  ny  équité ,  mais  obli- 
«ju'ii  y  a  double  iufticc  en  Dieu:c'cft  aflauoir,  celle  quetnét.Et  ie  vous  prie  (dit  lob}  faut-il  qu'on  fou» 
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ftiene  ainfi  Dieu,  &  qu  o  Icfupporte  à  la  guife  des  eftrcimputCjfiiion  que  nous  nous  en  puifsions  ab- 

hommcs?Oril  nous  faut  bien  noter  cela,queDieu  ftenir.  Puis  donc  que  cefte  vertu  n'cft  pas  en  nous, 

ne  veut  point  que  fa  caufe  foit  ainfi  dcmenee.  Car  il  s'enfuit  qu'il  n'y  a  plus  de  péché  au  monde.  Là 

il  a  en  abomination  toute  acception  de  perfonnes.  deffus  il  y  aura  des  moyêneurs,  qui  voudront  faire 

Nous  fauôs  ce  qu'il  nous  déclare,  que  fi  nous  vou-  des  philofopiies ,  pour  louer  Dieu  &  l'cxcufer  de 

lonsiugcr  droitement ,  il  faut  que  nousfoyons  de-  toutes  ces  calomnies.  0(<liront-ils)  il  cft  vray  que 

ftourncz  de  tout  regard  humain:car  ces  confïdcra-  nous  fommes  débiles,  &  que  nous  ne  pouuôs  rien 

lions  nous  oftent  toufiours  cefte  droiture  &  dif-  finon  que  Dieu  nous  aide  :  rtiais  fa  grâce  cftappa- 

cretion  que  nous  deuonsauoir.  Pourquoy  eft-ce  reilleeàtous,la  reçoiucqui  voudra:&no' la  pour- 

qu'vn  homme  quâd  il  fera  vne  loy,il  la  fera  raifon-  rons  faire  valoir,  ou  il  ne  tiendra  qu'à  nous.  Voila 

nable,&  quand  il  fera  afsis  pour  iuger  d'vne  caufe,  donc  comme  les  hommes  veulét  fauorifer  à  Dieu, 

ildonncra  vne fentence  cornue  fouuentesfois? Car  en  defguifantladoftrine  de  l'Efcriture  faincte:cô- 

fi  vn  homme  fait  vne  loy  il  regarde  à  la  chofettoila  me  fi  Dieu  auoit  mefticr  de  leurs  menfonges.  Au- 

l'equité   il  ne  fe  peut  pas  dcftourncr  qu'il  ne  fuyue  tant  en  eft-il  de  l'eledion  de  Dieu,  quand  on  parle 

le  bien. Il  cft  vray  que  tous  n'auront  pas  cefte  con-  de  ce  que  Dieu  eflit  ceux  que  bô  luy  femble,&  que 

fideration:  mais  tant  y  a  que  quand  nous  ne  rcgar-  il  reprouue  les  autres ,  &  qu'on  ne  fait  pourquoy, 

deronspointauxhommes,&  qu'on  nouspropo-  finon  qu'il  luy  plaiftainfi,&  q  fa  feule  volôté  nous 

fera  vn  cas  en  Cotte  que  les  perfonnes  ne  font  point  doit  fuffirc  pour  toute  coiiclufion  :  &  que  nous  a- 

meflees  parmi ,  nous  iugerons  de  la  chofe  droite-  uons  à  confidercr  en  ceux  qui  font  cfteus  de  Dieu, 

ment  quand  elle  nous  fera  mife  toute  nue;  mais  fà  bonté  &  mtfericorde:  &  quanta  ceux  qui  font 

fi  deux  perfonnes  vienent ,  &  que  l'vne  foit  riche,  reprouuez,  qu'ils  nous  font  comme  des  miroirs  de 

que  ce  foit  de  noftre  pareiitage ,  ou  qu'il  y  ait  quel-  fa  vcngeance.quand  on  parle  ainfi  c'cft  (uiuant  l'E- 

que  autre  tel  refpeâ::&  qu'il  y  ait  vne  perfonne  po-  fcriture.  Or  maintenât,voici  les  malins  qui  s'enue- 

ure,ou  qui  ne  foit  point  tant  recômandee,  voila  le  niment  &  defgorgent  leurs  blafphemes  à  lencon- 

iuge  qui  eft  tranfporté:  &  mefme  quâd  on  luy  aura  tre  de  Dieu,  Voire, &  s'il  eflit  ceux  que  bô  luy  fem- 

propofé  le  cas  auparauant ,  &  qu'il  en  auroit  droi-  ble,il  eft  accepteur  de  perfonnes.  Pourq uoy  choi- 

temét  iugc,il  renuerfe  tout.  Et  pourquoy.'Car  les  fit-il  pluftoft  l'vn  que  l'autre?  Voire,  côme  fi  Dieu 

perfonnes  le  defpouilient  de  cefte  droiture  qu'il  a-  auoit  regard  à  nos  beaux  yeux^ur  nous  cflire,  de 

uoit.  Etvoila  pourquoy  aufsi  noftre  Seigneur  le-  qu'ilncprinftpointla  caufcenfôy,c'eftàdire,enfâ 

fus  Chrift  ditjlugez  en  vérité  &  non  point  en  accc-  pure  bonté. Mais  voila  côme  les  hdpimes  fe  veulét 

^^j"^    ption  de  perfonnes.  Or  il  monftre  que  ce  font  cho-  toufiours  rebecquer  contre  Dieu.  Orfurcelaces 

7-  «-^-f  £-çj  incompatibles, quâd  nous  fommes  préoccupez  moyêneurs  defquels  i'ay  parlé  vicdrôt  pour  adou- 

de  quelque  affediô  humaine(foit  de  hayne,  foit  de  cir  cel3,0  ilnc  faut  pas  dire  q  Dieu  eflife ainfi  ceux 

faueurjque  nous  prononcions  vne  bonne  fentence  q  bon  luy  fcmble(car  cela  dôncroit  tant  plus  gran- 

&  équitable  :  car  nos  pafsions  nous  iettent  en  des  de  occafion  aux  mcfchâs  de  fe  desborder  d'auâta- 

tenebres  telles ,  que  nous  ne  voyons  pas  le  droit  ge)  mais  il  faut  nager  entre  deux  caiux.pour  côten- 

comme  nous  faifions  auparauant.  Voila  dôc  Dieu  ter  les  vns  &  les  autres. Et  bié,il  eft  vray  que  Dieu 

qui  a  condâné  toute  acception  de  perfonnesrc'eft  à  eflit:  mais  ce  font  ceux  qu'il  a  veu  eftre  difpofez 

dire,ce  regard  que  nous  auons  aux  hômes.Or  puis  pour  receuoir  fa  grâce  :  d'autrcpart  ceux  qu'il  a  co- 

qu'ainfi  eft  qu'entre  les  homes  Dieu  ne  veut  point  gnns  eftre  mcfchans,  &  qu'il  ne  profiteroit  rien  en 

que  l'acception  des  perfonnes  ait  lieu,  mais  qu'il  les  eflifant,il  les  laiffc  là  pour  tels  qu'ils  font,  voyât 

ladetefte-.l'acceptera-ilenuersluy  quand  il  n'en  a  bien  qu'ils  eftoyent  perdus  parleur  franc-arbitre, 

point  de  bcfoin.'"  Il  eft  bien  certain  que  non.  Ainfi  Voila  donc  comme  les  malins  parleront  del'ele- 

donc  nous  voyons  l'intention  de  lob.  Mais  il  refte  âion  de  Dieu ,  voire  en  peruertiflant  toute  vérité: 

maintenant  que  nous  cognoifsions  Pytilité  de  cefte  &  leur  (emble  q  u'ils  font  bié  agréables  à  Dieu  par 

doftrine.Car  elle  cft  plus  profitable  qu'on  ne  pen-  ce  moyen-la.  Mais  cognoiffons  pluftoft  qu'ils  luy 

feroit  auât  qu'on  l'euft  appliquée  en  pratique. Prc-  font  deceftables,comme  ce  paflàge  le  monftre.  Et 

nonslesexempicsquenous  voyons  auiourd'huy  à  voila  à  quel  vfagcilnous  faut  appliquer  cefte  do- 

l'ceil.ll  y  en  a  qui  eftabliftciit  à  demi  le  frac  arbitre.  arine,pour  en  faire  noftre  profit.Il  eft  vray  qu'elle 

Et  pourquoy?  C'cft  afin  de  bien  plaider  la  caufe  de  mérite  d'eftrc  déduite  plus  au  long ,  &  le  fera  aa 

Dieu.  Or  qu'on  fuiue  purement  ce  que  l'Efcriture  plaifir  de  Dieu  :  mais  maintenant  le  temps  ne  le 

nousmonftrc.il  eftditque  les  hommes  font  ma-  porte  pas,qu'on  en  difed'auantage. 
2.Cor.  iins&peruers,qu'ilsne  peuucntpasauoirvnefeu-  Ornous-nousprofternons  deuant  la  face  de 

J-f'-S     le  bonne  pcnfee,  qu'ils  ne  peuuét  remuer  vn  doigt  noftre  bon  Dieu  en  cognoifl'ance  de  nos  fautes,  le 

JearL.    pourbien  faire,  qu'ils  font  efclaues  de  péché,  que  prians  qu'il  luy  plaife nous  humiliertellementque 

g.d.S^  toutes  leurs  penfees  ne  font  qu'vne  machination  eftans  là  conueincusdc  l'auoir  ofFcnféen  tant  de 

'^»'«-    contre  Dieu ,  que  toutes  leurs  affeftions  font  en-  fortes ,  nous  ne  demandions  finon  qu'il  luy  plaife 

S.b.â.7  nemies  à  bié.  Voila  ce  que  l'Efcriture  fainfte  nous  nous  eftre  propice:  &  mefme  que  fi  pour  vn  temps 

déclare.  Or  il  y  en  a  qui  allèguent  là  deffus:  Voire?  il  nous  afHige,&  qu'il  vfe  de  rigueur  qui  nous  fem- 

Et  pourquoy  donc  clt-ce  que  Dieu  nous  a  donné  ble  cxcefsiue ,  que  nous  ne  laifsions  point  d'auoir 

la  Loy ,  où  il  requiert  que  nous  l'aimions  de  tout  la  bouche  dofe ,  attendans  en  patience  qu'il  nous 

noftre  cœur,  de  tout  noftre  fens,  de  toute  noftre  deliurc  de  tous  nos  maux  :&  que  cependant  nous 

vertu  &  puiffance .''  Car  fi  nous  fommes  adonnez  à  luy  donnions  la  gloire  qui  luy  eft  deuc ,  confeffans 

mal,  &  pourquoy  eft-ce  que  Dieu  nouscommide  l'authoritéqu'ilaparddTus  nous  &par  deffus  tou- 

lebien?n'cft-ce  pas  femocquer.'Les  autres  diront,  tes  créatures.  Que  non  feulement  il  nous  face  ce- 

puisque  nousnepouuons  bien  faire,  ne  fommes-  fte  grâce,  mais  aufsi  à  tous  pcuplesSc  nations  de 

nous  pas  cxcufez  ?  Car  le  pcché  ne  nous  doit  point  la  terrc,&fi. 

-  LE 
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Cejêrmon  ejl  tncorcfftts  Its  verjèts  ^r.g.pjo.  é'pnis  ce  qui  s'enfuit. 

a    Sa  maiefté  ne  vous  eftonne- elle  point?  fa  crainte  ne  tombe-elle  point  fiif 
vous? 
Il    Voftre  mémoire  eft  accompareé  à  la  cendre ,  &  vos  corps  aux  corps  d'ar- 

15    Taifez-  vous  deuant  moy,&  que  ie  parle;&  m'aduiene  ce  qui  pourra. 

14  Pourquoy  tiendray-ie  ma  ciiair  entre  mes  dents,  &  mettray  mon  ame  entre 
mes  mains  ; 

15  Encore  qu'il  me  tucji'efpereray  enluy:toutesfoisieredargueray  mesvoyes 
deuant  fa  face. 

NO  us  auonsà  pourfuiure  le  propos  qui  fut  yeux  des  iugcs  tellement  qu'ils  ne  cognoiflent  plus 
hiercommencerc'eftquelErcriturenous  rien.  Faut  il  berongner  en  telle  façon  quanta 
monftrcplufieurschores,quinecohUienét  Dieu/ Notons  bieh  donc  ce  qui eft ici  dit.  Que 
point  à  nofbeefprit.  Car  quand  on  nous  parle  aififi  quand  nous  aurons  applique'  tous  nos  fens  pour 
deDieujiiyavndefdain  en  nous  tellement  qu'il  defguifer  ce  que  les  hommes  autrement  reicttent 
nous  fcmbleque  nous  ne  fommcs  point  tenus  de  &condamncnt,  afin  qu'il  n'y  ait  nul  article  en  l'E- 
reccuoircequenousnetrouuonspasbon.Làder-  fcriture  fàinde  qui  foit  trouué  mauuais  ,  Dieu 
fus  il  y  en  a  qui  veulent  faire  des  fages,&  defguifent  nous  condancra  en  telles  inuentions  fophiftiques. 
les  chofesafin  quctoutplaife:  comme  nous  allc-  Ceci  s'eftend  encorcs  plus  loin.  Car  nous  voyons 
guafmcs  hier  deux  exéples.L'vn  cliquant  au  franc  combien  ilyena  auiourd'huyquifè  veulent  meC 
arbitre.  Car  voila  que  l'Efcriture  nous  monftre.-ce  1er  de  faire  vn  moyen  entre  les  Papilles  &  nous, 
eft.  Que  les  hommes  ne  pcuuct  rien  qui  fbit,mais  Voire  (difent-ils)  il  eflvray  qu'il  y  à  beaucoup  d'à» 
qu'ilsfontdu  touttenuscaptifsaumal.  Ilfemblcà  bus  en  l'EglifeCils  confeffent  tout  )&  les  chofès 
beaucoup,  que  fi  ainfi  cftoit,le$  pécheurs  feroyent  font  par  trop  lourdes  &  infupportables  :  il  efl  be- 
cxcijfez&  abfousjvcu  qu'ils  n'ont  poît  en  eux  puif-  foin  d'y  mettre  quelque  reformatidn.  Ils  confefle- 
fance  de  bien  faire.  Or  il  y  a  des  forgeurs  de  men-  ront  ccla.Or  cependant  fi  on  leut  demande  que  ce 
fonge  qui  nagent  entre  deux  eaux ,  &  difènt.  Qu'il  eft  que  nous  prefchons  :  ils  ne  trouuent  point  à  re- 
vaut mieux  donc  attribueraux  hommes  quelque  dire  en  noftrcdoiflrincvne  feule  minute,que  nous 
franc-arbitre,  afin  qu'ils  foyent  tenus  coulpables  n'enfuiuions  la  pure  fimplicitcvderEuangile  /ans  y 
quand  ils  auront  failli.  Voire -.mais  l'Efcriture  tn  adiouftcrnediminucntoutesfoisils  voycntcclaCr 
parle  autrement.  Pourquoy  eft-ce  qu'ils  vfenent  à  flrc  reietté  de  bcaucoup,&  qu'on  ne  s'y  peut  accor 
vn  tel  fubterfuge,fi  ce  n'efl  qu'ils  mentêt  en  faueur  def,  &queecferoit  vnc  chofe  trop  difficile  de  rc- 
dc  Dieu.'' Eta-ilbelbin  de  leurs  menfonges>faut-il  former  tout  rie  àric^&  que  les  hommes  ne  font 
que  fa  vérité  foit  maintenue  parce  moyen-*  ?  Au-  point  (i  maniables.Sur  cela  ils  trouuent  &  forgent 
tant  en  eft-il  de  ceux  qui  obfcurciflent  la  grâce  de  vue  inuention  pour  dire.  Il  vaudroit  mieux  donc 
Dieu ,  quant  à  ce  qu'il  a  efleu  ceux  que  bon  hiy  a  moyenncr.  Corne  nous  auôs  veu  ccft  Intérim.  Qui 
femble'deuant  la  création  du  monde,  &  qu'il  a  rc-  a  cflécaufc  de  nous  apporter  cède  diabicric-là  fi- 
ictté  les  autres.  Et  comment  cela/ C'efl  vnc  chofe  non  que  ceux  qui  l'ont  controuué  ont  voulu  faire 
trop  rude,  &nousvoyons  que  beaucoup  dt  gens  des alchymiftes,  &  trouuer quelque  auinte  cfTen- 
en  fontfcandalifez.  Voila  qu'allégueront  ces  f.iges,  ce,&  ie  nefay  quoyîCarils  eftoyent  aficz  conuein- 
&cependantilsmoyennent.Voirc,nousdirôsque  eus  qu'en  toute  la  Papauté  iln'ya  queconfufiort 
Dieuacfleu  ceux  qui  doiuent  cftrcfauuez.  Mais  horrible,  &  que  ce  fontchofes  par  trop  desbor- 
pourquoyîll  les  a  bié  veu  difpofcz  à  cela.Cognoif-  dees  :  l'idolâtrie  eft  là  fi  lourde  que  rié  plus:  apres^ 
îant  donc  qu'ils  cftoyct  apprcftez  pour  rcceuoir  fa  le  feruice  de  Dieu  eft  du  tout  anéanti  :  nous  voyôs 
grace,illesamarquezpourdire,Ceuxici{btmiês.  que  leshommes  mettent  leur  fiance  en  leurs  me- 
Or  l'Efcriture  parle  elle  aiufi/c'eft  toutlecôtrairc.  rites:  qu'ils  ontimaginéque  lefus  Chrifteftcom- 
Carelle  dit  q  Dieu  nous  trouue  tous  femblablcs,  me  enfeueli  :  qu'on  trotte  après  les  fainfts  &Iei 
&  que  c'eftluy  qui  nous  difcerne:  que  l'vn  ne  vaut  fainftes  pour  les  auoir  comme  patrons  deuant 
pas  mieux  que  fon  compagnon,mais  que  Dieu  par  Dieu;que  les  fatrcmens  font  expofez  en  venterque 
fà  bonté  infinienous  retire  de  la  mort. Voila  dôcla  on  fait  foire  &  pratique  des  âmes  :  qu'on  attribue 
doûrine  pure  &fimple  de  l'Efcriture  fainde.Pour-  aux  menus  fatras  &  aux  cérémonies  plus  qu'il  ne 
quoy  les  hommes  yicnent-ih  ici  barbouiIIer?c'cft,  appartierit,tellcment  qu'on  en  fait  des  idoles.Voi- 
commei'aydefiadit,  qu'il  leur  femble  qu'ils  excu-  la  donc  ces  moyenncurs  qui  ont  bien  cognu  tout 
feront  Dieu:voire?mais  faut  il  que  Dieu  emprun-  ccla,&  qu'il  y  falloit  remédier.  Et  en  quelle  forte? 
tcnos  mcnfonges,ôcquc  nousiuy  foyonsaduo-  O,  ce  que  les  Luthériens  ont  voulu  iufques  ici,  eft 
cats  pleins  de  cauillations  ?  comme  nous  voyons  comme  impofsible  ■.  le  monde  ne  pourroit  fouffrir 
que  les  mauuaifes  caufes  ontbefoin  d'eftrecolo-  yn  tel  changement.  Il  faut  donc  qu'ilyait  quel- 
xces ,  &  qu'on  y  defguife  tout ,  afin  d'esblouir  les  que  moyé.  Et  bien,il  eft  vray  qu'on  a  corrompu  le 
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feruicc  de  Dieu  ,  quand  on  s'cft  arrefté  à  ce  qui  e-  tenter  ny  fur  fa  parole  ny  fur  fcs  iugemcns  .  Que 

ftoit  commandé  des  Uommes  :  il  faudra  donc  dire  nous  foyons  là  baiffans  la  tcfte  &  que  Dieu  difc  ce 

que  pour  obeiffance  on  fera  tenu  d'ainfi  faire:  mais  qu'il  luy  plaira  :  &i]uandnous  aurons  entendu  fa 

non  point  qu'on  tiene  vne  telle  obligation,  ne  Ci  e-  parole,qu'il  face  aufsi  ce  qui  fera  bon,  &  que  nous 

itroitte  comme  par  ci  dcuant.  Et  puis  on  s'eft  par  l'adorions  en  toutes  fes  œuures  :  &  fur  tout  quand        ' 

trop  fié  aux  mérites  des  œuures:il  faut  maintenant  nous  ferons  entrez  en  ceftecôfidcrationde  noftre 

dire,quc  nous  deuons  bien  commencer  par  la  gra  foibkflfe  &  fragilité,  pour  dire,(:îu'eft  ce  de  nous? 

ce  de  Dieu,  &  que  c'eftle  principal  où  il  nous  hut  Voila  donc  les  deuxchofes  qu'accompareici  lob. 

arrefter.  Si  lefus  Chrift  a  cfté  comme  anéanti ,  &  En  premier  lieu(dit-ilj  la  maiefté  de  Dieu  ne  vous 

qu'on  n'ait  point  eu  fon  refuge  à  fa  grâce:  mainte-  cftonne-elle  pas?  Quand  il  parle  delà  maiefléou 

nantilfaut  declarerqu'il  cfladuocat:  voirefouue-  dignité,  il  monftre  que  les  hommes  doiucnt  vn 

rain,maisnonpasfeul.  Cependant  on  pourra  mef-  peu  mieux  eftre  aduifez,  quand  on  parle  de  Dieu: 

1er  les  mérites  parmi  la  grâce  de  Dieu,&  les  com-  mais  quoyîNous  y  procédés  à  l'eftourdie,  &  nous 

mandemens  des  hommes  feront  toufiours  obfer-  femble  que  Dieu  foufFrira  qu'on  feiouè  auecluy, 

nez  en  quelque  façon:  a  ufsi  on  ne  laiflera  point  d'à  comme  il  adioufte  quant  &  quant.Or  donc  appre- 

uoir  les  fainfts  trefpaflczpûuraduocars,  tellement  nonsquandon  parle  de  Dieu,  deconceuoir  ccfte 

qu'ils  feront  compagnons  de  lefus  Chrift-  Quant  gloire  infinie  qui  eft  en  luy.  Car  quand  nous  l'au- 

cft  d'adorer  les  images,  on  n'y  fera  plus  fi  lourd:  ronsconceuë,il  cftimpofsible  que  nous  ne  foyons 

mais  on  pourra  bien  dire  que  les  images  font  pour  humiliez  pour  dire,  Hclas  !  il  n'eft  pas  queftion  ici 

les  idiots  &fimples,  afin  de  les  incitera  deuotion:  déparier  de  Dieu  à  la  facondes  hommes,  ne  d'en 

&  mefmes  quand  on  a  ainfi  couru  en  pèlerinage,  il  faire  quelque  parangon.  Car  que  feroit-ce  ?  où  le 

y  a  eu  de  la  fottife  trop  lourde:  mais  cependant  on  mettrions-nous?  en  quel  degré?  qu'il  fuftmeflé 

retiendra  bien  encores  quelque  deuotion  pour  les  parmi   les  créatures?   Ne  voila  point  comme 

infirmes  &  les  ignorans.  Et  des  facrcmens,  on  l'anéantir?  Et  que  fera  ce  de  fa  maiefté,  quand  on 

monftrera  qu'ils  ne  doiuent  point  eftre  en  fi  gran-  l'aura  ainfi  mifc  bas?Si  donc  nous  auions  cefte  pru 

de  eftime.mais  qu'on  doit  cognoiftre  qu'on  ne  tiét  dcnce  de  conceuoir,  ou  de  goufter  tant  feulement 

rien  finon  pour  la  mémoire  de  lefus  Chrift:  mais  fi  que  c'eft  de  la  gloire  infinie  de  Dieu:ô  il  eft  certain 

eft  ce  qu'on  y  retiendra  toufiours  ie  ne  fay  quoy.  que  nous  apprendrons  de  nous  humilier  foui  icel- 

De  la  meffe,  &  bien  elle  ne  fera  plus  ainfi  en  vente,  le, 6c  de  n'eftre  plus  tant  outrecuidez,pour  nous  fai 

on  n'aura  plus  les  méfies  particulières  pour  les  tref  re  à  croire  ceci  ou  cela.  Et  au  refte  que  nous  pen- 

pafTezjd'vntelfaintfljnede  cecinedecela:  maisily  fions  à  nous.  Caria  foiblcfle&  la  poureté  quieft 

aura  vne  meflecommune:&  on  dira  toufiours  que  en  la  nature  des  hommes,  donne  encores  tant 

c'eft  facrifice:  non  point  que  lefus  Chrift  ne  foit  le  plus  grand  luftreàla  maiefté  de  Dieu,  tellement 

vray  Sacrificateur  qui  s'eft  offert  à  Dieu  fon  Pe-  qu'il  faut  que  Dieu  foit  magnifié  d'auantagc,quid 

re  :  mais  la  mcffefe  rapportera  à  la  mort  &pafsion  nous  aurons  bien  cognu  quels  nous  /ommes.  Si 

de  lefus  Chrift.Voila  comme  il  a  femblé  à  ces  ba-  nous  auions  la  gloire  des  Anges  en  nous,nous  ap- 

ftifl'eurs  de  mcfbngc,qu'ils  auoyent  befongné  fub-  procherions  tant  plus  de  Dieu,&  toutcsfois  fi  fau- 

tilement  quâdilsont  bit  viitelmeflinge,  à  ce  que  droit-ilque  nous  fifsions  comme  les  Anges:  ainfi 

l'Euangilcne  fuft  point  trop  rude  au  monde.  Au  qu'il  en  eft  parlé  fous  la  figuredes  Chérubins,  que  /fà.tf. 

contraire  il  eft  dit,  Que  Dieu  nefe  veutpointai-  il  faut  qu'ils  ayent  leurs  faces  cachées,  qu'ils  ne  a.2. 

der  ne  feruir  de  nos  menfongcs.  Que  faut  il  donc?  peuuent  point  contempler  Dieu  en  perfeilion.  Il 

Cheminons  en  rondeur  &  fimplicité  ,  que  nous  eft  vraj^uel'Efcrituredit  bien  qu'ils  voyent  lafa- 

ayonsles  bouches  clofcs,  que  quand  il  aura  parlé  cède  Dieu:mais  comment  eft-ce  qu'ils  la  voyent? 

nous  nous  tenions  à  ce  qui  procède  de  fa  bouche  ils  n'en  (bntpoint  capables,  finon  en  baifiantles 

fans  réplique  aucune. Voila  (di  ie)comme  nous  fc-  yeux,  finô  en  fc  cachant  comme  de  leurs  ailes:  c'eft 

ronsapprouuezdeluy  :  mais  il  nous  condamnera  à  dire,  qu'ils  ayent  cefte  modeftie  d'adorer  Dieu, 

auec  tous  nosfubterfuges,quand  nous  aurons  pcn  cômcceluy  qui  eft  par  defluseux,  &  auquel  ils  ne 

fé  de  luy  porter  faueur  félon  noftre  phantafie,  &  peuuent  atcaindrc,  qu'ils  cognoiflent  cefte  hautcfl 

que  nous  aurons  décliné  tant  peu  que  ce  foit  de  là  fequi  foit  pour  les  humilier.  Voila  que  c'eft  des 

pureté  de  fa  parole  ,  que  nous  aurons  defguifé  fcs  Anges  de  paradis. Et  maintcnâtqu'cft  ce  de  nous, 

iugemens,combien  qu'ils  foyent  eftranges  au  fcns  qui  ne  fommes  que  pourriture?Quant  à  nos  âmes, 

humain.Or  maintenant  venons  à  ce  qui  eft  adiou-  ce  font  comme  petites  eftincelles  qui  feroyent  tan- 

ûé.Samaiejh'ne  vous  eftonne-elle point?  &fi  frayeur  toft  cftcintcs  &  s'en  iroycnt  en  ombre:n'eftoit  que 

ne  tombe-elUpoint/ùrvowMklob.Et  pais  i\  adioii'  Dieu  lesconfcruaften  leureftat,  &  qu'il  le  fift  par 

ûe, Pue  leur  mcmotre  eft  accomparee  a  ta  cèdre,  &  que  fa  pure  bonté. Nous  n'aurons  point  donc  cefte  ver 

Imrs  corps foiiv  comme  corps  d'argille.  Il  fignifie  par  tu  en  nous  pour  cpfifter  vne  {èule  minute  de  téps: 

cela,que  quand  en  faueur  de  Dieu  nous  mentons,  mais  il  faut  que  Dieu  nous  conferue,d'autant  qu'il 

c'eft  d'autant  que  nous  n'appréhendons  point  fa  n'y  a  en  nous  que  fumée  &  toute  vanité.  Qumd 

maiefté,  &  que  nous  le  voulons  faire  femblable  nous  aurons  cognu  cela,  ô  il  eft  certain  que  toute 

à  nous,  &  que  nous  l'attirons  ici  bas,  comme  fi  prefomption  fera  bien  abbatue  en  nous,  que  nous 

nous  eftions  en  pareil  degré  auec  luy  .Voila  (di-ie)  n'aurons  plus  ccfte  folie  de  vouloir  difputcr  à  no- 

quipoufte  les  hommes. Pourquoy  font-ils  fi  impu-  ftre  guife,pour  peindre  Dieu  de  nos  couleurs.ainfi 

dens  de  falfifier  la  vérité  de  Dieu  ?  pource  qu'ils  le  que  nous  voyons  qu'il  eft  tranfiîguré  par  les  hom- 

vculentmefurer  à  leur  aulne.  Etquelle  dirtancey  mes&defciréparpiccct.  Nous  n'auros  plus  donc 

a-il  entre  Dieu  &  nous?  Apprenons  donc  de  con-  cefteprcfomptionny  audace,  quand  nous  aurons 

ceuoir  quelle  eft  la  maiefté  de  Dieu:  &là  deftus  cognu  que  c'eft  de  fa  gloire,  &  penféàla  foiblefle 

que  nous  ne  foyons  plus  fi  fols  de  vouloir  rien  at-  qui  eft  en  nous.  Voila  côme  nous  ferons  eftonnez 

de  fa 
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^efa  craintc.ainfi  qu'en  parleici  lob.Carileft  im- 
pofsible  que  cette  cognoiflance  de  Dieu  foit  oifiiie 
aux  hommes,qo'clle  ne  les  abbaifle  tellcmét  qu'ils 
referont  plus  fi  hardis  à  babiller  de  Dieu.    Car 
quand  ils  en  parlent  ainfi  à  l'eïgarce ,  c'eft  figne 
que  iamais  ils  ne  l'ont  cognu  ,  que  iamais  n'ont 
fentiquec'eftdcfamaiefté.  Etpourquoy?  Côme 
i'ay  dit,  voila  vneapprehcfion  viue  quand  vne  fois 
nous  aurons  cntédu.  Voila  Dieu  qui  nous  a  créez, 
nous  fommes  àluy.&  regardons  haut  &  bas,  il  n'y 
a  rien  qui  ne  foit  en  fi  main, il  y  a  en  luy  vne  iuflice 
admirable,il  y  a  vne  fagcfTe  qui  nous  eft  cachce,il  y 
a  vne  bontéincompal-able.  Quand  nous  aurôs  co- 
gnu toutes  ces  chofes,  il  eft  impofsible  que  nous 
ne  foyons  là  comme  eftonnez,  eftansabbatuscn 
nouf-mcfmcs,  pour  nous  abbailTcr  du  tout  deuant 
luy,  &  adorer  fa  ha  utefl'e  qui  eft  infinie.  Ainfi  dôc 
apprenons  de  cognoiftrc  mieux  que  c'eft  de  Dieu, 
afin  que  nous  foyons  inftruitsà  toute  modeflie& 
fobrieté:&  cependant  examinons  aufsi  qui  nous 
fommes  .  Quand  nous  voyons  que  noftre  chair 
nous  chatouille  pour  nous  applaudir,  que  nous 
fommes  enclin  à  nous  flatter,  que  nous  cerchons 
à  nous  complaire  :  que  nous  nous  incitions  nouf- 
mefmes  pour  dire  ,  Et  d'où  vient  vne  telle  faute? 
C'eftque  tu  ne  t*es  pas  cncores  Cognu:regardc  qui 
tu  cs,entre  feulement  là  dedans,&  que  tufoisiuge 
de  ta  condition.  Là  nous  trouueronsqu'ilya  vna- 
byfme  de  péchez  en  nous, que  nous  (ommes  enue- 
loppczen  tant  d'ignorances  quec'eftvn  horreur: 
ce  (ont  côme  des  tencbres  fi  cfpefles  qu'elles  nous 
fuffoquentdutout,  &nouscftranglcnt:  tant  s'eii 
fautque  nousayonslesyeux  ouuerts  pourcognoi 
ftre  Dieu,quc  cequieft  deuant  noftre  nez  nous  ne 
le  voyons  pas.  Qixand  donc  les  hommes  auront 
ainfi  penfe  à  eux,  ô  il  eft  certain  qu'alors  ils  fe- 
ront touchez  de  la  maicfte  de  Dieu,  tellement  que 
fa  crainte  tombera  fur  eux,au  lieu  qu'on  les  voyoit 
pleins  d'orgueil,  &  qu'ils  eftoyent  comme  efgarez 
quand  il ertoitqueftion  deparlerde  Dieu, qu'il  n'y 
auoitncreuerencene  modeftie  qui  foit.  Au  lieu 
doncd'vne  témérité  fi  grande  &  fi  eftrange  qu'on 
la  voit  au  monde,ony  trouuera  vne  rcuercncede 
Dieu.  Etpourquoy?  Car  fcommei'ay  dit)  quand 
inous  conceurons  que  c'eft  de  Dieu,  nous  ferons 
abbatus  Cous  luy  :  voyans  d'autre  cofté  que  c'eft 
de  nous, nous  n'aurons  plus  occafion  de  nous  plai- 
re, ne  de  nous  cfieuer  en  quelque  manière  que  ce 
Ibit.  Voila  ce  que  lob  a  voulu  noter  par  ces  deux 
fentéces.Or  pour  plus  grande  confirmation,  il  dit. 
Voire,  penfez-voas qu'il  vousdoiue  fupporter fi 
vous  vous  iouez  auec  luy  cômç  à  vn  hômc?Il  mon- 
ftre  que  les  hommes  font  trompez  en  cela,  que 
n'ayans  point  cognu  la  maieftc  de  Dieu  pour  l'ho- 
norer comme  ils  dcuoyent,ilsreiouentàluy  :  au 
lieu  qu'ildoit  eftre  honoré  de  nous,  nous  enfai- 
fons  comme  nous  auons  accouftoumc  de  nous  en 
donner  les  vnsaux  autres,que  ccluy  qui  peut  trom 
péril  le  fera  hardiment,  moyennant  qu'il  ne  foit 
point  3pperccu,c'cft  tout  vn.  Or  felô  que  nous  ap- 
pliquons nos  aftuces  entres  les  hommes,nous  vou 
drions  aufsi  faire  valoir  ce  mcftier-la  quant  à  Dieu: 
&  c'eft  vn  abus  trop  grand. Ne  pcnfons  point  donc 
nous  pouuoir  iouer  à  vn  tel  maiftre ,  &  demeurer 
impunis.  Car  combien  que  Dieu  louftre  pour  vn 
temps  que  les  hommes  s'elgayent ,  fi  eft-ce  qu'en 
la  fini!  faudra  (^u'ilkur  monftrc  qu'il  n'ettpascc 
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qu'ils  ont  péfé,mais  bien  autrc.U  h'eftpas  ce  qu'ils 
ont  penfé,  d'autât  qu'il  n'eft  pas  côme  les  créatures 
qui  fe  doiuét  affuietir  à  vne  règle  cômunc,  en  forte 
qu'on  puilTe  les  faire  venir  à  conte-,  &  mefurer  felô 
la  Loy  qu'il  nous  a  donnée:  à  nous,  diie,  car  il  cô- 
paflc  faLoy  à  noftre  mcfure,m3is  il  ne  faut  pas  que 
il  y  (oit  fuiet.Ccpcndant  que  les  hommes  aufsi  co- 
gnoiflent  qu'il  eft  tout  autre  qu'ils  ne  l'ont  imagi- 
né'.car  ils  n'ont  point  eu  efgard  à  ceftc  gloire  infi- 
nie qu'il  eft  en  luy.  Ainfi  donc  gardons-nous  de    « 
ce  icu  ici. Car  Dieu  nous  môftrera,  comme  nous  y 
deuôs  procéder  à  bon  efcient,quand  il  eft  qucftioii 
de  traiter  tât  de  fa  parole,  côme  de  fes  œuures.  Or 
maintenant  lob  à\x.Tatfiz.-von6  dettuntmoy^tcparle- 
ray:(jr  (jutlmaâutene  ce  ^idpoHrra.Wi  lob  monftre, 
qu'il  n'eft  pas  côme  ces  babillars  qui  caufentde  la 
parole  de  Dieu  &  de  fes  iugemcns,  voire  loin  des 
coups. Côme  on  en  verra  qui  aurôt  la  lâgue  aigui- 
fee  à  bien  p3rlcr,mais  ce  fera  pourdebatre  de  que- 
ftiôs  friuoles  ôc  loin  de  la  pratique.  Or  lob  môftre 
qu'il  n'eft  pas  ainfi.Etpourquoy?  Vous  voyez  ('dit- 
il)  Cvrne  teporte  ma  chair  aux  de»n:  côme  fi  i'eftoyc 
tout  defciré  par  pieces,&  qu'il  me  faluft  prédre  ma 
peau  aux  déts  &  ma  chair  pour  la  porter.  l'ay  man 
<!'Wf,dit-il,  entre  mes  mairie.  Quand  vous  me  voyez 
en  tel  eftatj  ne  pelez  point  que  le  caufeici  côme  vn 
rofsignolen  cage. Non:  mais  il  fautqueie  parlede 
cœur: car  Dieu  m'examine,qui  me  tientici  cômeà 
la  torture. Il  faut  donc  q  ie  dcfploye  mes  affcâios. 
Car  quât  à  moy  ie  parle  côme  experimétc,&  Dieu 
m'examine  en  telle  forte ,  qu'on  voit  bien  q  ie  n'ay 
pas  loifir  de  defguifer  les  chofes,  &de  dircl'vii 
pour  l'autre.  Ainfi  dôc  laiflez  moy  parler.Car  vous 
ne  porterez  pas  mô  fardeau,c'cft  Dieu  qui  me  trai- 
te,c'eft  à  luy  aufsi  que  i'ay  à  refpondre;  ainfi  de  vos 
difputes  ie  les  laifle  là  pour  ce  qu'elles  valent ,  c'eft 
à  dire  côme  inutiles  du  tout  &  friuoles.  Mais  quât 
àmoyieparlerayfuiuâtcc  que  Dieu  me  monlère, 
&  me  monftre  par  effedt.  Voila  en  fomme  ce  que 
lob  veut  dire.  Or  ici  notons  cefte  faconde  parler 
dont  il  vfe.  Q^iltient  fi  chair  entre  les  dents  pour  la 
porter.  Carileftoit  côme  du  tout  defciré  par  pic- 
ces,  comme  fi  on  auoit  defciré  la  peau  à  vn  home, 
&  qu'il  ne  (euft  que  faire ,  finon  de  la  prendre  aux 
déts.  Voila  dôc  côme  lob  dit  qu'il  a  elté.&  en  cela 
il  exprime  qu'il  eftoit  en  vne  côdition  fi  mifcrable> 
qu'il  n'eftoit  plus  côme  créature  viuaiue.  Quand  il 
adioufte,  jQ^tl  tient,  fon^  ame  (,o\i  fa  vie  )  entre  fes 
r/;/ï/«/,c'eft  à  dire,  qu'elle  eftoit  là  comme  à  la  vo- 
lée, qu'elle  eftoit  comme  à  l'abandon  &  en  proye. 
En  en  cela  voit-on  la  fottife  des  Papiftes,  quand 
ils  ont  cuidé  que  Tenir  fon  ame  entre  fes  mains.fi- 
gnifiaft  auoir  puiflance  de  bien  &  de  mal.  Machine 
ce  qu'on  voudra,i'ay  mô  ame  entre  mes  mains,  di- 
fent-ils, c'eft  à  dire,ie  feray  ce  que  bô  me  fêmblera, 
l'ay  vne  condition  libre.  Bref  ils  ont  voulu  baftir 
leur  franc  arbitre  fur  cefte  fentence.  l'ay  mon  ame 
entre  mesmains.Ornousfauonsque  quand  Dieu 
menace  les  hômes,s'il  leur  dit,  qu'il  les  laifl'cra  en- 
tre leurs  mains ,  c'eft  la  plut  griefue  affliftion  qui 
leur  puifte  aducnir.  Voila  Dieu  qui  foudroyé  quâd  Pp-Si. 
ildit  qu'il  nous  laiflera  entre  nos  mains.  Et  pour-  ^-'S 
quoy?Caril  faut  que  nousfoyôsprecipitezen  per- 
dition, &  n'y  a  pi  us  nul  remède,  finon  que  Dieu 
nous  retienne.  Nous  voyons  donc  quelle  acftéla 
fottife  des  Papiftes,  quand  ils  ont  ainfi  dcprauc 
l'Efcriturc  fàiniile.  Mais  le  feus  eft  tout  clair  en 
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ce  paffage  quand  lob  dit, Qu'il  porte  fon  ame  entre  dure  finon  ces  torinents-la  en  Ton  corps ,  n'cftoft- 
f^s  rriains ,  comme  fi  elle  cftoit  là  au  vent.  Noftre  ce  pas  beaucoup  ?  Mais  le  principal,  comme  nous 
ame  eft  cachée  dedans  noftre  corps  comme  en  vn  auons  dit,eftoitcefte  apprehenfion  du  iugemcnt 
cftuy ,  &  c'eft  le  moyen  de  la  conferuer  :  mais  fi  de  Dieu,  &  q  c'eftoit  Dieu  qui  le  perfecutoit ,  que 
nous  l'auons  en  la  main  c'eft  comme  fi  elle  eftoit  à  il  ne  trouuoit  nulle  grâce  en  luy,qu'il  luy  fem  bloit 
l'abâdon.  lob  donc  c^eclare  qu'il  eft  plus  mort  que  qu'il  voulufttoufiours  adioufter  mal  fur  mal,  iuf- 
viuant,queDieuIe  traite  en  forte ,  qu'il  eft  com-  quesà  l'auoirmisau  profond  delà  mort  &  de  da- 
me vne'pourc  charogne  pourrie,  qu'il  n'y  a  plus  de  nation.Quand  donc  lob  eft  aflailli  l\  rudement,  ne 
vieueuren  luv  qu'on  l'a  en  detcftation.Voila  (dit-  trouuons  point  eftrangc,  s'il  y  a  quelques  tenta 
.   &       _     ..    -''"      .           -.       I  ..  „n.:.„^  J..  „„o.      .:„.,, ^ u: ^ ^_  i.... /^._;i  _  ci.,  „... 
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il)  icfay  bien  que  ienc  fuis  plus  eftime'  du  rang  tions  par  trop  exorbitantes  en  luy.Car  il  a  falu 

des  hommes,  qu'il  faut  qu'on  m'eftime  comme  Dieu  y  parfift  fa  vertu  auec  l'infirmité  de  l'hô 

vn  corps  trefpafle.  Or  par  cela  ,  comme  nous  a-  Mais  de  noftre  part  appliquons  ceci  à  noftre  inftru 

uonsdit,Iob  nous  monftre  qu'il  n'eft  point  vn  do-  ftion.  Et  en  premier  lieu,  fi  Dieu  nous  enuoye 

ftcurfpeculatifimais  qu'il  eft  vnvray  praticien  des  desaffliftionsfi  grandes  &  fi  exccfsiues  que  nous 

chofesdontil  parle:  c'eft  à  dire,  desiugemensde  foyons  comme  engloutis  :  que  cela  ne  nous  face 

Dieu.  Et  de  fait  fans  cefte  expérience  ici,  nousne  point  defcfperer  (com  me  il  fera  encore  tantoftde- 
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dire    d'vne  telle  rigueur:  maisfifaut  il  quenous  guiftonsplus  qu'ilneferoit  àdefircr,  fachonsque 

venions  à  l'efpreuue,  ou  nous  n'aurôs  que  des  vâi-  Dieu  veut  laifTer  meurirle  mal,  afin  d'y  donner 

nés  fpeculations.Si  Dieu  ne  nous  a  adiourné  quel-  meilleurgucrifon.  Quand  il  y  aura  vne  apoftume» 

ques  fois ,  &  que  nous  ayons  fenti  que  c'eft  de  nos  &  bien  :  on  voit  bien  que  voila  de  l'infeâion  puan- 

pcchez,que  c'eft  de  la  mort  eternelle,q  nous  ayons  te,que  c'eft  pour  corrôpre  toute  la  fanté  de  l'hom- 

co<^nuquenousfommesdeftituezdefalut,&quc  me  :  toutesfois  vn  médecin,  ou  vn  chirurgien  ne 

nous  fommes  forclos  de  toute  efperance ,  quant  à  percera  pas  du  premier  coup  l'apoftume.  Et  pour- 

nous:iamais  nous  ne  faurons  traiter  à  la  vérité' que  quoy?  Il  y  feroit  vne  inflammation,  pource  que 

c'eft  de  Dieu  :  nous  ne  faurons  pas  (  di-ie  )  vn  feul  la  matière  n'eft  pas  encore  meurie  :  mais  il  y  fera 

mot  de  luy ,  ouy  d'aftedion.  Car  ces  babillars  qui  vne  attradion  auparauant,il  y  mettra  quelque  em- 

s'eniouent,  il  eft  vray  qu'ils  auront  aflcz  belle  ap-  plaftre  pour  faire  meurir  l'apoftume:  &  alors  il  y 

parence,  ils  aurontleurs  fanfares  deuantles  hom-  mettra  la  lancette  hardiméc.Ainfi  eft-cc  que  Dieu 

mcs:mais  il  n'y  aura  nulle  fermeté.  Voulons  nous  en  vfc  enuers  nous.  Car  il  voit  que  nous  auons  des 

donc  parler  de  Dieu  à  bon  efcient  &  comme  nous  apoftumes  bien  mauuaifes  :  mais  quoy  ?  S'il  ne  les 

deuons  ?  Il  eft  bcfoin  que  nous  ayons  efté  exercez  guérit  pas  du  premier  coup ,  ne  le  trouuons  point 

auparauan  t,&  que  nous  foyôs  venus  à  la  pratique:  eftrange  :  car  il  faut  que  le  mal  foit  meuri ,  &  après 

c'eft  à  dire,qu'il  nous  ait  preflez,  afin  que  nous  co-  Dieu  y  pourra  mettre  la  main,  &  il  trouucrales 

gnoifsiôs  que  c'eft  de  luy  &  de  nous.Voila  en  fom  remèdes  tout  propres.  Cognoiflans  dôc  que  Dieu 

me  ce  que  lob  a  entendu  en  ce  paflagc.  Or  au  refte  fait  ce  qui  nous  eft  bon  &  propre ,  attendons-le 

notons  bien,  que  quand  noftre  Seigneur  nous  a-  en  patience:  mais  fi  nous  fommes  trop  excefsifs 

mènera  à  telles  efpreuues ,  il  faut  bien  que  nous  pour  nous  prccipiter,quand  nous  cndurerôs  quel- 

ayons  vne  vertu  plus  qu'humaine  pour  fubfifter.  ques  afFlidions,quelle  excufe  y  aura-il  pour  nous? 

Quandnous  oyons  quelques  mots  que  loba  pro-  Quand  nous  voyons  lob  eftre  venu  iufques  aa 

noncez,  nous  le  voudrions  condamner,  &  à  bon  gouffre  d'enfer,  &  neantmoins  qu'il  s'eft  humilié 

droit  :  mais  cependant  fi  deuons  nous  bien  regar-  deuant  Dieu  :  que  combien  qu'il  enduraft  fi  griefs 

dcr  l'extrémité  en  laquelle  il  eftoit ,  pour  ne  point  torments ,  qu'il  fuft  en  douleur  fi  exceGiue,  com- 

trouucr  eftrange,  s'il  y  a  eu  quelques  tentations  bien  qu'il  fcntift  vn  fi  extrême  torment:  fi  eft-ce 

queayentpartropdominéenluy.  Encoresqu'àla  qu'ils'eft  retenu.  Si (  di-ie)  vn  homme  qui  eftoit 

finilaitrefiftéauxcombats,  fi  eft-ce  qu'il  y  a  eu  de  ainfi  affligé  s'eft  encores  retenu  en  bride  rie  vous 


ces  qu'il  fent  bien.  Il  faut  donc  qu'il  furmontc  de  garde  àfoy.  Quâd  nous  voyons  qu'vn  tel  feruiteur 

telles  tentations  encores  qu'elles  foyét  bien  grief-  de  Dieu  a  efté  ainfi  examiné  iufques  au  bout.nous 

ucsà  fupporter-.  pourtant  ne  trouuions  eftrange  deuons  eftre  tant  plus  modérez  en  nos  maux,  & 

fon  langage. Car  qui  eft  l'homme  auiourd'huy  qui  non  pas  defpiter  Dieu,  comme  nous  auons  accou- 

puiflé  parler  comme  lob ,  qui  foit  là  côme  vn  po-  ftumé.  Voila  ce  que  nous  auons  à  retenir  quant  à 

ure  defefperé,  qu'il  tiene  fa  peau  &fachairaux  cepaffage.  Orlobdit,  Que  truand  T)teu  le  tueroit^ 

dents ,  qu'il  ait  fon  ame  en  fa  main  ?  Il  eft  vray  que  ^u'ilaura  efperance  en  luy  :  toutesfois  tjHtlredarguer* 

Pfèaii.    Dauid  parle  bien  ainfi  au  Pfcaumecentdixneufie-  psvoyesdeuatlafacedeDieu.  Il  eft  vray  que  ce  mot 

,/a.       metmais  encores  en  côparaifon,Iob  eftoit  iufques  Lo,que  nous  traduifons  En  luy ,  fe  pourroit  pren- 

Jt^un.    aux  abyfmes,  comme  nous  voyons.  Si  nous  ne  re-  dre  pour  Non,  &fignifie  cela  proprement:  mais 

gardons  qu'à  ce  qu'il  a  enduré  en  fon  corps,  eftant  quelquesfois  c'eft  vn  relatif(qu'on  appelle)  &  vne 

en  telle  pourriture  qu'on  ne  daignoit  pas  le  regar-  lettre  fe  change  en  l'autre:&celacftcn  vfage  aflez 

dcr,mcfmes  que  fon  regard  eftoit  pour  faire  dre  A  cômun  aux  Hebrieux.  Tant  y  a  qu'en  vne  forte  ou 

fer  les  cheueux  en  la  tefte,&  que  c'eftoit  vne  chofe  en  l'autre  le  fens  eft  toufiours  vn.  Car  Ç\  on  lit  No, 

fi  hideufe  qu'on  en  auoit  honte,  &mefmes  qu'on  il  faudra  que  ce  foit  auec  interroguant.  Qu'il  me 

l'auoitendetcftation.  Quand  donc  lobn'euft  en-  tue  ,  n'efpereray-ic  point}  Ouy  i'efpercray.  Ou 

bien 
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bien  quand  il  y  aurajl'cfpcreray  en  luy,nous  voyôs  vray  que  cefte  apprchenfion  efl  dure  &  fàrdicufê  à 
que  la  fubftance  n'eft  point  changée.  En  fomme  porter  :  mais  fi  faut-il  que  i'attcnde  mon  Dieu  en 
donc  lob  fignifie  combien  qu'il  foit  abbatUj&rqn'il  filence ,  &  que  ie  luy  face  ceft  honneur  de  me  re- 
foit  comme  effarouche'  en  fes  pafsion  s,que  ce  n'eft  pofer  en  fes  promefles.Voila  dôc  les  fidèles  qui  au- 
pas  qu'il  ait  perdu  toute  efperâce:  ce  n'eft  pas  qu'il  ront  ce  poind  tout  conclud.  Orde  l'antre  cofte'il 
prétende  de  plaider  contre  Dieu,ou  bien  s'aliéner  faut  qu'ils  fe  cognoiffent  :  &  il  cft  impofsibfe  qu'ils 
de  luy,  &  qu'il  le  vueilledefpiter  pour  n'auoir  plus  cognoiflent  leurs  infirmitez,  qu'ils  ne  facentaufsi 
que  faire  auec  luy.Pourquoy?Il  protcfte  d'efperer,  leurs  côplaintes,qu'ils  ne  difent,  Et  commét?Ceci 
quoy  qu'il  en  foit.Encorcs(dit-il)qu'il  me  tue,qu'il  eft  contraire  :  car  fi  nous  deuons  attendre  Dieu  en 
me  confonde ,  fi  ne  laifleray-ie  point  d'efperer  en  filence,faut- il  qu'il  y  ait  des  difputes,  que  nous  en- 
Juy:  mais  toutcsfois  ie  redargueray  mes  voyes  de-  trions  en  des  complaintes  ?  Car  cela  contrarie  à  la 
uant  fa  face.  Voila,il  faut  que  ie  mefle  cefte  vehe-  foy.  Il  eft  vray  qu'il  y  contrarie  de  primeface:mais 
mence  que  vous  voyez ,  &  que  vous  appréhendez,  fi  eft-ce  que  Dieu  accorde  bié  le  tout.  Voire  d'au- 
il  faut  queie  la  mefle  auec  l'cfperance  que  i'ayen  tant  qu'après  qu'il  y  aura  eu  quelques  bouillôs  qui 
Dieu.  Or  ici  nous  auonsvn  beau  miroir  &exccl-  nous  aurôt  agitez  ça  &  là:  voici  la  foy  qui  nous  re- 
lent dcsoeuuresdeDicu.  Car  il  laifle  tomber  les  cueille  en  filence,  tellemét  que  nous  concluons  fi- 
fîdeles,  afin  que  leur  foy  fbit  tât  mieux  efprouuce.  nalemét:Or  fi  eft-ce  que  la  bonté  de  Dieu  ne  nous 
Il  femble  qu'il  y  ait  des  chofcs  incôpatibles  en  eux:  ,  delaifTera  iamais,quoy  qu'il  en  fbit:nous  le  fentirôs 
mais  Dieu  les  accorde  luy-mefme.  De  primeface  toufiourspropice,combien  qu'il  ne  femonftre  pas 
on  diroit,  Voila  le  feu  &  l'eau:  mais  en  la  fin  Dieu  tel  du  premier  coup.  Voila  donc  ce  que  nous  auôs 
ramené  le  tout  à  telle  fin  qu'il  n'y  a  rien  de  difcor-  à  recueillir  en  fomme  de  ce  partage.  Maintenant 
dant.Il  y  en  a  qui  voudroyct  en  leurs  difputes  faire  nous  voyons  à  quoy  lob  a  prctédu,  en  difant,  En- 
toufiours  desconclufions  àla  façon  des  Philofo-  cotes  que  Dieu  me  tue  i'efpereray  en  luy:toute& 
phes  ,  que  tout  fuft  mis  par  ordre ,  tellement  qu'il  fois  fi  difputeray  ie  auec  Dieu,&  redargueray  mes 
n'y  euft  point  de  diuerfitc,&  qu'il  y  euft  paftiô  par  voyes.  Car  ce  mot  dont  il  vfe  fignifie  Arguenil  Ci- 
tout  :  mais  telles  gens  n'ont  iamais  cognu  que  c'eft  gnifie  aufsi  Difputcr  &  Plaider.  Ainfi  donc  il  dit  de 
d'auoir  eftc  maniez  de  Dieu,&  d'auoir  paftc  par  fcs  protefte,  qu'il  n'eft  pas  corne  ceux  qui  ont  parlé  ci 
iugcmens.Etpourquoy?Cômei'aydit,Dieu  nous  deuâr,reftimoyét.  Carilleurafembléque  c'eftoit 
traite  d'v ne  façon  fi  fauuage  que  tout  y  eft  confus,  vn  hômequivouloitiouerau  quitte  ou  au  double. 
Et  de  fair  aufsi  il  y  aura  en  nous  des  chofcs  comme  n'ayant  plus  nulle  efperâce  en  Dieu,  qu'il  difbit  ces 
incompatibles.  Car  aucunesfois  nous  defirerons  chofes  comme  par  defpit.  Il  déclare  qu'il  n'eft  pas 
de  viure ,  &  aucunesfois  nous  defirerons  de  mou-  ainfi:car  il  retient  tôufioursl'efperâce  en  Dieu.  Or 
rir  :  &  ce  font  chofes  contraires  :  voire ,  mais  les  puis  qu'il  a  efperâce  en  Dieu  il  faut  qu'il  fe  rengc  à 
regards  font  diuers  :  car  nous  appetons  naturelle-  luy.  Carefpereren  Dieuce  n'eftpasàdirequ'ilfc 
ment  d'cftre ,  dit  S.Paul ,  Se  par  confèquent  nous  retire  de  moy,&que  iefoye  bien  loin  de  luy.  Car 
fuyôs  la  njort,  elle  nous  eft  horrible,  d'autât  qu'el-  aucontraire ,  l'efjjerâcc  confifte  en  ce  que  nous  vê- 
le cft  contraire  à  noftre  nature:voila  qui  efpouuâtc  nions  à  Dieu ,  &  que  quand  il  fêmble  eftre  loin  de 
l'homme.  Or  d'autrepart  nous  voyons  quenous  nous,quenousfacions  tous  nos  efforts  pour  venir 
fbmmes  ici  tenus  comme  en  vne  prifbn,  cepédant  là:  &  puis  qu'outre  plus  nous  cognoifsionsccqui 
que  ce  corps  nous  enuironne  nous  fommes  en  fer-  eft  dit  en  l'Efcriture  fàinfle  ,  de  nous  cacher  fous 
uitude  de  péché:  pourtant  nous  fommes  côtraints  l'ombre  de  fes  ailes ,  de  retourner  à  luy ,  afin  qu'il  pe  .-, 
degemir,&en  ce  faifant  afpirer  à  cefte  éternité  qui  nous  reçoiue  corne  en  fbn  giron,ainfi  qu'vn  enfant  {/»  m.' 
nous  eft  promife  quand  Dieu  nous  aura  retirez  de  fera  receudefon  père.  Voila  donc  quât  à  ce  qui  eft  ^74  « 
ce  monde  (car  quand  nous  approchés  de  la  mort,  icicôtenn.Orquâd  Iobdit,.^«]/7i^frrr<»rt«/M«rx 
nous  y  venôs:  comme  c'eft  aufsi  l'entrée  de  la  viej  en  Dieu,  il  monftre  qu'il  n'eft  pas  côme  ces  eigarez 
fâchât  que  puis  que  lefus  Chrift  a  pafTé  par  Ià,il  ne  qui  s'efgayent ,  d'autât  qu'ils  veulent  faire  des  che- 
faut  plus  craindreque  la  mort  ait  nulle  vertu  fur  uauxcfchappez.C'eft  toutaurebours(dit-il)carie 
nous,q  c'eft  côme  vne  efpce  qui  eft  rebouchee,ou  nedemâdequed'eftreprochain  deluy,  &qu'ilait        '■' 
bien  dont  la  pointe  cft  rôpuc,qu'elle  ne  peut  nous  fa  main  fur  moy.  Parcela  dôcileftabfoutdecefte 
naurer:&  combien  qu'il  y  ait  quelque  faignee,que  faufTe  calomnie  dontileftoit  charge.  Or  tant  y  a 
toutesfoiscela  neferaque  pour  nous  deliurer  de  <]ui[ditp\}'isaprcs, Foi/a  ,/î^t-il^He$ei{tJputeÀe 
toutes  nos  infirmitez.  Il  femble  bien  que  ces  affe-  ma  voyes  :  c'eft  à  dire,  cefte  efperance  que  i'ay  n'éft 
dions  foyent  contraires ,  &  aufsi  font-elles  :  mais  pas  telle ,  qu'elle  ne  foit  meflee  parmi  ces  côplain- 
Dicu  les  accorde  bien, en  forte  que  ce  que  nous  a-  tes  ,  que  ie  ne  m'cfleue  contre  J)ieu ,  &  que  ie  ne 
uonsapprchcdéde  noftre  fens  naturel.eft  mis  bas,  murmure.  11  cft  vray  que  ceci  procède  d'infirmité, 
d'autant  que  la  foy  eft  maiftrefte.  Autant  en  eft  de  voire  d'vnc  infirmité  vicieufe ,  qui  eft  à  côdamncr: 
ce  que  lob  traite  en  ce  pafTage.  Car  voila  les  fidèles  mais  quoy  qu'il  en  foit,  DieunelelaifTe  point  du 
qui  ont  ce  poind  refolu, d'efperer  en  Dieu  &  d'ob-  tout  allcr:car(côme  nous  auons  dit)la  foy  domine 


Perc  iufques  en  la  fin,&  puis  il  m'a  donné  cefte  li-  que  la  foy  foit  vic^orieufe,  il  faut  que  cefte  paix  de 

bertédevcniràluy.Ilfautdoncqueiel'inuoque,  Dieu  dont  parle  S.Paul  ,aitla  palme  :  c'eft  à  dire,  CoUr, 

que  ie  me  remette  en  fa  garde ,  &  que  ie  ne  doute  qu'elle  furmonte  en  nos  cœurs.  Qiiand  il  parle  de  »,f  ^l 

point  que  toufiours  il  ne  me  foit  propice.  Voire:  la  paix  de  Dieu  &  luy  attribue  la  vidoire ,  il  mon- 

mais  il  m'afflige,  Scquâdiecuideray  approcher  de  ftre  bien  que  nous  aurons  des  tourbillons,  que 

luy  ie  ncfcntiray  point  qu'il  m'ait  exaucé.  Or  il  eft  nous  ferons  agitez  de  cofté  &  d'autre.  Mais  quel 

y.i. 


j^4                    SER.     LI.    DE  M. 'lEAN    Cal 

remède  y  a  il  à  cela  Ml  faut  que  cefte  paix  de  Dieu  ioursdepluscn  plus  en  foy  ,&  fera  qu'elle  fdif  vi- 

ait  telle  vertu  qu'elle  domine  à  la  fin,  &  que  toutes  dorieufe  par  deflus  toutes  les  tentations  du  mon- 

nospafsionsfoyét  tenues  fous  bride.Notons  bien  dc&  delà  vie  prefente. 

donc  que  lob  en  côfeflant  qu'il  cfperera  en  Dieu,  Or  nous-nous  proftcrnerons  deuant  la  face  de 

côfeffc  aufsi  Ton  infi<-mité,&  môibe  qu'il  n'a  point  noftre  bon  Dieu  en  cognoiflance  de  nos  fautes,  le 

telle  perfeôiô  qu'il  n'y  ait  toufiours  beaucoup  prians  qu'il  luy  plaifc  les  nous  faire  fentir,tclleiTiêt 

f  T  '   .  ...  r r_„        «..'.n.,...  - C. f  ri  : 


vne 


à  redire.  Tant  y  a  neantmoins  qu'il  a  toufiours  fon  qu'eftans  confus  en  nous-mefmes,  nous  tafchious 

refugeaDieu.  Puis  qu'ainfi  eft ,  cognoiflbns  aufsi  d'auoirnoftrerccoursàluy  &  àfamifericordc.  Et 

de  noftre  coft'é,  quand  nous  auons  des  phantafies  qu'il  luy  plaife  non  feulement  de  nous  pardonner 

de  noftre  chair  dont  nous  fommes  esbranlez ,  que  nosfautes  pa(lecs:mais  nous  deliurer  des  maux  où 

nos  pafsions  nous  tranfportent  aucunement:  qu'il  nous  fommes.  Que  nous  ayant  receus  en  fa  prote- 

ne  nous  faut  point  defefperer  pour  cela,  nepenfer  ftion  &  fauuegarde,  iamais  nous  ne  luy  cfcliap- 

queDieuKe  nous  vueille  plus  aider:  mais  adui-  pions:  &  quoyqut  Satan  machine  contre  nous,  il 

fons  que  nous  efperions  en  luy  :  &  encores  que  ce  nous  foit  neantmoins  tellement  prochain,  cj  nous 

ne  foit  point  en  telle  perfedion  comme  ilferoit  ayonstoufiours  dequoy  pour  repoulfcr  les  aflauts 

requis  fâchons  que  neantmoins  il  nous  fera  fentir  qui  nous  ferôt  faits  de  noftre  ennemi  mortel.Qiie 

que^e'n'cft  point  en  vain  que  nous-nous  fommes  non  feulement  il  nous  face  cefte  grace,mais  aufsi  à 

attendus  à  luy:d'autant  qu'il  nous  côfermcra  touf-  tous  peuples  &  nations  de  la  terrc,&c. 

LE     CI  N  CUVANTE    ET    VNIEME    SERMON, 

QJ/I    EST    LE    III.    SVR    LE    XII  L    CHAR 
i6   II  me  fera  encores  en  falut:&;  l'hypocrite  ne  viendra  point  deuanc  fa  face. 

17  Efcoutez  mes  propos,&  receuez  ce  que  ie  vous  annonceray. 

18  Quand  i'auray  ordonné  ma  caufe,ie  fay  que  ie  feray  iuftifié. 

19  Qui  debatra  contre  moy?Car  fi  ie  me  tay,ie  defaudray. 

to   Seulemêt  fay  moy  ces  deux  cliofes,&ulors  ie  ne  me  cacheray  point  de  ta  (xcc, 
%i    Retire  ta  main  lom  de  moy  ,&  que  ta  fureur  ne  m'efpouuanre  point. 
11   Et  fi  tu  parles  ie  refpondray,ou  le  parleray,&  tu  me  refpondras. 

NOus  auons  veu  par  ci  deuant  la  protefta-     dët  en  telle  forte  que  Dieu  ne  les  regirde  point  de 
tion  que  faifoit  Iob:c'cft  aflauoir.qu'enco-     trop  près,  &  qu'ils  s'eflongnét  &  s'efgarcnt  loin  de 


a 
me 


n'ont  pas  communément  les  hommes ,  félon  aufsi  te,ifin  de  n'eftre  point  3pperceu,que  fon  péché  ne 

qu'il  cognoifloit  double  efpece  de  iuftice  en  Dieu,  foit  point  defcouuerttaufsi  les  hypocrites  prendrot 

Maintenant  il  conferme  &  ratifie  ce  propos  dere-  beaucoup  de  couleurs,&  de  fubterfuges  en  ceci  & 

chef, d'iCint,Pue Dieu luyjêra en fàlut.voivc:car fhy-  en  cela,  &  en  tout  ce  qu'ils  appellent  feruice  de 

pocritef  à\t-'Û)ne  e/iendra  point  deuant  luy ,  comme  Dieu.  Mais  quoy?  C'eft  afin  que  Dieu  neleurde- 

s  il  difoir,le  fay  comme  ie  me  prefente  à  Dieu,ain-  mande  rien  ,  &  qu'il  les  laifle  pour  tels  qu'ils  (ont, 

fiie  m'jfleurc  qu'après  m'auoir  traité  ainli  dure-  &  qu'ils  fecouurent  de  cefte  mommerie-la.  Voila 

ment  &  afflige  iufqucs  au  bout,  encores  fe  mon-  donc  comme  les  hypocrites  feront  bien  femblant 

ftrera-il  mon  fauueur.  Sur  quoy  donc  eft-ce  que  d'approcher  de  Dieu:mai$  ce  ne  fera  pas  en  vérité, 

lob  fonde  l'cfpcrance  de  fon  falut  ?  C'eft  pource  Apres  quand  ils  feront  enflez  d'vne  vaine  prefom- 

qu'il  ofe  approcher  de  Dieu.ll  cft  vray  que  les  hy-  ption,ce  n'eft  pas  qu'ils  approchent  de  Dieu,com- 

pocritcs  approcheront  bien  de  Dieu,comme  aufsi  bien  qu'ils  ayentlatefte  leuec,qu'ilsfoyent  hardis 

rr    *    Ucneft  parlé  au  cinquâtehuitiemed'Ifaie,  Ce  peu-  de  faire  beaucoup  de  prote(lations,tellement  qu'il 

pleicitne  cerchcde  iourcn  iour,il  approche  de  fembic  qu'ils  vueillent  hurter  contre  luy:  ce  n'eft 

'''^        inoy  comme  s'il  deûroit  fauoir  mes  voyes.  Nous  pas  qu'ils  en  approchent  :  mais  d'autant  qu'ils  font 

verrons  que  ces  bigots  qui  n'ont  nulle  afteâion  ne  cflourdis,&  d'autat  qu'ils  ne  penfcnt  point  à  Dieu: 

zèle    toutcsfois  feront  beaucoup  de  circuits ,  &  fe  que  s'ils  y  penfoyent,  ils  n'auroyent  point  vne  telle 

tormcntcront,&femblcra  qu'il  n'y  ait  que  feu  &  audace.  Nous  voyons  doncjes  hypocrites,  quand 

flammeen  eux  pour  ccrcher  Dieu,  voire;  mais  ils  ils  auront  badme  en  leurs  menus  fatras,  &  qu'ils 

ne  font  que  tourner  à  l'entour  du  pot:  ce  n'eft  pas  fe  feront ioué'zaucc  Dieu  comme  fi  c'eftoitvn  pe- 

nu'ils  défirent  de  venir  droit  à  luy  ,  mais  ils  vou-  tit  enfant  :  il  leur  femble  qu'ils  font  iuftes  comme 

drovét  bien  eftre  quites  aucc  Dicu,fans  toutesfois  des  Anges ,  qu'il  n'y  a  plus  que  redire  :  &  que  fi 

s'en  approcher.  Comme  quoy?  Nous  voyons  que  Dieu  leur  demande  d'auantage ,  il  ne  fait  que  les 

les  hypocrites  ont  beaucoup  de  dcuotions  :  ils  fe-  prelfer  par  trop:que  tant  s'en  faut  qu'ils  luy  foyent 

ront  ceci  &  cela.  Et  à  quoy  pretendcnt-ils?  Quand  rcdeuablcs,qu'encores  il  eft  tenu  à  eux  ce  leur  fem 

les  Papiftes  orront  trois  meffes  le  iour ,  qu'ils  bar-  ble.  Voila  donc  les  hypocrites ,  qui  ictterônt  feu 

botteront  beaucoup,qu'ils  prendrot  de  l'eau  béni-  &  flamme ,  tellement  qu'il  fembic  qu'ils  doiuent 

te  qu'ils  trotteront  d'autel  en  autel:  il  eft  certain  hurter  contre  Dieu:maispourquoyeft-ce?Pource 

flil'ib  prétendent  feruiràDieu:  mais  ils  y  preten-  qu'Us  ne  penfcnt  point  à  luy ,  3c  qu'ils  n'ont  point 

^  eu  de 
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eu  de  fentiment  vif,  en  leurs  confciences.  Bref,  ii-  eft-ce  c|ue  tu  as  failly }  Voila  ton  Dieu  qui  te  de- 
mais  vn  homme  n'approchera  de  Dieu  dVn  boti  mande  telle  chofe,ras-tu  accomplie?  Nciini.  Voi- 
cœur ,  d'vne  affeftion  pure  &  franche ,  (inon  qu'il  la  donc  en  qiioy  tu  es  coulpabic.  Voila(diie)com- 
l'honore,  &  en  l'honorant  qu'il  le  craigne,  &  en  le  me  nous  ferons  condamnez  par  la  Loy.  Comme 
craignant  qu'il  fe  confie  en  luy.  llfaut  (di-ie)quc  "à  l'oppofite,  fi  nous  fauons  que  nous  ayons  ac- 
toutes  ces  chofes-la  foyentaucoeurde  l'homme,  complila  Loy  de  Dieu(cequicftimpofsible:mais 
deuant  que  iamais  il  vienc  à  Dieu ,  &  qu'il  piiiffc  te  pofelccas  qu'ainfi  fufl:)quand  (di-iejvn  homme 


e 
quelle  eltlamaieltc,  &  qu'il  1-autq  nous  foyô'!      voila  iultifié  félon  laiufticcqui  nouscfl:  notoire 
tous  rengez-là,  de  luy  faire  hommage.  lufqucs  à     &:cognue.  Mais  cependant  lob  aprotellé  cidef- 
tantque  nous  ayons  conceuceftemaiefte' de  Dieu     fus, qu'il  y  a  vnciuftice  plus  haute  en  Dieu, par 
qui  cft  par  dcfflis  nous ,  iamais  nous  ne  voudrons     laquelle  il  pourroit  condamner  les  Anges.  Pour- 
approcher  de  luy.Il  faut  que  la  crainte  y  foit  quant     qnoy  cela?  Car  combien  que  Dieu  approuue  la  vie 
•&  quant  :  c'eft  à  dire ,  qu'après  luy  auoir  attribue'     de  l'home  quand  elle  fera  du  tout  réglée  à  fa  Loy: 
toute  fuperiorité&maiflrifè,nous  demandions  de     cen'efl:  pasqu'il  y  fbittenu,  ce  n'eft  pas  que  nous 
le  feruir  &  de  cheminer  comme  il  le  cômandc.  Or     ne  luy  dénions  d'auatage ,  &  qu'il  nous  tiene  quit- 
cefte  crainte-la  feule  ne  fuffit  point.  Il  faut  donc     tes.  Car  fi  nous  faifonscop^raifon  de  ceftepcrfe- 
que  nous  fâchions ,  que  c'eft  de  la  bonté'  de  Dieu,     élion  qui  eft  en  Dieu,aucc  ce  qui  eft  en  la  créature, 
pour  nous  y  fier:comme  aufsi  c'eft  le  moyen  d'ap-     que  fera-ce?  Le  foleil  pourra  eftre  obfcurci  côbien 
procher  de  Dieu.  Et  pour  cefte  caufe  lob  dit,  Les     qu'il  cfclaire  tout  le  mode:  c'eft  à  dire,qu'il  n'y  au- 
hypocritcs  iamais  necomparoiftront  deuant  la  fa-     ra  rien  qui  puifle  fuffire  ni  fatisfaire.  Ainfi  donc  no- 
ce de  Dieu  :  c'eft  à  dire ,  ils  fuiront  Dieu  tant  qu'il     tons  bien,  que  quand  Dieu  nous  voudra  iuger  par 
leur  fera  pofsible  :  comme  nous  voyons  aufsi  que     defliis  fa  Loy ,  alors  encores  que  nous  ne  cognuf- 
quand  on  leur  parle  de  la  mort ,  ils  fe  tormentent:      fions  nul  mal  ne  vice  en  nous,  fi  ne  ferôs-nous  pas 
&  toutesfois  c'eft  le  moyen  de  venir  à  Dieu  :  mais     iuftes  pourtant.  Or  venons  à  ce  que  dit  lob.  Il  dit, 
tantyaqu'ilslefuyent.  lob  donc  après  auoir  dit,     Quand  i'aurayhberte' de  plaider  ma  caufe,&dige- 
que  les  hypocrites  n'approcheront  point  de  Dieu,     rertout  mon  cas  par  ordre,  &  que  i'auraymisen 
protefte  qu'il  n'eft  point  de  ce  nombre-la.  Qu 'ainfi     auant  toutes  mes  raifons  :  ie  fay  alors  que  ie  feray 
fôit,il  vient  à  Dieu:&  mefmes  il  voit  qu'il  n'a  nulle     iuftifie'.  C'eft  à  dire,  fi  Dieu  me  veut  feulement  iu- 
raifon  auec  les  hommes  mortels  :&  pourtant  il  ne     ger  félon  fa  Loy,  &  que  ie  puifie  refpondre  pour 
s'y  a  rrefte  plus  :  pluftoft  il  voudroit  que  Dieu  l'ef-     môftrcr  quelle  eft  ma  vie:alors  ie  feray  iuftifie.  Or 
coutart,&  qu'il  euft  la  liberté  de  parler,comme  s'il     nousauons  dit,q  ceci  eft  impofsible.  Car  il  ne  faut 
eftoitdeuât  fa  face. Par  celailprefuppofeque  Dieu     point  d'autre  preuue,pourm5ftrer  que  tous  hom- 
luy  fera  encores  en  falut.  Or  cependant  les  propos     mes  font  maudits  &  dâncz,  finon  d'autât  que  Dieu 
ïlont  il  vfe  font  aflezeftrauges:  comme  défia  nous     adit,  Quiconques  n'accomplira  toutes  ces  chofes 
enauonsveudefemblables,  &c5menousenver-     ilfera  maudit,  S.Paul,  quand  il  veutprouuerque  <?'*'•/•*" 
rons  encores:  mais  afin  d'en  auoir  la  vrayeexpofi-     nul  ne  peut  eftre  iuftifie  par  les  reuures  delà  Loy:  ^•"'• 
tionfuiuons  l'ordre  qui  eft  ici  tenu,  EJloutez.  moy     mais  que  nous  fommcs  tous  coulpables  deuant  -0<r«r. 
(,ôi\t.-\\)&receue^me6  profH>s  :  car  ciuààtauray  ordun-     /?ieu ,  qu'il  faut  que  toutes  bouches  foyent  clofes:  ^7-d. 
■nérnacaujè^ie  faytjHetepraytuft-ifié.  Icilobprefup-     allègue  cefte  fentéce-la.  Voirc?mais  s'enfuit-il  par  "^ 
pofe  qu'il  aura  de  fi  bonnes  raifons  pour  fedefen-     celaquenousfoyons  tous  damnez?  Ilfautregar- 
dre,qu'ilfera  abfout  deuant  Dieu,  moyennât  qu'il     der  Çi  nous  faifons  la  Loy  de  Dieu ,  ou  non.  Or  S. 
luy  foit  licite  de  plaider  fa  caufe.  Or  il  ne  la  plaide     Paul  prefuppofequenon,c'eftàdirc,qu'iln'yanuI 
point  deuant  les  hommes  (car  il  auoit  affaire  à  des     qui  s'acquitte  de  fondeuoir&o  nonsen  fommes 
aureillesfourdes)  mais  il  veut  que  ceux  aufquels     tous  bien  loin.  Ainfi  donc  que  veut  dire  lob, Qu'il 
il  parle  facent  filence,  &  qu'ils  oyent  ce  qu'il  deba-     fera  iuftifie  quâd  Dieu  le  voudra  receuoir  àfes  de- 
tra  ,  &  qu'ils  attendent  la  fin  &  riflue  de  ce  qui  en     fentes  :  comme  s'il  n'auoit  dequoy  l'accufer,  com- 
fera  prononcé  de  Dieu.  Nous  voyons  donc  quelle     me  s'il  n'eftoit  en  rien  coulpable  ?  Et  nous  fauons 
cft  la  fomme  de  ce  propos  :  c'eft  aflauoir.qu'il  veut     qu'eftant  homme  mortel,  il  eft  vcftu  de  beaucoup 
dire  qu'il  fera  abfout,  moyennant  qu'il  ait  lieu&     d'infirmitez&  de  vices.  Comment  donc  entend-il 
liberté  de  pouuoirdebatre  fa  caufe. Et  dequoy  eft-     qu'il  puiffe  eftre  abfout?  Oren  premier  lieu  nous 
ce  que  cela  depend?Il  nous  faut  fouuenir  de  ce  qui     auons  à  réduire  en  mémoire  ce  qui  a  efté  traite  par     ' 


qu'ill'afflige. 

a  donné  vne  iufticc ,  qui  nous  eft  cognue  &  toute  Comme  quoy?Nous  auons  veu,quc  fi  Dieu  trou- 
notoire.  Dieu  entre  comme  en  padion  auec  nous  ue  des  péchez  en  nous  qui  foyet  dignes  d'eltre  pu» 
quand  il  nous  donne  cefte  regle-la ,  Voila  comme  nis,&  bien,il  les  fupporte,il  nous  les  pardonne:ce- 
Leuit.  ie  veux  qu'on  viue  :  quiconques  ne  fera  toutes  ces  pendant  il  nous  voudra  affliger  pourquelque  au- 
i8.a.s    chofes  qu'il  foit  maudit .  quiconques  accomplira  treraifoii,commeileneftaducnuàIob.Ileft  vray 
Deur.    ma  Loy  il  viura.Quâd  donc  noftre  Seigneur  nous  qu'il  eftoit  vn  poure  pécheur ,  il  eft  vray  que  Dieu 
27.d.      a  ainfi  certifiez  de  fa  volonté  ,  il  nous  a  donné  félon  fa  Loy  le  pouuoit  perlccutcr  iufqu'au  bout: 
2é         vne  iuftice  qui  nous  eft  toute  patente.  Or  s'il  nous  mais  cependant  il  n'a  point  eu  vn  tel  regard. Nous 
iuge  là  deflus ,  il  faudra  que  nous  entrions  en  con-  auons  veu  par  ci  deuant ,  que  Dieu  n'a  point  puni 
te,que  nous  examinions  noftre  vie  à  chacun  corn-  ks  péchez  de  lob  de  propos  délibéré,  côme  ayant 
mandement  :  que  nous  penfions ,  Or  ça,  en  quojr  ce  but ,  le  veux  affliger  ceft  homme  d'autant  qu'ii. 

y.ii. 
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en  cfl:  dignc.d'autât  qu'il  a  mal  vcfcu.  NenniiDieu  qui  cheminer  en  intégrité,  c'cft  merueillcs  que  luy 

n'.i  point  regarde  à  tout  cel.n.  Quoy  donc?II  a  vou-  l'ayant  fait,  &  d'affedion.eft  neantmoins  traité  ru- 

luque  lob  fufl:  vn  miroir  pour  tous  hommes,  afin  dcmct.&fentla  pcfanteurde  fa  main.  Pour  mieux 

qu'en  voyant  fa  pcrfonnc ,  nous  ayons  occafion  de  comprendre  ceci ,  regardons  à  ce  qu'il  adiouftc.  Il 

nous  humilier,  cognoiflans  que  la  main  de  Dieu-  demande  à  Dieu  qu'il  luy  ottroye  deux  articles:  & 

nouscftpefante&infupportable.-cognoiflansaufsi  alors  (dit-il) ic  ne  me  cacheray  point  dedeuantU 

quelle  efl:  noftre  fragi!itc,&  que  félon  fes  iiigcmés  faccrc'cft  à  dire,ie  fcray  preft  à  reccuoir  telle  puni- 

fccrcts&incomprchenfiblesilnous  pourroittrai-  tion  que  tu  voudras,  ie  ne  me  plaindray  plus  que 

ter  cent  mille  fois  plus  rudement  qu'il  ne  fait  pas:  ta  main  me  foit  trop  rude ,  ie  ne  me  dcbatray  plua 

&  puis  que  nous  regardions  aufsi  à  la  patience  de  quand  tu  me  prefferas ,  moyennant  que  i'aye  ces 

Tbomme.  Dieu  donc  a  voulu  vfcr  de  lob  à  toutes  deux  poinds.L'vneft, Que  ta  main(dit-il)foit  loin 

ces  chofes-la:&.'ainfi  nous  voyos  que  fon  intention  demoy,&queta  frayeur  ne  m'efpouuante  plus. 

n'eftoit  pas  de  le  punir.  Voila  pourquoy  lob  dit,  Par  cela  il  veut  dire,qu'ille  prie  de  n'exécuter  point 

Que  s'il  auoit  congé  de  parler  &  de  déduire  toute  fafcntence  dcuantquc  luy  auoir  fait  fon  proccz. 

fa  caufe  ilfcroit  trouuciufte,voire  félon  l'intétion  lob  trouuc  eftrange,  que  Dieu  l'afHigcfi  fort  (ans 

de  Dicutc'cft  à  dirc,que  quât  àcefte  afflidion  prc-  auoir  entendu  pourquoy.C'eft  donc  tout  ainfi  c5- 

fcnte  qu'il  endure,  il  ne  fe  trouuera  pas  en  hiyini-  mevn  prifonnier  qui  demande  d'eftre  reftitucen 

quiré  en  ccft  endroit  :  mais  aucontrairc,  que  Dieu  fon  efl:at,qu3nd  il  cognoift  qu'il  cft  du  tout  reietté, 

l'approuuera  comme  l'vn  de  fes  feruiteurs.Or  lob  &  qu'on  ne  hiy  veut  donner  aucune  audiéce.  Que 

en  parlant  ainfi  ne  reiette  point  la  rcmifsiô  des  pc-  fcra-ce?  Si  vn  prifonnier  eft  tormcnté ,  fans  qu'on 

chez,  fur  laquelle  toute  noflre  iuflicecft  fondée,  ait  fait  aucun' examen  contre  luy,  qu'il  n'ait  point 

Nousdifons  que  les  hommes  font  iuftifîezpar  la  eflé  intérk-ogué,  qu'on  n'ait  ni  prcuuc  ni  informa- 

feule  foy,d'autant  que  nous  femmes  tous  damnez  tion  à  rencontre,&  cependant  qu'il  foit  mis  en  vne 

en  nos  œuuresCcela  cft  vray)&  apportes  tous  dam-  bafle  fo(re,qiril  foit  mis  aux  ceps  (comme  lob  s  en 

nation  &  malédiction  deuant  Dieu  :  &  pourtant  plaint  ici  j  mefmcs  qu'il  foit  mis  à  la  torture ,  qu'il 

qu'il  faut  que  nous  demeurions  tous  confus. Pour  femble  qu'on  le  doiue  dcfmembrer:fi(di-iejvn  po- 

ceftc  caufe  il  cft  qucftion  d'emprunter  vne  iufticc  ure  prifonnier  eft  traité  en  telle  façon,que  dira-il? 

qui  foit  agréable  à  Dieu  &approuucedeluy:&cc-  lob  donc  maintenant  feplaint,  que  Dieu  exécute 

la  fe  fait  quand  noftre  Seigneur  lefus  Chriftnous  vne  telle  rigueur  contre  luy,  &  cependant  qu'il  ne 

reueft  de  fa  iuftice  propre ,  &  qu'elle  nous  cft  al-  luy  eft  fait  nul  procez.  Voila  donc  le  premier  arti- 

louee  df  uât  Dieu.  Voila  donc  comme  nous  fom-  de  dont  il  parle.  Le  fécond  eft,  .Que  Dieu  rAppelU^ 

mes  iuftes  par  la  foy ,  d'autant  que  nous  fommcs  c'eft  à  dire ,  que  fa  caufe  foit  déduite  par  ordre, 

purs  &  nets  de  nos  péchez ,  en  vertu  de  la  mort  &  quand  l'exécution  celfera,  &  qu'on  ira  par  voyc  iu- 

pafsion  de  noftre  Seigneur  lefus  Chrift.Or  cepen-  ridique.Et  bien,Que  le  procez  fe  dcmene(dit-il)& 

\        ^.  -  i"  /■      o  T- /■__:.  o -<-„:: I I 1 r. '-nij:__ 
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pte  ;  car  il  n'y  a  pas  vne  feule  goutte  de  bic  en  nous  tout  &  par  tout. Nous  voyons  donc  ici  que  lob  cft 
qui  ne  nous  foit  donné  d'enhaut.  Tout  ainfi  donc  exccfsif,c6mcvn  hômequiarefjjritcftôné.  Pour- 
que  Dieu  nous  eflargift  de  ^ts  graces,aufsi  il  les  ac-  quoy?Car  s'il  euft  bien  regarde  à  fby ,  il  eft  certain 
cepte.  Mais  côment  nos  œuures  pourront-elles  qu'il cuftcognuqu'iln'auoitpointdequoypourfc 
plaire  à  Dieu?Ce  fera  quand  il  n'aura  point  efgard  prcfenter  deuant  la  face  de  Dieu  :  mais  qu'il  faloit 
a  toutes  les  imperfedions  qui  y  font.  Car  il  ne  fc  qu'il  y  vinft  la  tefte  baifTee.  Côme  il  fautque  tous 
trouuera  rié  en  nous  qui  n'ait  quelque  macule  de-  homes  quand  ils  viennét  là,cognoifrcnt  la  poureté 
liant  Dieu  :  mais  il  ne  regarde  point  à  tout  cela  :  il  qui  eft  en  eux ,  pour  demeurer  confus  deuant  luy. 
nous  fupportcd'vnamourpaternelle.  Voila  donc  lob  donc  n'vferoir  point  d'vn  tel  ftylc ,  finon  qu'il 
comme  nous  ferons  iuftes  deuant  luy  :  voire  félon  euft  eftc  préoccupe  d'vn  grand  eftonnemct  à  mcr- 
qu'ilîiiyplaift  de  nous  auoiragreablesrnô  pas  qu'il  ueillc,  tellement  qu'il  n'a  point  eu  de  difcretion 
y  foit  tenu, ne  que  nous  l'ayons  delTcrui.  lob  en  ce-  mpdcrcc  en  foy  pour  s'humilier  deuât  Dieu.com- 
ftc  façon-la  dit ,  Qu'il  fera  trouué  iuftc,n'excluant  me  il  eftoit  bcfoin.  Or  cependant  nous  auons  à  re- 
point la  grâce  &  la  mifcricorde  de  Dieu, laquelle  il  cueillir  de  ce  paftagc  ici  vne  bône  doftrine  &  bien 
fait  au:5  iiens ,  quand  il  les  fupporte ,  &  qu'il  ne  les  vtile.  Et  en  premier  lieu  cognoiftbns  ce  que  nous 
veut  point  traiter  à  la  rigueur,qu'il  n'appelle  point  auons  dit,  c'eft  aftàuoir,  que  quand  Dieu  nous 
leur  vie  en  côte  rie  à  rie.  Or  cependât  notons  aufsi  voudroit  traiter  en  plus  grande  rigueur ,  que  celle 
que  lob  parle  exccfsiuemet,côme  il  a  fait  par  ci  de-  qui  eft  contenue  en  fa  Loy ,  encores  a-il  l'authori- 
uât.  La  raifonill  eftoit  corne  vn  home  raui,il  eftoit  té  de  ce  faire,  comme  luge  du  monde.  Nous  au- 
en  vn  eftonncment  fi  grand,  qu'il  ne  fauoit  où  il  en  rons  beau  rcplicquer  à  l'encontrc  :  mais  nous  ne 
eftoit  Pour  cefte  caufe  il  ne  difputcfinô  de  cefteiu  gaigncrons  rien  en  tous  nos  murmures.  Sur  cela 
fticedcDieufecrette,&laquclleluyeftoitpartrop  n'auons-nous  point  bien  occafion  de  nous  humi- 
rude:&dit,Qued'autât  que  Dieu  le  perfccutc  fans  lier?  Et  au  reftc,  regardons  vn  peu  comme  nous 
luy  monftrer  pourquoy ,  ce  n'eft  point  mcrueilles  en  ferions  quand  Dieu  nous  traiteroit  feulement 
s'il  eft  ainfi  troublé ,  s'il  eft  cômc  englouti  en  def^  félon  la  mefure  qui  nous  eft  conucnable.Carnous 
cfpoir.  lob  donc  efl  là  comme  cftonné ,  en  forte  auons  dit ,  que  Dieu  nous  a  donné  fa  Loy ,  non 
qu'il  ne  regarde  point  à  ce  qu'il  fait  eftre  véritable,  pasconfidcrantceque  nous  luy  deuons,  non  pas 
que  quand  Dieu  l'examincroit  feulement  félon  fa  aufsi  en  nous  déclarant  la  perfedion  de  fa  iufti- 
Loy ,  qu'il  luy  feroit  bien  fentir  fes  péchez  :  mais  il  ce  :  mais  en  regardant  ce  qui  eft  conuenable  aux 
confidcrc ,  que  veu  que  Dieu  pardonne  aux  ficns  créatures. Or  tant  y  a  qu'au  lieu  que  noftre  vie  foit 

approuue€ 
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approuucedeluy,quandonlaiugcrafelonfaLoy,  que  ce  n'eft  pas  à  nous  de  demandera  Djcucom- 
il  faut  que  nous  demeurions  là  tous  confus  :  voire  me  en  le  fommant ,  qu'il  ne  nous  punifle  point  de- 
non  point  en  vncforte,mais  en  mille.  Carc'eftvn  uant  que  nous  auoir  fait  fentir  nos  péchez.  Et 
abyfme  que  de  nos  péchez  &  tranfgrcfsions.  Puis  pourquoy?  Car  ce  fcroit  par  trop  attenter  contre 
qu'ainfi  eft  donc,il  ne  nous  refte  finon  de  nous  hu-  fa  iunfdiftion.Vn  poure  criminel  impofera  il  loy  à 
milier  &  gémir ,  &  auoir  honte  de  noftre  turpitu-  fon  iugc  ?  Vray  eft  qu'encores  vn  iuge  terrien  peut 
de. Car  nous  aurôs  beau  (comme  i'ay  dit)nous  re-  cflre  exccrsif(  car  vn  homme  pourra  eftre  prefle 
becquer  ce  fera  toufiours  pour  prouoquer  d'auan-  trop  cruellement  )  mais  ce  n'eft  pas  ainfi  de  Dieu 
tage  rire  de  D^eu  fur  nous.  Mais  au  rcfte  retenons  enuers  nous  :  car  s'il  nous  punit ,  il  nous  fupportc: 
queles  vifitatiôsde  Dieu  fontbien  dures  à  porter,  tant  yaque  iamaisil  n'yaexccz  enluy.  Ileftvray 
puis  que  nous  voyons  que  lob  en  eft  tranfporte',cn  que  nous  n  apperceuons  point  pourquoy  il  fait  les 
forte  qu'il  ne  fait  qu'il  fait,&  il  eft  comme  vn  hom-  chofcs,  nous  ne  voyons  point  la  balâcc  ne  le  poids 
me  hors  du  fcns.  PourquoyPD'autant  que  Dieu  le  dôtil  vferpluftoft  il  nousfemble  qu'il  réuerfe  toutt 
prefle  de  fa  frayeur.  Et  par  cela  nous  fommes  ad-  mais  fi  eft-ce  qu'il  nous  le  faut  adorer  en  fcs  iuge- 
monncftez ,  que  fi  Dieu  nous  punit  à  la  rigueur,  il  mens  fecrets.  Et  cognoiflbns  que  les  chofcs  que 
faut  que  nousfoyons  abyfmezendefcfpoir,&  du  nous  penfons  eftre  bien  eftranges,  font  toutesfois 
tout  confus.  Il  eft  vray  que  loin  des  coups  nous  rcgleesr  en  toute  équité  &  droiture,  quand  elles 
cuiderons  eftreaflcz  robuftes  :  mais  quand  Dieu  procèdent  deluy ,  &que  cela  nous  fera  manifefte 
vient  ioufter  contre  nous  à  bon  efcient ,  nous  fen-  à  la  fin.  Il  ne  faut  point  donc  que  nous  ayons  cefte 
tons  quelle  eft  fa  forcc,l3quelle  nous  auiôs  mefpri-  fierté  ici  de  vouloir  renger  Dieu  à  noftre  phanta- 
fee  auparauant:&  ce  que  nous  auiôs  imaginé  eftre  fie,  &  luy  demander  qu'il  face  ainfi,  ou  ainfi  :  mais 


à  noftre  falut,  que  cefte  prefomption  de  laquelle     que  tout  ce  qu'il  fait  eft  bon.  Vray  eft  que  nous 
nous  fommes  enyurez.Cela  fait  que  nous  fommes     pouuons  bien  demander  à  Dieu,  qu'il  nous  face 
temcraires,&  nous  lettons  aux  champs:&  mefmes     noftre  procez  deuant  que  nous  punir.  Pourquoy? 
non  feulement  nous  ne  nous  contentons  de  pafler     afin  que  nous  foyons  nos  iuges.  Car  que  profitera- 
nos  limites:  mais  nous  voudrions  voler  par  dcfl'us     il  fi  Dieu  nous  punit  iufques  aubout,  &que  ce- 
Jesnucs.  Voila  donc  qui  eft  caufe  de  noftre  ruine:     pendant  nous  demeurions  obftinezennosmaux, 
c'eftaflauoir,  cefte  folle  outrecuidance  de  laquelle     ou  que  nous  foyons  eflourdis  &  ftupides  pourn'y 
nous  fommes  csbiouis.  Etpuiscela  nous  empef.     point  penfer?  Ce  fera  toufiours  à  noftre  plus  gran- 
che  d'inuoquer  Dieu, tellcmét  qu'au  lieu  que  nous     de  condamnation. Dieu  frappera  furnous,&  nous 
deurions  aller  au  refuge  à  luy ,  &  nous  cacher  fous     ne  pliôs  point  le  dos  !  Le  cCEur  fêta  encores  moins 
fes  ailes ,  chacun  de  nous  s'efgare ,  &  nous  femble     plié ,  tellement  qu'il  fera  comme  vne  enclume  qui 
que  c'eft  monts  &mcrueilles  que  de  nous.  Voila     repoufle  les  coups!  Ainfi  donc  les  chaftitmens  de 
donc  le  principal  de  noftre  falut  qui  défaut:  c'eft     Dieu  ne  nous  ^rons  iamais  profitables  pourno- 
qu'au  lieu  que  nous  deurions  auoir  noftre  refuge  à     ftre  falut ,  finon  que  nous  foyons  nos  iuges  pouf 
Dieu  par  prières  &oraifons,  fur  tout  quand  nous     nous  condamner  les  premiers.  Et  comment  cela, 
fommes  preflcz  de  quelque  mal,  &  que  nous  fom-     fefera-il,  finon  que  nous  ayons  cognu  nos  fautes? 
mes  efperdus:nous  allons  cercher  les  aides  du  mô-     Car  ceux  qui  diront,  le  fay  que  ie  fuis  vn  poure  pe- 
de,ou  bien,  nous  donnons  lieu  à  nos  vaines  phan-     cheur ,  &  que  i'ay  bien  mérité  la  punition  que  i'en- 
tafies ,  lefquelles  nous  ont  deceu.  Voulons-nous     dure  :  &  cependant  ne  feront  point  entrez  là  dc- 
donc  eftre  exéptcz  de  telles  illufiôs&  vaines  pen-     dans  en  leurs  cœurs,pourfèntir  leurs  pechezt  ceux 
fées  ?  Mirôs-nous  en  l'exemple  de  lob,  Se  cognoif-     Jàne  font  qu'hypocrites,  en  difàntjl'ay  bien  deflef- 
fonspuisqu'il  aenduréces  combats (pirituels,  ce     ui ce  chaftiementici,fansfàuoir commctnepour- 
eft  à  dire ,  que  Dieu  l'a  prefle  en  forte ,  qu'il  le  fen-     quoy.  Il  eft  vray ,  qu'il  nous  faut  bien  condamner* 
toit  comme  fon  ennemi  :  que  quand  auiourd'huy     en  nos  péchez  qui  nous  font  incognus:  mais  fi  faut 
Dieu  fe  monftrera  noftre  luge ,  nous  ne  pouuons     il  commencer  par  ce  bout ,  que  nous  examinions 
point  fuir  fa  main,n'cfchapper  fa  rigueur.Il  eft  vray     noftre  confciencc ,  que  nous  aillions  cercher  là  de- 
qne  quand  nous  aurons  vne  telle  conception,nous     dans  ce  dequoy  nous  fommes  aflez  conueincus. 
ferons  tellement  efperdus  que  nous  ne  verrôs  que     Autrement  il  eft  impofsible ,  que  iamais  l'homme 
les  abyfmes  d'enfer  deuant  nous ,  &  nous  fera  im-     fe  puifle  humilier  deuant  Dieu ,  &  fe  condamner 
pofsible  d'auoir  ni  raifon ,  ni  modeftie ,  ni  attrem-     en  vérité  &  fans  feintife  .  Ainfi  donc  voila  à  quelle 
pancc,ni  mefure  qui  foit.  Et  nous  deuons  bien  co-     fin  nous  pouuons  requérir  Dieu ,  que  deuant  que 
gnoiftre  cela,afin  de  trembler.  Voire:mais  il  nous     nous  punir ,  il  entre  en  caufe  aucc  nous  :  c'eft  à  di- 
faut  trembler  tellemét,  qu'vn  tel  eflroy  ne  demeu-     re ,  qu'il  nous  face  la  grâce  de  nous  produire  nos 
re  point  en  nous:  mais  que  nous  venions  au  reme-     péchez,  afin  que  nous  voyons  quelle  eft  noftre 
de  :  c'eft  aflauoir,  que  nous  prions  Dieu  qu'au  mi-     condamnation ,  &  que  premièrement  nous  foyons 
lieu  de  nos  troubles  il  nous  face  la  grâce  de  trou-     abbatus  en  nous-mefmcs.  Voila  en  quelle  forte 
uer  repos  en  luy,  &  que  nous  y  foyons  afleurez,     nous  pourrons  faire  cefte  requefte,&nonpase- 
combicn  qu'il  femble  pourvn  temps  qu'il  fe  foit     ftans  ainfi  eftonnez comme  lob,  quand  noftre  af- 
voulu  dreflcr  cotre  nous  pour  nous  abyfmer.Voi-     fliftion  nous  tranfportcra.  Or  tant  y  a  qu'encores 
la  donc  comme  nous  auons  à  prier  Dieu  qu'il  ne     qu'il  nous  foit  licite,  voire  vtiledc  faire  vne  telle 
nous  traitte  point  en  rigueur.  Or  au  reftc,quand  il     prière  à  Dieu ,  c'eft  aflauoir  qu'il  nous  admette,  & 
eft  dit,  Fay  moj  c&s  deux  cloofes,&  alors  te  vtcndray  la     reçoiue  à  débattre  noftre  caufe:  toutesfois  fi  ne 
pice  leuee,te  ne  me  cacheray pomu  deuant^  roy  .-notons     faut-il  point  que  nous  luy  demandion$,qu'iI  retire 
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fa  main.  Car  Dieu  pourra  bien  faire  toutes  ces 
deux  chofes  enfemble:  c  eft  alfauoir ,  qu'il  nous  fe- 
ra noftre  proccz,  qu'il  nous  inonftrcra  qu'il  a  iufte 
raifon  de  nous  punir,quand  nous  verrons  nos  pé- 
chez: &ccpcndant  nous  ne  laiflerons  pas  aufsi  de 
/en tir  les  coups  de  fa  main. Dieu  donc  pourra  b:en 
faire  toutes  ces  deux  chofes  enfemble  :  &c  puis  que 
elles  font  c5patibles,il  ne  faut  point  trouuer  eftrâ- 
ge  de  les  rcceuoir.  Or  i'ay  dit,  qu'en  ceft  endroit 
nous  ne  dcuons  point  cftredu  tout  fcmblable  à 
lob.  Etpourquoyî  Car  quand  il  demande  d'eftrc 
ainfi  receu  àfes  dcfenfes,  c'cft  (comme  defia  nous 
auons  touche')  comme  s'il  vouloit  plaider  contre 
Dieu.Orfelonqu'ila  dit,  Qu'il  fcroitiuftifie'&  ab- 
fout ,  il  adiouftc,  ^il parlera  le  premier fi  Dieu  luy 
donne  pouuoir  de  parler ,  ou  bien^  ejuand  "Dteu  aura, 
commence\(juilrejponàra.  Ici  lob  ne  fait  point  fa  re- 
quefte  à  la  fin  que  nous  auons  dit:  c'eft  aflauoir, 
que  nous  prions  Dieu  qu'il  vucille  modérer  fa  ri- 
gueur, &  que  cependant  il  nous  face  fentir  nos 
fautes ,  &  quand  il  nous  aura  amené  à  cefte  humi- 
lité-la, que  nous  foyons  nos  iuges,  qu'vn  chacun 
pafle  condamnation  volontaire.  Mais  lob  vent  ici 
entrer  en  proccz  tout  à  roppofite.  Nous  voyons 
donc  enquoy  il  a  failli  :  &  cela  nous  eft  monftré  à 
ce  que  nous  fuiuions  cefte  mcfurc  que  i'ay  défia 
dite.  Nous  voyons  maintenant  le  profit  qui  nous 
reuient  de  cefte  doâ:rine,fi  nous  la  pouuions  bien 
appliquer  à  noftre  vfagc:c'eft  aflauoir,  que  quand 
nous  demandons  à  Dieu  d'eftrc  ouis  ,  ce  nefoit 
point  pour  amener  des  excufes  comme  fi  nous  ne 
eftions  point  coulpables,  que  nous  puifsions  a- 
moindrir  nos  fautes,  ou  bien  les  anéantir  du  tout; 
tnais  que  ce  foit  pour  entrer  en  cognoiflance ,  &  y 
entrer  en  forte  que  nous  foyons  abbatus  du  tout, 
c[u'il  ne  nous  reftc  rien  finon  de  recourir  à  cefte 
bonté  de  Dieu :&  que  quand  nous  aurons  pafle 
condamnation  en  toute  noftre  vie,  nous  ne  laif 
fions  pas  toutesfois  d'efpcrer  en  cefte  mifericor- 
de,  laquelle  il  a  promife  aux  poures  pécheurs, 
quand  ils  fc  dcfplairont  en  leurs  vices  ,  &  qu'ils  les 
condamneront,  &  qu'ils  ne  demandcrôt  finon  que 
Dieu  les  reçoiue  à  mcrcy.  Voila  donc  comme 
nous  auons  à  pratiquer  cefte  requeftc.  Mais  il  eft 
bien  difficile  devenir  àvne  telle  raifon,  &  pour- 
tant nous  y  faut-il  efforcer.  Car  cefte  difficulté  ne 
nous  doit  pointfaire  perdre  courage  :  mais  pluf- 
toft  que  cela  nous  follicitc  de  recourir  à  Dieu ,  le 
prians  qu'il  nous  face  la  grâce  de  nous  toucher 
tellement  de  fa  dodrine,  que  par  le  moyen  de  fa 
parole,  nous  luy  puifsions  prefentcr  de  telles  re- 
queftes, que  nous  en  fentions  le  fruit.  Tous  les 
iours  on  nous  remôftrcra  nos  fautes,  &  toutesfois 
il  y  en  a  bien  peu  qui  y  pcnfent.  Or  Dieu  voyant 
que  nous  fommes  ainfi  tardifs,  voire  tellemér  qu'il 
ne  nous  peut  efmouuoir  par  fa  parole  ,il  leucla 
main ,  il  nous  cnuoycra  quelque  chafticmens.  Et, 
pource  que  quand  ce  fera  quelque  petite  afflidion, 
cela  ne  nous  fera  rien,  nous  ne  ferons  que  fecour- 
re  l'aureille ,  comme  l'on  dit  :  Dieu  redouble  les 
coups , il  nous  afflige  d'auantage  ,  il  nous  tient  là 
comme  enferrez,  ilfefcpare  de  nous  ,  que  fon  E- 
fprit  eft  comme  cftaint,nous  fcntons  qu'il  ne  nous 
gouuerne  plus,  que  nous  fommes  là  comme  gens 
dcfefpercz  pour  dire,  hclas  !  &qu'eft-ce-ci?  A- 
lorsnous  fommes  effarouchez  en  telle  forte,  que 
nous  voudrions  bien  que  Dieu  nous  dônaft  quel- 


quelque  relîfchc:&r  mefmcs  s'il  ne  nous  en  donne, 
nous  voila  tous  côfus ,  qu'il  n'y  a  point  de  remède 
en  noftre  cftat.  Nous  pouuons  donc  bien  deman- 
der à  Dieu  qu'il  retire  fa  main  &  nous  donne  vn  tel 
congé,  Helas  Seigneur!  tu  vois  qucic  fuis  vue  po- 
ure  créature,  maintenant  ie  fens  ici  des  chaftic- 
mens qui  font  par  trop  grands,  voire  fe'on  mon 
infirmité  :  il  eft  vray  que  ce  chaftiement  m'cft  bien 
deu,&  mcfme  i'cn  deuroye  fentir  d'auantage  beau- 
coup:mais  fi  cft-ceq  ma  vertu  eft  fi  foible  &  fi  de- 
bile,  qu'il  me  fcmble  queie  foye  dcfia  enclos  aux 
abyfmcs  d'enfer;helas  mon  Dieu  qu'il  te  plaife  dôc 
adoucir  vn  peu  ta  rigueur,  iufques  à  ce  que  i'aye 
loifir  de  reprendre  mon  haleine,  &  pcnfer  mieux  à 
moy  que  ie  n'ay  pas  faif  quand  i'auray  vue  telle  rc- 
lafcheie  viendray  àtoy,  mes  playes  feront  adou- 
cies. Car  voila  le  vray  moyen  pour  faire  profiter  tes 
verges,  à  ce  que  ie  ne  demeure  pointincorrigiblcs 
fous  ta  main.  Voila  donc  le  bien  que  Dieu  nous 
fait  quand  il  nous  permet  de  venir  àluy.  Mais  en- 
cores  quand  nous  luy  faifonsvne  telle  rcquefte,  fi 
faut-il  que  cefte  condition  foit  adiouftee  ,  Et  bien 
Seigneur,  il  eft  vray  quecequeiedcmâdeeftpour 
ma  necefsité ,  tu  vois  que  ie  n'en  puis  plus ,  &  fi  tu 
ne  preuiens  mon  mal,il  faudra  que  ie  tombe  en  vn 
abyfme  &confufion  dont  ie  ne  pourray  iamais  for- 
tir.  Toutesfois  Seigneur  ieme  remets  du  tout  à 
toy,  tu  cognois  ce  qui  m'eft  bô  &  propre,  tu  pour- 
ras cncorcs  remédier  à  telles  cxtremitez  où  ie  fuis, 
comme  tu  as  des  moyens  infinis  pour  retirer  mef- 
mes  les  tiens  de  la  mort.  Quand  donc  nous  adiou- 
fterons  cefte  condition.  Dieu  nous  permet  bien 
de  luy  faire  vnc  telle  requefte,  voire  &  luy  fera  a- 
grcable.  Voila  ce  que  nous  auôs  à  noter  en  ce  paf 
fage.Or  cependant  n'cftimons  pas  que  lob  ait  efté 
fi  outrecuidé  de  fe  faire  accroire  iju'il  n'y  cuft  que 
redire  en  luy,qu'il  fuft  preft  d'entrer  en  caufe  &  de 
parler  le  premier,  &  de  plaider  contre  Dieu  pen- 
fant  qu'il  gagneroit.  Ne  penfons  point  que  lob 
ait  efté  enyuréd'vne  telle  folie.  Quoy  donc?  c'eft 
qu'il  a  parlé  fans  y  penferrtoutainfi  que  nous  auôs 
accouftumé  de  faire  quand  les  pafsions  dominent 
par  trop  en  nous.  Car  nous  auôs  les  yeux  esblouis 
en  forte,quc  nous  ne  difcernons  point.Exemples, 
Si  vn  homme  eft  tant  fafché&angoiflé  qu'il  ne  fc 
cognoifle  plus  ,  il  luy  efchappcra  d'aucuns  mots 
volages  :  &  bien, fi  on  luy  dit ,  il  confcffera.  Il  n'eft 
pas  ainfi.  Il  eft  vray  qu'il  aura  parlé  :  voirc,mais  ce 
fera  félon  fonfens:ouy,  &  félon  foh  fens  troublé  & 
confus.  Car  comme  nous  auons  dit,  les  pafsions 
nous  tranfportent  tellement,  que  nous  fommes  là 
côme  anéantis:  &  cependât  Dieu  ne  laiffe  point  de 
garder  toufiours  vnccognoiftance  en  nous,laqueI- 
k  fera  comme  eftouffee.  Quâd  on  couurira  vn  feu 
de  cendre  &  de  terre  ,  s'il  y  a  eu  vn  grand  brafier,  il 
demeurera  là  caché  deffous  &  n'y  voit  on  rien',  on 
n'apperçoit  point  de  chaleur.  Ainfi  Dieu  permet 
quclqucsfoisq  toute  difcretion  eft  côme  eftouffee 
en  nous:  &  là  nous  voyons  feulement  des  cendres, 
c'eft  à  dire ,  les  pafsions  qui  font  par  deffus  :  nous 
voyons  quelque  fumce,lc  feu  ne  fe  monftre  point. 
Ainfi  donc  en  eftil  de  nous ,  &  lob  s'eft  trouuéen 
telle  extrémité  en  cefte  proteftation  qu'il  fait  qu'il 
pourra  venir  dcuant  Dieu,  difànt,  qu'il  parlera  le 
premicr.Cognoiflbns  qu'il  dit  cela  côme  vn  home 
qui  eft  du  tout  efgaré  en  fcs  pafsions.  Puis  qu'ainfi 
tft,apprçnons  de  cheminer  toufiours  en  humilité, 
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gardans  bien  que  nos  pafsions  ne  nous  tranfportét  pouf  dire.  Où  en  es-tu  poure  creaturc?tu  vois  que 

cnforte,quenous  ne  fâchions  que  nous  ferons  ne  tu  t'esiettee  ici  comme  à  l'abandon,  voire  à  l'en- 

dirons.Or  voici  vnpaffage  qui  crt  bien  vtile&dV-  contre  de  ton  Dieu,  qu'il  n'y  a  nul  propos  en  tes 

ne  bône  inftrudion.  Car  nous  voyons  en  premier  paroles. I!  faut  bic  donc  que  tu  te  reftraignes ,  mo- 

lieu,que  nos  pafsions  font  comme  belles  fauungcs  dcrant  ces  pafsions  qui  font  par  trop  véhémentes 

IcfqucIIcs  nous  iettent  contre  Dieu. Que  nous  ve-  &  cxcefsiues  en  toy.  Voila  donc  comme  il  nous 

nions  lànousruer,&  qucgaignerons  nous?  Som-  faut reuenir  à raifon  , quand nous-nous  trouuons 

mes  nous  plus  durs  que  luy?  Le  pourrons  nous  fai  ainfieffrayez,quenousne  fauonsquc  nous  difons: 

rercculcrouleromprePHelas!  il  faudra  que  nous  que  nous  cognoifsions  que  c'cft  là  où  il  nous  faut 

foyonscaffcz  &  brifcz,  quand  nous  aurons  hurré  de  plus  près  penfcr en  nous,  afin  de  nous  abftenii* 

cotre  luy,aucc  vne  telle  furie.  Et  non  feulemét  ce-  de  telles  paroles  exccfsiues  :  comme  nous  voyons 

lat  mais  il  nous  rcnuerferadefon  foufllcrilnefaut  que  lob  les  a  ici  proférées,  voire,fansy  péfer.  Que 

TiDon  qu'il  fouffle  cômeditl'Efcriture,  &  nous  fe-  nous  apprenions  donc  de  modérer  tellement  nos 

rons  tous  perdus  &  deffaits  &  anéantis.  Cognoif-  pafsions,que  nous  ne  demandions  (mon  que  Dieu 

fons  donc,qu'il  faut  que  nos  pafsions  foyent  repri-  nous  fice  la  gracc,dc  prendre  tel  gouft  en  fa  bonté 

mees,&  nous  les  faut  tenir  en  bride, voire  qu'il  no'  &  mifericorde ,  qu'encorcs  qu'il  femble  que  nous 

les  faut  c6mcenchaincr,c'cft  à  dire  qu'il  nous  faut  dcuions  demeurer  confus,  nousnelaifsions  pas 

faire  tous  efforts  pour  abbatre  celle  impetueufc  pourtant  de  nous  rcfiouir&  nous  appuyer  fur  fa 

phrenefie  quieftlà.  Car  autrement  que  fera-cc?  bonté,pournousglorifier  au  milieu  de  toutes  nos 

Nous  voyons  cequieft  aducnuàlob,  àcefainét  affliélions. 

perfoiinage  qui  eft  vn  miroir  de  patiéce,  quia  pcr-  Or  nous-nous  profierncrons  deuant  la  face  de 

fiflé  en  vne  affedion  d'obéir  à  Dieu  :  &  ncâtmoins  noftre  bon  Dieu  en  cognoiflance  de  nos  fautes ,  le 

encorcs  voit  on  qu'il  y  a  vne  telle  violence  meflee  prians  qu'il  nous  les  face  mieux  fentir,  ôc  que  tou- 

parnii,qu'il  fe  vient  là  ruer  tellemc t  qu'il  ne  fait  où  tes  créatures  foyent  apprinfes  de  fè  venir  rendre  à 

il  en  ell. D'autât  plus  dôc  deuons  nous  eflre  attcn-  luy.Et  quand  nous  côparoiftrons  deuant  fon  fiege 

tifs  de  prier  Dieu  qu'il  modère  nos  pafsions,  quâd  iudicial,que  nous  n'y  venions  point,  finon  à  celle 

nous  voyons  qu'elles  font  fi  exccfsiues  q  nous  n'en  condition  d'eftre  premièrement  nos  iuges,  fi  nous 

pouuons  venir  à  bout,qu'il  les  reprime  tellement,  voulons  élire  abfous  de  luy,  &rcceus  par  fa  grâce 

qu'elles  ne  vicncnt  point  à s'cfleuer  contre  luy.  Au  &  celle  mifericorde  infinie  qu'il  nous  a  môftrec  en 

refte  fi  quelquesfois  il  nous  aduiér  que  nous  ayons  noftre  Seigneur  lefus  Chrift.  Et  cependant  qu'il 

efté  desbordez ,  que  nous  ayons  paflë  nos  limites  nous  afflige,qu'il  adoucifle  tellement  la  rigueur  de 

pour  ne  point  efcouter  Dieu:  que  nous  ne  perdiôs  fes  verges,  que  nous  cognoifsiôs  que  c'eft  à  noftre 

point  courage  pour  cela:  car  il  y  a  remède,  c'eft  profit  qu'il  nous  chaftie:&  que  par  ce  moyen  nous 

quand  nous  prieras  Dieu  qu'il  nous  ramené  à  rai-  foyons  tant  plus  incitez  de  retournera  luy,&  de 

Ion. Et  au  refte  rallumés  le  feu  qui  s'amortift  :  c'eft  nous  côfermer  de  plus  en  plus  en  fa  bonté,  iufqucs 

àdire,  d'autât  que  nous  voyons  q  la  bonne  côfcié-  à  ce  que  nous  foyons  venus  au  lieu  de  repos,  où 

ce  eft  là  corne  aflopie,  qu'elle  eft  cômeeftouffee,  nous  iouyrons  pleinement  de  fes  grace$,lc(quellcs 

que  nous  n'auôs  point  vne  feule  eftincelle  de  dar-  nous  ne  poflcdons  maintenant  que  par  efperance. 

té,que  nous  fommes  gens  confus  :  cognoiflansfdi-  Que  non  (èulement  il  nous  face  cefte  grâce,  mais 

ie)  cela  que  nous  mettions  peine  de  venir  à  raifon  aulsi  à  tous  peuples  &  nations  de  la  tcrre,&c, 

L  E    C  I  N  qy  ANTEDEVXIEME    SERMON, 
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Z5  Combien  ay-  ie  de  péchez  &  d'iniquitez  ?  Monftre  moy  mon  forfait:  &  ma 
tranfgersion. 

^4    Pourquoy  caches-  tu  taface,&  me  rcputes-tu  ton  ennemi? 

15    Ne  pourfuis-tu  pas  vne  fiieiUe  rompue  ?  ne  perfecures-  tu  pas  vn  chaume  (çd 

z6  Tu  efcris  contre  moy  airieitumes,&  me  fais  pofleder  les  iniquitez  de  ma  ieu- 
nefl'e. 

zj  Tu  enferres  mes  pieds  aux  ceps ,  qui  n'efchappe  point  :  tu  les  imprimes  en 
la  racme  de  mes  pieds. 

i8  Ainful  fera  pourri  comme  vn  arbre  de  vieillefle,  &  comme  vne  robbe, qui 
eft  mangée  de  la  tigne. 


I 


Ob  a  déclaré  par  ci deuât  vne  chofe  quieftbicn  qu'il  faudra  que  nous  demeurions  confus:  iedi 

vrayc,  comme aufsi nous  en  touchafmes  hier:  les  plus  iuftes.  Etcela  eftaufsi  vray  ,  qu'encores 

Que  fi  Dieu  nous  afflige,  &  que  nous  ne  voyôs  qu'il  ne  femble  point  que  nous  foyons  couIj»ables 

point  raifon  pourquoy,  quand  nous  voudrons  en-  felonfaLoy,  &la  règle  commune:  tant  y  a  qu'il 

trerencaufc  contre  luy,  fi  nous  auonsvn  article,  faudra  que  Dieu  foit  déclaré  &  cognuiufte,  &  que 

il  en  aura  tsnt  &  plus  à  l'encontre  ,   tellement  nous  ne  rapportions  que  noftre  vcrgongnc  après 
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âuoir  bié  plaide.  Et  cela  dcfpéd  de  ce  qui  fut  enco-  iets ,  afin  c]iie  nous  ne  foyons  point  incitez  de  prê- 
tes hier  traittc,c'eft  aflauoir,queDicu  a  vne  iuftice  fomption  &  audace  pour  difputcr  à  i'encontre  de 
fecrctte  par  delFus  celle  que  nous  cognoifTons  ,  cô-  luy  .Voila  donc  de  bonnes  chofes.Mais  cependant 
me  elle  nous  eft  déclarée  en  fa  Loy.  Car  quand  les  fi  faut-il  que  les  hommes  fe  contiencnt  quand  ils 
Anges  mefmcs  feront  examinez  à  cefte  iuftice-la,  auront  fenti  que  Dieu  les  punit,  &  qu'ils  ne  fauent 
tous  feront  condamnez,  il  n'y  a  nulles  créatures  tât  point  pourquoy.  11  faut,di-ie,qu'iis  aycnt  leurs  ef- 
pures  qu'elles  foyent,  qui  y  fatisfacent.  Etc'eftce  prits  paifibles,attendans  que  Dieu  leurreuelece 
que  maintenant  lob  pourfuit  derechef.  Car  il  dit,  quileurelt  maintenant  caché.  En  cela  lob  a  failli. 
tJMonslremoy  Tnafirfrits,&mu  m^uttez.,combten^  Mais  notons  qu'il  eftoit  peoccnpé  du  mal  qu'il  fen- 
tay  depechc{j&  Ae  tranfgreffions.  H  eft  vray  qu'ici  il  toit ,  fi  grand  qu'il  ne  fe  faut  csbahir  s'il  s'en  efton- 
confcflc ,  puis  qu'il  eft  affligé  de  la  main  de  Dieu,  nc,&  s'il  demâde  que  Dieu  le  traître  pour  le  moins 
qu'il  faut'qu'il  s'humilie  :  mais  tant  y  a  qu'il  ne  peut  félon  fes  péchez ,  &  qu'il  ne  le  pcrfecute  point  plus 
porter  pa  tiément  que  Dieu  l'afflige  fans  luy  mon-  outre.  Car  quand  Dieu  s'adreffe  ainli  à  vne  poure 
ftrerla  raifon.  Et  voila  en  quoyilyafaute.  Car  fi  créature,  &  qu'il  defployefonbras,qu'ilféble  qu'il 
Dieu  nous  fait  fentir  nos  péchez,  &  que  nous  vo-  le  vueillefoudroyer:&  quand  vn  homme  n'a  point 
yons  comme  à  l'œil  que  nous  foyôs  chaftiez  à  eau-  de  relafche,mais  qu'il  eft  tormété  de  plus,  en  plus, 
fe  que  nous  l'auons  offcnfé  en  telle  forte  &  en  tel-  qu'il  ne  voit  nulle  iffue  en  fon  mal,quil  eft  là  com- 
le  c'eft  autant  d'auantage,en  cela  il  nous  fait  grand  me  abyfm  é:helas!  il  ne  fe  faut  point  esbahir  s'il  luy 
erace,  voire  moyennant  que  nous  ayons  le  fens&  cfchappe  quelque  propos  extrauagans:  ainfiena 
aduis  de  nous  condamner,  afin  de  luy  demander  efté  lob.  Et  pourtant  apprenons  de  prier  Dieu, 
pardon.  Mais  fi  nous  fommes  endurcis  ,  qu'eft-  quand  ilnous  voudra  amener  à  de  tels  côbats,qu'il 
ce  que  nous  aurons  gagné  en  cognoiflant  nos  ne  permette  point  que  nous  deffaillions  :  &cmeC- 
fautcs  ?  Cependant  fi  Dieu  nous  tient  là  enferrez,  mes  quand  noftre  infirmité  fe  monftrera,que  nous 
quand  nous  ferons  batus  de  fes  verges,  que  les  ferons  prefts  d'entrer  en  des  phantafiesmauuaifes, 
coups  nous  feront  griefs  à  porter,  &  que  nous  ne  qu'il  nous  recueille  à  foy,&  qu'il  nous  remette  à  ce 
fâchions  pointa  quoyil  prétend,  ne  pour  quelle  poind-la,  que  nous  luy  donnions  gloire  en  fes  iu- 
caufe  il  nous  afflige  ainfi  :  il  ne  faut  point  encores  gemens  incôprehcnfiblcs.  Voila  ce  que  nous  auôs 
qucnousmiirmurions,ilfautbai(Ier!atefte,&di-  anotcren  premier  lieu  fur  ce  paflagc.  Ormainte- 
re.  Seigneur  i'attendray  iufquesà  tantque  tu  me  tenant  on  pourroit  icidemander,  pourquoy  lob 
monftre  quelle  eft  la  fin  de  ces  afHidions  ici.  Il  eft  n' vfe  point  fimplement  d'vn  mot  de  pèche  ,  pour 


fera  bien  licite  de  faire  telle  requefte.  Mais  cepcn-  m'aura  bien  examine  en  tout  &  par  tout,il  ne  trou- 
dant  fi  faut-il  que  nous  ayons  cefte  modcftie  de  uera  point  pourquoy  il  me  doiuc  traitter  fi  ru- 
nous  taire,iufque$  à  tant  qu'il  luy  ait  pieu  nous  de-  dément.  Non  pas  (  comme  défia  nous  auons  dit) 
darcr  plus  auant  ce  qui  nous  eft  incognu.Or  donc  que  lob  fe  reputaftiuftermais  il  parle  d'vn  fens  cô- 
pour  bien  faire  noftre  profit  de  ce  paÎTage ,  notons  fus ,  qu'il  n'a  point  efgard  à  ces  chofes  :  mais  il  s'a- 
que  loba  fenti  que  c'eftoitDieu  qui  l'afiligeoit.  drefle  à  cefte  confideration  feulement,  qu'il  n'eft 
Voila  pourvu  Item.  En  fécond  lieu  ,  il  a  efté  tout  pas  ainfi  que  fes  amis  en  ont  difputé,  c'eft  aflauoir, 
perfuadé  qu'il  ne  gagneroit  point  fa  caufe,  en  plai-  que  Dieu  le  punit  d'autant  qu'il  eft  plus  grand  pé- 
dant contre  Dieu  :  mais  au  refte  il  a  eu  aufsi  cefte  cheur  que  les  autres.  Et  en  cela  il  a  vne  caufe  bon- 
cognoiflance  que  Dieu  ne  l'affligeoit  point  d'vne  ne:  mais  cependant  il  ne  regarde  point  à  tout  com- 
façon  ordinaire ,  comme  il  a  accouftumé  de  punir  me  il  deuoit.  lob  en  fomme  déclare ,  que  quand 
les  hommes,  ilne  traittepointlob  en  cefte  façon-  Dieu  aura  bienefpluchétoutlemal  qui  eft  en  luy, 

era  point  que  les  punitions  qu'il  en- 
caufe  de  fes  forfaits.  Ilyena  quidi- 
ntre  le  péché  de  volonté,&  celuy  qui 

fecret  &  caché  :  lôb  a  cognu  cela,  or  il  deuoit  eftre  fe  cômet  par  ignorance  :  celuy  qui  fe  cornet  contre 

patient.En  toutes  ces  chofes  que  nous  auons  dites  Dieu,&  celuy  qui  fe  cômet  par  omifsiô  (qu'on  ap- 

il  n'a  point  failli.Car  c'eft  vne  grande  chofe,quand  pelle.)Maiscelan'a^ueresdefermeté:pluftoft(cô- 

non  feulement  nous  cognoiflbns  la  main  de  Dieu  mci'ay  défia  touche)  lob  a  voulu  fpccifier  la  chofe 

qui  nous  frappe,  &  que  nous  fentôs  les  coupsrmais  iufques  au  bout.  Et  pour  mieux  comprendre  cela, 

que  nous  cognoiflbns  dont  ils  procèdent.  Voila  notons ,  que  quand  Dieu  parle  de  fa  Loy,  &  de  ks 

donc  vne  chofe  qui  eft  bonne  &  bien  vtile.  Et  puis  commandemés,  il  vfcra  de  plufieurs  mots,comme 

que  nous  cognoifsions  que  Dieu  fera  toufiours  Ordonnances,  Statuts, Decrets,Iufticcs,&  chofes 

trouuéiufte,&  que  nous  aurons  beau  murmurer  femblables:carily  afeptouhuitmotsquiferap- 

contre  luy,  que  nous  n'auanccrons  point  noftre  portent  quafi  à  vn.  Et  pourquoy  cela.'' En  premier 

caufe,  qu'il  faudra  que  toufiours  nousfoyonscon-  lieu,ilveut  monftrerque  finousne  cheminons 

damnez. Ne  voila  pas  vne  bonne  leçon, quand  elle  droit.nous  ne  pourrons  pas  alléguer  ignorance  :  & 

fcraapprinfe  &  retenue  de  no^?  Ce  fera  aufsi  pour  pourquoy?  Car  il  nous  donne  pleine  inftrudion 

nous  humilier,  que  nous  aurons  la  bouche  clofe,  comme  nous  deuonsviure.Ceux  donc  qui  fefour- 

afin  que  nous  ayons  nos  efprits  retenus  &  bridez  uoyent  ne  ticnent  conte  d'obéir  à  Dieu,  laraifon? 

pour  ne  nous  point  defpitcr  à  l'encontre  de  Dieu.  Quand  nous  voudrons  bien  eftudier  en  fa  parole, 

Etque  nous  cognoifsions  qu'il  y  a  des  iugemcns  iamaisnous  ne  pourrôs  faillir:  car  il  nous  condui- 

fecrcts  en  luy  lefquels  nous  ne  pouuons  apperce-  ra  en  tout  &  par  tout.  Voila  donc  en  premier  lieu, 

uoir:qui  eft  encores  pour  nous  tenir  tant  plus  fub-  à  quoy  tend  cefte  diuerfité  de  mots,  quâd  il  eft  dit. 

Statuts, 
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Statuts,  Ordonnâces,Gardes,Edits,Dccrcts,Tef^     en  premier  lieu,  que  fi  Dieu  veut  vfcr  de  rigueur 
moignagesjlnfliccs.c'efi;  pour  montrer  que  Dieu     contre  nous  fans  nous  faire  tort ,  il  eft  certain  que 
nous  guide  fi  fongneufcméc ,  que  nous  ne  pourrôs     pour  vn  feul  pcclié  il  nous  pourra  affliger  tellcmétj 
iamais  faire  vn  faux  pas,  fi  nous  fuiuons  ce  qu'il     que  nous  ne  (aurons  où  nous  en  ferôs-  Or  par  plus 
nous  enfèigne.  Et  au  refte  quand  nous  aurons  hi\-     forte  raifon,s'il  nous  veut  punir  de  toutes  nOs  fau- 
]i ,  nous  ferons  tant  plus  inexcufables  :  Dieu  nous     tcs,il  n'y  aura  nulle  fin.  Et  tierceinét,cncorcs  qu'il 
aura  mis  beaucoup  de  barres  pour  nous  retenir,  il     ne  nouspunifle  point  ayant  regard  dircfl:  à  nos 
nous  aura  fait  vn  chemin  tout  certain  :  &  puis  il     fautes  que  nous  auons  commifts ,  cncores  fcra-il 
nous  aura  mis  des  bornes  de  tous  cofi:ez,mefmcs  il     iufte,  &  faut  que  nous  demeurions  là  abbatus  de- 
nous  conduira  que  nous  ne  pourrons  décliner  ni  à      uant  luy  en  vraye  humilité.  Voila  dôc  trois  poinds 
dextrc  ni  à  fcnefl;re:&  auec  la  doa:rine  il  nous  don-     que  nous  auons  à  obferuenle  firemier  c'eft.quand 
neIesadmonitions,ilconfcrmeletoutànoftre  V-     Dieu  nous  voudroit  feulerilent  iugcr  pour  vné 
fagc.  Si  donc  nous  allons  au  côtraire,ron  voit  bien     feule  fau  te,quc  nous  n'ayès  point  à  répliquer  con- 
que c'eftdVne  malice  délibérée,  voire  cômcd'vne     treluy,pourdire,Lapunition  eft  trop gride.Nous 
rage.  Voila  donc  comme  les  hommes  font  rendus     voyons  que  c'cft  qu'a  profité  Gain ,  quand  il  s'eft 
plus  qu'inexcufables ,  quand  Dieu  déclare  qu'il  n'a     ainfi  rebecqué  :  il  eft  vray  qu'il  ne  poiluoit  pas  nier 
point  commandé  en  vn  mot  ce  qui  eft  bon  :  mais     lefai(a,ilencftdefiaconucincuauparauât:  ilauoit 
qu'il  l'a  ratifié,  qu'il  a  fait  des  ordônances,  des  fta-     bien  dit.  Et  fuls-ic  gardien  de  la  vie  de  mon  frère? 
tuts,  des  gardes,  voire  à  ce  que  les  hommes  foyent     mais  quand  il  voit  que  fon  iniquité  eft  toute  no-  >-      j 
conueincus  d'vne  rébellion  trop  melchante ,  quâd     toirc ,  il  fe  dcfpite ,  il  grince  les  dents ,  &  en  gron-  J^"^J^ 
ils  feront  contreuenus  à  tout  cela.  Or  à  l'oppofite,     dant  il  dit,  Et  ma  peine  eft  plus  grande  que  ie  ne  la  "^   ''■^ 
quand  il  eft  ainfi  parlé  des  pechez.c'eft  afin  que  les     pourroyc  porter.  Car  me  voici  comme  vn  poure 
hommes  foyent  tant  mieux  touchez,  &  qu'ils  co-     homme  defcfperc:tu  me  cha(îes,&'oiiiray  ie?Qui- 
gnoiifent  qu'ils  n'ont  point  cômis  vne  petite  faute     conque  me  rencontrera,me  tuera.  Voila  dôc  Gain 
&  légère,  mais  qu'ils  ont  mérité  d'cftrepunisà  la     qui  murmure  à  l'encôtre  de  Dieu,  de  ce  que  fa  pu- 
rigueur,  que  leurs  tranlgrefsions  font  énormes,     nition  efttrop  grande,  mais  (comme  nous  auonj 
Exemplc:Quand  Dauid  au  Pfeaumetrentedeuzic-     dit)pour  cela  en  a-il  meilleur  marché"rnon,au  con- 
me  dit-.Quc  l'homme  eft  bien-heureux  à  qui  Dieu     traire  (on  iniquité  s'augmente  tant  plus.  Gardons 
a  pardonné  fes  péchez,  duquel  les  iniquitez  font     nous  donc  de  nous  deîpiter,  encores  que  nous  né 
couuertcs,&  les  tranfgrefsions  font  enfcuclies,du-     fcufsions  qu'vne  feule  faute  en  nous.  Garcen'efl 
quel  Dieu  n'a  plus  de  mémoire  des  forfaits,  que     point  à  nous  de  monftrer  que  c'cft  que  nos  fautes 
voila  où  gift  la  félicité  des  hommes:  pourquoy  eft-     ont  deflerui,  c'eft  Dieu  feul  qui  en  eft  iuge  compe- 
ccqne  Dauid  parle  des  péchez,  des  iniquitez,  des     tant.  Ilfaut  donc  qu'il  nouspunifle,  non  pas  à  no- 
tran^refsions  ?  N'eftoit-ce  pas  aflez  d'auoir  dit  en     flre  appctit^ne  félon  que  bon  nous  femble  :  mais  à 
vn  mot ,  Bien-heureux  eft  l'homme  à  qui  Dieu  a     fon  iugement.  Voila  pour  vn  Item.  Au  refte,pour 
pardonné  les  péchez  :  mais  il  a  voulu  exprimer  la     le  fécond  nous  auons  à  noter ,  que  tout  ainh  que 
grâce  infinie  que  Dieu  nous  fait,  quâd  il  nous  par-     nos  fautes  font  innumerablcs  :  qu'aufsi  il  ne  faut 
donne  nos  fautes.  Et  pourquoy  ?  Gar  s'il  vent  en-     point  trouucreftrange  quand  Dieu  nous  perfecu- 
,trer  en  conte  auec  nous,  helas!  il  n'y  aura  point  de     terâcn  vhe  forte  &  en  l'autre,  &  que  les  coups  re- 
fin ,  &  nous  ne  ferons  point  redeuables  en  vn  feul     doubleront,  &  que  nous  ferons  plongez  toufiours 
Item  :  mais  après  qu'il  nous  aura  condamné  en  vn     plus  profond  en  tant  de  maux,  à:  que  nous  defau- 
endroitjcc  fera  à  recommencer.  Dauid  donc  a  co-     drons  là  comme  accablez:  ne  trouuons  point  cela 
gnuqueles  hommes  eftoyent  plôgezen  vnecon-     eftrâge.  Et  pourquoy?  Gar  nos  fautes  font  infinies, 
damnation  fi  profonde  &iî  horrible  que  rien  plus,     Voiia  lefecond  poinâ  quenous  auonsàreteniri 
linon  que  Dieu  les  en  retirepar  fa  bonté infiiiie:&     Pour  le  troificme  notons,  que  Dieu  pourra  bien 
quand  il  le  fait,  qu'il  ne  faut  point  paffercclalegc-     defployer  fa  main  fur  nous,  voire  pour  exercer  des 
rcmcnt,  comme  s'il  leur  auoit  quittévne  dette  de     iugemêsfecrets,quandnousaurôs  tafchédelefer- 
cinq  fols  :  mais  il  faut  qu'ils  péfent  bien  à  leurs  for-     uir  en  bonne  confcience,  &  nous  ferons  employée 
/aits,à  leurs  iniquitez,  à  leurs  tranfgrefsions,qu'ils     enucrs  nos  prochains  fidellement,  voire  aurons 
les  méditer,  qu'ils  les  reduifcnten  mémoire.  Nous     conuerfé  entre  les  homes  fans  fraude,  fans  malice^ 
voyons  donc  en  tout  cela  pourquoyily  a  vne  tel-     fansviolcneei  Quand  donc  nous  aurôs  ainfi  adoré 
le  diuerfitédemots.  Ormaintenant  lobcn  eftà     Dieu purement&inuoqué,  quenous  auronsauf- 
l'oppofitccôme  s'il  difoit,  1!  eft  vray  que  les  hom-     fi  cheminé  aucc  nos  prochaiiïs  en  toute  droiture:!! 
mes  peuucnt  faillir  en  beaucoup  de  fortes ,  il  eft     Dieu  nous  afflige  ,  encores  faut-il  que  nous  con- 
vray  qu'ils  font  coulpables  tant  &  plus   dcuant     fefiîons  que  Dieu  eft  iufte.  Nous  ne  verrons  point 
Dieu:mais  tanty  a,apres  que  ma  vie  aura  cfté  bien     pourquoy:  mais  fi  ne  faut-il  point  plaider:demeu- 
examinee,  il  n'y  aura  ne  forfaits,ne  tranfgrefsions,     rons  là  tous  courts.  Et  bien  Seigneur,  tu  niereuc- 
ni  iniquitez  qui  méritent  que  Dieu  me  traitte  en     leras  la  raifon  de  ce  mal  que  i'endure  :1e  téps  tou- 
telle  façon.  Or  il  nous  faut  eftre  attentifs  à  retenir     tesfois  me  femble  long  :  mais  Seigneur  ie  feray  ad 
ce  qui  a  efté  dit ,  c'eft  aflauoir ,  que  lob  ne  s'eft  pas     fez  fage  quâd  ie  me  pourray  humilier  fous  ta  main 
voulu  iuftifier  côme  s'il  en  fiift  venu  au  bout  :  mais     forte.  Et  au  refte,  que  tu  me  faces  encores  ce  bien 
il  a  regardé  l'intention  de  Dieu  pourquoy  il  le  pu-     pour  raduenir,que  ie  cognoifle  à  quoy  tu  as  preté- 
nit.Or  il  eft  ccrtain(comme  défia  nous  auons  veu)     du,&que  i'y  profite  de  plus  en  plus:mais  quoy  que 
que  Dieu  n'auoit  point  eu  cfgard  à  Ces  péchez,     ilenfoit,fincveux-ie  point  lailferde  te  glorifier, 
côbien  ils  cftoycntgrâs  :  mais  il  vouloir  efprouuer     Voila  comme  nous  auons  ày  procéder.  Or  lob  a- 
fa  patience:  voila  pourquoy  il  l'afflige.  Mais  pour     près  auoir  demandé  que  Dieu  entre  ainfi  comme 
bien  faire  noftre  profit  de  ccfte  do<^rine ,  notons    cti  procez  ordinaire,  iJ  adioufte,  Pturqmy  cathes^ 
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tu  ta  face,&  me  reputes  tu  toennemûneft-cepaspour- 
Jùture  vnefiteille  qut  efl  defia  rompueFnefi-  ce  pas perf- 
euter vn  chaume  t^utefi  defiapc}  Ici  lob  allègue  fa 
fragilité  à  Dieu  afin  d'obtenir  quelque  rclafcheen 
fes  affli(5lions,que  fes  playcs  foyent  adoucies.com- 
meilena  vféparci  deuant&  fera  encores  après. 
Or  quâd  il  y  fuft  procédé  comme  nous  voyôs  que 
les  fidèles  ont  fait ,  ccfte  façon  de  prier  feroit  bon- 
ne &  fainac.  Et  défait,  voila  ce  que  nous  pouuons 
apporter  à  Dieu  quand  nous  voudrons  obtenir 
grâce  de  luy ,  afin  qu'il  nous  deliure  de  nos  maux, 
afin  qu'il  nous  fecoure,c'eft  de  luy  mettre  en  auant 
noftre  foibleffe.  Au  lieu  que  les  fols  amènent  leur 
dignité,  &  qu'ils  veulent  obliger  Dieu  à  eux  :  nous 
ne  pouuons  rien  dire  finon  que  nous  fommesmi- 
ferables.  Comment  donc  obtiendrons  nous  mife- 
ricorde?  Ce  fera  en  difant,  Helas  Seigneur!  regar- 
de qui  nous  fommes,  &  il  faudra  que  tu  en  ayes  pi- 
tié, d'autant  que  nous  fommes  tes  creatures.Quâd 
l'homme  allègue,  Helas!  en  mon  corps  il  n'y  a  rien 
que  pourriture:  fi  tu oftes  ta  vertu.  Seigneur,  me 
voila  réduit  à  neant:&  de  mon  ame  qu'eft-cc  qu'el- 
le a?  ce  n'eft  qu'vn  petit  foviffle ,  que  fi  tu  en  retires 
aufsi  ton  Efprit,  c'cft  àdire,cefte  vertu  que  tu  m'as 
donnée ,  ie  ne  fuis  plus  rien.  Et  au  refte ,  il  y  a  tant 
d'ignorâces ,  il  y  a  tant  de  vices,  il  y  a  tât  de  poure- 
tcz ,  helas!  mon  Dieu,  quâd  tu  vois  que  ie  fuis  ainfi 
plein  de  miferes,  ne  voila  point  matière  pour  exer- 
cer ta  mifericorde  ?  Nous  voyons  donc  quâd  nous 
voudrons  obtenir  grâce  de  Dieu,  qu'il  nous  y  faut 
procéder  comme  fait  ici  Iob,ony,  moyennant  que 
ce  foitd'vne  autre  affection.  <  ar  lob  eftoit  pouffé 
d'vne  vchemciicc  trop  grande ,  d'autant  qu'il  eftoit 
fafché  d'eftre  ainfi  preffé  de  la  main  de  Dieu  :  &  là 
dcffusilfcdefpite.  Ce  n'eft  pas  ainfi  qu'il  nous  en 
faut  faire  :  mais  c'eft  afin  que  Dieu  foit  enclin  à  a- 
uoir  pitié  de  nous  quand  nous  luy  mettrons  en  a- 
uantnos  miferes.  Htl'hfcriture  fainfte  cft  pleine 
dételles  fentécesquelcsfidclesdifcnt:  Helas!  Sei- 
gneur qu'eft-ce  que  de  1  homme?  Voila  Dauidqui 
dira,  Pource  que  ma  vie  n'eft  qu'vn  fouffle  qui  va 
fansreuenir  :  &  Seigneur  n'auras-tu  point  pitié 
pour  nous  fecourir,puis  que  tu  vois  que  nous  fom 
mes  aidfi  fragilcs?Or  queDieu  exauce  telles  reque 
ftes,  il  appert  par  les  autres  tefmoignages ,  Ils'eft 
Pdati     Tounenu  qu'ils  eftoyent  chair,  vn  efprit  qui  paffe  & 
'  j      ne  renient  point.  Voila  dôc  Dieu  qui  tcftific  quâd 
''  '  '      il  a  tait  merci  aux  enfans  d'ifrael ,  &  qu'il  ne  les  a 
^^'         point  traitez  félon  leur  démérites,  que  c'a  efté  d'au 
tant  qu'il  aveu  qu'ils  eftoyent  chair ,  qu'il  n'y  auoit 
que  corruption  en  eux,  &  pour  ceftc  caufe  qu'il  les 
a  (upportez.Si  donc  la  volonté  de  Dieu  eft  telle  de 
nous  efpargner,  voyant  les  pouretez  qui  font  en 
nous,  il elt certain  que  nous  pouuons  mettre  ce 
poin6t-la  en  auant.  &  deuons  aufsi,  quand  nous 
voulons  obtenir  de  luy  mifericorde.  Notons  bien 
donc  que  les  mots  dont  vfc  lob,  nous  ferôt  licites, 
&  que  c'eft  vne  bonne  forme  de  prier  Dieu  ,  moy- 
ennant que  nous  y  alliôs  en  humilité  :  Seigneur  re- 
garde qui  ie  fuis.car  ic  fuis  comme  vne  fueille,voi- 
rc,vne  fueille  qui  eft  defia  fleftrie:  toutesfois  tu  me 
veux  racler  &abyfmer  du  tout,&  qui  fuis- ie?ie  fuis 
comme  vn  chaume  qui  eft  defia  fec ,  ou  vne  herbe 
fauchee,il  n'y  a  plus  ne  vigueur  ne  fubftance:  helas 
monDieu!^&  fi  tu  me  perlecutes  d'auantage,&  que 
dcuicndray-ieîSinous  parlons  ainfi, Dieu  accepte- 
ra de  telles  complaintes:  non  point  quand  nous 


viendrons  à  luy  en  fierté  comme  s'il  eftoir  obligé  \ 
nous  :  mais  quand  nous  luy  mettrons  nos  miferes 
en  auant,  afin  qu'il  y  fubuienne  &  qu'il  y  mette  re- 
mède :  telles  prières  donc  feront  exaucées  de  luy. 
Mais  cependant  gardons  nous  de  côtefter  comme 
fait  lob  ,  Pourquoy  eft-ce  que  tu  me  reputes  ton 
ennemi?  Or  lob  met  ceci  côme  vne  chofe  qui  n'eft 
point  décente  à  Dieu,  voici  Seigneur,  tues  tout- 
puiffant:  &  qui  fuis-ie?moins  que  rien:&  fi  tu  viens 
ici  contefter  auec  moy ,  &  ie  fuis  vn  poure  arbre 
pourrijil  n'y  a  plus  ne  vigueur,ne  fubftâce  en  moy: 
veux-tu  donc  cfprouner  contre  moy  ta  vertu?  ainfi 
qu'il  en  parle  ci  deffus:il  réitère  fon  propos.  Voila 
pourquoy  i'ay  dit  qu'il  no'  faut  garder  d'eftre  ainfi 
trâfportez  par  nos  pafsiôs.  Car  encores  que  Dieu 
foit  tout  puiffant,&  que  nous  foyons  fi  fragiles  que 
rien  plus,  neantmoins  ce  n'eft  point  fans  caufe  que 
il  entre  comme  en  combat  auec  nous.Si  nous  trou 
lions  cela  eftrange,  fi  nous  faut-il  dorre  les  yeux, 
c'eft  adiré  ,  il  ne  faut  point  que  nous  foyons  fi  fub- 
tils  en  nos  fens  pour  dire.O  fi  veux-ie  fanoir  la  rai- 
fon  pourquoy  ie  fuis  ainfi  traité  de  Dieu. Gardons- 
nous  d'vne  telle  prcfomption.  O  voire,  mais  que 
eft-ce  à  dire  que  Dieu  qui  a  tout  en  fa  main,  quand 
il  veut  regarderies  montagnes  il  les  fait  découler  pff  „ 
comme  cire  deuantle  feu,  ou  comme  neige:  qu'il  ^ 
abyfmera  le  monde,  feulement  quand  il  voudra  di- 
re le  mot:  &  que  cependant  il  fe  vicne  leuer  contre 
moy  pour  batailler  main  à  main  :  contre  raoyfdi- 
ie  )  qui  fuis  vne  poure  créature  :&  qu'cft-ce  que 
cela  veut  dire.''  O  nous  pourrons  difputer  en  telle 
fijrtc,  mais  Dieu  fera  vne  condufion  pour  nous 
rendre  confus.  Ne  foyons  point  donc  trop  fages 
comme  i'ay  dit  :  mais  tenons  bon  quâd  Dieu  nous 
afflige,quelque  grand  ,  quelque  robuftc  qu'il  foit, 
combien  que  fa  maiefté  nous  foit  efpouuantable, 
ne  laiffons  point  de  luy  donner  gloire ,  cognoiflans 
qu'il  eft  iuftc&  qu'il  fait  tout  par  raifbn ,  encores 
qu'il  feviene  dreflèr  contre  nous,  &  qu'il  femblc, 
qu'il  nous  vueille  abyfmer.  Or  defaitil  y  a  bié  cau- 
fe pourquoy  Dieufê  déclare  noftre  ennemi.voirc 
combien  que  nous  ne  foyons  pas  pour  luy  refîfter, 
&  qu'il  nous  mefprifcra.  Car  cependant ,  puis  que 
nous  fommes  fi  orgueilleux  de  ne  point  flefchir 
fous  luy,  &  que  nous  voulons  toufioursapparoi- 
ftre  iuftcs:  il  faut  bié  qu'il  nous  monftre  noftre  le- 
çon, voire  &  qu'il  nous  la  monftre  par  force  :  nous 
ne  voulons  point  de  noftre  bon  gré  paffer  condam 
nadon,&  Dieu  nous  y  contraint  quand  il  nous  af- 
flige félon  que  nous  l'auons  mérite. Ne  voila  point 
vne  iufte  raifon  pourquoy  Dieu  fe  monftre  noftre 
ennemi?  Apres,prcnons  le  cas  qu'il  ne  nous  vuciUc 
point  affliger  pour  nos  péchez ,  s'il  fe  monftre  no- 
ftre ennemi  &  noftre  contraire,  c'eft  afin  que  nous 
combations  contre  cefte  tentation  qui  eft  bien 
grande  &  bien  fafcheufe,  de  ne  fauoir  pourquoy 
nous  fommes  ainfi  condamnez.  Dieu  donc  veut 
voir  fi  nous  demeurerons  fermes  &  conftans  à  (on 
feruice:encores  qu'il  femble  qu'il  foit  noftre  enne- 
mi. Et  s'il  a  ce  regard  la, pourquoy  eft-ce  que  nous 
ne  le  porterons  patiemment.''  Voila  donc  comme 
nous  deuons  eftrc  retenus  pour  ne  point  plaider,  \ 
encores  que  Dieu  fe  déclare  noftre  ennemi,&  que 
il  n'y  ait  nulle  vertu  en  nous  ne  refiftance.  Carila 
iufte  raifon  de  ce  faire  encores  que  nous  ne  la  co- 
gnoifsions  pas,&  puis  il  nous  la  monftre  en  partie 
&c  nous  faut  contenter  de  ce  petit  gouft  qu'il  nous 
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en  donne.  Cependant  nous  deuonscftre  adtiion^ 
neftez  par  ces  deux  fimilitudes  ,  que  c'eft  de  nous: 
voirc,afin  que  nous  appreniôs  de  cheminer  en  fo- 
licitude,que  nous  cogiioifsions  aufsi  le  bcfoin  que 
nous  auôs  d'eftre  (buftenus  &  aidez  de  la  main  de 
Dieujd'eftre  confermer  par  (a  bonté.  Qu^cR-ce 
que  de  l'hommequand  Dieu  l'aura  laiflc  en  fon  c- 
ftat  naturel;  O  il  eft  vray  qu'il  fe  plaira  tant  &  plus. 
Car  nous  voyôs  comme  les  hommes  fontenyurez 
d.outrecuidance,&  qu'ils  fc  font  à  croire  monts  & 
merueilles  de  leur  fagefle,  de  leur  vertu  &  de  tout. 
Et  qu'eft-ce  que  l'Efcriturc  en  prononce  ?  Voila  v- 
nie  fucille  rôpue ,  voila  vne  herbe  fleftrie ,  voila  du 
chaume  fecbé:  c'eft  à  dire,  que  nous  fommesfans 
vigueur,  fans  fubftance ,  que  ce  n'eft  rien  de  nous: 
&: quelque  gloire  que  nous  cuidions  auoir,  cela 
n'eft  qu'vne  bouffée.  Voyans  donc  que  Dieu  nous 
propofe  de  tels  miroirs,  que  nous  contemplions 
quelle  cft  noftre  foiblcfle,  que  nous  apprenions  de 
nous  humilier,  &  d'eftre  déniiez  &vuides  de  toute 
arrogance.  Car  qu'eft-ce  que  font  les  hommes 
'  quand  il  s'attribuent  &  ceci  &  cela,  finon  qu'ils  fe 
dcçoiuent,  comme  à  leur  efcicnt?  Voila  Dieu  qui 
vient  au  deuant,&  nous  déclare  qu'il  ne  Veut  point 
que  nous  foyons  aind  trompez  de  vaines  opinions 

P&  folles  :&  pourtant  il  nous  déclare  que  ce  n'eft 
iînon  comme  vne  herbe  fauchée  qui  fleftrira  incon 
tincnt,  que  nous  (bmmes  fans  nulle  vigueur,  que 
nous  ferons  deftitufzde  toute  vertu  &  de  toute 
grâce.  Voila  quant  à  ce  poind.  Or  lob  adioufte, 
.Qtee  Dieu  le  tient  enfrrc  comme  aux  ceps  :  mais  ce- 
pendant il  met  aufsi,  ^ueDieu  efcrtt contre  luydet 
amertumes,  &  ^uil luyfhit poJfedertoHS les pecheK.  de 
fi  teuncjfe.iu  m'enferresldh  \\)aux ceps.ht  }poiii<]Uoy 
cela?Ildit,que  Dieu  ne  monftrc  finon  que  tous  fi- 
gues de  courroux  à  l'encontre  de  luy. D'autant  que 
les  fentences  fe  donnent  fouuent  par  e(crit,lob  re- 
garde au  ftyle  cômun,&:  dit.  Que  Dieu  efcrit  con- 
tre luy  des  amertumes, c'eft  à  oirejqu'il  met  contre 
luylesciimesles  plus  griefs  dont  on  (e  puilfe  adui- 
fèr.  Cômcvn  luge  qui  deteftcravnpoure  criminel 
qui  fera  deuant  luy,  il  voudra  aggrauer  fes  péchez, 
&  voudra  monftrcr  qu'ils  font  lî  énormes  qu'on  ne 
lepourrroit  punir  trop  à  la  rigueur.  Sniuant  cela 
donc  lob  fe  complaint,  Que  Dieu  efcrit  contre 
luy  vne  (cntence  trop  rigoreufe,  qu'elle  eft  comme 
pour  faire  drcfler  les  cheueuxenlateftc.  Et  il  ad- 
ioufte aufsi,  qu'il  luy  ramétoit  les  péchez  de  fa  ieu- 
'  neftc,  voire  pour  les  luy  faire  pofTeder.  Et  qu'em- 

porte cela ,  Faire  poffeder  ?  c'eft  à  dire,  gue  ic  n'en 
puifte  eftre  deiieftu:mais  que  i'yfoye comme  atta- 
ché.Aiiifi  qu'vn  homme  quand  il  fera  en  fa  maiion, 
quand  il  fera  en  fes  champs,  le  voila  c6 me  reueftu 
de  fes  pofTefsions.  ainfi  tu  me  faits  polfcder ,  Sei- 
gneur: c'eft  à  dire ,  ie  ne  puis  eftre  quitte  decefte 
maudite  pofTefsion  &  malhcureufe  de  mes  péchez: 
ains  i'en  fuis  enueloppe' ,  &  n'en  puis  fortir.  Ici  lob 
rccognoift  bié  que  Dieu  auoit  iufte  caufe  de  l'affli- 
ger: mais  fi  ne  laifTe  il  pas  encores  d'eftre  fafche'  &c 
fe  defpiter.  Etd'autantplusdeuons  nous  eftre  fur 
nos  gardes,  voyans  que  celuy  quieft  vn  moirfingu 
lier  de  patience,  eft  toutesfois incite'  à  telles  tenta- 
tions. Or  maintendtvenôs  fa uoirpourquoy  il  par- 
le des  péchez  de  faicunefic.il  y  a  deuxrailons,rvne 
c'eft  qu'en  ceft  aage-la  on  voit  les  cupiditez  qui 
'PJêau.  font  plus  bouillâtcs.Et  voila  pourquoy  il  eft  dit  au 
//^.       Pfeaumc,C5ment  clt-ce  qu'yn  ieune  home  adicf- 
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fera  fes  voyes.>ce  fera  en  obferuant  tev  pardles. 
Pourquoy  eft-il  parlé  des  ieunes  gens  pluftoft  que 
des  autres?C'eft  pource  q  la  nature  hurhajnc  qui  eft 
toufiours  vicieufc &  mauuaife,  alors  iette  {es  gran- 
des cfcumes,qu'il  y  a  des  pafsions  plus  bouillantes: 
&pourtâtileftbefoind'auoir  vne  bride  plus  for- 
te. D'autât  donc  qu'en  la  ieuncfic  on  cômct  beau- 
coup de  fautes,  lob  notamment  en  parle.  Et  voila 
pourquoy  Dauid  aufsi  dit,Scigi)eur  que  tu  oublies 
les  fautes  de  ma  ieuneffe  au  Pfeaumc  vingtcinquie- 
mc:notammentil  parle  de  ceft  aage-la,  fichant 
bien  qu'il  ne  fa  point  paffc,  qu'il  n'ait  offenfc  Dieu 
en  beaucoup  de  fortes.  Car  il  y  a  de  l'ineonlide- 
ration  grande ,  il  y  a  des  appetis  desbordez ,  qu'vn 
ieune  homme  eft  aueugle,  rien  ne  luy  eft  impofsi- 
ble:  il  n'ya  point  de  tempérance  pourle  modérer: 
mais  il  y  a  de  l'outrecuidance  tant  &  plus,  &  autres 
chofesfemblables.  Et  ainfi  donc  voila  vne  raifon 
défia  pourquoy  il  cft  ici  parlé  des  péchez  de  la  ieu- 
neflc.  Orla  féconde  raifon  c'eft,  quelob  veut  dire 
que  Dieu  luy  ramentoit  toutes  fes  iniquitez ,  qu'il 
luyfait  vn  procez,  comme  depuis  fon  enfance  :& 
en  cela  il  fe  plaint  d'vne  trop  grande  rigueur,cômfi 
s'il  difoiti&  Seigneur  fi  i'ay  autresfois  failli ,  &  bic, 
tu  m'as  fait  la  grâce  de  me  reduire,&  de  me  rcdrcf- 
fer  en  ton  feruicc:  pourquoy  donc  me  fais-tu  vn  a- 
mas  de  mes  fautes  quidturoyét  eftre  mifes  en  ou- 
bli ?  Pourquoy  eft  ce  que  tu  me  les  vies  mettre  en- 
cores au  deuant  ?  puis  que  tu  me  les  as  pardônees, 
faut-il  que  i'y  foye  encores  maintenât  enueloppe? 
Voila  dôc  à  quoy  lob  a  pretédu.Mais  par  ceci  no* 
fommes  cnfcignez,q  quand  Dieu  efcrira  des  amer- 
tumes cotre  nous ,  c'eft  à  dire,  qu'il  nous  môftrera 
tous  fignes  de  rigueur,  qu'il  nous  déclarera  q  nous 
luy  fommes  deteftables:fi  ne  faut-il  polt  que  nous 
penfions  auoir  rien  gaignc  en  nous  plaignant.  Car 
nous  en  auons  bien  mérite  d'auantage,il  nous  faut 
toufiours  reuenir  là.Et  au  refte,à  quoy  tient-il  que 
Dieu  efcrit  des  amertumes  cotre  nous, &:  qu'il  nV- 
fe  point  de  fa  douceur,  dont  il  a  accouftumé  d'vfër 
enuers  les  fiés?  A  quoy(di-ie)tient-il  qu'il  ne  fe  mô- 
ftre  ainfi  doux,finon  à  nousîCar  ce  que  Dieu  nous 
prefle  de  fon  iugementj  c'eft  pource  qu'il  voit  bien 
que  nous  auons  necefsité  d'vn  tel  remède  &  fi  vio- 
lent.Et  qu'amfi  foit,ce  n'eft  point  chofe  aifee  d'hu- 
milier vn  homme  quieft  ainfi  adonne  à  orgueil. 
Dieu  dôc  efcrira  des  amertumes  contre  nous ,  afin 
que  nous  foyons  du  tout  confus  :  mais  cepêdant  fi 
eft-ce  qu'il  ne  laiffera  point  de  nous  receuoir  à  mer 
ci.  Il  eft  vray  qu'il  k  cachera  pour  \n  temps,  com- 
me il  s'eft  caché  de  lobrcôme  il  dira  ci  après. /'o«r- 
tjuoy  eft-ce  ^ue  tu  caches  ta  face  ?  Mais  notons,  que 
quand  Dieu  aura  ainfi  caché  fa  face  pour  vn  peu 
de  tcmps,il  fe  monftrera  bénin  &pitoyable  enuers 
nous  :  voire  quand  ilcognoiftra  que  cela  nous  fera 
propre.  Il  eft  vray  qu'il  diffère  ,  &  nous  laiffera  laii- 
guir,mais  il  nous  aidera  en  temps  opportun.  No- 
tons bien  dôc,  que  toutesfois  &  quantes  que  Dieu 
efcrit  cotre  nous  des  amertumes,  c'eft  afin  de  nous 
adoucir  puisapres  le  mal,  comme  fon  office  eft, 
quâd  il  nous  amis  au  fepulchre  de  nous  en  retirer. 
Et  ceux  qui  demeurent  en  condamnation,  ne  veu- 
lent point  venir  à  la  mifericordedeDicu,  &àU 
rédemption  qu'il  nous  a  acquife  :  &  voila  pour- 
quoy ils  en  font  exclus.  Cependant  nous  auons 
bié  à  remercier  Dieu,  quand  nous  voyons  qu'eftâs 
dignes  d'eftre  condamnez  par  luy  ,  neantmoina 
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nous  fommcs  abfous.  Voila  Dieu  qui  nous  folici-  fin  lob  adioufle  ce  que  nous  auons  dit.  ^ue  Dieu 
tetousles  iours:  quand  nous  venons  au  (crmon,  /fr»iî'w«.vf(r/?/,eJ-i7«'i7<«yf^r/»/o«j(qu'il  appelle  la  ra- 
il nous  monftre  quels  nous  fommcs,  &  quels  font  c\nc  de  Ccsp'ieds)  ctmme  tmj>rimez  dedttns.  LevotLt 
nos  péchez  &nos  vices,  il  nous  condamne  &  pro-  {àit-'iYicommevnArhrepourri.dr  vne  rohbemangeedt 
nonce  iournellement  beaucoup  de  fentencescon-  tignes  :  il  parle  en  tierce  pcrfonne,  Etque  (èra-ce 
tre  nous ,  tellement  que  nous  ncpouuons  ouurir  donc  quand  tu  voudras  pourfuyurcvn  arbre  pour- 
l'Efcriture  (àin(5te,que  là  nous  ne  trouuions  en  cha  ri,&  vne  robbe  mangée  de  vermine/  Nous  voyons 
cunfueillet  quelque  condamnation.  D'autre  part  encores  mieux  ce  que  nous  auôs  déclare  par  ci  de- 
nous  ne  pouuons  pas  couurir  nos  vices  ,  que  uant,  decetroublcqui  eftoiten  lob,  Carila  euv- 
Dieu  ne  nous  monftre,  voila  vne  telle  faute ,  voiU  ne  telle  patiencc,que  toutesfois  il  a  efté  agité,  &  a- 
vn  tel  pèche  commis.  Voila  (di-iej  comme  noftre  gite'  dVne  telle  forte  ,  qu'il  fe  fafchc  &  chagrine  à 
Seigneur  en  fait.  Mais  nous  a-il  ainfi  rédus  confus  l'encontre  de  Dieu  :  nous  voyons  cela ,  quand  il  fc 
en  nos  péchez?  il  nous  monftre  puis  après ,  qu'il  plaint  d'cftre  mis  aux  ceps,d'eftre  comme  enferre', 
no' veut  eftre  propice  au  nom  de  noftre  Seigneur  Ornotôsqu'ilnous  cnaJuiédra  bien  autant  pour 
lefus  Chrift.  Voila  doncqui  nousdoitbien  faire  le  moins.  Canious  n'auons  pas  fi  bien  profité  en 
magnifier  fa  bonté.Et  au  refte,combien  qu'il  nous  l'efcole  de  Dieu,qu'auoit  ce  fainâ:  homme. En  nos 
ramentoiuenos  vieux  péchez ,  cognoiflons  qu'en  affligions  donc  nous  pourrons  eftretormentez  en 
cela  il  ne  nous  fait  point  de  tort,  que  nous  n'auons  forte, que  l'impatiente  fe  defcouurira,  encores  que 
rien  à  répliquer  contre  luy:mais  d'autant  plus  auôs  nous  ayons  vn  vray  defir  de  nous  tenir  fubietsfous 
nous  à  le  bénir,  quand  nous  voyons  qu'après  nous  la  main  de  Dieu.  Et  pourtât  que  nous  ayons  touf- 
auoir  pardonné  nos  péchez  anciens ,  tous  les  iours  iours  ce  but  deuant  les  yeux  >  de  ne  nous  point  laf» 
encores  il  nous  reçoit  à  merci.  En  quel  eftateft-ce  cher  la  bride,  pour  nous  efleucr  à  l'encontre  de 
que  Dieu  nous  trouue quand  nous  fortonsdu  vé-  Dieu,quand  il  nous  femblcra  qu'il  pafTe  mefure  en 
tre  de  la  mère?  Il  eft  vray  qu'on  n'apperçoit  pas  en-  nous  affligeant:  car  il  cognoift  noftre  portée ,  il  ne 
cores  la  malice  qui  eft  en  nous  :  mais  fi  eft-ce  que  nous  preflcra  point  plus  qu'il  cognoift  que  nous  le 
nousenauons  lafemenccenclofe,  que  nous  fom-  pourrons  porter.  Et  pourtant  ne  perdons  point 
mes  défia  maudits  ,  pource  que  nous  fommes  co'irage:  mais  demandons  à  Dieu,  qu'en  nos  infir- 
d'vne  race  maudite  &  peruerfe.  Or  Dieu  nous  mitezilnousfortifietellemétpar  fon  S.Efprit,que 
pardonne  le  pèche  originel ,  c'eft  à  dire ,  celuy  que  nous  furmoniions  toutes  les  tctations ,  defquellec 
nous  tirons  de  la  racine  du  genre  humain.  Nous  nous  pourrons  cftreesbranlez  pour  vn  temps, 
a-il  pardonne  ce  peché-la?  Il  nous  pardône  les  pe-  Ornous-nousprofternerons  deuant  la  face  de 
chez  de  noftre  cnfance,&  de  noftre  ieunefici&puis  noflre  bon  Dieu  en  cognoiflancede  nos  fautes,  le 
fommes  nous  venus  àl'aage  de  quarâte,cinquânte,  prias  qu'il  nous  les  face  mieux  fentir  que  nous  n'a- 
&  de  foixante  ans  ?  Et  bien  ce  font  toufiours  plus  uons  point  fait,pour  nous  y  defplaire  :  &  cepcdant 
de  péchez  pardônez.  Caf  Dieu  ne  fc  côtente  point  que  nous  ayôs  noftre  recours  à  luy,  à  ce  qu'il  nous 
encores  de  nous  pardônervn  pèche  que  nous  au-  reçoiueau  nom  de  noftre  Seigneur  Icfus  Chrift. 
ronscômisilay  vingtans:  mais  venons-nous  de-  Et  combien  que  nous  foyons  dignes  qu'il  fe  mon. 
uantluypourvn  pechcquenous  aurons  commis  ftre  luge  efpouuantable  contre  nous,  neantmoins 
auiourd'huy.''  Il  nous  reçoit,  il  nous  eft  propice,  qu'il  reluife  d'vne  face  paternelle  ,  afin  de  nous 
Quand  dôc  nous  voyons  qu'il  eft  tant  tardifs  à  ire,  attirer  à  luy,  voire  en  telle  forte,que  ce  foit pour  a- 
&(i  prompts  à  nous  faire  merci,helas!  ne  deuons-  uoiraccezàfa  bonté,  en  vne  vrayc  confiance  qu'il 
nous  point  eftre  rauis  pour  le  glorifier  en  fa  mife-  aura  pitié  de  nous.  Et  cependant  qu'il  ne  permet- 
ricordc?  Voila  comme  quand  nous  liions  ce  pafta-  te  point  que  nous  défaillions  parmi  les  affligions 
ge,nousdeuôs  eftre  admôneftez  de  ne  point  gron-  deccfte  vicprefcnte,  mais  quenous  combations 
der  à  l'encontre  de  Dieu ,  s'il  nous  eft  aucunesfois  conftammentiufques  à  la  fin ,  &  iufques  à  ce  qu'il 
trop  amer  &  trop  afpre:mais  le  prier  qu'il  adoucif-  nous  ait  recueillis  en  ce  repos  éternel ,  qu'il  nous 
fe  fa  rigucur,&  quand  il  l'aura  adoucie,que  par  ce-  a  préparé  au  ciel .  Que  non  feulemcncilnous  face 
la  nous  foyons  tant  plus  incitez  à  venir  à  luy.  En  la  cefte  grace,&c. 
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'Homme  né  de  la  femme  court  en  iours,  eft  foule  detrouble- 
mens. 

t    II  fort  comme  vne  fleur,  ileflcouppc,  &  s'enfuit  comme 
vne  ombre ,  &  n'a  point  d  arreft. 

3    Et  tu  viens  mettre  tes  yeux  fur  vn  tel ,  pour  m'appeler  en 
ça  Life. 

4    Qui  eft-ce  qui  produira  vne  chofe  nette  d'immondicité  ?  Il  n'y  en  a  pas  vn 
feul. 


N 


Ous  vifmes  hier  comme  il  nous  eft  licite  denous.Cardefait.voilaquirefmeutàmirericor- 
de  mettre  en  auant  noftre  fragilité  ,  c'eft  de,  quand  il  cognoift  q  nous  fommes  fi  mifcrablet 
en  priant  Dieu qu'illuyplaifcd'aupir  pitié    qucrienplus.  Mais  cependant  (comme il  fut  dit) 
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nousauonsànousgarderdemurmurcrquandnoiis  renoftreprofit  ,qLi.indnous  aurons confideréq ud- 
venons  à  Dieu:  il  ne  faut  point  que  nousluy  facions  le  eft  noltre  nature.  Or  maintenant  puis  que  nous 
des  plaintes  ,  pour  alléguer  noftrc  bon  droit  ;  mais  auons  en  iomme  l'intention  de  lob,  regardons  q  nel- 
feulenienttendonsàccftetin,qu'ilnouslbitpitoya-  le  inftrudion  eft  contenue  en  ce  palbo-e,  quand  il 
ble.Orlûbn'y  a  pasainlî  du  tout  procédé.  Et  voila  eft  dit ,  :Que  l'homme  efi  de  courte  vie  :  dr  'cependant 
pourquoy  lefaind  Efpritnousmet  ici  les  complain-  ^u'ileft  fiuie  de  troubtemens.  Par  cela  nous  loninies 
tes  que  lob  a  faitesjahn  que  nous  n'enluiuions  point  inftruits  en  premier  lieu,  dene  nous  point  par  trop 
cequieitàcondamner  enluy.  EncepalTageilyade  arrefter  au  monde,  veu  que  nous  ne  failons  qu'y 
belles  fentences&  qui  tendent  à  vne  bonne  fin:  mais  palier.  Or  ceci  eft  alTezcommim:  mais  tant  vaque 
lemoyen  n'eftpasdu  tout  bon,&  nepeuteftreap-  nousne  leconceuons  pas  commeiiieroit  requis.  Et 
prouué.  Ici  lob  parle  de  la  condition  des  hommes  qu'ainfi  foit, combien  que  nous  n'ayons  que  trois 
quelle  elle  c{\::Vhomme(àit-i\)aynevie  brefuecr  ioursàeftieici,encoresne  nouspcut-on  dcftielop- 
cadutjue.  Voila  vn Item. Etqu'ainli l"oit,iIle confer-  per desaffeftions & Iblicitudes de ctfte vie  prefenie, 
me  par  lîmilitudcs.  Car  tl Jort  comme  vne  fleur  (iit-i\)  qui  eft  caduque  &  iranfitoire.  Vn  homme  ne  pen- 
tteficouppé,il efiflefirt,&/eche,  &  s'efuanouit  comme  feraïamais  auoiraffezde  biens  :  celuy  qui  veut  par- 
i/»f07W^rf^«<«'^««/<î»r(f/.Nous  voyons  donc  quel-  uenirà  quelque  honneur,  machine  &  prattiquede 
le  eft  la  brefuete'  de  la  vie  humaine:  c'eft  autant  corne  cofté  &  d'autre  :  bref,  c'eft  vn  abyfme  &  vn  (;oufFre 
vncfleurquieftincontinétrechce,ouvneombrequi  infatiable  que  Ihomme,  tellement  qu'il  n'e^  que- 
paire&s'elcoule.  Et  cependant  encoresil  y  a(dit-jl)  ftionde  fe  contenter  de  toutes  choies  de  la  terre,  il 
t]ueceftevieeftpIeinedetroubles,&d'inquietudes,  n'yanefinnemefuieenkiy.  Etquieneftcaufe?  Or 
que  ce  peu  que  nous  Ibmmesau  mondenous  ne  cef-  fi  nous  penlions  à  la  brcfueté  de  noftre  vie ,  il  eft  ccr- 
Ibnsd'eftretormentez ,  d'eftre  picquez  de  beaucoup  tain  que  nos  cupiditez  icroyentattrempces ,  que  nos 
de  farcheries ,  tellement  que  nousn'auons  nul  repos:  appetis ne  feroyent  point  ainfi  bouillans  :  quand  (di- 
noftre  condition  eft  ainfi  miferable  en  foy,  de  fait  ie)  nous  pourrions  cognoiftre  que  ce  n'eft  rien  de 
nous  le  voyons.Nous  auons  bien  donc  à  prier  Dieu,  noftre  vie.  Mais  cependant  nous  iommes  fi  afprcs 
attendu  la  brefuete  de  noftre  vie, attendu  que  nous  pour  amalTerdes  biens, &  ceci&  cela  ,gue  nousne 
fommesaufsi  pleins  detroubles(S:d'inquietudes,que  peiifonsàautrechole.  EtquieneftcaufeîNouspeiv. 
il  ne  vueille  point  vferde  fi  grande  rigueur  fur  nous,  Ions  toujours  ici  bas.  Etainfi  nous  voyons  que  ce- 
rnais qu'il  nous  fupporte ,  afin  que  nous  ne  foyons  fte  confefsion  qu'vn  chacun  fait ,  n'eft  que  pure  hy- 
point  preffez  outre  mefurc.  Voila  ce  qu'il  nous  eft  pocrifie  &  menibnge ,  c'eft  aflauoir ,  que  noftre  vie 
licitedefairc.OrIobpaffeplusoutre:&encelanous  n'eft  rienqu'vn  ombre  qui  palTe  tantoft,  La  vérité 
voyons  l'excezqui  eft  à  condamner.  Voire  (dit-il)  eft  bien  telle,  mais  nous  ne  l'auons  pas  imprimée  en 
doù  m  ietter  ton  regard  Se  ta  veué  fur  vne  poure  nos  cœurs,  nous  n' en  fommes  pasicfolus.  Cen'eft 
créature,  quand  elle  eft  ainfi  caduque,  qu'il  n'y  3  que  point  donc  vnechofe  fuperflue,  quand  l'Eicriture 
toute  poureté  ?  Et  pourquoy  t'adrelîes-tu  la  ^pour  nous  parle  fouucntesfois  que  noftre  vie  n'eft  rien* 
méprendre  en  caufi^.  fuis-ie  vne  partie  qui  te  foit  pa-  qu'elle  s'efuanouit  tantoft  :  cognoiflbns  que  ce  n'eft 
reilleî  Nous  voyons  que  lob,  fous  ombre  de  Ion  point  fans  caufe  que  ceci  nous  eft  raraentu  &  réduit 
infirmité,  voudroitn'eftre  point  affligé  de  Dieu:non  en  mémoire,  d'autant  que  nous  le  mettoes  en  ou- 
pas  qu'il  ait  eu  cefte  refolution-la  toute  prinfc  &  cô-  bli,&  mefmes  qu'il  ne  nobs  en  demeure  rien  au  cœur, 
due:  mais  il  nous  monftre  quelles  font  lespalsions  Voila  donc  ce  que  nous  auons  à  retenir  en  premier 
qui  nous  tormentent,&aufquelIes  nous  auonsàre-  lieu.  Etcen'eftpointaflezd'auoircognulabrefue- 
iîfter,  comme  aufsi  il  y  a  bien  refifté.  mais  cependant  te'denoftre  vie,  mais  il  faut  que  nous  tendionspuis 
fi  ne  lailTe-il  pas  de  déclarer  comme  il  a  efté  agité  de  après  plus  loin.  Car  te  ne  feroit  finon  nous  fafcher 
beaucoup  de  mauuaifespenfecs:  comme  chacun  de  quand  nous  aurons  cognu  que  nousne  faifonsque 
nous  l'expérimente  en  foy.  Or  confequemment  il  pafler  en  ce  monde  ,  &  que  noftre  aage  s'efcoule, 
adiouftc  cncores  vne  fentence  :  car  on  pourroit  re-  n'eftoit  que  nous  eufsions  l'efpcrancc  de  la  vie  à  ve- 
plicquer  là  deffus.  Que  Dieu  non  fans  caufe  afflige  nir:car  autrement  nous  ferions  plus  miferables  & 
les  hommes, d'autant  qu'ils  font  pécheurs.  Et  que  plus  mal-heureux  que  les  bcftcs  brutes.  Pourtant 
ferons-nous  à  cela?  (dit-il)  car  nous  fommes  fortis  nous  auons  à  faire  comparaifon  de  laviecclcfte,à 
d'vne  mafle  corrompue  &  mauuaife,&  comment  laquelle  Dieu  nous  appelle  tous  les  iours:  &  en  ce 
ferions-nous  purs  &  nets?  Il  ne  fe  faut  point  esbahir  faifant ,  nous  pourrons  mefprifer  les  chofes  bafles 
fi  nous  fommes  pleins  de  fouilleure.  Car  de  quelle  &  corruptibles  de  ce  monde  ,  nous  n'y  pourrons 
fource(bmmes-nousvenus?Illemblebienàouirpar-  pas  eftre  attachez  comme  nous  ibmmes  :  &  pui«s 
1er  lob ,  que  les  hommes  doiucnt  eftre  excufez  ,  à  nous  pourrons  eftre  efleuez  en  haut ,  pour  prendre 
caufe  que  le  péché  eft  en  eux  de  nature:  mais  tant  là  tout  noftre  contentement  &  repos.  Il  y  a  pour  le 
s'en  faut  que  cela  doiue  valoir  pour  alléger  noftre  fécond,  que  nous  pourras  bien  alléguer  ceci  à  Dieu, 
mal,que  tant  plus  fommcs-nouscoulpablcs.Quand  toutcsfois&  quantes  que  nous  demandons  qu'Uait 
nous  entrons  en  ce  monde,  défia  nous  fommes  en-  pitié  de  nous:  car  nos  miferes  font  celles  quilindui- 
nemisde  Dieu,  il  n'y  a  que  malice  &  rébellion  en  lent  à  nous  fecourir&pouruoir  à  toutes  nos  necef- 
nous.il  n'y  a  que  fcmence  dépêché.  Venons-nous  fitez.  Voila  l'infirmité  &bricfucté  de  la  vie  humar- 
cnaage?  Le  mal  croift  &  s'augmente  :  il  n'y  a  pas  ne.Orilya  aufsiletroublement  qui  eftmis.  Etlbus 
vne  feule  goutte  de  bien.  Concluons  donc,  que  les  cemotlobacomprinstoutesnospalsions,  defqucl- 
hommes  quand  ils  diront ,  qu'ils  naiflent  pleins  de  les  nous  fommes  agitez ,  toutes  les  concupifeences 
pollutions, doiuent tant  plus  eftre  maudits  &reiet-  &  appetis  desbordez,  qui  font  comme  des  tortu- 
tez  de  Dieu.  Nous  voyons  donc  encorcs  ici  vne  au-  res  :  car  l'homme  n'a  pire  bourreau  que  foy-niefme, 
tre  pafsion  vicieufe  en  lob ,  &  laquelle  nous  eft  reci-  d'autant  qu'il  s'afflige  par  fes  pafsions  desbordees.Si 
tecpar  lefainft  Efprit ,  afin  que  nous  en  fâchions  fai-  yn  homme  eft  adonné  à  ambition ,  voila  vn  feu  qui 
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uaifcs  affcdions  :  car  il  nous  eftions  feulement  trou- 
blez d'ailleurs,&  que  cependant  nous  cuisions  repos 
en  nouf-meimcs,voire  Se  que  nous  l'eufsions  à  la  vé- 
rité :  nous  pourrions-nous  plaindre  de  ce  que  nous 
ne  ferions  point  paifibles,que  ccfte  vie  prefente  n'au- 
roit  point  Ion  cours,  à  qu'elle  n'iroit  pas  ion  train? 
Mais  quand  chacun  eit  Ion  bourreau  (  comme  i'ay 
défia  dit)  &  que  nos  cupiditez,&  nos  palsions,&:  nos 
appetis  nous  iont  caule  d'inquiétude,  &  que  nous  en 
fonimes  falchcz,à  qui  drclTerons-nous  nos  côplain» 
tes,  ou  contre  qui  ?  Apprenons  donc  quand  nous  au- 
rons tout  coniîderé,  qu'il  ne  faut  point  que  nous  ve- 
nions accufcr  Dieu, n'intenter  proccz  contre  luy: 
mais  feulement  nous  auons  à  nousdelplaire:  car  voi- 
la la  conclufion  à  laquelle  il  nous  faut  rcuenir,co- 
gnoilfans  labrefuetédenoftre  vie,  de  demeurer  là 
confus  quand  nous  y  penlons.  Toutesfois  cela  eil 
encorcs  mieux  exprimé  en  ce  quis'eniuit ,  quand  il 
cft  dit ,  ^ui  eft-  ce  cjui  jira  pur  &  net  ce  t^tti  eji  fini  de 
immondtctre\  ou  de  pollution  i"  Or  par  ceftc  ientencc 
nous  fommes  aducitis ,  que  tous  les  maux  que  nous 
endurons,  procèdent  de  la  corruption  de  la  nature 
humaine.  Et  pour  bien  comprendre  ccfte  doéirinc. 
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cftallumé  en  luy, qu'il  luy  fembleraque  iamais  ne 
paruicndra  aiTez  coft  en  crédit  &  hôneunque  il  quel- 
qci'vn  ne  luy  porte  point  honncur,le  voila  picque;  ii 
vn  autre  empelche  qu'il  ne  foit  exalté ,  voila  vne  en- 
uie  :  bref,  il  ne  faut  linon  vn  feul  appétit  pour  en  en- 
gendrer en  nous  mille  autres.  Et  ainll  donc,  quand 
nous  aurons  comoint  ces  deux  chofes ,  nous  aurons 
alors  tant  plusd'occafionde  nousdelplaire  en  celte 
vie  prefente.  Il  eft  vray(c6me  i'ay  de  lia  touche)  que 
ce  propos  n'eft  pas  du  tout  cilrangc  au  monde  (  car 
nousen  fommes  tous  conuamcus  par  experiece)  niais 
11  cft-cc  qu  vn  chacun  y  doit  bien  appliquer  fon  eitu- 
de  toutcsfoisxe  n'eft  point  lans  cauic  que  1  Elcnture 

famfte  en  parle ,  difant  que  combien  que  1  home  vie- 
ne  iufqucs  à  quatre  vingts  ans  ou  plus,quilne  iaut 
point  que  nous  eftimions  cela  grande  longueur.  Et 
pourquoy?  Cognoiflbnsquec'eftdc  noftre  enfance. 
Nousauonsveîcuquelqueefpacedetempsaumon- 
de,dcuant  que  nous  loyons  entrez  vrayement  en  vie: 
car  nous  n'auions  ne  fens  ne  raifon:&  mefmes  les  ieu- 
ncsgcns  ,  combien  qu'ils  aycntdifcretion  du  bien  &: 
du  mal ,  fi  eft-ce qu'ils  font  comme  desbordez,  qu'ils 
s  efgayent,&  n'y  a  nulle  conftace  rafsife  en  eux.  Voi- 
la donc  vne  partie  de  noftre  aagequi  fe  pafTe,  &  s'ef-  notons  que  quand  on  parle  de  l'homme ,  &  de  ce  qui 
coule  deuant  que  nous  ayons  commccé  à  viure,d'au-  eft  en  luy, qu'il  n'eft  point  queftion  de  l'œuure  de 
tant  que  nous  ne  fauons  que  c'eft.  Cardefait,quand  Dieu -.car  Adam  a  efté  créé  tout  autre,  que  no  us  ne 
vn  home  ne  cognoift  point,  pourquoy  il  a  efté  créé  fommes  pas  auiourd'huy.  Nous  fommes  dechcus  de 
de  Dieu,  qu'il  n^i  pas  ceft  aduis  en  foy  de  cognoiftre  ce  degré  auquel  Dieu  auoit  conftitué  Adam,  &  en  fa 
iquelle'finilaeftémisaumonde,ie  vousprie,luy  pcrfonne  tout  le  genre  humain.  Adam  aeftécreéà 
doit-on  attribuer  vie,à  proprement  parlerîCar  il  n'y  l'image  de  Dieu,  doue  de  grâces  excejlentes,  8c  mef- 
.,  a  qu' vne  cognoifTance  côf ufe .  Or  fommes-nous  ve- 
nus en  ceft  aage  moyen?  Nous  voyôsqu'alorslesfo- 
.licitudes  croiÏTent  tant  plus.  Car  fi  vn  hÔmea  quel- 
que regard,  il  penfe ,  I'ay  efté  iufques  ici  volage ,  i'ay 
tant  folaftré  que  rien  plus ,  &  maintenant  comment 
recouureray-ic  le  temps  perdu?  Il  fera  bien  difficile. 
Apres,  fi  vn  homme  cft  chargé  d'enfans,  il  penfe.  Or 

ta  il  ne  refte  plus  finon  que  le  penfe  à  mettre  ordre  à  me  de  Dieu  :  &  d'autant  qu'il  nous  a  reicttcz ,  nous 
mon  cas  &  encores  n'y  pourray-ie  venir  à  temps  fommes  aufsideftitucz  de  la  vie,  dont  ileftlalcurcc 
q  ue  ie  ne  foy  e  incontinent  raui.Voila  donc  les  folici-  &  fontaine.  Car  où  eft-ce  que  gift  perfedion  de  tous 
tudesqui  commencent  à  gehenncr  les  hommes.  Or  biens, ilnon  en  Dieu  feul?  Eiïans  donc  retranchez 
€ft-on  approché  de  cinquante  ans?  On  diroit  qu'on     d'auec  luy ,  il  faut  bien  conclure  qiu:  nous  Ibmmcs 


mes  il  n'eftoit  pas  fubict  à  la  mort.  Car  cefte  image 
Dieu  qu'emporte-cUe  ?  Vne  droiture,  vne  iuftice  & 
intégrité  ,  que  Dieu  auoit  là  dciployé  fes  grans  thre- 
fors,  tellement  qu'en  fomme  l'homme  eftoit  comme 
vn  miroir  de  cefte  gloire  excellente  qui  reluit  pleine- 
ment en  Dieu.  Or  par  le  pcché  nous  lommes  aliénez 
de  toutes  ces  grâces,  nous  iommcs  bannis  du  royau- 


approc  .  ■  -c 

voit  la  mort  qui  nous  adiournetouslesiours.  Enco- 
res qu'il  n'y  ait  point  de  maladies  qui  nous  alTaill ont, 
il  voit-on  bien  que  nous  fommes  prochains  de  noftre 
fin  Eft-on  venu  àl'aage  de  quatre  vingts  ans?  On 
voit  le  fepulchre  prochain,  que  ce  n'eft  plus  qiiafi 
vne  vie  :  car  vn  homme  fera  troublé  à  caule  qu  il  fe 
voit  inutile  au  monde ,  il  fe  v  oit  en  charge ,  &  s'il  ap- 
porte beaucoup  de  molefties,  &  s'il  eft  fafcheux  aux 
autres,  encorcs  plus  à  luy.  Cen'eftpoint  doncians 
caule  que  cela  nous  eft  rcmonftrc.  Et  pourquoy? 
Comme  i'ay  défia  dit,nous  eftimos  vn  an  en  ce  mon- 
de,plusqucnousncdcurionsfaireccnf.&:puisnous 
ne  regardons  pas  comme  noftre  vie  eft  mal  conduite, 
quâd  die  ne  fe  rapporte  poît  à  fon  droit  vfage.D'au- 
tantp 


doc  nous  faut-il  bien  penfer  à  telles  Icnten 


tntoutesmifercs,voireenlamort.  Or  iedi,quecela 
ne  procède  point  de  noftre  création  >  mais  de  ce  que 
nous  fommes  deftituez  du  bien  que  Dieu  nous  auoit 
donné,maintenant  nous  ne  l'auons  plus. Et  comment 
en  fommes-nous  priuez?  Parlepeché.  Maintenant 
onpourroiticifairevnequeftion-.Kfemblequelob 
note,  que  la  caufe  de  noftre  incrédulité,  &  de  tous 
les  péchez  &  vices  qui  font  en  nous,  c'eft  d'autant 
que  nous  fommes  fortis  &  defcendus  de  cefte  race 
d'Adam  :  &  nous  ne  lortons  pas  de  la  race  d'Adam, 
finon  quant  au  corps.  Le  péché  où  habitc-ilî  Où  a-il 
fon  fiege  propre?  En  l'ame.  Orque  les  âmes  dcfcen- 
dentainfidelamcc  &  lignée  d'Adam  ,  il  n'y  a  nulle 
apparenceneraifon.il  Icniblc  donc  que  lob  n'argue 
pas  bien.  Mais  nous  auons  àobferuer,quecomme 


ces 


:  plus  doc  nous  laui-i'  i">.ii  |^i.ii.^i  ^..v. .-.--"">—       ^^^^.^... .- - ,^.. 

&  admonitions,c'eft  aflauoir,  que  l'home  nay  de     D'cu  en  la  pcrlonne  d  Adam  auoit  crée  a  ion  image 


femme  eft  d' vne  vie  bien  brc  fue  &  courtc.Mais  pour 
bien  comprendre  ceftc  brcfucté,il  faut  aulsi  que 
nous  conioignions  les  troubles  qui  y  font.  Car  pre- 
nonslc  cas  que  noftre  vie  fuft  plus  longue,  encorcs 
que  nous  y  foyons  ainfi  tormcntez  :  quelle  occalion 
auons-nousdenousyplaireainfi?Pluftoftnedeu6s- 
nous  point  cerchcr  le  repos,  qui  nous  eft  apprefté  au 
ciel?  Et  cependant  nous  auons  aufsi  à  noter  d'où  ces 
troubles  ici  nous  vicnnent,c'cft  affa  Lioir,de  nos  mau- 


tout  le  genre  humain '.aini!  Adam  par  le  pèche  n'eft 
pas  feulement  priué  &.  banni  des  grâces  qui  luy  e- 
ftoyent  conférées:  mais  tout  ion  lignage  par  confc- 
quent.  Et  d'où  procède  cela  ?  Pource  que  nous 
cftions  tous  enclos  en  fa  pcrfonne ,  iclon  la  volonté 
de  Dieu.  Il  ne  faut  point  ici  dilputer  par  raifons  na- 
turelles ,  pour  fauoir  {]  ainfi  eft ,  ou  non  :  il  nous  faut 
cognoiftrcciuetellcatiléla  volôtéde  Dieu ,  dcdon- 
ncr  à  noftre  premier  perc  ce  qu'il  vouloir  que  nous 

euisionsi 
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euîsions  ;  &  quand  il  luy  a  efté  ofté ,  nous  auons  efté 
en  vne  mefme  ruine  &  côfufion  auec  luy  .Regardons 
donc  à  ce  iugement  de  Dieu,  arreftons-npus  là,  &  ne 
croyons  point  à  noftrelensà  fantalie.  Voila  ccquc 
nous  auôs  à  retenir  en  bref.  Vray  eft  q  cefte  matière 
fepourroil  bien  déduire  plus  au  long;mais  c'eft  bien 
allez  que  nous  entendions  en  trois  mots  ce  qui  eft  le 
principal,  qui  eft  demediter  ce  qui  eft  ici  contenu, 
c'eft  airauoir,qu'il  ne  fe  faut  point  esbahir  fi  les  hom- 
mes font  pleins  de  fouilleure,  &  qu'il  n'y  à  que  puan- 
tifeeneux.  Et  pourquoy?  Car  ils  font  prijis  d'vne 
malîe  corrompue,  il  n'y  en  a  pas  donc  vn  feul,qui  ne 
fe  trouue  tel.  Vray  eft  que  IefusChrift,combien  qu'il 
ait  efté  vray  homme,  a  efté  exempté  de  toutes  nos 
pollutions:  mais  c'eft  pource  qu'il  a  efté  conceudu 
laind  Elprit.  Notamment  Dieu  a  ordonné  que  no- 
ff re  Seigneur  lefus  Chrift  fuft  conceu  de  la  vertu 
d'enhaut.  Et  pourquoy?  Afin  que  cefte  fouilleure 
d'Adam  ne  paruinft  point  iufques  à  luy,  &  qu'il  n'eu 
fuft  point  entaché.  Mais  quand  nous  fommes  con- 
ceus,voirepar  l'ordre  humain  &  communà  nature, 
nous  fommes  fubietsà  cefte  corruption;excepté  no- 
flre  Seigneur  lefus  Chrift,  il  eft  impofsible  qu'on 
trouue  creaturemortelle,  qui  ne  foit  pleine  de  toute 
Jniquité.Et  pourquoy?  Car  regardes  d'où  noas  fom- 
mes fortis.  Aintî  maintenât  nous  auons  à  réduire  en 
mémoire  ce  qui  a  efté  touché ,  c'eft  affauoir,  comme 
nous  deuôs  alléguer  à  Dieu  la  breueté  de  noftre  vie, 
&  les  miferes  aufquelleselle  eft  fubiettc ,  c'eft  afla- 
uoir ,  afin  qu'il  ait  pitié  de  nous ,  &  non  point  pour 
murmurer  contrekiy.  Mais  cependant  nous  auons 
aufsiànous  dcfplaireen  noftre  vie.  Et  c^eftccque 
i'ay  défia  touche,  que  fi  nouscognoifsions  bien  que 
noftre  vie  eft  fi  caduque,&  que  nous  penfifsionsaux 
pouretez  dont  elle  eft  pleine,&  c5mefarcie,nous  n'y 
lerions  pas  ainJi  adonnez  com  me  nous  lommcs  ;  mais 
,voila  pourquoy  il  nous  faut  tant  mieux  refueiller. 
Toutesfois  nous  auons  ici  à  tenir  mefure.  Car  il  y  a 
bien  eu  des  Payens  quiontcognu  à  la  veritéce  qui 
eft  ici  dit,  &  ont  eu  vne  telle  perfuafion  ,qu'ilsfc  font 
f alchez  &defpleus  de  viure  au  m5de,&  mefmes  nous 
en  voyons  qui  le  font  tuez.  Et  comment  cela  ?  Ils 
voyoyét  blé  les  miferes  qui  font  ici. Or  il  ne  faut  pas 
q  ue  nous  venions  à  vne  telle  extrémité.  Qupy  donc? 
Quandnous  penfonsque  noftrevie  s'efcoule  envn 
moment,regardons  d'où  cela  procède,  c'eft  affauoir, 
du  péché.  Car  nous  n'auons  point  efté  créez  à  telle 
condition,  que  la  mort  dominaft  fur  nous:  cela  eft 
fiiruenu  de  noftre  perc,lellement  que  nous  en  fom- 
mes tous  coulpables.  Il  faut  donc  entrer  en  cefte  ce- 
gnoiflance  du  péché  ori'ginel,  quand  il  nous  eft  parlé 
de  la  brefuetc  de  noftre  vie. Et  puis,d'où  viennét  tant 
de  miferes  qui  nous  enuironncntjfinon  d'autant  que 
nous  fommes  bannis  du  royaume  dcDieu,oàgift 
toute  noftre  felicité?Nous  fommes  donc  miferables 
eftas  feparez  de  Dieu. Or  c'eft  à  caufe  de  nos  péchez, 
il  fauttoufiours  retourner  là.  Quand  nous  aurons 
apprins  de  nous  accufer  ainfi,  nous  ne  ferons  pas  co- 
rne ceux  qui  murmurent  contre  Dieu.CommentMi- 
lent-ils.  On  voit  leshommesqui  font  comme  chef- 
d'ocuuredetoutes  les  creaturcçdeDieu:ilaicivou 
lumôftrer  plus  d'excellence  beaucoup  &  de  dignité 
qu'entout  le  refte;&cependât  qu'ils  foycnttormen- 
tez  tant  &  plus?Et  qu'eft-ce  que  cela  veut  dire?  Voi- 
la donc  beaucoup  de  gens  prophanes  qui  ont  prins 
occafion  demurmurer  contre  Dieu  ,  c5mc  s'il  auoit 
mis  l'homme  fur  vn  efchaffaut ,  afin  de  l'expofer  en 
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moquerie  &  opprobre,  combien  qu'il  fcmble  cpiece 
foit  la  plus  noble  créature  de  toutes.Or  quand  nous 
aurons  cognu,que  tous  les  mauxaufquelsnous fom- 
mes fubiets, procèdent  de  noftre  vicc,&  que  nous  en 
fommes  coulpables:alors nous  auros  la  bouche  clo- 
fe,quenousnentreprendrosplusdemumiurer  con- 
tre Dieu.  Voila  pour  vn  Item.  Mais  encorescen' eft 
pas  allez -.  car  fi  nous  ne  regardons  au  remède  que 
Dieu  nous  a  donné,  il  n'y  a  doute  que  nous  ferons 
tranfportez  d'vn  tel  defcfpoir,  que  nous  ne  pourrons 
finon  blafphemer  Dieu.  Et  de  fait ,  ceux  qui  fe  font 
meurtris  eux-mefmes,il  eft  certain  que  c'a  efté  com- 
•  me  en  defpitant  Dieu.  Et  pourquoy?  Encores  qu'ils 
cognulTent  qu'ils  efl«yentcou4)ablesde  leurs  mife- 
res, ils  n'ont  rien  eu  pour  adoucir  leurs  trifteffes& 
fafcheries.Sidoncnousnevoulonstomberendcfc- 
fpoir,regard5sà  ce  qui  nous  peut  adoucir  toutesnos 
angoifl'es.  Pour  exemple  :  en  premier  lieu ,  combien 
que  noftre  vie  foit  miierable ,  fi  cft-ce  ncantmoins^ 
que  Dieu  nous  y  fait  goufter  fa  bonté  en  tant  de  for- 
tes ,  que  nous  pouuons  conclure  que  nous  fommes 
bien-heureux  ,  d'autant  qu'il  nous  fait  participans 
de  fes  bénéfices.  Noftre  vie  eft  brefue;mais  elle  n'eft 
pas  fi  brefue,  que  Dieu  ne  nous  donne  le  loifirdcco- 
gnoiftre  qu'il  eft  noftre  Père  &  Sauueur ,  &  de  gou- 
fter q  uelle  eft  l'a  vertu  en  nojis,&  q  u'il  nous  appelle  à 
foy.  Quand  nous  n'aurions  ce  bien-laque  pourvu 
quart  d'heure,&  que  la  k)uiffance  n'en  dureroit  poît 
plus  :ie  vous  prie,nedeuons-nous  pas  prifer  vn  tel 
bien?  Et  puis,c5bien  que  nous  ayons  froid  &  chaud, 
que  nous  ayons  faim  &  £oif,  que  nous  foyons  perfc- 
cutez  en  beaucoup  de  fortes,  qu'outre  lés  maux  qui 
nous  viennent  d  ailleurs ,  là  dedans  nous  en  ayons  vi» 
abylme,  comme  nous  auons  tant  de  tentations  qui 
nousaduiennent  :  &  bien,voila  beaucoup  de  fafchc- 
ries  •.  mais  fi  eft-ce  que  cependant  Dieu  nous  donne 
quelque  gouft  de  fa  ntifericorde,quand  nous  voyons 
qu'il  nous  fupporte,& que  s'il  luy  plaift nous affli- 
ger,ou  il  nous  dô.ie  patiéce , ou  il  modère  fa  rigueur, 
tellemétquetoufioursnousfentons  fa  bonté.  Quâd 
donc  parmi  les  troubles  &  inquiétudes  de  ce  monde 
nous  auons  quelque  occafion  de  nous  confoler,& 
nouj  refiouir  en  Dieu,  ne  voila  point  vne  recompen- 
fe  qui  nous  doit  bien  fufùre?  Nous  complaindrons 
nous  rnaintenant  de  cequcDieunousamisau  mon- 
de? N'auons-nouspaspluftoft  dequoy  le  bénir  &Ie 
glorifier?Not6sbien  donc  qu'il  nous  faut  garder  da 
tomber  en  cefte  extrémité -la ,  de  dire ,  L'homme  eft 
malheureux, qu'il  vaudroit  mieux  que  iamaisilne 
nafquift,que  d'eftre  ainfi  tormenté  au  mode.  Si  nous 
n'auons  cefte  confideration-Ia,il  eft  certain  quenous 
demeurerons  confus.  Qa.e  faut-il  donc  ?  Quenous 
conioignions  les  deux  enfemble,pour  dire ,  Hclas!& 
qu'eft-ce  de  la  vie  prefente?  Car  nous  n'y  fommes  pas 
cntrez,que  nousfommes  défia  expirez.N'.iuos-nous 
dqneuréquequelquetemps?nous  ne  voyons  dcuant 
nosyeux  que  toutes  mileres,  non  feulement  le  fepul- 
chre  nous  afsicge  de  tous  coftez,  mais  il  vaudroit 
mieux-  mourir  d'vne  efpecc  de  mprt,que  d'eftre  ainfi 
alTaillis  d'vn  million:«3i:  puis  quand  nousaurôs  paûfé 
par  tant  de  fafcheries ,  nous  ne  ferons  en  fomme  que 
languir.  Quâd  donc  nousaurôs  bien  penfé  en  noftre 
condition,nousaur5s  bien  occafion  de  nous  defplai- 
re  en  ce  monde ,  à  caufe  que  tous  les  maux  quenous 
endurons  procèdent  de  nos  péchez,  Maisquôy?  Si 
eft-ce  que  cependant  il  nous  y  fait  fentir  fa  bonté» 
&ne  veut  point  que  nous  foyons  tellement  accabî-îz 


ls%  s  ER.    LUI.   DE   M.    lE  AN   CAL. 

d'angoilTe ,  que  nous  n'ayons  dequoy  nous  refiouir  corriger  tous  nos  mauuais  appetis ,  lefquels  nous 

cnluy.Ecaureftequandilnous  monftre,  que  nous  pouffent  &  incitent  à  tout  mal.  Voila  donc  enquel- 

fomnies  feulement  pèlerins  en  ce  monde,  &  que  nos  lefortenousauonsàprattiquer  ccfte  doârincpour 

maux  ne  dureront  pas  touliours-.la  brefucté  de  cefte  en  receuoir  bône  inftruûion  &  vtile  pour  noftre  la- 

vie  ne  nous  doit  pas  faicher  alors,  mais  pluftoftcon-  lut.  Surtoutquantà  cepoind  où  il  dl  dit ,  .^f  w«/ 

/bler.EtcomentîCar  ceux  qui  s'arreftét  à  celle  phan  nefirapur  &  net  ce  fueflfort,  d'tmmonâtctté  &  pol- 

tafie.pour  dire,  Et  quoy?Qu'eft-ce  que  delà  vie  hu-  lutton.notôs  bien  qu'ici  noftre  Seigneur  nous  a  vou- 
maineîll  ne  faut  q  tourner  la  main,  &  la  voila  anean-  lu  mettre  cnconfulion,afinque  nous  n'ayons  rien 
tie.Ceux  qui  s'attachét là,ils  le  defpicent,  Faut-il  que  de  quoy  nous glotiher,j(lnon  en  luy  leul,&  en  fa  pu^ 
nous  viuionsfipeudetempsîDieus'efl-il  moqué  de  rebonté.Onleft  belbin  que  les  hommes  ioyétainh 
nous,pour  dire,Retourncz  incontinét  à  moy?  Et  ne  diffamez ,  d'autant  qu'ils  fe  bandent  les  yeux ,  &  fe 
nous'pouuoit-ii  pas  donner  vne  vie  pi  us  longue,  ou  font  à  croire  qu'ily  a  beaucoup  de  dignité  en  eux. 
que  nous  cof^nufsions  pourlemoins  queleftle  ter-  Nous  voyôs  que  le  diable  n'acelTcdctoulloursob- 
mede  noftrevic?Mais  nous  n'auonspas  vn  iourde  fcurcircequieft  contenu  en  l'Efcriture  fainéte,  tou- 
bontemps:  car  noftre  viceft  pendante  d'vnhlct,la  chant  cefte  corruption  qui  eft  aux  hommes.  Ily  acu 
mort  efttoulîours  entre  nos  déts.Voila(di-ie)  où  en  deshcretiques  affezjqui  ont  voulu  faireà  croire, 
font  ceux  qui  s'attachent  dutout,&s'arreftent  à  la  que  le  péché  originel  n'cftoitrien,  finon  entant  que 
brefuetédelavie  humaine.  Maisquenous  cognoif-  nous  fuiuons  Adam  de  noftre  volonté  propre.  Et 
lions  Orça,Dieuneveutpasque  nouslanguilsions  bié, Dieu  n'a  point  voulu  que  ceux-Iagagnalicnt  du 
icitoùfiours-.ileft  vray  qucnousyfommes  fuietsà  tout.  Mais  encores  en  la  Papauté  on  a  forgé  lefranc 
beaucoup  de  pouretez ,  en  forte  que  celuy  qui  co-  arbitre,on  a  bafti  des  vertus  morales  :  la  raifon  cft  là 
snoift  bien  fa  côdition,  doit  toufiours  gémir  &  fou-  mileenau.ant.  Et  à  quelle  fin  tend  tout  cela,  luion  à 
i'pirer  cependant  qu'il  cft  au  monde -.mais  Dieu  y  a  ce  que  les  hommes  feplaifcnt,&  qu'ils  cuidentauoir 
mis  fin,  &  quand  il  nous  appelle  à  foy,  voila  vn  bon  quelque  bien  en  eux?  Non  pas  qu'on  ofe  dire  que 
repos  &feur.Iln'eft  point  queftion  là  que  nous  ayôs  1  homme  eft  fuffilant  pour  fefauuer.Car  on  confci- 
vne  vie  égale  à  cefte-cy  en  longueur  de  temps  :  mais  fera  en  la  Papauté  que  nous  auonsbelbih  de  la  grâce 
D'eunous  fait  participas  de  fa  vie  propre,qui  cft  im~  de  Dieu,  non  feulemét  à  ce  qu'il  no  us  pardonnenos 
mortelle.  Et  pourtant  coniolons-nous  quand  nous  pechez,mais  qu'il  nousaide  de  fonlaindi  Elprit.Ce- 
auons  dequoy  nous  refiouir  en  la  brefueté  de  noftre  pendanttoutesfois,cen'eftpasqu'ilsdilent  que  tout 
vie,  que  nous  auons  matière  d'eftre  patiens ,  &  de  ne  procède  de  luy.  Les  Papiftes  ne  confefTeront  pas  ce- 
nous  point  fafchcr  par  trop.  Et  pourquoy?  Car  fi  la:maisilsdifent,qu'ayansquelque  portion  de  bien, 
nous  auons  cefte  efperâce  de  la  vie  celefte,alors  nous  nous  auons  befoin  que  Dieu  nous  fubuiene.  Voila 
cognoiftrons  que  ce  monde  n'eft  rien.  Et  fi  nous  y  doncDicu  qui  fera  coàdiuteur  •.c'eftàdire,il  nous 
fommes  quelques  fois  fai'chez,&  bien,  nous  gémi-  aidera  en  nos  infirmitez,maisil  faut  que  de  noftre 
rons,maisil  y  aura  confolation  quant  &quant,poui-  part  nous  foy  ons  fes  compagnons.  Le  diable  a  telle- 
cequenous  ferons  certainsque  Dieuncus  amené-  ment  enforcelé  leshommes,qu'illeurafaità  croire, 
raàvnbonnefin,quandilnousrecueilliraàk)nre-  qu'ils iont  ici  iene  fay  quoy  -.mais cependant  nous 
pos  éternel.  Voila  donc  comme  nous  auons  à  noter  voyons  aufsi quant  à  ce  monde  comme  les  hommes 
cefte  doftrine,  finouscn  voulons  bienfaire  noftre  feplailént.  Ceux  qui  ontquelque  elprit,quelque  fa- 
profit.  Au  refte,quand  nous  voyons  que  les  hommes  uoir,comment  eft-cequ'iiss'efleuent?CeuxquHont 
font  ainh  agitez  d'inquiétude ,  &  qu'eux-mefmes  fe  en  crédit  &  authorité  ne  font-ils  pas  corne  des  ido- 
tourmcntent  de  leurs  propres  pafsions  Se  cupiditez:  les  qui  s'adorét  eux-mefmes?  Brer,il  ne  faut  rien  au.x 
d'autatplus  auons-nous  à  brider  nos  pafsions  char-  hommes  pour  leurperfuader  qu'ils  ont  grande  di- 
nclles.Carqui  eftctluy  de  nous  qui  ne  dcfire  d'e-  gnité  en  eux  :&  encores  qu'on  ne  leurdife  point,  fi 
ftre  en  paixîNousconfeiTerons  bien  que  quand  nous  eft-cequ*vn  chacun  feforge,&febaftit  beaucoup  de 
aurions  toutes  chofcsàfouhait,toutesfois  fi  nous-  menfonges,&fetrompe:&fipuJs.ipresilyadesflat- 
Onous  troublons  en  nous,  voila  vne  faichcrie  fi  gran-  teries,nouslesreceuonstantaifeementquerienplus, 
dcquc  toutlerefte  nenous  cft  plus  rien:  nous  con-  c'cft  toutfuccre.il  faut  donc  que  Dieu  frappe  à  gris 
fefferons  cela.  Or  où  eft-ce  que  gift  noftre  paix?  coups  de  malfues  lurnosteftes,afinde  noushumi- 
C'eft  quand  nous  regarderons  en  Dieu,  8c  qu'cftans  lier  :  car  s'il  nouslaiffoit  pour  tels  que  nous  fommes, 
appuyez  en  l'amour  qu'il  nous  porte ,  voire  cefte  a-  l'orgueil  demeurcroit  toufiours  en  nous,&  ne  pour- 
mour  "ratuite,  nous  recognoiftrons  que  nous  lom-  rionsployer  le  col ,  iamais  ne  confclPcrions  la  dette, 
mes  toufiours   mal-heureux  ,  iufqucs  à  tant  qu'il  commeondit.Voilapourquoy  lefaindEfpritnous 
nous  reçoiue  à  foy  •.&  au  refte,  que  nous  tendrons  à  parle  de  cefte  pollution  qui  eft  en  nous  de  n.iture. 
luy  &  à  fon  royaume,  n'ayans  nos  cœurs  arreftez  en  commequand  DauidauPlcaumc^i.  dit,Qu."ilae-  Pfeau. 
ces  chofes  corruptibles.    Voila  où  gift  la  paix,  des  ftéconceu  en  péché,  que  fa  mère  l'a  conceu  enini-  j/.b.7 
hommes.  Mais  au  lieu  de  cela,  il  Icmble  que  nous  quite' -.il  n'accule  point  ny  père  nymcrc,ilpaffccon- 
vouUons  faire  la  guerre  à  Dieu ,  afin  qu'il  fc  leue  damnation  peur  loy ,  comme  s'il  diloit ,  Que  dés  la 
contre  nous,&  qu'il  nous  face  fentir  quel  ennemi  naiffancc  il  a  efté  poilu  dcuant  Dieu.  Or  cependant 
nous  aurons  quâd  il  faut  qu'il  nousafltiillc.Et  pour-  nous  voyons  comme  lob  en  les  premières  pafsions 
tant  qu'vn  chacun  aduile  de  rcftraindre  la  bride  à  a  efté  tellement  tranfporté,  qu'il  a  appliqué  ceci  à 
fes  pafsions  &  appetis  :  car  fi  nous  venons  comme  l'oppofite.  Pourquoy  eft-ccqu'ildit,quecequieft 
beftesfauuages  nous  cflcucrà  l'encontrc  de  noftre  fortide  pollution  ne  pourra  paseftre  pur&  net?  Il 
Dieu,  ne  faut-il  pas  que  nous  foyons  plusqu'infen-  veut  cercher  quelque  fubtcrfuge,afin  d'amoindrir  la 
fez?  Méditons  bien  donc  ce  qui  cft  ici  dit,  touchant  condamnation  qui  eft  lur  tous  hommes.  Or  c'eft 
du  trouble  qui  eft  en  la  vie  humaine-.quc  nous  y  pen-  tout  au  rebours,comme  nous  voyons  bien  en  ce  paf- 
fions  tellement  que  cela  nous  férue  de  modérer  &  fage  q  i'ay  allégué  de  Dauid:  car  Dauid  après  auoir 
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cognufon  pcchéeftre  (î  enorme,&:par  lequel  il  auoic 
offcnfé  Dieii,nc  le  contente  point  de  cela,mais  il  paf» 
fcplusoutre,Hclas!Seigneiir,cen'eftpasreiileméten 
mavieqiiei'ayfaiIli,maisdemanaiirancei'ayappor 
té  vne  polTelsion  de  pechéjtellement  que  depuisque 
le  fuis  nay  en  ce  môde,i'ay  toufiours  augméte  de  pi  us 
en  plus  le  mal  j  duquel  i'auoye  lafemence  en  nioy. 
Voila  donc  comme  Dauid  s'eft  propolé  le  péché  o- 
rigincl,  non  point  pour  auoir  quelq  ue  couleur  de  fe 
iuftihcrdciiâtDicu,maispour  paiTer  la  condamna- 
tion en  laquelleilefloit.Ainli  donc  nous  en  fauc-il 
faire  quand  nous  parlonsdu  peclié  originel:  que  ce 
ne  foit  point  pour  nouscxépter  du  iugemét  de  Dieu: 
ainfiqiienous  verrons  des  gaudiiTcurs  qui  diront,Et 
quand  l'homme  eftordône  à  peché,qu'ileft  peruer- 
ti  de  nature,qu'il  n'y  a  qu'ignorance  en  luy,  qu'il  n'y 
a  que  rébellion  contre  Dieu,  &  que  fera  vne  poure 
creatureîEt  faut-il  que  Dieu  nous  vienecondamner 
]àdeffus?Cardcfaift,combiéquenousfoyonsainiî 
miferablesjli  eft-ce  que  nous  n'auons  nul  fubterfuge 
pourtant,&mefmcscelacftpouraggrauertantplus 
noftre  mal.  Quand  S.  Paul  dit ,  Que  nous  fommes 
eiifans d'ire  de  nature,eft-ce  qu'il  vueille  iufiriher  les 
hommes,  à  ce qu'ilsayent  bonne  caufe  contre  Dieu, 
&quenos  péchez  ne  nousfoyét  point  imputez,d'au- 
tantque  nous  en  auons  la  racine  en  noftre  nature? 
Tiom.    SamâPaul ntpretédpointcela,afin(dit-il)quetou- 
J.c./p   techairibirconfufej&quetoute  bouche loitclofe 
deuantD'CU.  Voila  donc  où  il  nous  faut  venir,  tou-i 
foisà  quanies  qu'on  nous  parlera  du  péché  origi- 
nel :que  de  iour  en  iour  nous  entrions  en  exame  pour 
cognoiflre  que  nous  auonsofïfenie  Dieu  en  tant  de 
fortes,  quenous  auons  mérité  la  mort  :&  que  nous 
difions,Hclas!quand  nous  aurions  amafle  toutes  les 
f3Utesauenousauonscognues,encoresenya-i!vne 
■Pfeau.  'nhnitéd'auantagetcarileftimpofsiblequeleshom 
/ii.d.      '^^^  conçoiuent  la  centième  partie  de  tant  d'ofFenfes 
qu'ils  ont  commifcs  contre  Dieu.  Mais  outre  cela 
nous  fommes  nais  en  péché,  nousy  fommes  tous  con 
fits ,  deuant  que  nous  ayons  eu  nulle  difcreticn  nous 
voila  pécheurs  deuant  Dieu.  Quand  donc  nous  pen- 
ferons  à  cela ,  nous  aurons  dequoy  nous  humilier  & 
donner  gloire  à  Dieu.  Quand  il  dit,  .Qui  efi  celuy  cjui 
pourra  faire  forttr  vne  chofepure  &  nette  dimmondi- 
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«réTar  cela  ilnousmonftrc  que  les  hommes  font 
bien  en  ragcz,quâd  ils  fe  font  à  croire  qu'ils  fontpurs 
&  nets.  Cognoilîons  doc  que  q  uât  à  nous,ii  ne  nous 
refte  finon  confuiion  &  ruine,d'autant  que  nous  ibm 
mes  tant  chargez  d'iniquitez  &  de  vices ,  q  ue  Dieu  à 
bon  droit  nous  peut  reietter  :  toutesf ois  puis  qu'il  le 
attribue  ceft  ofrice  de  nous  laucr&  nous  nettoyer 
detoutesnosm3culcs,quenousayonsnoftrc  refuge 
à  luy  :  &  fur  tout  d'autant  qu'il  nous  a  donné  noflrc 
Seigneur  lefus  Chriit ,  lequel  a  en  foy  toute  pureté. 
Dieu  voyant  que  nouseftionsainfi  poilus  àinfcds» 
&  que  le  chemin  cftoit  trop  long  pour  paruenir  aluy 
là  haut,nous  a  voul  u  dôner  en  leius  Chriil  vne  lain- 
<5tctételIe,quequandnous  pourrons  nouslaueren 
fon  fang,nouslerons  purs  &i  nets  de  toutes  nos  or- 
dures.Quâd  donc  nous  aur5s  cognu  de  q  uelle  maflc 
nous  lommes  iortis,&  qu'il  n'y  a  que  pollution  en 
nos  âmes  &  en  nos  corps:  venons  prier  à  noftre  Sei- 
gneur lefus  Chrift,  qu'il  luy  plaiie  de  nousarroufer 
de  ion  fang,  qu'illuy  plaiie  d'efpandrc  fur  nous  les 
eaux  nettes ,  dont  il  eft  parlé  en  Ezechiel  :c*cft  affa-  E^.ec\y 
uoir,queparfon  faindEfprit  quiluyaefté  donné  36.e. 
en  plénitude,  nous  foyons  tellement  lauezdeiourcn  2s 
iour,  que  nous  venions  à  la  finàcefte  pureté  qu'il 
nous  a  promife.  Maintenant  nous  auons  bcfoin  de 
double  purgatiô  :  l'vne  c'eft,que  D'eu  nous  pardônc 
nos  fautes,  voila  comme  nos  macules  feront  lauecs: 
l'autre  c'eft  que  par  fon  S.  Efprit  il  nous  renouuclle, 
qu'il  nous  purge  de  toutesnosmauuailesafFefti6s& 
cupiditez.  Ora-il  fait  cela  pour  vniour?  il  faut  qu'il 
côtinuetoutletempsdenoftrevie,  iufques  d  cequ'il 
nous  ait  amenez  à  ccfte  per  fedion  à  laquelle  nous  a- 
fpirons ,  &  qu'il  nous  monftre  que  ce  n'cft  point  en 
vain  que  nous  y  auons  efperé ,  &  que  nous  ne  ferons 
point  fruftrez de  noftre efperance ,  moyennant  que 
nou  snous  y  foyons  attendus  comme  il  le  req  uicrr. 

Or  nous  nous  profternerons  deuant  la  face  de  no- 
ftre bon  Dieu  en  cognoiffancedenos  fautes,  le  prias 
q  u'i  I  nous  les  face  tellement  fentir,que  no  u  s  cognoif 
lions  quel  befoinnous  auons  de  recourir  àfamife- 
ricorde  :  &  quand  il  nous  aura  fait  lentir  ii.  bonté  au 
milieu  de  nos  affliébions^  que  nous  ne  demandions  â 
viureen  ce  monde, finon  pour  glorifier  fon  fainâ 
nom.AinfinousdirostousjDieutout-puiflanc&c. 


LE    C I  N  QJV^  A  N  T  E  Q_V  ATRIEME    SERMON, 

Q_V  lESTLElI.   SVRLEXÏIII.    CHAPITRE. 

5  Ses  iours  ne  font-ils  point  définis?  le  nombre  de  its.  mois  n  eft-il  point  vers 
toy?N'en  as-tu  pas  fait  rordonnance,laquelle  il  nepaiTera  point? 

6  Deftourne-toy  de  luy ,  &  qu'il  demeure  à  requoy ,  iufquesa  ce  que  Ton  iour 
defiréviene,comme  le  iour  du  mercenaire. 

7  Car  l'efperance  eft  en  l'arbre  qui  eft  coupé,qu'iIreuerdira ,  &  que  fes  furgeos 
reprendront. 

8  Encores  que  la  racine  vieilliire,que  fon  tronc  foit  deiTecIié  &  mort, 

9  Par  vigueur  d'eau  il  germera,&  alors  il  iettera  ainfi  comme  vne  plante, 
ro    Mais  fi  riiomme  defaur,qu'il  expire,il  ne  fera  plus, 

n     Comme  fi  les  eaux  fe  retiroyent  de  la  mer,Scqu'vne  riuiere  pafîaft: 
M,    Ainfi  les  liommes  ne  fe  releuent  point:  iufques  à  ce  cm'il  n'y  ait  plus  de  ciel,ils 
n'y  penfent  point,&  ne  fe  relcuent  point  de  leur  fomne. 
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Ous  viimcs  hier  la  rcquefteque  lob  f.ùloit 
à  Dieu,à  caule  de  l'infirmité  de  b  vie  humai 
ne.  La  lommc  eftoir,  puis  que  l'homme  eft  v- 
ne  créature  ainli  fragile  &  caduque ,  qu'il  ne  lemble 
pointqu'ily  aitrailonque  Dieuledoiuepourluiure 
auec  telle  rigueur,&  là  deiployer  les  forces.  Comme 
nousauons  vcu  auparauant,  il  a  déclaré  que  la  vie, 
qui  eftoit  lî  courte ,  eftoit  encores  plus  miierable.  Se 
qu'on  y  eftoit  comme  en  tourmens  continuels.  Or 
maintenant  il  adioufte  encores,  que  Dieu  a  la  vie  des 
hommescnraniain,quec'eftluyquiamisletermc, 
lequel  ne  fe  peut  point  pafler.  Sivn  homme  viuoit 
pour  bien  peu  deiours ,  &  que  Dieu  ne  l'euft  pas  or- 
donné, encores  pourroit-on  dire,  Et  bien,Dieu  qui 
eftofFenfé,  ne  peut  porter  qu'vn  pcudetéps  icpallc, 
qu'il  ne  punilPe  ceux  qui  ont  failli.  Mais  quâd  il  a  or- 
donné que  nous  viuions,&  le  tout  lous  Ion  plailîr& 

confeil,  &  qu'il  a  marqué  le  dernier  poinâ  de  noftre 
vie,&  qu'il  veut  que  nous  paruenionsiufqueslà.puis 
qu'ainfî  cft(dit  Iob)qu'il  ne  puiflc  endurer  que  l'hô- 
me  acheuc  Ion  cours,  &  que  Ion  iour  vienne  comme 
d'vnlouager?l''ourquoy  ne  me  traite-il  plusdouce- 
nlentî  Or  puis  quenouslommesainfi  troublez  d'in- 
quiétude en  la  vie  prelentc,on  peut  bié  dire  que  nous 
fommes  iemblables  à  quelqu'vn  qui  ieroit  à  lournee. 
"Voila  vn  homme  qui  trauaille,  &  bien,  pour  gagner 
vne  pièce  d'argent  il  s'employe  ".inaisquand  leiour 
eft pafle  il  eft  à  repos,il a fon  payement.  Ainfi  en  eft- 
il,  que  noftre  vie  durant,  pource  qu'elle  eftfuiettca 
tant  depouretezjon  efpere  que  quand  elle  fera  paffee 
nous  feronsquites.  Car  la  mort  vient-elle?c'cflcôme 
lî  nous  auiôsacheué  noftre  tafche  :ily  a  occafionde 
nousrefiouir,d'autât  que  nous  venons  à  repos.  Voi- 
la donc  quelle  eft  l'intention  de  lob.Mais  cependant 
nous  auons  toufiours  à  noter  ce  qui  a  efté  dit ,  qu'il 
déclare  ici  les  pafsions  qu'il  a  euës,que  nous  ne  deuôs 
point  les  approuuer,c5mcde  faift  Dieu  le»  condam- 
ne. Etpourquoyfont-ellesefcritesî  En  premierlieu 
afin  que  nous  voyôs  que  les  plus  parfaits,quâd  Dieu 
les  afflige,  combien  qu'ils  loyent  patiens.nelaiiTent 
pas  d'auoir  grande  difficulté  à  batailler  contre  les 
pafsions  de  leur  chair.Nepélbns  point  que  lob  3c  les 
femblablesayentefté  de  fcr,ou  gensinfenfibles:com 
■  bien  qu'il  y  ait  eu  vne  vertu  hngiiliereeneux,c6bien 
qu'ilsayentmis  peine  d'obéir  àDieu:toutesfoiscc 
n'apaseftéfanscoatradièiion.carilafaluqu'ilsayét 
fenti  de  merucilleux  aiguillas  en  leur  chair.  Et  quâd 
ilsont  refifté  aux  tentations,  combien  qu'ils  en  ayent 
eftéviâorieux,fieft-ce  que  cependant  il  y  a  eu  des 
tourbillons,  &  qu'ils  ont  cfté  agitez  çâ  &  là.  Et  c'eft 
ce  qui  nous  eft  ici  déclaré ,  afin  que  nous  foy  ons  tant 
plus  furnosgardes,&  que  nous  prions  Dieu  qu'il 
nous  fortifie,  fachans  bien  qu'encoresque  nous  euf- 
fions  bon  defir  de  rhonorcr,nous  ferions  tâtoft  vain 
eus,  n'eftoit  que  nous  fufsions  Iburtenus  de  fa  main, 
qu'il  nous  donnaft  forccd'enhaut , afin  de  batailler 
conftamment.  Et  puis  nous  fommes  aufsi  admonne- 
ftez  de  ne  point  perdrecourage.encorcs  qu'il  iemblc 
quenous  défaillions, ne  foyons  point  ddcouragcz 
pour  cela.  Car  iesplus  cxcellensqui  furent  iamais, 
ont  bic  eftéainfi  affoiblispour  vn  temps  :  mais  Dieu 
leur  a  afsifté  en  forte  qu'ils  font  venus  à  bout  de  tous 
leurs  combats. Et  Dieu  nous  donnera  aiilsi  vne  telle 
vidloire,  moyennant  que  nous  rinuoquions,&que 
nous  ne  foyons  point  fi  fols  de  nous  flatter  en  nos  vi- 
ces. Au  refte,  regardons  à  quel  vlage  nous  deuons 
appliquer  ce  qui  eft  ici  dit ,  Dieu  a  détermine  le  tempt 


de  la  vie  humaine  Et  bien ,  eft-cc  pourtant  que  nous 
puiliions  dire  qu'ils  nous  doit  laiffer  pour  tels  que 
nous  lommes?&  qu'il  ie  doit  déporter  de  nous?com- 
mehier  lobdifoitjQiTilnefenible  point  qu'il  y  ait 
railon, que  Dieu  ouureles  yeux  fur  des  créatures  fi 
poures-.qu'il  doit  là  laifTer  les  hommcs:car  ilsne  font 
pas  dignesqu'il  s'attache  à  eux  :  car  quelle  vertu  y  a- 
ili  Et  bien,Mais  regardés  fi  D'eu  fe  déporte  de  nous, 
quel  mefnage  nous  ferons?  le  di  s'il  ne  nous  conduit 
point  pour  nous  rcdrelTer  quand  nous  aurons  failli. 
Sinous  auons  eftéleulement  vn  iour  lans  que  Dieu 
nous  vifite,  nous  fommes  «idormis  cnno.>;  péchez: 
encores  plus  s'il  nous  a  efpargnez  long  temps. Com- 
me nous  voyons  que  les  hommes  eftans  en  prolperi- 
té,ne  cognoiffent  point  qu'il  y  ail  vn  Dieu  qui  lUgc 
par  delfuseux  ,ilsne  veulent  point  eftre  retenus  en 
lougny  en  bride  ,  on  n'en  peut  venir  à  bout  en  façon 
que  cefoit.Puisqu'ainfieit:,tiDieu  nous  lailloit  tout 
le  temps  de  noftre  vie,  quelle  rébellion  y  auroit-ilî 
Comment  ferions-nous  des  cheuaux  elch.ippezîll 
ny  auroit  nul  moyen  de  nous  faire  cognoiftre  quels 
nous  fommes,afin  de  retourner  à  Dieu.  Il  faut  donc 
le  prier  qu'il  ait  pinède  nous, &  qu'il  luy  pUile  de 
donter  tellement  toutes  les  cupiditez  de  no)  Ire  chair, 
que  nous  luy  loyons  dociles  &.  obciirans.  Ainli  donc 
notons  bien,  que  c'a  efté  vne  palsiô  exceisiue  en  lob, 
d'alléguer  qu'il  feroit  bon  &  conuenableque  Dieu 
laiffaules  hommes  pour  tels  qu'ilslontjd'autant  que 
leur  vie  eflbriefue&  caduque,  &  d'autant  queluy- 
mefmey  a  afsigné  vn  certain  terme.  Apres  il  eft  bien 
roe{lier,queDieu  veillefur  nous,&  qu'il  nousregar- 
de  ainfi  de  près,  d'autant  que  nos  pas  ne  font  point  en 
noftre puilTance.  Etficen'cftoit  quenous uilsiôscn 
fa  proteâion ,  ic  vous  prie ,  que  deuiendrions  nous? 
Car  nous  fommes  afsiegez  de  tant  de  morts,que  c'cft 
pitié.Ne  fàut-i!  pasdonc  que  D'eu  ait  vn  foin  p.itcr- 
nel  de  noftre  vie?Ainfi  au  lieu  que  lob  demande  que 
Dieu  fe  retire  de  luy  ,pri6s-le  qu'il  approche  de  nous, 
voire  en  deux  fortes.  La  première  eft ,  que  d'autant 
que  nous  ne  viuons  finon  en  luy,&  que  nous  ne  fom- 
mes fouftenus  que  par  fa  vertu,  d'autant  qu'il  faut 
qu'il  nous  ait  en  fa  garde  pour  nous  maintenir:  il  luy 
plaife  nous  faire  fentir  la  prelence ,  &  que  nous  co- 
gnoifsions  q  u'il  eft  prochain  de  nous,ahn  de  no  us  ai- 
der, &  de  nousfecourir.  Et  au  reftc(qui  eft  la  fécon- 
de forte)qu'il  l'oit  aufii  prochain  de  nous,pour  nous 
chaftier  quâd  il  voit  que  nous  fommes  trop  effarez. 
Vray  eft  quenous  le  deuons  bien  prier,qu'ii  vie  d'v- 
nc telle  douceur  enuers  nous,  que  nous  ne  foyons 
point  prcflcz  plus  que  nous  ne  pouuôs  po  rter  :  mais 
ccpendât  fi  auons-nous  à  iercqucrir ,  qu'il  luy  plaife 
de  leucr  la  main ,  quand  il  voit  que  nousauôs  bcfoin 
de  quelque  corredion:  car  s'il  nous  laiflbit  là,  ce  fc- 
roit  pour  nous  endormir,&  nous  rendredu  tout  ftu- 
pides.  Voila  doncquant  à  ce  poind.  Mais  fur  tout 
nousauons  bienàpeferce  quiefticidit  ,.^«*/4f»> 
de  rhomme  eft  déterminée  de  Dieu ,  <]H'tla  le  cante  de 
nos  mois  entre  fes  mains ,  ^juily  a  mis  ordonnance  qui 
nefepeutpointpajjer.  Or  de  là  nous  auons  à  prendre 
vne  grande  conlolation,  d'autant  que  noftre  vie  eft 
en  la  main  de  Dieu,  Voila  qui  eft  caufe  que  les  hom- 
mes font  ainfi  craintifs,  &  qu'ils  n'oient  pas  remuer 
vn  doigt ,  que  cène  foit  en  tremblant.qu'il  leur  fem- 
blcque  ceci  ou  cela  leur  peut  aducnir.alTauoirjqu'ils* 
ne  cognoiffent  point  que  Dieu  les  a  en  fa  garde ,  que 
c'eft  à  luy  de  les  retirer  de  ce  monde,  comme  il  les 
y  a  créez.  Car  fi  cela  nous  eftoit  bien  perfuadé,ilcft 

certain 
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certain  que  nous  irions  noftre  train, que  nous  ne     ger.CommcquoyîAuiourdhuynousvoycnsqucUc 
ferions  pas  ainfi  tourmentez  comme  nous  fom-     eft  la  condition  des  pouresChreftiens:c'ellaflauoir, 
mes.  D'autant  plusdonc  nous  faut-il  bien  pnlcrce-     quilsfontcommebrebisenlagueuledesloups.Etri 
fte  dodrine  quieftici  contenue,c"eltairauoir,que     nousvoulonsprédrcexcufedenepointleruuDieu, 
nos  iours  ibnt  déterminez  de  Diea  Or  il  eft  vray     &ne  point  faire  confefsion  de  noftre  foy,d'autât  que 
que  nous  auonsicià  tenirvn  moyen.  Car  combien     cela  n'eft  point  fans  hazard  de  noftre  vie  -.aflauoirjfi 
quenous  deuions  eftre  affeurez ,  puis  que  noftre  vie     Dieu  acceptera  vne  excufc  fi  friuole?Néni.Er  pour- 
cft  en  la  main  deDieu:ficft-cc  qu'il  ne  nous  faut     quoy?Il  a  noftre  vie  en  l'a  main,fiôs-nous  en  luy  qu'il 
point  eftre  téméraires ,  pour  nous  ietter  à  l'eftourdie     la  gardera  ainii  qu'il  eft  bo  &fidcle:s'il  luy  plaift  que 
en  quelquedanger:  maisnous  faut  cheminer  prudem     nous  endurions,cela  ne  fera  pas  fans  fa  volonté,&  a- 
ment  félon  que  Dieu  nous  commande.  Il  y  aura  des     lors  il  nous  donnera  force  àvcrtu.  Voila  donc  côme 
phantaftiqueSjlefquels  oyansque  les  iours  de  l'hom-     il  nous  faut  appliquer  à  noftre  vfage  ce  qui  eft  ici  dit; 
me  font  contez,  &  que  nous  nepouuons  pas  mac-     ou  autremét  il  nousenaduiendra,œme  nous  voyons 
courcirnialonger  noftre  vie,  d'autant  qu'elle  eft  en     que  beaucoup  ferctirétà  quitétieferuicedeDieu, 
lamaiideDicUj&àfon  bon plaifir: diront  incon-     d'autat qu'ils fuyét la croix.Etpourquoy cela? Leur 
linent,  Or  bien,  quand  iefcray  donc  tout  cequime     incrédulité  en  eft  caufejd'autâtqu'ilsnecoonoiflent 
viendracnIarefte,c'cfttoutvn:Celuyquidoit  eftre     pas,ou  pour  le  moins  qu'ils  nefonrpas  vrayemcnt 
pcndu,ne^cuteftrenoyé:commeceprouerbeeften     perfuadezqueDieua  afsignéleurtermc,&qu'ilsnc 
laPap.uKC.Etmefmecesdesbauchczquilbnticiau     le  peuuent  pas  allôgerquoy  qu'ils  faccnt. Car  finous 
milieu  de  nous,  quad  ils  le  veulent  moquer  de  Dieu,     auiôs  ce  poind  bien  rclblu,  il  eft  certain  que  nous  fe- 
encorescn  vferont-ils  :  &  pleuft  à  Dieu  qti'ilne  fuft     riôs  plus  hardis  à  nous  employer,quâd  il  feroitquc 
pas  tant  commun,mais  il  eft  par  trop  :  &  on  fait  bien     ftion  de  l'honneur  de  Dieu  &  de  noftre  deuoir.i'clon 
de  qui  ie  parle.  Ainfi  donc  voila  ces  contempteurs     qu'il  eft  conuenable  chacun  en  foneftat.  Nousau- 
dc  Dieu,  qui  prendront  occafiondedire,  quenous     rions(di-ie)vne  autre  conftance&  magnanimité  que 
pouuonsbienclorrelesyeuxj&pafterparfeu&par     nousn'auons  point.  Vray  cftque  eclane  nous  fera 
eau,d'autat  que  Dieu  a  limité  nos  iours.  Voire,  mais     point  temeraires,en  forte  que  nous  alliôs  ccrcher  les 
ce  n'eft  point  à  cefte  occafion-la  que  l'Efcriture  en     dangers  de  nous-mefmes  &  fans  propos.  Mais  fi  cfu 
parle.  Elle  dit,  Que  Dieu  nous  ayant  mis  en  ce  mon-     ce  quand  il  fera  befoin,  quenousnc  ferons  nulle  dif- 
dc,fait  combien  il  nous  y  doit  tenir,&  que  nous  fom-     ficultéd'aller  à  la  morr,puisqu'ainfi  eft  quenous  fa- 
més en  la  main,  &  qu'il  faudraque  nous  partiôs  d'i-     uons  queles  hommes  (quoy  qu'ils  attentent  &  ma- 
cibastoutcsfois&quantesqu'illuy  plaira  :  comme     chinent  furnous)n'y  pourroyent  rien.  Ainfi  donc, 
JJeaH,  il  en  eft  parle  aufsi  bien  au  Piéaume  nonantieme.Et     d'autâtqueccftedodrinenouseft  vtilc,aduifonsde 
fo.a.j.  pourquoycelanouseft-ildit?  Afin  que  nous  appre-     la  biêmediter:&  fur  celaconclure(c5meaufsi  noftre 

nions  de  nous  remettre  entre  les  mains  de  Dieu.  Et     Seigneur  lefus  Chrift  nous  moftre)  que  les  cheueux  ^"^'^ 
bien ,  Seigneur, puis  qu'ainfieft  que  tudifpofes  de     denoftretefte  font  contez,  que  Dieunouslicnttcl-  "''• 
nous  à  ton  bon  plaifir,fay  nous  feulement  la  grâce  de     lement  en  fa  garde,  qu'il  ne  faut  point  que  nous  crai- 
viurc  &  de  mourir  félon  ta  bonne  volonté,que  nous     gnions  que  rien  nous  aduiene  fans  fon  bon  plaifir.  Il 
n'appetiôs  point  de  viure  plus  qu'il  te  plaira,  3c  q  no-     eft  vray  q  Satan  elTaye  tout  ce  qu'il  peut:nous  voyôs 
ftrevieaulsine  nous  femble  point  trop  lôgue  quad     d'autrepart  les  homes  qui  cuident  tout  renucrfer,  il 
tu  nous  y  voudras  teinr:&  cependât  que  nous  te  fer-     leur  femble  qu'ils  méfieront  le  ciel  &  h  terre.  Voire, 
liions  pour  employer  le  temps  que  tu  nous  as  dôné,     mais  quand  ils  auront  fait  tous  1  eurs  cfForts ,  fi  eft-ce 
attendu  mefmes  qu'il  eft  fi  court.  Et  puis  là  deflus,     qu'il  s  ne  pounôt  venir  à  bout  de  noftre  vie,fi  ce  n'eft 
Ecbien  Seigneur,  puis  que  tu  tiens  noftre  vie  enta     queDieuraitpermis,&  qu'il  le  vueille.Ec  comment 
main,a:  que  cependant  tu  ne  veux  point  que  nous  fa-     pourrions-nous  refifter?  Ainfi  donc  regardés  feule- 
chions  q  uel  en  eft  le  terme,cela  eft  reler  ué  à  ton  con-     ment  ce  q  ue  Dieu  demâde  de  nous,rcgardons  ce  q  ue 
feil  :  fay-nous  la  grâce  de  cheminer  en  crainte  &  en     noftre  vocation  &  noftre  deuoir  porte,&  qu'vn  cha 
folicitude.  Tunousas  donné  les  moyens  pour  con-     cuns'employe  fidèlement,  fâchant  que  nous  ache- 
feruer  cefte  vie  tianlitoire,  tu  nous  as  donné  le  boire     uerons  noftre  courfe ,  voire  d'autant  que  nous  fom- 
&  le  manger -.fay  nous  grâce  d'en  vferfobrement,&     mescnla  maindeDieu.Voilace  quenous  auons  à 
auec  toute  aitrempance.  Et  puis,  tu  nous  as  donné     noter  decepaflage.  Oraprcsquelobaparléainfi,il 
les  remèdes  :  fi  nous  fommes  malades, tu  ne  veux     2à^\ou^t,^iuly  a ejperance pour vn arbre: tjuandvn 
poiniquc  nous  foyons  deftituez  de  rien  :fay  nous     arbre  fera  feche,  encore  j  peut  il  reiener ,  &JHrtonts'il 
donc  lagrace  que  nous  ne  demandions  point  de  de-     afubfiance  ^eau^ilpourraverdoyer  derechef.Aîaù  de 
meurer  encefte  vie  caduque,  finon  afin  det'yferuir     rhommeilri'yapoinid'ejperancefemblable.-ijuadilefi 
&  honorer.  Ainfi  Seigneur ,  nous  cheminerons  par     7nort{à\t-A)ce  ejlfatt:& pourtat  Dieu  doit auoir pmé 
tout  oiitu  nous  commandes.  Suiuant  ce  quieft  dit     </'i'wrcrf4/«r«'yî'jpo«rf.  Ici  de  prime  fa  ce  on  pourroit 
Tfe.91   au  Pfeaumenonante&vnieme,  Que  Dieu  enuoye-     trouuereftrâge,qucIobofte  toutecfperâceàl'hora 
h.ti.      rafes  Anacspour  nous  gardcr,que  nous  ne  choppe-     me,quand)l  efttrefpafle.  Car  il  femble  qu'il  n'y  ait 
rons  poinf.&  ne  ferons  de  faux  pas,voire  cheminans     ici  nulle  métion  de  la  vie  eteriielle,comme  llles  amcs 
en  nos  voyes,c'eftà  dire  ne  faifans  point  des  che-    mouroyent  auec  le  corps.Or  notons  en  premier  lieu, 
uaux  efchappcz,nccourans  point  çà  &  là,  comme     que  quand  lob  parle  des  hômes,il  en  parle  en  fcspaf- 
font  ces  desbauchez  qui  ne  le  veulent  nullement  af-     fions  &  tourments(comme  délia  nous  auons  veu).iSc 
fuiettiràDieu  Q^ind  donc  nous  demeurerons  au     puisil  neregardequàceftevieprëfentc;  cômequâd 
chemin  qu'il  nous  monftrc,  alors  nous  lerons  gar-     nous  ferons  preffez  de  quelque  mal ,  nous  ne  pen- 
dez de  luy  &  de  fes  Anges.  Or  cela  fait,  nous  auons     fons  qu'à  cela.  Si  nous  fommes  en  efté,&  qu'il  face 
aufsià  co'nceuoir  vne  hardicfle  bonne  &  fiinde,     grand  chaud,il  nous  femble  que  c'eft  la  choie  la  plu» 
quad  Dieu  veut  que  nous  entrions  en  quelque  dan-,     dcfirable  âcfainc  qui  foit,que  de  gcler.Et  pourquoyî 
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Pourcc  que  nous  fommes  préoccupez  de  cefte  pafsiô 
qui  nous  prefleà  nous  torméce.AinlldoncIob  d'au 
tant  que  Dieu  le  prcffoit,  ne  regarde  linon  de  Ibrfir 
des  afflidiôsprefentesv&  quant  à  l'elpcrance  de  la  vie 
avenir,  il  n'y  regarde  point.  Et  en  cela  voic-onque 
c'eft  des  hommes.quâd  ils  font  ainfi  troublez  du  mal, 
finon  que  Dieu  les  releue  &  qu'il  les  fortihc.Vray  eft 
que  lob  ne  peut  eftre  acculé  là,  comme  s'il  concluoit 
que  Dieu  exterminaft  les  hommes  du  tout,quad  il  .es 
retire  de  la  terre.Iob(di-ie)n'a  point  eu  eefte  conclu- 
fion  hnale.Mais  ccpendâc  notons  qu'il  a  eftc'  tellemét 


beftcsbrutesî  H  cft  certain  que  nous  ientôs  bien  que 
Dieuinfpircvcrtuànosames.  Voila  donc  comme 
nous  auons  d'ailleurs, &  comme  d'emprunt,. celle 
vielpirituclle.  Or  ce  n'ell: pas  tout. Car  combien  que 
nos  âmes  ne  s'en  aillent  point  à  néant,  &  en  pourritu- 
re, comme  le  corps  ;  li  eft-cc  qu'eftans  aliénées  de 
Dieu, elles  lont  en  vnc  mort  beaucoup  plus  horri- 
ble, que  fi  elles  elloyent  du  tout  ancantiGS.  Noftrc 
condition  fcroit  meilleure  fi  nous  perilsions  du  tout, 
que  d'eftre  Icparez  de  Dieu  ,&  le  llntir  contraire» 
nous.  Il  Faut  donc  que  Dieu  nous  donne  cncorcs  vne 


csbloui  en  les  pal'sions ,  que  cecy  pour  lors  ne  luy  cft     autre  vie ,  c'eft,  qu'il  nous  conioigne  à  loy  par  la  gra- 


l 


as  venu  au  deuât,  que  l'homme  après  la  mort  perh. 

te  en  Dieu,&  qu'il  a  vne  vie  cachée,  &  que  ccfte  vic- 
laavnebonnefemence,  afin  que  nous  l'oyons  pleine- 
ment rcftaurezen  vnc  perfc<!iion,de laquelle  nous 
Ibmmcs  mainccnât  bien  loin:  c'eft  alîauoir,en  fa  gloi- 
re celcftc,&  en  fon  immortalité  glorieufe.  lob  donc 


ce  de  fon  fainft  Elprit,que  mcfmcs  il  viue  en  nous,  & 
qu'il  y  règne.  Qnand  nous  aurons  cela,  c'efl  le  prin- 
cipal bien, auquel  nous  puilsions  nous  efiouir.  Or 
cependant ,  D'eu  belongne  d'vnc  façon  eftrange ,  & 
quin'eft  point  cognuedu  Icns  humain.  Car  regar. 
dons  quelle  cft  la  condition  des  hdelcs  cependant 


n'apaseu  ccfte  apprthenfion-la,  voire  pour  s'y  ar-     qu'ils  vuientau  monde  ,nonlculemétils  font  cgaus 


rcfter,  m.iis  pour  vn  temps  il  a  efté  esbioui  en  fes 
pafsions.  Et  pourtant  nous  auons  à  regarder  à 
nous,  afind'eftre  tant  plus  fur  nos  gardes,  comme 
nous  auons  dit.  Amfi  en  ert-il  du  reftc  de  ces  propos. 
Voila  lob  qui  cognoiflbit  bié  que  Dieu  fait  vne  grâ- 
ce finguliere  aux  hommes  quand  il  les  vifite.  Quand 


aux  incrédules, maisils  font  encorcs  plus  poures  St 
plus  miferables.  Car  Ç\  on  regarde  les  cnfans  de  Dieu, 
on  trouuera  qu'ils  font  affligez, qu'ilfemble  qu'ils 
doiuent  eftre  retranchez  du  genre  humain  ,  comme 
s'ils  n'eftoyent  pas  dignes  d'eftredefl us  la  terre.  Voi- 
la donc  comme  Dieu  permet  que  les  liens  loyét  trai- 
on  luy  euft  demandé,  Et  quoy  ?  n'eft-ce  pas  vn  grand     tez.  Qoc  faut-il  donc?  Que  nous  rcucnionsàce  que 


honneur  que  Dieu  nous  faitjVeuqucnous  ne  fommes 
que  poures  charongnes,  qu'il  daigne  bien encores 
ietter  l'otiUur  nous,  Se  que  fi  nous  auons  failli  il  nous 
chaftie  comme  vn  perc  fes  enfans?  lob  euft  reipondu, 
Guy.  Miis  cependant  il  ne  peut  pas  du  premier  coup 
appréhender  cela,aftn  de  relifter  à  fes  paisions'.mais  il 
fautqu'il  foittormcnté,&qu'ilyaitdc  la  difficulté 
grande.  D'autant  plus  donc  deuons-nous  recourir  à 
ccft  aduertiflemcnt,  Hjlas  Seigneurlnous  fommes 


dit  fainâ:  Paul  aux  Colofsicns,  c'eft  AiTauoir,  que  Colof, 
nous  fommes  morts,mais  noftre  v  ie  cft  cachée  en  no-  /•<«■/ 
ftre  Seigneur  Icfus  Chrift  ,  &  Dieu  la  manifefteri 
quand  il  fera  temps.  Et  de  cela  nous  en  voyons  vnc 
belle  fimilitudc  en  ce  que  lob  met.  Car  il  dit ,  que  les 
arbres  deflechent  quand  l'hyuer  approche, il  n'y  a 
plus  nulle  apparence  de  verdure ,  il  iemble  quand  les 
fueilles  font  tobecs ,  &  que  les  arbres  iont  ainfi  mor- 
fondus, que  tout  loit  mort  :  mais  cependant  la  vie  ne 


d'vne  vie  fi  brefue  &  caduque ,  il  n'y  a  q  toute  ordure     lailTe pas  d' eftre  cachée,  &  en  la  racine  &  au  cœur  de 


&  corruption  en  nous,  &  cependant  encores  ne  nous 
mcts-tu  point  en  oubli.  Valons  nous  que  tu  nous  re- 
§ardes?Sonimcs-nous  dignes  que  tu  nous  vilites? Hé- 
las! non  Seigneur.  Car  les  Anges  de  paradis  mefmes 
n'ont  pas  vne  telle  dignité:  &  comment  l'aurions- 
nousattcndu  que  nous^^ne  lommesque  pourriture& 
infeâion?  Mais  quoy?  Par  ta  bonté  infinie  tu  nous 


dans  Nous  voyons  quand  le  printemps  eft  venu,  que 
toutregette  >  que  cefte  vigueur  qui  n'eftoit  point  ap- 
parue pour  vn  temps, fe  monftre.  Et  fi  Dku  nous 
monftrc  cela  aux  arbres,  ne  dcfployera-il  point  vnc 
vertu  plus  grande  cnucrs  nous  qui  lommes  créatu- 
res fi  excellentes?  Et  de  fait  quand  laind  Paul  parle 
de  la  refurreftion,  il  argue  les  hommes  de  Icurbefti-  '-Cor, 


veuxeftre  prochaine  familier,  tu  nous  regardesen     fe,  d'autant  qu'ils  ne  cognoilTent  pas  comme  Dieu  tj-c 


pitié  :&  quand  nous  auons  failli,  au  lieu  de  nous  pla- 
quer là ,  encorestu  nous  retires  à  toy ,  &  efl'ayes  tous 
lesmoyens  pour  nous  amènera  repentance  Et  Sei- 
gneur ,  quelle  bonté  eft  cecy  ?  Voila  comme  nous  a- 
uonsàdire.  C'eft  demefme  aufsicn  ce  prefent  paf- 
fagepouren  bien  faire  noftre  profit.  Carfileshom- 
mes  en  eux-mefmes  n'ont  nulle  vertu,  8c  qu'ils  ne 
puifTent  point  verdoyer  de  rechef,  ny  reietterquel- 


naturcllemcnt  nous  monftrc  comme  des  figures  de  yrf 
noftre  refurrciaion,quand  le  blé  croift  en  terre.Voila 
vn  grain  qui  aura  efté  au  grenier,il  eft  fec  :  il  fera  ictté 
en  terre,  &  quand  il  cft  là,  il  pourrit:  nous  voyons 
comme  il  rcgette ,  &  que  pour  vn  grain  il  en  viendra 
ou  vingt,outrente,oudix.  Puisqu'.iinfi  eft  donc  que 
Dieu  rcnouuelle  les  grains,  &  de  blc,&;  d'autres  fe- 
mences,  &  cela  par  pourriture  :  que  fera-il  des  hom- 


ques  branches:  comme  feront  les  arbresqui  auront  mes?  Ne  defploycra-il  point  là  vne  plus  grande  ver- 
quelque  racine  en  terre:  maisqu'il  s'en  aillent  du  tout  tu?  Nefommcs-nouspasdonc  infcnfcz  &abbrutis, 
en  pourriture  :  cognoifTons  le  bien  que  Dieu  nous  quand  nous  ne  conccuôs  point  ccwime  Dieu  befon- 
fait,  quand  il  luy  plaiftde  preferuer  noftrcvielelon  gne,à  fin  d'eftre  contcrmcz  en  efperanccde  la  vie 
l'ordre  commun  de  nature,  &aufsi  qu'il  la  garde  là  qu'il  nous  a  promife?  Autanteneft-ildeccquicftici 


baut  cachee,en  forte  qu'elle  fera  manifeftee  en  temps 
opportun.  CognoilTons  donc  que  c'eft  vn  priuilegc 
Jueftimable  que  ceftui-cy.  Mais  pour  mieux  com- 
prédrc  cefte  doctrine,  notons  en  premier  lieu  c|ue  les 
hommes, combien  qu'ils foyent immortels,  toutes- 
fois  n'ont  point  cela  deleur  vertu.  C.ir  ce  n'eft  point 
i.Tim.  fans  caufe  que  fainét  Paul  attribue  ce  titre  à  Dieu 
/.«■.//,   fpccialeraent,qu'il  eft  immortel,&  que  luy  feul  a  im- 
^i,i6  mortalité.Etqbie  lera-cedonc  des  Anges? Etque  fe- 
ra-ccdonc  des  hommcsîôont-ils  mortels  commcles 


dit  maintenant.  Car  quand  nous  voyons  les  arbres, 
qui  font  ainfi  morts  en  hyuer  (aumoins  ce  Iemble) 
&  qui  vcrdoycnt  iur  le  printemps,  nous  dcuons  eftre 
confermezen  ce  que  Dieu  nous  déclare ,  que  fi  no- 
ftre vie  eft  cachée  ,  &  que  nous  foyons  ici  comme 
fous  vne  obfcurité  de  mort ,  cela  n'empclchc  pas 
que  nous  ne  dtuions  touliours  auoii  la  tcfte  Icuce, 
alpiransd  cefte  rclurreftjon  qu'il  nous  a  promife.  Et 
mefmesmaintenant  combien  qu'il  fenible  que  nouj 
foyons  morts,  nous  aug«s  l'Efprit  de  Dieu  qui  ha- 
bite 
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bite  en  nous,  qui  nous  eft  vne  aflez  bônearrc  de  vie. 
Etquâd  il  plaira  à  Dieu  de  nous  reyrer  de  ce  mon- 
de jcôbien  que  nos  corps  s'en  aillent  en  pourriture: 
toutesfois  veu  qu'il  a  imprime  la  marque  de  ion 
fainAEl'pritennosamcs,pcnibns-nous  qu'elles  doi- 
ucnt  périr,  quand  il  en  cft  leprotedeur?  Ainii  Jonc 
ceftefray;ilitéquilemonftreenla  viehumaine,nous 
doit  tant  plus  inciter  à  nwgniher  la  bonté  de  Dieu 
cnucrsnous.  Si  Dieu  bclongnoit  d'vn  autre  ordre, 
ceÛ  aflauoir,que  quand  il  nous  réduit  à  loy  par  foy, 
il  nous  mift  ici  comme  en  vn  petit  paradis, &  que 
nous  faisions  fcmblablcs  aux  Anges,  &  que  fa  vertu 
fedemonftraft  cnucrsnous,  &  que  nous  n'cufsions 
pjinttoutesccsinhrmitcz  que  nous  voyons,queno- 
ÛTc  viene  fuft  point  Icmblable  à  vn  ombrage  qui 
s'efuanouit  ,que  nous  ne  fulsions  point  cnuironnez 
de  tant  de  milcres  :  mais  que  Dieu  habitaft  au  milieu 
de  nous ,  &  qu'il  y  euft  ion  règne  paifible  :  il  eft  vray 
q  ue  ces  graces-Ia  leroy  tnt  bien  à  prifcr  :  mais  cepen- 
dant elles  Icroycnt  mclcognues  de  nous,nous  ne  lau- 
rions  d'où  ceh  nous  viendroit ,  nous  ferions  comme 
tranfportez  en  vne  vaine  gloire.  Maintenant  quand 
Dieu  nous  humilie  en  tant  de  fortes ,  veu  que  fi  nous 
regardons  à  l'eftat  preicnt,nous  ne  voyons  que  la 
mort  .3c  d'autrcpart  toutesfois  il  nous  nioniîire  & 
nous  fait  lentir  par  expérience,  &  par  la  foy  que 
il  nous  fommcs  viiians,  voire  en  luy,que  nous fommes 

pai  ricipans  de  fa  vie ,  il  nous  fait  voir  comme  en  vn 
miroir  cefte  immortalité  q  ue  nous  attendons  :  quâd 
donc  D:cuapresnous  auoir  humiliez,  nous  ramené 
à  vne  telle  clperance  que  i'ay  dite  ,  n'auons-nous 
point  plus  d'occalîon  de  magnifier  fa  bonté  enuers 
nous?  H-las  Seigneur,  que  tonEfprit  habite  ici  de- 
dans ces  poures  corps,  qui  ne  font  que  vermine?  & 
quanta  nos  âmes  il  n'y  a  rien  que  toute  iniquité  :& 
cependant  Seigneur ,  tu  as  efleu  &  nos  corps  &  nos 
ames.pour  les  temples  de  ta  maiefté,tu  les  as  dédiez  a 
ceft  vlage-la.  Et  Seigneur,  qu'cft-ce  que  nou  s  te  de- 
uons?  combien  fommes-nous  obligez  à  toy?  Apres, 
combien  que  ces  corps  ici  s'en  aillent  en  décadence, 
fieft-cequcnous  fommcs  certains  qu'ils  feront  re- 
ftaurez  vne  fois ,  &  qu'il  y  a  vn  édifice  qui  nous  eu 
t.Cor-  apprcftéau  ciel,  au  lieu  de  cefte  loge  caduque  :  telle- 
j.a.r  ment  qu'il  ne  nous  doit  point  faire  mal  li  nous  dé- 
clinons petit  à  petit, iulq  ucs  à  ce  q  ue  nous  défaillions 
du  tout.  Q^ind  nousauons  cela,nedeuons-nous 
point  élire  tant  plusincitcz  à  louer  Dieu?  Ainli  donc 
nous  voyons  commenous  deuons  appliquer  àno- 
ftre  inftruclion  ce  que  lob  aici  tournéenmauuais 
vfage, voire  d'autant  qu'il  nous  a  voulu  exprimer 
les  pafsions  qu'il  afenties ,  &  contre  lefquelles  il  a 
comb.«u.  Or  au  refl:e,quand  nous  parlons  de  noftre 
cftat,notons  bien  qu'il  nous  faut  d'vn  coftc  regarder 
que  c'eft  de  nous,  &  d'autre  cofté  que  c'cft  que  Dieu 
peut,&  quelle  eft  fa  vertu. I'ay  défia  dit,qu'il  eft  bien 
beloin  que  les  hommes  ie  cognoillent ,  Se  fe  contem- 
plent. Et  pourquoy?Ic  I'ay  aufsidefia  monftré-.affa- 
uoir  ,pourcc  qu'il  ne  faut  rien  pour  nous  enyurer 
d' vne  folle  gloire.  Car  quelque  fragilité  qu'il  y  ait  en 
nous,encores  voit-on  que  la  plufpart  s'elgay  ent  &  le 
desbauchcnt,&  oublient  mcl'mes  les  pourctez  qui 
les  deuroyct  tenir  en  bride.Nous  voyonscela  à  l'œil, 
&  chacun  de  nous  leroit  entaché  de  cevice,finon 
que  Dieu  y  prouueuft.  Nous  ncpouuons  donc  fail- 
lir àrc'.vidcr  quelles  lont  nos  milcres, quelles  font 
nos  foiblclTcs,  bref  que  noftrceftatcfth  poureque 
rien  plus.  Quand  nous  aurôscognu  ecla,noHsauons 
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matière  de  nousdefplairc ,  &  d'inuoqucr  Dieu ,  &  le 

prier  qu'il  ait  pitie' de  nous.Etpui^cependantilnous 
faut  regarder  quelle  eft  fa  puiifance.  Et  pourquoy? 
Car  il  nous  mclurons  cequ'il  nous  faut  efperer,  par 

cequenousconceuons,quefera-ce?Quedeuiendra 
la  refurredion  ?  Que  dcuiendra  le  falut  éternel  qu'il 
nousa  promis?  Que  deuiendra  fa  gloire cclefte?  Car 
eft-ilvray-fimblable,quandnos  corps  font  pcurris> 
qu'ils  doiuent  eftre  participans  de  cefte  gloire  de 
Dieu?  quand  nous-nous  voyons cftreauiourd'huy 
li  fragiles, que  nousdeuions  eftre  compagnons  des 
Anges  de  paradis ?mefmes  que  nous  deuions  eftre 
vnis  au  Fils  de  Dieu?  Nousfauonsquctoutcmaiefté  Matt. 
luy  eft  donnée ,  ôc  l'Empire  fouuerain  au  ciel  &  en  la  ^s.c./t 
terre:  que  nous  luyrcfl'emblions?  quenotis  foyons 
membres  defon  corps  pourparticiper  àtoutcequi 
luy  eft  donne'?  Cela  pourra-il  entrer  aufens  humain? 
Que  faut-il  donc?  CognoilTons  ce  tjue  dit  laind 
Paul  aux  Philippiens,  Qnc  Dieu  nous  relTufcitcra,  Phil:/?. 
voire  félon  fa  puiflance,  par  laquelle  il  fait  toutes  s-d.i/ 
chofes.  'Voilaoù  faindPaul  nous  renuoye  quand  il 
nous  veut  confermer  en  l'elperance  de  la  refurre- 
âion.  Comme  s'il  difoit,Mcsamis,ne  regardons  pas 
ce  qui  eft  polsible  à  noftre  phâtafie,car  Dieu  ne  veut 
point  qu'ons'arrefte  là  ;  mais  entrons  envneconfi- 
derationplus  haute ,  c'eft  que  Dieudifpofe  toutes 
chofes,  voire  par  defl'us  no's  efprits, tellement  que 
quâd  nous  penfons  à  lés  œuures,nous  fommes  efton 
nez ,  &  non  fans  caufe  :  car  il  bcfcngnemiraculeufe- 
ment  :  voire,fclon  la  puiftance  (dit-'il)  par  laquelle  il 
fait  tout,  nous  fommes  transfigurez  en  la  gloire  de 
noftre  Seigneur  lefps  Chrift:&  combien  que  nos 
corps  foyent  auiourd'huy  débiles,  fubiets  à  tant  de 
pouretez ,  fi  eft-ce  qu'ils  feront  recueillis  eq,  la  gloire 
celefte.'Voila  donc  les  deux  chofes  que  nou  s  a  uons  à 
conlîderer,  pour  nou  s  humilier  d'vn  cofté,  &  pour 
auoir  vnecfpcrance  certaine  &  infaillible  de  ce  qui 
lurmontenoftrelens,  &  qui  ne  fe  peut  conceuoir  fé- 
lon l'eftac  où  nous  fommes.  Or  cependat  recueil- 
Ions  ce  que  lob  prétend  ici -.car  d'autant  que  l'hom- 
me ne  pe  ut  reuiure,  8c  q  u'il  n'eft  pas  reftauré  comme 
lesarbres,m.ais qu'il  eftcômefivne  riuierefechoir, 
ou  que  leseaux  fe  retiraflent  de  la  mer  :  il  voudroit 
pour  cela  que  nous  ne  fufsions  point  affligez  de  la 
main  de  Dieu,cependant  q  nous  fommes  en  ce  mon- 
de. Voire,mais  c'eft  tout  k  contraire.  Car  fi  les  hom- 
mes eflans  ainfi  poures, 'ne fepeuuent  tenir encorcs 
de  s'enorgueillir  &  s  efgayer,&  de  feiettcr  hors  des 
gonds:&  que  feroit-ce  s'il  n'y  auoit  nulle  corrcâion, 
comme  nousauons  dit?  Ainfi  donc  tant  plus  faut-il 
que  Dieu  abbatc  l'orgueil  des  homes,  &  cefte  fierté 
qui  eft  en  eux,  laquelle  ne  fe  corrige  pas  facilement. 
D'autant  donc  oue  les  homes  s'eflfcuent  ainfi  contre 
Dieu,  &qu'vnchacuns'oublie,  voire  &s'enflequâd 
il  eft  à  reposa  à  fonaife;iI  eft  befoin  que  nous  foyôs 
chaftiez,  &  que  nousayons  tous  les  iours  des  corre- 
âiôs  nouuelles.  Voire:car  fi  Dieu  nous  lailîoit  ache- 
uerlecoursde  noftre  vie  fansnousfairefentirfes  ver 
ges,&  qu'il  ne  nous  releuaft  point  quand  nous  auons 
failli,helas!il  n'y  viendroit  jamais  à  temps.Lcs  corre- 
âions  que  Dieu  nous  enuoye  auiourd'huy ,  à  quoy 
tendent-ellesjfinon  à  nous  conuier  à  pcnitence?Et  fi 
Dieu  attendoit  iniques  après  la  mort,  la  porte  feroit 
clofc,il  ne  leroit  plus  temps  de  retourner  à  luy.  Voi- 
ci,dit lainft l^aul,Ic5ioursacceptables,&lcsioursde  2.Con 
fa!ut,c'cft  quand  nous  lommcs  en  noftre  chemin.  Si  à.a.z. 
donc  Dieu  voy oit  les  hommes  s'cfgarer,&  courir 


^74  SE  R.    LU  IL    DE    M.    lE  AN    CAL. 

c3.Sc  là,  &  qu'il  les  laiffaft  aller  iufqucs  à  ce  qu'ils  cftaiifsi  bien  inuincibleaiiiourd'huy  pour  no'main- 

fuflent  précipitez  en  ruine,  &  qu'ils  fuflcnt  tombez  tenir,comme  elle  eftoicalors.il  nousconuiemainte- 

cnla  foffe  dont  iamais  ne  pourroyenc  fortir,  &qac  nar.t,voirepar  fa  bonté,  laquelle  n'cft  point  amoin- 

feroit-ce?  Ainfi  donc  il  nous  faut  arguer  tout  aucon,  dne ,  qu'il  ne  nousla  face  fentir  aulsi  bien  qu'il  a  fait 

traire  de  ce  que  lob  a  fait  ;  c'cfl:  aitauoir  >  que  puis  anciennement  aux  fiens.  Et  pourtant  quand  nous 

flu'amficn: que  noftre  vie eft  11 brcfue,&  qu'elle  n'ert  voyons  que  tout  efl  auiourd  huy  tellement  confus 

pas  encorescomme  d'vn  arbrcCprcnôs  le  cas  qu'ainù  aux  choies  humaines,  que  nous  ne  l'auons  que  dire  ne 

ruft)pourcc  que  quand  nous  l'ommcs  lorfis  du  mon-  que  deuenir-.recourons  à  noftre  bon  Dieu,iettans  les 

de,illemblequetoutioitpcri:ileit  bon,cependant  yeux  furnoftre  Seigneur  lelus  Chrift, lequel  nous 

que  nous  viuons, que  Dieu  nous  chaftic.  Et  pour-  deliurera de  toutes  nosmifcres  &  de  tous  les  trou- 

qUoy?  Atîn  de  nous  conuier  à  repentance  :  car  après  blcs  qui  font  auiourd  huy  au  monde.  Et  ainli,  nous 

la  mort  il  ne  fera  plus  temps.  Et  au  reile,  ne  doutons  fentôs-nousfoibles&d:biles?VoiIanortre  Seigneur 

point  (  comme  i'ay  délia  touché  )  que  lob  n'ait  fenti  lekis  Chrilt  qui  eft  la  vertu  de  Dieu  fon  Pere.Nous 

ou'ileftoitbonque  les  hommes  fuirentvifitezde  la  voyons-nous  défia  comme  morts?  C'eft  la  fontaine 

main  de  D'cu ,  combien  qu'ils  fuyent  cela.  Or  il  y  a  de  vie  qui  eft  venue  à  nous,quand  Die'u  a  enuoyé  fon 

deseaudilFeursquiallcguentrexempledc  Iob,pour  Filsvnique.  Etpourquoy?  Afin  de  nous  retirer  des 

rendre  vne  couuerturc:  O  voila  des  fainds  perion-  aby  (mes  de  mort,ahn  de  nous  certifier,qu'ertans  vniî 

naecs  qui  ont  oublié  l'cfpcrancede  larefurreftion,  àluy,  nous  ne  pourrons  iamais  eftfe  priuez  dufalut 

ils  fe  font  deipitez  à  l'encontre  de  Dieu,  &  fe  font  qui  nous  eft  apprefté.  Voila  donc  comme  en  regar- 

nlaintsdecequcDiculesprelToitpar  trop,tellement  dant  à  noftrt  Seigneur  lelus  Chrift,  nous  ne  lailTc- 

qu'ils  ne  pouuoycnt  auoir  loifir  de  domter  leurs  im-  rons  point  de  nous  alleurer  au  milieu  de  la  mort ,  3c 

perfeâ:ions:&  pourquoy  donc  le  lemblable  ne  nous  de  tous  les  troubles  de  ce  monde,  d'autant  que  par  ce 

fera- il  licite?  Or  (comme  délia  nous  auons  déclaré)  moyen  nous  fommes  certains  de  paruenir  en  ceftc 

encorcsque  nous  loyons  patienspour  louftenirles  gloire  celefte,en  laquelle  il  nous  a  précédez, quand 

chaftiem€nsdeDicu,&  pour  les  porter  pailîblement  nousauronsacheuélacourfe  que  nous  aurons  à  fai- 

comme  nous  dcuons  '.fieft-ce  que  nous  ne  laiITons  re,laquelleeft  fubiette  à  tantdemileres. 
pas  d'eftrcelmcus,&  que  noftre chair  môftreratouf-  Or  nous-nous  proftcmerons  deuant  la  face  de 

lours  quelque  rébellion  ennous.  Nousne  pouuons  noftre  bo;i  Dieu  en  cognoilTance  de  nos  fautes, le 

point  donc  approcher  de  Dieu  pour  le  feruir,que  prians  qu'il  nous  les  face  mieux  fentir  que  nous  n'a- 

nous  ne foyons  alTaillis  &  picquez  detoutes  parts,  uonspoint  fait.  Et entellefortetoutesfoisquenous 

Maisquoyîllnoasfautbatai.lerjfuiuantcequenous  ne  foyons  point  comme  gens  defefperez  :  mais  que 

i.Ttm,  (i,trApoftre,Qu.cnous  n'aurons  point  de  viftoire  nousretournionsaurcmede,&quenousluydeman- 

^•"■S     finon  en  combatât.Orleprincipal  combat  que  nous  dions,qu'iI  nous  foitpitoyable,&qu'ilfemonftre  tel 

avons  à  faire  c'eft  contre  nouf-melmcs ,  &  tôtre  nos  enuers  nous  comme  il  a  fait  enuers  les  liens  de  tout 

vices-.&  c'eft  où  il  nous  faut  efforcer.  Ainfi  donc  no^  temps.  Et  au  rcfte,  puis  qu'il  luy  a  pieu  fe  recôcilier  à 

tons  bien,  que  lob,  quai  il  parle  ici  de  la  vie  humai-  nous  en  la  perfonne  de  noftre  Seigneur  Icfus  Chrift, 

ne  comme  vn  homme  qui  n'a  point  d'efgard  à  la  re-  &  qu'en  luy-mefme  il  nous  adonne'  vn  fi  bon  gage 

furredionàvcnir,nes'eftpointarreftélàdutout(car  de  fon  amour,  fur  tout  en  la  mort  Se  pafsion  qu'il  a 

ilauoit  bien  preueucequieneft)  mais  il  a  voulu  ex-  endurée:  qu'il  ne  permette  point  que  nous  mettions 

tJrimer  quelle  pafsion  il  a  fenti ,  atin  qu' vn  chacun  de  en  oubli  vn  tel  bien  pour  le  mcfprifer,  mais  que  nous 

nous  pcnfe  à  foy,  pour  n'cftre  point  tranlportéquâd  y  mettions  toute  noftre  fiance,  &  que  par  ce  moyen 

telles  tentations  aduiendront  Ecaureftelilobaefté  nous  foyons  incitez  d'inuoquer  noftre  bonDienen 

infirme  en  ceft  endroit ,  cognoilTons  que  nous  le  le-  toutes  nos  necefsitez  &  miferes.  Que  non  feulement 

rons  encores  tant  plus  :  mais  Dieuquiluy  a  afsifté,  il  nous  face  ccfte  grâce,  mais  aufsi  àtous  peuplesâc 

pourra  faire  le  femblable  enuers  nous  ;  car  fa  vertu  nations  de  la  terre,&c 

LE     CîNQJV  ANTECINQ^y  lEME     SERMON» 

(^Vi    EST    LE   III.   SVR   LE   XIIIL    C  H  A  P. 

12  A  li  miene  volonté  que  tu  me  cachaflcsau  fepulchre,  que  tu  m'enfles  ferre 
iufques  à  tant  que  ton  ire  foit  lelafchee ,  &  que  tu  me  donnes  terme,  auquel  il  te 
fouuiennetiemoy.  -       ,        .        . 

14  L'homme  eftant  trefpairé ,  reuiura-il  ?  tous  les  iours  de  mon  combat  i'atten- 
dray, iufques  a  ce  que  mon  changement  vicne. 

ic    Que  tu  me  refpondes  quand  ie  t'appelleray ,  que  tu  agrée  rœuure  de  tes 

mains.  >  ,  „  r  ^ 

//••        -r       E  Prophète  Ifaicmonftrant  combien  l'irc de  contraireanous.  Ilcft  vrayqucnousfentironsaflez 

/Jatei.    I        Dieu  eft  horrible  &  pelante  à  porter,  dit  que  quandil  nous  perlccute,  le  mal  que  nous  endurons: 

''^       J ^  ceux  qui  la  l'entent  feroyentcontens  de  le  ca-  maiscc  n'eftpas  letoutne  lepiincipal.  Ilcftbcfoin 

cher  aux  montagnes ,  voiic  &  défirent  qu'elles  tom-  de  bien  pefer  que  c'eft  de  fon  irc.  Et  pourq  uoyî  Car 

bent  deilus leurs  teftes:  noftre  Seigneur Icfus Chrift  quand  nous  appréhendons  la  main  de  Dieu,  alors 

•^"^■^•^  aufsia  vfé  de  ce  propos.Or  c'eft  po\ir  nous  monftrcr  nous  pcnfonsà  nos  péchez  :  &  iur  cela  nous  fommes 

^'^'      qu'il  ne  nous  faut  point  cftre  ainfiftupides  que  nous  cofus,  Se  cognoiflons  bien  qu'il  nous  faut  perir,fi  ce 

fommes -.car  nous  ne  fauons  que  c'eft  d'auoir  Dieu  n'cft  que  Dieu  ait  pitié  de  nous.  Ord'autâtqtienous 

fuyons 
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fuyons  ce  fentiment-la,tiofl:re  Seigneur  nous  y  exerr     Qiyndnous  venons  là,  eft-ce  pourauoir  quelque 
ce ,  pour  nous  bié  refutillcr,quandil  nous  veut  faire     rehUche?  Qu.e  nous  prohte-il'Melmcs  il  fcmble  que 
mikncorde.  Voila  cf  qui  doit  cftre  entendu  au  pro-     cel'oit  l'extrémité, &  que  Dieu  ne  puiffe  exécuter 
pos  de  lob ,  quand  il  dit ,  le  voudroye  bten  que  tu  me     plus  grade  rigueur  fur  nous,qu'en  nous  faifant  mou- 
cachajf&i  au  fepHlchre.  Car  il  préfère  la  mort  à  fli  vie,     rir.  Mais  lob  a  ici  conceu  la  mort  fans  vne  droite  ap- 
tellequ'elleelloit.EtpourquoyîD'autantqu'ilvoU'     preheniîon,  comme  nous  auons  déclaré  par  ci  de- 
droit  cfchapper  la  main  de  Dieu ,  s'il  eftoit  pofsiblc.     uant  :  &  il  nous  en  doit  fouuenir.  Il  cftoit  là  aneoif- 
Car  il  fait  bien  que  c'eft  vne  chofe  beaucoup  plus     fé , d'autant  que  Dieu  luy  faifoit  fentir  fon  mal.  Là 
terrible  d'auoir  Dieu  pour  fon  iuge,  que  de  mourir     delTusil  penfc  commeil  pourra  eftre  quitte -.le  m'ef- 
centfois.  Etcecinousdoit  bien  toucher  de  penfer     gayeroye  pour  le  moins  (dit-il  )  en  cefteobfcurité: 
mieux  à  nos  péchez  que  nous  ne  faifons  pas,ahn  que     mais  cependant  que  ie  porte  ma  chair  (  comme  il  le 
nousfachions,quandnousendureriostous  les  maux     dit  en  la  fin  pour  conclufion)  cependant  que  mon 
du  monde,  que  celan'cft  rien,  au  prix  decomparoi-     ameeftcn  moy,ietrauaille,ie  metorniente,ien'ay 
ftredeuantlefiegeiudicialdeDieu,quandce.vien-     que  deftreffe.  Si  Dieum'auoit  retiré  de  ce  monde, 
dra  à  rendre  conte.  Nous  crions  bien,Helasî  quand     i'auroye  quelque  refpit ,  ce  feroit  la  fin  :  &  (  comme 
jlyaquelque  maladie;on  orra  bien  les  plaintes  s'il     iladitcidelîus)ilauroitfonterme,commeletemps 
nousaduientquelqueaccident:  mais  cependant  nos     d'vnlouagier,lequelquandilcftàiournee,&queIe 
péchez  demeurent  là  comme  cnfeuelis,&  ne  nous     terme  eft  venu, le  voila  à  repos.  Voila  donc  pour- 
vicnnent  point  en  penfeeni  en  mémoire.  Par  cela     quoy  il  demande  ici  d'eftrc  enferré  au  fepulchre.  Au 
nous  monilrons  combien  nouslommes  peruersàiu-     reftc  notons,  qu'il  a  bien  cognu  que  les  homes  en  de- 
ger  des  chofes.  Pourtant  toutes  fois  &  quantes  que     cédant  ne  bifferont  pas  d" eftre  fousla  main  dt  Dieu, 
nous  orrons ,  que  ceux  quiaurontefté  affligezdela     &qu'ilfautqu'ilsfoyétiugezdeluy,&qu'ilslefen- 
main  de  Dieu  ont  defiré  la  mort,&  d'eftre  cachez  au     tent.  lob  a  bien  cognu  cela  :  mais  cependant  il  regar- 
fepulchre  :  fâchons  que  c'eft  cela  que  nousdçuons     de  au  mal  dont  il  eftoit  preffé,&  eft  là  comme  atta- 
craindrefur  tout,  c'eft  affauoir,  que  Dieu  fe  déclare     ché,  tellement  qu'il  ne  penfe  point  à  tout  le  refte. 
comme  noftre  partie  aduerle.  Or  quâd  nous  aurons     Voila  donc  comme  vn  poure  pécheur,  quand  Dieu 
cefte  perfuafion.que  cela  eft  le  pi  us  grand  danger  qui     le  perfecute ,  n'a  autre  regard ,  fin  on  de  dire ,  Helasî 
puiffe  aduenir  à  rhomme,nous  tafcherons  par  tous     faut-il  que  ie  foye  ici  enclos,  &  qu'il  n'y  ait  nul  reme- 
moyens  de  nous  retirer  à  luy.  Quand  nos  péchez     de ,  &  que  mon  mal  s'augmente ,  &  qu'en  la  fin  le  pe- 
nous  viendront  audeuant,  Helas( dirons-nous )oii     riffe,  d'autant  que  toufiours  Dieu  me  pourfuiuraî 
cnfommes-nousîCarfi  Dieu  fe  déclare  noftre  enne-     Vn  pécheur  ne  regarde  finonàcequiluy  eft  fidurà 
mi,qucfera-ce?quelle  fera  noftre  condition?  Preue-  porter.  Pour  cefte  caufe  la  mort  ne  luy  eft  rien,  mais 
nonsdonc,&  voila  comme  nous  ferons  folicitezà  iHuyfemble  qu'elle  luy  feruiroit  de  quelque  mcde- 
cercherDieu  pour  obtenir  grâce  de  luy,  tellement  cine.  C'eftainfiqueIobaparlé,endefirantqu'ilfuft 
que  iamais  nous  n'aurons  repos,  iufques  àtantqu'il  couuert  du  fepulchre,&qu'ilfuft  là  ainfi  comme 
nous  foit  reconcilié.  Voila  donc  l'vfage  auquel  nous  enferré.  Orquandil  à:\X.^JupjueskceqHHltefotiHienne 
deuons  appliquer  cefte  doftrine.  Or  il  nous  faut  bien  demoy ,'  g^  que  tu  niajfignei  le  terme  :  par  ceci  il  mon- 
noter  ce  qu'il  dit ,  le  voudroye  que  tu  nieujfes  caché  ftre  qu'il  y  a  bien  quelque  apprehêfion  mefmcs  après 
au  jèpulchre  ,  que  iefiijfe  là  enjerré,  mfques  à  tutvt^  que  la  mort ,  mais  il  luy  femble ,  félon  qu'il  eftoit  tranf- 
fiffe  retranche.  Il  monftre  pourquoy  il  defire  la  mort:  porté  &  raui,  qu'il  y  aura  quelque  efpace  où  il  pour- 
c'eftaffauoir,  d'autant  qu'il  fctrouue  enferré  fous  le  ra  reprendre  fon  haleine:  que  quand  il  fera  decedé 
iugemcnt  de  Dieu,&  qu'il  ne  peut  trouuer  nulle  decemonde,alorsilneferapointentelleconfufion, 
efchappatoirc.  Or  par  cela  nous  ibmmesadmonne-  nefidure,ne  fi  pefante  commeil  la  fem.  Ori'aydit, 
ftcz  que  noslubterfugesen  la  fin  no  nous  feruiront  qu'il  faut  bien  que  lobait  cognu  que  melines  après 
rien:&  quand  nous  aurons  beaucoup  tracalTé  ça  lamortnousauonsàrendreconte:carildit,/'^//f«- 
&  là,qu'il  faudra  que  nousfoyons  tenuscommeen-  ^oye  au  jèpulchre ,  que  tu  m' aftgnajjhi  terme  pour  te 
clos.  Ce  feroit  bien  profité  pour  vniour,  fi  nous  a-  fouuenir  de  moy.  Ce  fouuenir  ici,  n' eft  finon  quand 
uions  retenu  cefte  Tcçon.  Pourquoy?  Combienque  Dieuappelle  fes  créatures  pour  les  iuger.Mais  ficft- 
Dieu  nous  menace,  fi  voit-on  qu'il  ne  faut  rien  pour  cequeIobaeftéconfus,&que  cefte  pafsion  l'a  telle- 
nous  faire  à  croire  que  nous  en  pou  uons  fortir,com-  ment  agité,qu'il  ne  iuge  oit  pas  d'vn  fens  rafsis,  com- 
me chacun  imagineou  ceci  ou  cela ,  tellement  que  menous  deuons.  Etpourquoy?En  premier  lieu,  ce- 
nos  hypocrifiesfontcaufe,que  nous  ne  fommes  point  pendatquenousfommesencem6de,qu'au5s-nous 
touchez  des  inenacesde  Dieu,  comme  il  feroit  bien  plus  àdefirer,  finon  que  Dieuait  mémoire  de  nous? 
requis.Or  il  n'y  a  rien  qui  prouoque  pluftoft  la  ven-  Car  s'il  nous  met  en  oubli,que  fera-ce?  Pierredifoir, 
geance  extrême  de  Dieu,  que  quand  il  voit  que  nous  Retire-toy  arrière  de  moy  Seigneur:  car  ieftiisvn  Luc/: 
ne  tenons  conte  de  fon  ire:  voila  qui  le  prouoque  poure  home  pécheur.  Voire,  mais  il  nous  faut  aller  l'-S 
iufques  au  bcHit.Ainfidonc,apprenons  par  cequi  eft  tout  aucontraire,  pour  dire,  Seigneur  approchc-toy 
ici  dit,  que  quand  Dieu  nous  voudra  preffer  àbon  denous,  d'autant  quenousnefommesrienque  par 
efcient,ilneferaplus  queftiond'eichapper  par  ceci  ta  grace.Ainfi  donc  il  nous  eft  bon  mcfticr  que  Dieu 
ne  cela  :  mais  qu'il  faudra  que  nous  loyons  tenus  ait  louuenance  de  nous.  Et  comment?  Pour  nous 
enferrez.  Or  maintenant  quand  Dieu  nousdonne  maintenir  &:conferuer,  afin  qu'il  nous  fouftiene,  & 
quelque  relafchc  ,  &  mefmcs  qu'il  nous  monftre  qu'ilaitpitiéde  nos  foibleffes  pour  y  fubucnir,  qu'il 
comme  nous  pourrons  obtenir  grâce  de  luy,  que  nousguideparfaprouidcncc.  Voila  donccommeil 
nous  v  fions  de  cefte  opportunité.  Ilcft  ditquant&  faut  que  Dieu  ait  mémoire  denous, ou  noftre  con- 
quant  ,/e  voudroye  que  tu  m'cujfcscache'  aufpulchre.  dition  eft  bien  miferablc.Car  il  n'y  a  rien  que  l'hom« 
Onpourroiticidcmandcr,Etlamortdor.cn'eft-el-  medoiue  plus  craindre  que  d'eftre  mis  en  oubli  de 
lepasyn  fignedel'iredeDieUj&dctamalediâionî  Dieu»  Voila  vn  Item.  Apres,encorcs  que  Dieu  nous 
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retire  dccc  monde,  Tinç  nous  met-il  point  en  oubli,     coup  de  deftiancede  Dieu, Et  que  lais-tu  lî  Dieu 
encores  qu'il  lel'enible,car  il  aies  fienstoufiourscn     peni'edetoy?  Et  que  Tais-tu  s'il  t'a  mis  à  l'abandon? 
fa  main  &  en  fa  garde  :  &  quant  à  ceux  qui  font  dam-     Et  que  fais-tu  s'il  daigne  bien  regarder  vers  les  crea- 
nez  ils  font  tenus  comme  enchaineziufqucsauiour     tures humaines?  Voila  despenfeesquc  les  hommes 
del'execution de lafentcnce.  Voila  donc  Dieuquia     auronttous  les  coups  :&  cdaeft  ahn  denous  faire 
toufiouismcmoiredenous-.&quandrEfcrituredit,     humilier.  Quand  nousvoyonsquenouslommesfi 
qu'ilnousaoublie',c'eftquenousnefentonspasfon     pleins  de  vanité, tant  plus  auons-nous  à  cheminer 
fecours  prefenf-comme  lî  vn  poui  e  homme  languit,     en  crainte  deuant  Dieu  :  Helas!&  qu'eft-ceici?  le  de- 
&  qu'il  dcmâde  à  Dieu  aide,  &qu'iln'en  fente  point,     uroye  dédier  tous  mes  fens  àgloritiermon  Diea;& 
il  ne  femblc  point  que  DieLi  l'ait  exaucé.  Voila  com-     voici  vne  partie  de  mon  fens  qui  s'applique  à  telles 
me  il  cft  dit,  qu'il  nous  a  mis  en  oubli,  aflauoir  félon     pcnfees.  Et  mefmcs  il  y  a  des  blafphcmes  énormes 
noftre  apprehenlioa  :  mais  li  eft-ce  qu'il  a  toufiouis     qui  viennent  au  cerueau  :  les  hommes  donc  ont  bien 
mémoire  de  nous.  lob  donc  a  failli  en  cela ,  qu'il  luy     occafion  de  fe  defplaire,  quand  ils  conçoiuent  de  tel- 
afembléquequandilfcroitmortjilferoitmiscom-     les  phantafies.  Mais  les  fidèles  les  repoulTent  incon- 
me  en  oubli, iufquesàtantqueDieuaudernieriour     tinenf.car  aufsi  toft  que  le  diable  nous  aura  ainfi 
anoelletoutcs  fes  créatures ,  &  les  adiournc  deuant     voulu  brouiller,  nous  fommesarmezde  laparoledc 
fonthroneiudicial.  lob  donc  n'a  point  lors  confide-     Dieu, nous  faifons  vn  bouclier  de  la  foy, comme 
ré  ccfte  mémoire  de  Dieu  enuers  nous  comme  il  ap-     l'Efcriture  en  parle.  Encores  que  Satan  iette  deJ 
nartienf.  mais  nous  le  pourrons  bien  contempler,     dardsdefeucontrenous,ainfiquefainaPaulenpar-  EpV 
moyennant  que  nous  foyons  perfuadez  de  ce  que     le,toutesfoisils  ne  viennent  point  dedans  nos  âmes  ô.c.i 
j'ay  dit:  c'eftaflauoir,  que  Dieu  ne  laiffc  point  de    tellement  que  nous  en  loyonsnaurez,  ce  venin-la  ne 
pcnferen  nous ,  encores  qu'il  nous  laiffe  là  pour  vn     s'adreffe  point  iufques  à  nous.  Il  eft  vray  que  Satan 
peu  de  temps,  que  nos  corps  foyent  pourris  en  terre,     nous  alTaudra  bien ,  mais  celle  picqueurc-Iane  fera 
&  que  nos  âmes  foyent  en  fufpens,attendans  le  iour     point  mortelle  ne  venimeuie.  Nous  repouffcrons 
auquel  tout  le  monde  fera  reftauré.  Au  rcfte,cepcn-     donc  toutes  ces  phantafies  mauuaifes,  quand  nous  en 
dant  que  nous  viuons,que  ceci  nous  foit  bien  refolu,     ferons  ainfi  alîaïUis.Or  les  autresen  font  du  tout  lai- 
qu'il  n'y  a  rien  meilleur  pour  nous ,  que  quand  Dieu     fis ,  &  défaillent  là  tellement ,  que  les  vns  doutent  de 
penfe  de  nous:  voire  &  fuft-ce  mefmes  pour  nous     la  prouidencedeDieu,les  autres  penfent  que  Dieu 
punir.  Si  Dieu  penfe  de  nous,  afin  de  nous  faire  fen-     les  ait  reprouuezdu  tout,&  font  là  comme  entie- 
tir  fa  Tace,  voila  où  confifte  toute  noftre  ioye&  no-     rement  abbatus.  Il  y  a  donc  vne  grande  différence 
TÇe.S.    ftre  gloire,  côme  il  eft  dit  au  l'feaume  huitième,  He-     entre  vne  phantafic  volage  qui  nous  viendra  en  la  tc- 
^.r  '    las!  qu*eft-ce  que  de  lhommc,quc  Dieu  daigne  bien     fte,&  à  laquelle  nous  reiifterons:*  vne  perfuafion 
le  rc<Tarder  &  veiller  fur  luy  ?  Nous  fommes  comme     qui  tiendra  fon  fiege ,  &  qui  prendra  racine  en  nous, 
vn  petit  ombrage.cen'eft  rien  de  nous  :&  cependant     11  eft  vray  que  nous  ne  laitPons  pas  d'cftrc  couipa- 
Dieu  veut  auoirvnioinpaterncl  de  noftre  vie.  Et  ne     blés,  quand  nous  aurons  bataillé  contre  toutes  les 
nous  faut-il  pas  coonoiftre  vne  bonté  admirable  en     tentations  de  Satan ,  &  que  nous  en  lerons  venus  à 
liiy  quant  à  cela?  Ainfi  donc  nousdeuons  bien  prifer     bout  :  encores  nous  faut-il  gémir  deuant  Dieu,d'au- 
cefte  mifcricorde  que  D'eu  nous  monftre,  entant     tant  que  nous  ne  l'aurons  pas  glorifié  en  telle  pcr- 
qu'il  a  mémoire  de  nous,  voire  pour  nous  faire  fen-     fedion  comme  ilfcroit  requis:  mais  lî  eft-ce  qu'il 
tir  fa  bonté  :  mais  comme  i'ay  dit ,  s'il  nous  chaftie  de     accepte  vne  telle  conftance,  quand  nous  aurons  ain- 
nos  péchez,  encores  nous  fait-il  grâce  :  car  il  monftre     fi  refifté  au  mal.  Voila  comme  lob  en  a  vfé  :  il  recite 
par  cela  qu'il  ne  veut  point  que  nous  perifsions ,  vcu     les  tentations  defquelles  il  a  eftéaflailli ,  mais  ce  n'eft 
que  quand  il  nous  voit  en  train  de  perdition,  il  nous     pas  pourtant  qu'il  en  ait  eftc  vaincu.  Etdefait,ily 
rappelle  à  foy  :  car  ne  font-ce  point  autant  d'aduer-     a  trois  degrez  à  noter  :  car  quelquefois  il  nous  vicn- 
tiflemens  qu'il  nous  donne  pour  venir  à  repentance,     dra  des  chofes  en  phantafie ,  &  nous  les  repoufferons 
quandilnouschiftie?  Voila  donc  comme  nous  de-     incontinent:  quelquefois  nous  ferons  en  peine&en 
uons  mieux  prifer  la  grâce  de  Dieu  en  cequ'ilame-     difficulté  ,  tellement  que  nous  ahanncrons  là  ,  Et 
moire  de  nous ,  &  non  point  defirer  qu'il  nous  mette     comment  viendray-ie  à  bout  de  cefte  tentation  ici? 
iatnais  en  oubli.  C'cft  enfomme  ce  que  nous  auons    Miisncantmoinsàlaparfin,quandSatannouspref- 
àretenirdcceverfet.  Orils'enfuit.  Vhomme eïta,nt    felà,&  bien, encores  Dieu  nous  fortifie.  Il  yale 
trefptifsé^  viurail?  car  tous  la  tours  de  mon  combat     troifieme  degré,  c'eft  quand  nous  fommes  opprimez 
(oa  de  mon  ix3.\xi\\)iattendraj  mon  changement.  Ici     du  tout,&  vaincus.Quant  à  Iob,il  n'a  pas  feulement 
lob  monftre  mieux  que  par  ci  deuant,  combien  il     eu,  félon  le  premier  degré  que  nous  auons  dit,  cefte     , 
cftoit  pafsionné.  Car  il  eftoit  en  telle  deftrclfe ,  qu'il     phantafic  volage,pour  dire ,  Et  les  hommes  reflufci- 
nefauoit  quelle  eftoitTilTuedeshommcs, &  fiapres     teront-ilsounon?  M.iis  il  eft  venuau  fécond  degré 
qu'ilsfont  morts,  ils  doiuentrelTufciter  ou  non.  Or     detentation.  Carfcvoyant  ainfi  prefl'édc  fon  mal, 
ileftvrayquedeprimcfacececilcroittrouuéeftran-     il  a  penfé,Hel3sl  qu'cft-ce  que  Dieu  veut  faire  de 
ce:mais  il  nousfaut  noter  ce  qucnous  auonsdcfia     moy?  Il  femble  qu'il  me  vueille  racler  du  tout.  Et 
dit,c'eftalTauoir,qucIob  parhdcfespremieresteii-     quand  ic  I'ay  pour  ennemi  ,quedeuiendray-ie?  lob 
tationsaufqucUcsilarefifte.  Il  y  a  grande  différence     doncacftétormcntédcccftetentationCquieftmau- 
d'eftre  abbatudutout  en  vne  tentation,  ou  bien  de     uaife )  d'autant  qu'il  regardoitque  Dieu  luy  eftoit 
]afentir,&  d'eneftrecsbranlé,&  que  cependant  on     ainfi  contraire.  Or  fi  eft-ce  qu'il  n'a  pas  efté  vaincu: 
y  refifte .  Combien  nous  viendra-il  de  mauuaifes     &  combien  que  l'alTaut  luy  fuft  rude  &  difficile  à 
opinions  en  noftre  phantafie,&  au  cerueau?  Comme     fouftenir,  il  aeftéfuperieurneantmoins.  Voila  com- 
nous  fauons  que  les  hommes  reçoiucnt  beaucoup    nie  nous  deuons  prendre  ce  paffagc  :  car  quand  lob 
tie  tromperies  de  Satan.  Voila  vne  phantafic  mau-     fe  fuft  arrefté  à  ce  propos,  c'eftoitvnblafphemccxc- 
«aife  qui  nous  vient  en  la  tefte  :nous  aurons  beau-    crablc,de  dire,  L'homme  doit-iil  rcffufcita  ounonî 
'"  ""■      "  "■     """   "         Maii 
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Mais  il  cft  certain  qu'il  a  eflc  tellement  afTailii  qu'il  changement  vienne  :  on  l'expcfc,  que  fi  lob  penfoit. 

a  perfiflc  en  la  foy  qu'il  auoit  conceuc,&  q  l'Efprit  que  Dieu  vouluft  relTufciter  les  morts,&  qu'il  euft 

de  Dieu  luy  a  donne  vidtoirc.II  ne  faut  point  donc  quelque  efperance  de  la  refurrcdion  &  du  renou- 

qucnous  luy  imputions  ceci  àblafphemc .  &  mef-  uellement ,  il  attendroit  ce  iour-la  :  mais  il  le  faut 

mes  nous  ne  le  deuons  pas  cftimer incrédule  par  prendre  plus  fimplcment,  c'eft  affauoir,  Seigneur 

cela.  Caria  foy  n'eftiamais  fans  combats,  il  fane  confoie  moy.  Or  maintenant  ie  fuis  confus  ,ie  ne 

bien  qu'elle  foit  bien  exercée.  Et  comment  cela  fe  voy  que  toute  force  Se  violence  de  laquelle  tu  vfês, 

fait-il?Quand  le  diablcnous  propofe  beaucoup  de  &  que  tu  exécutes  fur  moy.ainfi  il  faut  queie  corn- 

matières  d'incrédulité.  Voila  donc  la  vraye  appro-  batc  &  que  ie  m'efforce,  &  que  ie  n'aye  autre  con- 

bation  de  noflre  foyitant  s'en  faut  que  lob  doiue  folation ,  finon  d'attendre  le  iour  de  mon  change- 

cftre  l'eiette'  du  nombre  &  de  la  compagnie  des  fî-  ment.  Voila  donc  en  fomme  comme  loba  enten- 

dcles,pourauoircfte'3infia{railli.  Orilyaaufsià  ducepropos.  Ildifputepluftoftauccfoy,  qu'auec 

noter  qu'il  n'a  point  douté  fimplcment,  mais  il  Dieu. L'hômerentrera-ilen  vie,quâd  ilfera mort? 

cftoitainiîtranfporté  d'autant  qu'il  eftoitprefle' de  Comme  s'il  difbit,  le  me  voy  ici  en  fî  pourecflat, 

la  main  de  Dieu.  Quand  lob  euft  efté  interroguc,  qu'il  me  femble  bien  q  ie  doiue  demeurer  confus. 

Or  ça,  l'homme  en  mourant  pcrit-ildu  toutPIl  qu'iln'y  ait  plus  de  moyéd'eftrereftauré.Car  puis 

euft  refpondu,Non:car  fi  le  corps  s'en  va  en  pour-  que  Dieu  m'eft  côtraire,  &  qu'il  me  veut  anéantir, 

riturc ,  il  reffufcitera ,  &  l'ame  eft  refcruee  iufqucs  &  qu'eft-ce  à  dire?Or  là  deffus  toutcsfois  il  s'efFor- 

au  dernier  iour,  auquel  nous  ferons  tous  reftau-  ce  &s'efuertue,&  prend  cefteconclufion,Orfîat- 

rez.  lob  euft  bien  refpondu  cela  ,  quand  on  l'euft  tendray  ie  le  iour  de  mon  changement.  En  cela 

examiné  en  gênerai  de  la  mortrmais  pource  qu'il  y  donc  voyôs-nous,que  lob  a  efté  fuperieur,&  quil 

a  cefte  qualité  fpeciale  en  luy,  que  Dieu  le  prefTe  fi  a  gaigné  ce  combat.  Car  nonobftât  qu'il  foit  entré 

rudemcnt,qu'il  ne  fait  où  il  en  eft,qu'il  fèmbic  que  en  difpute ,  s'il  dcuoit  reuenir  au  deffus  :  fî  eft-ce 

Dieu  ait  délibéré  de  le  confondre  &  de  l'abyfmer  (\\\tn\?iÇin\\à\x.^Foilayi'attëdray  le  iour  démon  cha- 

du  tout,  eftant  là  effrayé  ainfi,  voila  pourquoyil  gement,vo\rç  tout  le  temps  de  mon  trauatl.  CÔmes'il 

doute.Notôs  donc  que  lob  a  regardé  ce  qui  eftoit  difoit.  Il  eft  vray  que  le  temps  me  dure,ie  fouhaitc 

enfaperfonne,  c'eft  affauoir,  vne  rigueur  de  Dieu  que  Dieu  me  tienne  enferré  au  fepulchre,  qu'il  me 

fî  grande,  qu'il  fèmbloit  bien  qu'il  n'y  euft  iamais  mette  en  quelque  abyfme,  qu'il  face  tomber  les 

apparence  de  fortir  du  mal  auquel  il  eftoit.  Pour  montagnes  fur  moy:maisfî  eft-ce  qu'il  faut  queie 

Cefte  caufe  il  dit.  L'homme  eftant  mort,rcJftifcttera  il?  l'attende,  voire  au  milieu  des  afftidions  où  ie  fuis: 

Voire  il  côprend  la  mort  en  cefte  qualité  la,quand  &c  combien  qu'elles  foy  et  dures  &  infupportables. 

Dieu  defploye  toutes  fes  forces  pour  aneâtir  l'ho-  fî  eft-ce  puis  qu'il  y  a  changemét,cela  me  doit  bien 

me.Et  qu'eft-ce?  Côme  s'il  difbit,HeIas  Seigneur,  fuffîre  pour  me  donner  quelque  confolation  ,  & 

il  femble  que  tu  me  vueilles  exclurre  de  l'efperan-  pour  me  nourrir  en  l'obeiffance  de  Dieu.  Nous 

ce  que  tu  nous  as  donnée  de  reffufciter.Car  en  ce-  voyons  maintenant  quel  eft  le  fens  des  paroles  de 

fte  façon  fî  eftrâge  dont  tu  vfcs  enuers  moy,quand  lob. Or  nous  auons  à  recueillir  vne  bone  doftrine 

tu  me  traites  en  telle  rigueur ,  n'eft-ce  pas  pour  &  bien  vtilc  de  ce  paffage.  En  premier  lieu,  quand 

m'aneantir  du  tout?  Et  quand  tu  m'auras  aneantij  nous  fommes  affiillis  de  Satan ,  &  tourmentez  de 

qui  eft-ce  qui  me  pourra  reftaurer?  Il  prefuppofê  mauuaifèis  phâtafîesj  &  fur  tout  quand  il  nous  viét 

dôc  que  Dieu  ne  le  vouloit  point  remettre  au  def-  quelque  deffiance  pour  nous  mener  en  defefpoir: 

fus ,  mais  qu'il  le  vouloit  du  tout  exterminci'  du  il  ne  faut  point  que  nous  facions  ces  difputes,mais 

rang  des  créatures.  Voila  pourquoy  il  dit,  Eft-il  que  nous  facions  vne  conclufîon  brcfue&  courte 

pofsible  que  l'homme  reuicnne  en  vie,  quâd  il  fera  pour  nous  refoudre  en  la  vérité  de  Dieu. Comme 

trefpaflé  ?  C'eft  pource  que  Dieu  vfoit  enuers  luy  quoy?  Il  y  en  a  qui  prenét  plaifir  à  s'enuelopper  eri 

d'vne  façon  fi  eftrange,  ^u'il  fèmbloit  qu'il  le  vou-  beaucoup  de  mauuaifes  phantafies  :  il  leur  viendra 

luft  du  tout  mettre  à  néant.  Or  par  ceci  nous  fom-  en  la  tefte  quelque  opinion  ,  voire  mauuaifc,  & 

mes  bien  aduertis  de  prier  Dieu,  qu'il  nous  traite  qui  tendra  mefmes  à  les  pouffer  contre  Dieu.  Or 

tellement  par  mefure  que  nous  ayons  toufîours  là  deflus  ils  difputent  &  imaginent,  cela  eft-il  pof^ 

cefte  efperance  pour  nous  affeurer,  que  nos  maux  fible  ou  non  ?  Et  comment  en  va-il  ?  Quand  donc 

ne  feront  point  perpétuels  ,&aue  Dieu  y  mettra  nous  phantaftïquôs  en  telle  fbrte,&que  nous  ron- 

remede ,  &  que  c'eft  fon  office  de  retirer  du  fepul-  geons  noftre  frein ,  ayans  ainfî  de  mauuaifes  opi- 

chre  ceux  qui  y  font.  Car  fî  nous  n'auons  cela ,  il  nions ,  lefquelles  font  du  tout  contraires  à  la  foy: 

faut  que  nous  tombions  en  vn  defefpoir  horrible,  c'eft  autant  côme  fi  on  parlementoit  aux  ennemis 

qui  nous  rende  confus ,  comme  nous  voyons  qu'il  quand  ils  viendront  afsicger  vne  ville  :  car  fi  on  les 

en  fuft  aduenu  à  Iob,finon  que  Dieu  luy  euft  tenu  cfcoute  parler,qu'on  leur  applaudiffe,c'cft  la  ruine 

la  main  forte.  Et  voila  pourquoy  aufsi  il  cft  dit,  de  toute  la  ville.  Onneleurouurirapointencores 

1ère.  lù  Seigneur,  chaftie  moy,mais  que  ce  foit  par  raifon.  les  portes, mais  autât  vaut.  Ainfi  en  font  ceux  qui 

ia4     Non  pas  q  Dieu  foit  iamais  defraifonnable:  mais  s'enueloppéten  leurs  mauuaifes  opinions  lefquel- 

leremie  par  ce  mot  de  Raifon  ou  de  lugement  fî-  les  Satan  leur  propofe:  s'ils  demeurent  làififfue  fc- 

gnifie  vne  façon  attrempee  &  conuenable  à  noftre  ra  de  les  mener  à  perdition. Que  faut-il  donc?Sui- 

infîrmité ,  quâd  nous  ne  ferons  point  tentez  fi  fort  uons  l'experiéce  qui  nous  eft  ici  monftree  par  lob. 

que  nous  ne  cognoifsions  toufîours  que  Dieu  en  II  eft  vray  qu'il  cft  affailli  d'vne  façon  dangereufê, 

lafînaura  pitié  de  nous,  &  qu'il  mettra  remède  à  quand  il  doute  fi  iamais  il  pourroitreffufciter,puis 

nos  maux.  Voiladoncdequoy  nous  fommes  ad-  que  Dieu  l'auoit  mis  fi  bas:  &  s'il  euft  continué  en 

monneftez  en  ce  pafrage,quâd  il  eft  dit.  L'homme  cela  iufqucs  au  bout ,  qu'euft-ce  efté  ?  Mais  après 

reuicndri-ilenvie,apreseftretrcfpaffé?Quantàce  auoir  efté  ainfi  affailli,  il  coupe  broche  vifte  :  Non 

qui  scnitiityl'attendrajtuf^Ha  à  ce  que  le  >o»r  de  mon  (dit-i])i'attcndr3y  quoy  qu'ij  en  foit  le  iour  de  mon 

A.i. 
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changement.  Voila  ce  que  nous  auons  à  faire,c'efl;  uoit  cftc  créé  Adam ,  mais  cefte  image-Ia  eft  telle- 

de  conclure  fclon  la  vérité  de  Dieu.  Quand  nous  niétdesfigureeque  nous  fommes  pleins  d'iniqiii- 

conccuôs  aufsi  des  phantafies  mauuaifes  qui  nous  tez,en  noftre  efprit  il  n'y  a  qu'aucuglemêt  &  igno- 

pourront  deftournerdela  foy,&du  chemindefa-  rancc.  Voila  donc  quelle  eftla  côdition  des  hom- 

liitjil  nous  faut  bien  toft  reucnir  pour  prédre  quel-  mes  quand  ils  naiflent.Or  Dieu  nous  illumine  par 

quefentence  derEfcriture:&  quand  nous  voyons  fon  S.  Efprit,voire  tellement  que  nous  le  pouuons 

que  nous  fommes  munis  de  la  vérité  de  Dieu,Co-  contépler  entant  qu'il  nous  eft  expédier  pour  cftre 

clufion ,  il  ne  faut  point  difputer  là  dcflus ,  quand  transfigurez  en  fa  gloire  par  fon  S.Efpri  t,  &  pour 

Dieu  en  pronoce.  Voila  donc  le  fouuerain  remède  eftre  reformez.  Quand  donc  Dieu  nous  aura  ainfi 

que  nous  auons  pour  repouffer  Satan  en  ceftcn-  changez  que  nous  fcntons  qu'il  hibite  en  nous, 

droit,  c'eftaflauoir,  quand  il  tafche  de  nous  diuer-  &  que  par  ce  moyen  nous  bataillons  contre  nos 

tir  de  la  foy  &  de  l'obeinance  de  h  parole  de  Dieu,  mauuais  appetis,  qu'au  lieu  que  les  hommes  ordi- 

Au  refte,quand  lob  dit ,  ^tUttendxafin  change-  naircmét  fe  plaifent  en  leurs  vices ,  &  qu'ils  fe  bai- 

nent ,  ce  mot  mérite  bien  d'eftre  pefé.  Il  eft  vray  gncnt  là  dedans:  nous  demandons  tout  l'oppofite: 

qu'il  parle  de  larefurrc6lion,d'autât  qu'il  faut  que  que  s'il  y  a  du  mal  en  nous,il  nousdefplaift,&nou$ 

nousfoyons  rcnouuellezdotout,  quecequi  eft  de  engemiflbns,aufsinouspourfuiuonslebien,&  du 

corruption  en  nous  àcauïèdu  péché  d'Adam,  foit  tout  defirôs  de  nous  dédier  au  fcruice  de  Dieu;  ne 

anéanti,  &  que  Dieu  nous  rcçoiuc  en  l'immortali-  voila  point  vn  changement  admirable?  Carrelles 

té  de  fon  royaume.Voila  le  changement  dont  par-  affedions  ne  viendront  iamais  de  noftre  cofté. 

le  lob.  Et  c'eft  là  aufsi  où  nous  auons  à  regarder:  Quand  nous  gouftons  la  bonté  de  Dieu,que  nous 

car  fans  la  refurre(5lion  nous  ne  pouuôs  nous  con-  fommes  certifiez  de  fon  amour  paternelle  qu'il  a 

folernuIlement,&  tout  ce  qu'on  nous  amènera  ne  enucrs  nous,  &  que  mefmes  nous  auons  ceftecer- 

fera  point  fuffifatit  pour  nous  rcfiouir.Côme  nous  titude  de  falut  pourl'inuoquercôme  noftre  Père: 

voyons  aufsi  que  l'Efcriture  faindcrenuoye  làles  &ne  voila  point  vn  changement  pour  monftrcr 

fidèles,  quand  elle  les  veut  contenter,  &  leur  don-  côbien  la  main  de  Dieu  eft  vertucufe?  Car  les  hô- 

ncr  vn  repos  certain  &  ferme.  Non,cognoi(rez(di-  mes  de  leur  nature  ne  pourront  iamais  ouurir  la 

fentlesferuitcurs  de  Dieu  )  que  nous  fommes  ap-  bouche  pour  inuoquer  Dieu  en  vérité.  Ileftvray 

peliez  pourcftre  participas  de  la  gloire  celefte  que  qu'ils  auront  bien  quelques  cérémonies,  côme  les 

Dieu  apromifè  aux  ficns:refiouiflez- vous  donc  en  Payens  prient  Dicu.les  Papiftes  aufsi  bai  botterot, 

c^ela.  Mais  encore  pour  eftre  bien  aflcurcz  de  ce  &  feront  des  oraifons  qui  feront  aflcz  grades:  mais 

changement  dernier,  il  nous  faut  confidererceux  tout  cela  n'cft  rien, d'autant  qu'ils  ne  font  point  af- 

quc  Dieu  fait  auiourd'huy  &  durât  le  cours  de  ce-  feurcz  en  leurs  prières  ,  ils  ne  font  point  perfuader 

ftevie:  comme  il  y  a  beaucoup  de  changemés  que  que  Dieu  leur  doiuc  eftre  père,  Voyôs-nous  donc 

Dieu  fait  en  nous, par  lefquels  délia  il  nous  donne  que  Dieu  nous  vueille exaucer?  demandons  nous 

quelque  gouft  de  ce  changement  dernier.  Exem-  de  le  feruir  &  honorer  ?  C'eft  côme  s'il  nous  auoit 

pie  :  Nous  ferons  en  quelque  affli(5l:ion,&  bien,  changez&  refondus:  qu'il euft  mis  vue  nouuellc 

nous  fommes  comme  enferrez:  quand  nous  rcgar-  création.  Carde  fait,  ce  n'eft  point  fans  caufe  que 

dons  à  l'ilTue,  nous  n'en  voyons  point,  il  n'y  a  l'Efcriture  nous  appelle  nouuelles  créatures  en  no 


parfa 

tirons  auiourd'huy  en  particulier.  Apprenôsdonc  il  defploye  (averti)  p.ir  dcflus  toute  nature,  quand 

de  bien  cognotftre  les  changcmens  que  Dieu  fait  il  rechange  ainfi  fes  fidèles. Et  voila  pourquoyi'ay 

tous  Icsiourç ,  nfin  d'eftre  ciflcurz  en  haut,  &  que  dit,  que  nous  deuons  appréhender  vn  tel  change- 

par  ce  moyen  nous  foyons  paifibles,iufqucs  à  tant  ment,  pour  auoir  certaine  efpcrance  delà  refurrc- 

que  nous  foy  ôsrenouuclk  z  au  royaume  descicux.  dion  :  fi  nous  doutôs,afl*auoir  fi  Dieu  nous  rcnou- 

Pfeau.    Etvoilacomme  Dauid  ena  parlé    Etcemotpefe  uellera  au  iourdernier,que nous  deuôs  nous  met- 

77. eu  beaucoup,  combien  qu'il  ne  le  fcmble  pas,  quâd  il  tre  au  deuant,Côment  cft-ceque  defia  Dieu  nous 

parle  des  changemés  de  la  main  de  Dieu, foit  pour  a  changez?  11  a  mis  maintenant  fa  grâce  en  nous  ;  à 

cftre  retirez  de  quelque  mal,  ou  pour  y  tôbcr:  car  quel  propos  Dieu  nous  auroit-il  donné  courage 

les  hommes  ont  toufiourscefte  folle  opinion  de  de  le  feruir  &  honorer,  aufsi  nous  auroit  donné 

fortune ,  O  voila  vne  mauuaife  fortune  qui  m'eft  l'efprit  d  adoption,(inon  pour  cftre  certifiez  de  l'e- 

aduenue,ou  voila  vne  bonne  fortune.Non,ce  font  fpcrance  que  nous  auons  de  la  gloire  immortelle? 

changcmens  de  la  main  de  Dieu  :  &  faut  que  nous  tout  cela  fcroit  inutile.  Ainfi  donc,ce  changement 

foyôs  toufiours  menez  là.  Mais  entre  tous  les  châ-  que  nous  appcrccuôs  auiourd'huy  en  nous ,  eft  vn 

gemens  qui  fe  font  en  ce  monde ,  ccftui-ci  eft  vne  tcfmoignage  infallible  de  ccfte  gloire  celefte  que 

image  viuc  du  renouuellement  dernier,  c'eft  afla-  nous  ne  voyons  point  encores,&  laquelle  nous  eft 

uoir. quand  Dieu  nous  viuific  par  fon  S.  Efprit,  cachee:mais  Dieu  nous  en  donnera  vne  bonne  ar- 

qu'il  nous  illumine  en  la  foy  ,  &  que  nous  fommes  re,commeil  eft  dit  que  le  S. Efprit  en  eft  l'arre  ic  le  s.Ctrl 

i.Cnr.    faits  nouuelles  creaturescn  noftre  Seigneur  lefus  gagc.Eti>ourquoy?CelaeftàcaufedesefFeas:car  i.à.22i 

S.C.17    Chrift.cômc  l'Efcriture  en  parle.Regardôs  quelle  le  S.Efprit  n'eft  point  oifif  en  nous,  mais  pluftoft  c^  /. 

eft  la  naiflance  des  homes.  Quand  nous  venons  au  il  nous  déclare  qu'il  habite  en  nous,  afin  que  nous  <./. 

monde,  il  eft  vray  que  nous  apportons  encores  foyons  enfans  de  Dieu:  &  nous  ne  le  pouuôs  eftre  Efhtf. 
quelquetrace  de  l'image  de  Dieu  ,  en  laquelle»-    que  quant  &quantnous  ne  inettiôs  peine  de  nous  i,c,i^ 

adonner 
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adonner  a  bôncs  oeuurcs,&  fuiurc  f»  volonté.  Voi- 
la donc  comme  les  fidèles  doiucnt  prattiqiicr  ce 
pafljge. Et  notamment  lob  ait.  Que  tow  lu  tours  de 
fin  trauatl  il  attendra  ce  changement.  Or  ce  mot  doit 
encores  eftre  bien  noté.Car  (î  nous  fomnies  agitez 
de  beaucoup  d'affli(fli6s ,  ce  n'eft  point  aller  quand 
nous  aurons  quelque  bon  mouuemct  &  affection 
pour  dire ,  Or  il  faut  efperer  en  Dicu:mais  cela  ne 
fera  ricu,fi  nous  ne  continuons, voire  au  milieu  de 
tous  nos  combats.  En  premier  lieu  donc,  notons 
quel'efperance  n'eft  point  pourvn  iour,iiepour 
vn  mois,  mais  il  faut  qu'elle  continue  iufques  en  la 
fin.  Et  de  fait,quand  nous  fommcs  appuyez  fur  les 
promefles  de  Dieu  ,  il  nous  entretient  en  cela,  afin 
que  nous  ne  défaillions  point  chacun  iour,mjis 
quand  nous  aurons  paflc  quelque  temps, que  touf- 
iours  nous  (oyons  confermez  de  plus  en  plus ,  iuf- 
ques à  ce  que  Dieu  accomplifle  les  chofes  qui  font 
différées  encores  pour  vn  autre  temps.  Voila  donc 
comme  ce  ne  fera  riend'auoireu  quelque  bonne 
affeâion,d'auoir  e(}>eré  en  Dicu,fi  la  pcrfeuerance 
n'y  eft  lob  dôc  a  encores  exprimé  cela  plus  à  plein 
fous  ce  mot  de  Trauailou  de  Combat.  Etpour- 
quoy?  Car  il  fignifie  que  nous  n'allôs  point  à  Dieu 
à  noftre  ai(e,côme  nous  le  voudrions  bien. Si  nous 
n'endurions  rien,  nous  ferions  contens  de  viure  en 
ce  monde ,  &  de  prolonger  le  temps  au  double  s'il 
nous  eftoit  pofsible.  Nous  auons  donc  cela  ,  que 
nous  voudriôs  eftre  traitez  (ans  aucune  fafcherje, 
que  Dieu  nous  compieuft  en  tout  &  par  tout,qu'il 
nousobeiften  nos  defirs.  Voila  comme  nous  paf^ 
ferions  le  temps  bien  ai(e,  quâd  nous  irions  noftre 
train ,  quand  nous  n'aurions  nulle  tentation,  qu'il 
n'y  auroit  ne  triftefle ,  ne  crainte ,  ne  rien  qui  (oit: 
mais  il  eft  dit  qu'il  nous  faut  attédre  tous  les  iours, 
&auec  combat.  En  cemot^«ro«//a«o«r/,  ilnous 
eft  monftré  que  fi  le  temps  nous  dure  &nous  fem- 
ble  loin, il  ne  faut  pas  que  nous  prenions  excufe  de 
mal  f3ire,&  nous-defpiter,  pour  quitter  tout  là  au 
milieu  du  chcmin:mais  il  faut  que  nous  continuas 
iufques  à  la  fin.  Sous  ce  mot  de  Combat,  la  condi- 
tiô  de  la  vie  prefente  nous  eft  exprimée,  c'eft  qu'e- 
ftans  pèlerins  en  ce  monde,il  faut  que  nous  batail- 
lions, que  nous  foyôsa(siegez  de  toutes  parts,que 
nous  foyons  en  péril  continuel ,  que  nous  (oyons 
tentez  maintenant  de  folicitudes,  maintenant  de 
quelque  affliâion ,  maintenât  de  quelque  danger: 
que  donc  nous  penfions  à  cela.  Cependant  aufsi 
cognoiflons  que  nous  auons  à  batailler  contre  les 
affedions  de  noftre  chair.Mais  nonobftant  toutes 
ces  ditficultez,  fi  faut-il  que  nous  attédions  noftre 


changement. Voila  ccqire  nous  auons  à  r;tçnir  de 
ce  padage.  Or  pour  conclufion  lob  dit ,  Que  tu  re- 
Jpondesa  celuy  ejm  f appelle, cb-cjue  tuayu  àgrél'œuure 
de  tu  main.  Ce  n'eft  finon  pour  plus  ample  déclara- 
tion du  propos  que  nous  venons  de  tenir.  Il  veut 
donc  môftrcr  quel  eft  ce  changemét  auquel  il  s'eft 
atrcdu,  c'eft  q  Dieuaitàgrél'œuuredefes  mains. 
Il  eft  vray  qu'aucuns  expofent  ce  palfage  ici,  côme 
({  Dieuvouloitprcfrerl'œuuredefes  mains:  mais 
cela  eft  contraint.  Il  ne  veut  donc  fignifier ,  finon 
qu'il  attendra  paifibicment  iufques  à  ce  que  Dieu 
déclare  parcfteft,  qu'il  le  receura  commefa  créa- 
ture. Et  voila  pourquoy  il  dit  ici,  le  reJfiondyaycjuaÂ 
tu  rnappellera,i\zzx  lob  protefte  qu'il  ne  fuyra  plus, 
qu'il  ne  voudra  plus  reculer  quand  Dieu  l'appelle- 
ra à  foy,mais  qu'il  fera  prcft  de  venir,ouy  d'vn  cou- 
rage allègre.  Et  pourquoy  ?  Car  il  cognoiftra  que 
Dieu  fe  voudra  monftrer  pitoyable  enuers  luy. 
Voila  donc  ce  que  nous  auons  à  noter  en  fomme 
de  ce  palTage  ,  c'eft  affauoir,  qu'au  milieu  de  nos 
troubles,quâd  il  femble  que  Dieu  foit  defpité  con- 
tre nous,  &  que  nous  ne  luy  venôsplusà  gré,mef- 
mes  qu'il  ne  nous  tiendra  plus  au  nombre  de  fes 
créatures  :  quand  cela  fera,  que  nous  bataillions 
neantmoins  cotre  vn  tel  defefepoir ,  iufques  à  tant 
que  nous  ayons  gaigné  ce  poinft,d'efperer  ce  châ- 
gement  que  nous  attendons.  Voila  donc  comme 
nous  deuons  eftre  incitez  par  cepalTage  de  nous 
confoler  en  nos  affligions ,  &  de  prier  Dieu  qu'il 
nous  y  fortifie  tellement  par  fa  vertu ,  qu'encores 
que  nous  foyons  agitez  ça  &  là  de  beaucoup  de 
tourbillons,nous  ne  laifsions  pas  pourtât  de  touf- 
iours  tendre  à  luy,&  ne  faire  nulle  difficulté  d'y  ve- 
nir, quoy  qu'il  en  foit.  Car  combien  qu'il  femble 
qu'il  nous  ait  reiettez ,  &  qu'il  foit  fafché  contre 
nousjfi  eft  ce  que  quand  nous  retournerons  à  luy, 
&  que  nous  l'inuoquerons,  il  nousrefpondra,  & 
nous  confermera  l'efperance  de  falut,nous  ftifint 
gouftcr  l'amour  qu'il  nous  porte, pour  en  eftre 
bien  perfuadez  &  refolus. 

Or  nous-nous  profternerons  deuant  la  face  de 
noftre  bon  Dieu,en  cognoi(rance  de  nos  fautes,Ie 
prians  qu'il  nous  les  face  tellemét  fentir,  que  nous 
foyons  incitez  par  ce  moyen  de  retourner  à  luy  en 
vraye  repentance,&  que  nous  y  profitions  de  plus 
en  plus,  iufques  à  ce  qu'il  nous  ait  retirez  des  mife- 
res  de  ce  mode,  pour  eftre  recueillis  en  fon  royau- 
me,où  nous  iouirons  plcinemet  de  fon  repos  éter- 
nel, duquel  maintenant  il  nous  donne  feulemét  vn 
petit  gouft  par  fon  S.Efprit.  Que  non  feulement  il 
nous  face  cefte  gracc,mais  aufsi  à  tous  &c. 


LE     C  I  N  Q^V  ANTESIXIEME     SERMON, 
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Cejèrmon  contient  le  reste  de  Fexpofition  du  /f.  verfet 
&  le  texte  ^ui  senfiut. 

i6    Maintenant  tu  contes  mes  pas,  &  ne  diffères  point  fur  mon  pecïié. 

17  Mon  forfait  eft  cacheté  comme  en  vn  faifleau,&  as  adioufté  à  mon  iniquité, 

18  Vne  montagne  en  tombant  perif,vn  rocher  défaut. 

15)    Les  eaux  cauentdes  pierres,  tu  dcftruis  la  terre  par  inondations  d'eaux,  tu 
oftes  l'efperance  a  l'homme  miferable. 

xo    Tu  delployes  tes  forces  pour  le  furmoter,tu  luy  caches  la  face,  &Ierenuoyes. 

A'.ii. 


i8o  SER.     LVI.     DE     M.    lEAN     CAL. 

Il    11  ignore  fifes  fils  font  exaltez,ou  bien  s'ils  font  opprimez  d'angoifle. 

rr  Mais  fa  chair  cependant  qu  elle  eft  fur  luy  fe  dueilt ,  &  fon  ame  eft  en  lamen- 
tation. 

NOusvifmes  hier  comme  nous  pouuôsre-  leur  caufe&  engendre  en  eux  vne  rébellion,  qu'ils 
fpondre  à  Dieu,  c'cft  à  dire ,  comme  nous  fuyent  Dieu ,  qu'ils  repouffent  fa  main  tant  qu'ils 
pouuons  venir  franchemct  àluy.c'cft  affa-  peuuent ,  qu'ils  luy  rcfiftent.  Voila  donc  les  hom- 
uoir,  quand  nous  cognoiiTons  qu'il  nous  aime ,  &  mes  qui  font  comme  beftes  fauuages,&  ne  fc  pcu- 
nous'  a  à  gré  côme  l'oaurage  de  Tes  mains.  Ainfi  ce-  uent  renger  à  Dieu,  iufques  à  tant  qu'ils  ayent  co- 
pendant  que  nous  ne  fauons  fi  Dieu  nous  reiette,il  gnu  qu'ils  font  aimez  de  luy.  Or  aucontraire  quâd 
faut  que  nous  foyôs  en  frayeur,&que  nous  fuyons  nous  fauons  que  Dieu  nous  a  à  gré ,  alors  nous 
fa  prefcncc  tant  qu'il  nous  eft  pofsible:  &  voila  c6-  pouuons  approcher  de  luy  hardiment,  voire  pour 
me  en  font  toutes  poures  créatures  qui  n'ont  point  luy  refpondre  :  aflauoir,  pour  nous  renger  fimple- 
deeouftde  la  bote  de  Dieu  pour  fcfierenluy,afin  ment  à  fa  volomc,&  pourtrouuer  bon  ce  qu'il  fait 
qu'elles  fc  puiflent  confoler.  Ainfi  donc  notons  &  difpofedc  nous:  voire  encores  que  nous  foyons 
bien ,  qu'il  faut  que  nous  foyons  perfuadez  de  l'a-  affligez  de  luy ,  que  nous  foyons  tourmentez ,  & 
mourde  Dieu  enuers  nous,  afin  que  de  là  nous  angoiflezttoutesfoisfîfaut-il  que  nous  recourions 
conceuions  vne  telle  fiance,  que  nous  puifsions  àluy ,  comme  àceluy  quiale  foin  de noftre  falut, 
nous  prefenter  à  luy,&  que  nous  cognoifsions  que  &  qui  nous  y  fera  paruenir.Et  comment  cela  fe  fe- 
noftrc  fouuerain  bien  eft  de  luy  refpondre,  c'eftà  ra-il?  Ocene  fera  point  pour  nos  mérites,  mais 
dire,  de  ne  nous  point  cacher  de  fa  face,mais  eftre  d'autant  que  Dieu  a  accouftumé  de  defployer  fes 
touliours  prefts  d'eftrc  conduits  de  fa  main  ,  que  grâces  enuers  nous ,  &  que  nous  tenôs  de  luy  tout 
nous  ne  demâdions  finon  qu'il  nous  gouuernc ,  &  ce  que  nousauons  de  bien. Voila  donc  côme  nous 
que  nous  foyons  fous  fa  conduite.Mais  cependant  pouuons  efperer  que  Dieu  parfera  ce  qu'il  a  com- 
nous  auons  aufsi  à  pefer  ce  mot ,  De  Couarage  des  mécc,  fi  nous  cognoiflbns  que  nous  fommes  dciîa 
matni.  Car  voila  en  quoy  nous  pouuôsconftituer  obligez  àluy  tant&  plus,&  toutesfois  qu'il  veut 
la  fiance  que  nous  fommes  agréables  à  Dieu  ,  c'eft  augmenter  fes  grâces  en  nous,  iuqu'à  ce  qu'il  nous 
d'autant  qu'il  nous  a  formez,  &  que  nous  fommes  ait  amenez  à  perfedion.  Voila  en  fomme  ce  que 
fiens.  Il  ne  faut  point  donc  que  nous  prétendions  nous  auôs  à  retenir  de  ce  paflagc.  Or  lob  là  dclTus 
d'eftre  aimez  de  Dieu  pour  aucuns  mérites  qui  entre  encores  en  ks  complaintes  :  &  il  ne  s'en  faut 
foycnt  en  nous  ,  mais  d'autant  qu'il  vqit  que  nous  poJnt  esbahir.  Car  cobien  que  les  enfans  de  Dieu 
fommes  fon  ouurage.  Or  il  eft  vray,entant  q  nous  ^  confoient  au  milieu  de  leurs  trifte(res,&  Qu'ils  fe 
fommes  h5mes,que  dcfia  nous  fommes  fa  fafture:  mettent  deuât  leurs  yeux  ce  qui  leur  peut  donner 
mais  il  y  a  plus,  c'eft  qu'il  nous  a  reformez  à  fon  bonne  efperance:  tant  y  a  que  fi  faut-il  qu'ils  ayent 
image  par  la  grâce  de  noftre  Seigneur  IcfusChrift.  quelques  troubles  qui  les  agitét,&  quâd  ils'auront 
Quand  le  S.Efprit  nous  cnfcigne  comme  nous  de-  fouftenu  vn  combat,  qu'ils  rentrent  encores  au  fe- 
uôs  prier  Dieu,il  nous  met  ceci  en  auât,Seigneur,  cond  &  au  troifieme.Voila  comme  en  eft  lob. Il  a 
nous  fommes  ta  faâure.  Voila  côme  il  en  elt  parle  prins  ccfte  fentenceque  nousauons  veu,  pour  fè 
Jfd.64.  en  Ifaie,&  puis  au  Pfeaumepf. Nous  fommes  ton  refoudre  qu'il  poouoit  venir  à  Dieu  franchement. 
es.  troupeau,nous  fommes  l'ouurage  de  tes  mains:&  La  raifon?  C'eft  Qn'tleHftàgreCœHuredefesmains. 
Vfc.çs-  en  d'autres  partages  ,  Seigneur  ,  tu  ne  defprifcras  Or  maintcnât  le  voila  encores  aftailli  de  nouueau. 
h.6.7.  pointl'œuure  de  tes  mains,  tu  n'abandôneras  poît  Comment?  Th  cornu  mas  p  m  ^&  ne  àtfferes  point  mon 
Pfèau.  ce  que  tu  as  c6mencé,que  tu  ne  le  parfaces.  Voila  pèche.  Il  y  a ,  7«  ne  garda  point  mon  péché. ,  mais  ce 
/;?,?.  donc  dont  nous  deuons  prendre  occafion  de  nous  motde  G<iriifr,fignific  fairelcguetouattédre.  En 
h-S  fier  en  Dieu, quand  nous  luy  fommes  agreab!es,&  fomme  donc  lob  fignifie,  que  le  iugemét  de  Dieu 
que  venans  à  luy ,  nous  fauons  qu'il  fera  prcft  à  le  prede  trop  excefsiuemét.  Or  il  parle  en  homme 
nousieceuoir.  Etpourquoy?  D'autant  que  nous  pafsiôné:caril  eft  certain  que  Dieu  fera  touliours 
fommes  les  créatures, qu'il  nous  a  formez,  &  qu'il  tardif  aire,  comme  il  le  déclare,  &  nous  le  voyons 
ne  voudra  point  reietter  ce  qui  procède  de  luy.  aufsi.  Qui  eft  celuy  de  nous  qui  ne  fente  que  Dieu 
Voila  pour  vnltem.Mais  comme i'aydit.il  ne  faut  vfe  d'vne  grande  patience  &  longue  enuers  nous, 
pas  que  nous  regardions  feulement  à  noftre  créa-  quand  nous  l'auons  ofFenfé  ?  Car  s'il  eftoit  conti- 
tjon  premiere(car  la  fiance  que  nous  deuons  prcn-  nucl  à  nous  punir,que  feroit-ce?  Ainfi  nous  voyôs 
dre  feroit  bien  maigre,  d'autant  que  l'image  de  que  Dieu  garde afl'ez  nos  péchez,  c'eft  à  dire,  qu'il 
Dieu  eft  comme  effacée  en  nous  par  le  péché  d'A-  les  referue  pour  n'en  point  faire  vne  punition  fi  ri- 
dam  )  mais  puis  que  Dieu  par  fa  mifericorde  infi-  goreufe  comme  nous  l'aurions  mérité.  Pourquojr 
nie  nous  a  reformcz,&nous  a  adoptez  pour  fes  en-  donc  cft-ce  que  lob  fe  plaint  ainfi?  C'eft  d'autant 
fans  en  noftre  Seigneur  lefus  Chrift,qu'il  a  impri-  qu'il  fe  fentoit  enferré  en  vne  telle  angoiffe ,  qu'il 
méfon  image  en  nous:  voila  côme  nous  fommes  n'en  pouuoit  plus.  Il  ne  regarde  pas  droitementi 
fa  fadurc,  afin  que  nous  puifsions  venir  1  a  tefte le-  ce  que  Dieu  fait  ,&  aufsi  il  n'en  peut  iuger  en  tel 
uec  pour  l'inuoqucr ,  que  nous  puifsions  eftre  af-  trouble,mais  il  fe  complaint  félon  fa  pafsiô.  Nous 
feurez  qu'il  ne  nous  reicttcra  point,  mais  que  nous  voyons  par  ceci,  que  quâd  nous  fommes  ainfi  vio- 
luy  ferons  à  gré.  Notôs  bien  donc  ce  partage  félon  lents  en  nos  afFedions.nous  ne  pouuons  pas  iuger 
qu'il  eft  vtile,c'eft  aflauoir,  que  c'eft  vne  condition  d'vn  fens  rafsis  des  ccuures  de  Dieu.  Pourtât  aufsi 
miferable  quand  les  homes  ne  cognoirtcnt  point  ce  n'eft  pas  de  mcrueille,  fi  nous  ne  glorifiôs  point 
fi  Dieu  les  aime  ou  non.  Etpourquoy?Carilfaut  Dieu  pour  la  plus  part  du  temps ,  ainfi  qu'il  feroit 
qu'ils  forent  en  vne  frayeur,  &  que  ceftc  frayeur  requis.&cômc  nous  le  deuôs  taire.  Etpourquoy? 
Yi.  <*.  Car 
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Car  nos  pafsions  nous  tranfpoitêttou(!Ours,tclIe-  caché  en  /ôy  ,&  qu'il  n'en  fera  point  purgé  •'car  le 
mctcjueriDieunousfaitcIubicn,eiicorcsncnous  irial  qui  eft  là  pourra  deucnirincurablc,au  lieu  que 
pcut-ilcontéter:carnousfommcscômedesgouf-  ily  auoit  bon  remède  quand  on  n'euft point  dif- 
fres  infatiables,&  il  no''  femble  que  c'cfl:  trop  peu,  feré  par  trop. Nous  voyons  comme  il  en  adulent  à 
&  qu'il  deuroit  faire  ceci  &  cela.  Au  refle  s'il  nous  ceux  qui  fuyent  les  médecines.  Carquandon  pre- 
afflige ,  nous  fommes  (i  délicats  que  c'eft  pitié,  in-  uoit  quelque  inconucnicnt  qui  nous  e(t  prochainj 
continent  nous  venons  aux  murmures,  fa  rigueur  fi  nous  fommes  refufans  de  prendre  quelque  pur- 
nous  femble  trop  grande:  cncorcs  qu'il  nous  trait-  gation,  afin  que  ce  mal-la foitpreuenu,  fi  on  attéd 
te  d'vne  façon  affcz  douce  &  amiable ,  nous  n'en  iufques  à  l'extrémité  d'y  pouruoir ,  il  n'eft  pas  téps 
pouuonsiugerainfi.  Et  qui  en  eft  caufe?  Nos  paf-  quandonferavenulà:carla  maladieauragagne.il 
fions  exorbitantes.  Voila  donc  comme  Dieu  n'efl:  y  a  ura  vue  forte  fiebure  pour  emporter  l'homme- 
:„..  „i -.câj^ „ — .«™„  ;i  „„.,,,.:„.,..  ,'„ft     «..u:»..  ..'Il i i      •  i     n  ,>     ■ 


pourrairepe 

que  nousnepouuons  pasauoirvniugementmo-  re  tout  le  corps. carcela allumera vnefieburechau 

deré  &  certain. D'autant  plus  nous  faut-il  batailler  de,  tellemêt  qu'il  n'y  aura  plus  de  moyen  de  guari- 

contre  telles  tentations,  &  les  repoufier:  afin  que  fon.  Ainfidoncen  eft-il  de  nous:que  quand  Dieu 

nouspuifsions  cognoiftrc  que  Dieu  nous  traite  en  voudroit  faire  releruc  de  nos  péchez,  ce  feroit  vnc 

iuftice&  en  équité,  que  tout  ce  qu'il  fait  eft  auec  pourriture  pour  augmenter  la  douleur:  &  quand 

raifon,  qu'il  n'y  a  que  redire.  Afin  donc  que  nous  ce  viendroità  nous  purger,  le  temps  ne  feroit  plus 

concernons  cela,  il  faut  que  nos  pafsions  foycnt  opportun  .  &  ainfi  Dieu  nous  fait  vne  grande gra'- 

mifes  bas,&  qu'elles  foyent  tenues  captiues.  Car  fi  ce,  quand  il  nous  purge  de  nos  fautes  ,  félon  qu'il 

ceci  eftaduenu  à  lob,  qu'il  ait  maliugédesiugc-  cognoift  qu'il  nous  eft  propre  pournoftre  faluti 

mens  de  Dieu,commc  nous  voyons:&  que  fcra-ce  Nous  n'auons  point  donc  de  quoy  nous  plaindre 

de  nous  qui  n'auons  pas  autant  profité  que  luy  de  de  luy,mais  pluftoft  le  glorifier  en  ce  qu'il  a  le  foin 

la  centième  partie?  Cependant  lob  eft  aucunemét  de  nous:mefmes  qu'il  n'attend  pas  que  nous  luy 

àexcufer,  pourcc  que  Dieu  (  comme  nousauons  demandions  ce  qui  nous  eft  profitable,  mais  qu'il 

ditdcfiaparcideuant)  le  traitoit  d'vne  façon  ex-  prcuient  pour  corriger  cefie  maladie  cachée  qui 

traordinaire:&  quand  cela  fera  bien  cognu,  c'eft  cftennous.  Voila  quant  à  ce  pafiage.  Orlobad- 

pourla  plusgrande  condamnation  deccuxquifc  ^o^tte,.QueJonpeche'eficachete,&tjHeDieuaadiou- 

lefcontentét  de  Dieu ,  cncores  qu'il  les  ait  atten-  fteafinfir/hir.  Le  mot  d'^dioujhr  ne  fe  prcd  point 


me 


qui  lera  cruel,  q 
que  correâion  >  ou  bien  autrement  il  iroit  touf-  aura  cômis  vne  faute  legere,&  qui  feroit  à  pardon 
ioursfontrain:Dieu  le.punira.  Orfi  toft  que  nous  ner,il  en  feroit  vn  crime  excefsif&  irremifsible. 
fommes  touchez  de  fa  main,  c'eft  à  crier,  Helas!&  Voila  comme  ona  entendu  cefte  lentence,que 
à  fc  lamentcr,comme  s'il  eftoit  trop  rigoreux  con-  Dieu  adiouftoit  au  forfait  de  lob,  d'autant  qu'il  le 
tre  nous:  &  tant  y  a  que  nousnepouuons  pas  nier,  difoit  plus  grande  plus  énorme  qu'il  n'eftoitàla 
qu'il  n'ait  efté  doux  &  bénin  à  différer  la  punition  verité.Mais  le  texte  monftre  qu'il  a  tendu  à  vne  aii- 
qui  nous  eftoit  deuë.Que  s'il  punit  vn  pcché,nous  tre  fin. Car  ce  n'eft  pas  vne  chofe  nouucllc  Jur  tout 
en  auons  commis  cent  :  &  s'il  nous  enuoye  quel-  en  Iob,&aux  Pfeaumes,de  voir  des  repetitions:& 
que  correâ:ion,il  eft  certain  qu'elle  fera  bien  lege-  cela  eftaflezcommun  au  langage  Hebraique.  Or 
re  au  pris  de  ce  que  nous  auons  dcfterui.  Si  nous  regardons  maintenant  au  contenu  du  verfet.  lob 
eftions  comme  lob ,  que  Dieu  nous  preflaft ,  voi-  prend  cefte  fimilitude ,  que  Dieu  a  mis  fcs  péchez 
re,&  que  nous  ne  feufsions  pourquoy,  qu'il  ne  commeenvnfailTeau,&  que  tout  cela  a  efié  enfer- 
rons fift  point  fentir  nos  péchez,  (comme  nous  a-  ré,  &  que  Dieu  y  a  mii  fon  cachet,  pour  dire  que 
uons  veu)mais  qu'il  nous  vouluft  mettre  en  exem-  rien  n'efchappera&  là  deffus  il  adioufte,quc  Dieu 
pie  comme  fur  vn  efchaffaut:  s'il  nous  afHigeoit  yamis  vn  bon  poids  dciTus.  comme  quand  en  Za-  7    r 
ainfi  fans  nous  monftrer  pourquoy,  combien  cha-  charie  il  eft  fignifié  que  Dieu  enferme  l'iniquité,  il  * 
cun  de  nous  feroit-ilfafché&angoific?  Ainfi  donc  eft  dit.  Que  Dieu  met  vnc  mafie  de  plomb  furie  ^''^'^ 
toutes  fois  &  quantes  que  Dieu  nous  vifite  par  af-  vaifleau  où  elle  cft,qu'aprps  qu'il  l'a  enferrée  dedâs 
Aidions,  aduifons  de  bien  penferà  nos  péchez,  de  vn  vailleau ,  voila  vne  mafle  de  plomb  defliis  afin 
regarder  que  défia  de  long  temps  nousauons  me-  qu'elle  ne  puifte  fortir.Ainfi  donc  maintenant  lob 
rite  que  Dieu  nous  monftre  telle  rigueur:  fi  nous  continue  cefte  fimilitude  qu'il  auoit  mife,difant 
auons  eftéfupportez,&que  du  premier  coup  nous  que  Dieu  a  cacheté  fon  péché,  afin  que  rien  n'eC- 
ii'ayons  point  efté  touchez ,  cognoiflbns  que  nous  chappe,  qu'il  n'y  ait  point  vn  feul  article  qui  ne  de- 
luy  fommes  redeuables  d'autat,  &  que  cela  eft  ve-  meure  là.  Et  pour  exprimer  cela,  il  dit  que  Dieu  y 
nu  de  fa  mifericorde  infinie:  &  que  fi  maintenant  amis  vn  bon  contrepoids,  qu'on  n'en  pourra  rien 
il  nous  afflige ,  c'eft  d'autant  que  nous  l'auons  con-  tirer,il  faut  que  tous  fes  forfaits  demeurent  deuant 
traint  à  ce  faire,  &  que  nous  l'auons  irrité  par  trop  Dieu  pour  venir  en  conte,  &  pour  eftre  iugez& 
en  nos  péchez:  bref,  que  nous  auons  abufédefa  condamnez.  Nous  voyons  donc  maintenant  quel 
bonté  &grace,de  laquelle  il  nousa  fouftenus&  eft  le  fens  naturel  d  u  pafl'age.Or  il  eft  vray  que  lob 
fupportcz  par  lôgue  efpace  de  temps.  Voila  ce  que  a  eu  quelque  occafion  de  parler  ainfi,  d'autant(cô- 
nousauonsànoter.  Au  refte,necontcftonspoint  me  nousauons  dit)  qu'il  eftoit  preflc  d'vne  façon 
fi  Dieu  ne  fait  point  de  referue  de  nos  péchez.  Car  extraordinaire,  que  cela  n'eftoit  poîc  accouftumé, 
que  profitera-il  à  vn  homme  quand  il  aura  dumal  que  Dieu  traitaft  les  homes  fi  rudement. lob  donc 
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auoit  qiif Io|uc  occafiondcfc  lamenter  ainfi  :  mais  der  à  nous,  d'autant  quVn  chacun  deuroît  fermer 
tant  y  a  qu'il  nous  faut  toufiours  reueniràcequc  les  yeux  pour  ne  point  côtcmplercc  que  Dieu  fait 
nousauons  touche,  qu'il  eftoitprefle  depafsions  cnuers  les  autres.  Contentons-nous  qu'il  efliulte: 
excefsiucs ,  &  pour  ccftc  caufè  qu'il  ne  tenoit  nulle  &  que  s'il  me  traittoit  d'vne  plus  grande  rigueur 
mcfurc.  car  il  eft  certain  quefi  Dieu  leuft  voulu  que  ceux  que  i'eftimerayauoir  plus  failli  que  moy, 
punir  à  la  rigueur,  il  cull  trouué  en  luy  des  péchez  &  bien,  il  fait  que  cela  m'eft  bon  &  propre,  il  a  vne 
beaucoup  plus  grâs,&  luy  euft  fait  fentir  vn  chaftie  raifon  qui  m'cft  cachée,  &  il  faut  que  ie  me  côten- 
ment  plus  grand. Mai<:  quoy?II  conlidcre  feulemét  te  de  fa  volôcé,&  fur  cela  q  ie  me  fubmette  fimple- 
cc  que  Dieu  a  accouftitmé  de  faire  aux  hômcs,&  là  ment  à  luy.  Au  reftc,nous  faillons  aufsi  bien,quâ4 
dcfTus  il  fe  plaint.  Or  le  noftre  cofté  nous  auôs  en  nous  voulons  eftre  iuges  de  nos  prochains  :  car  en 
premier  lieu  àcognoiftre,  que  nous  fommcs  bien  aggrauantlcursfautcs,  nous  amoindrifTons  les  no- 
loin  de  la  perfeiSion  qui  cftoit  en  lob.  Quâd  donc  ftres,&  ne  cognoiflbns  point  la  dixième  partie  des 
noftre  Seigneur  punira  nos  péchez,  cognoiflbns  ofFenfcs  que  nousauons  commi(ès,&fommes  par 
que  s'il  no"*  afflige  pour  vn,ou  pour  deux,qu'il  y  en  trop  aigus  à  marquer  &  noter  ce  que  les  autres 
aura  trois  ou  quatre.voire  plus  grand  nôbrebeau-  font:  qui  pis  eft  encores  qu'vnechofefoit  bonne, 
coup,  qii'vn  chacun  entre  en  conte,  &  quand  nous  nous  ne  laiflons  pas  de  la  condamner  tant  fom- 
iurôs  bien  examiné  noftre  vie,  netrouuerôs-nous  mes  malins.  Abftenons-nousdonc  decescodam- 
point  qu'il  y  ait  vn  abyfme  de  péchez  en  nousîCha  nations-Ia:&  quand  il  plaira  à  Dieu  de  nous  traiter 
cnn  ne  fera- il  point  contraint  de  confcfTer  qu'il  eft  en  rigueur.que  nous  cognoifsions  qu'il  le  fait  pour 
confus  en  foy?Qu'ons'adiournc,&  qu'on  efpluche  iufte  caufe ,  combien  qu'elle  nous  foit  incognuc 
vn  peu  quelle  eft  noftre  vie.Etcôment  enfommes  pour  maintenant.  Voila  ce  que  nousauons  à  rcte- 
nous  auec  Dieu?  Nous  ferons  bien  hypocrites  &  nir  de  ce  paflage.  Or  lob  adioufte  quant  &  quant, 
bienftupidcs,  (i  nousn'auons  honte  de  nous-mef-  .Qi^vnemofjmgne s'en  vaen  décadence,  (jtie  larochers 
mes,&quc  nous  ne  foyons  là  comme  accablez  de  fi findunt.ejue  lef  eaux  cauenL,  la  pierru,&  <]ue  Thom- 
confufion.  Puisqu'ainfi  eft  que  Dieu  luy-mefme  me  mifirableeft  defhuit  de  1)ieu ,  voire  mefrna  ejne 
nouscondimne,  pourrons-nous  dire  que  nous  ne  'Dtcu  deffiloye  fa  firces  contre  luy.  Aucuns  cntcn- 
endurons  pas  pour  nos  péchez,  &  qu'il  nous  fiit  dent  qu'ici  lob  fait  comparaifbn  de  la  mort  auec 
tort?  Hclas!  nenni.  Mois  il  faut  que  nous  cognoif-  les  montagnes ,  &  les  rochers,  &  les  pierres,  com- 
Jîôs  qu'il  laifTe  efchapper  beaucoup  de  fautes ,  voi-  me  s'il  diroit,Et  comment?Les  montagnes  defail- 
rcia  plu<:  grande  part  :&  qu'il  nenous  veut  point  Ict,  &les  rochfrs:maisla  moft  duretou{îours,el- 
punir  à  la  rigueur,  maisqu'il  nous  donneoccafion  le  demeure  en  fa  vertu  &  vigueur.  Qo^eft-ceque 
de  penfcr  à  nos  péchez,  &  que  nous  ayons  loifir  de  ceci  veut  dire?M.uscefcns-la  eft  trop  contraint, 
nous  ydefplaire  pour  luy  en  demander  pardon,  comme  on  le  peut  voir.  Les  autres  penfent  que 
Voila  ce  que  nous  auôs  à  noter  de  ce  paflage.  Mais  lob  foit  ici  fafché  de  languir  fi  longuement,  &  quo 
cependant  notés  aufsi  que  lob  a  cognu  fes  péchez:  fur  cela  il  dirc,Et  comment?  le  ne  puis  voir  ma  fin, 
&  c'cftnfinque  nous  n'eftimions  point  que  ci  def-  iedefire  la  mort.&ellene  vient  pas.  Si  i'eftoye  vne 
fus  il  fe  foitvoulu  iuftifier,qu'il  ait  fait  comme  font  montagne,  encores  ie  pourroye  eftre  mine  auec  le 
ces  effrontez  qui  cuident  eftre  du  tout  fans  macule,  temps  :  fi  i'cftoye  vn  rocher ,  ie  poui  roye  tomber 
voire  qui  penfent  mefmes  que  Dieu  leur  foit  rede-  bas:commenous  voyons  les  rochers  qui  tombent 
uable.Iob  n'y  a  pasainfiprocedc.Et  cômentdonc  au  profond  de  la  mer  :  fi  i'cftoye  vne  pierre, ilnc 
eft  ce  qu'il  s'eftiuftifié.^'Nous  auôs  défia  déclaré  en  faudroitfinon  de  l'eau  pour  me  cauer.  Et  nous  vo- 
quellc  lorte,c'cftencognoifl'!ntce  q  Dieu  faifoit  yonsmefmes  quand  la  mer  fera  desbordce,  qu'elle 
enufrsluy.  Mais  tant  y  a  qu'ici  lob  fe  met  du  reng  gaftera  toutvnpays:  ilnefaut  qu'vneraueine,& 
des  pécheurs,  &  cognoift  bien  que  Dieutrouuera  voila  vndcgaft,  qu'il  n'y  a  ne  champs,  ne  terres,  ne 
afiez  à  redire  enluy:  mais  cependant  il  eftfafchc  poflefsions,  nemaifons,  que  toutnefbit  renuerfc. 
que  Dieu  le  traitte  dVne  rigueur  C\  cxcefsiue,&  qui  Et  ie  fuis  vne  poure  créature  fragile ,  ie  ne  fuis  pas 
n'cftoit  point  accouftumec.  Or  làdelTiis  nous  de-  robufte  comme  les  montagnes  :  &  toutesfois  ie 
lions  (ftre  aduertis  dcne  point rtg.irder  àceque  ne  puis  pas  mourir.  Il  eftvray  quecefenseftaflcz 
Dieu  fait  enuersles  autres. Car  voila  q,  nous  pouf-  conuenable  ,  &  mcfmes  il  approche  du  vray  fenx 
fe  fouuent  à  impatiéce  &  à  murmurc.Nous  voyôs  naturel.  Mais  tant  y  a  que  lob  a  voulu  dire  fimplc- 
que  Dieu  ne  punit  point,  ce  nous  fcmblera ,  ceux  ment  que  les  montagnes  défaillent,  &  que  Dieu 
qui  ont  failltcommc  nous, &qui  mcfmes  font  plus  vfed'vne  force  enuers  luy  :  comme  il  faut  grande 
coulpables.  Voila  Dieu  qui fupportevn  tel,  &  ie  violence  pour  abbatre  les  montagnes,  &  les  ro- 
voy  fi  on  fait  comparaifon ,  on  trouuera  qu'cnco-  chers.  Voila  donc  l'intention  de  lob.  Qui  fuis-ie 
rcsilaplus  failli  que  moy.Nous  concluons  là  def^  Seigneur?  Tuvoisqu'il  n'yaquefoiblefleen  moy: 
fus,  que  Dieu  ne  tient  point  telle  équité  &droicu-  or  comment  eft  ce  que  tu  me  chaftics?  Il  ne  fau- 
te comme  il  deuoit:  ou  bien  fi  nousauons  hôte  de  droit  finon  que  tu  me  touchafles  du  petit  doigt, 
le  blafphcmer  ainfi ,  fi  eft-ce  que  nous  ne  laiflbns  encores  ne  faut-il  point  que  tu  approches  de  moy, 
poît  de  nous  chagriner.  Et  qu'eft-ce  que  ceci  veut  feulement  que  tu  fouffles ,  &  me  voila  péri.  Car 
djreîPourquoy  eft-ce  que  Dieu  me  punit  de  mes  quand  Dieu  nous  regarde  d'vnc  face  courrou- 
pechez,  &  que  cependant  i'cnvoy  qu'il  laiflclà,qui  cee,  il  n'y  a  plus  d'attente  pour  nous,  finon  de 
ne  font  pas  meilleurs  que  moy?  Si  ie  regarde  à  mes  mort  &  perdition.  Ainfi  donc  il  ne  faut  pas  que 
voifins,  ictrouueray  qu'ils  fôt  plus  coulpables  que  Dieu  s'arme,  qu'il  fe  munifle  de  grand'  pouuoir 
ie  ne  fuis,&  toutesfois  ie  ne  voy  poît  que  Dieu  les  pour  venir  à  bout  de  fi  mifèrables  créatures  qui 
traitte  fi  rigoureufement  que  moy.  Voila  donc  cô-  font  moinsque  rien.Quand  donc  il  v(c  d'vnc  gran- 
me  les  homes  feront  fafchez,  quand  ils  regarderôt  de  violence ,  comme  s'il  vouloit  foudroyer  co»- 
Ç4  &  là.  Mais  quoy?  C'eft  vne  fottc  façon  de  procc-  tre  les  montagnes,  comme  s'il  vouloit  renuerfer  & 
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fédrc  les  rochers,  &  amolir  les  picrres.il  n'y  a  poît 
de  propos  en  cela.  Voila  donc  ce  q  loba  voulu  di- 
re.Ornousauôs  toiifioursà  noccrcequiaeftéde- 
claréjc'cftaflàuoirquc  lob  ne  parle  point  comme 
vn  homme  qui  fera  de  fenspofé,  comme  vn  hom- 
me qui  regarde  les  chofesainil  qu'il  doit  pour  ks 
méditer  en  toute  raifon:  mais  il  fe  desborde  à  ren- 
contre de  Dieu. Et  pourquoy?Car  il  monftre  com- 
me il  a  efté  agité  &  esbranlé  :  non  pas  qu'il  ne  reli- 
ftaft  aux  tentations  (  côme  nous  auons  dit }  mais  Ci 
«Il  ce  qu'il  faloit  qu'il  fcntift  de  telles  véhémences 
en  foy  cftantfafché  &  tormente',  cependant  (i  a-il 
pcrfiOé  par  la  grâce  de  Dieu. Par  cela  cognoiilons 
que  (i  toftque  Dieu  nous  afflige,  il  ne  fe  peut  faire 
que  nous  ne  foyons  troublez,  regardas  aux  autres: 
&  cela  nous  fait  augmenter  noftre  mal.  D'autant 
plus  dcuons  nous  tenir  toutes  nosafFeâions  bri- 
«lees,&  fur  cela  recourir  à  Dieu,afin  qu'il  luy  plaife 
nous  tenir  ferrez  en  nos  appetis  ,  qu'il  ne  permet- 
te pasquciamais  nous  foyons  desbauchez.  Et  au 
reftequâd  il  voudra  encores  nous  humilier,&que 
il  nous  lafchera  la  bride,tellement  q  nous  ne  pour- 
rons pas  nous  tenir  de  nous  defpiter  quand  il  nous 
affligera.qu'il  nous  face  la  grâce  de  refiftcr  &  de  cô- 
battre  :  qu'il  ne  permette  point  q  nous  demcunôs 
lien  CCS  murmures,  que  no'  rongiôs  noftre  frein: 
mais  q  nous  nous  moderiôs,&  que  la  vertu  de  fon 
S.tfprit  (c  monftre,  afin  que  nous  puifsions  doter 
noflrc  chair,  &  nous  tenir  en  vraye  fuiettion,afiii 
<ju'il  difpofe  de  nous,  &  que  nous  luy  donnions 
gloire  en  tout  ce  qu'il  fait.  Voila  ce  que  nous  auôs 
àrctcnir  en  premier  lieu  de  ce  paffage.  Aurefte 
quondildit  .^«f  l'homme  efimiftrah le ,  &  ^utlya 
Mut  de  mifercs  en  Itty  (]h  elles  nefepcuuenr  point  ajjez. 
exprimer :il\' cm  conclure  par  cela, que  Dieu  nedc- 
uroit  point  tant  pourfuyure  les  hommes.  Mais  ce- 
pendât  regardons  vn  peu  la  durtéqui  eft  en  nous, 
quand  Dieu  nous  afflige,  combien  que  nous  foyôs 
batus  tant  &  plus ,  voit-on  que  nous  foyons  amo- 
lis?  que  nous  plions  le  col?  qu'il  gaigne  fur  nous  ce 
poinft  de  nousauoir  dociles,  &  obeiflans  ?  Hé- 
las non.  Mais  nous  voyons  auiourd'huy  que  Dieu 
peut  faire  ccfte  complainte  qu'il  faifoit  du  temps 
du  Prophète  Ifaie,  (^^eferay,  ieplus.''  Car  de- 
puis la  plante  des  pieds  iufques  au  fommet  de  la 
tefteiln'ya  point  de  fantcen  ce  peuple.  Dieu  fe 
fafche  d'autant  qu'il  auoit  tant  chaftic  ce  peuple, 
&  qu'il  auoit  efTaye'de  l'amener  à  quelque  corre- 
Ôion.  Et  bien  ,  voila  vn  peuple  qui  a  eue  batu  & 
rebatu ,  il  eft  miné  &  de  pefte  ,  &  de  guerres ,  & 
de  fiminc ,  &  en  gênerai  &  en  particulier,  ils  font 
là  comme  des  poures  ladres  pourris  en  leurs  af- 
fliiflions  :  &  cependant  (i  eft-ce  qu'ils  (ont  rebelles 
tant,  &  plus  queiamais.  Qu'ay-ie  gaigne?  Voila 
donc  noÛre  Seigneur  qui  eft  là  comme  vn  pcrc  qui 
ne  voit  nulamendcmcntenfesenfans,  qui  eft  tout 
dcfpité,  deccquc  pour  quelque  corredlion  dont 
il  vfe  ,  il  voit  que  fes  enfansluy  font  toufiours  re- 
belles &  jncorrigibles:il  fe  complaint  là  deiTus,Ht- 
las!Etqu'eft-ceci?raybié perdu  ma  peine.  Etainfi 
Dieu  fecôplaintdecc  pcuplc.Et  auiourd'huy  n'en 
voyôs  nous  pas  autât  en  nous/Ainfi  dôc  notés  que 
fi  nous  fommes  miferables,  &  s'il  y  a  beaucoup  de 
pourctezennous  encorcsipourcelano'nelaiflbns 
pas  d'eftre  durs  &  robuftcs, voire quât  à  cefte  fierté 
&àccftepreromp^ion  aueugle  &  enragée  qui  eft 
en  nous  :  quant  à  nottrc  rébellion  &  malice  ,  en 


tout  cela  no'  furmôtons  &  les  môragncs  flc  les  ro- 
chers,c5bien  q  no'  ne  foyôs  qu'vne  petite  ombre, 
ou  vne  fumée. Et  jinfi  ne  trouuons point cftrâge  Ci 
Dieudefploye  vue  telle  vertu  pour  nous  corriger. 
Et  pourquoy?  Car  il  ne  regarde  point  à  l'infirmité 
qui  eft  en  nous  ,  mais  il  regarde  à  ccfte  d  urté  mali- 
cieiifepar  laquelle  nous  luy  voulons  refifter.  Les 
môtagncs  fontclles  bien  hautcs?R{gardôs  vn  peu 
le  cœur  de  l'hôme  :  il  y  a  vne  telle  telonnie  q  nous 
voulons  furmonter  les  nues, nous  voulons  mefmes 
venir  iufquesau  fiege  de  Dieu  pour  l'arracher  de 
là,&  nousnefommesq  poures  charognes:  cepen- 
dant toutesfois  il  ya  vne  telle  audace  en  nous,  que 
nous  voulons  contreroler  Dieu  en  toutes  fes  oeu- 
ures,q  nous  ne  pouuons  pas  nous  aftubiettir  à  luy, 
pour  dire.  Et  bié  Seigneur,que  tu  ayes  tout  empi- 
re fur  tes  cre3tures,que  nul  ne  murmure  cotre  toy: 
mais  nous  voulons  faire  àDieu  fon  procer  tous  les 
coups-.&  puis  s'il  ne  fait  tout  à  noftre  guife  &  à  no- 
ftre gré,c"eft  à  nous  rcbccquer.Et  puis  quand  il  ne 
nous  permet  pas  ce  que  nous  défiions  ,  mais  nous 
tient  en  bride,Et  voire,faut  il  que  nous  foyons  en 
vne  captiuité  fi  eftroiteîil  femble  que  Di^u  vueille 
de  propos  délibéré  ici  fafchcr  les  hommes,  fansa- 
uoirefgard  à  noftre  condition  :  &s'il  nous  ordon- 
ne de  viure  ici  bas,  que  ne  permet  il  pour  le  moins 
que  nous  ayons  ce  q  noftre  nature  appete,ou  bien       y 
que  ne  nous  a-il  donné  autre  inclination?  Voila  v- 
ne  fierté  diaboHque  qui  eft  aux  hommes, Et  puis  il 
y  a  la  malice  obftinee,quc  quand  Dieu  tafchera  de 
nous  réduire  à  foy, en  peut-il  cheuir?  Sômes-nous 
dociles?  De  quelque  cofté  qu'il  nous  tourne,ce  ne 
eft  rien  fait  :  car  nous  auons  toufiours  cefte  hautef- 
fe  &  fierté  de  cœur:  &  combien  que  nous  ayôs  fait 
des  chathemites  pour  vn  peu  de  temps,qu'on  tour 
ne  la  main  ,&  on  trouueraqu'ily  a  eu  du  venin  ca- 
ché là  dedans,  tellement  que  nous  retournons  à 
faire  comme  auparauât.  Nous  voyons  donccôme 
cefte  durtéa  befoin  d'eftre  corrigée  d'vne  façon  e- 
ftrange.Et  c'eft  ce  que  noftre  Seigneur  dit  en  lere- 
mie:car  il  fe  plaint  du  peuple  ^eftoit  incorrigible, 
mais  c'eft  fous  vne  autre  fimilitudeq  ne  fait  point  //^  ^  u 
le  Prophète  Ifaie, fel5  que  nous  auons  alleguc:&  la  ^ 
côparailbn  queDieu  dône  là, eft  bien  propre  pour- 
ce  que  nous  traitons  m  aintenâr.  Dieu  dit,  q  le  peu- 
ple eft  femblableàvn  gafteau  qui  eft  brullé  d'vn 
cofté,  &  cru  de  l'autre.   Comme,  prenons  le  cas 
qu'on  ait  efchauffé  le  foyer, voila  l'atrc  qui  eft  tout 
bruflant  &  cftincelant:  &  bien,  onprcadrale  ga- 
fteau ,  on  le  met  dciTus,il  ne  fe  cuit  point,mais  il  (è 
bru{le,d'vn  coftc,  &  de  l'autre  c'eft pafte  molle. 
Ainfieneft-ildc  nous:  il  n'y  a  q  fragilité  d'vne  parc 
comme  on  voit  qu'on  dira  afiez,Helas!&  qu'eft-ce 
que  des  hommes?  Il  n'y  a  rien  que  poureté  &mi. 
fcrc.Nous  difons  bien  vray  en  parlant  ainfi  :  mais 
quand  Dieu  nous  vifite  &  nous  chaftie  ,  mon- 
ftrons-nous  que  nous  puifsions  cuire  fous  fes  cor- 
redions.''  Mais  deuant  que  cuire  nous  brufle- 
rons  pluftoft  :  c'eft  à  dire ,  Dieu  ne  pourra  tirerv- 
ne  bonne  correction  de  tous  les  chafliemcns qu'il 
fera,  mais  pluftoft  nous  entrerons  en  nos  colères 
&  defpits:  &  fur  cela  nous  allumerons  le  feu  de  fon 
ire  &  de  fa  vengeance.  Voila  donc  la  bruflure,au 
lieu  que  Dieu  vouioitqnc  nous  fufsions  bié  cuits. 
Voila  pourquoy  il  vfe  d'vne  telle  violence  en  nous 
chaftiant.   Allons  maintenant  nous  plaindre  que 
Dieu  foudroyé  fur  des  montagnes ,  &  qu'il  n'y  ait 
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point  de  propos:  &  gagnerons-nous  noftre  càufe?     nous  foyôs  fuiets  à  beaucoup  de  maladics,à  froid, 
Qne  profiterons-nous  en  plaidant  ainfi?  Ce  fera     à  chaiit,à  telles  pafsions:quand  nous  auons  ce  mo- 
pourtoufiours  augmenter  noftre  condamnation,     yen  d'approcher  de  Dieu,  &luy  pouuoir  déclarer 
CognoifTons  donc  que  quand  Dieu  voit  vne  durté     nos  infirmitez,  ne  voila  point  vne  recompenfe  qui 
obflinec  en  nous ,  il  faut  bien  qu'il  y  mette  fa  main     doit  bié  adoucir  toutes  nos  triftefles,  que  nous  au- 
forte:&ncfautpointqu'ilvfed'vnmoyégratieux:     rons  conceué's?  Nous  voyons  donc  comme  nous 
car  cela  ne  feruiroit  rien.  Voila  donc  ce  que  nous     pourrôs  refifter  à  telles  compleintes  qui  font  plei- 
j  auôs  à  noter  de  ce  paflage.  Et  au  reftc  cognoiflbns     nés  d'ingratitude:  c'efl:  aflauoirjquand  nous  penfe- 
que  fi  Dieu  ne  frappe  pas  fi  rudement,  comme  fur     rons  aux  grâces  que  nous  auons  rcceu  auparauant 
vne  montagne  ou  fur  vn  rocher,  quâd  il  nous  cha-     de  la  main  de  Dieu,&  que  là  deflus  nous  efpereros 
ftie:cela  procède  defamifcricorde.Orvoyôs-nous     qu'il  continuera  pour  l'aduenir.  Or  il  eftvrayque 
qu'il  s'en  faut  beaucoup  que  Dieu  vfe  d'vne  telle     nous  deuons  eflireadmonneftez  que  durant  ceftc 
rudefle  :  car  nous  ne  pouuons  pas  dire  qu'il  ne  re-  vie  il  nous  faut  gémir ,  &  que  quand  noftre  chair 
garde  noftre  falutquoy  qu'ilen  foit,iedi,en  nos  nous  dueil,  nous  deuons  bien  lamenter.  Et  pour- 
plus  grandes  affliiSions  :  car  quand  il  femble  qu'il  quoy?  Afin  que  nous  n'appetions  point  d'eftre  ici  à 
nous  ait  amenez  iufques  aux  enfers ,  fi  eft  ce  qu'il  noft;re  aife,&  à  noftre  fouhait.Dieu  nous  a  déclaré 
nousdonnedequoy  nous  côfolcr&refiouir.  Mais  qu'il  veut  qu'en  cefte  vie  prefente  nousfoyonsaf- 
nous  deuons  attribuer  cela  à  fa  mifericorde  pater-  fligez,&  quant  à  nos  corps, &  quant  à  nos  âmes  :  il 
nelle,  cognoiflans  qu'il  faut  bien  que  Dieu  vfe  d'v-  faut  donc  que  nous  facions  noftre  conte  de  cela, 
ne  merucilleufe grâce,  quand  au  lieu  qu'il  deuoit  Mais  notons,  qu'au  milieu  de  toutes  nos  triftefles 
foudroyer  contre  nous ,  il  fè  monftre  fi  doux  &  fi  nous  aurôs  dequoy  bénir  Dieu,  comme  S.Paul  en    1{om, 
bénin  qu'il  ne  demâde  finon  de  nous  faire  fcntir  fa  fait.  Il  s'appelle  bié  miferable,0  malheureux  que  7-«i 
bonté.  Voila  donc  en  fomme  ce  que  nous  auons  à  ie  fuis  (dit-il)  qui  eft  ce  qui  me  deliurera  de  cefte  24-, & 
noter  de  ce  paflage. Or  lob  adioufte  quant  &  quât,  prifon  de  mon  corps?  Mais  quant  &  quant  il  rend  2S 
Que  Dieu  dejfloye  fa  ftrces  mpjuet  à  ceqHillay  châge  grâces  à  Dieu  parnoftre  Seigneur  Icfus  Chrift. 
fa.fkce^&quilàefparte  de  luy,èr  ^u'tlnejàcheejuelsfè-  Qjaant  à  ce  que  lob  dit,  Que  l'homme  eftant  trcf- 
ront^foi  héritiers,  oupoures  ou  riches,  s  tls  feront  noble6  paflé  ne  fait  qu'on  fait  ici  bas,  fi  fes  fuccefleurs  font 
#«  mejprije\.  lob  pourfuit  fa  complainte, &  môftre,  poures  ou  riches  :  cela  n'eft  point  pour  fonder  vn 
que  quand  Dieu  aura  affligé  les  homes  tout  le  teps  article  de  foy,que  ceux  queDicu  retire  de  ce  mon- 
de leur  vie,  leuriflueaufsi  fera  femblable:  &  que  de  ne  fâchent  quel  eft  noftre  eftat:  car  lob  a  parlé 
quandils  feront  décédez  de  ce  monde,  ils  n'auront  côme  vn  home  qui  eftoit  troublé.  Il  ne  faut  point 
plus  cogno'.flance  des  chofes  d'ici  bas.  Et  puis  il  donc  que  nous  prcniôs  d'ici  certitude  de  dodrrine: 
adioufte  pour  conclufion,  cependant  que  fa  chair  &  aufsi  nous  n'auons  pas  beaucoup  àfaire  de  nous 
fera  fur  luy,qu'il  faudra  qu'elle  fe  dueille,&:quc  fon  enquérir  de  telles  chofes. Et  pourquoy?Qu_'iInous 
ame  foit  en  trifteflc,&  il  fe  lamentera.  Il  eft  certain  fuffifc  que  Dieu  nous  a  mis  en  ce  monde ,  afin  que 
que  cefte  compleinten'eftpas  fans  ingratitude.car  nous  communiquions  enfemble  :&  aufsi  chacun 
lob  deuoit  cognoiftrc  que  Dieu  mefletoufiours  fe  doit  employer  pour  fes  prochains:  Dieu  m'a  d5- 
dc  fes  grâces  parmi  les  affliiflions  qu'il  nous  eh-  né  telle  faculté,il  faut  doc  que  ie  m'applique  là.  Et 
uoye,  tellement  que  nous  auons  dequoy  le  bénir,  puis  nous  pouuons  prier  Dieu  les  vns  pour  les  au- 
Oriln'a  point  confideré  cela. Pourquoy?  D'autant  très.  Mais  quandil  nous  a  retirez  de  ce  monde,ce- 
qu'il  eftoit  pafsionné&  côtrifté  par  trop.Et  ainfi  il  ftc  communauté-la  nouseft  oftee,&iln'y  a  plus 
X,  '■     nous  faut  retenir  encore  ce  que  nous  auôs  dit  au-  de  communication  comme  elleeftoitauparauant: 
parauant,c'eftaflauoir,  que  toutes  fois  &quantes  &  ne  faut  point  que  nous  facions  comme  en  la  Pa- 
que  Dieu  nous  afflige, nous  deuons  réduire  en  me-  pauté,là  où  on  a  accouftumé  de  recourir  aux  faïâs 
moire  les  bénéfices  que  nous  auons  receus  deluy:  trcfpafTez,  côme  s'ils  n'auoyent  point  acheuc  leurs 
&  cela  fera  pour  tempérer  nos  douleurs. car  quand  courfcs.  Maintenât  puis  que  l'Efcriture  nous  don- 
nons ne  penfons  finon  au  mal  que  nous  auôs  à  en-  ne  inftruction  de  ce  que  nous  deuons  faire  en  ceft 
<lurcr,nous  fommesfaifis  d'angoifle,tellcmentque  endroit ,  que  nous  laifsionsen  doute  &ccn  fufpens 
nousnc  pouuons  pas  bénir  Dieu,rinuoqucr,&  ce  dont  nous  n'auonspointrefolution  certaine  par 
nousrcpofcr  fur  luy:mais  fi  nous  regardons  à  l'op-  la  parole  de  Dieu:  car  c'cft  aufsi  la  fimplicitéenla- 
pofite.  Et  Dieu  nous  a  fait  tant  de  biens:nc  conti-  quelle  nous  deuons  cheminer. Mais  quant  à  ce  pa(^ 
nuera-ilpas.^voila  nos  douleurs  qui  font  adoucies,  fage ,  nous  voyons  en  fomme  que  lob  ne  fignifie 
Et  puis  nous  auons  aufsi  la  hardicfle  d'inuoquer  finon  que  l'homme  eft  miferable.  Etpourquoy? 
Dieu.  Sur  cela  nous  faifons  conclufion,  qu'il  nous  Car  durant  fa  vie(dit-il}il  eft  plein  de  dueil  &  d'an- 
faut  cftrc  patics ,  que  c'efl  bien  aflez  de  ce  qu'il  s'eft  goiflc.  Et  à  la  mort  qu'eft-cc  qu'il  y  a?  Ceft  l'extre- 
monflrc  noftre  bon  Pcre  enuers  nous,  &  que  ce  mité  de  toutes  mifcrcs ,  d'autant  qu'il  femble  que 
qu'il  nous  a  corrigé  de  fa  main,ç'a  efté  d'autât  qu'il  l'homme  doiueeftre  exterminé.Et  lob  a  ainfi  par- 
aime  noftre  falut-  Voila  donc  ce  que  nous  auons  à  lé,d'autant(côme  nous  auons  dit)qu'il  eftoit  tranC- 
noter  en  premier  lieu,  que  pource  que  lob  n'a  re-  porté  de  fes  pafsions.  Mais  de  noftre  part  conten- 
gardé  qu'à  ces  maux, il  s'cft  desbordé  en  vn  teldef-  tons-nousque  fi  durant  cefte  vie  nous  fommes  en 
pit.&  pourtât  nous  faut-il  bien  réduire  en  memoi-  langueur,  q  noftre  chair  fe  dueille,  que  nous  foyôs 
rc  les  bénéfices  de  Dieu  cependant  qu'il  nous  af-  en  trifteflé  :  &  bien ,  nous  auons  dequoy  nous  reC- 
flige ,  afin  que  noftre  douleur  foit  attrempee  &  a-  iouir  en  Dieu, d'autant  qu'il  nous  promet  de  nous 
doucie  d'autant.  Or  fi  nous  en  faifons  ainfi,  nous  eftre  toufiours  Père  &  Sauueur.  Mourons-nous?  î^"»- 
trouuerons  que  Dieu  ne  nous  enuoyc  point  vn  tel  Nous  fauôs  que  la  mort  nous  eft  profitable ,  com-  /-^p-* 
dueil ,  &  au  corps  &  à  l'amc ,  qu'il  n'y  ait  toufiours  me  dit  fainft  Paul ,  d'autant  que  Dieu  par  ce  mo-  Phtl-i, 
matière  de  ioye.  Et  comment  ?  Car  combien  que  ycn-la  nous  retire  des  pouretcz  de  ce  monde,pour  <■•■?' 

nous 
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nous  faire  participans  de  fes  richeflcs5&  de  fon  im- 
mortalité glorieu(ê. 

Or  nous-nous  profterncrons  deuant  la  face  de 
noftre  bon  Dieu  en  cognoiflance  de  nos  fautes,  le 
prias  qu'il  nous  les  face  fcntir  pour  luy  en  deman- 
der pardon:  &que  nousfoyons  tellement  incitez 
de  le  prier ,  qu'il  nous  face  fentir  fa  bonté  &  mife- 
ricorde,afin  que  nous  y  profitions  de  plus  en  plus: 


l8î 


&  aufii  que  tout  le  temps  de  noftre  vie  nous-nous 
dédions  à  glorifier  fon  S.nom,&  à  le  bénir  comme 
il  en  eft  digncEt  q  quand  il  nous  aura  vne  fois  in- 
troduits au  droit  chemin  ,  qu'il  ne  permette  point 
que  iamais  nous  en  decliniôs ,  mais  que  nous  con- 
tinuons d'vne  vertu  &  conftâce  inuincibleiufques 
à  la  fin.  Quenonfeulemétilnous  face  celle  grace^ 
mais  aufsià  tous  peuples  &  nations  de  la  terre,&Ci 
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Liphas  Themanite  refpOndancdit, 

2,  L'homme  fagc  proférera- il  fcience  de  venc ,  &  remplira-il 
)  les  ventres  de  vent  d'Orient? 
^    3  Arguera- il  de  propos  non  conuenables,  &cie  paroles  il- 


licites? 

:^22^^?l-^^^^    4  Ortudifl:raitslacrainte,&deftourneslapriereaDieu: 

5  Ta  bouche  te  redarguera  d'iniquité,&  tu  as  prins  la  langue  des  rufez. 

6  Ta  bouche  te  condamnera,  &  non  pas  moy,ôc  tes  leures  rendront  tefmoi- 
gnàge  contre  toy. 

7  Es-tu  le  premier  homme  ne? As-tu  efté  créé  deuant  les  montagnes? 

8  As^tu entendu  lesrecretsdeDieu.&lafagefTe  eft-ellereftraindeàtoy? 

9  Que  cognois-tu  que  nous  ne  fachions?qu'encens-tu  qui  ne  foit  en  nous? 

10  Car  nous  fommcs  chauues  &  anciens.  Il  y  a  homme  aagé  entre  nous  plus 
quetonperc. 

QVand  nous  fauons  que  nous  âuons  parlé  en  à  l'éncontre  furieufemét,qu'il  a  cfté  accufé  de  blaf- 

verité ,  &  félon  Dieu  ,  &  toutesfois  qu'on  phcmes.Si  auiourd'huy  cela  ce  fait  encoreî,il  n'eft 

reiette  tout  ce  que  nous  auons  dit,  ceft  v-  pas  nouueau.  Mais  cependant  aduifons  à  faire  ce 

^^    ne  tentation  fort  dure &pefante.  Car  que  Dieu  nous  commande.  Que  les  homes  s'cfle- 

]ànous  nefommes  pas  feulement  blafmez  en  nos  uenttantqu'ilsvoudront,&  qu'ils  refiftcnt  à  Dieu, 

perfonnes:mais  nous  voyôs  qu'on  reiette  ce  qui  eft  &  à  fa  vérité  ;  fi  faut-il  que  cela  fe  pafle,  &  que  nous 

de  Dieu.Or  il  a  fallu  que  lob  fouftint  vn  tel  côbat,  ne  laifsios  point  de  faire  noftre  deuoir.  Voila  pour 

côme  nous  voyons  en  ce  paftage.ll  auoit  maintenu  vn  Itê.Or  cependant  il  nous  faut  noter,q  combien 

fa  caufe,  no  point  par  fine{re,ni  malice,  ni  aufsi  par  que  les  propos  qui  font  ici  récitez  d'Eliphas  ayét  c- 

ignorance:&  toutesfois  il  luy  eft  reproché,  Qh}1*  fté  mal  appliquez  à  la  perfonnc  de  lob:  neâtmoins 

pnnj  la  langue  des  rufez ,  des  comépteurs  de  Dieuy  en  gênerai  nous  en  pouuons  recueillir  vne  bonne 

&  que  tout  ce  qu'il  dit  eft  comme  vent,  qu'il  n'y  a  doàrine&  vtile.  Et  en  premier  lieu  quâd  il  eft  dit, 

nulle  fermeté,qu'il  n'y  a  nulle  raifon.  lob  donc  eft  ^uje  Phomme  (âge  ne  profite  points  paroh  de  venC, 

ici  griefuement  accufé,  pource  qu'il  fouftenoitia  &  qutlne  rempltftpM  le  ventre  det  auditeurs  d'vru 

doârine  laquelle  ilcognoiflbiteftredeDieUi  Or  vent  d'Orient,:  c'elèce  que  nous  voyons  commu- 
ceft  exéple  nous  doit  auiourd'huy  fcruin  caril  y  en 
a  qui  fe  troublent,  voyans  qu'on  ne  reçoit  point  la 
parole  de  Dieu,mefme  que  la  plus  part  du  monde 
la  condamne.  Mais  quoy.'Puis  que  de  tout  teps  les 


nemét  en  l'Efcriture  faincte,  c'eft  aflauoir,  que  nos 
propos  ne  doiuét  pas  eftreinutiles:mais  qu'ils  doi- 
uéteftre  confits  en  fel:  comme  S.Paul  viedecefte 
fimilitude-la:  &  puis  pour  exprimer  fon  intention, 
homes  ont  efté  rebelles  à  Dieu ,  &  qu'il  n'eft  point  il  dit.  Que  nos  propos  doiucnt  eftre  fermes,  pour 
venu  à  bout  de  leur  faire  rcceuoir  ccquieftoitbô:  edificr,pour  apporter  profit  à  ceux  qui  nous  efcou  Colof. 
ne  trouuons  point  eftrange  s'il  nous  faut  encores  tent,afin  qu'ils  foyentenfeignez  en  la  crainte  de  4-*-* 
pafler  par  là:&  que  l'authorité  de  Dieu  &  de  fa  pa-  Dieu ,  qu'ils  foycnt  conduits  quand  ils  feront  en 
role,ne  foit  point  amoindrie  pour  noftre  rebelliô,     chemin,qu'ilsfoyent  exhortez.  Voila  donc  ce  que 

nous  auons  à  noter  de  cefte  fentencc  d'Eliphas,  ce 
eft  affauoir ,  que  nos  propos  doiuent  eftre  d'édifi- 
cation. Or  fi  cela  y  eft ,  ils  ne  feront  point  fèmbla- 
bles  à  vent ,  c'eft  à  dire ,  ils  n'auront  pas  vne  enflu- 
re vaine  j  mais  il  y  aura  vne  fermeté  qui  fera  pour 
paiftrelesames.Et  de  fait  voila  pourquoy  il  eft  dit. 


&  par  la  malice  des  hommes,qnand  ils  ont  le  iuge- 
nient  ainfi  peruerti,  &  qu'il  ne  fe  peuuent  adonner 
au  bien.  Et  quant  à  ceux  qui  ont  la  charge  de  por- 
ter &  d'annoncer  la  parole  de  Dieu ,  s'ils  voyent 
qu'on  les  reiette,qu'il  perfiftent  conftammcnt  tou- 
tesfois,&  que  cela  ne  les  desbauche  point.  Car  nô 


feulement  lob  a  efté  condamné  en  fa  parole ,  mais  Que  la  dodrine  bône  &  faintfte  eft  comme  paftu- 
le  propre  Fils  de  Dieu. Nous  voyons  que  tant  s'en  re.  Si  nous  prenons  viande  conucnable.nous  fom- 
faut  qu'on  ait  acceptéfa  dodrincjqu'on  s'eft  eflcuc     mes  raffafiezjnous  cueillons  vigueur,nous  n'auons 
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point  noftreeftomac  enflé,  maisil  y  aura  nourri-  la  fcience  de  foy  quand  elle  n'a  point  de  charité,ne  t.Cor. 

ture  bonne  &  propre.  Ainfi  en  eft-il  de  la  parole  fait  qu'enfler  :  mais  charité  (  dit-il  )  édifie,  quand  S.a.f 

de  Dieu,  quand  elle  fcrabien  appropriée  à  noftre  nous  oyons  la  parole  de  Dieu  pour  eftre  inftrmts 

vfaee  nous  en  ferons  raffafiez,  nous  en  ferons  fub-  deuëment,  ou  en  parlons  tellement  que  les  autres 

ftantez ,  &  n'y  aura  pas  cependant  vne  enflure  qui  en  font  auGi  inftruits.  Mais  fi  nous  voulôs  efl;re  re- 

nous  rompe  l'eftomac,  &  qui  n'apporte  nulle  fub-  putez  fauans ,  &  que  chacun  appete  par  folle  ara- 

ftance  ne  nourriture.  Voila  donc  les  deux  articles  bition  eftre  tenu  d'efprit  aigu ,  &  qu'on  luge  qu  il 

que  nous  auonsànoter.  Le  premier,  eft  que  fi  on  cft  bien  exercé  en  l'Efcriturc:  que  fera-ce?  Vent,  & 

ne  prend  eouft  en  nos  propos ,  quand  nous  aurons  enflure,  dit  S.Paul.Et  voila  quelles  font  les  theolo 

mis  en  auant  ce  qui  cft  bon  &  vtile ,  &  de  Dieu:  gies  que  les  hommes  fe  font  forgées  &  bafties  par 

pourcclanous  ne  dcuons  point  eftre  desbauchcz,  leur  ambition.  Cômenous  voyons  qu'en  toute  la 

veu  que  le  fenblable  eft  aduenu  non  feulement  à  Papauté.ce  qu'on  appelle  théologie  n'cft  finon  vne 

lob    mais  à  toui  les  feruiteurs  de  Dieu ,  que  leur  enflure  de  vent  d'Orient,qui  dcfleche ,  &  n'a  nulle 

dodrine  n'a  eu  nulle  faueur  au  monde,  qu'on  s'en  fubftâcc  pour  repaiftre&  nourrir  les  pouresamcs. 

cftmoqué,qu'ilafembIéqcclancfuftquevét,  &  Or  on  en  peut  faircvnediftindiô  générale  en  deux 

chofefriuole.Mais  au  contraire  aduifons  de  noftre  poinfts.  Les  Papiftes  ont  vne  partie  de  leur  thco- 

cofté  quand  nous  pavlerôs,  que  ce  foit  pour  édifier  logie  de  queftions  &  querelles  qui  n'apportent  nul 

nos  prochains,  que  cela  apporte  vne  vtilité  ferme:  fruit.  En  premier  lieu  ils  s'y  tormétent  tout  le  téps 

voire  mefmes  en  nos  propos  communs,  il  nous  de  leurvie,&  n'y  peuuenttrouuer  aucune  rcfolu- 

faut  obferuer  cefte  rcigle.car  combien  que  là  nous  tion.  Pourquoy  ?  Ils  fe  veulent  enquérir  de  ce  que 

ayons  plus  de  liberté,fi  cft-ce  toutesfois  que  Dieu  Dieu  n'a  iamais  reuelé,&  mefmes  de  ce  qu'il  nous 

condamne  ceftc  vanité  qui  cft  en  nous,  quand  veut  eftre  caché.Or  nous  fanons  quand  il  n'a  point 

nous  fommes  adonnez  à  babiller  de  chofes  inuti-  parlé,  qu'il  veut  que  nous  ayons  la  bouche  clofc, 

les  :  &  nous  voyons  neâtmoins  qu'on  ne  s'en  peut  il  ne  veut  point  aufsi  que  nous  ayons  les  aureilles 

tenir,&'qu'on  ne  prend  nulle  refiouiflance ,  finon  chatouilleufcs,pour  demâder  q  c"en  fera:mais que 

qu'on  s'efgare  en  paroles  de  vent .  Oi  les  hommes  nous  foyons  ignorans ,  quand  il  ne  nous  enfeignc 

font-ilsainfi  adonnez  à  cela?  Ce  n'eft  pas  à  dire  que  point.  Voila  quelle  eft  noftre  vrayc  fagcfle ,  c'eft, 

il  leur  foit  licite  pourtât:  car  Dieu  les  en  redarguc,  que  nous  ne  defiriôs  poît  de  plus  fauoir  que  ce  que 

comme  nous  voyons.  Retenons  donc  la  dodrine  Dieu  nous  monftre  en  fon  efcole.  Voila  donc  les 

que  nous  auons  défia  allégué  de  S.  Paul,  c'eft  que  théologiens  Papiftes  qui  font  des  queftions  de  cho 

^ "*•    nos  propos  ne  doiuent  point  eftre  inutiles,  nuis  fcsq  Dieu  nous  veut  eftre  incognues.  Ils  ont  beau 

'*'^'       confi,cnfd,qu'ilspuifl"entedifier,qu'ilspuifll-ntap  en  debatre,  iamais  il  n'en  feront  refolus  :  car  il 

porter  quelque  profit  à  ceux  qui  les  oyent.  Mais  n'y  a  que  coniedures.  Mais  prenons  le  cas  qu'on 

fur  tout  quand  il  cft  queftion  de  traiter  de  la  paro-  en  peuft  auoir  certaine  refolution  ,  &  qu'on  peuft 

le  de  Dieu ,  il  faut  qu'elle  foit  plus  priuilegiee  fans  dire,Il  eft  ainfi:fi  eft-ce  qu'il  n'y  a  nulle  édification 

côparaifon-Regardôs  dôc  en  ceft  endroit.d'vfer  d'v  ne  profit  quand  on  feroit  refolu  de  ce  qu'ils  deba- 

ne  telle  fobrieté,  que  nous  ne  profanions  point  ce  tent  en  leurs  efcoles.Quainfi  foit,  on  nedeman- 

que  Dieu  a  ordonné  à  noftre  falut.car  il  eft  certain  dcra  pas  là,  fi  nous  fommes  fauucz  par  la  feule  mi- 

que  quâd  nous  parlôs  de  Dieu,&  traitons  de  fa  pa-  fericorde  de  Dieu  :  on  ne  monftrera  pas  qu'eftans 

rôle  fi  nous  ne  faifons  que  nous  iouer,  &  que  nous  afleurezde  la  remifsion  de  nos  péchez,  nous  deuôs 

dem'enions  des  queftions  inutiles ,  &  des  difpuca-  auoir  tant  plus  grande  occafion  de  louer  &  magni- 

vaines ,  c'eft  vn  facrilege.  Et  pourquoy  ?  Car  fier  fa  bonté  enuers  nous:  on  ne  déclare  pas  quelle 


tions 
noftr 
eftre  profitabl 


noftre  Seigneur  a  declaré,que  fa  parole  nous  doit     confolarion  nous  deuôs  prendre  en  nos  affliftiôs. 
itable.Or  fi  nous  Talions  traiter  en  forte,     Nenny.  Car  il  n'eft  pas  là  queftion  finon  de  volti- 


me'répîîës  d'e  vent ,  que  cela  ne  foitque  pour  fatif-  vne  profanarion  vilaine  de  la  parole  de  Dieu,  & 
faire  à  la  curiofité  vainc  des  hommes:  ne  voila  pas  quand  il  n'y  auroit  en  la  Papauté  nulle  doftrine 
polluer  vnechofe  fainfte?  Quand  ce  qui  eft  pour  mauuaifedefoy,  &quifuft  pleinement  fmffeiCt 
noftre  falut,eft  mefprifé,&  mis  fous  le  pied,  ne  voi  eft-ce  neantmoins  c^u'il  faut  detcfter  vn  tel  ftylc 
la  point  vne  grade  iniure  &  deshonneur  qu'on  fait  qu'ils  ont  controuue:  car  par  ce  moyen  ils  ont  per- 
àDieu?Ainfi  donc  regardons  à  nous  de  plus  près:  uertile  vray  vf3ge&  naturel  de  la  parole  de  Dieu, 
&  quand  il  eft  queftion  de  traiter  des  chofes  fain-  comme  i'ay  défia  dit.  Ainfi  donc  retenons  bien, 
acs ,  que  ce  foit  auec  telle  reuerence ,  qu'il  y  ait  que  tout  ce  qui  ne  peut  feruir  que  d'enflure,  &  qui 
toufiours  inftrudion  bonne  &folide,  c'eft  à  dire,  defleichc  au  lieu  de  repaiftre,  &  donner  bonne 
qu'il  y  ait  telle  fermeté,  que  les  âmes  en  foyét  nour  nourriture  &  fubftance  aux  amcs,foit  entieremenc 
ries.  Et  mefmes  il  nous  hutnotercefte  fimilitude  reietté  de  nous.Or  la  féconde  partie  de  la  theolo- 
de  vent,  dontparle  ici  Eliphas.  Car  (  comme  défia  gie  Papale  eft  d'eftabHrvn  franc  arbitre  aux  hom- 
i'ay  dit)'fi  vne  dodrine  eft  bône,  elle  aura  telle  fub-  mes ,  pour  leur  faire  à  croire  qu'ils  ont  quelque 
ftance  que  nous  en  ferons  raflafiez,nous  trouuerôs  vertu  en  eux  d'afpirer  au  bien:  ou  s'ils  n'y  pcuuent 
qu'ilyalà  bon  appuy.  Aucontraire  qu'eft-cedc  du  toutafpirerq  quâdlagracedeDieulesapreue- 
toutescescuriofitez?  lleft  vray  qu'il  y  aura  beau-  nus,ils  font  fes  coadiuteurs  &compagnons,&  que 
coup  de  vent,ily  aura  belle  monftre,&  grande  ap-  ils  s'aduancent  de  leur  vertu  propre,  tellement  que 
parence:  mais  cependant  fi  eft-ce  que  nous  y  defau  de  la  procèdent  les  merite$:&  quand  ils  auront  fait 
drons.Et  aufsi  voila  pourquoy  faindPaul  dit,Que  ce  qui  eft  en  eux ,  que  la  grâce  de  Dieu  ne  leur  de- 

faudra 
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fjuJra  point(voire  comme  s'ils  le  pouuoyent  ob!i-  tion  dont  i'ay  parlé.Il  eft  dit  Jbutiërpar  S.Pau!,quc  î^.'^ 

ger)&:d'autre  cofté  qu'ils  peuiiét  acquérir  par  leurs  nous  deuons  eftrecdifiez.  Or  quel  eft  ccft  édifice/'  c.19 

bonnes  oeuures  grâce  enuers  Dieu:  &  s'il  y  a  quel-  C'eft  q  nous  foyôscnfeignez  en  la  crainte  de  Dieu»  Ro.is 

que  défaut,  qu'ils  auront  les  Titisfadions  pourre-  &que  nousy  foyonsconfermezde  plus  en  plus:  8c  a.  2 

compenfer.  Quand  donc  les  Papiftes  enfeignent  puisfecondcmétquenous  foyonsinftruitsàl'inuo  /•Cor. 

ainfiaux hommes^qu'ils  peuuent cecy  & ccla:n'cft-  quer,que nous foyôs admonneftez de  ccrcher tout  f^e. 

ce  pas  les  enfler  de  prefomprion  &  arrogance,  à  ce  noftre  bien  en  luy  feul,côme  c'efl  là  aufsi  que  nous  2a 

qu'ils  s'efleuent  à  l'encontre  de  Dieu,  qu'ils  feflat-  jetrouuerons.  Touchât  de  la  crainte,ce!a  emporte  /.Thef. 

tentenleurs  vertus,  comme  s'ils  pouuoyent  mer-  que  noftre  vie  foit  réglée  félon  la  volonté  de  Dieu.  /.*'.// 

ueillesPVoila  vn  poinâ:  qui  eft  encores  plus  perni-  Car  qu'eft-ce  des  hommes,quâd  ils  ne  cognoiflent 

cieux,qu'il  n'ertpasaux  queftionsinutilesjcomme  point  qu'ils  font  fuiets  à  leur  Créateur?  Ilsfe  des- 

i'ay  défia  touche.  Il  eft  vray  que  tous  les  deux  font  bordent  à  tout  mal.nousfauôs  quelles  font  nos  eu-' 

bien  àreprouuer:  mais  cependant  il  y  a  icy  plus  piditez.Si  dôc  la  crainte  deDieu  nous  domine,c'eft 

grand  mal:  car  fi  les  hommes  fe  confient  en  eux-  que  nous  cognoifsions  qu'il  ne  nous  a  point  mis  au 

mefmcS',&  qu'ils  fe  flattent  en  leurs  propres  vertus,  monde,pour  y  viurecn  telle  liberté  que  bon  nous 

c'eft  pour  les  ruiner  du  tout,  c'eft  vn  venin  mortel:  fcmblera  :  mais  qu'il  fe  referue  tout  droit  fur  nous, 

il  n'y  a  point  feulement  vne  enflure  fimple ,  mais  il  que  nous  luy  obeifsiôs.  VoiIa(di-ie)qu'emporte  ce 

y  a  vne  arrogance  diabolique  ,  qui  eft  pour  mener  mot  de  crainte:  c'eft,  que  nous  apprenions  derc- 

lespourcsames  àpcrdition.Nous  voyôsdonc  par  gler  noftre  vie  à  la  volonté  de  Dieu.  Nousauons 

ce  moyen  que  toute  la  théologie  Papale  ii'cft  que  fa  Loy,par  laquelle  il  nous  conduit,  il  nous  môftrc 

ventjvoire  qui  enfle  les  poures  ames,&  ne  leur  dô-  comme  nous  auons  à  difcerner  entre  le  bien  &  le 

re  nulle  nourriture.  Que  faut-il  donc?  Apprenons  mal.  Si  donc  nous  ne  voulons  eftre  du  tout  con- 

d'auoir  des  propos  qui  foyent  pour  bien  edifier,&  fus,il  faut  que  nous  commencions  par  là.  Mais  ce- 

pour  ralTafier  les  poures  âmes:  que  nous  foyons  pendant  qui  eft  ce  qui  nous  pourra  aduanccr en 

cnfeigncz  en  la  crainte  de  Dieu,  &  cependant  que  la  crainte  de  Dieu,  finon  que  nous  foyons  gou- 

nous  cognoifsions  que  de  nous-mefmes  nous  ne  uernezparfon  Efprit?Car  nous  fommes  vuidcsde 

pouuons  rien  :  mais  qu'il  nous  faut  puifer  de  cefte  tout  bien ,  &  nous  ne  tendons  qu'à  mal.  Et  quand 

fontaine  de  toute  iuftice  &  droiture,qu'il  faut  que  nous  ferons  comparaifon  entre  la  Loy  de  Dieu,  Se 

Dieuno'cômuniquedefagrace:carfans  cela  nous  la  vie  des  homes,  voire  toute  leurnature,  on  trou- 

feriôs  du  tout  vuides  de  bien.Quand  vne  telle  do-  uera  vn  côbat  mortel  comme  entre  le  feu  &  l'eau: 

clrine  fera  mife  en  auant,  elle  fera  pour  édifier,  &  &  qu'il  n'y  arien  plus  côtraireàlaiufticede  Dieu, 

nous  en  ferons  nourris  &  fubftantez.  Et  puis  que  que  toutes  les  afFedions  de  noftre  chair:  car  ce 

nous  aduifions  aufsi  d'attirer  nos  prochains  à  vne  font  autant  d'inimitiez  contre  luy,  comme  (imSt 

mefme  nourriture ,  tellement  que  nous  foyons  re-  Paul  en  parle  au  huitième  des  Romains.  Puis  que 

peus  de  la  vérité  deDieu,com  me  elle  eft  vue  vian-  ainfieftdonc,  il  nous  faut  venir  à  cefte  prière:  veu  TU.j, 

de  ferme,  &  qui  nous  doit  bien  édifier.  Voila  donc  que  nous  tirons  du  tout  à  mal,  que  mcfmes  nous  y  b.^ 

ceque  nous  auons  à  retenir  enfomme  de  cepafla-  fommes  tranfportez,&  rauis  d'vne  furie,  que  nous 

ge.  Or  il  y  a  puis  après  vne  déclaration  que  nous  requérions  à  Dieu  qu'il  mette  la  main  fur  nous, 

deuons  bien  noter:  car  Eliphas  monftrc,pourquoy  afin  de  nous  guider,  qu'il  face  que  fon  fain(fl  Efprit 

il  accôpare  vne  doftrine  friuole  à  du  vent  qui  def-  domine ,  en  forte  que  nous  puifsions  adhérer  à  fà 

feche.U  dit,  Tu  ofte  s  la  crainte, &  fouirais  Poratfon  k  iiiftice  d'vne  franclie  &  fimple  volonté,&  à  tout  ce 

'Dieu.  Il  eft  vray  que  le  fécond  mot  dontil  vfe,  fi-  où  il  nous  appelle.  Aufsi  qu'il  ne  permette  point 

gnifie  quelquefois  meditation:mais  il  eft  prins  cô-  que  toutes  les  tentations  de  Satan,  &  du  monde 

munement  pouroraifon  &  prières.  Et  icy  il  n'y  a  nous  deftournent  de  bien  faire:  qu'il  luy  plaifedc 

nulle  doute  qu'Eliphas  n'ait  voulu  noter  les  deux  nous  pardonner  nos  fautes,  &  nous  eftre  toufiours 

parties  principales  de  l'édification  que  nous  auons  propice  &  amiable.  Voila  donc  la  prière  qui  doic 

a  receuoir  d'vne  bonne  dodrinc.Car  à  quoy  eft-ce  eftre  côiointe  à  la  crainte  deDieu: car  ce  n'eft  point 

que  Dieu  tend,  quand  il  nous  propofe  fa  parole?  affez  qu'on  nous  môftre  ce  que  nous  deuôsfaire,ce 

C'eft  de  nous  tenir  en  bride,  &  nous  faire  chemi-  qucDieu  requiert  de  nous,&quel  eft  noftre  office: 

ner  en  fa  crainte ,  &  en  fon  obeifl'ance:  &  puis  que  mais  faut  que  nous  foyons  aufsi  exhortez  d'aller  à 

nous  ayons  du  tout  noftre  fiance  en  luy ,  que  nous  luy,&  d'y  auoir  tout  noftre  recours ,  d'y  cercher  ce 

l'inuoquions,  veu  que  nous  fommes  deftituezd'ef-  qui  nous  défaut ,  afin  qu'il  fubuienne  à  nos  poure- 

prit  de  fagcfle,  de  iuftice,  de  vertu,&  de  vie.  Voila  tcz,  &  qu'il  y  mette  remède,  comme  il  en  eft  le  feul 

donc  les  deux  poinfts  que  nous  auons  à  obferucr,  &  fouuerain  médecin.  Or  quand  nous  aurons  bien 

quandnous  voudras  tendre  à  vn  droit  but:  &  c'eft  retenu  ce  partage  ,  nous  aurons  beaucoup  profité 

aufsi  à  quoy  Dieu  nous  appelle.Il  eft  vray  que  nous  pour  vn  iour.  Nous  vif  drôs  fouuét  au  fermô.Mais 

orrons  beaucoup  de  chofes  quand  on  nous  trait-  quoy?Nous  nefaifonsque  vaguer,finousn'auons 

tera  la  parole  de  Dicu:mais(comme  i'ay  dit)le  tout  ces  deux  articles ,  &  que  nous  foyons  là  attentifs: 

reuientlà.^  EHphas  donc  voulant  conclure  qu'vne  que  venons-nous  icy  faire?  C'eft  que  nous  cognoif 

doctrine  n'eft  que  vent  qui  enfle  &côflercftomac,  fions  ce  que  Dieu  derhande  de  nous,comme  nous 

dit  qu'elle  ofle  la  crainte ,  &  fouftrait  l'oraifon  à  auons  à  cheminer,  que  nous  ne  foyons  point  com- 

Dieu.Commes'ildifoit,Qiiand  nous  fommes  de-  me  beftes  encemonde.  Or  il  n'y  a  nulle  règle  que 

ftournez  de  la  crainte  de  Dieu,&que  nous  ne  fom-  Dieu  approuue  ,  finon  qu'on  luy  obeiffc  qu'on  fe 

mes  point  aduertis  de  rinHoquer,&de  recourirà  rcnge  àfa  volonté:car  toutes  lesdeuotions  que  les 

fabonté,  voiladu  ventquieftpournous  faire  cre-  homes  pourrontauoir  ne  font  qu'autant  de  folies: 

uer,&  qui  n'apportera  nulle  nourriture.  Par  cecy  cômenousvoyôs  que  Jc^  poures  Papiftes  fe  tour- 

donc  nous  pouuons  mieux  voir  quelle  eft  l'edifica-  mentçront  beaucoup,  qu'il  n'y  a  nulle  fin,qu'ilfaut 
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faire  ceci  &  cela. Mais  quoy?  qu'y  gagnent-ils.''  Car  fait  que  fe  moquer  de  Dieu ,  comme  ceux  qui  Ibnt 

ce  font  toutes  chofes  controuuees,  aufsi  la  Loy  de  defpouillez  de  toute  crainte  &  rcueréce ,  qui  n'ont 

Dieueft  comme  énfeuelie  entre-cux.  Ainfi  donc  plus  nulle  raifbn  encux:  carquelquesfoisles  hom- 

aduifons  de  ne  nous  point  abufer.-mais  quand  nous  mes  pécheront  par  fimplicité,  ils  auront  quelque 

venôs  au  fermon ,  que  ce  foit  pour  auoir  vne  vraye  crainte  de  Dieu  :  mais  ils  feront  eflourdis.Com  me 

certitude  en  laquelle  nous  ne  puifsions  faillir  :  ce  nous  en  verrons  beaucoup  qui  ne  feront  point  tou 

qui  fera  quand  nous  n'aurons  que  la  feule  volonté  chez  viuemét,qui  feront  à  demi  belles  brutes:mais 

de  Dieu  pour  régir  &  gouuerner  toute  noftevie.  cependât  fi  efk-ce  qu'il  y  a  quelque  crainte  de  Dieu 

Mais  ce  n'eft  pas  encore  le  tout.  On  aura  beau  qui  eft  cachée  en  eux, &  laquelle  eft  comme  eftouf- 

nous  battre  les  aurcilles  de  predicatiôs,  pour  dire,  fee:&  bien,ceux-la  ont  plus  de  fimplicité  q  de  rufe 

Yoila  ce  que  vous  auezà  faire  ,  voila  que  Dieu  &  de  malice.  Mais  les  autres  penfent  eftre  bien  ai- 

vous  commande:  iufquesàcequenous  ayons  ap-  gus  quâd  ilsfe  moquerôtde  toute  religiô  &  qu'ils 

prins  q  c  eft  luy  qui  imprime  là  Loy  en  nos  cœurs,  fe  louent  de  Dieu,&  de  toute  fa  maien:c,&  qu'ils  Ce 

qui  l'engraueen  nos  entrailles,  c'eft  luy  qui  nous  permettét  vne  licence  defmefurce  pour  fuiure  tout 

donne  vertu  pour  adhérer  à  fes  commandemens,  mal  de  propos  délibéré.  Voila  donc  quels'font  ces 

que  c'eft  luy  qui  parfonfainift  Efprit  donne  vertu  rufezdont  Eliphas  fait  mention  en  ce  paflage,  c'efl: 

&  efficace  à  la  doctrine ,  c'eft  luy  qui  nous  accepte  afiauoir,  ceux  qui  ne  faillent  point  par  ignorâce  ne 

par  fa  bonté,nous  pardonnant  nos  pechez,iufques  fottife,  mais  qui  fe  deliberét  à  leur  efcient  de  ne  te- 

à  ce  que  nous  ayons  apprins  cela,  &  que  nous  ayôs  nir  conte  de  Dieu ,  de  traitter  fa  parole  en  melpris, 

efté  inftruits  de  recourir  à  luy  pour  luy  demander  d'en  faire  côme  vn  ieu,ou  vne  farce.car  voila  le  cô- 

toutes  les  chofes  dont  nous  auôs  befoin.  Ce  nelê-  ble  de  toute  iniquité  que  ceux  icy.  Ainfi  doncno- 

ra  point  aflez  quâd  on  nous  dira.  Voila  ce  que  vous  tons  bien ,  que  fi  Dieu  lafche  la  bride  aux  hommes 

deuez  faire  :  mais  il  faut  (comme  i'ay  dit)que  Dieu  iufques  là,qu'ils  faccnt  des  fins  à  l'encontre  de  luy, 

nous  donne  la  vertu  d'accomphr  ce  que  nous  luy  lors  Satan  en  a  prins  vne  telle  poflefsiô,  qu'il  eft  bic 

demanderons.  Au  refte  par  ceci  nous  fommcs  ad-  difficile  de  iamais  les  ramener  au  droit  chemin,  voî 

monneftez,  q  noftre  foy  n'eft  point  édifiée  en  mal,  re"&  quafi  impofsiblc.  Et  nous  voyons  aufsi  côme 

mais  qu'elle  engendre  toufiours  vne  afïeflion  de  le  Prophète Ifaie  foudroyé  contre  telles  gens,Mal-  fpt.zjf 

louer  Dieu,&  d'auoir  noftre  recours  à  luy.  Qu^aud  heurfur  vous  qui  faites  vos  cachettes  :  car  il  vfe  de  e./j 

on  nous  dira  que  noftre  Seigneur  lefus  nous  a  re-  ccfte  fimilitude  parlant  de  ces  rufcz  qui  penlèront 

concilez  à  Dieu  fon  Pere:&que  quand  il  a  efpandu  bien  tromperDicu. Quand  ils  aiguiferont  leurs  eP 

fon  fang,ç'a  efté  pour  noftre  lauement,afin  q  nous  prits,ils  inuenteront  des  fubtilitez,0  voila:ils  s'ef- 

foyôs  purs  &  nets,qu'il  a  payé  le  prix  de  noftre  ran  forceront  par  tous  moyens  d'anéantir  la  crainte  de 

çon,  afin  que  nous  foyons  acquitez  parfaiuftice.  Dieu.  Car  voila  par  où  ils  c5mencent,Si  nous  fom 

q  par  icelle  nous  foyons  agréables  à  Dieu ,  &  qu'il  mes  retenus  en  telle  bride ,  que  quand  il  y  aura  vn 

vfe  de  fa  mifericorde  enucrs  nous-.quâd,  diie,nous  mot  en  l'Efcriture  fainde,  il  faille  que  nous  pafsiôs 

cognoiilons  toutes  ces  chofes,  c'eft  afin  que  nous  y  par  là  fans  contredit,&  que  fera-ce?Car  il  y  a  beau- 

adherions  pleinement,pourdire,  Et  bien,  cornent  coup  de  chofes  qui  ne  font  point  entendues,&  puis 

eft-ce  que  nous  pouuons  eftre  fauuez ,  finon  par  la  on  peut  douter  de  cecy  ou  de  cela.  Et  que  fera-ce, 

pure  grâce  de  Dieu, quand  noftre  Seigneur  lefus  a  quâd  nous  ferons  contraints  de  donner  telle  auto- 

fatisfaitpournous?&  afin  qu'il  faut  que  noftre  fian  rite  à  la  parole  de  Dièu,  qu'il  ne  foit  point  licite  de 

ce  foit  appuyée  là.  Or  cependant  deuons-nous  de-  nous  enquérir  comme  il  en  va?  Ces  rufcz  donc  qui 

meurer  endormis?Nenny  non:mais  il  nous  faut  e-  veulent  faire  ainfi  des  fins  contre  Dieu,commécc- 

ftre  reueillez  pour  recourir  à  Dieu,pour  dire, No-  ront  par  ce  bout ,  de  le  donner  licence,  pour  faire 

ftre  bien  où  t  ft-il  ?  En  la  mort  &  pafsion  de  noftre  qu'on  ne  voy  e  point  ce  qui  eft  de  la  parole  de  Dieu 

Seigneur  lefus  Chrift:il  le  faut  donc  là  cerchencar  qu'on  appclle,&que  toutes  bouches  foyent  clofes, 

nous  ne  le  trouucrons  point  aux  hommes. Et  com  &  qu'on  l'a  racle  en  tout  &par  tout.Or  font  ils  en- 

mentle  dcuons  nous  ccrcher  finon  par  prières  &  trcz  en  telle  doute?  Apres  ils  s'cndurciflcnt  là.  Et 

oraifons?Que  donc  nous  venions  à  Dieu-.Seigncur  c  eft  bi«n  raifon  aufsi  que  Dieu  les  hiffe,8i  que  Sa- 

puisquetu  nous  vois  vuides  de  tout  bien,  quetu  tanles  tranfporte.  Et  font  ils  là  venus?  Ils  ne  font 

nous  rcphfles  de  ta  grâce  .11  eft  vray  que  nous  fom-  que  tirer  la  lâgue  cotre  toute  doârine ,  il  n'y  a  plus 

mes  pourcs  pécheurs:  mais  quand  nous  ferons  mé-  de  doleance ,  il  n'y  a  plus  de  fcrupule ,  bref  ils  ont 

bres  du  corps  de  ton  Fils ,  nous  ferons  iuftifiez  par  defpouillé  toute  humanité,ils  font  abbrutis.  Voil» 

luy.Il  eft  vray  que  nous  fommes  pleins  de  macules,  pourquoy  i'ay  dit ,  qu'il  eft  prefqu'impofsible,  que 

mais  il  a  dequoy  nous  nettoyer,il  a  bon  lauement.  ceux  que  Dieu  a  dclailTez  iufques  là,retournent  ia- 

11  eft  vray  que  nous  fommcs  redeuables  de  la  mort  mais  au  chemin  de  falut.  Et  pourtant  aduifons  de 

cternelle,nous  y  fommes  obligez:  mais  noftre  Sei-  nous  tenir  eftroittemcnt  en  la  fubiedion  de  Dieu 

gncur  lefus  Chrift  nousen  aaffiranchis.  Seigneur  pour  porter  tellereucrenceàfa  parole ,  que  nous: 

donc  que  tu  nous  faces  ce  bicn,que  nous  foyôs  par  fuyons,&  ayôs  en  horreur  &  enabomination  tou- 

ticipâs  de  ce  qui  nous  a  efté  acquis  par  ta  bonté  in-  tes  fes  finefles&fubtilitez  .aufquelles  fe  plaifent  8C 

finie.  Voila  donc  comme  nous  auonsà  recourir  à  fe  baignent  les  mefchâs:  car  il  leur  femble  qu'ils  ne 

Dieu.  EtSeigneur  quetu  nous  remplifles  deton  ferontpoint  affczaigus  iufquesà  tant  qu'ils  aycnt 

fainfiEfprit.lcquelparfa  vertu  nous  conduife:que  mefprifé  Dieu.Or  nous  verrons  aufsi  de  ces  efprits 

tu  ne  permettes  point  que  nous  défaillions  pour  phantaftiques&  volages,  aufquels  il  femble  qu'ils 

quelques  tentatiôs  qui  nous  pourrôtaduenir-Voi-  font  trop  lourds  ,&  qu'ils  ne  feront  point  bien  re- 

laenfommece  quenous  auons  à  noter  de  ce  paf-  nommez  iufques  à  ce  qu'ils  ayent  apprins  à  fe  mo- 

faee.Or  Eliphas  reproche  puis  après  à  loby^tla  quer  de  Dieu ,  qu'ils  n'ayent  plus  nulle  religion  en 

ijku  la  Unme  des  rujex..  Ce  mot  icy  emporte  qu'il  ne  eux,  pour  fe  tenir  là  attentifs ,  &  pour  dire ,  Voicy 

Diea 
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Dieu  qui  parle,  il  faut  o^on  luy  obcifle.  Nous  en 
voyons  auiourd'huy  beaucoup  de  tels  qui  cuident 
que  c'cftvnefimplcfle  trop  grande  de  s'affubicttir 
ainfi  volontairement  à  Dieu.Etquoy  donc?Rcict- 
tons  toute  crainte  de  Dieu.  Nous  fommes  venus 
à  vn  tel  abyfmc  :  &  d'autant  plus  nous  faut-il  tenir 
fur  nos  gardes ,  &  que  nous  ayons  en  recomman- 
dation ccftc  fimplicite'  que  Dieu  demâde  de  nous. 
Vraycfl:  qu'il  ne  veut  point  que  nous  foyons  he- 
beteztcar  la  foy  n'cft  pas  ce  que  les  Papiftes  imagi- 
nent, qu'on  s'en  aille  comme  des  oyfons.  Quand 
les  Papiftes  difent,ll  fiut  viure  fimpicmcnt  :Et 
quelle  cft  cefte  fimplicite  ?  C'cft  qu'on  ne  difccrnc 
point  entre  le  blanc  &  le  noir.qu'on  ne  faclic  point 
ce  qu'on  doit  tenir  ne  fuiurc.Or  Dieu(comme  i'ay 
dit)  ne  veut  point  que  nous  foyons  ainfi  ignorans, 
/.P'f*"'  il  faut  que  nous  foyons  cnfansen  malice,  &  non 
i.a-i     pas  en  fcns  fcomme  dit  fainâ:  Pierre)  eftans  enfci- 
/.Cor.    gnezde  Dieu,  eftans  illuminez  delà  clarté  de  fon 
/■^■d.     fain<SEfprit,&  de  fa  parole,  que  ne  viuions  point 
jo         de  malice,mais  que  nous  demâdions  d'eftre  nour- 
ris comme  de  laid,&  de  viande  de  fimplicite  & 
droiture.  Car  tout  ainfi  que  Dieu  a  anciennement 
traite  de  ccfte  forte  Ces  enfans ,  aufsi  il  veut  qu'au- 
iourd'huy  cefte  mefme  viande  nous  (bit  propolee. 
Or  cependât  nous  auons  à  noter  qu'il  faut  que  les 
ftruiteurs  de  Dieu  foyent  armez  cotre  vn  tel  fcan- 
dale,  fi  on  leur  reproche  qu'ils  mefprilcnt  Dieu, 
qu'ils  ne  tendent  qu'à  mettre  confufion  par  tout: 
<5me  auiourd'huy  les  Papiftes  font  fi  effrontez  de 
nous  reprocher,que  nous  ne  demandons  qu'à  me- 
ner les  gens  à  vne  licence  charnelle,  qu'il  n'y  a  plus 
d'honnefteté ,  mefines  entre  les  hommes ,  qu'il  ne 
chaut  plus  à  perfonne  de  louer  Dieu,  ne  de  s'exer- 
cer en  fraternité.  Et  bien,  cela  nous  eft  reproché: 
maiscen'eftpas  ànous  feulement.  Nous  voyons 
que  lob  a  efté  aflailli  de  telles  tentations  :  portons 
lesdonccn  patience,  tellemét  que  nous  puifsions 
monftrcr  dcuât  Dieu,&  deuant  le  mode,  que  c'eft 
à  tort  qu'on  nous  impute  ce  mal-la  :  comme  nous 
pouuons  bien  ainfi  refpondre,moyennât  que  nous 
ayons  eu  ce  rcgard-!a,de  nous  conformer  à  ce  que 
Dieu  nous  monftre,&  eftre  attétifs  à  ce  qu'il  nous 
dit.  Et  au  refte,  que  nous  ne  fâchions  finon  ce  que 
nous  aurons  apprins  en  fon  efcoIc,quenous  conti- 
nuons en  cela:  car  il  ne  faut  que  ce  feul  mot,  pour 
rembarrer  toutes  les  calomnies  que  nous  impo- 
fent  les  aduerfaircs  de  la  vérité.  Cependant  que 
nous  deftournions  les  hommes  de  la  fiance  d'eiix- 
mefmes.Car  quand  il  nous  eft  commâdé  de  feruir 
purement  à  Dieu,  n'eft-ce  pas  afin  que  nous  ayons 
là  tout  noftre  repos,  que  nous  entendions  qu'il 
ne  faut  point  que  nous  facions  ce  que  bon  nous 
fcmble  pour  décliner  ny  à  dcxtrc  ny  à  feneftre: 
mais  que  nous  fuiuions  fimplement  en  tout  &  par 
tout  ce  que  Dieu  nous  commande?  Voila  donc 
comme  nous  deuons  eftre  purs  deuant  Dieu,& 
auoir  aufsi  tefmoignage  deuant  les  hommes ,  que 
nous  cheminons  droitemcnt.  Mais  fi  les  mefchans 
nous  calomnient,  il  faut  que  nous  portions  cela  en 
patience, &  cependât  que  nous  cognoifsions  qu'ils 
font  impudés  &  cffrôtcz.  Eliphas  ayat  parié  ainfi, 
adioufte  que  lob  ne  fe  deuoit  pas  ainfi  fier  eo  fon 
fens,Es-tH  le  premier  homme,ès-tH  nay  deuant  lu  nun- 
tngne»?Jly  a  tct  du  anciens,  ô"  du  chenw  voire  tjttifont 
jilm  aageTj^ue  ton  f  ère. Sais-tu  bien  le  conftl de  Dteu? 
Quâd  Eliphas  reproche  ceci  à  Iob,qu'il  n'cft  point 
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aftez  vieil ,  &  qu'il  ne  faut  pas  qu'il  s'attribue  vne 
telle  liberté  de  iugcr:  il  eft  vray  qu'il  y  a  bien  quel- 
que couleur  en  fon  propos,comme  nous  auôs  veu 
ci  deffus.  Car  quâd  Dieu  aura  fait  grâce  à  vn  hom- 
me de  viure  ici  longtemps,  il  pourra  bien  auoh:' 
apprins  quelque  chofe:  &puis  nousfauons  que  le 
fens  eft  plus  rafsisauccl'aage,  quelcsieuncs  gens 
iettent  beaucoup  de  bouillons,  &  l'aage  modère 
tout  cela.  Ainfidoncileftàprerumer,qu'vn  home 
aagé  quand  il  aura  profité  viuant  en  ce  monde,  de- 
ura  eftre  plus  parfait  que  les  autres ,  &  auoir  do- 
(ftrine  plus  certaine.  Mais  nous  voyons  cependant 
comme  la  plus  part  en  viuant  au  lieu  de  profiter 
recule  Car  les  homes  auec  l'aage  pourroyent  bien 
fouuent  acquérir  bon  fauoir  &  intelligécc,&  quel- 
que prudence.  Mais  d'autant  que  de  nature  nous 
allons  de  mal  en  pis,  finon  que  Dieu  nous  retiéne: 
voila  pourquoy  on  en  voit  la  plus  part  qui  ne  laif- 
fent  pas  auec  l'aage  d'eftre  pires ,  encores  qu'on  ne 
voit  la  ieuncfle, Voila  pour  vn  Item.Et  puis  il  n'eft 
pas  queftion  aufsi  de  nous  fier  en  noftre  vieillcfle 
quant  à  cefte  fagcftcde  Dieu:car  ilendiftribueà 
ceux  qu'il  luy  plaift,&  aux  ieunes,&  aux  vieux  :  co- 
rne il  le  dit  au  Prophète  loel.  Voici  les  iours  vien-  loeî  i, 
drontque  i'cfpandray  mon  Efprit  fur  toute  chair.  g.2S 
Vos  anciens  (dit- il)  fongeront  fonges,  c'eft  à  dire, 
qu'ils  feront  mes  Prophètes ,  que  ie  les  inftruiray: 
raefmes  vos  fils  &  vos  filles  auront  des  vifions. 
Nous  voyons  là  que  Dieu  appelle ,  pour  receuoir 
cefte  fagcftc,  laquelle  il  enuoy  e  au  monde,  tant  les 
ieuncs  comme  les  vieux,  tant  les  femmes  comme 
les  hommes.  Et  ainfi  il  faut  que  toute  gloire  foit  ici 
abbatue  :  &  que  les  vieilles  gens  quand  ils  auront 
beaucoup  vefcu,&  eu  longues  expérience,  fâchent 
que  pour  cela  il  ne  s'enfuit  pas  qu'ils  doiuent  co- 
gnoiftre  les  fecrets  du  royaume  des  cieux:  car  cela 
eft  en  la  main  de  Dieu ,  il  ne  faut  point  que  les  ho- 
mes prefument  de  le  cognoiftre  par  longue  efpace 
de  temps.  Vray  eft  que  quand  Dieu  nous  aura  ap- 
peliez en  noftre  enfance,il  faut  bien  q  nous  loyons 
confermez  déplus  en  plus:  mais  ce  n'eft  point  l'aa- 
ge qui  nous  apporte  cela  :  c'eft  d'autant  que  Dieu 
befongne  par  (à  grâce,  &  que  le  tout  procède  de 
luy.  Nous  n'auons  point  donc  à  nous  plaire ,  ni  à 
nous  vanter,comme  s'il  y  auoit  rien  du  noftre. En 
cela  voyons  nous  quelle  cft  la  fbttife  des  Papiftes, 
lefquels  mettent  tout  le  fondement  de  leur  foy  en 
l'ancienneté:  O  voila  nous  n'auons  point  vne  do- 
(ftrine  nouuelle ,  elle  n'eft  pas  venue  d'hier,  ne  de- 
puis vn  an,mais  le  monde  a  ainfi  vefcu  long  temps, 
&  en  fommes  en  poflefsion.Mais  qu'eft  ce  que  ce- 
la vaudra  deuant  Dieu  ?  car  il  eft  queftion  d'auoir 
vne  vérité  éternelle ,  &  qui  ait  efté  deuant  la  créa- 
tion du  mode.  Et  ainfi  il  faut  venir  à  Dieu,&  à  no- 
ftre Seigneur  lefus  Chrift,fi  nous  voulons  auoir 
vn  ferme  appuy  de  noftre  foy:  car  il  n'eft  poît  que- 
ftion ne  de  vingt  ne  de  quatre  ces  ans,  ne  de  mille; 
il  nous  faut  auoir  vne  vérité  permanente  qui  nous 
ait  efté  rcuelee  dés  la  création  du  mode.  Car  quâd 
nous  aurons  cela,  noftre  foy  fera  bien  appuyée: 
mais  fi  cela  n'y  eft,  il  n'y  aura  que  vanité,  &  nous 
ferons  toufiours  en  fu(pés,il  ne  faudra  finon  qu'vn 
petit  vent  fouffle,  &  voila  noftre  foy  abbatue.  Re- 
tenons donc,  que  l'ancienneté  doit  tellemétvaloir 
enuers  nous, que  les  ieunes  gens  ne  fe  doiuétpoint 
du  tout  laiflergouuerner  par  ceux  qui  ont  plus  veu 
qu'eux ,  voire  quand  ils  les  voudrôt  deftoumcr  de 
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ce  qu'ils  auront  apprins  de  Dieu  feul,  &  de  fi  véri- 
té. Voila  ce  que  nous  auons  à  noter.  Mais  cepen- 
dant que  ceux  qui  ontvefcu  long  téps  en  ce  mon- 
de ne  fe  glorifient  point  en  leur  aage,  pour  dire, 
qu'ils  doiucntfuppediter  les  au tres:mais  qu'ils  co- 
gnoiflcntpluftoft  qu'ils  font  d'autant  plus  tenus  à 
Dicu,quand  il  leur  a  donné  les  moyés  &  occauons 
d'cftrc  rafsis  &  modercz:&  puis  qu'ils  ticnnet  tou- 
te leur  fagcfTe  de  Dieu ,  que  tout  orgueil  foit  mis 
bas,  qu'ils  ne  penfcnt  point  que  par  longueur  de 
temps, ne  par  fubtilité  d'cfprit,ne  par  rien  qui  foit, 
ne  par  leur  fcns,  ne  pour  auoir  efté  bien  experimc- 
tez,ilsaycnt  acquis  quelque  fauoir.  Quoy  donc? 
D'nutant  qu'il  a  pieu  à  Dieu  d'efpandre  de  fon  S. 
Efprit  fur  tous,  afin  que  nous  cognoifsions  com- 
bien nous  luy  fouîmes  redeuables.  Et  que  les  icu- 
resgcs  aufsidcleur  coftécognoiflentquefi  Dieu 
leur  a  fait  quelque  grâce,  que  c'eft  aufsi  d'autant 
qu'il  ne  ks  veut  pas  priucr  de  fon  fainâ:  Efprit,non 
plus  que  les  vieilles  gës,  &  ceux  qui  ont  vefcu  plus 
longtemps:  mais  qu'il  nous  veut  monftrer  qu'en 
nous  faifant  tous  patticipans  d'vne  mcfme  grâce 
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de  fon  s. Efprit:  il  nous  veut  aufsi  faire  tous  héri- 
tiers de  fon  royaume  celcfte,&  nous  faire  parucnir 
en  fa  gloire  immortelle,  laquelle  il  nous  a  mainte- 
nant reuelee  comme  en  partie. 

Ornous-nous  profterneronsdeuantla  face  de 
noftre  bon  Dieu,  en  cognoiffance  de  nos  fautes, 
le  prians  qu'il  nous  les  face  tellement  fcntir ,  que 
nous  ayons  noftre  recours  à  luy  feul,  comme  àce- 
luyqui  peut  remédier  à  tous  nos  maux.  Et  que 
nous  le  cerchions  en  telle  forte ,  que  nous  foyons 
tenus  captifs  fous  fon  obeiffance:  &que  nous  ne 
demandions  finon  d'adlierer  purement  &  fimple- 
ment  à  fa  parole  :  renonçans  à  tout  ce  qui  cft  de 
noftre  nature ,  d'autant  qu'il  n'y  a  que  corruption, 
&  toute  peruerfitc.  Le  prians  aufsi  qu'il  nous  rc- 
nouuelle  tellement  par  fon  faind  Efprit,  qu'eftans 
conformez  à  fon  image  ,  nous  ayons  tant  meilleu- 
re certitude  «Se  approbation  qu'il  nous  tient  pour 
fes  enfans,&  que  nous  lepuifsions  aufsi  remer- 
cier côme  noftre  Père.  Que  non  feulement  il  nous 
face  cefte  grâce,  mais  aufsi  à  tous  peuples  &  na- 
tions de  la  terre, &c. 


C  I  N  qy  AN  TEHVITIEME     SERMON, 

Q.V  I    EST   LE     IL    SVR    LE    XV.    CHAP. 

Cejêrmon  eft  encoresjùr  iei  verjêts  g-ii.to.&puis  ce  qui  s  enfuit. 

n    Les  confolations  de  Dieu  te  femblent-elles  peu  de  cliofe?  &  cela  eft-il  eftran- 
ge  en  toy? 
ir    Comment  ton  cœur  eft- il  raui,&  comment  tes  yeux  font-ils  fîgne, 

13  Qiie  tu  te  drelles  contre  Dieu,&:  mers  en  auanr  paroles  de  ta  bouche? 

14  Qu'eft-cec^ue  de  l'homme  c^u'il  foit  pur,  ou  celuy  qui  eft  nay  defemme,qu'il 
foitiufte? 

15  Voici,  il  ne  trouue  point  fermeté  enfesfain(5ls,&;Ies  cieuxnc  font  pas  nets 
deuant  luy: 

1(5    Et  combien  plus  fera  l'homme  abominable  &:  puant ,  lequel  hume  l'iniquté 
comme  eau? 

NOus  vifmesbicr  la  reproche  qui  a  eftéfai-  haut  desfecrcts  de  Dieu,  il  eft  certain  qu'on  ne  les 
te  à  Iob,quant  à  fon  aage:&  là  defl'us  nous  pourra  humilier,ni  amener  à  nulle  modeftic.  Voi- 
difme$,que  c'eft  bien  raifbn  que  les  ieunes  la  àbc  oùil  nous  faut  venir,  c'eft  que  les  fecrets  de 
gensfe  gouuernent  par  leconfeil  des  vieux,  qui  Dieu  nous  foyétadmirab!es,qucnousIesadoriôs, 
ont  plus  expérimenté  de  long  vlàge ,  &  qu'ils  les  puis  q  nous  n'auôs  pas  vue  relie  prudéce  en  nous, 
efcoutét.  Et  aufsi  que  les  vieilles  gens, pource  que  pour  les  comprcndrc:ainfi, qu'il  nerefte  finon  que 
Dieu  leur  a  fait  la  grâce  de  viurelong  téps,  rcgar-  nous  confcfsions  noftre  infirmitc,&qu'vn  chacun 
dent  qu'ils  font  tenus  d'inftruire  les  autres ,  &  leur  s'cfcrie  auec  Dauid,  Seigneur  que  tes  confcils  font  Ppan. 
monftrer  le  chemin.Mais  cependant  que  ieunes  &  hautsique  c'eft  vne  chofe  que  nous  deuons  bien  a-  sô.h.j 
vieux  cognoiflent,  qu'il  n'y  avraye  fàgeflc  finon  de  dorer/  Voila  dôcen  fommecequ'aicicntéduEH- 
Dieu  qui  la  donne  d'enhaut,&  que  Dieu  en  diftri-  phas,difant  à  \o\>,QtCtln  amit point ouy  lesjècrets  de 
bueainfiquebon  luy  femble,  &  ne  faut  point  que  Z)if«. Or  cefte  doi5lrine  eft  fouuétrepetee,&fi  cô- 
on  le  tienne  obligé:  car  ilapromisd'eftcndrc  fon  mune  en  l'Efcriturefaipifte que  rien  plus,  d'autant 
Efprit  fur  grans&  fur  petis,  comme  il  luy  plaira,  qu'il  eft  difficile  d'abbatrel'orgueiljlequel  de  natu- 
afin  qu'on  cognoifle  que  c'eft  vn  don  gratuit,ô>;que     rc  eft  enraciné  en  tous,  car  non  feulement  chacun 

"'  pretcdrad'eftre  plus  fage  que  fon  côpagnon:  mais 

quâd  nous  venôs  à  Dieu,  encores  ne  pouuôs  nous 
recognoiftre  noftre  petitcflc  pour  nous  abbaifter. 
Nous  auons  donc  befoin  d'eftre  abaiftcz ,  &  d'en 
eftre  admoneftcz,cômc  l'Efcriture  le  faitic'cft  afla- 
uoir,qu'il  ne  faut  point  q  nous  prétendions  de  c5- 
prendre  le  côfeil  de  Dieu  :  car  aufsi  c'eft  vne  chofè 
trop  haute,&trop^fondcpournous.Qucrefte-il 


la  louange  en  doit  eftre  rendue  à  luy  feul.  Or  ici  en 
fécond  lieu,  il  a  cfté  reproché  à  lob  parEIiphas, 
Œtthi'apoint  ouy  lefjecrets  de  '2)ieu.  Cela  s'adrefte 
en  gênerai  à  tous  homes.  Car  il  nous  faut  cognoi- 
ftre  la  rudeftc  &  débilité  de  nos  cfprits  :  &  le  vray 
moyen, c'cft,que  nous  adoriôs  les  fecrets  de  Dieu, 
cognoiflans  qu'ils  nous  font  incomprehenfibles,& 
que  nous  ne  pouuôs  pas  atteindre  fi  haut.  Car  ce- 


pendant que  les  homes  prefument  deleurfens  ,&     dôc?Que  no'radori5s,côfeflans(c5mei'aydit)no 
qu'il  leur  femble  qu'ils paruicndront  iufqu'au  plus    ftre  rudeflc  &debilité.Or  cepcdâtil  no'  £aut  tenir 
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t.Cor.    àcequeditfainftPaulcn  lapremiere  aux  Corin-     dernier  iour.  ^'de  fair,cen'c(i  point  (ans  caiifê  que 
2.C.11    thiens,  c'c(l:aflrauoir,quenofl:re  Seigneur  nous  a     Dauid  s'efcrie  (combien  qu'il  fuft  vn  Prophetefi 
donne' de  fon  Efprit,  par  lequel  nous  cognoiflbns  excellent)  que  c'eft  vnechore  admirable  que  des 
&  comprenons  ce  qui  furmôte  toute  noftre  capa-     conlèils  de  Dieu.  Par  cela  il  nous  monftre ,  qu'il 
cite'. Combien  donc  que  nous  ne  foyôs  pointcon-  eft  impofsible  que  nous  paruenions  iufqties  à  ce 
fcillcrs  de  Dieu,  toutcsfois  fi  nous  a-il  fait  la  grâce  but  d'vne  telle  intclligence,iufqu'à  ce  q  Dieu  nous 
&  cefl:  hôncur ,  de  nous  reueler  ce  qui  nous  cfl  in-     ait  defpouillez  de  cefte  chair  mortelle  :  &  ainfi  cc- 
cognn  &cache'.Commentccla?Il  n'y  a  nul  qui  co-  pendant  que  nous  viuons  au  monde,  cognoilTons 
gnoifle  cequi  eft  en  rhomme,que  l'ePprit  qui  habi-  que  nous  fommes  feulement  au  chemin.  Voila  ce 
i.Cor.    te  en  luy,dit  fàind  Paul:  mais  l'Efprit  qui  habite  en  que  nous  auons  à  retenir  de  ce  paflage.Or  Eliphas 
i.c.  12    Dieu  nous  eft  donne'.  Voila  donc  comz  nous  fom-  adioufte,  Te fèmhU-il que  cejottpeu  de  chofides  confi- 
ées faits  participans  des  chofesqui  eftoyent  du  Utions de'T>HU? &y A-ilquel(fiieficretentoy,oucelÀ 
tout  feparees  de  nous  ,  &  defquelles  nous  ne  pou-  iejî--tleftrange?Czx  ce  mot  de  Secret,çm^oxx.c  cho- 
uions  nullement  approcher,  Voilavne  gracefin-  fecftrange.EIiphasaici  voulu  redarguer  lob  d'or- 
gulicre,&  que  nous  deuonsbien  eftimer:c'eft  afla-  gueil  &  d'ingratitude  :  car  il  luy  dit  .Comment?  II 
uoir,  que  noftrc  Seigneur  nous  ait  illuminez,  nous  femble  que  tu  merprifes  les  confolations  de  Dieu^ 
qui  eftiôs  poures  aueugles.  Et  combien  que  nous  &  tu  trouues  eftrâge  qu'il  te  confole.  Si  cela  eftoit 
ne  comprenions  point  les  chofes  d'ici  bas, fi  eft-ce  en  vn  home,  il  eft  certain  que  ce  feroit  vn  orgueil 
que  nous  fommes  efteuez  par  defTus  les  cieux  :  &  par  trop  grand ,  voire  &  vn  mefpris  de  la  grâce  de 
ceque  les  Anges  ont  en  adrairatiô  nous  eftcognu  Dieu,qui  feroit  infupportable.  Etpourquoy?Car 
&  reuelé.Ne  voila  point  vn  honneur  ineftimablc?  nous  auôs  à  prifer  les  confolatiôs  de  Dieu  fur  tou- 
Or  fainâ  Paul  difant,  Que  cela  fe  fait  quâd  l'Efprit  tes  chofes.  Si  nous  fommes  troublez.qucl  moyeu 
de  Dieu  nous  eft  donne',n'cxcIud  pas  la  parole:car  y  a-il, &  quel  remède,  finô  que  Dieu  nous  ramené 
quâd  Dieu  nous  veut  reueler  fes  fecrets,il  ne  nous  au  droit  chemin?  Ainfi  donc  notôs  bien, que  quâd 
cnuoye  point  (èulement  des  infpirations  ,  mais  il  nousaurôs  quelqueperplexitcqui  nousfafche»  & 
parle  à  nous.  A  u  refte,ce  n'eft  point  fans  caufc  que  que  nous  ferons  confus  en  quelque  chofe,ne  pou- 
r^             fainct  Paul  attribue  cela  à  rEfprit:car  nous  aurons  uans  pas  nous  refoudre,il  n'y  a  autre  moyen  finon 
"             beau  lire  &efcouter:nousne  profiterons  rien, fi  ce  que  Dieu  nous  appaife,qu'il  nous  contête:  mais  ce 
n'eft  que  Dieu  nous  ouure  l'efprit,  afin  que  nous  moyen-laeft  tel, que  nous  le  deuons  prifer  par  def' 
entcndiôs  ce  qu'il  nous  déclare  de  fa  bouche,  Tât  fus  tout.  Car  quand  nous  ferons  les  plus  troublez 
ya  qu'il  nous  faut  conioindrc  l'Efprit  auec  la  pa-  du  môde,Dicu  nouspourra  bien  efclarcirnosen- 
role:  c'eft  à  dire,quc  nous  fâchions  que  noftre  Sei-  tcndemens,&  nous  mettre  à  repos.  Il  ne  faut  donc 
gncur  nous  a  dt  fploye'  les  threfors  de  fa  fagefic  in-  finon  que  Dieu  fe  monftre,  &  nous  ferons  hors  de 
finie,  quand  il  nous  a  donné  fa  Loy ,  &  enfeigné  (à  tous  troubles. Quand  le  ciel  &la  terre  feroyét  tous 
volonté  par  fes  Prophètes ,  &  fur  tout  en  l'Euan-  méfiez,  par  manière  de  dire,  quâd  il  n'y  auroit  que 
gile.  Mais  de  noftre  cofté  cognoiflbns  aufsi  qu'il  abyfmepartout.'s'ilplaiftàDieudenousapparoi- 
nous  ouure  les  yeux,afin  que  ce  qui  eft  contenu  eri  ftre,il  remettra  tout  en  ordre,te]lement  que  ce  qui 
l'Efcriture  fainde  ne  nous  foit  point  cômevnlan^  eftoit  auparauât  tant  enueloppé  que  rien  plus, feri  . -,  ^, 
gage  eftrange  :  mais  que  cela  nous  foit  familier,  tout  liquide,  que  nous  ne  verrons  rien  qui  nous   "*^ 
d'autant  que  noftre  fcns  ne  paruiédroit  iamàis  iuf-  fafche,qui  nous  tourmente.  Voila  pourquoy  nous 
qucs  là.  Nous  voyons  donc  maintenât  comme  les  auons  à  prifer  les  confolations  de  Dieu.  Or  ceci 
hommes  fedoiuent  humilier,  fachans  bien  qu'ils  gift  en  pratique  plus  qu'en  paroleicar  ceux  qui  ont 
n'ont  point  cfté  confeillers  de  Dieu,  &  pourtant  leur  refuge  à  Dieu, cognoiflent  combien  valentles 
doiuent  adorer  fi's  fecrets. Et  au  refte,d'autât  qu'il  confislations  ,&  quelle  vertu  elles  ont  pour  nous 
a  pieu  à  Dieu  de  nous  faire  participas  de  fa  volon-  appaifer.  Si  nous  auons  la  moindre  fafchcrie  du 
te',  que  nous  comprenions  ion  confeil ,  félon  qu'il  monde,nous  voila  en  tourment  &  angoilfe  :  cÔme 
nous  le  monftre.  Mais  cependant  il  ne  faut  point  nous  fanons  que  les  homes  font  adonnez  à  inquic- 
que  nous  foyons  fages  outre  mefuretcar  quand  tude,&  fi  toft  qu'ils  ont  quelque  petite  occafion  de 
Dieu  nous  eftargit  Ion  Efprit,  afin  denousmani-  fe  fafcher,  il  femble  qu'ils  allument  le  feu  pourfc  , 
feftcrics  choies  qui  nous  font  cachées, &qui  ou-  tormenteriufqu'au  boiit.Voila(di  ie)enqueleftat 
trepafTcnt  le  fens  de  la  raifon  humaine,  ce  n'eft  pas  font  les  homes,  cependant  que  Dieu  les  laille  fbn- 
afîn  que  nous  cognoifsions  tout  ce  qui  eft  en  luy:  ger.Mais  quâd  nous  fom  mes  en  tels  trouble$,tous 
car  il  nous  faut  bien  contéter  de  cognoiftre  maia-  les  iours  nous  apperceuôs  comme  Dieu  nous  rc- 
t.Cor.    tenant  en  partie,  comme  dit  fainifl  Paul.  Regar-  duit.  Vray  eft  qu'il  nous  femble  que  nous  ne  pou- 
ij.i-iz  dons  donc  de  ne  point  pafTer  nos  liniiteSjmais  feu-  uons  point  fortir  dVne  perplexité,&  pourtât  nous 
lement  nous  enquérir  foigneufement  de  ce  que  fommes  là  cftonnez,  pour  dire  :  HeJas!  quedoy-ic 
Dieuvcutque  nous  cognoifsions.  Ornoustrou-  deuenir?  Nous  fommes  fourrez  fi  auant,  qu'il  ne 
lierons  cela  par  l'Efcriture  fàinde ,  ne  pafTons  pas  nous  femble  pas  que  iamais  nous  puifsions  nous 
outre.  Et  au  reftc,encores  que  nous  n'entendions  retirer  d'vne  telle  c5fufion:mais  toutesfois  Dieu  y 
pas  la  dixième  partie  de  ce  qui  eft  en  l'Efcriture  met  tel  ordre,  que  nous  fommes  tout  esbahis  que 
fainde,prions  Dieu, que  de  iour  en  iour  il  nous  re-  nous  auons  nos  efprits  à  repos,& qu'ils  font  appai- 
ucle  ccquinous  eft  atiiourd'huy  caché  :&ccpcn-  fez.Comment  donc  fe  fait  vn  tel  changemct,finon 
dant  qucnous  cheminions  fous  fa  fubicttion,  que  que  Dieu  befongnefi  puifTammenten  nos  cœurs, 
nous  ne  foyôs  point  téméraires  pour  pafler  outre,  que  nous  dcuons  magnifier  {zs  confolations  tant 
Car  il  faut  que  les  plus  3duâccz,&Ies  plus  parfaits  &plus?  Mais  quoy?  Combien  que  nous  foyons 
cognoiffent,  quecen'cftpointencoresàeuxdefa-  conuaincus  par  experiéce,  qu'il  n'y  a  que  Dieu  qui 
uoir  tous  les  fecrets  de  Dieu:car  cela  eft  referuc  au  nous  puifTe  confbkr  en  nos  perplcxitcz  &  angoif- 
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fèsj&quequâdilluyplaift  de  ce  faire,  nous  auons  quelqu'vn  mefprifc  ce  qu'on  luy  met  ennuant,  & 
bien  dequoy  nous  côtentcnnous  auons  toutesfois  luy  fembleque  cela  cft  fiipcrflu,  qu'on  ne  luy  peut 
mis  cela  en  oubli  en  vne  minute  :&fi  nous  auons  rien  apporter  qu'il  ne  cognoiirede(îa,  Enfômmc, 
quelque  fafcherie  ,  il  n'y  a  celuy  qui  ne  s'y  nourrif-  nous  voyons  qu'Eliplias  a  ici  voulu  cô  lamncr  vne 
fe,qui  ne  ronge  fon  frein. Il  n'cft  point  queftion  de  arrogance  telle  en  lob ,  qu'il  ne  s'humilioit  point 
recourir  à  Dieu,pour  dire.  Et  commet?  Voici  ton  fous  Dieu  ,  afin  de  reccuoirce  qui  luy  feroicdit. 
Dieu  qui  t'a  défia  monftreque  c'eft  à  luy  qu'il  te  Cependât  il  monftre  qu'vn  tel  orgueil  cft  mal  fon- 
faut  adrefler  ,  &  toutesfois  tu  n'y  penfes  point.  dé,quand  il  dit,  Que  le  coeur  de  lob  cfl  raui.  lleft 
D'autant  plus  donc  faut-il  bien  noter  ce  padagc,  certain  donc  que  toufiours  celle  fierté  fc  ra  vn  vice 
c'eft  aflauoir,  que  quand  les  hommes  ne  prifent  aux  hommes  :  &  pourtant  quand  noftre  Seigneur 
point  les  côfolations  de  Dieu,  pou'' eftre  deliurçz  voit  que  les  hommes  feplaifent,  &  s'cndurcifTcnt 
de  leurs  angoifTes  & perplexitez  &  troubles  d'e-  en  leur  arrogance,  il  faut  qu'il  leur  monllre  qu'ils 
fprit,ils  font  par  trop  ingr3ts:&  mefmes  outre  fin-  font  bien  fols,&  bien  defprouucus  de  fens,de  prc- 
cratitude  il  y  a  vn  orgueil  trop  vilain ,  de  ce  qu'ils  fumer  ainfi  d'eux ,  &  fc  faire  à  croire  qu'ils  ayent 
ne  fentét  point  leur  neccfsité  pour  cercher  le  reme  dequoy  fe  pril'er.  Car  fi  nous  auons  quelque  appa- 
de.  Or  l'orgueil  eftencores  mieux  exprimé  en  ce  rence,  qu'il  y  ait  dequoy,  ô  nous  voila  incontinent 
mol  de  Secret,quand  Eliphas  dit, Quel  fecret  y  a  il  efleuez  Ç\  haut,qu'on  ne  nous  peut  retenir,  &  nous 
en toy?côme s'il difoit,  Pourc  créature,  ne fens  tu  voltigeons  iufqucs  àcftrc  prcftsdcnous  rompre 
point  ta fragilité?Or  il eft certain  que  fi  les  homes  le  col.  Noftre  Seigneur  voyant  que  nous  fommcj 
fè  cognoiflbyent  tels  qu'ils  font,  il  faudroit  qu'ils  ainfi  adonnez  à  nous  enfler  de  picfomption,  mon- 
appointaflent  auec  Dieu,&  qu'ils  y  fuflent  enflam-  ftre,Orçà  qui  cftcs  vous?Qu'c'ft  ce  que  vous  aucz? 
mez  d'vn  tel  defir ,  qu'ils  n'auroyent  iamais  repos,  Defployez  ici  toute  voftre  boutique ,  qu'on  voye 
iufquesàtantque  Dieu  leur  euft  fait  fentir  fa  gra-  tout  ce  qui  y  fera.  Or  fi  les  hommes  viennent  à  «n 
ce.  Mais  quoy?  Nous  fommes  tellement  ftupides,  tel  examen ,  on  cognoift  alors,  qu'il  n'y  i  eu  qu'vu 
quenouscuidonseftrefagcs,làoùiln'ya  quefo-  folcuider  en  tout  ce  qu'ils  ont  imagine  cftrc  en 
lic&  vaHitéennousrnous  cuidonsauoir  les  reme-  cux.Voila  ce  que  nous  auons  à  recueillir  de  ce  paf- 
des  de  nos  maux  en  nos  manches  :  s'il  nous  vient  fage,  quand  il  eft  dit ,  Que  fi  les  hommes  ouurcnt 
quelques  troubles  dont  nous  (oyons  empefchez,  leur  bouche  à  l'encontre  de  Dieu ,  ou  prétendent 
nous  irons  aguifer  nos  efprits ,  il  faut  inuenter  ici  de  fe  faire  vaIoir,&  qu'ils  ne  s'humiliéc  point  com- 
quelque  chofe:  voire  corne  fi  tout  cela  fepouuoit  me  il  appartient,  cela  procède  d'vne  p. irenefie,  & 
forger  en  noftre  boutique.Or  tant  y  a  que  les  ho-  qu'ils  ne  font  point  de  fens  rafsis.Car  s'ils  auoyent 
mes  font  ainfi  outrecuidez.  Etpourtâtileft  icidit,  quelque  peu  de  cognoiflance  &d'aduis,  ileftccr- 
Quel  fecret  y  a  il  en  toy?Si  donc  nous  apperceuiôs  tain  qu'ils  feroyét  abbatus ,  qu'ils  ne  pretendroyct 
cobien  nous  fommes  grofsiers,  ignorans&  idiots,  pas  de  refifter  ainfi  àDieu,&  ne  prcfumcroyent 
il  eft  certain  que  nous  ne  ferions  point  fi  fols  ,  de  auf>i  rien  quant  à  eux ,  vcu  qu'ils  n'ont  finon  con- 
cuider  que  nous  ayons  dequoy  nous  deliurer  en  damnation  en  eux  ,  &  qu'il  faut  qu'ils  demeurent 
nos  angoifles&  troubles:  mais  nous  irions  droit  à  confus  en  leur  honte.  Voici  vn  pafljge  excellent. 
Dieu,  fachans  bien  que  luy  feul  y  peut  donner  or-  quand  nous  le  faurons  bien  appliquer  à  noftre  in- 
dre,comme  aufsi  nous  le  fentons  de  fait,&  il  nous  ftrudion.Que  faut-il  donc?  Apprenons,appren5$ 
le  monftre  aflez.  Voila  donc  quant  à  cefte  fenten-  de  nous  cognoiftre,  &  felô  le  prouerbe  ancien  no' 
ce.  Mais(fuiuant  ce  que  i'ay  défia  dit)prattiquons-  ferôs  aufsi  humbles  quant  &  quant ,  pour  ne  nous 
la  :&  d'autant  que  noftre  vie  eft  fubicttc  àtantde  pointprifir.  Mais  quoy?Les  homes  ne  fe  pcuuent 
pouretez,  qu'il  eft  impofsib'e  que  l'homme  (finon  tenir  de  fortir  d'eux-mcfmes  :  &  voila  qui  eft  caufc 
qu'ilfe  tran{porte,&  qu'il  s'oublie)  ait  en  foy  vne  de  nous  précipiter,  comme  nous  faifons,  voire  de 
feule  minute  de  rcpos:allôs  à  Dieu, afin  qu'il  nous  nous  ictter  en  telle  outrecuidance ,  qu'il  faille  que 
coufole,  &  prifons  les  admonitiôs  qu'il  nous  don-  Dieu  (e  rue  fur  nous,  comme  il  eft  ennemi  des  or- 
ne,commc  elles  le  mcritent.Or  Dieu  nous  conto-  gueillcux.Or  ceci  ne  nous  fera  point  trop  difficile, 
le  en  diuerfes  fortes-.car  (comme  i'ay  défia  dit)  il  li-  quâd  nous  ne  ferôs  point  rauis  ne  trâfportcz.pour 
quideles  troubles,  defquels  il  nous  fcmbloitque  nous  fiifir  de  nouf  mefmes.  Car  qui  eft  caufc  que 
nousnedeuion$iamais(ortlr,&lcsefclarcift,  tel-  les  hommes  font  ainfi  aueugles  ,  cependant  qu'ils 
Icment  que  nous  fentons  qu'il  nous  en  a  deliurcz.  ont  quelque  vertu ,  ou  iuftice ,  ou  figefie?  C'cft 
Venons  maintenât  à  ce  qu'Eliphas  adioufte.  11  dit,  pourcc  qu'ils  fe  captiucnt  d'eux-mefmes,c'eft  à  di- 
Que  le  cœur  de  Job  eft  tranjpone,  &  cju'tlfritftgne  des  re ,  qu'à  leur  efcient  ils  fe  bandent  les  yeux ,  ils  s'a- 
yeux  pour  s  tjleuer  àtencontre  deDuH.  Ici  Eliphas  ueuglct.car  celuy  qui  ne  fc  veut  point  abufir.mais 
redargue  l'orgueil  dclob,  combien  que  ce  foiti  qui  fe  regarde  comme  Dieu  le  c5mande,trouuera 
tort,&  fans  propos. Mais  fuiuât  ce  que  nous  auons  là  afiez  pour  s'humilier:  mais  nous  voulons  clorrc 
défia  dit ,  combien  que  ce  propos  foit  mal  appro-  les  yeux  à  noftre  cfcient,nous  voulons  cftrc  trom- 
prié  à  la  perfonne  de  Iob,fi  cft-ce  que  nous  en  pou  pez  de  noftre  bon  gré.(^and  donc  les  hommes  fc 
uons  recueillir  vne  dodrine  vtile ,  &  qui  nous  c6-  tranfportent  ainfi,  il  faut  qu'ils  facentle  niquct  à 
petc  à  tous.  Il  dit  donc.  Comment  ton  cœur  eft-il  Dieu ,  qu'il  ne  leur  chaillc  de  nulle  remonftrancc, 
raui,out'a-ilfurprins?Carilyaainfidemotàmot,  qu'ils  fe  moquent  de  tout  ce  qu'on  leur  propofe: 
Comment  ton  cœur  t'a-il  fàifi?Et  comment  cft-ce  mais  finalement  il  faut  que  le  tout  rcuienne  %.  leur 
que  tu  fais  figne  de  l'œil  pour  plaider  cotre  Dieu?  confufion.  Venons  maintenant  au  principal.  Car 
Faire  figne  de  l'œil,  c'eft  auoir  vne  telle  fierté,  que  iufques  ici  Eliphas  a  vfé  d'vne  préface  pour  moii- 
nous  ne  facions  que  le  niquct  (comme  on  dit)  que  ftrer  que  rien  n'empcfchoit  lob  de  faire  fonpro- 
nous  hochions  l'aureille  quand  on  nous  dira  quel-  fit  des  admonitions  qu'il  auoit  ouycs  ,  finon  qu'il 
que  chofe.  Or  nous  fauons  (juc  cela  le  fait,  quand  cftoit  enflé  d'orgueil,  &  qu'il  eftoit  ingrat  à  Dieu. 
:,  Main- 
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c  chaire  en  Tes  An^es,lef  cieux  ne finvpAs  nets  de-     qui  nous  condamne  tous.  Or  les  Anecs  félon  ce-  ^r  J.' 


«Il 

confits  en  péché*  iniquité  :  prétendront  ils  donc  Dieu  foitferui  &  honore,  qu'ils  s'employent  1 

de  feiuftifier  douant  Dieu?  Car  il  faut  en  premier  tierement.  Etainfi  félon  la  iuftice  delà  Loy,Dieil 
Jieu  qu'ils  foyet  plus  nets  &  purs  que  les  Anges ,  il  les  accepte  côme  nous  auons  dit.Mais  il  y  a  vne  iu- 
fjut  qu'ils  furmontcntla  clarté  du  foleil,  &  des  c-  ftice  plus  haute  en  Dieu  laquelle  furmonte  toutes 
ftoillcsrveuque  lescicuxmefmcs  fontinfecftsde-  creatures.qu'iln'ya  Angcsquiy  puiffentfatisfaire. 
liant  Dieu  quâd  on  voudra  faire  comparaifon.Ce-  &  ne  Ce  faut  point  esbihir  de  cela:  carqucUc  côpa- 
cia  dcfiaene'  traittc'  par  ci  deuant  en  partie:  mais  raifony  a-ild'vnechofc  infinie  à  celle  qui  eft  finie? 
comme  il  n'eft  point  réitère'  fans  caufe ,  aufsi  nous  Voila  les  Anges.côbien  qu'il  y  ait  vne  gloire  gran- 
auôs  befoin  de  réduire  en  mémoire  les  chofes  qui  deen  eux:  toutesfoisfieft  ce  qu'ils  font  créatures, 
ont  elle' dites  :  &  c'eft  vne  dotftrine  notable,&  que  Et  qu'eft-cc  de  Dieu  ?  C'eft  vne  chofc  infinie,  que 
on  ne  peut  pas  trop  méditer.  En  premier  lieu,  il  quand  nousypenfons  il  faut  que  nous  foyons  ra- 
nousfautfauoir,commctc'eftquelesAngesn'ont  uis  en  eftonnement.  Ainfi  donc  ne  nous  esbahif- 
point  de  fermeté  deuant  Dicu.Aucuns  ont  expofé  fons  point  que  la  iuftice  de  Dieu  foit  fi  haute ,  que 
cecides  diables  :maisil  n'y  a  point  de  propos,  car  quand  toutes  créatures  viendront  là,  lors  tout  ce 
que  fcroit-ccde  dire,  les  diables  ne  font  point  iu-  quiferatrouuéeneUesneferarien.maismeriterôt 
lies,  il  ne  faut  point  donc  que  les  hommes  pretcn-  d'eftre  ancâtis.  Il  eft  dit  donc  ici  que  Dieu  ne  trou- 
dent  de  rcfire?Nous  fauons  que  le  diable  eft  prin-  uera  point  de  fermeté  en  fes  Anges,  c'eft  à  dire  s'il 
ce  de  route  iniquité  &  malice.  Mais  notamment  il  vouloit  vfercnuers  eux  de  ceft  examen  extrême 
cftici  parlédes  Anges.  Etvoila  pourquoy  ence  qu'il  faudroit  que  les  Anges  s'efuanouiflent ,  que 
lieu  ils  font  nommez  les  fainds  de  Dicu,c5me  l'E-  tout  cela  fuft  mis  bas  Se  abyfmc:mai$  d'autant  que 
fcriturc  faii5te  aufM  leur  attribue  ce  titre  la,&  quel-  Dieu  fe  contente  d'eftre  honoré  &  ferui  par  eux  fc- 
ques  fois  elle  les  appellera  Anges  cfleus.Or  regar-  Ion  la  reiglequ'il  nous  a  ordônéen  fa  Loy:  ils  con- 
r.Tim.  dons  maintenant  cômcntc'eftque  Dieu  ne  trouue  fiftent  deuant  fa  face,  &  il  les  aduouc  pour  iuftes, 
jJ.2J  point  de  fermeté  en  eux.  Ce  n'eft  point  feulement  comme  ils  le  font  à  la  vérité,  &  qu'ils  font  approu- 
pource  qu'ilsn'auroyct  pas  de  conftâcc  de  perfifter  uez  ainfi.Mais  ce  font  chofes  diuerfes,quc  Dieu  ait 

en  bicn,n'eftoit  que  Dieu  les  preferuaft  par  fa  ver-  vne  iuftice  ,  laquelle  il  ait  mefuree  à  noftre  fens   Se 
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liant  Dieu  ,  &  de  rend;  e  là  conte,  cela  (di  ie)  ne  fè  nez  &  maudits:  tarrt  s'en  faut  que  nous  y  puifsions 

trouuera  point  aux  Anges.  Et  comment?car  nous  fub(ifter ,  que  les  Anges  mcfmes  de  paradis  y  font 

voyons  qu'ils  n'ont  autre  affciflion  que  d'obeirà  confus.  Et  pourquoy?  D'autant  que  les  cieuxmef- 

Dieu,  ils  nefont  point  fubietsàmauuaifcscupidi-  mes  ne  font  pas  nets.  Car  quand  Dieu  a  créé  le 

tcz ,  comme  nous  fommes ,  il  n'y  a  nulle  tentation  foleil  pour  efclairér  lé  monde ,  qu'il  a  donné  aufsi 

en  eux  pour  les  diuertir. Et  quand  nous  demandas  quelque  lumière  aux  eftoillcs,  ce  n'eft  pas  i  dire 

que  la  volonté  de  Dieu  foit  faite  en  la  terre  corn-  qu'ilyaitvneperfediôdiuine.  Il  nous  faut  retenir 

me  au  ciehpar  cela  nous  entendons  que  l'obeifTân-  ce  cjui  a  cfté  touché,  que  toutes  créatures  eftans 

Ce  que  les  Anges  rendent  à  Dieu  eft  fans  contre-  créées  de  Dieu  retiencnt  bien  encores  quelques 

dit,  que  ce  n'eft  point  vne  chofe  imparfaite  &:de-  marques  de  fa  grâce:  mais  quand  on  voudra  com- 

bile  :  comme  quand  nous  afpironsau  bien,  nonsy  parer  ce  qui  eft  aux  créatures  aueccequi  eft  en 

allons  comme  en  clochant,nous  ne  fommes  pas  de  Dieu ,  on  trouuera  que  l'vn  n'eft  rien ,  &  l'autre  eft 

la  dixième  partie  fi  adônez  à  feruir  à  Dieu  comme  tout.  Voila  cômc  les  cieux  ne  feront  pas  nets  c'eft 

il  feroit requis.  Commentdonc  entendrons-nous  àdire,  qu'ily  aura  toufioursdel'imperfedion  aux 

que  Dieu  ne  trouuera  point  de  fermeté  en  fes  An-  créatures ,  qu'il  n'y  aura  rien  pourquoy  elles  puif- 

gcs ,  c'eft  à  dire ,  qu'ils  ne  feront  pas  fuffifans  pour  km  confi'èer  deuant  Dieu  ,  voire  au  r<  gard  de  ce- 

rcfpondre  deuant  luy?  Or  nous  auons  déclaré  que  fte  gloire  infinie  qui  eft  en  Iuy,Or  maintenant  il  eft 

Dieu  en  nous  iugeât  vfc  de  cefte  mefure  qu'il  a  mi-  dit,Puis  qu'ainfi  eft,que  fera- ce  des  h6mes?Et  c'eft 

fc  en  faLoy,c'eft  aiTauoir  que  nous  l'aimiôs  de  tout  ce  que  i'ay  défia  touché,qu'encorcs  queDieu  nous 

noftre  cœur ,  de  tout  noftre  fens ,  &  de  toutes  nos  vucillc  examiner  félon  cefte  iuftice  moyenne  qu'il 

vertus.  Voila  donc  vne  iuftice  moycnne,de  laquel-  nous  a  déclarée  en  fa  Loy ,  que  nous  ferons  tous 

le  Dieu  fe  contente,quand  il  eft  queftion  de  iugcr  coulpables ,  il  y  a  vne  côdamnation  vniucrfelle  fiir 

les  Anges,&  les  hommes.  Or  félon  cefte  iufticc-la  tout  le  genre  humain ,  fous  laquelle  nous  demeu- 

iious  fommes  tous  coulpables;car  qui  eft  celuy  qui  rons  accablez. En  fomme, voici  les  homes  qui  font 


beaucoup  quâd  nous  ferons  au  chemin.  Voila  dôc  iuftes  que  les  Anges  de  paradis?  Or  nous  voyons 
comme  les  hommes  font  tous  condamnez  deuant  qu'iln'yacreaturequi  puifTefufiîre  quâd  elle  vien- 
Dieu,  quant  à  cefte  iuftice  moyéne.  Et  voila  pour-    dra  deuant  le  Créateur,  il  faut  qu'il  engloutifle 
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r    tout  defa  gloire, &  qu'il  face  efuanouir  tout  ce  qui  &  pourtant  qu'il  n'y  a  pas  vnciufticefuffifantÈ  en 

a  apparence  d'eftre  quelque  chofc,&  tout  ce  qui  nous  pourfatisfaire  a  Dieu. Mais  icinous  fommcs 

fcmbie  mefmes  eftre  admirable  :  comme  il  efl:  dit:  menez  plus  auant ,  c'tli:  aflauoir ,  que  les  hommes 

Que  le  Soleil  ne  dônera  plus  fa  clarté,  que  la  Lune  font  tous  confits  en  pcche'.Il  n'efl:  pas  dit  en  ce  pat 

fera  obfcurcie.  Et  pourquoy?D'autât  que  la  gloire  fage,  Et  commentleshommesfepourront-ihiu- 

Ifiie      de  Dieu  apparoiftra  tant  plus.  Or  le  Prophète  Ifa-  flifier,veu  qu'ils  ne  font  pas  fi  habiles  pour  accom- 

^3>.  •■       -    -  -   ■  .^.  ..  .   -  


!  (combien  qu  on  1  ait  priic  auparauant;lc  iont  mconltans  &  volage 

efiianouiffe.  Si  le  Soleil  (  qui  n'eftqu'vne  créature  '  qu'on  pourroit  dire  contre  les  hommes  fans  tou- 

infenfible  )  fait  obfcurcir  la  clarté  des  eftoilles  tout  tcsfois  venir  au  poind?mais  il  cft  dit:  Les  hommes 

au  longduiour,&  combien  qu'elles  foyenttouf  fe  pourront  ils  iuftificr,  attendu  qu'ils  font  abomi- 

ioursau  ciel,  neâtmoins  elles  n'apparoiflcnt point  nables,qu'ils font puants,ilshumct l'iniquité com- 

quand  le  Soleil  luit:  que  fcra-ce  delà  maicftc  de  me  l'eau?  c'eft  à  dire,leur  propre  nourriture  eftpe- 

Dicu?  Les  créatures  en  pourront-elles  approcher.''  chc,  &  on  ne  trouuera  point  vne  feule  goûte  de  bié 

Sivne  créature  le  gagne  par  dcflus  les  autres,  que  en  eux:  bref  tout  ainfi  que  le  corps  tirera  fa  fub- 

fcra-ce  deDieumefme  ?  Voila  donc  comme  nous  ftance  delà  viande,  &  du  boire '.aufsi  les  hommes 

fommcs  rembarrez  en  premier  lieu,  finousprefu-  n'ont  autre  fubftance  en  eux  que  pèche  jtoutyeft 

mons  de  nolhe  iuftice,  que  nous  venions  auec  vne  corrompu.  Non  pas  que  la  fubftance  (comme  on 

folle  outrccuidance,penfans  que  Dieu  doiuc  eftrc  appelle)dc  nos  corps,  &  de  nos  âmes  foit  vne  cho- 

obligcà  nous,&  que  nous  luy  puifsions  rien  ap-  fe  mauuaife:  car  nous  fommes  créatures  de  Dieu, 

porter  dcdignité.  Carquandnousferions  plusiu-  Maisici  nous  parlons  grofsierement,pourexpri- 

lles  que  les  Anges  de  paradis  ,  quand  nousfcrions  mer  que  tout  ce  qui  efl:  en  nous  eft  confit  en  mal. 

plus  nets  &  purs  quelescicux,  ceneferaencorcs  Ilcftvray  que  nos  corps  en  leur  eflcnce  font  crca- 

riende  tout  cequenouscuidôs  auoir.  Voilapour  tures  de  Dieu  bonnes.  Autanten  eft-il  de  nosa- 

vn  Item. Mais  encorcs  n'allons  point  à  cefte  iuftice  mes:mais  le  tout  y  eft  pcruerti.Car  nos  amcs  eflâs 

fi  parfaite  :vcnons  feulement  à  cefteiuftice  moyen-  créées  de  Dieu  bonnes,  toutesfois  elles  font  infe- 

iie  que  Dieu  nous  a  declaree:qu'on  regarde  ce  qui  ftees  du  mal,&  n'y  a  point  vne  feule  goutte  de  bié 

peut  cllre  aux  créatures,  il  ne  demande  finon  que  qui  ne  foit  infedé,qui  ne  foit  anéanti.  Voila  en 

nous  l'aimions  de  tout  noftre  cœur,&  de  tous  nos  fommc  ce  qui  nous  eft  ici  monftré.  Nous  auons 

fens  &  vertus.  Or  nul  ne  pourra  nier  q  cela  ne  foit  donc  à  noter  en  premier  lieu ,  qu'il  y  a  grande  dif- 

plus  que  raifonnable  :  cepédant  le  faifons-nous?  A  feréce  entre  infirmité  &  corruption.  Car  (i  on  dit, 

quoy  eft-ce  que  nos  cœurs  s'adonnent?  Tende t  ils  que  les  hommes  font  infirmes ,  comme  les  Papi- 

du  tout  à  Dieu?  Sont-ils  defliez  de  ces  liens  terre-  ftesenparlentdes  Payensen  ontbienautâtdit.  Et 

ftrcs,  tellcmentqu'ilss'eflcuêtauxcieuxîMenons-  quicft-cequine  ledira.''  Lesp3yensontdit,quelcs 

nous  ici  vne  vie  fpirituelle,  renoncans  à  tout  ce  qui  hommes  eftoyent  inconftans,que  c'cftoit  vne  cho- 

nousdiucrtitde  Dieu.''  Ils'cn  faut  beaucoup.  S'il  fe  difficile  quedefuiure  vertu,  que  nous  fommes 

eft  qucftion  feuicmét  de  prier  Dieu,  prenons  cefte  enclins  à  vices.  Les  Paycns  (di-ie)  ont  bien  cognii 

excmple-la,  comme  l'Elcriture nous  monftre,que  tout  cela:  &  les  Papiftes  auiourd'huy  leconfeflc- 

quand  l'homme  doit  prier  Dieu,  il  faut  alors  qu'il  rôt.  Mais  ce  n'eft  pas  qu'ils  cognoiflentàlaverité, 

fe  retire  de  foy ,  &  qu'il  fe  defpouille  de  toutes  fo-  qu'il  n'y  a  point  vne  feule  goutte  de  bien  aux  hom- 

licitudcs, de  toutes  pafsions,&chofesfemblables,  mes  &  qu'ils  font  abominables  deuantDieu,  iuA 

qui  le  peuucntempefcher,  qu'il  ne  faut  finon  que  quesàcequ'illes  aitreceus  parfagrace.  Orafinq 

nousfoyonslàabbatus,rentans  nospouretczpour  les  hommes  ne  prefumcnt  de  rien  qui  foit  en  eux, 

requérir  l'aide  de  Dieu.  Voila  l'oraifon  qui  eft  vne  le  S.  Efprit  les  appelle  ici  abominables,  puants,in- 

chofe  plus  priuilegiee  que  tout  lerefte  de  noftre  fciSs,&  inutiles. Etvoilaaufsi  comme  il  en  eftpar- 

vie.  Or  venons-nous  à  prier  Dieu?  Nous  voyons  le  aux  Pfeaumes,  Dieu  a  regardé  du  cicl,s'ilverroit  Pfau. 

que  nous  fommes  tant  charnels ,  que  nous  regar-  vn  homme  droit,&  il  n'en  a  point  trouué  iufques  à  /^.a.2y 

dons  à  beaucoup  de  phantafies  mauuaifcs,Ic(quel-  vnfeul.Tous  ont  decliné,tous  font  rendus  abomi-  &  S4' 

les  nous  ne  pouuons  pas  laiflcr  du  tout:&  encores  nables  &  puants.  Il  eft  vray  que  le  fécond  mot  eft  a.^. 

fi  nous  auons  quelque  bonne  affection  en  priant,  fi  tranllaté  par  aucuns ,  Inutiles  :  mais  c'eft  que  nous  Rom. 

eft  ce  qu'il  ne  nous  faut  gucres  pour  eftrc  diftraits  fommes  fleftris,qu'il  n'y  a  en  nous  lien  qui  foit,que  s.h.i» 

&  ça  &  là.  Quand  donc  nous  fommcs  fi  volages  en  c'eft  comme  vne  chofe  qui  eft  toute  corrôpue.  Or 

vne  chofe  tant  facrcc  comme  l'Oraifon  ,  que  fera-  notamment  il  eft  dit  an  Pfcaume,  Que  Dieu  a  co- 

cedc  tout  le  reftedc  noftre  vie?  Et  de  fait  chacun  giiu  cela  aux  hommes.Etpourquoy.''D'autant  que 

le  doit  allez  fentir  ;&  c'eft  grand' honte  qu'il  nous  les  hommes  veulent  toufiourscftre  leurs  iuges.Et 

faille  rcmonftrcr  ces  chofcs,qu'il  n'y  a  celuy  qui  ne  quel  propos  y  a-il  ?  Tant  y  a  neantmoins  que  nous 

le  cognoiflè  par  trop.  Puis  qu'ainfi  eft  donc,helas!  voulons  que  Dieu  fe  tiene  à  noftre  phantaficrquâd 

pourrons nousconfifterdeuantDieuîSera-il  que-  il  nous  fcmblera  que  nous  foyons  habiles  gens, 

ftion  maintenant  de  nous  faire  valoir  en  nos  iufti-  nous  voudrions  que  Dieu  fc  contentaft  de  noftre 

ces?  Il  eft  vray  que  lob  ne  l'a  point  pretendu,&  E-  opinion.  Mais  au  contraire  il  eft  dit,que  les  homes 

liphas  luy  a  fait  tort  &  iniure  en  l'accufant  de  cefte  fe  iuftifient  tant  qu'ils  voudr5t,qu'vn  chacun  grat- 

arrogance.  Mais  cependant  nous  auons  à  faire  no-  te  les  rongnes  de  fon  côpagnon,  &  qu'ils  s'applau- 

ftre  profit  de  cefte  dodrinc ,  &  notons  bien  ce  qui  diftcnt  en  leurs  maux ,  qu'ils  y  foyent  comme  eny- 

eft  ici  dit  des  hommes.  Carils  ne  font  point  lèule-  urez:  tant  y  a  que  Dieu  ne  laiffe  point  de  regarder 

ment  acculez  de  fragilitc:comme  les  Papiftes  mef-  du  ciel.  Et  qu'eft-ce  qu'il  y  trouue.''  Puantife,abo- 

mesconfcfléront  bien  que  nous  fommes  infirmes,  mination. Nous  fommes  deteftables  à  Dicu,&  ce- 
pendant 
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pendant  nous  penferons  auoir  merucilles»  Et  que  fter  aux  tentatiôs:  Se  ne  faut  il  pas  donc  qu^Is  foyct 
gagnôs-nous  encc!a?Ainfidôctoutesfois&quan-  abfous?  Et  fi  Dieu  les  condamne  là  defTus,  n'cft-îl 
tes  que  nous  ferons  tentez  d'orgueil  &  de  hautcfic,  pas  trop  cruelPOn  verra  des  gens  qui  blafphement 
q  nous  cuidcrons  auoir  quelque  apparence  de  ver-  ainfi.  Et  pourtant  que  nous  ayons  la  bouche  clofe, 
tu:qu'ils  nous  fouuicne  de  nous  adiourner  dcuant  cognoiffans  que  tout  mal  refide  en  nous,que  nous 
Dieu,  queccllefentence  horrible  nous  viennccn  fommesdu  toutconfitsen  iniquité':  &  que  de  no- 
memoire,t^eqiiiid  Dieuaregardc,qu'ila  fait  es-  ftre  bon  gré  nous  venions  pafler  condamnation  fi 
amenfurlesh5mes,qu'iln'yapointeu  vn  feul,non  nous  voulons  cflreiuftifiezdeuant  Dieu.  Carau- 
iufques  à  vn  qui  ne  foit  infecic'  &  puant  deuât  luy,  trement  ce  qui  cfl:  dit  au  Pfcaume  ji.fcra  toufiours  p^ 
&  lequel  il  n'ait  en  abomination.  Voila  donc  com-  accompli,  Qu^e  Dieu  fera  toufiours  iuflifié  en  iu-  i^^'  * 
me  nous  deuons  entendre  ce  pafljge.  Et  quand  il  géant:  fi  nous  voulons  nous  rebecquer  àl'cncon- 
cft  parlc,que  nous  humons  l'iniquité  comme  eau,  tre,fi  eft-ce  qu'il  demeurera  toufiours  iufl:c,voire  à 
c'eft  cncorcs  pour  mieux  exprimer  que  toute  no-  noftrc  confufion.  Voulons-nous  donceftrc  iufti- 
(Ire  vie  s'adonne  à  mahtout  ainfi  qu'vn  poiflon  fc  fiez  dcuant  luy?  Il  n'y  a  qu'vn  feul  moyen,  c'eft  que 
nourrift  d'eau,  ainfi  les  hommes  ne  feront  finon  nous  venions  confefler  qu'il  n'y  a  en  nous  que  con- 
que fe  nourrir  en  péché.  Ileft  vray  qu'il  ne  nous  fufion  horrible,  que  nous  n'auons  point  vue  feule 
faut  point  attribuer  à  Dieu  le  mal  qui  eft  en  nous:  goutte  de  bien.  Et  pourtant  que  nous  demandiôs 
car  Adam  n'apas  eftécreé  en  la  corruption  delà-  à  Dieu  qu'il  nous  reçoiuepar  fa  mifericorde,  & 
quelle  ilcfticiparléjilfereftacquife  de  foyicar  les  qu'au  nom  de  noftre  Seigneur  lefusChriftilnous 
chofcs  que  Dieu  afaitesil  les  a  trouuecs  bonnes,  iuftifie,  c'eft  à  dire,  que  nous  ayantlaucz  de  toutes 
Ccn.T.  L'homme  doncquieft  excellent  par  deflus  toutes  nos  ordures  au  fang  de  fon  Fils,  il  nous  impute  fa 
^.^/  créatures  n'cftoit  pas  ainfi  peruerti,iufques  àce  iuftice:comme  à  la  vérité  quand  nous  ferons  reue- 
qu-il  fc  foit  aliéné  de  Dieu:mais  quand  il  s'eftfepa-  ftus  de  farobbe,nous  ferons  agréables  à  ce  boa 
réde  la  fontaine  de  iuftice,  que  luy  a-il  peu  reficr,  Dieu,  d'autantquenoUsauronsvneiufticeparfai- 
finon  toute  iniquité  &  corruption?  Ainfi  nous  vo-  â:e,&  plus  qu'Angélique. 

yqns  d'où  procède  tout  noftre  mal ,  &  qu'il  ne  faut  Or  nous  nous  proftcrnerons  deuant  la  face  de 

point  que  nous  imputiôs  àDieu  les  vices  aufquels  noftre  bon  Dieu  en  cognoiflance  de  nos  fautes:  le 

nous  fommesfuiets,&  fous  lefqueJsnous  fommes  prians  qu'il  luy  plaife  nous  tendre  iamain,à  ce  que 

"Ro^-  ^-  tenus  captifs:côme  l'Efcriture  dit,  Que  nous  fom-  nous  ne  demeurions  point  en  trouble  ny  en  confu- 

c^iS.ij  mesvendusfous  pcché.qiicnousfbmmes  efclaucs  fion  :  encorcs  que  nous  ayons  acheminer  parmi 

t^".  7.  de  Satan:  il  ne  faut  point  que  cela  foit  imputé  à     beaucoup  de  tentation  ,  que  nous  ne  foyons  point 

e.i^       Dieu,  mais  que  nous  cognoifsions  que c'efll'heri-  deftituezdefonaide&  fecours:  mais  qu'cftâs  con- 

tage  que  nous  auons  de  noftre  père  Adâ  ■•  &  pour-  folez  &  fortifiez  par  luy,  nous  ayôs  la  viâoirc  cort- 

tantfalit-ilque  nous-nous  rendions  tous  coulpa-  tre  tous  côbats:  tellement  que  nous  ayons  dcquojr 

blés  dcuant  Dieu.Voila  côme  nous  deuons  pren-  luy  en  rendre  aâion  de  grâces.  Etfelon  qu'il  aura 

dreccfte corruption  &feruitude  de  péché, de  la-  bcfongné  en  nous  que  nous  foyons  confermczà 

qucllcil  eft  ici  parlé:  non  point  qu'elle  nous  férue  l'aduenir,  &iufquesàce  que  nous  ayons  obtenu 

d'excufe:pourdire,helas!qu'y  ferions-nous.'"  Com-  pleine  vidoire  pour  parucnir  à  fà  gloire  cclefte,  là 

me  nous  en  voyons  qui  blafphement  contre  Dieu,  où  nous  triompherons  aucc  noftre  Seigneur  Icfus 

Et  puis  que  les  hommes  font  ainfi  adonnez  à  mal,  Chnft.  Que  non  fculemét  il  nous  face  cefte  grâce, 

qui  peuuent  ils  faire  ?  Ils  n'ont  point  vertu  de  refi-  mais  aufsi  à  tous  peuples  &  nations  de  la  terre,&ç. 

LE     CINQVANTENE  VFI  EME     SERMON,      QJ"  I 
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17  le  te  declarerayjefcoLite  moyrl'ay  vcu,&:  te  raconteray , 

18  Ce  que  les  fages  ont  declaré,&  ne  l'ont  point  caché  l'ayans  receu  de  leurs  pères: 

19  Aufquels  feuis  la  terre  a  efté  donnée ,  &  l'eftranger  n'eO:  point  pafTe  au  milieu 
d'eux. 

io  Le  mefcliant  eft  tous  les  iours  comme  en  trauail  d'enfant,&:"Ie  nombredes  ans 
cftcachéàl'outrageux: 

ri  Voix  de  frayeur  eu  fur  Tes  aureilles:  quand  il  eft  en  paix,  voîcy  le  pilleur,  fuijr 
uiendra.  .  v  i 

■   'i^  Il  ne  croira  £oint_qu'ildoiuefprtir  des  tcnebres:il  verrais  '^ 

NOusvifmes  hicrquelcft  l'eftat  des  hora-  monte  celle  des  Anges,  Nous  fommes  pourespe- 

mes  quand  ils  demeurent  fans  la  grâce  de  cheurs ,  fi  miferables  que  rien  plus  :  &  cependant 

Dicu:c'cftafrauoir,qu'iln'yaquetoutcc6-  Dieu  nous  iuftified'vne  façon  plus  excellente, •& 

iûfionS:  puâtife:  tant  s'en  fautqu'ils  puiffcntauoir  plus  precieufe,  que  les  Anges  mcfmcs  n'ont  feule- 

quclque  iuftice  pour  fubfiftçr  dcuant  Dieu.  Qr  ce-  met  quat  à  leur  nature  (  car  ils  font  participas  de  la 

peiidant  nous  auons  à  cognoiftre  le  bien  que  Dieji  gloire  de  Icfus  Chrift.d'autât  qu'il  eft  le  chef  cômiï 

jiousfait,quandilnousreueftd'yneiufHccquifut-  de  tous)  caril  y  a  cefte  iuftice  de  lefus  Chrift  qui 
^    .  B.iiii. 
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nous  eft  donnée ,  laquelle  cfl  plus  qu'Angélique,  homme  eft  fauit,  qu'il  a  grand  efprit,  qu'il  cftbien 

'Et  en  cela  nous  auons  bien  à  magnifier  la  bonté'  experiméte':  nous  fommcs  là  comme  abbrutis,tcl- 

de  noftreDicu.  Orcependant  venons  aupropos  Icment  que  nous  ne  difcernons  plus.  Oriln'cftpas 

quepouifuit  ici  Eliphas.II  traitte  vnc  chofe  qui  eft  queftion  de  nous  laiflcr  ainfi  menencar  Dieu  fe  rc- 

vraye  en  roy,moyennât  qu'elle  fuft  bien  appliquée:  feruc  toufiours  fon  droit.  Et  quel  eft-i!  ?  C'eft  que 

c'cft  aflàuoJr,  Que  latnefhansriont.iamai^rrpos,  nous  foyons  fubiets  à  luy  feul,  voire  quant  àla  do- 

mais  font  en  tTîïe  inquiétude ,  qu'il  ne  leur  faut  drine  de  falut.U  eft  vray  qu'il  y  aura  les  ordonnai!- 

point  d'autre  bourreau  qu'eux  mefmes  pour  les  ces  &poliices  humaines,  aufquclles  ilfefautaflu- 

tormenter.  Orparcelailcondud  maI,qucIobeft  iettir:  mais  encores  le  tout  fe  rapporte  à  luy,  &en 

mcfchantîcar  combien  qu'il  fuft  cftôné  de  fes  dou-  dépend. Cependât  voici  vn  poinft  refolu, c'cft  affa- 

leurs  fi  eft-cc  (corne  il  a  cfte'propofé  ci  deflus)qu'il  uoir,queDieu  veut  que  nous  foyons  enfcigncz  par 

nelaiflbitpointd'efpcreren  Dieu.  Ceftedodrine  luy:  car  quand  nous  attribuons  vne  telle  maiftrilè 

donc  (comme  nous  auons  dit)eft  bonne  &  fainftc:  aux  hommes  :  qu'eft-ceque  nous  faifons,  finon  de 

mais  il  la  faut  approprier  comme  il  appartient.  Et  defpouiller  Dieu  de  fon  authorité  &  preeminen- 

pour  ceftecaufe  auons-nous  dit,  qu'en  lifantl'E-  ce?  Ceftc  extrémité  donc  eft  à  condamner  aufsi 

fcriturefainile,  nous  deuons  toufiours  prier  Dieu  bien  que  l'autre.  Le  moyen  entre  ces  deux  vices 

qu'il  nous  donne  prudence  &:  difcretion ,  pour  co-  eft,que  quand  nous  verras  des  gens  aufquelsDieu 

'    cnoiftre  à  quel  but  il  tend,  quelle  eft  fon  inten-  aura  faitquciquegrace,  nous  les  ayons  eneftime, 

tion,afinque  nous  puifsions  faire  noftre  profit  de  que  nous  prenions  volontiers  confeil  d'eux ,  que 

ce  qui  nous  aura  eftc'monftre':car  nous  irons  touf-  nous  fâchions  qu'en  les  mefprifant  nous  faifons 

jours  au  rebours,  fi  ce  n'eft  que  Dieu  nous  pouffe,  iniureà  Dieu,  pource  qu'il  veut  que  nous  les  ho- 

Or  pour  mieux  faire  noftre  profit  de  ce  qui  eft  ici  norions.  Cela-eft-il  ?  Que  toutesfois  nous  ne  laif- 

contenu,fuiuons  le  fil  du  propos  d'Eliphas.  Efcou-  fions  point  de  difcerner ,  afin  que  nous  ne  foyons 

le^moy{àit-{\)&ieteracoterayce(juetay  veu.W  parle  point  circôuenus,fous  ombre  de  quelque  opinion 

de  fon  expcriéce  proprc:&  puis  il  adioufte,  que  ce-  que  nous  aurons  côceuc  d'vn  homme  mortel  :  que 

fte  doétrine  a  cftc  ainfi  tenue  &  rcceuë  entre  les  fa-  nous  ne  foyons  point  par  cela  deftournez  du  droit 

ges ,  aufquels  Dieu  a  fait  grâce ,  voire  non  feule-  chemin,  &  que  cependant  aufsi  Dieu  ne  foit  point 

ment  de  fe  pouuoir  gouuerner ,  mais  aufsi  d'auoir  débouté  de  fa  preeminêcc.  Voila  quât  à  ce  poinft. 

le  maniement  des  p  lys  &  regions:&  adioufte,^*  OrEliphas  zàion^f.  Que  ceux  ici  nom  point  caché 

■  ils  en  ont  touy paiftblemmufans  <}ue  nul  cFlrangerftt  ce  ejtttls  moyentapprins  de  leurs  anceflra.  En  quoy  il 
pajfe'au  milieu  dLettx:cc?t  à  dire,fans  qu'on  ait  vfur-  monftre  qu'ils  fe  font  portez  fidèlement.  Caraufl 
péce  que  Dieu  Icurauoit  mis  en  main.  Or  il  eft  fi  quand  Dieu  nous  a  fait  la  grâce  d'eftre  bien  en- 
vray  que  quandDicu  aura  doué  des  hômesdegra-  feignez ,  ce  n'eftpas  feulementpour  nous,  priais  ce 

,  'ce%  excellentes,  nous  ne  deuons  point  mefprifer  eft  afin  que  les  autres  foyent  attirez  aufsi  bien  en 

ces  dons-la,fachans  que l'Efprit  de  Dieu  habite  en  vne  mefme  cognoi(rance,que  nous  communiquiôs 

'cux:&  que  fi  nous  fommes  fi  malins  de  ne  point  re  ce  qui  nous  a  cfté  donné  tous  cnfcmble.  Et  voila 

ceuoirce  qu'ils  nous  difent,  cefte  iniure-lanes'a-  aufsi  à  quelle  côdition  Dieu  nous  inftruit  les  prc- 

'dreffe  point  à  vne  créature  mortelIe,maisau  Dieu  miers,  c'cft  que  quand  nous  vcrrôs  nos  prochains 

viuant.  car  f^Ion  que  Dieu  defploye  fes  grâces ,  il  ignorans,  nous  tafchions  de  les  côduire  auec  nous 

veut  aufsi  qu'elles  foyqitreceué's  de  nous,  afin  que  au  mefme  chemin  auquel  nous  fèrôs  défia  aduan- 

■  le  profit  en  foit  commun.Quâd  donc  Eliphas  met  cez.Celuy  qui  aura  cognu  la  vérité  deDicu,ne  doit 
en  auantl'authoritc  deceuxquiontgouuerné  les  pas  la  tenir  enferrée,  côme  fi  c'eftoit  pour  luy  fcul. 
pays  &  rcgions,  il  a  bien  quelque  couleur  &  appa-  Quoy  donc?  Il  eft  obligé  à  fes  prochains:  pourtant 
rcncc  :  mais  cela  ne  fuffit  pas ,  finon  que  nous  fa-  s'il  voit  qu'ils  foyent  encores  eflongnez ,  qu'il  leur 
chions  que  c'eft  Dieu  qui  parle.  Et  qu'ainfi  foit,fc  téde  la  main,qu'il  les  conuie,&  leur  môftre  ce  que 
doit  on  fier  à  l'authorité  des  homes  ?  Vray  eft  que  il  aura  cognu.car  il  ne  faut  point  craindre  que  cela 
Dieu  nous  corn  mande  bien  d'eftre  dociles,  &  que  nous  porte  preiudicc  ne  dommage,  fi  tous  font 
quand  nous  aurons  cognu  que  ce  qu'on  nous  dit  faits  participans  de  ce  que  Dieu  nous  a  donne  en 
eft  vray,  nous  n'ayons  point  vn  efprit  de  contradi-  premier  lieu.Quandvn  homme  aura  quelque  peu 

•âion,que  nous  ne  foyons  point  difficiles  à  obéir,  debien.ilcftvray  que  s'il  le  veut  communiquera 

Voila  donc  comme  l'authoritcdcs  hommes  doit  tous,  il  en  verra  bien  toft  la  fin  :  mais  quand  Dieu 

eftre  receuè's  :  mais  quand  ils  viendront  renuerfer  nous  a  illuminez  en  fa  parole,  &  nous  a  eflargi  auf- 

la  vérité ,  &  la  conucrtir  en  mcnfonge,  que  lors  on  fi  de  fon  Efprit:  d'autant  plus  que  nous  tafcherons 

s'arrefte  du  tout  à  eux,  il  n'y  a  point  dcpropos.  Il  d'endônerauxautrcs,  nousferonsenrichisdeno- 

nous  fa  ut  bien  donc  retenir  ce  poinifl:car  nous  vo-  ftrc  cofté.  Voici  donc  vn  paflagc  que  nous  deuons 

yonsqu'ilyadeux  cxtremitcz  qui  font  mauuaifes:  bien  notcr,quand  Eliphas  dit.  Que  ceux  aufquels 

l'vne  c'cft  quand  on  reictte  tout  fauoir.&toutepru  Dicuauoit  fait  vnc  grâce  fingulierepardeffus  les 

dence.Car  s'il  y  a  gens  entre  nous  que  Dieu  ait  cf-  autres,  n'ont  point  caché  ce  qu'ils  auoyent  apprins 

leuez  par  dclTus  les  autres ,  &  aufquels  il  ait  com-  de  leurs  anceftres.  Et  voila  aufsi  la  marque  quo^ 

muniqué  de  fon  faind  Efprit  en  plus  grande  abon-  Dieu  donne  à  fon  feruiteur  Abraham ,  pour  inon- 

dance:fionle5mcfprife,ilcftcertain(commedef-  ftrer qu'il vfera bien  &  loyalementdu  tefmoigna- 

ia  tîous  auons  dcclarcj  qu'on  fait  iniure  à  Dieu,  ge qu'il  a  reccu. Abraham (dit-il)tafchera  d'inftrui-  g^^^^ 

Neantmoins  nous  voyons  beaucoup  d'eftourdis  rc  fa  maifon,&  ceux  qui  viendront  tpres  luy:il  leur  ^^ 

qui  ne  veulent  s'aflubiettir  nullement  ni  à  confeil,  monftrera  les  ordonnances ,  ftatuts  &  loix  du  Sei- 

ni;     '        '         '          "     '  "          ^^             "~                                            * 

mi 

d'' 

retiene 
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retlcnè^  cela  à  foy,&  que  les  autres  n'en  ayet  ni  part  Qui  eft-ce  qui  me  pourra  côduire  iufcjues  aa  fbir? 
ni  portion:  mais  nousdcuons,  entant  qu'en  nous  quand  lanuict  viendra  :  Gomment  pourray-ie  ve- 
fftj  attirer  tout  le  monde.  Orpuisqu'ainfi  eftque  niriufqucsau  matin?  Voila  comme  Dieu  punift 
nous  fommes  obligez  en  gênerai  à  tous,  mefmesà  ceux  qui  n'ont  point  cheminé  purement  félon  fà 
ceux  que  Dieu  ne  nous  a  point  mis  en  noftrecliar-  Loy.Eidefait  quelle  eft  la  pureté  dé  nortrevie?Si 
ge:  quefera-ced'vn  père  de  famille  à  l'endroit  des  nousdcfirons  d'eftreà  repos,  &  de n'cftre  point  1- 
feruiteurs,&  des  enfans?Que  fera-ce  d'vn  miniftre  gitez  de  folicitudes ,  il  faut  que  nous  cd^noirsions 
de  la  parole  de  Dieu  qui  elt  fpecialement  député  que  Dieunousaenfagardc,quecela  nousfoitbic 
à  ccfl:  office?  Que  fera-ce  d'vn  magiftrat  quand  le  refolu:  &  alors  il  cft  certain  que  nous  pourras  paf- 
glaiuc  luyeû  donc ,  qu'il  eft  afsis  au  ficge  de  Dieu,  fer  par  le  feu  &  par  l'eauîc'eft  à  dirc.quoy  qu'il  no' 
afin  de  gouucrner  le  pcuple?Notôs  bien  donc  que  aduienne,  nous  aurons  toufiours  vn  bon  appuy,& 
quand  nous  n'aurions  ne  fem me,  ni  enfans,ne  fer-  ferme. Mais  lî  nous  ne  cognoifl'ons  point  queDieii 
uitcurs:  toutcsfoisq  nous  fommes  obligez,quand  veille  fur  nous,nicfmes  s'il  nous  fcmble  qu'il  nous 
Dieu  nous  a  fait  quelque  grâce ,  d'en  diftribuer,  &  foit  côtraire,il  Faut  bien  q  nous  foyons  en  frayeur» 
faire  que  cela  foit  communique  en  édification  de  &quenous  nefachiôsquedeucnir.  Ce  n'cft  point 
tous.  Voila  pour  vnlté. Mais  par  plus  forte  raifon,  donc  fans  caufeque  Dieuvfedc  cefte  menace  icy 
quand  vn  homme  aura  mefnage ,  il  doit  cftre  tant  contre  les  tranfgrefleurs  de  fa  Loy.  Et  ainfi  le  pro- 
plus vigilant, auoirtantpiusde  foin  à  inftruire  &  posd'Eliphas  eft  bien  vray,Qiue  lemcfchâtn'aia- 
enfcigncr  ceux  qui  luy  font  commis  de  Dicu,&dôt  mais  que  trcblcment:  côme  aufsi  le  Prophète  Ifaie 
il  aura  à  rendre  conte.  Ceux  qui  font  ordonnez  Pa-  accôpare  les  pcnfees  des  mefchans  à  des  vagues  qui  î/j  ^  _. 
llcurs  pour  enfeigner  le  peuple  de  Dieu ,  doiuent  s'cntrcbattent  :  quand  il  y  aura  vne  tempcfte,  voilà  J  ' 
appliquer  là  toutes  leurs  forces  &  vertus,  &en  gc-  l'eau  qui  fera  cfmeuc,  les  vagues  fe  viendront  ruct    '^''' 
ntral  &cn  particulier  ils  ne  doiuent  point  celer  l' vne  contre  l'autre,  &ferompent.  Ainfi  etieft-il 
tyfcïes  ce  qu'ils  ont  receu  :  comme  aufsi  faind:  Pau!  mon-  qu'vn  home  qui  ne  fera  point  afsiftc  de  Dicii,n'au* 
/rb.<f.  ftrc,  Quil  eft  pur  du  fang  :  c'eft  à  dire,qu'il  ne  fera  ra  point  feulement  vne  pafsion  quile  tranfpo'rtc 8à 
Cr2o.     point  couipables  deuant  Dieu,  d'autant  que  par  quiletormentc,  mais  ilcn  àurapluficurs  contrai- 
e^zâ      lesmaifons,&  en  public  il  n'a  point  cciTé  de  fide-  rcs,  il  fera  là  en  telle  perplexité  qu'il  fera  tout  con- 
lement  enfeigner  la  vérité  de  Dieu.  Vn  magiftrat  fus.  Et  ainfi  quand  il  nous  eft  p  irlé,que  le  mefchat 
aufsi  de  fon  cofté  qu'il  regarde  à  foy,&  qu'il  n'cftci-  eft  en  telle  inquietudeccognoiflbns  ô-c'cft  vne  iqfté 
gne  point  par  fa  nonchalance  la  clarté  que  Dieu  a  vengeance  de  Dieu  fur  tous  ceux  qui  n'ont  point 
miles  en  luy:  mais  entant  qu'il  pourra.qu'il  s'efFor-  cerché  d'auoir  paix  auec  luy.  Et  comment  aurons- 
cc  que  Ja  iuftice  domine ,  qu'elle  ait  fon  cours,quc  nous  paix  auec  Dieu?  Quand  nous  chemineras  en 
Dicufoithonoré,  quelaveritéfoitreceue,queles  bonne  confcience&  pure;  Ôcfurtoutquandnous 
menfongcsfoyent  abolis,  &  toutcequieftcÔtrai-  cogno  ftrons  que  nous  n'auons  autre  fondement 
re  a  la  vraye  religion.  Voila  ce  que  nous  auôs  à  re-  pour  fubliftcr  que  fa  feule  mifericoide,  &  d'autant 
tenirdecepaffage,  Orquant  àcequeditEliphas,  que  nousluy  fommes  agréables  au  nom  denoftre 
S^  Dieu  a  dSnéla  terre  À  ceux  et,  fins  que  nul  eftri-  Seigneur  lefus  Chrift  :  &  que  fur  cek  nous  l'inuo- 
gcr ait  pajfe  parmi :CQ{i^onïe^^t\mçT  qu'ils  ont  qucrons,  fachans  qu'en  la  vie  &  en  la  mort  nous 
receu  vne  grâce  excellente  d'enhaut,  Caril  eft  cer-  fommes  bien-heureux,puis  qu'il  luy  plaift  de  nous 
tain  que  fi  vn  homme  peut  maintenir  vn  gouuer-  eftre  prochain ,  &  de  nous  receuoir&  recueillir  à 
ncment  qui  luy  fera  mis  entre  mains,  c'eft  vn  figne  foy.  Voila  (di-ie)  comme  les  hommes  auront  paix 
que  Dieu  luy  fjuorife,&  faut  bien  que  cefte  be-  auec  Dicu,c'eft  qu'après  auoirefté  certifiez  de  lare 
nediAion  ici  foit  lecognue:  car  il  n'y  a  induftrie  de  mifsion  de  leurs  pechez.ils  inuoquent  Dieu:  &  ce- 
creaturc  qui  puifle  fuffire  à  cela.  Et  ainfi  quand  pcndantquilscheminentenfonobeiiTance,  qu'ils 
Eliphas  dit, que  ceux  defquels  il  parle  ont  dominé  tafchent  d'auoir  vne  bonne  côfcience  &  pure  auec 
paifiblcment,&  que  Dieu  les  a  bénits  en  forte,que  leurs  prochains.  Et  cefte  paix-Ia  eft  conjointe  auec 
ils  n'ont  point  efté  moleftez,  ains  ont  conduit  les  vneioye  que  faind  Paul  appelledu  faind:  Efprit 
peuples  qui  leur  eftoyent  fubiets ,  tellement  que  quand  nous  fommes  côfermez  par  foy.Saind  Paul  '^"*- 
leurfeig.icurie  eft  demeurée  paifible,Par  cela  nous  dit  que  cefte  paix  eft  fpirituellc  :  &  cxpreflTement  il  '*-'^' 
fommes  admonneftez  que  quand  Dieu  maintient  vfe  de  ce  mot,  pourcc  que  les  mefchans  quelques-  '^ 
lcseftats,&qu'ilyauravnpayspaifible,ilnc  faut  fois  s'efiouiront  :  c'eft  à  dire  qu'ils  s'efgayeront, 
point  que  nous  attribuons  cela  aux  hommes  mor-  qu'ils  ne  feront  que  rire  &  gaudir  quand  tout  ira 
tels  :  mais  que  nous  cognoifsions  que  c'eft  vn  bien  bien  pour  eux,  qu'ils  s'oublieront  tellement,  qu'ils 
fpecial  de  Dieu  :  &  que  nous  le  cognoifsions  non  ne  fentiront  point  leur  mal ,  qu'ils  feront  ftupides: 
pointfculementpourhonorerleshômesdcfqucis  voiremais  Dieu  les  remplit  d'vnc  paix  qui  ne  leur 
il  s'eftferui  pour  ce  faire,  mais  afin  de  luy  rendre  la  profite  de  gueres.  Et  cefte  paix  quelle  eft  elle?  Ce 
louange  qui  luy  eft  deuc.  Venons  maintenat  à  ceft  n'eft  pas  qu'ils  approchent  de  Dieu ,  mais  ils  luy 
article  principal  que  nous  auons  touché,  Eliphas  tournent  le  dos.  Or  la  vraye  paix  laquelle  eft  heu- 
dit,  £hte  lemefchant..  totié  les  tours  eft  comme  en  tra-  reufe&  beniftcde  Dieu,  c'eftquand  nous  rcgàr- 
HaildcnjktUj.qutlnatamais  repos,  cju'tl  eft  en  tour-  dons  à  luy  ,  &  que  nous  en  approchons  .Scce^cn- 
meivLconttmel,  qitilcontnnple toufours le glatue ,(fr  dant  que  nous  fommes  en  repos  ,  fachans  qu'il 
Letùt.    qtt  il  ne  fin  le  noTohre  de  fes  tour  s. Oino{<irc  Seigneur  nous  reçoit,  &  qu'il  nous  tient  &  aduoué  pour 
26.f.      vfe  de  cefte  menace  en  la  Loy,contre  les  tranfgrcf-  fiens,qu'il  ne  nous  laiflera  point  à  l'abandon.&que 
S6         feursd'icclle:  c'eft  aflauoir.qu'il  leur  enuoyera  vne  en  la  vie  &  en  la  mort,  nousfcrons  toufioursgui- 
'i)fKf.    telle  frayeur,  que  leur  vie  fera  pendante  d'vn  filet  dezde  luy.  Voila  ce  que  nous  auons  à  retenir  de 
sS.g.      deuant  eux,  qu'ils  auront  les  yeux  encauez,  qu'ils  ce  paflage.  Or  il  eft  bien  vray  que  fouuent  les  fi- 
éj         feront  en  fohcitude  telle ,  que  le  matin  ils  diront,  deles  font  en  tels  troubles ,  qu  à  grand'  peine  en 
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pourra-on  difcerner  cntre-eux,  &  les  côrcmpteurs     iours  là  en  vne  inquiétude  continuelle,  d'autant 
de  Dieu  :  mais  tant  y  a ,  qu'en  la  fin  Dieu  les  remet     qu'ils  ne  s'appuyét  point  fur  la  prouidéce  de  DieU- 
en  repos:  caries  ayant  ainfitraitter,in-eur  Fait  co-     Or  de  noftre  part  ce  n'cft  pas  ainfi  qu'il  nous  en 
gnoiftre  leur  infirmité,  afin  qu'ils  s'humilient,  &     faut  faire  .  Mais  prions  Dieu  qu'après  luyauoirre- 
qu'ilsapprénent  de  rinuoquer,&  de  fe  remettre  du     commâdé  nos  efprits,nous  foyons  paifibles,  quel- 
tout  à  luy,&  fe  fier  en  fa  bonté.  Et  au  refte,il  nous     ques  troubles  qui  nous  puiflent  aduenir  :  cognoif- 
piçque  ainfi  &  nous  aiguillonne  quelquesfois,  afin     fans  que  puis  qu'il  nous  a  créez  &  formez  ,  qu'il 
que  nous  venions  à  luy  auec  tantplus  grand' ar-     eft  puiflant  pour  nous  deliurer  de  tous  dangers, 
dcur,  &  que  nous  le  requérions  qu'il  nous  tende  la     quand  il  fe  voudra  monftrer  noftre  rédempteur:  & 
main,  &  qu'il  nous  monftrc  qu'il  a  le  foin  de  nous,     que  fur  cela  nous  facions  cefte  condufion,  qu'il 
&  que  quand  nous  ferons  ainfi  agitez,qu'il  ne  nous     veillera  cependant  que  nous  ferons  endormis.  Au- 
fautfinon  remettre  nosfolicitudes  dedans  fongi-     tant  en  eft-ildece  qu'Eliphasadioufte:  c'cftafli- 
ronpournousrepoferlàdutout,&  y  prendre  tout     noir,  Que  l'homme  outrageuxcontépletoufiours 
noftre  contentement  &  rcfiouiflance.  Voila  donc     leglaiue,  c'eftàdire,  qu'il  voit  les  dangers  infinis 
comment  c'eft  que  les  fidèles  pourront  bien  eftre     qui  rcnoironnent,&  fur  cela  qu'il  trcmble,&eftef- 
feifis  de  frayeur  &  de  tremblement  :  mais  fi  eftcc     farouche.  Cecy  conuicnt  proprement  aux  tyrans, 
que  Dieu  kur  fera  fcntir,  quec'eft  deceftepaix     Ueftvray  que  leur  condition  fcmblera  eftre  heu- 
qu'il  a  accouftiimé  de  dôner  aux  fiens.  Et  fi  cela  ne     reufe  :  mais  ils  font  tellement  troublez  en  leurs 
iè  monftrc  du  premier  coup,  en  la  fin  tantyaqu'ils     cœurs, qu'ils  fauent  qu'il  leur  vaudroit  beaucoup 
feront  toufioursrcfiouis:commc  il  eft  dit  au  Pfeau     mieux  qu'ils  fuflent  de  petite  condition  &  bafte, 
Tf.Ç'f-  me.  Selon  les  dcftrclTes  de  mon  ame  Seigneur,  tu     qued'eftre  honorez,&  rcdoutezt&cependant  mcf- 
{^./y     '  m'as  rcfiouy.  car  Dieu  nous  tiendra  bien  enferrez     mes  ils  craignent,  non  feulemét  les  hommes,  mais 
quelquesfois,mais  il  nous  eflargira  finalement.  Et     vne  fueille  quand  elle  branlera  en  l'arbre.  Mefmes 
vpilamefmes  comme  ce  qu'Eliphas  adiouftcdoit     il  y  a  vn  tyran  qui  a  fait  confefsion  décela  ,  quand 
eftre  expofé,  Quel''outrageHr,celHy^Hiferapleinde     on  luy  applaudiflbit,  &  qu'on  luy  attribuoit  vne 
violence^  ne  cognotfira point  le  nombre  âefesans.  Les     telle  authorité ,  qu'il fcmbloit  qu'il  fuft  vn  Dieu  en 
fidèles  en  feront  bien  ainfi. Qu;  plus  eft,  nous  oyôs     ce  monde,&  qu'vn  chacun  dcfiroit  fa  condition  :  Si 
'PfiP-  la  rcquefte  que  Dauid  fait,  Monftremoy  (pour  le     (dit-il)tu  eftois  fcmblablc  à  moy,quc  tu  cogneuftes 
t-S        moins)  quel  eft  mon  temps,  afin  que  ie  preneen     cequeiecognoy,  tunefouhaitcroispasma  cond'i- 
gré  les  afflictions ,  quand  ie  fauray  qu'elles  ne  doi-     tion  pour  eftre  changée  à  la  tienne.  Sur  cela  il  fait 
ucntgueres  durer.  Nous  auons  veu  la  femblable     apprcftervn  beau  banquet,  &  met  là  vn  defcs  plus 
rcquefte  auoirefté  faite  par  lob,  difant ,  Qu'il  ne     familiers,  &  luy  fait  pédre  vne  cfpce  fur  fa  tefte.qui 
fjuoit  quel  eftoit  le  nombre  de  fon  temps,  ne  corn     le  mcnaçoit  de  la  poinde  :  or  ccluyia  ne  pouuoic 
bien  Dieu  le  vouloit  tenir  icy.  Pourquoy  donc  eft-     ne  boire  ne  manger,  voyant  le  danger  auquel  il  e- 
ce  qu'Eliphas  attribue  fpecialement cela  aux  con-     ftoit,  il  n'eftoit  plus  queftion  alors  de  toutes  ces 
tempteursdeDieu,  &  à  ceux  qui  font  pleins  d'or-     brauctez  qu'il  a  uoit  tant  prifé  auparauant.  Et  c'eft: 
gueil  &  d'outrage  ?  C'eft  pource  qu'ils  font  en  fou-     ce  que  dit  maintenant  Eliphas ,  que  les  tyrans  & 
ci,&s'ennuyentde  leur  vie,  &  cependant  ils  ne  fa-     gens  cruels  feront  toufiours  en  tremblement,  en- 
uent  point  le  conte.  Et  de  noftre  coftc  nous  co-     cotes  qu'il  femble  qu'ils  foyent  bien  à  leur  aifc, 
gnoiiTons  que  nous  ii'auons  point  icy  de  terme  ccr     qu'ils  ayent  grande  force&  munitions.  Etpour- 
tain,  que  nous  y  ferons  tant  qui!  plaira  à  Dieu  de     quoy?  Car  ils  ont  toufiours  leglaiue  deuant  leurs 
nous  y  maintenir.  <l^and  nous  fommes  entrez  au     yeux. On  demandera,  Et  les  fidèles  n'apprehendc- 
mondcjpuis  que  c'eft  Dieu  qui  nous  y  a  mis, il  faut     ront-ils  pas  les  dangers  qui  les  menacct.'' Il  eft  ccr- 
que  nous  luy  laifsions  la  liberté  de  nous  y  tenir,ou     tain  :  &  mefmes  il  nous  eft  bon  de  les  (cntir.  car  fi 
de  nous  en  ofter  quand  bon  luy  fcmblera.  Tepen-     nous  cuidons  eftre  bien  aflcurez,  nousneticndrôs 
dantnous  oyons  ce  qu'il  nous  monftre  parfapa-     conte  de  recourir  fous  les  ailes  de  noftre  Dieu, 
pr  ,,    rôle ,  c'eft  qu'il  guide  nos  pas ,  que  les  cheucux  de     nous  ferons  des  chenaux  cfthappez.  Il  faut  donc 
d.23.et  noftreteftefontcôtez, qu'il  ne  fjut  point  que  nous     que  Dieu  nous  admonnefte  &  aduifc  que  nous 
4.0. a.3  craignions  rien ,  combien  que  nous  foyons  enui-     fommes  afsiegez  de  mille  morts,  que  nous  ne  fau- 
ProH.     ronnezdc  beaucoup  dedangcrs:  il  ne  faut  pas  que     rions  point  faire  vn  pas  que  ce  ne  foit  pour  tomber 
/6  b.i/.  nous  cftimions  que  les  chofcs  foyent  mcficcs  en  ce     au  fcpulchre.  Qu.and  nous  aurons  entendu  cela,& 
ei-  20.  tnonde,&  que  fortune  y  domine:  car  combien  que     que  cepcndât  nous  verrons  les  peftes,  les  guerres, 
^'.,4      nousfjyôspourcs  vers  de  terre,  ficft-ccquc  Dieu     les  famines, tant  de  pouretcz,  tant  de  maladies,  tâc 
Mati.  pc"fe  de  nous,  qu'il  a  noftre  vie  en  Ci  main,  &  qu'il     d'autres  inconuenicns  de  bcftes,&  antres,  qu'au- 
m  c.sn  ^^  ^'■'"  bonne  garde  &  fcurc.  Quâd  nous  cognoif-     tant  que  nous  voyons  de  créatures  &  au  ciel  &  eil 
Litcir.  foiis  cefte  protcftion  de  Dieu,  cela  ne  nous  doit-il     la  terre,  ce  font  autant  de  morts,  ou  qui  nous  font 
a.T        pas  bien  fuffire?  Quand (di  ie) nous  fommes  aifcu-     contraires  :&  bien, alors  nous  cognoi(rons,Helas! 
rez  que  Dieu  a  côte  nos  ans  &  nos  iours,  que  mcf-     nous  fommes  bien  miferablcs  créatures  fi  Dieu 
mes  il  a  côté  les  cheueux  de  noftre  tcfte:  &  ne  voila     n'auoit  pitiéde  nous.  Au  rcfte ,  nous  fommes inci- 
point  vne  certitude  aflcz  grande  ?  Et  ainfi  ce  n'eft     tcz  de  recourir  à  luy,  Scigneur,tu  vois  que  fi  ie  ne- 
point  fanscaufe  qu'Eliphas  dit ,  Qitf  la  outrageurs     ftoye  gardé  fous  ta  main,ie  n'auroyc  point  vncmi- 
fiejàuentpoini  le  nombre  de  leurs  tours. Et  pom(\iioy}     nute  de  tempsàviure:  ilte  plaira  donc  Seigneur 
Car  ilss'cnquicrentauccvnedeftreflefi  grade  que     meconfcruer.  Voila  commcles  fidèles  contem- 
rien  plus ,  Et  comment.''  Pourrions-nous  cncorcs     plent  le  glaiue:mais  en  le  contemplant,iIs  contcm- 
iurc.''  Sommes-nous  afleurcz  de  cecy  &de  cela?     plent  aufsi  la  grâce  de  Dieu:  &quand  on  leur  arc- 
Mais  après  qu'ils  ont  fait  toutes  leurs  longues  di-     monftrc  les  dangers  où  ils  font,tls  recourent  à  cc- 
fputcs,3cleursgransdifcour$,  ilsrcuienncnttouf-    fte  fcurcté  qui  nous  eft  tant  fouuent  monftreeen 

l'iîfcri- 
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rEfcritiirc  :  c'efl  <]uc  qiiafid  nous  mettrons  lioftre 
fiance  en  Dieu,  i!  nous  fera  non  feulement  murail- 
]c,&  double  rempart(comme  il  en  cft  parlé  au  Pro 
phete  Ifaie)  mais  vnc  muraille  d'airin,  ou  de  fer, 
bref,  il  nous  fera  vnc  fortcrefrc  iniiincible.  Voila 
comme  les  fidèles  après  auoir  contemplé  ic^lai- 
iic,contcpIentncantmoinsccfl:cprote(5i:iôdeDien, 
fachans  bien  qu'cncorcs  qu'il  fcmbiequcla  mort 
les  menace  de  toutes  parts, fi  cft-cc  que  le  glaiue  ne 
paruiendra  point  iufques  à  eux',  &  quand  il  y  vien- 
dra,qu'ils  ne  tomberont  que  debout  c5me-on  dit. 
Mais  les  mcfchans  pour  leur  filairc  aurontceft  cf- 
pouantcmcnt,que quand  ils  contcpleront  Icsglai- 
iieSjCC  fera  pour  regarder, Voila  vn  tel  danger,voi- 
la  vne  telle  choie  qui  aduiét;  n'y  aura-il  nul  moyen 
d'yprouuoir?Ils  verront  d'autre  part  Dieu  qui  les 
pcrfecute:il  aura  fes  dards  toutappreftcz  pour  ruer 
contre  eux,  il  aura  fes  arcs  tendus,  voire  la  foudre 
pour  les  abyfmer.  furceladonc  il  ncfe  fautpoint 
esbahir  s'ils  font  en  grand  trouble,  &cn  grand' de- 
ftrcfTe,  ainfi  nous  voyôs  quelle  difïeréce  il  y  a  entre 
l'apprchenfion  des  dangers  qu'ont  les  enfans  de 
Dieu, &  les  troubles  &cfpouuâtcmcnts  des  incré- 
dules. Il  efl:  vray  que  les  fidèles  quclquesfois  vcrrôt 
les  glaiu es,  &  fur  cela  fcrôt  effrayez:  mais  c'efl:  pour 
venir  à  ce  que  i'ay  touché  parcydeuant,  c'efl aflfa- 
uoir  que  Dieu  les  admonefte  de  s'humilier,&  puis 
il  les  retire  à  foy ,  &  leur  donne  ce  repos ,  duquel 
pour  vn  peu  de  temps  ils  cft:»ycnt  deftituezpour 
leur  profit ,  Voila  donc  ce  que  nous  auons  à  rete- 
nir de  ccflie  fentence  d'Eliphas.  Et  quand  nous  au- 
rons cognu  ces  chofes,  alors  nous  pourrôs  bien  ap 
pliquer  cefle  doelrine  à  noflre  inflruclion  &  falut. 
Et  côment?Car  en  premier  lieu  nous  voyons  quel- 
le eft  la  condition  des  hommes.  Voici  vne  peinture 
viue  ou  noflre  Seigneur  nous  déclare ,  qu'eftans  en 
ce  mode  i!  faut  que  nous  foyôs  effrayez  ,  que  nous 
n'ayons  pas  toufiours  rcpos,mais  (oyons  en  inquie 
tude.  Et  bien,  cependant  chacun  s'efgare ,  chacun 
s'eflongne  de  Dieu ,  &  voyia  le  mal  qui  croift:  &  re- 
double,il  faut  q  les  frayeurs  s'augmentent,&qu'el- 
les  foyét  beaucoup  plus  terribles  pour  nous  efpou- 
uanter.  Pourquoy?  Nous  auons  fait  la  guerre  à 
Dieu,  c'efl  bien  raifon  qu'il  nous  en  face  autant: 
que  toutes  créatures  mefines  foyent  armées  cotre 
nous.  Or  auons-nous  cela?  II  faut  venir  au  remède 
quand  nous  voyons  le  mal;  c'efl;  que  nous  cognoif- 
fions,Orficfl:  ceq  noflre  Dieu  ne  nous  veut  point 
abandonner:  &  mefmes  il  n'attend  pas  que  nous  le 
venions  ccrchcr,mais  il  nous  prcuient  par  fa  bôté, 
&  nous  déclare, que  quand  nous  l'aurons  inuoquc, 
lors  nous  pourrons  bien  remettre  noflre  vie  entre 
fes  mains, qu'il  en  fera  bon  gardien  &  fiJele.  Quâd 
nous  aurons  cognu  cela ,  ô  nous  verrons  alors  que 
Dieu  en  noitf  maintenant ,  &  en  prenant  la  charge 
&  office  de  nous  conferuer,  nous  fera  beaucoup 
plus  de  bien  que  fi  nous  eftions  exemptez  de  tous 
dangers.  Prenons  le  cas  que  les  hommes  fulfent  en 
ce  monde  comme  en  vn  paradis  terreflre  ,  qu'il  n'y 
euft  rien  qui  les  pcufl:  fafchcr  :  ils  ne  feroyent  pas  û 
heureux,  que  quand  au  milieu  de  beaucoup  de 
troubles  &d'afflidions,  ils  cognoillentque  Dieu 
defcend,c'eft  à  dire,  qu'il  s'abailfe  iufques  là  de  peu 
fer  d'eux, &  de  veiller  afin  de  preucnir  les  inconuc- 
niens,  &  de  rcpoufler  tous  les  dangers  qui  leur 
pourroyctaduenir,&  qu'il  (c  viendra  mettre  entre 
deux,  afin  qu'ils  u'en  puiflent:  cftre  dcsbauchcz& 


troublez  outre   mefurc.   Au  refl:e  cognoiflbns  fi 
quelques  fois  Dieu  nous  laifle,  &  qu'il  ie  retire,  & 
qu'il  fe  cache  tellement  que  nous  n'appcrceuions 
point  fon  fecours,&  que  nous  ne  puifsions  point  e- 
ftreafleurezdefaproteifliôtqu'ilneno'  faut  point 
cfiôncr  pour  cela,  mais  le  prier  qu'il  luy  plaifc  mô- 
ftrcr  fa  face,  &  que  nous  le  contemplions  pourc- 
ftreaflcurez.  Comme  nous  voyons  que  Dauiden 
parle:  Seigneur  (dit-il)  fiy  luire  ta  face  fur  nous,&  "^Z  4* 
cela  nous  fera  plus  que  finousauions  abondance  ^•/' 
de  tous  biens.  Quâd  Dauid  le  voit  ainfi  erperdu,& 
qu'il  femble  que  Dieu  ait  lafché  la  bride  à  Satan  Se 
aux  mefchans,&  que  mefmes  il  foit  affligé  en  fon 
efprit,qu'il  n'y  ait  plus  d'aide  d'enhant:  Seigneur  ie 
ne  demande  finÔ  que  tu  faces  luire  ta  face  fur  nous: 
c'efl  à  dire ,  que  tu  me  donnes  vn  petit  goufl:  de  ta 
bonté  pour  cognoiflre  que  tu  m'as  reccu.  Voila 
donc  corne  il  nous  fautdemandcrà  Dieu  qu'il  ofte 
ces  nues  groflcs  &!cfpefres  qui  nous  cmpefchent 
de  cognoiflre  l'amour  qu'il  nous  porte.  Aurefl:e, 
quand  nous  voyons  que  les  mefchans  font  ainfi  en 
trouble  &  en  inquiétude,  que  cela  foît  pour  nous 
tenir  en  bride:  car  il  nous  faut  faire  noflre  profit 
des  vengeances  de  Dieu ,  quand  nous  les  contem- 
plons de  loin  fur  les  mefchans.  Il  ne  faut  pas  at- 
tendre que  Dieu  s'adrefle  à  nous ,  qu'il  frappe  à 
grans  coups  fur  nos  teftes.  Nenny  non  :  mais  s'il 
nous  cfj)argne,&  que  cependantnous  voyons  qu'il 
punifle  ceux  qui  raur5tmefprifé,qui  auront  rcictté 
fon  ioug-.que  cela  foit  pour  nous  tenir  en  crainte  & 
en  folicitude ,  pour  dire,  Helas!  nous  voyons  icy 
ces  poures  malheureux  quife  fontefleuez  en  or- 
gueil &  en  arrogance  contre  Dieu:  Scquelpaye- 
mét  en  ont-ils?Nous  voyôs  qu'il  ne  leur  faut  point 
de  bourreau  pourles  gehenncr.  Etqui  eft-cequi 
les  tormentc?C'eft:Dieu  qui  les  perfecute  ainfi.Par 
cela  donc  que  nous  foyonsreueillez  &  rctenuzafin 
de  ne  nous  point  ietter  hors  des  li  mites.  Et  cepen- 
dant aufsi  que  nous  fbyons  tant  plus  addonneza 
cercher  cefle  paix,qui efl:  vn  bien  &  vn  threforine- 
ftimable,&  que  nous  la  cerchiôs  tant  plus  foigneu- 
fement,  reduifant  en  mémoire  ce  que  dit  fainct 
Paul.  LapaixdeDieu(dit-iljqui  furmonte  tout 
entendement  humain  vous  confcrue  vos  cœurs,  & 
vos  fens,c'eft  àdire,  quand  nous  ferons  afleurez  de 
cefte  proteftion  de  Dieu,  q  nous  pourrons  recou- 
rir à  luy,  ne  doutans  point  qu'il  ne  nous  reçoiue 
comme  fes  propres  enfans.Il  dit,(^e cefte  paix-la 
furmôte  tout  Cens  humain.  En  quoy  i!  fignifie,que 
nous  ne  la  côprendrons  point  fi  ce  n'eft  que  Dieu 
nous  la  donne  par  fon  faind  Efprit:  comme  défait 
il  faut  bien  qu'il  bcfongne  en  nous  pour  nous  faire 
paruenir  iufques  là.Or  cependant  nous  auons  auP- 
fi  à  noter  pour  condufion  ccquicfticy  dit.c'eftaC' 
fauoir,que  la  voix  de  frayeurfonnera  toufiours  aux 
aureillesdes  mefchans  &  contempteurs  de  Dieu, 
&  mefmes  quand  ils  feront  en  paix,  que  le  pillard 
fe  ruera  fur  eux.  Ici  Eliphas  dit  deux  chofes  :  l'vne 
c'eft.quc  quand  les  mefchans  feront  en  profperité, 
foudain  ruine  tombera  fur  eux  comme  vn  orage 
qu'ils  n'auront  point  attendu ,  ainfi  qu'il  en  eft  par- 
lé: que  quand  ils  diront  paix  &a(Tcurance,  qu'ils 
fedesborderôt  contre  Dieu,  fe  mocquans  de  tou-  a  7%e. 
tes  ces  menaces,  ce  fera  alors  que  Dieu  les  acca-  /.<»./ 
blera  quand  ils  n'y  auront  point  penfé.  Il  eft  vray  Pron. 
qu'il  faut  que  l'Efcriturc  s'accomplifl'e,  que  le  mef  /o.d. 
chant  fentira  ce  qu'il  a  craint:  mais  aufsi  aucôtrairc  2^ 
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Dieu  leur  'cnuoycra  ce  qu'ils  n'ont  pas  craint  pour  nous  face  ouir  la  voix  de  fon  Euangilc ,  où  il  nous 

en  cftrefoudain  exterminez.  Voila  dôc  ce  qu'a  en-  déclare  qu'il  nous  reçoiten  fon  amour ,  qu'il  nous 

tendu  Eliphas ,  qu'au  milieu  de  la  paixil  y  viendra  eft  Père  ,  qu'au  nom  de  noftrc  Seigneur  Icfus  il 

pillages  &  rauiflemens  fur  les  contempteurs  de  nous  accepte  comme  iuftes,que&  en  la  vie  &  en  la 

Dieu:mais  le  principal  c'cft  de  celle  voix  de  frayeur  mort  il  nous  tiendra  toufiours  en  fa  main.  Quand 

qui  les  eftonnera  toufiours,&  les  tiendra  comme  à  donc  ccfte  voix  là  fonnera  à  nos  aurcilles ,  qu'elle 

la  géhenne.  Et  quelle-cft  ccfte  voix-Ia?  Cen'eft  fera  bien  entendue  de  nous,  nous  ne  ferons  point 

point  de  voix  d'hôme  ne  voix  de  beftes ,  mais  c'eft  cftonnez  de  ces  cffioys  fourds  &  aucugles,  comme 

vnevoix  fourdeque  Dieu  leurenuoye  quandily  font  les  incrédules-,  mais  nous  ferons  afleurezcon- 

aura  filence  par  tout,que  nulle  clameur  ne  les  mo-  tre  tous  les  efpouuantemés  qui  nous  pourront  ad- 

leftera:  car  il  faudra  neantmoins  que  cela  les  pcrfe-  uenir.Pourtant  quand  nous  aurons  ainfi  noftre  re- 

cutc  &ilsfremiront,&ferontlàtréblans:ainrique  coursàDieu,  qu'il  nous  fera  la  grâce  que  par  fon 

Gert.4  nous  en  voyons  l'exemple  en  Cain.Voila  Gain  qui  faimflEfpritnous  ferôs  appuyez  fur  fcspromcffes, 

n'a  nul  repos:  qui  eft-ce  qui  le  perfecute?  Dieu  ne  nedoutons  point  que  de  plus  en  plusil  nenous 

luv  ordonne  point  de  iuge  pour  faire  fon  proccz,  il  conferme  en  tous  les  biens  qu'il  nous  aura  eflargis, 

n'a  point  de  partie  aduetfe.Il  eft  vray  q  le  fang  d' A-  &  qu'il  ne  nous  fortifie  par  fa  vertu ,  tellement  que 

bel  cric  bien  vengcanceimais  quant  aux  hommes  il  parmi  tous  les  effrois  de  ce  monde  nous  demeurc- 

eft  afllurc' ,  il  triôphe ,  il  baftift  ville  au  nom  de  fon  rons  toufiours  fermes ,  iufques  à  ce  qu'il  nous  ait 

iîls   chacun  le  redoute:  &  cependant  fi  eft-ce  qu'il  recueillis  en  fon  repos  éternel. 

tremble  comme  la  fueillc  en  l'arbre.  Et  d'où  vient         Or  nous-nous  profternerons  dcuant  la  faCc  de 

cela?  C'cft  ceftc  voix  cachce,vne  voix  qui  n'eft  poît  noftre  bon  Dieu,  en  cognoiflance  de  nos  fautes,  le 

entendue  :  mais  c'eft  vn  fon  effrayant,  que  les  mef-  prias  qu'il  nous  les  face  fentir  pour  nous  y  delplai- 

chans  ne  cognoiffent  pointée  que  Dieu  leur  mon-  re:  Sf  cependant  que  nous  ne  laifsionspasdenous 

ftre,&  toutesfois  ils  ne  laifsét  pas  d'eftre  toufiours  confier,  que  tout  ainfiqiul  reçoit  les  poures  pc- 

efpcrdus.  Or  quand  nous  oyons  cela,prions  Dieu  cheurs  à  merci,  que  c'eft  là  où  il  defploye  les  grans 

qu'il  nous  face  ouir  cefte  voix  douce  &  amiable,  threforsdefa  mifcricordc,  qu'aufsiilnousenfera 

quand  il  nous  cnuoye  le  meffage  de  fa  bonté  &  de  participans.  Et  que  cependmt  aufsi  il  luy  plaife  c5- 

fbn  amour  paternelle.  Voila  donc  le  feul  remède  tinuer  ce  qu'il  a  commencé  en  nous,  iufques  à  ce 

comme  nous  pourrons  cftredcliurez  de  cefteffroy  qu'il  nous  ait  amenez  à  fa  pleine  &  entière  perfc- 

&  cftonnement  dont  les  mefchans  fontefperdiis:  ftion.  Ainfi  nous  dirons  tous,  Dieu  tout  puiffant 

c'eft aflàuoir,  que nouB  demandions  à  Dieu  qu'il  pcre cclefte,&c. 
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rj    II  trottera  après  le  pain  ça  &  là,  fâchant  que  le  temps  des  ténèbres  cfi:  en  (a 

main. 
14   L'angoifle  l'cftonnc  Si  le  furmonte,  comme  le  Roy  qui  eft  cquippéau 

combat. 

z5  D'autant  qu'il  a  efleué  fa  main  contre  Dieu ,  &  s'efl  efforce  contre  le  Tout^ 
puiflanr. 

%6    il  luy  fautera  fus  le  col,  &  l'eftreincîra  au  plus  fort  de  fon  bouclier. 

i7    llacouuertfafacedegrai{re,&aengraifléfesboyaux. 

i8    11  a  habité  les  villes  defertes,les  maifons  difsipees,q  ui  eftoy  ent  en  ruine.' 

Z9  II  ne  s'aduancera  point,{es  richefl'cs  ne  feront  point  fermes ,  &  n'y  aura  point 
de  refidu. 

NOus  monftrafmes  hier ,  à  combien  de  po-  nous  méritions  d'ftre  abyfmez  de  luy,  toutesfois  il 

uretez&  dangers  noftre  vie  eft  fuiette ,  en  ne  demande  finon  à  fe  reconcilier  au«;  nousparfâ 

forte  qu'il  faut  que  nous  tremblions  touf-  mifericode.  Il  adioufte  qu'il  nous  prend  en  fa  pro- 

iours,finon  q  nous  cerchiôs  noftre  repos  en  Dieu,  teftiô,  qu'il  vcuteftre  gardien  de  noftre  vie.En  re- 

cognoiffans  qu'il  a  le  foin  de  no',  &  qu'il  nous  veut  icttant  ceft  honneur  &ce  priuilcge,  ne  fômmci 

maintenir.  Sans  cela  il  faut  que  nous  foyons  en  in-  nous  pas  dignes  d'eftre  liurez  à  Satan  ?  &  que  non 

3uictude  continuelle.  Et  au  rcfte ,  quand  nous  ne  feulemét  nous  foyôs  troublez  par  les  homes,  mais 

aignons  cfcouter  le  meffage  de  paix  q  Dieu  nous  fans  qu'on  nous  perfecute  que  nons  tremblions, 

adrcffc&enuoyc,  il  faut  que  nous  foyons  effarou-  que  nous  foyons  en  frayeur?  Apprenons  donc  de 

chez  par  les  hommes.  Et  c'eft  vne  iufte  punitiô  fur  nous  appuyer  en  Dieu ,  &  nous  tenir  aux  promet 

l'ingratitude  de  tous  ceux  qui  ne  reçoiuent  pas  vn  fes  qu'il  nous  donnc,afin  de  pouuoir  cheminer  icy 

telbic,&ileftimpofsiblequeDicule  fouffre.Voi-  bas  au  milieu  des  dangers  en  feurcté&cn  repos, 

cy  Dieu  qui  nous  déclare  en  premier  lieu  qu'il  Ormaintenât  Eliphasadioufte,.^«f /tf»j(f/?«<«fïrflf- 

nous  veut  pardonner  nos  péchez  :  &  combien  que  ter*  apret  Upairt^a  &la,  fâchant  que  le  tour  destenc' 

hret 
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Iraeflenfimain.  On  cxpofe  ce  partage  comme  s'il  Semble  qu'on  nous  eftrangl(r,&accufbns  de cruau- 
difoit,cjue  Dieu  appouiira  les  mcfchans,cjuclques  te  ceux  qui  le  font. Et  quand  vn  homme  ne  fè  don- 
riches  qu'ils  foycnt,  tellement  qu'il  faudra  qu'ils  nera  point  liberté  de  fe  bien  faire  à  luy-me(mes,  & 
Detttc.  mendiét.  Vray  cfl:  que  cefte  maledidiô  ici  eft  con-  qu'il  luy  femblera  qu'il  n'en  ait  pas  à  moitié',  com- 
jS.d.     tenue  en  la  Loy,&  nous  oyons  aufsi  ce  qui  efldit  bien  qu'il  en  ait  cent  fois  plus  qu'il  ne  luy  en  eft  de 
^^.        au  Pfcaume ,  Que  le  iuftc  n'eft  i.imais  deftitué ,  ne  meftier ,  ne  voit-on  pas  que  Dieu  l'a  aucuclé?  Et 
l'fi-JS-  ^^  femence.que  Dieu  nourrit  les  (îens  en  temps  de  toutesfois  ce  vice-la  a  régné  de  tout  temps.Cc  n'eft 
d./ç.      famine.  Si  Dieu  prouuoitfes  fidèles  tellemét  que  point  donc  fans  caufequ'Eliphas  nous  propofe  ici 
Pp. 37.  en  la  necefsitc  ils  foyét  fccourus  de  luy  :  à  l'oppofi-  vn  iugcment  de  Dieu,  en  difant,  que  les  mefchans 
à.  19.      tCj  nous  ne  deuôs  pas  trouuer  eftrange  qu'il  rcpri-  trottcrôt  ça &là après  le  pain.Or  il  .idioufte,  0«'/// 
e.24.      me  le  bien  d'entre  les  mains  des  mcfchans,pource  fiurontijHe  le  tour  de  ténèbres  eft  en  leurs  rnAins.  On 
qu'ils  s'en  font  enyurcz,  &  en  ont  fait  leurs  idoles,  expofe  ceci,  que  le  lourdes  ténèbres  eft  prochain, 
de  fait,  nous  voyons  que  les  riches  de  ce  mode  de-  ou  bien  que  l'affliâiion  eft  en  leurs  mains ,  c'eft  à 
uiennent  affamez, combien  qu'ils  mefprifent  Dieu  dire,que  Dieu  leur  rendra  tel  (àlaire  qu'ils  ont  me 
&  les  hommcs,&  qu'il  n'y  ait  que  pour  eux  ce  fem-  rité:car  d'où  vient  qu'il  font  ainfi  affamez  au  milici 


icu 


ble.Et  c'eft  cela  pourquoy  Dieu  les  defpouille  par  de  leur  largefTe  que  Dieu  leur  a  donnée ,  &  quand 

fois,&  les  defnue  tellemét  qu'on  les  voit  mendier,  il  les  a  remplis  de  bicns,qu'ils  n'ofent  neantmoins 

cncores  qu'auparauât  ils  ayent  eu  abondance  pour  ne  boire,ne  manger?D'où  vient cela?Ils  font  punis 

fe  crcuer.Mais  ici  Eliphas  a  voulu  dire  d'auantage:  de  leurs  cruautez ,  de  leurs  rapines,  &  des  fraudes 

car  il  ne  parle  point  feulemêt  de  la  necefsité  en  la-  qu'ils  ont  exercées  enuers  leurs  prochains.  Il  ne 

quelle  font  réduits  les  côtempteurs  de  Dieu:  mais  faut  point  aller  cercher  la  caufe  bié  loin  pourquoy 

il  fîgnifie  qu'au  milieu  de  leurs  richeffes  encores  ilsfontainfï  troublez  :  car  tout  ainfî  qu'ils  ont  mo- 

feront-ils  en  fouci,qu'ils  feront  cômc  pouresgens,  Icftéles  pourcs  gens ,  qu'ils  ont  attiré  la  fubftance 

qu'ils  regarderont.  Or  ça  iepourroyeauoir  faute:  d'autruy  à  eux,  qu'ils  ont  raui  ce  qu'ils  ontpeu,il 

côme  nous  en  voyons  l'expérience.  Car  combien  faut  que  Dieu  les  recompenfe.  Voila  donc  les  te- 

que  Dieu  dône  aux  incrédules  tout  ce  qu'ils  pour-  nebres  qui  font  en  leurs  mains, c'eft  à  dire, tous  les 

royétfouhaiter,qu'ilsayct  leurs  greniers  plcins,&  maux  qu'ils  endurent  procèdent  dece  qu'ils  ont 

leurs  caues ,  qu'ils  yent  de  quoy  acheter  &  blc  &  ainfi  exercé  tyrânie  contre  les  pourcs  gés,  &  qu'ils 

vin ,  encores  qu'ils  en  ayct  leur  prouifîô  pour  eux,  ne  les  ont  point  cfpargnez.  Mais  le  fens  naturel  eft, 

fi  cft-ce  qu'il  leur  fcmbleq  terre  leur  doiue  faillir,  qu'ils  cognoiftront  que  leiour  des  ténèbres  eften 

Il  eft  vray  que  par  fois  illeurfèmble  quand  tout  le  leurs  mains:  c'eft  àdire,  que  quoy  qu'ils  facent& 

monde  mou'rroit  de  faim, qu'ils  en  ont  trop.  Com-  trauaillét,combien  qu'ils  foyent  riches  &  puifTans, 

mcnous  voyons  q  noftre  Seigneur  lefus  en  mon-  neantmoins  fi  ne  fe  pourront  ils  point  dcfuelop- 


fe  pourront  bien  confier  en  leur  abondance  :  mais  uifez,ils  fê  contenteroyent  de  ce  qu'ils  ontrmais  ils 
ce  n'eft  pas  que  cependantils  ne  (byentencores  en  ne  peuuent.Et  pourquoyPCar  Dieu(comme  défia 
doute,&  qu'ils  ne  penfentjOr  ça  ie  pourroye  tom-  nous  auons  dit)  les  aucugle ,  qu'ils  font  tellement 
bcr  en  tel  inconuenient,&  cela  me  pourroit  adue-  enragez  ,  qu'ils  ne  peuuent  cognoiftre  que  le  bien 
nir.Bref(comme  défia  nous  auons  touchéjce  font  qu'ils  ont  leur  deuroit  fuffirc.  Sur  cela  ils  machi- 
des  gouffres  infatiables:quand  ils  auroyent  tout  le  ncnt  tout  ce  qu'ils  peuuent ,  ils  cflàyent  s'ils  pour- 
monde,encores  ne  leur  feroitce  point  affez.  Voila  ront  prouuoir  à  leur  cas,&  quâd  ils  n'en  font  point 
ce  qu'a  entendu  Eliphas,difant,  Que  les  mefchans  venus  à  bout  d'vn  coftc,  ils  tournent  bride.  Les  a- 
trottcront  après  le  pain  :  comme  nous  le  voyons,  uaricieux  donc  n'ont  pas  les  mains  oifiues ,  mais 
Voila  vn  home  bien  riche,  toutesfois  s'il  luy  vient  ils  entreprenét  de  remuer  le  monde  pluftoft  qu'ils 
quelque  petite  perte,il  fera  des  circuits,il  n'a  point  ne  viennent  à  bout  de  leurs  entreprinfes:toufiours 
de  repos ,  iufques  à  ce  qu'il  foit  venu  à  bout  de  ce  ils  feront  mefnage  nouueau  (comme-on  dit)  mais 
qu'il  entreprend  ,  il  faut  qu'il  laryguifTe ,  &  qu'il  fe  cependant  ils  voyent  les  ténèbres  en  leurs  mains:     . 
tormente  tant  &  plus  :  &  puis  s'il  vient  à  bout  de  c'eft  à  dire ,  quand  ils  auront  mis  peine  à  fe  prou- 
fon  entreprinfe ,  il  faudra  qu'il  ait  argent  nouueau  uoir ,  quand  ils  auront  vfc  de  tous  moyens  qu'il  eft 
pour  acquérir  d'auantage,  il  n'ofcra  point  man-  pofsible,  fi  eft  ce  qu'ils  ne  peuuétempefcher  qu'ils 
gcr  vn  morceau  que  ce  ne  foit  à  regret  :  pour  le  ne  foyét  toufiours  en  afHidion:  car  Dieu  les  a  pri- 
moins  quand  il  ne  mangera  qu'à  demi  fon  foui,  uez dece  bien-la. Cômeil  eft  ditau  Pfeaume,Que  ^J^"*"' 
il  portera  enuie  à  ceux  qui  mangeront.  Et  pour-  Dieu  donnera  repos  à  fes  bien-aimez  f  cependant  '^■'' 
quoy?  Iufques  à  ce  qu'il  ait  efpargnc  pour  faire  ce  que  les  poures  incrédules  feleueront  de  matin  ,  &  '*'^' 
qu'il  a  entreprins,il  ne  fera  à  fon  aife.  N'eftce  pas  fe  coucheront  tard ,  n'ofans  point  manger  du  pain 
bien  trotter  après  le  pain  que  cela,  quand  vn  hom-  qu'en  angoiire,&  toutesfois  par  cela  n'aduanceans 
me(conibicn  qu'il  ait  à  nourrir  vn  demi  peuple)ne  rien)  que  fans  difficulté  grande, ils  pourront  fentir 
penfe  point  rien  auoir,d'autantqu'i!  ne  peut  fatif-  que  Dieu  les  a  bénis,  &  qu'il  les  a  multipliez  en 
faire  à  fon  dcfir?  mais  Dieu  le  punift  ainli  par  vne  l'ouurage  de  leurs  mains.  Nous  verrons  donc  à 
vengeance  côtraire.  Quand  donc  nous  voyôs  cela,  l'oppofite  ce  qui  eft  ici  couché,  que  les  mefchans 
nousdeuons  bien  cognoiftre  (fi  nous  ne  fommes  auront  beau  s'efforcer  en  leurs  labeurs.  Et  pour- 
plus  qu'aueugics)  que  Dieu  exerce  vne  vengeance  quoy?  Car  leurs  mains  font  contre  Dieurc'eftàdi- 
notablc,  &  digne  de  mémoire  fur  telles  gens.  Car  rc ,  tout  leur  labeur  eft  reprouué ,  &  faudra  (çn 
vn  homme  prendra  il  plaifir  àn'auoir  lamais  re-  dcfpit  de  leurs  dents)  qu'ils  cognoiflcnt  que  l'affli- 
pos?  Si  on  nous  plaind  le  boire  &  le  mâger,il  nous  dion  eft  là  couchée  Au  eux  ,  &  qu'ils  ne  s'en  pour- 

Ci. 
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ront  defpouiller.Nous  aiions  donc  ici  vne  fenten-  re  à  Dieu ,  ce  n'eft  pas  que  noas  le  {bmmions  àla 

ce  bien  notable:  c'eft  aflauoir,que  l'abondance  des  trompette  par  quelque  héraut  :  mais  fi  nous  fom- 

biens  n'eft  pas  pour  nous  raflafier  :  il  ne  faut  point  mes  fi  arrogans  de  prcfumer  de  nos  forces  &  ver- 

cjuc  nous  facions  noftre  conte  quand  nous  aurons  tus,de  nous  attribuer  plus  que  Dieu  ne  nous  don- 

largefle  de  bled  &  de  vin  &  d'argent ,  d'eftre  à  no-  ne  de  congc,il  eft  certain  que  nous  venons  heurter 

ftre  aife  ni  en  repos.  Etpourquoy?  Car  là  on  n'y  contre  luy.Autant  en  eft-il  quand  nous  moleftons 

trouuera  point  la  matière  :  mais  le  comble  de  tou-  les  poures  gens,  que  nous  tafchons  de  leur  mettre 

te  félicité  eft ,  quand  Dieu  donne  repos  à  fes  fide-  le  pie  fur  la  gorge. Quand  donc  nous  venons  nous 

les.  Apprenons  donc  de  ne  nous  point  adonner  à  efleuerainfi  outre  noftre  mcfure,c'eft  autant  com- 

ccfte  conuoitife  enragcc,dont  nous  voyons  que  la  me  fi  nous  defpitions  Dieu  tout  manifeftement. 

plus  part  du  monde  eft  rauic  &  tranfportee.  Mais  Et  ainfi  cefte  fentéce  eft  digne  de  mémoire,  quand 

après  nous  eftre  recommandez  à  Dieu ,  que  nous  Eliphas  dit.  Que  Dieu  enuahira  au  col  ceux  qui  (è 

le  prions  qu'il  nous  facefentir  qu'il  nous  eft  Père  font  ainfi  efleuez  contre  luy.  Notamment  il  dit, 

nourrifsier,  rcceuâs  ce  qu'il  nous  donne,  que  nous  Qu'ils  ont  drefle  leurs  mains  contre  Dieu.  Il  eft 

luy  demandions  noftre  pain  ordinaire ,  que  nous  vray  que  cefte  fimilitude  eft  prinfe  de  ceux  qui  cô- 

n'attentions  point  des  moyens  illicites ,  que  nous-  batent,mais  cepcndât  ce  propos  s'eftend  plus  loin. 

nous  abftcnions  de rapines,de  vioIéces,&  de  frau-  Car  E'iphas  fignifie,  que  quâd  les  hommes  entre- 

des,&  de  chofesfemblables:mais  que  nous  demâ-  prennentcequineleurcft  point  permis  ,  vfans  de 

dions  d'eftrc  nourris  comme  il  luy  plaira  nous  en  quelque  outrage  &  iniure ,  Dieu  fera  leur  partie  à 

faire  la  grâce.  Voila  ce  que  nous  auons  à  noter  en  l'encôtre  de  leurs  prochains:il  eft  vray  que  n'eftâs 

premier  lieu.  Et  au  refte,  qu'il  benifle  tellement  le  point  venus  à  bout  de  leurs  entrcprinfes,  parce 

labeur  de  nos  mains,  que  nous  (entions  que  les  moyen-la,  ils  y  procéderont  par  quelque  fraude  & 

chofes  ne  font  point  là  enclofesimais  pluftoft  qu'il  malice:  &  adonc  encores  qu'on  ne  l'apperçoiue 

face  luire  fa  face:c'eft  à  dire,que  nous  cognoifsions  point,  finelaifleront-ilspointd'auoir  Dieu  pour 

fa  faueur  &  fa  bonté,  quand  il  nous  donnera  bon-  leur  ennemi, quand  ils  auront  nourri  là  dedans  des 

ne  ifluc.  Car  quand  ceux  qui  trauaillent  gaignent  mauuaifes  affedions  en  fecret:mais  ils  feront  d'au- 

leur  vie  honncftement,ils  ont  bien  dequoy  rendre  tant  plus  inexcufables  quand  leur  iniquité  fe  mon- 

graccs  à  Dieu:  &  en  cela  ils  apperçoiuét  que  Dieu  ftrera  par  dehors.  Ccluy  donc  qui  pillera  le  bien 

lesaefdairez,  &que  fa  faueur  leur  eft  comme  vne  d'autruy  fera  tenu  comme  pour  meurtrier  dcuant 

lampe  pour  les  guider.  Nous  auons  donc  à  prier  Dieu:  voire  combien  que  l'iniquité  qu'il  commet 

Dieu  décela.  Et  au  refte,  fiquelquesfoisnousre-  pourra  eftre  exculce  des  hommes. Ainfi  Eliphas  a 

culonsau  licud'aduancer,prenonsceiugementde  voulu  ici  déclarer,  qu'on  ne  doit  point  trouucrc- 

Dieu,&  recourons  à  ]uy,le  prians  qu'il  ne  permet-  ftrange  fi  Dieu  fe  venge  ainfi  des  mefchâs,lefqucls 

te  point  q  nous  foyons  du  rang  de  ceuxqui  voyét  n'ont  point  difsimulé  leur  iniquité,car  elle  eft  tou- 

ainfi  tant  de  ténèbres  en  leurs  mains:  mais  quâd  il  te  cognue  des  hommes.  Et  de  fait,  quand  ils  fc  fe- 

nousauradôné  quelque  moyen,  qu'il  le  face  pro-  ront  ainfi  ruez  à  tors  &à  traucrs.qu'ilsaurét  man» 

fperer  en  forte,  que  nous  cognoifsions  qu'il  nous  gél'vn,  qu'ils  auront  efgratigné  l'autre,  qu'ils  au- 

cft  prochain.Voila  en  fomme  ce  que  nous  auons  à  ront  exercé  beaucoup  d'extorfions  &  de  cruautez: 

retenir  de  ce  paflàgc.Or  Eliphas  adioufte:2)'<««/^f  n'eft-il  pas  temps  alors ,  ou  iamais  que  Dieu  vicn- 

(ju'tla  leuefi  main  cotre  T)ieu,&  ijuil seflfirttfiécon-  ne  au  deuant  ?  Car  ce  n'eft  point  fans  caufe  qu'il  a 

trele  Tout-putJJant ,  Dteu  le  (àtfiraau  col,  &tappre-  déclaré ,  qu'il  vouloit  eftre  le  prote(fleur  des  po- 

hendera  par  lepltu  fort  de  fes  armurei,  ^parleplm  ures  gens  qui  eftoyent  moleftez  à  tort.  Or  cela  fc 

tfpez..  Ici  laraifbn  eft  adiouftce  pourquoy  noftre  voit:mefmes  nous  crierôsquelquesfois  Vengean- 

Seigneur  enuoye  frayeur  fur  les  mcfchâs ,  &  pour-  ce  enuers  Dieu.Et  pourquoy  eft-ce  que  les  poures 

quoy  il  les  tormente ,  &  aufsi  les  rend  fruftrez  de  gens  endurent  ainfi  ?  Il  leur  lèmble  que  Dieu  les 

toutes  leurs  attétes,  &  les  met  tout  au  rebours  de  laifle-Ià ,  &  qu'il  n'en  vueille  faire  nulle  raifon.  Or 

leur  intention  :  c'eft  d'autant  qu'ils  fe  font  efleuez  en  telles  tentations  il  nous  faut  recourir  à  ce  que 

contre  luy.Or  il  eft  vray  qu'vn  homme  mortel  au-  nous  dit  l'Efcriturc  fainiSe ,  que  ce  n'eft  pas  enco- 

roit  honte  de  penfcr  à  faire  la  guerre  à  Dieu  :  tant  res  le  temps  opportun ,  il  (ait  pourquoy  il  diffère, 

s'en  faut  que  les  mefchâsconfclTent  qu'ils  ont  vou  &  ne  fuftfinon  pour  donner  temps  de  repentance 

lu  s'efleuer  contre  le  Tout-puiflant ,  qu'ils  ont  le  à  ceux  qui  font  mal,pour  les  rendre  tant  plus  inex- 

mot  en  horrcur:mais  ils  ne  lailfent  poït  de  le  faire,  cufables  :  &  aufsi  pour  inciter  les  poures  gens  op- 

Qu'ainfifoit  il  ne  faut  point  q  nous  enuoyons  vne  preftez  àrinuoquer,&  qu'ils  ayent  leur  refuge  i 

trompette  à  Dieu  pour  le  défier,  quand  nous  luy  luy,qu'ils  fe  remettent  du  tout  à  (à  prouidencc,  fa- 

faifons  la  guerre  :  fi  nous  moleftôsiniuftcmét  nos  chans  qu'ils  feront  aidez  &fecourusde  luy  quand 

prochains,  fi  nous  vfons  de  fraudes,  &  de  rapines,  jl  cognoiftra  qu'il  fera  bon  &  expédient  pour  leur 

voila  Dieu  qui  s'y  oppofe.Si  nous  pcnfions  faire  la  falut.  Mais  quâd  nous  voyons  que  Dieu  befongne 

guerre  contre  luy ,  &  non  point  contre  les  creatu-  après  auoirlong  temps  attendu ,  ne  faut-il  pas  ou- 

res,  fcriôs-nous  fi  enragez  de  nous  y  desborder  en  urir  les  yeux  pour  cognoiftrc  Ces  iugemens?faut-il 

telle  (brte  cômc  nous  faifons?  Si  nous  regardions,  que  nous  (oyons  là  ftupidcs  ?  Et  puis  il  adioufte. 

Voila  Dieu  qui  fe  déclare  ennemi  des  outrageurs,  jQtttUjèfintfirttjie'^contre  le  Tout  puiffant.  Quand 

nous  viendrions-nous  ainfi  eflcuer  contre  luy?  Et  il  dit,  qu'ils  fe  font  fortifiez,  il  entend  qu'ils  fe  font 

quand  nous  outrageons  (ic  vous  prie)  n'eft  ce  pas  endurcis.  Car  comment  eft-ce  que  leshommes 

s'attacher  pieincmct  à  Dieu? Nous  ne  l'entendons  pourront  cueillir  force  pour  s'efleuer  à  l'cncon- 

pasainfi:maislacbofceft  telle  neantmoins.Qu'eft  trede  Dieu?  Sera-ce  quand  ils  circuiront&  terre, 

ce  qu'il  faut  ici  vfcr  de  fophifterie  ?  Comme  i'ay  &  mer,  &  qu'ils  s'affembleront  toutes  les  aides 

Jefiadit,quâdileftparlé,<iuenous  faifons  lagucr-  qu'il  eft  pofsible  de  troimerî  Nenni.  Et  comment 

donc 
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donc  fefortifierot -ils?  Par  vnefaufle  imagination,  niren  nos  limites:  &  que  cognoiflans  ce  que  Dieu 
quand  les  hommes  font  fi  outrecuidez  qu'il  leur  nouspermet,nous-nouscontcntionsdecIieminer 
femblc  qu'ils  pourront  rcfifter  à  Dieu:  non  point  Amplement  parnoftrevoye  ,  fans  courir  à  trauers 
qu'ils  ayentceftephantafiedirefte(comme-on  dit)  champs  comme  bcftes  cfgarecs. car  qu'eft-ce  que 
mais  tant  ya  qu'ils  ne  cognoiflent  point  que  Dieu  cela,  finon  de  nous  fortifier  contre  Dieu  ?  Quand 
leur  puifle  mal-faire.Et  qu'ainfi  foit,ils  ne  feroyent  nous  prefumôs  de  faire  ce  que  Dieu  nous  a  defen- 
pas  tant  endurcis  à  mal,  comme  ils  font ,  ils  ne  fe-  du,  cftimerons-nouscela  vnefimple  defobeiflan- 
roycntpas  tant  obftinez  quand  on  leur  remonftre  ce?  N'eft-ce  point  vne  furie  plus  que  diabolique? 
leurs  fautes ,  &  qu'on  tafche  de  les  réduire.  L'or-  Et  ainfi  donc  que  nous  foyôs  defucloppcz  de  tout 
gueil  donc  &  la  rébellion  qu'on  voit  aux  hommes,  orgueil  &  prefomption,  pourfuiure  fimplement 
eft  vn  certain  tcfmoignagc,qu'il  leur  femble  qu'ils  ce  que  Dieu  nous  monftre  :  &  quand  nous  ferons 
font  aflcz  forts  &  robuflcspourrepoufler  la  main  tentez  quelquefois  de  cefte  vainc  phâtafic,  notons 
de  Dieu ,  quand  elle  leur  feroit  contraire.  Voila  bic  ce  mot  de  Tout-pui(Tant,pour  nous  reprimer, 
comme  doit  eftrc  entendu  ce  mot, Qu'ils  fefont  Comment?  poure  créature  que  veux-tu  faire?  A 
fortificz:nô  point  de  fait(car  il  eft  impofsible)mais  quoy  pcnfcs- tu?  car  tu  te  fortifies  ici  en  ton  mal:& 
par  arrogance  diabolique  ,  pource  qu'ils  reiettent  voici  Dieu  qui  déclare,  qu'il  s'eHcuera  cÔtre  toy,& 
toute  crainte,&  qu'il  leur  femblc  qu'ils  ne  doiuent  qu'il  faudra  que  tu  fentes  qu'il  t'eft  contraire  &  en- 
plus  endurer  de  iugc  :  bref,qu'il  leur  femble  qu'ils  neini  mortel.  Ainfi  donc  que  tu  te  reprimes,  fi  tu 
ne  doiuent  plus  élire  fubiets  à  Dieu  pour  venir  à  neveux  fentir  fa  main  forte  qui  fera  pourt'acca- 
conte  deuât  luy:  &  fuiuant  cela  ils  prenét  tant  plus  blerdu  tout,&  te  mettre  en  ruine.  Voila  (di-ie)ce 
grande  hardiefle  de  s'adonner  à  tout  mal ,  comme  que  nous  auons  à  noter  de  ce  pafTnge.  Et  au  refte, 
li  tout  leur  eftoit  licite. Or  notamment  Eliphas  at-  oyons  ce  qu'Eliphas  adioufte,  Qiie  Dieu  cnuahira 
tribucce  titre  de  Tout-puiflant  à  Dieu, félon  la  lesmefchansparlecol,qu'ils  auront  beau  eftre  ar- 
circonftance  du  lieu  :  non  pas  que  Dieu  puifle  ia-  mez,que  s'ils  ont  &  heaumc,&  bouclier,Dicu  vié- 
mais  eftre  vaincu  :  mais  ici  Eliphas  s'eft  voulu  mo-  dra  les  empoigner  par  le  plus  cfpez  de  tout  leur 
quer  de  cefte  arrogâce  qui  eft  aux  mefchâs,  quand  cquippagc.  (^âd  il  dit,que  Dieu  enuahit  les  mef- 
ilsfefortifientainfi.Etluy  quieftil?A  quien  vou-  chans  parle  col,  c'eft  pour  monftrerqu'ils  feront 
lez-vous  ?  11  eft  le  Tout  puiflant  :  voire ,  &  voftre  faifis  tellemét  qu'ils  ne  pourront  cfchappencar  on 
force  que  deuiêdra-elle?  Si  vous  auiez  combat  aux  dira,  qu'on  tient  vn  homme  par  le  co!  quand  il  fera 
<reatures,il  faudroit  fauoir  qui  eft  le  plusfort:mais  là  enferré  en  extremité,en  angoifle.Dieu  donc  dc- 
d'autât  que  c'eft  à  Dieu  que  vous  faites  la  guerre,  clare  qu'il  en  fera  ainfi  aux  mefchans ,  qu'il  ne  les 
ne  faut-il  point  q  dcuant  qu'approcher  vous  foyez  traitera  pointa  coups  de  baftôs,  qu'il  neleurdon- 
confus?lIn'y  aforce  que  deluy:voire&:quâd  vous  nera  point  quelques  bufièstâtfeulemét,mais  qu'il 
luy  aurez  empruntée,  vous  la  viendrez  conuertir  à  les  faifira  au  col  pour  les  eftrâgler.Et  c'eft  bien  rai- 
l'encontrc?  Et  penfez-vous  qu'il  permette  que  la  fon:carnous  voyÔsaufsi  comme  ils  ont  efte' cruels 
vertu  qu'il  vous  a  donnée  diminue  rien  de  fa  maie-  cnuers  leurs  prochains ,  qu'ils  leur  tenoyét  le  pied 
fié?  Nefaudra-ilpointqu'elleluy  férue  pour  vo-  fur  la  gorge  tant  qu'ils  pouuoyent.  Il  ne  faut  point 
flre  confufion?  Voila  donc  pourquoy  notamment  donc  que  Dieu  vfê  de  chaftiemés  humains  enuers 
Eliphas  a  mis  ici  ce  mot  de  Tout-puiflant,  quand  eux,  mais  quecefoit  auec  vne  confufion  extrême 
il  reproche  aux  homes  qu'ils  fe  font  fortifiez  con-  quilles  afl'aille.  Et  d'autat  que  les  mefchâs  fe  con- 
tre Dieu. Or  nous  auôs  ici  à  recueillir  encores  vne  fient  en  leurs  munitions  pource  qu'ils  font  bien 
bonne  doiSrine ,  &  vtile  :  c'eft  que  fi  nous  ne  vou-  equippez,  &  qu'ils  veulent  faire  toufiours  barre  à 
Ions  faire  la  guerre  à  Dieu,nousaduifions  bien  de  Dieu  à  ce  qu'iln'approchepoint  d'euxrileftditno- 
nousabftcnir  de  tout  maléfice,  &  detouteiniure:  tamment  qu'il  les  empoignera  par  le  plus  efpez 
viuâs  auec  nos  prochainslàns  nuire. à  nul, fans  faire  quoy  qu'ils  luy  rclîftcnt,  &  qu'ils  femuniflent  à 
aucun  tort.  Carfitoft  que  nous  aurons  remué  vn  l'encontre  de  luy,  fi  efl-ce qu'ils  ne  profiterôt rien 
doigt  pour  piller  le  bien  d'autrui ,  pour  tormenter  contre  la  puifTance  de  Dieu  :  ils  auront  bouclier  & 
rvn,pour  deuorer  l'autre:  voila  Dieu  qui  eft  côme  harnois ,  mais  cependant  Dieu  en  viendra  à  bout, 
folicitédenous  à  nous  faire  la  guerre,  d'autât  que  Or  par  ceci  nous  Sommes  toufiours  admonncftcz 
nous  aurons  machiné  tout  mal  à  ceux  qu'il  auoit  de  cheminer  en  crainte  :  car  les  punitions  de  Dieu 
mis  en  fa  fauuegarde.  Nous  voyons  que  les  Prin-  nous  doiuét  eftre  horribles  (côme  l'Efcriture  fain-  Hel/r. 
ces  terriens  quand  ils  auront  mis  leur  fauuegarde  âc  en  parlc)c'eft  vne  chofe  elpouuantable  de  tom-  /o.fs/ 
en  quelque  maifon,fi  on  y  va  faire  quelque  violen-  ber  entre  les  mains  du  Dieu  viuant.  Ne  penfons 
ce,ce  n'eft  pas  vn  fimple  larrecin,mais  vn  crime  pu  point  auoir  affaire  à  vn  home  mortel.  Si  toft  donc 
blic,  duquel  ils  fe  vengent.  Or  penfons-nous  que  qu'il  y  aura  vne  menace  de  Dieu,  que  nous  foyons 
Dieu  vueille  eftre  moins  priuilegié?  Ilamisfes  ar-  abbatus  du  tout,  que  nous  n'ayons  point  les  cou- 
moiries  fur  toutes  poures  gens,  d'autant  qu'il  les  a  rages  fi  durs  que  de  nous  enucnimerà  l'encontre. 
en  fon  foin  &  en  fa  fauuegarde  :  fi  on  les  vient  tor-  L'ire  d'vn  Roy  eft  meflage  de  mort  (dit  Salomon)  Pro.  /â 
métcr  &  affliger,le  permettra-il?  Apprenons  donc  &  que  fera-ce  de  l'ire  de  Dieu  mcfme?  Quâd  Dieu  b.i^ 
(comme  i'ay  dit  )  de  nous  tenir  en  bride ,  afin  que  nous  enuoye  vn  meflage  de  fon  ire ,  ne  voila  point 
nous  n'v  fions  de  nul  excez  contre  nos  prochains,  la  mort  qui  nous  eft  prefentec?  Et  ainfi  ne  nous  a- 
Et  au  refte ,  gardons  nous  aufsi  de  celle  frenefie  bufons  point  en  toutes  les  aides  que  nous  aurons 
dont  il  eft  ici  parlc:car  nous  ferons  bien  enragez  fi  du  cofté  des  hommes,ou  des  créatures. Ne  péfons 
nous  pretcdonsd'eftre  forts  &robuftes  à  l'encon-  point  auoir  rien  gaigné  quand  nous  cuiderôs  bien 
tre  de  Dieu.  Aduifons  donc  de  cheminer  en  mo-  auoir  prouucu  à  noftre  cas  :  car  fi  nous  auions  à 
deftie:cognoiflans  aufsi  la  fragilité  de  noftre  natu-  combatrc  contre  les  créatures,  cela  nous  pourroit 
ie:humiliôs-nous,&  que  cela  foit  pour  nous  retc-  profiter:  mais  quand  c'eft  Dieu  qui  nous  fait  la 
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guerre,  nous  fcniirons-nous  contre  luy  de  ce  qu'il     rierc,  àdextre&  à  feneftrc ,  il  fera  de  toutes  parts 
a  en  fa  main,&  de  ce  qu'il  difpofc  à  fa  volôtc?Quâd     cnclos,teIIement  qu'il  n'aura  nulle  iffue  Et  c'efl  le 
nous  cuiderons  marcher  d'vn  codé  ,  il  nous  fera     fens  le  plus  côuenable  que  ceftui-ci.  Notons  bien 
tourner  bride  quâd  bon  luyfemblera.  Voila  donc     donc  quelle  eftl'intétion  d'Eliphas:  c'cftaflauoir, 
ce  que  nous  auôs  à  côfidercr,  que  fi  nous-nous  ar-     que  quand  Dieu  voudra  punir  vn  homme ,  après 
mons  cotre  Dieu,  il  faudra  que  noftre  glaiue  pro-     l'auoir  attendu  long  temps  &  l'auoir  cfp3rgnc,il  ne 
pre  nous  coupe  la  "orge. car  Dieu  n'enuoyera  poît     fe  monftrcra  point  alors  courrouce'  fculemct  pour 
d'armée  cotre  nous    &  il  ne  faudra  point  qu'il  face     cftre  appaifé  tantoft  :  mais  viendra  l'enuironner  de 
nul  appareil  pour  nous  deftruirermais  nous  ferons     tous  coftcz,  en  forte  que  iamais  ne  pourra  efchap- 
nous-mefmes  caufe  de  noftre  ruine. Ne  nous  fions     per  de  fa  main.  Voila  quelle  eft  la  fommc  de  ccfte 
point  donc^'cômc  i'ay  dcfia  dit!  en  toutes  nos  mu-     fentencc.  Or  d'ici  nous  auons  cncorcs  à  recueillir 
nitions  &  en  tous  les  moyens  que  nous  aurons  ici     vne  bonne  dodtrinc.  Car  nous  fomnics  admonne- 
bas  fachans  que  tout  cela  ne  nous  peut  rien  appor-     ftez  qu'il  n'eft  point  queftion  de  nous  ioucrauec 
ter  quand  nous  aurôs  affaire  à  Dieu.  Et  au  rcfte,fi     Dieu,veu  que  quand  nous  fommes  oppreflez  de  fa 
nous  voyons  que  les  mefchâs  foyent  eflcucz,  qu'ils     main,nous  auôs  beau  faire  des  tours  de  fubtilitez, 
Pfè.ji.  ayent  le  col  enfle'  (c5me  le  Pfeaume  feptâtetroifie-     nous  ne  ferons  iamais  fi  habiles  que  nous  efchap- 
J.6.7     me  en  parle)  qu  il  femble  qu'ils  doiuétcreuerauec     pions  de  l'angoifle  dont  il  nous  aura  voulu  faifir, 
leur  col  enflétattendons  toufiours  neantmoins  pa-     de  l'afflidiô  à  laquelle  il  nous  aura  a{rubiettis,mai$ 
tiemnicnt  que  Dieu  y  mette  la  main  :  car  il  faura     faudra  que  nous  demeurions  II  en  defpit  de  nos 
bien  les  eftreindre,  en  forte  que  toute  leur  enflure     dents.  Et  pourquoy  ?  Car  Dieu  a  vn  merueilleux 
s'efcoulera  en  vent.  Si  nous  voyons  les  mefchans     equippage:il  n'efl:  point  comme  les  hommes  mor- 
auoirtant  d'equippage,  que  nous  cuidions  qu'ils     tels  qui  ietteront  leur  cholcrc  par  la  bouche, &cc- 
foyent  afleurez,  &  que  nul  mal  ne  leur  puifle  adue-     pendât  n'ont  pas  les  mains  aflez  longues:ie  di  mef- 
rinne  penfons  point  que  cela  empefche  que  Dieu     mes  les  Rois,  &  les  princes-.ils  pourront  aflez  tem- 
ne  les  deftruife&  ruine  quand  leur  temps  fera  ve-     peflier,  mais  la  force  leur  defautau  befoin.  Or  ce 
nu.  Il  ne  faut  point  donc  que  nous  foyons  effiaycz     n'eft  pas  ainfi  de  Dieu:  il  a  toufiours  vn  equippage 
quand  nous  verrons  les  mefchans  cftrc  en  fleur  &     aflez  grand  pour  venir  à  bout  de  fes  ennemis.  Que 
en  vogue,ou  bien  eftre  tellement  fouftcnus  &  ap-     refte-il  dôc?  A  duifons  de  ne  luy  point  faire  la  guer- 
puyez ,  qu'il  femble  qu'on  n'en  puiflTe  venir  à  bout-     re.  Et  pour  ce  faire,abftenons-nous  de  toute  iniu- 
Il  faut ,  il  faut  que  Dieu  y  befongne  :  &  quand  il  y     re  &  maléfice  :  car  fi  nous  voulons  faire  des  che- 
mettra  la  main ,  ils  auront  beau  cercher  aide  &  fe-     uaux  efchappez,  nous  trouuerons  en  la  fin  q  Dieu 
cours  du  cofté  des  créatures,  il  faudra  qu'ils  foyent     a  des  moyens  aflez  pour  nous  retenir  par  force ,  fi 
ruinez  &  abbatus  du  tout.  Voila  comme  les  fide-     de  nofl:re  bon  gré  nous  ne  voulôs  nous  afliibiettir 
les  ont  à  feconfo!cr,quandilsvoyent  les  mefchans     à  luy.  Orilcfl:ditqujnt&  quirity  Pource  ijtt'il a  e>t~ 
fe  desborder  en  vn  mefpris  de  Dieu  ,  &  eftre  mef-     graiffé fes  yeux ,  cjudarempltfafrce  âegratfe ,  cjuiU 
mes  enuenimezen  toute  rébellion, ou  endurcis     Jhrci  fon  ventre ,  ^u'tl  a  hien  eno^raifé  fei  fripa ,  <jutU 
iufques  au  bout ,  en  forte  qu'on  ne  les  peut  faire     habite  la  villa  defirtes,  &  matfons  defile^^,  (jutljera  eti 
plier,  qu'ils  cognoiflcnt  qu'en  la  fin  Dieu  accom-     rmne,&  ^nilneprofpercrapotm.\\Q{k.yxzy  o^xxWno* 
plira  ce  qu'il  a  dit  &  prononce. Car  ce  qui  a  efté  dit     faut  refoudre  cefte  fentéce  en  telle  forte,  afin  quel 
par  Eliphas  eft  comme  vne  fentence  que  le  fainft     lefoitbienentcdue:Lcmefchantaengraifle&rfon 
Efprit  prononce ,  voire  pour  les  deux  raifons  que     ventre  &  tout  fon  corps ,  côbien  qu'il  habitaft  aux 
i'ay  dit  :  c'cft  aflauoir,  que  les  fidèles  fe  tiennent  en     villes  defertes:&  femble  qu'il  doiuerenouucllcrlc 
toute  modeftie  &  humilité,  &  n'attentét  rien  con-     monde,q  ce  foit  merueilles  de  fes  entrcprifesrmaij 

fi  cft-cc  que  tout  ira  en  decadcce:  côbien  que  pour 
vntempsil ait  belle  môftre, neantmoins  il  ne  con- 
tinuera paSjil  faudra  que  Dieu  renuerfc  tout.Mais 
cncoresnous  ne  comprendrions  point  l'intention 
rronôncé:côme  il  eft  bon  aufsi  qu'ils  l'inuoquent,     d'Eliphas ,  fi  nous  ne  fanions  en  premier  lieu  que 
&  qu'ils  ayent  du  tout  leur  refuge  à  luy.  Or  il  eft     c'eft  de  remplir  fa  face  de  graiflc.  Ici  Dieu  ne  con- 
dit  confequément,^?  Uagoiffe  (àtfira.  lemefihant,     damme  point  lagraifle  qui  fera  au  corps  deshom- 
e^  viendra  au  dejfu*  de  luy  comme  vn  IR^y^ui  ejipreft     mes  :  mais  il  vfefouucnt  de  cefte  fimilitude,quand 
a  combatre,  ou  bien  comme  à  l'enuiron.  car  le  mot     il  veut  exprimer  que  les  hommes  font  enflezd'or- 
dont  vfe  ici  Eliphas  fignifie  vne  pelottc,vne  boule,     gueil,quand  ils  font  en  profperité,pourcc  que  c'eft 
&touteschofesrondes.Carnousfauonsquequâd     cela  qui  nous  fait  oublier  noftre  infirmité.  Voila 
ce  vient  à  donner  vne  bataille,  quelquefois  on  fe     pourquoy  noftre  Seigneur  dit,  que  lagraifle  nous 
mettra  en  rond,  félon  que  lachofc  le  porte,  &  an-     aueugle.Et  defait,nous  en  auons  vn  prouerbe  c5- 
ciennemét  cela  fefaifoit.  On  pourroit  donc  expo-     mun.  Et  aufsi  quand  les  Hcbricux  veulent  parler 
fer  ce  pafl3ge,que  l'angoiflTc  fera  comme  vn  Roy     d'vn  homme  humble,ils  ont  ce  mot,d'Affligé:  car 
bien  equippé  :  &  que  quand  Dieu  enuoyera  affli-     noftre  Seigneur  nous  dote  par  affliaion$,tellemét 
ôion  fur  les  mefchans ,  il  ne  fera  point  comme  vn     que  nous  apprenons  de  nous  humilier  deuant  luy, 
ennemi,  qui  n'auroit  ne  force  ne  vertu  :  mais  qu'il     &  de  nous  dcfpouiller  de  toute  fierté  &  audace, 
feracômevn  princequi  aura  aflez  de  foldats  pour     Ainfidoncencepa(fage,cômecntouterEfcriturc 
ruiner  fon  ennemi.  Ou  bien  on  peut  rapporter  ce-     fainif^e,quand  il  eft  dit,  Que  les  mefchans  font  en- 
fle rondeur  ici  au  mcfchant,  qui  fera  cnuiionné  de     graiflcz.ce  n'eft  pas  qu'ils  ayét  graifle  fimplemét  eu 
tous  coftcz,c'cft  à  dirc,qui  n'aura  nul  cfchappatoi-     leurs  corps,  mais  c'eft  pource  qu'ils  prenét  vne  tel- 
rc  :  car  quand  Dieu  le  faifira,  ce  ne  fera  point  pour     Icprefomption  de  leurs  richefles  &de  leurs  biens, 
l'afsicgcr  d'vn  cofté  ou  d'autre,  mais  deuant  &  dcr-    qu'ils  font  cômc  enflez  à  fencotre  de  Dieu,  ils  font 

pleins 


tre  Dieu;  &  que  s'ils  voyent  que  les  mefchâs  ayent 
la  vogue  au  monde ,  &  mefmes  qu'eux  foyent  op- 
primez par  beaucoup  d'iniures^  qu'ils  foufpirent  à 
Dieu, en  dcmâdant  qu'il  parface  ce  qu'il  a  vne  fois 
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plcinsde  rcniti  &  d'orgueil:  &  cncores  qu'ils  foyét  bon  cftat  :  mais  quand  les  hommervculcnt  batail- 
maigres  quant  au  corps  ,  ils  ne  laiflent  pas  de  cre-  1er  cotre  Dieu,  pour  eftre  des  nouueaux  créateurs 
lier  d'vncgraifle  maudite,  entant  qu'ils  font  enflez  du  monde,  &  remettre  en  eftat  les  chofes  confu- 
à  rencontre  de  Dieu.  Et  mefmes  nous  voyons  que  fes.  Les  mefchans  donc  pourroyct  bien  auoir  tout 
la  graiirejC'cfl  à  dirc,cefte  audace  diabolique  qu'ils  cela  en  apparéce,mais  il  n'y  aura  nulle  d urec,d'au- 
ont,lcurpoufleralesycux:commeilenefl:parie'au  tant  qu'ils  s'efleuentàlcncontre  de  Dieu.  Mais  à 
Tpau.  pfeau.7}.qu'ilsaurontlaveuëcreueeàdemi,d'au-  roppofite  quand  nous  ferons  deffi!ts&  definicz, 
7S-^-7  tant  qu'ils  s'csblouiffent  en  leurs  délices  &  vohi-  Dieu  nous  fera  la  grâce  de  rcdificrleschofesde- 
ptez,&  ne  regardent  point  qu'ils  en  pourront  eftre  folees  :  moyennant  que  nous  n'y  procédions  point 
àefpouiUezcnvne  minutcdc  temps.  Voila(di  ic)  auecvnevaine  arrogance,  que  nous  ne  prefumiôs 
comme  la  graiflc  aueugle  les  mcrchans,&  qu'ils  en  rien  de  nous ,  mais  que  nous  luy  demandions  qu'il 
font  comme  creuezà  leur confufion  &  ruine.  Or  nous  tienela  main  forte, qu'il  nous  conduifc,Sc 
venons  maintenant  à  l'autre  fentencc.  Eliphas  dit,  gouuerne  toufiours  par  fon  fainft  Efprit,  tcllcmét 
.Quelemefihmt-tjeprolfererapoint,.  Et  la  raifon.''  que  quand  il  aura  commencé  de  monft:rer  fa  fain- 
C'eft  pource  qu'il  cft  ent^é  de  graifle.Voulôs-nous  de  grâce  enuers  nous,  il  la  continue,  &  l'amcineà 
donc  eftre  bénits  de  Dieu,&  eftre  maintenus  en  e-  fa  perfcdion. 

ftat&vraye  félicité?  Gardons-nous  bien  de  nous  Ornons  nous  profterncrons  deuantlaface  de 
remplir  de  graiflc:c'eft  à  dire,gardons-nous  d'eftre  noftre  bon  Dieu  en  cognoifl'ance  de  nos  fautes,  le 
confiez  d'arrogance,  de  rien  vfurpcr  pour  faire  de  prians  qu'il  Inypiaife  nous  les  faire  tellement  fèn- 
rous- mefmes  ceci  ou  cela:  mais  cheminôsen  tou-  tir,  que  de  plus  en  plus  nous  apprenions  de- nous  y 
te  modcftic,  fachans  q  nous  dépendons  de  la  main  defplaire  :  &  que  voyant  que  nous  fommes  tant  a- 
de  Dieu ,  &  que  quand  il  nous  aura  efleuczil  nous  (^.-Onnez  à  orgueil  &  vaine  prefomption ,  il  vueillc 
pourra  bien  aufsi  toft  abbatre.  Que  nous  foyons  nous  ouurir  les  yeux,afin  qu'ayâs  cognu  noftre  de- 
donc  tant  plus  incitez  à  le  feruir  &  honorer,&  que  bilité  &  foiblcfle,nous  recourions  du  tout  à  luy  .Et 
nous  ne  foyons  point  fi  mal-lieureux  de  luy  don-  *qu'en  l'inuoquant  nous  cognoifsiôs  que  nous  n'a- 
neroccafiondenoftrecoftédercucrfercequ'ilau-  uons nulle  vertu  denousconfermer,  finond'autât 
ra  édifié,  &  de  le  mettre  en  ruine,à  caufe  que  nous  qu'il  luy  plaift  de  nous  viuifier  eftans  en  la  mort,& 
aurons  voulu  faire  vnetour  de  Babylone,  &pre-  comme  nous  reffufciterenvie.  Qu'il  nous  main- 
fumons  iufqucs  à  nous  efleuer  à  l'encontre  de  luy.  tiene  en  fa  grâce,  &  qu'il  nous  la  face  lêntir&  félon 
Ainfi  en  aduient-il,  dit  Eliphas,  combien  que  les  l'ame,  &  félon  le  corps:  tellement  que  nous  ne  de- 
xncfchans  ayent  habité  les  villes  defertrs,  c'eft  à  di-  mandions  finon  de  nous  dédier  du  tout  à  fon  fer- 
re ,  combien  qu'ils  ayent  eu  vne  telle  vogue ,  qu'il  uice:&  que  par  noftre  exemple  nous  induifions  les 
fèmbloit  qu'ils  vouluflent  renouueller  le  monde,  autres  à  vne  femblable  humilité,  tellement  qu'il 
V  car  habiter  les  villes  defertes,  c'eft  de  ne  fe  conten-  foit  glorifié  &  honoré,&de  grans  &  de  petis.  Que 
ter  point  d'auoir  pofl'efsion  des  chofes  qui  font  en  pour  ce  faire  il  luy  plaife  fufciter  vrais  &fideles,&c. 
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30  II  ne  fortira  point  des  ténèbres ,  la  flamme  fechera  ks  branches,  il  fortira  au 
fouffle  de  (oi  bouche. 

31  Eftantdeceu  en  vanire,il  ne  confifterapointrcar  vanité  efl:  fon  changcmer. 
32.     il  fera  confumé  deiiant  ie  temps/es  branches  ne  fleuriront  point. 

33  II  fera  defpouillé  de  Ton  aigret,comme  vne  vigne;  &  Dieu  le  iettera  comme 
tnoliuier  Tes  fleurs. 

34  L'ademblee  de  l'hypocrite  fera  defolee,  le  feu  deuorerala  maifo  desprefes. 

35  il  conçoit  fafcherie,il  enfante  vanité/on  ventre  apprefle  fraude. 

O  us  vifmes  hier,  comme  les  côtempteurs  de  quel  coftc  tourner:  mais  Dieu  leur  donne  iiïiic 

de  Dieu  s'aduancent  en  forte  qu'il  femble  après  qu'ils  ont  langui  quelque  temps,&  leur  tend 

bien  qu'il  n'y  ait  que  pour  cux,&  que  Dieu  la  main  &  les  retire.  Or  il  eft  dit  des  mefchans,quc 

leur  donne  grand' auantage  ;&  qu'il  leur  fauorife  iamais  ne  fortiront  de  ténèbres, &  qu'ils  demeurc- 

tellcmcnt  que  non  feulement  ils  <e  maintienent  en  rôt  là  accablez  fans  fin:  &  par  cela  (comme  i'ay  dit) 

leur  cftat,  mais  ils  font  comme  vn  monde  tiou-  ils  fontici  difccrnezd'auec  ccuxque  DieuafP.igc 

ucau  :  tant  y  a  que  la  fin  n'en  peut  eftre  que  maudi-  pour  vntemps,&  lefquclsilveutfecourir.il  eft  dit, 

te  &  confufe.  Et  c'eft  ce  qu'Eliphas  adiouftederc-  Œte  "Dieu  deuorera  leurs  branches  :  c'eft  à  dire, corn- 

chef  .^«f  le  mcfchant^ne firtira pointj  Au  tenchres.Et  bien  qu'ils  fe  foycnt  efteucz,  que  Dieu  les  côfumc- 

cn  cela  il  difccrnc  les  cnfans  de  Dieu  &  les  afBi-  ra.Carie  n'enten  point  ici  par  les  branches, les  cn- 

ôions  qu'ils  endurent,d'auec  ceux  qui  font  du  tout  fans  &  fucccfl"eurs,mais  c'eft  tout  leur  cftat.Et  mef 

dcicttezde  Dieu.Caril  aduicndraquenouspour-  mes  fous  ce  mot  eftcomprins  tout  ce  quis'cfiettc 

rons  eftre  en  ténèbres  comme  nous  voyôs  que  les  d'vn  arbre  :  pour  fignificr  que  les  mefchans  pour- 

îjâie      fa'inâs  Prophètes  fe  plaignent  que  Dieu  a  retiré  fa  ront  bien  conceuoir  beaucoup  d'cfperanccs  quand 

jg.b.p  clarté  d'eux,  &  qu'ils  taftonncnt,&:  qu'ils  ne  fauent  Dieu  les  aura  chaftiez,  &  qu' illcur  femblcra  qu'ils 
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fe  doiuent  relcuer  :  mais  c'efl:  en  vain,  dit  Eliphas, 
Pourquoy?  Le  feu  confumcra  tout:c 'eft  à  dire,  l'ire 
de  Dieu  fera  là  comme  vn  feu  pour  les  bruner,&: 
quand  ilfemblera  qu'ils  fe  doiuent  reieiicr,cene 
fera  rien.  En  la  fin  il  adioufte,^^  lemefchutn  fini- 
ra en  rcjpritde  (abouche.  Il  eft  vray  qu'on  pourroit 
7/-         rapporter  ceci  à  Dieu:  car  l'Efcritm  e  dit  bien,Qiie 
^''"''      Dieu  confumera  les  mefclians  feulement  defon 
"'''"^   fouffle,  pour  monftrer  quelle  vertu  il  a  pour  punir 
les  mefchans  &  Tes  ennemis.  Il  ne  faut  donc  point 
que  Dieu  s'arme,  il  ne  fuit  point  qu'il  fe  prépare 
pour  punir  ceux  qu'il  voudia:feulemét  qu'il  ouure 
fa  bouche ,  qu'il  fouffle  fur  fes  ennemis,  &  les  voila 
abyfmez  &  perdus.  Car  tout  ainli  que  la  parole  de 
Dieu  nous  viuific,quand  il  luy  plaift  de  nous  efclai- 
rerpar  fa^-racc  ("comme là confifte tout noftrefa- 
luï:&  f)  auparauant  nous  auôs  efté  comme  morts, 
nous  fommes  reftaurez  fi  tort  que  Dieu  nous  mô- 
ftrc  fa  faueur)ninfi  à  l'oppofite  quand  il  déclare  fon 
ire  coritre  les  mcfchanSiilnc  faut  finon  que  fa  bou- 
che foit  ouuerte,pour  les  abyfmer  en  perdition. Et 
c'cft  aufsi  pourquoy  faind  Paul  dit,  Que  quanti 
j^f    l'Antechrift  aura  dominé  en  l'Eglife ,  il  fera  finale- 
^  g  '   ment  confumc  par  l'Efprit  de  la  bouche  de  Dieu: 
fuiuantcequei'ay  amené  du  Prophète  Ifiie,  Que 
c'eftie  bafton  duquel  Dieu  vfera  pour  rompre  & 
lafler  tous  fes  ennemis  quand  il  voudra  que  fon 
Fils  règne.  Ce  pafl'igc  dôc  eft  entendu  par  aucuns, 
que  les  melchans  ne  peuuent  iamais  fortir  de  leurs 
afHiflions,  que  iamais  ne  feront  dcliurez  des  ténè- 
bres où  ils  font  entrez,  d'autât  que  Dieu  les  pour- 
fuit,  ou  qu'il  a  la  bouche  ouuertpour  les  confu- 
mcr ,  &  que  fa  parole  eft  de  telle  vertu  ,  qu'il  faut 
qu'ils  periflent  malheureufement.   Toutesfois  le 
fcns  le  plus  naturel  &  côucnable ,  c'eft  que  le  mcf- 
chant  s'en  ira  pari'cfpritde  fa  bouche ,  c'eft  à  dire, 
côme  vn  fouftle.  Il  eft  vray  qu'aucuns  aufsi  enten- 
dent que  les  mefchans  aurôt  beau  grincer  les  dëts, 
&fedefpitcr:tantyaqueDieunelaHferapasdelcs 
deftruire  :  comme  nous  voyons  que  les  incrédules 
font  pleins  d'orgueil ,&  fi  Dieu  les  touche,  qu'il 
mette  la  main  dcflus,ils  font  comme  des  taureaux, 
ils  font  comme  des  fangiiers  quiefcument.  Nous 
verrons  doncvn  grand  fouffle  qu'ils  auront  voire 
en  fe  dcfpitant:  mais  que  gagnent  ils  pour  cela^^ 
Toute  la  rébellion  &la  reliftcnce  qu'ils  feront  à 
Dieu,  fera  elle  pour  les  fauuer?Non. Et  ainfi  la  do 
ftrineferoitbien  vraye  &bicnconuenab!e,  Que 
les' mefchans  quelque  chofe  qu'ils  fe  rebccquent 
contre  Dieu,&  combien  qu'ils  foyét  pleins  de  fier- 
té &  d'amertume ,  encore  n'efchapperont  point 
pourtant  la  main  de  Dieu  ,&  ne  fefauuerôt  point 
pour  vn  tel  remède.  Or  tant  y  a  qu'il  nous  faut  ve- 
nir au  fens  que  i'ay  dit.pource  qu'il  eft  le  plus  con- 
uenable  :  c'eft  aflauoir  que  les  mefchans  s'en  iront 
comraeenleurfjufflc,  qu'il  ne  faudra  (mon  qu'ils 
ouurent  la  bouche,&  les  voila  efuanouis.En  Com- 
me Eliphas  a  voulu  dire ,  que  quand  les  mefchans 
deuant  les  hommes  auront  grand  monftre,&' qu'il 
femblera  qu'ils  doiuent  là  pcriifter  fans  fin ,  ce  fera 
alors  leur  changcmét  :  que  fi  toft  qu'ils  lefpireront 
ils  feront  accablez,  que  ce  fera  comme  fi  vne  halai- 
ne  fortoitdc  la  bouche  d'vn  homme.  Or  nous  fi- 
uons  quand  vn  homme  iette  fon  foi^file ,  que  cela 
s'cfcoulc  foudain  &  que  cen' eft  rien.  Notons  bien 
donc  combien  que  Icscôtempteursdf  Dieufcm- 
blent  auûir  vnc  vie  permanente ,  qu'elle  fera  bien 


toft  efuanouye ,  en  (brtc  que  ce  n'eft  pas  fans  caufê 
qu'ils  font  accomparez  à  leur  fouffle.  Vray  eft  que 
ceci  eft  commun  à  tous  hommes.  Qu'eft-ce  que  „^. 
de  nous?  Quelle  fermeté  y  a-il  en  noftrc  nature?  Ir'^  ^' 
Noftre  vie  en  quoy  confifte-elle  ?  Il  eft  vray  que 
nos  âmes  (ont  créées  à  l'image  de  Dieu  :  mais  tant 
y  a  que  la  vie  de  l'homme  eft  com me  vn  fouffle,  & 
fi  nous  ne  refpirons  point,  nous  voila  dcffaits, 
fi  nous  iettons  feulement  vn  foufpir,nous  voila 
morts.  Ainfi  cefte  fragilité  dont  parie  ici  Eliphas 
n'eft  point  feulement  aux  contempteurs  de  Dieu, 
mais  elle  eft  en  tous  hommes.  Au  rcfte  nous  auôs 
dequoy  nous  confoler  quand  Dieu  nous  confer- 
ue:&  combien  que  noftre  vie  foit  fi  tranfitoireque 
ce  n'eft  qu'vnc  ombre  ou  vnc  fumée,  toutesfois 
puis  qu'elle  eft  en  la  main  de  Dieu  que  nous  foyôs 
afteurez.  Voila  donc  où  gift  toute  noftre  confola- 
tion  :  &  pourtant  cognoilfons  tous  les  deux ,  c'eft 
aftauoir,quedc  nature  nous  ne  fommes  rien,  que 
à  chacune  minute  nous  pouuons  périr;  ôftouter- 
fois  que  Dieu  par  fi  bonté  infinie  nous  difcerne 
d'auec  les  ennemis. Car  quand  ils  auront  bien  iette 
leurs  efcumes,  en  vn  fouffle  il  faudra  qu'ils  perif- 
fent:&fi  nous  languiflons  qu'il  ne  fcmble  point 
.que  nous  dénions  viureplus  que  fi  nous  iettions 
vn  foufpir,Dieu  neantmoins  nous  fortifiera  enco- 
re de  fa  vertu  :  voire  d'vne  vertu  cachée  qui  n'aura 
point  d'apparence  quant  aux  hommes:  mais  tant  y 
a  que  nous  ferons  maintenus  par  luy ,  que  nous  vi- 
urons  cependant  que  les  mefchans  s'en  iront  eftre 
confumez.  Voila  ce  que  nous  auons  à  retenir  en  ce 
paffagc.  Orileft  ditconfequemmcnt,  QHelemef- 
chantefî-ant^  deceu  en  vanité  ne  confftera potnt^,  pour- 
ce  que  la  vanitcjerafon^  changementj.'W lij  eft  que  ce 
paifage  ici  eft  cntcdu  en  diuerfes  fortes:  car  le  mot 
que  nous  tranflatons,Côfifter,fe  prend  pourCroi- 
re.  Ainfi  aucuns  entendent  le  mefchant  eftant  de- 
ceu en  vanité  ne  croira  point  que  vanité  foit  (on 
changement.  Et  puis  il  y  a  double  leélure  quant  à 
vn  mot,tel!ement  qu'au  lieu  que  nous  lifons  Vani- 
té,il  y  a  Droiture  ou  Certitude  :  comme  s'il  cftoit 
dit,  que  le  mefchant  ne  croira  point  que  ceci  foit 
vray.Pourquoy?Pource  que  vanité  eft  fon  change- 
ment. Or  fi  eft-ce  que  cefte  ledure  eft  plus  rcceué 
&  commune,  c'cft  aflauoir',  que  celuy  qui  eft  ain- 
fi deceu  en  vanité  ne  confiftera  point,  ou  ne  croira 
point  que  vanité  (bit  (on  changement.  Qu^ant  à  ce 
motde  Croire,finousfuiuons  ceftecxpofition-la, 
nous  pourrons  recueillir  vne  bonne  do«5trinc:  c'cft 
que  quand  Dieu  aura  ofté  le  fens  &  difcretion  aux 
hommes,  ils  ne  peuuét  iamais  reccuoir  nulle  bon- 
ne admonition  ne  confeil  vtile.  Pourquoy?Car  ils 
font  obftinez.Voila  donc  vne  punition  de  Dieu  la- 
quelle nous  deuonsbien  obfcrucr  pourlacrain- 
dre:c'eft  que  fi  Dieu  ne  nous  donne  adre(re,iamais 
nous  ne  faurons  ce  qui  nous  eft  bon  &  profitable. 
Qui  plus  eft,  encores  que  nous  ayons  gens  à  l'en- 
tour  de  nous  qui  nous  donnent  bon  confeil ,  qui 
tafchentà  noftre  profit,  qui  nousmonftre  cequt 
eft  bon:  toutesfois  nous  ferons  C\  pei  uers,quc  tout 
ce  qui  nous  fera  dit  n'aura  point  de  lieu  enuers 
nous.  Et  nous  voyons  cela  iourncllemcnt  :  car 
quand  Dieu  a  priué  les  hommes  d'intelligence, 
pour  monftrer  plus  fa  vengeance  fur  eux ,  &  pour 
les  rendre  tant&  plus  inexcufablcs,  il  permettra 
qu'encores  on  parle  à  eux, qu'oies  aduertific, qu'on 
les  exhorte  à  bien:  mais  ils  demeureront  là  endor- 
mis. 


mis.  Car  fi  on  leur  demâdoit.Vcux-ti)  périr  de  ton 
bongréPilsrcfpondront,  que  non:  mais  qu'on  les 
admoiincftc  de  leur  filuc,qu'on  leur  môftre, Voila 
Je  chemin:  ils  aiment  mieux  fe  rôpre  le  col,&  tom- 
ber en  vue  fofle  qui  leur  fera  toute  apprcftcc ,  que 
des'en  aller  au  chemin  auquel  on  les  conuie.Nous 
voyons  cela:  &  tant  plus  deuons  nous  bien  noter 
vn  tel  iugement  de  Dieu  pour  cheminer  en  folici- 
tude.  Careft-ce  peu  de  chofe  quand  nous  aurons 
tenté  noftre  Dieu,  qu'il  failc  qu'il  nous  creue  les 
yeux,  &  que  nous  ne  lâchions  de  quclcoftc  nous 
tourner, &  encorcs  qu'il  noustêdela  m.iin,  &  qu'il 
nous  monftre  paroùilcft  bonde  marcher,  que 
rous  allions  tout  au  rebours?voilavne  vengeance 
horrible.  Orfieft-ceque  nous  apperceuons  tous 
les  iours,  que  ceux  qui  font  obftiiiez,  &  qui  auront 
bien  tente'  Dieu ,  reicttans  Cà  grâce ,  il  faut  qu'en  la 
flnils  tombent  en  vn  tel  aueuglement  qu'ils  ne  di- 
fcerncntp!us,&  qu'ils  ne  puiflentadiouderfoy  àla 
doârinc.  Et  voila  aufsi  pourquoy  ce  n'eft  pas  vn 
don  commun  à  tous  que  de  croire  à  l'Euangile. 
Nous  voyons  que  la  parole  de  Dieu  fc  prefche  :  or 
il  les  hommes  n'ertoyent  bien  corrompus  &per- 
ijertis,y  auroit-il  nulle  côtiadidion?  Quand  Dieu 
fe  déclare  Père  &Sauueur:  &  fur  tout  que  nous 
voyant  pleins  de  péchez ,  il  nous  donne  le  gage  de 
noftre  (àlut  en  la  perfbnne  de  {on  Fils ,  qu'il  nous 
déclare ,  combien  que  nous  foyons  pleins  de  toute 
iniquité,neârmoins  q  noflre  Seigneur  lefusChrift 
a  {atisfait  pour  nous ,  tellement  que  nous  fommes 
acquitez  par  le  moyen  de  fa  mort  &  pafsion,&  que 
nous  pouuons  comparoiftre  deuant  lefiegeiudi- 
cial  de  Dieu,  quelànous  (bmmes  tenus  pouriu- 
fles&innocens:ie  vous  prie,  fi  nous  n'eftionsdu 
tout  abbrutis,  quieft-cequine  l'efcouteroit  auec 
vn  defir  ardent?  Ôr  on  voit  que  l'Euangile  cft  mef- 
prifé,  mefmesquc  beaucoup  s'enuenimcntàl'en- 
contre,  qu'ils  voudroyent  auoir  arraché  Dieu  de 
fonfiege,  pluftoft  que  de  s'ailuiettiràla  doiftrine. 
£.td'oii  procède  cela?  finon  d'autant  que  cen'eft 
point  aux  hommes  de  croire  le  bien,  iufquesàtanc 
^u  il  leur  foit  donne  de  Dieu-.&  quand  les  hommes 
font  delaiflez ,  qu'ils  font  misen  fens  reprouué,  il 
faut  qu'ils  reiettent  tout  bien,  &  choiiiffent  le  mal, 
&  le  tout  à  leur  perdition.  Quand  nous  voyons  ce- 
la, humilions-nous  :  d'autant  que  qui  fe  voudra  ef- 
leueren  fon  fens  propre,  il  faudra  à  la  fin  qu'il  foie 
dcfpouilléde  toute  intelligence.  Car  il  nous  faut 
faire  hommage  à  Dieu  quand  il  nous  a  donné  vnc 
droiture  d'cfprit,intelligcncc  &  bonne  raifbn.c'eft 
pour  le  moins  que  nous  confefsions  que  cela  pro- 
cède de  luy:&  que  nous  le  prions  qu'il  continue  en 
nous ,  qu'il  ne  permette  point  que  nous  abufions 
d'vn  tel  don  &  fi  fingulier,  mais  que  nous  l'appli- 
quions à  fon  droit  vfage,  voire  pour  nous  rengerà 
luy,pour  adhérer  pleinement  à  fa  do-5lrine.  Voila 
donc  ce  que  nous  auons  à  faire,  quand  nous  voyôs 
qu'il  y  a  tant  de  poures  aueugles  qui  tracaflentà 
trauers-champs,qui  ne  difcernent  rien,  que  fi  me{^ 
mes  on  les  veut  conduire,  &  qu'on  leur  monflrele 
droit  chemin, ils  tirent  tout  au  contraire. le  di  qu'il 
nous  faut  bien  recognoiftrc  qu'autant  en  fcroit-il 
de  nous ,  finon  que  Dieu  nous  tint  la  main  forte,& 
qu'il  nous  attirjftà  foy.Car  ce n'eft  point  aiTcz  qu'il 
nous  y  conuie,&  qu'il  nous  monftre  par  où  il  nous 
faut  allenmais  il  faut  qu'il  nous  y  attire,comme  l'E 
fcriturc  en  parle  :  c'eft  à  dire  qu'il  donne  telle  vertu 
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à  la  cognoifTance  qui  nous  eft  offerte ,  que  nous  en 
fuyons  touchez,qucnoftrecccurfoitlàcomme  lié. 
Apres  donc  que  Dieu  nous  a  enfdgnczde  ce  que 


deuons  faire,  il  faut  quant  &  quant  qu'il  nous  don- 
ne l'aftedion  de  fuiure  le  bien. Et  ainfifcomme  i'ay 
dic)nous  pouuons  recueillir  vne  bonne  doctrine  & 
vtile  de  ce  mot,  Qii^e  le  mefchant  ne  croira  pas.  Et 
pourquoy?  Pource  qu'il  cft  Jeceii  en  vanité.  Or  la 
raifon  cft  adiouftce  notammcnt,à  cnufe  que  quand 
vn  homme  eft  préoccupé  de  manuaifes  affcdions, 
&  qu'il  eft  entortille  en  beanconn  d'erreurs  &:  de 
corruptions,le  voila  comme  vn  deft(pcrc,on  n'au- 
ra point  d'accez  à  luy  pour  luy  môftrcr  fon  erreur. 
Mais  tant  y  a  que  de  nature  nous  fommes  dcfij  de- 
ceus  en  vanitc.Qu 'apportons  nous  du  ventre  de  U 
mcre,  quand  il  eft  dit  qu'il  n'y  a  que  folie  &  mcn- 
fonge  en  nos  entendemcns?Voiia  vne  fentcncc  gé- 
nérale pour  moi)ftrer,que  fi  toft  que  nous  nailTons 
en  ce  monde,  que  dcfia  la  vérité  n'a  point  de  lieu 
en  nous,iufques  à  tât  que  Dieu  nous  ait  reformez. 
Et  pourquoy?Nous  tendons  du  tout  à  mal.  Nous 
ferions  donc  enclos  en  cefte  cond.imnafion  tant 
que  nous  fommes ,  n'c(loit  que  Dieu  nous  en  reti- 
raft  par  fa  mifericorde  :  car  nous  fommes  tous  de- 
ceus  en  vanité,nous  ne  fommes  point  capables  nul 
denouspourreceuoircequiefl:bon&  vray  &  pro 
fitable  à  noftre  falut.  Mais  tant  y  a  que  quand  nous 
ferons  folicitez  à  beaucoup  de  tromperies,  Satan 
nous  aura  tantoftdcceus.Commcquoy.''Voylavn 
homme  qui  aura  vcfcu  en  fimniïcité  tout  le  temps 
de  fa  vie,  ou  bien  il  n'aura  pas  vcfcu  longtemps: 
comme  il  y  aura  quelque  ieune  hômc  en  i'aage  de 
vingt  ans,  il  aura  efté  bié  nourri  du  cômencement, 
on  ne  l'aura  point  abbreuué  defaulfes  doftrines, 
ne  de  chofes  mauuaifes:celuy-!a  combien  qu'il  fem 
ble  eftre  affcz  difpofépourreceuoiric  bien,&pour 
fe  rendre  docile ,  Ci  eft-ce  qu'il  faut  q  Dieu  y  bcfon- 
gne,ouiam3is  ne  pourra  parueniràbien.Et  pour- 
quoy?Car  noftre  nature  tend  à  mal,  &  y  eft  du  tout 
adônee,côme  nous  auôs  dit.  Mais  s'ily  aquelqu'vn 
quifoitrufé&plein  de  ma'ice,qui  ait  efté  nourri  en 
mauuaifes  doâ:rines&  fuperftitions,commenous 
voyôs  lesPapiftes.c'cft  bié  d'auâtage.Ces  caphards 
&  bigots  qui  font  armez  àl'encôtre  de  Dieu  de  lô- 
guc  main ,  qui  fe  font  tranfportez  en  leurs  erreurs, 
ceux-là  ont  tellement  appliqué  toutes  leurs  eftu- 
desàcelapours'entortilleraux  filets  de  Satan, que 
on  ne  les  peut  faire  fortir.Il  eft  donc  certain  q  ceux 
lacroyent  beaucoup  moins:  comme  nous  Je  vo- 
yons par  cxpericnce.Car  encores  Dieu  fait  grâce  à 
ceux  qui  onreu  quelque  fimplicité  :  mais  ceux  qui 
fe  font  ainfi  deceus  en  erreurs,&  qui  s'y  font  adon- 
nez du  tout,il  faut  que  le  iugemêt  de  Dieu  foit  dé- 
clare là,  finon  qu'il  vueille  befongnerd'vnefiçon 
miraculeufc:  comme  il  retire  bien  ceux  que  bô  luy 
fembledu  profond  d'enfcnmais  quand  il  le  fjir,cc 
cft  vn  miracle  qui  eft  bié  digne  d'eftrecogou  &ma- 
gnifié.Tant  y  a  que  nous  apperceuôs  ce  qui  eft  dit, 
c'eft  affauoir,  que  le  mefchant  après  qu':lfcrade- 
ceu  en  vanité  ne  croira  point:  nous  apperceuons 
(di-ic)  que  Dieu  exécutera  cefte  fentence  fur  ceux 
qui  de  longue  main  fefont  endurcis  à  mal. Or  quâd 
nous  oyôs  ceci,  nous  auons  à  rédre  giace^  à  Dieu, 
d'autant  qu'il  nous  a  attirez  à  la  cognoiflànce  de 
fbnEuangilc,  &  que  nous  auons  eu  cefte  arfedion 
d'y  adhérer  :  car  cela  ne  procède  point  de  nous,  ce 
efi  vn  don  fingulier  du  faintfl  Efprit.  Au  rcftc  nous 
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fommes  aufsi  admonneftcz  d'auoir  les  yeux  ou-  ftee  à  tous  contépteiirsde  Dieu:cl'aiJt.int  qu'il  faut 
ucrts,  afin  que  Satan  ne  nous  les  csblouifle,&  qu'il  qu'en  la  fin  leur  ioye  fc  coiiertiffe  en  pleurs  &grin- 
ne  nous  vienne  mettre  ces  erreurs  &  deccptiôs  au  ccmens  de  dcts:  Dieu  a  maudit  toutes  leurs  ioycs, 
deuant.  Etpourquoy?Carfi  ànoftrecfcientnous  &  il  faudra  que  la  fin  en  foit  mallicureufe.  Mais 
foufFrôs  d'eftic  feduits  &  trompez,  il  faudra  que  le  quoy  ?  Nous  appréhendons  feulement  les  chofcs 
mal  s'augmente,  iufques  à  ce  qu'il  foit  venu  à  ce  prefentes  &courôs  après, nos  appetis  font  (î  bouil- 
comble  duquel  parie  ici  Eliplias-.c'en:aflauoir,que  lans  qu'ilncnous  chaut  decequi  peutaduenirdu 
nous  foyonsdeftituezde  toute  rai(bn,&  que  nous  jour  au  lendemain.  Et  d'autant  plus  dcuons-nous 
ne  puifsions  plus  croire  ce  qui  nous  eft  bon  pour  bien  noter  ccfle  dodrine  quand  il  efl:  dit,  Que  le 
noftrefalut,mais  que  nousyfoyons  du  toutcon-  mefchant  n'aura  point  de  fermeté.  Nous  fommes 
traires.  Si  nous  ne  voulons  tôbcr  en  cefte  horrible  donc  enfcigncz  par  ce  mot  de  nous  tenir  en  bride, 
yengeancedeDieu,  preuenons-la.  Et  comment?  quand  nous  voyons  que  les  côtemptcursde  Dieu 
Qu'vn  chacun  aduife  d'eftre  fur  fes  gardes.  Et  puis  ont  la  vogue  &  qu'ils  font  à  leur  aife ,  cependant 
que  Dieu  aprins  cefte  office  de  nous  garder  fi  foi-  mefmes  que  nous  plcurôs  &gemiirons:q  pour  ce- 
Cneufement ,  qu'il  nous  déclare  que  Satan  ne  tous  la  nous  ne  foyons  point  desbauchez,mais  attcndôs 
fcs  efforts  ne  pourront  rien  contre  nous.foyons  af-  que  Dieu  face  fon  œuure.Et  au  reftc  aduifons  auf- 
feurcz  fur  cefte  promeffe,ne  doutans  point  qu'il  ne  fi  de  ne  nous  point  trop  complaire  en  noftie  pro- 
l'accompliife.&qu'ilnenousen  facefentirlefrui(ft  fpcrité,  mais  que  nous  fuyons  fondez  en  Dieu.  Si 
en  temps  &  lieu.  Or  venons  maintenant  àceque  vn  hommeprofpcre,  qu'il  ne  s'enyurepointenfi 
nous  auons  dit ,  c'eft  que  le  mefchant  ne  confiftera  bonne  fortune  (com me  on  dit)  &  que  nous  ne  fo- 
plus  (car  le  mot  emporte  cela  côme  Croire,  côme  yons  point  depraueziufqucs  là  de  mettre  Dieu  en 
le  mot  de  Vérité  auisipeut  fignificr Fermeté  )  car  oubli,mais  cerchonsnoflre  fondement  en  luy:  car 
c'efl  vne  chofe  bien  vraye  que  le  mefchant  ne  con-  fans  cela ,  il  n'y  aura  point  de  fermeté.  Mais  la  rai- 
fiftera  point  quand  il  fera  dc'ceu  en  vanité.  Et  pour-  fon  qu'adiouftc  ici  Eliphas  doit  bien  eftre  pefce 
quoy?Car  vanité  cfl  fon  changement. La  raifon  efl:  quant  &  quant ,  c'eft  aflauoir,  Que  le  changement 
bien  propre  pour  nous  confermcr  cefte  doftrine,  des  mefchans  fera  vanité.  Et  pourquoy?  Car  nous 
que  les  mefchâs  n'auront  pointd'arrcft,&  qu'ils  ne  verrons  des  reuolutions  beaucoup  en  ce  monde, 
pourrontpasprofpererfinalemét:car  Dieu  les  fait  &  il  nous  femblera  roufiours  qu'il  ira  mieux  pour 
tourner  toufiours  en  vanité.  Or  ce  mot  de  Vanité  nous ,  d'autant  que  les  homes  fc  paiffcnt  toufiours 
efticiprins  en  double  fens:carquand  il  eftditjQuc  devent:  quand  Dieu  les  afflige  ils  fe  font  à  croire 
le  mefchant  ne  confiftera  pas  cftant  deceu  en  vani-  merueilles  :  mais  il  n'y  a  point  de  fubftance  ne  de 
tétc'cft  à  dire,qu'cftant  repli  de  mcnfonges,eftât  a-  fermeté  en  toutes  leurs  entreprifes.  Voila  donc  ce 
ueuglé  en  fes  deceptiôsjil  ne  pourra  point  côfifter.  que  nous  auons  ànoteren  fomme,  &  c'cfticfcns 
Et  pourquoy?  VanitéCvoici  maintenant  ou  ce  mot  naturel.  Or  il  eft  dit  puisapres,  Qu^e  U  Tfffchtunt, 
change  de  fignification)eftfon  changement,  c'eft  à  fiaconjumé  àeuatfontemps^&  cjh  encore  fararnenux 
dire,qu'il  n'y  aura  que  tromperie  pour  luy ,  &  que  ne  fletinront pomt.,il pra,  comme  vne  vjgne  d'jpoHtUee 
quâd  il  cuidera  auoir  quelque  chofe  à  fon  appétit,  enjon  aigret ,  &  comme  foliitier  ifut  letiejà  fleur,  votre 
'tout  cela  s'efuanouira  en  vne  minute  de  téps,  que  &  cjue  ceflefleur  eft  efcouleei^uandil  vientL^  (jtiel^ne 
ilnetrouucra  nifecours  ni  aide  en  fes  afflictions,  gelée,  <jue tout  celapertt.  Oriln'y  a  nulle  doute  que 
qu'il  ne  trouucranul  remède  en  (es  maux.  Voila  parcesdeux  fimilitudcs  Eliphas  n'ait  voulu  côfer- 
donc  qu'emporte  ce  mot  de  Vanité  en  fecôd  lieu,  mer  la  fentécc  prochaine,  c'tftaflauoirquclemcf- 
Et  en  ce  fenslemotde  Changement  fera  conue-  chant  périra  auât  qu'il  foit  mcuri:&  c'eft  toufiours 
nable:  c'eft  à  dire,quand  Dieu  mènera  les  mcfirhâs  pourreuenir  au  propos  que  nous  auôs  défia  tenu, 
par  beaucoup  de  reuolutions, quand  ils  aurôt  bien  Ainfi  donc  nous  voyons  que  noftre  Seigneurcn 
tournoyé  çà&  là,  de  quel  cofté  qu'ils  aillent  touf-  nous  mettant  deuant  les  yeux  qu'il  n'y  a  nulle  fer- 
iours  ils  ne  tomberont  qu'en  vanité,  c'eft  à  dire,  metéau  mefchât,  nousappellcà  vne  fermeté  pcr- 
qu'ilsfeiontfruftrezdc  toute  leur  attente.Vray  efl:  mancte,laquclle  ne  fera  point  fruftr.itoire,Iaquel- 
qu'ils  pourront  mettre  deuant  leurs  yeux  de  belles  le  ne  fera  pointpour  nous  chatouiller  feulement 
efperances,  &  fe  feront  à  croire  qu'ils  ont  tout  ga-  d'vn  appétit  vain  &friuole.Dieu  nevcut  point  que 
gnérroaisil  ne  faudra  que  tourner  la  main,  &  les  nous  foyons  fruftrezd'vnc  imagination  vainc  quâd 
voila  deccus,&  ils  verront  bien  que  ce  n'eftque  fo-  nous  cuideriôs  eftre  bien  heureux,mais  il  veut  que 
lie  pour  eux  de  s'attendre  à  ceci  ou  à  cela.  Venons  nous  foyons  heureux  à  bon  cfcicnt.  Or  comment 
maintenant  à  recueillir  en  fommece  qui  eft  ici  dit,  cela  fera-il?Quand  nous  ferons  fondez  en  luy,&en 
Le  mefchant.  ne  confiftera  piU,  c'eft  à  dire,  il  n'aura  fon  amour.  Voilaoù  il  nous  appelle. Etau  contrai- 
point  d'arreft  en  fa  fermeté.  Comblé  que  pour  vn  re,il  nous  monftre  que  nous  ne  deuons  point  eftre 
temps  les  contempteurs  de  Dieu  foyent  cfleuez,  adonnez  à  toutes  ccschofes  pour  nous  anefter  là 
&  qu'ils  triomphent,  fi  eft-ce  qu'ils  n'auront  point  où  il  n'y  a  point  d'arreft,&  que  nous  ferôb  bien  fols 
de  fermeté  en  eux. Et  pourquoy?Car  Dieu  les  me-  fi  nous  y  attachons  nos  efprits.  Tant  y  a  que  nous 
*       nera  toufiours  par  reuolutions ,  en  forte  qu'ils  le  n'en  pouuons  eftre  diuertis,c5bien  que  Dieu  nous 
trouueront  deccus  &  trompez  de  leur  attente,  monftre  que  ce  n'eft  rien  que  tromperie  de  tout  ce 
Cefte  doârine  aufsi  nous  eft  bien  vtile. Car  c|ui  eft  que  les  hommes  cuidcnt  auoir  de  bon  temps  Se 
caufe  que  nous  portons  enuie  aux  mefchans,&que  de  félicité  en  ce  monde,  quand  ils  font  fcparez  de 
nous  voudrions  eftre  participans  de  leur  condi-  luy.D'autant  plus  donc  nous  faut-il  bien  noter  ce- 
tion  ?  Pourccquenous  n'auons  point  la  patience  ftedo(5trinc,quandileftdit,Quelemefchantperi- 
FftAH.    d'attédrel'iflueicommcilen  eftparléauPfeaume.  ra  deuant  fon  temps.  Etquandces  comparaifons 
73-f''7  Car  fi  nous  auions  nos  cfprits  à  repos,  il  eft  certain  font  adiouftecs  ,  qu'il  fera  comme  la  vigne  qu'on 
que  nous  aurions  horreur  de  l'iflucquicft  apprc-  delpouilleenfQnaigret,commcroliuieriettant(cs 
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fleurs deuant  fbn temps,  en  forte  c|u'elles ne pro-  ce,  mefmesque  laracine  en  eftarrachee.  Orau 
dnifent  point  leur  friiiâ::  parcela  noftre  Seigneur  contraire  il  nous  faut  eftre  (ainfi  que  dit  Dauid)  Tjeau. 
a  voulu  exprimer l'apparéce  cjui  fera  aux  mefchâs,  comme  vn  oliuier  en  la  maifon  du  Seigneur ,  qui  /2.^, 
de  laquelle  nous  ferons  efmerueiI!ez,voire  fcanda-  verdoyé  toufiours.  Côme  cefte  fimilitude  eft  prin-  to 
lizez.  Carquandnous  voy 5s  que  les  mefchâs  pro-  fe  aufsi au  Pfeaume  premier,  &  en  leremic,  que  fi  Pp./. 
fperent,nous  fommes  incontinét  raiiis,&  le  feu  cfl  nous  auons  efperance  en  Dien,tecourons  à  Iuy,&  a.e.iy. 
allumé  en  nous,en  (brte  que  nous  aimeriôs  d'eflre  en  dépendons, nous  ferôs  toufiours  arroufez,nous  1ère. 17 
lemblablesàeux,  Et  que  ne  fuis  ie  côme  vn  tcl?&  ferons  comme  des  arbres  plantez  auprès  dVn  ruif-  h.f 
voila  ce  mefchant  ici  qui  eft  tât  à{onai{e,&cepen-  feau  ou  d'viic  riuiere,  voire  nous  aurons  toufiours 
Jant  ie  fuis  reculé:  &  ievoy  qu'il  me  tientlepied  bonne  fubftance  pour  verdoyer  &  apporter  fruicl:. 
fur  la  gorge ,  &  que  n'ay-ie  moyen  de  m'en  venger?  Puis  qu'ainfi  eft  queDicufapres  nous  auoir  retirez 
Voila  dôc  comme  nos  appctis  font  efcliautfcz  fans  des  corruptions  &  vains  allechemcns  de  ce  mode) 
mefure,  fi  toftque  nous  voyons  les  mcfchans  pro-  nousprefentc  cefte  félicite  perpétuelle:  ne  faut- il 
fpercr.  Orau  contraire  noftrc  Seigneur  nous  dit,  pasquenousfoyôsdcfprouueus  de  fensfinous  ne 
Ètbien,ileftvray  q  vous  pouuezeftreaucunemct  tendons  là?  Penfonsdoncànous,&  que  nous  ap- 
tcntez,  quand  vous  voyez  cefte  belle  apparccc  :  car  pieniôs  de  nous  defpouiller  de  tous  les  appetis  de 
les  conuoitifes  des  hommes  font  foudaines  &im-  noftre  chair,  qui  ne  fcnt  que  pour  nous  dcceuoir, 
petueufes.  Mais  quoy?  Vous  voyez  vne  vigne  qui  &  mefmes  nous  mènera  perdition,  &  que  nous 
fera  defpouiilec  en  fonaigret:quand  elle  aura  bien  cognoifsions  où  gift  noftre  bien.  Voila  donc  ce 
"bourionné,  il  ne  faudra  qu'vne  gelee:ou  bien  quâd  que  nous  auôs  à  retenir.Mais  quoy?  C'eft  vne  cho* 
elle  aura  défia  les  aigrets  tous  formez,  voila  vn  fe  difficile,  comme  i'ay  dit  :  nousfommestantoft 
orage  qui  tombe,  qui  raclera  tout,  iln'y  dcmeu-  attirez  àcequiabelle  monftre:  &  pourtant  nous 
Te  ni  aigretni  fueille,  voila  vne  vigne  du  tout  de-  faut-il  bien  noter  ces  fimilitudesqu'ameine  iciE- 
folcc.  Voila  vn  oliuier,  oùeft  ce  qu'eft  fa  beauté?  liphas.  Nous  verrons  vn  oliuier  qui  nous  fcmble- 
>I'eft-ce  pas  en  la  fleur?  Et  toutcsfois  quâd  la  fleur  ra  beau  :  mais  il  n'eft  point  de  durée.  Regardons 
cftgelce,  ou  qu'il  tombe  quelque  tempefte,  tout  aufsi  à  l'orage  qui  eft  prochain  furies  mefchans: 
eft  mis  bas.  Ainfi  en  eft-il  donc  delà  tclicité  des  car  Dieu  les  tient  là  pour  les  accabler:  &  combien 
mefchans. Il  eft  vray  qu'elle  fera  teIle,voire  au  cui-  que  nous  ne  l'apperccuions  pas  du  premier  coup, 
«dcr  des  pouresignorans,  qu'il  femblera  bien  qu'il  tant  y  a  que  fi  nous  contemplons  !e  ingénient  de 
n'y  aitrienfi  defirableque  d'eftreen  telle  condi-  Dieu  parl'ceil  de  la  foy,nousverrôs  que  tous  ceux 
tion:mais  fi  eft-cequelafleur&lcfruiift  s'en  ira  a-  qui  ne  font  point  enracinez  en  Dieu,nepourrôîve 
uant  qu'il  foit  meuri  :  Dieu  raclera  tout  deuât  que  nir  iufques  à  mcurir ,  6c  iamais  n'apporteront  bon 
îlvieneà  la  perfedion:  comme  nous  auonsdit,  fruicî-,mais  vicdrôt  à  cftrefoudain  raclez.  Et  pour- 
vue la  perfeftion  ne  fera  point  feulement  de  iettcr  quoy?Dieuraainfi  prononcé:  nous  verrons  qu'ils 
cjuclques  fleurs  ou  quelque  fruifl  qui  foit  ofté  de-  feront  a byfmez  en  leur  orgueil.  Et  pourquoy?  Car 
liant  que  de  venir  à  la  faifon.  Voila  dôc  en  fommc  la  parole  de  Dieu  ne  peut  mentir.  Ainfi  donc  quâd 
ce  qui  nous  eft  ici  môftrc.  Etc'eft(commei'ay  dc(l  nous  ferons  efmeus  parnosfens  &  folles  imagina- 
ia  touché  jpour  confermer  le  propos  qui  auoit  efté  tions,  retirons-nous  à  la  parole  de  Dieu,&  c5cenf>- 
n'agueres  tenu. Par  ainfi  dôc  apprenôs  de  ne  point  pions  ce  que  nous  n'apperceuons  point  encorcs: 
defirer  vne  félicité  qui  ne  dure  (inô  vn  iour.ou  peu  mefmes  de  ce  qui  nous  eft  caché,  que  nous  le  co- 
de temps  :  mais  apprenons  d'cftre  bienheureux,  gnoifsions  afin  de  nous  diuertir  de  toutes  vaines 
comme  noftre  Seigneur  le  veut  :  c'eftaffiuoir,que  conceptions  qui  nous  deçoiuent.  Voila  que  nous 
nous  foyons  bien  appuyez  ,  &  que  nous  fâchions  auôs  à  retenir  de  ce  paflage.Or  en  fin  il  eft  dit,  Oue 
qu'eftâs  bénits  de  Dieu,  ce  ne  fera  point  pour  pro-  U  mcfnage  àe  l'hypocrite  fera  ciefole\&  ^ueUjiu  deno- 
fperer  feulement  vn  iour ,  mais  en  la  vie  &  en  la  rera  la.  maifin  deprejens  de  co-rnpnorL..  Sous  ce  mot 
mort.  Il  eft  vray  qu'il  nous  pourra  aducnir  beau-  d'hypocriteEliphas  a  côprins(côme  aufsi  le  fens  eft 
coup  d'aduerfité  cependant:  mais  quel  priuilegc  a-  tel  en  d'autres  paffages  )  que  tous  ceux  qui  ont  les 
iions-nous,quâd  nous  pouuons  nous  recomman-  cœurs  peruers&  defloyaux  à  Dieu ,  il  faudra  qu'ib 
deràDieu,  &q  nous  fauons  qu'il  ne  nous  preffcra  perifîent,  voire  aucc  toute  leur  maifon  &  affem- 
poinioutre  noftre  portee,&  mefmes  qu'il  conuer-  blee.Et  puis  il  adioufte,.^?  la  maifon  deprcfertsfe- 
tira  toutes  nos  affligions  en  bien  &  en  falut?  Quâd  ra  confHmee.^Ci^à  il  parle  de  la  compagnie  des  hy- 
donc  nous  aurons  cela,  n'auons-nous  pas  de  quoy  pocrites ,  c'cft  pour  mieux  exprimer,  combien  que 
nous  contenter  .'Si  les  mefchans  font  auiourd'huy  les  mefchans  &  les  contempteurs  de  Dieu  ayent 
àlcuraife,  quelle  certitude  ont-ils  pour  le  temps  à  grande  fuitte,  grande  queue  &longue,  qu'ils  ne 
venir.'  Encores  qu'ils  s'efleuent,  &  qu'il  leur  fem-  laifTerontpdintpourcela  d'eftreiôfumez.  On  ver- 
ble  que  Dieu  ne  les  pourra  point  csbranlcr;com-  radonc  les  plus  mefchans  qui  ne  feront  pas  po- 
TpttM.   tne  ileftditau  Pfeaume  :  fi  eft-ce  qu'ilsont  des  ures  fimples  gens,  mais  auront  compagnie  &  ban- 
io.}).6    pointes  là  dedâs.  car  Dieu  les  naure  &  les  picque,  de  auec  eux ,  qui  fera  vne  grande  monftre  :  ils  au- 
ou  bien  les  agite  de  cofté  &  d'autre  en  des  tourbil-  ront  leurs  coniondions  &  aflemblees ,  &  ainfi  ti- 
lons  qu'ils  ne  peuuent  pas  euiter.  Ainfi  donc  notôs  rerontvne  longue  queue.  Mais  notamment  Eli- 
que  fi  nous  defirons  d'eftrc  en  la  grâce  de  Dieu ,  &  phas  dit,  que  cefte  affemblee-la  périra:  pour  mon- 
d'auoir  vne  félicité  permanente,  il  fautquenous  ftrcr,Ilcft  vray  q les  mcfchans  fcconferucnt  à  téps 
foyons  fondez  en  luy ,  &  alors  nous  ne  pourrôs  ia-  pource  qu'ils  font  conioints:ils  fe  munifrent,&  pen 
mais  faillir.  Nous  fauons  ce  qui  eft  dit  en  l'autre  fcnt  bien  qu'ils  fe  pourront  maintenir,  tellement 
ffe.}-;.  paffage  du  Pfeaume,  quand  il  eft  parlé  des  mef-  qu'vn  chacun  d'eux  cuidcra  eftre  bien  affez  fort 
y.jj-      chans, qu'ils  font  comme  des  grands  arbres,  Icf-  pour  rcpouffcr  tout  mal-.mais  l'ire  dcDieu  eft  enfla 
quels  on  couppc ,  &  qu'il  n'y  demeure  nulle  tra-  mee  pour  les  allumer  tous. Et  mefmes  nous  voyôs 
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'I{ahii  comme  le  Prophète  en  parle ,  quand  il  accompare     uicnne  de  ce  qui  cft  dit ,  Que  les  pi-efcVis  aiiéugient  Deuf. 
i.c.io    ksmefchans  àdes  faifleaux  d'cfpincs.  Quand  on     lesyeuxdesfages,  &perucrtiflent  leiugcmentdes   i6j. 
auraamafle  des  ronces  &  des  cfpines ,  &  qu'on  en     droituriers.  Par  ainfi  donc,  qu'ils  s'abltieiment  de  19 
aura  fait  vnfaifleau,  elles  feront  tellement  entor-     toute  corruption,  afin  de  fe  maintenir  en  intégrité 
tillees,  qu'on  n'y  ofera  pas  mettre  la  main,  on  ne     &  rondeur.  Voyla  pour  vn  Item.  Et  puis  que  ceux 
faurade  quel  cofté  les  prendre,  mefmes  (i  on  en     qui  font  eneftjtpriué  cheminent  aufsi  en  droitu- 
vcut  tirer  vue  branche  on  ne  peut-.mais  fi  on  y  met     re.Qu'vn  chacun  regarde,  Or  ça  ie  me  pourray  ad- 
le  feu,  incontinent  il  s'allume  &crclattcra,&' fera     uancer  au  monde  quand  ievoudray  vferde  mef- 
beaucoup  pluftoft  emprinsqucfi  c'eftoitvn  bojs     chantes  trafiqiies:mais  puis  que  ce  font  chofes  cou 
vni  &  poly.  Ainfi  en  cfl:  il  des  mcf-hanSjils  font  cô-     damnées  de  Dieu, que  feroy-ie  finon  d'allumer  fon 
me  des  efpines  &  des  ronces ,  &  quand  ils  font  en-     ire  contre  moy  ?  Voila  donc  comme  tous  fidèles  fe 
tortillez,  onne  fait  comment  les  defl-aire,  &  n'en     doiuent  tenir  en  bride.  Et  au  rcfle,  quand  nous 
peut-on  approcher  :  mais  quand  Dieu  y  mettra  le     voyons  que  les  mef:hans  attrapent  &  ça  &  là,  qu'il 
feu    il  faudra  lors  que  tout  celas'efclatte,  &qu'il     leurfcmble  qu'ils  ont  beaucoup  gaigiic  quand  ils 
confume  tout  tant  piuftoft.  Voila  donc  ce  qu'a  en-     auront  acquis  force  biens  par  dons  &  prefcns  :  di- 
tendu  Eliphas,  en  difant ,  Que  l'aflemblee  des  hy-     fons  ,  Tant  y  a  qu'en  la  fin  Dieu  monftrera  que  ce 
pocritesperira:carilfignifiec^ielemefchantpour-     n'efl:  point  en  vain  qu'il  a  prononce' ce  que  nous 
ra  attirer  grade  fuittc  &  grand' bande,mais  cela  ne     oyôs  icy,&quelefjincl:  Efprit  a  déclare  par  la  bon 
luy  feruira  de  rien  pour  le  maintenir  contre  l'ire  de     che  d'Eliphas.Car  aufsi  Dieu  ne  veut  point  que  fes 
Dieu.Cecy  nous  doit  affeurerquâd  nous  voyôs  les     menaces  foyent  friuoles ,  raais  que  l'exécution  foit 
itiefchans  eftre  ainfi  en  leur  cquippage,  &  en  leurs     coniointe  quant  &quant.  Voila  donc  comme  nous 
ligues,&  en  leurs  bandes  :  d'autant  qu'ils  ne  laiffe-     deuons  eftre  paifibles  voyans  ceux  qui  rauUfent  & 
ront  point  pour  cela  d'eftre  foudain  ruinez  &  côfu-     qui  pillent  de  cofté  &  d'autre:  aflauoir  cognoiflans 
mez ,  en  forte  que  nous  verrôs  que  cccy  n'cft  point     que  cela  ne  fera  point  de  duree,&  que  Dieu  y  met- 
diten  vain.Et  par  cela  nous  fommesadmonneftez     tra  tel  ordre  qu'il  leurvaudroit  beaucoup  mieux 
de  nous  vnir  enfemble  en  la  droite  crainte  deDieu,     auoir  mangé  du  pain  &  s'eftre  côtentez  de  peu,  que 
&den'auoir  autre  lien  pour  nous  tenir  conioints     d'auoir  ainfi  gourmande  aux  defpensd'autruy ,  & 
itnon  en  bonne  confcicnce  lèruans  à  Dieu,&  nous     d'auoir  tout  attire  à  eux  pour  s'enrichir,  car  il  fau- 
fians  du  tout  en  luy ,  aidans  les  vns  les  autres  :  en     dra  que  tout  cela  s'en  aille  à  neât,&  que  leurs  mai- 
fomme  d'auoir  vue  telle  concorde  par  enfemble,     fons  tôbent  fur  leurs  teftes:  c'eft  à  dire,quc  les  blés 
qu'vn  chacun  aduife  de  cheminer  fidèlement  de-     qu'ils  auront  amalTcz  leur  ferôrcnruine&cn  pcr- 
uant  Dieu  &  aucc  les  hommes.  Quand  nous  y  pro     dition.  Vray  eft  que  pour  vn  temps  ils  auront  telle 
céderons  ainfi ,  Dieu  bénira  noftre  concorde  :  au-     vogue,qu'il  femblera  bien  que  leur  cftat  do:uc  du- 
trementil  faudra  que  tout  s'en  aille  en  feu  &en     rer  à  perpétuité:  mais  foyonspaticns,&  attendons 
flamme.  Notammentil  eft  dit.  Que  la  maifon  des     (comme  dcfia  i'ay  dit)  que  Dieu  accompliffe  fon 
prefens  ou  de  corruption  périra.  Caril  faudra  que     ceuure.  Et  cependant  que  nous  ne  demandions  fi- 
tous  ces  baftimens  qui  ont  efté  édifiez  de  rapine     non  d'eftre  en  fa  grâce  &  qu'il  nous  fauorife.  Car 
periflent  &fe  deftruifent  d'eux-mefmes.  le  nedi     voila  le  fcul  moyen  par  lequel  nous  pourrons  eftre 
pas  feulement  leurs  maifons  qui  feront  baftiesde     maintenus  en  noftre  cftat,  non  feulement  tout  le 
pierres  &  de  bois,mais  i'enten  que  quand  vn  hom-     téps  de  noftre  vie,  mais  après  la  mort  mefme,pour 
mefe  fera  enrichi  par  corruption, par  prefens, qu'il     nous  donner  vne  vie  meilleure,  comme  il  nous  l'a 
aura  attiré  d'vn  cofté,  raui  de  l'aucre,  qu'il  fe  fera  a-     promife,au  royaume  des  cieux. 
donné  à  pillages,  à  fraudes,  à  violences  :  qu'aura-il  Or  nous-nous  proftcrnerons  deuant  la  face  de 

fait  ?  Il  aura  amaffé  du  bois  ,  &  il  ne  faudra  finon  noftre  bon  Dieu  en  cognoiflance  de  nos  fautes ,  le 
qu'vne  petite  flammette  vienne  de  l'ire  de  Dieu  prians  qu'il  luy  plaifc  nous  en  donner  vnc  telle  re- 
pourtout  côfumcr.  cars'il  n'y  auoit  point  de  bois,  pentance,  que  nous  changions  de  iouren  lourde 
lefeunefe  pourroitpas  prédre:  maisles  mefchans  noftre  mauuaifèvie:  que  nous  ne  demandions  fi- 
amaflentvn  tel  monceau  de  cofté  &  d'autre,  que  non  de  renoncer  àtoutes  nos  aftcftions  mefchan- 
c'eft  autant  de  bois  pour  les  confumer  &eux&  tes,  &  à  toutes  les  chofes  qui  nous  pourroycnt  de- 
toute  leur  fuite.  Ainfi  donc  ce  paflage  doit  bien  e-  ftourner  de  fon  feruice ,  &  à  tant  de  mauuaifes  cu- 
flre  médité  de  nous ,  afin  que  nous  cheminions  en  piditez,aufquelles  ncrtis  fommes  fuiets  &  adonnez, 
intégrité  &  rondeur.  Voila  le  premier.  Et  puis  que  Et  qu'il  luy  plaife  nous  fupporter  par  fa  mifericor- 
nous  Ibyons  aduertis  quand  les  mefchans  s'cnri-  de ,  veu  que  nous  fommes  fi  pleins  d'infeélion  :  & 
chiflcnt  par  dons  &  prefens ,  que  tout  cela  s'en  ira  iournellemct  nous  pardôner  nos  fautes ,  iufques  à 
enlafinenperdition:afinque  nous  ne  leur  portiôs  ce  qu'il  nous  ait  pleinement  reueftus  defaiuftice, 
point  d'cnuie.  Que  donc  chacun  regarde  à  foy,  &  quand  nous  ferons  recueillis  de  ce  mode  icypour 
que  nous  cheminions  en  noftre  vocatiô.Que  ceux  eftre  faits  participans  de  fa  gloire  celefte.Que  non 
qui  font  appeliez  en  cftat  de  iuftice  regardent  de  fe  feulement  il  nous  face  ccfte  grace,mais  aufsi  à  tous 
maintenir  fans  eftre  corrompus ,  &  qu'il  leur  fou-    peuples  &  nations,&c. 
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QJ/ 1   EST   LE   I.   SVR   LE   XVI.    CHAPITRE, 
Jtnon  qutly  a  ijuel^ue  refie  du  dernier  verfet  dn  ij.  chap. 

Obrcrpondant,dit, 

2,  l'ay  ouy  fouuent  telles  chofes  :  vous  eftes  tous  des  confola- 
teursfafcheux. 

3  Quand  fera  la  fin  des  paroles  de  vent?  &  de  qui  le  fortifie- 
ras-tu à  refpondre? 

4  Iepourroyeparlercommcvous:fi  voftreameeftoitau  lieu 
de  lamiene,ie  vous  tiendroye  compagnie  en  propos,  ie  hocheroye  la  tefte  fur 
vous. 

5  le  vous  fortifieroye  en  paroles,  &  mes  propos  feroyent  pour  receuoir  la  dou- 
leur. 

6  Mais  fi  ie  parle,  ma  douleur  ne  Ce  diminuera  point:  &  fi  ie  metay,  quelalle* 
gement? 

7  II  ma  chargé  d'angoifies,il  a  defolé  toute  ma  congrégation. 

8  11  m'a  defleclié  de  rides  en  tefiiioignage ,  &  maigreur  eft  venue  fiir  moy  qui 
tefmoigne  en  ma  face. 

9  II  m'a  defciré  en  fon  ire,  il  m'a  traitté  furieufement ,  il  grihce  les  dents  fur  moy: 
&  mon  ennemi  m'aguctte,&  tire  les  yeux  contre  moy. 
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Près  qu'Eliplias  a  dit.qu'il  fjut  que  les  met 
chans  &  contéptcursdcDicu  foyent  mau- 
dits,&  que  tout  leur  vienne  à  rcbours:pour 
condufion  i!  adioufte ,  cjutls  ne  conçoiuent  que  dou- 
leur pour  enfanter  peine  ^  &  que  leur  ventre  nourrijt 
fraude  &  tromperie.  Enquoyil  dénote  que  toute 
J^fiparcnce  qu'ont  les  mefchâs  ne  leur  vient  point 
àprofit,maisqueDieuIeurtournetout  au  rebours 
ce  qu'ils  ont  penfc ,  par  ce  moyen  ils  font  fruftrez 
de  leur  attente.Vray-eft  qu'on  expofe  cefte  fenten- 
cc,  comme  fi  c'eftoitvne  raifon  que  rendift  Eli- 
phas:  ç'eft  aflauoir,que  non  fans  caufe  Dieu  afflige 
&  maudit  les  mcRhâs  &  hypocrites. Et  pourquoy? 
Car  ils  ne  font  que  machiner  mal  à  tout  le  monde. 
Selon  donc  qu'ils  trauaillent  leurs  prochains,  il 
leur  efl:  rendu  en  pareille  mefure.  Et  de  fait  l'Efcri- 
tuiScfaintc  vfc  fouuent  de  cefte  façon  de  parler, 
côme  au  Pfeaumc  feptieme  :  le  fcmblable  dit  Ifaie 
au  cinquanteneufiemc  chapitre.  Quand  donc  le  S. 
\fi*-S9-  Efpritveut  déclarer  que  les  hommes  en  tous  leurs 
4.4  confcils,  en  toutes  leurs  penfccs  &affe<ftions  font 
adonnez  à  mal  &  à  pèche ,  il  vfc  de  cefte  fimilitudc, 
qu'ils  font  comme  vne  femme  qui  conçoit  pour 
enfanter.  Quand  ils  ont  conccu  peine,  c'eft  à  dire, 
tourment  contre  leurs  prochains,pour  les  fafther, 
pour  leur  faire  quelque  opprcffe,  ils  enfantent  l'i- 
niquité ,  c'cft  à  dire ,  ils  exécutent  le  mal  qu'ils  ont 
penfc.  Or  ce  fcns-la  ne  conuiendroit  point  au  paf- 
lage.  Car  (comme  défia  nous  auons  dit)  Eliphas  a 
bien  cydeftus  rendu  raifon  pourquoy  Dieu  cftoit 
ainfi  contraire  aux  mefchans:mais  maintenant  il  ne 
veut finon dire,  Qu^encores  qu'ils  fe promettent 
de  bonnes  cfpcrances,  &quandilleur  femblcquc 
ils  obtiendront  par  quelque  moyen  que  ce  foit 
toutes  leurs  entreprifes ,  qu'ils  fe  trouueront  en  la 
*'  fin  confus.  Et  pourquoy?  D'autant  qu'il  n'y  a  que  la 

benediâiô  dcDicu  qui  nous  face  ^>ro/peicr.Ceux- 


cy  donc  ne  gaîgneront  rien  quand  ils  auront  nour- 
ri quelque  efperance  en  leur  coeur.  Car  Dieuren- 
ucrfera  le  tout.  Et  cen'eftpas  fêukmQnt  icyquc 
l'Efcriture  parle  en  cefte  forte.  Il  eft  ditauvingt- 
fixiemechapitre  du  Prophète  Ifaie.Seigneurnous  Ifa.2i> 
auons  trauaillc'  deuant  ta  face,  &  cependant  nous  c.ii 
n'auons  côccu  ny  enfante  que  vent.  Il  eft  vray  que 
ccibntles  fidèles  qui  parlent,  &  fe  lamentent  de- 
uât  Dieu:  mais  ils  recognoiflent  leurs  péchez  &  les 
confcflent:car  pour  le  temps  qu'ils  difcnt  qu'ils  ont 
eftc  en  trauail  ainfi  que  des  femmes ,  Dieu  les  per- 
fecutoitiuftement  pour  leurs  fautes.  Orilsdifent 
qu'ils  ont  côceu  du  vét,&  l'ont  enfanté, c'eft  à  dire, 
que  quand  ils  ont  attendu  quelque  allégement  de 
leurs  maux  ,  tout  cela  s'en  eft  allé  en  vent  &  en  fu- 
mec,&  qu'après  auoir  langui  long  temps,leur  mal 
ne  s'eft  point  amendé.lcy  Eliphas  paflè  plus  outre, 
c'eft,que  les  mcfchansnc  conçoiuent  que  trauail, 
&  qu'ils  n'enfantent  que  mal  pour  eux,  que  leur 
ventre  nourrift  fraude ,  c'eft  à  dirç,  de  vaines  cfpe- 
rances  &  fruftratoires,efquelles  ils  feront  trompez 
en  la  fin.  Etccftaufsila  menace  que  Dieu  fait  au 
jj.du  Prophète  Iaie,contre  les  contcpteurs  qui  ne  ^f^-33- 
auoyêt  tenu  côte  de  fa.parole,  mefmes  s'en  eftoyct  ^'H 
endurcis  :  Voicy  vous  c5ceucz(dit  il jde  la  paillc,& 
enfantez  des  ordures.  Côme  s'il  difoit ,  Vous  eftes 
là  obftinez  contre  ma  parole,  d  autant  que  vous  ne 
pouuez  pas  cognoiftre  le  mal  qrie  vous  auez  com- 
mis,&  côbien  vous  auez  prouoqué  mon  ire  contre 
vous  :  tant  y  a  que  vous  auez  beau  vous  flatter  :  car 
auec  toutes  vos  flatcries  vouscognoiftrezqucvods 
n'auez  conceu  que  paille  &  chaume ,  &  que  le  tout* 
s'en  ira  au  vent:  &  cognoiftrez  que  toutes  vos  flaie- 
rics  ne  vous  auront  rien  profite-  Maintenaix  donc 
nous  voyons  en  fomme  quelle  eft  l'intention  d'Eli- 
phas:  c'eft  à  fàuoir,  que  les  mefchâs  pourront  bien 
cftre  pour  vn  temps  là  à  leur  aife ,  &  que  Dieu  ne 
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les  preffera  pasfi  fort  qu'ils  ne  Ce  nourriffent  en  ge.  Etbienonluy  apportera  quelque  confôlation 
quelque  attente.Mais  quoy?Si  cft-ce  q  DieuCmau-  moyenne ,  &  ce  que  Dieu  a  propolé.  Mais  s'il  y  a 
gré  qu'ils  en  aycnt)  les  preflera  ,  qu'il  faudra  qu'ils  quelqu'vnqutnefoitpointtormente'en  vne  façon 
aycnt  vn  verqui  les  rongera  là  dedans ,  qu'ils  au-  feulement,  mais  qu'il  fente  que  la  main  de  Dieu  le 
ront  leurs  confciences  qui  les  folicitcrôttounours,  perfecutede  tous  codez:  quand  il  luy  feraaduenu 
qu'ils  auront  des  remors  &  des  pointes  qui  les  tor-  vn  mal,  qu'ily  ait  le  fécond  &  letroificme,  &  qu'il 
menterôt  en  fecret:voire  &  que  Dieu  leur  enuoye-  ne  foit  pas  feulcmët  afflige'  en  fon  corps ,  en  fa  per- 
ra  en  la  fin  des  angoiffes  Ci  forrcs&fi  excefsiues,  fonne,en  fes  biens,  &  en  fes  amis:  mais  qu'il  ait 
qu'il  faudra  qu'au  dehors  ils  enfantent  ce  qu  ils  a-  (comme  nous  auonsveu  de  Iob)dcs  tentations fpi- 
uoyentnourri.  Etpourquoy?  Car  leur  ventre  n'a  rituelles,commcfi  Dieulevouloit  abyCmer:  làily 
concen  que  fraude:c'efl:  à  dire,  côbicn  qu'ils  n'ayét  faut  procéder  d'vne  façô  plus  cxquifc.Car  quâd  on 
point  fenti  leurs  maux  du  premier  coup ,  fi  eft-ce  voudra  moleftcr  vn  poure  liôme  qui  aura  le  cœur 
qu'ils  ne  font  que  Ce  ruiner  quand  ils  n'ont  point  eu  abbatu,  dcquoy  luy  fcruira  tout  ce  qu'on  luy  pour- 
Dieu  propice. Ils  fe  promettront  cecy&  cela:  mais  roit apporter?  Il  vaudroit beaucoup  mieux  qu'on 
tanty  a  qu'en  toutleurcas  il  n'y  aura  que  trompe-  fetcuft,&que  Dieu  y  bcfongnaft  pour  luppleer 
rie.  Or  venons  maintenant  à  la  refponfc  de  lob.  Il  au  défaut  des  hommes.  Voila  doc  ce  que  lob  a  en- 
Icur  dit  en  premier  lieu  qu'ilaouy  fouuent  chofes  tendu.  VoicyEliphas  qui  allègue  à  lob,  que  Dieu 
femblables  ,  &  pourtant  qu'ils  font  confolateurs  punift  les  mefchans ,  afin  de  fe  nionftrer  iugedtt 
fafcheux,  voire  s'adreflans  ainfi  à  lob  aucc  telles  pa  môdc,&  qu'ils  aurôt  beau  fe  munir,qu'ils  ne  pour- 
roles,&fiennuyeufes.  En  difant  qu'il  a  ouy  fouuét  rôtpasefchapper  de  fa  main:  côbié qu'ils  ayétgrâ- 
chofes  femblables  ,  il  fignifie  qu'il  ne  luy  falloit  de  fuite  &  grade  bâde,q  Dieu  deftruira  tout.  Mais 
point  apporter  des  remèdes  vulgaires  &  cômuns,  quoy?  Qi^âd  on  veut  appliquer  ce  propos  à  lob, ce 
d'autant  que  fon  mal  eftoit  fi  grand  &  fi  extrême,  eft  luy  faire  à  croire  qu'il  a  Dieu  pour  fon  ennemi, 
(qu'il  falloit  bien  apporter  quelque  confolation  a-  d'autât  qu'il  efl:  mcfchant,qu'ii  n'y  a  aufsi  eu  qu'hy- 
miable,&  qui  luy  peuft  feruir  :  &  non  point  luy  te-  pocrifie  en  luy. Voila  vn  propos  qui  efl:  malappro- 
nir  de  ces  propos  la, comme  on  feroit  par  manière  prié. Ce  n'efl:  point  dôc  fans  caufe  qu'il  dit,  Et  bien, 
d'acquit  à  vn  qui  feroit  affligé ,  &  non  point  outre  ces  chofes  me  font  cognucs,  &  maintenât  Ci  i'en  a- 
mefure.Nous  voyons  donc  à  quoy  lob  pretend,en  uoye  befoin  ,  ie  m'en  feruiroye  :  mais  il  n'efl:  point 
difant  qu'il  a  ouy  fouuent  de  tels  propos.  Or  il  efl:  qucflion  dececi.  Carlobauoit  ceftcapprehéfion 
vrayquâd  on  nous  apportera  quelque  côfolation,  qu'il  n'eftoit  pas  affligé  à  caufe  de  fes  péchez,  que 
qui  nous  aura  efté  cognue  auparauât ,  q  nous  ne  la  Dieu  n'auoit  point  vn  tel  regard:  nô  point  qu'il  ne 
dcuonspas  mefprifer.EtpourquyîSiauiourd'huy  fe  fentifl:  coulpable  &  digne  d'endurer  encores 
nous  fomfties  enfeignez  de  la  bôté  de  Dieu,q  nous  plus,quâd  Dieu  l'eufl:  voulu  examiner  à  la  rigueur: 
foyons  exhortez  à  patience ,  cela  nous  efchappcra  mais  cependant  il  cognoift  que  Dieu  ne  le  traitoit 
q  nous  n'y  penferons  gueres.Il  efl:  vray  q  le  propos  poît  ainfi  à  caufe  de  Ces  peche2,qu'il  y  auoit  vne  au- 
ne nous  fera  point  obfcur:  mais  fi  nous  fommesaf-  trefin.Iob  cognoiffant  cela,  reietce  les  propos  qui 
fligez,&  qu'on  nous  ramétoiue  ce  qu'on  nous  aura  luy  font  tenus. Et  pourquoy?D'autât qu'ils  foift  im 
dit ,  ne  penfons  point  q  ce  foit  vn  langage  fuperflu.  portuns.Vous  m'efl:es(dit-iljcôfolateurs  fafcheux. 
Et  pourquoy  ?  Car  il  efl:  queftion  de  pratiquer  ce  La  raifon?  C'eft  pource  qu'il  ne  luy  apportét  point 
qu'auparauant  nous  auons  ouy,ce  que  nous  auons  remèdes  côuenables.Par  cela  nous  fommcs  admô 
"entendu:  mais  nous  n'en  auions  point  efté  touchez  neftez,  quâd  nous  voudrons  côfoler  nos  prochains 
■'au  vif ,  d'autant  que  l'occafion  ne  s'y  adonuoit  pas.  en  leurs  trifteflcs  &  fafcheries ,  de  n'y  point  aller  à 
Mais  fi  Dieu  nous  prcfle  de  quelque  angoifle  &tri-  la  volee:commc  il  y  en  aura  beaucoup  qui  n'auront 
ftefle,  alors  il  nous  fait  goufter  les  con(oIations  jamais  qu'vnechanfon,  &ils  ne  regardent  point  a 
qu'on  aura  tiré  &:  produit  de  fa  parole.  Et  défait  la  perfbnne  à  laquelle  ils  s'adrefl'ent.  car  il  faut  ma- 
lob  n'a  pas  efté  comme  ces  délicats ,  qui  appetent  nier  l'vn  autrement  que  fautrcCôme  s'il  y  a  qucl- 
toufioursie  ne  fay  quoy  de  nouueau,&qui  ne  peu-  qu'vnquifoitobftine  àlencontrcde  Dieu, il  faut  là 
uent  fo  uff ri  r  qu'on  leur  dife  vn  mefme  propos  parler  d'vn  autre  ftile  &  lâgage,  qu'il  ne  faut  point 
deux  fois ,  O  i'ay  entendu  cela ,  ie  n'ay ,  diront-ils,  enuers  vne  poure  créature  qui  aura  cheminé  en 
que  faire  d'auorr  les  aureillcs  batucs  de  ce  propos,  fimplicité.  Et  puis  félon  que  le  mal  eft,il  eft  befoin 
Voire,  mais  cependant  ils  ont  befoin  de  tout  bien  aufsi  d'eftreaduerti  comme  il  y  faut  procéder.  Ex- 
méditer ,  &  quand  on  nous  réitère  vne  chofe ,  c'eft  emplcjfîles  homes  font  ftupides.il  faut  crier  &c  re- 

darguer  la  nonchallance,  afin  qu'ils  appréhendent 
la  main  de  Dieu,  pour  s'humilier  fous  icclle.  Il  eft 
donc  befoin  d'vne  grade  prudence  quâd  nousvou- 
lons  confoler  comme  il  appartient  ceux  que  Dieu 

curiofitez:mais  fimplcmcnt  (comme  défia  nous  a-  afilige.  Voila  ce  que  nous  auôs  à  retenir  de  ce  paf- 

uonsdit)ilmonftrcquc(bnmal  eftoit  fi  énorme,  fage,  quand  il  eft  dit.  Que  ceux  qui  pretendoyent 

qu'il  auoit  befoin  d'eftre  côfolc  d'vne  façon  extra-  confoler  lob  eftoyent  faicheux ,  d'autant  qu'ils  ne 

ordinaire.  Comme  quand  il  y  aura  vne  maladie  co-  luy  apportoyent  rien  dont  il  peuft  faire  fon  profit, 

mune,  on  vfera  aufsi  d'vn  remède  léger  :  mais  fila  Voila  donc  ce  que  nous  auons  à  retenir  enpre- 

maladie  eft  aigre,  il  faut  que  le  médecin  pourfuiue  micr  licu.Or  lob  adiouftc,  lupjuu  à  cjuantyaurail 

plusoutre.  Cars'il  vouloir  appliquer  les  mcfmcs  jÇ«4«A-^<«r»/«</f  f^w/îH  appelle  paroles  de  vcnt,où 

reme'dcsàtousmaux,  &qfcroit-ce?  Autâteneft-  il  n'y  a  nulle  fermcté,c'ert  àdirc,qui  ne  peuuente- 

il  des  afflictions. Nous  verrons  vn  homme  qui  fera  dificrvn  homme:  comme  l'Efcriturefainclevfc  de 

affligé  en  lamort  de  fon  père,  ou  de  fa  femme,  ou  cefte  fimilitudc-la,  carqujndil  eft  queftion  qu'vn 

de  fes  cnfans ,  il  luy  fera  aduenu  quelque  domma-  hômc  foit  enfeigné  pour  fon  falut,il  eft  dit,  Qu'on 

l'cdihe. 


pournoftre  grand  profit  &noftre  aduancement. 
Or  lob  n'a  pas  efté  ainli ,  ilnes'eft  point  defpité, 
pour  ne  tenir  conte  d'vne  doftrinc  pourtant  qu'el- 
le eftoit  c5m  une.  Il  n'a  point  aufsi  voulu  auoir  des 
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l'edific. Comment? D'autant  qu'il  cft  fondé,&  puis 
apresqu'on  baftitlàdcflus,  tcllemctqu'il  cltcôfer- 
mé  en  la  crainte  de  Dieu,  il  cft  côfermc'  en  la  Loy, 
il  cft  conferme'  en  paticce  pour  porter  conftâment 
les  aftlidions ,  &  puis  il  fe  refoult  de  prier  &  inuo- 
quer  Dieu,de  recourir  à  Iiiy.  Au  côtraire  fi  les  pro- 
pos ne  font  que  pour  agiter  le  cerueau,&qu'vn  ho- 
me iafc  &  qu'il  babille ,  &  que  cependant  l'on  n'en 
reçoiue  nulle  bonne  inftruftion  pour  appliquer  à 
falut:tout  cela  font  paroles  de  vent.  Etainfi  notôs, 
quand  nous  voudrons  nous  mefler  d'exhortation 
ou  de  do6lrine,qucfur  tout  il  nous  faut  tendre  à 
ccfte  fermeté-la ,  c'eft  ad'auoir ,  que  ceux  qui  nous 
efcoutcnt,rcçoiuent  quelque  bonne inftrui^ion, 
tellement  qu'ils  fo"cnt  accouftumez  à  cheminer 
félon  Dieu ,  &  qu'ils  foycnt  fondez  en  la  fiance  de 
fà  mifericorde,  qu'ils  s'appliquer  à  rinuoquer,non 
pas  en  doute  ni  en  fiifpends,  mais  fachans  qu'ils  fe- 
ront exaucez.  Voila  donc  comme  il  nous  faut  eftu- 
dier  à  inftruire  nos  prochains  en  telle  fcrmeté.que 
ce  que  nous  auons  apprins  ne  s'efcoule  pas  comme 
vent.  Et  au  refte  chacun  de  ne  us  doit  aufsi  tendre 
à  telle  doiftrine ,  que  nous  n'appetiôs  point  d'eftrc 
remplis  de  vent  :  comme  nous  voyons  beaucoup 
de  curieux ,  qui  voudroyent  qu'on  s'amufaft  après 
eux,  pour  leur  repaiftre  leurs  oreilles,& pour  fatif- 
faire  àlcurs  vaines  phantafies.  Ils  imaginent  ceci 
&  cela ,  &  voudroyent  qu'on  s'amufaft  à  leur  com- 
plaire, pour  difputer  de  choies  qui  font  de  nulle  e- 
dification,  Etl'efprit  humain  cft  par  trop  enclin  à 
ce  vice-la, &  mefme  y  cft adôné  du  tout.Car  fi  cha- 
cun de  nous  vouloir  fuiure  fon  appetit,il  cft  certain 
qu'il  ne  feroit  qucftion  que  de  nous  tenir  des  pro- 
pos inutiles  de  ceci  &  de  cela,  qui  s'efpanderoyent 
en  l'air ,  qu'il  n'y  auroit  nulle  fermeté,  il  n'y  auroit 
que  vent.  Et  ainfi  apprenôs  de  cercher  ce  qui  nous 
cft  bon  &  propre  pour  nous  édifier  en  la  crainte 
de  Dieu,en  la  foy,&  en  pauence,&  en  toutes  cho- 
fcs  bonnes  &  vtiles.  Voila  ce  que  nous  auons  à  re- 
tenir quant  à  ce  paffage-la,  où  lob  fait  mention  de 
paroles  de  vent.  Vray  cft  que  cependant  il  nous 
faut  aufsi  regarder  à  nous  ,  que  nous  ne  reiettions 
pas  tous  propos  qu'on  nous  tiendra,  comme  s'ils 
cftoyent  de  vent:mais  que  nous  apprenions  à  gou- 
ftcrs'ily  a  quelque  vanité,  ou  inftruftion  bonne: 
que  nous  cognoifsions  cela  pour  l'appliquer  à  no- 
ftre  vfage.Et  puis  priôsDieu  qu'il  nous  face  la  grâ- 
ce ,  quand  on  nous  prcfcntera  quelque  bonne  do- 
ârine,qu'elie  ne  s'efcoule  point  par  noftrc  nôcha- 
lance,que  cela  ne  s'en  aille  pointau  vent.Car  quâd 
on  nous  viendra  propofer  la  parole  de  Dieu,il  faut 
que  nous  fachiôs  que  là  il  y  a  touiiours  quelque  in- 
ftruftion  bône.Or  beaucoup  n'y  profitent  gueres. 
Et  pourquoy?  Car  ils  n'y  appliquât  poîttous  leurs 
fens  &  leurs  efpritSjils  voltigent  cependât  de  cofté 
&  d'autre ,  &  la  parole  de  Dieu  s'en  va  comme  en 
vêt:  mais  c'eft  d'autat  qu'il  n'y  a  point  de  bône  fer- 
meté en  eux.Toutesfois  pour  bien  appliquer  cefte 
fentêce  à  noftre  vfage,  il  faut  (comme  i'ay  défia  dit) 
qu'vn  chacun  de  nous  regarde  à  foy  de  presi.  Or  il 
s'enfuit  en  lob  :  .Quef  (èsamù  efloycnten  fonefiat., 
tl pourrait  parler  comme  mx  ,  &leur  tenir  compagnie 
enpropos^coteHerauec  eux,&  hocher  la  tejtecotreux. 
Vray  eft  qu'aucuns  expofent  ce  paflage ,  que  lob 
ne  voudroit  point  leur  rendre  la  pareille  s'il  les  vo- 
yoit  ainfi  moleftez,qu'il  tafchcroit  pluftoft  d'adou- 
cir leurs  maux,&  de  leur  apporter  quelque  allége- 


ment, que  de  leur  augmenter  leur  trifteflc,comme 
ils  le  font  cnuers  luy: ainfi  que  nous  auons  veu  leur 
cruauté,  qu'il  n'eftoit  queftion  que  de  mettre  ce 
faind  perfonnage  en  defefpoir,fin6  queDieu  l'euft 
fouftenu.  Ceux  qui  prenent  ainfi  ce  paflage ,  font 
cfmcus  de  cefte  raifon  :  que  ce  ne  fèroit  point  cho- 
fe  décente,  que  lob  fevouluftvenger,quand  Dieu 
auroit  retiré  fa  main  de  luy:&  quand  il  feroit  à  fon 
aife ,  qu'il  fe  vouluft  mocqucr  des  pourcs  gens  qui 
feroyent  en  calamité  femblable:  car  quâd  il  n'y  au- 
roit que  l'afilidion  qu'il  a  endurée,  encorcs  cela  le 
deuroit  enfeigner  àauoir  pitié  &  compafsion  de 
ceux  qui  en  auroyent  befoin.  Mais  quand  tout  fera 
bié  rcgardé,Iob  ne  veut  pas  ici  déclarer  ce  qu'il  fe- 
roit,mais  ce  qu'vn  homme  pourroit  faire, quand  il 
feroit  en  tel  eftat.  II  n'entend  point  donc  qu'il  vou- 
luft rendre  la  pareille  à  ccuxquilcmoleftoyent  à 
leur  efcict,  mais  fimplement qu'il  fe  pourroit  gau- 
dir  s'il  eftoit  comme  cux.Il  fignifie  dôc  en  fommc. 
Vous  en  parlez  bien  à  voftrc  aife,  vous  hochez  ici 
lateftefurmoy,ilnevouscoufte  rien  de  me  con- 
damner ,  voire  de  me  plôger  iufquesaux  abyfmcs, 
vous  faites  cela  comme  gens  qui  ne  fauez  que  c'eft 
d'endurer  mal.Si  i'eftoye  en  voftrc  cftat,n'cn  pour- 
roy-ie  point  faire  autant-'Et  comment  le  prédriez- 
vous ,  fi  ic  venoye  hocher  la  tefte  fur  vos  calami- 
tez, voyant  que  la  main  de  Dieu  vous  auroit  prefTc 
iufques  au  bout";  Quâd  ie  diroye,  O  c'eft  bien  em- 
ployé ,  il  faut  que  Dieu  vous  chaftie ,  &  qu'il  vous 
face  fentir  comme  il  afflige  les  pécheurs  :  quand  il 
n'y  auroit  que  côfufion  en  vous,  fi  i'en  parloye  ain- 
fi ,  ne  pourriez-vous  pas  dire ,  que  ie  feroye  vn 
mocqucur,&  vn  homme  cruelPPenfez  donc  main- 
tenant à  vous.  Voila  en  fommc  quelle  cft  l'inten- 
tion de  lob.  Or  donc  nous  voyons  qu'il  ne  s'eft 
point  ici  aiguifé  à  vengeance ,  comme  ceux  qui  ne 
ont  nulle  crainte  de  Dieu,  quand  on  les  fafche- 
ra,ils  voudroyent  auoir  la  puiflance  en  main  de 
pouuoir  rendre  au  double  le  mal  qu'on  leur  aura 
fait,  lob  n'a  pas  efté  ainfi.  Et  de  fait ,  il  faut  bien 
que  les  enfans  de  Dieu  feretienent  en  bride:  com- 
bien qu'on  nous  fafche  &  qu'on  nous  tormente ,  il 
n'eft  pas  qucftion  de  nous  ruerfur  ceux  qui  nous 
auront  ainfi  iniuftement  perfècutez.  car  Dieu  les 
nous  cnuoye  pour  nous  humiliier,il  faut  que  nous 
cognoifsions  que  ce  font  verges  qui  procèdent  de 
fa  main.  Mais  nous  pouuons  bien  à  l'exemple  de 
lob,  remonftreràceuxqui  làns  railbn  nous  vien- 
nent molefter,  que  nous  leur  pourrions  rendre 
le  femblable.  Et  pourquoy?Car  iamais  vn  homme 
ne  cognoiftra  bien  fa  faute,  iufijues  à  tant  qu'on  le 
touche  enfaperfonne.  Mais  quand  vn  homme  ap- 
perçoitquelemal  pourroit  retourner  fur  fa  tefte, 
alors  il  fe  reftreint,&  vient  à  dire,  Comment?Que 
fay  ie?  Voici  Dieu  qui  pour  nous  amener  à  droi- 
te équité,  dit  :  Tu  ne  feras  à  ton  prochain  finon  ce  ,j^at. 
que  tu  veux  qu'on  te  face.  De  fait  il  euft  bien  peu  7.^.,^ 
dire:  Quand  vous  aurez  affaire  à  vos  prochains,  j^^f.  6. 
aduifezdcles  traitter  en  toute  équité  &  droiture,  ^  ,^ 
aduifezden'eftre  point  adônezà  conuoitifemau- 
uaife ,  pour  rauir  le  bien  d'autruy,  aduifcz  de  n'ap- 
petcr  point  de  vous  enrichir  au  dômage  de  ceftui- 
ci,ou  de  ceftui-la.  Et  vray  cft  qu'il  en  parle  ainfi  en 
rEfcriture:mais  pour  condufion  il  met  ce  mot-la. 
Faites  cequevous  voulez  qu'on  vous  face.  Caril 
n'y  a  celuy  qui  ne  foit  grand  clerc  quand  il  cft  que- 
ftion de  fon  profit.  Lors  nous  faurons  bien  di<pu- 
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ter,Cotnment?  Vn  tel  m'a  fait  cefte  iniure.  Eft-cc 
procédé  en  homme  Chreftien?  y  a-il  nulle  équité'? 
n'eft-ce  point  vn  tour  d'hômc  lafche  &  cruel?  Cha- 
cun donc  faura  bien  difputer  de  raifon,  d'cquitc  & 
droiture,quâd  il  cft  queftion  de  fon  profit.  Et  c  elt 
où  lob  ramené  fes  amis,  d'autant  qu'ils  font  aueu- 
glezrdifant  que  toutesfois  s'ils  cftoycnt  en  telle  ex- 
trémité comme  luy,  ils  voudroycnt  bien  qu  on  les 
traitaftplusdouccmct.  Il  nepcut  donc  faire  autre 
chofe,  finon  de  les  ramènera  ccftc  équité  naturel- 
le, &  de  faire  comparaifon  d'eux  auec  luy.  Aind  il 
leur  dit,  Venez  Ç3,fi  vous  cftiez  en  l'cftat  ou  on  me 
voit,feroit-ce  la  raifon  que  le  vous  tmfe  les  propos 
quevousm'amencz?Quâdonvoudroitvoustrait- 

ter  d'vne  telle  façon  comme  vous  procédez  en- 
uers  moy,commcnt  prendriez -vous  cela?Alors  ils 
deuoyenteftre  efmeus.Et  pourquoy?Car(comme 
i'ay  défia  ditj  cependant  que  nous  fommcs  hors  de 
nouf  mefmes,c'cft  à  dirc,quc  la  chofc  ne  nous  tou 
che,&  ne  nous  compete  point.nous  y  allons  à  tors 
&  à  trauers  :  mais  fi  le  cas  nous  touche,  ô  nous  ap- 
prenons àmieuxaduiferànous.  Voila  en fommc 
ceque  lob  a  voulu  dire.  Maintenâtnous  pouuons 
recueillir  vne  bonne  doélrine  de  ceci:fiiiuant  cefte 
fentéce  que  i'ay  defia  alléguée  de  noftre  Seigneur 
lefus  Chrift ,  Que  nous  ne  facions  à  autruy  finon 
ce  que  nous  voulons  qu'on  nous  face.  Car  nous  a- 
uôs  la  Loy  de  Dieu  imprimée  en  nos  cœurs,  nous 
auons  des  principes  généraux  qui  nous  demeurer. 
Et  qui  eft  caufe  donc  que  nous  auons  vn  iugement 
fi  corrompu  &  peruerti,que  nous  tirons  toufiours 
au  rebours?Il  n'y  a  q  cela,qu'aprcs  que  Dieu  nous 
adonné  vne  bonne  règle,  nous  fommcs  efmeus 
<i'ambitiô,de  haine,d'orgueil,d'auarice.  Voila  co- 
rne tout  eft  peruerti.  Si  donc  il  y  a  de  l'ambitiô  en 
noUs,&  que  pour  nous  faire  valoir,nous  venions  à 
mefprifer  nos  prochains:  s'il  y  a  de  la  temeritc,quc 
nous  iettions  vne  (èntence  à  la  volée,  deuant  qu'a- 
uoir  bien  cognu  le  mérite  de  la  caufe:fi  nous  foni- 
mes  menez  d'orgueihque  nous  vueillions  nous  ad- 
uanceren  reprimant  ceux  que  nous  verrons  aller 
deuant  nous:quand  nous  ferons  incitez  par  haines 
&  maluueillances,que  nous  ferôs  aueuglez  ou  d'a- 
mour, ou  de  faueur,  que  faut-il  faire?  Entrons  en 
nouf  mcfmes  »  &  que  nous  prions  Dieu  qu'il  nous 
eonduife  ,  &  qu'il  nous  ouure  le  cœur  pour  iuger 
droitemét,Or  ça,s'il  eftoit  queftion  de  toy.que  di- 
rois-tu?  Voila  comme  nous  ferons  &  fages,&  pru- 
dens,&  rafsis,c'cftaflauoir,quâd  nous  aurons  ap- 
pliqué à  nos  perfonncs  ce  que  nous  icttôs  cotre  vn 
autre.Car  nous  fommcs  tant  adonnez  à  noftre  ap- 
pétit &  profit(c5me  i'ay  dit)&  nature  nous  retient 
là,qu'vn  chacun  s'aime,  voire  par  trop.  Pour  cefte 
caufe  nous  ferons  tant  moins  excufezdc  ce  vice, 
quâd  il  fe  trouucra  en  nous,vcu  que  nous  fommes 
fi  fouuct  exhortez  de  fuiurc  droiture  &  équité.  Or 
prions  Dieu  qu'il  befongnc  tcllcmét  en  nous,  que 
par  fon  S.Efprit  ce  vice  foit  côuerti  en  vertu. Con- 
fiderons  qu'emporte  ce  mot.  Tu  aimeras  ton  pro- 
chain cômc  toy-mcfmcs.  Q^ii  cft  caufe  qu'vn  cha- 
cun fort  de  fa  mefurc,  &  que  nous  nous  aimôs  par 
trop  en  mefprifant  nos  prochains  ?  finon  d'autant 
que  nous  ne  prattiquons  point  alfez  diligemment 
ce  qui  nous  eft  dit,quc  nous  ne  dcuons  point  cftrc 
tellement  adonnez  à  nouf  mcfmes ,  que  nous  n'ai- 
mions nos  prochains  comme  nos  propres  perfon- 
ncs. Car  nous  dcurions  auoir  cefte  confideratiop- 


Ia,que  Dieu  nous  a  tous  créez  à  fon  image,  &  puis  /-««■  to 
nous  fommcs  d'vne  mefme  nature.  Sur  cela  aufsi  e.27, 
ilnousmonftre  qu'il  nous  faut  accorder  envrayc  %am. 
fraternité  auec  ceux  qui  font  conioints  auec  nous,  i^.c.9. 
Voila  ce  que  nous  auons  à  retenir  de  ce  paflagc,  G*lat. 
quand  lob  remonftre  à  ceux  qui  l'accufoycnt  iniu-  j.c.iéf, 
ftement,qu'ils  ne  voudroyent  pas  qu'on  leur  fift  le  lacjuet 
fcmblable.il  ne  faut  point  donc  qu'ils  abufentainfi  2.b.s 
de  fa  patience.  Voila  ce  que  nous  auons  àrecucil- 
lir  en  fbmmc.Or  il  eft  dit  quant  &  quant,/*  wf/n/- 
raymaintcnant^mai!  ijtte  profitera-il?  Si  ie  parle,(]uel 
allégement  en  Miray  »>.''Iob  veut  ici  preucnir  la  répli- 
que qu'on  luy  pourroit  faire. car  fes  amis  pouuoyct 
dire ,  Confoîe-toy  donc ,  puis  que  tu  es  {'\  habile 
homme:&  que  fi  nous  cftions  en  tel  eftat,tu  pour- 
rois  faire  mcrueillcs  :  maintenant  vicn  à  dcfploycr 
toutes  tez  facultcz  cnucrs  toy.  Mais  il  dit,Mc  voici 
en  eftatfimiferabksq  ie  n'on  puis  plus.  Ainfi  donc 
ie  ne  fay  quelle  cfpciâcc  ie  doy  côceuoir:  car  Dieu 
me  piclfc  d'vne  façon  fi  cftrange,  que  fi  ie  parle,  ic 
ne  fay  qu'augmenter  ma  douleur:  fiicmetay,il  n'y 
a  nul  allegemétpourmoy.  Me  voila  donc  comme 
vn  homme  englouti  en  toutes  affligions. Voila  en 
fommecequc  veut  dire  lob:  que  foit  qu'il  parle, 
ou  fc  taifc,il  n'eft  allégé  en  façon  que  ce  foit.  Voila 
aufsi  comme  Dauid  fccomplaintau  Pfeaumejz.  Pjê.jj. 
que  fon  mal  l'a  tellement  prelTé  &  angoiilé  qu'il  ne  a.j 
fait  que  deucnir,ne  quel  remeJe  y  cercher.Qiiand» 
dit-il ,  ie  me  fuis  lamenté ,  &  que  i'ay  cuidc  par  ce 
moyen-la  auoir  quelque  adouciflcmét  de  ma  dou- 
leur,le  feu  s'eft  allumé d'auantage.Sii'ay  en  la  bou- 
che clofe,&  que  ie  me  foye  là  voulu  comme  abba- 
tre  deuant  Dieu,  aufsi  bien  mon  cœur  s'eft  tor- 
mété,&  comme  defciré  par  pieces:&  lors  ma  dou- 
leur m'a  prefte  fi  viuement,  qu'elle  ne  s'eft  point 
reftreinte  pour  cela.  Et  en  en  l'autre  paflagc  il  dit, 
qu'il  auoit  conclu ,  cependant  que  les  mcfchansa-  Pf'-S9' 
uoyent  la  voguc.de  ne  fonner  mot,d'eftrc  là  com-  *•' 
me  vn  muet.  Mais  quoy?dit  il,ie  n'ay  peu  me  tenir 
en  ce  propos:car  quâd  i'ay  voulu  ainfi  me  reftrcin- 
dre,  en  la  fin  il  a  fallu  que  les  bouillôs  efdattaflcnt. 
Comme  vn  pot,quand  le  feu  fera  grand,combicn 
qu'on  le  couure,  il  faut  que  les  efcumes  fortcnt  de 
quelque  cofté  que  ce  foit.  Or  ceci  eft  bien  digne 
d'eftrenoté.  Car  quand  Dieu  nous  enuoye  quel- 
que maladie,ou  quelque  poureté,Iors  il  nous  fcm- 
ble  que  iamais  homme  n'a  eftc  fi  rudement  traictc 
que  nous  :  &  voila'qui  eft  caulc  de  nous  mettre  en 
dcfefpoir,ou  de  nous  inciter  à  toute  impaticnce,& 
que  nous  venons  aufsi  à  nous  cfleuercontrc  Dieu, 
ou  bien  il  nous  fembic,  que  les  fidèles  qui  ont  cfté 
deuantnous,  combien  que  Dieu  les  affligcaft,n'e- 
ftoyét  pas  tant  infirmes  côme  nous,  mefmes  qu'ils 
n'ont  eu  nulles  pafsions.  Et  cela  aufsi  eft  caufe  de 
nous  augméter  noftre  torment.  Et  pourtant  rete- 
nons ce  qui  eft  ici  dit ,  c'cft  aftauoir ,  Q^e  Dieu  a 
tellement  prcfle les  ficns,  ceux  (di-ie)  qu'il  aimoir, 
&  defquels  il  auoit  le  falut  cher  &  précieux:  il  les  a 
toutesfois  amenez  iufqu'à  cefte  extrcroité-la,qu'ils 
n'auoyent  plus  de  contcnance,ils  ne  (àuoycnt  par- 
ler,ne  fe  taire.Dauid  ne  fait  point  vne  telle  confcf- 
fion  fans  caufe,  maisc'eft  pourladoc'^rinede  tous 
enfans  de  Dieu. Car  quâd  nous  voyôs  qu'vn  hom- 
me rempli  de  telle  vertu, ayant  vne  tel  le  conftancc 
du  fainâ  Efprit,  neantmoins  cft  mis  iufqucs  au 
bas,&  qu'il  ne  fait  ce  qu'il  a  àfaire,c|u'il  eft  comme 
au  bout  de  fon  fens  ;  faifons-cn  noftre  profit  yicH. 

Dieu 
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Dieu  nous  cnuoye  des  tétations  fidurcsjque  nous  que  Dieu  l'a  pourmené?  Nous  voyons  lescom- 

foyons  iufques  au  bout ,  que  nous  n'en  puifsions  plaintes  qu'il  fait,  non  point  feulement  comme  vn 

plus:  &bien,quecelane  nous  foit  point nouueau,  homme  côtemptiblc  &:reicttc':  m3isdifant,qu'en 

car  nous  nefommespas  les  premiers. Dauid  nous  terre  Dieu  le  tictàla  torture,  qu'il  faut  qu'il  mon- 

monftrc  le  chemin  j  &  il  efl  forti  d'vnc  telle  fange,  ftre  les  cxtremitez  où  il  efl:  venu. Car  ce  n'eft  point 

Dieu  luy  a  tendu  la  main,  &  après  qu'il  l'a  humilié  fans  caufe  qu'il  dit  tant  fouucnt,  qu'il  a  pafié  par  le  Pfi-^^- 

tant  &  plus,  fi  eft-ce  qu'il  luy  a  afsifté.  Pourtant  ne  feu  &par  l'eau, &qu'il  a  cfte'  icttc  aux  abyfincs  plus  ^'^'^• 

doutons  point  qw'encores  il  ne  nous  face  merci,  profonds,&  qu'il  a  fcnti  tous  les  dards  de  Dicu,&  "^fi-yi- 

après  que  pour  vn  temps  nous  aurons  efte'  abba-  toutes  fcs  flefches  dcfcochecs  contre  luy,  que  la  ^'^o- 

tus.  Voila  donc  pourquoy  il  eft  bon  &ncceflaire  main  de  Dieu  s'efl:  appcfantic  Çht  luy ,  que  fcs  os  Pf-3i- 

que  nous  ayons  ces  exemples  dcuant  les  yeux,&  mefmes  ont  efté  froillcz,  qu'il  n'cft:  demeuré  ni  <»•/• 

mcfmc  cela  fera  caufe  q  nofl:re  infirmité  ne  nous  moelle  ni  fubftance  en  luy.  Quand  nous  oyons  ces  Pfi-i^- 

dominera  point  par  trop.  Car  fi  les  tcntatios  nous  propos,il  nous  femble  quafi  que  ce  foit  moquerie:  a. 4. 

prefl"ent,&quenousnefachiôsquedcucnir,  nous  mais  Dieu  nous  a  voulu  mcttrelàvne  peinture  vi-  Pf-22. 

nous  réduirons  en  mémoire,  Et  bien,voilalesftr-  uc,  afin  que  nous  fâchions,  fuiuant  ce  que  nous  a-  t-'S 

uiteurs  de  Dieu  qui  ont  cfté  deuât  nous,  combien  uons  dit ,  que  félon  que  Dieu  donne  vue  grande 

qu'ils  eulfent  de  grandes  graces,fi  eft-ce  qu'il  a  fal-  vertu  aux  hommes,aufsi  il  les  exerce  viucmér,  afin 

lu  qu'ils  foufpirafl'cnt  fous  la  main  de  Dieu,  &  que  que  ces  vcrtus-la  ne  foyent  point  oifiues,mais  que 

ils  ne  fcuflcntque  deuenir.  &  Dieu  parce  moyen-  elles  foyctcognues  en  temps  &  lieu.  Au  re(lc,no- 

lalesa  voulu  ilcfpouiller  de  toute  arrogance,  il  a  tons  cepcndanr.que  les  principales  tentations  que 

voulu  leur  apprendre  par  prattique,  comme  il  fal-  ayent  iamais  enduré  les  fidèles ,  ont  cfté  ces  com- 

loit  qu'ils  euflcnt  la  tefte  baiffce  fous  luy.  Et  s'il  luy  bats  fpirituels,qne  nous  appelles, c'eft  à  dire.quâd 

plaift  auiourd'huy  de  nous  abbatre  vfaiit  du  mef-  Dieu  les  a  adiournez  en  leurs  confciéces, qu'il  leur 

me  moyen,  pourucu  que  la  fin  foit  telle,  encores  a  faitfentirfafureur,qu'il  lésa  perfccutez  tellemét 

qu'il  nous  faille  fouftrir  cependant:  ne  nous  tour-  qu'ils  ne  fauoyent comme  ils  en  eftoycntaucc  luy. 

mentons  point  l'efprit  pour  cela ,  veu  que  le  tout  Aufsi  cela  cft  pour  les  abyfmer  en  ruine  plus  que 

rcuiendra  ànoftregrand  profit  &  (alut.  Voila  ce  tous  les  maux  corporels,tant  qu'il  en  pourroit  ad- 

que  nous  auons  ànotcrdecefte  doctrine  quieft  uenir.  Et  voila  aufsi  pourquoy  lob  vfe  de  ceftefi- 

ici  contenue.  Or  lob  adionftc,que  Dieu  le  prefTe  militude,  q  Dieu  a  grincé  les  dents  fur  luy.  Nous 

tellement,  qu'il  fèmblc  qu'il  le  vueille  defcirer  par  voyons  aufsi  corne  Èzechias  en  parle,  pource  qu'il 

pièces.  Parlant  ainfi  il  dénote  ce  que  nous  auons  auoit  paffé  parceftetentation.il  dit.  Dieu  m'a  eftc 

défia  veu  par  ci  deuant,  qu'il  ne  l'auoit  point  affligé  comme  vn  lion.  Il  auoit  aufsi  bien  vfé  auparauant 

feulement  en  fon  corps,mais  qu'il  y  auoit  des  ten-  de  la  fimilitude  qui  eft  ici ,  Qu'il  ne  fiuoit  ne  par-  Jfi-3t» 

tationsplus  grandes&phis  dures  ,  voire  mefmes  ler,nefe  taire.Caricfuis(dit  iljcômcvnearôdelle,  aj. 

amcres,  c'eftaflauoir, qu'il eftoittormenté  làde-  ieiargonne,iemurmure:maisien'ay  pointde  pro-  /^ 

dans,  pource  que  Dieu  luy  eftoit  comme  ennemi  posqucie  puifle  exprimer  la  douleur  de  mon  mal, 

mortel.  11  eft  vray  qu'il  dit ,  que  la  maigreur  qui  e-  ie  n'ay  point  la  lâgue  à  deliure.Mais  là  delTus  il  viét 

floiten  fon  corps,  eftoit  comme  vne  fletrifleure,&  puis  après  àdeclarer,queDieu  a  caffé &rom pu  fes 

vntefmoignage^dc  l'ire  de  Dieu  ,  qu'il  eftoit  ridé,  os,cômevn  lion  qui  le  tiendroit  entre  fes  pattes  & 

que  toute  fa  chair  eftoit  comme  à  demi  pourrie. Et  entre  fes  dents.  Et  cornent  Dieu  fe  peut-il  accom- 

en  cela  voit-on  bien  les  marques  d'vne  horrible  af-  parer  à  vn  lion,  qui  eft  vne  befte  fi  cruelle?  Non, 

fiidion ,  &  que  Dieu  ne  le  traitte  point  à  la  façon  Ezechias  n'a  point  voulu  accufer  Dieu  de  cruau- 

communc  dcceuxlefquels  ilchaftie  de  fcs  verges:  té,  mais  il  parle  de  l'apprchenfionqu'ila  eu,  &de 

mais  fa  douleur  eft  excefsiue.C'eft  donc  en  fomme  l'affliâion  horrible  qu'il  a  fcnti  quâd  l'ire  de  Dieu 

ce  que  lob  a  voulu  exprimer.  Or  ici  nous  auons  à  a  efté  fur  luy.  Ainfi  donc  notôs  que  quand  vne  po- 

noter ,  que  Dieu  nous  a  voulu  donner  des  miroirs  ure  créature  entre  en  cefte  dou  te-la.aflauoir.com- 

en  ceux  qui  ont  eu  quelques  vertus  excellctes,  afin  met  elle  en  eft  auec  Dieu,&  qu'elle  n'a  point  d'ap- 

que  nous  puifsions  cognoiftre  en  leurs perfonnes,  prehenfion  qu'il  luy  vueille  faire  fentir  fa  bonté:  il 

que  félon  qu'il  diftribue  les  grâces  de  fon  fainél  faut  bien  qu'elle  foit  en  telle  deftreftè&fi  grand 

Èfprit  :  aufsi  pour  les  faire  valoir,&  tât  mieux  fru-  eftonnemcnt,  comme  fi  elle  eftoit  entre  les  pattes 

âifier ,  il  leur  enuoye  de  grades  affligions  en  leurs  des  loups.Il  ne  faut  point  que  nous  imaginiôs  que 

perfonnes ,  &  les  efprouue ,  bref  il  les  chaftie  iuf-  ce  foit  peu  de  chofe  à  l'homme  de  fentir  l'ire  de 


MAns.     d'excelIéce&deperfedionquericnplus.Etcom-  gnoiftint  que  nousnefommes  point  capables  de 

met  eft-ce  que  Dieu  aufsi  l'a  manié?  Si  nous  auiôs  fouftenir  vn  tel  fardeau, finon  qu'il  nous  donne  les 

à  endurer  la  dixième  partie  des  combats  qu'Abra-  cfpaules  pour  ce  faire.  Et  au  refte,q  nous  le  prions 

ham  afouftenus&furmôtez,queferoit-ce?  Nous  qu'il  n'vfe  point  d'vne  telle  rigueur  à l'encontrc  de 

defaudrions.  Mais  Dieu  nous  efpargne,  d'autant  nous,  que  nous  le  fentions  comme  vn  lion:  mais 

qu'il  ne  nous  a  point  eflargi  des  dons  fi  cxccllens,  pluftoft  qu'il  fe  monftre  toufioursnoftrePcre,  & 

comme  il  a  fait  à celuy- la.  Autant  en  eft-il  de  Da-  qu'il  ne  nous  puniife  point  cômenousl'auôsmeri- 

uid.  Voila  Dauid  quiacfté  non  feulement  Pro-  té:mais  qu'il  no' face  toufiours  fentir  fa  mifèricor- 

j.Sam.  phctc  de  Dieu ,  mais  aufsi  le  Roy  pour  gouuerncr  de  par  le  moyé  de  noftre  Seigneur  IefusChrift,afin 

/à.&    lepeuple  faind&  cflcu  ,&quiaeuenfaperfonnc  qu'après  qu'il  no' auracôduit  parfon  S. Efprit  en 

muxJhi  desvertus  bien  dignes  de  mémoire  &  de  louange,  la  vieprefcnte,  il  nous  cflcuecn  la  gloire  éternelle 

Mans.     mefmesd'admirjtion:&toutesfoiscômcnt  eft-ce  defcs  Angcs,laquclleilnousafichcrcmctacquif^ 

D.ii. 
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Or  nous-nous  profterncrôs  dcuât  la  face  de  no-  que  corrigeant  ce  qui  efl:  de  noftrc  nature  vicicu(c 
ftre  bon  Dieu  &  Père  en  cognoiflance  denosfau-  ennous,il  nousameineà  vneperfcfl:iondevie,a- 
tes,lepriâsqu'il  nouslesface  tcllcmétfentir,  qu'e-  fin  qu'eftans  conduits  en  ce  monde  parfonfaind: 
ftans  touchez  dVne  vraye  repentâce,  nous  retour-  Efprit»  nous  puifsiôs  glorifier  fon  fainft  nom,  &  le 
niôs  àluy.cognoiflas  qu'il  nous  veut  cftre  propice,  feruird'vnzele  ardent,  nous  dedians  entièrement 
Et  après  luy  auoir  demâde  qu'il  nous  pardûne  nos  àluy.comme  il  nous- y  conuie  par  fa  bonté.  Que 
offenfes,que  nous  luy  requérions  aufsi  que  de  plus  non  feulement  il  nous  face  cellie  grace,mais  aufsi  à 
en  plus  il  nous  defpouille  de  nos  vices  charrois:  Se  tous  peuples  &  nations  de  la  terre,&c. 

LE       SOIXANTETROISIEME        SERMON, 

Q_y  I    EST    LE    IL    SVR    LE    XV  L    CHAPITRE. 

lo  llsouurent  leur  bouche  contre  moy,  ils  me  donnent  des  foufflets  par  op- 
probre,ils  s'aiïemblent  contre  moy. 

n  Dieu  m'a  mené  entre  les  mains  des  malins, il  m'a  efpouuanté  deuant  les 
mefchans. 

12,    le  prorperoye,&  il  m'a  abbatu,&  m'a  faifi  au  col,il  m'a  mis  pour  fa  bute. 

15  Ses  archiers  nVcnuironnet  de  tous  cofl;ez,il  diuife  mes  reins,il  n'efpargne  rien, 
il  efpard  mon  fiel  par  terre. 

14  11  m'a  defrompu  de  rompure  fur  rompure,il  a  couru  fur  moy  come  vn  géant. 

15  l'ay  coufu  le  fa c  fur  ma  peau,&  ay  charge  ma  ^'oire  de  poudre. 

16  Ma  faceeft  terme  de  larmes,&:  mes  paupières  font  couueites  d'obre  de  mort. 

17  Toutesfois  il  n'y  a  point  de  fraude  en  mes  mains,&  mon  oraifon  efl  pure. 

C'Eft  vnechofebiengriefue&durcàrhôme  mefchans,  qu'ils  perfecutent  (es  enfans,  qu'ils  les 
mortel  quand  Dieu  fedieflc  cotre  luy,&que  foulent  aux  pieds.  Ileflvray  queles  bonsnedoy- 
illuy  faitfentirqu'il  eft  comme  fa  partie  ad-  uentpointpéferàcela:  maisfiièmble-ilquecefoit 
uerfc.  Or  nul  ne  peut  apprehëder  combien  ce  mal  vne  chofe  abfurde,que  Dieu  donne  vne  telle  liccn- 
eft  grand,finon  par  expérience.  Et  voila  pourquoy  ce  aux  contépteurs  de  fa  maiefté,à  gens  qui  font  a- 
lob  vfe  de  cefte  fimilitude  de  lion, comme  nous  a-  donnez  à  tout  mal,  que  les  poures  fidelesfbyent  1^ 
u6s  veu,  qu'il  a  cfté  dcfcire'  par  pieces,&  deuorc  de  opprimez  par  eux.Voila  dôc  vne  raifon  pourquoy 
Dieu  comme  d'vn  lion,  Etainfienparlele  roy  E-  lob  parle  ici  notammentdes  malins.  L'autre  c'eft, 
zechias.  Etcen'eft  point  (comme  nous  auons  dit)  qu'il  dit,  Queccux-la  mcfmcs  tafclient  toufiours 
pour  accufer  Dieu  de  cruauté:  mais  d'autant  que  défaire  que  nous  n'ayons  nulle  foy  en  Dieu,  8c  de 
î'angoifle  que  fouffrent  les  poures  pécheurs  quand  nous  desbaucher,  voire  du  tout  diuertirdubien: 
Dieu  les  perfecute,ne  fe  peut  aflèz  exprimer.  Or  il  come  nous  voyôs  qu'il  en  eft  aduenu  à  noftre  Sci- 
eft  bon  que  nous  foyôs  aduertis  de  ces  chofes  :  afin  gncur  lefus  Chrift ,  qui  eft  le  vray  miroir  &  patron 
quefi  Dieu  nous  prcfTe  bien  au  vif,  nous  foyons  de  tous  fidèles.  Ileftvray  queDauidabiéendurc 
tellement  eftonntz  de  fa  frayeur,  que  cependant  le  femblable:  mais  quand  nous  voyons  ce  qui  eft 
nous  cognoifsions  que  les  fidèles  qui  ont  vefcu  de-  aduenu  au  Fils  de  Dieu,cela  nous  eft  vne  règle  ccr 
uantnousontpaffé  parla,  &  que  Dieu  lesenade-  tainc,&qui  nous  appartient  à  tous.  Maintenant 
liurez,afinque  nous  ne  laifsions  point  dcl'inuo-  nous  voyons  où  fe  rapporte  ce  que  dit  ici  lob, c'eft, 
quer.  Car  il  eft  toufiours  à  craindre  que  nous  ne  qu'outre  ce  q  nous  le  voyons  auoireftéen  frayeur 
foyôs  accablez  d'vn  tel  dcfefpoir,que  nous  ne  puif^  fi  terrible  ,  encore  les  homes  fe  font  efleiiez  contre 
fions  point  inuoquer  Dieu  ,  ne  trouuer  aide  en  luy,  ont  tafchéde  le  mettre  en  defefpoir,  &  l'ont 
luy.  Ainfi  donc  notons  que  quand  vne  poure  crc-  {bufileté  par  opprobres,c5me  fiDieu  l'euft  là  expo 
ature  eft  comme  abyfmce,&  que  Dieu  luy  fait  fé  en  proye,&  qu'il  ne  tinft  plus  conte  de  luy.  Voila 
fentirfon  ire,neantmoins  en  telle  deftrcflc  enco-  cnfommeceq  nousauôsànoter.  Etcecieftcfcrit 
rcs  nous  faut-il  recourir  à  luy  :carc'eftfon  office  pour  nous,afin  que  quâdDieu  permettra  aux  meC 
de  retirer  du  fepulchrc,  &  de  guérir  les  playes  que  chansde  femocquerdenos  afi3iâ:iôs,&  qu'ils  s'eC- 
cztch.  ji^y^j  faites,  voire  de  nous  relfufcitcrdela  mort.  Icueront  auec  vne  telle  furie,  qu'il  fcmblerl  que 
S7-d-      Q^  cependant  lob  fc  plaint  ici d'vne  autre  tentx-  nous deurionseftreabyfmez  par  euxmotis  n'en  fo- 
^^•'S     tion, c'eft  ailauoir  ,    Oue  la  mefchans  ont^  ouiicrt  yons  point  partrop  eftônez.  Pourquoy?  lob  a  fou- 
Icnr  bouche  pour  f  moccjKer  de  luy ,  t^uils  ContjoHJjie-  ftcnu  de  tels  combats  ,  &  cependant  nous  voyons 
té  par  opprobres  ,tjti  ils  Je  jontaJfcmbleXj  Qiiand  les  l'ifluequi  a  cfté  heureufe.  Dieu  nous  a  déclaré  en 
hommes  fcdrefl'ent  ainfi  contre  nous ,  cela  rcnou-  fa  perfonne,  qu'après  que  nous  aurons  paffé  parmi 
uelle  le  mal  que  nous  endurons.  Pourquoy?  Car  le  telles  tentatiôs,il  nous  pourra  bien  encores  fubue- 
diable  fe  fert  de  ceux  qui  fe  mocquent  de  nous,afin  nir.  Fions-nous  donc  en  luy,  eftans  appuyez  fur  fa 
de  nous  dcfpitcr,  &  s'il  eft  pofsible,d'abbatre  &  ré-  grâce  &  bonté.  Voila  ce  que  nous  auôs  à  retenir  de 
uerfer  du  tout  noflre  foy. Et  notâmét  lob  parle  ici  ce  paifage.Or  notâment  lob  dit,  Que  Dteu  l'aaujjl 
;                des  mcfchâs  pour  deux  railons.  Car  c'eft  vne  cho-  hure  entre  loi  mains  âesmcfchatis  :  ce  qui  mérite  bien 
fc  plus  fafchcufc  que  Dieu  lafche  ainfi  la  bride  aux  d'cftre  obfcrué.  Car  nous  pcnfons  que  les  mcfchâs 

foac 
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font  tout  à  leur  appétit ,  &  ne  regardons  pas  que  mamains,mon^  tmifon  eft pure.  En  quoy  il  (îgnific 

Dieu  leur  lafche  la  bride  autant  qu'il  veut,  &  qu'ils  qu'il  trouue  ces  affligions  ici  effranges,  veu  qu'il 

nepeuuentpafleroutrequecequi  leur  eft  permis  n'a  pas  offcnfe'Dieu  en  forte  qu'il  meritaftd'eftrc 

d'enhaut.  Ceci(comme  i'ay  dit)meritc  bien  d'eftre  ainfi  traitte'.C'eft  dôc  ccfte  tentation  laquelle  nous 

note.  Car  fi  nous  fommes  préoccupez  d'vnc  telle  auons  veu  fouuent  par  ci  deuant ,  que  lob  réduit 

phantarie,quelcs  mefchans  ne  foyentpointenla  cncores  en  memoirc.Or maintenant deduifons les 

niain  de  Dieu,  &  qu'ils  fe  dcsbordét  tât  qu'ils  vou-  chofes  par  le  menu ,  les  appliquans  à  noftrc  vfage. 

drôt,que  Dieu  n'y  mettra  pointdcremedc:&  que  Lafimilitude  dontparlelob  emporte  vne  bonne 

fcracc?  Ne  faut-il  pointque  nous  foyons  du  tout  Aoànnç^CefttjueDteu  Fa  mis  comme  vn  blanc  d'vnt 

abbatus?Et où  aurôs-nous  noftrc  recours?Mais  fi  bute,  & iju tl a drfjfe'fuarchters contre luy,  &autlF* 

nous  cognoifTons  que  Dieu  tiene  la  bride  àjatâ,&  tntnronne\  &  ejue  ceux-là  tant  tetlemët  déferre  par  pie- 


■  que  JJicu  ne  la  point  amige  d  vne  raçoii 

difpofe'  :  alors  nous  pourrons  recourir  à  loy  hardi-  commune. Or  regardons  maintenant  à  nous,car  fi 

mêt,quandnousferons ainfi  pcrfccutcz.fachâs  que  nous  endurons  quelque  peu  de  mal  Jlnouslêm- 

le  rcmcde  eft  en  fa  main  &enfa  bône  difpofition.  ble  que  c'cft  trop,  &  que  Dieu  ne  tiét  point  de  me- 

Nous  auons  aufii  à  nous  humilier  deuant  fa  face,  furc  :  nous  fommes  fi  délicats,  que  ceft  pitié  ,  il  ne 

Car  files  mefchans  fe  rcmiioycnt  d'cux-mefmcs,  fautrien  pour  nous  faire  efcarmoucheriufquesau 

&  que  Dieu  ne  s'en  meflaft  point  :  alors  il  ne  nous  bout.  Encores  s'il  n'y  auoit  que  quelques  plainte», 

viendroit  point  en  mémoire  de  cognoiOrc  les  cor-  on  pourroit  attribuer  cela  à  noftrc  foiblc-fle  :  mail 

relions  &  chaftiemés  de  Dieu ,  pour  penfer  à  nos  quand  les  homes  font  vn  tel  bruit,  qu'ils  s'tfleucnt 

pcchczj&aufsi  pour  gémir  deuâtiuy,  afin  qu'il  ait  à  l'encontrede  Dieu  pour  quelque  mal  commun 

pitic'dcnous:maisfinouscognoiflbiis,quelesplus  qu'ils  auront  à  fouffrir,  ne  voila  pas  vne  impaticn- 

mcfchansfontcôme  verges  qu'il  tict  en  fes  mains,  ce  trop  grande.''  N'eft-cc  pas  figne  que  nous  n'a- 

dcfquelles  il  nous  bat&  nous  corrige  :  bref ,  que  uons  pointeftcàl'efcolcde  Dieu  pour  apprendre 

nous  pratiquions  bien  ce  que  dit  le  Prophcte,Que  que  c'eftoit  de  fouflrir,  &  de  nous  rendre  obeiflkns 

nous  rcgardiôs  à  la  main,  &  non  point  aux  pierres  à  fa  volonte'PAinfi  doncafiii  que  nous  apprenions 

&  aux  d3rds,&  aux  coups  de  baftôs:  ce  fera  bié  vne  d'eftre  plus  robuftcs,pour  fouftenir  les  chaftiemés 

côfideration  qui  nousftra  fort  vtilc.Voila  encores  que  Dieu  nous  enuoyera,  retenons  ce  qui  nous  eft 
, _,  i .„_   j  r^k„«,  j;»«,,Cr„      .v; n._'-t_i ■   n   ■  r        ..-   ^  /• .   ^     . 


,_.,..  ayditquei 

«jui  l'a  ainfi  iiure.  Or  il  adioufte,Qu'iIa  efté  oppri-  deuons  cftrc  robuftes  en  nos  affîidionsMioA  point 

me  iufques  au  bout.  Toutes  ces  façons  de  parler  pour  nous  endurcir  contre  Dieu,  &pour  ronger 

dontilvfcici,tendentàceftcfinla,comme  quand  noftrc  frein,  comme  nousen  verrons  beaucoup, 

il  dit,  Qj^tl a ejf^e'abbatH,  qutla eHé elfouuanté^ifHe  Car  voilaqui  eftcaufe  queles  hommes  s'endur- 

Dteu  Cajàifiau  col,  cjuilta  drfctrépar pucu  ^cju  ilt a  ciffcnt ,  &  qu'ils  ne  peuucnt  eftre  amenez  à  repcn- 

viii  comme  "vn^  blanc aui^uil l'on-,  tire^cjuefmarchters  tance. Nous  deuons  donc  eftre  tendres  en  cefte  fa- 

Foiit.enutronne'de  toutes  parts,  ^utl  Cadititjè^votre  ?^  çon-la, c'cft  a{ïàuoir,quc  fi  toftque  Dieu  nous  tou 


.  ,  -  jqt  . 

ture  plusprcfl'ec  ne  plus  milerable  que  luy.  Car  tendiôs  pas  qu'il  defploye  fes  flefches,  ne  qu'il  fou. 

nousauons  veu  comme  Dieu  l'auoit  affligé,  tât  en  droyc.  Quoy  donc?  Si  toftque  Dieu  nous  frappe 

fon  corps,qu'en  Ces  biens,  &  puis  en  Ci  femme  pro-  d'vn  coup  de  verge,  encores  que  ce  (bit  doucemêt 

pre.  Voila  donc  lob  qui  fe  pouuoit  bien  accompa-  il  nous  faut  eftre  paifibles:  &  mefmes  fi  nous  cftjôs 

rcr  à  vn  blanc  auquel  on  tire.  Car  Dieu  ne  luy  a  fages  &  bien  aduifez,  nous  n'attendrions  pas  qu'il 

point  feulement  enuoyé  vne  efpece  de  mal,  mais  il  frappaft  vn  feul  coup,  mais  nous  ferions  aduertis  à 

a  comme  caué  vne  fofle  iufques  aux  abyfmes,  pour  fes  feules  menaces,  &  tafcherions  de  reuenir  dcuâc 

le  ietterlà  dedans  au  plus  profond.  Et  puis  il  l'a  qu'il  touche.  Voila  donc  comme  il  eft  bon  &vtilc 


i donc  en 

qucsinfirmitezqucnousy  voyons.  Car  aufsiquâd  eft-ildcnous,  que  fi  Dieu  ne  frappe  point  à  coup 

Dieu  fortifie  les  ficns,  ce  n'eft  pas  pour  les  rendre  d'efpee,  mais  feulement  qu'il  nous  monftre  l'om- 

dutout  infenfible$,cen'eft  pas  aufsi  pour  leuro-  bre d'vnc  verge,  nous  deuons  eftre  efmcus.  Mais 

ftcrtoutefoibleflcrmais  il  faut  qu'ils  fecognoiffent  cependant  neantmoinsil  nous  fiut  eftre  robuftes 

tels  qu'ils  font,  c'eft3lTauoir,fragiles,&  cependant  en  tel  fens  comme  i'ay  dit.- c'cft  que  nous  ne  per- 

3ue  Dieu  fubuienne  àlctir  infirmité,  &:  1"''  '^s  re-  dions  point  courage ,  pour  eftre  tellement  angoit 

refl'e,quand  ils  font  abbatus.  Voila  donc  comme  {èz,que  nos  maux  ne  foyét  point  adoucis,que  nous 

ilencftaducnuàlob.  Orccpédantil  met,  ^'//4  n'ayons  nulle  apprehenfion  delà  grâce  de  Dieu. 

vefiHvnjàc,ç^(juil a couucrt jd ttfle de pcudre,Sic^a\\  car  ceux  qui  font  ainfi  prclTez,  ncpeuuent  nullè- 

nc  l'a  poït  fait  parhypocrific.  Au  reltc,que  toutes  ment  fe  réduire:  pource  que  fi  nous  appréhendons 

cci  cho(cs-la  ne  luy  fontpoint  aducmiespourfes  que  Dieu  nous  fbit  contraire,  &  que  nous  n'ayons 

forfaits.  Car  on  netrouuerafowt{dit-iï)de  rapine  etu  nulle  confiance  en  fa  bonté ,  il  eft  impofsible  que 

I  D.m. 
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nous  approchions  de  luy:noL)s  le  fuirons, &  quand  cequenousauons  àretenir  Jcccpafldge.  Aiirc(îc 
nous  en  ferons  cflongnez  vnefoJs,cncorestafche-  quâdlob  adioufte  derechef,.^,?  ySwyîr/*»  efie'ejpan 
rons-nous  de  nous  en  retirer  d'autant  plus.  Il  faut  du j^ar  terre,  ^ne fa  rems onfj  efle'ouuerts&dcfctresi^ 
donc  que  nouspreniôs  courage  en  nos  aducrfitez,  retenons  ce  que  dcfia  nous  auôs  touche:  c'cftaffa^ 
afin  que  nousinuoquions  Dieu,  &  qnous  necrai-  uoir,  quequèd  Dieu  nous  punira  ^pourfuiraJuP- 
gnions  point  de  retourner  à  luy,  nous  confii"î_qu'il  ques  au  bout,  &  que  fa  main  fera  fi  griefue  &  C\  pe- 
fera  prefl  de  nous  faire  merci,  fi  nous  le  cerchôs  de  fantc  que  nous  n'en  pourrons  plus ,  C\  eft-ce  qu'il 
bonneafFcâion,droite&  pure.  Voila  donc  à  qaoy  ne  faut  point  pour  cela  que  nous  foyons  par  trop 
tend  le  propos  que  i'ay  touche ,  qu'il  ne  faut  point  efperdus ,  &  comme  gens  eflourdis:  mais  penfons 
que  nous  foyons  trop  délicats  en  nos  affligions,  à  ce  que  loba  cognu,c'cfl:  affauoir,  d'autant  que 
mais  pluftoft  que  nous  les  fcntions  de  bonne  heu-  nous  auons  affaire  à  Dieu,  que  nous  gcmiGions,& 
re  pour  retourner  à  Dieu.  Et  aufsi  quand  Dieu  que  nous  le  facions  auec toute  humilité:  comme 
nous  ayant  cnuoyé  quelque  aduerfité  nous  redou-  aufsi  il  adioufte,^f/j;rf«A.-  o;jt,  efte  ternis  deplenr, 
blcra,&  que  dedans  &  dehors  nousferons  prcffez  crtoutefiface  ^cju'tlaméfme  coufile  ficJUr  fi  peuM^ 
tant  &  plus  :  cognoiflbns  qu'encores  ne  fommes-  cr 'jK  tl  a  cpuuertfon  chef  de  poudre.  Qui  efi-ce  qui  a 
nous  point  venus  là  oùen  eftoit  lob:  &  ques'ila  induit  lob  à  ceci?  Aflauoir,  d'autant  qu'il  cognoif- 
pcrfifté  d'inuoquer  Dieu,  &  d'auoir  toufiours  fou  foit  que  la  main  de  Dieu  c^oit  fur  luy  ,  &  que  tous 
refuse  à  luy ,  il  ne  faut  point  que  nous  foyons  def-  les  maux  qui  luy  efloyem  aducnus,n'eftoyét  point 
tournez  de  luy.  Voila  ce  que  nous  auons  à  noter  defortunc,maisquc  Dieu  le  vifitoit.  Silobn'euft 
dece  palfigc.  Orquand  il eftici  parle  desarchierr  cftc  perfuadcdecela,que  luy  cuft  il  ferui  depren- 
ii;  J>;f«,c'eft  vnefimilitudebiennotable.Carnous  drele  facfurfondos,&furfapeau,&de  iettcr  la 
voyons  toufiours  comme  les  hommes  font  trou-  terre  fur  fbn  chef?  Ileflvray  queceuxqui  ncpen- 
blez,quandil  eftqueftion  desafflidionsdela  vie  fentnuIIementàDieu,  nelaiflcrontpas  de  fairede 
prefente.  Car  nous  ne  pouuons  pas  rapporter  cela  grandes  complaintes ,  &  pleurcr,&  crier  :  mais  de 
à  Dieu.comme  nous  deurions,  &  nous  imaginons  mettre  en  vérité  le  fac  fur  leur  chef,  ils  ne  le  feront 
toufiours  que  c'eft  de  cas  d'aucture,ou  que  ce  font  point  s'ils  ne  regardent  bien  à  Dieu,  Cependant 
les  hommes  :  bref,  nous  jugeons  en  confus,  &  ne  les  hypocrites,  encores  qu'ils  ne  cognoiflent  point 
pouuons  pas  nous adrefler  à  Dieu.  Pour  cefte eau-  Dieu  droitcment,fi  eft-ce  qu'ils  en  ont  quelque 
'Deut.  fe  l'Efcriture  fainfte,  outre  ce  qu  elle  nous  déclare  apprehenfion ,  quand  ils  monftrent  tels  fignes  de 
32.f.     qi'f  &  lâ  vic,&  la  mort,&  la  clarté,  &  les  ténèbres,  repentance.  Il  cft  vray  que  fi  nous  regardes  au  de- 
3p         &  le  bié,  &  le  mal  font  en  la  main  de  Dieu,vfe  auf-  dans,  on  n'y  trouucra  que  feintife  :  mais  encores  la 
9(àte      fi  des  comparaifbns  familières.,  afin  que  cela  nous  cérémonie  dont  lob  parle,  eft  vn  certain  figne  que 
4/.<î'7  ^"''  tant  mieux  imprimé -comme  il  cft  ici  dit,  que  les  hommes  font  contraints  de  confefler  que  Dieu 
Dieuaarrengez  fesarchiers  àl'encontrcde  Job.  eft  leur  luge.Ord'autantquc  loba  faitceci  en  ve- 
Parle-il  ici  des  hommes.''  Nenni.  Mais  il  eft  parlé  rite,  nous  difons  qu'il  n'a  point  cftccflourdi,com- 
de  tous  les  maux  que  lob  auoit  à  endurer.  Ces  me  feront  les  incrédules.  Quand  Dieu  les  traitte 
rnaux-la  font  nommez  les  archiers  de  Dieu.  Et  ainfirudemct,ilspcnfcnt.  Voila  vne  mauuaife  for- 
pourquoy?  Afin  que  nous  apprenions  quand  Dieu  tune  qui  m'eft  aduenuc ,  &  ne  regardent  pas  plus 
nous  afflige,qu'il  vient  en  equippage;  comme  fi  vn  loin. lob  n'en  a  pas  fait  ainfi:m3is  il  a  cognu&  s'eft 
luge  auoit  fes  officiers,  &  qu'il  euft  main  forte,  refolu  du  tout,  qu'il  falloir  attribuer  ceci  à  Dieu, 
pour  venir  prendre  vn  mal-faideur.  Voila  donc  Si  nous  auiôs  bié  apprins  cefte  leçô, ce  feroit  beau- 
côme  Dieu  vfe  de  toutes  aduerfitez  que  nous  fen-  coup  profité  pour  vn  iour,ie  dique  nous  l'eufsions 
tons  en  la  vie  prefente.  Neiugcons  point  donc  c-  apprinfe  pour  la  bien  pratiquer  comme  il  faut.Car 
ftrc  fortune,  quand  l'vn  endurera  en  maladie,  que  la  plus  part  confeflerontaflez,  que  les  maladies.lcs 
l'autre  aura  quelque  pouretc:  bref,  comme  les  mi-  pouretez,&les  autres  miferes,gucrres,pcftes,  fa- 
feres  de  ce  monde  font  infinies,  que  nous  fâchions  mines ,  que  tout  cela,di  ic,viét  de  Dieu  :  mais  i\  ce 
que  Dieu  a  des  moyens  infinis  pour  nous  corriger  viét  à  rexpericcc,nous  fommes  efperdus, &ne  pou 
quand  il  voudra,  comme  il  luy  femblerabon.  Et  uôs  pas  faire  cefte  conclufion.  Et  bien,d'autât  que 
c'eft  ce  que  Moy  fe  entend, quand  il  dit,Que  toutes  Dieu  nous  vifite,&  qu'il  approche  de  nous,  maîte- 
'''^*    ceschofesfontftrreesauxcoftrcsde  Dieu.  Apres  nant  il  nous  tant  réduire  à  luy.  Par  deuât  nous  fai- 
3^-^'      qu'il  a  parlé  de  tous  les  maux  qui  peuucnt  aduenir  fiôs  des  cheuaux  efchappez ,  nous  vouliôs  nous  cf- 
■^^        auxhômes,iladioufte,  Etcecin'cft  ilpoîten  mes  garer  de  luy:maintenant  il  nous  tiét  la  bride  roide, 
coffres?  Come  s'il  difoit,ray  mes  threfors  de  biés,  j]  nous  m,ôftre  (â  verge,  voire  &  nous  la  fait  fentir: 
quandilmeplaiftdc  monftrcrma  grâce  &  mon  a-  ilfautdôc  que  nous  apprenions  de  nous  humilier 
mour  cnuers  les  hommes  :  voiic  i'ay  dequoyleur  fous  là  main.Mais  au  contrairc,commct  en  faifons 
bien  faire,  non  point  à  la  façon  humaine,  mais  i'ay  nous?  Sivn  home  eft  affligé  en  particu}ier,quefe- 
des  moyens  incomprchenfibles.  Mais  aufsi  à  l'op-  ra-il,  finon  fe  chagrigncr,  &  en  grinçât  les  dents  k 
pofite,  quand  il  me  plaift  d'affliger  les  hommes,  ils  defpiter  à  l'encontrc  de  Dieu?  Ht  pourquoy  / 11  eft 
îcntirôt  que  ic  puis  ce  qu'ils  n'ont  point  compi  ins,  vray  que  fi  on  luy  rcmonftrc  qu'il  offenfe  Dieu ,  il 
&  ce  qu'ils  n'ont  iamais  entendu.  Voila  donc  corn-  dira  bien,Il  cft  vray:mais  il  n'a  pas  vn  droit  remors 
meDieu  veut  que  fes  richcffcs  incomprchenfibles  pourfe  reprimer.  Et  pourquoy?Car  nous  n'auons 
foyent  cognucs  de  nous ,  tant  en  ce  qu'il  luy  plaift  (comme  i'ay  dit  )  finon  vne  apprehenfion  confu- 
de  nous  cflargir  de  fes  biens, qu'aufsi  au  contraire,  fe.  Par  cela  voit-on  qu'il  y  en  a  bien  peu  qui  ayent 
Pourtât  cognoiffons  quâd  il  luy  plaira  de  nous  af-  bien  cefte  doétrine  imprimée  en  leur  efpiit ,  c'eft 
fliger,  qu'il  le  pourra  faire,  voire  d'vne  faç5  eftran-  aflauoir,  que  toutes  les  affligions  font  les  archiers 
ge.  Et  puis,fommes-nouscftiiappczd'vn  mal?  le  de  Dieu,  &  qu'il  en  eft  equippc  afin  de  femon- 
fecond  viédrajvoircil  y  en  aura  vue  infinité.  Voila  ftrernoftrc  luge.  Autant  en  eft-ilde»  affliftion* 

coin- 
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communes  qui  aduiennent.  Si  vn  peuple,  ou  tout     premier  lieu  les  hommes  ont  befoin  de  s'inciter 
vn  pays  a  vne  guerre ,  comme  il  y  aura  des  pillages     d'autant  qu'ils  font  tardifs  &  froids.  Quâd  donc  ils 


que  Dieu  gouuernc.  Voyans  vne  telle  froidure.  Dieu,  nous  y  allons  tant  lafch'ementquc  ce  n'eft 

nous  fommes  admoncftez  d'autant  plus  de  bien  que  par  acquit.Nous  dirôs bien  cjue  nous  fommes 

marquer  &noter  les  paffages  de  l'Efcriture  fainftc,  coulpabIes,&  ietteros  bien  quelques  foufprrs.-mais 

où  Dieu  nous  monftre  corne  en  vn  miroir,ou  bien  cependât  pcnfons  quelles  font  nos  fautes  ,  le  nom- 

cn  vne  peinture  viue,  que  fi  les  hommes  font  cha-  brc  en  eft  infini,  aufsi  elles  font  Ci  cnorm'es  ,  que 

fiiez  de  quelque  code'  que  ce  foit,  il  faut  adonc  que  nous  deurions  bien  cflre  efpouantez  d'horreur  de 

ils  cognoiflcnt  q  c'efl:  la  main  de  Dieu  :  &  mcfmes  mort  quand  nous  venons  deuant  noftre  iuge.Or  il 

quand  tout  vn  pays  fera  perfecuté,  qu'on  cognoiflV  nous  fcmblc  que  c'eft  aflez  d'auoir  iette'^ vn  foufpir 

aufsi,  Voila  Dieu  qui  le  vifite.  Etpourtant  quand  àdemi.  Voyans  donévnc  telle  froidure  en  nous, 

telle  chofe  aduiendra,que  nous  enfuiuionsl'exem-  cognoiflbns  que  nous  auons  befoin  de  nous  aguil- 

pledelob,  c'cft  qu'après  auoir  pleuré,  voire  iuf-  lonner  comme  des  afnes,  Voiladequoy  afcrui  le 

qucs  à  ternir  noftre  face  de  larmes ,  nous  venions  fac  &  la  poudre  aux  Percs  anciens:  carquâd  ils  ont 

faire  confefsion  de  nos  f3Utcs,& que  nous  deman-  vfé  de  cefte -cérémonie ici,  cen'apasefte'envain. 

diôs  à  Dieu  qu'il  nous  foit  pitoyable.  l'aydcfia  dit  Aurcfte,irfaut  aufsi  que  nous  venions  à  Dieu* 

queles  incrédules  pleurent  :  mais  il  faut  s'adrcfler  quandnous  Voulonsiettcr  les  cendres  fur  noste- 

à  Dieu ,  &  alors  ne  doutons  point  que  nos  larm.es  fies,  car  le  corps  n'eft-il  pas  crée  de  luy?  Tout  ainfx 

ne  kiy  foyent  precieufcs:  comme  nous  oyons  ai'.fsi  donc  que  nous  deuons  auoir  nos  cœurs  attentifs, 

Pfs^.  que  Dauid  en  parle,  que  Dieulesa  mifes  toutes  il  fautque  les  corps  refpondent,&  que  le  tout  foit 

b.s>.       i^"^^  ^"/"^  phiole.  Quâd  nous  ferons  afflige?: ,  &  dédié  à  Dieu,  &  luy  face  hommage.  Nous  voyons 

q  nous  n'en  pourrôs  plus,  recoures  à  noftre  Dieu,  donc  maintenant  que  ces  chofes  n'ont  pas  efté  fin- 

Et  fi  nous  pleurons  deiiât  luy ,  voire  en  droite  hu-  gcries  friuoles,  quand  les  percs  anciés  ont  prins  la 

milité ,  il  eft  certain  qu'il  ne  tombera  larme  de  nos  haire  &  le  fac  fur  leur  dos,&  qu'ils  ont  aufsr  ietté  la 

ycux,quinevieneencôteenfaprefence:carceluy  poufsiere  fur  leurs  teftcs.  Et  voila  comme  lob  en 

font  autSt  de  facrifices ,  corne  aufsi  il  eft  dit  au  Pfe.  parle. Ce  neâtmoins  le  Prophète  locl  dit,  Dcfcirez  /oel.ji. 


qu'en  toute  humilité  nous  recourons  à  Dieu  ,  co-  quand  ils  auoyêt  fait  beaucoup  de  fingeries  deuât 
gnoiflans  puis  que  fa  main  nous  eft  contraire ,  que  les  hommes,&  qu'ils  auoyent  belle  apparence,que 
il  n'y  a  autre  rcmcde  finon  de  le  requérir  qu'il  nous  il  fembloit  qu'ils  fuflent  tout  confits  en  repentan- 
face  mifericordc  :  ô  il  eft  certain  fcomme  i'ay  dit)  ce.Voire  (dit-il)  vos  robbes  rendront  bon  tefmoi- 
qu'il  contera  nos  larmes.  Et  mefmes  quand  nous  gnage,  vous  faites  ici  beaucoup  de  fanfares  pour 
ferons  moleftez  des  mefchans,  fi  au  lieu  de  faire  nionftrer  que  vous  eftésbôs  penitens.  Mais  quoy.' 
d'vn  diable  deux  (  comme  on  dit  )  c'eft  à  dire ,  de  Voila  vos  coeurs  qui  demeuret  toufiours  obftinez 
rendre  mal  pour  mal,  nous  venons  demander  à  en  leur  malice,  ils  font  durs  comme  des  enclumes 
Dieu  qu'il  leuc  fa  main,&  qu'il  mette  ordre  aux  c'eftoit  par  là  qu'il  falloii  commencer.  Aufefte,il  ioel2 
^        chofes  qui  font  maintenant  confufes:  fâchons  que  dit  neantmoins,  qu'on  prenne  le  fec&  la  cendre 
^^'^  '  tout  ainfi  qu'il  a  mis  les  larmes  de  Dauid  dans  vne  qu'on  feiette  à  tcrrc,&qu'ort  pleure  deuant  Dieu'    '    J 
■•^        phiole ,  il  y  mettra  aufsi  les  noftres  :  &  elles  ne  fe-  &  que  les  gouuerncurs  commencent  &  ceux  qui  ' 
ront  point  perdues ,  combien  qu'elles  tombent  à  ont  charge  publique ,  &  que  tout  le  refte  du  peu- 
terre:  Dieu,  di-ie,  ne  les  mettra  iamais  en  oubli,  plefuiue.  Maintenant  donc  nous  voyons  comme 
Voila  donc  comme  nousdeuons  appliquer  cefte  les  Pères  anciens  ont  vfcdu  fac&  de  la  poudre. 
■  doiftrine  à  noftre  inftruftion:  c'eft  que  fi  nous  pieu  quand  il  a  efté  qucftion  de  protefter  leur  rcperi- 
rons  quand  Dieu  nous  afflige,  que  nos  larmes  ne  tance  deuant  Dieu.  Auiourd'huy  il  eft  vray  que 
foyent  point  comme  despoures  infenfez,qui  ne  fa-  nous  ne  ferôs  point  aftreints  nyoblitfez  à  telles  for 
uent  à  qui  ils  en  veulent,  ne  où  ils  fê  doiuent  adrcf.  mes  de  faire:  mais  fi  eft-ce  que  fi'nof!rerepentance 
fer:  mais  tendons  à  Dieu,  gcmiffonsdeuantluy.  cftoit  telle  qu'elle  doit,  nous  ne  ftfions  pas  ainïî 
Etcelaeft;conferméparcequeIobadioufte,.^«e  froids  comme  nous  fommes:caî  foutes  les  necef^ 
ilieftvefludvnfac,  &<jHtlaconHertfa  tefte  depon-  fitez  que  nous  auôs  alléguées  fetrouuét  aufsi  bien 
dre.  Orc'eftoyentlesfignes  de  repentance  que  ces  en  nous.  Si  ceux  quianciennemenront  ietté  vn  fac 
chofes  ici.comme  quand  vn  poure  malfaiteur  de-  fur  leur  dos  fe  vouloyent  inciter  à  cognoiftre  leurs 
mâdcra  grâce,  il  ne  vcftira  point  vne  robbedcno-  péchez,  &  aies  confefTer  deuant  Dieu,  qùefcra- 
ccs ,  il  ne  viendra  point  pignc  &  tcftonnc  ne  brauc  ce  de  nous ,  ie  vous  prie  ?  Auons-nous  vn  tel  zefc 
deuant  foniuge:  mais  il  viendra  pluftoft  pour  at-  &  fi  ardent  pour  demander  pardon  à  Dieu?  Som- 
tirer  à  compafsion ,  il  y  viendra  (di-ie)  auec  vne  fà-  mes-nous  abbatus  pour  nous  dcfplairc  en  nos  fau- 
ce  trifte  &  abaiflce ,  il  viendra  mal  veftu  comme  tes,  &  les  auoir  en  telle  deteftation  qu'il  feroît  re- 
en  ducil.  Et  ainfi  les  fidèles  ont  eu  ces  fignes  exte-  quis/Helas  non!  il  s'en  faut  bcaucoup:riiais  nous  y 
rieurs  de  repentance  quand  Dieu  les  affligcoit,  &  fommes  ftupides.  Si  donc  les  Pères  anciens  ont  eu 
qu'ils  ont  confcftc  leurs  péchez  pour  obtenir  par-  befoin  de  s'humilier  en  cognoiffant  leurs  péchez, 
don,  ils  auoyent  accouftumé  de  fevcftir  de  haires  d'autant  plus  le  dcuons-nous  faire.  Mais  quoy? 
&  de  facs,&  de  icttcr  la  poudre  fur  leur  tcftc.&  ce-  Nous  n'y  péfons  gueres.Et  en  cela  voit-on  q  nous 
la  eftoit  approuué  de  Dieu.  Et  pourquoy  ?  Car  en  ne  fauôs  que  c'eft  ne  de  Dieu,  ne  de  fon  iugement, 
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ne  de  nos  péchez.  Il  cft  vrayque  de  nos  péchez  faire  en  ceft  endroit?  Aduifonsbié  en  premier  lieu 
ils  nous  feront  aflez  cognus  :  mais  cependant  que  d'cftre  (êmblables  à  lob ,  pour  dire  ,  Qu'il  n'y  ait 
nous  appcrceuions  noftre  turpitude  pour  y  eftrc  point  de  rapines  en  nos  mains.  Car  c 'c(l  vnc  chofe 
côfus,  &nousydefplaire,iln'enefl:pointqueftion  bien  aifee de fe  vanter ,  &  d'allegucrfon  intégrité': 
ni  de  nouuelles.  Et  tant  y  a  que  ceci  n'eft  pas  efcrit  comme  nous  voyons  que  les  plus  mcfchans  feront 
envain.  Apprenons  donc  q  quand  aucuns  de  nous  effrontez,  &  auiourd'nuy  quand  on  admonneftc 
fera  affligé,  côbien  qu'il  n'vfè  point  d'vn  fac,  corn-  ceux  qui  ont  failli,ô  il  n'y  a  que  tonte  perfedio,  les 
bien  qu'il  ne  iette  point  la  poudre  fur  fa  teftc  :  tou-  plus  diables  voudrôt  qu'on  les  réputé  comme  des 
tcsfois  nous  dcuons  tantqu'il  nous  fera  pofsiblc  demi  Anges.  Ainfi  de  noftre  part  (comme  i'ay 
nous  inciter  par  tous  moyens  que  nous  verrons  dit)aduifons  bien  de  fonder  ce  qui  cft  en  nous  (ans 
nous eftre propices.  Quand  queiqu'vn  feraretiré  flateric,  &qucnous'ne  proteftions  point  d'auoir 
enfonpriué,qu'ilcognoiflre,  Orça.ienepriepoint  les  mains  pures,  finon  que  nous  foyonsdutout 
Dieu  de  telle  afteâion  comme  icdeuroye:qu'ilre-  femblables'alob:  &  pour  ce  faire, que  nous  ne 
earde,  vn  tel  moyc  me  feroit  bô,  quâd  ie  me  met-  foyons  point  nos  iuges  félon  nos  fantafies.  Cora- 
tray  à  terre,quc  ie  (cray  là  comme  ayant  la  bouche  ment  eft-cc  que  les  hommes  doiuent  faire  examen 
en  la  poudre,  eftant  confus  deuât  Dieu,  &  cela  me  de  leur  vie,  &  comment  fc  doiuent  ils  former  leur 
deuratant  plus  toucher  auvif,  &ieferayincitcà  procez?Ce  n'cftpaspourdire,Iecuide,iepenfè,iI 
recourirà  mon  Dieu.  Voila(di-ie)cDmme  chatun  me  fcmbie,ie  ne  cuide  pas. Il  faut  que  tout  cclafoit 
fè  doit  inciter  enfon  particulier,  fur  tout  quand  la  abbatu.  Quoy  donc?  Quenous  veniôsàla  Loyde 
neccfsité  nous  y  contraint ,  comme  nous  voyons  Dieu ,  que  nous  le  prions  que  par  fon  fainfè  Efprit 
qu'elle  eft  maintenant  par  trop. Et  qu'aufsi  tous  en  il  nous  cfclairc,pour  bien  nous  enquérir  de  nos  tc- 
cômunnousfacionsiefemblable.Sitoft  que  Dieu  ncbres:  car  cefont  des  terribles  cachettes  que  les 
enuoyera  quelque  perte ,  ou  quelque  famine,pen-  péchez  qui  font  en  nous. Il  faut  doc  queDieu  nous 
fons-nous  que  ce  ne  luy  fuft  vn  facrifice  plaifant ,  fi  allume  la  lampe ,  &  qu'il  nous  donne  prudence  & 
l'on  failbir  proteftation  folcnnelIe,que  &  grands  &  aduis  pour  cognoiftre  nos  fautes  &  les  fentir,telle- 
petis  confcffaflent  leurs  fautes  deuant  luy,  &  que  ment  quenous  les  confcfsions.  Voila  ce  que  nous 
vn  chacun  incitaft  (es  prochains  à  ce  faire .'  Quand  auons  à  faire. Mais  prenôs  le  cas  que  Dieu  ne  nous 
au  contraire  nous  venons  la  tefte  leuee,&quil  traitte  point  ainfi  pour  nos  péchez:  cômc  à  lave- 
(ëmblc  que  nous  ne  fentions  point  les  corredions,  rite  il  n'a  point  eu  ce  regard  en  Iob,qu'il  l'affligcaft 
quenousfaciôsleniquetàDieUjnoHsesbahiffons  pource  qu'il  l'auoit  ainfi  dclferui.  Et  pourquoy 
nous  s'il  redouble  les  coups,  mefmes  s'il  nous  pu-  donc?Il  a  voulu  efprouuerfi  patience.  Dieu  donc 
l^euit.  niftfept  fois  plus?  comme  il  en  eft  parle  en  fa  Loy.  pourra  bien  affliger  les  bons  plus  que  les  mauuais: 
ià.d,  Nous  faurons  bien  nous  defpiter ,  &  demander,  commenous  voyons  qu'Ezcchicl  a  beaucoup  plus 
Pourquoy  eft-ce  qu'il  nous  prellè  tant  :  voire  mais  enduré ,  q  des  plus  mcfchans  qui  fuflcnt  en  lerufa- 
nous  ne  regardons  pas  comme  quâd  il  nous  a  vou-  falé.  Ainfi  Dieu  n'a  point  eu  c^ard  à  fes  péchez  en 
lu  humilier,nousau5srepoufle  les  coups  auecvne  particulier.  Mais  fi  eft-ce  q  fi  Dieu  ne  nous  punit 
telle  fierté  &  rébellion ,  qu'il  faut  bien  qu'il  les  re-  point  felô  nos  péchez,  ce  n'eft  pas  à  dire  qu'il  ne  le 
double.Ainfidôcaduifons  de  mieux  pratiquer  ce-  puiflèfaire  quand  bon  luy  fcmblera.  Quand  nous 
ftc  doétrine  qui  nous  eftici  monftreeparlob.  Et  ferionsccnt  fois  plus  affligez  que  lob, &  que  Dieu 
au  refte  notons  bien  cequ'il  ditpour  conclufion,  nous  enuoyeroit  des  afflictions  plus  dures  qu'il  ne 
c'cft  afiauoir,  Quil  nyapoiivt,cH  derapina  enfet  luy  acnuoyé,cncores  ne  nous  feroit-il  point  de 
métins^&que  fin  oratfn  a  eftepure.  lob  adioufte  ceci  tort.Voila  donc  ce  que  nous  auons  à  noter:&  puis 
(côme  i'ay  touché)  pourfignifierqu'vne  telle  affli-  que  nous  cognoifsions  que  Dieuaufsien  cefaifant 
âiôluy  eftoit  eftrâge:car  voila  côme  il  en  a  parlé  ci  exerce  des  iugemcs  qui  nous  font  (ècrcts  &  cacher 
delTus.Et  de  fait  quâdDieu  nous  afflige, voila  qu'il  pour  vn  téps.  Voila,  il  fèmble  qu'il  nous  vucille  a- 
nous  faut  faire,d'entrer  en  nous  mcfmes,&  d'exa-  byfmer  quelquefois  quand  il  nous  chaftietfieft-cc 
miner  noftre  vie  :  &  là  deflus  quand  nous  aurôs  of-  qu'il  fait  cela  pour  noftre  bien.Il  eft  vray  que  nous 
fenfé,  que  nous  gemifsions  deuât  Dieu  pour  dire,  ne  le  cognoifTons  pas  maintenât,  mais  nous  le  (àu- 
Helas  Seigneur  !  il  eft  vray  que  tu  m'affliges  rude-  rons  quand  il  nous  rcuelera  ce  qui  eft  maintenant 
ment  :  mais  fi  ie  fay  comparaifon  de  mes  fautes,  &  cache.  Etau  refte,fi  lob  a  efté  afflige  Ci  rudement, 
que  ie  les  mette  en  balance  auec  le  mal  que  i'endu-  combien  qu'il  euft  les  mains  pures  &  nettes  (com- 
te, helas  Seigneur  !  ie  fay  que  ie  t'ay  ofFenfé  en  tant  me  nous  orrons  les  proteftatiôs  qu'il  fera  ci  après) 
de  fortes,que  quand  tu  m'aurois  plôgc  iufques  aux  ie  vous  prie ,  faut  il  qu'auiourd'huy  nous  (byôs  ef- 
enfers,i'en  fuis  bien  digne.Voila  ce  que  nous  auôs  bahis  quand  Dieu  nous  affligera ,  nous  (di-ie)  qui 
àfaire.  Or  fi  nousn'apperceuons  pointque  Dieu  luy  fommes rebelles ea  tantdefortes?  Qu'vn  cha- 
nous  afflige  pour  nos  péchez ,  voila  vnc  tentation  cun  penfc  vn  peu  à  foy,&  nous  trouuerons  q  nous 
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chans.  I!ay  tafché  de  le  fcruir  en  bonne  confciencc  fupporte  bien  d'auantage  :  car  il  nous  donne  feule- 

&  droite  :  il  eft  vray  qu'il  s'en  faut  beaucoup  que  ie  ment  quelque  coup  de  verge.Prcnons  le  cas  enco- 

m'cn  foye  acquité:maistantya  que i'y  ay  tendu:  requ'ilfrappaftàg'âds  coupsd'cfpee:fi  eft-ceque 

&toutesfoisque  ie  foye  comme  la  plus  mal  heu-  les  coups  ne  font  point  mortels.  Apprenons  donc 

reufe  creature,&  la  plus  exécrable  que  la  terre  por  quand  il  cft  ici  dit,  que  lob  a  cfté  traitté  d'vnc  telle 

te.Etqu'eft-cequececiveutdire?  Voila  vnc  tenta-  rigueur,combien  qu'il  euft  fes  mains  pures,&  que 

tion  qui  eft  grande,&qui  eft  pour  nous  rendre  cô-  fon  oraifon  fuft  droite  deuant  Dieu:  que  quand 

fus ,  comme  il  en  eft  aduenu  à  lob.  Or  que  faut-il  tout  le  mode  feroit  ainfi  afflige ,  il  ne  s'en  fàudroit 

point 
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point  csbahir.  Pourquoy  ?  Cognoiflbns  que  l'ini-  ticipans  de  fa  gloire  immortelle, 
quité  cft  corne  vn  dcluge,&  q  (i  en  particulier  cha-  Or  nous-nous  profterncrons  deuant  la  face  de 

cuB  s'en  fent,  nous  (bmmcs  aufsi  tous  entachez  des  noftre  bon  Dieu  en  cognoifTance  de  nos  fautes   le 

vices  du  commun.Car  qui  cft  celuy  qui  poura  dire  prians  qu'il  nous  les  face  tellement  coenoiftre  en- 

qu'il  ait  chemine  en  telle  intcgrité.qu'il  puifle  pro-  tant  qu'il  nous  cft  expédient,  que  cependât  il  nous 

tefter  à  la  vérité  qu'il  a  fes  mains  pures  dcuâtDicu?  confole  par  fa  bontc,&  nous  reduife  tellement  par 

Helasiil  s'en  faut  beaucoup.  Puis  qu'ainfi  eft  donc,  fon  S.Efprit  qu'ilne  faille  point  que  nous  foyôs  ru- 

cognoiflbns  que  c'cft  pour  nos  péchez  q  Dieu  no'  dément  pcrfecutcz  de  fa  main:m3is  que  fi  toft  qu'il 

punitquand  nous  enduros  quelques afflidions:&  nous  ferafigne,  nous  foyons  vrayement  efmcus 

pourtat  que  nous  les  portions  paticmcnt,cognoif-  pour  nous  humilier  deuant  luy.  Etqu'illuyplaife 

fans  mefmes,que  nous  en  auons  mérité  d'auâtagc.  d'accepter  nos  prières ,  non  feulement  pour  nous, 

Toutesfois  que  nous  aduifions  de  recourir  à  no-  mais  pour  tous  ceux  qui  en  ont  auiourd'huy  be- 

fîre  Dieu ,  luy  dcmandans  qu'il  luy  plaife  de  nous  foin,comme  nous  voyons  que  tout  le  poure  mon- 

purgerde  toutes  nos  iniquitez ,  qui  font  caufe  des  de  eft  tant  affligé. Que  ce  bon  Dieu  dôc  le  regarde 

maux  que  nous  endurons  en  ceftc  vie  prcfente:&  de  fon  œil  de  pitié:  afin  que  fa  mifericorde  eftant. 

qu'il  luy  plaife  nous  fupporteren  nosinfirmite2,&  ainfi  efpanduc  fur  nous ,  &  fur  tous  les  peuples  de.' 

nous  faire  fentir  fa  bonté,afiii  que  nous  ayôs  touf-  la  terre,  nous  ayons  occafion  de  rcfonner  partout  r 

iours  dequoy  le  glorifier,iufqucs  à  ce  qu'il  nous  ait  fes  louanges.  Ainfi  nous  dirons  tous ,  Dieu  tout, 

deliurez  de  ccfte  vie  caduque,pour  nous  faire  par-  puiflant,  Perc  cclefte,&c. 
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Cefrmon  eji  encorafir  le  verjet  17.  &pHisfir  le  texte  <jui  s'enfuit. 

18  Terre  ne  cache  point  mon  fang,&  qu'il  n'y  ait  point  de  lieu  pour  mes  cris. 

19  Mefmes  maintenant  voici  mon  tefmoin  au  ciel,&  celuy  qui  me  garentit,aux 
lieux  très -hauts. 

io  Mes  amis  font  rethoriqueurs  contre  moy,&  mes  yeux  diflillent  des  larmes 
enuersDieu. 

zï  Que  s'il  eftoic  licite  à  l'homme  de  difputerauec  Dieu,commeaucclefilsd'vn 
homme  fon  prochain. 

ir  Voici  les  années  briefues  s'efcoulent ,  &  l'entre  au  chemin  par  lequel  ie  ne 
retourneray  point. 

IOb  voulant  protefter  de  fon  intégrité  met  ici  efpece  loba  comprins  le  tout.  Maintenant  donc 
deux  chofcs-.c'cft  afranoir,qu'il  n'a  point  meffait  nous  voyons  comme  noftre  vie  fera  approuuee  de 
enuers  les  hômes,&  que  purement  il  a  inuoqué     Dieu  :  c'eft  aflauoir,quand  elle  fera  deucment  rap- 

Dieu.Or  c'cft  en  rapportant  fa  vie  à  la  Loy,d'autât     portée  à  fa  Loy.  Car  Dieu  ne  veut  point  que  les 
«,.^u„^ar-c„;r^„„ ,a.„, „ 1 ,: Ivi :r-   •> 'M    -    -    - 


c'eft  aflauoir ,  q  fon  eftude  eftoit  de  feruir  à  Dieu,  commande.Voila  pour  vn  Item.Il  cft  vray  que  ce- 

&  de  cheminer  auec  fes  prochains  fans  mal- faire,  ci  nous  eft  monftrcfouucntesfois:  mais  cependant 

ou  nuire  àperfonne.  Ileft  vray  qu'il  met  ici  feule-  nousvoyons  comme  le  monde  toufiours  s'efgarc, 

ment  deux  efpeces,mais  c'eft  voulant  comprendre  &  que  les  homes  fe  plaifent  par  trop  en  leurs  phan- 

Ictout.  Car  quand  il  dit,  Qu'il  n'y  a  point  d'outra-  tafies.  Ccn'eft  point  donc  fans  caufe  que  l'Efcri- 

ge  ne  d'excez  en  fes  mains:  cela  emporte  qu'il  a  vcf  turc  fainde  tant  fouucnt  nous  ramené  ]à,quc  nous  ■^'•'• 

eu  fans  que  perfonne  euft  occafion  de  fe  plaindre  viuiôs,non  point  félon  que  bon  nous  fcmble,  mais  '■^•'^ 

de  luy,cômes'iliuyauoit  procuré  ne  mal  Hedom-  fclon  que  Dieu  nous  a  commandé.  Et  au  refte,  J* 

mage.IIeftvrayquc  nous  pourrôs  bien  faire  quel-  quand  il  eft  ici  parlé  du  feruicc  de  Dieu  fous  ce 

que  tort  &  iniurc  fans  que  la  violence  apparoifle:  mot  d'Oraifbn,nousdeuons  bien  pefer  cela:  car  la 

mais  d'autant  que  les  hommes  (s'ils  s'adonnent  à  plus  part  ne  pcnfe  guercs  de  prier  Dieu,  &  nous 

nuire)  fe  jettent  ainfi  hors  des  gonds,  &  s'efforcent  voyons  comme  le  monde  s'en  acquitte  legere- 

dc  torméterl'vn,depilIcrrautrc,  demâgerlafub-  ment.  Toutesfois  quand  l'Efcriturc  parle  d'hono- 

ftanccd'autrui:  voila  pourquoy  lob  notâmcnt  de-  rer  Dieu,  c'cft  le  principal  article  qu'elle  nous  met 

clare ,  qu'il  n'y  a  point  eu  de  rapines  en  fes  mains,  au  dcuant,que  cclay-la ,  de  le  prier.  Et  fi  ceci  euft 

Autant  enclt-il  du  fécond  mot:  car  leferuicede  efté  obferué  comme  il  deuoit,Iafaçô  de  prier  euft 

Dieuneconfifte  pas  feulement  en  l'exercice  de  le  efté  beaucoup  plus  prifce  des  hommes,  afin  de  ne 

prier,  ipaispource que c'eftle principal, fous ccftc  pointdccliaeruejanelà,  raaisfuiure  cequinous 
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eftmôftrccnrEfcriturefainae.  Mais  toutaucon-  ce  quenousauousàrctenir  decepaflage.  Orlol» 
traire,ileftaduenu  que  les  hommes  en  priât  Dieu  ad\oui}.e,Terre,»ecac^ep6i>il..  monfaTig,&^Kilny 
ont  p'rinsvne  telle  licence,  qu'il  n'eft  point  que-  ^«r/>o/«t.^f /»f«<^TO«m;f.Onamalcxpofe'ccpafl"a- 
ftionde  fauoircequieft  bon  &  vtile  de  prier,  ny  gc,Quela  terre  ne  cache  point  le  fang:car  on  a  en- 
en  quelle  forte:  mais  chacun  y  va  à  l'cftourdie,  on  tendu,  quelob  vouloitquefes  mifcres  fuffentco- 
ncvientpointdeucmétàDicu.  Etd'oùvientccfte  gnues,  d'autant  qu'il  eftoit  afflige' d'vne  faço   ex- 
outrecuidance-Ia?  Pource  qu'il  nous  femble  que  la  cef$iue,qu'il  a  requis  que  fon  fang  ne  fuft  point  ca- 
pricre  n'eft  point  vne  chofe  defi  grande  cftime.  ché,  mais  que  la  terre  en  criaft  vengeance.  Mais  à 
Car  (\  nous  la  tenions  pour  le  principal  article  du  quel  propos  cela?  Il  n'eftoit  point  affligé  des  hom- 
fcruicedeDieu   ileftcertain  que  nous  y  procède-  mes.  Et  a-il  voulu  que  la  terre  dcmâdaftvcngean- 
rions  auec  plus  grand  cceur  beaucoup  que  nous  ce  contre  Dieu  ?  Et  d'autre  cofté  le  texte  après  le 
ne  faifons  pas.  Et  puis  nous  voyons  qu'au  lieu  de  déclare  :  &  il  faut  bien  qu'on  ait  les  yeux  fenrez 
orierDicu  on  s'efl  adonné  à  prier  les  faincts  tref-  pour  s'abuferà  vnechofe  fiaifee.Carilyaicideux 
paflez  ■  &  le  monde  qui  attribue  à  vne  créature  ce  poinds  que  lob  touche  :  l'vn  cft ,  Terre, ne  cache 
qui  eft  propre  à  Dieu,  penfeque  cela  ne  foie  que  point  mon  fang:  &  puis,  Qu'iln'yaitpoint  de  lieu 
bon.  Quand  on  demande  aux  Papiftes ,  pourquoy  à  mes  clameurs.  Qu'cntcd-il,  Qu'il  n'y  ait  point  de 
ils  appellent  la  Vierge  Marie,  l'Efperance  de  leur  lieu  à(èscris?Ceftàdirc,quâd  ilaurabicn  trauail- 
falut   pourquoy  ils  ont  leur  recours  à  elle,  pour-  léàcricr  &àfe  torméter,ce{crapeinepcrdue,d'au 
quoy'ils  auvôt  chacun  fon  fainft  pour  leur  patron:  tant  que  Dieu  le  rcpouffc  :  &  quand  il  viendra  aux 
{ionicurremôftrequccelacftvn  blafphemecon-  hommes,  qu'il  n'y  gaignera  rien. Puis  qu'aii>(î  eft, 
tre  DicUjô  il  cft  bie  difficile  de  le  leur  faire  accroi-  nous  pouuôs  aifémcnt  conclure,qu'en  difant,Ter- 
re.  Et  pourquoy?  Pource  qiamaisils  n'ont  cognu  re,ne  cache  point  m5fang,iIaccordc,que  s'il  a  mal 
nygouftcccque  l'Efcriture  fainifire  exprime  tant  fait,lachofe  vieneenconte&eniugeraent,&  que 
foigneufement,  c'cft  aflauoir ,  que  pour  bien  feruir  toute  fa  vie  foit  mife  en  auant,q  fon  proccz  hiy  foit 
Dieu,  il  nous  le  faut  prier.  Voila  le  plus  grand  formé  iufques  au  bout,&  que  Dieu  le  traicte  félon 
feruice  &  le  plus  honorable  qu'il  demâde  de  nous:  qu'il  l'a  deflcrui.Et  de  fait  ce  mot  de  Sang,  en  l'Ef- 
c'eft  le  plus  grand  hôneur,  &leplusfouuerainque  criture  fainftc  fe  prend  fouuentcsfois  pour  tous 
il  requiert  &approuue,  aflauoir  que  nous  ayons  crimesenormcs.Seigneur,deliuremoy  defang:  au 
noftre  refuge  à  luy.Or fi  cela  euft  efté  côfideré  des  Pfeaume  5i.c'cftà  dire ,  Seigneur,dcliurc-moy  des  P^fr. 
papiftes, n'auroycntils  point  horreur  d'aller  à  vne  fautes  mortelles  que  i'ay  commifes.  Nous  voyons  c.i6 
créature  morte,&  de  dire,radore  Dieu:ou  bien,Ie  donc  que  lob  appelle  ici  fon  (ang ,  toutes  les  tranf. 
luy  ren  ce  qui  luy  eft  deu?  Voici  la  prière  qui  eft  le  grefsions  &  les  crimes  qu'il  pourroitauoircômis. 
principal  feruice  qu'il  demande  de  nous,  &  cepcn-  Or  c'eft  fuiuant  fon  propos:car  il  auoit  dit, Que  (es 
dant  ils  le  vont  tranfporter  à  vne  créature. Ne  voila  mains  cftoyét  pures  de  rapines.  Pour  côfirmation 
point  mefmes  peruertir  l'ordre  de  nature  ?  Ainfi  il  adioufte,Qu'il  cft  cotent,  fi  Dieu  le  trouuc  coul- 
donc  d'autant  mieux  nous  faut-il  bien  noter  ce  qui  pable  en  rien  qui  foit,  que  cela  viene  en  clarté  &  en 
eft  ici  contenu,  c'eft  a{rauoir,que  fous  ce  mot  d'O-  conte,  que  fes  péchez  ne  foycnt  point  en  ténèbres, 
raifon  lob  a  voulu  déclarer  qu'il  auoit  puremét  fer  mais  que  Dieu  les  produife  :  &  quâd  tout  fera  bien 
ui  à  Dieu.  Et  ainfi  maintenant  fi  les  homes  veulent  examiné ,  s'il  fe  trouue  coulpable,  que  Dieu  ne  luy 
approuuer  leur  intégrité ,  qu'ils  n'amènent  point  face  nulle  merci  ne  mifcricorde.  Et  puis  il  dit,C5- 
leurs  fariboles  en  auant, comme  les  hypocrites  ont  bien  qu'ilgemilTe ,  &  qu'il  s'cfcrie ,  que  toutesFois 
accouftumédefaire,N'au5s-nouspasieufné?n'a-  il  ne  profite  rien,  mais  que  tous  fes  cris  fontpcr- 
uons-nous  pas  fait  ceci&  cela?  Mais  cognoiflbns  dus,  qu'il  femble  que  Dieu  ait  les  aureillesbou- 
que  noftre  Seigneur  veut  que  noftre  vie  foit  réglée  chccs.Ncnis  voyons  maintenant  quelle  eft  l'intcn- 
à  fa  Loy,  &  qu'il  ait  toute  maiftrifc  fur  nous.  Voila     tion  de  lob.Or  ici  nous  auons  à  réduire  en  memoi 
pourvnltem.  Au  reftc,  nous  auons  auGi  à  noter,  reccquiaefté  traittépar  ci  deuant,  c'eft  affauoir, 
que  noftre  oraifon  ne  fera  iamais  pure  deuatDieu,  que  lob  eft  excefsif.d'autant  qu'il  ne  regarde  point 
ny  agréable,  finon  que  nos  mains  foyent  pures  de     à  la  iuftice  fouueraine  de  Dieu, laquelle  eft  fi  parfai 
toute  violéce.Et  pourquoy?  Si  no'  fommes  cruels     te  &  exquife,quc  nulles  créatures  n'y  peuucnt  fuf- 
cnuers  nos  prochains ,  &  mal-faifans ,  Dieu  nous     fire,  ie  di  mefmes  les  Anges,  comme  il  a  efté  trait- 
reprouue ,  &  n'auons  nul  accez  à  luy.  Vray  cft  que     té  cy  deffus.  car  fi  lob  euft  bien  regardé  à  cela,  c'e- 


fezhardis  pour  cela  d'inuoqucr  Dieu  :  maisfieft-     s'il  eftoit  du  tout  innocent  :  mais  il  regarde  pour- 


ce  que  leurs  prières  ne  font  qu'abomination,  d'au-  quoy  c'eft  que  Dieu  le  punit,c'eft  a{rauoir,qu'il  n'» 
tant  que  leurs  mains  font  fouillées  en  fang,  c'eftà  point  deflerui  cela,  côme  les  hommes  commune- 
dire,  en  maléfices.  Et  voila  aufsi  pourquoy  Dieu  ment  feront  punis  pour  leurs  meffaits.  Dicuaufsî 
ir  I  c  fe  plaint  par  fon  Prophète  Ifiie  ,  queles  luifs  ve-  auoit  vne  autre  confideration,  c'eft  alTauoir,  qu'il 
■'  '  i'  '  noyentvferle  piué  de  fon  temple  :&  ainfi  fe  moc-  le  vouloit  conftitucr  comme  vn  miroir  à  tous,  & 
que  d'eux,fignifiâtqy'il  ne  prenoit  point  cela  àgré  qu'il  vouloit  examiner  fa  patience.  lob  donc  ne 
qu'ils  vinffent  au  templc,fairans  fcmblant  de  le  vou  veut  point  ici  déclarer  que  îa  vie  foit  du  tout  pure, 
loir  honorer:  car  (dit-il)  vos  mains  font  pleines  de  que  iamais  il  n'ait  commis  nul  crime:  mais  il  en- 
fang,c'eft  à  dire,  vous  n'auez  cefle  de  nuire  &  mal-  téd  que  Dieu  ne  le  punit  point  d'vne  telle  rigueur, 
faire  à  vos  prochains  :  or  pcnfez-vous  que  ic  vous  comme  s'il  eftoit  vn  mefchant,  &  qu'il  euft  mené 
donnemaintcnantaccczàmoy,  ncqueic  doiuea-  vne  vie  plus  diflblue  que  les  autres.  Voilaen  fom- 
uoir  nulle  accointâceaucc  vous?  Voila  enfomme  me  ce  que  nous  auos  a  retenir.  Maisqdantà  nous, 

cognoifTons 
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cognoiffons  que  fiDicu  nous  affligc,c'cfl:  pour  nos  qui  eft  fêul  lugcfuffifànt,  pource  qu'il  eftoitcon- 

pechez:&  cncores  que  nous  eufsions  tcfmoignage  damnéà  tort  parles  hommcs.Oril  ne  doute  point 

que  nous  auons  defir  de  le  feruir  &  honorer,  voire  d'appellcr  deuant  Dieu ,  fâchant  bien  que  /à  cmCe 

fans  hypocrifie ,  neantmoins  qu'il  s'en  faut  beau-  eft  bonne.  Vray  eft(  comme  défia  nous  auons  dit) 

coup  que  nous  en  foyons  purs  cômc  nous  deuriôs,  qu'il  la  déduit  mairmais  en  ce  faifant ,  fi  eft-ce  qu'il 

mais  qu'on  nous  trouuera  redeuables  en  cent  mil-  auoitiufte  caufc  de  maintenir  fon  intégrité.  Voila 

le  fortes.  Qu'vn  chacun  doc  regarde  à  foy  de  près:  donc  pourquoy  il  ne  craint  point  d'appellerdeuât 

&  quand  nous  aurons  cognu  nos  fautes ,  que  nous  Dieu,pource  qu'il  voit  que  les  hommes  le  perfecu- 

fachions  que  Dieu  en  cognoitcent  fois  plus  que  tcnt  iniuftemét.Maisregard5squclaeftéIob,afin 

nous.  Car  fi  nouscncognoiflons  quelques  vnes,  que  nous  n'vfions  point  d'vne  telle  hardicfleàla 

/.le/tn  Dieu  n'a-il  point  vneveuc  plus  aiguë,  cômc  dit  S.  voIee,commclapluspartenfont.Quâdil  eftque- 

1  d /o  lean  en  fa  canonique  ?  Ainfi  donc  apprenons  de  ftion  d'appellcr  Dieu  en  tefmoin,ie  vous  prie,  qui 


F/eau.    ce  qui  eft  dit  au  Pfeaume  trentedeuxieme:  Bien-  foy.Et  d'où  vient  cela?C'eft  d'autant  q 

j^a./   heureux  eft  l'homme  duquel  le  Seigneur  a  caché  uons  nulle  apprehéfion  du  iugemct  de  Dieu,  nous 

les  péchez,  &  auquel  il  ne  ramentoit  point  les  ini-  venons  heurter  cotre  fon  fiege  ainfi  que  des  beftes 

quitez.  Si  Dieu  defcouure  nos  vices ,  il  faut  que  fauuagcs.  Carqu'cft-ce  qu'vn  pariurePC'eft  vn  def- 

nousperifsionstousjie  diles  plus  parfaits.  Voici  pitement  de  Dieu,  comme  s'il  n'auoitpuiflanceny 

donc  le  feul  refuge  de  noftre  falut ,  c'cft  que  nous  authorité  pour  nous  punir  :  nous  ne  pouuons  pas 

prions  Dieu  qu'il  cache  toutes  nos  tranfgrefsions,  nierqu'ainfinefoit ,  quand  nous  appelions  Dieu 

&  qu'elles  ne  vienent  point  en  cote  deuant  luy  :  car  pour  noftre  tefmoin ,  &  pour  noftre  iuge.  Ccluy 

cependant  qu'il  les  voudra  iugcr,il  faut  que  l'enfer  donc  qui  iure  fauflement,celuy-la  fe  mocque  plei- 

nousfoitapprefté,&  n'y  a  autre  remède.  Et  aure-  ncmentdelamaicftédeDieu:&fi  voit-on  ncant- 

fte,que  nous  demâdions  à  Dieu  que  nos  cris  foyét  moinsque  les  homes  ne  s'en  fbucict  pas  beaucoup, 

exaucez  de  luy,côbicn  qu'ils  n'en  foyct  pas  dignes:  En  cela  donc  on  apperçoit  que  nous  portons  peu 

car  fi  Dieu  attend  de  nous  accorder  nos  requeftes,  de  reuerence  à  la  maiefté  de  Dieu.  Et  d'autant  plus 

iufqucs  àcc  que  nous  l'ayons  ferui  en  toute  perfe-  deuons-nous  bien  obferucr  ce  que  i'ay  dit,  c'eft  zC- 

<Sion,helas!  quefera-ce?  Car  il  n'y  a  ccluy  qui  ne  fauoir,  qu'il  ne  nous  faut  point  eftre  trop  hardis 

fc  foit   fermé  la  porte  pour  n'auoir  nul  accez  à  quand  nous  faifonsvneproteftation  deuant  Dieu, 

Dieu. Il  faut  donc  que  nos  cris  foyét  receus ,  com-  &  que  nous  l'appelions  en  tefmoin:  mais  que  nous 

bien  que  nous  ayons  defferui  d'eftrc  reiettez.  Mais  venions  là  comc  eftans  prcfts  de  rendre  conte  de- 

tanty  a  que  fi  dcuons-nous  mettre  peine  d'eftre  uantluy.Etlobs'y  eft  bien  ainfi  adiourné-.commc 

paifibics  enuers  nos  prochains  pour  auoir  Dieu  nousauôsdefiaveucy  deuant,  &  que  nous  verras 


point 

la  S. laques  qui  dcclare,queDicu  nous  traittera  en  de  confciéce  de  dire,  Dieu  m'eft  tefmoin  qu'on  me 

rigueur, fi  nous  n'auons  pitié  &compafsion  de  nos  fait  tort,on  m'accufe  mal. Et  côment?  Que  le  nom 

prochains  auiourd'huy.  Oùeftlacholè  laplusef-  de  Dieu  trotte  ainfi?  Les  hypocrites  aufsiquâd  ils 

pouuantabje  qui  nous  puifle  aduenir,  finon  quand  fe  voudront  magnifier,  ils  diront  toufiours ,  Dieu 

Dieu  nous  traitte  en  fa  rigueur?  Et  au  côtraire ,  oti  me  cognoift,il  fait  qui  ie  fuis,ic  luy  remets  ma  cau- 

eftl'efperancc  que  nous  pouuons  conceuoir,finon  fe.  Et  comment  ceci?  Pcnibns-nousquefiDieu 

que  Dieu  vfe  de  fa  bonté  infinie ,  laquelle  il  decla-  difsimulc,quand  on  l'appelle  ainfi  en  tefmoin, com 

re,nc  nous  imputant  point  nos  péchez?  Et  puis  Sa-  me  à  fauflcs  enfeignes,&  qu'il  ne  puniffè  pa«  du  pre 


demanderont  noftre  aide,&que  cependât  nous  fe-  nom  (bit  ainfi  prins  en  vain,  qu'il  ne  fc  vége  de  l'in- 

rons  fourds,quc  nous  les  rcietterons,&qui  pis  eft,  iure  qu'on  luy  aura  faite ,  quand  on  l'aura  traitte  a^ 

qu'encores  les  torméterons-nous  ;  il  faut  bien  que  uec  fi  grand  opprobre ,  que  de  fe  mocquer  ainfi  de 

nous  fentions  cefte  vengeance-la ,  que  Dieu  nous  fa  maiefté?  Notons  bien  donc  toutes  fois  8c  quari- 

fera  crier,voire  qu'il  nous  mettra  en  confufion  tel-  tes  que  nous  deuons  venir  à  Dieu ,  qu'il  faut  bien 

le  que  nous  ne  faurons  que  deuenir ,  &  que  ccpen-  que  nous  ayons  examiné  noftre  vie  à  l'exemple  de 

dant  il  ne  nous  efcoute  point.  Ad  uifons  donc  (com  lob ,  &  qu'il  n'y  ait  pas  ici  vne  témérité  pour  nous 

me  i'ay  défia  touché)  que  pour  auoir  Dieu  propi-  ingérer,  pour  dire.  Dieu  m'eft  tefmoin:  mais  que 

ce,nous  ayons  aufsicompaftion  de  ceux  qui  endu*  nous  ayons  bien  efpluchénos  confciences ,  &  que 

rent  quelque  mal,voire  pour  leurfubuenir:  &gar-  Dieu  nous  relponde  là  dedans,  qu'il  nous  appron- 

dons-nous  de  toute  cruauté  &excez,  afin  que  ce  ne.  Voila  pour  vn  Item.  Or  cependant  nous  auons 

Jllatt.    quicftefcritnes'accompJiiTepoiinftii'iious,  Qu'il  aufsiànoter,quequâd  tout  le  monde  nous  rendra 

7,a.j     nous  foit  rendu  en  pareil  mefur;?  que  nous  aurons  tefmoignage,cene  ferarien,iu{quesàcequc  Dieu 

Afare  ^^'^  ^  "°^  prochains.  Voila  en  fommc  ce  que  nous  nous  approuue.  Et  par  cela  nous  fommes  admon- 

jf.c.J4.   auôs  à  noter  de  ce  paflàgc.Or  il  s'enfuit  puis  après:  neftcz  de  ne  point  ordonner  noftre  vie  à  quelque 

Lucô.   «yftifstmatxitcna/itvvictmon  refmotnaHctel,&celHy  belle  apparence  :  comme  nous  voyons  que  le 

f.ij".      (^mme  pletge  efi  aux  Iteux  tref  hauts.  Mes  amis  font  mode  toufiours  n'a  que  l'ambition.Si  les  hommes 

rhetoriefueurs  coure  moy:  &  mayeux  dtflillott  larmes  nous  applaudiffent ,  &  que  nous  foyons  en  bonne 

f«»fr/i?/f«.lci  lob  appelle  dcuâtDicujCÔmc  ccluy  cftime  deuant  eux  ,  il  nous  fuffit,  &  voudrions 
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que  Dieu  s'en  contentaft  aufsi.  Voire ,  mais  il  n'eft     ce  que  nous  auons  à  noter  en  ce  paiTage.  Apres  il 
point  femblable  aux  hommes  mortels ,  cÔme  l'Ef-     adioufte,queyf/^w2M  /?«t.  rhetort^jueurs contre luy,& 

jSam    criturefainfteleremonftre.  Etpourquoy?  Nous     cjite  cepiâam  fis  yeux  dmtlUnt  larmes  enuersDieH.lci 

/'à  y  7    voyons  ce  qui  apparoift ,  mais  Dieu  fonde  ce  qui     lob  monftre  pourquoy  il  eft  côtraint  de  fe  remet- 
eft  cache  au  dedans,il  regarde  la  vérité  &  droiture,      tre  au  iugemc:  de  Dieu,c'eftaflauoir,qu'il  ne  trou- 

jre       comme  il  en  parle  par  fonProphctcIeremie,ainh     ue  nulle  raifon  ny  équité  cnuers  les  hommes.  Or 
"    que  l'autre  paflage  eft  en  Samuel.  Puis  qu'aind  eft     ce  nous  eft  vne  tentation  bien  grande  quand  nous 

'*"'         donc,  apprenons  qu'il  ne  nous  faut  point  feulemét     fommcs  affligez,  &  que  le  monde  cftime  que  nous 
auoir  nos  mains  pures,&  nos  yeux,  &  nos  ïambes,     fommes  reprouuez  de  Dieu:car  le  diable  y  fe  de  ce- 
qu'il  ne  faut  point  que  nous  penfions  auoir  beau-     fte  aftuce-la,  afin  de  nous  mettre  en  dcfefpoir.Voi 
coup  fait,  quand  nos  pochez  ne  feront  point  ma-     la  vn  poure  homm'c  qui  fera  batu  des  verges  de 
nifeftes.  Et  pourquoy?  Le  principal  eft,  que  nous     Dieu  :  or  le  mal  qu'il  endure  luy  eft  defia  allez  pe- 
ayonsn'oftretefmoinauciel,  c'cftàdire.queDieu     fant:  fur  cela  fi  on  vient  cncores  luy  icttcr  double 
nous  approuue,comme  defia  i'ay  declaré.Et  quel-     fardeau  fur  le  dos ,  &  qu'on  luy  reproche  qu'il  ap- 
leapprobation'aurons-nousdcDieu?  C'cft  alfa-     pertbien  qu'ileftdutoutreprouué  de  Dieu,  voila 
uoirfi  nous  auons  cheminé  en  pureté  de  cœur,     pour  l'accabler.  Car  ie  ne  parle  point  de  ces  mef- 
qu'iln'yaitpoint  eu  defeintifecn  nous,  qu'il  n'y     chansobftinez  que  Dieu  afflige  pour  leurs  péchez: 
ait  point  eu  feulement  quelque  apparence ,  pour     mais  ic  parle  ici  de  ceux  qui  auront  cheminé  droi- 
dirc    qu'on  ne  nous  puiffe  reprocher  ne  ceci  ne     temcnt,&  neâtmoins  DieunelaifTepasencores  de 
cela  '  mais  que  nous  ayons  eu  vne  affeftion  droi-     les  affliger:  il  eft  vray  qu'ils  l'ont  bien  merité,mais 
te,  que  nous  ayons  continué  en  bien,  que  nous     iln'apoîtdutout  regarda  cela:il  veut  aucunesfois 
ayons  demandé  de  nous  gouuerner,c5mc  fi  Dieu     les  mortifier  pourl'aduenir:  pource  qu'ils  ne  font 
notoit  non  feulemét  toutes  nos  œuures ,  mais  nos     point  encores  aftez  doutez ,  il  faut  qu'il  retranche 
penfees  aufsi.  Voila  cncores  ce  que  nous  auons  à     toutes  les  mauuaifesaffedions  qui  font  en  eux:  & 
retenir  de  ce  paflage.  Voici  donc  (  dit  lob  )  mefmef     puis  il  leur  veut  apprendre  qu'il  eft  neceflnire  de 
maintenant  mon  tefmom  eft  an  ciel.  Or  fous  ce  mot     rinuoquer,&  de  mettre  toute  leur  fiance  en  luy,  il 
de  MefniN  on  ^K/}»,ilc5prend,qu'ilpourroitbieii     veut  aufsi  déclarer  leur  patience.  Voila  donc  vne 
alléguer  les  hommes ,  mais  qu'il  pafle  plus  outre,     bonne  perfonne  qui  tendra  à  Dieu,qui  aura  chemi 
c'eft  aflauoir ,  qu'il  vient  iufques  à  Dieu.  Et  ceci     né  en  fimplicité:cependant  elle  aura  des  afiliaions 
doit  eftre  pefé.Car  les  hypocrites  quand  ils  appel-     grandes.  Eft-ce  à  dire  pourtant  que  Dieu  le  reco- 
lent  Dieu  en  tefmoin,ils  n'oferoyét  pas  fe  fubmet-     gnoifle  eftre  plus  grand  pécheur  que  les  autres  ?  Et 
tre  à  la  cognoiflance  des  hommes.  S'ilyavnmef-     cependat  fi  on  luy  vient  mettre  cela  en  auant,  c'eft 
chant,qu'oncognoifttelnotoirement,moyennant     bien  pourle  iettcr  endefefpoir.  Ainfi  a-on  faità 
qu'il  ne  foit  point  mis  en  prifon,  qu'on  ne  le  traine     lob.  Notons  bien  donc  que  ccfte  tétation  eft  fort 
point  au  gibet,  il  fe  glorifiera  iufques  au  bout:  &     dure  &  pefante:  &  pourtant  que  nous  aJuifionsde 
toutesfois  chacun  le  condamnera,  mefmes  au  lieu     recourir  au  remède  dont  nous  deuons  vfer,  c'cft  af- 
d'auoir  trois  ou  quatre  iuges  ,  il  en  aura  cent ,  il  en     fauoir,q  nous-nous  prefcntions  deuant  Dieu,lans 
aura  mille. Car  vn  chacun  dira,Voila  vn  mefchant,     nous  attacher  par  trop  aux  hommes,  comme  defia 
voila  vn  larron,  voila  vn  meurtrier,  voilavnhom-     lob  zt^ziné  ci  à.çS\xs.iJ^es  amis  {iÀt-W)  fent^rheto- 
me  plein  de  rapines,  vn  blafphemateur,  vncon-     riqueur s  contre  moy.  Ilfignifie  que  ceux  qui  le  de- 
temptcur  de  Dieu.  Or  cepédant  fi  eft  ce  que  telles     uoycnt  confoler ,  &  appaifer  fa  douleur  en  partie, 
gensfontfiimpudens,  qu'ils  ne  feront  nul  fcrupu-     cux-mefmes  ontprins  plaifiràfc  nioquerde  luy. 
le  d'appeller  Dieu  en  tefmoin  de  leurprud'hômie,     carceftc  rhétorique  dont  il  parle,  n'eft  finon  qu'ils 
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il  y  aura  mille  voix  pour  les  condamner.  Etcom-  Ainfi  donc  quand  il  plaira  à  Dieu  de  nous  affliger, 

ment  donc  oferont-ils  fc  prefcntcr  à  Dieu.''  Pource  fi  ie  monde  iuge  mal  de  nous,  &  que  plufieurs  pre- 

qu'ils  n'appréhendent  pas  fa  maicfté.  Voila  pour-  nent  occafion  de  nous  côdamner,comme  (\  iamais 

quoy  nous  deuons  bien  pefcr  ce  mot,  Mefmes,dit  nous  n'auions  eu  aftc(Hîon  droite:  prenons  le  tout 

lob:  car  il  prefuppofe  qu'il  pourra  appcUer  les  hô-  en  patience,  fachans  que  c'eft  vne  partie  de  noftre 

mes  en  tefmoins ,  &  qu'vn  chacun  teftifiera  pour  croix,quand  noftre  Seigneur  fufcite  ainfi  les  hom- 

luy    qu'ils'eft  porté  en  forte  qu'il  a  efté  l'œil  aux  a-  mes,  &  que  Satan  machine  de  nous  ruiner  :  mais 

ueugles,qu'il  a  cfté  le  tuteur  des  orphelins ,  qu'il  a  qu'il  faut  que  nous  remédions  à  vn  tel  maI,commc 

efté  le  protefleur  des  vefues ,  qu'il  a  fcrui  de  iam-  lob  nous  le  déclare.  Et  comment.''  Que  nos  yeux 

bes  aux  boiteux,  que  fa  main  n'a  iamais  efté  clofe  découlent  larmes  à  Dicu.Etpourquoy?Nous  ver- 

auxpoures:  comme  nous  verrons  qu'il  en  fait  ci  rons  que  les  hommes  nous  vicncnt  ainfi  fafchcr:& 

^j,        après  les  proteftatios.  Car  lob  auoit  ainfi  cheminé  pourtant  nous  voudras  nous  rcbecqucr  contr'eur 

t    deuant  les  hommcs:toutcsfois  il  dit,  que  mefmes  pour  les  rcpouflcr.  Et  c5mcnt?0  on  me  fait  grand 

^^    L     il  pourra  venir  à  Dieu  ,  qui  eft  chofcplus  grande.  tort,voila  vncgrande  cruauté  de  me  traittcr  en  tel- 

'^''^     ji^ufsi  nous  voyons  comme  il  magnifie  ici  le  tefmoi  le  forte.  Il  eft  vray  que  nous  pourrons  bien  faire  v- 

^'         gnagcdu  ciel.  Orparceiail  eft  bien  à  penfer  qu'il  ne  telle  proteftation  :  mais  il  ne,  nous  y  faudroit 

\7.c.2i  ^^  j.çQ.pj5ig„^^layoleepourfeiuftifierauccvnc  point arrcfter par  trop,  cela  deuroit  eftre  comme 

licence  desbridee,ainfi  que  font  ces  moqueurs  qui  en  pafTant  :  &  encores  il  fe  deuroit  faire  à  autre  fin, 

protcftent  de  bouche  que  Dieu  les  cognoift,  &  ce-  c'cft  aflauoir  que  nous  foyons  marris  qu'on  prenne 

pendant  leur  vie  eft  fi  vilaine  que  l'air  en  put,  mef-  fcandalc  en  nos  perfonne.s.  Voila, fi  on^iuge  ma!  de 

mes  Icspctis  enfanscn  faucnt  à  parler.  Voila  donc  moy,  fi  eft-ce  que  i'ay  tafché  de  fcruir  à  Dieu  :  que 


nous 


'air  I. 
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nous  parlions  donc  ainfi ,  afin  que  nous  ne  foyons  nus  aux  combats,que  nous  dcmeuriôslà  humilier 
point  en  mauuais  exemple.  Mais  fi  faut-il  encores  c5mepouresbrcbis:que  nous  venions  toufioursà 
que  cela  coule  legeremét:car  nous  ne  pcfons  point  cefte  conclufion ,  Or  Dieu  eft  mon  luge,  &  il  n'ya 
suiugementde  Dieu,&  n'entrons  pas  en  noscon-  que  redire  en  luy  :  encores  que  i'auroye  licence  de 
fcienccs,  cependant  que  nous  plaidons  ainfi  aucc  plaider,  fi  eft-ce  que  ma  caufe  eft  perdue,  carie  ne 
les  hommes.  Nous  voyôs  ce  vice-la  par  trop  com-  îuy  pourray  poît  amener  vn  mot  qu'il  n'en  ait  mille 
mun.  Retenons  donc  cefte  leçon  qui  nous  eft  ici  à  l'cncontre.  Voila  donc  côme  nous  auons  à  glori- 
monftrec,  c'eft  que  nos  yeux  découlent  larmes  de-  fier  Dieu  fans  côtefter  cotre  luy,cncores  qu'il  nous 
uant  Dieu.  Et  cornent?  Que  nous  icttions  les  yeux  fuft  licite  d'entrer  en  procez.  Et  voila  pourquoy 
en  haut.  Car  voyons-nous  que  les  hommes  nous  aufsi  noftre  Seigneur  quelquesfois  pour  rendre  les 
font  fi  malins,  que  nous  ne  puifsiôs  tirer  nulle  rai-  hommes  plus  conuaincus,leur  dit,Or  çà  plaidons: 
fon  d'eux ,  combien  qu'il  leur  (bit  aifc  de  iuger  de  côme  il  le  fait  par  fon  Prophète  Ifaie  fur  tout.  Or  [Ç^> 
noftrc  vie,&  que  nous  n'auons  rien  commis  pour-  ie  veux  entrer  en  plaidoyer  (dit-il)  que  nous  ayons  <  'S 
quoy  ils  nous  deuflcnt  ainfi  condâner?  Apprenons  vn  iuge,ou  arbitre,&  qu'on  cognoifle  qui  a  tort.ou 
de  recourir  à  Dieu,  &  contentons-nous  de  l'auoir  droit  :  dcquoy  eft-ce  que  vous  me  pouucz  accufcr? 
pour  noftre  garent.  Voila  donc  où  c'eft  que  lob  Quel  mal  vous  ayie  fait?  Et  aucotraireie  vous  ac- 
nous  mené,  quand  nous  fuiuronsdeuement  fon  cufc  en  tel  poinftô.:  en  tel. Or  il  eft  certain  qu'il  n'y 
exemple.  Et  parcela  aufsi  nous  eft  monftre' tant  •  a  point  de  tugc  entre  Dieu  &  nous.  Et  pourquoy 
plus  clairemét  pourquoy  il  a  fait  les  proteftations  eft-ce  qu'il  vfe  de  cefte  façon  de  parler?  I!  fe  démet 
<]ue  nous  auons  veu  n'a^ueres.  Ainfi  en  ce  paflage  de  {i  maiefté  &  hautcftc ,  &  monftre  que  quand  il 
il  fe  complaint,  d'autant  qu'il  eftoit  condamné  des  feroit  vne  creature,&  qu'il  y  auroit  quelque  moyé- 
hommcs  à  tort.Orvenons  maintenant  plus  outre,  neur,  qluy  fuft  là  pour  receuoirfentëce  d'autruy. 
Il  demande  qutllny  fitft  licite  de  plaiâelr  auec  Dieu,  encores  ne  pourroit-on  iamais  venir  à  bout  de  ce 
comme  à  vn  homme  mortel  auec fin  pareil:maii{à\t-i\)  qu'ilmettra  en  auant.  Nous  voyons  donc  comme 
/»  tours  brefs  vtenent,  &  le  chemin  par  lequel  te  ne  re-  Dieu  vfe  de  cefte  forme  de  parler ,  côme  s'il  eftoît 
tourneraj point.Q^i\.o\i  defirc,qu'il  luy  fuft  licite  home  mortel ,  ou  qu'il  cuft  veftu  noftre  perfonnc: 
de  plaider  auec  Dieu,  c'eft  fuiuât  ce  que  nous  auôs  afin  de  nous  déclarer  que  nous  ne  ferons  pas  affli- 
dcfia  vcu  par  ci  deuant:car  il  monftre  par  cela  qu'il  gez  de  luy  par  tyrânie ,  qu'il  n'y  va  point  d'vne  puif* 
fe  defpite ,  d'autant  que  le  mal  luy  eftoit  fi  grief  à  fance  abfolué':  côme  ces  théologiens  de  la  Papauté 
portcrqu'il  n'en  pouuoit  plus.  Orencelail  yade  ontimaginéceftedodrincdiabotique.  Dieu  donc 
la  faute  :  il  ne  faut  pas  que  nous  excufions  lob  en  n'vfera  point  ici  d'vne  puiflance  abfolue ,  c'eft  à  di- 
tout  &  par  tout:  mais  regardas  à  ce  que  nous  auôs  re,defrcglee,qu'ils  appellent,  &  qui  foit  feparee  de 
dit, c'eft  aflauoirjqu'ayât  vnebône  caufe  ilfetranf-  faiuftice:maisil  vfera  de  toute  droiture, tellement 
porte ,  &  eft  trop  exccfiif.  Et  pourquoy  cela?  Car  qu'il  faut  que  toute  bouche  foit  dofe  dcuant  luy. 
s'il  euft  cognu  fes  tranfgrefsions,  &  les  fautes  qu'il  L'auons-nous  côdamné?  Si  eft-ce  qu'il  fera  iuftifié 
auoitcômifes,  ilfefuftpaifiblementafiubicdiàla.  eniugeant,  commeileft  ditau  Pfeaume  ^i.  Ilcft  VfiM. 
volonté  de  Dieu,&  ne  fuft  plus  entré  en  procez,ni  vray  que  nous  aurons  des  iugemês  faux  &  iniques,  l'u  6 
en  querelle.  Il  a  déclaré  ci  deflus,  qu'il  {àuoit  bien  nous  ferons  beaucoup  de  difputes  à  l'encontre: 
que  les  Anges  n'eftoyent  pas  purs  deuant  Dieu:  &  mais  Dieu  en  la  fin  fera  iuftifié,  voire  à  noftre  con- 
qu'il  yauoitvne  iufticefi  parfaite  en  Dieu  ,  qu'il  fufion.  Que  refte-ildonc?Qu^e  nous  foyons  hum- 
faut  que  tout  ce  que  les  créatures  peuuent  amener  bles&modeftes  pourcognoiftre  que  tous  les  iu- 
foit  anéanti  :  que  fi  la  clarté  du  foleil  obfcurcitles  gemés  de  Dieu  font  iuftes,  encores  qu'il  nous  fem- 
cftoilles,  ilfaut  bien  encore  par  plus  forte  raifon  ble  du  contraire.Etaurefte,qnousne  demâdions 
que  la  iuftice  de  Dieu  engloutiffe  tout  ce  q  nous  point  de  diminuer  en  rien  fa  maiefté ,  que  nous  ne 
cuidons  auoir.  lob  donc  a  ainfi  parlé:&  s'il  euft  re-  difions  point ,  Et  ie  voudroye  que  Dieu  fuft  com- 
tenu  cefte  apprehéfion-l3,il  ne  fè  fuft  pas  ainfi  def^  me  vn  homme  mortel,que  i'eufie  affaire  à  mon  pa- 
borde,  difant,  le  voudroye  qu'il  me  fuft  licite  de  reil:  mais  que  la  maiefté  de  Dieu  foit  rcfcruccen 
plaider  auec  Dieu.Mais  (comme  défia  nous  auons  fon  cntier:car  eft-ce  à  nous  de  l'aneâtir?  Et  fi  nous 
touché)encoresqCeftedoâ:rinc  luy  foit  cognue,fi  attentons  cela  ,  ne  voila  point  vn  blafphemc  exe- 
eft-ce  que  fa  pafsion  eft  fi  vehemcte,qu'il  s'oublie,  crable?  Vray  eft  que  l'intention  de  lob  n'a  pas  cftc 
Et  par  cela  nous  fommes  admôneftez  de  cognoi-  de  blafphemer ,  &  s'il  cuft  eu  ce  propos  tout  con- 
fire tellemét  ce  que  nous  lifons  en  l'Efcriture  fain-  clu, Satan  l'auoit  plcinemét  tranfportc:m3is(com- 
ôe ,  que  nous  fâchions  brider  nos  pafsions  quand  me  nous  auons  dit)  il  déclare  fa  pafsion,  à  laquelle 
nous  ferons  tentez  ou  d'impatiéce,ou  d'autre  vice:  il  ne  confentoit  point.  lob  donc  a  eu  ce  premier 
&que  ce  que  nous  aurons  cognu  de  la  parole  de  mouucment-la ,  &  puis  il  l'a  retranché.  Et  ainfi 
Dieu  nous  foit  fuffifant  pour  nous  retirer  de  ce  quand  il  nous  viédra  en  phantafic  de  nous  cflcucr 
£.Cor.  trouble  qui  s'efleue  ainfi  cotre  nous.  Voila  S.Paul  cotre  Dieu,  pource  qu'il  nous  fcmble  que  fa  force 
jo.h-s  qui  dit,  que  la  vertu  de  l'Euangile  eft  de  captiuer  eft  trop  pefante  fur  nous,que  nous  touniiôs  bride 
toutcequi  s'efleueà  l'encôtrcde  Dieu.  Voila  nos  incontinctpourmodercrcesmefchâtcsaffeâions- 
fens  ,  voila  nos  afFecftions  charnelles  qui  s'efleuent  la,&  pourcognoiftre  que  Dieu  aiufteoccafionde 
cotre  Dieu,&  luy  font  la  guerrc.Quehut-il?Il  faut  nous  punir  cent  fois  plus  rudement  quand  il  luy 
que  cela  foit  tenu  captif,  c'eft  à  dire,  que  par  force  plairoit.  Vûiladonc  comme  il  faut  queles  homes 
nous  doutions  ce  que  nous  trouuôs  en  nous  &  en  s'humilient,  cognoiffans  que  Dieu  eft  luge  fouuo 
noftre  nature  eftre  côtraire  à  Dieu,&  à  fa  dodrinc.  rain  par  deffus  eux:  cependant  qu'ils  ne  laiflent  pas 
Voila  donc  vne  vrayeconftancc  en  laquelle  il  nous  d'appréhender  fa  mifericorde,  fachans  que  puis 
faut  côtinuer.Quâd  donc  il  fera  qucftion  de  difpu-  qu'il  eft  la  fontaine  àc  toute  bonté  ,  que  fa  maiefté 
ter  de  ceci  ou  de  cela:mefmcs  quâd  nous  ferons  vé-  ne  nous  fera  point  tellement  efpouuantable ,  qu'il 
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ne  nous  regarde  en  pitié ,  qu'il  ne  cognoifle  nos  in- 
firmitez  pour  les  fupporter.  Comme  de  fait  nous 
cognoiflbns  qu'il  nous  a  donné  de  cela  vn  bon  ga- 
^e,&  vne  bonne  afleurance  en  noftre  Seigneur  le- 
fns  Chrift,lc  conftituant  noftre  Iuge,afin  que  nous 
trouuions  merci  enucrs  luy ,  comme  enucrs  celuy 
^ui  fe  monftre  noftre  Rédempteur  &  Aduocat. 

Ornous-nous  profterneronsdeuantla  face  de 
noftre  bon  Dieu  en  cognoilTance  de  nos  fautes ,  le 
prians  qu'il  luy  plaifc  nous  les  faire  tellement  fen- 
tir,  qu'eftans  confus  en  icelles ,  nous  n'ayons  autre 


recours  qu'à  fa  mifericorde ,  &  que  nous  cognoif- 
fions  combien  elle  nous  cft  neceflairc,afin  de  l'cm- 
brafler.  Et  cependant  aufsique  nous  apprenions 
de  nous  defplaire  en  nos  vices,  pour  ne  nous  y 
point  flatter,commc  nous  auôs  de  couftumetmai* 
que  de  plus  en  plus  nous  foyons  defpouillcz  de 
toutes  nos  corruptions  pour  eftre  reueftus  de  fa 
iuftice ,  laquelle  n'a  encorcs  qu'vn  bien  petit  com- 
mencement en  nous.  Que  non  feulement  il  nous 
facecefte  grâce,  maisaufsi  à  tous  peuples  &  na- 
tions de  la  terre,&c. 


L  E 


SOIXANTECIN  QJV  lEME     SERMON, 

(Xy  I   EST    LE    I.   SVR    LE    XVII.    CHAP. 

Cejèrmon  efi  encorajùr  le  dernier  verjèt  du  chapitre  i6. 
fuùfitr  le  texte  tjMt  senjuit. 

On  erpriteft  affadi, mes  iours  rontcompafrez,fepuIcIires  fur 
moy. 

z    II  y  a  gaudilTeurs  aucc  moy ,  &:  mon  oeil  demeure  en  leurs 
amertumes. 
1Î)     3    le  re  prie  mets  gage ,  donne  pleige  pour  toy  :  qui  eft  ccluy 

4  D'autant  que  tu  as  caché! 
les  exalteras  point. 

5  Ailauoir  ceux  qui  annoncent  flaterie  pour  leurs  amis ,  les  yeux  de  leurs  fils  de- 

faudront. 

A  Près  que  lob  a  protefté  (comme  nous  vif-  violence  &  difficulté.  Quand  nous  aurons  vn  tel 

mes  hier)defon  innocence,  il  adioufte  que  combat,  nous  pourrons  bien  dire  comme  lob, 

cela  ne  luy  profite  rien,&  qu'il  fe  voit  corn-  Que  nous  ne  voyons  que  le  fcpulchre ,  que  noftre 

me  dcfefperé.  levay  {à^\x.-\\)pafferfiirle(èntiraueiHel  efprit  eft  défailli ,  que  noftre  vigueur  eft  rctran- 

ie  neretotimeray  iamais.  Et  mefincs  il  adioufte  vne  chee ,  qu'il  n'y  a  plus  de  remède.  Nous  pourrons 
nlainte  de  la  brcfueté  de  ccfte  vie, voire  exprimant 


•^^  qui  touchera  en  ma  main? 


leur  cœur ,  pour  n  auoir 


point 


d'intelligence,  tu  ne 


par  cela  que  Dieu  deuroit  traitter  les  homes  auec 
moindre  rigiicur,puis  qu'ils  ne  font  que  pafter  par 


donc  parler  ainfi: voire  félon  ce  qui  fe  môftrermais 
après  que  nous  aurons  apperceu  nos  maux ,  &  les 
aurons  (ênti,il  nous  faut  cfleuerplushautà  Dieu, 
parlaterre."^Etpuis  ilconfcrme  fon  propos  dere-  &ne  douter  point  qu'il  ncnousdeliure,  mefmes 
chef,difant,  Que  fin  ejprit  e(l  ajftât,»H  ^uefinhalai-  qu'il  ne  face  tourner  à  noftre  profit  ce  qui  nous 
tic  eft  toute  conjùmee,  cjtiilna.  plw  de  vigueur  en  foy^  femble  nous  eftre  mal.  Voila  donc  en  fomme  com 
tellement  atùlne  luy  refte  que  def  fîpulchra  :  de  quel-  me  nous  auons  à  prattiquer  ce  paflage:c'cft  en  prc- 
Que  part  qu'il  fe  tourne,  qu'il  voit  la  mort  prefen-  mier  lieu,  quand  chacun  de  nous  fera  en  telle  de- 
tc  &  qu'il  en  cft  afsiegc  de  tous  coftez ,  &  ne  peut  flrefle  qu'il  ne  faura  plus  que  dire,&  ne  verra  nulle 
cfchappcr  les  fcpulchres  quiluy  font  appareillez,  iftiic en  fonças  :& bien,  ne  foyons  point  pourtant 
Voila  en  fommc  ce  que  lob  entend.  Orileftvray  cftonnez,  encorcs  que  félon  la  chair  nous  appre- 
ouc  félon  fon  fcns  naturel, il  ne  pouuoit  compren-  hendiôs  la  mort,  qu'il  nous  femble  que  Dieu  nous 
ire  finonquc  Dieulcvouloit  abolir  du  tout:mais  ait  delai{rez,&  qu'il  ne  nous  vucille  plus  fccourir. 
il  pouuoit  aufsi  regarder  plus  haut  :  comme  nous  Etpourquoy?  Nous  voyons  que  lob  eft  venu  en 
fauons  qu'au  milieu  de  la  mort  les  fidèles  doiuent  vne  telle  angoilTe,  &  toutesfois  il  n'a  pas  laifledc 
-  ^  '   •  "      '-     r     ■ .     £5c[yre  que  Dieu  auroit  pitié  de  luy  en  la  fin  après 

auoir  bien  combatu,&n'a  point  douté  de  la  vifloi- 
rc.Voila  donc  comme  noftre  débilité  ne  nous  doit 
pas  eftre  matière  de  defconfort  :  mais  après  que 
nous  aurons  fenti tels empcfchemcns,  que  nous 
regardions  à  Dieu  :  Et  bien  ,  il  cft  vray  qu'il  nous 
faut  ici  pafler  par  Icfenticr  auquel  jamais  on  ne 
retourne,  ouy  félon  le  cours  de  nature  :  voire. 


appréhender  la  vie,  &  fc  doiuent  tellemct  refiouir 
en  leurs  triftefles,  qu'ils  ne  doutét  point  que  Dieu 
n'y  donne  bonne  iflue.Qui  plus  eft,non  feulement 
Dieu  nous  donne  dcqtioy  nous  refiouir  en  nos  af- 
flidions ,  mais  aufsi  dcquoy  nous  glorifier  &  faire 
nos  triomphes ,  fâchant  que  cela  nous  tournera  à 
falut.lob  donc  ne  parle  point  ici  du  tout  en  hom- 
me fidèle  :  voirc,mais(côme  défia  nous  auons  dit) 


âl  exprime  fes  pafsiôs ,  comme  chacun  de  nous  ex-  mais  Dieu  n'a-il  pas  promis  aux  fiens  de  leur  tenir 

«erimente  en  foy ,  que  combien  qu'il  s'appuye  fur  la  main  au  milieu  de  la  mort?  Ainfi  donc  marchés 

lespromeffesdeDicu,  &s'yconfoIe,neantmoins  hardiment.  Et  au  reftc,  n'auons  nous  pas  lefus 

âlnelaiffera  point  d'eftrc  fafché  &  troublé  en  foy.  Chrift  pourconduftcur?  Allons  à  la  mort,  ne  fa- 

Tslous  ne  furmonterons  pas  du  premier  coup  les  uons-nous  pas  que  c'cft  vne  entrée  pour  parucnir 

tentations  •.  mais  il  nous  faut  batailler  auec  grand'  à  la  gloire  des  cieux  ?  quand  la  rcfurrcârion  a  cfté 


«oniointc 
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C.IO 


coniointeàlamortdu  Fils  de  Dieu,n'a-cepas  efté 
aufsi  bien  afin  que  nous  fbyons  certifiez  que  Dieu 
ne  permettra  point  que  nous  dcmcuriôs  en  pour- 
riture? Ne  fauons-nous  pas, que  ce  qui  eft  efcrit  au 
Pfeaume  \6.z  efte'  accôpli  en  luy,  que  Dieu  l'a  pre- 
fcrué  de  corruption,  afin  que  nous  en  foyôs  affran- 
chis &  retirez  à  la  longue?  Nous  dcuons  donc  ba- 
tailler cotre  les  frayeurs  de  la  mort,  ayans  les  pro- 
nicfles  de  Dieu,ayans  aufsi  vne  telle  certitude  corn 
me  nous  l'auons  en  la  personne  de  noftre  Seigneur 
lefus  Chrift.  Voila  en  fommc  ce  que  nous  auons 
à  retenir  de  ce  paflage.Cependant  aufsi  nous  fom- 
mes  admonneftez  de  la  fragilité'  de  noftre  v'\z.Mon 
ejprtt  eft  affilât^  dit  lob. Et  de  fait,  qu'eft-ceque  de 
toute  la  vigueur  des  hommes?  Il  n'y  a  qu'vn  {buf- 
fle. Et  puis ,  que  noftre  vie  foit  tant  longue  qu'on 
voudra  :  encores  n'eft-ce  qu'vn  petit  partage.  Ce 
font  donc  des  années  de  petit  nombre,  quant  au 
cours  delà  vie  humaine:toute  la  vigueur  que  nous 
y  auons ,  n'cft  qu'vne  chofe  tant  fade  que  cela  s'ef- 
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car  qu'y  gaignerons-nous?  Ain/î  donc  que  nous 
ayons  toufiours  vn  pic  leue',  côme  fi  nous  douions 
entrer  au  fepulchrc,&  que  nous  y  allions  franche- 
ment, faifant  ccfte  conclufion ,  Que  ce  n'eft  point 

pourydemeureràtoufioursrquenoflrc  Seigneur 
nous  a  déclare  en  la  perfonne  de  noftre  Seigneur 
lefus  Chrift,qu'il  ne  veut  point  que  nous  pcrifsiôs 
en  la  mort.ne  que  nous  y  pourrifsions.  Orpaflbns 
plus  outre.  11  eft  dit.  Pour  vray, ce  font  gwà^Jlnm  a- 
Hecmoy\,  (^mon  ceU  demeurée»  leurs  amertumes.  Ici 
lob  fe  complaint  de  ceux  qui  cftoyent  venus  pour 
le  confoler ,  &  ne  faifoyent  que  l'affliger  tant  plus, 
nies  appelle  gaudifleursqui  fe  mocquct  del'affli- 
ge,d'autantqu'ilsn'yvienentpasaueccompa(sion 
&  humanité  pour  iugcrdefon  afflidion  comme 
ils  deuoyent  :  &  ainfi  il  adioufte  qu'ils  ne  luy  peu- 
uent  amener  que  fafchcrie  pour  l'aigrir  d'auanta- 
gc,&que  fonœil  demeure  au  mal  qu'ils  luy  ont 
procuré  ,  &  en  amertume.  Or  par  ceci  nous  fom- 
mesaduertis,que  pour  bien  confoler  les  affligez  & 


coule.Puisqu'ainficft,apprenons  de  ne  nous  point     triftes,ilnefautpasque  nous  apportions  vn^cou 


ici  endormir,cognoiflans  que  Dieu  nous  monftre 

combien  nous  fommes  fragiles  au  monde,  qu'il 

nous  donne  occafion  de  penfer  à  luy,  &  de  cer- 

cher  la  vie  celefte ,  &  de  ne  nous  point  tormenter 

outre  mefure ,  quand  nous  voyons  que  noftre  vie 

s'en  va  en  décadence,  que  petit  à  petit  elle  défaut. 

Que  donc  nous  ne  foyons  point  fafchez  de  cela. Et 

pourquoy?  Dieu  fi  toft  qu'il  nous  met  au  monde,     gens  qui  font  en  deftre{re,Vauront  nulle  pitié.'s'ilj 

nous  déclare  qu'il  n'y  a  que  pour  ypa(rervifte,&     vienemlàauec  vne  langue,  vne  rhétorique  ex'cel- 

comme  pour  y  faire  vn  tour.Faut-il  dôc  que  nous     lente.  Ils  difputeront  bien  des  chofes:mais  le  fout 

foyonsici  appuyez,  comme  s'ilfembloitque  no-     fera  fans  propos.  Carileftimpofsibl 

ftrc  vie  fuft  fi  robufte,&  qu'il  n'y  cuft  que  redire?     fions  de  doctrine  qui  foit  propre  poi 

C'ert  ce  que  nous  auons 


rage  inhumain  comme  d'acier  ou  de  fer:  mais  que 
nous  foyôs  pitoyables.  Il  ne  faut  point  donc  qu'vn 
home  penfe  eftre  iamais  propre  pour  côfolcr  cerne 
qui  font  en  trouble  &  en  fafchcrie,  finon  qu'il  fe  re- 
uefte  de  leurs  pafsions,  c'eft  à  dire,qu'il  fe  mette  là 
côme  en  leur  lieu.  Il  eft  vray.  car  ceux  qui  font  les 
plus  vaillans(cefemblera)pour  confoler  les  poures 


e que  nous  v- 
pouradoucirles 


paifage.  11  y  a  à  noter  a 
ffcrf  j,que  nous  (bmmes  non 
ne  efpece  de  mort,mais  de  plufieurs.  Nous  auons 
vne  vie  feule,  ouy  qui  eft  bien  caduque ,  elle  confi- 
fte  cnvn  fouffle  qui  n'eft  rien.  Or  maintenant  fi 
nous  regardons  de  près  à  nous ,  il  y  a  vne  centeine 
de  morts  qui  nous  enuironnét.Etvoilapourquoy 
loba  vfé du  nombre  plurieren  parlant  deSepul- 
chres.C'eftoit  bien  aflez  de  dirc,Lc  fepulchre  m'efl: 
apprefté,ou,ie  ne  le  puis  fuir:mais  il  àit,Sepulchres 


.que  tous  ceux  qui 
font  inhumains,ne  peuuét  nullemët  confoler  ceux 
quifont  troublez  de  fafcherie.Voiia  pour  vn  Item.  ' 
Au  rcft-c,  quand  nous  aurons  cognu  qu'il  faut  que 
nous  foyons  pitoyables  enuers  ceux  qui  endurent 
quelque  mifere,retenôs  ce  qui  eft  dit  au  Pfeaume, 
Bien-heureux  eft  l'homme  qui  eft  entendu  fur  le  Pfî.^t- 
pourc:  Dieu  le  deliurera  au  iour  de  fon  afflidion. 
car  c'eft  pour  fignificr.qu'il  faut  que  nous  ayôs  vne 


a.i 


fourmuy.  Et  faut-il  plus  d'vne  fofle  à  vn  homme?      prudéce  finguliere  pour  bien  iuger  des  affligions 
Nenni.  Mais  lob  fignifie  que  quand  il  auroit  peu     de  nos  prochains,  &  que  nous  enfuiuiôs  cefte  dex- 
fortir  dvnc  mort,  il  y  en  a  vne  féconde  qui  l'attéd,     terité  que  Diçu  nous  môftre,&  qu'il  nous  la  donc, 
vne  troifieme,  bref,  qu'il  faut  qu'il  periffe,encores      Car  fans  cela  nous  irons  tout  à  l'oppofite  •  &  Ç\  vn 
qu'il  ait  furmonté  beaucoup  de  dangers.  Vray  eft     home  eft  affligé,nous  luy  tiendrons  quelques  pro- 
que  nous  ne  venons  pas  tous  en  telles  extremitez     pos  à  la  trauerfe  fans  difcretio  aucune.Il  faut  donc 
que  lob  :  mais  fi  eft-ce  qu'il  n'y  a  cehiy  qui  ne  fe     que  Dieu  nous  donne  intelligcce  pour  bien  iuger 
trouue  en  tel  eftat,c'eft  aflauoir,  que  nous  n'auons     des  affliiSiôs  d'autrui.Et  là  de(riis,quâd  nous  vien- 
drons pour  côfoler  ceux  qui  endurer  quelque  mal, 
voire  mefmes  pour  leur  môftrerleurs  fautes ,  que 
nous  n'y  venions  point  auec  vne  aigreur,pour  leur 
mettre  comme  le  pié  fur  la  gorge  quand  ils  feront 
tôbez,mais  que  pluftoft  nous  ayons  cefte  affection 
&  defir  de  les  releuer  :  mais  fur  tout  nous  auons  à 
requérir  Dieu,qu'il  nous  donc  l'efprit  d'intelligen 
ce,c5me  i'ay  dit.  Et  au  reftc.cda  fe  doit  prattiq'ucr 
plus  auât:c'eft  aflauoir,quai)d  chacun  de  nous  fera 
en  quelque  trouble,  qu'il  regarde  d'appliquer  l'E- 
fcriture  faindeà  tel  vfage,qu'il  en  puifle  eftre  con- 


qu'vne  vie  entre  beaucoup  de  morts  qui  nous  font 
appreftecs.Que  faut-il  donc?Que  nous  appreniôs 
d'inuoquer  Dieu,  &  luy  remettre  noftre  efprit  en- 
tre fesmains,rifin  que  nous  foyôs  alTeurez.  Quand 
donc  il  plaira  à  Dieu  d'eftie  gardien  de  noftre  vie, 
marchons  noftre  train, fans  eftre  en  trop  grand 
fbuci.  Et  au  rcfte,quandil  y  aura  mille  morts  pour 
nous  abyfmerjDieu  eft  aflez  puiflant  pour  nous  en 
Tfè.âS-  retirer,cômcileft  ditau  Pfeaume,  Qu^e  c'eft  à  luy, 
^21  à  qui  appartiennent  les  iftucs  de  mort,  c'eft  àdirc, 
qu'il  a  les  moycs  de  nous  en  affranchir,  voire  com- 


bien qu'ils  nous  foycnt  incomprehcfibles.Cepen-  folé.  Pourquoy  ?  Nous  fommes  marris  quand  on 
dant  neantmoins  que  nous  foyôs  aduertis  de  touf-  nous  viendra  picquer,  &  qu'eftans  en  affliârion  on 
iours  nous  apprefter  pour  fortir  du  monde ,  que  nous  viendra  encores  ictter  côme  vn  comble  d'a- 
nous  ne  foyons  point  trop  adonnez  à  eftre  ici  bas:     tiantagc:nous  dirôs  bien  q  c'eft  ync  grade  cruauté, 

'  £.ii. 
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me. Et  cornent?  Si  ie  fuis  en  quelque  triftcfle,quâd     de  Dieu,  voire  moyennât  qu'ils  puiflcnt  auoit  leur 
ic  prcnJr.iy  l'Efcriturc  fainfte  pour  me  confoler,ie     refuge  à  fa  mifericorde,&  qu'ils  fe  rendét  entre  les 
n'aduife  point  à  prendre  les  pafTages  pour  ce  faire:     mains  de  noftre  Seigneur  lefus  Chrift,qui  ne  veut 
mais  pluftofl:  quâd  i'y  trouueray  quelque  menace,      point.nous  iugcr  à  noftre  côdamnation,mais  pluf- 
jem'cnfl3mme,&  ma  fafchciie  s'augmente  de  plus     toft  afin  de  nous  abfoudre. Et  pourquoy?Car  nous 
en  plus ,  au  lieu  que  l'Efcriturc  me  deuroit  faire     pouuons  dire  alors  auec  fainft  Paul ,  Qui  eft  ccluy  l^em. 
fentir  quelque  gouft  dclabontc'de  Dieu  pour  me     qui  nous  condamnera?  Dieu  eftceluy  qui  nous  iu-  t-^-jz 
rcfiouir  en  luy,&  adoucir  toutes  mes  trifteflcs.     ftifie.  Qui  cfl:-ce  qui  nous  accufera,  puis  que  lefus 
Voila  donc  côme  nous  fommes  mal  aduifcz,  d'au-     Chrift  eft  l'aduocat  qui  défend  noftre  caufc,  &  cc- 
tant  que  nous  ne  pouuôs  pas  auoir  prudence  pour     luyaufsi  qui  refpond  pour  nous  deuant  Dieu  fon 
nous  confolcr  comme  nous  deurions  ,  &  comme     Pere?Maintcnant  craindrons-nous  d'eftre  ni  accu- 
Dieu  nous  môftrc  qu'il  veut  qu'on  le  face. Et  ainfî,      fez  ni  condâncz?  Mais  quoy?Iob  a  ici  déclaré  com- 
non  feulement  que  nous  ayons  compafsion  &  pi-     meils'cfttrouucagité  cnfes  pafsions  &tormcns: 
tie'  de  nos  prochains  quand  ils  feront  atfligcz,mais      &  par  cela  nous  fommes  inftruits  de  reprimer  no- 
qu'vn  chacun  aufsi  regarde  à  foy, pour  fc  bien  con-     ftre  majice.  Pourquoy?Car  nous  voyôs  quels  font 
folcr  &  alléger  de  tous  fcs  maux  ,  quand  il  fe  trou-     les  excez  de  noftre  nature.  Si  nous  lafchons  la  bri- 
ueia  en  telle  extrémité'.  Or  il  s'enfuit,quc  lob  de-     de  à  nos  affetftions ,  où  cft-ce  qu'il  nous  en  faudra 
mande  à  Dieu ,  ^tnl mette gage,&  ^utl donne plei-     venir  ?  lob  demande  de  plaider  contre  Dieu.  He- 
rfjourefpondant.  OieiJêra{dk  i\)celfty  t^ni  touchera     las!  Et  pourra-il  gaigner  fa  caufe?  Mais  il  demande 
en  ma.  muin?\\  retourne  à  ce  propos  qui  fut  hier  de-     d'eftre  abyfme'.  Autant  en  ferons-nous ,  fi  ce  n'eft 
clarc,qu'ilvoudroit  bien  phider  contre  Dieu,voi-     que  Dieu  nous  reprimc,&  qu'il  nous  face  la  grâce 
re  plaider  tout  ainfi  qu'à  fon  compagnon ,  &  à  fon     de  pouuoir  domter  nos  pafsions.  Notôs  bien  dôc 
pareil.  Car  pourquoy  demande-il  gage?Pourquoy     en  premier  lieu,  que  quand  les  homes  fe  laifleront 
dcmandc-il  refpondant,ou  fiance?  C'eft  qu'il  veut     tranfporter  par  leurs  affèdions  charnelles ,  ils  fe 
que  Dieu  fe  démette  de  fa  maiefté  :  comme  s'il  di-     desboiderôt  iufques  là,  &  s'endurciront  tellemét, 
fbit,llcft  vray  que  cependant  que  tu  demeureras     qu'ilsneferôt  nulle  difficulté  de  fe  venir  ruer  con- 
en  ta  grâdeur,  ie  n'ofe  pas  venir  pour  difputer  con-     tre  Dieu:&  c'eft  vne  chofe  horrible. Car  il  n'y  a  cc- 
tre  tDy,tu  es  tout-puiftant  pour  me  c6fondre:mais     Uiy  de  nous  qui  n'ait  horreur  de  s'efleuer  ainli  con- 
que tu  me  donnes  congé  que  ie  puifle  parler  auec     tre  Dieu:&toutesfois  nous  le  fjifons,&ce  nous  eft 
toy,&  que  tu  mettes  ici  gage,que  tu  t'obliges,  que     côme  vn  vice ordinaire.Que  faut-il  là  dcflus?  Ap- 
tu  paflTes  condamnation ,  que  tu  te  fubmettes  à  la     prenons  de  brider  nos  afFcctiôs,vcu  qu'elles  H^nt  (i 
îurifdiiftion  d' vn  iuge  :  comme  fi  vn  home  n'eftant     furieufes,  veu  qu'elles  nous  arment  à  l'encontre  de 
point  habitat  d'vn  lieu,  cflifolt  domicile,  &  baiilaft     Dieu.  Car  ceft  excpic  nous  eft  propofc,  afin  qu'vii 
refpondant.  Voiiadonc  ce  que  lob  entend  quand     chacû  mette  peine  de  les  reprimer,  entât  qu'en  luy 
il  dit,  Qm  efi  ce  eini  touchera  en  ma  main?  C'eft  à  di-     fera.Voilapour  vn  Item.  Et  aurcfte,quenotisnc 
re,  qui  cft-ce  qui  viendra  ici  pour  refpondrc?  Car     demâdions  point  d'amoindrir  la  maiefté  de  Dieu, 
on  vfoit  de  ccfte  cercmonie,comme  maintenât  on     pour  no'  alleger.car  fi  fa  main  eft  trop  forte  &trop 
touchera  le  papier,ou  en  la  main  d'vn  iuge,ou  d'vri     pefante  fur  nous  quand  il  nous  affligc,cognoiirons 
notaire,  Ainfi  de  ce  téps-la  les  parties  touchoyent     que  nous  fommes  fouftcnus  par  luyd'vncpuiirintc 
en  la  main  l'vn  de-  l'autre,  pour  donner  11  foy ,  &     encores  plus  vertucufL-.  Qiiand  noftre  Seigneur 
pour  s'obliger.Voila  donc  l'intention  de  lob.mais     nous  vifite,&  qu'il  nous  enuoye  quelque  affliiSion, 
a(rauoir,fi  ce  defir  eft  à  excufer,quand  il  a  demande     &  bien,3lors  nous  pouiions  dire,  Voila  vn  fardeau 
à  Dieu  qu'il  pcuft  plaider  contre  luy?II  eft  bien  cer     qui  m'eft  cxcefsif  à  porter ,  ie  n'en  puis  plus.  Mais 
tain  que  non.  Car  nous  n'auons  rien  plus  defirable     quand  nous  voyôs  que  nous  fommes  fi  foibles,  rc- 
(commc  il  fut  hier  touché  en  paffant)  que  de  venir     gardons  vn  peu  comme  nous  fubfiftons  vne  feule 
deuant  Dieu ,  &  qu'il  foit  noftre  iuge ,  voire  pour     minute  de  tcmps?Côment'pouuons-iK)Us  refifter? 
nous  traitter  à  fa  façon.  Vray  eft  que  s'il  defploye     Eft-ce  de  noftre  vertu  ?  Eft-cc  que  nous  puifsions 
fa  rigueur  contre  nous,  il  faut  que  nous  demcu-     fouftenir  les  coups  quand  Dieu  frappe  furnous, 
rions  côfus:  mal-heur  fur  les  poures  créatures  qui     &que  nous  puifsions  fupporter  fa  force?  Nenni. 
viendront  pour  cftre  iugces  en  rigueur  &  fans  mi-     Mais  quand  il  frappera  fur  nous,  il  a  fa  main  pour 
T(t-32-  (cricorde.Mais  d'autant  que  Dieu  nous  aimc,pour     nous  fouftenir  :&  fans  cela  il  eft  certain  que  nous 
«1./         nous  reccuoir  par  la  rcmifsion  de  nos  péchez  qu'il     ferions  à  chacun  coup  ancâtis:  il  ne  faudroit  finou 
J(à..38.   nous  oft're,  &  qu'en  noftre  Seigneur  Icfus  Chrift  il     que  Dieu  nous  donnaft  vne  chiquenaude  (comme 
â.17.  tt  déclare  qu'il  a  cPcé  recôciiié  auec  nous,  &  pronon-     on  dit)  qu'il  fiftfemblant  de  nous  frapper,  &  nous 
43.à.     ce  tous  ceux  aufquels  les  pechezfont  pardonnez     ferions  péris.  Puis  qu'ainfi  eft  que  nous  ne  pouuôs 
2S,        cftre  bien-heureux  :  quand  nous  oyons  ces  pro-     fubfiftcr  que  par  la  vertu  de  noftre  Dieu,  quand  il 
M.ic\].  pos-la ,  pouuons-nous  fouhaiter  meilleure  conJi-     nous  afflige:fi  fur  cela  nous  dcmâdons  que  ^x  puif- 
7.d.iy.   tien,  que  de  venir  deuât  la  face  de  ccluy  qui  abolit     fance  foit  diminuée,  n'eft- ce  pas  vne  grande  folie 
Matt.  nos  fautes  ,  &  qui  les  lette  «derrière  fon  dos ,  &  au     à  nous  ?  Et  pourtant  apprenons  (comme  i'ay  défia 
XSÀ.IS  profond  de  la  mer,comme  il  en  eft  parle?  Etmef-     touche)  de  ne  point  dcfirer  que  la  gloire  de  Dieu 
leans-  mes  voila  noftre  Seigneur  lefus  Chrift,  auquel  eft     foit  amoindrie  pour  noftre  ioulagemcnt:  car  ce 
e.27-     dônee  toute  puiftance  de  iuger,  qui  eft  pour  main-     fera  tout  le  contraire  :  nous  ferons  bien  fruftrcz  de 
i.Iean  tenirnoftre  caufe,  il  eft  noftre  aduocat.  Nepcn-     noftre  dclîr,  quand  nous  cuidcrons  pouuoir  eftrc- 
i.rt./     (ons-nous  point  qu'il  dôme  faire  v.iloir  la  oior:     allégez  11  h  niain  de  Dieu  n'eft  plus  fi  forte  ne  (î 

robuûc. 
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robufte.  Car  voila  qui  fera  caufe  de  nous  faire  pc-  quand  il  fera  au  combat,  ne  fe  tiédra  pas  toufiours 

rir,  d'autant  qu'il  n'y  a  nul  moyen  denousconfcr-  envne  contenâcc:  mais  il  faut  qu'il  fe  remue  &re- 

ucr,  finô  que  Dieu  defploye  fa  vertu  enuers  nous,  uire,qu'il  tourne  les  bras,qu'il  recule,qu'il  auance, 

comme  dcfia  nous  auons  dit.  C'eft  encores  vn  au-  felop  que  fon  ennemi  le  preffe,  ou  qu'il  peut  auoir 

tre  article  que  nous  auons  à  retenir  de  ce  paflage.  fon  auantage.  Ainficn  eft-il  quand  nous  auons  à 

Or  cependant  notons  aufsi  que  c'efl:  vn  blafpheme  refifter  à  nos  tétations.  Quelquesfois  nous  flecliiC- 

horrible,  quand  nous  demanderons  à  Dieu,  qu'il  fons  pour  décliner,  nous  reculés  poureuiterquel- 

mette  gage  entre  luy&:  nous,  &  qu'il  nous  donne  que  coup:  comme  Dieu  nous  donc  relafche,nous 

pleige  &  fiance.  Et  pourquoy? Car  il  femble  qu'on  prenons  courage  &fommes  releuez  làoùilfem- 

ne  fe  fie  point  en  fa  fidelitc.Il  efl:  vray  que  lob  a  vfé  bloit  que  nous  fufsions  abbatus. C'eft  donc  ce  que 

dcces  mots,  pour  déclarer  qu'il  y  a  vne  puiflance  nous  voyons  ici  en  lob  :  comme  maintenant  il  rc- 

trop  haute  en  Dicu,&  que  l'homme  mortel  ne  s'o-  prend  courage ,  &  dit ,  Seigneur ,  il  eft  vray  que  ic 

feroit  point  là  adrclTcr ,  finon  que  Dieu  quitte  fon  me  côtrifle, voyant  que  rtves  amis  font  gaudiffcurs, 

droit  :  mais  tant  y  a  que  Dieu  nous  baille  d'autres  &  ne  font  que  me  moleftcr  :  mais  tant  y  a, qu'il  ne 

affeurances  pour  venir  àluy.  Et  quellcs?C'eft  qu'il  faut  point  que  ie  me  defconforte  par  trop  pour  ce- 

veut  qu'on  fe  contente  de  fa  fimple  parole,comme  la.  Et  pourquoy?  le  voy  bien  qu'ils  n'ont  nulle  in- 

aufsi  c'eft  bien  raifon.Voulons-nous  donc  eftre  af-  telligence  :  il  ne  faut  point  donc  que  ie  m'arrefte  à 

fcure2?Efcoutôslespromcfres  de  Dieu,receuons-  eux,  puis  qu'il  n'y  a  point  de  raifon.  Si  vne  belle  (e 

Jes,que  nous  foyôs  perfuadez  qu'il  ne  nous  a  point  vient  ruer  contre  moy ,  ou  qu'vn  chien  m'abbayc, 

voulu  paiftre  de  mcfonges,ne  nourrir  en  vne  efpe-  i'auray  beau  vfer  de  langage  pour  rappaifer,iene 

rancc  vaine  &  friuole,  mais  qu'il  eft  fidèle  pour  ac-  puis  pas,car  il  n'entend  rien.  Ainfi  donc,Scigneur, 

complir  tout  ce  qu'il  nous  a  promis. Voila  dôc  où  il  ne  faut  pas  que  ie  me  contrifte  quâd  i'oy  les  pro- 

c'eft  qu'il  nous  en  faut  venir.  Et  au  refte ,  nous  a-  pos  extrauagâs  de  ces  gens  ici.  Pourquoy?  Pource 

uôs  encores  vn  bon  gage  en  noftre  Seigneur  Icfus  que  tu  as  caché  leur  cœur  pour  n'auoir  point  d'in- 

Chrift:  car  nous  voyôs  que  tout  ce  que  Dieu  nous  telligence.  C'eft  ce  que  dcfia  nous  auons  touché, 

apromis,aeftératific,quâdilaexpoféfon  Fils  vni-  c'eft  aflauoir,  que  fi  nous  voulons  confolerlespo- 

que  à  la  mort,&  l'a  rcftufcitc.  Ne  voila  poït  vn  ga-  ures  affligez ,  nous  deiions  demander  à  Dieu  (on 

ge  qui  nous  doit  apporter  aflezgrâde  certitude?  Et  fain6t  Efprit,&  qu'il  nous  donne  prudence  pour 

puis  Dieu  feelle  en  nos  cœurs  par  fon  S.  Efprit  fes  ce  faire  :  car  nos  propos  feront  vains  &  inutiles,  fi- 

promcffes.  Voila  dôc  encores vnbeau^efmoigna-  non  entant  qu'il  nous  aura  tendu  la  main:  comme 

ge  que  ceftui-la, quand  noftre  Seigneur  parle,  afin  àl'oppofite  nous  parlerons  en  édification  quand  il 

quenousn'ayôspointoccafion  dedouterdefave-  nous  conduira.  11  eft  dit  qu'il  cache  le  cœur  pour 

rité,&  que  nous  puifsiôs  nous  glorifier,  que  ce  qui  n'auoir  point  d'intelligence  :  corne  qui  diroitjqull 

eftcôtenuen  fa  parole,  nous  eft  tout  certain  &  in-  nousbâde  les  yeux:car  ce  mot  de  Cœur  en  l'Efcri- 

fallible.  Voil3(di-ie)les  aftcuraces  que  Dieu  nous  ture  fe  prend  quelquesfois  pour  l'intelligcce.  II  eft 

dône,  &  les  biens  qu'il  nous  metentre  mains  pour  vray  quecen'eftpas  toufiours,  ilfeprcd  quelqucf- 

cftre  certifiez.  Une  veut  point  donc  que  nous  luy  fois  pour  la  vérité  &  la  côfcience  pure:mais  quand 

demandions  d'autre  pleige  &  fiance:apprcnons  de  il  eft  dit  par  Moyfe,Dieu  ne  t'a  point  dôné  le  cœur  'J)eut, 

nouscôtenterdecela.C'eft  enfommecequenous  iufquesauiourd'huy  pour  auoir  intelligence:  nous   29.11.4. 

auons  à  retenir  fur  ce  verfet.  Or  cependant  il  nous  voyôs  que  le  cœur  eft  là  prins  pour  l'cntendemét. 

faut  retourner  à  ce  que  nous  auôs  touché:  c'eft  af-  Ainfi  en  eft-il  en  ce  paflage.  lob  donc  fignifie  que 

fauoir,que  quand  noftre  Seigneur  nous  veut  trait-  Dieu  a  côme  bandé  les  yeux  à  ces  gens  ici, qui  cui- 

tcr  fi  doucemét,&  qu'il  nous  monftre  que  nous  ne  doyent  eftre  bien  fages,  &  que  par  cela  ils  ont  efté 

deuons  point  eftre  cfpouuantez  de  venir  deuant  fa  comme  abbrutis.  Or  notôs  quels  font  ces  amis  de 

face:tantplusy  a-il  d'ingratitude  en  nous,  fi  nous  lob.  Il  eft  certain  parleur  propos  quec'eftoyent 

demandons  à  plaider  contre  luy.Car  ne  faut-il  pas  gens  excellens,  que  ce  n'eftoyét  point  gens  idiots: 

que  l'homme  foit  par  trop  pcruers, quand  ilrefufe  car  nous  voyons  qu'ils  eftoyct  exercez,qu'ily  auoit 

d'eftre  iugé  de  Dieu  ?  Voire,quand  Dieu  promet  grâd  e{prit,&  mefmes  il  eft  dit,que  Dieu  les  auoit 

qu'en  la  plus  grade  rigueurdont  il  vfcra,encores  ne  enuoyez:  &  que  fera-ce  donc  de  ceux  qui  n'auront 

oubliera-il  point  fa  bôté,  que  toufiours  il  ne  nous  pas  à  grand'  peine  vne  goutte  de  prudence  ?  quand 

foulage,  &  nous  fupporte,  comme  il  verra  qu'il  en  il  plaira  à  Dieu  de  les  aueugler ,  que  deuiendront- 

fera  meftier,&  qu'il  donnera  bonne  iifue  &  dcfira-  ils?  Au  refte ,  fi  Dieu  aueugle  ainfi  les  fages ,  que 

blc  à  toutes  nos  afflidions  :  fi  nous  refufons  vn  tel  ceux  qui  cuident  fauoir  beaucoup ,  &  qui  fe  con- 

bien  &  priuilege,ne  faut-il  pas  q  nous  foyons  plus  fient  en  leur  fens  aigu ,  &  prefument  beaucoup  de 

qu'ingrats?  Et  ainfi  il  ne  refte  finon  de  nous  humi-  leur  lageffe,apprcnnent  de  s'humilier,  lâchans  que 

lier,  &  de  nous  prefcntcr  deuant  le  throne  iudicial  Dieu  leur  pourra  bander  les  yeux,  tellement  qu'ils 

de  Dieu,  afin  que  nous  (byôs  fouftcnus  par  fa  gra-  ne  verront  goutte  en  plein  midi.  Voici  donc  vne 

ce.Oriladioufte,  Z>'4/'ft7ffr^«cf«rfj  caché  leur  cœur  inftruftion  bien  vtile  pour  ceux  qui  s'enorgueilliA 

fourn'auoir  point  ^intelligence ,  tu  n  exalterai  potnt.  font  en  leur  prudence,  &  qui  cuident  que  tout  doi- 

Icilobfe  fortifie  côtrc  ceux,  qui  fiius  ombre  de  le  uc  paflcr  par  leur  efprit.  Que  fera-ce  quand  Dieu 

confoler,lemolcftoycnt.  Or  nous  auons  à  retenir  les  aura  aueuglez?  Voila  de  poure  aueuglcsqui 

ccquenousauonsdit,  c'eft  aflauoir,  que  lob  a  ex-  ont  les  yeux  bandez, qui  nedifccrncntrien:  &  leur 

primé  toutes  fes  affe6l;iôs,&ainfi  il  ne  fe  faut  point  ifl'uc  quelle  fera-elle?  Dieu  ne  les  exaltera  point, 

csbahir  s'il  ne  continue  point  en  vn  propos ,  mais  c'eft  à  dire ,  il  les  rendra  confus  à  la  fin.  Or  fi  ceci 

qu'il  dife  vue  fcntécc-,&  puis  vne  autre,qu'ilfemô-  eft  vray  quant  aux  choies  prefentes,  que  fera-ce 

ftre côme  variable.Et pourquoy  cc!;i?Puurcc qu'il  des  fecrets  du  Royaume  des  cieux,qui  furmon- 

parlc  en  combatant.  Nous  lauons  qu'vn  homme,  tent  tout  le  fens  humain  de  beaucoup?  Voici  Dieu 

E.iii. 
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qui  aucaglera  les  yeux  des  fages  quant  aux  afFaiics  que  Dieu  3  mis  en  fens  reprouué  :  comme  S.Paul 
mondaines ,  aux  chofes  qui  concernent  la  vie  pre-  en  parle  au  premier  des  Romains ,  que  quâd  Dieu  T^om, 
fcnte,tellement  que  ceux  qui  font  les  plus  rufezjS:  aura  oftc  le  fens  &  la  raifon  des  hommes, ils  ne  dif-  i.d.sg 
qui  ont  grande  fageffe/eront  comme  des  petis  en-  cerneront  plus  rien.  Et  de  fait,nous  voyos  que  les 
fans,  qu'ils  feront  des  aftes  ridicules ,  qu'ils  feront  poures  idolâtres  s'en  iront  iettcr  deuant  vnc  pièce 
prefts  de  tomber  à  tous  les  coups.on  verra  cela. Et  de  bois  pour  l'adorer.  Et  ne  voila  point  vne  chofe 
qui  en  eft  caufe  ?  C'eft  que  Dieu  leur  a  ainfi  cache'  brutale?  Il  eft  vray.  Mais  quand  Dieu  a  ainfi  aueu- 
les  yeux^Et  que  fera-ce  donc,quand  il  nous  faudra  glc'  les  hommes ,  il  faut  qu'ils  foyét  du  tout  abbru- 
venir  beaucoup  plus  haut  à  ces  fecrets  admirables,  «s,  &  que  d'vn  mal  ils  tombent  en  l'autre,  &  qu'en 
qui  ne  fe  peuuét  cognoiftre ,  finon  que  Dieu  nous  la  fin  ils  s'adonnent  à  des  chofes  fi  vilaines  ,  qu'ils 
ait  illuminez  parfonfainâiEfpritPEtpar  cela  nous  perdent  toute  contenance ,  iufques  à  aller  contre 
fommes  aduertis  de  n'eftre  point  fcandali2ez,quâd  nature,&  faire  des  chofes  dont  on  a  horreur.  Seu- 
noui  verrons  les  fâges  du  monde  ne  rien  gou-  lemêt  11  nous  voulons  contempler  les  yurongncs, 
fter  en  l'Euangile ,  ni  en  toute  la  dodrine  de  falut.  qui  font  comme  des  porceaux ,  fi  nous  regardons 
Etpourquoy?Cclan'eft  pas  vngibbier  commun  à  les  paillards  qui  fonttellcmct  efchaufFezde  cefcu 
tous  homes  :  il  faut  que  Dieu  y  bcfongne  par  fon  de  leur  conuoitife,qu'iIs  n'ont  plus  nulle  modeftic 
fàinfl;  Efprit.Et  ceci  eft  bic  digne  d'eftre  notc.Car  ni  honneftctc  en  eux  :  quand  nous  verrons  cela,ne 
nous  verrôs  beaucoup  de  poures  infirmes  auiour-  deuos-nous  pas  trembler,  cognoirtans  que  ce  font 
d'huy,qui  s'arreftentàcequelesfages  dumonde  autantdcfruiâisde  la  vengeance  de  Dieu,  quand 
ne  fe  peuuét  rcnger  à  l'Euangile.  Et  commentPdi-  il  aueugle  les  hommes,  &  leur  bande  les  yeux,tel- 
ront-ils,  Vn  tel  qui  eft  en  fi  grande  réputation.  Et  lement  qu'ils  ne  peuucnt  plus  ni  voir  ni  difcerncr? 
mefmes  il  ne  fera  point  queftion  d'alléguer  feule-  Et  encores  n'eft-ce  pas  la  confufion  finale  que  cé- 
ment vn  homme,mais  de  grans  peuples.car  on  di-  la:mais  il  nous  faut  venir  à  ce  qui  eft  dit  en  Ifaic, 
ra.  Et  quoy?  En  cefte  nation-la,  où  il  y  a  tant  d'e-  quand  Dieu  a  parlé  de  fa  punition,  &  qu'il  de  uoit 
foritsjon  voit  que  l'Euangile  n'eft  pas  receu:  voire  aueuglerles  hommes,  Et  iufques  àquandPditlc  Ifitd. 
côme  fi  cela  prouenoit  de  noftre  induftrie ,  &  que  Prophetc.Iufqucs  à  ce  que  les  villes  foyent  rafees,  d.i/ 
nous  puifsions  comprédre  par  noftre  fens  naturel  que  les  peuples  foyent  ruinez ,  qu'il  n'y  ait  rien  qui 
ce  que  Dieu  nous  monftre  en  fon  Efcriture.  Mais  ne  foit  confondu.  Voila  quel  eft  le  fruiét  de  ceft  a- 
j.Cor-  tout  au  rebours  il  eft  dit, Que  nous  ferons  là  aueu-  ueuglement  des  hommes  :  &  pourtât  nous  dcuons 
J.C.ZI  glez ,  &  que  ce  n'eft  que  folie  de  toute  la  fagefle  de  bien  cheminer  en  crainte,Si:  prier  Dieu  que  iamais 
Dieu  quat  au  fens  humain.  Puis  qu'ainfi  eft  donc,  il  ne  permette  que  nous  ayons  ainfi  les  yeux  ban- 
ne trouuons  point  eftrange  fi  ceux  qui  prefument  dez.Voila  quatà  ce  paflâge.Or  lob  adioufte  :  Que 
de  leur  falloir,  font  ainfi  aueuglez.  Etpourquoy?  celuy  qm  annonce  flatterie  a  fu  amis ,  la  yeux  àt  fu  en- 
Dieu  les  delaiffe  à  caufe  de  leur  orgueil;  car  aufsi  il  frns  àepinàront.  lob  parle  ici  félon  la  circonftance 
n'eft  le  maiftre  finon  des  humbles ,  &  des  petis  :  &  du  lieu.  Car  nous  auons  veu  ci  dcffus  à  quoy  pre- 
ceux-là  veulent  eftre  grans,  font-ils  donc  capables  tendoyent  fes  amis  :  c'eft  qu'en  ce  monde  on  peut 
de  rien  profiter  en  l'efcole  de  Dieu  ?  Nenni.  Ainfi  apperccuoir  &  iugcr  quels  (ont  les  eflcus  de  Dieu, 
donc  de  noftre  cofté,quand  nous  voyôs  que  Dieu  &  quels  font  ceux  qui  font  reprouuez.  Or  ce  fcroit 
aueugle  ainfi  les  hommes ,  apprenons  de  ne  nous  à  dire ,  qu'il  n'y  auroit  point  de  iugement  dernier 
point  fier  en  nous:  mais  de  luy  demander  que  par  auquelrien  fuft  referué.  Car  fi  maintenant  nous 
{bnfainâ;  Efprit  il  nous  guide ,  qu'il  nous  gouuer-  voulons  eftimer  quels  font  les  hommes,  félon  que 
ne,  qu'au  milieu  des  ténèbres  de  ce  monde  nous  Dieu  les  traitte  :&  que  fcroit-cc?  Voici  donc  vne 
voyôs  clair.  Ouy:  car  fa  parole  nous  eft  vne  lampe  dodrine  par  trop  perucrfeque  de  iugcr  ainfi.  Or 
2-Vttr-  qui  nous  doit  feruirà  ceft  vfagCjCome  fainft  Pierre  lob  notamment  vîè  de  ce  mot  de  Flaterie:  comme 
i.d-/p  en  traitte. Combien  donc  qu'il  n'y  ait  qu  obfcurite  s'il  difoit.Celuy  qui  annonce  profperitc'  à  fon  ami, 
en  ce  monde, fieft-ce  qucnousferons  biencon-  c'cftàdire,ceIuyquidimàvnhomme,  Orça,tucs 
duits  quâd  nous  fuiurons  la  dodrine  de  l'Efcritu-  bien-heureux,  tu  es  aime'  de  Dieu,  d'autant  que  tu 
refaindcMais  fur  tout  il  faut  que  Dieu  nous  illu-  profperes,d'autantquctucsàtonai{c,riche,&  fa- 
mine par  fon  faind  Efprit ,  qu'il  r>ous  ofte  les  ban-  uorifc  des  hommes  :  celuy  donc  qui  parle  eu  telle 
deaux  que  Satan  nous  aura  mis ,  qu'il  nous  ouure  ibrte,eft  maudit,  tellement  que  les  yeux  de  fes  en- 
les  yeux.  Ainfi ,  puis  que  c'eft  à  luy  à  ce  faire ,  que  fans  defaudront  :  c'eft  à  dire,qu'il  fera  maudit,non 
nous  luy  demadions  vnc  telle  grâce  auec  toute  hu-  feulement  en  fa  perfonne ,  mais  aufsi  en  fon  ligna- 
milité  nousdefiansdenouf-mefmes.  Etaurefte,  ge.  Or  parcela  nous  fommes  inftruits  en  premier 
notons  ce  mot  qu'il  adioufte ,  Seigneur,  ptis  que  tu  ]ieu,de  ne  point  nous  arrefter  à  la  prolperité  de  cc- 
ieur  as  cache  les  yeux,  tune  Us  exaltera  point.  Car  fte  vie  caduque:  car  cela  n'apportera  que  flaterie. 
quand  lob  dit.  Que  ces  aueugles  (dont  il  parlej  ne  Voila  pour  vn  Item.  Et  cefte  doftrine  nous  profi- 
leront point  exaltez,  il  entend  (comme  défia  nous  tcra  de  beaucoup,moyennât  que  nous  la  puifsions 
auons  dedarcjqu'ils  feront  là  confus,  que  Dieu  fc  bien  prattiquer.  Il  eft  dir,quc  c'eft  llaterie  quâd  les 


Dieu  &  de  la  clarté  que  nous  en  dcuons  receuon-,  font  a  croire  qi 

que  nous  ne  foyons  en  la  fin  côfus,  que  noftre  Sei-  qui  a  efté  caulc  de  la  perdition  &  ruine  de  ceux  de  E^ch. 

eneurnenous  face  précipiter  comme  des  poures  Sodomc.N'cftoyent-ils  pas  en  délices  valeur  ai-  ,o.f.^p 

beftes,&  que  nous  ne  tombions  en  des  chofes  tant  fe,ccpendiit  que  leur  procez  fc  faifoit  au  ciel  ?  Mcf  Gen.if 

abfurdes ,  qu'vn  chacun  ait  honte  de  nous ,  &  que  mes  voila  la  fcntencc  qui  fc  donc  &  qui  fc  pronon-  ^  ,^ 

cependât  nouf-mefmes  n'apperccuions  point  no-  ce  contre  eux  i la  perfonne  d'A  braham.  Six  vingts 

ftre  honte.  Car  voila  comme  il  en  eft  de  tous  ceux  ans  deuant  le  dclugc  le  monde  eft  tellement  dcf- 

bordc 
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^cn.6.  borde  en  délices  &voIuptez,  qu'il  femble^  Dieu     en  rigueur,&q  nousfoyonsdifpofèzàreceuoirles 

b,j.7     ne  doiue  plus  auoircfgjrd  fur  les  h5mes:&  ils  font     coups  de  fa  main.  Aurcfl:c,que  nous  n'ayôs  point 

tout  cibahis  qu'ils  font  furprins,  quand  ils  ne  s'en     vniugemcnt  troublé,  pour  dire   que  Dieu  main- 

doutent  pas.  Ainfidonc,que  nous  dcuionseftjmer     tenâttraitte  les  hommes  félon  qu'ils  l'ont  defcrui: 

la  grâce  de  Dieu  par  la  profperite'  prcfente,ccla  eft     mais  fi  Dieu  nous  afflige ,  cognoiflons  qu'il  nous 

du  tout  fa  ux.  Et  pourtant ,  que  nous  ne  prenions     chaftie  pour  nos  pechez:s'il  no'efpargne.cognoif- 

pointoccafion  de  nous  flatter  par  cela,  pour  dire,     fons  qu'il  nous  veut  attirer  à  luy  par  douceur.  Et 

O  Dieu  nous  aime  &  nous  fauorife:car  il  nous  fait     ainfi  quoy  qu'il  nous  aduiene ,  qu'il  n'y  ait  rien  qui 

profpercr.  Gardons-nous(di-ic-)dc  nous  Jeccuoir     nous  empcfche,  que  nous  n'ayôs  toufiours  la  tefte 

en  telle  forte  :  car  ce  ne  fera  qu'à  noftre  confufion.     lcuee,cerchansnoftre  vie  &noftre  contentemét  au 

Voila  qu'emporte  ce  mot  de  FUterie.  Or  après,  ciel,  &  en  ce  repos  bien-heureux  qui  nous  attend: 

nous  auôs  à  noter,que  cela  eft  plus  que  mifcrable  &  que  maintenât  il  ne  nous  face  point  mal  fi  nous 

tât  pour  nous  que  pour  nos  prochains,quâd  nous  fommes  affligez,  veu  que  noftre  Dieu  nousappel- 

vferôs  de  cefte  flateric.  Et  pourquoy?Chacun  z\Ç-  le  à  ce  triomphe  qui  nous  a  eflé  acquis  par  la  mort 

blouit,  &  demande  à  s'cfleuer  contre  Dieu  quand  de  noftre  Seigneur  lefus  Chrift. 

il  eft  en  profperite'.  Et  puis  nous  deceuons  aufsi  Or  nous  nous  profternerons  deuantla  face  de 

bien  nos  prochains  :  car  ceux  qui  font  à  leur  aife,  noftre  bon  Dieu  en  cognoiffancc  de  nos  fautes  le 

nous  leur  ferons  à  croire  qu'ils  font  comme  au  gi-  prians  qu'il  luy  plaife  nous  faire  tellemét  fentir  en 

ron  de  Dieu ,  &  ccpcndât  ils  font  comme  au  gouf-  nos  afflidions  quelle  eft  fon  ire ,  que  nous  ne  laif- 

frcd'enfer,ou  ils  en  font  bien  près.  Ce  n'cft  point  fions  point  de  gouftertoufiours  fa  mifericordepa- 

doncfans  caufc  que  lob  annonce  ici  vue  telle  pu-  ternelle,que  nous  ayons  noftre  recours  àicelle 

nition  &  fi  griefue  fur  ceux  qui  annoncêt  ainfi  pro-  que  nous  y  foyons  tellemét  fondez  &  appuyez  que 

fpcrite'à  leurs  piochains.  Que  faut  il  en  fommc?  nous  n'en  déclinions  iaroais.nedoutans  point  qu'il 

Quand  nous  ferons  en  prorperité ,  que  nous  inci-  ne  nous  deliure  de  toutes  nos  afflidions  en  temps 

fions  les  vus  les  autres  à  fcruir  à  Dieu  ,  &  de  nous  oppoi  tun,qu'il  ne  nous  alkge  de  nos  fafcheries:& 

fcmploycr  à  luy  rendre  grâces  de  ccfte  bonté'  qu'il  combien  que  nous  en  foyons  maintenant  preflez 

nous  monftre  :  &  quand  nous  fi  rons  en  afflidion,  iufques  au  bout ,  que  nous  en  ferons  pleinement 

que  nous  receuions  aufsi  les  promeffes  qui  nous  exemptez  quand  il  nous  aura  defpouillcz  de  ceftc 

font  données  pour  nous  confoler ,  &  que  nous  les  chair,pour  nous  faire  participans  de  tous  les  biens 

facionsferuir.  Etcependâtque  nous  foyons  touf-  qu'il  nousa  appreftez  là  haut  en  fa  gloire  celefte 

îours  prcfts  àeftre  afHigez,encores  qu'auiourd'huy  pour  triompher  auec  noftre  Sti<'neur  ItfusChrift 

noftre  Seigneur  fe  monftre  doux  &  bénin  enuers  comme  il  nous  a  précédez  en  la  gloire  de  fa  refur- 

nousrque  nous  ne  laifsions  pas,  di  ie,  de  nous  ap-  redtion.  Que  non  feulement  il  nous  face  cefte  era- 

prefter  à  corredion ,  s'il  luy  plaift  de  nous  traitter  ce,mais  aufsi  à  tous  peuples,&c. 
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6  il  m'a  mis  en  prouerbe  commun, &  m'a  conftitué  en  monftre  publique. 

7  Mon  œil  eft  obfcurci  de  derpit,&  tous  mes  membres  font  comme  l'ombre.' 

8  Les iuftes  feront  eftonnez  pour  ceci, &rinnocéts'cfteueracontieriiypocrite.' 

9  Le  iufte  retiendra  fa  voye,&  celuy  qui  eft  ner  des  mains  fe  renforcera. 

10  Vous  tous  retourncz,conuertifte2-vous:car  il  n'y  a  nul  fagc  d'entre  vous. 

u  Mesiours  font  efcoulez,mesemprinfes  fontpafTces,  &  les  penfees  de  mon 
cœur. 

VL  Ils  ont  conuerti  le  iour  en  nuid ,  ils  m  ont  prcfenté  les  ténèbres ,  pour  la  lu- 
mière prochaine. 

15   Si  i'atten,le  fepiilcbre  eft  ma  maifon,i*accouftreray  mon  \\Qi  en  ténèbres. 

14  l'appelleray  la  poudre  Mon  pere,la  corruption  Ma  mère,  &  ma  fœur. 

15  .  Où  eft  donc  mon  atrente?&  mon  efperance,qui  eft-ce  qui  la  doit  attendre? 
1(5   Elle  defcendra  es  collez  du  fepulchre:  là  nous  ferons  couchez  en  terre,  ou, 

faficte  fe  ra  en  la  poudre. 

Ob  fuiuant  le  propos  qu'il  a  tenu  par  ci  deuant,     ce  de  Dieu,  ou  fon  amour  &  fa  haine  félon  la  con- 


qu  iiïicpr ,     — _  —       -,  --      ..*,-y ,,..  — ->  *"'  '"v'tjt  f  u  1,^  ^^^l  iuti^,  s^ai  ii:  it:(,oQ 

l'intention  de  ceux  qui  ont  parle  tfl:  vrayc,  c'eftaf-  mot  dontil  vfc  fignificTabourin.  Et  voila  pour- 
fauoir,  que  les  hommes  fonttraittez  ivi  bas  félon  quoy  aucuns  ont  eftiinc'que  lob  auoit  voulu  ici 
qu'ils  ont  defieruijSi  qu'il  nous  faut  eftimer  la  gra-    faire  comparaifon  de  fa  profperitc',aucc  l'affliiaioi^ 
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fi  grande  &  fi  extrême  où  il  eftoit  pour  lors;  com-  '  combien  qu'il  fiiffiroit  de  l'expérimenter,  fi  eft-ce 

me  s'il  difoit.  Par  ci  deuât  i'cftoye  en  grand  triom-  que  Dieu  encores  nous  en  a  voulu  aduertir  par& 

phe,&  maintenant  Dieu  m'a  tellement  traittc,que  parole, c'eft  afTauoir,  que  nous  ferons  troub!ez,ou 

me  voici  en  farfe  &  en  opprobre.  Vray  eft  qu'au-  corne  esblouis  en  nos  fens ,  fi  nous  regardons  aux 

cuns  traduifent  le  mot  Enfer ,  &  en  ce  que  nous  a-  chofes  qui  apparoiflent  maintenant ,  &  que  nous 

uonstranflaté  Publicque,  il  y  a  De  faces.  Etamd  n'alliôs  pas  plus  loin.Notôs  bien  donc  ce  palTage, 


ccluy  que  nous  auons  touche:  cari!  y  a  répétition  me  nous  appelions  Aduerfitez,  toutes  chofes  qui 
d'vn  mefme  propos  pour  plus  grande  confirma-  nous  viennent  mal  à  grc',qui  nous  font  duç,es&faf- 
tion  :&  ce  fuiuant  IVfage  commun  de  l'Efcriture  cheufcs.  Or  fi  nous  fjyôsainfi  les  aflli(flions:quâd 
fainde.  Et  pourtant  voila  où  il  prétend ,  que  d'au-  nous  voyons  q  Dieu  afflige  en  ccfte  forte  les  ficns, 
tant  que  Dieu  l'a  conftitué  comme  vn  miroir  d'af-  qu'il  frappe  deflus  àgrans  coups ,  i!  faut  bien  qu'à 
fii(3:ion,s'il  nous  falloit  eftimer  fclon  la  vie  prefen-  caufe  de  cefte  répugnance  qui  cft  en  noftre  nature, 
te  fi  les  hommes  font  en  la  grâce  de  Dieu,  ou  s'ils  nous  foyons  comme  tranfportez  d'eftonncment: 
fonthaysdeluy  ,illefaudroit  tenir  pour  defefpe-  car  nous  auons  doute  en  nous,  voyans  que  noftre 
ré.  Or  cependant  il  ne  fe  tient  pas  tel,  nonobftant  Seigneur  n'cfpargnc  point  ceux  qu'il  a  choifis  à 
qu'il  ne  fufl  pas  infcnfible  :  mais  quoy  qu'il  y  ait  eu  foy,&  aufquels  il  a  fait  cefte  grâce  de  cheminer  pu 
des  infirmitez  en  luy.  Ci  eft-ce  qu'il  a  côbatu  à  l'en-  rement  en  la  crainte  &  en  fon  feruicc:quand(di-ie) 
contrCj&s'cftaflcuré&refoIuqueDicuàla  fin  au  nous  Voyons  cela,  nous  fommcs  côtraints  de  nous 
roit  pitié  de  luy,  &  s'cll:  tenu  comme  ayant  la  bou-  eftonncr.  Or  fi  nous  n'auions  apprins  cefte  leçon, 
che  clofe,iufques  à  tant  qu'il  veift  quelque  illue  en  queferoit-ce?  Nous  pourrionseftre  préoccupez 
fes  mifcres.Et  c'eft  ce  qu'il  adiouftc,.^f/c  ;«/??/?-  d'vne  telle  frayeur,  que  iamais  nous  ne  retourne- 
ra f/?i3»wey«r  ceci,  neantmoins  l'innocent  s' cjleuera  rions  au  droit  chemin.  Etponrtantq  nousfoyons 
contre  [hypocrite,çfr  les  itifies  rctiendror  leurs  voyes,^  aduertis  deuant  le  coup:&  quand  nous  verrons  les 
ceux  q»i  font  purs  dôi  mains  cucillirontfircesnouuelles,  bonseftre  rudement  traittezdela  maindeDieu, 
pour  cftre  tant  plus  cpnftans.  lob  en  difant  que  les  que  pour  cela  nous  ne  foyons  point  fcandalifez  cô- 
infies (êront  efionnez,^Ggn\Re  que  quand  nous  voyôs  me  pour  quitter  tout.  Cependant  toutesfois  gar- 
des affligions  que  Dieuenuoye  à  ceux  qui  l'ont  dôs-nous  bien  de  nous  arreftcr  à  cefte  fange,  mais 
ferui,  &  qui  ont  cheminé  en  fa  crainte,  &  en  pure  cognoiflbns  qu'il  nous  faut  pafl'er  outre,  &  venir! 
confcience:  cela  eft  trouué  eftrangc,&:  en  fommes  ce  que  dit  Iob,&  l'enfuiuretc'efi:  alTauoir,quc  nous 
confus.  Et  de  fait,  voila  qui  nous  vient  en  penfee,  ne  laifsions  pas  quoy  qu'il  en  foit  de  nous  elleuer  à 
Que  fi  Dieu  gouuernc  le  monde ,  c'eft  bien  raifon  l'encontre  des  contempteurs  de  Dieu.  Et  voila  en 
qu'il  efpargne  les  bons  &  ceux  qui  ont  tafché  de  quoy  différent  les  fidèles  d'auec  les  incrédules:  car 
cheminer  deuant  luy  purement ,  &  qu'il  les  traitte  l'apparence  pourra  bien  cftre  commune  aux  hom- 
commevn  père  fes  enfans.  Or  fi  nous  les  voyons  mes.  Mais  quoy?  II  y  en  aura  qui  feront  du  tout 
eftrc  affligez  de  fa  mainiufqu'au  bout,ilnousfem-  plongez  en  cefl:ephantafic,que  Dieu  negouuerne 
ble,  ou  que  Dieu  a  le  dos  tourné,  &  qu'il  ne  penfe  point  le  monde  quand  il  ne  femonftre  point  luge, 
point  à  ces  chofes  terrcftres ,  ou  bien  qu'il  ne  luy  puis  qu'il  difsiraule ,  voire  quand  les  fiens  font  op- 
chaut  comme  les  hommes  viuent,nc  comme  ils  fe  preftez,  &  qu'ils  ne  font  point  (ècourus  :  &  que  ce- 
gouuerncnt.  Voila  donc  pourquoyfouuent  nous  pendant  les  mefchans  auront  la  vogue,  &  la  bride 
fommes  eftonnez  quand  les  iuftes  feront  affligez,  auallee  fur  le  col,  &  n'y  aura  point  de  remède.  Il  y 
&  que  Dieu  en  apparence  fe  monftrera  leur  enne-  en  a  qui  s'arreftent  là,3i  ne  fc  peuuent  defpeftrcr  de 
mi.qu'ils  ne  verront  finonfigne  de  cruauté.  Voila  ce  trouble  &  de  ccfte  tentation.  Qu^e  faut-il  donc 
pourquoy  lob  parle  de  l'eftonncment  :  mais  il  dit,  que  nous  facions?  Comme  vn  home  qui  fera  dans 
que  toutesfois  les  tnnocens  scjleuerontfùr  les  hypocri-  la  fangc,tl  faudra  qu'il  fe  retire  par  force,iufques  à 
/Êfjc'eft  à  dire,  qu'ils  ne  feront  pas  tellement  ellon-  tant  qu'il  viene  au  lieu  ferme:  comme  il  en  eft  par- 
ncz,qu'ilsncfacentvneconclufion  bonne.  Et  c'eft  le  au  Pfeaume40.  Eftendons-nous(  di-ie)  quand  Tjc..f.v 
vn  paffagc  que  nous  deuons  bien  noter  que  ceftui-  nous  fentirôs  que  le  diable  machinera  de  nous  fai-  a.s 
ci.  Pourquoy?  Nous  fauons  par  expérience  com-  re  dcualler  au  plus  profond  de  l'abyfme ,  &  qu'il 
bien  il  eft  difficile  aux  hommes  de  droitement  iu-  nous  voudra  mettre  en  dcfefpoir  par  ce  moyen-la: 
cer  des  ccuures  de  Dieu  ,  voire  félon  que  nous  les  efforçons-nous  iufqucs  à  ce  que  nous  foyons  ve- 
voyons  maintenant,  car  (  comme  il  a  efté  déclaré  nus  à  ce  poinâ,  &  que  nous  l'ayons  gaignépour 
plus  à  plein  )  Dieu  n'exécute  pas  en  ce  monde  fes  dire,  Si  eft-ce  que  Dieu  n'abandonnera  iamais  les 
iugemens,  tellemct  que  tout  foit  reglé,&  qu'il  n'y  fiens ,  combien  qu'il  femblc  qu'ils  foyct  opprimez 
ait  que  redire:m3is  aucotraire  les  chofes  fontcon-  (ce  femblera  )  qu'il  ne  leur  monftre  qu'il  eft  allez 
fufes,  &  fi  nous  voyons  vn  homme  mefchant  eftre  puiflant  pour  faire  qu'ils  foyêt  toufiours  fouftciius 
puni,  le  iufte  le  fera  encores  plus:  fi  nous  voyons  de  fa  main,  &  qu'en  la  fin  ils  fe  fcntirontdeliurez, 
vn  homme  de  bien  profperer,vn  mefchant  profpc-  voire  d'vne  façon  miraculcufe.  Voila  (diie)  quels 
reraau  double.  Où  en  fommes-nous,  quand  nous  font  nos  exercices,  voila  en  quels  combats  Dieu 
voyons  ces  chofes?  Nous  fommes  eftonnez,  nous  nous  veut  employer:c'eft  que  quand  nous  verrons 
fommes  en  perplexité,  nous  ne  fauons  de  quel  co-  les  chofes  côfufes  en  ce  monde,  fi  nous  en  fommes 
fié  nous  tourner, comme  on  dit.  AinlIdonc,quâd  fafchez  pour  vn  téps,nous  mettions  peine  de  nous 
nous  iugcrons  des  chofes  prefentes  félon  noftrc  iclcucr,iufqucs  à  tant  que  nous  ayons  la  viétoire 
fens  naturel,  il  faudra  que  nous  foyons  comme  ra-  d'vne  telle  tentation.Or  lob  exprime  encores  plus 
uis  :  &  l'Efcriture  faini:;tc  aufsi  nous  le  monftre  :  &  à  plein  ce  qu'il  auoit  touché  en  brcf,difaut,  ^hie  le 
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itiJferetiedrafivoj/f,^<jueceInyijuie/}netdesmai}ij,  à  leurefcict.Icvous  pric.quefcroit  ce  s'ils cftoyét 
prenfircera.  Voici  vnc  dodrine  bien  vtilc.  Car  qui  aflaillis  d'vne  pareille  têtation ,  que  celle  dont  par- 
eft  caufc  de  faire  dcsbauchcr  beaucoup  de  gens, fi-  le  ici  lob  ?  On  voit  donc  l'ingratitude  qui  cft  en  la 
non  d'autant  qu'ils  voudroyent  eftre  recompcnfez  plufpart.  Car  combien  en  y  a-il,  qui  defoitct  Dieu 
du  premier  iour?  Et  quand  Dieu  ne  les  contente  fans  eftre  preflez  nullement?  Si  on  Icur'dcmande, 
pas  à  leur  appetit,il  leur  femble  que  c'eft  peine  per  pourquoy  ?  quelle  tentation  ils  ont  eue  ?  H  n'y  a  fi- 
ducie le  feruir:  &  qu'il  ne  faut  point  qu'ils  trauail-  non  qu'ils  font  d'vne  nature  fi  malisrnc  &  fi  perucr- 
lent  tant.ven  qu'il  n'y  a  non  plus  de  falaire  pour  les  fo,  qu'ils  veulent  eftre  maudits  à  tous  propos.  Or 
bons.que  pour  les  mauuais.  Ainfidonc  l'impatié-  de  noftre  cofte'  aduifons  bien,  qu'encorcs  que  le 
ceeftcaufequebeaucoupfederpitcnt,&tournent  chemin  par  où  Dieu  veut  que  nous  pafsions,  foit 
bride:  &cncores  qu'ils  aycnt  bien  commence' de  plein  de  grandes  difficultcz,  &:  qu'à  grand' p'einc 
fuiurc  Dieu, ils  perdent  courage. Notôs  bien  donc  puifsions-nous  auancer  vn  pas ,  que  nous  n'ayons 
ce  qui  eftici  dit,  que  les  iuftes  pourront  conccuoir  vnc  rencontre  qui  nous  foit  dure  :  toutcsfois  nous 
quelque  apprchenfion  pour  fefafclicr,voyans  que  auons  à  retenir  noftre  voye,  fuiuant  ce  quieft  ici 
les  bons  ne  laiflcrontpas  d'eftrcperfecutez,  qu'il  môftre'.  Mais  d'auïât  que  cela  ne  fe  peut  faire,quc 
femble  que  Dieu  ou  les  air  mis  en  oubli ,  ou  mef-  nous  ne  cueillions  force  nouuelle,  voila  pourquoy 
mes  qu'il  {oit  leur  partie  aduerfe,  qu'il  lesperfecu-  lob  adioufte,  QttecelHy  ejHiefi  net  da  mains  cuallira 
telui  mefme.  Mais  fi  les  bons  fe  tronuent  fafchcz  firce.  Or  par  ceci  notons  en  premier  lieu  qu'il  y  a 
pour  quelque  temps,ilsfedoiuent  renforcer,  iuf-  telle  foiblefleen  nous,  que  fi  chacun  fe  flatte,  & 
ques  à  ce  qu'ils  aycnt  conclu  de  retenir  leur  voye,  qu'on  deuienne  lafchcfitoft  qu'on  feco.gnoiftin- 
c'cft  à  dirc,de  perfifter:&  combien  qu'il  .voyent  le  firme  :  c'eft  fait  de  tous  ceux  qui  voudront  feruir  à 
chemin  par  lequel  il.spaftenttout  plein  d'efpines  &  Dieu,il  n'y  aura  nulle  conftâceni  frrmetcen  nous. 
rabouteux,que  mefmes  il  faille  fauter  par  delfus  Et  pourquoy  ?  Regardons  vn  peu  combien  nous 
les  hayes,les  rochers, les  fo{rez,qu'ils  ne  laifient pas  fommes  fragiles  :  ie  di  mefme  ceux  aufquels  Dieu 
de  continuer  au  fcruice  de  Dieu.Etaufsi  fans  cela,  aura  donne' quelque  bon  zcle. II  n'cft  point  ici  par- 
quelle  feroit  l'efpreuue  &  l'examen  de  noftre  foy?  \é  des  hommes  qui  s'arreftent  à  leur  fens  naturel. 
Si  nous  auions  cômc  vne  belle  prairic,&  que  nous  lob  traitto  de  ceux  aufquels  l'Efprit  de  Dieu  habi- 
allifsions  tout  au  long  d'vne  riuiere,  que  nous  euf-  te,  qui  ont  défia  receu  vne  telle  vertu  d'cnhaut  que 
fions  l'ombrage  deftus ,  qu'il  n'y  euft  que  plaifir  &  ils  eftoyct  difpofez  à  bien  fjire:  ceux-  la  ncâtmoins 
cfiouiflance  en  tonte  noftre  vie  :  qui  eft-ce  qui  fè  ne  laiflent  pas  d  cftrc  fragiles ,  &  fe  trouuent  telle- 
pourroit  vanter  d'auoirferui  àDieu  d'vne  bonne  ment  dcfnucz  de  vertu, que  quand  Dieules  prcflc, 
affection  ?  Mais  quand  Dieu  nous  enuoye  les  cho-  ils  ne  fauentoù  ils  f-n  font ,  s'il  leur  faut  refifter  à 
fcs  tout  au  rebours  de  nos  (buhaits ,  &  qu'il  faut  quelque  tentation.  Et  ainfi  nous  auons  befbin  de 
que  maintenant  nous  entrions  en  vne  fange,niain-  cueillir  nouuelle  force  :  &  ne  faut  point  que  nous 
tenant  que  marchions  fur  des  cail]oux,m3intenant  perdiôs  courage,fentâs  vne  telle  foiblefle  en  nous, 
nous  trouuions  des  ronces  &  des  efpines  qui  nous  Et  pourquoy  ?  Quand  il  eft  dit  que  les  enfans  de 
empefchct,  que  nous  rencontrions  les  hayes  &  les  Dieu  fe  doiucnt  renforcer ,  par  cela  nous  voyons 
foflez,&rqu'il  nous  faille  fauter  par  deflus.Sir  quand  qu'encores  que  nous  foyons  infirmes  ,  Dieu  nous 
nous  auros  bien  rrauaillé  qu'il  femble  encores  que  fupporte,c&:  ne  nous  rciette  point  pour  cela.  Voire, 
nous  ayons  auancé  bien  peu  ou  rien  du  tout ,  que  moyennant  que  par  hypocrifie  il  ne  nous  aduicn- 
nousnc  voyons  point  d'ilTue:  quand  cela  y  e(t,voi-  ne  point  de  nous  flatter,  comme  font  beaucoup 
la  vne  fafcheufe  tentation  à  nous  qui  aurons  eu  de-  qui  fe  nourriifent  en  leurs  viccs,quaiidils  cognoif- 
fîr  de  cheminer  felô  Dieu. Et  pourquoy^Car  nous  fcnt  qu'il  ya  tant  d'infirmitez  charnelles  en  eux,  O 
n'allons  pas  du  toutrenoncé  à  nouf  mefmes.  Ce-  voila,  ie  fuis  homme,  &  qu'eft-ce  que  de  nous?  II 
hiy  qui  n'a  point  encores  apprins  dedomtertou-  leur  femble  qu'ils  font  quittes,quand  ils  auront  al- 
tes  fes  affcftions ,  &  d'aft"  bu ttir  fa  volonté  au  fer-  lègue  le  vice  commun  &  ordinaire  qui  fc  trouuc 
uicc  de  Dieu, combien  qu'il  luy  foit  difficile:  celui-  aux  hommes.  A 1  oppofite  il  eft  dit,quc  tontes  fois 
la  ne  fait  p  s  encores  àbonrfcicnt  que  c'eft  de  vi-  &  quâtes  que  Dieu  nous  fait  fcntir  nosfoiblefres, 
ure  bien  &  fidèlement.  Ainfi  donc,prattiquons  ce  c'eft  vn  aducrtifTemét  pour  nous  apprendre  à  cer- 
qui  eft  ici  dit  de  retenir  nos  voycs,  c'eft  à  dire,  de  chérie  remède.  Et  ainfi  gardons-nous  donc  bicu 
cognoiftre  que  le  chemin  eft  fort  difficile ,  quand  de  nourrir  nos  vices  en  nous  flattat,g3rdons-nous 
nous  voudrons  régler  noftre  vie  félon  Dicu,&quc  bien  de  cercher  ces  excufcsfriuolcs,d5t  beaucoup 
cela  ne  fera  pas  que  nous  n'ayôs  beaucoup  de  con-  s'abufent,penfans  que  Dieu  nous  pardonnera  nos 
tradi<5tions,&d'empefchemens:mais  fi  faut-il  que  fautes,  combien  que  nous  netafchions  point  de 
nous  foyons  fermes  &conftans  pour  retenir  nos  nous  corriger;mais  aucontrairc  aduifons  de  cucil- 
voyes.Or  puis  qu'ainfi  eft  que  Dieu  amené  fes  en-  lir  force.  Et  où  la  prcdrons-nousPIl  eft  certain  que 
fans  àvn  tel  examen,  c'eft  aflauoir,  qu'il  permet  cela  ne  fetrouuera  point  finon  en  Dieu. Les  honw 
qu'ils  foyent  en  beaucoup  de  fafcheries ,  &  néant-  mes  donc  fe  trouuét-ils  dcbilesPl^^u'ils  aillent  ccr- 
moins  fi  faut-il  qu'ils  tiennent  bon:  que  fera-ce  de  cher  force  là  où  l'Efcriture  fain«5le  monftre  qu'elle 
ceux  qui  quittent  le  droit  chemin  fans  eftre  fafcher  confiftc.  Ileftditque  Dieu  a  l'Efprit  de  vertu  & 
ne  moleftcz  ';  comme  nous  en  verrons  beaucoup,  de  conftance  en  foy.  Craignons-nous  donc  d'eftrc 
Voila  noftre  Seigneur  qui  fera  la  grâce  à  d'aucuns  abbatus  par  tentations?  craignôs-nous  de  flcfchir? 
de  les  fupportcr, voyant  qu'ils  font  debilcs:&  bien,  Demâdons  à  Dieu  qu'il  nous  fortifie.  Voila  com- 
ïllcstraitte  félon  Icurnaturel,  tellement  qu'il  ne  meJes  fidèles  fe  renforcent,  non  point  d'vne  prc- 
leurenuoyera  point  des  tentations  qui  foyent  fort  {bmptionvainc,commeferontceuxquifcfienten 
rudes: ils  nelaifîerontpastoutesfois  dcfedesbau-  leur  franc-arbitre,  qui  s'attribuent  merueilles,  & 
cher,  comme  s'ils  prenoyét  plailir  de  quitter  Dieu  aufquels  il  femble  qu'ils  font  venus  au  bout  de  leur 
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intention,  mais  quoy?en  la  fin  ils  déclinent ,  &  on 
voit  bien  qu'il  n'y  a  eu  que  vanité'  en  cux.Voulons- 
nousdonc  eftrebien  renforcez?  Ne  prcfumons 
point  de  noftre  iuftice ,  mais  retournons  à  Dieu, 
demandons  luy  que  par  fon  S.Efprit  nous  foyons 
tellement  renforcez ,  que  le  diable  ne  nous  puiOe 
fiire  tomber,  combien  qu'il  nous  dreffe  beaucoup 
de  combats.  Voila  quelle  eft  en  femme  la  vie  des 
fidèles ,  c'eft  aflauoir ,  qu'ils  ne  feront  lama.s  fans 


cependant  il  n'apparuft  point  que  le  fruift  qu'il 
rapporte  fuft  bon,  où  feroit  la  bôté?  Il  eft  vray  que 
le  fruift  ne  fortira  iamais  bon, que  la  racine  ne  foit 
bonne ,  &  la  nature  de  l'arbre.  Mais  tant  y  a ,  qu'il 
nous  faut  fructifier  (  comme  i'ay  dit  )  fi  nous  vou- 
lons monftrer  en  vérité,  que  nous  auôsccftc  droi- 
ture &  intégrité  en  nos  cœurs, &  que  nous  tafchôs 
de  feruir  à  Dieu. Voila  en  fomme  ce  q  nous  auons 
à  retenir  de  ce  paflage.Or  lob  adioufte  maintenât, 

bcaiTcmiVde  tentations.  Et  fur  tout  d'autant  que     Connertiffc^vous  (dit-il  )  &  retournez,:  canine  s  en 

nous  fommes  affubiettis  à  tant  de  miferes  ,  cepen-     trouuepowtdeÇige  entre  votu.  Quand  il  parle  ainfi, 

dant  que  nous  fommes  en  ce  pèlerinage  terrien, 

que  ceux  qui  tafchent  de  feruir  le  mieux  a  Dieu.ne 

iaifl>nt  pas  d'eftre  prenez  fouuent  de  beaucoup  de 

I        .      I      ...»  J\ffl<.'+;<-.nc     Maie  niinv? 


maux  &  de  beaucoup  d'affliftions.  Mais  quoy? 
Quand  nous  ferons  eftonnez,  comme  il  ne  fc  peut 
feîTe  que  nous  ne  trouuions  cela  bien  eftrange  du 
premier  coup,  que  nous  combations  contre  telles 
tentations,  que  nousperfiftions  au  droit  chemin 
fans  nous  desbaucbcr  :&  combien  que  nousfen- 
tions  beaucoup  de  difficultez  en  nous,  priôs  Dieu 
il  nous  dône  vnc  telle  vertu  &  fi  inuincible,  que 


c'efiipour  rcdargucr  les  propos  qui  auoycntcfté 
tenus  par  ces  trois  qui  ont  beaucoup  difputé(com- 
menousauons  ouy  par  ci  deuant)  pour  monftrcr 
que  lob  cfi:oit  vn  home  reprouué  de  Dieu,&:  qu'il 
n'y  auoitque  malediâ:ionen  luy,  d'autant  qu'ils  le 
voyoyct  ainfi  perfecuté.  lob  a  déclaré  qu'il  ne  faut 
point  afloir  iugement  fclon  les  afflictions  qu'on, 
voit  en  cefle  vie  prefcntc,pour  dire  qu'vn  homme 
foit  reprouué  de  Dieu. Voila  pour  vn  Item.  Apres 
iladitcncores,  que  les  homes  ne  font  point  touf- 
iours  punis  de  Dieu  pour  leurs  péchez ,  &  que  les 


ou  11  nous .--  .  -  .  r--r  .ri 

tiousc5tinuionsiufqucsàlafinàfonfcrmce,com-  bons  lont  affligez quelqucstois,  (ans  quonfache 
bien  que  Satan  tafche  de  nous  en  diuertir.Notam-  pourquoy  :  la  raifon  n'en  fera  pas  euidentc  :  qu'on 
jnent  lob  parle  ici  de  ceux  qui  font  nets  des  mains.  s'cnquiere,qu'on  y  trauaille  beaucoup,ony  demeu 
Vray  eft  que  la  vraye  intégrité  confifte  au  cœur,  irera  confus,  d'autât  que  les  iugemés  de  Dieu  font 
pour  le  moins  c'eft  là  qu'elle  a  fa  racine.  Car  ce  ne 
feroit  rien ,  quâd  nous  aurions  vne  vie  la  plus  par- 
faite &  la  plus  Angélique  qu'on  fauroit  demâder, 
finon  que  nous  ayons  vnc  affedion  pure  &  droite 
de  feruir  à  Dieu.  Vn  home  fe  pourroit  bien  abfte- 
nir  de  mal  fairc,il  ne  fera  tort  ni  iniure  à  perfonne, 
il  ne  donnera  point  occafion  qu'on  fc  plaigne  de 
luy ,  qu'on  luy  reproche  rien  :  mais  fi  fon  cœur  eft 
enflammé  d'ambition ,  qu'il  y  ait  de  l'hypocrifie, 
qu'il  fc  plaife  en  foy ,  ou  qu'il  foit  entaché  de  quel 


ft 


fècrcts  &  incomprchenfibles.  Or  d'autant  que  les 
amis  de  lobneconçoiuent  point  telles  chofes,il 
dit,  qu'il  n'y  a  nulle  fagcfie  en  eux.  Et  de  fait(com- 
me  nous  auons  dit  par  ci  dcuât)c'eft  vne  fageflc  qui 
n'eft  point  petite,  que  de  bien  iuger  des  afflictions 
que  Dieu  enuoye  aux  hommes.  le  di  quâd  chacun 
en  fon  endroit  fera  vifité  de  la  main  de  Dieu, ce  fe- 
ra vne  grande  fagcfic  à  luy ,  s'il  faitcognoiftrcfcs 
péchez ,  qu'il  entre  en  foy,  qu'il  s'humilie ,  &  qu'il 
cognoificjVoici  vnc  médecine  qui  m'eft  bien  pto- 


.,  S"^ 


autre  vice  fecret ,  il  n'y  aura  qu'ordure  en  tout     pre.  Dieu  a  cognu  vn  tel  vice  en  moy ,  &  il  m'a  fait 


nous 
mon 


ftré  ci  dcfrus,&  non  fculemcnten  ce  chapitre,     puis,encores  qu'il  n'apperçoiue  pas  pourquoy  il 


eft  affligé  notamment,  &  ne  puifle  pas  mettre  le 
doigt  defliis,  ce  fera  fagefie  à  luy  de  fc  refoudre,  Et 
bien ,  Seigneur ,  tu  cognois  en  moy  des  maladies 
fccrettes,  fi  i'ay  failli,  &  que  ie  ne  le  (ente  point,  tu 
le  cognois  Seigneur  :  car  tu  es  vray  médecin,  fay 
moy  donc  la  grâce  quand  ie  fuis  afflige  de  ta  main. 


mais  en  plufieurs  autres  endroits.  Mais  maintenât 

Iob,aprcs  auoir  parlé  du  iuftc,  &  de  l'innocent  ou 

entier  qui  s'oppofe  à  l'hypocrite ,  adioufte ,  Celuy 

quieftnet  de  mains.  Ainfi  donc, il  faut  bien  que 

nous  ayons  cefte  droiture  intérieure  deuant  Dieu: 

mais  au  reftc,il  faut  aufsiquc  nous  monftrions  par  _  -        .-         . 

cffeft  que  nous  fommes  tels.  Et  pourquoy?Nouï     que  le  profite  toufiours  fous  tes  verges  &  fous  ta 

voyons  ceux  qui  font  pleins  de  malice ,  &  du  tout     difciplihc.  Et  mcfmcs  cncores  qu'vn  homme  n'ap- 

contempteurs  de  Dieu ,  les  plus  hardis  à  fe  vanter     perçoiuc  nuUeract  que  Dieu  ait  voulu  chaftier  {z% 

qu'ils  font  aufsi  bons  Chrcftiens  qu'on  en  trouue-     vices,  neantmoins  fi  fe  doit-il  humilier  iufques  là, 

ra  qu'il  n'y  a  que  redire  en  cux.Bref,fi  auiourd'huy     pour  dire,  Hclas .'  Seigneur,  ie  ne  fay  pourquoy  tu 

''  n    •-     ir..^ L«_     le  fais -.mais  fi  cft-cc  que  tu  es  iuftc,  &  ceci  me  fec- 

uira,  &  ne  fuft-ce  q  pour  me  faire  oublier  le  mon- 
de, pourm'attirer  tant  plus  à  toy,  &  me  fiiiregou- 
fterlaviecelefte,  pour  Eiirc  qucienc  foye  point 
adonné  à  tous  les  délices  de  ce  monde,  i^md 
donc  VH  homme  fera  (\  prudct de  fauoir  appliquer 
à  fon  inftruftion  toutes  les  verges  de  Dicu,voil» 
vne  fagefle  bien  grande  :  &  nous  aurons  beaucoup 
profité  tout  le  temps  de  noftre  vie,  quand  nous  eu 
ferons  là  venus.  Autant  encft-ildcs  corrections 
que  Dieu  enuoye  à  nos  prochains.  Quand  nous 
verrons  vn  homme  ainfi  batu,nous  iugerôs ,  Ceft 
homme  peutcttrcchaftiépourfcspcclicz.  voire,  (i 


on  veut  auoir  de  belles  proteftatiôs,iI  faut  cercher 
les  plus  mcfchans  :  ce  font  ccux-la  qui  font  enflez 
pour  fe  faire  valoir,mcfmcs  ils  viendrot  ainfi  com- 
me des  putains  de  bordcau  effrontées ,  Moy  qui 
ruis-ie?Qu'eft-ce  qu'on  trouuera  à  redire  en  moy? 


Etles  petis  enfans  pourroycnt  difccmcr  de  la  vie: 
car  elle  eft  fi  exécrable  que  l'air  en  put.  Pourceftc 
caufe  il  eft  dit  notamment,  que  fi  nous  voulons 
monftrer  qu'il  y  ait  intégrité  en  nous  douât  Dieu, 
ïl  faut  aufsi  que  nos  mains  foycnt  pures  &  nettes, 
c'eft  à  dire ,  que  nous  conucrfions  tellement  aucc 
les  hômes,que  nous  monftriôs  par  cffeft  la  crain- 
te de  Dieu  qui  eft  en  nous.  Bref ,  voila  comme  il 


faut  que  nous  rendions  tefmoignage  de  la  bonne     nous  en  auons  cognu  en  luy, &  qu'il  fii(h-n  con- 
racine:car  û  l'ondifoit,  Voila  vn  bou  aibre,&  que     temptcurdc  Dieu^vn  dcsbaudic;  il  eu  boulorsdc 

fciuùr 
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fentir  que  Dieu  l'afflige  àcaufcdecek.  Mais  il  ne     faut  point  que  pour  la  vie  prcfentc  il  efpere  queia- 
faut  pas  que  nous  foyonsiuges  de  noftre  prochain,     maisildoinecôfifter.  Etpourccflecaufeiladiou- 
quc  cela  ne  rcuienne  incontinct  fur  nous. En  quel-     fte,  .^lors  lay  dit  à  Upourriture ,  Tu  u  monpere.-iny 
leforte?  Ormon  Dieu,  fi  tu  punis  vn  tel,  quefcra-     dttàlapoudre,Tuesmamere,trtesmaf«ur.  Comme 
ce  de  moy  non  plus?  Et  cncores  que  tu  m'ayes  fait     s'il  difoit ,  Il  ne  faut  plus  que  ie  regarde  ici  bas  ni  à 
grâce  d'auorr  quelque  defir  de  te  feruir  :  Seigneur     parens  ni  à  amis  :  car  Dieu  m'a  cache'  d'eux ,  il  m'a 
i'cn  fuis  d'autât  tenu  à  toy.  Mais  quand  tu  me  vou-     retranché  du  rang  &  de  la  compagnie  des  viuans, 
dras  chaftier ,  il  faudra  que  i'endure  encorcs  plus:     ie  fuis  comme  vne  poure  charongnc,i!  ne  fiut  plus 
car  ie  fuis  pire  que  ceftuy-ci.  Il  faut  donc  que  tout     que  ie  cuide  retourner,pour  dire  que  les  créatures 
cela  nous  reuiéne  en  mémoire.  Apres,quand  nous     me  puilTcnt  alléger ,  il  n'en  eft  point  de  qucftion: 
voyons  qu'il  punit  la  paillardife  en  d'aucuns ,  qu'il     me  voila  donc  du  tout  abyfmé ,  il  n'y  a  plus  de  re- 
punit  aux  autres  l'yurongnerie  :  aux  autres  les  blaf     mede  en  mon  cas.  Quelle  efi  mon  attente!'  le  n'en  ay 
phcmcs,auxautresles  rapines,  fraudes,  &  paria-     plus  (dit-il)  quand  i'auray  regarde' &  haut  &  bas, 
res:  &  bien,  il  faut  faire  toufiours  noftre  profit  de     ilfitutquetedefcendeaHxnhyfmM,  é  quemonajfme 
t.Cor.    tout  cela, comme  aufsi  fainft  Paul  en  parle,  que  ce    fottlk  bat  :  c'efl:  à  dire,  en  la  mort,  quoy  que  i'atten- 
/o.t.rf.  font  autant  de  peintures,  aufquclles  Dieu  nous     de,ou  que  i'cdifie:  carie  mot  dont  il  vfe  peut  venir 
f.//       monftie  comme  il  a  en  haine  &deteftation  toutes     d'Edifier:mais  c'cft  vue  fimilitude  qui  eft  bien  pro- 
iniquitcz,&commeilfautquenousprofiti5saux     pre,  quand  il  parle  de  l'attente,  &  toutesfois  qu'il 
dcfpensd'autruy,commeonditenprouerbe.  Et     regarde  à  ceft  édifice.  11  y  auroitvne  ambiguïté  en 
aurefl:e,quenous  ne  foyons  point  aufsi  trop  ex-     cemot,quant  àlafignification,  C'eftdonccomme 
trcmes,quand  nous  verrons  que  Dieu  afflige  ceux     s'il  difoit ,  Combien  que  ie  foye  patient,  &  que  ie 
aufquels  nous  n'aurons  point  cognu  vne  impieté  fi     prolonge  toufiours  mon  mal ,  Ci  eft-cc  qu'il  ne  me 
grande  ne  (\  enorme,que  nous  puifsionsdire,  Voi-     refte  que  le  fepulchre.  Or  il  accôpare  ccfte  attente 
la  des  mefchans,des  contempteurs  de  Dieu.  Mais     ici  à  vn  baftimét.I'ay  beau  baftir(dit-il)en  cuidant 
voilavnhommeoùil  y  aura  eu  quelques  infirmi-     me  laifler  toufiours  quelque  cfpoir:  car  m'aduien- 
tcz ,  cependant  il  aura  monftré  quelque  bon  fignc     dra-il  mieux?Nenni(dit-il.;  C^uâd  i'auray  bien  ba- 
dc  droiture:  fi  nous  le  voyons  en  grande  affliiftion,     fti,ie  n'auray  pour  maifon  que  le  fepulch're.Il  fem- 
il  faut  dire.  Et  bicn,Dieu  fait  pourquoy  il  afflige  fa     ble  bien  que  lob  parle  ici  comme  vn  homme  qui 
poure  creature:tant  y  a  qu'il  nous  en  fj  ut  auoir  pi-     n'a  plus  nul  gouft  de  la  vie  celefte ,  qu'il  ne  fait  que 
tié  &  compafsion.  Et  voila  pourquoy  Dauid  dit,     c'efl  de  la  mifericorde  de  Dieu  :  mais  il  nous  faut 
^Jêau.  Que  bien-heureux  cfl:  l'hommequi  faitiugerdu     regarder  à  qui  il  s'adrefle.Vray  eft  que  par  ci  deuât 
^/.a.i    poure  en  fon  affli(ftion:c'eft  à  dire,quâd  nous  pou-     quand  il  cftoit  en  fes  pafsi5s,&  qu'il  difputoit  con- 
uôs  fupporter  les  feruiteurs  de  Dieu  &  fes  enfans,     tre  Dieu ,  il  a  bien  monftré  qu'il  auoit  dcs-apprc- 
Ics  voyans  opprcftez  de  maux  :  que  nous  en  ayons     henfiôs  terribles,  aufquelles  neantmoins  il  a  touf- 
pitié,  que  nous  foyons  humains  enuers  eux  ,  que     iours  refifté.  Mais  après  qu'il  a  traitté  de  fes  paf- 
nous  ne  les  condamnions  point  à  tors  &  à  trauers,     fions,qu'ila  fenties,il  monftré  quelle  eft  la  folie  de 
fachans  qu'on  nous  pourroit  condamnerau  dou-     ceux  qui  veulent  que  la  grâce  de  Dieu  fe déclare 
ble  quand  on  voudroit  tenir  telle  rigueur  à  l'encô-     enla  vie  prcfentefur  les  bons  &  fur  lesfiddes:& 
tre  de  nous.  Ce  n'cft  pas  donc  fans  caufe  que  lob      que  fi  Dieu  ne  fe  môftre  mifericordieux  ici  enuers 
rcdargue  ici  fes  amis  qu'il  n'a  trouué  nulle  fagelfe     les  fiens  en  apparence  ,  il  faut  conclure  qu'il  les  a 
en  eux,  d'autant  qu'ils  iugeoyent  à  la  volée  de  fes     delaiflcz,  &  qu'ils  font  du  tout  defefperez.  lobfe 
afflidions.Par  cela  nous  fommes  admônertez,que     mocque  de  cela.  Ainfi  donc  il  adrefte  fon  propos  à 
pour  eftre  bic  inftruits  en  l'efcole  de  Dicu,&  pour     ceux  qui  voudroycnt  voir  le  payement  des  hô mes 
acquerirvne  vraye  prudence  qui  nous  foit  vtile  à     encefte  vie  tranfitoire&  caduque.Orc'eft  vnedo- 
noftre  falut  :  il  nous  faut  appliquer  noftre  eftude  à     ftrine  par  trop  peruerfe,  comme  défia  nous  auons 
confiderer  les  iugemés  de  Dieu  en  ce  monde,  tant     déclaré ,  que  de  vouloir  ainfi  iuger.  Ainfi  notons, 
fur  nous,que  fur  nos  prochains,  &  que  nous  foyôs     que  lob  n'eft  point  ici  comme  vn  homme  defclpc- 
là  &  foir  &  matin. Car  quand  chacun  mettra  çeine     ré  :  mais  il  reprend  la  folie  de  ceux  qui  fe  difoyent 
de  s'y  exercer,  voila  vn  temps  bien  employé.  Et     cftrefesamis,quâdilsluy  veulét  faireàcroire,qu'il 
pourquoy  ?  Car  c'eft  le  principal  de  la  dodrine  la-     faut  que  nous  fentions  ici  bas  la  grâce  &  la  bonté 
quelle  Dieu  nous  apporte ,  que  nous  appliquions     de  Dieu ,  ou  bien  que  nous  fommes  reiettcz  de 
fes  iugemens  à  noftre  vfage,&  que  nous  en  foyons     luy.  Pour  mieux  comprendre  cela,  regardons  l'ar- 
cdificz  en  fa  crainte.  Quand  donc  nous  y  procède-     gument  que  fait  fainft  Paul,  quand  il  nous  veut  af- 
rons  ainfi,  voila  vne  fagefle  parfaite  en  nous  :  mais     feurcr  de  la  refurredion  dernière  :  Nous  fommes  ,  Cor 
fans  cela  nous  pourrions  auoir  toute  l'apparence     (dit-ilj  plus  miferables  que  tous  les  hommes  delà  ,j  ^  ',^ 
qu'on fauioit  dire,  nous  pourrions  deuifer de l'E-     terre.Qu'on  face comparaifon  des  Chreftics,auec 
fcriturc  fainde  fubtilcment,  nous  pourrions  ame-     les  contempteurs  de  Dicu,les  gens  prophanes,lcs 
lier  beaucoup  de  belles  allégations:  mais  il  n'y  au-     hypocrites,  &  tous  ceux  qui  defpitent  pleinement 
ra  que  vanité.iufques  à  tant  que  nous  foyons  là  ve-     Dieu ,  qu'on  regarde  lefquels  font  les  mieux  trait- 
nus  ,  de  bien  iuger  de  ce  que  noftre  Seigneur  defi-     tcz  :  il  eft  certain  que  tant  pour  tant,  on  verra  plus 
re  de  nous,quand  il  nous  cnuoyc  des  chaftiemens     de  profperitéen  ceux  qui  s'adonnent  à  tout  mal, 
&  afflidiôs.Or  fur  cela  lob  pour  conclure  fon  pro-     qu'on  ne  fera  pas  en  ceux  qui  chcminct  en  la  crain- 
fosdiuQue  fes  tours  fontpa/e<,fespenJèes fiât  ajfolta.     te  de  Dieu.  Et  pourquoy  ?  Car  fclon  qucnoftre 
toute»  fet  entrepnnfes  fint  cajees  &  abbatHU ,  qutla  eu     Seigneur  eft  prochain  ,  &  qu'il  veille  fur  nous ,  fi 
les  tenebretau  lieu  delà  clarté,  &  cjuandtla  cutdeque     nous  faiilons  il  nous  redrcfle  :  comme  vn  homme 
letourfiUuaj},tlaeHUmti[t:h):e(,i\mov\9itc(\\i'\\     aura  plus  grand  foin  de  corriger  fes  enfans,  que: 
n'y  a  point  eu  d'iflue  en  tous  fes  maux ,  &  qu'il  ne    ceux  de  fes  voifins.  Dieu  donc  pour  dcclarc'r  l'a- 
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moBr  qu'il  nous  porte,nous  diaftiera<juâd  H  nous     Tentons,  &  que  nous  voyons  en  tous  les  cnfans  de 
verra  faiHir.  Apres  il  veut  cfproiiuernoftrcobeif-     Dieu,  comme  vne  demonftiancc  que  Dieu  nous 
fance,eôme<;'eftbienrairon;  ilveutratifiernoftre     fait,qu'ily  a  vne  referue  beaucoup  meilleure  pour 
foy:  car  ccft  vne  chofe  (i  precieufc ,  qu'elle  mérite     nous  :  &  que  cela  foit  caufe  de  nous<onfcrmeren 
bien  d'cftre  examinée  comme  lor  &  1  argét,  &  en-     3'efperâce  de  la  vie  cclcfte ,  comme  n'agueres  nous 
t.Pier.  corcspluSjCommefainftPierrenousleremonftre.     soyons cjuefainft  Paul  en  parloit  en  Ja  fecôde  de-s  z.Thc. 
i.b./      Et  puisnousfauonsque  lediablcnecefledcma-     Thcflaloniciens.  Car  en  recitant  qu'ils  auoyent  i.b,  j. 
chiner  tout  ce  qui  Juy  efl:  porsible  contre  nous  :  &     beaucoup  fouffcrt,  &  qu'ils  eftoycn:  tormétcz  des  6,7 
felonqu'il  voit  que  nous  fommes  attentifs  au(êr-     pefchâs,C'eft(dit-il;vnemonftre  que  Dieu  fait  de 
uicc  de  Dicu.voila  fa  rage  qui  efl:  tant  plus  cnflam-     fon  iufte  iugcment:car  c'eft  vne  chofe  raifonuable 
mcc.Nous  auons  tous  les  mcfchans  qui  nous  font     &  qui  conuient  à  fa  nature,de  vons  dôner  relafche 
autât d'ennemis ,  &:aufsi  Satan  s'en  fert  pour  nous     <)uand  vous  aurez  efté  ainfi  oppreflez,  cognoilicz 
troubler.  Il  ne  faut  point  donc  s'csbahir  fi  les  en-     que  Dieu  vous  a  appreftévoftrc  repos  au  ciel, puis 
fans  de  Dieu  en  ce  monde  font  les  plus  miferables.     que  vous  ne  l'auez  point  eu  en  la  terre. Et  au  refte, 
Etfainci  Paul  vfe  de  ceftarguraent-la,  pour  nous     fi  c'eft  vne chofc  conuenablc  à  la  iuftice  de  Dieu, 
monftrer  que  nous  auons  vne  attente  meilleure,     que  les  mefchâs  foycnt  punis  félon  qu'ils  l'ont  def- 
i.Cor-    Quand  (dit  ilj  on  nous  rciette,  qu'on  nous  foule     ferui,  &  que  toutcsfois  nous  ne  voyons  point  cela 
ig.e.ip  aux  pieds,  que  nous  fommes  en  opprobre  &  moc-     en  ce  monde  :  cognoilfez  que  Dieu  comme  en  vn 
querieàtoutlerr\ôde:quc(èroit-cefinousn'cfpe-     miroir  parmi  vos  afflidions,  vos  troubles  &mife- 
rions  cefte  rcfurredion  qui  nous  eft  promife ,  que     res ,  vous  déclare  que  vous  viendrez  vne  fois  à  luy: 
noftre  Seigneur  lefus  Chrift  doit  venir,&  qu'alors     &  c'eft  là  aufsi  où  il  faut  que  voftre  attente  (c  re- 
nousfentironsquece  n'eft  point  en  vain  que  nous     mette.  Ainfidoncapprenonscepcndant  que  nous 
auons  ferui  à  Dieu?  Si  nous  n'auions  cela,il  n'y  au-     fommes  en  ce  monde:  fi  Dieu  nous  enuoyc  beau- 
roit  plus  de  Dieu  au  ciel,  iln'y  auroitplus  deiufti-     coupdepouretez&detribulatiôs,d'cftre  toufiours 
ce,iln'yauroitplu$de  prouidéce.  Voila  doncl'ar-     attirez  à  l'cfperance  delà  viecclefte.  Quand  nous 
gumcnt  de  faind  Paul  qui  nous  doit  feruir  comme     verrôs  les  bônes  gés,&  les  pourcs  enfans  de  Dieu 
vne  clcfpourl'ouucrture  de  ce  partage.  lob  dit  ici,     cftre  rudement  traittez,  qu'on  fc  mocquera  d'eux. 
Vous  me  voyez  comme  vn  home  defcfperé:quand     qu'on  abufcra  de  leur  paticcc,qu'ils  ne  ferôt  poinc 
j'auray  fait  beaucoup  de  circuits ,  il  me  faut  venir     fecourus:quand(di-ie)nous  verrons  tout  cela, que 
au  fcpulchre,  voila  mon  gifte,  ie  ne  voy  que  pour-     nouscognoifsions ,  Voici  Dieu  qui  nous  déclare 
riture  à  l'entour  de  moy.Puis  qu'ainfi  eft,me  ferez-     que  combien  que  les  chofes  foycnt  confulès  en  ce- 
vous  àcroireque  les  homes  font  traittez  de  Dieu     ftevie  terreftre,  fieft-cequ'ilne  nous  faut  point 
ici  bas  félon  qu'il  les  aime,ou  qu'il  les  hait?  Car  de     desbaucher  pourtant  :  mais  qu'il  nous  faut  rcgar- 
moy  ic  fay  que  i'ay  tafchc  de  feruir  à  Dieu ,  &  ie  ne     dcr  plus  Ioin:qa'il  ne  faut  point  que  nous-nous  ar- 
fuis  point  fruftrc  démon  attente.  Or  ie  me  voy  ici     reftions  en  ce  monde,  ni  à  ces  chofes  corruptibles, 
tant  rudement  traittc  que  rien  plus,chacun  me  re-     mais  que  nous  y  pafsions  feulement,voire  bien  vi- 
garde  de  traucrs,ie  fuis  comme  enmonftre&en     ftc,  &  comme  en  courant.  Aureftc,  fi  Dieu  nous 
fable  publique.  Qlic  refte-il  donc?  Il  faudroitou     tfpargne ,  que  nous  cognoifsions  qu'il  a  pitié  de 
que  i'cnfcueiiflc  tout  le  bien  &  le  priuilege  q  Dieu     nous ,  quand  il  nous  entretient  en  repos ,  que  c'eft 
m'a  dûné,&  qnc  ic  le  reicttafl'erou  bien  que  ic  con-     pour  nous  donner  quelque  gouft  de  fa  bontc:mais 
due  que  Dieu  fc  mocquc  des  fiens,  qu'il  les  abufe,     îurtout  il  veut  que  cela  nous  férue  pour  l'aduenir, 
que  c'eft  en  vain  qu'ils  s'appuyct  furies  promefles.     afin  que  nous  apprenions  de  mettre  plus  hardimét 
Et  voulez-vousquc  ie  tombe  en  telle  impietéPPuis    noftre  confiance  en  luy ,  ne  doutans  point  qu'il  ne 
qu'ainfi  eft  donc ,  cognoifTons  qu'il  ne  faut  point     nous  deliure  de  tous  les  combats  &  aflauts  de  ce 
que  nous  iugionsde  la  haine,  ou  de  l'amour  de     monde,  pour  nous  faire  participans  de  tous  les 
Dieufelon  ce  que  nous  voyons  maintenant:  mais     biens  qu'il  a  appreftcz  à  ceux  qui  de  leur  bon  grc 
que  nous  allions  plus  outre,  &  que  nous  confidc-     fè  viendront  cacher  fous  l'ombrage  de noftre  Sei- 
rions  que  Dieu  aime  ceux  qu'il  afflige ,  qu'il  leur    gncur  lefus  Chrift. 

refcruc  le  gouft  de  fa  bonté ,  combien  qu'elle  foit  Or  nous-nous  profternerons  deuant  la  face  de 
cachée  pour  vn  temps,quatîd  il  ne  leur  môftrc  que  noftre  bon  Dieu,  en  cognoiffancc  de  nos  fautes,le 
toute  rJgucur.Quc  donc  nous-nous  confolions  en  prians  qu'il  nous  les  face  tellement  fcntir  que  nous 
cela,  pour  dire,  Orfi  tiendray-ic  toufiours  cefte  retournions  vrayement  à  luy:&en  y  retournant 
efpcrance,  que  mon  Dieu  en  la  fin  me  fera  pitoya-  que  nous  y  venions  aucc  foy  &  repentance,  &  que 
ble,queielcfcntirayPcre:&cncoresquepour  vn  nous  ne  demandions  (înond'eftre  defpouillezdc 
temps  il  me  foit  aduenu  de  m'eflcucr  contre  luy,  fi  nos  vices  &dc  toutes  les  corruptions  de  noftre 
cft-ceqicretourneray  àcefteconcluiioh-la-Nous  <hair:&cepcndâtque  nous  ne  doutions  point  que 
voyons  donc  quelle  doâiinc  nous  aiiôs  à  recueil-  noftre  bon  Dieu  ne  nous  vucille  toufiours  regar- 
lir  de  ce  palfage  pour  en  eftre  bien  édifiez  :  c'eft  af-  -dcr  en  pitié,&nous  rcceuoir'à  merci  au  nom  de  ce- 
fauoir ,  que  nous  deuons  rccognoiftrc  les  miferc;  luy  qu'il  nous  a  donne  pour  médiateur.  Ainfi  nous 
de  cefte  vie  prefcnte ,  &  fur  tout  celles  que  nous     dirons  tous,Dieu  tout  puilfant,Pcrc  cclcfte,&c. 

LE 
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Lors  Bildad  Suhite  refpondicdifanr, 

r    Quand  mettrez- vous  fin  à  vos  propos  ?  entendez ,  &  que 
nous  parlions. 
5    Pourquoy  fommes-nousreputez comme beft:es,Sc  fom- 
f<^  '■^V'WÇ^  ^^^  ("^  voftre  aduis)ftupides,&  de  nulle  valeur? 
^StibCi:^^     4    Ceftui-ddefcirefonameenfureunlaterrefera-ciledelaif- 
fee  pour  toy?Les  rochers  feront-  ils  tranfportez  de  leur  lieu? 

5  De  fait ,  la  clarté  des  mefchans  fera  efteinte ,  &  l'eftincelle  de  leur  feu  ne  reluira 
point. 

6  Sa  clarté  fera  obfcurcieen  Ton  tabernacle, &fa  lape  qui  luit  fur  luy,  fera  efteinte. 

7  Ses  pas  feront  reftreints,&  fon  confeil  l'abbatra. 

8  Car  la  rets  eft  eftendue  fous  (es  pieds,&  cheminera  furies  filets. 

9  Le  laqs  luy  prendra  le  talon, &  les  brigans  viendront  au  deffus  de  luy. 

10  Son  cordage  eft  caché  en  la  terre,&  fa  trappe  fur  le  chemin. 

n  Frayeurs  l'efpouuanteront  a  l'enuiron,  &  l'accableront  à  fcs  pieds,  &  quelque 
part  qu'il  aille,ils  le  feront  cheoir. 

NOus  auons  expofé  par  ci  deuant,  que  c'eft  temps  perdu  de  bien  faire ,  veu  que  Dieu  n'a  nul 

vnc  doftrine  vraye,&  bien  vtile,que  Dieu  regard  aux  homes  pour  les  côduire  ,  mais  les  laifle 

punit  les  fautes  des  hômesafin  de  fe  mon-  comme  àl'abandontbrefjtant  s'en  faut  que  nous  le 

llrernoftre  luge:  moyennât  que  cela  foitprudem-  puifsions  inuoqucr,  quenous  ferons  pleinement 

ment  entendu,  &  déduit.  Et  par  cela  nous  voyons  aliénez  de  luy.  Et  ainfi  fous  ombre  d'vnedoftrine 

que  ce  n'eft  point  affez  d'auoir  apprins  en  gênerai  bonne ,  voici  Bildad  qui  renuerfe  toute  religion, 

quelque  poirïd  de  l'Efcriture  fainâe ,  mais  il  faut  toute  crainte  de  Dieu,&  met  les  homes  en  eftat  de 

tellement  l'appliquer  à  noftre  vfage ,  que  nous  en  defefpoir. Voila  pourquoy  i'ay  dit,que  nous  deuôs 

facions  noftre  profit.  L'expérience  aufsi  monftre  bien  demâder  à  Dieu  prudence  ,  pour  appliquer  à 

combien  il  y  en  a  qui  abufent  de  l'Efcriture  fainde  noftre  profit  &  édification  ce  que  nous  lifons  en 

à  tors  &  à  trauers,  qui  prcnét  les  chofes  à  la  volée.  l'Efcriture  fainéte,  &  ce  qui  nous  eft  tous  les  iours 

Cequ'ilsdironteftvray,moyennantqu'ilfuftbicn  monftré  quantàfesiugemens.  Or  Bildad  en  pre- 

approprié. Mais  quoy?Ils  le  deftournct  tout  au  rc-  mier  lieu  eft  fafché  de  ce  qu'on  ne  l'a  poît  efcoucé, 

bours  de  l'intention  du  S, Efprit:&  voila  comme  la  &  de  ce  qu'on  n'a  point  receu  ce  qu'il  difoit:  vray 

veritéeftdutoutcorrôpue.  Or  c'eft  ce  que  fait  ici  eft  que  s'il  euftenfeigné  fidèlement,  &  à  propos,  il 

derechef  Bildad. Car  il  prcd  ce  qu'il  auoit  délia  dit  auoit  iufte  raifon  d'eftre  fafché.  Et  pourquoy?  Si 

ci  deffus,  que  les  mefchans  combien  qu'ils  profpe-  nous  fommes  conftituez  pour  porter  la  parole  de 

rent  pour  vn  temps,  feront  en  la  fin  confus,  &  que  Dieu  &  la  doélrine  de  falut,  &  q  nous  voyons  que 

Dieu  ne  permettra  point  que  leur  profperité  dure  les  homes  qui  nous  efcoutêt  font  endurcis,  ou  bié 

àtoufiours.  Cela  eil  vray:mais  cependant  il  pafTe  qu'ils  fe  mocquét  de  ce  que  nous  aurons  propofé: 

mefure,quâd  il  entend  que  les  punitions  que  Dieu  fi  nous  auons  quelque  zèle  à  Dieu,fi  nous  portons 

enuoye  fur  les  mefchans  s'accopliffentj&apparoif-  reuerence  à  fa  parole ,  nous  deuons  eftre  fafchez 

fcnt  tellement,  qu'on  cognoit finalement  àveuc  &  marris.  Et pourquoy?Cemefpris-la  ne s'adrcUe 

d'œilencefte  vieprefcnte  que  Dieu  eft  leur  luge,  point  à  nous  ,  mais  au  Dieu  viuant,  duquel  nous 

Aucôtrairc  cela  ne  fe  voit  pas  toufiours,il  ne  nous  fommes  meffagiers.Celuy  donc  qui  feruira  loyau- 

cn  faut  point  faire  vne  icgle  générale.  Voila  en  «lent  à  Dieu  portant  fa  parole,doit  eftre  contrifte', 

quoy  Bildad  s'abufe ,  voire  combien  qu'il  y  ait  vne  fmon  q  fon  labeur  profite, voyant  qu'on  fait  iniure 


îvoyosqi 

c'eft  affauoir,  que  Dieu  punit  à  vcuc  d'œil  tous  les  vont  à  perdition,  d'autant  qu'ils  n'efcoutent  point 

mefchans, voila  le  danger  qui  y  fera.  Qi^'ainfi  foit,  Dieu  ,  &  q  quand  ils  font  ainfi  obftinez  contre  les 

alors  qu'il  aduicndra  tout  au  rebours  que  nous  ne  bÔ5  aduertiffcmésjlesvoila  perdus:pour  ccla(di-ic) 

l'aurons  conceu,il  nous  femblera  q  Dieu  n'cft  plus  ne  deuôs-nous  point  eftre  fafchcz?  Si  donc  Bildad 

luge  du  mondc,qu'il  a  quitte  fon  office,  &  que  les  euft  enfeigné  côme  il  dcuoit ,  il  auoit  iuftc  occafiô 

chofes  fe  gouucrnct  ici  par  fortune.  Voila  vn  blaf-  de  fe  plaindre ,  d'autant  qu'on  ii'auoit  point  retcu 

pheme  exécrable.  Apres  nous  ferôs  tentez  d'iropa-  fon  propos:mais  puis  qu'il  a  corrompu  la  vcritc,& 

tience,  tellement  que  ce  fera  pour  nous  dcfpiter,  qu'ill'a  côuertie  en  mcnfongc,il  ne  fjut  point  qu'il 

voyansquc  Dieu  ne  dône  point  ordre  auxconfu-  fccontrifte.Toutesfois  nous  fommes  ici  admone- 

fions  :  &  finalement  nous  ferons  folicitez  de  nous  ftcz,quâd  on  nous  prefentera  quelque  do(ftrine,dc 

adonner  atout  mal:  car  nous  cuidcrons  que  c'eft  difccrncr  ceQuiencft:qnousncreiettiôspointce 

F.i. 
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qui  nous  cft  incognu:comnie  nous  en  verrons  qui  patience.  Mes  amisCdit-il)eftimez  quad  Dieu  vous 

ne  font  pas  grand  cas ,  fi  on  leur  veut  monftrer  ce  afflige ,  &  que  vous  venez  en  des  tentations ,  que 

qui  feroitvtile  pour  le\jr  falut,  de  rcictter  tout,  c'cft pour voftrc profit &falut:or ce n'eft point qXie 

Que  nous  n'ayons  point  donc  ccfl:  orgueil-la  en  cela  ne  foit  trouuc  eftrâge,  &  qu'il  n'y  ait  bien  peu 

nous  :  car  non  feulement  nous  contriftcrionsles  degcnsquis'yaccordct:maisfiquelqu'vna  befoin 

hommes  qui  demandoyét  noftrc  bicn,&r  qui  nous  de  fagefle.qu'il  recoure  à  Dieu. Comme  s'il  difoit, 

/.Thcf  vouloyent  fcruirinrais  nous  contrifterions  l'Efprit  II  cft  vray  que  l'efprit  humain  iamais  ne  confeflcra 

4.h.^    de  Dieu  qui  habite  en  eux,&.'  ^"'  '<^"''  donne  ce  ze-  que  les  tentations  &  aduerfitez  foyent  autant  de 

le  de  nous  édifier ,  &  de  nous  prcfcntcr  ce  qui  eft  bics  que  Dieu  nous  procure:  mais  la  faute  eft  que 


re  (on  ame  comme  en  fureur,  par  cela  nous  fommcs  l'efpritjrecourôs  à  Dieu:  car  ilfaura  bien  fupplc'cr 
admonncfl:ez(comme  il  a  eftc  touche  ci  de{rus)que  à  nos  défauts.  Voila  donc  ce  que  nous  auons  à  re- 
quand  les  hommes  fe  toi  mcntct  en  leurs  pafsions,  cueillir  de  ce  paiïiige  :  c'cft  que  nous  appliquions 
ils  ne  çai"^nent  rien ,  finon  qu'ils  fe  plongent  touf-  noftre  eftude  à  modérer  nos  affliftions ,  afin  que 
iours  en  Tcur  mai,  qui  leur  tournera  aufsi  fur  la  te-  nous  ne  (oyons  pointpar  trop  defpitez  quâd  Dieu 
jlc.II  eft  vray  qu'vn  homme  qui  fera  afHigé,penfe-  nous  affligera,  fachans  que  fi  nous  les  prenons  en 
ja  s'cftre  allège  d'autât  s'il  murmure ,  s'il  fe  tempe-  patience,  Dieu  conucrtii  a  le  tout  ànoftre  profit  & 
fte ,  s'il  fe  defpite ,  fi  mefmes  il  defgorgc  quelque  falut.  Aucontraire,fi  nous  voulons  faire  des  enra- 
blafpheme  contre  Dieu.  Voila  (di-ie)  comme  les  gez,  &  ne  point  adoucir  nos  maux  des  côfolations 
homes  fe  veulent  venger,  quand  Dieu  les  tient  en  que  Dieu  nous  donne:quelle  en  fera  l'iflue?  Telle 
affliâions.Mais  quoy?Ont-ils  auancé  leur  caufe  en  que  Bildad  monftrc  ici:  c'eft  alfiuoir,  que  nous  ne 
la  fin?  Mais  aHContraire,ils  ne  font  q  defcircr  leurs  fcrôs  que  defcirer  nos  âmes:  comme  nous  verrons 
âmes,  comme  il  eft  dit  en  ce  paflage,  voire  par  fu-  vn  pourc  phrenetique  qui  fe  iettera  au  feu, il  fe  pre 
reur.Les  Payens  mefmes  ont  bien  fceu  dire,que  la  cipitera  par  vne  feneftre ,  il  fera  maintenant  mal  à 
colère  d'vn  home  eft  vne  ardente  fureur ,  &  impe-  autruy,maintcnant  à  foy-mefme,quand  fi  phanta- 
tueufe.  Orquandvnhômenefepeutaflubiettirà  fieleprendra.  Ainfi  donc  en  ferons-nous,  quand 
Dieu  en  fon  afflidion,  mais  qu'il  s'aigrit  toufiours  nous  ferons  tranfportcz  de  nos  colères  :  car  nous 
d'aiiantaee,ievouspric,n'eft-il  pascômevnenra-  neferôs  point  difficulté  de  nous  desborder  à  l'cn- 
"c'?n'eft-ce  pas  corne  s'il  vouloit  refifter  à  Dieuî  le  contre  de  Dicu,voire  fans  regarder  que  le  tout  re- 
né di  pas  que  nous  n'ay  ôs  des  pafsions  quâd  Dieu  uiendra  à  noftre  confufion.II  nous  eft  donc  bcfoiti 
nous  cnuoye  quelques  aduerfitez:  mais  finospaf-  de  peferceftedodrine,  c'eft  aftauoir,  de  ne  point 
fions  n'ont  ni  bride  ni  attrempancc ,  &  que  ce  foit  defcirer  nos  âmes ,  mais  que  nous  apprenions  de 
pour  nous  enflammer  &  pour  nous  picquer  à  l'en-  nous  remettre  du  tout  à  la  bône  volonté  de  Dieu, 
contre  de  Dieu,qHe  nous  foyons  pleins  d'amertu-  à  ce  qu'il  face  de  nous  ce  qu'il  luy  plaira.  Voila  en 
me:  alors  il  faut  bien  que  nous  foyonspofledez  de  fommeceque  nous  auons  à  retenir.  Or  il  eft  die 
rage,côme  i'ay  défia  dit,qnand  nous  viendras  ainh  puis  après,  Le  monde  changera-il  à  caufide  toy?  Les 
heurter  à  l'encôtre  de  Dieu. Et  la  créature  oferoit  rochers  front-Us  tranfportez.  de  leur  lieu?  Aucuns  ex- 
elle  faire  cela,finô  qu'elle  fuft  defpourueuë  de  fens  pofent  cefte  fentence  trop  fubtilemct.  Le  monde, 
&  de  raifon?Il  cft  bien  certain  que  non.Voici  donc  c'eft  à  dire,  l'ordre  que  Dieu  y  amis&  conftitué, 
vn  paflage  que  nous  deuôs  bien  noter:  car  côbien  changera-il  ?  Et  le  rocher,  c'eft  à  dire,Dieu  qui  eft 
que  Bildad  applique  ceci  mal  à  la  perfonnc  de  lob,  la  force  du  monde.  Mais  ce  font  chofes  trop  con- 
fi  eft-ce  qu'en  foy  cefte  fentence  eft  vrayc,  &  nous  traintes.  Bildad  a  voulu  plus  Amplement  parler, 
doit  feruir,  quand  nous  voyons  que  l'impatience  c'eft  aflauoir,q  lob  en  fonpropos  a  réuerfc  l'ordre 
eft  vne  efpece  de  fureur  en  l'homme.  Etqu'cft-ce  dénature.  Voila  en  fomme  ce  qu'il  a  entendu.  Et 
à  dire  Impaticce  ?  Ce  n'eft  pas  vne  fimple  pafsion,  pourquoy?Car  Bildad  propofe,que  tout  ainfi  que 
quâd  nous  fom  mes  fafchez  de  nos  maux,mais  c'eft  Dieu  a  créé  le  ciel  &  la  tcrre,&  a  conftitué  ccft  or- 
vn  defpit  exccfsif,  quand  nous  ne  pouuôs  pas  fim-  dre  naturel  q  nous  voyons,  aufsi  il  faut  que  fon  iu- 
plement  nous  aflubicttir  à  Dieu ,  afin  qu'il  difpofe  gement  ait  fon  cours.  Cela  eft  bien  vray:mais  il  le 
de  nous  à  fa  volonté.  Si  donc  nos  pafsions  font  tel-  prend  mal,  d'autant  qu'il  veut  que  ce  iugement  de 
Icmct  desbordces  que  nous  ne  puifsions  tenir  me-  Dieu  foit  tout  notoire,&  qu'on  le  cognoifle,qu'on 
fure  en  nos  afflidions ,  voila  côme  l'impatiéce  do-  le  voye  à  l'œiljqu'on  le  touche  côme  au  doigt.  En 
mine.Or  fi  nous  ne  les  pouuons  tenir  &  modérer,  cela  il  s'abufè.  Toutesfois  il  eft  bon  de  cognoiftre 
il  faut  conclure  que  nous  fommes  côme  phrcncti-  fon  intétion ,  afin  que  nous  en  recueillios  l'inftru- 
ques  cotre  Dicu,voire  enragez  du  tout.  11  eft  vray  (Sion  qui  y  c^icôtcnucW  ^\i  donc.  Le  monde  chan- 
que  nous  ne  le  confcflcrôs  pas  :  mais  puis  que  le  S.  gera-ilk  caujède  toy?  C'eft  à  dire,C5ment  l'entcns- 
Efprit  l'a  prononcé,  voulons-nous  auoirvn  iugc  tu?  Cartudifputes  q  Dieu  n'execure  pas  fes  iugc- 
plus  côpetant?Et  quand  nous  auriôs  bien  regardé  mes  ici  bas  en  forte  qu'on  les  cognoifle  :  &  Dieu 
à  nous  il  n'eft  rien  dit  en  ce  pafl'age,q  l'expérience  a-il  côftitué  ceft  ordre  au  ciel.en  l'air,  en  la  terre,cj 
mefmes  ne  nous  le  monftre  cftrc  trcf-vray.  Ainfi  quant&quât  ilncvucillc  que  fes  iugemés  foyent 
donc  cognoiflbns,que  ccluy  qui  s'eft  difpofé  pour  cognus?  Quand  nous  contcmplerôs  &  haut  &  bas 
tenir  en  bride  courte  fes  affections,  a  acquis  vne  Icsccuuresde  Dieu,  n'eft-ce  point  afin  q  fa  bonté, 
grande  fagefle.  Et  de  fait,voila  aufsi  à  quel  propos  &  nigeflL',&  iufticc,  &  toutes  fes  vertus  nous  foyêc 
^aq.  I.  S. laques  dit.  Si  quelqu'vn  a  befoin  de  figeflc,qu'il  cognues?  H  cft  bien  certain.  Pourquoy  eft-ce  que 
(12. S  '  la  demande  à  Dieu. Et  pourquoy?!)  auoit  parlé  de  Die»  nous  prcfcntc  vn  fi  beau  miroir  en  toutes  fes 

créatures? 
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créatures  ?  N'cft-ce  point  afin  d'eftre  glorifié  de  s'il  nous  prenoit  par  la  main  pour  nous  efleuer  là 
nous?  Orpuisqn'ainficft,  toutainfiq  Dieu  nous  haut  au  ciel  à  foy.  Dieu  donc  veut  bfcn  quenous 
déclare  fes  vertus  en  tout  le  refte.aufsi  veut-il  que  cognoifsions  cela  tout  priueemét,  &  nous  le  com- 
fes  iugcmens  nous  foycnt  cognus.Cela  eft  vray  en  mande  :  mais  quant  à  fes  iugemens,il  y  a  vne  aut!-« 
partie,  c'eft  à  dire,  moyennant  qu'il  foit  entendu  raifon.caril  veutq  feulement  nous  en  ayons  quel- 
comme  il  doit:mais  Bildad  l'eftcnd  trop  générale-  que  gouft  en  ceftc  vie ,  &  que  nous  attendions  en 
ment.  Que  faut-il  donc  ?  Toutes  fois  &  quantes  patience,  qu'ils  apparoiffent  au  dernier  iour.car  a- 
qu'on  nous  parlera  de  Dieu  ,  que  Ççs  œuures  qu'il  lors  les  chofcs  qui  font  maintenât  confnfes  feront 
nous monftre,& qui  nousfont  plus  prochaines,  rcmifcs en eftat :  iufques là  Dieu  n'accôplira  point 
nous  conduifcnt  toufiours  plus  haut  à  luy.  Exem-  Ces  iugemés  qu'en  partie.  Et  ainfi  cefte  conclufion 
plerL'Efcriture  nous  parlera  fouuent  de  ce  q  nous  que  fait  ici  Bildad ,  n'eft  pas  bonne  ni  conuenable: 
Pr.104.  voyons  tous  les  iours ,  c'eft  aflauoir,  que  Dieu  en-  car  il  mefle  deux  chofes  cnfemb!c,aufquclles  il  y  a 
b.  13.  "oy^""^  1^  pluy^^ï  &  le  beau  temps,  qu'il  fera  fruâ:i-  grande  diuerfité.  Il  faut  donc  que  nous  vfions  ici 
fier  la  terre ,  &  fera  qu'elle  nous  nourriffe.  Or  ce  de  difcretion.  Maintenant  nous  entendons  com- 
n'cft  point  affezque  nous  cognoifsi6s,que  la  pluye  me  ccftc  fentcncc  efi  vrayc  ,  &  toutcsfois  mal  ap- 
&  le  beau  temps  vicncnt  de  Dieu ,  &  que  quand  la  pliquee.  Ceftefentcnce  efl:  vraye,entant  que  nous 
terre  nous  produit  nourriture,  c'eft  de  la  grâce.  Il  deuons  eftreenfeignez  &  aduértis  par  l'ordre  de 
cftvray  que  voila  les  fondemés,  mais  fi  faut-il  pat  nature  de  chercher  les  chofes  qui  nousfont  plus 
fer  plus. outre,  &  monter  plus  haut:  c'eft  artauoir,  hautes,  c'eft  a(Tauoir,decognoiftrc  la  fagefre,la  iu- 
que  fi  Dieu  donne  telle  vertu  à  la  terre,il  faut  bien  ftice,la  bontc',&  la  vérité'  de  Dicu:&  non  feuicmct 
par  plus  forte  raifon  que  nous  receuiôs  noftre  ver-  en  ce  qui  concerne  cefte  vie  tranfitoire,mais  en  ce 
tu  de  luy  :  car  nous  fommcs  créatures  plus  nobles,  qui  eft  de  fon  royaume  celefte  &  permanent.  Et  (i 
La  vie  qui  eft  en  nous ,  n'eft-ce  pas  vne  chofe  plus  nous  ne  le  faifons ,  noftre  ingratitude  eft  trop  vi- 
grande  &  plus  excelléte,que  la  vertu  que  la  terre  a  laine,  &  n'aura  nulle  excufercar  les  vignes  ne  nous 
«Je  fruclifierîll  eft  bien  certain. Il  faut  donc  q  nous  deuroyent-ellcs  pas  creuer  lesyeux?<Sc  les  ri  uieres, 
cognoifsions  que  cela  eft  vncœuurede  Dieu,&  &leschâps,  &  toutes  chofes  femblables,  où  Dieu 
qui  en  pioccde.  Aprcs,fi  Dieu  a  le  foin  de  nourrir  fe  dcclare,&  fe  prcfente  à  nous?Si  nous  ne  le  pou- 
les hommes  en  ce  monde:&  pcnfons-nous  que  s'il  uons  conceuoir  là ,  ne  faut-il  pas  que  nous  foyons 
nous  eft  Perc  en  cela,  &  qu'il  daigne  bien  auoir  re-  aueugles  volontaires ,  c'eft  à  dire,  que  nous  perif- 
gard  à  nos  corps,  qui  ne  font  que  pourescharon-  fions  en  noftre  ignorance?  Or  venons  maintenant 
gnes,  que  nos  âmes  ne  luy  foyent  beaucoup  plus  à  ce  qui  eft  ici  dit,  T)e  fhttlaclane'dHmefchantfra. 
precieufcs  ?  Apres,  s'il  fait  que  la  femence  qui  fera  efletme,  ^ft  lampe  ejui  lutt/ùrfttefie  ,Jêra  ohfcurcie^ 
iettee  en  terre,  germe  après  qu'elle  fera  pourrie,&  ilnjaurapluiâ'eftinceUedejonjèu.  Par  telles  fimili- 
qu'clle  apporte  fruid:  de  nouueau  :  fi  nous  allons  tudes  Bildad  veut  fignifier  en  fomme ,  que  Dieu 
en  corruption.  Dieu  ne  nous  pourra-il  pas  refta-  nefoufFrira  point  que  les  mcfchans  profpcrent  à 
blir  en  vne  meilleure  vie,veu  qu'il  monftre  vne  tel-  toufiours.Mais  il  nous  faut  bié  noter.qu'il  eft  bien 
te  vertu  en  l'ordre  de  nature.'' Apres,  Dieu  a  vne  vray  que  pour  vn  temps  Dieu  permettra  que  les 
Tf.  104  conduite  certainc,quâd  il  fait  luire  le  foleil  tous  les  mcfchâs  foyent  à  leur  aife,qu'ils  facent  leurs  triom 
^  iours,&  le  fait  coucher,  qu'il  y  a  puis  après  les  cir-  phes,&  qu'ils  s'elgayent,  comme  s'ils  auoyent  for- 
cuits  delà  lunc,quât  aux  mois,&du  foleil  par  cha-  tune  en  leur  main.  Si  Bildad  euftbicn  entendu  ce 
cun  an,nous  voyons  l'ordre  qui  eft  aux  eftoilIes,&  propos,  il  ne  fefuft  pas  ainfi  enferré  comme  il  fait 
aux  planettcs:  toutes  fois  &  quâtcs  que  nous  con-  puis  après.  Et  pourquoy?Il  côfefie  ici  que  les  me(^ 
tcmplons  cela, nous  deuons  conclure  qucDieu  eft  chans  peuuét  bien  profperer  quelquefois.  Où  eft- 
permanenten  (a  vérité,  &  qu'il  nous  en  donne  ici  ce  dôc  qu'il  s'abufc?  C'eftqu'il  détermine  vn  téps, 
quelques  enfeignemens,  &  figncs.  Q^and  nous  &comme  vniour,quâd  leur  profperité doit pren- 
voyons  vne  telle  côftance  en  ce  qui  confifte  en  l'or-  dre  fin ,  &  que  Dieu  conucrtiffe  leurs  ris  en  pleurs, 
dre  de  nature,que  fcra-cc  de  fes  promefies  qui  ap-  Or  ce  n'eft  pas  à  nous  à  déterminer  cela.  Et  pour- 
partienêt  à  noftre  falut.qui  n'eft  pas  vne  chofe  cor-  quoy  ?  Dieu  conduira  bien  les  mcfchas  en  profpe- 
ruptible,iùfubiette  aux  mutations  &changemens  rite  quelquesfois  iufques  au  fepulchrc,ainfi  qu'pn 
de  ce  monde  ?  Voila  donc  comme  l'Efcriture  fain-  le  voit,&  que  nous  en  auons  touché  en  partie,a{ra- 
<5te  par  les  œuures  de  Dieu  qui  nous  font  plus  pro  uoir ,  qu'ils  defcendront  en  vne  minute  de  temps 
chaînes  &familieres,nousc5duit  plus  haut:  mais  fans  fafcherie  au  fepulchrc,  comme  aufsi  ileneft 
il  faut  aufsi  que  nous  fâchions  difccrner  entre  les  parlé  au  Pfeaume.  Voila  (dit  Dauidj  les  enfans  de  T^Qmi. 
œuures  de  Dieu  comme  il  appartient.  Comme  Dieu  qui  traînent  leurs  liens  &  leurs  cordeaux,  ils  y^.a.l 
quoy?  Voici  Bildad  qui  eft  confus  du  tout  en  fon  nefontquelâguirici  bas:ilfemblequela  morties 
propos.  Car  il  dit.  Dieu  ayant  créé  le  monde  a  vn  pourfuiue,&  toutcsfois  qu'elle  ne  les  vueille  point 
ordre  certain,  lequel  eft  maintenu  par  luy  :  il  s'en-  emporter.Et  qu'eft-cc  des  mefchansPUs  font  fains 
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fe  couche  &  fe  lcue,&  que  par  cela  nous  foyonsad-  la  clarté  des  mefchans ,  &  qu'il  les  pouffe  entene- 

uertisque  iufques  en  la  fin  du  monde  il  nous  don-  bres,c'eftàdirc,en  côfufion.Nous  nepouuôs  faj- 

nera  les  chofes  qui  nous  font  ncccffaires  pour  nous  re  cela  fans  arguer  noftrcDicn.  Et  puis  nous  fom- 

prcfcruer  ici. Quand  nous  voyons  les  vignes, &  les  mes  aduértis  q  fon  plaifir  n'eft  pas  tehçaril  veut  fe 

arbres ,  &  la  terre  qui  frudific ,  &  bien,  c'eft  Dieu  referuer  quelque  iugemcnt  au  dernier  iogr.  Que 

qui  nous  môftre  qu'il  a  le  foin  de  cefte  vie,  côbien  faut-il  dôc?Not6s  en  premier  lieu  ce  qui  eft  ici  dit, 

Qu'elle  foit  mortelle  &  caduquc-.mais  c'eft  comme  t'eft  afTauoir,  que  les  côtempteurs  de  Dieu,ou  les 

F.ii. 
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mais  c'efi:  à  la  façon  commune  de  l'Efcriture  fain-  exterminer  les  mefchas-.quelcjuesfois  il  les  engraif- 

<^te  que  Bildad  parle  ici.  Tant  y  aqucceftcclarté  fecômeon  fera  vn  boeuf  ou  vnporceau,  ainfi  qu'il 

ne  fi<^nifie  finon  que  les  mcfchans  font  à  kuraife,  en  eft  parlé  au  Prophète .  Or  fi  on  cngraille  vn  hrc.iz 

&  fc  rcfiouiflent  :  &  qu'il  fcmblc  bic  que  Dieu  leur  bœuf  ou  vn  porccau  ,  ce  ne  fera  pas  pour  les  faire  (t. 3 

foit  fauorable  :  comme  à  l'oppoTite  cVft  vne  chofc  trauailler  quand  ils  fcrôt  bien  faoul.sce  ne  fera  pas 

aflcz  commune ,  que  nos  tribulations  &  angoifles  pour  les  enuoyer  au  froid  &  au  chaud,ne  qu'ils  cn- 

foycnt  accomparecs  à  la  nuici.&a"''  ténèbres.  Or  durent  la  peine  cômc  les  autres  beftcs:mais  ce  fera 

reucnons  maintcnât  au  propos.Lcs  contempteurs  iufqu'à  ce  qu'on  affommc le  bœuf,  &  qu'on  coupe 

de  Dieu  ,  &  gens  de  vicdilTolue,  ou  bien  ceux  qui  la  gorge  au  porccau.  Ainfi  donc  en  cft  il,quc  Dieu 

n'ont  que  feintife ,  pourront  bien  pour  vn  temps  engraUTera  les  mcfchans,  iufques  à  ce  qu'ils  foyene 

profpcrcr:  &  nous  le  voy5s,&  faut  q  nous  foyons  venus  au  poind:  du  fcpulchre.  Et  pourtant  notons 

tous  accouftumcz&r  endurcis  à  cela  :  car  fi  nous  le  bien  ce  que  i'ay  defia  touche',  c'eft  aflauoir,quc 

trouuôsnouucau,nous  ferons  troublez  &fafchez,  pour  nous  appuyer  fur  les  iugemens  de  Dieu,  il 

&  faudra  Q\xt  nous  quittions  leferuice  de  Dieu,  nous  faut  pafTer  outre  le  monde,  il  nous  faut  con- 

Nous  deuons  donc  cftre  rcfolus,  que  fi  DieH  per-  templer  les  chofcs  qui  font  encores  cachées  dcuit 

met  que  les  mefchans  foyent  en  délices,  &  qu'ils  fe  nos  yeux.Voila  ce  que  nous  auons  à  noter. Et  ainfi 

"audiiVcnt  ici  bas,  qu'ils  ayent  tous  leurs  plaifirs,  il  quand  nous  verrons  les  mefchans  eftrc  ellcucz ,  & 

ne  faut  point  que  nous  en  foyons  eftonnez.  Voila  que  tout  leur  vient  à  fouhnit:&  bien,deuons-nou$ 

.-. -».(i : : _a««  trouuercelanouueau?  N'a-il  pas cftéde's le com- 

mencemêt  du  monde  ?  Les  Percs  anciens  n  ont-ils 


pourvnltem.  Et  c'cdvn  exercice  qui  nous  eftne- 
ceffaire.  il  eft  vray  qu'il  nous  femblera  dur  :  mais  fi 


cft-ce  qu'il  nous  y  faut  accouftumer  (  comme  i'ay  pas  eu  cefte  tétarion,&  y  ont  rcfiftcPLaiflbns  donc 

dcfia  dit.)  Au  refl:e,notons  en  fécond  lieu.que  no-  cela  à  Dieu  :  feulement  cognoiflons  que  toutes  les 

ftre  Seigneur  eftcindra  toute  cefle  clarté,  &  qu'a-  délices  que  prenent  en  ce  monde  les  mcfchâs  leur 

près  que  les  mefchans  fe  feront  cfgayez ,  il  faudra  tournerôt  à  confufion,  &  qu'il  vaudroit  beaucoup 

que  leurs  voluptcz  &  plaifirs  qu'ils  ont  prins,  leur  mieux  que  Dieu  les  euft  traittez  maigremcnt,que 

foyent  bien  cher  vendus.  Etpourquoy  ?  Ceci  ne  de  leur  auoir  ainfi  edargi  de  fes  grâces.  Et  pour- 

peut  faillir  que  leur  clarté  ne  foit  efteinte.  Et  voila  quoy  ?  Car  félon  qu'ils  auront  abufc  de  fa  bonté,  il 

Tf(.î7-  aufsi  fur  quoy  infifteDauid  au  Pfcaumejy.  Car  faudraaufsiqu'ilsfoyent  tant  plus  gricfuemétpu- 

b.io.  <T.  comment  nous  exhorte-il  de  ne  porter  point  en-  nisàcaufedelcur  ingratitude.  Et  ainfi  attendons 

iS-s6     uie  aux  mefchans ,  quand  nous  les  verrons  ainfi  que  Dieu  befongne  pour  faire  fon  office,c'cft  à  di- 

triôphcr,  &  qu'il  fcmblcqu'il  n'y  ait  que  pour  eux,  re,pour  efteindre  la  clarté  des  mefchâs.  Or  ccpeii- 

&  que  leur  vie  foit  réputée  heureufe,&qu'ils  (è  glo  dât  aufsi  nousdeuôs  bien  retenir  les  façons  de  par- 

iificntauf$i,commc  s'il  n  y  auoit  qu'eux  qui  fuflent  lerquifont  ici  mifcs,c5me  quand  Bildaddir:  One 

aimezdeDieu?  Quelle  raifon  amené Dauid  àce  ItifiletsfimmùfituleioiedsdeéyntfchanT^&q-.nlsne 

que  nous  en  foyons  afleurez?Or  il  dit,que  cela  paf  petmïtpaJJ'er  que  far  d(ftroits:&  cjuancltls  sefisucTor, 

fera.Attendons('dit-il)&:  nous  verrons  que  ce  n'eft  ils  front fùrprins  corne  autrebufchet , que  les  ia(js  feront 

que  mal-heur  de  toute  la  félicité  que  les  mefchans  lendpufins  leurspteds,  voire,  combien  qutlsfiyenica- 

cuident  auoir.  Il  cfl;  vray  qu'ils  feront  affeurez  en  cheK-,&  qu'on  ne  lefapperçotuepM.  Suiuât  cela  aufsi 

leur  bonne  fortune  (comme  on  dit)ils  s'y  plairont  Dauid  dit, Que  les  mcfchans  marchcrôt  toufiours 

tant  &  plus:  mais  en  la  fin  Dieu  les  ruinera.  Il  faut  fur  la  glace,  lleft  vray  que  le  chemin  reluit,  il  eft 

donc  que  nous  appreniôs  de  paffer  outre  ce  mon-  beau  en  apparence  :  mais  il  n'y  aura  point  de  fer- 

de,  quâd  nous  ne  voudrons  point  eftrefolicitez  de  metépour  eux,  &  Dieu  leur  fera  faircvn  faux  pas 

reffemblcr  aux  mefchans:&  que  nous  cognoifsiôs,  pour  fc  rompre  le  col  foudain  deuant  qu'on  y  ait 

Et  bien,  Dieumonflrera  que  ce  n'eft  rien  d'auoir  penfé.Or  ces  fimilitudesconuienent  toutes  en  vn, 

eu  fes  aifes  au  môdc.que  cela  n'eft  qu'vne  refiouif-  c  cft  aflauoir ,  pour  monftrcr  que  combien  que  les 

fancequi  n'a  nulle  durée.  Vray  eft  que  Dieu  fup-  mefchans  profperent,&  qu'on  ait  en  admiration 

porte  les  fiens  en  leur  infirmité  iufques  là,que  fou-  leur  félicité,  qu'elle  foit  prifec,  qu'elle  foit  mefmes 

uét  il  coupe  la  broche  à  la  profperité  des  mefchâs:  appetee  de  tout  le  monde  :  toutesfois  ils  s'en  vont 

Tf.us  comme  aufsiil  en  cft  parléauPfeaumc,qucfinous  en  perdition.  Chacun  dira.  Et  ievoudroye  bien 

a-i        cftions  toufiours  en  aflîiâion  fans  auoir  nulle  re-  cftre  cômc  vn  tel:mais  nous  ne  voyôs  pas  les  filets 

lafche   nous  pourrions  eftendre  nos  mains  à  mal-  qui  font  cachez  fous  terre.  Il  femblera  q  Dieu  por- 

fairc  :  c'eft  à  dire ,  comme  nous  fommes  fragiles,  te  les  mefchâs,&  qu'ils  ayct  mefmes  des  ailes  pour 

cncorcs  que  nous  inuoquions  Dieu ,  &  que  nous  voler  -.maisquoy?  S'ils  volent  bien  haut,c'eftpour 

«Icfiriôs  deleferuir,  fipourrions-nouieftretentez  trebufcher  tant  plus  lourdement:  s'ils  ont  les  pieds 

à  nousdesbauchcr,n'cftoit  que  Dieu  moderaft  en  terre,  il  y  a  les  filets  qui  font  au  deffous.  lleft 

nos  afïïiiSions ,  &  qu'il  rcprimaft  les  mefchans ,  &  vray  que  nogs  ne  les  vcrrôs  pas:mais  eftans  aduer- 

leur  dônaft  de  tels  foufflets,  qu'ils  fiilfcnt  abbatus.  tis  par  la  parole  de  Dieu  ,  il  nous  les  fiut  contem- 

Dieu  doc  exercera  bien  quclqucsfois  fes  iugemcs  plerparfoy.CependâtIi  Bildad  euftbicnentendu 

durant  cefte  vie  caduque ,  afin  de  nous  fupporter  ce  qu'il  difoit ,  il  ne  fe  fuft  pas  ainfi  enferre  en  de* 

aucunement  :  mais  cela  n'eft  point  perpetucl,&  ne  filets  de  contrariété.  Pourquoy?  Car  en  difinr.que 

nous  en  faut  point  faire  vne  règle  générale  com-  les  filets  font  cachez  fous  les  pieds  ics.  mcfchans» 

me  a  fait  Bildad.  Carfinousdifons,  Dieu  cftein-  il  deuoit  retenir  ccl.i:  Et  bien,  ce  n'eft  pas  ànous; 

dra  la  clarté  des  mefchans  :  &  quand  fera-ce  ?  A  u-  de  voir  de  nos  yeux  les  filets ,  iufques  à  ce  que 

iourd'huy  ou  demain.  Si  nousimpofons  ainfi  ter-  Dieu  les  raonflre.  Et  quand  fera-cc  ?  Ce  n'eft  pas 

aafsâ 
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aufsi  à  nous  de  déterminer  nul  téps.Il  faut  d5c  que  pour  leur  faire  rompre  le  col.  Une  fe  faut  point 
les  homes  s'aflubiediflent  à  la  prouidcce  de  Dieu,  donc  esbahir  de  cela.SoufFrons  donc  que  Dieu  at- 
&  qu'ils  ne  mettent  pas  vne  règle,  ne  ioy  générale,  tende  les  mefchans,  &  qu'en  la  fin  il  les  prenne  par 
pourdire,  Dieu  fera ainfi, ou ainfi.  Ordenofère  le  talon  pour  les  précipiter  en  ruine.   Voila  de 
cofté  aduifons  bien  d'appliquer  ccfte  dodirine  à  quoy  nous  doit  feruir  ce  mot.Or  Bildad  dit  quant 
fon  droit  yfage.  Quand  il  eft  dit,  Qu'il  y  a  des  filets  &  quant ,  Que  de  tom  coftez.  lu  frayeurs  les  ejpouuan- 
fous  les  pieds  des  mefchans  :  Et  bien, prions  Dieu  teront ,  &  leifiront  tomber  oh  tjue  ce  fin  :  il  auoit  dit, 
.qu'il  nous  conduife  par  la  main,  fachans  que  les  fi-  qu'ils  marcheront  en  lieux  eftroits,&  que  quelque 
lets  font  tendus  en  ce  mode  pour  les  hommes:  car  part  qu'ils  aillent ,  ils  ne  pourront  point  efchapper 
Satan  ne  nous  aflaut  point  feulement  d'vnc  guerre  les  cmbufches.il  eft  vray  que  les  mefchans  auront 
ouuerte:  mais  il  fait  des  embufches,  &  en  cachette  bien  l'cfpace  aflez  longue  pour  s'cfgayer ,  comme 
il  machine  noftre  perditiÔ  tât  qu'il  luy  eft  pofsibje.  nous  voyons  qu'ils  fc  desbordent  &çà&là:  ilne 
Nous  ne  fauriôs  donc  marcher  vn  pas  en  cefte  vie  femble  point  donc  qu'ils  cheminent  toufiours  eu 
prcfente ,  que  nous  ne  foyôs  en  danger  d'eftre  fur-  deftroits  :  il  eft  vray  que  nous  ne  le  voyoj  pas,mais 
prins  aux  filets.  Mais  quoy  ?  Il  y  a  noftre  Seigneur  ils  le  fentiront  mieux  que  nous  ne  le  pouuons  pas 
qui  nous  preferue ,  quand  les  filets  &  cordeaux  de  imaginer.Et  au  refte,combien  que  nous  ne  le  cou- 
Satan  fon  t  tendus,&  tout  apprcftez  pour  nous  fur-  templions  pas  toufiours,fi  eft-ce  que  Dieu  accom- 
prcdre:nous  auôs  noftre  chemin  tout  fait,  &  mef-  plit  en  la  fin  ce  qu'il  dit  ici ,  voire  félon  que  Bildad 
mes  nous  fommes  fouftenus  &  guidez  par  les  An-  rexprime,que  les  frayeurs  les  efpouuâteront.Mais 
FJê.pi.  gcs,comme  il  eft  dit  au  Pfeaum,9i.Quant  aux  mef-  il  prend  mal  les  frayeurs,  comme  s'il  falloit  que  les 
h.n.i2  chans,ils  ont  toufiours  les  filets  tendus.  Il  eft  vray  ennemis  de  Dieu, &  les  mefchans  cognuflent& 
qu'ils  s'applaudiftcnt  àeux-mcfnies,&  les  autres  apprehendaflent  leurs  péchez  pour  en  auoir  telle 
aufsi  cuideront  qu'ils  foyent  heureux  iufques  au  crainte  qu'ils  s'en  repentiftent:carcela  n'eftpas.Et 
bout  :  mais  c'eft  qu'ils  ne  cognoiflent  pas  ce  qui  pourquoy  ?  Ces  deux  chofes  ne  font  pas  incompa- 
leur  eft apprefte'  :  car  ce  n'eft  pointaflez  de  cognoi-  tibles,que  les  mefchans  foyent  eftonnez,&  que  ce- 
ftre  que  les  filets  font  ainfi  tendus  pour  fijrprendre  pendant  ils  fe  refiouiflent  &s'efgayent.  car  quand 
les  mefchâs ,  mais  il  nous  faut  noter  qu'ils  font  ca-  les  contempteurs  de  Dieu  fe  veulent  refiouir ,  ils 
chez.Quand  donc  nous  ne  verras  qu'vn  beau  che-  fe  tranfportent,  ils  s'oublient,  ils  font  abbrutis,  & 
min  &  plaifant,  &  que  nous  verrons  les  mefchans  fe  font  à  croire  merueilles ,  en  de/pitant  Dieu  ils 
qui  fauteront,  &fe  desborderont,  &  qu'il  femble  cuident  eftre  les  plus  heureux  du  monde.  Voila 
que  Dieuneles  puifle  plusretenir  :  que  nous  ne  quelleeftIaioycdcsmefchanSjc'eft  àdirc,vneioye 
laifsions  pas  pourtât  de  conclurc,qu'il  y  a  vne  hor-  forcenée  &  qui  leur  ofte  tout  fens  &  raifon ,  telle-' 
rible  perditiô  qui  leur  eft  appreftee.Et  pourquoy?  ment  qu'il  n'y  a  plus  nulle  modeftieen  eux.  Or  ce- 
II  ne  nous  en  faut  pas  iugcr  félon  noftre  apprehen-  pendât  Dieu  les  appelle  quelquefois  à  conte,  il  les 
fion,  ni  noftre  regard  :  &:  ceux  qui  le  veulent  faire,  adiourne  là  dedans,tellemcnt  qu'ils  font  contrains 
falfificnt  l'Efcriture  faincle.  Si  nous  voulons  voir  de  fentir  qu'il  faut  venir  deuant  luy  :  &  toutesfois 
les  filets ,  il  eft  dit ,  qu'ils  font  cachez  fous  terre  :  &  ils  enfeucliflent  cefte  cognoifTance-la  tât  qu'ils  peu- 
ainfi  donc  fouffrons  d'eftre  ignorans ,  iufques  à  ce  ucnt ,  &  font  contcns  de  demeurer  fourds  &  aueu' 
que  Dieu  nous  reuelc  fes  iugemens.Ie  di  les  iuge-  gles,pour  ne  point  voir  ni  entendre  ce  q  Dieu  leur 
mens  fecrets  qui  ne  fe  peuuent  conceuoir  finon  par  monftre  &  déclare. Nous  voyons  maintenât  com- 
foy:car  quand  nous  en  voudrions  auoir  l'experien-  me  nous  dcuôs  cxpofer  cefte  doftrine  pour  la  prat 
ce  à  noftre  phantafie ,  cela  feroit  mauuais.  Voila  tiquer,&  pour  en  faire  noftre  profit.  C'cft  en  fom- 
donc  comme  il  faut  que  les  fidèles  fe  retiencnt  en  me,que  fi  les  mefchans  ont  tout  à  leur  gré,ce  n'eft 
bride,  toutes  fois  &quâtes  qu'il  leurfemblcraque  pas  à  dire  que  leur  vie  foitheurcufe  pour  cela.  Ee 
Dieu  fauorife  aux  mefchans,  &  qu'il  ne  les  vueille  pourquoy?  Le  principal  bien  des  hommes  quel 
iamaispunir,ni  amener  à  conte.Ainfi,que  les  bons  cft-il?(l^'ilsfoyentafteurez,qu'ilsayentleurscon- 
Ibyentlors  retenus  en  cefte  conclufion.  Etbien,ie  fciences  paifibles  &  en  repos  ,  pour  aller  &  par  la 
ne  fay  quelle  doit  eftre  la  fin  de  ceux-ci:mais  tant  y  vie  &  par  la  mort  en  vne  vraye  conftance ,  &  mef- 
a  que  Dieu  eft  le  luge  du  monde ,  i'attédray  en  pa-  mes  fe  refiouir.  Or  cela  eft-il  aux  mefchans?  Nen- 
tience,iufqu'à  ce  que  l'en  voye  riflue:&  puis  quand  ni:car  combien  qu'ils  s'efforcent  de  defpiter  Dieu, 
i'auray  ainfi  cognu  q  les  mefchans  feront  furprins,  pour  n'auoir  nulle  triftefle.fi  faut-il  qu'en  defpit  de 
ie  ne  doute  pas  que  Dieu  n'accomplifte  ce  qu'il  dit:  leurs  dents  ils  foyent  contriftez  &  fafchcz.  En  cela 
mais  du  moyen  il  ne  m'cft  pas  encores  cognu:ie  ne  voyons-nous  que  leur  vie  eft  mal-heureufe  parmi 
veux  point  donc  monter  outre  mes  limites ,  il  me  tous  les  biens  qu'ils  peuuent  auoir.  Et  ainfi  quand 
fufïît  de  donner  gloire  à  Dieu  en  tout  ce  qu'il  fait,  nous  cognoiftrons  que  Dieu  nous  veut  eftre  pro- 
&  de  le  prier  cependant ,  que  i'en  puifle  faire  mon  pice ,  encores  que  nous  fbyons  tormentez  de  co- 
profit.car  ce  n'eft  pas  à  moy  de  luy  impofer  loy.Et  fté  &  d'autre  :  que  cela  nous  confole  au  milieu  de 
notammét  il  eft  p  arle'  ici  du  talon:  car  combien  que  toutes  nos  afflidions ,  fachans  que  Dieu  y  mettra 
Bildad  regarde  à  ce  qu'il  auoit  cxpofc,que  les  filets  fin  à  noftre  profit  &  falut ,  &  à  la  confufion  de  nos 
eftoycnt  fous  terre,tellementquc  les  mefchans  en  ennemis  .  Voila  comme  il  nous  faut  prattiquer 
feroyent  furprins:  fi  cft-ce  que  fous  ce  mot  de  Ta-  cefte  doflrine.  Il  eft  vray  qu'elle  mérite  d'eftre  de- 
Jon,  il  exprime,  qu'il  ne  fe  faut  point  cibahir  fi  du  duite  plus  au  long,  &  le  fera  encores  àlalcdurc 
premier  coup  Dieu  ne  fait  point  trebufcher  les  prochaine,  au  plaifirde  Dieu  :  mais  pourlcprc- 
mcfchans,mais  leur  laifTe  faire  longue  courfermais  fent  le  temps  ne  porte  pas  que  nous  pafsions  pluj 
<jué  quand  il  femble  qu'ils  foyent  venus  iufques  au  outre. 

bout,  pour  triompher  plus  que  iamais  ,  alors  il  les  Or  nous-nous  profterncrons  deuant  la  face  de  ' 

prefle,  &  leur  donne  vn  tel  faus-bond,  que  c'eft  noftre  bon  Dieu  en  ccgnoiflance  de  nos  fautes,  le 

F.iii. 
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prians  que  quand  il  nous  aura  fait  fentir  que  nous  arrefler  par  trop:  mais  que  nous  tcdions  toulîoiir» 

femmes  bien  dignes  qu'il  nous  ofte  toute  clarte',&  à  cefl:  héritage  éternel  qu'il  nous  a  prépare'  au  ciel, 

qu'il  nous  mette  en  des  ténèbres  horribles,  atten-  afin  que  nous  ne  foyôs  point  vaincus  par  les  tema- 

du  que  nous  auons  reiette'  la  grâce  de  fon  S.Efprit  tions  qui  nous  pourroycnt  aduenir,mais  que  nous 

qu'il  nous  auoit  ofFerte  :  il  luy  plaife  toutesfois  a-  furmontions  tous  les  combats  dont  nous  ferons 

■  nitie'denous   &  que  comme  vne  fois  il  nous  airaillis,  attendans  que  noftre  Dieu  nous  ait  deli- 


uoir 


aefclaircpar  fa  parole,  &  par  fon  faind;  Efprit,il  urez  de  toutes  les  pouretezdecemonde,  &  qu'il 

augmente  de  plus  en  plus  celle  clarté  fur  nous ,  &  nous  retire  en  celle  félicite  qu'il  nous  a  apprcftee 

mefmcs  qu'il  nous  face  profperercn  ce  qu'il  co-  au  ciel,  là  où  nous  aurons  tout  noftre  conrentc- 

onoift  nous  eftre  propre.  Cependant  toutesfois  ment.  Que  non  feulement  il  nous  face  cefte  gra- 

qu'il  ne  permette  point  que  nous  foyons  attachez  ce,  mais  aufsi  à  tous  peuples  &  nations  de  la  terre, 

biens  corruptibles  de  ce  monde  pour  nous  y  reduifant  tous  &c. 


aux 
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ir  Sa  force  fera  en  famine,&  y  aura  rompure  d'angoifle  à  fa  cofte. 
15   Le  premier  nay  de  la  mort  mangera  fes  branches ,  ou  les  membres  de  fi.  peau, 
voire  il  mangera  fes  membres. 

14  Son  efperace  fera  arrachée  de  fon  tabernacle,  &  le  fera  venir  le  roy  de  frayeur. 

15  Celuy  qui  n'eft  pas  fien  habitera  en  fon  tabernacle ,  &  le  foulphre  fera  efpan- 
du  fur  fon  domicile. 

16  Ses  racines  deffecherontau  deflbus,  &  fes  branches  feront  couppees  en  haut. 

17  Sa  mémoire  périra  de  la  terre, &  n'aura  plus  de  renommée  par  les  places. 

18  On  le  iettera  de  clarté  en  tenebres,&  fera  exterminé  du  monde. 

19  II  n'aura  ne  fils,  ne  neueus  au  peuple,  il  n'aura  point  de  furuiuant  en  (ss  habi- 
tations. 

zo  Les  furuiuans  feront  eftonnez  pour  fon  iour,  &  ceux  qui  iront  deuant  feront 

faifis  de  frayeur. 

zi    Voila  quels  font  les  tabernacles  du  mefchant,  ôcle  lieu  de  celuy  qui  neco- 
gnoit  point  Dieu. 

NO  us  auons  à  continuer  le  propos  qui  fut  mais  de  la  parole  qui  procède  ùe  la  bouche  de  A/an. 

hier  commccc:  car  Bildad  monftre  ici  que  Dieu.  En  quoy  Moyfe  fignifie,que  l'abondâce  que  ^.a.^. 

Dieu  ne  laiffc  point  les  mefchans  impunis,  nous  aurons  ne  nous  pourra  pas  fouftcnir.  Quoy  Luc^. 

quoy  qu'il  en  foit.  Or  cefte  fentcnce( comme  nous  donc?  Qu'il  n'y  a  que  la  grâce  de  Dieu.  S'il  plaift  à  a. 4. 

auons  dit)eft  bien  vrayc ,  fi  elle  eft  deué'mct  enten-  noftre  Seigneur ,  nous  ferons  fubftantcz ,  cncores 

due,  c'eft  aflauoirjpourucu  que  nous  ne  vueillions  qu'il  y  ait  faute  de  pain,de  boire,&  de  mangcr:cô- 

point  obliger  Dieu  en  telle  façon  que  nous  auons  me  il  eft  dit ,  Qjj'il  nourrira  les  ficns  au  temps  de  Tjè.jj. 

accouftumé,qu'i!  puniife  les  mefchans  en  telle  for-  famine.  Mais  à  l'oppcfitc,  quand  vn  homme  aura  à.19. 

te,  ou  en  telle,  mais  que  nous  luy  laifsions  la  liber-  fes  greniers  bien  pleins,&  garnis,il  pourra  crcuer,  P^.37, 

té  d'exécuter  fes  iugemens.  Or  maintenant  regar-  mais  ce  ne  fera  pas  qu'il  foit  fouftenu.  Bref,  Dieu  a  d.iç. 

dons  ce  qui  s'enfuit.  Ici  Bildad  en  premier  lieu  a  déclaré  vne  fois  en  la  Manne,  que  c'eft  luy  feul  qui  Exoà, 

dit ,  Qvie  lit  fi'''"  ^f  mcfchant  fera  fkmtne ,  &  e]iitly  nous  fouftient  par  fa  vertu. Si  les  viandes  que  nous  lâ 

aura  rompure  apprefieeloa  di(poke)à  fi  co  fie.  Qaâ.d  mangeons  font  beniftes  de  Dieu, elles  nousfcrui- 

il  parle  de  force,  il  n'y  a  nulle  doute  qu'il  n'entende  roht  corne  la  Manne:&  quand  il  y  aura  faute.  Dieu 

toute  puiftance:  comme  s'il  difoit,que  la  nourritu-  fuppleera  bien  à  cela.  Au  rcftc,fi  la  benedidion  de 

re  fera  conuertie  au  mefchant  en  famine.  Et  à  cela  Dieu  n'eft  point  fur  nous,  il  n'y  aura  rien  qui  nous 

aufsi  conuict  la  féconde  partie  qu'il  adioufte.  Que  profite,  il  faudra  que  nous  maigrifsions,  que  nous 

fes  coftes  n'auront  que  rompure  :  car  les  coftcs  li-  foyons  minez ,  &  confumez  auec  noftre  abondan- 

cnifient  vertu,comme  nous  fauons  que  la  chair  ne  ce.  Cefte  fentencc  donc  de  Bildad  eft  bien  vrayc, 

pourroit  point  fouftenir  l'hôme ,  finon  qu'il  y  euft  &  nous  voyons  comme  il  y  a  beaucoup  d'autres 

les  coftes  qui  font  plus  dures,  là  où  confifte  toute  paffagcs  cnl'Efcriturequiconnicnentàcela.Ainfi 

la  vigueur.  Nous  entendons  donc  en  fommc  que  apprenons  d'en  faire  noftre  profit ,  &  cognoiflbns 

Dieu  maudira  tellement  les  mefchîns,qu'encores  qucnousn'auonsni  vcrtu,nifubftance,finonenl» 

qu'ils  femblent  robuftes  ,  &  bien  fournis  de  tout  bonté  de  Dieu,  quand  elle  eft  efpandue  fur  nous, 

ce  qu'il  leur  faut,  cela  ne  fera  pas  pour  les  garder  que  c'eft  de  là  que  nous  tirons  vie,  que  c'eft  parce 

qu'ils  nefoyent  rompus  &  calfez.  Or  pour  faire  moyen  que  nous  fbmmes  confcruez&  maintenus' 

noftre  profit  de  cefte  fentéce,  nous  auons  à  obfer-  en  noftre  cftat:  parquoy  mettons  là  du  tout  noftre 

Dettte.  uer  en  premier  lieu  ce  que  dit  l'EfcriturCjCcftafla-  fiance.  Et  au  reftc,quâd  nous  vcrrôs  les  mefchans 
S.A.3.    uoir.  Que  l'homme  n'eft  point  nourri  du  paii'x^ftrc  robuftes ,  fâchons  cjuc  cela  ne  durera  point 

toufiours. 
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toufiours.  Vray  eft  qu'il  ne  nous  faut  point  penfer  manifeftationiufqu'au  dernier  iour,  afind'cfprou- 
à  la  façon  de  Bildad  ,  que  Dieu  toufiours  àveuë  uernoftrefoy.  Mais  cependant  fi  eft  ce  que  nous 
d'œil  nous  monftrccequieft  ici  dit  :  mais  il  nous  deuons  eftrc  refolus  en  cefte  conclufion,c'cft  afla- 
faut  attendre  en  patience,  &  laifler  à  Dieu  la  liber-  uoir,  que  fi  la  mort  eft  commune  à  tous  hommes, 
té  d'exécuter  fes  iugemens  quand  bon  luy  femble-  les  fidèles  toutesfois  font  confolez  par  la  bonté  de 
ra.  Voila  ce  que  nous  auons  à  noter  de  ce  paflage.  Dieu,&  tellement  fortificz,qu'ils  vienent  franche- 
Or  il  adioufte  quant  &  quant,  .Q/e  le  premiernay  ment  àluy,fachâs  qu'il  les  receura,  comme  ils  font 
de  la  mon  mangera  fes  branches,  oh  les  membres  déjà  afleurez  qu'il  fera  bonne  &  feure  garde  de  leurs  a- 
j>eau,votre,ilmangerafesmembres:cai\e mot  eu  Tei-  mesiufqucsau  dernier  iour:  que  mefmes  d'autant 
teré.  Quand  il  eft  ici  parlé  du  premier  nayde  la  qu'elles  font  commifèscn  la  main  de  noftre  Sc- 
mort,  il  nous  faut  entendre  vne  elpece  plus  exqui-  gneur  lefus  Chrift,  &  il  les  a  prins  en  fa  protcftiô, 
fe  de  mort,  car  nous  en  verrons  mourir  d'aucuns,  elles  ne  peuuent  périr.  Les  fidèles  donc  s'en  iront 
lefquels  trcfpaflcrôt  à  leur  aife,que  Dieu  les  efpar-  franchemet  à  la  mort.  Aucontraire  il  y  a  vne  mort 
gnera:  les  autres  feront  tormcntez,tellemcnt  qu'il  exquife&efpouuantable  fur  tous  incredules,d'au- 
y  en  aura  qui  languiront  quelque  temps ,  &  feront  tant  qu'en  premier  lieu  ils  ne  fauent  où  ils  vont,  & 
mattez  iufques  au  bout:&:  les  autres  quâd  ils  meu-  puis  le  iugcment  de  Dieu  les  perfecute ,  tellement 
rent,c'cft  comme  en  ne  fentant  rien.  Notons  donc  qu'ils  ne  fauroycnt  conceuoir  que  toute  frayeur  & 
que  ce  motici ,  'De premiernay  àela  mort,  emporte  efpouuantement.Quand  nous  oyons  que  ce  priui- 
vne  violence  grande ,  quand  vn  homme  eft  là  tenu  lege  nous  eft  donné ,  nous  auons  bien  à  remercier 
commecn  torture,  que  Dieu  l'efpouuante,  qu'il  noftre  bon  Dicu,&nous  apprefter  à  viure,  &à 
eft  cffrayc,&  enuirôné  d'angoiflcs  de  toutes  parts,  mourir  à  fa  volonté. Que  donc  nous  ne  luy  foyons 
qu'il  ne  voit  aufsi  qu'vn  abyfme  de  toute  horreur,  point  rebelles  quâd  il  nous  voudra  tirer  de  ce  mô- 
Bildad  doc  dit,qu'il  en  aduiédra  ainfi  aux  mefchâs.  dc,veu  la  confolation  qui  nous  eft  appreftcc.  Or  il 
Vray  eft  que  nousCjmmes  tous  mortels,  &  que  s'cnfuitquant  &  quant,  .QKfy?«fj^fr<î««y?r4  <îJT<e- 
Dieu  nous  a  mis  en  ce  monde  à  cefte  condition  de  chee  àc  fon  tabernacle,  &  qutl  pra  amené  au  rey  de 
nous  en  retircr.De  fait  nous  ne  pouuons  pas  venir  /^rf^fwr.  Quand  il  dit ,  Que  l'efperancc  de  l'inique 
àlaviecelefte,  q  ce  qui  eft  de  corruptible  en  nous,  fera  arrachée  de  (on  tabernacle:  en  cela  il  nous  eft 
/.Cor.    ne  fbiraboli,cômefainv5t  Paul  en  parle. Que  faut-il  fignifié,  que  Dieu  logera  pour  vn  temps  ceux  qui 
y/.^./j  donc?  Qu'vn  chacun  fe  difpofc  à  mourir,  cognoif-  n'en  font  pas  dignes,en  forte  qu'ils  aurôt  tout  leur 
fantque  Dieu  nous  fait  vne  grâce  ineftimable,  de  aife,  mefmes  ils  habiteront  aux  palais,  cependant 
^.Cor.   ce  qu'il  luy  plaiftpar  le  moyen  delà  mort  nous  de-  que  les  poures  fidèles  auront  à  grand' peine  de  pe- 
S.a./     liurcr  de  corruption:&  combien  que  cefte  loge  ca-  tites  cahuettcs  pour  fe  retirer.Voila  donc  les  con- 
duquedc  noftre  corps  foitabbatue,  qu'il  rcdrefle-  tempteurs  de  Dieu  qui  font  adonnez  à  tout  mal, 
ravn  édifice  en  nous,  qui  eft  beaucoup  plusexcel-  qui  habiteronten  ce  monde,  comme  fi  la  feigneu- 
lent,  d'autant  que  nous  ferons  reucftus  de  gloire  rieleur  en  appartenoif.ils  auront  leurs  maifbns  au 
&  d'immortalité.  Mais  aucontraire  cogaoïflbns  long  &  au  large,ils  auront  à  fepourmener,  &  puis 
que  noftre  Seigneur  enuoyera  le  premier  nay  de  la  ils  auront  leur  efperance  en  leurs  delices,c'eft  à  di- 
mortfurles  mefchans,  qu'il  faudra  que  leur  mort  re,  qu'il  leurfembleraqu'ilsfoyentfi  bien  appuyer 
foit  pleine  de  frayeur,qu'il  n'y  ait  nulle  côfolation,  queiamaisnepeuucteftreesbranlez,commeaufsi  Pp'49' 
que  le  malnefoitnullementadouci.  Etvoilaaufsi  il  eft  ditauPfeaume,  qu'ils  dcfpitent  l'ordre  de  na-  ^Jz 
en  quoy  nous  différons  d'aucc  les  incrédules  :  c'eft  ture  :  &  quand  on  regarde  les  baftimcns  qu'ils  ont 
afl'auoir,que  combien  qu'il  nous  faille  pafTer  par  la  faitici  bas,il  femble  qu'ils  foyentefleuez,  &quela 
mort  tous  enfemble ,  &  que  cela  nous  foit  cômun  main  de  Dieu  ne  les  pourra  point  attoucher.Voi- 
à  tous  fans  cxceptioiuneantmoins  Dieu  nous  tend  la  donc  les  deux  chofes  qui  nous  font  déclarées  en 
la  main,quand  il  eft  qucftion  de  mourir,tcIiement  ce  pafîàgc.Et  pourtât  quand  nous  voyons  les  con- 
que nous  allons  d'vn  courage  paifible  à  luy,  &  que  tempteurs  de  Dieu  en  leurs  brauetez ,  &  en  leurs 
nous  luy  pouuons  en  vne  vraye  &  droite  fiance  re-  magnificences ,  ne  foyons  point  eftonnez  de  cela, 
commander  nos  efprits,afin  qu'il  les  reçoiue  com-  Pourquoy  ?  Ce  n'eft  point  d'auiourd'huy  qu'vn  tel 
me  vn  bon  gardien  &  fidèle.  Mais  quant  aux  mef-  train  a  commencé  :  noftre  Seigneur  veut  que  nous 
chansil  faut  qu'ils  s'en  aillent  auec  grande vîolen-  contemplions  ces  chofes,  afin  de  cognoiftre  que 
ce,  qu'ilsfoyentefmeus&  effrayez,  qu'ils  refiftent  nous  ne  fommes  point  cncores  paruenus  à  noftre 
à  Dieu, qu'ils  fe  tempeftét,&  qu'il  n'y  ait  rien  pour  héritage,  que  noftre  falut  eft  caché.  Voila  comme 
les  confoler.  Toutesfois  qu'il  nous  fouuiene  de  ce  nous  ne  deuons  point  cftre  troublez  ni  fcandalifez 
qui  a  cfté  dit,  c'eft  affauoir ,  q  cela  ne  fera  pas  touf-  voyant  que  les  mefchans  profperent ,  qu'ils  ont  la 
iours  apparent:  car  quelquefois  noftre  Seigneur  vogue,qu'ils  ont  de  belles  habitations,  &  mefmes 
enuoyera  vne  mort  violente  à  fes  cnfans:  mais  file  qu'ils  fe  confienten  leur  fortune,  qu'ils  font  enflez 
corps  foutïre,ce  n'eft  pas  à  dire  que  leur  condition  d'orgueil ,  qu'ils  ont  vne  efperance  qui  eft  fi  bien 
en  foit  pire  quant  à  l'ame.  Et  voila  en  quoy  Bildad  enracinée  (ce  femble)  que  rien  plus.  Quand  nous 
s'eft  trompé,  comme  nous  auons  toufiours  à  rete-  voyons  cela ,  &  bien  ,  ce  n'eft  pas  chofe  nouuellc. 
nir  cela,  c'eft  affauoir,  qu'il  ne  nous  faut  point  iu-  Mais  quoy?  Notons  ce  qui  eft  dit,  QHeCejperance 
ger  à  veuc  d'œil  :&  d'autant  que  les  iugemensde  efiarrachee  de  leur  habitation  :  c'eûà  àite,qac  com- 
Dieu  nous  font  fouuent  cachez ,  &  que  nous  n'ap-  bien  qu'auiourd'huy  on  les  voye  en  telle  pompe,& 
perceuons  pas  comme  Dieu  les  exécute,  que  nous  ainfi  munis  &equippez,  qu'il  femble  qu'ils  ayent 
n'apportions  point  ici  noftre  fens  &  phâtafie.Mais  des  rempars  de  tous  coftcz ,  &  qu'il  n'y  ait  mal  qui 
fi  Dieu  exécute  fes  iugemens  d'vnc  façon  vifible,  puiffe  approcher  d'eux  pour  les  fafchcr  :  combien 
notons-les  pour  en  faire  noftre  profit:  fi  nous  ne  donc  qu'on  voye  les  mefchans  eflre  ainfi  à  leur  ai- 
les voyons  pas ,  &  bien ,  fâchons  qu'il  a  referué  I:^  fe ,  &  que  pour  l'aducnir  il  femble  que  cela  doiuc 

F.iiii. 
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toufiours  durer  :  ncantmoins  Dieu  accomplira  ce  d'huy  fe  mocquent  de  Dieu.  Voila  en  fommece 

qu'il  a  dit.  Et  ce  n'eft  point  fans  caufe  qu'il  cft  par-  quenousauonsà  retenir  de  ceverfet.  Oril  eft  dit 

le'  &  de  leurs  habitations,&  de  leur  cfpcrance  :  car  confèquemment,  Que  celuy  cjutn'efip.tifien  habite- 

cn  cela  il  nous  eft  monftré ,  que  Dieu  ne  fera  point  ra  enfin  tabernacle ,  or  e]ue  le fiulphre fira  efpayidHJùr 

cmpcfché  d'exécuter  fa  vengeance  fureux,com-  /J«<iow/ri/f.Aucunscxpofent,qu'illiabiteraen{oii 

bien  qu'ils  foyent  ainfi  efleuez  pour  vn  temps ,  &  tabernacle:mais  d'autant  qu'il  n'eft  pas  (îen,que  le 

come  exemptez  de  toutes  les  miferesdece  mon-  foulphreferaiettc  delTus.  Or  cela  eft  dur  &  con- 

dc.  Or  en\3  Un  \\  c'a  ait,  Qu  ils  viendront  au  roy  de  traint.  Notons  donc,  que  pluftoftBildad  a  voulu 

fayettr.Qomme  par  ci  deuant  il  a  cftc  parle  du  pre-  fignifier,que  les  habitatiôs  des  mefchans  périront, 

inier  iiay  de  la  mort.pour  fignificr  vne  mort  viole-  ou  bien  qu'elles  feront  transférées  à  des  eftrâgers. 

tc,&  qui  eft  beaucoup  plus  à  craindre  que  la  mort  Voila  en  fomme  ce  qu'il  dit,côme  en  d'autres  paf- 

commune  :  aufsi  maintenât  quand  il  parle  du  Roy  fages  le  femblable  cft  dit  des  vignes ,  &  des  terres. 

de  frayeur,  Bildad  lignifie  vne  frayeur  royalle&  Etc'eft  lamaledidion  que  Moyfe  prononce  en  la  Deute. 

exquife,c'cftàdire,la  plus  grande  qu'on  fauroit  Loy  contre  ceux  qui  n'obeiffent  point  à  Dieu  ,  qui  2S.e. 

trouuer.  Il  eft  vray  que  par  fimilitude  nous  pour-  neluy  ont  point  ferui ,  mais  luy  ont  eftc' ingrats  &  ^o 

rions  bien  prédre  le  diable  pour  le  Roy  de  frayeur:  rebelles ,  Tu  planteras  des  vignes ,  &  vn  autre  fera 

mais  le  fens  naturel  eft  celuy  que  i'ay  touché. Et  de  vcndâgertu  femeras,&vn  autre  recueillira  la  moif- 

fait,  c'eft  vne  mefme  façon  de  parler,  que  Premier  fon:tu  baftiras  des  maifons,&  vn  eftranger  y  habi-  ' 

nay  de  mort,&  Roy  de  frayeur.  Ainfi  donc  notons  tera. Quand  donc  cefte  malediéHon  eft  accomplie, 

en  fomme,  qu'ici  les  mefchâs  font  menacez  d'eftre  il  nous  faut  cognoiftre  la  main  de  Dieu.  Or  com- 

attircz  à  vne  frayeur  telle  &  fi  énorme,  que  ce  n'eft  me  Bildad  dit ,  que  ceux  qui  poflederont  des  grof^ 

rien  de  toutes  les  craintes  que  les  bons  conçoiuent  fesmaifons  pour  vn  temps  ,  en  feront  en  la  fin  de-     ,   ' 

en  ce  monde. Or  nous  deuons  bien  noter  ce  pafla-  iettez ,  &  qu'il  faudra  que  d'autres  y  fuccedent ,  & 

ge  :  car  fi  Dieu  nous  enuoyc  quelque  occafion  de  mefmes  quand  ils  y  habiteront,que  Dieu  les  acca- 

fouci  &  de  frayeur,nous  fommes  fafchez:&de  fait,  blera  là  :  qu'il  ne  faut  point  qu'ils  ayent  des  pillars 

le  principal  bien  que  nous  pouuons  fouhaitter  en  pour  les  dechafler ,  &  quelque  autre  ennemi  qui 

cefte  vie ,  c'eft  la  paix,  que  nous  foyons  deliurez  &  les  vienne  voler,  qui  pille  leurs  polfefsions  :  car  le 

exemptez  de  toute  doute  &  folicitude.  Mais  tant  y  foulphre  tombera  d'enhaut,c'eft  à  dire,Dieu  trou- 

aque  fi  Dieu  veut  que  nous  foyons  en  fouci,  il  ne  uera  des  moyens  qui  font  incognus  aux  hommes, 

nous  faut  pas  pourtant  fafcher.'  Et  pourquoyîCar  &extraordinaires,par  lefquels  il  fera  périr  les  mef 

quand  nous  auons  des  frayeurs ,  encores  qu'elles  chans,encores  qu'ils  foyent  efleuez  en  leurs  taber- 

foyent  grandes ,  fi  cft-ce  que  par  ce  moyen  Dieu  nacles ,  &  que  nul  ne  les  en  face  fortir.  Voila  en 

nousfolicite  àrecourir  àluy:  cariamais  nous  ne  fommece  quieft  ici  contenu.  Or  moyennant  que 

viendrions  nous  cacher  fous  l'ombre  de  fes  ailes  fi  nous  retenions  l'aduertiftement  que  nous  auons 

nous  cftions  afleurez  de  tous  coftez.  C'eft  de  nous  mis ,  cefte  fentence  cft  vraye  &  bien  notable.  le  di 

comme  des  petis  enfans  :  car  s'ils  ne  craignent ,  ils  qu'il  nous  faut  retenir ,  que  les  iugemens  de  Dieu 

s'elgayentjils  fe  iettent  de  cofté  &  d'autrc:mais  s'il  ne  font  pas  toufiours  efgaux  en  ce  monde,  &  qu'ils 

yaquelque  craintequi  lesefpouuante,  on  ne  les  ne  s'exécutent  pas  d'vne  façon  villble  pourcftrc 

peut  faire  fortir  du  giron  de  leurs  mères.  Les  petis  appréhendez  à  noftrc  fcns  :  &  ainfi  quelquesfois 

poulfins  mefmes  ne  (erafiemblent  point  fi  facile-  Dieu  fera  bien  que  fes  enfans  feront  remuez  çà& 

met  fous  les  ailes  de  leurs  meres,finon  qu'ils  foyét  là,comme  nous  le  voyons:&  ce  n'eft  pas  d'auiour- 

efFjrouchez,&  qu'ils  craignét.  Nous  fommes  tant  d'huy  que  faind  Paul  difoit ,  Nous  fommes  fans  r.Cor. 

dcfpourueus  de  fens,  que  fi  nous  ne  fauons  qu'il  y  arreft.  Entendoit-il  que  cefte  malcdidionfuft  fur  ^.c.ii 

a  danger  pour  nous ,  nous  faifons  des  beftes  efga-  les  enfans  de  Dieu ,  qu'ils  ne  fcroyent  que  vaguer 

rees.  Etnoftre  Seigneur  pour  nous  retirer  à  foy,  en  ce  monde?  Non:  car  Dieu  les  a  enfeignez  par 

nous  enuoye  des  craintes,  telicmct  qu'il  faut  qu'en  cela  deccrcher  fon  héritage,  &  ce  repos  qui  leur 

defpit  de  nos  dcnts.nous  cognoifsions  q  noftrc  vie  eft  appreftc  làhaut.  Quand  donc  les  fidèles  font 

cft  mal  aflcuree,finon  qu'elle  ait  Dieu  pour  fa  gar-  comme  oifeaux  fur  la  branche  (côme  on  dit)  qu'ils 

de.  Voila  donc  où  tcndct  les  foucis  &  les  frayeurs  ne  fàuent pas  où  s'appuyer,  qu'ils  font  tranfportez 

que  Dieu  enuoye  àfesenfans.  Et  puis  ils  font  par  çà&là-.cen'eftpasquc  cefte  malediftion  de  Dieu 

ce  moyen-la  accouftumez  à  fedeffier  de  leurs  ver-  s'exécute  fur  eux,  pluftoft  le  tout  leur  eft  conucrti 

tus:carnousnepouuonspasbienefpercrenDieu,  àbien&  à  falut.  Mais  toutes  fois  &  quantes  que 

fi  ce  n'eft  que  nous  foyons  comme  defconfits  en  nous  voyons  que  noftre  Seigneur  de£ble  ainfi  les 

nouf-mefmcs ,  que  nous  ne  fâchions  que  deucnir.  mefchans  &  les  contempteurs  de  fa  parole,  il  nous 

Il  eft  donc  bon  que  nous  ayons  des  frayeurs. Mais  faut  cognoiftre  qu'il  nous  donne  vn  gouft  de  cefte 

confolons-nous ,  quâd  nous  voyons  que  fi  les  mef-  maledidion  ici.  Au  refte,quand  ils  habiteront  en 

chans  font  afleurez ,  en  la  fin  il  faudra  que  ce  repos  leurs  maifons,&  que  nul  ne  fera  pour  les  molefter, 

qu'ils  ont  auiourd'huy  leur  foit  bien  cher  vendu.  Dieu  a  la  foudre  en  fa  main ,  &  le  foulphre ,  il  les 

Et  pourquoy  ?  Ils  viendront  au  Roy  des  frayeurs,  pourra  bien  faire  périr.  Car  encores  que  chacun 

c'eft  à  dire, à  de  tels  eftonnemcs,qu'i!  n'y  aura  rien  Jeur  fauorife ,  qu'ils  foyent  maintenus  par  le  mon- 

^ui  les  puifle  deliurer,  qu'ils  feront  en  tormens,  &  de ,  &  qu'on  les  fupporte ,  qu'ils  foyent  munis  de 

angoiflcs  extrêmes  :  que  fi  on  les  veut  ramener  à  tous  coftez:&  bien,  cela  ne  pourra  fermer  la  porte 

Dieu ,  il  n'y  aura  point  de  remède  :  Ci  on  leur  dit  à  Dieu ,  qu'il  ne  fe  venge  de  fon  coftc'  quand  il  luy 

«ju'il  faut  qu'ils  s'humilient,  afin  de  s'arrefter  à  la  plaira.Il  s'enfuit  quant  &quant,^fj2  r<îf/«(;^f/<r- 

bonté  de  Dieu,ils  ne  côprendront  point  tout  cela,  cherapardcjfow^é-  (pie fa  branches firont  coupecfpar 

&:nelepeuuentgoufter.Voila(di-ic) quels  feront  /;<î«/.IcidcrechefBildadfignific,que  les  mefchans 

Icscftonnemensdc  tous  les  mefchans  quiauiour-  feront  confus,  encores  que  leur  fortune  fcmblc 

cft:c 
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cftre  tant  hcureufe  que  rien  plus:carceftefimilitu-  c'eft  pournous  fiiretant  mieux  friiAifieren  luv, 
de  qu'il  amené  nous  conduit  là.  Ilcftvray  qu'il  les  quand  ilauraoftc  dece  quieftfuperflu  en  nousv 
accompare  à  vn  arbre  qui  aura  fa  racine  fous  terre,  que  le  tout  nous  fera  conucrtiàbien.  Cependant 
Voila  vn  arbre  qui  fera  bien  plantc,&  puis  par  def-  cela  aufsi  fèruira,  que  nousferôs  retenus  pour  n'c- 
fus  il  aura  fon  eftédue,il  aura  fon  tronc,&fes  bran-  ftre point  folicitez  à  cefte  tentation  de  prier  Dieu, 
clies,qni  mefmes  porteront  &  fleurs,  &  fucilles,&  qu'il  nous  face  femblables  aux  mefciians    c'eft  à 
fruids.  Voila  donc  quelle  cft l'apparence  des  mef-  dire,  qu'il  nous  face  profperer  comme  eux.  Voila 
chans,&  des  contempteurs  de  Dieu.&  telles  fimi-  quant  à  cefte  fimilitude.Or  il  cft  dit  aufsi,  Que  leur 
litudes  font  bien  dignes  d'eftre  notées  par  nous:  mémoire  periraen  terre, &  eju'ils  n'auront  vlm'dere- 
car(comme  defia  nous  auôs  declaré)il  ne  faut  rien  nommée  par  h  places.W  eft  vray  que  nous  ne  dcuons 
pour  nous  faire  ennuyer,  quand  nous  voyons  que  point  mettre  noftrc  confiance  en  ce  monde  pour  y 
Dieu  ne  punit  pas  du  premier  coup  ceux  quifc  cerchcrnom  &gloire.Car  aufsi  l'Efcriturcfainae 
desbordent  à  mal ,  mefmes  qu'il  fembic  qu'il  leur  fe  mocque  de  cefte  vanité-la,  quand  elle  dit ,  Que  ^f-f9- 
porte  faueur,  qu'il  les  exauce,  cela  nous  fafche,&  ceux  qui  mettent  ainfi  leurs  noms  en  terre,  n'ont  ''•'- 
fommesbouillanscnnosdefirs.q  nous  voudrions  iamais  cognuque  c'eft  de  Dieu,  ne  de  fon  royau- 
que  Dieu  incontinent  en  fift  la  vengeance.  D'au-  me. Il  ne  faut  point  donc  q  nous  foyons  afteclion- 
tant  plus  donc  nous  faut-il  bien  noter  ce  qui  cft  ici  nez  de  nous  faire  renômer  en  ce  monde.  Mais  tant 
dit  :  c'eft  aflauoir,  que  les  mefchans  pourront  bien  y  a  que  ce  n'eft  pas  aufsi  en  vain  que  Dieu  a  pro- 
cftrecome  des  beaux  arbrcs,ainfi  qu'il  en  eft  parlé  mis  cefte  bencdiftioiî  aux  fiens,que  leur  mémoire  pr 
Pjcati.  auPfeaumejy.  l'ayveu  l'inique  qui  eftoitefleué,  fera  à  iamais,qu'clle  fera  beniftc.  Et  comment  ce-  y  . 
37 -g-    voire  fi  haut,  qu'il  fembloit  bien  à  vn  cèdre  de  la  la?  C'eft  d'autant  que  noftre  Seigneur  en  defpit  de  p..' 
3S-3à    montagne  du  Liban:  car  côme  les  cèdres  font  fort  l'ingratitude  du  monde,  fera  que  les  (îcnscncores     'T' 
eminens  entre  les  arbres,  ainfi  les  mefchans  entre  ferontrcnomme2,&  en  bônc  forte:  ils  feront  con-   r   // 
les  hommes,  voire  tellement  qu'il  femble  que  cha-  temptibles  pourvu  téps,voire  fubiets  à  beaucoup      "l 
cundoiueeftre  humilié  fous  eux.  MaisquoyJl'ay  de  calomnies  &d'opprobres,mais  Dieu  les  en  de- 
paflc(dit  Dauid)i'ay  fait  mon  chemin,&  en  retour-  liurera  finalement,&  faudra  que  leur  imegritc  foit 
nant  i'ay  veu  qu'il  n'y  en  auoit  plus  nulle  trace,  cognue.  Voila  donc  comme  la  mémoire  des  bons 
Quand  il  dit,  qu'il  a  paflé,  il  fignifie  qu'il  a  attendu  &  enfans  de  Dieu  fera  benifte.  Il  cft  vray  que  cela 
patiemment  que  Dieu  accomplift  fon  œuure,&  n'eft  point  toufiours  accompli  en  ce  monde,  mais 
que  le  temps  opportun  fuftvenu.  Ainfi  nous  en  il  aduiendra  fouucntesfois.  Et  puis  quand  Dieu 
faut-il  faire,que  quand  nous  verrons  les  mefchans  parle  de  la  mémoire,  il  entend  quât  à  ceux  qui  ont 
en  profperité,  cela  ne  nous  retarde  point  de  pour-  difcretion  pouriuger.car  les  incrédules  font  aueu- 
fuiurc  noftre  courfe,iufques  à  ce  que  nous  foyons  gles&ignorans  quant  àbiendifcerncr  les  enfans 
paruenus  où  Dieu  nous  appelle. Voila  ce  que  nous  de  Dieu:  mais  cela  ne  diminue  rien  de  la  promefle 
auonsànoter  furcepaffageen  premier  lieu.  Au  que  Dieu  nous  donne.  Or  venons  maintenant  à  ce 
rcfte,  il  nous  faut  aufsi  obferuer  cefte  menace,  que  que  dit  ici  Bildad ,  La  mémoire  des  mefchans pertra, 
quand  les  mefchans  auront  prins  racine  profonde.  Quand  il  parle  ainfi ,  notons  que  c'eft  vue  maledi- 
&  qu'il  y  aura  telle  profperité,  qu'il  ne  femble  poît  (flion  qui  cft  bien  propre  aux  contempteurs  de 
<jue  nul  vent  ni  orage  les  esbranle  iamais  :  cefte  ra-  Dieu,fuiuât  ce  que  nous  auons  defia  touché.  Car 
cine  fechera  au  defl'ous ,  c'eft  à  dire ,  que  Dieu  be-  ils  font  cnyurcz  de  leur  folle  ambition ,  qu'il  leur 
fongnera  en  forte  qu'ils  feront  ruinez  &confume2:  femblequcleur  immortaliténc  périra  iamaisdu 
&au  deflusies  brâches  feront  coupces:c'cftà  dire,  monde,  &  qu'on  parlera  d'eux  àtoufiours:&nous 
en  toutes  fortes  Dieu  les  perfècutcra.  Or  quand  voyons  au  contraire  comme  il  en  va.  Car  pour- 
nous voyons  ceci ,  recourons  aux  promeflesqui  quoyeft-ce  qu'ils  fe  tormcntétainfi?C'cft  afin  que    . 
font  dônecs  aux  enfans  de  Dieu  :  comme  il  eft  dit,  on  parle  d'eux. Et  bien,les  contempteurs  de  Dieu 
rjèati.   que  l'homme  craignant  Dieu  eft  accompare  à  vn  ont-ils  ainfi  appetc  de  fe  faire  valoir  en  la  bouche 
j.a.3     arbre  planté  auprès  d'vn  ruifleau,  lequel  tire  touf-  des  hômesPDieu  leur  tourne  cela  tout  au  rebours: 
iours  humeur  &  fubftance,&  que  ceux  qui  cfperét  car  fi  leur  mémoire  demeure,ce  fera  vn  opprobre, 
en  Dieu  pleinement  font  femblabIes,comme  il  en  &  on  ne  parlera  d'eux,  finon  en  mocquerie ,  &  en 
Jere.17  cft  parlé  en  leremie.  Prions  donc  Dieu  que  nous  derifion.  Et  nous  auons  veu  comme  ceux  qui  ont 
a.7-S.    tirions  humeur  de  luy,&  que  ce  qui  eft  dit  en  l'au-  cfté  ainfi  trâfportez  de  cefte  vaine  côuoitifc,  Dieu 
Ff.S2'  trcpa(fageduPfeaumefoitaccôplicnnous,Qii,e  ne  les  enfeuelit-il  pas,  qu'on  ne  fait  plus  que  c'eft 
b.io.&  le  iufte  fleurira  comme  la  palme,&  qu'il  profpere-  d'eux?  Quand  il  aura  femble  que  tant  que  le  mon- 
^2.c.i3  ra,  voire  en  la  maifon  du  Seigneur.Que  noftre  Sei-  de  dureroit  on  parlcroit  d'eux ,  &  que  mefmes  ils 
gneur  donc  nourrifle  toufiours  noftre  racine  au  ont  eftiméqu'vn  chacun  d'eux  feroit  le  plus  grand 
deflbus  :  &  qu'encores  que  nous  n'ayons  point  ap-  (car  combien  qu'ils  en  veiflent  beaucoup  qui  mar- 
parence  deuant  les  homes,  nous  ne  laifsions  point  choyent  dcuant,  fi  eft-ce  qu'vn  chacun  penfoit ,  le 
d'auoir  noftre  vie  cachée  en  luy:&  s'il  luy  plaift  de  feray  le  principal)  &  bien.  Dieu  les  a  enfeuelis  (cô- 
nous  donner  quelque  apparéce:&bicn,que  ce  foit  me  nous  auons  dit)&  quand  on  en  parlc,en  quelle 
pour  magnifier  fa  benediâ:ion,afin  que  nous  foyôs  forte  eft-ce?  Il  faut  qu'on  fente  leur  vilcnic,&  leur 
exemple  &cefmoignagc  de  {à  bonté:  aufsi  s'il  luy  ignominie.  Et  cela  ne  vient-il  point  de  cefte  male- 
plaift  de  retrancher  nos  branches  quelqucsfois,  didion  de  Dieu?  Ainfi  donc  notons,que  Bildad  a 
qu'il  face  profiter  cela  :  comme  quand  on  coupera  ici  exprimé  le  principal  de  ce  que  demandent  ceux 
lea  //.  vne  vigne,&  qu'on  la  taillera,c'eft  pour  puis  après  qui  font  adônez  au  monde.  Or  ceci  doit  bien  eftre 
a.z       luy  faire  porter  bon  fruiâ;  :  autrement  qui  y  laifle-  obferué  :  car  fi  Dieu  fait  périr  noftre  mémoire 
roit  tout,  ce  feroit  pour  l'abaftardir.  Cognoiflbns  quant  au  m6de,&  qu'y,perdons-nous?c:^cl  dom- 
donc  que  s'il  plaift  à  Dieu  de  couper  nos  rameaux,  mage?  Car  nous  fauons  que  nos  noms  font  efcrits 
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Luc  10  au  liure  de  vie.Efiouiflez  vousfdit  noftre  Seigneur  ra  bien  amener  à  clarté.  Voila  ce  que  nous  auons  à 

À.  zo      Icfus  à  fes  difciples  )  car  vos  noms  font  efcrits  au  recueillir  de  ce  paflàge.  Aucontraire  voyons-nous 

rcgiftres  de  Dieu,  &de  voftrc  faluc  cternel.  Ne  les  mefchâseftre  là  enflez  de  leur  nobleflc,&  qu'ils 

voila  point  pour  nous  contétcr?  Nous  ne  femmes  font  leurs  grades  parades,  &  eftendent  leurs  ailes? 

pas  comme  CCS  fols,  qui  n'ont  autre  immortalité  Etbien  ,  ileftvray  queles  voila  en  grande  clarté: 

G  ue  de  faire  parler  d'eux.  Or  cela  eft  par  trop  mai-  mais  attendons  que  Dieu  accompliflb  ce  qui  eft  ici 


fai)g(  .,  .  „  . 

par  la  vertu  de  fon  faind  Efprit. Quand  donc  nous  fâchent  que  dcuenir ,  que  leur  côdition  n'cft  point 

auons  là  noftre  mémoire  entre  les  Anges  de  para-  pire  pour  cela.  Et  pourquoyrRegardôs  la  finx'efl: 

disjcntrc  les  Patriarclics,&  Prophètes, &  entre  les  que  Dieu  par  ténèbres  les  veut  conduire  à  la  clar- 

A poftrcs ,  n'auons-nous  point  dequoy  nous  con-  te. Au  rcftc,quand  il cfl: dit,que les  mefchans  n'au- 

tentcr?  Et  ainfi,  combien  que  noftre  mémoire  foit  ront  point  d'enfans ,  ne  de  fuccefleurs ,  &  qu'ils  ne 

deftruitc  en  ce  mondc,nous  ne  perdons  rien  pour-  laifleront  point  d'héritiers  en  leurs  habitati5s,c'eft 

tant:  mais  voila  comme  Dieu  fait  que  la  mémoire  fuiuantlamalediiftion  delà  Loy.  car  il  eft  dit,  que  Dnite. 

des  fîens  eft  beniftc(comnie  defia  nous  auons  tou-  le  lignage  eft  vne  benedidion  de  Dieu  :  &  encores  2sb.11 

chcjcncorcs  qu'ils  foyent  en  mcfpris  pour  vn  téps,  que  noftre  Seigneur  vucillc  que  tous  les  biens  de 

&  tenus  en  ce  monde  comme  fiente  &ordure,ain-  cefte  vie  luy  foyent  dédiez,  &  qu'on  l'en  cognoiifc    . 

i.Cor.    fi  que  fainft  Paul  en  parle:  car  il  les  accapare  à  des  autheur,pour  luy  en  rédre  la  louange  :  ncâtmoins 

^.c.13    tripes  pleines  d'ordures  qu'on  iette  là.  Voila  donc  par  efpecialil  prononcc,que  quand  il  donne  ligna-  Pf.i27- 

c5me  les  fidèles  font  exercez  pour  vn  temps,  voire  ge  àquelqu'vn,il  le  bcnit  par  ce  moyen-la.Or  Bil-  a. s-  & 

mcfmcs  qu'ils  font  en  maIedidion,c6me  s'ils  por-  dad,  encores  que  lors  la  Loy  ne  fuft  point  cfcritc,  /2g.  a. 

toyent  tous  les  péchez  du  monde:  mais  en  la  fin  auoit  cefte  doÂrine  imprimée  de  Dieu,  c'cft  alfa-  3-<^ 

TfjH.   Dieu  fait  reluire  leur  intégrité  comme  l'aube  du  uoir,q  noftre  Seigneur  exterminera  les  mefchans, 

37.a.â    iour,&:  ils  font  en  mémoire  benifte.  Nous  voyons  en  forte  qu'il  ne  laiflcra  nul  de  leur  race ,  que  tout 

qu'Abraham  de  fon  temps  a  efté  mefprifé  &  reiet-  celanc  foit  anéanti.  Si  on  allègue,  que  noftre  Sei- 

té.  Qu'eft-cc  qu'on  a  peu  eftimcr  de  lacob  ?  Mais  gncur  permettra  bien  que  fes  enfjns  mefmes  foyct 

nous  voyons  que  leur  mémoire  eft  benifte.  Cha-  fteriles:larefponfe  eft  à  cela,  que  ces  malédictions 

cun  s'cft  rué  fur  Dauid,  on  l'a  maudit,  on  l'a  defpi-  ici  font  côucrties  en  bien  aux  cnfans  de  Dieu  fou- 

Pf.22-  té,  il  a  efté  comme  vn  vers  de  terre,  il  a  efté  en  op-  uentesfois.  Et  ne  faut  pas  aufsi  que  nous  facions 

h. 7-  &  probre  Se  en  mocquerie  iufques  au  plus  mefprifcz,  vne  règle  générale,  &  indifférente,  pour  dire,  qu'à 

3/.d./2  &  vn  chacun  l'auoit  corne  en  abomination:^  tou-  tous  propos  Dieu  face  vifiblementce  qu'il  pro- 

&  ss-  tesfois  nous  voyons  comme  fa  mémoire  eft  bcni-  nonce:  car  il  nous  luy  en  faut  laiflcr  le  iugemc  t  par 

h.  ti.  c.  fte ,  voire  en  l'Eglifc  de  Dieu,  car  quant  aux  incre-  dcffus  pour  en  difpofer  en  temps  &  lieu,&  comme 

i6.d.20  dules,il  ne  faut  point  que  là  on  cerche  d'auoir  me-  bon  luy  femblera.Nous  verrons  donc  quelquefois 

moire,  nirenommee,  d'autant  que  ce  fontpoures  qu'vn  homme  fidèle  &craignât  Dieu  n'aura  point 

aueugles  qui  ne  pcuucnt  iuger,&  ne  font  point  ca-  de  lignée  en  ce  monde:  ce  n'eft  pas  à  dire  pourtant 

pables  de  difcerner  entre  le  blanc  &  le  noir.  Voila  qu'il  foit  maudit  de  Dieu.  Car  voila  le  premier  iu- 

donc  ce  que  nous  auons  ànotcrdecepaflage.Oril  fte,quelle  race  a-il  laiflc?  Et  mefmes  quand  lapro- 

eft  adioufté  confequemmcnt ,  Q^tls pront deicnel^  mefle  eft  donnée  à  Abraham,  que  (on  lignage  fera  Qcn.  f. 

de  cUrte'en  tenebres,(jHls  front  extcrmtneK.âumonde,  comme  le  grauicr  de  la  mer ,  &  comme  les  eftoil-  ^.^, 

au  ils  naurotnefls  ne  neuew  an  peuple, &<juils  ri  au-  les  du  ciel,a-il  de  feméce  en  grand  nombre?Com-  Qch./j 

routpomt  de  fiimmant ,  ou  d'héritiers  en  la  terre  oh  ils  bien  laiffe-il  d'enfans  après  fa  mortPIl  eft  vray  qu'il  ^.y<^. 

habitent.  Ici  Bildad  conforme  le  propos  qu'il  auoit  en  a  quelques  vns  outre  Ifaac:mais  Dieu  les  rctrâ-  Genif. 

tenu,c'eft  alfauoir,  que  fi  Dieu  fait  profpererles  che,  comme  aufsi  ils  n'cftoycnt  pas  dignes  d'cftre  ,j.a.y 
niefchâs,cc  n'eft  point  à  toufiours.  Et  cela  eft  bien     cnfans  d'Abraham.  Il  eft  vray  qu'après  luy ,  Ifiac  Çoicf. 
vray:carquelle  fclicité  y  a-il  en  leur  condition,veu     fon  fils  a  bien  deux  enfans:  mais  l'vn  eft  meurtrier  ;;j.a.t 
qu'il  faut  que  tous  leurs  ris  foyent  conucrtis  en     en  fon  coeur,&  il  eft  contraint  de  cha(rerl'autre,&  Genep: 
pleurs  ?  Ainfi  donc  cognoiffons  que  la  clarté  pre-     de  le  bannir  de  (à  maifbn.  Nous  voyons  donc  que  ^r-c^zo 
fente  des  mefchans  eft  pour  les  conduire  au  che-     quand  les  fidèles  ne  laifferont  point  d'enfans  après  Gentfe 
min  de  ténèbres.  Quâd  nous  oyons  cela,de  noftre     leur  mort,ils  ne  laiflcrôt  pas  d'cftre  bénis  de  Dieu  ij.f.^x. 
cofté,  fi  nous  fommcs  en  ténèbres ,  c'cft  à  dire,  en     pour  cela:car  ils  ont  vn  parctage  continuel  au  ciel,  Gentfe 
afHiftions(côme  le  mot  aufsi  l'emporte)  que  nous     quand  il  plaiftà  Dieu  de  les  conioindre  non  feule-  2S.a.2 
ne  fâchions  de  quel  cofté  nous  tourner ,  que  nous     ment  auec  tous  Ces  fainéis  &  fidèles ,  mais  auec  les 
ayons  tant  de  miferes  tout  à  l'cnuiron  de  nous,quc     A  nges  aufsi.  Mais  quant  aux  mefchans,il  faut  que 
nous  ne  voyons  nulle  iflue;  &  bien,fach6s  que  ces     ceci  foit  cognu  vne  malcdidion  que  Dieu  leur  cn- 
tcnebres  tant  obfcurcs  fcrôtvn  chemin  pour  nous     uoyc.caril  leur  fembic  que  tout  foit  perdu  pour 
conduire  à  la  clarté  de  Dieu  :  car  il  a  vne  façon  ad-     eux,  quand  ils  ne  pourrôt  point  auoir  d'héritier  ne 
mirable  pour  conduire  les  ficns  à  falut,  voire  quâd     de  fucceffcur:  &  Dieu  les  en  priue  par  fa  iufte  ven- 
il  fembic  qu'il  les  vucille  faire  pcrir.Sommcs- nous     geâce,&par  vne  punition  qui  leur  eft  propre,d'au- 
donc  comme  en  pcrdition?Cognoi(rons  que  Dieu     rant  qu'elle  cftdu  tout  rcpugnâtc  àleursatfeftiôs. 
parce  moycn-la  nous  tire  à  falut.  Sommes-nous     lit  c'eft  encores  ce  que  nous  auôs  àobfcrucren  ce 
en tencbrçs  obfcuresPCognoifsés  qu'il  nouspour--     paflagc.Or  au  reftc,4uand  Biklad  côclud  en  la  fin. 


SVR    LE    XIX.     CHAP.     DE    lOB. 


jQue  ceux  ^ui  viendront  aprci  feront  efiofifiez,  (^^He 
ceux  ^ui  marcheront  deuant  feront  jàtfu  de  frayeur,  & 
^ue  telle  efl  l'habitution  des  mefchans,  &  de  ceux  qui  ne 
cognotffent  point  Dieu.ccik.  pour  côfcrmer  Ton  pro- 
posjc'eft  anauoir,  que  Dieu  punira  les  mcfchâs  en 
telle  forte,que  le  monde  fera  eftonné  de  contépler 
leur  condition,  tant  elle  fera  mal-heureufc.  Cefte 
fcntence  ici  eft  bien  vrayc ,  &  nous  en  deuons  bien 
faire  nortre  profit,&  la  retenir,  pourueu  que  nous 
ne  fuiuiôs  point  Bi!dad,en  ce  qu'il  endort  en  cefte 
malcdicSion&Iob,  &  tous  ceux  qui  font  affligez. 
Et  pourquoyîCar  (comme  nous  auons  dit)  les  af- 
fliiflions  fontcommunesauxenfansdeDieu  aufsi 
bien  qu'aux  mefchans.  Il  nous  faut  toufiours  re- 
garder de  laiffcr  à  Dieu  la  conduite  de  toutes  ces 
chofes,comme  aufsi  clieluy  appartiét.  Ainfi  donc 
quand  nous  ferons  poures  &  affligez,  que  le  mon- 
de nous  cftimeramiferables:que  nousnelaifsions 
pas  pourtant  de  nous  appuyer  fur  la  bonté  de  no- 
ftre  DieB,attcndans  qu'il  nous  deliure  pleinement 
de  toutes  nos  pouretez  &  afflicflions ,  quand  nous 
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nous  remettrons  toufiours  à  luy. 

Ornous-nous  profterncronsdeuant  la  face  de 
noftre  bon  Dieu  en  cognoiiïance  de  nos  fiutes,  le 
prians  qu'il  nous  les  face  tellement  fentir ,  que  ce 
foit  pour  nous  humilier,  &  pour  nousydcfplairc, 
&  que  nous  fâchions  mieux  faire  noftre  profit  que 
nous  n'auons  point  fait  par  ci  deuant  de  toutes  les 
miferes  &  calamitcz  qu'il  nous  enuoye  en  ce  mon- 
de :  que  cognoiflans  quelles  font  nos  fautes  &  nos 
pechez,nous  entriôs  en  examen  de  noftre  vie  pour 
nousdefplaire  en  nosviccs,  afinqu'eftansrcceusà 
merci  de  luy  par  le  moyen  de  noftre  Seigneur  Ic- 
fus  Chrift,nous  ayons  plus  ample  matière  &  occa- 
fion  de  nous  confier  en  fa  bonté'  pour  l'aducnir, 
tellement  qu'ayans  à  cheminer  en  ce  monde  parmi 
beaucoup  de  mifcres  &  calamirez,nous  ne  laifsiôs 
pas  pourtant  de  perfeuerer  toufiours  en  fon  obeif- 
fancc  iufques  en  la  fin.  Qiie  non  feulement  il  nous 
face  cefte  grâce ,  mais  aufsi  à  tous  peuples  &  na- 
tions de  la  terre,  rcduifant  tous  poures  ignorans 
de  la  captiuitc'  &c. 


LE     SOIXANTENEVFIEME     SERMON, 

Q_yi    EST    LE    I.    SVR    LE    XIX.     CHAP. 

<=»  Ob  refpondantidit, 

S-'p,      2,  Iufques  à  quand affligerez-vous  mon  cœur,&  me  minerez 
|4  de  vos  propos? 

k^     5    Defia  vous  m'auez  rendu  confus  par  dix  fois,  &  n'auez 
point  honte,&  vous  eftes  endurcis  contre  moy. 
4    Si  l'ay  failli,ma  faute  demeurera  auec  moy. 
5    Mais  fi  vous-  vous  magnifiez,&  vous  efleuez  en  ma  calamité, 
*«/c"     ^    Sachez  cpe  Dieu  m'a  *  afsiegé  de  fa  puiirjnce,&  m'a  enuironné  de  fa  rets. 

rofn't        "^   ^'  ^^  ^"^  P^""-*  ^'o^t'^^g^  •>  il  "^  "^e  refpond  point  :  fi  ie  m'efcrie ,  ie  n'ay  point 
de  droit. 

8  II  a  enclos  mon  chemin,  tellement  qu'il  n'y  a  point  d'ifrue,&  a  mis  les  ténè- 
bres en  ma  voye. 

9  II  m'adefpouillé  de  magloire,il  m'a  ofté  la  couronne  de  mon  chef. 

10  II  m'a  deftruit  de  toutes  parrs,&:  ie  fuis  efuanoui:il  a  ofté  mon  efperance  com- 
me d'vn  arbre. 

ir    Son  ire  s'eil  efleuee  contre  moy,&  m'a  tenu  pour  fon  ennemi, 
lî.  Sa  gendarmerie  eft  venue ,  ils  m'ont  enuironné ,  &  ont  mis  leur  camp  à  l'en- 
tourde  mon  tabernacle. 


NOus  auons  veu  quelle  eftoit  l'intention  de 
Bildad,  quand  il  a  argue  lob.  Il  prenoitce 
thème  gênerai,  Que  Dieu  ne  laifle  pas  les 
mefchans  impunis.  Là  deflus  il  concluoit,qu'il  fal- 
Joit  donc  que  lob  fuft  de  ce  n5bre,puis  qu'il  eftoit 
fi  griefucment  afflige  de  Dieu.  Or  lob  le  reprend, 
d'autant  qu'il  ne  faut  point  eftimer  fa  vie  félon  l'af- 
fliâiô  qu'il  cnduroit,&  que  Dieu  ne  le  punit  point 
pour  fautes  qu'il  ait  commifcs,mais  qu'il  y  a  vn  iu- 
gement fecrct&incognu  aux  hommes.Or  deuant 
que  venir  là  ,  il  fe  plaint  de  ks  amis ,  pource  qu'ils 
s'cftoycnt  ainfi  endurcis  contre  luy.  Vousriauez. 
point  de  honte  {à\i-\\)de  me  rendre  ict  confis  defia  tant 
defsU  :  vous-voM  ejîes  endurcis ,  ou  eftrangez.  car  le 
mot  peut  emporter  &  l'vn  &  l'autre  :  mais  le  plus 


propre  c'eftqu'ilsfe  font  cndurcis,n*ayans  pitié  ne 
compafsiondefes  maux.  Nous  voyôs  donc  main- 
tenant où  tend  cefte  plainte.  Mais  quand  il  adiou- 
fte,  ^ue  s'i/afài/li^fà/kute  demeurera  en  luy,  en  cela 
il  monftre  qu'il  eftoit  pafsionnc  outre  mefure  ;  car 
s'il  auoit  failli ,  il  dcuoit  receuoir  correction  paifi- 
blement.  Et  c'eft  vne  façon  de  parler  qui  conuien- 
drapluftoft  à  vn  homme  incorrigible  ou  defefpe- 
rc ,  qu'à  vn  enfant  de  Dieu ,  de  dire ,  Laiflcz  moy, 
car  ie  porteray  ma  punitiô.Ay-ie  péché  aux  defpcs 
d'autruy?Iob  neantmoins  eft  tétc  iufques  ià.voyât 
qu'il  ne  paut  auoir  autre  raifon  de  fes  amis  :  mais 
cependantil  retourne  au  principal ,  &n'infiftepas 
là ,  pource  qu'il  auoit  mauuaife  caufe  :  mais  il  dit, 
Pretendez-vous  de  gaigncr  contre  moy  en  vous 
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magnifiant,pourcc  que  vous  me  voyez  en  tel  eftat,  font  à  croire  (contre  toute  vérité  j  qu'il  cftoitvn 

&  qu'il  vous  fcmble  que  ma  caufe  foit  perdue ,  &  mefchant,  qu'il  n'y  auoit  qu'hypocrifie  en  luy,  que 

que  ie  feray  condamné,  pourcc  qu'on  me  voit  vne  jamais  il  n'auoit  ferui  à  Dieu  de  cœur ,  &  que  ceux 

fi  poure  créature  que  rien  plus  î  CognciJfe{j.  dit- il)  qui  n'eftoycnt  point  affligez  tant  que  luy,eftoyent 

ijueDieu  mAperHertienwgement:  c'eft  à  dire,  Il  ne  beaucoup  meilleurs  &  plus  iuftes.  11  Falloit  que 

faut  point  difputerici  par  raifon:  car  Dieu  nefe  lob  renonçait  Dicu,&  parlait  contre  fa  confcicce. 


que  le  porte  mon  mal,  Ol' qi  .  ^  _  .  . 
ct\^cnàMt  fi  te  crte ,  fi  terne  lamente  ^  cen'eftpoint  ne  point  conclure  fitotl  qu'ils  font  les  pires  dn 
pour  adoucir  mon  nial,ic  n'en  auray  nul  profit.^r  monde  :  mais  regardons  de  iuger  en  équité,  com- 
ils^efi  déclaré  ennemtcontremoy  ^Wmzcnuoyéàçs  menous  voudriôs  qu'on  fift  de  nous, Pofsibie  que 
maux  infinis  comme  vne  armée  ejut  m'ajfiege.  le  fuis  Dieu  veut  efprouuer  leur  patience.  Encores  qu'ils 
icitormentc,&  qu'  piscfl:,/*'  ne voy nulle  ijfueen  aycnt cheminé droitemêtdeuantiuy,&  en  vn  boa 
tout  mon  chemin,  &femble  iju'tlmait  enclos  &en-  zele:tant  y  a  qu'il  veut  que  nous  ayons  des  miroirs, 
(erré  &  qu'il  n'y  ait  moyen  aucun  d'efchapper  de  Et  s'il  luy  plaifl:  de  faire  que  la  caufe  nous  foit  in- 
ces  mifercs  qui  me  prcflcnt,  &  me  tormentent.  Or  cognue,ou  bien  s'ils  ont  failli,  &  que  Dieu  les  pu- 
ces propos  feroyent  bien  cllranges  de  primeface,  nille  :  tant  y  a  qu'il  ne  nous  faut  point  encores  me- 
finon  que  deha  nous  eufsioiis  entendu  en  partie  furerleurspechcz  parla  punition  que  nous  voyôs. 
fur  quoy  lob  fe  fonde ,  &  puis  que  derechef  cela  Et  pourquoy?  Car  il  s'adrefle  aux  iuftes  plus  dure- 
nous  fuft  réduit  maintenant  en  mémoire ,  comme  ment,qu'à  ceux  qui  font  des  pircs,pource  qu'il  re- 
il  fera  au  plaifir  de  Dieu.  Mais  fuiuôs  le  propos  de  feruc  les  plus  mefchans  iufqucs  en  la  fin:&  cela  eft 
lob.  Ccfte  plainte  qu'il  fait  à  fes  amis  eftiufterc'eft  pour  les  rendre  tant  plus  inexcufablcs:  car  ils  ne 
3{rauoir,qu'ils  prenent  plaifir  à  lerendre  confus.  Or  font  qu'amafler  vn  threfor  de  fun  ire,  &  de  fa  vcn- 
(commeilacftctraittéparcidcuât  )  fi  vnhomme  geance  tant  plus  horrible  fur  leurs  teftes.  Voila 
tft  bâtu  des  verges  de  Dieu  ,  combien  que  nous  donc  comme  il  nous  faut  eflre  prudens  &  mode- 
ayons  iufte  raifon  de  ie  reprendre  :  toutesfois  cela  rez  quand  nous  verrons  des  pourcs  perfonnes  en 
fc  doit  faire  auec  vn  cfprit  de  douceur,  afin  que  la  affliction, afin  que  nous  n'y  allions  point  au  pis.Et 
médecine  ne  foit  p^r  trop  afpre,  attendu  q  la  main  au  reltc ,  encores  que  Dieu  nous  monftre  quaii  aa 
«le 


a 

de  Dieu,&q                    ,                                   ,  .                .                      ..  .              _            . 

face  de  renragc,&:  qu'on  nepuilTc  cheuir  de  luy:  là  nous,  car  quand  Dieu  nous  fait  ainll  fentir  fcsiu- 

nous  auons  à  vfcr  d'vne  plus  grande  afpreté  :  car  il  gemés,il  nous  veut  inftruirc  aux  dcfpens  d'autruy. 

faut  dontcr  vne  telle  arrogâce,  quand  les  hommes  Ce  ne  fera  rien  donc  quand  nous  condamnerons 

abufcnt  de  la  patience  ,  te  bonté  de  Dieu  :  &  fi  du  ceux  qui  endurent,fans  auoir  cfgardà  nos  pcrfoii- 

prcmier  coup  il  ne  les  traitte  pas  comme  ils  ont  nés  :maisil  faut  qu'vnchacunentre  en  foy,&  qu'il 

merité,qu'ils  s'endurciflent,  &  Jeuienent  plus  ob-  regarde ,  Helas.' fi  mon  Dieu  m'a  prefcrué,  iefuis 

IHnez ,  pource  qu'il  les  fupporte  :  voila  (  di-ie)  où  tenu  d'autant  à  luy:  &  mefmes  ie  pourroye  encore 

nous  deuons  vfer  d'vne  plus  grande  feuerité.car  il  eftre  chaftié  en  vne  forte  &  en  l'autre:  il  faut  donc 

ji'y  a  point  de  propos  que  les  homes  fe  mocquent  que  ie  cognoiflc  que  toutesfois  mon  Dieu  m'ef- 

ainfi  de  Dieu ,  &  qu'ils  conucrtilfent  fa  bonté  &  pargne ,  &  que  cela  vient  de  fa  pure  mifericordc 

douceuren  tellepoifon, qu'ils  s'enucnimct  de  plus  queiene  fuis  pas  affligé  iufques  aubout,&mcP 

en  plus  à  rencontre  de  luy.  Que  fi  on  les  traitte  mes  que  ie  fuis  ici  à  mon  aifc,&  à  mon  repos. Que 

douccmétjils  s'cfgaye:u  en  leurs  délices  pour  eftre  nous  cognoifsions  (diie)ces  chofes,afin  que  nous 

comme  forcenez,  on  ne  peut  arracher  nulle  raifon  ayons  occafion  d'cftre  nos  iuges ,  &  que  nous  ne 

d'eux,  ni  les  attirer  àrcpentance.  Maisquandvn  condamniôs  point  les  autres  fans  regarder  à  nous, 

homme  fera  matté,  qu'on  verra  que  défia  Dieu  y  a  Or  cependant  nous  voyons  quelle  tentation  c'ell, 

tellemét  bcfongné,  que  nous  deuons  eftre  efmeus  quand  les  hommes  apportent  vn  iugemét  pcrucrs 

de  côpafsion  :  fi  nous  venôs  là  auec  toute  rigueur,  &  mauuais  fur  nous,&  qu'il  eft  bien  difficile  de  te- 

&  que  fera-ce?Nous  monftrôs  bien  qu'il  n'y  a  nul-  nir  alors  mefure,  veuque  lob  qui  a  eu  vne  patien- 

le  humanité  en  nous.Vray  eft  que  quand  vn  hom-  ce  telle  que  nous  fauos,  &  que  l'Efcriturepronoa- 

me  feroit  le  plus  affligé  qu'il  eft  pofsible,  fi  nous  le  ce ,  neantmoins  s'eft  ici  icttc  hors  des  gons ,  &  n'a 

voyôsencores  eftre  endurci  contre  Dieu,&qtou-  peu  fe  tenir  en  bride  qu'il  ne  luy  efchappjft  vn 

tes  les  correftiôs  qu'il  aura  receué's  ne  l'ayct  point  mauuais  propos.  Il  cftvray  qu'il  fe  plaint  à  bon 

corrigé,il  faudra  alors  vfcr  de  rigueur  :  mais  tant  y  droit:mais  cependant  ceftc  fentence  eft  d'vn  hom- 

aqu'encoresdeuonsnous  auoir  pitié  du  mal  que  me  incorrigible.  Si  i'ay  failli,  matante  demeurera 

nous  voyons,  &fi  nousfommcs  humains.ily  aura  auec  moy.Car  encores  que  les  homes  nous  foyenc 

aufsi  quelque  attrcmpâce  &  douceur,  &  nous  vfc-  trop  inhumains  quand  nous  aurons  failli  (comme 

ions  d'vne  façon  aucunemct  paifiblc.  Or  aux  amis  nous  en  verrons  qui  auront  vn  zclc  trop  ardent,ou 

de  lob  il  n'y  a  rien  eu  de  fcmblabic  :  car  s'ils  l'euf-  qui  n'apporteront  point  de  telle  attrcmpâce  com- 

fentprins  comme  ils  dcuoycnt,ilseuflcnttrouuc  me  il  feroit  bien  requis  )  fi  elt  cequeles  enfansdc 

qu'il  s'humilioit  fousla  main  de  Dieu  :&de  fait,  Dieu  fedoiucttoufiaurs  humilier:  car  que  fanons 

encores  qu'il  trouuaft  cfir^ngc  d'cftre  atnfi  traitte,  nous  fi  Dieu  cognoift  des  vices  en  nous  plus  que 

neantmoins  il  iicl.iiiroitpasdcconfcflbrque  Dieu  nouf  mefmcs?&dc  fait,nou.sn'apperccuons  point 

eftoit  fon  luge,  &:  qu'il  auoit  toute  puiilancefur  la  dixième  partie  de  nos  péchez.  Dieudoncnous 

luy-  Làdcftus  ils  yienent  dctra(5lçf  de  luy ,  &  luy  cuuoyera  quclqucifois  vne  correction  plus  dure 

que 
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que  nous  ne  penfons  qu'elle  nous  foit  conucnnblc:  mes  enclins  à  fiypocrifie:  &  là  dciTus  chacun  fe  flat- 
mais  c'cft  q  nofhc  maladie  nous  cft:  cachée.  Nous  te,  &  fe  nourrit  en  fcs  vices,  tellement  que  fi  nous 
i.Sam.  voyons  queDauidacu  ceftcconfideration-lacn-  n'eftions  prcuenus  d'autre  coftc,il  n'y  auroitceluy 
jô.b.io  ucrs  Semci.Ilfauoit  bien  que  Semei  cftoit  vn  mef-  qui  ne  vouliifttoufiours  crouppiren  Ton  ordure, 
chant,  &qu'il  n'cftoit  mené'  que  d'vn  efprit  d'ai-  Êtqu'enaduiendroit-il finalement?  Quand  nous 
greur&  d'amertume  contre luy  :  &nonobftant il  aurons  pourfiiiui  de  mal  en  pis,  voila  Satan  qui 
dit ,  Que  fait-on  fi  Dieu  luy  a  commâdé  de  fe  ruer  gaigne  poflcfsion  ,  &  nous  fommcs  tctiemct  tranC- 
ainfi  fur  moy  ?  Voila  Dauid  qui  rcgarde,quc  Dieu  portcz,qu'il  n'y  a  plus  que  fhipidité  en  nous,  com- 
le  tenoit  entre  fes  mains ,  &  qu'il  vouloir  qu'il  fufl:  me  il  eft  dit  aux  Prouerbcs,&  comme  S.Paul  aufsi  ProaS 
manie  rudement.  Or  fi  nousdeuons  attribuer  à  en  parle.  Car  voila  l'extrcmitc  de  tous  maux, quâd  b.t^. 
Dieu  ce  que  les  mefchans  nous  per(ecuten  t,  pour-  il  n'y  a  plus  de  doleancc  aux  hommes, que  les  voila  "B^m» 
ce  qu'il  fe  feruira  d'eux  côme  de  fleau?c  pour  frap-  tr3nfportez,qu'ils  font  liurez  entre  les  mains  de  Sa-  r-d.zg- 
pcriuftement  fur  nous:  qucfera-ce  quand  nousen  tan,tellementqu'ilsnefontpointnaurczpourrcn-  Ephef. 
verrons  qui  d'vn  bon  zèle  tafchent  à  nous  réduire,  tir  leurs  pcchez,&  pour  gémir  deuant  Dieu.  Or  fi  ^.e.  14 
&  qui  défirent  noftre  falut?  s'ils  n'y  vicncnt  pas  en  cft-ce  que  nousen  viendrions  tous  là ,  n'cftoit  que 
telle  douceurcomme  il  feroit  requis:  faut-il  pour-  Dieu  nous  fiipportaftpar  ce  moyctc'eft  qu'il  nous 
tant  que  nous  faciôs  des  chenaux  efchappez  pour  fufcitaft  quelquesfois  des  hommes,  qui  nous  con- 
reicttertoutPQuelproposy  a-il?  Nousmonftrons  traigncnt  defentirnos  vices  ,  quand  nous  les  au- 
bien  par  cela,  que  nous  ne  fommes  pas  gouuernez  rons  mis  en  oubli,lcs  defcouurent:là  où  nous  cui- 
par  l'Ëfpric  de  Dieu, en  façon  que  ce  foit.  Or  nous  dons  qu'ils  foyent  bien  cachez ,  &  nous  ramentoi- 
voyons  que  lob  a  cfte'  tété  en  ceft  endroit,  &  d'au-  uent  cju'il  faut  venir  deuant  le  luge ,  au  lieu  que 
tant  plus  deuons-nous  eftre  fur  nos  gardes.Si  cela  nous  luy  auiôs  tourne  le  dos.  Voila  donc,fcommc 
cft  aduenu  à  vn  homme  qui  eftoit  comme  vn  An-  i'ay  dit)  vne  grâce  qui  n'eft  point  à  mcfprifer  :  car  (i 
gc  du  ciel ,  ie  vous  prie  que  fera-ce  de  nous ,  finon  nous  reiettons  les  corrediôs  qu'on  nous  fait,  c'eft 
que  nous  facions  bon  guet  contre  Satan  ?  ne  nous  autant  que  fi  nous  tafchions  d'efteindre  la  clarté  de 
aura-il  bien  desbauché  tantoft?  O  r  tant  y  a  que  s'il  l'Efprit  de  Dieu.  Nous  fommes  en  tencbrcs,quid 
avnefoiscntrcecnnous,  nous  ne  faurons  bonne-  nos  péchez  font  cachez:  &  Dieu  nous  vient  allu- 
ment de  quel  cofté  nous  tourner  pour  nous  redui-  mer  fa  lampe,afin  qu'il  nous  efclairc  pourvoir  nos 
re  quand  nous  aurons  décliné  du  droit  chemin. Et  pouretez:  &  puis  nous  voulons  auoir  des  bâdcaux 
ainfi  que  ce  pafTagc  nous  férue  de  telle  inftruiftion  qui  nous  aueuglent ,  &  ne  voulons  point  fouffrir 
comme  i'ay  dit:c'eft  alTauoir,  que  fi  les  homes  s'ef.  qu'ils  nous  foyent  oftez:nous  reiettons  la  clarté,& 
leuenr  aintî  contre  nous ,  &  qu'ils  nous  foyent  par  aimons  mieux  les  ténèbres.  le  vous  prie  quelle  in- 
trop  importuns,  &  qu'ils  ne  foyent  pas  fi  modérez  gratitude  cft-ce  là?  N'cft-ccpasvn  facrilcge  dete- 
côme  il  feroit  befoin:toutesfois  nous  cognoifsions  ftable,quand  nous  refiftôs  ainfi  à  l'Efprit  de  Dieu, 
qu'il  nous  fera  toufiours  bon  pour  noftre  falut  de  lequel  nous  tend  la  main,&  nous  veut  ramener  au 
receuoir  les  corredions  qui  nous  font  faites.  Et  chemin  de  falut  ?  Voila  donc  ce  que  nous  auons  à 
pour  nous  humilier ,  apprenons  d'entrer  en  nouf-  noter  par  efpecial  en  ce  paffagc  :  c'eft  que  nous  ne  > 
mefmes,&  que  nous  ne  foyôs  point  defpits  &  cha-  difions  point,  O  fi  i'ay  failli,  ie  porteray  ma  peine, 
grins,quand  on  nous  reprendra  trop  aigrcment,&  vn  autre  ne  l'endurera  pas  pour  moy:  que  nous  ne 
qu'on  defcouurira  noftre  turpitude.Pourquoy  eft-  combations  pointCdi-ic)en  telle  forte,{àchans  que 
ce  (comme  nous  voyons)  que  les  hommes  tempe-  Dieu  cflargit  fes  grâces  aux  autres  pour  nous  en 
fient  fans  règle ,  &  fans  modeftie  fouuentesfois?  communiquer:&  quand  il  nous  enuoye  quelqu'vn 
Pource  qu'ils  ne  regardent  point  à  Dieu,  car  fi  vn  qui  nous  remonftre  nos  fautes,c'eft  vn  tefmoigna- 
homme  qui  fera  accufé  cognoi{ïbit,Or  çà  i'ay  failli  ge  de  fa  bonté,&  qu'il  a  encores  le  foin  de  nous,  & 
voirement,&  ie  me  fens  coulpable,  &  i'ay  beau  nous  veutreferueràfoy.Et  defaitjquandnousfè- 
m'excufer  deuant  les  hômes:que  ie  me  iuftifie,que  rons  reftifs  pour  regimber  contre  1  efperon,  reiet- 
i'csblouifle  les  yeux  &de  moy&  de  mes  prochains,  tans  les  correftions  qui  nous  feront  faites  par  les 
&  que  iepenfe  qu'on  me  fait  grâd  tort:  helasîie  ne  hommes:cefte ingratitude-la s'adrefle  à  Dieu  mcA 
puis  pas  efchappcr  la  main  de  mon  Dicu:qu'eft-ce  me,  c'eft  à  luy  que  l'iniure  eft  faite,&  c'eft  luy  aufsi 
«5ue  iegaigneray  donc,  quâd  i'auray  fait  beaucoup  qui  s'en  vengera.  Ainfi  gardons-nous  de  tomber 
^c  circuits,  &  à  m'cxcuferducofté  deskommes?  en  telle  fierté:maisfach5s  que  quand  nous  aurons 
Car  voila  Dieu  qui  me  condamnera.  Et  encores  failli,c'eftle  tempsderetournerànouf-mefmcs,& 
n'eft-il  pointqueftion  fimplemcntd'eftreadiour-  de  fentir  noftre  iTiaI,afin  d'y  remédier.  Orvenons 
né  deuant  le  luge  celcftc:  mais  voila  ma  confciéce  maintenant  au  fécond  poinfl  qui  eft  le  principal, 
qui  meredargue  tellement,  que  ic  porte  &  mon     Car(commeiladcfiaeftédeclarécidefrus)Iobn'a 
iuge  &  mon  bourreau  auec  moy.  Puis  qu'ainfi  eft  pas  reietté  la  corredion  pleincmcnt,mais  il  a  ietté 
«lonc,ne  vaut-il  pas  mieux  que  ic  paffc  condamna-  ce  propos-la  comme  d'vnc  bouffée.  Et  cela  a  efté 
tion,que  le  baifle  la  teftc,  &  que  ie  fente  que  Dieu  obfcrué  par  ci  deuant ,  que  lob  en  ce  liure  n'a  pas 
voit  tout  ?  &  quand  ie  fuis  ainfi  traittc  de  luy  ^qué  feulemét  parlé  de  ce  qu'il  auoit  rcfolu  en  foy:  mais 
ic  cognoilTe  que  cefte  médecine  m'eft  propre  :  &  a  déclaré  fes  pafsions  félon  qu'il  en  cftoit  cfmeu, 
combien  qu'elle  me  femblc  amcrc,&  que  ie  la  vou  combien  qu'ily  refiftaft,&  qu'il  fe  rcftreignift  pour 
droyeictter,s'ilm'ertoitpofsiblc,quc  fi  faut-il  que     s'en  repentir  après.  Maintenant  donc  il  vient  au 
ic  pallc  par  là?  Voila  donc  ce  que  nous  auons  ànp-     principal ,  voire  delaiflànt  ce  qu'il  a  dit ,  &  ne  s  en 
tcrdecepairage.Etaurcfte,apprcn5squandDIeu     fouciantpoint  :carilcognoitquc  c'eft  vn  propos 
nous  vifite,d'cftrevigi]âs  pour  cognoif^re  nos  fau-     çxtrauagant,  &  qui  n'eft  nullement  fondé  ni  en 
tes ,  fachans  qu'en  cela  il  nous  fait  vne  grâce  fingu-     raifon ,  ni  en  vérité.  Il  retourne  donc  à  la  dcfenfe 
Ixerc.car  nous  voyons  comme  de  nature  nous  fom-    de  fa  caufc  :  c'cft  affauoir,  que  fcs  amis  fous  ombre 

G.i, 
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6e  le  corriger  s'eflcucnt  contre  luy ,  voire  &  s'cflc-     voyons  qu'vn  tel  li6mc,qui  eftoit  doué  de  fi  eran- 

idre     desgraccs,  ne  s'cft  peu  tenir  qu'il  ne  fcfoite(garc, 
&  que  fèra-cc  de  nous?  Or  fuiuaiit  cela  il  dit ,  ^ue 


i)ent,n'allegans  finon  fon  opprobre  pour  le  rendre 
c6fus,&  qu'ils  vienét  là  auec  vne durtc,&  a uec  vne 
impudcnce,qu'il  n'y  a  ni  humanité,  ni  modeftie  en 
eux.  Voila  donc  l'intention  de  lob.  Etaureftc,il 


Dieu  fsperuertt:  c'cftà  dire ,  quil  vicntcontre  luy 
d'vnc  façon  confufe,qui  n'a  point  de  regle,&  là  où 

côdud  toufiours  que  Dieu  ne  le  punit  point  pour  on  ne  trouuera  point  d'cquité.Cela  fe  peut  dire  en 

fes  peclic/.:  mais  qu'il  l'a  traitté  dVnc  façoi'  eftran-  vn  fens  qui  ne  fcroit  point  mauuais  :  car  nous  auôs 

gc,&  qui  n'cft  point  accouftiimee  aux  hommes. Et  déduit  par  ci  deuant,que  Dieu  a  double  iuflicc  en 

défait  ici  il  fe  plaint,  ^uestlcrtc,ilnét»ulleratfon,  foy.  L'vne  cft  celle  qu'il  nous  a  déclarée  en  fa  Loy. 

d'autant  que  Dieu  luy  eft  comme  ennemi.  Par  ceci  Or  cefte  iuftice-la  nous  cft  toute  notoire  &  co- 

nous  fommcs  enfcigncz  en  premier  lieu,  que  fi  gnue:  c'eftnoftre  règle.  Maisily  enacncorcs  vne 

nous  voulons  profiter  cnuers  nos  prochains ,  en  autre  en  Dieu  plus  haute ,  qui  nous  eft  fecrette  & 

les  arcuant  de  leurs  fautes,  il  faut  que  nous  foyons  cachée.  Carquand  nous  aurions  accompli  toute  la 

bien  informez  qu'ils  ont  failli ,  &  que  nous  les  re-  Loy(ce  qui  eft  impofsiblc:mais  le  cas  pofé  qu'ainft 

dareuonscn  vérité, &  non  point  par  coniedures  fuft)fi  eft-cc  que  nous  n'auôs  point fatisfait  à  Dieu 

fimplcscômc  c'a  cfté  vne  façon  de  procéder  mau-  félon  fa  iuftice  parfaitcrmais  nous  l'aurons  conren- 

uaile  aux  amis  de  lob,  quand  ils  l'ontvoulu  con-  te  félon  qu'il  veut  que  nous  le  feruions,voirc  félon 

dâner,pource  qu'il  eftoit  affligé  de  Dieu.  Or  nous  noftrc  portée  humaine.  le  ne  di  pas  telle  que  nous 

deuorîs  bien  auoir  vn  autre  confei!,côme  i'ay  defia  l'auons  depuis  le  péché  d'Adam:  mais  félon  ce  que 

déclaré  :  car  Dieu  ne  punit  pas  d'vne  mcfure  égale  nous  auons  eftc  créez  de  Dieu.  Prenôs  donc  le  cas 

tous  ceux  qui  ont  failli ,  &  mcfmes  les  plus  iuftcs  que  nous  fufsions  Anges  :  &  bien,nous  pourrons 

fluclqucsfois  font  tormentez  beaucoup  plus  que  accomplir  la  Loy  de  Dieu:mais  cela  n'eft  pas  pour 

les  autres ,  comme  nous  le  voyons,  car  (clon  que  rcfpondrc  deuant  fa  iuftice  fouueraine:  car  elle  eft 

Dieu  leura  dcfparti  de  fa  vertu,aufsi  il  les  examine  plus  haute  que  tout  ce  que  nous  pouuons  côpren- 

iufqucs  au  bout.  Il  nous  faut  bien  retenir  ccci,afin  drc  en  noftrc  entendement,  il  n'y  a  nulle  propor- 

que  nous  ne  foyons  point  fafchcz,  voyâs  que  nous  tion.  Ainfi  noftrc  Seigneur  quelqucsfois  punira 

auons  àchc  miner  par  vn  mefme  chemin.Car  nous  les  hommes  pour  leurs  péchez ,  voire  félon  qu'il  a 

doit-il  faire  mal ,  que  Dieu  ne  nous  efpargnc  non  déclare  fes  malcdiaions  en  la  Loy  :  aucunesfois  il 

plusqueceuxqu'ilalesplusaimezquctouslesau-  n'aura  pointtel  ragardpour  les  punir:maisil  fe 

lies?  Voulons-rtouseftreplus  priuilegiczquelcs  refcruc  la  fin  &  l'intention  en  fon  confeil  fecrct. 

(ainds  Pères  qui  ont  eu  vn  tefmoignage  fi  exccllct  Comme  nous  voyons  lob  qui  cft  perfecuté  :  fi  on 

du  S.Efprit?  Ainfi  donc  quâd  nous  voudrons  for-  demande  pourquoy ,  nous  aurons  beau  nous  cn- 

mcr  le  procezàvn  chacun  félon  qu'il  eft  traitté  de  qucrir,nou$nctrouueronspasquecefoitpourfes 

Dieu.tous  les  poures  de  ce  monde  feront  mcfchâs,  pechez:il  faut  donc  q  u'il  y  ait  quelque  autre  chofe. 

tous  ceux  qui  feront  fubiets  à  maladies,  tous  ceux  Nous  voyôs  quels  tormés  endure  Iacob,&  néant-  Genefe 

qui  feront  mefprifcz,&  de  nul  crédit.  Et  où  fera-ce  moins  fi  cft-ce  qu'il  a  ferui  purement  à  Dicu.Er  fes  s7-e.4i 

alla?  Car  c'eft  laque  Dieu  choifit  les  fiens,ce font  Pères quoy?Abraham,&Ifaac,ilfemble que  Dieu  &attx 

ceuxqu'ilrccognoift&aduouëpourfescnfans.Et  aitconfpiré  à  l'encontre  d'eux  pour  lesfairepafler  ch.fui- 

aucontr3ire,ceuxquifontconftituezenhôneur&  parmi  tous  les  maux  &  miferes  qu'on  peutimagi-  uans. 

di"nitc,Die'u  lésa  ainfi  cncucz.afin  que  leurcheu-  ner.  Autant  en  eft  il  de  Dauid.  Eft-cequ'ils  ayent  Gertcjc 

te'^foit  tant  plus  mortelle ,  voire  quand  ils  auront  eftc  plus  desbauchcz  que  les  autres,&  qu'ils  ayent  12  J.  is 

abufé  de  fa  grâce.  Ceux  qui  ont  des  richefles,s*en-  mérité  des  punitions  plus  rigoreufes?Nenni.Mais  &  aux 

"oufFrcntlàdedans.tellemétqucc'eftcommevnc  voila  des  iugcmens de  Dieu  quinousfont  cachez  ch.fut- 

entrec  d'enfer  :  ils  s'cny  urcnt  de  leur  abondâcc,  ils  pour  vn  temps. Voila  donc  ce  que  lob  prétend  ici:  uans. 

dcfpitcnt  Dieu, tellement  que  le  bien  qu'ils  auront  c'eft  a(rauoir,qu'ii  ne  faut  point  prendre  l'afflidion 

poflcdéjCriera  vengeance  à  l'encontre  d'eux. Nous  qu'il  endure ,  comme  des  chaftiemcns  communs, 

voyons  que  ceux  qui  font  les  pJusrobuftes.ce  font  &quifc  rapportent  aux  menaces  que  Dieu  a  pu- 

chcuaux  rebelles  qui  ne  fc  peuuét  point  dontcr ,  &  bliees  en  fa  Loy  :  qu'il  y  a  vne  caufe  plus  haute ,  & 

n'en  peut  on  nullement  cheuir,bref,iiremblc qu'il  qui  ne  pcutcftrc  cognue  des  hommes.  Mais  cc- 

n'y  ait  que  xv^z  à  l'cncôtre  de  Dieu.  Voila  donc  vn  pcndant,fi  lob  euft  eu  fimplement  ce  regard-la,cn 

iugemct  par  uop  malin  &  peruers.Et  ainfi  appre-  cela  il  euft  eu  bonne  raifon:  mais  il  fe  monftre  paf- 

nons  de  tenir  vne  telle  proccdurc,que  nous  ne  c5-  fionnc,  quand  il  dit ,,  Dteu  m'aperuertt,  tout  eft  ici 

damnions  les  hommes ,  finon  par  la  Loy  de  Dieu,  côfus.  Il  eft  vray  qu'il  a  cognu  toufiours  que  Dieu 

que  nous  foyôs  bien  informez  de  leurs  fautes  pour  eftoit  iufte:  comme  nous  voyôs  que  combien  qu'il 

en  iugcr:  &  au  reftc,que  nous  ne  pafsiôs  point  nos  foit  comme  esbranlé ,  &  qu'il  luy  ait  efchappc  tels 

limites,  que  nous  cognoifsions  cequi  eft  àcon-  propos,fireuient-il  à  foy,&cognoit  bien  qu'il  faut 

damner  :  des  perfonncs ,  que  nous  les  refermons  qu'il  ait  la  bouche  dofe.  Mais  fi  ne  laifle-il  point 

toufiours  à  la  main  de  Dieu,iufques  a  ce  qu'il  y  ait  d'auoir  des  cfcumes  :  comme  quand  vn  pot  boult, 

vne  certaine  marque  que  Dieu  les  aura  rcprouuez.  &que  les  bouillons  font  trop  grans ,  il  faut  qu'ils 

Que  donc  de  noftre  part  nous  ne  foyons  point  te-  fciettent  dccoftc  &  d'autre.  Ainfi  lob  en  fait- il, 

mcraires  pour  vfurperce  quinenous  eft  paslici-  &  faut  bien  que  nous  cognoifsions  qu'il  fcterope- 

tc.Voila  ce  que  nous  auons  à  retenir  de  ce  paflTagc.  ftc  par  trop  à  l'encontre  de  Dieu.  Or  ceci  nous  cft 

Or  cependant  nous  auonsdit,quelafentencede  bien  profitable,  fi  nous  le  pouuôs  appliquer  à  no- 

lob  cft  bien  vraye  :  c'eft  aflauoir ,  qu'il  n'eft  point  ftre  inftruc^ion.  Car  en  premier  lieu  nous  aurons 

puni  à  caufe  de  fes  péchez  :  mais  il  ne  s'enfuit  pas  beaucoup  profité,fi  nous  auÔs  retenu  cefte  leçon, 

qu'il  ne  fe  foit  desbordc  en  fes  pafsiôs.Et  cela  nous  Que  Dieu  quelqucsfois  afftigc  les  hommes,  non 

doit  toufiours  humilier  tant  plus  :  car  quand  nous  point  eu  confiderât  leurs  peche2,mai$  pource  qu'il 

les 
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les  veut  humilier,  poiiice  qu'il  veut  moftrer  qu'il  a  fes  pafsions.Mais  quand  nous  ferons  comparaifon 

toute  authorite'  par  dcffus  fes  créatures,  &  qu'il  les  de  iuy,auec  ceux  qui  fe  lafclient  la  bride  en  vue  au- 

a  ordonnées  comme  miroirs  de  patience  :  pource  dace  diabolique ,  encores  dcuôs  nous  cftre  mieux 

qu'il  leur  veut  faire  fentir  leurs  infirmitez,afîn  que  aduertis  de  nous  humilier.  Cômc  quoy?  Nous  en 

ilsfecognoiflenttant  mieux, quandilsaurontap-  verrons  beaucoup  qui  nefcrontpas  femblablesà 

perceu  qu'il  y  a  des  vices  cachez  en  eux  qui  fedcf  Iob:carils  n'ont  pas  fimplementvnc  bouffée  pour 

couurcnt  par  les  affligions ,  &  qu'ils  n'ont  point  ic  defpiter-.mais  ils  perfiftct  de  mal  en  pis:&  quand 

eu  confiance  telle  qu'il  cftoit  requis ,  mais  qu'ils  quelque  chofe  ne  leur  vient  point  à  gré.aprcs  qu'ils 

ont  flefchi:  &  quand  ils  fe  feront  ainft  veus  comme  aurôt  murmure  contre  Dieu ,  ils  fc  donner  licence 

trcbufchez,  qu'ils  foycnt  tant  plus  incitez  àinuo-  deledcfpiter:  &  puis  fi  quelque  mot  leur  cftdiffi- 

quer  Dieu ,  cognoiffans  que  s'il  ne  leur  euft  tendu  cile,il  y  a  vne  telle  témérité  qu'ils  ne  ferôt  point  de 

la  main  ,  c'cftoit  fait  d'eux.  Et  de  fait,  quand  nous  fcrupule  de  s'efleuer  àl'encontre  de  Dieu,  voire  & 

endurons  quelque  affliiftion ,  le  meilleur  remède  feront  opiniaftres  iufqu'au  bout  :  comme  nous  en 

eftquc  nous  entrions  en  cognoiffance  de  nospe-  voyonsdcccs  outrccuidez,quâdiIyauraqiîelque 

chez,  &  qu'vn  chacun  fe  forme  fon  procez,  Helas!  chofe  en  l'Efcriturefaindc  qui  ne  s'accordera  poît 

i'ay  tant  offenfé  mon  Dieu ,  que  quand  il  me  puni-  à  leur  fcns,&  à  leur  fol  cerueau,ô  cela  fera  cÔdam- 

roitcent  fois  d'auantage ,  i'en  aydeflerui  encores  nédu  premier  coup,  (ans  s'enquerird'oùil  proce- 

plus.  Au  reftc,fi  nous  ne  voyos  pas  toufiourspour-  de  :  &  puis  encores  qu'ils  foyervt  conuaincus,  fi  ne 

quoy  Dieu  nous  afflige.Et  bien,Seigneur,tu  es  iu-  laiflcnt-ils  pas  d'eftrc  impudés  iufques  là  de  s'efle- 

fte  :  encores  que  ie  ne  puiffe  point  comprendre  la  ucr  contre  Dieu,  &  contre  fes  iugemens  fecrets  & 

raifon  de  ton  confcil,il  me  doit  fuffire  de  fauoir  inc5prehenfibles,pourdire,  O  voila.ilcftimpofsi- 

que  tu  ne  fais  rien  finon  en  droiture  &  équité.  Sa-  blc  que  cela  entre  en  ma  tefte.  Et  mon  ami,fi  tu  es 

chons  doncque  nous  aurÔs  vne  vraye  fageflejquâd  vn  poure  aucugle ,  le  foleilfcra-il  obfcurci  qu'il  ne 

nous  pourrons  ainfi  glorifier  Dieu ,  encores  qu'il  luife  pourtant  ?  Si  vnaueugledit,  lencvoy  point 

nous  tienc  côme  les  yeux  fermez,&nous  conduife  clair,  eft-ce  à  dire  que  le  foleil  n'apporte  que  tene- 

cômc  poures  aueugles.  Contentons-nous  de  che-  bres?C'eft  bien  à  propos. Et  ainfi  quâd  nousvoyôs 

miner  par  on  il  nous  voudra  mener  &  conduire,fa-  que  le  diable  tranfporte  les  hommes  en  telle  furie, 

chans  que  fa  feule  volonté  nous  doit  eftre  pour  iu-  qu'ils  font  leurs  côdufions  àl'encontre  de  Dieu: 

ftice,  &  pour  vne  règle  infallible.  Touchant  de  ce  d'autant  plus  deuôs-nous  tafchcr  de  nous  tenir  en 

que  nous  voyons  lob  cftre  par  trop  pafsionné,  co-  bride  courte  :  &  fi  quelquesfois  noftre  impatience 

gnoiffons  que  ce  nous  efi:  vne  chofe  bien  difficile  nous  folicite ,  &  nous  poufl'e  à  quelque  dcfpit ,  & 

que  de  nous  affubiettir  à  la  fimple  volôté  de  Dieu,  chagrin  ^  que  pour  le  moins  quâd  nous  aurôs  bien 

voire  fans  nous  enquérir  de  la  raifon  de  fes  œu-  tépeftc,ndus  retournions  à  nous(car  il  vaut  mieux 


lut 

fi  nous  fauons  faire  ccft  hôneur  à  Dieu.d'acquief-  me  donnes  cefte  prudence- la ,  que  ie  foye  du  tout 

cer  purement  &  fimplemêt  à  fon  plaifir:  tellement  fubiet  à  ta  bonne  volonté,quoy  qu'il  me  puiflc  ad- 

«ju'encores  que  nous  le  trouuions  eflrange,&  qu'il  uenir.  Voila  ce  que  nous  auons  à  obferuer.  Et  au 

nous  fcmblc  eftre  contraire  à  toute  raifon  &  equ'i-  refte,  faifons  aufsi  comparaifon  de  nos  maux  aucc 

té ,  que  toutesfois  nous  baifsions  la  tefte ,  &  que  ceux  de  lob:  car  fi  nous  regardas  bien  les  affîiéliôs 

nous  difions,Scigneur,combien  que  ce  foyent  des  qu'il  a  endurées ,  elles  font  fi  eftranges,  qu'il  pou- 

abyfmcs  profonds  que  ces  iugemens ,  fi  eft-ce  que  uoit  bien  dire,ie  nefay  comme  ie  le  doy  prcdre.car 

nousneprefumons  point  de  venir  au  contrairc.Et  Dieu  m'opprefle  par  trop.  Etqu'ainfifoit,fi  Dieu 

dcfair,Iobs'eftoitdifpoféàceIa,&mcfmes,  com-  nous  touche  dupetitdoigt,  nousfommes  fidcli- 

bicn  qu'il  ait  eu  de  rudes  affuits  &  tcntatiôs,  fi  eft-  cats,que  c'eft  incontinêt  à  fc  defpiter,Et  comment 

ce  qu'en  la  fin  il  a  eu  la  vidoirc  :  mais  fi  voit-on  ceci?Dieu  nous  enuoyera  quelque  maladie  cômu- 

cju'il  flcfchit ,  en  difant ,  'Dieu  a  penteni  mon  iuge-  ne ,  ô  il  nous  femble  qu'il  nous  dcuroit  bien  plus 

»f«f,c'eftà  dire^il  nemetraittc  pas  côme  vniuge:  efpargner:  s'il  nous  afflige  en  quelque  fortc,cc  fera 

mais  il  y  va  d'vne  rigueur  extraordinaire ,  comme  à  nous  tempefter:  bref,feulemét  qu'il  nous  donne 

s'il  n'y  auoit  nulle  compafsion  en  luy.  Quâd  lob  a  vn  coup  de  verge,  nous  dirôs  qu'il  aura  foudroyé, 

cfté  tenté  iufques  là ,  que  fera-ce  de  nous  ?  Ainfi  Voyant  que  nous  fommes  ainfi  impatiés,cognoif 

dôc  appliques  tous  nos  fens,  &  toutes  nos  eftudes  fons  ce  que  lob  a  enduré:&  Ç\  nous  en  venions  iuf- 

à  cefte  dodnnc,a(rauoir,d'acquiefcer  purement  &  queslà,  queferoit-cedenous?  Seroit-ilqueftion 

Simplement  à  la  bonne  volonté  de  noftre  Dieu:  &  de  ietter  feulement  quelque  efcume ,  &  puis  nous 

encores  que  les  tentations  nous  tranfportent  par  retirer  ?  Nontmais  ce  feroit  pour  nous  desborder 

fois,  que  nous  ne  dcmeuriôs  pas  là:mais  que  cefte  en  tout  &  par  tout,  veu  qu'à  la  moindre  occafion 

bride  nous  retiene,  qu'elle  foit  pour  nous  repri-  du  monde,nous  y  fommes  enclins.  D'autant  plus 

mer,  quand  nous  regarderons  que  Dieu  eft  noftre  donc  faut-il  que  nos  cognoifsions  que  nous  auons 

luge,  &  que  les  hommes  mortels  s'elleuent  àren-  mal  profité  en  l'cfcole  de  noftre  Dieu, iufques  àce 

contre  de  leur  Createur,quand  ils  ne  peuuents'af  que  nous  ayons  apprins  à  rcceuoir  patiemment 

fubiettir  à  ce  qu'il  leur  enuoye.  Car  encores  qu'ils  toutes  les  correcSiôs  qu'il  nous  cnuoye,  veu  qu'el- 

proteftcnttout  le  contraire,fi  eft-ce  qu'en  ce  qu'ils  les  tendent  à  noftre  falut.Voila  ce  que  nous  auons 

fontjils  monftrêt  qu'ils  accufent  Dieu  de  cruauté,  encores  à  obferuer  de  ce  paffigc. Mais  entre  autres 

&  qu'ils  veulent  entrer  en  procez  contre  luy.  Voila  chofcs,notons  que  c'eft  vne  dure  tentation, &  fort 

ce  que  nous  auons  à  retenir-Or  lob  nous  doit  fer-  dangereufe,  quand  nous  ne  fommes  point  cxau- 

uir  d'vn  tel  cxemplc,quand  nous  voyons  l'excès  de  cez  de  Dieu  en  nos  cris  &  plaintes.  Et  pourquoyî 

,G.ii. 
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T-mi.    Carilcftdit,  quelenomdcDieueftvnefortcref-  rir.  Etqu'ainfifoit,  d'oùvientcefteafFcftiondele 

ig.h.io  febônc&feurcpour  tous  ceux  qui  y  auront  leurs  pricr?N'eft-cepasdefonfainaEfprit?Cariamais 

Joël  2.  recours.  Quiconques  inuoquera  le  nom  du  Sei-  l'homme  n'aura  fon  recours  à  Dieu  de  Ton  propre 

g.S2.     ^ncur,ilaurafalut:voirecombienquelecicl&Ia  mouuement.  C'eft  donc  Dieu  qui  nous  a  regardé 

JlB:.2.  terre  fuffent  côme  méfiez  enfemblc,que  tout  l'or-  en  pitié  quand  nous  pcnfons  qu'il  nous  ait  tourne 

C.2I.     dre  de  nature  fuft  confus,fî  eft-ce  qu'en  inuoquant  le  dos.Apres.fi  nous  auos  fubfific  quelque  temps, 

2^w.    le  nom  de  Dieu  nous  ferons  touHours  fecourus,  il  faut  bien  qu'ilnous  ait  donné  ccfte  vertu,  il  faut 

10.C.13  comme  ileftditenloel.  Cefontles  promelTcsde  bien  que  nous  ayons  eftéfecourus  de  fa  main  pour 

loelz.    Dieu ,  Quedeuant  que  nous  ayons  la  bouche  ou-  cflre  ainfi  patiens  &  humbles  en  nos  miferes.Or  il 

S.32.     ucrtc,'il  nous  exauccrardcuat  que  nous  ayons  par-  eft  vray  que  nous  pourrôs  bien  auoir  ceftc  apprc- 

Ifa.ôs.  Icjil  aura  la  main  efléduc  pour  nous  fccourir.  Voi-  henfion  ici,qu'il  nous  femblera  pour  quelque  têps 

â.23  '  la'donc  Dieu  qui  fcmonfi:re  tant  libéral  que  mer-  que  nous  n'ayôs  point  eftéexaucezde  Dieu. Nous 

ucilles    &  nous  dit  qu'il  furuiendra  à  noftrenécef-  voyons  comme  lob  en  a  efté,&Dauid,&  mcfmes 

fîté:  &toutcsfois  quand  nous  l'aurons  inuoquc,  il  a  fallu  que  lefusChriftenvinftlà,  non  pas  qu'il 

non  pas  feulement  pour  vu  coup,  mais  que  nous  fuft  tenté  à  noflre  façon, c'eft:  à dire,qu'il  fuft  tente 

aurons  pcrfifté  à  luy  demander  qu'il  ait  pitié  de  d'impatience:  mais  fi  cft-cc  que  d'autât  qu'il  auoit 

nous  •  &  nous  ferons  toufiours  en  vn  eftat,  qui  pis  à  combatre  côtrc  fa  nature  humaine,il  a  fallu  qu'il 

cfl   il  nous  femblera  que  Dieu  s'aigrifle  à  l'cncon-  fuft  angoiflc, voyant  q  Dieu  l'auoitdeftitué  de  ton 

tre  de  nous  pournous  tormcnter  tant  plus,  quand  te  aide,il  a  mefmes  fallu  qu'il  iettafl;  ces  cris  :  Mon  fpau- 

nous  l'aurons  inuoqué. Quelle  tentation  eft-ce  là?  Dieu  pourquoy  m'as-tu  delai(ré?Quâd  donc  nous  i2.a.2. 

Pro.iS  Ilm'eftdit,que  le  nom  de  Dieu  eft  mon  refuge,  aurons  telles  tentati5s,& que  nous  ferons  angoif-  Matt. 

h.to.      que  Dieu  eft  prochain  de  tous  ceux  qui  l'inuoquét  fez  à  caufe  de  noftrc  infirmité  ,&  de  tant  de  vices  zj.e. 


y  a  que  lob  en  eft  là  venu  :  &  non  feulement  luy,  que  nous  ne  Ibmmes  pas  les  premiers  que  Dieu  a  ^^ 

mais  Dauid ,  &  les  autres  fidèles.  Et  mefmes  il  a  voulu  fecourir,  &  lefquels  côbien  qu'ils  ayent  lan- 

fallu  que  cela  s'accomplift  en  noftre  Seigneur  le-  gui  quelque  tcps  fous  fa  main  ,  en  la  fin  toutesfois 

TRm.  fus  Chrift  :  comme  c'eft  à  luy  que  cela  compete,  le  ont  fenti  le  profit  de  leurs  prières.  Ainfi  dôc  perfe- 

22.ti-z  t'inuoquedciour,  iecriedcnuift,  &  cependant  tu  uerons  encela,&fbufFr5squeDieunous  tieneen 

ne  m'allèges  point  démon  mal:  il  fcmbleque  tu  lâgueur  tant  qu'il  luy  plairajiufqu'à  ce  qu'il  nous  en 

Tf.i4S  m'aycsdelaifle:&  nos  pères  quand  ils  ont  eu  leurs  deliure,&qu'ilfe  foit  môftré  noftre  Sauucur, côme 

diS-      recours  à  toy,  ont  toufiours  cognu  que  ce  n'a  pas  ilnouscnadefiadôncquelquegouftencc  mode. 

ÎCa.ôs.  cfté  en  vain:  mais  tu  me  rends  ici  confus.  Or  par  Or  nous-nousprofterneronsdciiantla  face  de 

d.z3      cela  notons, que  quand  Dieu  a  promis  d'eftre  pro-  noftre  bon  Dieu  en  cognoiffancc  de  nos  fautes,  le 

chain  à  tous  ceux  qui  l'inuoqucnt ,  &  les  fccourir  prians  qu'il  nous  en  vueille  tellement  purgcr,qu'il 

auant  qu'ils  ayent  la  bouche  ouucrte  pour  luy  de-  n'y  ait  rien  qui  nous  empefche  que  nous  ne  veniôs 

mander  aide,  ce  n'eft  pas  à  dire  qu'il  monftre  touf-  droit  à  luy  ,&  qu'en  y  venant  nous  trouuions  qu'il 

iours  cela  à  l'œil.  Etcommentdonc?  C'cftàfafa-  eft  preft  à  nous  receuoir  au  nom  de  noftre  Sei- 

çon.U  eft  certain  que  dcuant  que  nous  inuoquions  gneur  Icfus  Chrift:.  Ainfi  nous  dirons  tous  :  Dieu 

Dicujdefia  il  eft  preft  &  appareillé  de  nous  fecou-  tout-puiflant  Pere,&c. 

LE     SEPTANTIEME     SERMON,     Q^V  I 

EST    LE    II.    SVR    LE    XIX.     CHAP. 

Ce  Qrmon  contient  fexpojîtion  desverjêts  y.S.ç.io.  ii.i2.qHiauoyenteSlt 
teuchez,&  le  texte  qui  s^ enfuit  ici. 

V    U  a  fait  retirer  arrière  de  moy  mes  frères ,  &  ceux  que  ie  cognoiiToye  fe  font 

eftrangezdemoy.  ,       ,        ,  , 

Mes  prochains  m'ont  abandonne,mes  parens  m  ont  mis  en  oubli. 

K     Mes  domefticjues ,  &  mes  chambrières  m'ont  detdaigné ,  &  ay  elle  deuant 
leurs  yeux  comme  étranger. 

16    Si  l'appelle  mon  fcruiteur,  il  ne  me  refpond  point ,  encore  que  ie  le  prie  de  ma 
propre  bouche. 

JL  nous  faut  acheucr  le  propos  qui  fut  cômen-  noftre  refuge  à  luy.  Voila(di-iejle  falut  de  tous  fi- 
cé  au  dernier  fermon  :  c'eft  que  cefte  tentation  delcs.  Or  s'il  femble  que  nous  ayons  perdu  noftre 
eft  bien  dure  &pefante,  quâdnousnefommes  temps  quand  nous  aurons  recouru  à  noftre  Dieu 
«oint  exaucez  du  premier  coup  en  nos  prières,  afin  qu'il  nous  aidaft,  qu'en  fera-il?  Ne  ferons- 
Car  de  fait  voila  ce  qui  nous  refte  quÛd  nous  fom-  nous  point  comme  defcfpercz?  Tant  y  a  que  Dieu 
mes  afRisrez  que  Dieu  nous  reçoiue  fi  nous  le  re-  veut  ainfi  exercer  les  fiens ,  c'eft  qu'il  fe  cachera, 
querons  &quilait  pitié  de  nous,  &  que  nous  fen-  &  ne  fera  point  femblant  de  les  ouir.ne  de  re- 
lions que  ce  n'eft  point  en  vain  que  nous  auoiis  eu  garder  aux  maux  «ju'ils  endurent.  Vray  eft  qu'il 
*  a  pro- 
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a  promis,  que  fi  tofl  que  nousle  requerrons,il  fera  nouslle  requérions  auec  toute  humilité',  le  magni- 

Pfau.    preft  pour  nous  aidenmefmes  qu'il  n'attendra  pas  fians,&  luy  rcndans  louange,  cncorcs  qu'il  nous 

^.K.4.    d'eftre  folicité,  mais  qu'il  preuiédra  nos  requeftes.  afflige.  Quand  nous  aurons  ces  deux  chofc3,  il  eft 

Jjà.és-  Et  voila  aufsi  qui  aggraue  ccfte  tentation  beau-  certain  que  nous  ferôs  beaucoup  pluftoft  exaucez: 

d.23       coup  plus ,  quand  il  nous  femble  que  Dieu  s'cft  car  les  vices  contraires  font  caufe  que  Dieu  dilayc 

mocqué ,  &  qu'il  nous  a  donné  vne  efperance  fri-  tant  à  nous  fecourir.Mais  prenôs  le  cas  que  quand 

uole&  inutile.  Mais  cognoiflbns  puis  qu'il  a  ainfi  nous  aurons  prie  deucmét,&d'vnc  telle  affection 

exercé  les  ficns ,  qu'auiourd'huy  il  ne  fe  faut  point  que  Dieu  demâde,nous  ne  foyons  point  fecourus: 

csbahir  s'il  fait  le  fembîableenucrs  nous.  Ainfi  at-  encores  faut-il  que  nous  ayons  patience  iufqucs  à 

tendons  en  patience,  &  nous  verrons  par  l'ifTue  ce  que  le  temps  opportun  foitvenu,lequelcft  en  fi 

qu'il  ne  nous  a  point  mis  en  oubli,&  qu'il  nelaifle  mainrc'cft  à  luy  d'en  iuger.Si  dôc  nous  ne  cognoif- 

pas  denousexauccr ,  encores  qu'il  ne  monftrepas  fons  pas  auiourd'huy  q  c'eft  qu'auront  profité  nos 

fi  toft  en  euidence  qu'il  ait  la  main  eftendue  fur  oraifons,demain  Dieu  nous  le  fera  fcntir.  Pourtâc 

nous.  Et  de  fait ,  quand  nous  fommes  patiens  ,  &  que  nous  demeurions  là  tous  coys,attendans  l'op- 

que  nous  pouuons  perfiftcr  en  nos  oraifons ,  c'cfl:  portunité ,  &  l'ifiue  telle  que  Dieu  nous  la  voudra 

fignc  que  défia  Dieu  nous  a  cxaucezrcar  s'il  ne  no'  donner:  &  elle  fera  bonne  &  heureufe  pour  noftre 

auoit  ainfi  preferuez ,  feroit-il  pofsiblc  que  nous  falut.  Voila  ce  que  nous  auons  à  noter  de  ce  paffa- 

puifsiôs  durer  vne  feule  minute  de  temps,  comme  gequSd  lob  dit,  Qutlsefl  efcne\maisqtiilnafoint 

il  a  eftéexpofé?  Mais  il  nous  faut  venir  au  mal  qui  eFieefcouté.  car  tout  ce  qu'il  adioufte  n'efl  finon 

eft  en  nous:  car  voila  pourquoy  Dieu  diffère  fon  pour  fc  plaindre  que  fesafflidiôs  font  fi  extrêmes, 

aide,&  qu'il  la  prolonge ,  c'eft  d'autât  que  nous  ne  qu'il  ne  fe  faut  point  csbahir  s'il  a  des  tormens  par 

le  prions  pas  d'vne  telle  affedion  comme  ilferoit  trop  excefsifs,  &  qu'il  ne  faut  pas  que  fes  amis  fe 

requis.  Chacun  dira  bien,qu'il  ne  tientpas  à  prier:  rcbecquentàrencontre:carc'cftfolic(dit-il)d'efti- 

&  de  fait,  quand  on  demande  à  vn  homme ,  Or  çà  mer  ce  que  ie  doy  faire  par  la  couftumc  ordinaire. 


:  point 

parlent  en  ccfte  forte  ne  fauent  que  c'eft  de  prier,  tempefter  fi  fort  :  mais  aufsi  le  mal  qu'il  fouffrira 
nous  y  allons  fi  froidement  que  rien  plus.  Et  nous  pourra  eftre  comm  un:mais  il  y  a  en  moy  vne  dou- 
femble-il  que  Dieu  doiue  receuoir  de  telles  reque     leur  telle  &  fi  exhorbitâte,la  main  de  Dieu  (dit-il) 


patelle  qui  elt  en  nous,ne  nous  aide  pas  il  tolt,ahn  s  en  l^aut  point  esbaliir.  Voila  quelle 

de  nous  aguifcr ,  &  enflammer  en  tant  plus  grand  de  lob.  Or  nous  auons  déclaré  ci  deflus ,  qu'il  fal- 

defir,&que  parce  moyen-la  noftre  foy  foittant  loitcognoiftreque  Dieu  quelquesfois  exercera  fa 

mieux  examinée  :  ou  bien  fi  nous  prions  Dieu  au-  rigueur  fur  les  créatures  d'vnc  façon  qui  nous  fera 

cunement,  &qu'iln'yaitpointde  nonchalance  en  incognuequant  ànoftre  (ens  naturel  :  &  pourtant 

nos  oraifons,  il  y  aura  de  la  rébellion  cachee,com-  alors  il  nous  faut  prier,  pour  dire  :  Seigneur,  fay 

menousle  voyonsicienlob.Ileftvrayqueloba  moytoufiours  fèntir  que  tu  es  prochain  de  moy: 

prié  :  mais  y  a-il  vne  modeftie  telle  qu'il  appartiét?  &  combien  que  ie  n'apperçoiue  point  cela  par  ex- 

Nenni:maisileftimpatictpartrop.Cômentdonc  perience,  mefmcsque  ie  foyccomme  dclaifféde 

Thilip.  cft-ce  qu'il  nous  faut  aller  à  Dieu  ?  S.Paul  nous  en  toy  en  apparence  :  neantmoins  que  ie  puifiè  touf- 

^.a.â.    donnel3regle,difant,que  nous  le  prions  inceffam-  iours  appuyer  mon  efperance  fur  ta  bonté  &  ton 

j.Thef  ment  auec  adion  de  grâces  :&  encores  que  nous  fecours.Iob  deuoitparlerainfi:  maispuisqu'ilnc 

J.C.17    foyons  torméte2,&  ayons  des  maux  qui  nous  prcf^  le  fait  pas,  voila  pourquoy  il  s'cft  ietté  ainfiaux 

fent,  qu'il  nous  faille  gémir  &  fbufpirer:  tant  y  a  champs  (comme  on  dit)  &  qu'il  fait  ces  complain- 

qu'en  priant  Dieu  il  nous  faut  tuufiours  bénir  fon  tes  que  nous  oyons  en  ce  paffage.  Mais  pour  faire 

nom,&  nous  faut  aflubiettir  à  luy.  Quand  cela  n'y  noftreprofit  de  ce  qui  eft  ici  contenu,  notons  que 

eft  point ,  il  n'y  a  plus  de  prières  :  c'eft  pluftoft  vne  le  faind  Efprit  nous  a  voulu  propofcr  en  la  perfon 

defiance,commefionalloitfommervnennemi,&  nede  lob  comme  vn  miroir  des  pafsions  humai- 

le  défier.  Voila  donc  côme  nos  oraifons  quelquef-  nes,quand  elles  ne  font  point  attrempees  fous  l'o- 

fois  font  femblables  à  des  adiournemens,ainfi  que  beiflance  de  Dieu.Voila  pour  vn  Item.  Le  fécond 

nous  les  faifons  à  Dieu.Et  comment  cela?  Le  plus  eft,  que  Dieu  nous  a  ici  voulu  déclarer  fes  iuge- 

grand  honneurque  Dieu  demande  de  nous,  c'eft  mens,  combien  ils  font  terribles, &  quequandil 

que  nous  l'inuoquions  en  toutes  nos  aduerfitcz'.au  luy  plaift  de  cacher  fa  face  amiable ,  &  fe  moiiftrer 

lieu  de  luy  faire  vn  tel  hommage ,  nous  venons  le  comme  ennemi  aux  hommes,  c'eft  vne  chofe  fi  ef- 

dcfpiter.Il  ne  faut  point  donc  trouuer  eftrange  s'il  pouuantablc,  que  cela  fcroit  pour  abyfmcr  tout  le 

a  les  aureilles  bouchées  à  nos  prières ,  &  ne  fait  monde.Voila  le  fccôd.Le  troificme  c'eft  que  lob, 

femblant  de  nousfecourir,quâd  nous  le  reclamôs.  combien  qu'il  fuft  ainfi  pafsionné ,  a  refifté  neant- 

Et  ainfi  que  nous  ayons  ces  deux  chofcs:c'cftafla-  moins  à  ces  tëtations:  mais  il  n'en  eft  pas  fi  toft  ve- 

uoir,que  nous  prions  Dieu  d'vnc  atfedion  ardëte,  nu  à  bout ,  qu'il  ne  luy  foit  efchappc  beaucoup  de 

que  ce  ne  foit  point  feulement  pour  ou  urir  la  bou-  mots  qui  eftoyct  mauuais ,  tcllcmét  qu'il  y  a  eu  de 

che,6u  pour  ietter  quelque  foufpir  à  la  volee,mais  l'infirmité  meflee  auec  la  vertu.  Voila  dôç  les  trois 

que  nous  le  requérions  du  profond  du  cceur.Pour  chofes  que  nous  auons  ici  ù  obfcruer.  En  premier 

le  fécond ,  qu'il  n'y  ait  pas  vn  orgueil  en  nous ,  que  lieu, notés  que  Dieu  veut  que  les  homes  fe  mirent 

nous  vueillions  affubiettir  Dieu  à  faire  tout  ce  qui  en  la  perfonne  deIob:car  nous  ne  cognoiftriôs  pas 

jious  vicdra  en  la  tefte  &  en  la  phantafie:  mais  que  quels  nous  (bmmcs,finon  q  Dieu  nous  côtraign ift 

G.iii. 


,,,           ser:  lxx.  de  m.  iean  cal: 

d'nppcrceuoir  nos  foibleffes. Chacun  cnideraeftre  plaintes  que  fait  ici  Iob.Ildit,^<r  Z)/<'«^f»««n>»- 

puilTant  &  robuftcnous  imaginons  que  c'cft  mer-  ne  fa  voyu  tellement  e^utl  nen  fauroit  fortir ,  &  cjHtl 

iicilles  que  de  noflre  vertu,  que  iamais  nous  ne  amisdatenebmenfinchemtn.  Si  nous  femmes af- 

i1cfci>irons:voire  loin  des  coups  nous  fommcs  har  fligez,  encores  voila  qui  adoucit  beaucoup  nos 

dis  :  rnais  fi  toft  que  Dieu  nous  prcflc  ,  nous  fom-  douleurs,  quand  nous  voyons  que  le  mal  doit  toft 

mes  abbatus,  tcllemét  que  nous  deuons  bien  fen-  paflcr,qu'il  ne  durera  pas  toufiours  :  côme  fi  nous 

tirCfinousne  fomroes  par  trop  ftupides  )qucç'a  trouuons  quelque  moyen  pour  efchapper,  ou  que 

cftc  vne  vaine  arroeâce  &  folle,  quand  nous  auons  nous  ayons  quelque  confcil.  mais  fi  tout  cela  nous 

pcfc  auoir  quelque  vertu  en  nous,  laquelle  eft  nul-  cft  oftc.il  ne  nous  refte  plus  que  dcfefpoir.Ceft  ce 

le. D'autant  donc  que  les  hommes  font  ainfi  aucu-  que  lob  a  ici  entédu.  Il  dit,que  Dieu  a  enclos  tou- 

"l'cz  dVne  folle  perfualîon ,  &  comme  enyurez ,  le  tes  fes  voyes:c'eft  àdirc,Helas!que  deuiendray-ie? 

S  Efprit  nous  rcprefente  ici  la  perfonnc  de  lob.  Car  vn  pourc  homme ,  s'il  cft  tormentc  de  beau- 

afin  que  nous  cognoifsiôs  comme  les  hommes  de-  coup  de  maux,ii  regardera  d'en  fortir:  &  bien,fi  ce 

faillentfous  la  main  de  Dieu,  quand  ils  font  affli-  n'eft  par  vn  chemin  ,  ce  fera  par  vn  autre,  il  cerche 

Ccz  comment  ils  ne  peuuent  pcrfifter,  &  qu'il  faut  les  moyens,il  trouue  quelque  confeihmais  ce  n'eil 

qu'ils  foyent  abbatus  du  tout.  Si  cela  eft  aduenu  à  pas  ainfi  de  moy,car  Dieu  m'a  ici  enclos,ie  n'y  voy 

lob  qui  cftoit  conftant  par  dcflus  les  autres,  helai!  nulle ilTuc,i'ay  beau  difputer,  fi  ie  pourray  obtenir 

eue  fcra-ccde  nous?  Mais  ilnous  faut  venirau  ceci  ou  cela:il  n'y  aura  poïtd'allegemét  pour  moy. 

fc(.ôd,qui  eft  le  principal:  car  pourquoy  cft-ce  que  Et  pourquoy?  Il  n'y  a  que  ténèbres  par  tout,c'eft  à 

nous  n'auons  point  vne  docilité  pour  nous  humi-  dire  ,ie  ne  voy  ne  chemin  nefentier:  &  Dieu  m'a 

lier  dcuant  Dieu,&  pour  cheminer  en  craintc,fans  tellemét  enclos,qu'envn  mot  il  n'y  a  plus  de  reme- 

nous  confier  en  nous,&  en  rien  que  nous  puifsiôs?  de.  C'eft  la  fomme  de  ce  qui  eft  ici  dit  :  &  nous  le 

Pource  que  nous  ne  icntons  point  que  la  main  de  faut  bien  noter  ,  afin  que  fi  le  femblable  nous  ad- 

Dieu  nous  eft  pefante  &  infupportable.  Voila  dôc  ucnoit,nous  ne  laifsions  pas d'inuoquer  Dieu.Qtii 


■     dent  là  côme  neige  au  folcil, qu'il  faut  qu'ils  foyent  que  iamais  le  femblable  n'aefté  fait  à  perfonne.Et 

du  tout  abbatus  :  mcfmes ,  comme  l'Efcriture  en  de  fait,nous  auons  veu  par  ci  deuât,que  lob  eftoit  Chap. 

TQ  90.  parle,  il  ne  faudra  pas  q  Dieu  dcfployefa  rigueur  affailli  de  telles  tcntations,Reg3rdeàtous  les  fidc-  /-'i' 

'  fur  no'us:  feulement  qu'il  retire  (on  efprit,  c'efl:  à  Icsquionteftcdeuât  toy,fi  iamais  Dieu  les  a  trait- 

'^^  d.     dire  ccfte  vigueur  qu'il  nous  donne,  &  nous  voila  tezen  telle  façon.  C'eftoit  pour  conclure  que  lob 
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défaillis.  Et  quand  il  dit,que  non  feulcmét  il  nous     eftoit  pcrdu,&  reprouuc  du  tout.  Ainfi  donc  voici 
priuera  de  fa  vertu,  mais  qu'elle  nous  fera  contrai-     vn  pallage  qui  eft  bien  digne  d'cftre  notc.Et  poui- 


fible  aux  hommes  mortels  de  tenir  bon  quand  ils  nous  aurons  cerchéçà&  là,il  nous  fcmble  qu'il 

feront  affailiis  de  Dieu  :  mais  cependant  fi  ne  con-  foit  impofsiblc  d'en  eftre  iamais  affranchisidifons, 

ccuons-nous  pas, comme  il  feroit  requis,combien  Et  bien ,  Dieu  fait  comment  il  nous  veut  retirer 

la  main  de  Dieu  nous  doit  eftre  elpouuantable.  d'ici. que  nous  demeurions  donclà.Etvoirc,mais 

Voilapourquoy  ici  l'exemple  nous  en  eft  monftré  eft-il  pofsible  que  Dieu  ait  pitié  de  nous?  Etnous 

en  la  perfonnede  lob.  Or  cependant  il  ne  faut  pas  voyons  que  le  femblable  eft  aduenu  à  lob.  Rcgar- 

quc  nous  cftimions  (  comme  il  a  cfté  touchéj  que  dons  l'iflue ,  comme  dit  fainâ:  laques  :  &  puis  que  Uij-j. 

lob  fcfbit  pieu,  ou  nourri  en  telles  pafsions  qui  Dieuadeliuré  ceft  homme  des  maux  où  il  eftoit,  c.ii 

eftoycntmauuaifcs,&  àcondamner.  Et  comment  pourquoy  eft-cequ'auiourd'huy  il  ne  nous  furuic- 

donc  ?  11  a  tafché  d'y  refifter  :  mais  fi  a-il  fallu  qu'il  dra?car  fa  puiflance  n'eft  pas  amoindric,ni  fa  bôtc. 

f "uft  là  comme  en  branle:&  Dieu  a  voulu  môftrcr,  Voila  donc  à  quel  vfagc  il  nous  faut  appliquer  ce- 

que  iamais  les  homes  ne  font  fi  vertueux  qu'il  n'y  Ite  fentence  de  lob ,  quand  il  dit ,  que  Dieu  auoit 

ait  toufiours  à  rcdiic,&  qu'ils  ne  fe  monftienten  enclos  fes  voyes.  Au  reftcnotons,que  Dieu  priuc-  Nohr. 


blcra  que  nous  deuions  eftre  du  tout  abbatus.  Si  chaftie  pour  leurs  |)cchez.  Quant  à  lob  il  eft  vray  i?'^' 

nous-nous  trouuons  donc  ainfr-Si  bien,paflons  qu'il  n'a  pas  enduré  pour  les  fautes  qu'il  auoit  corn 

outre   &  prions  Dieu  qu'il  nousfupporte  ,  &ne  mifes,  non  pas  que  Dieu  n'en  trouuaftaflcz  en  luy 

doutons  point  qu'il  ne  le  face,  puis  q  nous  voyons  pour  le  punir:mais(comme  nous  auons  dedarc^il 

que  lob   combien  qu'il  y  ait  eu  de  Vinfirmité  de  la  n'a  point  eu  ce  regard  fcul ,  phifioft  il  a  voulu  cf 

chairenîuy,  n'apasiaillc  toutcsfois  d'eftre  viifto-  prouuerfa  patience  :  mais  de  noftrc  coftéilnous 

rieux:que  nous  ne  doutions  point  (di-ie)que  Dieu  priuera  des  bcnedidions  qu'il  nous  a  promifes ,  à 

ne  befoncne  tellement  qu'il  nous  fera  iurmonter  caufe  que  nous  l'aués-ofFenfé,  &  que  nous  ne  fom- 

toutes  nos  tentations.  Voire,  mais  ce  ne  fera  pas  mes  pas  dignes  d'en  iouir:  ou  bien  ce  fera  quelque 

qu'il  ne  nous  faille  clocher,que  nous  n'en  reccuiôs  coup  d'efperon  qu'il  nous  donnera ,  afin  que  nous 

des  coups  &  que  les  playes  n'en  faignéf.qu'il  nous  l'inuoquions  plus  ardcment.  Voila  Dieu  qui  pro- 

fiiffife  que  les  coups  que  nous  recciirons  ne  font  met  à  k%  fidèles  qu'il  les  guidera  parleurs  voyes,  ^p.j^ 

pointmortels  que  Dieu  fe  mettra  au  deuant  com-  mefmes  qu'il  leur  baillera  les  Anges  pourcondu-  ^'-8.  & 

me  pour  vn  bouclier.  Or  venons  maintenant  aux  âcurs,  cj^u  ils  ne  feront  point  yn  faux  pas,  qu'ils  çi.c.ii 

n'auiont 
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n'auront  point  vne  mauuaife  rencontre.  C'efl  vne     aufsi  aucoiitraire  quand  nous  ne  pouuons  fbufFrir 
belle  promefle.Or  cependant  il  nous  fcmbiera  que     que  Dieu  nous  afflige ,  &  que  nous  fommcs  fi  déf- 
ies chemins  nous  foycnt  fermez,qu'il  n'y  ait  qu'ef-     piteux  qu'il  nous  fcmbic  qu'il  n'y  a  plus  d'ordre  ne 
pines  &  ronces,  mefmes  qu'il  n'y  ait  que  monta-     de  raifon,  voila  noftre  efpcrancc  qui eft  anéantie, 
giies  &  rochers  de  toutes  partsMious  voila  enclos;      Ainfi  en  eft-il  aducnu  à  lob:non  feulement  il  a  of-      / 
de  fortir,  il  nous  femblera  qu'il  eft  impofsiblc.  Là     fenfé  Dieu  en  ce  qu'il  s'eft  ainfi  desbordé  comme  "^ 
dcfliis  qu'auons-nous  à  fairePfinon  de  cognoiftre,     nous  voyons  ,  mais  il  n'a  pas  tenu  à  luy  qu'il  ne  fe 
Helasîienefuis  pas  digne  que  Dieu  me  déclare  fa     foit  précipité  comme  en  dcfcfpoir,&  ilmeritoit 
bonté  comme  il  l'a  promis  à  fes  enfans.Ie  deuroye     bien  que  Dieu  l'exterminaft ,  qu'il  luy  oftaft  toute 
auoir  mon  chemin  tout  plein ,  &  ie  ne  fay  de  quel     efperance, qu'il  fuft  là  côme  vn  arbre  qui  feroit  ar- 
cofté  marcher  -.il  faut  donc  que  maintenant  ie  co-     raché.  Car  lob  parlant  ainfi  comme  nous  voyons, 
gnoifle  mes  fautes.  Ou  bien,  Dieu  a  promis  d'en-     s'eft  priué  de  la  grâce  de  Dieu,  tellemét  qu'il  eftoit 
iioyer  fes  Anges  pourcondudeurs  à  fes  fidèles,     du  tout  perdu,il  eftoit  comme  abyfmé  aux  enfers. 
Mais  quoy?  Il  femble  que  ce  foit  tout  autremét  en     finon  que  Dieu  luy  euft  tédu  la  main  de  bien  loin. 
moy.  Il  faut  donc  que  ie  le  requiere,qu'il  luy  plaifc      Ainfi  donc  cognoiflons  que  c'a  cftc  vne  bonté  fin- 
de  monftrerrcft'eftdcceftepromcfleenuersmoy.     gulierede  Dieu,  de  ce  qu'il  n'a  point  permis  que 
Ainfi  nous  fommes  folicitez  par  tels  moyens  d'in-     fon  feruitcur  tombaft  iufques  aux  abyfmes:  &  que 
uoquerDieu.Ccpendaritcognoiflbnsqueficft-cc     par  cela  nous  foyonsadmonneftez,  qu'il  eft  bon 
qu'il  ne  nous  priuera  point  de  confeil  &  prudence     bcfoin  que  Dieu  nous  maintiene,  &  mefmes  qu'il 
j  ufques  en  la  fin ,  que  là  où  il  n'y  aura  poït  de  voye,     nous  relcue  quand  nous  fommes  cheus.Car  Dieu 
il  nous  en  fera  trouuer  :  &  fa  vertu  nous  fera  tant     befongne  en  deux  fortes  enuers  nous ,  voire  afiii 
mieux  cognue,nous  aurons  plus  ample  matière     que  nous  l'inuoquions:  il  nous  preferue quclquef- 
dc  le  glorifier,  quand  il  aura  befongne  d'vne  telle     fois  par  fa  vertu,  tellement  que  nous  nenctom- 
façon,que  nous  n'auions  point  attédu.  Car  quand     bons  point  :  &  quelqucsfois  il  permet  que  nous 
Dieu  a  furmonté  noftre  fens  &  efperance ,  nous     defaillions,afin  que  puis  après  il  nous  rcleue.  Il  eft 
auons  tant  plus  de  quoy  le  glorifier.  Voila  en     vray  cependant,  qu'il  ne  nous  le  faut  point  tenter, 
fommecequenousauonsànoterdecefte  fenten-     pour  nous  lafcher  la  bride  comme  phrenetiques, 
ce.Or  lob  adiou{ie,^ueDteu/uy  a  oHe fi g/oire,é'     fous  ombre  que  Dieu  aura  bien  releué  ceux  qui 
<jHilluya  osle'ficoitronne  duchef^qutl  l'aconfime,     feront  tombez  :  car  nous  abuferions  de  fa  grâce. 
<juil l'a  deUrtitt ^cjKilaoTléfon ejperancecomnu àHvn     Au  refte,  fifaut  il  que  nous  magnifions  fa  bonté 
arbre.  Ici  lob  fignifie  deux  choies  :  l'vne  c'eft  que     enuers  lob ,  cognoifians  que  quand  nous  fommes 
Dieu  l'a  affligé  ^\  rudcmét,que  quand  on  fera  com     comme  dcfaillis,il  vient  à  noHS,&  nous  cerche  :  &: 
paraifon  de  luyauec  les  autres,  on  trouuera  qu'il     il  eft  bien  neceflaire  qu'il  befongne  en  telle  forte: 
endure  beaucoup  plus:  &  puis  pour  le  fecôd  il  dit,     car  autrement  nous  demeurerions  confus  à  tous 
qu'il  n'eft  pas  comme  les  autres  qui  endurent ,  lef-     coups,ainfi  que  nous  en  voyôs  ici  vn  beau  miroir, 
quels  encores  qu'ils  fouftVent  du  mal  fort  grand,!»     Voila  donc  quant  à  ce  mot.  Et  au  refte,pour  rcfi- 
cft-ce  qu'ils  font  comme  vn  arbre  qu'on  aura  arra-     fter  à  vne  telle  tentation,  notons  qu'il  faut  que  no- 
ché ,  &  toutesfois  il  y  demeurera  encores  quelque     ftrc  vie  foit  cachee,cômc  aufsi  faind  Paul  en  parle:  Colof. 
petite  racine,ou  quelque  filet,&  encores  pourrôt-     il  eft  vray  que  nous  fommes  femblables  à  vn  arbre  j^a-s 
ils  auoir  refpit:mais  de  moy(dit-il)  ie  fuis  tellemét     arraché  :  mais  tant  y  a  que  Dieu  ne  laifle  point  de 
arraché ,  qu'il  n'y  demeure  plus  nulle  fubftance ,  il     nous  donner  vertu  fecrette ,  &  nous  aurons  touf 
femble  que  Dieu  m'ait  retrâché  du  tout.  Car  com-     iours  vigueur^  combien  qu'il  femble  que  nouspe- 
bicn  qu'il  ne  fuft  point  encores  exterminé  du  m5-     rifsions.  N'eft:imons  point  donc  noftre  vie  ne  no- 
dc,fi  eft-ce  que  fa  vie  eftoit  femblable  à  vne  mort:     ftre  fàlut  par  ce  que  nous  voyons,  &  qui  fe  peut  iu- 
voire,&  Dieu  luyauoit  fait  autant  de  playes  com-     gerài'oeil,oudenosfcns  naturels:  maiscognoif- 
meil  luy  eftoit  aduenu  de  maux  &  de  calamitez,     fons  que  Dieu  nous  veut  côferuerd'vn  moyen  qui 
fes  enfansauoyenteftéfroiflezdeuantluy,toutc  fa     nous  eft  incomprehenfible.  Noftre  vie  donc  (dit 
fubftance  rauie  &  perdue,  fon  corps  eftoit  deuenu     faind  Paul  )  eft  cachée  auec  noftre  Seigneur  lefus 
comme  vne  charongne  pourrie.  Ce  n'eft  pas  donc     Chrift.  Et  ainfi  attendons,  &  prions  ce  bon  Dieu, 
fans  caufe  qu'il  dit,  que  Dieu  l'a  retranché,&  luy  a     qu'il  nous  face  la  grâce  de  toufiours  regarder  à  luy, 
ofté  fon  efperance:  comme  fi  vn  arbre  eftoit  là  du     iufques  à  ce  que  le  temps  foit  venu  qu'il  reuclc  ce 
tout  arraché  de  la  terre ,  qu'il  n'y  demeuraft  plus     qui  eft  maintenant  incognu  :  car  il  faut  que  nous 
rien,  fa  vertu  eft  efcoulee ,  &  ne  faut  plus  attendre     foyons  femblables  à  morts,  iufques  à  ce  que  Dieu 
qu'il  verdoyé  en  la  terre  pour  apporter  quelque     nous  viuifie.  Nous  fentirons  bien  ici  bas  quelque 
fruid ,  d'autant  qu'il  a  perdu  toute  fa  vigueur.  lob     gouft  de  fa  grace,&  il  nous  la  fera  bien  cxperimen- 
donc  dit ,  qu'illuy  en  eft  fait  ainfi.  Or  quand  nous     ter:mais  encores  que  nous  ne  la  fentions  poinM»ar 
oyons  ces  chofes,  il  ne  nous  faut  point  esbahir  s'il     fois ,  fi  faut-il  le  prier  qu'il  nous  refueille  ,  &  qu'il 
eft  fafché  iufques  là ,  qu'il  femble  qu'il  n'y  ait  plus     nous  face  cognoiftre  l'amour  qu'il  nous  porte  :  & 
rienquilcpuiflefoulager.carquieftccluydenous     quand  nous  n'aurons  qu'vne  feule  goutte  delà 
qui  ne  feroit  beaucoup  plus  impatient,  quand  il     grâce  de  Dieu,finous  faut-ilfouuenir  dece  que 
cndurcroit  la  centième  partie  de  ce  que  lob  a  en-     dit  faincfl  Paul  aux  Romains,  Que  quand  l'Efprit  %ot»i 
duréPmaistanty  aque  nous  cognoiffons  que  Dieu     de  Dieu  a  vie  en  nous,  encores  qu'il  n'y  en  ait  que  g.b.to, 
luy  a  afsifté.  Il  nous  faut  donc  efperer  qu'il  en  fera,    vne  bien  petite  portion ,  fi  eft-ellefuffifante  pour  // 
autant  enuers  nous.  Qui  eft  caufe  de  l'impatience     anéantir  tout  ce  qui  eft  de  noftre  mauuaife  nature 
qui  eft  en  nous  fouuétesfois?  Tout  ainfi  que  qiiâd     en  nous.  Et  bien, il  eft  vray  que  nous  ne  fentirons 
nous  voulons  eftrc  patiés  en  nos  aducrfitez,il  nous     pas  toufiours  cela,  nous  ne  cognoiftrôs  pas  la  ver- 
fautprçdrecôfolatioucn  la  grâce  de  noftre  Dieu:     tu  de  l'£fpritdeDieu,quâd  elle  fera  en  nous:  mais 
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prions  Dieu  qu'il  ne  permette  point  que  nous  de-     cngrauc  tellement  en  nos  cœurs  la  promefTe  qu'il 
mcurions  toiifiours  en  tel  enourdiflement ,  &  en     a  faite  à  toute  fon  Eglife ,  que  iamais  elle  ne  nous 
telle  ftupidité,  que  nous  ne  Tentions  Ta  grâce  pour     cfchappe?Ceftepromc(reefttelle,Quequâdnous  z.Sam. 
l'appliquer  àtelvfage  qu'il  veut, &  poiircn  faire     l'aurons  oftenfé,que  nous  aurons  décline  defes  7.^  /^. 
noHreprofit.  Voila  ce  que  nous  auons  à  noter  en     commandemens,i!nouschafHera:  maisceferaen  pp.gp. 
fécond  lieu  de  ce  paffage.  Or  lob  dit  après,  Que     verge  d'homme,  c'eft  à  dire,  qu'il  nous  chaftiera  ^.^^ 
T)tett  auoit  embrafe'fon  ire  contre  luy/^qvt^^'^y  ^""'^    doucemét,&  d'vnc  façon  tempérée,  &  que  iamais 
este  ennemi.  Il  eft  vray  que  toutes  fois  &  cjuantes     fa  mifericorde  ne  fera  eflongnee  de  nous,  comme 
que  Dieu  nous  afflige,rEfcriturefainâ:e  dit, Qu'il  .  aufsi  il  le  dit  en  l'autre  paflage  en  fon  Prophète  ^I'M. 
elt  courroucé  cotre  nous:  non  point  qu'il  foit  fub-     Abacuc.  Puis  qu'ainfi  eft ,  prions-le  (di-ie  )  qu'en  i.<»-2 
iet  à  nos  pafsiôs,&  puis  ce  n'cft  pas  aufsi  qu'il  nous     toutes  nos  affliftions  il  ne  permette  pas  qu'il  nous 
rciette ,& qu'il  nous  hayfle  de  fait.  Quoy  donc?     femblequ'ilnous  tienepourfesennemis:mais  co- 
C'eft  d'autât  qu'il  nous  fait  contempler  fon  ire  en     gnoiffons  quâd  nous  l'auons  irrité,quc  nous  fom- 
nos  afflidions.  La  raifon  ?  Car  les  affligions  font    mes  bien  dignes  qu'il  nous  face  la  guerre ,  &  qu'il 
autant  de  chaftiemens  que  Dieu  enuxjye  aux  hom     nous  foit  ennemi  mortel  :  &  que  toutesfois  il  ne 
mes  pour  leurs  péchez.  Il  eft  vray  (comme  défia    lailTe  pas  de  nous  eftrePcre,  qu'il  veut  pourfuiurc 
nous  auons  dit  )  que  quelquesfois  il  chaftiera  les     fa  bonté  fur  nous,  combien  que  nous  ayons  def- 
fiens  pour  autre  raifon:mais  i\  eft-ce  que  ceci  nous     ferui  tout  le  contraire. Et  cependant  fi  telles  tenta- 
doit  venir  de  prime  face  audeuant,quenousfom-     tions  nous  vienentaudeuant,  que  Dieu  noustie- 
mes  pécheurs  &  redeuables  à  Dieu  :  &  pourtant  il     ne  pour  fes  ennemis ,  ne  laiflbns  pas  de  toufiours 
punit  les  fautes  que  nous  auons  cômifes.  Maisen     batailler  à  l'encontre  :  Voila,il  eft  vray  que  fiiere- 
ce  queditlobil  y  aquelqueconfideration  parti-     garde  mon  eftat&  condition, il  me  (èmblera  bien 
culiere  outre  l'vfage commun.Il  fe  complaint  que     que  Dieu  metiene  pour  fon  ennemi,  qu'il  m'ait 
l'ire  de  Dieu  s'eft  embrafee  cotre  luy.Et  cela  doit-     comme  rafé  du  nombre  des  fiens ,  qu'il  ne  vucillc 
il  eftre  nouueau  ?  Car  noftre  Seigneur  déclare  &    plus  aufsi  fe  fouuenir  de  moy  pour  me  fecourir: 
pronôce  en  toute  l'Efcriturc  fain6te,qu'il  eft  cour-    mais  tant  y  a  que  ie  luy  feray  ceft  honneur  de  me 
roucé  contre  ceux  qu'il  chaftie.  Voire  :  mais  lob  a     repofer  en  luy,&  d'y  auoir  tout  mon  recours.Voi- 
voulu  plus  exprimer, c'eft  a{Tauoir,que  ccfte  ire  de     la  donc  comme  nous  auons  à  refifter  à  cefte  tenta- 
Dieu  n'eftoit  point  commune,  ni  accouftumce,  &     tion  de  laquelle  lob  a  efté  fort  opprimé,  combien 
quec'eftoit  cômefiDieu  l'eufttenudu  toutpour    qu'iln'en  fuft  point  vaincu  du  tout.  Or  il  adioufte 
reprouué.  Or  tout  ainfi  qu'en  gênerai  Dieu  veut     quant  &  quant  :  Car  la  gendarmerie  de  Dieu  efive- 
que  nous  appréhendions  fon  ire  quand  il  nous  pu-     nue  ,  &  fes  banda  ont  mis  le  camp  tout  à  fenuiron  de 
nit ,  &  que  nous  entrions  en  cognoiflance  de  nos     ma  maifin.  Il  appelle  la  gendarmerie  de  Dieu ,  & 
pechcz'.aufsi  il  veut  que  nous  cognoifsions  que  ce-     fes  bandes  ,  toutes  les  affligions  qu'il  enduroit. 
fte  ire-la  eft  temporelle,  &  qu'elle  palfe,  &  s'efcou-     Cefte  fimilitude  défia  a  efté  vcuë  en  vn  autre  paf- 
J[à.S4-  le:comme  il  eft  dit  au  Prophète  Ifaie,  Ce  n'eft  que     fage,c'eft  que  toutes  les  aduerfitez  aufquclies  nous  lohs. 
À.i        pour  vne  minute  de  téps  que  ie  te  feray  fentir  mon     fommesfubiets  font  autant  de  fléaux  de  Dieu,  au-  a.^ 
indignation:mais  ie  te  feray  cognoiftre  ma  miferi-     tant  de  dards ,  autant  de  flèches ,  autant  d'cfpees: 
<orded'aage  en  aage:  elle  fera  permanente  enucrs     bref,  autant  de  gendarmes  qui  font  comme  à  (à 
toy.Voila  donc  comme  au  milieu  des  affligions  il    fuite.  Et  ceci  eft  bien  ncceflaire  d'eftre  cognu  :  car 
nous  faut  d'vn  cofté  cognoiftre  que  Dieu  eft  cour-     combien  que  nous  le  confefsions  en  gcneral,fi  eft- 
roucc,  d'autant  que  nous  l'auons  ofFcnfé  par  nos     ce  que  nous  n'en  auons  pas  vne  telle  perfuafion 
péchez, &  puis  il  faut  que  nous  ne  doutiôs  pas  qu'il     commeil  feroit  bien  requis.  Et  de  fait,  les  homes 
ne  nous  aime,&  qu'il  ne  demande  de  fe  reconcilier     nefe  peuuent  tenir  de  penfer,  que  c'eft  vne  mau- 
auecnous.  Mais  lob  déclare  ici,que  Dieu  l'a  tenu     uaife  fortune  qui  leur  eft  aduenue,quand  ils  endu- 
pour  fon  ennemi ,  c'eft  à  dire,  ce  courroux  ici  n'eft     rent  quelque  mahs'il  eft  tombé  vne  greflcjqu'il  foit 
point  ordinaire,  comme  quand  Dieu  fe  monftre     venu  quelque  gelée  pour  gafter  les  vignes  &  les 
courrouce  contre  les  pécheurs,  &  qu'il  leur  donne     bledz,voila  vne  mauuaife  fortune:  &  cefte  manie- 
quelque  ligne  de  fi  vengeance  :  mais  il  m'a  efté  ex-     re  de  parler  procède  de  ce  que  nous  regardons  à 
cefsif,  dit  lob.  C'eft  le  fcns  de  fes  propos.  Or  que     ce  qui  nous  eft  prochain,  &quenousnepouuons 
feroit-cefinouseftionscommeluy?  Car  fans  con-     monter  plus  haut, pour  cognoiftre  que  Dieu  a  dif- 
folation(  comme  dcfii  nous  auons  déclaré)  il  eft     poféletout.  Voila  fdi-ie)  comme  les  homes  iront 
impofsible  que  nous  foyons  paticns  ••  il  ne  fe  peut     toufiours  à  l'eftourdie.  Et  ainfi  quand  l'Efcriturc 
faire  que  nous  ne  foyons  rebelles  à  Dieu ,  quand     parle  des  affligions,  monftrant  que  Dieu  les  tienc 
nous  ne  cognoiffons  point  fa  bonté.  Afinquetu     en  (à  main,  que  ce  font  (es  armées,  que  ce  font  fes 
T(èau.  foi^craint  (dit  Dauid)  tu  es  amiable  Seigneur.     bandes,que  c'eft  luy  qui  s'en  fcrt,  qu'il  les  enuoye, 
r-fO.a.-f  Quand  donc  les  homes  ne  peuuent  auoir  ceci  im-     &  endilpofeàfon  plaifir:  notons  bien  tout  cela, 
primé  en  leur  cœur  ,  que  Dieu  leur  veut  eftre  pi-     afin  que  quand  nous  ferons  affligez  en  quelque 
toyable,tant  s'en  fjut  qu'ils  s'humilict,quepluftoft    forte  que  ce  foit,  nous  contemplions  toufiours  la 


ique  Uieu  le  vouloit  raireperir,quil  itnuts  a  nous  humilier:  tt  bien  beigncur,ievoy 

l'auoit  défia  ruiné  du  tout.  Où  en  pouuoit-il  eftre  que  les  hommes  me  fàfchent ,  &  ic  voy  les  caufes 

doncr  Comme  défia  nous  auons  monftré,il  decla-  inférieures ,  ie  voy  pourquoy  telle  chofc  m'eft  ad- 

re  ici  fes  premières  pafsions  ,  où  il  a  paflc  mefure:  uenue:  mais  cependant  Seigneur  tu  es  pardeftlis 

mais  tant  y  a  qu'en  la  fin  il  y  a  refifté.  Or  voyans  tout,  &  il  faut  que  ie  regarde  à  toy,  &  que  ie  reco- 

cela ,  que  nous  faut-il  faire ,  finon  prier  Dieu  qu'il  gnoiife  les  playej  qui  procèdent  de  ta  main.  Au 
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refte,  notons  aufsi  que  Dieu  n'a  point  feulement  femble.  S'il  nous  enuoye  des  maladies   &  bien 

vn  gendarmc,ou  vne  cfpee,&  vn  bafton  pour  nous  c'eft  de  luy  que  cela  proccde:s'il  nous  enuoye  d'-^u- 

affliger:  mais  il  a  des  bandcs,il  a  des  armées  toutes  très  calamitcz  ,  que  nous  foyons  deftitucz  de  tous 

preftes  pour  nous  afsiegcr  de  tous  coftez,  comme  biens,  c'eft  Dieu  qui  fait  tout,  comme  auparuant 

lob  en  parle  ici.  Quand  donc  nous  ferons  efchap-  lob  l'a  dit.  car  combien  que  les  brigands  hiy  euf- 

pez  d'vn  mal.  Dieu  nous  pourra  bien  rattrapper  fent  "«i  fa  fubftance:  Et bien,le Seigneur  l'a  don-  I^f"- 

tâtoft.  Et  ce  poinft  cncores  eft  bien  vtilcrcar  com-  nc,&  il  me  l'a  oftc,le  nom  de  Dieu  foit  bénit.  Ainfi  d.zi 

bien  que  les  hommes  foyent  conuaincus ,  que  la  donc  pcfons  bien  ce  qui  nous  cft  ici  monftre'  par 

main  de  Dieu  les  perfecutc,  fi  eft-cc  qu'ils  conçoi-  lob,  c'eft  aflauoir,  que  quand  fcs  amis  luy  ont  cfté 

lient  toufiours  quelque  vaine  efperance  pour  for-  contraires,  qu'ils  le  font  venus  aguifer,  &  ont  efté 

tir:il  leur  femblc,Et  bien,ie  viendray  à  bout  de  ce-  comme  bandez  contre  luy,  qu'ils  ont  fait  vne  con- 

ci,encorcs y  a-il  tel  remède.  Voila  (di-ic)  comme  clufiondelefoulerau  pied  rilcof^noift  que  Dieu 

les  hommes  au  lieu  de  s'humilier  fous  lamain.de  auoit  ainfi  endurci  leurs  cœurs,  &  qu'il  ne  vouloit 

Dieu,fe  rebellent  d'auantage,  &  leur  fcmble  qu'en  pas  qu'ils  vfafTent  d'humanité  enuers  luy.Iob  donc 

luy  donnant  quelque  coup  de  corne ,  ils  le  chafle-  attribue  ceci  à  Dieu ,  comme  s'il  difoit  ,*Scigneur 

ront  bien  loin  :  mcfmes  nous  voyons  la  rébellion  tu  me  perfecutes  d'vne  façon  fi  exorbitante,que  ie 

qui  eft  en  nous.que  quâd  Dieu  nous  a  donne'  quel-  ne  fay  que  dire ,  fmon  que  tu  me  conftitucs  com- 

que  coup  de  verge,  nous  fommes  enflez  d'orgueil  me  vn  but  pour  tirer  toutes  tes  vengeances  contre 

&  prcfomption,  &  nous  femble  qu'il  nous  face  moy.  Où  en  fuis-ie  donc  maintenant?  Ne  fcmble- 

grandtort,&  ne  regardons  pas  qu'il  nous  pourroit  il  pas  que  tu  m'ayes  mis  aux  enfers?  Voila  àquoy 

pcrfccutcr  cent  fois  autant.  Voila  ce  que  nous  a-  tend  ce  propos  de  lob.  Il  eft  vray  qu'il  a  eu  bonne 

lions  à  noter.Or  en  la  fin  lob  fe  plaint  que  fes  amis  prudence,  cognoiffant  que  c'eftoit  Dieu  quiauoit 

luy  ont  efté  contraires ,  &  en  cela  mcfmes  il  decla-  aliéné  Ces  amis'^de  luy:mais  cependant  fi  eft-ce  tiue 

rc  qu'il  cognoift  la  main  de  Dieu.  Ceftc  fentence  foninfirmitéfe  monftre,  d'autâtqu'il  ne  s'eft  point 

confcrme  encores  mieux  ce  que  nous  auons  dcfia  appaifé  voyant  vne  telle  tentation.  Car  il  deuoit 

dit ,  afin  que  nous  fâchions  iufques  où  s'eftend  ce-  dire  :  Et  bien ,  Seigneur ,  il  eft  vray  que  tu  as  armé 

fte  do(ftrine.  Les  maladies  font-elles  gcnfdarmes  les  hommes  à  l'encontre  de  moy,  tu  les  as  ici  ame- 

dc  Dieu  ?  Elles  font  aufsi  ks  fléaux  &  fes  cfpees.  nez  pour  me  faire  la  guerre  :  mais  Çi  eft-ce  qu'en- 

Car  l'Efcriturc  vfe  de  toutes  ces  fimilitudes ,  afin  cores  attendray-ie  fecours  de  toy  :  &  puis  qu'il  te 

que  nous  conccuions  mieux  félon  noftre  rudefle,  plaift  te  feruir  des  hommes  pour  m'affliger,  ie  me 

leschofesqui  ne  nous  peuucnt  entrer  aflezauant  retireray  à  toy,  fichant  que  tu  changeras  bien  leur 

en  l'cfprit.  Tqutesfois  cela  encore  fera  aucune-  cœurquandil  te  plaira.  Voila  où  lob  deuoit  aller: 

ment  accorde  :  mais  quand  les  hommes  foudain  il  ne  l'a  point  fait  du  premier  coup  :  mais  d  eft-ce 

changent,  &  nous  font  faits  aduerfaires,  quand  qu'il  y  a  tendu.Etainfi  regardes  à  nous,que  quand 

ceux  qui  nous  deuroyent  eftre  amis,  &  qui  nous  les  hommes  machineront  noftre  ruine,  &  nous 

eftoyent  familiers ,  augmentent  noftre  mal ,  il  ne  perfecutcront ,  nous  ne  nous  arreftions  point  à 

femble  point  que  cela  viene  de  Dieu.  Et  de  fait,  eux  pour  nous  y  attacher,  mais  que  nous  cognoif- 

d'où  procède  vne  telle  mauuaifç  afFedion ,  finon  fions  que  nous  auons  affaire  à  Dieu.  Et  pourtant 

de  la  corruption  des  hommes?  tant  ya  quec'eft  que  nous  recourions  à  luy,afin  que  nous  efperions 

Dieu  qui  nous  afflige  lors,&faprouidcce  conduit  en  (a  borné,  quand  nous  ferons  chaftiez  par  fès 

cela.  Aufsi  qu'on  regardeleschofes,  car  on  n'euft  créatures. 

iamaispenféque  les  hommes  deuflcnt  ainfichan-  Or  nou.s-nousprofterneronsdeuantlafacede 

ger&  vfer  d'vne  telle  malice:&  pourtant côcluons  noftre  bon  Dieu  en  cognoiflance  de  nos  fautes: 

que  ce  changement  vient  de  Dieu.  Vray  cft  que  le  prias  qu'il  luy  plaife  nous  faire  la  grâce  que  nous 

quand  il  y  a  fiute  &  péché  en  vn  aâe ,  s'il  eft  dit,  profitions  tellement  fous  lesafiîiâ:ions  &  chaftie- 


.  'ecquercontrc  luy:  mais  qL 

certain  que  quandles  homes  font  mahns&  cruels  itans  fortifiez  par  fa  vertu,  nous  perfiftionscon- 

enuers  nous,la  malice  eft  d'eux:mais  cependant  ce  ftamment  en  fon  obeiflance.  &  cependât  que  nous 

n'eft  pas  à  dire  que  Dieu  ne  lesinduife  àcela,  &  ne  laifsions  pas  de  fouQ)irer&  gémir,  voyans  le 

qu'il  ne  les  retire  de  tout&bonne  affedion  &  hu-  danger  où  nous  fommes ,  iufques  à  ce'  qu'il  nous 

maine,&  qu'il  ne  vueille  en  fommc  q  nous  foyons  ait  tendu  la  main. Et  fur  tout  que  nous  regardions 

perfecutezpareux.  Tanty  aqucDieufaifantcela  ànoftre  Seigneur lefus  Chrift,  fachans  que  puis 

ne  fait  point  mal:  car  il  a  bonnes  &iuftescaufes,  que  nous  fommes  conformez  à  luy  en  nosaffli- 

&  fait  tout  en  droiture:  les  hommes  ne  peuuent  â:ions,nous  aurons  de  quoy  nousrefiouircnluv 

pas  dire  qu'ils  ayent  fait  le  mal  pour  luy  obéir  :  car  en  nos  triftefles ,  attendans  le  iour  de  la  perfcdioiV 

leurs  confciences  &  fon  commandement  les  rend  de  noftre  ioyc,  quand  il  nous  recucillira  en  la  gloi- 

allez  conuaincus  du  contraire. Nous  voyons  donc  re  de  fa  refurreâ:ion,cn  laquelle  il  nous  a  précédé, 

côme  lob  en  tout  &  par  tout  a  ici  attribué  à  Dieu  Qu.e  non  feulement  il  nous  face  ceftc  grâce ,  mais 

vne  puilïance  telle,qu'il  fait  de  fescreatures  ce  qu'il  aufsi  à  toiis  peuples  &  nations  de  la  terre ,  redui- 

vcut,&  s'en  fert  pour  nous  affliger  quand  bon  luy  fant  tous  poures  &c. 
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17  Mon  haleine  a  efté  fafcheufc  à  ma  femme,  &fi  la  fupplie  parles  cnfansde 
mon  ventre. 

18  Mefmes  les  petis  me  rejettent ,  &  quand  ie  me  leue ,  ils  iettent  des  brocards 
contre  moy. 

19  Mes  amis  m'ont  eu  en  abomination ,  &  ceux  que  i'aimoye  fe  font  retournez 
contre  moy. 

zo  Mon  os  s'eft  attaché  à  ma  peau ,  &  à  ma  chair ,  &  fuis  efchappé  auec  la  peau 
de  mes  dents. 

II  Ayez  pitié  de  moy ,  ayez  pitié  de  moy,'vous  mes  amis  :  car  la  main  de  Diea 
ma  frappe. 

zz,  Pourquoy  me  pcrfecutez-vous  comme  Dieu,  &  ne  vous  faoulez  de  ma 
chair? 

i3    ledefireque  mes  propos  foyent  efcrits,qu*ils  foyent  enregiflrez  en  vn  liure, 

2,4  Auec  vn  greffe  de  fer  en  plomb,ou  en  pierre,a  perpétuité. 

i5    le  fay  que  mon  Rédempteur  eft  viuant,  &  finalement  s'efleuera  fur  la  terre. 

D'AutantqueDieu  aconioint  Ici  hommes,  nous  a  conioints&  vnisen(èmble,afîn  que  nous 
ifin  que  l'vn  fupporte  rautre,&  que  chacun  ayons  vne  communauté;car  les  hom mes  ne  fe  doi- 
tafche  d'aider  à  fon  prochain, &  quand  nous  uent  pas  feparer  du  tout.II  eft  vray  que  noftrc  Sei- 
ne pourrons  mieux,  que  nous  ayons  quelque  pitié  gneur  a  ordonné  la  police ,  quVn  chacun  aura  fa 
&compafsion  les  vns  des  autres:  s'il  aduientque  m  aifon,  chacun  aura  fon  mefnage,  fa  femme,  fes 
nous  foyons  deftituez  de  tonte  aide,  qu'on  nous  enfans,chacun  feraenfon  degrc-.mais  tantyaque 
molefte  de  tous  cofte2,&  que  nul  ne  femonftre  nul  ne  doit  s'exempter  du  commun,  pour  dire  ,  le 
humain  enuers  nous:  mais  que  chacun  nous  (b  it  viuray  à  moy  feul.  Ce  feroitviurc  pis  qu'en  bcfle 
crucljCefte  tctation-la  eft  bien  dure. Et  voila  pour-  brute  cela.  Qupy  donc?  Cognoiflons  que  Dieu 
quoy  lob  en  cepaftâgefe  complaint,  qu'il  n'y  a  eu  nous  a  obligez  les  vns  aux  autres ,  afin  de  nous  Cè- 
ne femme,  ni  amis  ,  ni  domeftiquesquiayent  eu  courir:&  pour  le  moins  quand  nous  voyons  qucl- 
pitic  de  !uy,mais  que  tout  le  monde  l'a  reietté.Or  qu'vn  en  necefjité ,  cncores  que  nous  ne  luy  puif- 
quand  nous  oyons  ceci ,  nous  le  deuons  appliquer  fions  faire  le  bien  que  nous  voudrions ,  que  nous 
à  uous:car(comme  il  fut  hier  traitté)Dieu  permet-  foyons  humains  enuers  luy.  Si  cela  n'eft,  notons 
tra  que  les  hommes  nous  défaillent,  qu'vn  chacun  qu'en  la  perfonnc  de  lob  ici  le  fainft  Efprit  demâ- 
s  eftrangc  de  nous ,  afin  que  nous  recourions  tant  de  vengeance  contre  nous  :  car  il  n'y  a  nulle  doute 
mieux  à  luy.  Et  de  fait,cepcndant  que  nous  aurons  que  Iob(combicn  qu'il  fuft  agité  de  pafsions  gran- 
quclquc  fupport  du  coftcdu  monde,  nousn'cfpe-  des &excefsiues) n'ait  toufiours  efté gouuerné par 
ions  pas  en  Dicucômc  il  faut:  piuftoftnousfom-  l'Efpritde  Dieu,  &  fur  tout  quant  à  ces  principes 
mes  retenus  ici  bas:car  noftre  nature  aufsi  du  tout  generaux,c'eft  à  dire.quant aux  fentéccs qu'il  met: 
y  cncline,&s'y  adônepartrop.  EtainfiDieu  quel-  comme  nous  auons  déclare  qu'elles  emportct  do- 
qucsfois  nous  voulant  retirer  à  foy,  fera  que  nous  ftrinc  profitable.  Notons  donc  qu'ici  noftre  Sei- 
fcronsdcftitucz  de  toute  aide  humaine.  Ou  bien,  gneur  decl3re,quec'eft  vne  cruauté  par  trop  gran- 
ce  fera  pour  nous  humi!icr:caril  nous  femble  qu'il  de  à  nous  ,  quand  nous  verrons  vnpourc  homme 
doit  bien  auoir  regard  à  nous, &:  que  nous  en  fom-  aflligé,  &  que  nous  ne  tafcheros  point  de  le  fccou- 
mes  dignes:  &  chacun  s'aueugle  d'vne  telle  prc-  rir,  mais  pluftoft  nous  retirerons  de  luy.  Notons 
fomption.  Noftre  Seigneur  dôc  quelquefois  nous  aufsi  que  mefmes  quelqucsfois  il  eft  dit  des  choies 
voudra  inftruire  à  humilité  parce  moyen, qu'vn  paroccafionenrE(criturefiinâ:e,dontnouspou- 
.  chacun  nous  mcfprifera,  que  nous  ferons  reicttez  uons  rccucillirbônedodrine:  comme  ici  lob  par- 
des  grans  &  des  petis.  Ainfi  alors  nous  aurons  à  lunt  de  Ci  femme,  dit,  qu'elle  n'ape»  porter  fin  ha/ei- 
penfcr  que  nous  ne  fommcs  pas  tels  que  nous  a-  ne,  combien  ^u il '.1  priafi par  leâe»Jh»s  de fi>j  ventre. 
uonscuidé.Mais  quoy  qu'il  en  foit,fi  cela  aduient.  Sur  cela  il  monftre,queIcsenfansdoiuctaugmcn- 
cognoiflbns  que  pourtant  nous  ne  fommes  point  ter  l'amour  du  mari  &de  la  femme.  Car  quand 
dclaifttzdc  Dicu:car  nous  voyons  quelobaenco-  Dieu  bénit  vn  mariage  par  lignée,  cela  doit  croi- 
res  fon  recours  àliiy,  &:  qu'il  n'cft  point  fruftré  de  ftrc  l'affeftion  mutuelle  pour  viure  en  plus  grande 
fon  attente.  Dieu  donc  luy  a  tendu  la  main  cepen-  concorde.  Les  Payens  ont  bien  cognu  ccla:inais  il 
dant  que  les  homes  l'auoyent  reietté,&  cuidoyent  eft  mal  obferué  de  ceux  qui  dcuroycnt  bien  voir 
bien  qu'il  n'yeuft  plusnulle  efperance  pour  luy:  plusdair.Etqucllecon.lamnationfera-cepourles 
c'cft  alors  que  Dieu  a  regardé  a  luy  faire  merci,  fidèles,  qui  fe  vantent  d'auoir  efté  enfeignczcn  la 
Confions-nous  donc  en  cela.  Au  rcfte,quenous  parole  de  Dieu  ,  s'ils  ne  cognniiTcnt  point  ce  que 
foyôs  enfcignez  de  faire  noftre  deuoir  enuers  ceux  nature  a  monftré  aux  pourcs  ignoras  qui  font  com 
qui  font  affligez ,  fuiuant  ce  que  i'ay  dit ,  que  Dieu  me  aucuglcs  ?  Voila  donc  les  pjyens  qui  ont  con- 

fcfle 
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feflequeles  enfanseftoyentcômc  des  gages  pour  gnage  en  fon  Fils  vnique, partons  parlà.&fubmct- 

confermer  mieux  l'amour  du  mari  auec  la  femme,  tonsnous  à  cefte  condition.  Voila  encores  ce  que 

pour  les  tenir  en  paix  &vnion.Suiuât  cela  lob  dit,  nous  auons  à  obfcruercn  ce  partage.  Or  venons 

Qu'il  a  fupplié  fa  femme  parles  enfans  qu'il  auoit  maintenant  à  ce  que  lob  adioufte,  Ayez,  pmé  àe 

engendre  d'elle.Or  cela  ne  l'a  rien  efmeuc.Il  mon-  moy ,  ayez-pitiede  moy^  vota  ma  amis  :  caria  main  de 

ftre  donc  que  c'eft  vnc  chofe  contre  nature,  &  que  "jDieu  m'a  toHche\diti\.  Il  eft  vray,quâd  nous  voyôs 

fa  femme  s'eft  monftrce  comme  vne  befte  fauua-  que  Dieu  punit  les  hommcs.que  nous  deuôs  bien 

ge  en  cefl:  endroit.  Ainfi  notons.que  tous  ceux  qui  le  glorifier,difans,Seigneur,tu  es  iufte.  Mais  il  y  a- 

ne  peuuent  fuiurc  vn  tel  ordre ,  font  redarguez  ici  uoit  vne  côfidcration  fpeciale  en  lob,  qu'il  n'cftoit 

en  partant,  comme  fi  le  fainft  Efprit  auoit  pronon-  point  puni  de  Dieu  pour  fès  fautes  qu'il  auoit  cô- 

cé  leur  fentence  en  termes  exprès.  Or  toutesfois  mifes,c'eftoit  à  autre  fin:  &  encores  prenons  le  cas 


nous  en  voyons  beaucoup  qui  n'ont  nulle  difcre-  qu'il  euftefté  chaftie'  félon  fcs  démérites,  toutef- 
tion,fi  Dieu  leur  a  fait  la  grâce  de  leur  donner  des  fois  quand  nous  vcrrôs  vn  poure  malfaiteur  que 
cnfans.Voila  vn  home  qui  aura  vefcu  auec  fa  fem-     Dieu  aura  mené'  à  fa  condamnation  ,  fi  faut-il  que 


me  :  il  eft  vray  que  le  mariage  eft  défia  vnc  chofe  fi  nous  en  foyons  touchez  en  nouf-mefmes ,  voire 
facree ,  que  ce  mot  fcul  doit  bien  fuffire ,  quand  il  pour  deux  caufes.L'vne  c'eft,que  quâd  chacun  re- 
Çenefe  eft  dit.  Qu'ils  feront  deux  en  vnc  chair,querhom-  gardera  à  foy.noustrouuerons  que  Dieu  nous  dc- 
i.d.2.f  rne  aura  Ivniô  qu'il  doit  auoir  auec  fa  femme  plus  uroit  punir  aufsi  rudement  &  plus ,  quand  il  luy 
Matt.    precicufe ,  que  celle  qu'il  aura  au  père  &  à  la  mcre:  ■  plairoit  de  nous  vifiter  fclon  que  nous  l'auons  def- 
Jfi-a,s    mais  quand  Dieu  adioufte  encores  defuperabon-  ferui.Quiconquesdoncpenferaàfoy.ilfe  trouue- 
dant  pour  confirmation  cefte  grâce,  que  le  maria-  ra  coulpablepour  cftre  puni  de  Dieu  aufsigriefuc 
ge  produit  enfans,  fi  les  homes  &  les  femmes  font  met  que  ceux  lefquels  il  voit  bien  prertez:  &  pour- 
n  brutaux,  qu'ils  ne  foyent  point  induits  &  incitez  tant  nous  les  dcuons  regarder  en  pitié  &compaP 
par  cela  de  s'aimer  encores  plus ,  il  eft  certain  que  fion.  Ainfi  nos  vices  &  nos  iniquitcz  nous  doiuent 
leur  ingratitude  eft  par  trop  lourde.  Or  (  comme  faire  humilier.  Voila  vn  poure  miferable ,  ie  voy 
défia  nous  auons  dit  )  c'eft  vne  chofe  bien  mal  pra-  que  Dieu  le  perfccute ,  c'eft  vne  chofe  horrible, 
tiquee  entre  les  Chreftiés ;  mais  fi  faut-ilque  nous  Mais  quoy?  Il  y  a  bié  caufe  dequoy  Dieu  me  pour- 
facions  noftre  profit  de  ce  mot, encore  qu'il  ne  foit  roit  ainfi  punir  :  il  faut  donc  que  ie  m'humilie ,  & 
ici  touche  que  par  occafion.  lob  pour  augmenter  que  ie  me  mire  en  la  perfonne  de  ceftui-ci.  Voila 
le  mal,dit,^««  érfet  amis,&  les  hommes  de  fin  conjètly  pour  vn  Item.Et  puis,quand  nous  verrons  vn  hô- 
c'cft  à  dire,ceux  à  qui  il  auoit  accouftumé  de  com-  me  qui  aura  efté  affligé  de  la  main  de  Dieu  fi  fort 
muniquer  tous  fes  fecrets  ,(è  fintretournel^^contre  que  rien  plus,  que  nous  fâchions  non  feulement 
luy ,  ou  bien  fe  font  mocquez ,  qu'ils  n'en  ont  tenu  qu'il  a  efté  créé  à  l'image  de  Dieu ,  mais  aufsi  qu'il 
nul  conte:  &  que  non  feulement  ceux  qui  eftoyent  nous  eft  prochain ,  &  comme  vn  auec  nous  :  nous 
en  quelque  credit&  dignité  l'ont  mefprifé,mais  les  fommes  tous  d'vne  nature ,  nous  auons  vne  chair, 
plus petis ,  les  plus  malotrus.  Il  fignifie  en  fomme,  nous  fommes  le  gère  humain,  pour  dire,que  nous 
qu'il  s'eft  trouuédeftitué  de  tout  lecoursjvcu  que  fommes  fortis  d'vne  mefme  fourcc.  Puis  qu'ainfi 
fes  amis  luy  ont  défailli.  Secondement,qu'ilaefté  eft,&  ne  faut-il  pas  que  nous  penfions  les  vnsdes 
on  opprobre,  tellement  quelcs  plusmelprifêzdu  autres?  le  voy  d'auantage  vne  poure  ame  qui  s'en 
monde  encores  n'ont  pas  daigné  le  regarder  com-  va  périr:  ne  doy-ie  point  auoir  compafsion  de  cela 
me  pour  le  tenir  de  leur  reng.  Il  falloir  bien  dire  poury  fubuenir.fienmoy  eft?  Et  encores  que  ic 
que  l'afflidion  fuft  grande ,  veu  qu'il  n'y  auoit  nui  n'aye  point  le  moyen,fi  doy-ie  y  afpirer.  VoilafUi- 
quilerecognuftcommede  la  côpagniedeshom-  ie)les  deux  raifons  qui  nous  doiuent  efmouuoir  à 
mcsimais  qu'il  eftoit  dcfia  plus  qu'exterminé.  Voi-  pitié,quand  nous  voyons  que  Dieu  afflige  de  ceux 
la  en  fomme  ce  qu'a  voulu  dire  lob.  Or  (  comme  qui  en  font  dignes.  Quand  donc  nous  penfons  à 
défia  nous  auons  touch^^Dieu  l'a  voulu  ainfi  exer-  nous,  il  eft  certain  qu'il  faut  que  nous  foyons  bien 
cer,afin  qu'il  nous  fuft  vn  miroir.S'il  adulent  donc  durs  &ftupides ,  ou  nous  aurons  pitié  de  ceux  qui 
que  ceux  qui  nous  font  les  plus  prochains  nous  font  nos  femblables.côme  quand  nous  recognoi- 
foyent  ennemis  mortels,  &  Cl  u'ils  nous  perfecutét,  ftrons ,  Voila  vn  homme  qui  eft  formé  à  l'image 
apprenons  de  recourir  à  Dieu  ,  &  de  porter  cela  depieu,il  eft  d'vne  nature  commune  auec  moy,&: 
patiemment,  veu  qu'il  eft  aduenu  à  lob  deuant  puis,  voila  vne  ame  qui  a  efté  rachetée  par  le  fane 
nous.  Et  mefmes  reduifons  en  mémoire  ce  qui  eft  du  Fils  de  Dieu,fi  elle  perit,n'en  deuôs-nous  point 
dit  de  noftre  Seigneur  lefus  Chrift ,  pource  qu'il  cftre  touchez  ?  C'eft  pourquoy  lob  dit  maintenât, 
appartient  à  tous  les  membres  de  fon  Eglifc ,  Ce-  tyfyez. pitié  de  moy  mu  amis,  d'autant  que  la  main  de 
luy  qui  mangeoit  le  pain  à  ma  table,a  leué  le  talon  Dieu  m'afrappe-Vonr  entendre  encores  mieux  ce- 
contre  moy.  Il  faut  que  cela  s'accomplifle  en  tous  ci,  il  nous  faut  prendre  cefte  fentence,  Que  c'eft 
fidèles  :  &  pour  cefte  caufe  noftre  Seigneur  lefus  vne  chofe  horrible  de  tomber  entre  les'  mains  du 
nous  a  monftrélechemin.afin  que  nous  ne  foyons  Dieuviuant.  Quand  donc  nous  voyons  quelque 
point  trop  fafchcz  d'eftre  conformez  à  fon  image,  punition  que  Dieu  enuoye,  il  faut  que  nous  foyôs 
Nous  verrons  donc  tous  les  coups,  que  les  enfans  efmeus  defrayeur,voire  combien  qu'il  nous  efpar 
de  Dieu  feront  trahis  &  perfecutcz  par  ceux  auf-  gne.  le  feray  à  repos ,  &  Dieu  ne  fera  point  fem- 
quelsils  s'cftoyent  fiez  du  tout,  &  aufquelsilsa-  blantdemetouchcr,maisicvcrraycommeilfrap- 
uoycnt  eu  grande  priuauté.Et  bien,  voila  vnc  cho-  pe  fur  l'vn.comme  il  afflige  l'autre:  ne  voila  point 
fe  fort  durc,on  ne  le  peut  nier,  &  quand  nous  fên-  poureftrecftonnez?  Faut-il  que  nous  attendions 
,  tons  ce  mal, c'eft  aflez  pour  nous  faire  perdre  cou-  que  Dieu  rue  fur  nos  tcftes  à  grans  coups?Ccla  fe- 
rage  :  mais  puis  q  noftre  Dieu  nous  a  declaré,qu'il  roit  par  trop  lourd.  Mais  quand  nous  voyons  qu'il 
faut  qu'ainfi  foit,  &  qu'il  nous  en  a  dôné  le  tcfmoi-  nous  veut  inftruire  aux  defpen  s  d'autruyjil  faut  re* 
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carder  la  caufe  pourquoyil  punit  ainfi  les  homes,  alors  Dieu  amisleshommcs,commconferoitlcs 

Ephef.  ainfi  que  fairnfl  Paul  nous  monftrc.  Il  ne  die  pas,  beftes  fous  vn  ioug,  par  manière  de  dirc:lcs  belles  * 

j.b.à     Craigncz,car  Tire  de  Dieu  viendra  fur  vous:  mais  brutes  nous  doiuent  cnfeigncr  ce  que  nous  auons 

ildit,Mesamis,vous  voyez  comme  Dieu  punit  les  à  faire.  Qinnd  deux  bœufs  feront  accouplez  en- 

incredules,cependant  qu'il  vous  efpargnc:fi  faut-il  femble,fi  chacun  veut  eftre  reucfchc.ils  fe  tormcii- 

que  vous  cognoifsiez  que  c'eft  à  voftre  inftruftion  tcront  l'vn  l'autre  :  &  s'ils  ne  s'accordent  pour  la- 

quand  il  donne  quelque  figne  de  fon  ire  fur  les  hô-  bourerd'vn  accord  enfembic,  pour  puis  après  & 

mes.  Que  donc  nous  notions  bien  cefte  fcnteiicc  boire  &  dormir,  il  faudra  qu'ils  foycnt  là  comme 

dcl'Aportre,  c'eft  afTiuoir,  que  c'eft  vnechofe  ef-  leurs  bourreaux.  Ainfi  cneft-ildes  hômes,quand 


pouuantable  de  tomber  entre  les  mains  de  Dieu,     Dieu  les  approche  les  vns  des  aui 
&  pourtant  toutes  fois  &  quantcs  qu'il  fera  quel-     façon  que  ce  foie  :  c'cft  comme  s'i 


très  en  quelque 

„' pourtant  toutes  rois  ccijua.ii.viiiun  n-i»  >.ju>..-  taijun  ijuc  >.c lun.  ;  t cuLumnie  sil  les  vouloit  ac- 

que  punition,que  nous  en  foyons  efmeus.Or  de  là  coupler  fous  vn  mefme  ioug  pour  s'aider,&  fc  fup- 

nous  ferons  quant  &  quant  inftruits ,  d'auoir  pitié  porter  l'vn  l'autre  :  &  s  ils  font  reuefchcs ,  s'ils  font 

de  ceux  qui  endurent ,  pour  dire,  Helas!  voila  vne  pires  que  les  beftes  brutes  ,  quelle  condamnation 

pourc  créature  :  fi  c'eftoit  vn  homme  mortel  qui  méritent  ils  fur  leur  tcftePAinfi  donc  notons  bien, 

j'afBigeaft,onIuypourroit  donner  quelque  allège-  que  felouque  Dieu  nous  approche,  &  nous  don- 

inent:mais  Dieu  luy  cft  contraire:  &  n'en  deuons-  ne  moyen  de  communiquer  enfemble,il  nous  ob- 

nous  point  auoir  pitié  en  voyât  cela?  Si  on  allègue,  lige  les  vns  aux  autres,  car  vn  ami  (cra  tant  plus  te- 

Et  n'eft-ce  pas  rcfifter  à  Dieu ,  fi  nous  auons  pitié  '  nu  à  fon  ami,&  combien  qu'il  faut  que  noftre  cha- 

dcccuxquifontchaftiez  pour  leurs  fautes?  N'eft-  rite  foit  générale,  &  que  nous  aimions  tous  ceux 

ce  pas  autât  corne  fi  nous  vouliôs  nous  rebecquer  que  Dieu  nous  recommande ,  &  fuflcnt  mefmes 

à  rencontre  de  la  iuftice  de  Dieu  ?  Non  :  car  nous  nos  ennemis  mortels:fi  eft-ce  que  le  mari  (cra  plus 

pouuons  bien  auoir  ces  deux  affedions  en  nous:  tenu  à  fa  femme ,  le  père  à  fes  enfans,  les  cnfans  au 

d'approuuer  la  iuftice  de  Dieu ,  luy  rendans  gloire  père,  les  parens  aufsi  les  vns  aux  autres  ••  &  faut  en 

&  louange  de  ce  qu'il  fait  :  &  neantmoins  nous  ne  gênerai  que  nous  cognoifsiôs  tous  les  degrez  d'a- 

lailTcrons  pas  d'auoir  pitié  de  ceux  qui  font  punis,  mitié,quc  Dieua  misaumonde.Or  lobadiouftc, 

d'autant  que  nous  en  auons  mérité  autant  ou  plus,  PottrijHoy  me pcrjècutez-votts  comme  Dieu?  I!  fcmble    i 

d'autant  aufsi  que  nous  deuons  cercherlcfalut  de  bien  que  ce  propos  ici  n'ait  point  grade  raifon:car 

tous ,  &  mefmes  de  ceux  qui  nous  font  plus  pro-  il  eft  dit  (comme  défia  nous  auons  touché  )  que  le  Pf-Ji* 

chains,&oùiIy  aura  quelque  lien  que  Dieu  aura  iufte  lauera  fes  mains  au  fang  de  l'inique.  Nous  b.ii 

mis  entre  nous  :  comme  nous  approuuerons  la  iu-  deuons  donc  nous  efiouir ,  quad  nous  voyons  que 

fticc  terrienne ,  qui  n'eft  que  côme  vn  petit  mîroir  Dieu  punit  les  mcfchans  :  or  lob  amené  ici,  qu'on 

de  la  iuftice  de  Dieu,  &  toutesfoisnousne  laifle-  ne  doit  pas  perfccutcrceux  que  Dieu  pcrfecute. 

rons  pas  d'auoir  pitié  d'vnmaifaiftcur.  Qumd  vn  Mais  défia  cefte  queftion  aefté  foluc,  quand  nous 

criminel  fera  puni, on  ne  dira  pas  qu'on  luy  face  auons  dit,  que  nous  pouuons  biennous  accorder 

tort ,  ne  qu'il  y  ait  cruauté  au  iuge.  On  dira  donc  à  la  iuftice  de  Dieu  :  &  toutesfois  nous  ne  laifterôs 

que  ceux  qui  font  conftituezen  l'eftat  de  iuftice,  pointd'auoirpitiédeceuxquiendurent,&les(bu- 

s'acquittcnt  de  leur  deuoir,&  qu'ils  fontvnfàcrifi-  lagcr,  fi  en  nouscftoit:pourle  moins  nous  aurons 

ce  agréable  à  Dieu ,  quâd  ils  feront  mourir  vn  cri-  cefte  affe(5tion  la  de  defirer  leur  falut.Cefera  donc 

miiiel:  mais  cependât  nous  ne  laiflerons  point  d'à-  vnechofe  cruelle,  quand  nous  perfccutcrons  les 

uoir  pitié  d'vne  poure  créature  qui  fouffrira  pour  hommes  comme  Dieu.  Et  pourquoy?  Car  quand 

fes  maléfices  :  fi  nous  n'en  fommesefmeus,il  n'y  Dieu  afflige  les  pecheurs(ie ne di  paslesiuftescô- 

aura  point  d'humanité  en  nous.  Sinous  cognoif-  me  lob,  mais  ceux  qui  aurôt  mal  velcu,qui  auront 

fons  cela  en  la  iuftice  humaine ,  qui  n'eft  que  com-  efté  d'vne  vie  mcfchantc)ce  n'eft  pas  afin  que  nous 

me  vnc  petite  eftincelle  de  Dieu  :  quand  nous  ve-  Icuions  la  tefte  contr'cux ,  &  que  nous  les  mole- 

nons  làhaut  àcethrone  fouuerain,ievous  prie  ne  ftionsencoresd'auantagcimaisil  veut  en  premier 

deuons-nous  pasen  premier  lieu  glorifier  Dieu  lieu,  qu'vn  chacun  de  nous  apprenne  à  fccondam- 

dc  tout  ce  qu'il  fait ,  cognoifïans  qu'il  eft  iufte  &  ner  en  la  perfonne  d'autruy.Ie  voy  que  celuy-la  cft 

équitable  en  tout  &  par  tout  ?  Et  neantmoins  cela  maintenâtbatu  des  verges  de  Dieu.  Et  pourquoy? 

n'empefchera  (  comme  i'ay  dit  j  que  nous  n'ayons  Pour  fes  péchez.  Or  Dieu  n'eft-il  pas  luge  de  tout 

compafsion  de  ceux  qui  endurent,  pour  les  folici-  le  monde?Ceci  me  compete  doncrcar  fuis-ie  tnno- 

tcr,  &  leur  fubuenirr^-çjuand  nous  ne  pourrions  cent?  Dieu  ne  trouuera-il  point  à  redire  en  moy? 

mieux,  que  nous  dcfirions  leur  falut,  prians  Dieu  Helas  !  il  n'y  a  que  trop  de  fautes,  &  par  trop  lour- 

qu'en  lafinil  face  profiter  leurs  corrections  pour  des.  Voila  donc  côme  en  la  perfonned'autruyon 

les  retirer  à  foy,  qu'il  ne  permette  point  qu'ils  de-  fedoitcondamner,  toutes  fois  &quâtes  que  nous 

meurct  endurcis  pour  fe  rebecquer  cotre  fa  main,  y  contemplons  les  chafticmens  que  Dieu  enuoye: 

Voila  (diie)fur  quoy  lob  fc  fonde  quâd  il  requiert  &  puis  aufsi  Dieu  nous  veut  exercer  à  pitié  &  com 

&exhorte  fes  amis  d'auoir  pitié  de  luy.Etnotam-  pafsion.  Si  nous  fuiuonsceft  ordre,  nous  ne  pour- 

mentilparleàceuxquiluycftoyctplus  prochains:  rons  faillir:  mais  fi  fans  auoir  cfgard  ànos  fautes 

car  combien  que  Dieu  ait  mis  en  gênerai  quelque  nous  venons  tormenter  ceux  qui  n'ont  dcfia  que 
vnité  entre  tous  hommes ,  c'cft  à  dire ,  qu'il  les  ait     par  trop  de  m3l,ne  voila  point  vnc  cruauté?  Nous 

tous  conioints  enfcmble  (  comme  nous  auons  dit)  voulons  vfurper  l'office  de  Dieu  pour  eftre  iugcs: 
8f  qu'ils  ne  fcdoiucnt  point  feparer  les  vns  desau-  &  pluftoft  nousdeurions  penfcr  àce  qui  eftdit, 
très:  tanty  a  q  Dieu  nous  oblige  au  double,quand     Qu'il  nous  faudra  tous  comparoiftre  deuant  le  Tt^m. 

nousauonsou  parcntage,  ou  quelque  autre  lien,  throne  iudicialdeDieu.il  eft  vrayque(c5me  dcfia  i^.b.to 
comme  nous  fanons  que  les  voifins  doiuent  eftre  nous  auons  dit)  il  faut  bien  que  Dieu  foit  glorifié  2.  Cor. 
iacitcx  à  fc  porter  quelque  amitié  plus  priucc  :  car    par  toutes  les  punttiôs  qu'il  enuoye  aux  hommes:  s-h-io 

mais 
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mais  ce  n'eftpas  à  dire  qu'vn  chacun  ne  fcdoiue  qu'ils  ne  font  pas  dignes  d'cftre  rcputeztîu  nonl- 
condamncr,&eftre  retenu  en  quelque  humanité  bredes  hommes.  Quiconqucs  donc  fc  voudra  ac- 
par  ce  moyen-la ,  quand  nous  cognoiftrons  qu'il  quitter  de  fon  deuoir,  non  {culcmcnt  il  fc  doit  ap- 
faut  que  Dieu  foit  le  luge  de  tous.  Et  voila  pour-  paifcrdu  malàdcrafâidiondcfesennemisimais 
quoylobai^ue  à  bon  droit  fes  amis  de  ce  qu'ils  le  il  fedoitefmouuoir  à  pitié:  &  au  lieu  de  ccrcher 
perfecutent  cômc  Dieu.  Notons  bien  donc,que  fi  vengeance ,  il  doit  pluftofl:  eflre  preft  de  les  fccoil- 
Dieu  defploye  fa  vengeance  fur  ceux  qui  l'ont  of-  rir  entant  qu'en  luy  fera  :  car  il  n'y  a  nulle  doute 
fenféjCe  n'cft  pas  qu'il  nous  vueille  armer  pour  quand  Dieu  ehuoye  quelque  afflidion  à  nos  cnne- 
cftreinhumains,&  nous  mettreen  furie  contre  les  mis,  &  à  ceux  qui  nous  ont  irrite,  qu'il  ne  vUeille 
pourespatiésqui  font  du  tout  abbatus:  maispluf-  adoucir  cefte  malice  &ceftc  rancune  qui  eft  ea 
toftqu'il  veut  que  nous  en  ayons  compafsion.  Au  nous ,  qu'il  ne  vueille  changer  cequicftcaufeque 
xcfte,  lob  accufe  ici  la  cruauté  de  fes  amis,  difànt  nous  fommes  ainfi  mal  aft'cdionncz  enucrs  nos 
qu'ils  ne  fepeuuent  faoulerde  fa  chair.  Tour^my  prochains.  Orft  Dieu  nous  appelle  à  humanitc,& 
{à\t-\\)ne-vottipoHue:z.-'voMsfioHlerdemAchairi'l\  eft  que  nous  alliés  toutaU  rebours,  n'eft-cc  point ba- 
certain  q  c'eft  vne  fimilitudie  qu'il  prcnd:car  quand  tailler  manifcftemct  contre  luy?  Notôs  bien  donc 
nous  (ommcs  ainfi  acharnezCcomme  on  dit)à  l'en-  quand  Dieu  affligera  ceux  qui  noos  ont  fait  quel- 
contre  de  nos  prochains,c'eft  côme  fi  nous  les  vou  que  tort  &  iniurc ,  que  c'eft  pour  adoucir  l'aigreur 
lions  manger  tous  vifs  :  &  nous  vfcrons  bien  aufsi  qui  eft  en  nos  courages  :  &  fi  nous  auons  efté  faC- 
de  ces  façons  de  parler  en  noftre  langage  cômun.  chezauparauant,  &  picquez,ou  que  nous  ayons 
Ainfi  donc  comme  vn  homme  prendra  plaifir  àfa  appeté  vengeance,  que  Dieu  veut  modérer  toutes 
refedion,à  boire,  &  à  manger  :  aufsi  ceux  qui  font  ces  mauuaifes  affeéliôs-la  en  nous,&nous  veut  in- 
cruels contre  leurs  prochains  ,  il  fembJe  qu'ils  en  duire  à  côpafsion  &  humanité.  Voila  ce  que  nous 
veulent  faire  leurs  repas,qu'ils  les  veulent  manger  auons  à  noter  de  ce  pafiage.Or  lob  adiouftc  cnco- 
&  engloutir  tous  vifs.  Voila  donc  pourquoyiob  resnouue]lescôplaintcsdefesmifcrcs,difant,.P«e 
dit ,  Pour^Hoy  nevowfiou/ez-vou^  âe  ma  chair  ?  Car  fin  os  eflott  atiachéàfipeaH,&^utleftefchappéaHec 
<]uandnous  voyonsqucnosprochainsontdumal  la  peau  de  fes  dents.  C'eft  pour  mieux  exprimer  le 
tât  &  plus,&  qu'encores  cela  ne  nous  faoule  point,  propos  que  nous  venons  de  touchcr,c'eft  affauoirj 
mais  q  nous  augmentons  leur  malrc'eft  vne  cruau-  que  ks  amis  deuroyent  bien  eftre  faoulcz,cncore$ 
té  par  trop  grande,c'eft  comme  les  manger.Cefte  qu'ils  fuflent  comme  des  beftes ,  ne  cerchans  qu'à 
circonftancedonceftànoter,quandIobdit,  Que  deuorer.  Etpourquoy?  Car  (dit-il)  vous  voyez  en 
pour  le  moins  fes  amis  fe  deuroyent  contenter  de  quel  eftat  ie  fuis.  Que  demandez  vous  plus  ?  Sau- 
le voir  ainfi  abbatu.  Que  voulez-vous  plus?le  fuis  roit-on  fouhaitter  plus  de  mal  à  vne  pcrfonne,que 
à  l'extrémité ,  tant  que  ie  n'en  puis  plus.  C'eft  vne  Dieu  m'en  a  enuoyé  ?  Or  quand  il  dit,  que  fa  peau 
chofe  naturelle,  que  quand  nous  aurons  hay  quel-  eft  attachée  aux  os,c'eft  comme  s'il  difoit ,  qu'il  eft 
que  pcrfonnc,  &  defiré  fon  mal ,  &  cerché  tous  les  defleché  du  tout,qu'il  eft  là  comme  vne  figure  d'vn 
moyens  de  nous  vcger,  toutesfois  s'il  aduiét  qu'vn  trefpa{ré,qu'il  n'y  a  plus  ne  fuc.ne  fubftance  en  luy, 
tel  foit  fi  affligé  que  rié  pIus,voila  noftre  courroux  Quand  il  dit,  qu'il  eft  efchappé  auec  la  peau  de  ks 
quis'appaife.  Or  ie  ne  di  point  que  cefte  afFedion  dents,  c'eftpour6gnifier,qu'iln'y  aricndefainen 
ici  doiue  eftre  tenue  pour  vertu:car  les  PayenSjCÔ-  luy,queles  genfiues,  ouquefà  peau  cftfemblable 
bien  qu'ils  fuflent  mefchâs,  combien  qu'ils  cuidaf-  auxgêfiues.carfila  vermine  a  gaigné  en  vn  corps, 
fcnt  que  la  vengcace  leur  fuft  licite,  toutesfois  ont  la  peau  ne  fera  plus  fcche;mais  elle  fera  comme  les 
eu  cela,  de  s'appaifer  quand  ils  ont  veu  leurs  enne-  genfiues:c'eft  à  dire,quand  la  pourriture  gaignera. 


>  qui  déclare  qui 

fible.Or  cependant  voici  Dieu  qui  preuient,&  en-  a  efté  défiguré  tellement  qu'on  ne  cognoilToit  plus 

uoye  quelque  calamité  grande  à  celuy  qui  aura  fait  de  face  d'hôme  en  luy. Or  quand  il  eft  venu  à  ceftc 

l'offenfecl'hômequiauparauât  cftoitenuenimé,  &  extremitc-la,  n'eftoit-ccpasraifon  que  fes  amis  fc 

qui  ne  demandoit  finon  à  ruiner  celuy  qu'il  hayf-  contentaflent  ?  Nous  fommes  donc  ici  admonne- 

foit,dira  lors,  Voire,&que  luy  feray-ie  plus?Il  eft  fi  ftez  de  mieux  regarder  aux  affligions  de  nos  pro- 

abbatu  ,  que  c'eft  mefmes  pitié,il  en  a  aflez.  Voila  chains  que  nous  ne  faifons  pas:&  que  quand  Dieu 

donc  côme  le  feu  s'efteindra  naturcllemét ,  quand  leur  enuoyera  quelques  calamitez   nous  le  prions 


:que  celanous  induile  apitic:qi 

réputé  pour  îcruice  de  Dieu,ne  pour  charité.Mais  s'employe  à  y  mettre  rcmcdc  en  tât  qu'en  luy  fera, 

cependant  i\  c'eft  vne  inclination  naturelle ,  mef-  &  qu'en  la  fin  encorcs  nous  cfperiôs  que  quandils 

mes  entre  les  Payens  ,  que  fcra-ce  auiourd'huy  de  font  ainfi  touchez  de  la  main  de  Dieu ,  il  fc  mon- 

ceux  qui  ne  fe  contentent  point,  quand  ils  verront  ftrera  mifericordieux  enucrs  eux.  Or  pource  que 

leurs  ennemis  tant  perfecuiez que  rien  plus -.mais  lobeftoitaccufé  par  fes  amis  d'auoir  blafphemc 

font  là  infatiables,&  voudroyent  cncores  les  auoif  cotre  Dieu,  &  qu'il  s'eftoit  iuftifié  cotre  toute  rai- 

mangez?Et  fi  cela  eft  condamnablc,quand  il  fefç-  fon,  &  qu'il  s'eftoit  aucuglc  en  Ces  vices,  ne  les  co- 

ra  entiers  les  ennemis,  quand  onnefcfera  peiot  ç,no\^intipoim:\\à\tJevoHdroyeejHe  tous  ma  propos 

contenté  des  affliftions  que  Dieu  leur  aura  en-  ftffentefcrus ^ejttilsfHffenti» Ratiez. ttuccvn  rreffeàe 

uoyecstque  fera-ce  de  le  faire  enuers  les  amis?  fir,c}uth fiijjent  engraHf\^dedas  du plob, ou  dedans  vne 

Pourtant  que  ceux  qui  feront  ainfi  cruels  fâchent  pierre  àperpetmte,  &  à  vne  mémoire  permanente. 

H.i. 
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lob  parlant  ainfi  déclare ,  qu'il  n'a  point  maintenu  que  cela  foit  mis  ou  en  pierre ,  ou  en  plomb ,  afin 
fon  innocence  en  vain  ,&  qu'il  ne  craint  pas  que  quciamais  on  nelepuiflceffacer.Oraduifonspluf 
ceci  Uiy  foit  reproche  deuant  Dieu:  car  il  fait  qu'il  toft  de  prier  Dieu,qu'aux  propos  que  nouscuide- 
a  iufte  canfe  de  ce  faire.  Voila  en  fomme  où  il  prc-  rons  cftre  les  plus  nets ,  il  nous  pardonne  encores- 
tend.  Or  il  cft  bien  certain  quant  aux  propos  de  nos  fautes  :  car  ccluy  qui  pourra  retenir  fa  langue 
lob,' qu'il  y  a  eu  de  l'excez,  ily  aeu  bcaucoupde  (ditS.Iaques)  aura  vne  vertu  fingulicre.  Etpour-  Ta^nU' 
fcntences  cxtrauagâtes  :  car  il  n'a  pas  tenu  mefure,  quoy  ?  Car  nous  fommes  fi  volages  à  mal  parler  ^ui.£ 
&  quoy  qu'il  euft  vn  fondemc't  bon  &  raifonnablc,  que  rien  plus,&  quand  nous  cuidcrons  auoir  parlé 
&  q  fa  caufe  fuft  approuucc  de  Dieu ,  û  cft-ce  qu'il  par  bonne  intégrité,  Dieu  trouuera  qu'il  y  aura  en- 
l'a  mil  déduite  (comme  nous  auons  déclare  par  et  cores  de  l'excez.  Voila  donc  ce  que  nous  auons  x 
deuant  )&luy  font  cfchappcz  bcaucoupde  mots  notcrde  ce  pafTage.Orcnla  finlobadioufte,^»^' 
qui  cftoyent  à  condamner.  Pourquoy  donceft-cc  fiit^tte  finT^dempteurvit.  Vray  cft  que  ceci  ncfc 
que  maintenant  il  dit ,  qu'il  voudroit  que  fes  pro-  pourra  pas  déclarer  d  u  tout  pour  maintenât  r  mais. 
pos  fufl'ent  ainfi  efcrits  ?  N'eft-cc  point  pour  luy  fi  faut-il  que  nous  touchions  à  quelle  intc tlon  lob 
ter  double  condamnation  fur  fa  tcftc  ?  No-  parle  ainfi.ll  entend  donc  qu'il  n'a  point  fait  à  la  fa- 
tons  que  lob  a  regarde  au  principal, &qu'il  ne  s'eft  çon  des  hypocrites  pour  démener  fà  caufè  deuant 


rattaché  à  chacun  mot  qu'il  auoit  prononcé:     les  hommes,  &  pour  feiuftifier,  il  cognoitqu'il  a 


apporter  double  condamnation  fur  fa  tcftc  ?  No-     parle  ainfi.ll  entend  donc  qu'il  n'a  point  fait  à  la  fa 

toi 

po 

m: 

car 
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d'vn  cofté  &  d'autre  ^  fi  cft-ce  ncantmoins  qull     rions  que  lob  auroit  voulu  dire.Parquoy  retenons 

maintient  à  bon  droit,qu'il  n' eft  point  afflige  pour     ce  que  nous  auons  touché. Qu'eft-ce  que  lob  prc- 

fc<:Dechez   &au'ilne  falloit  pasaufsi  l'eftimerle     tcnd?Nousfauons que  les  hommes  trauaillct  tant 


faillir,  d'autant  qu'il  n'a  pas  tellcmét  recognu  tous  donc  l'hypocrifre  qui  engendre  vne  impiideccC 
fesvic'es,qu'il  fe  foit  toufiours  bien  fenti  coulpable  fi  ie  ne  cognoy  que  Dieu  eft  mon  Iuge,ô  il  me  fuf^ 
deuant  Dieu.  Par  ceci  nous  fommes  admonnefter  fira  que  les  hommes  m'applaudiffènT,qu'ils  me  tiè- 
de parler  bien  prudcmment.Il  eft  dit  au  Pfeaumc,  nent  en  bÔne  reputation.Et  qu'ay-ie  gaigné?  Riert 
l'ay  délibère  en  moy  de  tenir  la  bouche  clofe,  de  qui  foit.N'eft-ce  pas  bien  vne  grande  imptrdencc. 


aions,cependât  que  les  mefchâs  font  leurs  triom-  N'ay-ie  pas  bonne  caufe?Ie  prédray  de  belles  cou- 
ches ,'&  ont  le  vent  à  gré,  c'cft  vne  chofefi  dure,  leurs  pour  couurir  mon  péché,  &  quand  l'auray 
qu'il  cft  bien  difficile  que  nous  puifsiôs  nous  con-  ainfi  esblouiles  yeux  des  hommes ,  voila  ma  caufe 
tenir,que  nous  ne  murmuriôs  contre  Dieu.  Pour  gaignee.  Mais  c'eft  ce  que  i'ay  dit,  que  l'hypocrifie 
cefte  caufe  il  dit,Ie  me  fuis  rcfolu  de  me  tenir  corn  engendre  l'impudéce,  c'eft  à  dire,que  les  homm«s 
me  bridc,i'ay  m'is  vn  cheucftre,  i'ay  barré  ma  bou-  font,  hardis  à  maintenir  leur  caufe  pour  bomie, 
che,afin  de  ne  fonner  root:mais  en  la  fin  toutes  ces  d'autant  qu'ils  n'ont  point  regard  à  Dieu.  Or  lob 
bridbs  ont  efté  rompues,toute  cefte  côclufion  que  aucontraire  dit ,  /e  fiy  que  mon  Dieu  eft  viuant ,  & 
i'auoyc  prinfe  ne  m'a  peu  tenir  de  monftrer  le  defir  tjutlfiirejjera  en  lafinfir  la  poudre.  Corn  me  s'il  di* 
que  i'auoye  conceu  là  dedâs:&  le  feu  en  la  fin  s'eft  foit.  On  m'eftime  comme  vn  mefcbant  &  defefpc- 
allumé&  desbordé.  ParcelaDauid  monftreque  rc,comme  fi  i'auoye  blafphemc  Dieu,  tafcbant  de 
c'eft  vne  vertu  bien  grande  &  bien  rare,  que  nous  me  iuftifierà  l'encontredeluy.  Ncnni  non,  rené 
foyons  paticns  en  filcncc  &  en  nous  taifant,  quand  demande  qu'à  m'humilier,8f  à  me  repofer  du  tout 
les  maux  nous  prenciu,&  que  nous  voyôs  fur  tout  en  fa  grâce  :  mais  fi  faut-il  cependant  que  ie  main- 
Ics  mefchâs  auoir  la  bouche  ouuerte  pour  fe  glori-  ticnc  mon  intégrité  contre  vous.car  ie  voy  q  vou» 
fier  &  pour  fc  mocqner  de  nous.  Ainfi  en  conioi-  n'y  procédez  que  par  calomnies,  ie  me  dcfen  donc 
enant  ce  patfagc  de  Dauid  aucc  Kcxcmpic  de  lob,  en  telle  forte,  que  cependant  ie  regarde  à  Dieu,  & 
nous  dcuons  eftre  inftruits  de  tenir  la  bouche  clofc  ay  là  mes  yeux  fichez.Or  de  ceci  nous  pouuons,& 
quand  Dieu  nous  afflige.  Et  pourquoy?  Car  félon  deuonsrccueillirvnebonneinftriidion:  c'eft  afla- 
quc  nos  pafsions  font  violctcs,  combien  que  nous  uoir ,  que  nous  ne  foyôs  point  tant  hypocrites  que 
appreniôs  de  parler  en  telle  limpli.cité  cômenous  de  nous  couurir  deuant  les  hommes ,  pour  faire 
dcuons   &  de  louer  Dieu ,  &  le  bénir  :  encores  ne  fcmblant  de  nraintenir  vne  bonne  caufe ,  &  nous 
pouuons-nous  pas  eftrc  fi  prudens ,  ni  fi  modérez  monftrer  gens  de  bien ,  &  cependant  que  noftre 
qu'il  ne  nous  efch.ippe  quelque  chofe  ,  qu'il  n'y  ait  confciécc  nous  redargue.  Apprenôs  pluftoft  d'en- 
quelques  bouillons  qui  fortcnt,  tellemct  que  nous  trer  en  nouf  mefmes,  pour  cognoiftre  nos  péchez, 
ferons  toufiours  coulpablcs  en  nos  propos.  Ainfi  &pournousadiourner  deuant  Dieurq  nouscom- 
donc  combien  que  nous  n'ayôs  point  cefte  intcn-  mcncions  (di-ie)  par  ce  bout-la,  pour  dire.  Or  çà 
tion  de  blafphemer  contre  Dieu ,  ne  de  dire  chofc  comment  en  fu!S-ie?Il  cft  vray  que  ie  pourray  bien 
qui  ne  foit  à  fon  honneur,encores  ne  peut-il  adue-  m'cxcufer  deuant  les  hômes:mais  cependât  qu'cft- 
nir  que  nous  n'ayons  eftc  trop  hardis  en  noftre  ce  que  ie  profitcray  deuant  Dieu  ?  M'acccptcra-il? 
parlcr.commc  quand  lob  a  demande  que  tout  foit  Nenni.  Suiuant  cela  donc,que  nous  venions  tous 
enrcgiftrc ,  que  tout  foit  engrauc  pour  mcmoiial,  «Iciwn:  ce  luge  cclcftc  &  grans  &  pciis  y  Se  qu'vn 
**       '^     .     -  chacun 
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chacun  fe  prefcnte  là  pour  demander  pardon  de  nous  prenions  vn  fi  bon  fondement  là ,  que  nous 

fcs  fautes  :  &  ne  doutons  point  que  quand  nous  y  ne  doutiôs  point  qu'il  ne  nous  vueille  cftre  propi- 

viendrons  en  veritc,nous  ne  foyons  abfous  de  luy:  ce:voire,Cv5bicn  qu'en  ce  mode  nous  ne  le  fentions 

non  pas  que  nous  en  foyons  dignes  :  mais  parfà  pas  toufioursainfiparles  cffeâs  extérieurs,  mais 

grace,&  mifericordc.  qu'il  nous  montre figne  de  quelque  rigueur. Que 

Or  nous-nous  profterneronsdeuantlafaccde  donc  nous  ne  laifsions  pas  de  l'inuoqnèr  en  toutes 

noftre  bon  Dieu  en  cognoilTance  de  nos  fautes ,  le  nos  affligions ,  ne  doutans  point  qu'il  ne  fe  mon- 

prians  qu'il  nous  les  face  tellemét  fcntir ,  qu'eftans  ftre  en  la  fin  Père  bcnin  &  mifericordieux  enuers 

abbatusdroitemét  comme  il  faut,  nous  venions  à  nous,  &  qu'il  ne  nous  le  face  fentir  par  expérience 

ce  refuge  fouuerain  de  fa  bonté  infinie  qu'il  nous  a  en  temps  opportun.  Que  non  feulement  il  nous 

promifeen  noftre  Seigneur  lefus  CIirift:&  que  faceceftegrace,maisaufsiàtouspeuples,&c. 

LE     SEPTANTEDEVXIEME    SERMON, 

Q_V  I    EST    LE    un.   SVR    LE    XIX.    CHAP. 
Cefèrmon  contient  encore  Cexpofition  du  verft  zj.&puisdH  texreici  adiouHe'. 

16  Encoies  qu'après  ma  peau ,  les  yers  ay ent  miné  ceci ,  de  ma  chair  ie  verray 
Dieu. 

zy  le  le  concempleray  en  moy,mes  yeux  le  verront,  &  non  autre:mes  reins  font 
deffaillisen  mon  fem. 

zS  Et  vous  auez  dit  >  En  quoy  efl-il  perfecuté  ?  &  la  racine  de  propos  fe  trouue 
en  moy. 

2.9  Craignez  de  la  prefence  du  glaiue  :  car  l'ire  d'afflidlion  eft  auec  le  glaiue,afin 
que  vous  fâchiez  qu'il  y  a  iugement. 

NOus  vifmes  hier  la  protcftation  que  fait  gnifier,  que  Dieu  cfpandra  cefte  vertu  qui  eftc" 

ici  lob ,  c'efl:  d'auoir  fon  regard  à  Dieu,  &  luy  fur  la  poudre,  c'eft  à  dire,  fur  les  homes  qui  n^ 

non  point  s'attacher  aux  hommes:  pource  font  rien,&  qui  n'ont  point  de  vertu  en  eux.  Or  ce 

que  ceux  qui  s'arrcftét  ici  bas,n'entrent  pas  volon-  titre  qu'il  attribue  à  Dieu  emporte  beaucoup,qu'iI 

tiers  en  leurs  confcicces  pour  fe  condamner  com-  eftfongarât,&celuy  par  lequel  il  eft  maintenu.  Si 

me  ils  doiuét,&pour  fentir  leurs  pechez,afin  qu'ils  Dieu  vouloir ,  il  pourroit  bien  demeurer  en  fou 

en  demandent  pardon  à  Dieu,confeflans  qu'ils  ont  entier ,  &  cependant  nous  péririons  :  mais  il  veut 

failli.  Car  nous  voyons ,  fi  toft  que  nous  fommes  nous  faire  participans  de  fa  vertu ,  &  nous  la  faire 

acharnez  aux  hommes  ,  que  nous  ne  demandons  fentir.Ainfi  il  fe  tient  tellement  debout  fur  la  pou- 

quc  de  les  furmonter,foit  par  verité,foit  par  men-  dre,qu'il  fait  refueillcr  la  poudre  quant  &  quant,& 

fonge.  Voila  qui  eft  caufe  que  nous  ne  penfons  la  remet  au  defliis  :  car  fans  cela  en  vain  il  feroit 

point  droitement  à  Dieu ,  &  par  confcqucnt  que  nommé  &  Rédempteur,  de  Garant.  Notons  bicrt 

nous  ne  mettôs  point  peine  à  nous  corriger  de  nos  donc  que  loba  icivoulu  exprimer,  que  Dieu  ne 

f3utes,comme  nous  dcuons,brcf,qu'il  n'y  a  qu'hy-  tient  point  feulemét  fa  vertu  endofe  en  fon  eflen- 

pocrifie.  Etpourtantîohd'n,^'t/ ftit^ue fin  ^(e-  ce,mais  qu'elle  eft  efpâdue  fur  les  hommes.  Voici 

demptcur  efiviuanfxommc  s'il  di/bit,qu'il  n'a  point  vne  bône  dodrinc  pour  nous. Car  en  premier  lieu 

plaidé  iufqucs  ici  pour  eftrc  iuftifié  tellement  de-  nous  fommes  admonneftez  quelle  vanité  c'eft  de 

uant  les  homes ,  que  ce  ne  foit  là  fon  but  :  car  il  fa-  vouloir  complaire  feulement  aux  hommes  &  d'e- 

uoit  qu'il  faut  venir  dcuant  Dieu,  &  là  eftrc  iugé,  ftre  approuué  d'eux.  Quegaignons-nous?  Caril 

&  rendre  conte  de  toute  fa  vie.  Et  puis  il  adioufte,  faut  que  tout  cela  s'en  aille  bas.  Apprenons  donc 

^e  Dieu  fi  tiendra  debout  le  dernier  fir  la  poudre:  d'auoir  les  yeux  fichez  en  Dieu,  afin  qu'il  nous  ad- 

comme  s'il  difoit ,  Quand  les  homes  feront  defail-  uoue,  &  que  nous  puifsiôs  eftre  approuucz  de  luy. 

lis,comme  il  faut  que  le  monde  peri{re,voila  Dieu  Voila  où  il  faut  appliquer  toute  noftre  eftude.  Et 

qui  eft  permanent  :  ainfi  ce  feroit  grande  folie  à  cependât  pour  n'eftrc  point  retenus  en  ce  monde, 

moy  de  me  vouloir  excufer  deuant  les  hommes,&  pour  n'eftre  point  enueloppez  en  cefte  hypocrifie* 

cependant  que  Dieu  me  condamnaft.  car  ceux  qui  qui  eft  de  nature  par  trop  enracinée  en  nous ,  co- 

font  maintenant  mes  iuges,ou  qui  le  veulent  eftre,  gnoiftbns  q  Dieu  eft  noftre  garant,c'eft  à  dire  qu'il 

ou  aufquels  ic  voudroye  déférer  ccft  honneur-la,il  luy  appartiét  à  luy  fcul  de  maintenirrinte<^rité  des 

fautqu'ilspcrillentaucc  moy,  &  Dieu  demeurera  hommes,  quand  ils  auront  cheminé  en  confciencc 

toufiours.  Ainfi  donc  il  me  fuffit  de  me  rcdre  à  luy,  pure  deuant  luy:qu'il  fera  leur  luge  vne  fois ,  &  fe 

&  d'ouir  ce  qu'il  luy  plaira  d'ordonner.  Or  quand  tiendra  debout  fur  la  poudre:&  combien  que'  tout 

il  dit ,  Que  T)tenfi  tiendra  debout  fur  la  pondre,  il  fi-  ce  que  nous  voyons  à  l'entour  de  nous  foit  fragile 

gnifie  qu'il n'eft point  femblable  aux  hommes:  car  &  caduque,que  Dieu  n'eftpointfemblable,qu'il  a 

il  faut  que  nous  defcheons  tous  iufqucs  à  ce  que  fon  eftat  plus  haut:  &  non  feulement  pourfoy, 

nous  foyons  anéantis:  nous  fauons  qu'il  nous  faut  mais  afin  de  remettre  toutes  créatures  en  leur 

retourner  là  d'où  nous  fommes  venus ,  en  corru-  cft3t,quâd  elles  feront  dcfaiilics.  Et  c'eft  vne  con- 

ptiô,en  pourriture.  Mais  Dieu  (dit-i!;ne  peut  def-  folationincftimabic  pour  tous  fidcles,quand  ils  fe 

choir  à  la  façon  des  homes ,  mais  il  fera  toufiours  voyent  opprimez  de  calomnies  en  ce  monde  :  & 

en  fon  eftat.Et  au  reftc,notons  que  lob  a  voulu  fi-  côbien  qu'ils  ayét  tafché  de  cheminer  droit,  qu'on 

H.ii. 
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ne  laifTe  pas  de  les  picquer,&  de  les  mordre  fauffc-  pas  croire  en  Dieu ,  d'autant  qu'il  fiit  (\aeh  terre 
ment ,  que  lors  ils  fe  puiflent  remettre  à  Dieu ,  &  produit  du  bled  &  du  vin:comme  nous  en  verrons 
l'appellcr  pour  leur  garant ,  qu'ils  s'appuyct  fur  ce-  beaucoup  de  brutaux ,  qui  n'ôt  aucun  gouft  ne  fcn 
fte  ccrtitude,que  Dieu  fera  debout,quand  les  ho-  tirnent  qu'il  y  a  vn  Dieu  au  ciel ,  (inon  qu'il  les  te- 
rnes feront  anéantis.  Et  bien,  ceux  qui  prefument  paifre,&  qu'il  leur  répliffe  le  ventre:quand  on  leur 
auiourd'huy  de  nous  condamner,&  de  mcfdire  de  demandera ,  que  c'efl:  que  Dieu  ,  Et  c'cft  celuy  qui 
iious,il  faudra  qu'ils  tombent  bas,&  la  chance  fera  nous  nourrit.Vray  cft  qu'il  nous  faut  bien  côpren- 
bien  tournée  :  car  Dieu  alors  fera  noftre  redem-  dre  la  bonté  &  la  vertu  de  noftre  Dieu  en  tous  les 
pteur.Les  hommes  auiourd'huy  par  leur  témérité  biens  qu'il  nous  eflargit  :  mais  fi  ne  falloit-il  point 
vfurperont  la  puiflance  de  Dieu,  ils  entreprédront  demeurer  là  :  car  il  faut  fcomme  i'ay  dcfia  dit)  que 
ce  qui  ne  leur  cft  point  licite:  mais  fi  faudra-il  que  noftre  foy  furmonte  tout  ce  qui  fe  peut  voir  en  ce 
Dieu  fcmonftre  en  la  fin  tel  qu'il  eft,&  qu'il  (oit  monde.  Etainfi  nedifons  pas,  lecroy  en  Dieu, 
exalté ,  &que  nous  cognoifsions  que  c'cft  à  luy  de  pource  qu'il  me  maintient,  pource  qu'il  me  donne 
nous  maintenir.  Voila  ce  qui  nous  doit  venir  en  fanté,  pource  qu'il  me  nourrit -.mais  ic  croy  en 
mémoire  toutes  fois&quantcs  qu'on  mefdirade  Dieu,  d'autât  que  défia  il  m'a  dôné  quelque  gouft 
nous  fauffement ,  &  que  nous  aurons  bon  tefmoi-  de  fa  bonté  &  de  fa  vertu ,  quand  il  a  le  foin  de  ce 
enaee  deuant  Dieu,qu'il  nous  fuffife  que  celuyla  corps,  qui  n'eft  que  corruption ,  que  ie  voy  qu'il  fe 
nous  approuue ,  combien  que  nous  foyons  reiet-  déclare  père  en  ce  q  ie  fubfifie  par  la  vertu  de  fon 
tez  de  tout  le  monde.  Or  venons  maintenant  à  ce  Efpritrmais  ie  croy  en  luy  feul, d'autant  qu'il  m'ap- 
que  dit  lob.  Il  dit,  que  les  vers(car  combien  que  le  pelle  au  ciel, qu'il  ne  m'a  point  créé  côme  vn  bœuf 
mot  ne  foit  point  exprime  ,toutesfois  fi  voit-on  ou  vn  afiicpourviure  ici  quelque  efpace  detéps: 
bien  qu'il  entéd  toute  vermine  &  corruption)  que  mais  il  m'a  formé  à  fon  im3ge,afin  que  i'efpere  en 
les  vers,apres  auoir  mâgc  cefte  peau, rongeront  &  l'héritage  de  fon  royaume  pour  cftrc  participât  de 
mineront  ce  qui  eft  de  reftc:  maisqu'encoresilef-  la  gloire  de  fon  Fils:  ie  croy  que  iournellementil 
père  de  voir  Dieu  ,  &  le  voir  (dit-il)  de  ma  chair,  m'y  côuie,afin  que  ic  ne  doute  pas,  que  quâd  mon 
c'cftàdire,eftantreftauré:  ouy  ielcverray,&non  corps  fera  iettéau  fepulchre,  qu'il  fera  là  comme 
autre  combien  que  mes  reins  foyent  défaillis  en  aneanti,neâtmoinsilferarcftauréau  dcrnicriour: 
moy,  c'cft  à  dire,  toute  ma  vertu  foit  caflec  ife  abo-  &  que  cependant  mon  ame  fera  en  bonne  garde  & 


lic.Voici  vnc  proteftatiô  digne  d'eftre  notee,quâd     feure ,  quand  après  la  mort  Dieu  l'aura  en  fa  pro- 


Dieu    il  ne  la  mcfurera  point  félon  ce  qu'il  peut  Voila  donc  quelle  doit  eftre  noftre  créance  pour 

voir:mais  que  quâd  rien  n'apparoiftia,il  ne  lailTera  eftre  bien  réglez.  Or  quand  nous  ferons  ainfi  bien 

point  pourtant  de  regarder  à  Dicu.C5mequoy?Si  difpofez,nous  pourrôs  dire  auec  Iob,Et  bien,il  efl: 

vn  homme  fe  trouue  côme  delaiflé  de  Dieu ,  qu'il  vray  que  ie  voy  que  mon  corps  s'en  va  en  decadéce: 

n'apperçoiue  finô  toute  matière  de  defefpoir ,  que  s'il  y  a  eu  quelque  vigueur.ellc  diminue  de  iour  en 

la  mort  le  menace  de  tous  coftez ,  mefmcs  qu'elle  iour,  &  ic  côtemple  la  mort  fans  l'aller  cercher  dix 

renoloutiflc:&  que  cependant  neantmoins  il  ticne  lieuë's  loin:  car  ie  ne  peux  voir  fi  peud'infirmi' 

bon^qu'ilfoitconftâtenlafoy,  pourdire.Sieft  ce  té  en  ma  chair,  que  ce  ne  foit  défia  vnmeflagedc 

que  l'inuoqucray  mon  Dieu,&  encorcs  fentiray-ie  mort  :  mais  fi  eftce  que  ie  verray  mon  Dieu.  Et  fi 

fa  vertu:  il  ne  faut  q  fa  puifiancepour  nous  donner  nous  pouuons  parler  ainfi,  quâd  nous  voyons  que 

vigueur:&  cela  fcra,voire  quand  ilfembleraqueie  petit  àpetit  noftre  vertu  décline,  &  qu'elle s'efua- 

feray  perdu.Voila  vn  home  qui  furmonte  les  cho-  nouit  :  s'il  plaift  à  Dieu  de  nous  affliger,  tellement 

fcs  prcfentcs.  Il  ne  môftre  point  donc  la  foy  &  l'eF-  que  nous  foyons  com  me  à  demi  pourris(3infi  que 

rcrance  qu'il  a  en  Dieu ,  par  ce  qu'il  peut  voir  &  lob  en  eftoit:carildic,Ma  peau  eft  mangée  &con- 

comprendre  de  fon  fcns  naturel.mais  il  outrepaflc  fumee:il  eftoit  côme  vn  trefpaffé,  &  neantmoins  il 

llorrt.    le  monde:  côme  il  eft  dit,quc  nous  deuons  efperer  protefte,Si  ne  laifferayie  point  de  contépler  mon 

4..d./g.  par  dcftus  efpcrance ,  &  que  l'efperâce  cft  des  cho-  Dieu  )  ne  lailfons  point  encorcs  d'cfpcrer  en  Dieu 

liom.    fes  cachées. Maintenât  nous  voyons  l'intention  de  à  l'exemple  de  lob.Voila  donc  comme  cefte  gran- 

S.e  2i.  lob.  Il  cft  vray  qu'il  ne  parle  point  ici  exprcflemét  deur  des  afflictiôs  que  Dieu  nous  cnuoyera  ne  (c- 

enoilie que  loo  a  vouiu ui.iiiuu<.i  a.  i^m-u  «.j^  j^mi.-  -.v^— ,  w ^.v ..,.._».., «-  ^.w. wv^...i«».v.  ..  ^u..w^.  n..^ 
fancc  qui  ne  fe  voit  point  auiourd'huy  en  l'ordre  il  nous  a  crcez,&  nous  maintient  en  ce  monde.  An 
commun  de  nature.  C'cft  donc  comme  s'il  difoit,  refte  quâd  lob  dit ,  Qt^ilverrafin  Rédempteur  de  (* 
que  Dieu  ne  veut  point  eftre  cognu  de  nous  feule-  chatr,\\  entend  (comme  dcfia  nous  auons  dit)  qu'il 
nient  cependant  qu'il  nous  fait  du  bien,  nous  prc-  fera  reftauré  en  cftat  nouucau ,  fa  peau  ayant  efté 
fcrue  &  nourrit:maisqu'cncores  qu'il  nousdefail-  ainfi  mâgee.Caril  dit  mefmcs  q  fes  os  feront  con- 
lift  en  apparence ,  &  que  nous  ne  vifsions  que  la  fumez,&  qu'il  n'y  demeurera  rien  d'entier:  &  puis 
mort  deuant  nous.il  faut  que  nous  foyons  refolus  \\sLàiou^e,DeinAciiairieverrayDieu.^tcbmçnl\e 
que  noftre  Seigneur  ne  laiftera  point  d'eftre  noftre  verra  il  de  fa  chair?C'cft  à  dirc,ieferay  remis  com- 
parant, &  qu'cftans  ficns  nous  ferons  maintenus  me  i'cftoye  auparauant,  &  verray  encorcs  mon 


^qi- .  .  .  -  .  . 

peau,  fi  cit-cc  que  ie  verray  mon  Dieui  Ceci  n'eft;    à  quelle  côdition  nous  dcuôs  elperer  en  Dicu:c'cft 

que 
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que  quand  il  nous  aura  icttczau  fcpulchrc,  nous 
ficliions  qu'il  nous  tiendra  la  main  pour  nous  en 
retirer.  Que  nous  ne  difions  point  donc ,  rcfpcre 
en  Dicu,pource  que  ic  voy  qu'il  m'afsiflr,&  ne  me 
dcfauten  rien:  mais  quand  Dieu  nous  dcfaur,qu'il 
eftcommccflongnédenous  ,difonsaucc  lob,  le 
le  vcrray  de  ma  chair,  ie  ne  fuis  maintenant  rien,  il 
fcmbjequciefoyevn  ombr3ge,quema  vie  s'cfua- 
nouit  incontinent  :  mais  tant  y  a  qu'encorcs  mon 
Dieu  le  déclarera  fipuiûTant  enucrsmoy,  quciele 
vcrray.  Si  lob  a  parlé  ainfi  du  temps  qu'il  n'y  auoit 
pas  encores  grande  doftrine ,  que  pofsible  la  Loy 
n'eftoit  pas  efcrite:  mais  prenons  le  cas  qu'elle  le 
fiilt,lcs  Prophètes  n'cftoyent  pas  encores,  il  n'y  a- 
uoitfinonMoyfe  (caries  Prophètes  font  mention 
de  lob  comme  d'vn  hommedu  temps  ancien.)  Si 
donc  ayant  feulement  vnc  petite  eftincellede  clar- 
tc,il  a  efté  telk-mct  fortifié  en  fcs  affliiflions,&  non 
feulement  quand  il  a  veu  vne  cfpece  de  mort,  mais 
quand  li  fembloit  que  Dieu  l'euft  conftitué  enne 
les  hommes  comme  vn  monftrCjVne  chofeefpou- 
#  uantable,  &  effrayante,  qu'il  ait  peu  dire.  Si  eft-ce 
q  ueie  vcrray  mon  Dieu:quellcexcufe  y  aura-il  au- 
iourd'huy,quand  Dieu  nous  déclare  de  fi  près  &  fi 
cxprellcmct  la  Rcfurredlion,  &  qu'il  nous  en  don- 
ne tant  de  belles  promeflcs?  Et  mefmes  confiderc 
que  nous  en  voyons  le  miroir  &  la  fubftiice  en  no- 
flre  Seigneur  lefus  Chrift ,  qu'il  a  rcflufcité  afin  de 
nous  monftrer  qu'il  ne  faut  point  que  nous  dou- 
tions d'cfire  vne  fois  participans  de  cefte  gloire 
immortelle.  Si  donc  après  tant  de  confirmations 
nous  ne  pouuons  auoir  cefte  cognoiflancequi  a 
cfté  en  lob ,  ne  faut-il  point  que  cela  foit  imputé  à 
noftre  ingratitude  ?  Car  fi  nous  pouuions  reccuoir 
les  promefles  de  Dieu  en  vrayWfoy,n'auroyent-el- 
Ics  point  afiez  de  vertu  pour  nous  faire  furmonter 
toutes  ces  tentations  qui  dominent  ainfi  fur  nous? 
Ainfi  donc  notons  bien  ce  paflàge.afin  de  pouuoir 

s. Cor.    dircaufsiauecS.Paul,  Qu^e  fi  cefte  loge  de  noftre 

j.a.t  corps  s'en  V3(car  il  appelle  vne  loge  come  vnecho- 
izàe.  fueilles,  quelque  cahuette  qui  ne  fera  rien) 
nous  auons  vn  édifice  qui  nous  eft  apprefté,  beau- 
coup mcilleur,&  plus  excellent  au  ciel. Si  ceft  hom 
me  extérieur, c'eft  à  dire,  tout  ce  qui  eft  de  la  vie 
prcfci;te,&quiapparoit,s'aneantit,tantyaq  Dieu 
nous  veut  rcnouueilcr,&nous  fait  défia  aucune- 
merit  contempler  noftre  refurreétion, quand  nous 

j  (2gy._    voyons  nos  corps  ainfi  defaillir.Cômeaufsi  fainâ; 

,r^,A  Paul  en  l'autre  paflaee  nous  ramené  àlafemence 
qu  on  lette  en  terre  ,  dilant  qu  elle  ne  peut  poin'c 
germer  pour  auoir  racine  viue ,  &  pour  ictter  bon 
Fi  uift,fi  prcmicremét  elle  n'elè  conuertie  en  pour- 
riture. Voyons-nous  donc  que  la  mort  cômence  à 
dominer  fur  nous?  notôs  que  Dieu  nous  veut  don- 
ner vne  vi3ycvic,aflauoir,cefte  vie  celefte,quino' 
a  cfté  acquifc  par  le  précieux  fang  de  fon  Fils.  Or 
finscciail  faut  que  nous  foyos  vaincus  de  la  moin- 
dre tentation  du  monde*  car(comme  i'ay  défia  dit) 
toutes  les  inifcres  que  nous  auons  àfouffrir,font 
autant  de  mtlTagcsde  mort.  Or  voyansla  niort,& 
euidans  q  nous  ferons  '.àconfume2,nc  faut-il  point 
qjc  nous  déraillions  du  tout?  Il  n'y  a  donc  autre 
moyen  de  nous  confoier  en  nos  afflidions ,  finon 
ccftc  dodrine  :  c'eft  que  quand  tout  ce  qui  eft  en 
noLis  fera  confumé,nous  ne  lailTerôs  point  de  voir 
rdlUc  Dicu.voire&delcvoirdenollrcchair.  Et 
}  lis  i;  eft  dit, Muj/(n.>:  le  comemphrot^O-  non  autra 
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lob  adioufte  ceci  fuiuât  le  propos  qu'il  auoit  tenu: 
c'eft  aftauoir,  Puis  qu'ainfi  eft  que  mon  Dieu  m'a 
donne  cefte  certitude ,  qu'il  me  remettra  encores 
en  vertu,ie  me  ticdray  du  tout  à  Iuy:il  ne  faut  plus 
que  ie  m'efgare,que  ie  foye  diftrait  n£  çà.ne  lacar 
il  faut  que  ie  me  tiene  à  luy  fcul.  AIesyenx,donc,/e 
contemplerortt,& non  autre.  Voici  encores  vne  belle 
doftrine.  Ce  qu'il  a  dit  n'agueres.c'eft  afiàuoir^ 
^ujlverra  Dieu  de  (à  chair,Ce  rapporte  à  l'experié- 
cc,quâd  Dieu  le  remettra  comme  fur fes  pieds:  ce: 
qu'il  dit  à  cefte  heure,  c'eft  d'vn  autre  regard  qu'i! 
parle,  c'eft  affauoir,  d'vn  regard  d'efperance;  car 
Dieu  eft  regardé  de  nous  en  deux  manières:  nous 
le  regardons,  quand  il  femonftre  Pere&  Sauueur 
parcffed;,&  qu'il  nous  en  donne  l'expericce  toute 
notoire.  Voila  mon  Dieu  qui  m'aura  retiré  d'vnc 
telle  maladie, que  ce  fera  comme  vnc  rcfurreftion: 
c'eft  vn  tefmoignage  qu'il  a  mis  la  main  furmoy 
pour  me  fecourir  :  ic  le  contemple  donc,&  le  con- 
temple par  effed.  Or  cependant  que  ie  fuis  en  ma- 
ladie ,  qu'il  n'y  a  plus  nul  efpoir ,  ie  né  laiffe  pas  de 
côtempler  Dieu  :  car  ie  me  fie  en  luy:3pres,i'atten 
en  patience  Tiflue  qu'il  me  voudra  donner,  &  ne 
doute  point  qu'encorcs  qu'il  me  retire  du  mondcj 
que  ie  ne  foyc  ficn.  Voila  encores  vnc  autre  façon 
de  contempler  Dieu.Iob  donc  3  dit,qu'il  contem- 
plera Dieu  par  effed ,  quand  il  aura  efté  remis  en 
fon  eftat:il  adioufte  en  fécond  lieu,Qu'il  ne  laiftera 
pas  de  le  côtempler,  encore  qu'il  foit  là  accablé  de 
maux,  &  qu'il  n'en  puifle  plus.  Mes  yeux  (dit-il)  fe 
tiendront  à  luy,ic  n'en  veux  point  décliner.  Or  ici 
nous  voyons  quelle  eft  la  nature  delà  foy  :  c'eft  af- 
fauoir ,  de  fe  recueillir  tellement  en  Dieu ,  qu'elle 
ne  vague  point,  qu'elle  n'ait  point  tant  de  diftra- 
dions  comme  nous  auons  accouftumé  d'aubir.  Ic 
vous  prie ,  qui  eft  caufe  que  nous  ne  pouuons  pas 
nous  repofcrcn  Dieu  comme  il fcroit requis?  Et 
c'eft  pource  que  nous  partiflbns  l'office  de  Dieu^ 
&  toute  (a  vertu  en  tant  de  pièces  &  loppins,  qu'il 
ne  luy  refte  quafi  rien.  Nous  dirons  bien  que  c'eft 
Dieu,auquel  il  appartict  de  nous  maintenir  :  mais 
cependant  nous  ne  laiflbns  pas  de  tracaflér  haut 
&  bas,deuât  &  derrière ,  pour  cercher  les  moyens 
de  noftre  vie:  non  pas  comme  eftans  donnez  de 
Dieu ,  &  procedans  de  luy  :  mais  nous  leur  attri- 
buons la  vertu  de  Dieu  mefme,&  en  faifons  com- 
me des  idoles.Voila  comme  nous  ne  pouuons  re- 
garder à  Dieu  d'vn  bon  œil,&  ne  pouuons  aufsi  a- 
uolrrcposnicontentementcn  luy.  Notons  bien 
donc  ce  mot  dont  vfe  lob  :  c'eft  que  fcs  yeux  con- 
templerôtDicu,&  non autrc.comme  s'il  difoitjle 
me  tien  la,  ie  ne  feray  plus  ainfi  agité,  comme  les 
homes  font,  mais  ie  meremettraydu  tout  à  mon 
Dieu,pour  dire,  C'eft  toy  Seigneur,voire  toy  feui 
duquel  ie  tien  ma  vie,&  quand  ic  defaudray  main- 
tenant, tu  me  reftaureras  côme  tu  l'as  promis.  Or 
faifons  toufiours  cefte  corn paraifon  entre  Iob& 
nous,  q  fi  lob  n'ayant  point  vn  tel  tefmoignage  de 
la  bote  de  Dieu,n'ayât  point  vnc  doctrine  Ci  fami- 
lière delà  cctieme  partie  côme  nous  auons,  a  tou- 
tesfois  dit,qu'il  contcpleroit  Dicu:&nous, ferons- 
nous  à  excufer,  quand  nous  aurons  efté  efgarcz  CoUC 
çà&  là,  voire  attendu  que  noftre  Seigneur  lefus  ^.^.^ 
Chrift  fcprefcnte  à  nous, auquel  habite  toute  pic-  '2?om. 
nitude  de  gloire  diuine,&  que  toute  la  vertu  du  S.  /.^..^ 
Efprit  s'eft  môftree  en  luy,quâd  ii  eft  reflufcité  des  2. Car: 
morts?  £t  mefmes  il  ne  faut  poit  q  nau s  eftendiôs  £  d  /g 
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de  n'cftre  point  coulpables  d'vne  telle  ingratitude,  que  nous  n'y  allions  point  à  la  volée ,  encores  cjuc 

que  nous  n'ayons  daigné  regarder  celuy  qui  fe  pre-.  nous  cognoifsions  fes  fautes  :  mai-,  que  nous  adni- 

fcntoitànoustantpriuément.  Voilaenfommece  dons  pluftoft  de  luy  apporter  quelque  médecine 

que  nous  auons  à  noter  de  ce  pallage.Iob  adioufte  pour  s'en  guerir.Gardons  nous  de  mettre  la  char- 


loy.  Enromme(l  .ni-.'  .   -i 

dcfia  tenu)il  môftre  qu'il  ne  regirde  pointa  Dieu,  que  Dieu  n  affligera  pas  toufiours  les  liômes  pour 
pourcequ'ilfoittraittcàfonaifcqueDieuliiycn-  vnc  mefme  fin  :  quelquesfois  il  punira  leurs  pe- 
iioyetous  fes  fouhaits ,  qu'il  foit  preferué  d'affli-  chez,quelquesfois  il  voudra  efprouucr  leur  p:iticri 
âions:mais  c'eft  toutau  rebours. Combien(dit-il)  cc,ou  il  aura  quelque  autre  rcg.ir<l.  Qu?  dô.-  nous 
que  ie  foyc  en  telle  angoifll^qu'il  fembic  que  Dieu  ne  foyons  point  trop  liaftifs  ne  téméraires  à  iugcr 
fond  1  oye  fur  inoy ,  qu'il  n'y  ait  plus  nulle  vigueur:  deuât  que  nous  ayons  bien  cog  iu:car  nous  voyons 
tant  va  que  iecontempleray  mon  Dieu  de  mes  ce  quieft  aducnu  aux  amis  de  lob.  Du  premier 
veux  &metiendray  du  tout  à  luy,  &fcayqueiele  coup,le  voila  afB'gé,il  faut  donc  dire  qu'il  cflmef- 
vcrray  encores  comme  mon  Rédempteur  &  ga-  chant:  mais  bic  i-heureux  eft  l'Iiomme  qui  iugc  Pfau. 
rant,apres  qu'il  m'aura  ainfi  côfumé.Or  il  dit  pour  prudemment  fur  l'affligé,  cômc  il  eft  dit  au  Pfeau-  ^i.a.i 
condufion  à  fes  am\s,Feti« auezdtt^Pof*rt}Uoy  efi-tl  me.  Dauid  n'a  il  pis  eftc  opprimé  de  la  main  de 
p(rfccnte,o\.t.Pourquny  le perfcHterons-nomharlara-  Dieuaufsi  rudement  que  iam.iis  homme  fut?  Et  . 
cme  Ae caufe{on  àe propos j fi iroHue  tntnoy.  Cepafla-  toutesfoisil  dit  ,ray  rrouué  Djuidmonfcruiteur  i-Sam. 
eetft  vn  peu  obfcur,  pourceqnece  mot  fe  peut  félon  mon  cœnr,ierayoingt  d'huile  de  ioye.Voila  'S-<:-'4 
r)rcr\ireçn<icu-xfoTtes,.Pourçftioyefi-tlperJêcute\o»,  Dieu  qui  prend  Dauid  comme  en  Gin  giron, &  ce-  Ff-tf' 
leperf'cuterons  mas?  Si  nous  le  prenons, />û«''f«oj  pendant  nous  voyonscommeil  eft  traître. Sinous  A^-i3 
«/?.///'fr/?cWf',c'cftquelesamisdeIobs'esbahifl'ent  fbmmes  téméraires  ci  en  iuger,  nouscondavnne-  à.22 
pourquoy  Dieu  l'auoit  iî  rudemct  traittc,&  pour-  rons  &  Dauid  &  Abraham  ,  &  tous  les  fiinds  Pa- 
tanr  ils  conc!uent,qu'il  faut  dire  que  c'cft  vn  hom-  triarches.  Et  ce  iugemcin-la  ne  reuient-il  pas  au 
me  du  tour  reprouuc.  Si  on  traduit,  Commît  le ptr~  deshonneur  de  Dicu?Ii  eft  certain.  A  infi  donc,que 
/?c«rf»'o«/-«''«^.''ce  fera  qu'ils  font  venus  d'vne  mali-  nous  foyons  fobrcs  &  modeftcs  quand  nous  ver- 
ce  delibcrce  pour  trouurr  à  rcdire,&  à  mordre  fur  rons  que  nos  prochains  feront  iffligez,&que  nous 
luy.  M-.is  combien  qu'il  y  ait  diuerfitc  quant  aux  cognoifsiôslamaindc  Dieu,afinqu'.'l  nenous  ad- 
mots,toutcsfois  le  fens  renient  à  vn. Regardons  la  uiene  pas  cequi  eft  aduenu  aux  amis  de  lob.  Or 
dûftrinc  que  nous  auons  à  en  recueiUiriCar  c'eft  le  notammét  il  dir,^?  racine  de  caufif  trouur  en  luy^ 
princiojl,  voire  Ictour.  lob  donc  reproche  àfes  ou  racine  de  propos, oueffeit&fubftâce.Parcela 
amis, qn'ils  ont  mal  iugc  de  fon  affliction.  Et  pour-  il  (lgnifie,qu'il  faut  enquérir  deuant  que  iuger.  Or 
quoyï  Car  du  premier  coup  ils  fe  font  là  ruez,  O  il  de  fait,chacun  confcflera  bien.que  fi  nous  y  allons 
faut  dire  que  ccft  homme  (oit  vn  mefchât ,  s'il  euft  à  la  volee,ce  fcroit  vnc  folle  prefomption  &:  ontre- 
cheminé  en  bonne  confciencc  &  pure,  il  ne  feroit  cuidance  à  nous,&  ce  proucrbe  eft  tout  commun, 
«as  ainfi  affligé. Or  à  l'oppofite  lob  àxi^Q^eracine  De  fol  iuge,  brefue  fentencc;iTiiis  toutesfois  nous 
deprnposfi  trouueeriluy.  llcft  vray  quecemotcm-  ne  laiflbns  pas  de  nou"-  hizard.'r  ainft,  fins  auoir 
porte  aucnnesfois  C>jtf/?,  aucunesfois 'P<i»-«/if:mais  bien  fondé  &  examiné  quelle  eft  la  chofe.  Notons 
lob  fi^iiifi.  ici  qu'il  a  vn  bon  fondement  &  ferme,  bien  donc,qu'il  nons  fiut  venir  à  la  racine,  deuant 
&qucquandonraurabicnfondc,ontrouucraque  qu'aflbirnul  iugement:  &  ne  iugeons  pasfubite- 
fa  caufc  n'cft  pas  telle  comme  les  autres  l'auoyent  mcnt,craignans  d'cftre  vcus  igiorans.car  voila  qui 
fauflement  cftimcp. Regardons  maintenant  à  quel  poufte  les  hommes  i  fe  haftcr  p  ir  trop,  c'eft  qu'ils 
propos  ccd  tend  ,  &  quel  profit  nous  en  pouuons  ont  hôte  de  n'eftrc  point  aigus  à  iug.r  du  premier 
reccuoir. Quand  lob  propofe  àfes  amis, qu'ils  ont  coup  :  car  fi  ie  n'en'di  ma  ratelec,on  ne  m'eftimera 
dit ,  Pourquoy  eft  il  perpcuie'}  Il  monftre  que  c'cft  point.  Or  Dieu  fe  mocquc  de  cefte  ambition-Ia. 
vne'cruauté  aux  hômcs,  que  de  cercher  les  péchez  Retenons  nous  donc  en  fobrieté&  modcftie,  iuf- 
d'autruy  ,  fi  toft  qu'ils  verront  quelqu'vn  batu  des  qucs  à  ce  que  Dieu  nous  ait  dechré  pourquoy  c'cft 


^^ ._  qi  .... 

(comme  il  a  efté  dit  plus  amplement  ci  dcftusjquc  pourrons  alors  iugcr  fi  anchemct  :  car  le  iugement 
en  toutes  les  verges  &  corrcdions  que  Dieu  en-  ne  fera  point  de  nous.ilf.'raprins  de  Dieu,  d'à  utât 
uoyc,  il  nous  faut  toufiours  contempler  fon  iuge-  qu'il  fera  fondéfur  fa  parole ,  &  fera  gouuerué  par 
nient  fur  les  péchez  des  hommes  :  mais  c'eft  pour  fon  S.Efprit  :  mais  deuant  tout  il  f  lut  venir  à  cefte 
nous  condamner.  Il  ne  faut  point  que  nous  foyons  racine  de  laquelle  il  clt  ici  fait  mction.Et  puis  lob 
juges  d'autruy  en  nous  cfpargnant:  commençons,  âit^Cratgnez.delaprffncedHglaitn'uarl'indtgnattan 
commençons  par  nous. Nous  voyons  donc  l'vfage  d'imquite,  ou'd'afHijtion  du  gUme  cftprcs ,  afin  que 
de  cefte  dodrine  :  c'eft  affauoir ,  que  fi  vn  hom  me  voMifichfez.quily a ingement.Ce  propos  ici  cit  alfez 
eft  preflc  de  maux,nous  ne  foyons  point  fi  haftifs  à  obfcur, pource  que  les  mots  font  coupez  mais  voi- 
le condamner,  &  mefmesquc  nous  n'cnclinions  ci  en  fomme  ce  qu'a  voulu  dire  lob,  Cr/i/^^^/f^  (dit- 
point  de  ce  cofté  la  pourtrouuer  des  crimes  en  il)^««t«//^j^/<J/»f:  comme  s'il  difoit,  Vous  parlez 
luy:  maispluftoft  que  nous  regardions  à  Dku,le-  kicomme  en  l'ombre,  vous  dcuifcz  à  plaifircôme 

ceux 
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ceux  qui  n'ont  que  faire ,  &  qui  font  de  bon  ioifir.  Voila  Dieu  qui  cft  aflailli  de  nous.  Ainfi  âôc  nous 
Tels  pourront  difputer  :  comme  il  n'y  a  gens  qui  auons  bien  occafion  de  craindre ,  mefincs  quand 
faccnt  mieux  la  guerre  que  ceux  qui  (ont  loin  des  nous  affligerions  vn  feulpoure  home,  &Iuy  don- 
coups,  ils  donneront  la  bataille,  ils  afsiegeront  les  ncrions  quelque  moleftc  de  nouueau.  Carvoili 
villes,  ils  tuent,  ils  pillent,  ils  faccageut,  c'eft  mer-  Dieu  qui  s'y  oppofe  :  il  dit,qu'il  ne  peut  porter  ces 
ueillcs  :  mais  quand  ils  auront  bien  deuifé ,  &  beu  violences ,  &  ces  cxtorfions-la.  Qumd  oh  voudra 
parmi  le  marche ,  s'il  falloit  feulement  qu'ils  ouif-  faire quelqac  outrage  &  iniurc  aux  poures  gens,  il 
fentfonnervn  tabourin,  les  voila  efpcrdus.  lob  fe  metaudcuant,  &  monftre  qu'ilencfl:  Icprote- 
donc  reproche  à  ks  amis ,  qu'ils  ont  di(]iuté  de  fa  <Scur.  Quâd  donc  nous  fommes  tentez  de  fafchcr 
caufe  comme  à  loidr ,  mais  qu'il  fiut  qu'ils  appre-  &  moleftcr  les  poures,&  ceux  qui  font  dcfia  en af- 
hendcnt  le  iugcmcnt  de  Dieu,  &  craignent  le  glai-  fliftion ,  ces  paroles  nenous  deuroyent- elles  pas 
ue,  comme  fi  deiu  il  Ce  monftroit  fur  eux.  Et  puis  faire  trcmbler,quand  elles  nous  viendront  en  me- 
i\àii,Vtnd(gnationd'tm<fmte.  Ce  mot  dénote  cefte  moire,  que  le  glaiuc  de  Dieu  efldef^ainc  contre- 
cruauté  ,  laquelle  il  leur  auoit  défia  reprochée  au-  tous  ceux  qui  voudrôt  affliger  d'auantage  ceux  qui 
parauant.  Vwdignationàonc ,  c'eft  à  dire ,  Vous-  le  font  défia  par  trop  ?  Voici  donc  Dieu  qui  dcfie 
vouseftes  ici  efchauffez  contre  nioy,  voire  pour  tous  ceux  qui  font  adonnez  à  iniures,violences,ex- 
m'affliger.  Car  le  mot  Hebricu  peut  fignifier  Ini-  torfions,ou  chofes  femblablcs ,  &  les  fomme  à  feU 
quité,&  aufsi  A  i^iâïon  :  mais  ici  lob  déclare  que  &:  fang.Et  ainfi  quâd  il  cft  queftion  de  quelque  po- 
fes  amis  ne  font  pas  venus  à  luy  comme  ayâs  quel-  ure  perfonne  affligee,&  q  n'aura  poincde  fupport, 
que  compafsion  de  fon  mal ,  pluftofl:  qu'ils  y  font  q  nous  craignions  de  la  fouler,&  de  luy  faire  quel- 
venus  efchauffez,  voire  pour  l'affliger,  &  pour  le  que  molefte&  opprobre.  Et  pourquoy?  Car  voici 
jnolefter  d'auantage.Et  qu'eft-ce  que  cela  empor-  Dieu  qui  pronôce  qu'il  a  fon  glaiùe  dcfgainc  cotre 
te?  Leglame,àit'\\cei\.  à  dire,Dieu  ne  laiflêra  poît  tous  ceux  qui  auront  ainfi  tormentc  les  bons  &  les 
vnc  telle  rage  impunie,  car  encores  q  ie  vous  eufle  innocens.  Et  c'eft-ce  que  lob  dit  pour  conclufion; 
offenfé ,  fi  f alloit-il  que  vous  fufsiez  plus  humains  ^ue Findt^natton  cCtntejwte  apportera  leglaiue:com. 
cnuers  moy:mais  me  condamnant  fans  caufe,  vous  me  s'il  difoit ,  Il  eft  vray  que  les  hommes ,  quand 
ne  monftrez  que  toute  rigueur  enucrsmoy:  il  fau-  maintenant  ilsfedesbordent  à  molcfterjes  bons, 
f    dra  doc  que  le  glaiue  de  Dieu  fe  defploye  fur  vous,  il  leur  femble  qu'ils  demeureront  impunis ,  ils  ne 
voire  afin  que  vous  cognoifsiez  qu'il  y  a  iugement.  craignent  ne  Dieu, ne  fon  iugemrnt:  voiremaisle 
Voici  vnelrntence  notable,  &  bien  vtilercarTob  glaiue(dit  il)  Icureft  appreftc.  Nefoyons  point 
redarguant  ainfi  fes  amis,  efl:  comme  vn  Prophète  dôc  fi  outrecuidez  de  nous  promettre  que  la  main 
de  Dieu ,  qui  s'adrcffc  en  commun  &  en  gênerai  à  de  Dieu  ne  puifle  approcher  de  nous ,  quand  nouS 
tous.  Il  nousrernonflre  donc  que  nous  auons  à  aurons  ainfi  tormenté  les  poures  gens,  quinede- 
craindrc  le  glaiue  de  Dieu,fi  nous  fommes  malins  mandoyent  qu'à  eftrepaifibles,&qui  ne  nousa- 
pour  iugermaKlubien,&fi  nous  fommes  inhu-  uoyenten  rien  offcnfe',  quand  nous  lesviendroni 
.  mains  pourtormétcr  &  affliger  ceuxqui  défia  font  picquer,  &  que  nous  leur  ferons  en  aigreur ,  Dieu 
Jfiits,  aflcz  mifcrables.  Il  eft  dit,  Mal-heur  fur  vous  qui  nous  fera  encores  plus  aigre  cet  mille  fois,  &.nous 
^.20       dites  le  mal  eftre  bien,&  le  bien  eftre  mal  :  &  tou-  le  fentirons  tel ,  quand  nous  ferons  venus  dcuant 
tesfois  nous  voyôs  q  ce  vice  a  règne'  de  tout  téps,  luy,côme  dcuant  noftrc  iuge.Or  fi  ceci  eftoit  bien 
&  règne  encores  auiourd'huy.  Ceux  qui  font  me-  pefé ,  il  eft  certain  que  les  chofes  iroycnt  bien  au- 
nezde  leurs  pafsions,  quel  fcrupule  feront-ilsde  trementparlemondcqu'ellesne  fontpas.  Nous 
defpiter  Dieu  manifeftemétPIlsfauront  bien,  Voi-  voyons  les  Princes,  qui  pour  leur  ambition  iront 
la  vne  bône  caufe  de  foy,  &  tou  tesfois  i'iray  à  l'en-  faccager  les  pays ,  brufter  les  maifons,  dcftruire  les 
contre.  Voila  vn  homme  qui  demande  de  feruirà  villes,  voler.rauir,  piller,  &  ruiner  tout,tellement 
Dieu ,  ie  l'empefcheray  :  voila  vne  chofe  qui  pou-  que  c'eft  vne  horreur.Et  pourquoy? Tout  cela  leur 
uoit  eftre  à  l'édification  de  l'Eglife ,  qui  pouuoit  eft  licite  fous  le  titre  de  guerre.  Mais  il  falloit  en 
feruirà  la  communauté'  des  hommes,  au  bien  pu-  premier  lieu  regarder  s'ils  font  côtraintsd'cfmou- 
blic,&  ie  ruineray  tout.car  on  en  verra  mefmes  de  uoir  tels  troubles ,  de  m^ner  ainfi  la  guerre  par 
ceux  qui  font  afsis  au  fiege  de  iufticc,  qui  feront  là  tout  le  monde.  Mais  d'autant  qu'il  n'y  a  que  leur 
côme  diables  encharnez  pour  defpiter  Dieu.pour  ambition  qui  les  enflamme  à  cela,  &  qu'il  faut  que 
renuerfcr  toute  équité  &  droiture,  &  qui  feront  tant  de  maux  foyent  produits  de  cefte  ra^^e,  dela- 
plcins  de  corruption  &  d'cxcez.Quâd  nous  voyôs  quelle  ils  font  efmeus  :  &penfe(it-ils  que  le  glaiue 
cela, que  peut-on  dire,finon  q  nous  fijmmesvenus  ne  leur  foitappreftéPEt  puis  ceux  qui  leur  fèruenc 
au  comble  de  toute  iniquité  ?  Autant  en  eft-il  des  en  leurs  cupiditez,  &  qui  les  y  nourrilTent.cuidét- 
autres:onvoitqu'iln'yanegrans,nepctisquine  ils  pas  aufsi  que  Dieu  doiuedefgainer  fon  glaiue 
defpitét  Dieu.  Ainfi  donc  ne  faut-il  point  dire  que  fur  eux?  Mais  ne  regardons  point  fculemét  à  ccux- 
le  diable  poflede  les  homes ,  quand  ils  s'adonnent  la  :  car  nous  en  voyons  qui  ne  feront  ne  rois ,  ne 
ainfi  à  renuerfcr  le  bien  ,  à  maintenir  le  mal,  voire  princes,  &  qui  n'aurôt  pointle  pouuoir  dj  rcnucr- 
attendu  que  cefte  horrible  malcdidion  a  cfté  pro-  fer  les  pays  ,  &  y  aller  par  force ,  qui  toutesfois  ne 
noncee  parla  bouche  du  Prophète,  contre  tous  laifTcront  point  d'auoir  autant  de  malice,  où  plus 
IfiiC  s.  ceux  qui  diront  le  mal  eftre  le  bien,&  le  bien  eftre  que  les  autrcs:car  ils  feront  comme  des  pctis  fcor- 
lemal?  Et  c'eft  ce  que  lob  a  ici  prétendu,  difant,  pions,  qui  ietteront  le  venin  par  la  queue  ,qua!id 
Craignez  le  glatue.Xc^m  parle-il?  A  ceux  qui  s'e-  ils  ne  pourront  nuire  autrement  :&  nous  voyons 
ftoyent  enflez  contre  Dieu  ,  &  contre  toute  droi-  que  chacun  ne  demande  qu'à  picquer  &  moleftcr. 
turc.Car  à  qui  faifbns-nous  la  guerre,finô  à  Dieu,  Ne  faut-il  point  donc  qu'on  expérimente  ce  qui 
quand  nous  voulons  conuertir  la  clarté  en  tene-  eft  ici  dit,  c'eft  aifauoir,  que  le  glaiue  eft  defgainé  à 
bresjque  nous  voulons  opprimer  vnc  bône  caufe?  l'cncôtre  de  toutes  telles  gens?  Et  voila  pourquoi 
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lob  (lit  notimméty^ fi fi  ijut  vom Jâchiez..\\  eft  vray 
que  ceux-ci  n'tftoyent  pas  des  lourdaux ,  qu'ils  ne 
cognuflcnt  qu'il  y  auoit  vn  Dieu  au  ciel  qui  eftoit 
lu^e  du  monde, c'cftoyét gens  fauans  &  bien  exer- 
cez, comme  nous  auonsvcu  par  leurs  propos,  & 
verrons  encorcs au  pbifirde  Dieu.  Etpourquoy 
cft-cc  donc  que  lob  leur  dit,  ^fin  cjue  vowfichm} 
C'cft  d'autant  que  les  hommes  cftans  aucuglez  de 
leurs  afFcaionsmauuaifcs,ne  cognoilTent  point 
Dieu,  qu'il  leur  fcmble ,  que  quand  ils  auront  mis 
vn  voile  entre-deux,  Dieu  n'y  deura  plus  voir  goût 
te  &  qu'il  ne  les  doiue  point  punir  comme  ils  l'ont 
m'erite'.ContcmpIonsdoncleglaiuccombienque 
maintenant  nous  ne  le  voyons  pomt  à  l'oeil  :  c'eft  à 
dire,  combien  que  Dieu  ne  nous  monltre pas  en- 
corestels  fignes qu'il  nous  vueille  affliger, pour 
nous  faire cognoiftre  qu'il  cft  luge  du  monde:  & 
fachôs  qu'il  nous  veut  attirer  par  douceur,&  nous 
inonftrer  qu'il  ne  veut  point  vfer  de  rigueur  cxcef- 
iîue  cnucrs  nous,voire  quand  nous  n'aurons  point 
eftcri^oreux  cnucrs  nos  prochains.  Et  au  refte, 
cogti()ilVons  q  ce  n'eft  point  encorcs  aflez  de  nous 
abllenir  de  tout  mal  :  mais  il  faut  que  nous  adui- 
(ions  d'aider  à  tous  ceux  qui  font  en  afftiftion.  car 
quâd  vn  homme  pourra  protcfter,  qu'il  s'eftabftc- 
nu  de  tout  tort  &  iniure ,  encorcs  ne  fera-il  point 
quitte  deuant  Dieu  pour  ccla.Et  pourquoy?Car  il 
deuoit  aider  &  fecourir  ceux  qui  auoyent  faute  de 
fonfecours.Or  fi  ceux  qui  fe  fontabftenus  de  mal, 
ne  font  point  abfouts  deuât  Dieu,  mais  font  tenus 
pour  coulpables ,  ie  vous  prie  que  dirons-nous  de 
«ux  qui  ne  forgent  que  malice  iour  2c  nui(â,  qui 


regardent.  Cément  cft  ce  que  ie  pourray  picquer 
&  tormenter  maintenât  ceftui-ci ,  &  puis  ceftm  la? 
Qumd  il  y  en  aura  de  fi  malins ,  qui  s'aguiferont 
ainli  de  propos  délibère  à  nuire  à  leurs  prochains, 
ne  faut-il  pasbienque  le  glaiue  de  Dieu  s'aguife 
quant  &  quant  à  l'encontre  d'eux?  Penfons  donc  à 
nous  ,&non  feulement  foyoni  preftsdefubuentr 
à  ceux  que  nous  voyons  eftre  aftVgez.  mais  aufsi 
d'autant  qu'il  y  a  tant  de  miferes  &  de  calamitcr 
par  tout  le  monde ,  que  nous  ayons  pitié  &  com- 
pafsion  de  ceux  qui  font  loin ,  &  que  noftre  veué 
s'cftcde  iufqueslàfcommc  la  charité  doit  cmbraf- 
fer  tout  le  genre  humainj&  que  nous  prions  Dieu 
qu'il  luy  plaife  d'auoir  pitié  de  ceux  qui  font  ainli 
angoillez  ,  &  qu'après  les  auoir  chaftiez  de  fts  ver- 
ges, il  les  ramené  àfoy ,  &  fjce  que  tout  cela  foit 
conuerti  à  leur  falut,tellement  qu'au  lieu  que  nous 
auons  maintenant  occafion  de  gémir  ,  nous  puif- 
(îons  alors  nous  rcfiouir  tous  enfemblc,&  bénir 
fon  nom  d'vn  commun  accord. 

Or  nous-nous  profterncrons  deuant  la  face  de 
noftre  bon  Dieu  en  co^îioifTance  de  nos  fautes,  le 
prians  qu'il  luy  plaife  nous  les  faire  tellement  feu- 
tir  ,  que  nous  regardions  de  nous  amender  :  &  ce- 
pendant qu'vn  chacun  de  nous  regarde  de  s'hu- 
milici  fous  fa  main  forte,  &  qu'au  lieu  de  condam- 
ner les  autres  ,  nous  apprenions  de  fentir  le  maux 
qui  font  en  nous,  pourdcmâder  à  Dieu  qu'il  nous 
en  purge  &  nettoyé,  iufques  à  ce  qu'il  nous  ait 
pleinement  reueftus  defa  iuftice.  Ainfi  nous  di- 
rons tous.  Dieu  tout-puiflant,  Père  celeftc,tu  nom 
as  promis  de  nous  &c. 
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SEPTANTE    TROISIEME    SERMON, 
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Opliar  Naamathitc  rcrpondant,dir, 

r    Mes  penfees  me  poulTent  à  refpondre,  &  la  haftiucté  eft 
en  moy. 

5    l'ay  ouy  la  corrcélio  de  mon  ignominie,  &  refpric  de  mon 
intelligence  me  pouflc à  rerpondrc. 
v;j-^->^-ia:^-=^^^->^     4    N'as-tu  pas  feu  dés  le  temps  iadis ,  depuis  que  Dieu  a  mis 
riiomme  fur  terre, 

5  Qae  l'exaltation  des  mefchans  cft  depuis  n'agucres ,  &  la  ioye  des  hypocrites 
ne  durera  point? 

6  S'ils  font  efleuez  iufques  au  ciel,&  qu'ils  ayentleué  la  tefteaux  nues, 

7  Ils  périront  comme  leur  fîentc  :  &  ceux  qui  les  auront  veu,  diront ,  Ou 
font- ils? 

POur  bien  faire  noftre  profit  de  cède  do(5lrî-  &  à  trauers.NoUs  auons  donc  à  noV r  ce  poini5t,5£ 

ne,  nous  auons  à  retenir  ce  qui  a  cfté  déclaré  alors  nous  verrons  qu'il  v  a  ici  de  bons  enfeignc- 

par  ci  deuant,  c'eft  affauoir.quc  ceux  qui  ont  mcns,&  fort  vtilcs.Or  la  f^mme  de  ce  que  Sophar 

combatu  contre  lob,  difans,  que  Dieune  laiflcra  dit  ici ,  c'eft  que  les  mefchans  &  contempteurs  de 

point  les  mefchâsimpi    '  '  "  ~' 


priée  à  la  perfonne  de  lob.  Voila  pourquoy  noi 
deuons  bien  toufiours  prier  Dieu  qu'il  nous  dot 


lunis,  ont  prins  vne  fentcnce     Dieu  ,  encores  qu'on  les  voye  profpcrer  pour  vn 
quieft  vraye(ouy  en  foy)  mais  ils  l'ont  mal  appro-     peu,  périront,  &  qu'il  faut  que  l'ilTieen  foit  mife- 

;  prier  Uieu  qu'il  nous  don- 
ne prudence &difcretion,  pour  fauoir  appliquer 
droitcmcnt  ce  que  nous  aurons  cognu  de  la  paro- 
le de  Dieu  :  car  nous  pourrions  dcftourner  à  mal 
ce  qui  nous  fcroit  vtile  :  comme  nous  en  voyons 

beaucoup quiabufcnt  de  l'Efcmurefaùl^leàlors     tcd'eftrcaiûlircdarguçdcl«t>,voircfachantCcom- 
■'  -    "  jnc 


rable,  &  qu'on  l'a  toufiours  ainfi  veu  &  prattiquc, 
&  que  iufques  en  la  fin  du  monde  Dieu  exercera 
fcs  iugcmens  comme  il  a  fait.  M  lis  deuant  que  ve- 
nir là  ,  il  vfe  d'vnc  préface ,  c'eft  alfiuoir ,  Qu,'il  cft 
contraint  de  refpôdre,&  incité  à  ce  fairc,t3nt  pout 
l'efprit  de  fon  intelligcnce,que  pourcc  qu'il  a  lion- 
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meildlOquefon propos  eftvray,&que lob  deba-  perfonne  :  mais  c'cftfuiuant  le  propos  que  nous 
toit  au  contraire.  Or  fi  ainfi  eftoit ,  Sophar  auroit  auons  tenu  ci  dcflus,ci  Sophar  fe  courrouce  quand 
iufte  raifon:car  en  premier  lieu,  quand  Dieu  nous  il  voit  que  la  vcritc  de  Dieu  eft  par  ce  moyen-la 
faitquelquegrace,  ce  n'efl:  point  afin  qu'elle  nous  foulée  au  pied.  lob  n'auoitpaseu  cefte  intention 
fcruc  feulement:  mais  nous  en  deuons  faire  parti-  (comme  nous  auons  déclaré  )  &  Sopliar  luy  fait 
cipans  nos  prochains.  Si  donc  Dieu  donne  plus  grand  tort:  mais  tant  y  a  que  cefte  doctrine  en  foy 
d'intelligence  à  l'vn  qu'à  rautre,doit-il  retenir  cela  demeure  toudours  bonne  &  véritable,  &  la  deuôs 
à  luy  feul  ?  Nenni.  Mais  il  faut  que  les  grâces  que  tenir  pour  telle,&  le  fainâ:  Efprit  aufsi  nous  a  vou 
Dicunousdiftribue,nous  tafchionsdelescômu-  lu  enfeigner  par  vn  hommequi  eftoit aueuglé  en 
niquer,  afin  que  nos  prochains  en  foyét  édifiez  c5-  fon  imagination ,  &  cependant  il  n'a  pas  laifle  d'a- 
menous,  &que  Dieu  foit  honoré  d'vn  commun  uoirdebons  principes.  Ainfi  doncceftedoftrine 
'■Cor.    accord.Etc'eft  aufsi  ce  que  fainâ:  Paul  nous  mon-  prinfe  commeclle  cft,  nous  peut  feruir,  voire 
J2.a.7   flrc,  que  chacun  n'a  point  rcceu  pour  foy  ce  que  combien  que  nous  voyons  qu'il  reprouue  le  bien. 
Dieu  luy  a  donné,mais  que  nous  dcuôs  appliquer  &  que  la  vérité  de  Dieu  foit  corabatue,qu'il  y  refi- 
le tout  à  l'vfage  commun.  Et  voila  aufsi  comme  fte  parcauillations  ,&  par  chofes  mal  appliquées. 
Dieu  veut  que  noftre  charité  foit  exercée:  ce  n'eft  Et  pourtant  quand  cela  nous  aduiendra,il  nous 
point  que  chacun  fecôtente  de  fa  perfbnnc,&  qu'il  y  faut  refifter  entant  qu'en  nous  fera.  l'ay  donc 
mclprife  fes  prochains:  car  où  en  fcrions-nousPy  dit,quandnous  verrons  qu'on  refifte  àla  vérité  de 
auroit-il  pins  corps  d'Eglife  ?  ne  fiut-il  point  que  Dieu ,  qu'il  nous  y  faut  oppofer  côme  parties  for- 
les  membres  foyent  conioints  enfemblePNe  faut-  melles.PourquoyPCar  fi  Dieu  nous  dône  dequoy 
il  point  que  le  tout  fe  rapporte  au  chef?  Ainfidôc  pour  nous  conftitucr  comme  Ççs  procureurs  &  fes 
notons  bien  quand  So^h^r^n,  Que  tejprttde  fin  tefmoins  ,  ilveutque  fa  caufe  foit  maintenue  par 
intelligence  le  pouffe  à  refponâre  :  c^nc  fic'eftoitque  nous.  Orc'eftvn  grand  honneur  qui  nous  eft  fait 
Dieu  le  gouuernaft,  &  que  ce  propos  ici  fuft  bien  queceftuy-la.  Dieu  voit  que  nous  fommes  pleins 
couché,  il  auroit  raifon  d'ainfi  parler,  car  il  ne  faut  de  vanité,qu'il  n'y  a  q  menfonge  en  nous,&  neant- 
pasquâd  Dieu  nous  aura  manifeftécequieftbon  moins  il  nous  appelle  pour  eftre  fes  procureurs, 
fcôme  i'ay  dit)que  cela  foit  anéanti  par  nous,  mais  Et  le  doit-il  faire  ?  y  eft-il  tenu  ?  Mais  il  nous  veut 
que  nous  le  mettions  pluftoft  en  clarté.  Et  voila  honorer  iufques  là.  Qu^e  refte  il  donc?  t^'vn  cha- 
Tf.116.  pourquoy  il  eft  dit,  que  quand  nous  auons  creu,  il  cun  de  nous  s'efforce  tant  qu'il  luy  fera  pofsible, 
h. 10       nous  faut  parler.Ainfi  la  foy  ne  doit  poît  eftre  vne  quand  nous  verrons  que  les  hommes  font  fi  ma- 
chofe  morte  :  mais  il  faut  qu'elle  fe  manifefte  :  &  lins  &  Ç\  mefchans,  qu'ils  s'efleuent  à  l'encontrc  de 
2.Cor.   faindPaul  fait  bien  valoir  ce  paflagela  du  Pfeau-  Dieu.qu'ils  ne  demandent  qu'à  peruertir  la  vérité, 
^.€■13   mcrcaril  monftrequ'ilneluyeftpointlicitedece  &  la  corrompre,  faut-il  lors  que  nous  foyons  laP- 
faire,  d'autant  que  Dieu  luy  a  donné  intelligence  ches?  Nenni.  Comme  auiourd'huy  nous  voyons 
laquelle  doit  feruir  atout  le  monde  :&ainfi  qu'il  que  le  Pape  a  beaucoup  defedu6teurs,quinede- 
defploye  ce  threfor  qui  luy  a  efté  commis,  fâchant  mandent  finon  à  calomnier  toute  bonne  dodrine, 
bien  que  ce  n'eft  point  vne  chofe  particulière  pour  à  falfifiertout  ce  que  nous  mettons  en  auantau 
vn  homme  feul ,  mais  que  cela  eft  pour  le  profit  &  nom  de  Dieu  :  &  mefmes  il  ne  faut  point  aller  fi 
inftruftion  de  toute  l'Eglife.  Et  de  fait,chacun  de  loin,  mais  nous  voyôs  des  efprits  malins  par  tout, 
nous  doit  appliquer  ccfte  doctrine  à  foy:  car  nous  des  fuppofts  de  Satan  ,  qui  defguifent  les  chofes, 
en  verrôs  beaucoup  qui  diront ,  que  c'eft  aflez  que  qui  ne  demandent  finon  de  tout  renuerfer.  Quand 
chacun  croyeenfoncœur,  corn  me  fi  ce  que  Dieu  nous  voyons  que  le  diable  machine  ainfi  de  ruiner 
aconiointfepouuoitfeparerparles  hommes.  Or  ce  qui  eftoit  bon  pour  édifier  rEglife,que  les  hom 
nous  auons  défia  vcu  le  tcfmoignagc  de  Dauid,  mes  font  fi  enucnimez  à  l'encontre,  nous  deuons- 
c'eft  que  ceux  qui  croyent,doiuent  parler  quant  &  nous  taire  ?  Ne  faut-il  point  que  nous  y  refiftions 
quant  :  car  làns  cela  ils  monftrent  bien  qu'ils  enlè-  conftamment  entant  qu'en  nous  fera  ?  Il  eft  bien 
ueliflent  par  leur  malice  ce  que  Dieu  vouloir  eftre  certaimautrement  nous  (crions  lafches,&  mefmes 
Matt.  publié:comme  il  eft  dit,  Qu'vne  chandelle  ne  fera  celanous  (êroit  réputé  vne  trahifon,  quand  nous 
S.b.'J-  point  allumée ,  afin  qu'on  la  mette  fous  quelque  permettriôs  que  la  vérité  de  Dieu  fuft  ainfi  anean- 
Mavc   vai(reau,ou  qu'elle  foit  cachee:mais  c'eft  afin  qu'el-  tie,&  qu'elle  ne  fuft  point  maintenue  par  nous.  Il 
4..C.21.  le  foit  mife  fur  vn  buffet ,  &  qu'elle  luifc  au  long  &  y  en  a  à  qui  il  lèmble  qu'il  vaudroit  mieux  fe  taire, 
Luc  S.  3ularge.Aurefte,fouuétquâdquelqu'vnaurare-  &  ne  point  parler  contre  les  Papiftes,  ne  leurs  fu- 
b-ià.et  ceu  quelque  grace,il  luy  femble  que  c'eft  pour  s'en  perftitions.  Voire,  mais  cependant  nous  voyons 
J''33    faire  prifer,&  valoir  plus  que  les  autres.  Or  aucon-  que  le  diable  abufcroit  de  noftre  filéce,pourtouF' 
traire,en  ce  faifantnous  profanôs  les  dos  de  Dieu,  jours  mettre  en  auant  lès  menfonges,  &  (es  tyran- 
aflauoir ,  quand  nous  les  faifons  feruir  à  quelque  nies. Si  les  poures  âmes  perifrent,&  que  nous  difsi- 
ambition .  Ce  n'eft  point  ainfi  que  Dieu  diftribuc  mulions  cependant ,  que  fera-ce  ?  Si  vn  berger  fait 
fes  grâces  aux  vus  plus  qu'aux  autres ,  mais  c'eft  a-  fon  deuoir ,  fouffrira-il  que  les  loups  &  les  larrons 
fin  que  nous  les  facions  profiter .  Qu'vn  chacun  eatrent dedans  le  troupeau, qu'ils  pillent, qu'ils 
dôc  regarde  à  faire  valoir  &  à  diftribucr  ce  qui  luy  mangcnt,qu'il$  deuorent,&  cependant  ne  fonnera 
eft  c6  mis  de  Dieu,&  que  ceux  qui  n'en  ont  point  mot?  Or  Dieu  nous  a  conftituez  comme  paftcurs 
tant  receu,ncantmoins  foyét  par  ce  moyen-lame-  en  fon  Eglife.  Toutainfi  que  nous  deuons  auoir 
nez  à  ce  falut,  auquel  Dieu  nous  appelle,  afin  qu'il  vne  voix  douce  &  amiable  pour  guider  le  trou- 
foit  glorifié  au  milieu  de  nous.  Voila  pour  vnlté.  peau,  pour  mener  à  falut  ceux  qui  font  dociles  & 
Mais  encores  l'autre  article  nous  doit  plus  preffer,  debonnaires:aufsi  à  l'oppofite ,  quâd  nous  voyons 
quand  So^h.iv  àit^Qt^d  a  ouy  la  correflwn  de  fin  les  larrôs  &  les  loups,il  faut  que  nous  crions  haut 
ignomtme.  IUk  rapporte  point  ceci  feulement  à  fa  &  clair  en  y  refiftant.  Voila  donc  comme  ceux  qài 
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voyer.t  qu'on  renuerfe  la  vérité  de  Dieu,ne  doiiiét  terre ,  ijue  la  hauteffe  dis  mefchans  eftr  de n.tguerei ,  cr 

point  dirsimuler,mais  il  faut  qu'ils  ayent  zclc  pour  c}ue  la  ioye  du  hypocrttes,ou  tranfgrc{fcurs,«f  durera 

y  rcfiftcr  entant  qu'il  leur  fera  pofsible.  A  u  refte,fl  poini  ?  Il  prend  ici  vn  principe  qui  eft  bon  &  vray, 

nous  deuonsauoirvnetelle  vertu  &c6ftance  pour  c'eftafTaucir,  que  fi  nous  eftimons  la  vie  d'escon- 

maintcnir  vne  bonne  caufc  contre  les  tromperies  tcmpteurs  de  Dieu  eftre  heureurc,c'cfl:  vn  abus. Et 

des  mefchans ,  &  leurs  fubtilitcz  :  quand  nous  ver-  pourquoy>Car  leur  félicite  n'eft  qu'vn  ronge,cotn 

roiisaufsiquedefait  Icnomde  Dieu  ferabiafphe-  me  il  adiouftera  la  fimilitude  tantoft  après.  Il  eft 

mc,quetoute  bonne  doftrine  fera  mife  en  mefpris  vrayque  la  plus  part  dira  bien,  que  les  raefclians 

&  en  opprobre  par  la  mefchâte  vie  des  malins,par  font  mal-heureux.  Mais  quoy  ?  Si  eft-ce  que  noirs 

leur  audace ,  &  par  tout  ce  qu'ils  entreprenent ,  ie  femmes  preoccupcz,quand  nous  voyons  vn  hom- 

vous  prie,ne  faut-il  point  que  nous  parlions  enco-  me  qui  fera  à  fon  aife,ou  en  honneur,encores  qu'il 

res  en  ceft  endroitPEt  pleuft  à  Dieu  que  la  necefsi-  ne  règle  pas  fa  vie  félon  Dieu,  nous  ferons  là  rauis 

téncnouscontraignift  pas  comme  elle  fait.  Mais  neantmoins  ,&  nous  femblc  que  fa  condition  foit 

t]uov?Nous  voyons  que  quand  on  aura  prefche'la  defirable,chacun}uy  en  portera enuie.Voire,tnais 

parc)!c  de  Dieu,  qu'on  aille  par  les  rues  ,&  qu'on  cependant  nous  ne  cognoilTons  pas  que  ceux  qui 

contcple  ce  qui  fc  fait  tant  en  public  qu'en  particu-  s'efleuêt  ainfr  font  comme  des  efcargots,ainfi  qu'il 

lier  ilfcmblequ'onaitcôfpircàl'cncôtrede  Dieu,  en  eft  parléau  Pfeaume.  Etc'cft  vnecomparailbn  Pp-sf- 

a  le  feu  &  l'^'^u  "^  ^on^  point  plus  côtraires,  qu'eft  qui  eft  bien  à  noter  :  car  Dauid  dit ,  que  ceux  qui  h. 9 

laviecômune  que  nous  menés  à  la  do(5trine  qui  fe  font  eOeuezen  ce  monde,&qui  n'ont  point  vnc 

prefchc.Ielaifle  à  parler  qu'on  ne  tiédraguerescô-  racine  viuc  pour  fubfifteren  Dieu,  font  comme 

te  derouirrmais  encoresqu'on  s'a{lémblaft,enco-  des  efcargots  :  cela  fe  leuera  en  vne  nuict,maisil 

res  qu'on  fift  quelque  cérémonie,  pour  dire.  Dieu  s'efcoule  aufsi  toft:voila  des  limaces  pour  tout  po- 

fera  honorc,&fa  parole  fera  rcceué:on  voit  que  ce  tage.Et  nous  ne  regardés  poîtàcela,nous  laiflbns 

n'eft  que  comme  vn  icudc  petisenfans,&  qu'on  fc  le  principal,  c'eftafTauoir,  d'attendre  l'ilTue:  nous 
mocque  pleinement  de  Dieu  en  la  vie  commune,     n'auons  point  de  patiéce,pour  dire.  Et  bien, Dieu 

&  qu'il  n'y  a  q  mcfprisdefa  parolcll  ne  faut  point  efleuc  ceux  qu'il  veut:maisc'eft  afin  qu'ils  fe  rom- 
qu'on  déchiffre  parle  menu  les  chofcs  telles  qu'el-     pent  Iccold'vne  cheute  plus  grande ,  &  plus  lour- 

Ics  font:on  voit  ce  qui  en  eft,&faut  bien  que  nous  de.  Nous  faurôs  bien  iuger  de  la  roue  de  fortune, 
foyôs  plus  que  ftupides,fi  nous  ne  gcmiflons  quâd     mais  nous  ne  venons  pas  rapporter  tout  cela  à  la 

nous  voyons  que  Dieu  eftfi  malobey  entre  nous,  prouidccedeDieu,  pourcontemplcrfesoeuures, 

qu'on  luy  porte  fi  peu  de  reuercnce:  &  mefmes  les  &  luy  rendre  la  louange  de  tout.  D'autât  plus  donc 
chofes  vienct  iufques  à  ceft  opprobre  duquel  par-  nous  faut-il  bien  noter  cefte  fcntécerc'cft  aftauoir, 
leSophar,  queDicunefera  pas  feulement  desho-  que  depuis  que  Dieu  a  mis  les  hommes  fur  terre, 
norc ,  pource  que  les  paillardifcs ,  les  dKTiolutions,  on  a  toufiours  obfcrué  par  vfage  continuel,  que  la 
les  blafphcmes ,  les  rapines ,  &  autres  chofes  fcm-  hautedè  des  hypocrites  eft  de  n'agucres ,  &  que 
blablcs  régneront,  &  ne  feront  point  punies  com-  leur  ioye  ne  durera  point  toufiours. Quâd  Sophar 
me  elles  dcuroyent:  mais  il  femble  cncores  quand  dit,  que  cela  doit  cftre  cognu  par  vne  expérience 
on  en  fait  quelque  punition,  qu'on  fe  vueillc  moc-  longue ,  &  que  c'a  efté  depuis  que  Dieu  a  crée'  le 
quer  de  Dieu  &  de  la  iuftice.  &  ie  parle  de  ce  que  monde:ce  mot  pcfc  beaucoup. Car  fi  nous  voyons 
jcveihicràmcsyeux. quand  ilyauravneputainen  feulement  deux  ou  trois  exemples  dclaiufticedc 
prifon,il  faudra  porter  les  tartres  pour  la  feftoyer.  Dieu ,  n'en  deurions-nous  pas  eftre  aflcz  touchez? 
qu'on  fera  bien  femblant  de  la  tenir  enrerrec,&  ce-  Mais  il  y  a  ici  beaucoup  plus,il  n'eft  point  queftion 
pendant  on  fera  les  monftres  auec  les  grandes  tar-  que  Dieu  en  trois  ou  quatre  pcrfonnes  nous  dc- 
tres  :  &  ie  vous  prie,  qu'eft-ce  que  cela  ?  Et  quand  clare ,  qu'il  ne  laifle  point  les  mefchans  impiwïrï  il 
feulement  ilm'auroit  efté  dit,&  que  la  chofcferoit  le  déclare  tous  les  iourSjill'a  déclaré  deuant  que 
feulement  efucntce ,  encores  ie  ne  m'en  pouiroye     nous  fufsions  nays  :  &  pourfuiuons  d'aage  en  aagc 


taire:maisicl'ayveuàmesyeux,tellemétqu'ilfem     depuis  la  création  du  monde,  nous  verrons  que 
bloit  q  Dieu  m'auoit  là  amené,  &  q  le  diable  vou-     Dieu  a  toufiours  obfcrué  cela.  Quand  donc  nous 


ils  voyét  les  chofes  fi  enormes,parlent  fi  rudemét,  à  leur  confufion&  ruine:  faut-il  que  nous  en  dou- 

quand  il  n'y  a  ne  modcftie ,  ne  honefteté  quelcon-  tions  encores  là  deflus?  Ainfi  donc  notons  bien  ce 

que,  qu'il  n'y  a  plus  de  bride  :  &  encores  fommes  mot,comme  il  emporte  beaucoup  à  la  vérité,  c'eft 

nous  coulpables  deuant  Dieu  ,  quand  nous  n'en  aflauoir,que  de  tout  tcmps,&  depuis  que  les  hom- 

difons  pas  la  centième  partie  que  nous  deuons,  at-  mes  habitent  en  terre ,  Dieu  a  voulu  qu'il  y  euft 

tendu  le  desbordement  fi  confus ,  comme  nous  le  toufiours  quelques  tcfmoignages  de  fes  iugcmcs: 

voyons.  Ainli  donc,notons  bien  ce  paffagc  de  So-  &  ainfi  qu'il  ne  faut  point  que  nous  foyôs  fi  cftour- 

phar,quand  U  dit, Que  d'autant  qu'il  s'eft  efchauffé  dis  &  hebetcz ,  que  nous  ne  cognoifsions  ce  que 

en  fon  opprobre,  il  ne  s'eft  peu  taire:  mais  qu'il  eft  Dieu  fait  pournoftreinftruiftion.  Delànousde- 

pouffé  à  rcfpondre.  Et  pourquoy?Car  nous  ne  de-  uons  recueillir  encores ,  que  ce  n'eft  poît  aflcz  que 

uôs  point  fouffrir  que  le  mal  ait  ainfi  la  vogue  fans  nous  ayons  les  yeux  ouuers  pour  bien  noter  Sc 

nous  y  oppofer,  fans  môftrer  que  nous  auôs  quel-  marquer  ce  que  Dieu  fait  durant  noftre  vie  :  mais 

que  zcle  de  Dieu  pour  maintenir  fa  gloire  &  fa  ve-  qu'il  nous  faut  profiter  aux  hiftoires  anciennes. Et 

rite.  Orvenonsmaintenantau  propos  gênerai  qui  défait,  voila  pourquoy  noftre  Seigneur  a  voulu 

eft  ici  déduit.  N'oi-tu point  cogmt(A\x.  Sophar)<!/«  U  que  nous  eufsions  quelques  iugemés  notables  qui 

temps  ladis^voire  depuis  ^ne  les  hommes  Jonfmts  JUr  fulfcnt  laificz  jpar  efcrit^afin  ^ucla  mémoire  ea 

demeura 
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demeure  à  iamais.Et  mcfmes  non  feulement  nous  puye2fur  ce  qui  eft  orocedc'  de  fa  boiiclic  :  voila  en 
douons  faire  noftre  profit  de  ce  c|ui  eft  contenu  en  quoy  nous  nionflrons  auoir  crcu  en  luv.  Et  ainfi 
l'Efcriturefainfte,  mais  quand  nous  oyons  parler  donc  notons  bien  ,  quand  Dieu  metainfila  bride 
de  ce  que  recitct  les  hiftoiresefcrites  parles  Payés,  fur  le  col  aux  mefchans  &  iniques,  que  c'eft  pour 
encores  faut-il  que  nous  ayons  celle  prudence  de  expérimenter  fi  nous  Paués  fcrui  en  purcté,fi  nous 
appliquer  à  nous  ce  que  Dieu  a  fait.  Car  nous  voy-  auons  attendu  en  patience  ce  qu'il  luy  plaira  de  fai 
ons  comme  il  a  exercé  vengeâce  furtous  ceux  qui  re,fansnous  cfleuer  contreluy.Ily  aaufsi  d'auan- 
s'cftoyent  adonnez  à  cruautez,  à  rapines ,  &  autres  tage,que  Dieu  nous  veut  apprendre  que  noftre  pa 
extorfions:  apres,comme  il  a  puni  les  paillardifes,  radis  n'eft  point  en  ce  monde.  Or  nous  voudrions 
&  autres  infedions  quâd  elles  ont  par  trop  règne':  efire  en  dclices,&  que  Dieu  nous  tinft  comme  des 
nous  voyons  puis  après  comme  il  a  puni  les  pariu-  enfans  mignards.  Cela  ne  nous  cft  pas  vtile ,  mais 
res,les  cruautez ,  qu'il  n'a  peu  porter  l'orgueil  des  tout  le  contraire,  car  fi  Dieu  ne  nous  attiroit  à  foy 
hommes. Ne  faut  il  point  quâd  nous  regarderons  par  affligions ,  iamais  nous  ne  voudrions  bouger 
à  cela,qu'il  nous  férue  aufsi  bien  auiourd'huy?  Re-  du  monde,  nousfommes  ici  tant  enueloppez  que 
tenons  bien  donc  celle  leçon  qui  nous  eftici  mon-  rien  plus.  Nous  auons  donc  mcftier  d'eftrc  attirez 
ftree ,  c'eft  à  fauoir ,  puis  que  Dieu  de's  la  création  au  royaume  des  cieux  par  diuerfcs  affligions ,  & 
du  monde  n'a  ceflc  de  toufiours  nous  dôner  quel-     que  Dieu  nous  folicite  de  venir  à  luy,&que  cepen- 

3ues  aduertiflemens  pour  monftrer  qu'il  eft  luge     dant  il  nous  môftre  qu'il  exterminera  les  mcfchâs, 
u  monde,que  nous  apprenions  de  le  craindre ,  &     combien  qu'ils  fe  foyent  efgayez  iufques  au  bout, 
de  cheminer  en  folicitude,  &  que  les  punitiôs  qu'il     Voyans  cela,nous  n'aurons  point  occafion  de  leur 
a  faites  fur  les  mefchans  nous  foyent  autant  de  mi-     porter  enuie.Et  ainfi(comme  i'ay  défia  declarc'jap 
roirs,&  autant  de  brides  pour  nous  retenir.  Or  re-     prenons  de  furmonter  cefte  tentation  quand  elle 
tournons  maintenant  à  ce  qu'il  dit ,  ^f  /a  hautefe     nous  fera  mife  deuant  les  yeux  :  &  s'il  adulent  que 
iies  mefchans  eft  de  nagueres.Et  pourquoyPEncorcs     les  mefchans  foyét  efleuez,  mcfmes  qu'ils  drcflcnt 
qu'ilsfuflentcfleuczau  ciel,  qu'ils  dreflafient  la  te-     la  tefte  iufques  aux  nues,fachôs  qu'il  ne  faut^point 
fie  iufques  aux  nues,  fi  eft-ce  qu'ils  ne  confifteront     que  nous  foyons  troublez  pour  cela,  cômefi  Dieu 
point,Dieu  les  réuerfera  bien  toft.  Ici  Sophar  con     eftoit  endormi ,  comme  s'il  ne  regardoit  plus  au 
tinue  le  propos  que  nous  auons  veu  par  ci  deuant,     monde,&  qu'il  n'en  euft  plus  de  foin.  Mais  au  con- 
c'eft  à  (auoir  queDieu  quelquefois  permettra  bien     traire  cognoiffons  que  Dieu  les  efleueafin  de  les 
que  les  mefchâs  foyent  efleuez,&  qu'ils  fleuriflent:      faire  ruiner  tout  à  coup,  voire  d'vnecheute  mor- 
mais  cela  n'eft  point  de  longue  duree.Orfi  Sophar     telle.car  s'ils  tomboyent  feulemct  eftans  fur  leurs 
cuft  bien  confidere'ceci ,  il  n'euft  plus  eu  queftioii     pieds  :  &  bicn,ce  feroit  pour  fecafièrquclques  os: 
auec  lob:  mais  pource  qu'il  prend  vn  propos  gène     mais  Dieu  les  met  là  pour  vne  confufion  extrême, 
ral,&nerappliquepasdroitement,il  y  vaàlatra-     quand  il  permet  qu'ils  foyent  ainfi  efleuez  haut. 
ucrfe.Tanty  a  (comme  i'ay  dit)que  cefte  doftrine     Voila  donc  à  quelle  intention  Sophar  dit,  4^e/4 
mérite  d'eftrereceuc,  comme  venant  du  S. Efprit:     hautejfe  des  mefchas  eft  depuis  n'aguef-es. Or  Wzdiovr 
ilne  refte  finon  que  nous  la  contemplions  auec     {\:e,.Qt(e  leur  ieye»ejèrapas  de  longue  duree.Enquoy 
bonne  prudence,  pour  l'appliquer  comme  il  faut,     ilfignifie,  q  les  côtempteursdei)ieu&  tous  ceux 
Continuons  donc  ce  propos. Quand  les  mefchans     qui  font  attachezau  monde ,  s'efgayent  aux  biens 
feront  en  profperité ,  c'eft  vne  tentation  bienfaf-     prefcns,&  qu'ils  font  là  du  toutenyurez.Ilellvray 
cheufe  :  car  nous  voudrions  que  Dieu  du  premier     que  les  enfans  de  Dieu  quand  ils  profpcrcnt,  peu- 
coup  fe  monftrall  tel  qu'il  eft,  c'eft  à  fauoir  qu'il  ne     uent  bien  fc  refiouir:comme  quand  Dieu  nous  en- 
peut  fouffrir  les  mefchâs,mais  qu'il  les  ruine, d'au-     uoyc  dequoy  pour  eftre  nourris  &fubftantez,qu'il 
tantqu'illes  hait,&lesaenabomination.  Sinous     noustraitte  tellement  que  nous  n'auons  faute  de 
faillons,  nous  voulons  bien  que  Dieu  nous  e/par-     rien,  qu'il  nous  dône  fanté,  qu'il  nous  donne  paix, 
gnc ,  il  n'y  a  celuy  de  nous  qui  ne  dife  que  Dieu  fc     &chofes  femblables,  nous  pouuons  bien  nous  ref 
hafte  trop  quâd  il  nous  chaftie  :  quand  nous  auons     iouir,&  le  deuons  faire,comme  il  eft  dit  en  la  Loy, 
commisvnpeché,  ou  deux,  ou  trois,  fi  Dieu  nous     Tu  t'efiouiras  beuuant  &  mangeant  en  la  prefen-  j)g„f, 
corrige,nous  difons  que  c'eft  trop  toft,  nous  fom-     ce  de  ton  Dieu.Mais  tant  y  a  que  les  fidèles  ne  doi- 
mes  impatiens. Mais  quand  il  y  aura  quelqu'vn  qui     uent  point  auoir  leur  ioye  arreftee  aux  biens  pre- 
aura  commis  la  moindre  faute  du  monde,  nous     fens,&fe  tenirlàdu  toutattachezr&mefmesquâd 
voudrions  que  Dieu  foudroyaft  en  vne  minute  de     ils  ont  faute  de  boire  &  de  manger,  quand  ils  ferôt 
temps.  Voila  où  nous  mené  noftre  hypocrifie.  Or     affligez  de  maladies,  il  faut  que  pour  cela  ils  ne  laif 
que  faut-il  au  contraire?Quenous  foyons  tout  re-     fent  point  pourtant  d'cfperer  en  Dicu,&  qu'ils  ap- 
folus  de  voiries  mefchans  triompher  pour  quel-     prennent  la  doctrine  de  faincl  Paul ,  e'eft  à  fauoir        . 
que  temps  en  ce  monde,auoirlavogue,  eftre  en     qu'ils  fâchent  que  c'eft  d'eftrepoures&riches,d'a-     ""' 
repos  &  en  deliccsrque  nous  ne  foyôs  point  cfton-     uoirfaim  &difette,&d'auoir  abondance.  Voila  ■f-'^-'-^' 
nez  pour  cela,  voire  mcfmes  quand  cependât  nous     donc  la  ioye  des  enfans  de  Dieu, qui  eft  bien  diuer 
ferons  en  miferes  &  en  affligions.  Et  pourquoy?     fe  d'auec  celle  des  incrédules ,  &  des  enfans  de  ce 
Car  Dieu  par  ce  moyen-la  veut  efprouuer  noftre     mode.  Car  ceux-ci  fe  refiouiflcnt  en  ce  qu'ils  tien- 
foy.Si  nous  voyons  les  chofcs  telles,  qu'elles  ferôt     nentàlamain,fans  regarder  plus  loin,  il  ne  leur 
finalement,  comme  Dieu  nous  les  déclare  par  fa     chautde  Dieu,nede  laviecelcfte:  &puisilss'ab- 
parole,  aurions-nous  quelque  foy  en  luy  ?Ncnny:     brutiiTent  tellement,que  s'ils  font  à  leur  aifc,  c'eft  à 
nous  croirions  après  auoir  veu.  Mais  quand  nous     fe  desborder  en  diflolutions  extrêmes.  Au  contrai 
n'apperceuôs  pas  ce  que  Dieu  nous  dit ,  fi  toft  que     re,les  fidèles  quand  ils  profpcrent  feront  toufiours 
nous  voudrions,&  que  cependant  nous  demeurés     menez  plus  loin,  c'eft  à  fauoir,  qu'ils  cognoiftront 
ncantmoins  fermes  en  fa  parole,  &  fom  mes  ap-    la  bonté  de  leur  Dieu,  quâd  il  s'eft  fait  fentir  à  eux 
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pliisquePcre:&fauront  aufsi,queqnandiirem-  les  protncfles  qui  font  contenues  en  l'Efcritiire 
bloitqu'il  Icsaiioit  delaiflez,  c'eftoit  alors  qu'il  e-  fainde.  Que  Dieu  bénira  les  Tiens,  qu'il  conduira  LtHtt. 
ftoit  plus  prochain  d'eux  pourk*s  fccourir.Ordoc  toutes  leurs  voyes ,  qu'il  amènera  tous  leurscort-  ^<* 
Sophar  en  ce  paflage  a  voulu  monftrer,que  quand  fcils  à  bonne  irtue,  qu'ils  ferôt  en  profperitc,  qu'ils  'Deuf, 
les  contempteurs  de  Dieu ,  &  ceux  qui  font  adon-  fcrôt  bénis  de  luy,&  en  leurs  perfonnes,  &  en  leur  2S 
nez  à  mal ,  font  efleuez ,  &  que  la  fortune  (comme  lignage.en  leur  beftail,  &  en  leurs  maifons,  &  aux 
ondit)leurrit,  &  qu'ils  profperent ,  &font  à  leur  champs,  &  en  leurs  pofl'cfsions,  qu'ils  feront  tous 
aife,  cependant  ils  font  tellement  eflourdis,que  confcruez  parla  grâce  de  Dieu  :&  nous  voyonsà 
c'eft  vne  yuronqnerie  que  leur  ioye,qu  ils  s'efgayét  l'oppofite  qu'il  y  a  de  fi  grandes  pourctez  &  mife- 
fans  aucun  ordre,  ni  mefure.  Voila  ce  que  Sophar  res  aux  enfans  de  Dieu,que  c'eft  pitié. Us  n'auront 
a  voulu  fignifier.  A  ce  propos  notons  bien  ce  qui  pas  quelquefois  vn  morceau  de  pain  pour  fourrer 
Litc  à.  cft  dit  par  noftre  Seigneur  lefus  Chrift,  Mal-heur  en  leur  bouche,  ils  feront  batus  de  maladies,  &  de 
d.2j     fur  vous  qui  riez,  car  vous  pIcurercz:voftreioyefe-  toutes  autres  calamitez:  cependant  voila  les  meC- 
ra  tournée  en  grincement  de  dents,  non  pas(com-  chans  que  Dieu  auoit  menacez,  qui  profperent. 
me  i'ay  dit)  qu'il  ne  no'  foit  licite  de  nous  refiouir,  Nous  fommes  cftonnez  là  deffus ,  &  nous  femble 
quand  Dieu  nous  en  donne  occafion.  Mais  nous  que  nous  perdons  noftre  temps  d'auoir  efperé  en 
Jatjtia   efioui(fons-nous?  Faifons  ce  que  dit  faind  laques.  Dieu,  que  ce  font  chofes  fruftratoires  que  its  me- 
S-c.is    Ccluy  qui  cft  ioyeHX,qu'il  chante,  c'eft  à  dire,  qu'il  naces  &  fes  promeffes.  Qui  eft  caufe  d'vn  tel  trou- 
rcndegracesàDicu,  &inuoquantDicu,qu'ilten-  ble?  C'eft  que  nous  n'auons  point  de  patiécc  pour 
detoufjoursàluy,&qu'iIfoitc6ferméen  fa  crain-  nous  retenir  eu  bride,  &pourdire, Oie  verray  ce 
te  &  en  fan  amour,  &  fiance  en  iceluyde  plus  en  queDieufera.il  ne  faudroitfinoneniambencom 
plus.Voiladoncquelledoiteftrenoftrcioye:mais  mequandnous  aurons  àpaftervn  fofle,ilfautli 
cependât  parmi  cefteioye-Ia  ilfautq  nousfoyons  fauter,&eniamber,afindepa(rerlàparde(rus.AJi>- 
contriftez ,  voyans  que  nous  ne  ceflons  d'offenfer  fi  donc ,  d'autant  que  nous  ne  pouuons  pas  fauter 
2.Cor.   Dieu  (côme  S.Paul  aufsi  nous  en  monftrel'cxem-  par  deflus  les  chofes  de  ce  monde,  afin  qu'eftans 
é.c.ia    pie)  voyans  les  vices  qui  font  en  nous  :  &  ainfi  que  ainfi  efleuez ,  nous  puifsions  contempler  les  iuge- 
nous  tendions  toufiours  à  ceftc  ioye  pleine  &  par-  mens  de  Dieu  :  voila  qui  cft  caufe  que  nous  ne  les 
faite,  laquelle  nous  eft  maintenant  cachée.  Voila  pouuons  pas  voir ,  encore  qu'ils  nous  foyent  pro- 
donc  quant  à  ce  mot,  Qut  la  toye  des  mtfchttnsne  chains.  Etdcfait,iIyenyabienquidiront,0  voi- 
ÀtirerApM  heaucoiip.  A  u  refte  notons,  que  Sophar  la  ie  ne  fauroyc  paftèr  outre  :  car  voila  qui  m'em- 
s'cfttrompé  en  ces  mots ,  de  na^uera  ,&  de  petite  pefche.  Etquelempefchementya-il?  C'eft  feule- 
duree.  Car  quâd  l'Efcripture  nous  dit.que  les  mef-  ment  vn  feftu  de  paille  qui  fera  là  deuât  eux.Voila 
chans  s'efcoulent,&  que  Dieu  les  confumera  en  vn  tout  leur  empcfchcment  :  &  il  ne  faut  finon  leuer 
moment ,  ce  n'cft  pas  à  dire  qu'il  y  tiene  vne  mefu-  le  pied,ou  marcher  de(rus,pour  furmontcr  tout  ce 
rc  egale,c5me  défia  nous  auons  expofé.  Et  pour-  que  nous  eftimos  ertre  grand  cas. Et  n'eft-ce  point 
quoy?Car  Ci  Dieu  le  faifoit,qu'eft-ce  qui  feroit  re-  vne  grande  lafchetc  à  nous? Mais  quand  nous  fom- 
feruc  pour  le  dernier  iour  ?  Nous  ferions  donc  ici  mes  deftituez  de  l'Efprit  de  Dicu,voila  où  nous  en 
retenus  ,  &  n'attendrions  point  la  venue  de  noftre  fommes:fi  eft-ce  que  ce  qui  eft  contenu  en  l'Efcri-     j 
Seigneur  Icfus  Chrift  pour  noftre  refurredion  &  ture  fainfte  n'eft  pas  dit  en  vain,ne  fans  caufe.  Au 
rédemption  accôplie.  Il  faut  donc  que  noftre  Sei-  refte ,  il  nous  faut  aufsi  bien  noter  ce  que  dit  So- 
gneur  refcrue  à  fort  iugement  dernier  beaucoup  phar,  c'eft aflauoir,,  Quandtes  m efchant auront Uué 
de  chofes,  &  la  plus  part.  Mais  cependât  c'eft  îouf-  la  tefte  iupjua  an  ciel ,  &^u'tls  fi  front  drejfet.  tnfijHU 
iours  fon  office  de  dcftruire  les  mefchans ,  &  de  auxnuuy  que  Dieu  trouuera  bien  les  moyens  de 
monftrer  qu'ils  font  de  courte  duree.Et  de  fait  re-  les  abaifler,  voire  &  deles  abyfmeriulquesaux  en- 
gardons  quelle  eft  noftre  vie ,  &  nous  verrons  que  fers.  Voila  quelle  fera  l'iflue  des  mefchans,  qui  ne 
ce  qui  femble  durer  long  temps  en  ce  monde,  ne  demandent  qu'à  s'eflcuer.  Ucft  vrayque  Dieu  ex- 
fait quafi  que  pafler ,  &  s'cfcoule  en  vn  moment,  altéra  bien  les  fiens  en  honneur  &  en  diguité.mais 
Nous  fommes  fi  fols,quâd  Dieu  n'a  point  la  main  Us  ne  laiflent  pas  cependât  d'eftre  humbles. Qu^ind 
leuee  du  premier  iour  pour  dcftruire  ceux  q,  l'ont     vn  homme  fera  gouuerné  par  l'Efprit  de  Dieu,en- 
offenfé,  qu'il  nous  eft  ad  uis  que  iamaisil  n'y  vien-     cores  qu'il  foitvngrand  prince,  qu'il  foit  honore 
dra  à  temps. Et  pourquoy?!!  nous  femble  que  ceftc     de  tout  le  m6dc,&  que  Dieu  luy  ait  tendu  U  main 
vie  ici  dure  longuemét ,  &  nous  eonfeftbns  néant-     pour  l'efleucr  en  haut,fi  cft  ce  qu'il  ne  lailTcrapoît 
moins  que  ce  n'cft  qu'vne  ombre:  car  il  faut  qu'vn  d'auoir  toufiours  vn  fcns  modefte  pourcognoi- 
chacun  le  voye  en  defpit  de  fes  dents.  Apprenons  ftre  fes  infirmitez,  &  cheminer  en  crainte  &  ^lici- 
donc  quand  il  nous  fera  dit,  que  les  mefchansne     tude,pour  dire,  Hclas!  que  feroit-ce,  fi  mon  Dieu 
durent  gueres,  que  ce  n'eft  pas  que  noftre  Sei-     ne  metcnoitlabride?  Encores  qu'il  me  diftribue 
cneur  les  racle  du  premier  iour:  car  encorcs  qu'ils     de  fes  grâces,  fi  eft-ce  qu'il  n'y  a  rien  de  mon  pro- 
vicnentiufques  à  l'aage  de  cinquante,  oufoixante     pre.Auray-iedoncoccafiôde  m'en  glorifier? Nen- 
ans ,  ils  ne  lailTent  pas  d'eftre  comme  traînez  delà     ni:mai$  en  m'approchant  de  luy,  d'autant  plus  me 
maindeDicuàleurruinc&rconfufion.Bref.ilfaut     oblige-il  à  foy.Que  fi  ie  fuis  honoré  entre  les  hom 
que  nous  foyons  patiens  ,  &  que  nous  attendions     mes,il  faut  que  ie  foye  comme  vn  miroir  pour  fer- 
cn  filence  ce  que  Dieu  fera  ,  fans  auoir  ces  bouil-     uir  à  ceux  qui  feroyct  perdus  &  ruinez.Dicu  donc 
Ions  d'haftiueté  qui  ont  cfté  en  Sophar.  Voila, di-     m'a  mis  ici,  afin  queie  férue  à  ceux  qui  auront  bc- 
ie,  comme  il  nous  faut  appliquer  ccftedoftrine,  fi     foin  de  mon  aide.  Voila  c5mc  les  enfans  de  Dieu, 
nous  en  voulons  faire  noftre  profit.  Et  de  fait,ceft     quand  ils  feront  douez  de  quelques  graccs,nc  vou- 
artide  nous  cft  bien  ncceflaire:  car  nous  en  verras     dront  point  les  affubiettir  à  eux-mefmes  pour  s'en 
beaucoup  qui  feront  fcandalifez ,  quand  il»  liront    fcruir  en  particulier ,  mais  ils  fe  voudront  accou- 
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ftumer  à  leurs  prochains,  voire  iufqucs  aux  plus     appartict  (comme  tout  bien  procède  de  fuy)&hiy 
'R^m.   petis,commc  fainft  Paul  en  p3rle,&  s'humilieront     en  faciôs  vraye  recognoiflancei&puis  qu'vn  chacû 
12.C.16  iufqucs  au  bout,  comme  ils  en  ont  le  commande-     regarde  à  fàvocation:que  nous  fâchions  que  Dieu 
ment  de  Dieu. Or  au  rcbours,Ies  mefchaiis  quand  nous  a  tellemct  vnis,  que  les  plus  grans  fe  doiuent 
ils  auront  quelque  occafion  des'efleuer,  ne  feront  accommoderaux  pluspetis,  que  nousdeftinions 
que  leuer  la  tefte  iufques  aux  nues,  ils  fe  drcflcront  les  grâces  de  Dieu  à  ccft  vfage-la,que  tous  en  puiP' 
iufques  au  ciel.  Et  qu'emporte  cela?  C'efl:  qu'ils     fentprofiter  en  communique  nous  fâchions  qu'el- 
s'oublieront,  qu'ils  ne  penferont  plus  eftre  homes  les  nous  font  diftribuees  à  cefte  condition,  que  les 
mortels,qu'ils  imagineront  qu'ils  font  comme  des  autres  en  foyent  participans. Quand  nous  y  pfoce- 
idoles.  Et  nous  voyons  cela  en  tous  ces  pourcsa-  derons  en  telle  forte,  il  eft  certain  que  nous  ferons 
ueuglcs  qui  font  cnyurcz  d'orgueil,  qu'ils  ne  fe  co-  toufiours  fouftcnus  de  la  main  de  Dieu:&  cncores 
gnoiflcnt  point:  fi  on  parle  à  eux  cômc  à  des  hom-  que  le  diable  nous  drefle  de  grans  affauts ,  fi  cft-ce 
nies,ils  fe  font  mis  en  oubli.  Et  c'eft  ce  qu'a  entcn-  que  nous  ferons  maintenus  :  &  s'il  faut  que  nous 
du  Sophar ,  que  les  mefchans  leueront  la  tefte  iuf-  trcbufchions  quelqucsfois ,  Dieu  fera  prcft  pour 
qucs  au  ciel ,  qu'ils  la  drcfferont  iufqucs  aux  nues,  nous  releuer  incontinét,cn  forte  que  nous  obtien- 
Vray  eftqu'ilnous  faut drciVer  la  tefte  pardeflus  drôs  toufiours  la  viftoirequoy  qu'il  en  foit.Quâd 
leciel,&par  defius  les  nucs:maisc'cft  en  vne  autre  donc  nous  ferons  retenus  en  telle  modeftie  qu'il 
façon, affauoir,  que  combien  que  nous  foyôs  pelc-  appartient ,  fâchons  que  Dieu  nous  fera  fentir  fà 
rins  en  ce  monde ,  &  que  nous  ne  voyons  en  nous  vertu  pour  nous  faire  pcrfifter  en  tout  bien  iuf- 
quccorruption ,  nous  ne  laifsions  pas  de  poflcder  qucs  en  la  fin:&  encores  qu'il  nous  faille  cheminer 
parefpcrance  les  biens  éternels  que  Dieu  nous  a  par  beaucoup  de  hazards&  de  dangers  en  ce  mon- 
Phil-s-  promis:  que  nous  puifsions  proteftcr  aucc  S.Paul,  de,fi  eft-ce  qu'il  ne  permettra  poît  que  nous  heur- 
d.20.     que  nous  fommcs  citoyens  du  ciel,  que  l'héritage  tions  cotre  quelque  mauuaiferencôtrepournous 
Ephef.  nouscftlàappreûc,  que  nous  fommes  défia  afsis  rompre  le  col  :  mais  cncores  qu'il  y  en  ait,  tant  y  a 
2.djp    aux  lieux  celeftes,  voire  en  laperfonnede  noftre  qu'ilnous  feralagraccfcommci'aydit)  deles  fur- 
chef  lefus  Chrift,lequelnous  aconioints&  vnis  à  monter.Voilacequenous  auons  a  recueillir  pour 
foy  pour  iamais  n'en  eftre  feparez.  Voila  corne  les  1q  prcfent  de  ce  propos  de  Sophar. 
fidèles  &cnfans  de  Dieu  non  feulemét  doiuent  le-         Or  nous  nous  profternerons  deuant  la  face  de 
ucr  la  tefte  iufqucs  au  ciel,mais  par  dcffus.Cepen-  noftre  bon  Dieu  en  cognoiflânce  de  nos  fautes,  le 
dant  ce  n'cft  pas  à  dire  qu'ils  ne  fedoiuét  humilier:  prians  qu'il  luyplaifè  nous  les  faire  tellement  fen- 
comme  il  eft  dit,  qu'ils  feront  toufiours  courbez  tir,  que  par  cela  nous  foyons  inftruits  ànousdef^ 
deuant  Dieu,  ainfi  que  le  Prophète  Amos  en  par-  plaire  ,veu  que  nous  fommes  fi  poures  créatures 
Ic.Et  que  veut-il  fignifier  en  ce  qu'il  dit, Que  Dieu  que  nous  ne  ceflons  de  roffenfer:&  cependantque 
demande  q  nous  foyons  courbez  deuant  luy^C'eft  nous  receuions  tous  les  chaftiemcs  qu'il  nous  en- 
que  nous  cognoifsions,  qu'il  y  a  vn  fardeau  infup-  uoye  en  vraye  humilité,  pour  toufiours  eftre  de 
portable  furnosefpauIes,fi  nous  ne  fommes  main  plus  en  plus  abbatus  fous  fa  main  forte  :&  telle- 
tenus  par  fa  vertu. Et  de  faitjCela  nous  eft  neceflai-  ment  abbatus,  que  neantmoins  nous  ne  Jailsions 
re,afin  qu'il  foit  glorifié  en  nous,  quand  ilnous  point  de  cheminer  comme  il  le  commande,  pour 
aura  ainfi  dcliurez  des  miferes ,  &  des  calamitez,  auoir  nos  cœurs  &  nos  esprits  cfleuez  par  foy  & 
defqucUcs  nous  eftions  tant  opprdîez  &  abbatus.  par  efperâce  iufques  a  u  royaume  des  cienx,cepen- 
Notons  bien  donc  ces  chofes  ,  afin  que  nous  ap-  dantquenousconuerfcrons  en  ce  monde  comme  t-Cor. 
prcniôs  de  nousrengcr  à  telle  modeftie,  que  nous  petis:  non  pas  comme  enfans  de  fens,mais  de  ma-  '■l-d. 
foyons  du  nombre  de  ceux  que  Dieu  eflcuera  iuf^  lice, afin  qu'eftans  defpouillezde  toute  vaine  arro-  ■20 
qucs  aux  cieux,aprcs  les  auoir  abaifTez  iufques  aux  gance&prefomptionnous  puifs'ôsferuirles  vns 
aby  fines.  Ainfi  voulons-nous  eftre  fbuftenus  de  la  aux  autres,  tellcmét  que  Dieu  foit  honoré  de  tous 
i.Picr.  main  de  Dieu?  Humilions-nousfcommeditl'A-  enfembled'vn  commua  accord.  Quenonfeule- 
j.b,6    poftre)&humilions-nousen  telle  forte,  que  pre-  met  il  nous  face  cefte  grâce,  mais  aufsi  à  tous  peu» 
micrement  nous  rendions  à  Dieu  la  gloire  qui  luy  pies  &  nations  de  la  tcrre,&c. 

LE    SEPTANTE  Q^V  ATRIEME    SERMON, 
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Ce  frmon  pourJHtt  texpofitfon  duverjèt  7.&  puis  du  texte  qui  eft  iciadiouné. 

8  II  s'efcoulera  comme  vn  fonge ,  fans  qu'on  letrouue,ils'efuanouira  comme 
vnevifiondenuid. 

9  L'oeil  qui  l'a  veu,ne  le  verra  plus-.fon  lieu  ne  le  cognoiftra  plus. 

10  Ses  enfans  flatteront  les  poures,&  fes  mains  rendront  les  ricliefles. 

u    Ses  os  feront  pleins  de  faieuneire,&  il  couchera  auec  luy  en  la  poudre, 
u.  Silemalluyeftdouxen  labouciie,illecacherafousfalan'Tue: 

13  II  rerpargnera,&  ne  le  lafcliera  poinr,mais  le  retiendra  au  milieu  de  fon  palais. 

14  Son  pain  fera  conuerti  en  fes  entrailles  en  fiel  d'afpic  dedans  luy. 

15  11  a  englouti  les  riciieiîcs,il  les  VQmir3,ôc  Dieu  les  arrachera  de  fon  ventre. 
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OpViar  pourfuit  icy  la  doftrinc  qui  fut  hier  ncra  tous  les  coups  :  &  puis  que  nous  ne  (6j(ms 
entamée  :c'eft  à  fauoir,qiie  (lies  mefclians  point  troublez,  comme  fi  Dieu  n'exerçoit  nuIJe 
&]es  contempteurs  de  Dieu  femblent  cftre     iuftice  en  ce  monde,  maisqu'ilfuftlàcndormtaa 


heureux,  cela  ne  durera  gueres:cnr  il  faut  que 
Dieu  y  mette  la  main  pour  les  confondre  finale- 
mét.Ilvfe  d'vn  mot  qui  peut  ri{:nifier,qu'en  fe  tour 
nant  ils  périront,  ou  bien  Comme  leur  fiente-,  car  les 
Hebrieux  appellent  ainfi/fraw^v^tômc  s'il  eftoit 
dit,que  cela  s'en  ira  comme  vn  eftron  ,  &  mettent 
cela  par  mefpris  &  par  vilenie.  Voila  donc  ce  qu'il 
veut  dire.combicn  que  les  contempteurs  de  Dieu 
foyent  braues,qu'ils  fe  facent  craindre:  neatmoins 
fi  faut-il  qu'ils  périment  aucc  toute  ignominie,  que 
ils  foyct  là  iettez,côme  fi  on  rem  uoitvn  eftrô.  Voi- 
la quel  efl  le  fcns.Et  puis  il  adioufte,qu'ils  perirôt 
pour  n'cftrc  iamais  rcdreflcz ,  ne  remis  en  leur  en- 
tier. Sur  cela  il  les  accôparc a  vnfonge,ou  à  vnevi- 

autlcsontveus  en  grand  eftat  &  dignité'  nelesco- 
"      r,  I       o     • 11 r :» 


ciel,  qu'il  ne  Toulufl:  point  reprimer  les  iniquitez 
quand  elles  fe  desbordét.  Afin  dôcqu'vn  tel  fcar»- 
dale  n'ait  point  de  domination  fur  nous ,  appre- 
nons d'eflimer  comme  fiente  &  ordure  ce  que  le 
monde  aura  en  grande  eftimc.  Voila  donc  ce  que 
nous  deuons  faire ,  quand  nous  voyons  qu'on  ap- 
plaudit aux  mefchans ,  &  qu'on  les  adore  à  demi. 
Cependant  dôc  foyons  patiés  pour  attédre  l'ilTue, 
&  que  nous  cognoifsions  que  deuant  Dieu  ce 
n'eft  que  fiente. Or  il  y  a  ce  poinâ;  aufsi  qui  ell  no- 
tablc:c'cO  à  fiuoirque  leur  lieu  ne  les  cognoiftra 
plus  ,  que  l'œil  qui  les  auoit  regardez  ne  les  verra 
plus. En  quoySophar  fignific  que  les  mefchans  ne 
feront  point  affligez  pour  peu  de  temps  :  comme 
Dieu  quelques  fois  afflige  les  fidelles,  qu'il  fcm- 
blera  qu'ils  foyent  du  toutabyfmez.  11  femblera 


inoifirontplus,  &  n'y  aura  nulle  efperanceque  ia-  bien  donc  que  Dieu  vueille  confondre  les  tiens 
maisils  doiuent  retourner  en  leur  lieu  .  Ortout  fans  aucune  efperance  de  les  remettre  au  dtllus; 
cecy  (  comme  nous  auons  déclare  )  eft  bien  vray:  mais  tant  y  a  qu'ils  ont  cefte  promeffe  ,  que  s'ils 
toute  la  félicite  qui  apparoift  aux  mefchans  eflioyent  au  plus  profond,  des  enfers,  la  main  de 
r  tournera  en  lafin  à  confufion  plus  grande ,  &     Dieu  s'eftédra  iufques  là  pour  les  en  retirer.Quâd 

donc  nous  aurons  à  cheminer  au  milieu  de  l'om- 
bre de  mort,ayâsce  figneque  Dieu  nous  don- 
ne d'eftrc  noflre  redépteur,q  nousnefoyôs  point 
côfus:kfauoir,quâdnous  oyôsccftevoixde  Dieu, 
qui  nous  declare,qu'encores  ne  nous  a-il  point  ou- 
bliez. Voila  ce  que  nous  auôs  de  noflre  coftc:  mais 


car 

leu  ,. 

cftans  maudits  de  Dieu,  il  ne  fe  peut  taire  quils 
ne  viennent  à  mauuaife  ilTue  .  Qui  cftcaufe  delà 
félicité  des  hommes,  finon  que  Dieu  les  reçoit  en 
fa  grâce ,  &  qu'il  les  bénit?  Si  donc  nous  auons  du 
contraire ,  &  qu'il  nous  reicttc ,  encores  qu'il  fem- 


ble  que  tout  le  monde  nous  foit  propice,  &  que     blie 

toutes  chofes  nous  viénent  à  gré  tât  &  plus,  fi  faut     lesmefchas,encorcs  que  Dieu  ne  leur  dône  qii'vne 

il  que  tous  les  biens  que  nous  pouuôsauoir  nous     petite  chiquenaude,  voi!a]eurs  playcs  morteres. 


tout  au  rebours  fans  que  nous  foyons  aimez  de 
Dieu,  il  efl  impofsible  que  nous  profpeviôs  en  fa- 
çon que  ce  foit-.nous  en  aurôs  bien  quelque  appa- 
réce.mais  cela  fera  de  nulle  durée,côme  il  nous  efl 
ici  remonftré.  Ainfi  notôsbien  ce  mot  dontvfe 
Sophar:car  côbicn  qu'il  fignifie  deux  chofes(com- 
incnousauons  dit)tant  y  aqu'ilemportc  qu'il  ne 
faut  que  tourner  la  main,&  voila  Dieu  qui  rGuerfc 
les  mefchâs.Cecy  mérite  d'eftre  notc,pource  qu'il 
nous  femble  qu'ils  font  attachez  à  fer  &  à  clou  (  co- 
rne on  dit)&  que  iamais  on  ne  les  pourra  remuer: 
mais  Dieu  trouuera  le  moyé  de  les  amener  à  rui- 
ne voire  foudain  deuant  qu'on  y  ait  penfé:  &  quad 
lachofcnous  femblera  impofsible.  Dieu  pourra 
befon^ncr  outre  nollre  phantafie  &  opinio.  Et  au 
refte  apprenons  de  ne  point  cftre  esblouis  en  cefte 
gloire  &  en  cefte  dignité  des  mi  fchâs,  quad  noitrc 


on  aura  beau  attenter  cela,  on  n'y  profitera  rien: 
&  que  d'autant  plus  qu'on  cuidera  auancer  ,  on 
reculera  le  tout .  Ainfi  nous  voyons  côme  Sophar 
difcerne  icy  les  contempteurs  de  Dieu  &  les  mef^ 
chans,  d'auec les  fidèles;  caries  a fflicliôs  ferôtbié 
cômunes  à  to',mais  l'iflue  eft  diuerfc.Ie  di  que  les 
afflictions  font  communes  ,d'autât  qu'il  femble- 
ra que  les  fidèles  doiuét  du  tout  périr,  &  qu'il  n'y 
ait  plus  de  remède:  mais  d'autant  que  Dieu  leur 
a  promis  de  leur  tédre  la  main,  encores  qu'ils  fuP- 
fent  venus  iufques  à  la  mort,  ils  feront  refTufcitcz. 
Quant  aux  mefchans,  il  faut  qu'ils  perifl'ent  du 
tout .  Et  pourquoy  ?  Car  la  malcdiiSion  de  Dieu 
eft  fur  eux.  Et  ainfi  apprenons  de  nous  confoler 
quand  il  plaira  à  Dieu  de  nous  cnuoyer  des  affli- 
ftions.car  combien  qu'elles  foyent  grandcs,&  du- 
res,&  pefanteSjtoutesfois  voyans  que  la  fin  en  eft 
heureufc ,  il  y  a  matière  de  nous  rcfiouir.Et  àlop- 


mondc  prife-il  beaucoup  ceux  qui  fe  font  enrichis  pofite  quand  nous  voyons  les  mefchans  fleurir, 
nar  rapines  ceux  qui  fe  font  cn<ucz  par  mefchâtes  &  faire  leurs  triomphes  ,  ne  laifl'ons  pas  d'aller 
pratiques,  ceux  qui  ont  mefiirifé  Dicti,  &  toute  e-     toufiours  noftre  train  ,  encores  que  nous  fliyons 


aûTtcYdroiture>  Voicy  le  S.  Efprit  qui  les  accom-  miferablcs  félon  le  mondc.Et  pourquoy  ?  Quand 
pareàdeseftrons,àdesorJurcs,&vilenics.  Ainfi  Dieu  les  aura  frappez  foudaui,  ceii'cft  pas  pour 
dôcf  comme  i'ay  défia  toiiché)  que  nous  ne  foyons  les  remettre  au  deflusimais  ils  demeurcrôt  là,  fans 
point  tétez  voyans  quelque  giideur&  excellence  que  iamais  leur  lieu  foit  cognu  ,  comme  il  en  eft 
aux  contempteurs  dcDieu:maispluftoftefcoutÔs     parle  plusàplcmauPfeaumejy.  Car  pource  que  ^J'f**. 

•  '"  c'eft  vue  chofe  difficile  à  croirc,que  Dieu  dcftrui-  57**i 

fe  les  mefchans  ,  quand  ils  font  û  bien  appuyez  en  i<^ 
cefte  vie,  qu'iliemble  qu'ils  doiuét  toufiours  de- 
meurer en  leur  eftat:  il  faut  que  lefainct  Ei^iric 
nous  réitère  fouuentesfois  celle  doiïrine-la ,  àfiu 


d5c(commei'ay  I 
point  tétez,voyai 

auxcontempteu' 

la  fcntencc  que  le  S. Efprit  prononce  fur  eux  pour 
les  faire  vilipcnder.&  non  fans  caufe  :  car  c'eft  afin 
que  nous  ne  leur  portions  point  d'enuie clc  leur 
condition ,  que  nous  ne  foyons  point  attirez  en 
leurs  cordeaux,  comme  noftre  appétit  nous  me^ 
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qu'elle  nous  foit  bien  refolue  en  nos  cœurs,&  que    fins  ceflc,d'autanr  que  le  iugcmét  de  Dieu  les  per- 
nous  en  foyons  du  tout  pcrfuadez.Si  donc  nous  ne     fccute,&  qu'ils  font  toufiours  troublez  en  leur  cô- 
•  cognoifTons  du  premier  coup  que  les  mefchâs  doi-     fcience.  Nous  ne  cognoiflbns  pas  donc  en  quelle 
uenteftre  raclez,  fans  que  iamais  Dieu  permette     perplexité  &  inquiétude  font  les  mefchans   d'au- 
qu'ilsreuienent  au  dcflus:cfcoutons  corne  l'Efcri-     tant  que  Dieu  les  a  maudits  :  mais  nousfbmmes 
turecn  parle,  &  nous  cognoiftrons  que  Dieu  les     préoccupez  de  quelque  vainc  apparence,  &  ce  qui 
extermine  tellement  qu'on  ne  fait  qu'ils  font  de-     reluit  nous  fembleeflre  or  ou  argent,  comme  on 
ucnus.  Voila  donc  quant  à  ces  mots  de  Sophar,oii     dit.  Ainfi  donc  apprcnôs  de  retenir  ce  qui  nous  eft 
ildit,  quelcIicuoiiefl:oycntIcsmcfchans,onnele     ici  monfl;rc,c'efl:  afTauoir,  qu'il  ne  nous  faut  plus 
cognoiflraplus.  Oril  y  a  aufsi  ccfte  comparaifon     ainfi  fonger,qu'il  ne  faut  plus  que  nous  foyons  ain- 
diifri^e  de mnèl Se des\->h:innC\es  qu'on  conçoit.  Il     )i  menez  parnoftrecuidcr  &  pliantafie:  car  Dieu 
cftvrayquc  la  vie  humaine  en  foypeutcftrc  dite     femocqucrad'vne  telle  vanité,  &  nous  monftrera 
fcmblable  à  vn  fongc.Car  que  font  ici  les  hommes     qu'il  y  a  vn  iour  en  la  fin,aprcs  que  nous  aurôs  efté 
deuant  c|ue  noftrc  Seigneur  les  ait  illuminez,&  de-     en  ténèbres ,  &  qu'il  faut  que  nous  venions  à  celle 
uant  qu'il  leur  ait  fait  cognoiftrc  qu'ils  font  ordon     clarté,  &  quand  le  iour  luira,  qu'on  voye  que  nous 
nezà  vne  vie  meilleure?  Que  font-ils,  di-ie,  finon     auons  crte  trôpez  en  nos  fongcs.Or  cft-il  kinfique 
fongcr?  Tous  ceux  qui  penfcntici  bas  à  acquérir  maintenant  nous  ne  (bmmes  point  en  la  nuid:car 
desrichcflés,&àenamairer,necefrentdeccrcher.  Dieu  nous  cfclaire,  pour  le  moins  il  ne  tient  qu'à 
8i  de  courir  çà  &  là:ils  font  leurs  circuits,&  toutef-  nous.Q_u'eft-cc  donc  qui  nous  fait  fongerPQu'eft- 
fois  ils  rcuienent  toujours  là,  qu'ils  n'ont  autre  ce  qui  eitcaufeque  nous  fommcs  ainfi  trompez  de 
penfemét  que  d'en  amaflcr:or  tout  cela  n'eft  qu'vn  nos  vaines  imaginations ,  &  qu'vn  chacun  fe  forge 
ionge.  De  quelque  autre  vice  que  foyent  entachez  vne  phâtafie,ou  vne  autre,fmon  que  nous  ne  nous 
les  hommes ,  cependant  q  u'ils  font  enucloppez  au  voulons  point  arrefter  à  côfiderer  ce  que  Dieu  fait 
monde, ievous  prie  ont-ils  quelque  butouquel-  iournellementdeuantnos  yeux,  &  dont  mefmes  il 
que  repos  certain?  Ont-ils  l'ciprit  efclarci  pour  en-  nous  aduertit  par  fa  parole  ?  Voila  Dieu  qui  nous 
tendre  que  Dieu  les  appelle?  Nenni.  Ont- ils  leurs  monftrc  quelle  eft  la  vraye  félicité,  quel  cftnoftre 
confcilsbien  rafsis?  Ont-ils  leurs  affedions  bien  bieii,Ildit,Que  bien-heureux  eft  l'hôme  qui  craint  PJeau^ 
ordonnées?  Rien  de  tout  cela:  mais  ils  fongcnt.  Dieu  :  bien-heureux  eft  l'homme  qui  s'applique  à  //2.a.t 
Bref,  fi  on  efplufche  bien  par  le  menu  tout  ce  que  méditer  la  vérité  de  Dieu:bien-heurcux  eft  l'hom-  Pfiau, 
les  hommes  veulent  &  délibèrent,  tout  ce  qu'ils  me  qui  met  du  tout  fa  fiance  en  Dieu  :  car  il  fera  /.a.g 
cntrcprcnent,&  toutcc  qu'ils  font,  on  trouuera  commevn  arbre  planté  auprès  d'vn  ruifleau  pour  lere.ij 
que  tout  leur  cas  eft  femblable  à  vn  fonge,ou  phan  auoir  toufiours  bonne  fubftance,tcllcmét  qu'il  n'y  ^.7      ' 
tofme  qu'on  aura  conceu.  Or(commei'aydit)cela  aura  ni  chaleur,  ni  fcchcrefle  qui  luy  puifle  faire 
peut  eftre  dit  en  gênerai  de  la  vie  humaine  :  mais  perdre  fa  verdeur  &  vigueur.  Voila  dôc  noftre  Sei- 
furtout  il  peut  peut  eftre  attribue  àceuxquis'ef-  gneur  qui  nous  monftre  quelle  eft  la  vraye  félicité, 
longnent  de  Dieu, &  luy  tournent  le  dos:  car  d'au-  pour  la  cognoiftre  s'il  ne  tient  à  nous.  Mais  quoy? 
tant  qu'ils  laiflent  la  clarté ,  &  à  leur  efcicnt  cer-  Nous  fommes  volages,  &  ne  pouuons  nous  arra- 
chent les  ténèbres,  il  faut  bien  qu'ils  aycntle  falai-  fter  à  ce  qui  eft  ferme,  &  cependant  voulons  auoir 
re  tel  qu'ils  méritent,  c'cft  aflauoir,  qu'ils  ayent  vne  félicité  qui  s'efcoule  &s'enuole.  Nous  fbm- 
l'cfprit  confus,  qu'ils  ne  iugét  plus  rien, &  ne  puiC-  mesdôcbien  dignes  de  périr  &  de  trebufcher  aux      j 
fcnt  difcerner  entre  le  blâc  &  le  noir:  mais  pluftoft  abyfmes,puis  que  nous  allons  cercher  les  ténèbres 
que  la  nuict  domine  fur  eux,& qu'ils  ne  facent  que  de  la  nuift  de  noftre  bon  gré. Voila  pourquoy  i'ay 
fonger.  Et  de  fait,  nous  voyons  aufsi  comme  ils  dit  que  d'autant  q  Dieu  nous  fait  la  grâce  de  nous 
transfigurent  les  chofes,&  les  tournent  tout  au  re-  efclairerpar  fa  parole,  il  nous  faut  retirer  de  nos 
bours.  Voila  vn  contempteur  de  Dieu,  il  fe  fera  à  fonges  &  phantafies,  afin  que  nous  ne  foyons  plus 
croire  môs  &  merueilles:&  cepcndât  il  ne  cognoit  ainfi  agitez.Or  il  eft  dit  puis  après,  Sei  osfintpleini 
pas  que  fi  Dieu  luy  eft  ennemi,  ilfaut  qu'il  pcrifle,  defiieunejfe.  Le  mot  dont  vfe  ici  Sophar,fignifie 
&  qu'il  aura  beau  faire  des  répars ,  il  ne  pourra  pas  quelquesfois  les  péchez  occultes  &  cachez  :  &  de 
neantmoinsefchapperla  main  de  Dieu  qu'elle  ne  fait,  ce  mot  de  <>a«f(^  aufsi  eft  tiré  delà.  Ainfi  le 
tombe  fur  fuy  comme  vn  orage.  Mais  c'eft  (  com-  fens  peut  eftre  tcl,q  les  os  du  mefchant  font  pleins 
nie  i'ay  dit)  les  mefchans  pourcc  qu'ils  fuyentla  de  fcs  péchez  qu'il  a  c6mis,&mefmes  qu'il  a  com- 
clarté  tant  qu'ils  peuuent,font  dignes  que  Dieu  les  mencé  dés  fa  ieuneffe,  ou  bien  qu'en  fa  ieunelTc  iks 
mette  comme  en  vn  lieu  obfcur,&  commecnla  osonteftépleins,qu'ilaefté  raflafié&  foule  de  fes 
nuid  ,  &  qu'ils  foyent  làenueloppcz  de  ténèbres.  delices,qu'il  a  eu  tous  fes  fouhaits,que  tout  ce  qui 
Oront-ils  l'efprit  ainfi  esb!oui?Ils  conçoiuent  des  luy  eftoitdefirable,  luy  eft  venu  en  fa  main.  Voila 
fonges,des  phâtafies,ils  fc  font  à  croire  ceci  &  cela,  ce  que  nous  auons  à  noter.  Ainfi  donc  fi  nous  pre- 
Ainfi  donc  ce  n'eft  point  fans  caufe  que  le  faind  nous  ce  mot  de  ieunejfeen  fa  propre fignification, 
Efpric  parla  bouche  de  Sophar  accompare  iciles  le  fens  fera  premieremét  que  Sophar  attribue  aux 
mefchans  à  vn  fonge.Et  non  feulemct  eux  fc  tranf-  contempteurs  de  Dieu,  que  quâd  ils  fe  font  adon- 
figurent  ainfi,mais  nous  voyons  qu'on  a  vne  faufle  nezà  mal ,  iamais  ne  s'en  retirent,  comme  il  eft  dit 
opinion  d'eux;  car  quand  il  y  aura  vn  mcfchât  cfle-  aux  Prouerbes  de  Salomon.Lc  ieune  homme  a-il  Prou. 
ué,chacun  le  redoutc,&  mefme  on  luy  porte  cnuie  prins  vn  train  peruers?!!  continuera:&  quand  il  fè-  si.a.i 
de  fa  condition ,  chacun  voudroit  eftre  fcmblable:  ra  venu  en  vieilleflc,ce  fera  tout  vn.  Nous  voyons 
&  ceux  qui  n'y  peuuétparucnir,en  font  toutcsfois  quand  les  hommes  ont  prins  leur  pli  (com  me  on 
vne  idole. Voila  donc  comme  on  en  eft,voyant  les  dit)  pour  s'adonner  à  mal,qu'il  eft  bien  difficile  de 
mefchans  profperer.  Or  nous  ne  cognoifTons  pas  les  en  retirer.  Voici  donc  vne  dodrine  bonne  & 
que  là  dcdâs  il  ont  vn  vers  qui  les  ronge  fans  fin  &  vtile:&encorcs  qu'elle  foit  aftez  cômunc,&  que  les 
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Paycns  mefmes  en  ayent  fait  des  prouerbes,tant  y 
a  que  nous  auons  befoin  d'en  eftre  aduertis, atten- 
du que  nous  fommes  tant  adonnez  à  continuer  au 
mal, que  c'cft  pitié,  &  nous  fembie  que  cela  ne  foit 
rien.  Mais  nous  n'apperceuôs  pas  que  Satan  prend 
polTefsion  de  nous,quand  nous  continuons  en  nos 
ordures. Quand  vn  homme  aura  comméce  a  mal- 
faire, &  bien,  il'iuy  fembie  s'il  pourfuit  encores  vn 
iour,  vn  mois,  vn  an,  qu'en  la  fin  il  pourra  bien  re- 
tourner: voire,  comme  fi  laj-epentance  eftoiten 
noftrc  manche.  Mais  voila  (comme  i'ay  dit)  Satan 
qui  entre  en  nous,  &  en  prend  poflcfsion  fins  y 
penfèr.Gardons-nous  donc  de  nous  endurcir  ainfi 
au  mal  :  mais  Ci  toftque  nous  apperccurons  que 
noftrechair&'ioftre  mauuaife  nature  nous  poufl'e 
Sfincitcà  diclincr  ,que  nous  foyons  retenus  de  la 
crainte  de  Dieu:fi  mefmes  nous  fommes  tombez, 
que  nous  mettions  peine  à  nous  rcleuer  inconti- 
nent :  i]  nous  fommes  eflongnez  du  chemin ,  que 
nous  y  retournions  tantoft.lln'eft  point  queition, 
di-ie,  de  ddaver  d'auiourdhuy  à  demain  :&  fur 
tout,quand  vn  icune  homme  doit  ordonner  fa  vie, 
qu'il  aduifc  bien  de  ne  s'abandonner  point  à  vice  s 
&corruptiôs:  cars'il  penfe  s'en  retirer  quand  bon 
luy  femblcra,il  s'ibufc.  Voila  donc  ce  q  nous  auôs 
à  noter  en  premier  lieu,  que  nous  ne  foyons  point 
confits  en  nos  péchez.  Or  cefle  façon  de  parler  eft 
bien  propre,  ^ue  les  os  des  mcfthas  jont  rcrrplù  de  leur 
ieuN'je,  ccfi  à  dire,  que  les  mefchans  n'auront  pas 
{culement  quelqucs.cupiditez  volages:  ainfi  qu'on 
verra  qu'il  y  a  des  gens  qui  n'auront  point  vne  ma- 
lice cachée  là  dedans,  ils  ne  feront  point  du  tout 
contempteurs  dcDieu  ,  ils  auront  quelque  bonne 
femencc  ,  qu'ils  voudroyent  encores  s'adonner  au 
bic:mais  pource  qu'il  n'y  a  point  de  tenure,&qu'ils 
ne  font  point  conftans ,  s'ds  ont  quelque  mauuaife 
rencontre,iIs  fe  desbauchct.  Nous  en  verrons, di- 
ie,  d'aucuns  qui  ferôt  tels:mais  ici  Sophar  exprime 
bien  plus,  c'efl:  afiauoir ,  que  les  mefchans  ont  leur 
malice  dedans  les  os ,  qu'ils  font  confies,  &  fe  plai- 
fent  là  dedâs.  Et  nous  voyons  aufsi  que  fi  le  diable 
a  empoifonné  les  homes ,  ce  n'cft  point  pour  leur 
donner  quelque  petite  pointure:  mais  c'efl:  pour 
leur  fourrer  fon  venin  au  plus  profond  du  cœur, 
tellemct  qu'en  leurs  efprits,&  en  leurs  fens  ils  con- 
çoiuenttout  mal.  Voila  donc  comme  Dieu  punit 
ceux  qui  l'aurôt  mefprifc ,  &  qui  fc  fc/ont  ainfi  iet- 
tezà  mal,  c'efl:  qu'ils  ne  feront  toufiours  qu'empi- 
rer &  aller  de  mal  en  pis.  Par  cela  voyôs-nous  que 
la  repentance  n'cfl  point  en  la  main  des  hommes, 
côme  ces  giudiffcurs  difcnt ,  fe  mocquâs  de  Dieu, 
O  il  ne  faut  qu'vn  bon  foufpir  en  la  fin.  Et  qui  efl:- 
ce  qui  leur  donnera?  Parquoy  apprenons  de  ne 
point  crouppircn  nos  iniquitcz  :  car  quand  elles 
feront  entrées  iufqucs  dedans  nos  os  ,  &  iuQ:iues  à 
la  moelle,  il  faudra  que  nous  foyons  tranfportez 
au  fcpulchre  aucc  noitre  malice:nous  aurons  beau 
combatte:  mais  il  faudra  que  nous  demeurions  là 
en  noft^re  vieille  peau.  Cra  gnons  donc  qu'vne  tel- 
le vengcâce  de  Dieu  ne  toitibc  fur  nous.  Au  refle, 
il  y  a  l'autre  doftrine  que  nous  auons  à  recueillir 
(comme  i'ay  défia  touche')quc  les  os  dos  mefchans 
(ont  pleins  en  leur  ieuneiTe,&  qu'il',  coucheront 
auec  eux  au  (epulchre,  ou  la  malice  couchera  aucc 
foy ,  dit  Sophar.  Par  cela  il  fignifie  que  quand  les 
mefchans feroycnt  crcuez,  par  manière  dedire,dc 
biens,  &  de  tous  leurs  defus ,  Dieu  les  amaigrira 


bien ,  &  qu'ils  feront  comme  deflechez ,  &  faudra 
qu'ils  s'en  aillent  au  fepulchre  toutdefnuez.  C'efl: 
pour  confermcr  le  propos  qui  auoit  eflé  tenu  n'a-  • 
gueres,c'eft:aflauoir,  que  les  mefchâs  quand  ils  au- 
ront tous  leurs  (buhaits,  &  qu'ils  s'efgayerôt,  qu'il 
femblera  qu'ils  foyent  les  plus  heureux  du  monde, 
c'efl:  comme  fi  leurs  os  eftoyent  pleins  en  icunelfe, 
c'eft  à  dire,  que  du  commencement  Dieu  leur  euft 
donpc  tout  ce  qu'ils  peiiumt  fouhaiter:  mais  en  !i 
fin  ils  s'en  vont  coucher.  Et  auec  qui?  Chacun  fe 
contente  de  foy,c'eft  à  dire,il  ne  leur  demeure  que 
leur  corps,  car  Dieu  les  d(fpouilIe,&  quâd  ils  font 
du  tout  dcfnuez,il  les  enuoy  eau  fepulchie. Par  ce- 
ci nous  fc  m  mes  admonncftez  quand  nous  verrons 
que  les  mefchans  auront  à  boire  &  à  marg.'r  tout 
leur  faoul,  mefmes  iniques  àcreuer,  que  les  biens 
leur  abordent  plus  qu'ils  n'en  demandent,  qu'ils 
font  honorez,  qu'il  s  ont  toutes  leurs  délices:  quâd 
donc  nous  verrons  cela,  nous  fommes  aduertis  de 
ne  nous  point  troubler:  car  puis  que  nofère  Sei- 
g'ieur  nous  a  déclaré  ,  qu'il  faut  qu'ainfi  foit ,  c'efl: 
bien  raifon  q  nouspafsions  par  deffus  vn  tel  (can- 
dalcfans  eneflre  esbranlcz.Mais  notons  bien  leur 
fin  que  dec}areiciSophar,qu'vn  chacun  d'eux  s'en 
ira  coucher  auec  foy  au  fepulchre. Puis  qu'ainfi  eft 
donc  attendons  que  noftre  Seigneur  defpouillc  les 
mefchans,  &  alors  nous  n'aurons  plus  d'occafioii 
de  leur  porter  cnuie ,  ni  de  nous  desbauchcr  auec 
eux.  Si  on  dit,quecela  eft  commun  àtous,c'cllaf- 
fauoir,  que  nous  allions  en  la  poudre,  &  que  nous 
y  pourrifsions:ileft  vray:mais  nous  auôs  vne  bon- 
ne compagnie,  quand  nous  airôs  cheminé  durant 
noftrc  vie  en  la  crainte  de  Dieu,  car  nous  fiurons 
qu'en  luy  remettât  nos  amcs  entre  fes  mains ,  il  en 
fera  bon  girdicn  &  fidèle:  nous  aurons  vne  bonne 
Compagnie,quand  nous  cogjoiftrons  que  les  An- 
ges de  pieu  mefmes  (côme  TEfcriture  le  monttre) 
reccuront  nos  âmes  pour  les  mettre  en  cefte  garde 
bonne  &c  feure, iufqucs  àce  que  nous  relluRitioiis 
en  la  gloire  cclefte.  Combien  donc  que  félon  l'ap- 
pareo  e  il  faille  qu'vn  chacun  de  nous  foit  retran- 
ché de  ce  monde, &  de  la  compagnie  des  hommes, 
&  que  nous  foyons  icttez  au  fepulchre:fi  eft-cc  que 
nous  ferons  bien  accompagnez  fclon  Dieu, quand 
nous  aurons  cheminé  en  fa  crainte.  Or  aucon trai- 
re il  faut  que  les  mefchans  d.meurent  couchez  en 
la  poudre:  &  combien  qu'ils  ayent  eu  grande  fuite 
&  grande  bande,  qu'ils  ayent  tiré  longue  queue 
(commeondit)  fi  faudra-il  que  Dieu  les  amené  à 
cefte  fin  quieft  ici  déclarée.  Or  il  eft  dit  puis  après: 
^ueji  le  mal  leur  eft  doux  en  la  bouche,  ils  le  retunetit 
Joit)  la  langue ,  ///  tejpargnentfins  l'analler,  mais  l'ont 
touftomsla  en  leur  palais.  Au  reftc  ,  qu'il  leur  fera 
conuerti  en  leurs  entrailles, en  fiel  d'afpic.L'ont  ils 
englouti?Qiuls  defgorgét.Mais  encores  il  eft  par- 
lé entredeux  des  enfuis  des  mcfciiâs&<^cla  aiioit 
eftéoublié.  Sophar  donc  dit  entreauties  cliofes. 
Que  les  enfans à&s  mefchans  fMteront  lespaures, drcjue 
leurs  mains  rendront  les  mhrjfes  (jutls  aHoyètp»Jf:dees. 
Par  ceci  il  fignifie  que  Dieu  déclarera  fa  vengean- 
ce, &  la  fera  fcntir,  non  feulement  en  la  perfonne 
de  ceux  dontil  par!e,mais  en  leurs  enfjns:commc  Exod. 
aufsi  l'EfcritureditjQn^c  Dieu  fera  retourner  l'ini-  34-a.7 
quitédes  pères  fur  le  giron  des  enfans.  11  fembie  /ere.jt 
bien  de  primeface  que  ceci  ne  conuiene  point  àli  c.is. 
iufticede  Dicu:carl'ame  qui  aura  péché  portera  la  Ei.ech. 
punitiô  de  foniniquité,cônic  il  eft  dit  en  Ezcehicl.  /t.e.2» 

Corn- 


s  V  R    LE     XX.     C  H  A  P.    DE    I  O  B. 


Comment  donc  cfl:  ce  que  Dieu  punit  les  enfans 
àcaufcdespercs;  Voire:maisilnous  faut  prefup- 
pofcrque  Dieu  exemptera  bien  quclquesfois  les 
enfans  des  mefchans  par  fi»  pure  grace,&  ne  laifTc- 
ra  pas  de  les  bcnir,  combien  qu'ils  aycnt  mérité 
malédiction.  Au  rcftc,  quand  Dieu  voudra  accom 
plircc  Jugement,  dont  il  parle  ici ,  il  laiflcra  les  en- 
fins  des  mcfchâs  aller  leur  train  après  leurs  pcrcs. 
Ils  ne  pourront  donc,  finon  toufiours  augmenter 
le  mal,&'  cftâs  dcfnuezdc  l'Epfiit  de  Dieu  ils  ne  fe- 
ront fîuoii  prouoqucr  fon  ire,&:  continuer  d'amal^ 
fer  la  vengeance  fur  leurs  perfonnes, comme  Dieu 
l'auoit  exercée  fur  leurs  pères.  Il  cd  vray  que  tout 
leur  vient  de  là,  que  Dieu  ne  les  retire  point,  qu'il 
nelcstoudic  point  de  fon  faindl  Efprit  afin  qu'ils 
n'cnfuiuentlcurs  pères. Mais  quoy?y  eft  il  tenu, ni 
obligc'?Nenni.Ainlidoncnctrouu5spointeftran- 
ge  cefte  efpece  de  punition  dont  parle  ici  Sophar: 
c'eft  a(Tauoir,quc  Dieu  appourirales  enfans  des 
mefchans,  &  qu'ils  feront  ii  contcmptiblcs,  qu'il 
faudra  qu'ils  aillent  Batteries  plus  malotrus,  leurs 
pères  elioy  eut  orgueilleux  iufqucs  au  bout,  telle- 
ment que  les  plus  grans  &  plus  iionorablcs  n'o- 
foycnt  aborder  à  eux,  on  les  craignoit:côme  nous 
voyons  que  ceux  qui  ont  aiiifi  le  cœur  enfle  de  prc- 
fbmpt;on  ,  quand  ils  ont  commence  à  mcfprifer 
Dieu, il  faut  bien  qu'ils  rciettéc  les  hommes. Nous 
voyôs  donc  vn  orgueil infupportable  en  eux,qu'ils 
ne  daigner  pas  regarder  d'vn  bon  œil  ceux  qui  les 
viendront  fupplitr,  &lcur  faire  h  court.  Or  cela 
cdilr  11  faudra  que  leurs  enfans  flattent  les  plus 
mefprifez.  l'ay  dit  que  ceftc  végeance  s'accomplit, 
quand  Dieu  permet  que  les  enfans  fuiuent  leurs 
pcres:  &  c'eft  vnechofe  qui  nous  eft  bien  neccfTai- 
rc  de  fauoir,  afin  que  nousconfiderions  quelle  eft 
la  vengeance  de  Dieu  fur  les  mefchans,  veu  qu'il 
faut  qu'elle  s'eftcnde  iufqucs  fur  leurs  enfans:  tout 
ainfi  que  nous  cognoiflons  vue  bote'  infinie  de  no- 
ftre  Dieu, quand  il  luy  plaift  à  caufe  de  nous, bénir 
ros  entans  ,  &:  leur  Lire  fcntir  fa  mifericorde.  Car 
ne  voila  point  lors  vn  tefmoignagc  excellciit  de  l'a- 
mour  qu'il  nous  porte?  Ainfi  àl'oppofite, quand 
nous  voyons  que  le  feu  de  fon  ire  eft  a  Humé,  telle- 
ment que  ce  n'eft  pas  feulement  pour  per{ccuter 
nos  perfonnes,  m  lis  qu'il  s'embrafe  plus  loin  ,& 
que  nos  enfans  y  font  côpiins:  ne  voila  point  pour 
nousfiiredrefler  lescheucux  cnla  tefte  ?  Appre- 
nons donc  de  cheminer  tant  plus  foigneufement 
en  la  crainte  de  Dieu, afin  que  nous  n'attirions  pas 
cefte  horrible  punition  fur  noiJ«,&  fur  nos  fuccef- 
feurs.  Et  cependant  aufsi  cognoiflbns  que  noftre 
Seigneur  bénira  le  lignage  de  ceux  qui  l'auront 
craint  &:  honoré,  afin  que  nous  ayons  tant  mieux 
courage  de  nousadôneràfon  feruice,voyansqu'il 
eft  fi  liberal,qu'il  ne  fe  contente  point  de  nous  fai- 
re promeflc,  mais  qu'il  la  veuteftendre  iufquesà 
nos  enfans.  Voila  (diie)ceque  nousauons  àno- 
ter  de  ce  paflage.  Or  il  eft  ditconfequemment, 
.Que  leurs  rnatns  rendront  la  richeJfes.Et  cela  eft  con- 
forme àcequeSopharadioufte,  -^  tl  dcuore?^u'tl 
^^Ik'''''£''->  ^  <^tte  Diett  liiyfkce  rendre  ce  cjutlaura  en- 
^louti.  Ici  il  eftfignific  que  les  mefchans  pourront 
bien  amafler  beaucoup  en  peu  de  temps,  &  s'enri- 
chir: mais  ce  ne  fera  point  pour  iouir  des  biens 
qu'ils  aurontainfi  acqueftcz.  Et  pourquoy  ?Ouil 
faudra  que  leurs  enfans  foyét  appouris.ou  qu'cux- 
mtfmes  dcfgorgcnt.  Car  Dieu  n'attédra  pas  touf- 
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iours  fi  long  temps  pour  leur  faire  rendre  conte: 
mais  quand  il  femblera  qu'ils  foycnt  paruenus  iuP- 
ques  au  bout ,  il  faudra  que  Dieu  face  vnecure,  & 
qu'il  leur  face  rendre  la  gorge  pour  les  defnuer  de 
tant  de  biens  qu'ils  auoyct  amaifez.  Nous  voyons 
bien  les  exemples  de  ceci  :  mais  il  y  en  a  bien  peu 
qui  y  penfcnt.Nous  voyôs(di-ic)dcs  hommes  qui 
pillent  &  attrappcnt  de  tous  coftez.  Et  bicn,Dieu 
leur  lafche  la  bride,qu'ils  auront  les  moyens  &  les 
occafions  de  s'enrichir ,  ils  acqueftent  &  champs, 
&  poflcfsions,  ils  maniét  argent,  &  belle  traffique: 
les  voila  donc  fi  pleins  &  fi  faouls  que  rien  plus. 
Mais  auront-ils  ainfi  tout  englouti!"  Il  y  viendra  vn 
orage ,  que  celuy  qui  s'eftoit  enrichi  de  cent  mille 
efcus,fc  trouuera  û  oppreffé,  qu'il  defircroit  feule- 
ment cfchapper  en  fauucté:  cômc  vn  poure  home 
qui  fera  au  milieu  de  la  mer,  voudroit  auoir  quitte 
tout  fon  bien,  &cftreau  bordpourfauuerfa  vie. 
Ainfi(di-iej  Dieu  permettra  que  les  richeflcs  ferôt 
pour  cftrangler  vn  homme  quand  il  en  aura  tant 
amaffc,  &  elles  luy  feront  côme  fon  bourreau  :  ou 
bien  il  en  fera  dcfiiué  &  appouri,quand  il  y  viendra 
ainfi  quelque  orage  foudain.Nous  en  verrons  auf- 
fi  d'autres  qui  fc  mineront  petit  à  petit.  Il  eft  vray 
qu'on  dira.  Voila  vue  mauuaifdfortune,  voila 
vn  tel  qui  s'eftoit  bien  enrichi,  il  aiioit  par  fon  in 
dufirie  fi  bien  profité,  qu'il  eftoit  paruenu  iufques 
là:&  maintenant  il  luy  eft  aduenu  vn  tel  cas,ou  ce- 
luy-la  luy  a  fait  faute,  ou  il  a  fait  vn  fol  marché,ou 
il  s'eft  hazardé  par  trop. Nous  regardons  donc  ces 
caufes  moyennes.mais  fi  faut-il  venir  au  principal, 
ce  que  nous  ne  faifons  pas  :  &  en  cela  monftrons- 
nous  combien  nous  fommes  aueugles,  de  ne  con- 
fiderer  pas  que  quand  telles  gens  fe  font  enrichis 
par  cruauté,  par  rapines,  par  fraudes,  par  trompc- 
ries,par  finerîes,&  qu'ils  auoyent  raui  le  bien  d'au- 
truy,&  n'onteu  pitié  ne  de  vefues.ne  d'orphelins, 
voila  pourquoy  ils  font  ainfi  defiiuez  de  leur  bien. 
Ainfi  donc  ne  cognoifl'ans  point  la  main  de  Dieu, 
combien  qu'elle  fe  monftre,  nous  peruertiflbns 
tout. Pourtant  apprcnôs  d'eftre  mieux  aduifez  que 
nous  ne  fommes  point  :  &  quand  Dieu  nous  don- 
nera de  tels  exemples ,  c'eft  aftauoir ,  que  ceux  qui 
auront  efté  bien  riches  ne  feront  point  feulement 
diminuez,  mais  q  Dieu  befongncra  en  telle  forte, 
qu'il  leur  fera  rendre  la  gorge,  que  nous  verrons  à 
l'œil  côme  ils  feront appouris,  que  nous  cognoifl 
fions  que  c'eft  Dieu  qui  y  met  la  main.Mais  quand 
il  eft  ici  dit.  Que  leurs  mains  rendront  lesncyjfes^ 
cornent  eft-que  ceux  qui  auront  ainfi  tout  englou- 
ti,fe  demettêt  iufc^ues  là,qu'ils  rendétce  qu'ils  au- 
ront ainfi  attrappe  de  leurs  propres  mains?  Une 
veut  pas  dire  qu'ils  le  ferôt  de  leur  bon  gré. Caria- 
mais  les  mefchâs  n'en  viendrÔt  là  de  leur  bon  gré, 
finon  que  Dieu  leur  face  vne  grâce  finguliere  pour 
cognoiftre,Helas!i'ay  fait  grâd  tort  à  ceux  que  i'ay 
ainfi  pillé  &trompé,il  faut  donc  que  i'aduife  de  re- 
ftituertout  cela.  Si  donc  ceux  qui  auront  fraudé 
leurs  prochains ,  en  peuuent  venir  iufques  là,  c'efl 
vne  bencdiftiô  de  Dieu.  Mais  ici  Sophar  parle  dé 
ceux  q  Dieu  maudit.  Et  cornent  donc  leurs  mains 
rendront-elles  ce  qu'elles  aurôt  prinsPC'cft  qu'on 
ne  fait  point  les  moyens  par  lefquels  Dieu  leur  fait 
rcdre  la gorge,&qu'il  femble  qu'ils  foyét  deftituez 
d'efprit  &  d'intelligence ,  au  lieu  qu'auparauantils 
cftoyent  fi  bien  entendus  à  faire  leurs  befongnes, 
&  qu'ils  faifoyent  leurs  difcours  pour  prouuoir 
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àleur  cas,pourdirc,Il  faut  faire  telle  chofc:&  puis  retenirla  douceur  plus  longuement:  &craîncîronit 

quand  i'auray  cela,  il  faudra  encores  adioullcr  tel-  mefmes  de  l'aualler  trop  toft  .  Nous  verrons  ce» 

le  chofe,&  il  y  faudra  procéder  partel  moyen.  Au-  frians  qui  voudroyét(ainfi  quedifoitrautre)ai»oir 

ront-ils'donc  çfte'  fi  fubtils  pour  attrapper  de  cofte'  des  cols  de  grue,  afin  que  la  faucur  leur  dcmeuraft 

&  d'autre?  On  les  verra  idiots.tellement  qu'il  fem-  long  téps:s'ils  boiucnt  quelque  bon  vin,  il  cfl  vraj 

blera  qu'ils  rapportent  toutes  ces  richefle s  qu'ils  a-  qu'en  beuuan  t  il  leur  femble  que  iamais  n'auront 

iioyent  amaffees,  que  tout  cela  ne  leur  courte  rien,  aflez  toft  vuidé  le  verre,  mais  fi  voudroyét-ils  bien 

bref  on  diroit  que  c'eft  corne  des  petis  cnfans  qui  que  ccfte  douceur  leur  demeuraft  long  téps,  qu'ils 

font  &  desfont  leur  mcfiiage-  H  eft  vray  que  telles  cufient  là  vne  fontaine  laquelle  leur  decoulaft  touf 

is  ne  laiiTcront  pasd'eftVc  toufiours  auaricieux  iours.AinfidoncSophardit,quelesmefchâsprer>- 

^- j„,r.„n-.imp    Ard'auoircefte  fournaife  qui  dront faueuràriniquité,toutainfique  lesfrians, 

comcdecouiiumt. ,  ex  "  ^  i  i         r-      ,        1  ,l 

ft  neux  qu'ils  voudroyct  bien  auoirdeuorevne  quad  ils  auront  quelque  mand  morfeau  en  la  bou 

cenninc  de  mondes:mais  fi  cft-ce  qu'ils  s'aueuglét  che,ils  le  retiendront  fous  la  langue ,  ils  le  remue- 

tellement  qu'il  ne  leur  chaut  de  lafcher  ce  qu'ils  te-  ront  au  pa!ais,ils  lécheront  leurs  babines,les  voila 

fi  eftroitement  auparauât.Et  d'où  vient  ce-  fi  aifes  que  rien  plus.  Voila  côme  les  mefchans  en 

1    r  ônue  Dieulcsdeftitucdetoutfens&raifon,  fonf.maisen  lafinils  trouuétqu'il  y  avneamertu- 

fi  1  de  les  faire  ainfi  appourir  ?  Voila  donc  ce  que  me  cachée.  Et  d'où  eft-ce  qu'elle  vient  ?  Quand  vn 

nous  auons  à  noter  en  premier  lieu  de  ce  paflàgc.  home  voudra  donner  vn  poifon,il  faudra  qu'il  foit 

Maisi 
frcnt 

mais  afle2,'&  que  de  fait  leur  abondance  croift:  de  cft  plus  aigre  beaucoup,  &  plus  mortelle,  que  s'il 

plus  en  pliis:ne  laiflbns  pas  de  contempler  par  foy  l'euft  fentie  du  premier  coup,  quand  le  morfeau  e- 

ceque  nous  ne  voyons  pas  encores  à  l'œil.  Voila  ftoit  encores  en  la  bouche.  Ainfi  aufsi  quand  les 

donc  vn  mefchat  qui  s'enrichit ,  il  attrappe  de  tous  mefchans  auront  auallc  ccfte  douceur,  ô  il  faudra 

coftez.  Etbien,quc  faut-il  queiepenfc?Ilnous  qu'elleJeur  foit  côuertie  en  fiel  d'afpic,ditSophar. 

fautre'o-arder  à  ce  qui  nous  eft  ici  dit.  Il  eftvray  Or  nous  dcuons  bien  mettre  peine  de  retenir  cc- 

que  nous  n'apperceurons  pas  encores  que  noftre  ci.  Et  de  fait  combien  que  quâd  ccfte  fimilitude  fe 

Seigneur  face  cefte  cure  que  i'ay  dite ,  &  qu'il  leur  déclare ,  chacun  voye  que  c'eft  vnc  dodrine  affcz 

face  rendre  ce  qu'ils  auront  ainfi  englouti  &  deuo-  commune ,  &  qu'elle  peut  cftre  entend  ue  mefmes 

ré:  mais  contemplons  en  fa  parole  ce  que  nous  ne  des  plus  rudes  &  idiots:toutesfois  la  pratique  mô- 

comprcnons  pas,&  que  nous  ne  voyons  point  par  ftre  toufiours  que  nous  n'y  auons  pas  efté  aflez  en- 

cuidence:  &  voila  qui  fera  caufe  que  nous  ne  ferôs  tctifs.  Tât  y  a  que  ceci  a  vne  telle  grâce,  qu'on  voit 

point  tctczde  mal-fairc.  Car  pourquoy  eft-ce  que  bien  que  le  S.Efprit  nous  a  propofé  cefte  fimilitu- 

nous  fommes  fi  conuoiteux  de  rauir  le  bien  d'au-  de,afin  que  nous  foyons  tant  plus  incitez  à  retenir 

truy?  C'eft  qu'il  nous  femble  quecela  nous  durera  ce  qui  y  eft  contenu.  Ainfi  donc  cognoifTons-nous 

toufiours.  Or  au  contraire  ,  voici  Dieu  qui  nous  que  le  diable  nous  vient  tenter,&qu'il  nous  fait  fes 

menace   afin  que  cela  nous  férue  de  bride  pour  amorfes?gardons-nousd'eftre  alléchez  par  luy:car 


,„ :fp                      .  ^                              .              .           _ 

il  eft  dit  quant  &  aM2iM,Qite file  mal  luy  efidoHx  en  mez,  ils  fe  viennent  ietter  fur  la  viande,  &  les  voila 

la  bouche,  il  le  retiendra.  Voici  vne  belle  fimilitude  cependant  eftranglez,ils  tienent  à  l'hameçon.  Ain- 

&  bien  propre,  de  laquelle  vfc-  Sophar:c3r  il  expri-  fi  en  cft-  il  donc  de  nous ,  quâd  nous  (buffrons  d'e- 

me  côme  font  les  contempteurs  de  Dicu,c'eft  à  fa-  ftre  feduits  &  trompez  par  nos  vices.  Et  les  Payen» 

uoir  que  làoù  ils  prendront  leur  appétit,  là  où  ils  mefmes  ont  bien  vfé  de  cefte  fimilitude,  côme  Pla- 

trouueront  quelque  douccur,ils  fe  tiendront  là,  &  ton  a  dit,  qu'autant  de  voluptez  &  d'affedions  qui 

s'y  plairont:  com  me  vn  homme  auaricieux  quâd  il  font  aux  homes, ce  font  autant  d'amorfcs,&  d'allc- 

pourraamaffcr  quelque  bien, ce  luy  eft  tout  fucrc,  chemcns  que  Satan  leur  donnepour  puis  après  les 

c'efl  miel.   De  fait  c'eft  côme  quand  vn  home  fera  faire  précipiter  en  Aline.  Il  eft  vray  que  du  cômen- 

afl-amé ,  encores  que  la  viande  n'ait  ne  gouft  ne  fa-  cément  il  y  aura  quelque  apparence  de  douceur,& 

ueiir,fi  eft-ce  qu'il  la  dcuore:&  il  en  aduient(côme  femblera  bien  quecela  foit  le  plus  amiable  du  mô- 

ProH.    ditsàlomonaLixProucrbes)  Queceluyquiabien  de:  mais  il  faudra  en  la  fin  que  ce  qui  eft  ici  conte- 

27.a.7.  faim ,  encores  qu'il  mange  quelque  viande  amere,  nu  fe  monftre,c'eft  à  fauoir,quc  la  douceur  que  les 

elle  luy  femblera  douce.  Les  mefchâs  donc  en  font  mefchans  auront  fentie  en  tous  leurs  mesfaits ,  fê 

ainfirc'eft  à  fiuoir,qu'cnto9  leurs  mesfaits  ils  trou-  conuertifTe  en  ficld'afpic.  Et  d'autant  qu'il  eft  ici 

ueront  quelque  douceur.  Et  commet  cela?Pource  parlé  des  contempteurs  de  Dieu,  à  fauoir,  que 

que  le  diable  les  amiclle.  Voila  vn  paillard,  s'il  eft  quand  ils  auront  mafchc  Icpoifon,  &auallé,  cn- 

vne  fois  cfchauffc  de  fa  côcupifcence,  le  diable  l'a-  cotes  qu'ils  n'ayent  point  fenti  l'amertume  du  pre- 

ueug!c,& luy  fait  trouuer  fonpcchc  fi  doux,  que  miercoup,il  faudra  qu'elle  fe  monftrecn  la  fin: 

tout  fon  plaifir  cft  là.  Si  vn  homme  cft  adonné  à  y-  que  nous  prions  Dieu  qu'il  ne  permette  point  que 

urongnerie,&  à  gourmandife,cc  fera  le  femblable.  nous  trouuiôs  faueur  en  nos  vices,  mais  qu'il  nous 

Voila  donccomuie  les  mefchans  &  contempteurs  dône  cfprit  deprudence,afin  que  nous  difcernions 

de  Dieu  trouuent  vnc douceuren  tous  leursmcf-  bien,& que  nous  ncfoyonspointtrompezpar  vne 

faits  :  car  ils  font  comme  les  frians  qui  lechét  leurs  vaine  douceur  que  nous  viendrons  fcntir  du  pre- 

babines,a:  rcticnent  cela  comme  du  fucre,  &  mef-  mier  gouft  en  nos  pechez.Que  donc  nous  ne  foyôs 

mes  aucunesfois  ils  le  retiennent  au  palais,  afin  de  point  alléchez  par  cela  :  mais  pluftoft  que  nous 

ccrchioiis 
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cerchions  vne  vraye  douceur  &viue  en  fa  grace.la-  adonnez  aux  tromperies  de  Satan:&  combien  que 

quelle  il  nous  cômunique  par  noftre  Seigneur  le-  de  nature  nous  foyons  enclins  à  nous  deftourner 

fus  Chrifl-,  afin  qu'il  nous  raflafie  de  cefte  douceur  auxallechemcns  qu'il  nous  offre,quc  nous  foyons 

de  l'cfperance  delà  vie  cclefte,  à  laquelle  il  nous  retenus  &  reprimez  par  Ton  S,  Efprit,  telicméc  que 

appelle.  A u  refte ,  qu'il  ne  nous  face  point  mal ,  fi  toutes  les  cupiditez  &  affeclions  de  noftre  cJiair  ne 

durantceftevre.ou  nous  fommesafl-amez,  &  n'a-  nous  tranfportent  point ,  pour  en  eftre  aeitczSc 

uons  point  dequoy  nous  réplir,  ou  bien  que  Dieu  tranfportez  çà  &  là  comme  de  couftume:miis  que 

nous  abbatc  de  beaucoup  d'af  Aidions  &  de  mife-  nous  y  refiftions  conftîfnment ,  iufques  à  ce  que 

rcs.quecela,di-ic,nenousfoitpointduràporter,  parlavertudu  fainâ:  Efprit  nous  en  ayons  pleine 

fachans  que  nous  ferons  participans  de  ccft  hérita-  vid:oire,&que  nous  foyons  paruenus  aubutie- 

ge  celcftc,où  nous  aurôs  pleine  fruition  de  la  dou-  quel  ce  bô  Dieu  nous  propofc,  c'eft  a(rauoir,qu'e- 

ceurincftimablequeDicuapromifeauxficns,&  ftans  conformez  àfa  gloire,  &  vnis  à fon  propre 

qui  leur  efl:  maintenant  caclice.  Fils  au  Royaume  celcfte  ,  nous  ayons  dequoy  le 

Or  nous-nous  profterncrons  deuant  la  face  de  glorifier  &  mdgnificr,  &  nous  refiouir  pleinement 

u  oftrc  bon  Dieu,en  cognoiflance  de  nos  fautes,le  en  luy.  Que  non  fculcmét  il  nous  face  celle  grâce, 

prians  qu'il  ne  permette  point  que  nous  foyons  mais  aufsi  à  tous  peuples  &  natiôs  de  la  terrc,&c. 

LE    SEPTANTE    ET    CINQJEME    SERMON, 

Q^VIESTLEIII.    SVRLEXX.    CHAP. 

Cejermonpourjùit  encore  texpofition  du  verjct  ij.  Ç^puis 
du  texte  tct  adionSle'. 

\6    II  faccera  le  venin  d'arpic,&:  la  langue  de  la  vipère  l'occira.  ^ 

17  II  ne  verra  point  les  riuireaLix,&  les  riuieres  coulanres  de  miel  &  de  beurre.' 

18  II  rendra  ce  c)u'il  a  acquefté ,  il  ne  luy  en  demeurera  poincfelon  la  fermeté  de 
fon  cliangement,&  ne  s'en  refiouira  pomr. 

i^     Il  a  amafré,Ôc  il  fera  appouri,il  a  pillé  la  maifon,&  ne  l'auoit  point  édifiée. 
lo    U  ne  lentira point  de  contentement  en  fon  ventre,  &  ne  pourra  o-arder fon 
defir. 

ENtre  les  autres  corruptions  qui  nous  indui-     les  hommes  font  vn  tel  conte,  il  leur  fera  bien  rab- 
fcnt  à  nous  retirer  de  Dieu,&  nous  adonner     batu  ;  &  c'eft  f  comme  on  dit  en  prouerbe  )  conter 
^  à  mal-fairc,c'clt  que  la  plus  part  font  perfua-     fans  fon  hofte.  car  Dieu  permettra  bien  que  telles 
dczfimplcment,  que  d'cftre  riche  c'eftvnechofe     gens  entaflent ,  &  qu'ils  profiter  &ama(rentbeau- 
delirable  :  &  ne  regardons  pas  en  quoy  confiftent     coup  :  mais  quand  ils  feront  remplis  &  faoulez ,  il 
lesricheflcs,  &puisqueleftlebutclelcspofleder,     faudraqu'ils  rendent  la  gorge.  Voila  donc  ce q'ui 
aflauoir,qu'on  en  puilTc  iouir.  Le  monde  donc  eft     efl: dit  en  premier  lieu ,  Ha  deuoré la {ùbfiance,  mais 
aucugle',  qu'il  ne  cognoit  point  que  c'efld'eftre  ri-     tlUvomira.  Etpourquoy?  Car  Dteu  hy  arrachera. 
che,&  puis  à  quel  propos,  &  à  quelle  fin  on  le  doit     du  venir e.Cômtm  eft-ce  que  les  incrédules  fe  per- 
cftre.  Et  ainfi  nous  voyons  que  les  pouresincre-     fuadent  que  le  bien  qu'ils  auront  acquefte'Icurdu- 
dulcs  font  attachez  à  celle  atled-ion-la,!!  faut  eftre     rera  toufiours,que  iamais  ils  n'en  feront  defpouil- 
richc  quoy  qu'il  en  foit.  Or  làdeffusils  rauiiTenr,     lez?  C'eft  d'autant  qu'ils  n'apperçoiuentpointqu'il 
ils  s'adonnent  à  pillages  &extorfions,il  ne  leur  en     yavn  Dieu  au  ciel,  qui  eftpour  leur  faire  rendre 
chaut ,  moyennant  qu'ils  en  ayent  :  &  puis  cepen-     conte ,  ainfi  que  cela  nous  eft  monftre'  en  ce  pafla- 
dantils  nccognoiflentpasque  Dieu  les  maudit,     ge.car  il  eft  bien  dit,que  les  auaricieux  feront  bien 
&  qu'après  qu'ils  aurôt  amafie  beaucoup  de  biens,     leur  conte  d'eftre  afleurez  en  tous  leurs  biés  qu'ils 
&  qu'il  femblera  qu'ils  ayent  englouti  toute  la  ter-     pofledent  :  mais  le  faind:  Efprit  nous  ramené  à  ce 
rcjilsn'aurôt  nulle  iouilfance du  bien  qu'ils  pofle-     iugemétdeDieu,Qii5nd  vnhomme,dit  il  auroit 
dent.  Etpourquoy?  Car  Dieu  rauira  la  fubftance     englouti  toute  la  fubftance  qu'il  poftede,  qu'il  ne 
de  leurs  mains ,  ou  bien  il  la  fera  tellement  efcou-     l'auroit  pas  feulement  ou  en  fon  coffre ,  ou  en  fon 
1er,  qu'ils  n'en  fcntiront  nul  profit.  D'autant  plus     grenicr,ou  en  fa  caue,  mais  qu'il  l'auroitlà  cnclofe 
nous  faut  il  bien  noter  ccfte  fcntence  qui  eft  ici     en  fon  ventre  :  &  Dieu  n'eftil  pas  pour  l'arracher 
contenue,  car  en  premier  lieu  il  nous  eft  monftre',     de  là?  Ainfi  donc  cognoiflbnSjque  ce  n'eft  rien  d'a- 
qucles  hommes  s'abufent,quand  ils  fefontàcroi-     uoir  deuoré  :  qu'il  faut  fur  tout  qu'en  acqueftant 
re,qu'ayans  amalle'  beaucoup  de  biens, ils  en  ioui-     nous  puifsions  protefter  en  verité,que  nous  tenôs 
ront.  Ettoutesfoisc'eftce  quefe  propofenttous     de  Dieule tout,c'eftàdire,quenousrauonspar 
auaricieux, Quand  i'auray  &  champs  &  poflefsiôs,     moyens  licites  &que  Dieu  approuue.que  c'eft  luy 
j'en  tireray  reuenu,tellement  qu'il  ne  faudra  point     qui  nous  l'a  mis  entre  mains. Voila  le  principal  où 
que  i'aille  cercher  ne  bled  ne  vin  hors  de  ma  caue,     il  nous  faut  tendre:  ie  di  mcfmes  quand  il  ne  feroit 
&  de  mon  grenier,  i'enauray  à  reuendre.  Etpuis     point  queftion  d'amaflcr  des  biens  de  ce  monde, 
i'auray  ceci  &  cela ,  en  forte  qu'il  faudra  qu'on  me     Ne  foyons  donc  plus  fi  fols,  d'imaginer  que  toute 
cerche,&  ie  n'auray  bcfoin  de  nuhie  feray  honoré,     noftre  félicité  confiftc  à  eftre  riches:  mais  que  ceci 
ic  feray  en  crcdit.fiquelqu'vn  gronde  contre  moy,     nous  viene  au  deuant,c'eft  afljuoir,  que  les  richef- 
i'ay  argent  en  bourfe  pour  l'opprimer.  Or  quand     fcsnefont  pas  d'auoir  beaucoup  de  biens,  qu'on 
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ait  eu  tant  à  tort  qu'à  droit  :  mais  c'efl:  qu'on  foit  tant  qu'il  eft  plein  de  mefcliâtes  humeurs  nu  rIcJâs, 
bénit  de  Dieu,  qu'on  ait  dequoyfe  contenter.  Et  ilboiroitla  mer&lespoiHonsf'cômcon  dit')&  rien 
puis  il  y  a  lerecond,c'efta{rauoir,qu'on  puifTeiouir  ne  luy  profitera.  Ainli  dôc  en  eft-il  de  ceux  qui  ont 
&vfer  du  bien  qui  eft  entre  mains.  Orcecieften-  toutdeuorccruellcmentcommcdesbeftesriuua- 
cores  vn  don  fpecial  de  Dieu.  Au  rcfte,  quenous  ges:  il  faudra  que  Dieu  leur  conuertifTe  Ictouten 
ayons  en  horreur  cefte  menace,  c'cft  aflauoir,  que  poifon  &  ainfi  apprcnonsTuluaiit  l'admonition  de  Dente- 
Dieunousfera  defgorger  ce  que  nous  aurons  en-  Moyfe)dedcmanderàDieu  qu'il  foitnoftrc  Pcrc  S.n.} 
glouti ,  encores  que  l'eftomac  &  le  ventre  l'ait  de-  nourrifsier  :  car  à  ccfte  caufc  a-il  rcpcu  fon  peuple 
uore'.  Apprenons  (  di-ic  )  de  prendre  ce  que  Dieu  au  defert  parl'efpace  de  quarante  ans,  fans  pain, ni 
nous  donnera  par  fa  grâce ,  &  de  nous  en  conten-  autre  viande,  il  luy  a  donne'  la  Manne  du  ciel.  Dicit 
ter  que  nous  ne  foyons  pas  comme  ces  gourniâds  (dit-il)t'a  ainli  côrerue'.afin  que  tu  cognoilles  à  l'ad- 
&yurongnes  qui  fe  faoulent  tant  qu'il  faut  puis  a-  uenirquc  l'hôme  ne  vit  point  de  fon  labeur.que  tu 
près  qu'ils  vomiflent:  mais  comme  vn  homme  fo-  ne  difes  point,C'crt:  l'indufliie  de  mes  mains  q  m'a 
bre  &  tempérant  prendra  fa  rcfccSion  par  mcfure,  acquis  ces  chofes.non  :  mais  tout  alnfi  que  tu  vois 
ainfi  qu'vn  chacun  regarde  de  s'augmenter  félon  que  Dieu  a  nourri  tes  pères  au  defert  de  la  Manne 
que  Dieu  luy  donnera  le  moycn,qu'il  ne  foit  point  du  ciel:  quand  il  te  donnera  du  pain,que  tu  reçoi- 
tranfported'vneconcupifccncefienormc,qu'ilat-  ues  cela  comme  de  fi  main.  Allons  mainrenâtap- 
trappe  d'vn  coftc,qu'il  mange  de  rautrc,qu'il  attire  peter  des  richefles,&  les  rauir  à  nous:rcgardons  ce 
à  iby,  qu'il  pille.  Contentons  nous  donc  (comme  qui  en  eft  prononcé,  c'eftafTauoir,  que  Dieu  les 
i'ay  dit)dc  rcceuoir  ce  que  Dieu  nous  donnera. Or  conucrtit  en  venin  d'afpic ,  que  c'eft  comme  s'il  y    , 
il  y  a  ici  vne  malédiction  encores  plus  grande  qui  auoit  morfurc  de  fcorpion  :  tant  s'en  taut  que  cela 
eft  adiouftee,  c'eft  a{lauoir,que  ceux  qui  fe  veulent  nous  tourne  à  profit.  Et  mefmes  nous  le  pouuons 
ainfi  enrichir  par  fraudes,  ou  par  cruauté,  ou  par  prattiqucr  encores  qu'il  nefuft  point  cfcrit.  Ou- 
quelque  autre  façon  illicite ,  fuccent  le  venin  d'af-  urons  les  yeux,&  nous  cognoiftrôs  que  Dieu  exer 
pic ,  &  que  la  langue  de  la  vipère  les  occira.  C'eft  ce  fes  iugemens  au  monde  tels  qu'ils  font  ici  con- 
fuiuant  ce  qui  a  eftc  dit  ci  dcffus ,  affauoir ,  que  la  tenus.  Mais  quoy?  Nous  y  fommes  aueugles-.ie  ne 
viande  des  mefchans  fera  conuertie  en  fiel  d'afpics  di  point  que  nous  les  ignoriôs  du  tout  :  mais  nous 
en  leurs  entrailles ,  iaçoit  qu'ils  y  trouucront  bien  fermons  les  yeux  pour  ne  les  point  apperceuoir. 
quelque  douceur  en  leur  bouche,&  mefmes  ils  le-  Vray  eft  que  quelquesfois  on  ne  pourra  pas  difcer 
fcheront  leurs  leurcs,  &  en  remuât  la  langue  ils  s'y  ner  fcar  les  bons  aurôt  beaucoup  de  craintes  dont 
delederôt.  Nous  voyons  que  ceux  qui  ne  penfent  ils  feront  tormctcz  )  mais  tant  y  a  que  Dieu  donne 
iamais  en  auoir  aflcz, quand  ils  pourront  auoir  de-  des  marques  à  fes  iugemens, afin  que  nous  en  puif' 
ceu  quelqu'vn  ,  les  voila  tant  aifes ,  ils  s'efgayent  là  fions  receuoir  quelque  inftruftion.  Il  ne  tiét  donc 
deflus:&  puis  quand  ils  auront  quelque  prattique  qu'à  nous,&  à  noftre  malice,  d'autant  que  nous 
kn  main  ,  ô  voila  qui  nous  viendra  bien  à  propos:  deftournons  noftre  regard  de  ce  que  Dieu  nous 
que  s'ils  ont  entreprins  d'acquérir  quelque  chofe,  monftre.  Et  ainfi  apprenons  d'auoir  quelque  pru- 
iamais  ne  feront  à  repos,iufqu'àce  qu'ils  en  foyent  dence:&  quand  il  nous  eft  ici  declaré,que  tant  s'ea 
venus  à  bout.  Voila  donc  ccfte  douceur  qui  eft  en  faut  quenous  puifsionseftre  fubftantezdu  bien 
leur  langue,mais  Dieu  côucrtit  le  tout  en  amertu-  que  nous  aurons  raui.que  cela  nous  fera  autant  de 
me. Notons  bien  donc  quâd  il  eft  ici  parlc,.^?  /«  poifon ,  que  nous  en  ferons  creuez  deuant  qu'en 
mefchans Jiicceront  le  venin  cCaJpic^&^ue la  vtpere  lu  eftre  faouls,apprenons  de  nous  contenter  du  petit 
9ccira,  que  c'eftpournous  monftrer  q  Dieu  pour-  que  Dieu  nous  donnera ,  moyennant  qu'il  nous 
ra  bien  changer  toute  cefte  douceur  dont  les  incre  profite.  Or  il  eft  dit  quant  &  quant  :•  Que  les  mef- 
dules  fe  trompent. car  s'ils  attrapent,il  leur  fcmble  chans  ne  verront  point  laruijfeaiix,  ne  la  rmieres  cou- 
qu'ils  font  les  plus  heureux  du  monde:  bref,  c'eft  tantes  de  beurre  &  de  ?»iel.  Ici  il  nous  eft  fignific, 
leur  paradis  quand  ils  peuuent  attrappcr  de  cofté  que  les  mefchans  feront  priuez  de  la  bénédiction 
&  d'autre.  Mais  quoy?Il  faut  venir  à  riirue:car  il  eft  que  Dieu  a  promife  à  fes  fidèles  par  cfpecial ,  c'eft 
dit  que  Dieu  changera  le  tout,  &  qu'il  conuertira  all'auoir,de  leur  donner  telle  abondance  comme  fi 
en  venin  d'afpic  tout  ce  qu'on  aura  cuidé  eftre  miel  les  riuieres  leur  couloycnt,  &  vin,  &  miel,&  beur- 
&  fuccrc.Suiuons  donc  fimplcment  cefte  requefte  re.  Vray  eft  que  nous  ne  verrons  point  cela  :  mais 
que  nous  a  enfcigné  noftre  Seigneur  lefus  Chrift,  tant  y  a  que  quand  nous  fommes  fubftantez  de  là 
pourdemander  à  Dieu  noftre  pain  quotidien. Car  grâce  de  Dicu,&  que  nous  le  cognoiflbns,&  fom* 
fous  ce  mot-la  eft  côpris,  qu'après  que  Dieu  nous  mes  appuyez  fur  fa  bonté ,  &  fon  amour  paternel- 
aura  donné  dcquoy  boire  &  manger ,  il  luy  plaife  le  >  fachans  qu'il  a  le  foin  de  nous  nourrir  comme 
aufsi  de  tourner  cela  en  bonne  fubftance.  car  ce  fes  propres  enfans:fi  les  riuieres  couloyent  pleines 
n'eft  point  affez  que  nous  ayons  dequoy  eftre  re-  de  miel  &  de  beurre ,  nous  n'aurions  pas  tel  con- 
peus  :  mais  il  faut  aufsi  que  noftre  Seigneur  bénie  tentemcnt  comme  nous  auons.car  tout  peut  périr 
le  tout,&  qu'il  le  face  profiter  pour  nourriturcOr  &  delTecher  en  ce  monde  ,  fors  "cefte  fontaine  la-» 
tant  s'en  faut  que  celuy  qui  aura  beaucoup  mangé  quelle  ne  tarift  iamais ,  c'eft  aflauoir ,  la  main  de 
&  gourmande  en  foit  plusraflafié  (comme  nous  Dieu.  Ainfi  donc  ce  n'cft  point  (ans  caufc  qu'ici 
verrôs  encores  derechef)  que  le  tout  luy  feracon-  notamment  il  eft  prononcé  ,  que  ceux  qui  ne  fen- 
uertien  poifon. Il  eft  vray  qu'il  en  fera  bien  rempli,  tent  point  cefte  nourriture  de  Dieu ,  mais  qui  ra- 
mais ce  fera  comme  vnpourehydropique.carfivn  uiflent  comme  des  beftes  fauuages,  auront  beau 
liydropique  auoit  efté  purgé  de  ce  qu'il  a  dedans  fe  creucr:&  que  quand  ils  auroycnt  tous  les  puits, 
le  corps,celuy  feroit  beaucoup  d'vn  demi  verre  de  &  toutes  les  fontaines  du  monde  ,  mefmes  qu'ils 
vin ,  &  vn  morceau  de  pain  alors  luy  profiteroit  auroyent  de  grandes  riuieres, il  faudra  qu'ils  ayent 
plus  que  toutes  les  viandes  du  monde  :  mais  d'au-  toufiours  foif  au  milieu ,  &  n'y  aura  pas  vne  abon- 
dance 
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dance  telle,qui  foit  pour  les  raflafier.  Et  qui  en  eft 
caufe?  C'efl:  qu'ils  font  dcflituez  de  ceftc  bénédi- 
ction de  Dieu.  car(comme  i'ay  dit)voiIa  où  côfifte 
tout  le  repos  &  le  contentemét  des  hommes, voila 
côme  ils  feront  remplis  &  rafladez,  pour  dirc,c'eft 
allez  ".  &  qu'ils  pourront  louer  Dieu, en  allant  touf- 
iours  leur  train.  Si  donc  nous  n'auons  cefte  bene- 
dicftion  de  Dieu,  tous  les  biens  du  monde  ne  nous 
pourront  pas  fuffirc.  Ces  propos  font  aflcz  com- 
muns, cefèmble  :  mais  qui  eft-ccquien  efl:  vraye- 
mct  perfuadé?  Car  fi  celaefl:oit,il  efl:  certain  qu'on 
verroit  l'equite  &  la  droiture  régner  entre  les  hom 
mes ,  &  ne  faudroit  point  tant  de  loix ,  ne  tant  de 
iuftices  pour  reprimer  les  extorfions  qui  fc  com- 
mettent :  il  ne  faudroit  pas  mcfmes  tant  de  doftri- 
nc  d'exhortation  :  car  chacun  fcroit  fon  maiftre,& 
docteur ,  chacun  auroit  vne  iuftice  enclofe  en  foy, 
tellement  qu'il  ne  fcroit  ia  befoin  qu'on  vinfl  de- 
uant  le  iuge,il  ne  faudroit  ne  fergens,  ni  aduocats, 
ne  procez.  Car  nous  preuiendrions  le  mal ,  &  co- 
gnoiftrions  que  Dieu  qui  nous  a  mis  en  ce  monde 
les  biens  entre  mains, encorcs  que  nous  n'cufsions 
pas  vnfeul  grain  de  bled,  que  mefmesnous  n'euf- 
fions  point  vnefeulcgouttcd'eau, nous  peut  ralTa- 
fier comme  bon  luy  femblera,  &  comme  il  nous 
l'a  promis.  Et  defair,nous  enfommcsconuaincus 
par  expérience.  Car  en  luy  demandant  noftrcpain 
ordinaire,  nous  fommes  appaftelez  par  fa  bonté 
comme  des  petis  enfans:(i  nous  n'auons  pas  beau- 
coup, nous-nous  contentons  :  il  nous  fait  la  grâce 
que  nousfbmmes  nourris,  côme  fila  Mannenous 
tomboir  du  ciel. S'il  y  a  beaucoup,  il  veutque  nous 
l'appliquions  à  droit  vfjge,c  efl  que  nous  ne  foyôs 
point  comme  des  goutîVes ,  quand  vn  chacun  re- 
tiendroit  tout  à  foy  ce  qu'il  aura  receu  :  mais  que 
nous  en  communiquions  à  ceux  qui  ont  faute  & 
necefsité.  Ainfi  doc  puis  que  noftre  Seigneur  nous 
alTeure  d'eftre  le  Père  nourrifsicr  des  fiens,ne  crai- 
gnons pas  que  nous  foyons  deftituez  de  ce  qu'il 
cognoiftra  nous  eftre  neceflaire,contentons-nous 
de  celle  belle  promefTe.  Or  il  eft  certain,  q  fi  nous 
auions  ceft  aduis-la  en  nous,vn  chacun  feroit  rete- 
nu,&  ne  faiidroitpoitdc  menaces, nede  loixpour 
dire,  Abftcnez-vous  dcmal-fairc,  nenuifezpoint 
a  vos  prochains, ne  faites  tort  à  nulli,non  plus  que 
vous  voulez  qu'on  vous  face. car  chacun  auroit  ce- 
fte  bride  pour  fe  reprimer,  &  s'induire  à  intégrité: 
nous  n'y  irions  point  par  contrainte  comme  nous 
laifons.Mais  encores  voit-on  que  les  cupiditez  des 
hommes  font  fi  enragées,  qu'on  ne  les  peut  nulle- 
ment donter ,  il  n'y  a  ne  cordeaux ,  ne  chaines  qui 
puiflent  fuffire  pour  les  attacher.  Lors  fdi-ie)il  ne 
faudroit  plus  de  telles  forces  :  mais  de  noftre  bon 
giénous  aurions  comme  les  mains  liées  pour  ne 
faire  nul  mal, &  mefinesnousdefirerions  de  feruir 
&  profiter  àchacun.  Voila  pourquoy  il  nous  faut 
bien  mettiter  ceftc  doctrine  :  car  elle  fera  fuffifan- 
te  pour  nous  retirer  de  toutes  Icsvanitez  Sidiflo- 
lutions ,  de  toutes  nos  cupiditezexcefsiues ,  &des 
iniures  &  extorfions  que  nous  auonsaccouftumé 
de  commettre  pour  nous  enrichir. d'auantage  elle 
nous  incitera  aufsi  de  regarder  à  Dieu  ,  afin  de 
nous  rcpofcr  en  ù  feule  bénédiction ,  &  puis  de 
bien  vfcrdci  biens  qu'il  nous  amis  en  charge,  fa- 
chansque  nous  n'en  fommes  que  difpenfateurs,  & 
quec'tft  à  ccfte  condition-la  qu'il  nous  les  adon- 
nez,(jue  nous  luy  en  rendions  bon  conte,&  fidèle, 


monftrans  qu'vn  chacun  n'a  point  gourmande  3 
part,  mais  que  nousauons  cômuniquéà  nos  pro- 
chains félon  la  faculté  que  nous  auôs  receuë.  Voi- 
la donc  en  fomme  ce  qui  eft  ici  contenu.  Oril  eft 
dit:  Otte  les  mefchans  rendront  ce  cjiith ont accjHefle^ 
&  ^u'tlne  leur  demeurera pot/it ,  votre  flon  la  mefure 
de  leur  changement ,  &  ne  s  en  eftouiront point.  Ici  ce 
que  nous  auons  défia  entédu  eft  exprimé  encorcs 
plus  à  plein.  Comment  donc  eft-ce  que  les  mef^ 
chans  ne  font  iamais  rafTafiez,  encorcs  qu'ils  ayent 
tant  amaffé  de  biens, qu'il  femble  qu'ils  en  doiuent 
creuer?Pourquoy  eft-ce  qu'ils  ont  toufiours  faute? 
Et  c'eft  que  noftre  Seigneur  ne  fait  point  profpe- 
rerce  qu'ils  ont  entre  leurs  mains:  car  tout  ainlî 
qu'on  pourra  ictter  beaucoup  de  biés  en  vn  gouf- 
frc,&  il  ne  s'en  fent  pas:aufsi  vn  homme  qui  eft  in- 
fatiablc  pourra  rauir  de  cofté  &  d'autre ,  &  cepen- 
dant il  ne  laiflera  pas  d'eftre  affamé.  Et  cela  vient 
de  deux  caufes:  car  tout  ainfi  que  c'eft  vne  grâce 
fingulierede  Dieu, quand  nous  pouuôs  nous  con- 
tenter de  peu,  que  nous  inuoquons  fon  nom,  que 
nous  attédons  noftre  nourriture  de  fa  main,  com- 
me nous  auons  expérimenté  iufques  ici,qu'il  nous 
a  nourris:auf5i  aucontraire  quand  il  permet  que  la 
conuoitife  des  incrédules  eftembrafee,  &  qu'ils  a- 
maffent  toufiours,  &  qu'ils  appetent  fans  iamais 
auoir  qui  les  contente  :  voila  comme  illcs  punit. 
Notôs  bien  donc  que  la  première  caufe  pourquoy 
les  mefchans  nefe  peuuent  efiouir,  quand  ils  ont 
amafîé  beaucoup  de  biens,  c'eft  d'autât  que  noftre 
Seigneurenflamme  leurs  cupiditez,&  qu'il  permet 
qu'ils  ayent  vne  torture  là  dedans  qui  necefTede 
les  tormenter:  &  le  diable  allume  toufiours  le  feu 
par  vne  iufte  permifsion  de  Dieu  au  cœur  de  ceux 
qui  ne  peuuét  regarder  à  luy.  Voila  quant  au  pre- 
mier. Et  puis  il  y  a  vne  fecôde  caufe,c'eft  que  tout 
ainfi  que  Dieu  augmentera  vn  grain  de  bled  pour 
la  nourriture  des  fiens ,  qu'il  le  fera  multiplier  en 
cent,qu'ils  fe  contenterôt  de  peu,&  feront  engraif^ 
fez  :  aufsi  aucontraire  il  mine  &  defl'eche  tout  ce 
que  les  mefchans  peuuétengloutir.Ils  mangeront 
au  double ,  c'eft  à  dire ,  ils  amafferont  tant  &  plus, 
mais  Dieu  confumera  tout  cela ,  il  foufflera  deffus 
(commcileftditauPropheteJ  &  tout  cela  feraa- 
neanti,  tellemét  qu'vn  grand  tas  de  bien  fera  efua- 
nouien  vne  minute  de  temps.  Voila  donc  Dieu 
qui  extermine  ce  que  les  hommes  auoyent  beau" 
coup  prifé  :  &  voila  pourquoy  les  mefchans  ne  fè 
peuuent  efiouir  de  ce  qu'ils  pofredét.vray  eft  qu'ils 
feront  bien  enflez  de  prefomption ,  comme  aufsi 
noftre  Seigneur  lefus  Chrift  le  monftre  en  cefte  d- 
militude  qu'il  propofè  de  ce  riche  qui  auoit  fait 
eflargir  fes  greniers.  Or  il  dit,  Mon  amerefioui 
toy,maintenant  tu  as  bien  dequoy  te  repaiftre  :  car 
voici  vne  telle  abondâce  que  tu  ne  pourras  iamais 
auoir  dcfïaut.  Ceux  donc  qui  font  adonnez  aux 
biensdecemonde,&qiuen  ont  acquis  beaucoup 
par  voyes  mefchantes ,  pourront  bien  fc  glorifier 
en  leurs  richeffes.  car  ce  n'eft  point  uns  caufe  qu'il 
eft  dit.  Si  les  richeffes  vous  abondent,  n'y  mettez 
point  voftre  cœur.  Le  Prophète  fignifie  par  cela, 
qu'il  eft  bien  difHcile  que  les  homes  foyent  riches, 
qu'ils  ne  fe  trouuent  enueloppez  aux  vanitez  de  ce 
monde.  Et  c'eft  pourquoy  aufsi  fainct  Paul  exhor- 
te Timothee  de  rcmonftrer  aux  riches  de  ce  mon- 
de ,  qu'ils  ne  foyent  point  efleuez  en  orgueil.  Par 
cela  il  fignifie,que  les  riches  font  vne  idole  de  leur 
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bien,qu'ils  cuidét  cftre  par  deffus  le  rcng  des  hom-  femble:voire,mais  c'cft  du  venin  &  du  poifbn:iîs  Te 
meSjqu'ilsfemettentenoubli.Ainfidonclesmef-  rempliffent,  maisc'eft  pour  vomir  puis  aprcs,& 
chans  fe  pourront  bien  efiouirde  leurs  acqucfts:  mefmespour  fentir  là  de  l'amertume  horrible  de 
mais  quelle  eft  cefte  ioye-la?Mauditc,en  forte  qu'il  ce  qu'ils  aurôt  englouti. Or  ont-ils  ainfi  tout  clian- 
faut  en  la  fin  que  Dieu  la  tourne  en  grincement  de  gc?  c'eftà  dire,ont-ils  fait  telles  rcuolutions/  qu'ils 
dents,&:  en  angoiffc.  Ainfi  donc  notons  qu'il  ne  fe  ayent  terres  &  poffefsions ,  où  auparauant  ils  n'a- 
faut  point  arrefter  à  vn  iour,ni  à  vn  an, quand  nous  uoyent  rien?  qu'ils  ayent  leurs  coffres  fournis ,  où 
verrons  les  mefchans  triompher,  quand  nous  ver-  auparauât  ils  n'auoyct  pas  trois  fols  en  leurs  bour- 
rons qu'ils  fe  plaifent  en  leur  côdition,  &  qu'il  leur  fesîSont-ils  en  hôneur  &  en  credit,où  auparauant 
femble  qu'il  n'y  a  que  félicite' pour  euxtmaisatten-  ilscftoyent  comme  mefprifez?  Ont-ils  doncainfi 
dons  ri(iue,&  nous  verrons  en  la  fin  que  ce  qui  eft  changé  tout  le  monde?  Et  Dieu  a  fon  tour.  Si  vn 
ici  contenu  fera  accompli ,  c'eft  alïauoir ,  que  leur  home  mortel  prefume  de  remuer  les  chofcs,  qu'il 
ioye  ne  fera  point  pcrmancte ,  &  que  les  mefchans  entreprene,qu'il  délibère,  pour  dire,  ie  fcray  cecy 
(uuoy  qu'il  en  foit  )  font  toufioursen  torment  &  &  cela;Dieu  enlafin  ne  châgcra  il  point  toutîDe- 
inquietudc.  Et  de  fait,  fi  on  pouuoitefplucherce  meurcra-iloififau  ciel?  Penfons-nous  que  toutes 
qui  eft  dedans  leurs  cœurs,  on  vcrroit  au  milieu  de  ces  mutations  icifefaccntfinon  qu'il  le  permette? 
leurs  rcfiouiflances  qu'ils  fonttoufiours  en  foin  &  Et  quand  il  le  permet,  s'il  difsimule  pour  quelque 
en  perplexité ,  &  qu'il  leur  fembic  que  terre  leur  temps,  penfons-nous  qu'il  ait  refignc  fon  officc,& 
doiue  faillir. Voila  vn  home  qui  aura  amafié  beau-  qu'il  ne  gouuerne  plus  le  monde?  Nenny,  nenny, 
coup  de  biens  ,  il  eft  vray  qu'on  ne  pourra  porter  mais  il  veut  ainfi  aueugicr  les  mefchans, &  permet 
fon  orgueil,  qu'il  voudra  mettre  le  pied  fur  la  gor-  qu'ils  vienent  àboutdeleursentreprinfes,  afin  de 
ge  à  tout  le  mode,  que  fous  ombre  de  fon  crédit  il  les  ruiner,  voire  d'vne  cheute  plus  mortelle.  Et 
foulera  rvn,il  opprimera  l'autre,  il  voudroit  qu'on  d'autre  coftc  il  exerce  la  foy  &  la  patience  de  fide- 
l'adorafttquand  il  fera  en  fa  maifon,il  fe  mire  com-  les.  Car  quand  ils  voyent  tels  changemens ,  ils  en 
me  vnpaon  en  fa  queue.  On  voit  tout  cela  ,  di-ie:  peuuentcftre  troubIez:mais  s'ils  ont  cefte  prudcn- 
mais  fi  eft-ce  qu'il  y  a  des  pointures  fecretes  là  de-  ce  en  eux  d'attendre  tout  coyement  l'ifTue,  &  ne  fe 
dans,&Dieu  ne  permettra  point  q  ceux  qui  fe  veu-  point  par  trop  précipiter ,  voila  Dieu  qui  efpreuuc 
lent  ainfi  glorifier  en  leurs  biens ,  ayent  vn  ropos  leur  foy,  &  font  incitez  par  ce  moyen-la  de  retour- 
certain:  mais  il  y  a  làdedansvn  vers  qui  les  ronge,  ner  à  Dieu  d'vn  plus  grand  defir.  Et  ainfi  nous 
teliemét  qu'ilsfont  toufiours  en  angoifle  &en  per-  voyons  (  comme  i'ay  défia  touché  )  qu'il  y  a  ici  vnc 
plexité,quoy  qu'il  en  foit.  Or  notamment  il  eft  ici  bonne  doftrine  contenue,  quand  il  eft  parlé  de  la 
'  dit ,  Pue  lesmefchans  rendront  pion  l'eftendne  de  leur  fierté  du  changement  que  font  les  mefchans ,  qu'il 
€hangemet.  Ce  mot  ici  de  primeface  pourroit  eftrc  fembic  qu'ils  vueillét  defpiter  Dieu,&  qu'ils  vueiU 
aucunement  obfcur,mais  il  contient  vne  bonne  lent  remuer  toutes  les  bornes  que  Dieu  aura  mi- 
dodrinercarenfomme  il  nous  eft  monftré,  qu'il  fes.  carcommcil  vcutqueles  royaumes  &princi- 
faudra  q  les  mefchans  rendét  ce  qu'ils  aurôt  amaf'  pautez  foyent  diftinguees ,  aufsi  a-il  voulu  que  le» 
fé  auec  grand  labeur.  Voila  pour  le  premiencom-  limites  fuffent  defignees ,  afin  qu'vn  chacun  pofle- 
me  s'il  eftoit  dit.  Les  hommes  font  bienaueugles  de  lefiend'vncfaçonpaifible.  Orque  font  ces  ra- 
&defpourueus  de  fens ,  quand  ils  trauaillent  tant  uifleurs,ces  gouffres,ces  beftes  fauuagcs?II  fembic 
&  plus  pour  acquefter  des  biens:  car  nonobftant  (comme  i'ay  dit  )  qu'ils  ne  vueillent  lailfer  ne  bor- 
toute  leur  abondance ,  fi  faudra-il  qu'ils  rendent.  nes,ne  limites,  ne  rien  qui  foit,qu'ils  vueillent  faire 
Et  c'eft  vn  remors  bien  dur  (car  nous  fanons  com-  vn  monde  nouucau.  Ont-ils  bien  chrigé?Dieu  leur 
me  les  auaricieux  font  attachez  à  leurs  biens  )  c'eft  a-il  permis  cela?Il  faut  qu'il  chage  puis  après  à  l'op 
plus  que  fi  on  leur  caflbit  les  os  pour  en  tirer  la  pofite ,  &  qu'il  remette  les  chofes  en  leur  premier 
moelle  :  car  les  biens  qu'ils  poflcdent  ne  leur  font  eftat.Voila  quint  à  cefte  fentcnce.Or  il  eft  dit  puis 
pas  moins  que  leur  vie  propre.  Ceux-là  font  bien  ^^ycs:  .Quj  c  eft  d'autant  ejue  lu  mefchans  ont  appouri 
tranfportez ,  qui  ne  regardent  point  que  les  biens  let  bons ,  &  qtiils  ont  pillé  les  maijons  qtttls  nauoyent 
font  créez  pour  l'homme,  arque  ce  n  eft  qu'vn  ac-  point  baflies.  Ici  nous  voyons  qu'il  nous  fuittouf- 
cefloirc  delà  vie  prefcnte:  toutesfoisonvoit  que  iourscôfidererlaiuftice  de  Dieu  en  toutes  les  pu- 
les  mefchans  fe  tormentent ,  &  que  s'ils  ont  quel-  nitions  qu'il  enuoye  au  monde. Il  eft  vray  que  c'eft 
que  perte  ou  dommage  ,  c'eft  autant  comme  fi  on  défia  quelque  bonne  inftruiftion,  quand  nousau- 
leur  auoit  coupé  trente  fois  la  gorge.  Or  fi  faut-il  rons  cognu  q  les  changemens  ne  feront  point  for- 
neantmoins  qu'ils  rendent,  non  point  de  leur  bon  tuits,qu'on  appellc:c'cft  àdire,  que  s'il  fe  fait  quel- 
gré,  mais  d'autât  que  Dieu  leur  arrache,ainfi  qu'il  que  reuolution ,  cela  procède  de  la  main  de  Dieu: 
en  a  efté  parle  ci  deffus  :  voire  felô  l'eftédue  de  leur  mais  ce  n'eft  pas  le  tout.  Car  fi  nous  attribuôs  fim- 
changemcnt,  c'eft  à  dire,  félon  qu'ils  ontfaitleurs  plcment  à  Dieu  vnc  puifTincc,  pourdire,Ilgou- 
changcmens  &  reuolutions ,  Dieu  aura  fon  tour  uernc  le  monde ,  il  fait  tout ,  il  n'y  a  rien  qui  ne  fc 
pour  changer.  Et  comment  cela?  Quand  vn  hom-  conduife  par  Con  confeil  &  fa  volonté,  &  que  nous 
me  fera  ainfi  côuoiteux  d'amaflcr  des  biens,  &  que  ne  pafsions  point  plus  outre ,  ce  n'eft  pas  glorifier 
Dieu  luy  lafchela  bridc,queferail?Il  remue  telle-  Dieu  comeil  appartient.  Car  toutainfi  que  Dieu 
ment  les  chofcs,  qu'il  femble  qu'il  vueille  faire  vn  veuteftre  cognu  tout-puiffantjil  veut  aufsi  cftre 
monde  nouucau,  il  appourit  celuy  qui  eftoit  riche,  cognu  iuftc.  Vray  eft  q  par  les  chofes  qui  fe  voyent 
il  diminue  celuy  qui  auoit  beaucoup,  il  abbat  ce-  nous  n'appréhenderons  pas  toufiours  cefte  iullicc 
luy  qui  eftoit  efleué.  Voila  donc  comme  les  auari-  (comme  il  a eftc  traitté  ci  dcirus)m3is  tant  y  a  qu'il 
deux  entant  qu'en  eux  eft  font  vn  môdcnouueau,  nous  faut  auoir  ces  deux  chofes-la,  c'eft  aflàuoir, 
&  Dieu  (  comme  i'ay  dit  )  leur  donne  bien  cefte  li-  qu'en  premier  lieu  nous  cognoifsions,quc  les  cho- 
cencc-la  pour  vn  temps ,  qu'ils  cnhauent  tout,  ce  fcs  ne  fe  tournent  point  ici  bas  par  fortune  &  ad- 

uenture. 
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uenture.Etpourquoy?  Car  Dieu  difpofc  de  tout,  uretc  qu'il  nous  enuoyera.  Voila  ce  que  nous  au5s 
c'eft  Dieu  qui  gouucrne  &  tient  la  bride  .  Voila  à  noter.  Mais  de  l'autre  coftc  quand  nous  voyons 
pourvu  Item.  Orquand  nous  aurons  cogncuce-     que  noftre  Seigneur  fait  defgorf^cr  ceux  qui  aurôt 


^      .        _  .  „  qmisauoycnt  baftiespa. 

folu  &  perfuadé ,  que  Dieu  ne  tourne  point  ainfi  violences,  &  par  fraudes ,  qu'il  les  priuc  des  biens 

Icschofesde-ce monde,  commefeiouantdenous  qu'ils  auoyent  amalTcz  par  mauuaifes  pratiques: 

ainfîqued'vnepelotte.  Caries  mcfchâsdirôt que  cognoilTons,  Voicy  Dieu  qui  tient  fcs  afsifcs  ,il 

Dieu  fait  vn  ieu  des  hommes,quâd  il  prend  plaKir  nous  monftre ,  combien  qu'il  pcrniette  aux  mef- 

ouàles  exalter,ouàlcsabbatre:maisquâtànous,  chans  des'enrichit  ,que ce n'eft  p.^s afin  que  cela 

cognoiflbns  que  Dieu  n'a  point  vne  puiflaiice  ty-  leurdureàiamais,  queceleurefiautant  de  venin 

rannique  ou  dcfordonnee,mais  qu'elle  cft  côioin-  qu'ils  ont  hume ,  au  lieu  que  les  biens  profiteront 

te  d'vn  lien  infcparable  auccfa  iufticc,  &qu'il  fait  auxfidclles,  &  leur  feront  autantdc  rui'Teauxqui 

tout  d'vnc  façon  équitable.  II  eft  vray(c5me  nous  découleront  beurre  &miel.Cognoi{rons(di-ic)cc- 

auonstoucI)é)quenous  n'apperceurons  pas  touf-  la,afinde  contéplerlcsiugemensde  Dicu,&  nous 

ioursceftciuftice  de  Dieu  ,  qu'il  la  cachera  quel-  lium'ilierfousiccux  .Que  nous  appreniôs  aufside 

•  quesfois,&  que  nous  ne  comprendrons  pas  la  rai-  ne  point  porter  enuic  aux  mefrlians, quand  il  fem- 

fonpourquoy  ilfaitleschofes:  mais  ce  n'eft  pas  à  blera  qu'ils  foyentà  repos,  &  àleuraifccnleura- 

dire  qu'il  n'y  ait  trcf-bonne  raifon.  Voila  en  quoy  bondâce,  &  en  leurs  crédits  &  honneurs:  car  Dieu 

fc  font  abufez  les  amis  de  lob:  &cncccy  il  ne  faut  coauertira  le  tout  àmal,&Icsexpofera  en  oppro- 

point  que  nous  leur  foyôs  femblables. Ils  ont  con-  brc&  diffame  enucrs  tous.  Voila  donc  comme  il 

damné  lob  comme  vn  mcfchant.  Etpourquoy?  nous  faut  noter  Icschaftimeiis  &:  punitions  que 

Carilsontimaginédeluy  à  lafaçon  c5munc.  Or  Dieu  enuoye  au  monde,  pour  les  appliquer  àno- 

il  ne  faut  pas  que  tous  les  iugemensde  Dieu  foyct  flreinllrudion  ,  comme  S.  Paul  nous' en  aduertir,  £pher 

eftirnezd'vnemefmemefure.EtpourquoyPCom-  Mes  fieres('dit  il)  quepcrfonnc  ne  vous  feduife   A  J' 

mci'aydit.Dieuquelqucsfoisferadcs  chofcs  qui  par  vaines  paroles.  Vray  eft  qu'on  oyt  les  mefchâs 

nous  ferontincomprehenfibles.  Q^ie  ferons-nous  propos  qui  fe  dergor^ent,qu'on  fc  mocque  des  iu- 

là?Quc  nous  concluyôs  ncatmoins  qu'il  eft  iufte.  gemens  de  Dieu  :  mais  ne  vous  abufcz  point  par 

Voirc,mais  que  nous  confefsions  quant  &  quant,  cela:carpourtelleschofes,dit  il,  l'ire  de  Dieu  viêt 

que  Ces  iugcmens  fontvn  abyfîne  qu'on  ne  peut  fur  les  incredjles. comme  s'il  difoit,N'attédcz  pas 

fonder.car  Dieu  eft  doublement  louccn  l'Efcri-  que  Dieu  frappe  fur  vos  teftes,  mais  cependât  que 
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ge  du  monde,  alors  les  habitas  delà  terre  appren-  cognoiflans  qu'aux  dcfpens  d'autruy  il  vous  veut 

dront  de  cheminer  droitement:  &au  lieu  qu'au-  faire  fages.  Voila  cncoresceque  nous  auons  à  no- 

parauant  chacun  s'eftoit  donné  congé  de  mal-fai-  ter  de  ce  paflage.Or  il  y  a  puis  après  ce  mot,  de  ta- 

re,nous  penfons,  Helas  !  helas  !  il  y  a  vn  luge  qu'il  utrles  matfons  i^utl  n  a  point  édifie.  Il  eft  vray  que 

nous  faut  craindre.  Voila  donc  comme  la  iuftice  Dieu  a  bien  promis  à  fon  peuple  de  le  faire  habi-  '^^^'• 

de  Dieu  fera  manifeftee  quelquesfois  :  mais  quel-  ter  aux  maifons  qu'il  n'auoit  point  baftics  :  mais  '^•^•">- 

quefois  aufsi  Dieu  bcfongncra  d'vne  façon  qui  c'eftoit  vn  dôfpecialde  Dieu,  quâdil  mitfon  peu-  " 

nous  efteftrange,que  quand  nous  aurons  enquis,  pie  en  la  terre  de  Chanaan.  Au  rcfte,  nous  fanons 

Poùrquoy  cft  il  ainfi  aduenu  ?  Comment  cela  fe  la fentence  générale  de  l'Efcriture  faincle    c'eftà 

'  prend-il  ?  Il  faut  que  nous  demeurions  là  courts.  fauoir,Que  bien  heureux  eft  i'hôme  qui  man^e  le  l^ffU»» 

Mais  cependant  il  fautquenous  confefsions  que  labeur  de  fes  mains,  &qui  en  eft  nourri. Appre-  '2S.a. 

Dieu  cft  iuftc,adoras  fcs  iugcmésfecrctsqui  font  nons  donc  quand  nous  voudrons  que  le  bic  nous  -^« 

en  luy  comme  vn  abyfmc.  Quoy  qu'il  en  foit  donc  profite,de  l'auoir  à  telle  condition,que  nous  puif. 

(côme  i'ay  dit)il  faut  que  Dieu  (bit  touflours  tenu  fions  dire,quc  Dieu  nous  l'a  donné.car  Dieu  ne  fe 

pour  iufte.  Or  il  eft  icy  parlé  de  la  iuftice  de  Dieu  mefte  pointde  fraudes, ne  de  rapines .  le  confeffe 

qui  nous  cft  notoire ,  &  que  nous  pouuons  apper-  bien  que  les  mefchans  ne  ferôt  point  enrichis  fans 

ceuoir  à  rœi!:car  il  cft  tlit.Pourcc  que  les  mefchâs  fa  volonté:  mais  ce  n'eft  pas  pourtant  à  dire  qu'il 

ontappourilesbons,  ilfaut  qu'il  leur  foit  rcdu  en  approuue  ce  qu'ils  font:  ce  n'eft  pas  aufsi  que  les 

pareille  mefure  :  pource  qu'ils  ont  raui  &  pillé  les  mefchans  recc>gnoiflentDieu,pour  dii-e,Ieremer- 

maifons,iIfaut  que  Dieu  les  dechaflc,&  qu'ils  cie  Dieu, ie  luy  ren  grâces  de  ce  qu'il  m'adôiécc- 

foyent  bannis  de  là ,  quand  ils  cuidcrôr  habiter  en  la.Nenny:  car  ils  le  tiennent  comme  du  diable,  ils 

repos.  Mais  en  toutes  fîjrtes  quand  nous  aurons  ne  le  tiennent  pas  d'autant  que  Dieu  les  ait  bénis, 

bonne  prudence,nous  pourrons  faire  noftre  pro-  De  noftrc  cofté  dôc  apprenonsfconime  i'ay  defia 

fit  de  tous  leschangemensdu  mode.  Si  quelques-  touché)  de  faire  valoir  ccftc  promelfc,  c'eft  que 

fois  Dieu  appourit  ceux  qui  aurot  bien  vtfcu,  co-  nous  foyons  bien-heureux  mangcans  le  labeur  de 

gifoillons  que  fi  cela  fe  fait  au  bois  verd  ,  que  fera-  nos  mains ,  c'eft  à  dire,  ne  mangeans  finon  ce  que 

ceduboisfec?  Et  ainfi  tremblons  fous  la  main  de  nous  aurons  par  bon  moyen  &  licite,  &  approuue 

Dicu,&  prions-le  qu'il  nous  face  la  grâce  de  iouir  de  Dieu. Et  au  rcftc ,  cognoilfons  que  ce  n'eft  rien 

des  bics  qu'il  nous  a  mis  entre  mains,  comme  fon  quand  nous  aurons  beaucoup  bafti  en  ce  monde: 

intention  eft:ou  s'il  nous  en  veut  derpouiller,qu'il  car  tout  cela  cft  caduque  &  tranfitoire.  Ne  foyons 

nous  donne  la  vertu  de  porter  en  patience  la  po-  point  côme  ces  fols  qui  font  leur  nid  en  ce  mon- 
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de,  en  forte  qu'il  femble  queiamais  n'en  doiuent    parfagrace,pour  eftre  vrais  temples  de  fon  faincX 
partir .  Que  nous  n'y  foyons  point  donc  attachez.     Efprit.Voila  comme  nous  ferôs  bien  édifiez.  Mais 


n'y  peut  pas  eftre  toujours ,  il  ne  fe  veut  pas  là  te-  rai  noftre  Seigneur  baftit  tout  le  corps  de  foi>  E- 
nircn  prifon.  Ainfile  logis  le  plus  propre  d'vn  glife,  fâchons  qu'il  fautaufsi  qu'il  baftiffc  chacun 
chacun  c'eft  fon  corps  :  &  toutesfois  nous  voyons     de  nous.Et  c'efl:  cela  à  quoy  il  nous  faut  tendre,  & 
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dire  que  nous--  ^.  ,  ,  .  , 
met  que  rEfprit  de  Dieu  habite  en  nous,que  nous  du  tout, 
fovons  fes  tcmples,&  que  ce  qui  cft  maintenât  en  Or  nous-nous  profternerons  dcuant  la  face  de 
nous  de  corruptible  &  caduque  foit  renouuellé,  noftre  bon  Dieu  en  cognoiflance  de  nos  fautes,  le 
que  nous  foyons  en  cefte  reftauration  qui  nous  eft  prians  qu'il  nous  les  face  tellcmét  fentir,que  nous 
promifc.Voila  donc  comme  en  ce  mode  il  ne  faut  apprenions  de  nous  y  defplaire  de  plus  en  plus,  & 
point  que  nous  cerchios  d'attirer  le  bien  d'autruy  de  tellement  auoir  nos  cœurs  touchez ,  qu'en  fur- 
à  nous, pour  iouir  de  ce  qui  ne  nous  appartiét  pas:  montant  toutes  les  tentations  de  ce  monde ,  nous 
mais  que  nous  viuions,nous  contentans  de  ce  que  afpirions  toufiours  à  la  gloire  celcftc,là  où  eft  no- 
Dieu  nous  donne  :  &  cependant  que  nous  prions  ftrc  vray  héritage  :  &  que  nous  y  foyons  tellement 
Dieu  de  nous  édifier  tellement  que  nous  foyons  adonnez.que  nousnecerchions  finonde  complai 
fes  temples,afin  que  par  fon  fainâ:  Efprit  il  habite  re  à  noftre  Dieu,&  nous  rengcr  du  tout  à  i^i  volô- 
cn  nous,&  ne  permette  point  queSatâ  nous  tranf-  té ,  tellement  que  nous  monftrions  par  etfedt  que 
porte  pour  luy  donner  entrée  à  nous  ,  &  pour  y  ce  n'eft  point  en  vain  qu'il  nous  a  appeliez  à  foy, 
nourrir  nos  vices  &  nos  pechez:C3r  par  ce  moyé  il  mais  que  nous  le  voulons  glorifier  en  toute  noftre 
feroit  de  nos  coprs  des  eftables  infeftes.  Or  nous  vie ,  recognoiftans  les  biens  qu'il  nous  fait  proce- 
fauons  que  Dieu  ne  peut  habiter  en  vn  lieu  poilu:  der  de  (a  pure  grace,afin  que  nous  luy  en  rendions 
il  faut  donc  fi  nous  voulons  qu'il  refide  en  nous,  la  louange,  &tacions  l'hommage  qui  luy  eft  des. 
que  premièrement  nous  le  prions  qu'il  nous  pur-  Que  non  feulement  il  nous  face  cefte  grâce ,  mais 
gede  toutes  nos  infeftions,  afin  qu'il  nous  édifie  aufsià  tous  peuples  &  nations  de  la  terre,  &c. 

LE    SEPTANTE    ET    SIXIEME    SERMON. 

Q^VI    EST    LE    III I.    SVR    LE   XX.    CHAP. 
xo  II  ne  cognoiftra  point  de  rafiTafiement  en  fon  ventre ,  &  ne  gardera  point  fon 

defir.  ^  . 

ri  II  n'y  a  point  de  refidu  à  fa  viande:  pourtant  fon  bien  ne  fera  point  multiplie. 

xr  Quand  fon  abondance  fera  pleine ,  il  fera  en  angoifTe ,  toute  main  d'homme 
trauaillanc  viendrai  luy. 

15  Quand  il  aura  pour  remplir  fon  ventre.  Dieu  luy  enuoyera  lafrayeurde  fon 
ire,&  fera  pleuuoir  fur  fa  viande. 

14  Quand  il  fuira  les  armes  de  fer,l'arc  d'acier  le  rencontrera. 

X5  Leglaiue  fera  defgainé,&  le  tranchera:  illepafleraparfoniiel,  frayeur  fera  fur 

luy. 

SViuant  le  propos  qui  fut  hier  tenu ,  Sophar  jugement  félon  ce  que  nous  voyons  à  l'œil .  Or  le 
adioufte  icy ,  Que  l'homme  mefchant  n'a  ia-  iugement  de  Dieu  cft  enclos  dedans  leurs  os ,  8c 
mais  contentement,  il  n'a  point  de  repos:  &  leurs  moelles.  Voila  donc  pourquoy  il  nous  eft  v- 
puis ,  qu'il  ne  luy  demeurera  rien  de  refte ,  &  que  tile  d'ouir  cefte  fentence  pluficurs  fois,afin  qu'elle 
fbn  bien  nefera  point  multiplié  à  l'héritier,  ny  au  nous  foit  tant  plus  certaine,  &  que  nous  en  ayons 
fucceffeur.Dcfia cefte fentccc  auoitefté  déclarée,  la  mémoire  imprimée  en  nous.  D'autre  coftc 
mais  pour  plus  ample  confirmation  elle  cft  enco-  quand  vn  homme  fera  riche ,  il  nous  fcmblc  qu'il 
res  réitérée  pour  vn  coup,  afin  que  nous  la  rete-  faudroit  que  le  ciel  &  la  terre  fcmcflaflbnt  pour  le 
nions  mieux,&  aufsi  que  nous  en  foyons  tant  plus  ruiner .  Et  pourtant  voicy  Dieu  qui  déclare  com- 
perfuadez .  Car  fi  nous  voyons  vn  homme  qui  a-  bien  qu'vn  homme  ait  grande  abondance,  toutes- 
bonde  en  biens,il  nous  femble  que  rien  ne  luy  de-  fois  que  cela  pourra  périr  ,&  s'cfcoulcr  en  forte 
faut ,  qu'il  a  contentement ,  &  toute  félicité  :  que  qu'il  n'y  aura  nulle  attente  pour  le  fuccctTcur ,  ny 
quand  tout  luy  vient  ainfi  à  gré ,  il  n'eft  queftion  heritier.Retenons  bien  donc  ces  deux  poinfts ,  a- 
quc  de  prendre  plaifir.   Voila  donc  comme  nous  finquenous  apprenions  de  plus  eftimerla  bene- 


1 


ne  cognoiflbns  point  la  poureté  qui  eft  cachée  en     diftion  de  Dieu,que  toute  l'abondance  du  môd 
ceux  que  Dieu  aura  maudits ,  &  nous  en  affcons     &  que  nous  ne  foyons  point  tentez  d'appetter  des 

lichciTes 
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richcfTes  maudites,  lefquclles  ne  pcuucnt  venir  à  tes)fi  cft-ce  qiiclesmefchans  &  iniques,  encorcs 
bonne  fin ,  poiirce  que  Dieu  les  difsipera.Voila  à  qu'ils  gourmandent,  &  k  crcuét  des  biés  de  Dieu, 
quoy  cefte  doftrine  nous  doit  fcniir.  Ainfi  dôc  en  11  ne  fcntent-ils  pas  la  bonté  qui  cft  en  luy ,  ils  font 
premier  lieu,cognoiflbns  que  ce  n'eft  point  le  prin  priucz  de  cefte  cognoifl"ance-la.Et  poiirquoy?  Car 
cipal,  que  nous  foyons  bien  prouueus  des  biés  de  Dieul'a  cachée  à  ceux  qui  le  craignent.  Ordonc 
ce  monde  en  grande  quantité:  mais  qu')l  faut  que  voila  quant-au  premier  qui  nous  eftici  monftré, 
Dieu  nous  face  ce  bien  fingulier,que  nous  fentiôs  c'eft  à  fauoir  que  nous  ne  deuons  point  iuger  les 
fagrace,quenous  cognoifsions  qu'il  nous  veut  c-  hommes  bien  heureux  félon  la  grande  quantité 
lire  Père,  &  que  nous  prenonsnoftre  nourriture  desbiens  qu'ils  poflcdent,mais  qu'il  nous  fautve- 
deluy.  Voila  qui  nous  donnera  &  contentement  niraucontentemcntrcarileftimpofsiblequeceux 
ÔC  repos.Or  nous  voyons  quelle  cft  la  cupidité  des  qui  mefcognoiffent  la  grâce  de  Dieu,&  qui  ne  s'en 
homes,  c'eft  à  fauoir  vnde(irqui  iamaisne  pour-  foucient,ayentcontentcment:d'autantque  le  bien 
ra  eftre  efteint.Apres,qu'eft-cc  des  bics  de  ce  mô-  qu'ils  ont,  leur  eftincognu ,  &  c'cftautant  comme 
de  ?  Il  eft  vray  que  nous  y  ferons  csblouis  par  fois  s'ils  en  auoyent  faute.Et  puis  il  eft  An^S^tlnyaH- 
&  par  bouffées  :  mais  cependant  Dieu  ouure  les  rapomderefiduàlcurviande.Ccttvnc  chofe  eftra- 
yeux  de  ceux  qui  font  ainfi  adonnez  à  amalTer  des  ge,quâdvn  homme  aura  beaucoup  amaflc,&  qu'il 
richefles,  qu'ils  cognoiffent  que  cela  n'eft  rien  ,  &  fcmblera  qu'il  doiue  biffer  fcsenfans  comme  des 
que  c'eft  comme  vue  fumée  qui  paffe  tantoft.  Il  pctisrois,que  Dieu  minérale  tout,&  qu'il  n'yau- 
eftdoncimpofsiblequ'vn  homme  fe contente,  &  ra  pointde  rcfidu.Ilcft  vrayque  cela n'aduiét  pas 
qu'il  fioit  raffafié,quâd  il  ne  regardera  qu'à  fes  biés  toujours  ,  &  aursi(commc  nous  auons  déclaré) 
qu'il  a  entre  mains.  Voila  le  feul  moyc  pour  auoir  Dieu  ne  veut  point  auoir  vne  mefure  égale  en  ce 
repos ,  &  pour  fentir  que  nous  auons  à  fufHfance;  monde  pour  exécuter  fes  iugemés:(car  que  feroit- 
c'cft  à  fauoir,  que  Dieu  fe  déclare  noftre  Pcre.que  ce?Il  n'y  auroit  rié  de  rcferué  pour  le  dernier  iour) 
nous  fâchions  qu'il  a  toufiours  fa  main  cftendue  mais  tant  y  a  que  nous  apperccurons  quelques  en- 
pournous  donner  ce  qui  nouseftbefoin  .  Quand  feignes,quc  Dieu  confumera  le  bien  d'vnhomme^ 
nous  aurons  ce  regard-la ,  nous  aurons  vn  bon  re-  en  forte  qu'on  le  verra  périr  à  l'œil,  &  ne  faura-or» 
pos  :&  cncoresque  nousn'eufsions  pas  vn  mor-  qu'il  feradeuenu,  ne  par  quel  moyen  il  aura  cfté 
ccau  de  pain,  par  manière  de  dire,fi  eft-ceouefa-  appouri.Quandnous  voyonstelleschofes,nede- 
chansque  Dieu  eftaffezriche  pournous  fubftan-  uons-nous  paspcnferque  Dieu  exerce  fonofHce, 
ter ,  nous  attendrons  de  luy  ce  qu'il  nous  promet:  &  qu'il  nous  donne  occafion  de  penfer  à  luy ,  &  le 
Pfj^  earildit,Queles  lions,  &  lcsbeftesfauu3ges,com  cognoiftre  noftre  luge,  afin  que  nous  ne  foyons 
t.J/.      bien  qu'elles  foyent  adonnées  à  rapines ,  &  qu'il  point  tentez  de  nos  appetis  defordonnez ,  comme 


^A.  r    -  •  ■  ■■  o  .      ---, 

A./^.     qu'ils  n'en  fcrot  pas  toudours  exemptez ,  qu'ils  ne  cheffes  foyent  perpétuelles  :  mais  que  toufiours 

fe  .     --r_..    ...  J_/l     .r  •    T^  .  .  .     .      .    .       T 
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tremite.  v  oiia^di-iejen  quoy  le  reliounlent  les  n-  pour  toute  noitre  vie.Voila  comme  nous  auons  à 

delles.Et  c'eft  ce  bié  duquel  il  eft  icyparlé.car  tout  pra  tiquer  cefte  doctrine.  Or  quand  Sophar  a  ainfi 

ainfi  que  les  mcfchans  n'ont  pas  vne  vraye  appro-  parlé,il  adioufte,.^^  (juadUmefchamfèraengran. 

bation  du  bien ,  aufsiles  cnfans  de  Dieu  eftiment  deahondance ,  tlnelaijferapointd'eflreenangoijfe,  & 

vn  morceau  de  pain  qui  leur  eft  donné,  comme  fi  i^ue  tonte  main  d'home  traHatlUnt  vtëdrakUty^ou  bic 

Dicufe  declaroit  eftre  leur  Père:  car  par  cela  ils  toute  main  d'home  habile  pour  faire  quelque  cx- 

font  aufsi  côfcrmez,que  s'il  \es  a  auiourdhuy  nour  ploid  viendra  à  luy.  Ainfi  le  fens  peut  elère  double, 

risjdemainil  feraaufsibicnfbnoffice:qu'ila  touf-  Ce  mot  qui  eftici  couché,  emporte  vn  home  qui 

ioursdequoy,&quefa  grâce  ne  diminue  poït,  ne  fera  prompt  à  exécuter.  On  le  peut  donc  prendre 

Fjè.3t-  fa  bonté.  Voila  pourquoy  il  eft  dit,  Q.^e  la  bonté  pourvu  homme  qui  trauaille,  &  on  le  peut  prédre 

f.2o.      de  Dieu  eft  cachée  à  ceux  qui  le  craignent.  II  eft  aufsi  pour  vn  home  qui  eftdifpofé  àfairenuifan- 

vray  que  ce  n'eft  pas  le  principal  de  ce  que  Dieu  ce,àfairequelqueiniure,&  violence:  mais  tant  y  a 


î  que  cela  ne  leur  profitera  rien.  Voyons  qi 
uoir ,  qu'encores  que  nous  fufsions  miferables  en  cft  la  fommc.  Sophar  veut  dire,qu'il  ne  nous  fa  ut 
ce  monde ,  Dieu  nous  a  apprefté  des  richeflès  là  point  abufer,  Çi  nous  voyons  les  mefchâs  eftre  far- 
haut  au  ciel ,  aufquelles  nous  deuons  tendre,&  e-  cis  iufqucs  au  bout,que  noftre  Seigneur  entaffc  les 
£tre  du  tout  rauis.  Cependant  fi  cft-ce  que  tout  biens  en  leurs  maifons,  qu'il  femble  qu'il  leur  eu 
ce  que  Dieu  nous  fait  de  bien  ici  bas,  défia  nous  vueilledôncr  cent  fois  autant  qu'aux  autrcs,&  que 
eft  comme  vn  gouft  qu'il  nous  donne  de  fa  bon-  tout  le  monde  foit  preft  aies  feruir,  qu'ils ayent 
téfouueraine.  Orreuenons  maintenant  àcepaf-  gens  àloage,  qu'vn  chacun  s'efforce,  pour  dire, 
fege  que  nous  auons  allégué  du  Pfcaume ,  Sci-  Voulez  vous  m'cmployer?  Carquand  ilsauionc 
gneur ,  combien  cft  grade  la  multitude  de  ta  bon-  toutes  mains  qui  tafchcront  de  les  feruir  pour  les 
té ,  que  tu  as  cachce  à  ceux  qui  te  craignentîPonr-  faire  profiter ,  fi  ne  lai(lcront-iIs  pas  d'efti  c  en  an- 
quoyeft-ce  que  le  Prophète  parle  ainfi?C'eftdiu-  goiffe.  Voici  vniugement  admirable  de  Dico  ,  Se 
tant  que  combien  que  Dieu  cfpandc  par  tout  fes  d'autant  plus  nous  doit-il  eftre  fenfible,  c'eft  à  di- 
J'fi'fS  largcffes(commeileftdit,quefa  mifericorde  eft  re,nousendeuôseftre  tant  plus  touchez.  N'eft  ce 
b.fi.      fur  toutes  crcaturesjvoireiufques  auxbeftesbru-  pas  vne  chofe  contre  naturc,qu'vn  homme  qui  au- 

Kj. 
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ra  dequoy  fe  bien  faire ,  tellement  que  rien  ne  luy  donc  Dieu  nous  donne  dequoy,appren5s  de  nous 
défaut,  &  mefmes  s'il  veut  auoir  grande  fuite,  qu'il  contenter ,  fachans  qu'il  nous  met  fa  bonté  deuant 
yen  aura  beaucoup  qui  s'employcront  pour  luy,  les  yeux,  afin  que  nous  fâchions  nous  appuyer  fur 
afin  qu'il  foit  en  délices  &  voUiptez  :  que  celuy-la  icelle ,  &  y  auoir  noftre  repos.  Il  y  a  aufsi  vn  autre 
neantmoins  ne  puiffe  iouir  de  fon  bien ,  qu'il  foit  poinfl::aflauoir,que  combien  que  nous  ayons  fau- 
toufioursen  angoifle ,  qu'il  luy  fcinble  que  terre  te  des  biens  de  ce  mode,  &  qu'il  nous  femblequil 
luy  doiue  faillir?  Voila  vrie  chofe  contre  toute  rai-  nous  pourroit  adncnir  beaucoup  de  maux ,  &  de 
fon:  neantmoins  nous  en  voyons  aflez  que  Dieu  calamitcz;toutesfois  fi  faut-il  que  nous  refiftions  a 
perfecutc  ainfi  d'autant  qu'ils  ont  acquis  leurs  ri-  telles  folicitudcs.  Vray  efl:  que  nous  nepouuons 
cheflesparmauuaifespr.itiques,&efquelsil  mon-  paseftredu  tout  fans  fouci,  &  ne  le  faut  pas:  mais 
flre  bien  que  tout  cela  ne  leur  peut  rien  fcruir,d'3U  tant  y  a  qu'il  faut  modérer  nos  pafsions,  fur  tout 
tant  qu'il  maudit  le  tout.  Voila  (di-ic)vn  iugemcnt  que  nous  cognoifsions  que  c'cftd'eftre  nourris  de 
de  Dieu  qui  efi  bien  cftrange.  que  fi  nous  demin-  Dicu,pour  luy  demander  pafture ,  &  pour  l'atten- 
dons comment  cela  aduicnt,nousn'en  trouuerons  drc  aufsi  de  fa  bonté  fins  nous  torméter  par  trop. 


ipropi 

chacun  demande  de  nous  faire  fcruice,que  tout  va  car  Dieu  pourra  maudire  leur  labeur,en  forte  que 

bien,&  que  nous  ne  pouuons  auoir  faute. Or  il  cft  ils  pourroyeiit  fc  leucr  matin, &  fc  coucher  tard, &  Pf'^7 

dit  ici,  Qiie  quand  les  mefchans  auront  ainfi  gens  toutesfois  n'aduanceroycnt  rien.  II  ne  faut  donc  '«•-z- 

à  leur  porte,  qu'ils  auront  comme  vne  armée  qui  finon  que  Dieu  nous  beniflc,&quâd  nous  ferons 
ferai 


rien, 

phar  nous  a  voulu  augmenter  ce  qu'il  auoit  dit  au-  le  monde  de  noftre  coftc,fi  ce  n'cft  qi 
parauant,  il  nous  a  (di-ic)  voulu  donner  vue  certi-  main  eftendue,il  eft  certain  que  tout  s'en  ira  au  re- 
tude  plus  grande  du  iugemét  de  Dieu  fur  les  meC-  bours.Voila  ce  qui  nous  eft  monftre'  par  ceftc  fen- 
chans:&  pour  ce  faire  il  nous  met  ici  au  deuat  leur  tence.Si  nous  la  pouuons  prattiquer,nous  aurons 
abondancc,&  le  bon  vouloir  que  les  hommes  leur  beaucoup  profite  en  toute  noftre  vie.Mais  c'cft  pi- 
portcnt.  Voila  les  riches  qui  cependant  s'efgayent,  tié,que  quâd  chacun  aura  confefl'c  ces  chofes,com- 
&  nous  femble  qu'ils  ont  tout  gaignc ,  que  Dieu  me  nous  en  fommes  aflez  côuaincus ,  fi  eft-ce  que 
n'a  plusquafidepuiffance  pour  leur  nuire.  Voila  nousnepouuôspas  nousyrefoudre:&nousmon- 
comme  les  homes  s'enyurêt  en  leurs  vaines  phan-  ftrons  bien  par  cffcft ,  que  nous  ne  croyons  point 
tafics.Or  l'abondance  que  profitcra-ellc?Rien  qui  qu'il  n'y  a  que  la  feule  benedidion  de  Dieu  qui 
foit:  carnous  voyons  les  mefchans  eftretoufiours  profite  aux  hommes,  &  qui  leur  donne  contcnte- 
•cn  angoifle,  combien  qu'ils  ayent  dequoy  pour  ment.Car  nous  nepouuonsregarderàluy:fiquel- 
s'efgayer,  &  qu'il  ne  faille  que  dire  le  mot,&  la  ta-  quesfois  il  nous  exerce,  qu'il  retire  fa  main,&  qu  il 
ble  leur  fera  appreftce  :  ils  auront  des  feruiteurs  à  ne  nous  donne  point  telle  abondâcc  comme  nous 
leur  porte ,  ils  pourront  auoir  gens  à  loage,  bref.il  fouhaiterôs,  alors  nous  ne  cognoiflbns  point  qu'il 
femble  que  le  monde  foit  créé  poureux:&  toutef-  foit  tout  puiflant  pour  nous  fccourir.&  toutesfois 
fois  ils  ne  peuuét  iouir  d'vn  morceau  de  painà  leur  en  nous  affligeant  il  nous  vouloit  appellcr  là,com- 
aifè ,  comme  fera  vn  poure  homme  qui  n'aura  pas  me  s'il  nous  donnoit  vn  coup  d'efperon  pour  nous 
cinq  fols  vaillant,&  fe  recommande  à  Dieu. car  vn  foliciter  à  le  requérir,  &  luy  demander  qu'il  ait  pi- 
tel  trauaille ,  il  vit  au  iour  la  iournee ,  il  ne  fait  pas  tié  de  nous.  Or  il  nous  femble  que  nous  n'aurons 
quand  ilauradifiié  dequoy  il  fouppera  :  maisilfe  pointaffezdenourriturc,fin6quenousay6saboii 
remet  en  Dieu, fâchât  qu'il  eft  pour  le  moins  com-  danccen  m3in:&  nercgndons  pas  que  quand  il 
mêles  oilcauxlcuans  lebecauciel,  aufquels  Dieu  plairai  Dieu  dt  nous  traittcr  maigrement,fi  feule 
donne  pafture.  Ainfi  (di-ie)  les  poures  gens  font  là  benedid:ion  nous  fuffira  plus  que  toute  l'abon- 
comme  des  petis  corbeaux,  félon  qu'il  en  eft  parlé  dance  du  monde.  Or  paflons  plus  outre.U  cft  dit, 
fÇ.147   auPfeaume:  &  Dicupar  fabenedisSioiilesnour-  ^uei^uandUmefchantrempUrafonventre^DieHen- 
h  t.       rit:  nous  voyons  cela.  Ainfi  donc  apprenons  de  ttoyera  U  fiayeur  de  fn  tre ,  &  pleuura  fur  Ça.  viande. 
nous  tourner  à  Dieu ,  fachans  que  nous  n'aurons  C'eft  vnc  confirmation  de  ce  que  nous  auons  dit 
point  de  faute,quandil  aura  le  foin  denous:&que  n'aguercs.IleftvrayqueSopharpaireencoresplus 
s'il  ne  nous  donne  point  grande  quantité  de  biens,  outre:car  il  auoit  dit ,  Que  les  mefchans  feront  en 
fa  bencdidion  nous  fuffira.  Aduifons  bien  à  nous,  angoifle,  combien  qu'ils  foyent  fournis  &  prou- 
di-ie,que  nous  ne  foyons  point  en  angoifle  fi  Dieu  ueus  iufqucs  au  bout,  &  qu'ils  ne  laiflerôt  pas  d'e- 
ne  nous  fait  du  bien  ,  comme  nous  voudrions:  &  rtretoufioursempefchez,d'autâtque  Dieu  ne  leur 
cncores  qu'il  nous  traittc  maigrement ,  que  nous  donnera  point  de  contentemcr,mais  plurtoft  qu'il 
ne  laifsions  point  d'auoir  nos  cœurs  eflargis:  bref,  leur  donnera  des  aiguillons, &  pointures  cachées, 

rcent 
lain(t 

quand  Dieu  fe  fera  môftréliberal  enuers  eux,  qu'il  parléPIl  adiouftc,Qu_'il  fe  pourra  bien  faire  que  les 

leur  aura  beaucoup  eflargi  de  biens ,  &  cependant  mefchans  ne  fentiront  pas  du  premicrcoup  la  ma- 

qu'ils  feront  en  doute,qu'ils  ne  ceflcront  de  pcnfer  lediâion  de  Dieu ,  &  qu'ils  fc  baigneront  en  leur 

à  ceci  &  àcela  :  c'eft  fignc ,  di  ic ,  qu'ils  n'ont  point  fortune(commeon  dit)mefnies  ils  s'y  glorifieront, 

cognula  grâce  de  Dieu,  ou  bien  enlacognoiflant  Bref,  voila  les  mefchans  qui  fonttcllcment  àleur 

qu'ils  ne  l'ontpoint  prifec  comme  ils  dcuoyét.  Si  aife,  voire  en  apparcncc,qu'i!  femble  qu'ils  ne  fcn- 
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tf  nt  point  l'ire  de  Dieu  :  mais  voici  Dieu  (  dit  So-  ge'  en  Egypte.  Et  bien  ,  Dieu  enuoye  de  la  viande 
phar)qui  en  vne  minute  de  temps  fera  plcuuoir  en  telle  quantité,  que  le  peuple  en  regorge.  Mais 
fur  leur  viande. Et  comment?La  fureur  de  fou  ire.  quoyPLa  viande  cft  encores  en  leur  gofier(cdïnme 
Nous  voyons  ce  que  i'aytouchc',c'eftaflauoir,que  ileftditau  Pfeaume)  que  l'ire  de  Dieu  eft  venue  Vp.yg. 
ici  il  y  a  vn  degré  plus  haut  que  ce  que  nous  auons  fur  eux.Voila  donc  comme  Dieu  furpréd  foudain,  c^e-st 
cxpofé  ci  delTus.  Car  cefte  anpoifle  dot  il  a  cfté  fait  &  en  vne  minute  de  temps  ceux  qui  ne  cuidét  plus 
mention  ,  &  l'inquiétude,  &  le  torment  qu'ont  les  cftre  fubiets  à  luy.  Ainfi  donc  apprenons  quand 
mefchansjc'eftpourcc  qu'ils  fedefiéttoufioursrcar  noftre  Seigneur  nous  aura  donné  du  bien   de  ne 
ils  ne  regardct  point  à  Dieu ,  &  en  ce  monde  il  n'y  nous  point  enuelopper  là,que  nous  ne  faciôs  point 
a  rien  de  certain,  ils  font  là  donc  en  grans  tormcs.  vn  fcpulchrc  de  ce  qui  nous  doit  eflre  vne  efchelle 
OrtoutesfoisileftditjQuilspourrontcftreàleur  pour  monter  en  haut-.comme  les  incrédules  qui 
aife  pour  quelque  temps,  qu'ils  feront  csblouis,  ne  tendét  point  à  Dieu,  quâd  ils  aurpnt  des  biens, 
qu'il  leur  fcmblera  qu'ils  feront  heureux  en  tout  &  ils  s'enueloppent  là  dedans  :  ils  en  font  donc  vn  fe- 
par  tout. Et  bien,eft  ce  que  la  bencdicSiô  de  Dieu  pulchre  pour  s'attacher  en  terre.  Or  au  contraire 
ibitfurcux  pourtant?Nenni. Commet  donc?Dieu  nousdeuons  nous  feruir  des  biens  que  Dieu  nous 
permettra  que  les  mcfchâs  s'efgayent  ainfi  de  plus  fait  en  ce  monde  comme  d'vne  efchelle  pour  mon- 
en  plus,  &  quand  ils  mettent  ainfi  leur  confiâce  en  ter  en  haut,  afin  que  nous  foyons  conduits  à  luy,& 
leurs  richeflcsjils  ne  font  q  prouoquerDieu  d'auâ-  qu'en  cognoiflant  fa  bonté  &  fon  amour  paternel- 
tage:car  ils  ne  cognoilTent  pas celuy  dôt  le  bic  pro  le ,  nous  appliquions  tous  fcs  bénéfices  à  tel  vfàge 
cede,&  prcnét  occafion  de  là  de  fe  desborder  tant  que  fon  intention  cft  ..Que  faut-il  donc?  Si  nous  a- 
plus.  Voila  doc  les  mefchâs  qui  s'abrutiflent  quâd  uons  de  quoy  boire  &  manger ,  que  nous  ayons 
ils  n'ont  pas  cefte  inquiétude  qui  les  picque ,  mais  neantmoins  les  yeux  efleuez  en  haut,demandans  à 
qu'ils  (ont  en  repos,qu'ils(ècontentent,cuidansq  Dieu  qu'il  nous  nourriflc.car  il  nous  faut  eftre 
tout  va  bié  pour  eux.Or  d'autât  plus  faudra-il  que  tout  perfuadez ,  que  ce  n'eft  point  la  viande,  de  la- 
la  vengeâce  deDieu  s'augméte.Pourquoy?Pource  quelle  nous  tirons  fubftance,  c'cft  la  vertu  feule  de 
tju'ils  aurôt  mal  acquis  leurs  biens,  qu'ils  les  aurôt  Dieu  de  laquelle  nous  fommes  maintenus.  Et  puis 
eu  par  fraudes  &  par  rapines,  qu'ils  les  auront  mal  la  viande  pourra  périr,  encores  qu'elle  (oit  à  noftre 
difpenfezjd'autât  qu'ils  n'en  aur5t  pointfubuenu  à  bouche ,  ou  elle  (èra  conuertie  en  fiel  &  en  venin 
ceux  qui  en  auoyét  faute,mais  aurôt  efté  des  gouf  dedans  noftre  ventre.  Mais  fommes-nous  pleine- 
fres.  D'auâtagCjil  y  aura  encores  cefte  ingratitude  ment  rafTafiez  ?  Remercions  Dieu  de  ce  qu'il  a  le 
cotre  Dieu,&  ccft  orgueil,  qu'il  femble  qu'ils  veu-  foin  de  nous,&  qu'il  nous  continue  fa  grace,&  que 
lentdefpiterccluy  auquel  ilsfonttâtobligezjCÔme  par  ce  moyen  nous  foyôs  tant  plus  incitez  à  le  (èr- 
s'ilsne  tenoyent  rien  de  luy.  qu'ils  prefumentde  uir.Voila  donc  ce  que  nous  auons  à  noter  de  cefte 
leurs  richelfes  :&  puis  ils  font  leur  paradis  en  ce  fentence.  Or  So^h^t  zàiouHe ,  ^ue c[uanà  le  mef 
monde,  ils  s'enorgueillilTent,  ils  fe  font  des  cornes  chant  furra  les  armes  defir ,  il  rencontrera  vn  arc£a- 
pour  venir  hurter  cotre  Dieu.  Voila(di-iej  vn  com  eier.  En  quoy  il  fignifie ,  que  Dieu  a  beaucoup  de 
ble  de  toute  iniquité,  qui  eft  caufe  que  la  vengeâce  moyens  pour  pcrfecuter  &  punir  les  mefchans,  eil 
deDieueft  plus  horrible  fur  leurs  teftes.  Etc'eft  fortequ'ilsnepourrotpointefchapperdefamain, 
ce  que  Sophar  dit  maintenant ,  Mes  amis,encores  quoy  qu'ils  elTayent  &  attentent.  Vray  eft  que  les 
qu'on  voye  les  mefchans  eftre  du  tout  enyurez  en  mefchans  s'enquierenttoufiours  com  me  ils  pour- 
leurs  biens,  &  qu'ils  cuident  que  nul  mal  ne  leur  ront  fuir  le  mal  ,&  pour  ce  faire  ils  auront  vne  au- 
peut  aduenir,n'eftimons  point  que  leur  condition  dace  pour  tout  mefpri(êr.  &  Sophar  aufsi  a  bien 
îbit  meilleure  pour  cela.Et  pourquoy?  Car  quand  voulu  déclarer  leur  prefomption,  quand  il  dit  que 
ilne(èraqueftionquedes'c(gayer,quetoutlem5-  le  mefchant  fuira  les  armes  de  fer:  comme  s'ildi- 
de  leur  fauorifera.Dieu  enuoyera  le  feu  de  fon  ire,  foit ,  Il  eft  vray  que  les  mefchans  font  alTcz  aduifez 


fera  foudaine,quâd  il  voudra  punir  les  homes.  Ain  qu'ils  ne  regarder  de  toufiours  dôner  ordre  à  leurs 
fi  voila  pourquoy  il  ne  nous  refte  finô  de  nous  ca-  affaires.  Mais  quoyPQuand  ils  y  voudront  donner 
cher  fous  l'ombre  de  la  bonté  de  Dieu.  Car  alors  ordre,  fe  retourneront-ils  à  Dieu?  Auront-ils  là 
nous  ferôs  en  feureté,  foit  qu'il  nous  donne  abon-  leur  refuge,  afin  d'auoir  côfcil  de  fon  faincl  Efprit, 
dâce,foit  qu'il  nous  traitte  maigremcf.quand  nous  afin  qu'il  donne  bonne  iffue  à  tout  ce  qu'ils  auront 
ferons  fous  fa  main  &  protedion,  vn  morceau  de  entreprins?Nenni:mais  il  n'y  aura  que  fierté  &  ar- 
pain  nous  feruira  alors  cômc  Manne  du  ciel  pour  rogance ,  qu'il  leur  femble  qu'ils  trouueront  bien 
bonne  nourriture  :  s'il  y  a  abondance ,  nous  fenti-  en  leur  cerueau  de  bons  moyens  &  bien  propres, 
rons  que  Dieu  en  cela  fe  déclare  Père  enuers  nous,  &  puis  ils  ne  cognoilTent  pas  que  c'cft  à  Dieu  de 
&  qu'il  nous  traitte  comme  fes  enfans.  En  toutes  tout  guider ,  &  d'amener  leurs  affaires  à  It  ur  fin  & 
fortes  donc  les  fidèles  appliqueront  à  leur  profit  à  but:Ics  mefchans  n'attribueront  point  ceft  hon- 
ce  que  Dieu  leur  enuoyera:  mais  les  mefchans  au-  neur-laà  Dieu.  Ainfi  donc  ils  confultcnt,  ils  déli- 
rent beau  auoir  dequoy  fe  creucr ,  fi  faudra-il  que  berent( comme  dit  le  Prophète  Ifaic}ils  font  leurs  jC^ie  g. 
Dieu  les  ruine ,  &  que  le  bien  leur  foit  conuerti  en  difcours ,  ils  concluent,  &  leur  femble  qu'ils  pour-  ^./<,, 
mal.  Nous  voyons  mefmes  comme  il  en  eft  adue-  ront  tout  exploiter,  &  amener  à  leur  fin ,  côme  ils 
nu  au  peuple  d'Ifrael.  Il  ne  fe  contente  point  de  la  l'ont  pcnfc'-.mais  Dieu  monftre  que  tout  v.édra  au 
Manne  du  ciel.ce  luy  eft  vne  chofe  trop  fade  :  mais  rebours  de  leur  entrcprifc ,  d'autât  qu'ils  ont  cfté 
ils  ont  leurs  appctis  des  viandes  qu'ils  auoyét  ma-  ainfi  trâr^-orccz  en  leurs  vaines  phâtafies.  Notons 
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bien  donc,  que  fi  les  mefchâs  ont  de  l'aftuce  beau-  bions  mal-hcureufemcnt,  iufques  à  ce  que  nous 
coup ,  &  qu'il  femblc  aufsi  qu'il  leur  fera  aifé  &  fa-  ayons  eRc  reconciliez  auec  luy,  comme  nous  Fa- 
cile de  trouue.r  des  efchappatoires ,  &  qu'ils  prou-  uons  défia  déclaré. Or  tout  ainfi  que  Dieu  menace 
uoycnt  aficz  à  leurs"  affaires  :  Dieu  toutesfois  les  &  d'efpees,  &  d'arc,  &  des  bcftes  faiiuages ,  &  des 
trouuera  en  la  fin,&  ils  ne  pourront  point  efcliap-  fcorpions,ceux  qui  s'efleuét  contre  hiy,&  qui  s'en- 
perdcfesfilets.Voila  enfommeccquinouseftici  durciflcnt  fièrement  contre  fa  main  :  aufsi  au  con- 
monftré.  Et  pourquoy?  Car  Dieu  a  diuers  moyês  traire  il  monftre ,  qu'il  a  des  moyens  infinis  pour 
de  perfècuter  fcs  ennemis:  ce  n'cft  pas  comme  vn  fauuer  ceux  qui  ont  leur  recours  à  fa  bonté,  &  qui 
prince  tcrrien,quand  il  aura  fait  vn  grand  appareil,  y  mettent  leur  confiance.  Ileft  vray  que  nous  fe- 
fi  cela  ne  vient  point  à  profit,  il  fera  fruftré  de  fon  rons  cnuironncz  de  beaucoup  de  maux ,  il  y  aura 
attente  c'eft  à  recomméccr:  mais  fans  ce  que  Dieu  beaucoup  de  rnorts  qui  nous  ferot  appreftces:mais 
fe  remue    fans  qu'il  machine  rien,  il  ne  faudra  Dieu  aufsi  a  diuerfes  façons  pour  nous  fecourir, 
finon  qu'il  dife  le  mot ,  &  il  en  exécutera  plus  que  voire  qui  nous  font  incomprehenfibles.  Pourtant 
toutes  les  armées  du  monde.  Nous  voyons  corn-  quand  nous  ferons  defpourueus  de  tous  moyens, 
me  il  a  combatu  quelquesfois  fcs  ennemis.A-il  fu-  qu'il  nous  femblera  que  nous  foyons  perdus ,  co- 
Exo.  8  fcité  de  j^rofTes  armées  quand  il  a  chaftié  Pharao,  gnoiflbns ,  Et  bien ,  Dieu  a  quelque  iflue  de  mort 
&  tous  les  Egyptiens?  Ncnni:  mais  il  luy  a  enuoyé  qui  luy  efl:cognue,&  elle  nous  eftcachce,d'autant 
desvermines,&  des  ordures.  Voila  comme  Dieu  qu'il  veut  exercernoftrefoy;  attendons  qu'il  nous 
befongne  quâd  il  luy  plaift.  Et  au  refte,s'il  permet  manifefte  fa  bonté ,  &  quand  il  luy  plaira  de  faire 
que  les  mefchans  efchappent  de  quelque  mal ,  ce  reluire  fa  face  fur  nous  ,  alors  nous  cognoiftrons 
n'eft  pas  que  par  leur  induftrie  ils  aycntfurmonté  qu'au  milieu  delà  mort  nous  fommesen  la  vie. 
la  main  de  Dieu  qui  leur  efl:oit  contraire;mais  no-  Voila  donc  comme  les  menaces  que  Dieu  fait  aux 
lire  Seigneur  permet  cela,afin  que  leur  côdamna-  mefchans,nous  doiuent  foliciter  de  recourir  à  luy: 
tion  s'augmente  tant  plus,  &  qu'ils  s'opiniafi:rent:  &  cependant  nous  aurons  pleine  matière  de  nous 
comme  aufsi  nous  voyons  qu'il  en  aduient.  Car  refiouir,&d'eftre  en  repos,combienqnousfoyôs 
ouand  les  mefchans  n'auront  point  cfté  du  tout  ac-  entre  beaucoup  de  dangcrs,&  que  quand  nous  fe- 
cablezde  quelque  mal,ils  ne  font  que  fecourre  l'au  rôs  fortis  de  rvn,rautrenousfoit  prochain,&  qu'il 
ieille,&  les  voila  quittes,ce  leur  femble:&  là  deffus  nous  femble  que  jamais  nous  n'en  pourrons  eftre 
ils  fe  donnent  plus  grade  licence  a  l'aduenir.  Dieu  deliurez.  car  tout  ainfi  q  Dieu  a  beaucoup  de  glai- 


quoy?  C'eft  pour  redoubler  puis  après:  car  d'autât  le  perceraparfonfiel,&  que  les  frayeurs  ftr  ont  fur  luy. 
qu'ils  fc  mocquent  de  la  patience  de  Dieu,&  qu'ils  Quâd  il  dit  que  le  glaiuc  fera  defgainé,&  qu'il  per- 
prouoquét  fon  ire  de  plus  en  plus,il  faut  aufsi  qu'il  cera  le  mefchant  tout  au  trauers  de  fon  fiel ,  c'eft  à 
defploye  farude{re,&  qu'il  foudroyé  fur  eux  :  au  dire,  que  ce  fera  vneplaye  mortelle  qui  le  naurera 
Jieu  qu'il  ne  leur  auoitdônéqu'vn  coup  de  verge,  au  cœur:  cela  eft  pour  nous  fignifier  que  les  puni- 
il  faudra  qu'il  defgaine  l'efpee ,  &  que  l'afc  foit  tiré  tions  de  Dieu  feront  quelquesfois  foudaines.il  eft 
contre  cux.Et  ainfi  apprenons  de  bien  préméditer  vray  que  ceci  n'eft  point  perpetue!,pourtant  il  n'en 
ceci ,  afin  que  fi  noftre  Seigneur  nous  vifite ,  nous  faut  point  faire  vne  règle  générale.  Et  aufsi  (com- 
ne  penfions  point  euiter  le  mal  par  nos  fubterfu-  me  nous  auons  remôftré)  il  n'eft  pas  queftion  que 
ces  :  mais  pluftoft  apprenons  de  nous  recomman-  Dieu  accomplifle  fi  toft  fes  iugemês  :  mais  fi  cft-<;e 
der  à  luv ,  afin  qu'il  luy  plaife  nous  receuoir  à  mer-  qu'en  cefte  vie  il  nous  en  donne  quelque  monftre, 
ci   au  lieu  que  nous  cftions  dignes  qu'il  nous  per-  afin  que  nous  foyons  tant  plus  attétifs  à  ce  dernier 
fecutaftcôme  fes  ennemis  mortels.  Et  voila  pour-  jour,  où  toutes  chofcs  feront  remifes  eneftat  & 
quoy  ces  menaces  font  tant  réitérées  en  l'Efcritu-  pcrfedion.  Tant  y  a  (comme  i'ay  dit)que  les  iuge- 
re  fainfte:car  ce  n'eft  pas  feulement  ici  qu'il  eft  dit,  mes  de  Dieu  feront  quelquesfois  foudains:  &  c'eft 
Que  le  mefchant  fuira  les  armes  de  fer,&  que  l'arc  ce  que  Sophar  a  voulu  exprimcr,en  difant.Le  glai- 
d'acier  le  rencontrera  :  mais  nous  voyons  comme  ue  eft  dcfgainé ,  &  le  tranfpercera  iufques  au  fiel: 
noftre  Seigneur  en  parle  luy  mefme  par  fon  Pro-  comme  s'il  difoit,Le  mefchant  n'apperceura  point 
jimos   phete.  Tu  auras  beau  te  cacher  en  ta  maifon:  fi  tu  de  loin  que  Dieu  le  vueille  punir  :  il  ira  donc  fon 
fors  aux  champs,  tu  rencontreras  les  bcftes  fauua-  train  ,  comme  s'ileftoiten  fcureté  :  mais  l'efpee  ne 
„cs  ■•  quand  tu  feras  efchappc  de  la  gueule  du  lion,  fera  pas  fi  toft  tirée  du  fourreau,  qu'elle  l'aura  pér- 
il y  aura  l'ours  qui  te  trouuera  bien. Par  cela  noftre  ce  au  trauers  du  corps.  Nous  voyons  donc  main- 
Seigneur  monftre,  qu'il  a  toutes  créatures  en  fa  tenant  quel  eft  le  fens  de  ce  paflage.  Or  par  cela 
main,  qu'il  s'en  peut  feruir  pour  perfecuter  les  hô-     nous  fommes  admôneftcz  de  prcuoir  les  dangers 
mes ,  qu'il  ne  faut  point  faire  noftre  conte  que  ia-     de  longue  main,  afin  de  recourir  à  Dieu,&  le  prier 
mais  nous  puifsions  eftre  deliurez,  iufques  à  tant     qu'il  nous  ait  en  fa  garde.  Et  ce  n'eft  point  ici  feu- 
nue  nous  ayons  trouué  grâce  enuers  luy ,  &  qu'il     lement  que  les  iugemcns  de  Dieu  foudains  nous 
ait  eu  pitié  de  nous.  Voila  donc  le  feul  moyen  d'e-     font  monftrez  :  mais  il  eft  dit ,  que  quand  les  mef- 
ftrc  à  feureté,  c'eft  affauoir,  quand  Dieu  nous  aura     chans  diront.  Paix  &  aflturâce,  l'ire  de  Dieu  tom- 
receus  àfoy:mais  quand  nous  fuirons  loin  de  luy,     bera  fur  leur  tefte  cômc  vne  foudre.  Pur  cela  nous 
il  a  les  mains  trop  longucs:&  quand  il  aura  defgai-     fommes  admonneftez  (conimci'ay  dit)  d^r  preuoir 
ncfonglaiue,  ccn'cftp^s  à  dire  qu'il  n'ait  vn  arc,     de  loin  les  maux  qui  nous  pourroyciitaduenir,& 
c'eft  à  dire,  quai  a  tant  d'cfpcces  de  chaftiemens  &     aufquels  noftre  vie  eft  fubictte.Er  pourquoy?Sera- 
dc  punitions,  (ju'ilfiuira  en  la  iîn  que  nous  tom-     ce  pour  defpiternoftre  vie ,  pour  dire  que  nous 

fommes 
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fommes  miferabics,  &  qu'il  vaudrait  mieux  que  en  fâ  pratcdion.  Que  cela  donc  nous fuffifc: car 

Dieu  ne  nous  eufl:  point  mis  au  monde  ?  Nenni:  encores  qu'il  nous  faille  cheminer  en  crainte  deuât 

mais  c'cft  afin  q  nous  apprenions  de  ne  nous  point  luy,fi  cft-ce  que  nous  ferons  toufiours  alTeurczcn 

endormir  en  ce  mode,  de  recourir  à  Dieu,  &  nous  fa  bontc,au  lieu  que  les  mefchâs  &  les  contépteurs 

affeurer  que  quand  nous  ferons  fouftcnus  parla  de  fa  maiefté  feront  toufiours  en  frayeur,  tellemct 

vertu  de  noftre  Dieu,  nous  pourrons  defpitcr  &  qu'ils  n'auront  iamais  repos.  Apprenons  donc  de 

Satan  &  tout  le  monde ,  voire  la  mort  mefme.  Et  nous  retirer  en  toute  humilité  à  noftre  Dieu,  &  de 

pourquoy?  Pource  que  nous  aurôs  Dieu  pour  no-  viure  aucc  nos  prochains  fans  faire  extorfiô  à  nul, 

ftreproteâ:eur&  garant.  Et  ainfî  notons  bien  que  afin  qu'il  ne  nous  foit  rendu  en  pareille  mefure.Et 

fi  les  melchans  n'apperçoiuent  point  leur  mal,c'eft  quand  nous  y  procéderons  ainfi ,  il  eft  certain  que 

pour  les  ruiner  tant  pluftoft:&  pource  qu'il  ne  leur  Dieu  nous  fera  fentir  fa  bonté ,  &  nous  deliurera 

fôuuient  point  d'inuoquer  Dieu,ains  au  contraire,  de  tous  dangers,&  de  toutes  les  frayeurs  &  efpou- 

qu'il  leur  femble  qu'ils  n'ontpoint  befoin  de  fon  uantemens  qui  nous  pourront  aduenir. 

aide,il  faut  que  la  ruine  tombe  fur  eux  deuât  qu'ils  Or  nous-nous  profternerons  deuant  la  face  de 

y  ayent  pcnfé.  Et  au  refte,  il  eft  dit  quant  &  quant,  noftre  bon  Dieu  en  cognoiffance  de  nos  fautes ,  le 

^t^e  lesf-ayeurs  ne  laifleront  point  d'y  eftre.  Voila  prias  qu'il  nous  les  face  fcntir,pour  nous  y  defpiai- 

donc  double  mal  qu'auront  les  mefchâs ,  c'eft  que  re  :  &  que  nous  confiderions  mieux  les  iugemcns 

l'efpee  fi  toftqu'elle  fera  tirée  du  fourreau,les  trâf-  qu'il  nous  monftre,  pour  eftre  toufiours  inftruits 

percera:&  après  cela.  Dieu  ne  les  laiflêra  point  en-  de  plus  en  plus  à  ne  nous  point  adonner  aux  chofes 

corcs  à  repos,  &  combien  que  le  malfoitpafle,  ils  caduques  de  ce  monde,  qui  ontaccouftumé  d'a- 

Leuit.    trembleront.Et  pourquoy?  A  la  fueille  d'vn  arbre,  ueugler  les  h5mes,côme  fi  là  eftoit  toute  leur  feli- 

ià.f-jif  ainfi  qu'il  en  eft  parlé  ,&  fans  que  nulles  per(è-  citétmaispluftoftque  parmi  les  troublesque  nous 

cutc,ils  pcnferôt  que  la  mort  les  ait  défia  accablez,  voyons  ici  bas,nous  ayons  toufiours  cefte  prudcn- 

Ainfi  nous  voyons  à  quoy  a  prétendu  leS.Efprit.  ce&e(prit,dc  cognoiftrequeDieu  nous  attireà 

En  premier  lieu  il  nous  avoulumôftrer  que  nous  foy.  Etques'illuy  plaiftde  nous  exercer  par  affli- 

ne  deuons  point  porter  enuie  aux  mefchans  quand  âtiôs,  c'eft  pour  nous  foliciter  à  le  cerchenau  con- 

ils  ferôt  bien  munis,  &  qu'il  ne  (èmblera  point  que  traire ,  que  s'il  nous  traitte  doucement ,  c'eft  afin 

nul  mal  puifle  a'pprocher  d'eux.  Et  pourquoyPCar  que  fentans  fon  amour  paternelle,  nous  adhérions 

Dieu  en  vn  moment  les  percera ,  voire  d'vne  playc  tant  plus  à  luy ,  &  que  d'vn  defir  tant  plus  ardent 

mortelle,  de  laquelle  ils  ne  pourront  iamais  eftre  nous  l'aimions  &  honorions,  palfans  par  ici  bas,3c 

guéris.  Voila  pour  vn  Item.  Et  au  refte,quâd  nous  iouiffans  des  biens  qu'il  nous  fait,iufques  à  ce  qu'il 

verrons  les  mefchans  eftre  en  frayeur,  cognoif-  nous  amené  à  noftre  vraye  félicité  qui  nous  attend 

fbns  qu'il  n'y  a  qu'vn  feul  moyen  pour  eftre  en  re-  au  ciel.  Que  non  feulement  il  nous  face  cefte  gra- 

pos,  c'eft  quâd  nous  fauons  que  Dieu  nous  a  prins  ce,mais  aufsi  à  tous  peuples  Se  nations  de,&c. 

LE     SEPTANTESEPTIEME     SERMON, 
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x6  Toutes  ténèbres  feront  muflees  en  (es  lieux  cachez: le  feu  qui  n'efl  poinC 
foufflc  le  confumera:mal-heur  fera  au  refidu  de  fa  maifon. 

zy  Les  cieux  reueleronr  fon  iniquité,&  la  terre  fe  leuera  contre  Uiy. 

i8  Le  ^erme  s'en  ira  de  fa  maifon  comme  eau  couIante,au  iour  de  fon  ire^ 

Z9  C'eft  la  portion  du  mefchant  de  par  Dieu ,  c'eft  l'héritage  qu'il  aura  de  Dieu 
à  caufe  de  Ces  propos. 

NOus  vifmes  hier  comme  les  contempteurs  prions  Dieu,  qu'il  luy  plaife  de  nous  tenir  la  main: 
de  Dieu  font  effrayez  fans  auoir  nul  recon-  q  nous-nous  desfions  de  nouf-mefmes,apprenans 
fort.Vray  eft  que  les  fidèles  pourront  bien  de  nous  repofer  en  luy  feul.  Quand  donc  nous  au- 
auoirdes  efpouuantemens,  &  des  craintes:  mais  ronsvne  telle  crainte.  Dieu  nous  refiouira  aube- 
Dieu  les  confole ,  &  quand  ils  auront  leur  refuge  à  foin,&  nous  ferôs  afleurez  en  luy:  mais  fi  nous  vou- 
luy ,  ils  s'afleurent  qu'il  les  fccourra.  (^ant  aux  Ions  faire  des  hardis  &  des  orgueilleux  ,  il  faudra 
inefchans,felon  qu'ils  ont  tout  mefprifé,&  qu'il  y  a  que  Dieu  nous  rende  confus ,  &  que  nous  conce- 
euvn  orgueil  tel  en  eux,  qu'il  leur  fembloit  qu'ils  uions  des  efpouuanteméstels,q  défia  nous  foyona» 
ne  fuflent  fuiets  à  nul  mal.  Dieu  les  efpouuâtera  en  comme  en  enfer  en  ce  monde.  Or  maintenât  pour 
telle  forte  qu'il  n'y  aura  nul  remède  à  leur  frayeur,  mieux  exprimer  que  les  mefchans  ne  trouueront 
Et  ainfi  apprenons  d'eftre  craintifs  pour  cheminer  nulmoyen  des'aflcurcr,  Sophar  adioufte  :  .^«^m 
félon  Dieu  :  apprenons  de  nous  foliciter,  pour  ne  tota  leurs  Iteux  cachez. ,  voire  jicrets.tly  aura  des  tene- 
point  eftre  afieurez  corne  des  meurtriers,  &  nous  bret  rmtjfecs.  De  primcfacc  il  fembleroit  qu'il  n'y 
fentironj  qu'au  milieu  de  tous  nos  cfpouuante-  euftpasgrand  propos  en  cefte  fcntencetmais  quâd 
mens  Dieu  nous  aficurera.  Voila  donc  le  feul  re-  elle  fera  bien  entendue,  on  verra  qu'il  y  a  vne  bon- 
mede  pour  n'eftre  poit  effrayez  outre  mefure:  c'cft  ne  confirmation  de  ce  qui  auoit  efté  dit  n'.igueres. 
que  nous  cheminions  en  foIicitude,&cognoifl3ns  car  ici  par  les  lieux  cache'^yÇonx.  entendues  les  re- 
Ics  infirmitez  qui  font  en  nous ,  les  dangers  dont  traites  qu'ont  les  mefchans  quand  Dieu  les  pcrfe- 
nous  fommes  eimironnez  de  tous  coftez,que  nous  cute:comme  ils  auront  toufiours  quelques  cachet- 
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tes  pour  fe  tenir  là.  Nous  voyons  qu'vn  merchant  déclare  par  fon  Prophète  Sophonic,  c'eft  affauoir, 
aura  touCiours  quelque  arrière  boutique, qu'il  fera  Qu'il  entre  auec  la  lanterne  iufi^ucs  aux  caucs  les  Sopho. 
.  du  renard,  &fe  fera,  par  manière  de  dire,  vue  ca-  plus  profondes.  Carvoila  ccqu'il  ditdela  villede  i-c-i2- 
ucrnc,3fia  de  n'eftre  point fiuprinsi&cncores qu'il  Jerufalcm, Te  te  vifitcray  auec  la  lâterne:tu  as  muf- 
cognoifle  bien  que  Dieu  entre  par  tont,fi  fc  ferai!  fc  tes  threfors  en  des  lieux  fecrets ,  mais  tu  n'y  gai- 
à  croire  qu'il  y  a  quelque  petit  trou  auquel  ilfe  gneras  rien:car  il  faudra  que  tu  fois  cfuantee.Ainfî 
muflèra,  tellement  que  la  main  de  Dieu  ne  pourra  fouftVons  que  Dieunous  efclaire  par  fa  parole.  Si 
parueniriufqueslà.OrSopliardir,  Qu^clailyaura  alors  ne  ccrchons  point  de  fubterfuges  :& quand 
dci  tenebrei,  c'cfl: à  dire ,  Qu "  combien  que  les  mef-  nous  ferons  ainfi  venus  franchement  deuant  luy,il 
chans  ayct  tafche'  de  fe  retirer  bn  fecrct,  toutcsfois  cfl:  certain  que  nous  ferons  cachez  fous  fon  pauil- 
quand  Dieu  les  pourfuiura,  ils  auront  vn  efl-roy  là  lon(commc  l'Efcriture  en  parlc)qu'il  ne  nous  don-  Pfi.i7. 
dedans ,  tellement  que  fins  que  nul  les  pourfuiue,  nera  point  vnc  maifon,ou  vne  chambre  pour  nous  *'•/>  & 
ils  trembleront.Brcf,iHlgnific,4ue  quand  les  con-  retirer,  mais  luy-mefme  nous  fera  vne  fortereffe  ^i.*./- 
tempteurs  de  Dieu  feront  loin  des  coups,  alors  ils  inuincible:  bref,  nous  aurons  l'ombre  de  fes  ailes  4» 
mefprifcrôt  toutes  menaces,  qu'il  leur  femble  que  pour  bonne  feurctc.  A  l'oppofitc  nous  fentirons  ce 
nui  mal  ne  peut  approcher  d'eux:  mais  quand  ce  qui  eft  ici  dit,  c'cfl  aflauoir.que  ceux  qui  fe  veulent 
viendra  à  l'extrémité,  qu'ils  auront  beau  fe  cacher:  cacher,&  mefmes  qui  fouiflent  des  lieux  profonds 
carfansqiicDieuy  mette  la  main,  fans  qu'il  mon-  (ainfi  qu'il  eft  dit  au  paffige  du  Prophète  Ifaie)  Ifa.2ç. 
flrcnul  figneeuident  qu'il  leur  foit  contraire,  ils  maugré  leurs  dents  ferôttrouuez  de  Dicu;&quâd  e-is- 
auront  des  tcnebrcs,c'cft  à  dire,ils  aurôt  des  trou-  il  n'y  auroit  que  leur  confcicce  qui  les  perfccutaft, 
blés  fur  eux.Or  ceci  nous  apprend  de  ne  point  cer-  fi  eft-ce  qu'ils  fentirôt  qu'ils  n'ont  rien  gaigné,  cui- 
cher  des  fubterfuges  obliques  pour  cfchapper  de  dâs  cfchapper  la  main  de  Dieu.  Voila  ce  que  nous 
la  main  de  Dieu.  Cognoiffons  donc  toutes  fois&  auonsà  noter  de  ccpaflagc.Oril  eftditconfequc- 
quantes  que  Dieu  nous  adiourne  à  foy  ,  qu'il  faut  ment ,  ^ue  le  jeu  ^ni  neflpoi?itfenffle\  la  confiimera. 
venir  à  conte  :  &  pourtant  que  nous  n'imaginions  Ici  Sophar  menace  les  contempteurs  de  Dieu ,  & 
rien  de  fînefl'e  pour  en  cfchapper  :  mefmes  côbien  tous  mefchans ,  que  fans  qu'il  leur  vienne  nul  mal 
qu'il  nous  femble  que  le  monde  nous  promette  du  coflédes  créatures,  ils  ne  laiflcront  pas  d'eftre 
beaucoup  de  retraites ,  fâchons  que  tout  cela  n'eft  confumez  par  l'ire  de  Dieu. Il  ne  faudra  point,  dit- 
rien.  Venons  donc  franchement  à  Dieu,prefcn-  il,dc  feu  artificiel:  car  l'ire  de  Dieu  fuffirabic  pour 
tons-nous  deuant  fa  maiefté  ,  le  prians  qu'il  nous  anéantir  tous  ceux  qui  ne  voudront  point  de  leur 
reçoiue  à  merci  :  &  quand  fa  face  reluira  fur  nous,  bon  gré  s'afliabiettir  à  luy.Cefte  fimilitude  eft  affez 
nous  ferons  deliurez&  affranchis  de  toutes tene-  commune  par  toute  l'Efcriture faindc,  c'eft affa-  "Deut. 
bres  :  quand  mefmes  ce  monde  fcroit  confus  en  uoir,que  Dieu  eft  comme  vn  feu  confumâr,&  que  ^d.i^ 
beaucoup  d'abyfmes,fi  cftce  que  nous  pourrons  les  homes  font  comme  paille  pour  eftre  bien  toft  tiehr. 
toufiours  nous  afTcurercftâsenla  gardedcnoftre  confumez, oubienqu'ilsfontcommeneigequîde-  12. g. 
Dieu.  Autrcmcnt,quand  nous  aurions  toutes  les  couletantoft,  Orileft  dit  notamment,querire  de  29. 
cachettes  du  monde,  tant  s'en  faut  que  cela  nous  Dieu  eftvnfeu,non  point  pour  faire  couler  les 
profite,quenousy  trouueronsplusd'eftonncmêt,  neiges,  ou  pourbrufler  la  paille  :  mais  pour  faire 
que  finouseftiôsdefcouuertsde  touscoftcz,&que  fendre  les  montagnes  &  les  rochers,  pour  faire 
nouspeufsionsprcuoirle  malquieft  furnous.  Et  tremblertout  le  monde,  tellement  qu'il  n'y  ait  ne 
toutcsfois  les  hommes  ne  fc  pcuuent  tenir  d'auoir  ciel  ne  terre  qui  ne  foyét  esbranlcz  fi  toft  que  Dieu 
toufiours  leurs  lieux  cachez,comme  on  le  voit.  Au  donne  quelque  fig-ncde  fon  courroux.  Erquefe- 
contraire,à  quoy  cft-ce  cjuc  Dieu  pretcd  ,  quand  il  ront  donc  les  pouvcs  créatures  qui  font  fi  fragiles? 
nouscnuoyefa  parole?  Il  veut  qu'elle  nous  foit  s'il  n'y  arienennousque  pai}lc,quepourrôs-nous 
comme  vne  lampe,  voire  mcfme  comme  vnfoleil:  dcucnir,  quand  Dieu  aura  allumé  ce  feu  qui  con- 
qu'vn  chacun  examine  ce  qui  eft  en  foy:quc  les  pe-  fume  tout?  Nous  voyons  maintenât  quelle  eft  l'in- 
chez  qui  nous  eftoyent  incognus  auparauant,nous  tention  de  Sophar.  Or  le  faincl  Efprit  parle  par  fi 
(byent  manifeftcz,a(in  qu'vn  chacun  s'y  dcfplaife:  bouche,  &  nous  monftrc  qu'il  ne  nous  faut  point 
&puis,  que  de  loin  nous  apperccuionsleschafti-  confieren  la  faneur  du  mondc:&  quâd  toutes  cho- 
mens  que  nous  auons  mérité,  que  nous  ne  foyons  fes  nous  viendront  àfouhait,que  nous  ne  ferons 
point  furprins  comme  les  infidèles  qui  fe  promet-  point  efchappez  pourtant  de  la  main  de  Dieu.  Et 
;  Thef-  tent  paix  &affeurâce:mais  que  nous  dcfcouurions  pourquoy?  Car  quand  Dieu  voudra  (comme  il 
^  ;  ,.     les  iugemcns  de  Dieu, que  nous  foyons  comme  en  adioufte  puis  après  )  il  n'y  aura  ne  ciel  ne  terre  qui 
vne  haute  tour  au  guet ,  ainfi  qu'il  en  eft  parlé  au  ne  fe  Icue  pour  exécuter  fa  vengcicc,  Vray  eft  que 
J-'aba    Proplictc  Habacuc,&  que  nous  preueniôslemal  pour  môftreraufsi  fon  pouuoir,&  fa  vertu  incom- 
,  ,  *  ^qui  nous  pourroitaduenir,que  nous  le  prcucniôs,  prchenfiblc,il  permettra  bien  quelqucsfois  que 
di-ic,voirc  par  prières  &  oraifons,&  par  rcpentan-  les  créatures  nous  feront fauorables ,  que  mefmes 
ce.Voiladoncàquoy  Dieu  prétend  quand  il  nous  nos  dcfirsfoycnt  accomplis, que  rien  nenous  vicn- 
cfciairc  par  fon  Euangilc.  Or  nous  tirons  tout  au  ne  au  rcboiirs  :  &quand  nous  ferons  ainfi  à  noftre 
rebours:c3r  nous  cfteignôs  tant  qu'il  nous  eft  pof-  aifc,  il  ne  faudra  finonque  Dieu  fc  déclare  noftre 
fiblecefte  clarté-la  :&  d'autant  que  nous  fommes  ennemi,  fans  qu'il  feferuc  des  hommes,  fins  qu'il 
malins, nous  voudrions  q  ce  qui  eft  caché  en  nous,  employé  nulle  créature  ,  ce  fcul  feu  de  fon  ire  fera 
ne  vinftpointenauant:bref,nousdemâdons  touf-  fiifïifant  pour  nogsconfumcr.  Car  combien  que 
iours  qu'on  nous  flatte,&aufsi  nous  fommes  bien  quelqucsfois  l'Efcriture  faincte,pour  nous  faire-- 
aifcs  de  nous  abufer  en  telles  flateries.  Et  que  fera  mieux  fen  tir  combien  l'ire  de  Dieu  nous  doit  eftre 
Dieu  quand  fa  parole  n'aura  rien  profité  cnucrs  terrible,  dira  bien,  qu'il  va  fînilfrc  parmi,  ou  fou- 
no  us?  Ccffcra  il?  Ncnni:mais  il  accomplit  ce  qu'il  drc:  toutcsfois  elle  adioultc  aufsibicn,  que  cela  ne 
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vient  point  de  main  d'homme,ne  d'artifice  aucun,  te  il  monflrc  combien  fbn  ire  eft  efpouuantable, 
ou  moyen  infericur,mais  que  Dieu  feulbefongne:'  pourccqu'elle  s'cftêdfurtout  ce  qui  cftprochain 
Jfi.  30.  comme  il  en  eft  parle'  au  jo.chap.  d'Ifaie ,  Que  la  aux  iniques ,  comme  nous  voyons  le  monde  eftre 
^.//.     gchénceftapprefteedefiadclong  temps  aux mcf-  pollue'en  gênerai  de  nous.  Car  qui  eftcaufe  qu'il 
clians&  ennemis  de  Dieu.  Etquâd  il  eft  faitmcn-  n'yaneciel,  ne  terre,  ne  mefme  coin  au  monde,là 
tion  de  feu  &  de  foulfre,il  eft  dit, voire  c'cft  l'Efprit  oii  l'ire  de  Dieu  n'apparojfle,  &  fa  maledicftion  fur 
de  Dieu  qui  fouffle  dedans.  C'eft  autant  comme  toutes  creatures?Ne  font-ce  pas  nos  péchez? No^ 
en  dit  ici  Sophar,  qu'il  ne  faudra  point  de  foufHets  fauons  qu'il  eft  dit ,  Qu'il  n'y  apointvn  feul  Iiom-  Pf-i4- 
d'ailleurs,  il  ne  faudra  point  qu'on  aide  à  allumer  me  furterrequi  face  bié,&  que  nousfommes  tous  b.i. 
cefeuici.Etpourquoy?D'autantquela  vcrtuqui  comprinsen  ceftccondamnarion  generaledupe-  %om. 
procède  de  la  bouche  de  Dieu,  quand  il  fe  déclare  chequieft  vniuerfclen  tous.  Ord'autâtque  Dieu  s.b.12. 
contraire  aux  mefchans,  eft  pour  les  confumer  du  hait  de  fa  nature  le  pechc,il  faut  que  nous  luy  foyôs 
tout.  Maintenant  donc  apprenons  de  nous  lenger  en  detcftation.  Ainfi  donc  pourcc  que  toutes  crea- 
tcUemét  à  noftre  Dieu, que  nous  ne  fcntions  point  tures  font  comme  maudites  à  caufc  que  nous  fom- 
l'execution  decefte  fcntence  fur  nous:  car  alors  il  mes  fouillez  &  poilus,  il  faut  que  &  haut  &  bas  el- 
fera  trop  tard  de  crier  helas,  quand  Dieu  aura  al-  les  fefentent  de  cefte  pollution.  Ainfi  eneft-ilen 
luroécc  feuquine  ft  peut  efteindre,  Orileftdit,  particulier  des  mcfchans:carquand  vn  homme  fe- 
que  la  parole  de  Dieu  nous  doit  eftre  côme  vn  feu  ra  adonné  à  toute  iniquité ,  qu'il  fera  vn  contem- 
ardent,  voire  non  point  pour  nous  côfumer,  mais  pteur  de  Dieu ,  fe  desbordant  en  tout  mal,  tout  ce 
afin  de  purger  toutes  les  ordures  &  fuperfluitez  qu'il  attouchc  eft  comme  contaminé  delà  poUu- 
qui  font  en  nous.car  comme  l'or  &  l'argent  en  paf-  tion  qui  eft  en  luy:  non  pas  feulcmôt  pource  qu'vn 
faut  par  la  fournaifc  feront  efpurez,  afin  qu'ils  fer-  homme  mefchant  corrompt  &  peruertit  ceux  qui 
uent  &  foyent  appliquez  en  vfage  :  ainfi  noftre  Sei-  conuerfent  en  fa  compagnie,qu'il  inftruira  mal  fes 
gncur  par  fa  parole  nous  veut  purger  de  nos  mau-  enfans,qu'il  dcsbauchcra  fa  fcmme:mais  voila  aaC- 
uaifes  cupiditez,qui  font  chofes  non  feulement  fu-  fi  bien  la  malcdiâion  de  Dieu  qui  eft  fecrete  fur  là 
perflues ,  mais  aufsi  nuifibles ,  afin  de  nous  dédier  tefte,pour  s'cfpancher  fur  fes  enfans,&  fur  toute  (à 
puis  après  à  fon  feruice;  il  faut  que  cela  fe  face  de-  famille,  fur  fon  beftail ,  &  furtoutle  refte.  Ainfi 
uant  tout.  Qu^îd  donc  Dieu  nous  veut  enflammer  nous  voyons  en  fomme ,  quâd  il  eft  ici  parlé  du  re- 
çu fon  amour ,  afin  que  nous  foyons  du  tout  rauis  fidu  de  la  maifon  des  mcfchâs,  que  c'eft  pour  nous 
à  luy,  cela  fe  doit  faire  par  le  moyen  de  fa  parole:  monftrer,que  quand  noftre  Seigneur  eft  contraire 
maisfinousnelepouuôsfoufFrir,  il  faut  que  nous  aux  hommes,  il  y  a  bien  matière  d'eftreeftonnez. 
foyons  comme  de  la  paille,  ou  des  eftouppes,  ainfi  Et  pourquoy?  Car  quand  en  leurs  perfonnes  ilsfe- 
Jere,s.  qu'il  en  eft  parlé  au  Prophète,  Ma  parole  ne  fera-  rontabyfmcz&deftruits,il  faudra  que  la  vengean- 
(r./^et  elle  point  comme  vn  feu  confumant,  comme  vn  ce  de  Dieu  s'cftendeencores  plus  loin.  Orcecicfi: 
isf-ip  maneau  qui  brifè  les  pierres,  &  ce  peuple  ici  ne  fe-  dit,afin  que  nous  ne  portions  point  d'enuie  à  la  fe- 
ra-il pas  comme  paille  ?  Voila  donc  comme  nous  licite  des  mefchâs,qu3nd  nous  les  verrons  profpe- 
ne  pouuons  anéantir  ceft  office  que  Dieu  a  donné  rer,  fachans  Tiffue  qui  les  attend  telle  comme  nous 
àfaparole,d'eftrc  vnfeu:  elle'fera  toufiours  telle,  l'oyons  ici.  Quand  donc  les  fidèles  apprehéderont 
Or  de  noftre  cofté  fi  nous  fommcsattétifsdenous  combien  l'ire  de  Dieu  eft  terrible,  il  faut  qu'ils  en 
offrir  à  Dieu, il  nous  purgera  de  nos  ordures,nous  foyent  tellement  touchez,qu'ils  n'eftiment  plus  les 
ferons  reformez  à  fa  iuftice ,  nous  ferons  enflam-  mefchans  eftre  heureux  en  leur  profperité  fi  cadu- 
mez  en  fon  amour  :  mais  aucontraire,fi  nous  vou-  que;car  ils  traînent  toufiours  leurs  liens ,  iufqucs  a 
Ions  faire  des  reucfches,  &  que  nous  reicttions  la  ce  qu'ils  viennent  à  leur  perdition  extrême.  Ainfi 
parole  de  Dieu  par  malice  &  rébellion, foyons  cer-  côcîuons,  qu'il  nous  vaut  mieux  d'eftre  miferables 
tains  qu'il  faudra,  maugré  nos  dents.  Se  en  defpit  en  apparencc(moyennantque  Dieu  nous  foitpro- 
que  nous  en  ayons,qu'elle  nous  brufle,  voire  d'au-  pjce)quc  d'auoir  tout  ce  qui  ferafouhaité  des  hom 
tant  q  nous  ne  fcrôs  que  chaume,  paille  &eftoup-  mes,  &  cependant  que  Dieu  nous  foit  contraire. 
pe,qui  eft  incontinét  confumee.Et  mefmes  quand  Voila  ce  que  nous  auons  à  obferuer  de  ce  paflagc. 
Dieu  nous  aura  fait  fentir  noftre  côdamnation  par  Or  quand  Sophar  a  ainfi  parlé ,  il  adioufte ,  .Que /es 
la  parole ,  il  faudra  aufsi  qu'il  y  mette  la  main ,  &  deux  reuelerontfon  tniijutte,  &  que  la  terre  sejleuent 
quepareffed  nous  cognoifsiôs  que  ce  n'eft  point  contre  luy.\\iiViO\x.à^\X(i\Ac^\x%^Le^Hconfiimera  les 
en  vain  qu'il  a  prononcé,  que  le  feu  confum  craies  mefchans  fans  cju  on  y  foujjie ,  c'eft  à  dire,  que  Dieu 
mefchanSjVoire  fans  qu'on  y  fouffle,fans  qu'on  l'ai-  fans  fe  feruir  des  créatures,  fera  pour  anéantir  du 
lumc,nc  que  les  hommes  y  mcttét  la  main, ne  qu'il  tout  ceux  qui  fc  feront  cfleucz  contre  luy.  Mais  ici 
y  ait  aide  aucune  du  cofté  descreJtures.  En  fom-  ilnousfignifie  vne  autre  efpcce  de  punition  :  c'cfl: 
nic,apprcn5s  de  craindre  l'ire  de  Dieu,  &  ne  nous  aflauoir,  que  Dieu  armera  fes  créatures  pourexe- 
endormons  point  quand  nous  verrôs  que  les  cho-  cuter  fa  vengeance  contre  les  mcfchâs. Voila  donc 
fes  nous  viendront  à  fouhait  en  ce  monde:  car  cela  comme  Dieu  bcfongnecn  diuei  fes  fortes  ,  quand 
ne  nous  pourra  feruir  de  rien, quâd  noftre  iniquité  il  veut  punir  les  contempteurs  dr  fi  maiefté.Quel- 
fcramife  deuant  Dieu,  &  qu'il  faudra  qu'il  fe  de-  quesfois  (comme  nous  auons  dit)il  permettra  que 
clare  noftre  luge.  Voila  ce  que  nous  auons  à  rete-  tout  aille  bien  peureux  en  apparente,  &  qu'ils  ne 
nir  de  ce  paflage.  Or  il  eft  dirquaiuS:  quant,  Que  fe  doutent  ne  défient  de  rien  ,  &  qui  plus  eft,  qu'ils 
tout  le  ref du  de  f^  maifon  ira  à  mal,  ou  qu  il  n  y  aura  s'cfgaycnt  &  fc  baignent  en  leur  bonne  fortune: 
cjue  mal  heurté  fur  le  rendu  de  fa  ma  fon.  Toutainfi  maisquandils  fe  feront  ainlî  cnyurcz  cnlcurpro- 
quc  noftre  Seigneur  déclare  fa  bonté  enucrsles  fpcntc,voila  Dieu  qui  les  accablera  loudain:  voire 
fiens ,  d'autant  qu'il  bénit  &  leur  mefnage  &  leurs  non  point  d'vn  feu  artificiel,mais  de  fa  vertu  fccrc- 
ciifans,&  tout  ce  qui  les  attouchc:aufsi  à  l'oppofi-  te  &  incomprchcnfible.  Cependant  toutcsfois  ce 
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n'eftpas  à  dire  quenoftre  Seigneur  n  ait  fes  créa-  tes,  que  nous cognoifsiôs  que  nous  fommes  coul- 
tures  en  fa  main  pour  les  armer  contre  nous,telle-  pables  dcuant  Dieu.  Auons-nous  ainfi  reuelé  no- 
ment  qu'elles  feront  autant  de  glaiues,amât  d'arcs,  ftre  iniquité?  Dieu  la  couure,  il  l'enfeuelit,!!  la  met 
autant  de  flefches  ,  autant  d'autres  armures  que  au  profond  de  la  mer,  tellement  que  iamais  elle  ne  Afich. 
Dieu  fufcitera pour noftre  ruine.  Ornotammcnt  viendracn mémoire,  Apres,auons-nous  monftré  y.d-ip, 
ceci  eft  dit  à  caufe  que  les  mefchans  quand  ils  font  &  au  ciel  &  en  la  terre,que  nous  ne  demandons  fi- 
cn^e7^  en  leur  prefomptiôn ,  penfcnt  bien  par  leur  non  que  Dieu  ait  pitié  de  nous,d'autant  qu'il  nous 
durtc"aic'ner!curcaufe:  cômeoiivoitcesefFron-  pouuoit  condamner  à  bon  droit?  voila  le  ciel  qui 
tcz   quand  on  les  argue  de  leurs  peclicz ,  voire  qui  nous  fcruira  d'vn  manteau, &  la  terre  pareillement 
font  tant  notoires, q  les  pctiscnfansen  pourroyét  nous  couurira,  tellement  que  nos  iniquitez feront 
eftre  iuces,  fi  eft-ce  qu'cncores  ont-ils  vn  front  cnfcuelies.  Oriedi  qu'il  nous  faut  confeflernos 
d'airain:'car  fmon  qu'ils  foyent  trente  fois  conuain-  iniquitez  an  ciel,  c'eft  à  dire ,  deuant  Dieu  :  il  nous 
eus  iamais  on  n'en  viendra  à  bout.  Et  bien,  com-  les  faut  aufsi  confefler  en  terrc,quand  nous  aurons 
menteft-ce  que  Dieu  en  lafin  Icsfaitvenir  àrai-  fcandalifé  l'£g!ife,que  nous  aurons  mal  vefcu:car  il 
fon?  Ceft  que  les  cieux  feront  armez  contre  eux,  nefaut  point  que  nous  ayons  honte  de palTer  con- 
cert à  dire   que  Dieu  par  tous  moyens  defcouure  damnation  deuât  les  hommes,  quand  nous  aurons 
leur  turpitude.Carquandils  auront  vféd'vne  telle  gémi  deuant  Dieu:  mais  fi  nous  voulons  gaigner 
impudence,  &  qu'ils  fe  feront  mocquez  de  toutes  par  méfonges  ,  il  faudra  que  Dieu  monftre  que  ce 
admonitions  qu'on  leur  aura  faites ,  qu'ils  auront  n' eft  pas  en  vain  qu'il  a  prononcé  cefte  fentence. 
mefmes  fait  le  nicquet  cotre  les  menaces  de  Dieu,  Apres  que  Sophar  a  ainfi  parlé,il  adioufte  :  ^uf  le 
il  faut  qu'ils  foyent  tellement  pcrfecutez.voire  fans  germe  défi  maifon  s  en  ira  comme  des  eaux  coulantaatt 
que  les  homes  y  mettent  la  main, que  quand  Dieu  tour  de  ftre  de  Dteu.Or  quand  il  eft  ici  parlé  du  ger- 
'  feul  les  pourfuiura,ils  ne  fachét  que  deuenir,finon  me  de  la  maifon  des  mefchans, c'eft  pour  exprimer 
de  ronger  leur  frein  pour  defpiter  Dieu. Mais  leur  que  toute  l'efperance  qu'ils  ont  pour  l'aduenir  les 
furieeft-elle  paftee?  Si  faudra-il  quand  les  mefchâs  trompera.  Car  quand  les  mefchans  auront  eftéaf- 
auront  abufé  par  trop  de  la  patiéce  de  Dieu, qu'ils  fligez  de  la  main  de  Dieu  ,  encores  penferont-ils 
foyent  exterminez  aucc  leur  impudence  &  obfti-  germer,ils  penferont  fe  renouueller,&  fe  remettre 
nation.VoiladoncenfommccequeSopharavou-  audeflus.  Orileftdit,que  Dieudeftruirace  ger- 
lu  dire.  Or  que  faut- il  que  nous  facions?  Il  eft  vray  me-la,&  au  iour  de  fon  ire  il  le  fera  efcouler  com- 
que  bien  fouuent  nous  ferons  diffamez  à  tort ,  que  me  des  eaux.Vray  eft  que  les  fideles,quand  ils  font 
nous  ferons  opprimez  de  faufles  calomnies  :  mais  affligez  de  la  main  de  Dieu ,  fe  releuét  toufiours  de 
nous  pouuons  recommander  noftre  caufe  à  Dieu,  cefte  efperance,que  le  mal  ne  fera  point  perpétuel: 
&  il  fera  reluire  noftre  intégrité  comme  l'aube  du  comme  ils  ont  la  promefle ,  que  fi  l'ire  de  Dieu  a  /fi./^ 
Pfè.ST-  iour ,  ainfi  que  l'Efcriture  en  parle  :  tellement  que  duré  pour  vne  minute  de  téps,  fa  mifericorde  con-  e.7-f. 
n.g.       quand  la  nuiâ:  fera  pafTce ,  qu'il  y  aura  eu  quelque  tinuera  enuers  eux  fans  fin.  Voila  donc  les  fidèles  'Pf.j* 
tourbillon  obfcur,  qui  aura  empefché  quenoftre  qui  fe  peuuent  bien  confoler,  &  le  doiuent  faire,  y.â. 
innocence  ne  foit  cognuc ,  noftre  Dieu  à  la  parfin  fachans  que  Dieu  les  fera  germer  derechef:  com- 
fe  monftrera  noftre  garant,  &  il  maintiédra  noftre  me  aufsi  l'Efcriture  fainfte  vfe  fouuent  de  cefte  fi- 
caufe  en  defpit  des  malins ,  &  de  tous  leurs  men-  militude,qu'encores  qu'ils  foyent  coupez,la  racine 
fonges:  mais  aucontraire  quand  nous  voudrons  demeure  en  terre.Mais  quand  ils  prennent  vne  tel- 
faire  des  fins,&  que  nous  cuiderons  efchapper  par  le  fiance,prefument-ils  de  leur  vertu?Et  puis,veu- 
nosrufes&hypocrifies,  attédonsce  qui  eft  ici  dit,  lent-ilsdefpiter  Dieu?  Nenni:mais  après  anoirco- 
c'eft  affauoir  ,  que  les  cieux  defcouuriront  noftre  gnu  qu'ils  font  dignes  que  Dieu  les  delaifte  là ,  ils 
iniquité,qu'il  faudra  qu'en  defpit  de  nos  déts  nous  efperent  en  luy,  qu'il  aura  pitié  de  leurs  infirmitez, 
venions  au  foleil ,  &  que  nous  foyons  defcouuers  Or  au  contraire  quand  les  mefchâs  fe  confient  que 
comme  en  plein  midi.  Nousaurôsefté  en  cachet-  leurs  afflidions  ne  dureront  pas  toufiours ,  c'eft 
tes:&bien,  Dieu  aura  permis  que  nous  ayons  efté  comme  en  défiant  Dieu,c'eft  comme  en  hurtantà 
là  pour  quelque  peu  de  temps:  mais  il  nous  faura  l'encontre  de  luy,fauoirquifera  le  plus  dur.  Voila 
bien  arracher  du  plus  profond  des  fofles  que  nous  Dieu  qui  leur  eft  contraire ,  &  de  leur  coftéils  tie- 
aurons  cerchces,  &  monftrera  noftre  turpitude  :  il  nent  bon, c'eft  à  dire,  ils  font  d'vne  malice  Ç\  obfti- 
faudra  maugré  nous  que  nous  ayons  honte  d'auoir  née,  qu'ils  concluent  de  ne  point  plier  le  col ,  mais 
difsimulé  nos  péchez,  kfquels  fedrclTcront  alors  de  l'auoir  toufiours  roidc  à  l'encontre  de  Dieu.  Là 
contre  nous, voire  aucc  toutes  créatures, combien     defl'us  ils  fe  flattent,  &  fe  font  à  croire  que  le  mal 
que  pour  vn  temps  il  ait  fcmblé  qu'il  n'y  euft  eu  ne      qu'ils  endurent  paftera ,  &  que  quand  ils  en  feront 
ciel  ne  terre  qui  ne  nous  fauorifaft.  Car  quûd  nous     venus  à  bout ,  tout  ira  bien.  Et  d'où  eft-ce  qu'ils 
aurons  Dieu  ennemi ,  il  fiudra  que  toutes  creatu-     prcnc t  vne  telle  prefomptiôn?  Ce  n'eft  point(côme 
res  monftrent  qu'elles  luy  font  fuicttes.  Vray  eft     i'ay  dit  )  vne  confiance  de  la  mifericorde  de  Dieu: 
que  cela  ne  fe  fera  pas  toufiours,ne  fi  toft  (comme      mais  cela  procède  d'vn  orgueil  diabolique  qu'ils 
nous  auons  déclaré  par  ci  deuât,  que  les  iugemcns      ont,qu'il  leurfcmblc  que  la  main  de  Dieu  n'eft  pas 
de  Dieu  s'exécutent  en  diuerfes  fortes:)mais  tant  y     aflcz  forte  pour  les  mattcr ,  &  ne  veulent  nulleméc 
a  qu'il  faut  que  nous  ayons  toufiours  ce  mot  de-     s'afluiettir  à  luy.  Et  pourtant  nous  faut-il  bien  no- 
uant les  yeux, c'eft  a(rauoir,que  les  cieux  defcouuri      ter  ce  qui  eft  contenu  en  ce  paffage,  c'eft  affauoir, 
ront  l'iniquité  des  contempteurs  de  Dieu ,  &  que     que  Dieu  fera  efcouler  tout  ce  germe  ici  comme 
la  terre  s'cfleuera  contre  eux  :  afin  que  nous  appre-     des  eaux:c'eft  à  dirc,que  les  mefchans  auront  beau 
nions  de  reueler  nos  iniquitez  à  Dieu  ,  comme      prcfumer,  &fe  faire  à  croire  qu'ils  pourront  eftre 
/.  Icai)  l'Efcriture  nous  exhorte  de  ce  fairc.Q^c  doc  nous     reftaurez:  car  Dieu  les  arrachera  du  tout:&cnco-        ^ 
i.d.p.    venions  de  noftre  franc  vouloir  confeller  nos  dct-     res  qu'il  y  ait  refté  quelque  germe ,  c'eft  à  dire,que 
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iDieu  y  ait  laifle  quelque  petite  monftrc,  qu'il  fem-  II  y  a  aufsi  vue  bonne  inftruftion  pour  tous  fidèles, 

ble  bien  qu'ils  ne  {byent  pas  du  tout  defFaits:  fi  cft-  afin  qu'ils  cognoifTent,  Or  ça  nous  pourrions  faire 

ce  que  cela  s'cfcoulcra  cncores, voire  au  iourdel'i-  beaucoup  de  mal  qui  nous  fera  pardône' des  hom- 

re  de  Dieu.  Il  nous  faut  quant  &  quant  pefer  ce  mes,&  mcfmes  on  ne  nous  en  fera  point  de  repro- 

îDot  :  car  il  nous  fignifie  que  nous  ne  deuons  pas  i-  che:  mais  fi  faudra-il  venir  finalement  dcuât  le  Iil- 

maginerque  Dieu  foit  oifif  quand  ildifsimule,  &  ge:  &  quand  nous  viêdrons]à,cefupport  des  hom- 

qu'il  ne  met  point  la  main  pour  corriger  les  mef  mes  nous  tournera  en  double  cÔdamnation.  C'eft 

chnns.  Et  pourquoy?  Car  il  a  fon  terme  opportun,  l'aduertiffement  qucnous  auons  à  recueillir  de  ce 

L'ire  de  Dieu  donc  a  fon  iour  certain  &  determi-  paflage,quâd  le  Nom  de  Dieu  cft  ici  exprimé  deux 

né,quenous  necognoiflbnspas.  Ainfi  cependant  fois.  Car  les  hommes  bien  fouuent  ne  s'acquittent 

que  nous  verrons  les  mefchanseftre  en  profperité,  pasde  leur  deuoir:  iedimefines  ceux  quifonten 

&  en  leurs  triôphes,  &  qu'il  ne  femblcra  point  que  office  pource  faire,  chacun  de  nous  nefe  foucic 

jamais  nul  mal  leur  doiue  aduenir  :  qu'il  nous  fou-  gueres  d'admonnefter  ceux  qui  faillent ,  &  de  les 

uiennc  que  l'ire  de  Dieu  a  fon  iour,  &  que  Dieu  corriger,  mais  nous  difsimulons  tous:  mefmes  la 

cognoit  bien  quand  le  temps  fera  qu'il  les  punifle.  iuftice  qui  doit  mettre  la  main  pour  reprimer  les 

A  ttendons,  di-ie,cn  patience:  &  cependant  appre-  fcandales,bien  fouuent  laiffera  tout  paffer.  Les  hô- 

nons  par  cela  de  ne  nous  point  endormir  fi  Dieu  mes  donc  en  gênerai  &  en  particulier  difsimulent, 

nous  cfpargne ,  fi  pour  vn  temps  noftre  Seigneur  &  font  lemblât  de  n'y  voir  goutte:  mais  Dieu  n'eft 

ne  nous  fait  point  fentir  fà  vengeance ,  &  combien  point  négligent  en  fon  office.car  il  faudra  que  ceux 

que  nous  l'ayons  offenfe' ,  qu'il  nous  laifle  là  tout  qui  auront  efté  fupportez,  &  ceux  qui  auront  don- 

cois,&  qu'il  nous  trai  tte  doucement  :  ne  nous  flat-  né  vn  tel  fupport ,  viennent  à  conte.  Ainfi  donc  ce 

tons  point.di  ie,là  deflus:  il  n'y  a  tromperie  fi  dan-  Nom  de  Dicu(auec  la  circôftance  du  paflage)nous 

gcreufe  que  cefte  cy,  quand  les  hommes  eftans  doit  pefer  beaucoup,  quâd  nous  fauôs  que  ce  n'eft 

confits  en  leurs  péchez  s'endorment,&ne  penfent  point  fans  caufe  qu'il  en:  dit.  Telle  efl  la portioru  â» 

point  à  l'ire  dcDjeu  /bus  ombre  qu'il  les  fupporte:  mefchaTvL,,VBtre de par'Dieu:cnr  c'eft  pour  nous  ra- 

car  alors  ils  amaflent  vn  threford'vnc  ire  plus  gran-  cler  toutes  ces  vaines  confiâcesque  nousauôsac- 

^f».    de,  comme  faintfl  Paul  en  parle  au  fécond  chapitre  couftumcdeprcndrc,qua^ndles  homes  nous  tien- 

X.4.J-      des  Romains.  Apprenons  donc  de  ne  nous  point  nentla  main  ,&  qu'ils  ferment  les  yeux  ànospe- 

flatterdu  temps  que  nous  fommcs  en  repos,  mais  chez,ou  qu'ils  nous  les  pardonnent.  Nenousfiôs 

penfons  toufiours  à  ce  iour  de  l'ire  de  Dieu,&  pre-  point  là  deflus  :  car  ce  nous  fera  double  confufion 

uenons-Ie:  voire  en  trcblant  iournellement  deuant  deuant  Dieu  :  &  cognoiflons  (  combien  que  nous 

noftre  luge,  le prians  qu'il  nous  reçoiue  àmerci,  foyons  ainfi  efchappez  en  ce  monde  )  qu'il  faudra 

pource  que  nous  luy  fommestant  redeuables:&  que  Dieu  femonftre  noftre  luge.  Or  quand  il  eft 

quenousayons  la  boucheclofe  quand  il  fera  que-  parlé  de  i'omc»&^'^mfa'^f,c'cft  aufsi  pourfigni- 

ftion  de  maintenir  noftre  caufe.  Or  fi  Sophar  eufl:  fier,que  nous  deuons  auoir  cefte  doftrine  refoluë, 

bien  applique  cecy  à  fon  propos,  il  n'euft  pas  con-  que  Dieu  nelaiflera  pointles  mefchans  impunis, 

damné  lobcommeila  fait:  maisileuft  cognu  de  Côme  chacun  appelle  fa  portion  ce  qui  luy  cft  or- 

lobce  qu'il  dit  en  gênerai  :  c'eft  aflauoir  que  fi  les  dôné:ainfi  noftre  Seigneur  a  défia  afsigné  auxmcf 

mefchans  profperent ,  cependant  que  lob  ayant  chanscequileur  appartiét:  c'eft  leur  heritage,c'eft 

mené  vne  vie  fans  reproche  eft  afflige  rudement,  àdirc,voila  comme  leur  patrimoine,tcllemétqu'il 

cen'cftpasàdirequeDiculeieprouue,&  qu'ilap-  n'y  a  rien  plus  propre  à  l'homme,  qu'eft  ce  chafti- 

prouuelesiniques  :  carilaleiourdefon  ire.  Vray  ment  que  Dieu  fera  furies  mefchans.  Et  notam- 

eft  que  Sophar  cft  comme  vn  Prophète  de  Dieu:  met  il  parle  despropos.^t  côment?Il  eft  vray  qu'au- 

mais  cependant  il  perucrtit  tout  comme  Balaam,  cuns  reftraigncnt  ceci  aux  blafphemcs  que  les  mef- 

^''-      à  caufe  qu'il  ne  cognoift  pas  le  temps  opportun  de  chans  defgorgcnt  contre  Dieu:mais  le  mot  qui  eft 

cha.ii.  l'ire  de  Dieu,  duquel  il  auoit  parlé.  Et  voila  pour-  ici  ne  fonne  point  mal.  Ainfi  doncil  le  faulprédre 

^S-'i'f    quoy  il  nous  faut  tant  plus  eftre  attentifs  à  ce  mot,  plus  fimplement:  c'eft  aflauoir,  que  les  mefchans 

afinquenous  ayons  cefte  prudéce  telle  q  i'aydite,  auront  beau  amener  tant  d'excufcs  qu'ils  voudrôr, 

c'eft  aflauoir,  de  confiderer  que  Dieu  a  fon  temps  ils  ne  gagneront  rien  pour  tout  cela:  carauec  leur 

opportun  de  punir  les  mefchans.  Pour  conclure  proposilsferontcodamnez.il  cft  vray  que  Sophar 

toute  cefte  dodrine  que  nous  auons  ouye,iI  dit  en  regarde  à  lob ,  &  en  cela  il  applique  mal  cefte  fen- 

la  fin  :  Telle  eft  la  portion  du  mrfhant,  voire  de  par  tence  (comme  il  a  eftc  déclaré  ci  deflus)  toutesfois 

DteH,&  de  par  Dieu  atiffifon  htritage  eft  tel  a  caufe  de  elle  ne  laiflTe  pas  d'eftrc  vrayc  &  bonne.  Et  c'eft  le 

fes propos.  Quant  à  cefîe  condufion  icy,  elle  eft  cô-  fainâ  Efprit  qui  en  prononce  ici  en  çcneral  :  Que 

mepourfeeller  ce  que  nous  auons  entendu  cy  de-  les  mefchans  auec  tout  leur  propo^  feront  exter- 

uant,  afin  qu'il  nous  foit  plus  authentique  en  nos  minez  de  la  main  de  Dieu. Ce  n'efî  point  doncfâns 

cceurs,&que  nous  en  foyons  pleinement  certifiez,  caufe  que  ce  mot  eft  ici  couché:  car  nous  voyons 

&  que  nous   receuions  cela  fans  aucune  doute,  tous  les  coups  comme  les  mefchans  veulent  plai- 

Voila  donc  la  portion  des  mefchans.Et  de  par  qui?  der  à  l'encontre  de  Dieu,  &  cuident  faire  merueil- 

De  Dieu:  côme  s'il  eftoit  dit;  Vray  eft  que  les  mef-  les  auec  leurs  tcrgiuerfations.  Or  il  cft  vray  ciue 

chans  s'efgayeront  en  ce  monde,  &  feront  des  che-  Dieu  les  laiffc  pour  vn  temps  ainfi  plaider:mais'en 

naux  efchappez:  car  il  ne  leur  fcmble  point  qu'il  la  fin  il  monftrcccqui  cft  tfcriten  Gencfe,  Mone-  Çn^ffi 

y  ait  vn  luge  au  ciel:  ils  ne  penfent  pointa  luy:  fprit  ne  débattra  plus  auec  l'homme.  Dieu  auoit  '*•''•/ 

mais  tant  y  a  qu'ils  nelepeuucnt  pas  arracher  de  fupporte  vne  malice  tant  énorme  que  rien  plus: 

famaiefté,  &  il  leur  prépare  leur  las.  Cecy  donc  voyant  que  les  hommes  abufoycnt  ainfi  de  fa  pa- 

notammcnt  cft  pour  efpouuantcr  les  mefchans,  tience ,  il  dit,  le  ne  vcuxpluscontefter,il  fautque 

lefqucls  mettent  Dieu  en  oubli  tant  qu'ils  peuuêt.  i'y  mette  la  main.  Voila  donc  ce  qui  cft  ici  dit,que 
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les  mcfchans  auront  bien  langue  affilée  pour  fe 
vouloir  iuftificr,ils  fauroni  bien  rhctoriquer  à  l'cn- 
contre  de  Dieu  :  mais  fera-ce  pour  aduanccr  leur 
caufc?  Nenni,ncnni.  Pluftoft  ils  aguifent  le  glaiuc, 
&  faudra  que  Dieu  exerce  vn  jugement  tant  plus 
rigoureux,  &  vne  vengeance  tant  plus  cfpouuanta- 
blefur  leurs  teftes.  Ainfi  les  hommes  pourront 
cftre  armez  de  leurs  langues  pour  plaider  contre 
Dieu  :  mais  Dieu  aura  fa  main  armée ,  &  la  leuera 
du  ciel  pour  rendre  confus  tous  ceux  qui  auront 
ainfi  plaidé  contre  iny.  Or  ce  mot  deuroit  mieux 
toucher  les  mcfchans  qu'il  ne  fait  pas.  Mais  quoy? 
En  cecy  voit-on  qu'il  y  a  vne  ftupidité^  brutale 
en  vne  "randc  partie  du  monde.  A  uiourd'huy  il  ne 
fera  point  qucftion  de  plier  fous  la  parole  de  Dieu, 
fous  les  correâ:ions  qui  nous  font  faites  en  fon 
nom  &  authorité  :  caries  hommes  fe  rebecquent 
auec  vne  audace  telle,qu'on  cognoift  bien  qu'il  n'y 
a  plus  de  religion  moins  qu'entre  les  Turcs  &  les 
payens.  Et  non  feulement  les  admonitions  feront 
fupeif  ucs,  quand  elles  fe  feront  à  chacun  en  priué: 
mais  fi  on  parle  en  chaire  des  fautes  toutes  paten- 
tes, au  lieu  qu'on  deuroit  demâder  pardon  à  Dieu, 
&  auec  toute  humilité  le  requérir ,  qu'eft-ce  q  u'on 
y  voitjfinon  que  les  hommes  ont  délibéré  de  fe  re- 
i)ecquer  pleinement  contre  Dieu?  Exemple  :  Quad 
ieparlay  dimanche  dernier  decefte  infolencequi 
auoitefté  faite  fi  vilaine  icy  auprès  à  Cologny ,  ce 
fera  àfe  iuftifier,  &  à  confpirer  à  l'encôtre  de  Dieu, 
&  regarder  comme  on  pourra  couurir  vne  chofe 
qui  eft  toute  notoire. Voila  vn  fermon  qui  eft  rom- 
pu en  vn  temple ,  on  ne  peut  gaigner  cela  que  ces 
galans  ceflcnt  quand  ils  en  font  admoneltez.  on  a 
remonftré  cela.O  commentPIl  ne  faut  point  endu- 
rer telle  chofe  :  on  cerchera  les  moyens  de  colorer 
tout,mefmes  on  envoudra  intenter  querclle,com- 
mefion  leur  auoit  faitvn  grand  tort.  Et  poures 
gens,  il  efloit  queftion  de  vous  préparer  à  la  Cène: 
ie  vous  remôftroye  cefte  diflblution  fi  vilaine  pour 
vousy  defplairc-.c'eftoit  pour  le  moins  (fi  vous  n'e- 
ftiezendiablez)q  vous  fufsiezaucunement  touchez 
pour  vous  renger:  &  vous  venez  au  contraire  com- 
me enragez  pour  machiner  tout  mai.  Ne  voit-on 
pas  par  cela  que  vous  ne  demandez  finon  à  batail- 
ler manifeftement  cotre  Dieuî  Or  fi  nous  parlions 
des  chofes  qui  font  plus  cachées,  &  toutesfois  que 
tout  le  monde  cognoift.  car  on  voit  les  paillardifcs 
toutes  communes,  on  voit  les  blafphemes,on  voit 
les  yurogncries ,  les  gourmandifcs,  &  autres  diflb- 
lutions,  on  voit  vn  mcfpris  de  la  parole  de  Dieu,& 
de  tout  ordre  Ecclefiaftique ,  on  voit  les  corru- 


ptions &cruautez,&qu'i!ya  autant  d'humanité 
qu'entre  des  loups,  qu'il  n'eftqueftiô  que  d'outra- 
ger rvn,&  piller  l'autre,  qu'on  n'en  a  plus  nulle  ver 
gongne.  On  voit  tout  cela.  Mais  encoresque  fe- 
roit-ce  s'il  y  a  des  chofes  plus  cnormcs,&  qu'on  en 
parlaft  en  chaire?  on  en  deuroit  bien  eftre  plus  faf- 
ché.  Et  en  quelle  confcience  viendrez- vous  rece- 
uoir  la  Cène  de  ma  main  ?  Tu  y  viendras  comme 
ludas:  mais  en  tremblant  il  faudra  que  tu  fentes 
la  vengeance  de  Dieu  comme  Cain,  &  que  tu  es 
reprouuctout  manifefte,  &  tout  déclaré.  Ori'ay 
amené  ccft  exemple ,  afin  que  nous  apprenions  de 
ne  plus  nous  rebccquer  à  l'encontre  de  Dieu  :  car 
quand  il  voudra  contefter  contre  nous:helas!  quel- 
le defence  aurons-nous  pour  auoir  vi(ftoire  en  no- 
ftrc  caufe?Mais  encore  ne  pcnfbns  pas  que  Dieu  fe 
doiuc  amufer  à  faire  vn  long  procez  ;  car  il  conclu- 
ra ,  &  exécutera  fa  fentence ,  (ans  la  prononcer  de 
nouueau:car  nous  en  auons  affez  en  l'Efcriture  fain 
â:e,là  où  il  fe  demonftre  luge  du  monde. Craignes 
donc  de  contefter  ainfiaueciuy:  mais  apprenons 
de  plier  le  col  pour  receuoir  fon  ioug,&  il  nous  fe- 
ra aifé  à  porter,  quandilnetrouuera  point  de  ré- 
bellion en  nous.  Voila  ce  que  nous  auons  à  noter 
de  ce  paflagc ,  affauoir  que  quand  nous  confefferôs 
nos  fautes  deuantDieu,nous  ferons  abfouts  par  fa 
mifericorde  :  mais  fi  nous  voulons  plaider,  fi  nous 
voulons  vfer  de  fubterfuges  pour  couurir  nos  ini- 
quitez ,  non  feulement  nous  en  ferons  conueincus 
par  fa  parole,  mais  il  faudra  qu'il  mette  la  main  fi 
rude  fur  nous ,  que  nous  ferons  accablez  fous  luy, 
voire  fans  qu'il  y  ait  aucun  remede:&  alors  il  ne  fe- 
ra plus  temps  de  demander  pardon.  Vfons  donc  de 
ce  temps  opportun  que  Dieu  nous  a  afsigné,  quâd 
il  nous  prcfente  par  fon  Euangile  le  moyen  d'obtc 
nir  de  luy  mifericorde. 

Or  nous  nous  profternerons  deuant  la  face  de 
noftre  bon  Dieu  en  cognoiflance  de  nos  fautes, 
le  prians  qu'il  luy  plaife  nous  les  faire  tellement 
fentir,  quece  foitpour  nous  amener  àvne  vraye 
repentance:&  qu'au  lieu  de  nous  endurcir,  nous 
foyons  tellement  abbatus ,  voire  deuant  mefmes 
qu'il  nous  face  fentir  la  rigueur  de  fon  ire ,  qu'vn 
chacun  de  nous  foit  (on  iuge  :  afin  que  quand  nous 
aurons  à  comparoiftre  deuant  le  fiege  iudicial  de 
noftre  Seigneur  lefusChrift,  là  tous  nos  péchez 
foyent  couuers,  &  enlèuelis  par  fa  iuftice.  Ainft 
nous  dirons  tous  :  Dieu  tout  puiffant  père  celefte, 
nous  recognoilTons  en  nouf-mcfmes ,  &  confel^ 
fons,  comme  la  vérité  eft,  que  nous  fommespo^ 
urcs  &  miferables,&c. 


LE     SEPTANTEHVITIEME      SERMON, 

Q^V  I    EST    LE    I.    SVR    LE    XXI.    CHAP. 

^  T  lob  refpondantîdit, 

2-    Oyez  mes  proposjôc  que  cela  foit  pour  vos  confolations.' 
5    Supportez  moy,  ôcieparleray:  quand  lauray  parlé,  moc- 


[   ^^^i^^  c|U  cz  vous. 

feS!  4  Mon  propos  eft-il  à  l'homme  ?  &  s'il  eftoit  ainfi ,  comment 
mon  efpric  ne  defaudroit- il? 

5  Regardez  moy  ,&  foyez  efl:onnez,&  mettez  la  main  fur  la  bouche. 

6  Meïmes  quand  l'en  ay  mémoire,  ie  fuis  en  horreur,&  frayeur  faifit  mon  corps. 

IL 
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IL  femble  bien  que  le  propos  qui  efticideduit  fitdecequie/licycontenUjdeduifons&efpluchôs 
par  lob  foit  contraire  à  la  parole  de  Dieu,  d'au-  les  chofcs  par  ordre ,  comme  il  les  met  :  Efcomez 
tant  qu'il  allègue  que  Dieu  ne  punit  point  les  moy{A\t-i\)  &  fojez.atrenrifs  âmes  propos,  &  ^uecela 
mefchâs,  mais  qu'il  lcsIaiflcIà,te!lcmétqu'ilspro-  vomfoitpour  confolation :  c'eR.ldire ,  Au  lieu  que 
fperent.  Or  par  ci  deuant  nous  auôs  vcu  qu'il  nous  vous  eftes  venus  pour  me  confoler.  Défait  nous 
faut  confiderer  les  iugcmcns  que  Dieu  exerce  en  fauons  que  les  amis  de  lob  eftoyent  là  venus  à  ce- 
ce  monde ,  félon  q  l'Efcriture  fainfte  nous  en  rend  fte  fin ,  mais  ils  font  troublez  le  voyans  en  fi  poure 
tcfmoignage.  II  femble  donc  de  prime  face  que  ce  cftat  :  &  félon  la  raifon  Iiumaine,ils  concluent  que 
propos  de  lob  foit  répugnât  à  toute  vérité'  :  mais  il  lob  eft  vn  homme  defefperé.Voila  comme  ils  font 
nous  doit  fouuenir  de  ce  q  a  efte'  déclare'  par  ci  de-  esblouis  en  cefte  fentence  generale,quc  Dieu  pu- 
uanr,c'eft  afTâuoir  que  quâd  l'Efcriture  fainfte  par-  nit  les  mefchans.  Ainfi  ils  mettent  lob  au  reng  des 
le  des  iugemens  de  Dieu,elle  ne  dit  pas  q  Dieu  les  plus  mcfchâs,ce  qu'ils  ne  deuoyent  pas  faire.  Ainfi 
accomplificfansqu'ily  aitrienàredire.carilcom-  donc  maintenant  il  leur  dit,  que  s'ils  font  venus 
mence  bien  maintenât  de  Ce  monftr^uge  du  mô-  pour  le  confoler ,  il  ne  demande  finon  patience,  & 
de:mais  ce  n'cft  pas  en  tout  &  par  tout,ce  n'cft  poît  qu'il  foit  crcourc  par  eux.  Et  puis  il  protefte  en  fc- 
d'vne  façon  egale.Il  nous  doit  doc  fiiffire  queDieu  cond  lieu ,  ^ne  fin  propos  ne  s'adrcjje  point  aux  hom- 
nous  donne  quelque  figne  que  les  mefchâs  ne  peu  ^^f/.- comme  les  hypocrites  fc  contentent  de  s'cftre 
lient  pas  efchapper  de  fa  main  ,  &  qu'il  faudra  que  iuftifiez  deuant  le  monde  :  &  défait  ils  fuyent  touf- 
tous  vicnent  à  conte  :  mais  tât  y  a  que  Dieu  ne  laif-  iours  la  prefence  de  Die»  :  jamais  ils  ae  viennent  à 
fe  point  quelquesfois  de  difsimuler:  &  nous  vpyôs  cognoiflancc  que  par  force ,  &  quand  on  aura  bien 
cela  par  expérience.  Ainfi  il  nous  fauttellemétre-  cxaininécequicften  eux.  lob  donc  dit,  Quefon 
cognoiftrequcDieugouucrnelemôdeparfapro-  propos  n'eft  point  aux  hommes,  c'eftàdire,  qu'il 
uidence,  maintient  &  conferue  les  bons ,  punit  les  n'eft  point  mené  d'ambition  ne  de  vanité,pour  vou 
mauuais,  que  nous  n'en  faciôs  point  vne  règle  cer-  loir  faire  des  mines  &  des  parades  deuant  les  hom 
taine,  que  tous  ceux  qui  font  mefchans  foyent  pu-  mes  :  mais  qu'il  s'addrelTeàDieu.  Etqu'ainfi  foit 
ris  du  premier  iour,  que  Dieu  ne  diffère  pasiuf-  (dit-iljfi  i'auoye  regard  aux  hommes,  monejprit 
ques  au  lendemain,  qu'il  n'ait  point  de  patience,  /'o«>-ro;>-z/yâ^y5'^fr?  Vous  me  voyez  icy  en  telle  ne- 
qu'ilnefereferueriéenlavieàvenir:  carnousen-  cefsité,  qu'il  n'y  a  créature  qui  puiffe  durer  en  vnc 
trerions  en  vne  grande  confufion.  Ainfi  donc  quâd  condition  fi  miferable.  Il  faudroit  que  défia  ie  fufle 
nous  cognoiftrons  les  iugemens  de  Dieu  en  telle  abyfmécent  fois:  &  quand  vous  voyez  queneant- 
forte,  que  nous  en  dénions  attendre  l'accomplifle-  moins  mon  efprit  ne  défaut  point ,  n'eft-ce  pas  vn 
met  &  la  perfection  au  dernier  iour,  par  cela  nous  figne  que  ie  cognoy  la  main  de  Dieu,  que  te  me  re- 
pourrons bien  foudre  la  contrariété  qui  femble  e-  met?  là,  que  ie  m'appuye  fur  luy?  quand  ie  ne  fuis 
ftrc ici  de  primeface  au  propos  de  lob  auec  l'Efcri-  point  icy  corne  vn  rofeau  branlât,  nepouuez-vous 
ture  fainde.  Aquoyeft-cequelob  prétend?  Que  pascognoiftre  quei'ay  vn  meilleur  fondement,  & 
nous  voyons  les  mefchans  profperer ,  &  que  tant  plus  ferme  ?  Puis  qu'ainfi  efl  donc  que  vous  voyez 
s'en  faut  que  Dieu  les  punifle,qiufques  àlamort  queie  parle  comrriedeuantDicu,efcoutez-moy.Et 
ils  font  tranfportez  de  toutes  leurs  délices  &  volu-  puis  il  adiouftc:  Pcnfcz  que  ie  ne  fuis  pas  fans  com- 
ptez, qu'ils  ne  traînent  point  en  lâgueur,qu'il  {cm-  pafsiontquand  ie  me  regarde ,  il  faut  que  t'ayehor- 
ble  que  Dieu  les  vueille  exempter  de  tout  mal  par  reurdemoy  ,8c  que  ie  coatemçh  icy  vnc  chofequi 
priuilcge.  Or  il  femble  bien  que  lob  vueille  figni-  m'efpouuante.  Carlobcftoit  comme  vnfpeftacle 
fier  que  tout  fc  gouuernc  par  fortune,  que  Dieu  de  toute  frayeur:&  quand  nous  liions  ce  qui  luy  efl 
n'ait  point  e/gard  aux  chofcs  humaines  ,  &  qu'il  ne  adueiiu,  il  faut  que  les  cheueuxnousdreflentenla 
s'en  foncier  mais  fon  intention  n'eft  pas  telle,com-  tefte.  Il  dit  donc  qu'il  ne  pouuoit  pas  penfer  à  iby, 
me  aufsi  il  protefte,afin  qu'on  ne  foit  point  fcanda-  ny  auoir  mémoire  de  fi  grandes  calamitez  qui  luy 
Jifé  de  fon  propos,  Quoy  donc  ?  Il  veut  monftrer  eftoyent  aducnues  ,  fans  qu'il  fuft  faifi  de  frayeur. 
quequandDieuvifitcvn  homme,  il  ne  faut  point  Quand  donc  vous  aurez  bien  cognu  mon  eftae 
du  premier  coup  afloir  fentencede  condamnation  (dit-il  J  alors  vous  ferez.  eftonnez.ydr  mettrez,  la  main 
furluy,  pour  dire,  Celuy-laeft  mefchant,celuy-la  yî<r/<î^o«cfee;  c'eftàdire.  Vous  ne  m'accuferczplus 
eft  hay  &  rcietté  de  Dieu  :  mais  il  faut  bien  exami-  comme  vous  aucz  fait  iufques  icy:  car  vous  deuifèz 
nerfa  vie.  Etpourquoy  ?Ilne  faut  point  eftimer  de  moy  tropà  voftreaife,  &c*eft'figncque  vousne 
que  Dieu  traitte  toufiours  les  homes  en  ce  mon-  auez  nulle  compafsion  ne  pitié  d'vne  mifere  (\  gran 
de'  entièrement  félon  qu'ils  l'ont  deflerui.  Pour-  de  comme  elle  eft  en  ma  perfonne.  Or  icy  nous 
quoy  eft-ce  que  tant  d'iniques  que  nous  voyons,  auons  à  noter  en  premier  lieu,que  fi  nous  voulons: 
fontefpargnez?  Car  il  ne  femble  pas  que  leurs  ini-  confoler  les  poures  affligez,  il  nous  faut  bienrc- 
quitez  foyent  cognues  de  Dieu ,  puis  qu'il  n'en  fait  garder  comment:car  il  y  a  vnc  prudence  finguliere 
nul  chaftiment.  Ainfi  donc  cognoifibns  que  no-  requife  en  ccft  endroit,  ainfi  que  nous  auons  veu 
ftrc  Seigneur  fe  referuc  au  dernier  iour  beaucoup  par  cy  deuant.  Car  les  afHidions  font  comme  ma- 
depunitiôs,  quin'apparoiffentpointauiourd'huy.  ladics:&fivn  médecin  vfe  d'vn  m efmc remède en- 
Etaurefte,qu'iltraittera  en  fa  grande  rigueur  ceux  uerstous  malades  ,  &que  fcra-ce?  Ilyaquelque 
qu'il  aime,  &  qui  ne  l'ont  point  offenfé  (i  griefuc-  maladiechaudc,ily  ena  vne  froide,i!y  enauravne 
ment,&  cela  n'eft  point  à  caufe  de  leurs  péchez,  qui  voudraquel'hômc  foit  dclfcchc,&  l'autre  qu'il 
Si  nous  ne  fauôs  point  pourquoy,humiliôi-nous:  foit  refrefchi.i'vne  qu'il  foit  rcfcrrc,  &  l'autre  relaf- 
car  il  faut  que  Dieu  foit  glorifié  en  toutes  fes  ceu-  chc.  Voila  donc  comme  vn  médecin  meurtrira  les 
ures ,  combien  que  la  raifon  ne  nous  foit  point  en-  maladcs,quand  il  n'aura  point  le  regard  aux  mala- 
cores  cognue.  Maintenât  donc  nous  voyôs  à  quoy  dies  :  mefmes  il  faut  auoir  cognu  les  complcxions 
lob  prétend. «Mais  pour  mieux  faire  noftre  pro-  des  malades.  Ainfi  en  eft-il,quc  nous  dcuonscon- 
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templcr  ceux  que  Dieu  vifite  par  afftiitions:  il  faut  profité,  quand  nous  aurôs  apprins  de  n'eftre  point 
en  premier  lieu  regarder  quelles  font  les  perfon-  iuges  trop  haftifs  :  car  nous  ne  pouuons  pas  iuger 
ne^,&  pui5  commc'nous  les  voyôs  difpofees.  le  di  nos  prochains  ainfi  à  la  volec  fans  mefprifer  la  bô- 
-qucUcs  font  les  ptrfonnes:car  11  vn  homme  a  vefcu  te'  de  Dieu  en  double  forte.  PourquoyPCar  il  faut 
fans  reproche,  &  qu'il  ait  cheminé  en  la  crainte  de  que  tous  comparoilTentdeuantfonilege  iudicial. 
Dieu,  qu'il  ait  môftré  tous  fignesd'intcgrité,qiiâJ  comme  fainft  Paul  le  remôftre.  Si  donc  ieiugefur  '^om, 
nous  le  condamncrons,fi  nous  le  voyons  affligc,&  mon  prochain  deuant  que  d'auoir  bien  cognu  ce  ,^.b.to 
i|uefera-ce?£t  puis  cncorcsqu'vn  homme  cuit  fail  quien  eft,  i'entreprcnfur  l'authorité  de  Dieu,  ie  2. Cor. 
lilourdcment,  Scquepourquclques  tcmpsileuft  m'attribuece  quin'crtpasà  moy  .nemefmesàvn  jJb,,o 
dcfpitté  Dieu    s'il  efl:  mattcpar  les  aducrfitez  qu'il  Ange  de  paradis. Quelle  audace  eftce  là?Ilefl;vray 
endure  &  que'nous  n'apperceuiôs  fmon  vne  droi-  que  quand  nous  aurons  cognu  ie  mal,  &  que  nous 
te  repentance    &  Que  nous  viendrons  ncantmoins  l'aurons  cognu  non  pasfelon  noflre  phâtafie,  mais 
à  vfer  contre  lùy  de  grande  rudelfe ,  ne  voila  point  à  la  verité,nous  le  poiïrrons  condamner  hardimét, 
vne  cruauté  brutale,  &mcfch3nteî  Pluftoftnous  &ne  ferons  point  téméraires  encefaifant.  Pour- 
deuos  tcdre  !a  main  à  ceux  qui  font  ainfi  abbatus,  quoy  ?  Car  nous  ne  iugcons  pas ,  mais  feulement 
&  les  releuerrcomme  il  eft  dit,que  l'office  de  ceux  nous  ratifions  le  iugement  que  Dieu  en  a  donne 
qui  veulent  fidellemét  cnfcigner  au  nom  de  Dieu,  parfa  paroIe.Mais  quâd  nous  fommes  ainfihaftifs, 
jr-        eft  Je  renforcer  les  genoux  trcmblans,  de  fortifier  c'eftvn  facrilegc,  d'autant  que  nous  defpouillons 
,    les  mains  dcbiles,de  dôncr  confolation  &  refiouif-  Dieu  du  droid  qui  luy  eft  propre,  &  le  rauiflons  à 
fanccàceuxquifonten  dcftrelfe&angoifle.Voila  nos  pcrfonnes.  Et  puis  outre  cela  Dieu  eft  oftenfc 
donc  comme  nous  deuons  vfer  de  grade  pruden-  par  nous,d'autât  que  nous  voulons  iuger  des  cho- 
cepourconfolerceuxqui  font  en  affliâ:i5:&  pour-  fesfecretes.  Orilfaut  que  nous  cognoifsions  no- 
tant ce  n'cft  point  fans  caufe  que  lob  dit  à  fes  amis,  ftrc  mefure ,  &  que  nous  auons  befoin  de  nous  en- 


quand  ils  l'aiirot  ouy,alors  il  leur  permet  de  fe  moc  uroyent  bien  tenir  en  bride,afin  que  nous  ne  foyôs 
qutr.  non  pas  qu'il  entédc  qu'ils  puifTcnt  auoir  rai-  point  trop  hardis  à  iuger  de  nos  prochains.  Au  re- 
fonde ce  faire:  mais  c'cft  qu'il  les  argue  de  leur  te-  ftc,fiaiiiheft  qu'il  nous  faille  garder  ceftemode- 
inerité,cômeonditenproucrbe,Defoliugebref-  ftie  enuers  lesperfonncs,  qfera-cede  ladodtrinc 
ue  fentence:  carccux  ci  fehaftoyent  par  trop  de  de  Dieu?  Côme  fiquciqu'vn deuant qu'auoirbicn 
condamner  lob  deuât  que  l'auoir  ouy.  Ainfi  quâd  examiné  vne  doiflrine,cn  dit  fa  ratelec:ie  vous  prie, 
il  dit  qu'ils  fe  pourront  mocquerapresl'iuoir  en-  ceftc  temerité-la  n'eft-ellepasàcondâncraudou- 
tendu  parler ,  il  fignifie  qu'il  n'y  a  que  confufion  &  bleîl'ay  dcfia  monftrc  que  nous  fommes facrilcges 
temerite'en  eux,&  qu'ils  deuifent  d'vne  chofe  inco-  en  rauiflant  l'honncui  de  Dieu,fi  nous  iugconsdes 
2nuc,&  de  laquelle  ils  n'eftoyent  pas  encores  bien  pcrfonnes  de  nos  frères  deuant  qu'auoir  bien  co- 
informez.  Nous  auons  donc  à  noter  vne- dodrinc  gnu.  Or  il  eft  certain  que  la  dodrinc  eft  beaucoup 
commune  de  ce  paffagc-.c'eft  de  nous  tenir  bridez,  plus  precieufe  que  ne  font  pas  les  perfonnes.  le 
quandilcftqucftiondeiiiger,&quenousnefoyôs  m'en  iray  repouflcrvne  doflrine  à  la  volée,  voire 
point  ainfi  precipitans,  mais  que  nous  ayons  bien  quelque  doctrine  qui  fera  de  l'Efcriture  fàinde, 
cognu  la  vérité  du  fait.  Et  d'autant  plus  nous  faut-  quelque  article  de  foy  ;  ne  voila  point  prophaner 
il  bie.  eftudier  à  cela.que  nous  voyons  que  les  ho-  les  chofes  fainftes  ?  Et  toutesfois  nous  voyons  les 
mesde  nature  font  tant  enclins  que  rien  plus  à  ce-  hommes  eftre  hardis  tant  &p!us  enceftendroit. 
fte  témérité  &precipitation.Car  comblé  que  nous  Car  auiourd'huy  qui  font  ceux  qui  veulent  eftre 
Vueilliôs  auoir  réputation  d'eftre  meurs,  &  de  fens  pluftoft  creus  quât  à  la  dodrine,  fmon  des  yuron- 
rafsis  :  toutesfois  il  s'en  trouuera  bien  peu  qui  s'a-  gnes,gens  diflblus  &  prophanes,qui  fauent  autant 
donnent  a  cela-.mcfmes  qui  pis  eft  nous  en  verrons  que  c'eft  des  fecrets  de  Dieu  côme  des  beftcs  bru- 
beaucoup  qui  veulent  monftrer  leur  fubtilité  quâd  tcs,voire  des  pourceaux  mcfmes?Ceux-lavoudrôt 
ils  fe  hafteront,  de  peur  qu'on  ne  les  tiêne  pour  ges  ietter  leur  groin  à  l'cncontre  de  la  dodrine ,  &  di- 
tardifs.  Voila  qui  eft  caufe  {buuent  de  nous  preci-  fputeront  fort  &  ferme  à  l'cncôtre  de  la  vérité ,  qui 
citer  en  trop  grande  hardiefle ,  &  de  nous  faire  iu-  fera  bien  ratifiée  par  l'Efcriture  fainde.Et  qui  leur 
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Trou.     ya,it  que  parler.  Il  eft  dit,  Quelefage  efcoutera  iours  lalâgueàdeliure,&iamais  n'ont  lesaureilles 

t?-'^-      toufiours,&que  le  fol  aura  la  bouche  ouuerte,que  ouuertes  pour  efcoutcr  en  patience.D'autant  plus 

^7-^i     jamais  les  propos  ne  luy  defaudrôt.  Ce  n'cft  point  donc  nous  faut-il  pratiquer  ce  partage ,  &  ccfte  ad- 

fans  caufe  que  Salomon  parle  ainfi,  &  nous  le  fau-  monition  qui  nous  eft  ici  faite,  &qu'vn  chacunde 

rons  bien  dire:  mais  cependant  nous  le  pratiquons  nous  appréne  d'cftrc  tardif  à  iuger  :  &  quand  nous 

mal.Et  pourtant  quelle  eft  noftrc  fagefl'e  principa-  le  ferons,  nous  ferôs  docilcs:car  nul  ne  fera  iamais 

le?  Saind  laques  nous  le  monftre,quâd  il  dir,Que  boti  maiftrc,finon  qu'il  ait  efté difcipIe.Si  vn  hom- 

Ia<fua   j,Qus  foyons  tardifs  à  parler,&  que  nous  fouffrions  mevcut  faire  vn  mefticr  du  premier  iour,&  que 

i.c.i?     d'eftre  enfeigncz.  carquandiious  aurons  vfé  de  ce-  iamais  n'sitcftéapprcntif,  il  fera  de  belles  bcfon- 

fte  modeftie-la,de  ne  nous  point  haftcr  en  nos  pro  gncs,il  fe  pourra  bien  aduancer.  Si  cela  eft  aux  arts 

pos.  Dieu  nous  fera  la  grâce  que  nous  cognoiftrôs  mécaniques,  que  fera  ce  delà  dodiiiicde  Dieu, 

les  chofes:  &  les  ayant  cognucs,  nousen  parlerons  quifurmontecoutefprithumain,  laquelle  mefmcs 

comme  il  en  va.EnfommCjUOUS  aurons  beaucoup  jes  Anges  adorent?  Ht  ainfi  non  feulement  il  faut 

que 
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que  nous  ayons  eOé  cfcolicrs  pour  cftre  maiftrcs,     ché  )  que  nous  ayons  cefte  prudence  en  nous ,  de 
mais  il  faut  que  nous  perfcueriôs  tout  le  temps  de     prier  Dieu  qu'il  nous  appelle  vrayeme-t  à  foy ,  c'eft 
noftre  vie  a  profiter  &  cÔprendrcquand  nous  vou     à  dire  ,  que  toute?fois  &  quantes  que  nous  ferons 
drons  enfeigncr  les  autrcs.Vn  home  ne  doit  point    vifitcz  de  fa  main,il  touche  nos  cœurs  &nos  efprits 
penlerquadDieuIuy  aura  fait  la  grâce  d'cnfeigner    tellementau  vif,  que  nous  cognoifsions  que  c'eft 
les  autres,  que  de  foncofte  ilnedoiueplusprofi-    luy  qui  nous  punit  pour  nos  fautes,  &  que  toutes 
tenmais  cognoiflons  que  nul  ne  pourra  iamaise-    nos  penfees  foyentdcfployces  deuatluy.que  nous 
ftre  bo  dodeur  &  fidèle,  qu  .1  ne  tafche  de  profiter    ne  foyons  point  esblouis  pour  nous  enyurer  en 
aufsib.enquclcsautres.Brcfilfautqnousfoyons     nos  propos,  comme  font  ceux  qui  babillent  ainfi 
tous  dilciples  de  Dieu,  &  ceux  qui  enfcignent,&    feulemét  pour  complaire  aux  hommes.  Voila,di- 
ceux  qui  elcoutct,  &  que  nous  profitions  en  la  do-     ie ,  dequoy  nous  deuons  eftre  cnfcignez  en  ce  paf- 
étrme  de  plus  en  plus,  voire  iufques  à  la  mort.  Voi-     fage.  Et  nous  faut  bien  retenir  la  raifon  que  lob 
ladoncquantàcepalTage.  Or  venons  à  cefte  pro-     adioufte:^*  a,r,fi  efi,  comment.  &  towqmymorL. 
tcltation  que  fait  lob ,  Mopropos{^xt-\\)ne  sadrcf-     ejfntm  defhut-tlr  II  fcmble  qu'il  laiffe  ce  propos  ici 
Je  powt  aux  hommes. ■&jiatnfiefiott,ccmmem  mon  e.     comme  coupe:  mais  lefens  eft,queceux  quis'a- 
fprtt  ne  ferait.  tldefrili,ndloh  môftrcà  tousenfans     drcffent  ainfiaux  hÔmesfans  regarder  à  Dieu,  en 
de  Dieu  comme  ils  doiuent  parler.  Défia  il  auoit     la  fin  defaudront:  &  que  quand  ils  auront  fait  bel- 
protcfte  le  femblabie  ci  deffus  :  mais  ce  n'cft  point    les  mines  de  prime  face ,  l'hypocrifie  en  la  fin  fe 
fans  caufe  qu'il  le  réitère  :  pource  qu'il  eft  certain     monftrera.Et  de  fait  nous  le  voyons  par  experien- 
quequadnous  vaguerons  ici  bas,nos  propos  trai-     ce:car  ceux  qui  font  ainfi  menez  d'ambition,&  qui 
ncrot  beaucoup  de  qucuc's  fupcrfiues,  &  nous  n'i-     veulent  toufiours  eftre  reputez  des  hommes ,  & 
rons  point  en  rôdeur  ni  en  vérité  comme  nous  de-     qui  n'ont  autre  regard  que  celuy-la ,  il  cft  vray  que 
uons.Qui  eft  caufe  d'entortillernos  propos,côme     ils  tiendront  de  beaux  propos,qu'il  y  aura  vne  rhc- 
nous  auons  accouftumé  de  faire ,  tellement  qu'on     torique  tant  belle ,  qu'en  les  oyant  parler  on  fera 
ne  pourra  point  tirer  la  pure  vérité  de  nous  ?  C'eft     tout  esbloui ,  ce  fera  vne  chofe  merueilleufe  :  fur 
que  nous  regardons  les  hommes:car  félon  que  les     cela  ils  fe  baignent  quand  on  leur  applaudit  :  mais 
hommes  s'esblouiflcnr ,  &  qu'ils  ne  difcernent  pas     en  la  fin  Dieu  les  prefle ,  tellement  qu'il  monftre 
des  chofes  comme  il  faut ,  défia  nous  fommcs  en-     qu'il  n'y  a  que  toute  feintife.  Dieu  donc  leur  ofte 
clins  de  noftre  coftc  à  les  fuiure,&  puis  le  diable  fe     ce  fard-la:  comme  quand  les  femmes  qui  fefardéc 
mcfle  parmi  pour  tout  brouiller.  Ainfi  dôc  iamais     viennent  au  foleil,&  que  la  chaleur  a  donné  deffus, 
nos  propos  ne  feront  bien  déduits  &  vuidez,  finon     voila  ce  fard  qui  cft  ofté ,  tellemét  qu'on  voit  leurs 
que  nous  ayons  Dieu  dcuât  nos  yeux,  &  que  nous     creuafles ,  que  leur  vilenie  eft  fi  manifefte  ,  qu'il 
parliôscommccnfaprefcnce.  D'autre  cofte' nous     faut  qu'elles  s'en  aillent  cacher.  Ainfi  en  eft-il  des 
ne  fommcs  point  touchez  à  bon  efcict  quand  nous     hypocrites:  car  auec  leurs  belles  mines  ils  feront 
deuifonsaucc  les  hommes:  carilsiugentàrœil,&     prifcz  dumonde  tant  &  plus,  qu'on  penfera  qu'il 
nous  ne  demandons  qu'à  cacher  nos  viccs,&  nous     n'y  aitnulmalen  eux.Etbiê,Dieuleslaiflelàpour 
femblcquec'eft  alTez  quand  le  mal  neferapointfi     vn  temps, qu'ils  reluifentquantaux  hommes:mais 
manifefte.  Voiladonc  comme  les  hommess'en-     cnlafin  Dieu  fèmocquc  de  leur  fcintife,&  les  voU 
dorment  en  leurs  pechez,'&  iamais  ne  parlétfran-     la  tout  deffigurez,  ils  font prcffez  au  double  &au 
chcment  comme  ils  doiuent,  finon  qu'ils  cognoif-     triple  tantqu'ils  n'enpeuuétplus,il  n'cftplusque- 
fentqueDiçu  les  adiournedeuantluy  ,&.-lcurfait     ftion  de  babiller  comme  ils  ont  fait.  Voila  toute 
leur  procez,  &  qu'eux  prcuiennent  cela,  &  n'atten-     leur  belle  rhétorique  qui  leur  défaut.  Notés  bien 
dent  pas  que  Dieu  les  condamne  :  mais  que  pluf-     donc  cefte  raifon  ici,  afin  que  nous  apprenions  de- 
toft  ils  paflent  côdamnation  de  leur  bon  gré.  C'eft     uant  que  Dieu  nous  contraigne  par  telle  force  & 
pourquoy  lob  protefte  ici  que  fbn  propos  ne  s'a-     violence,de  venir  àluy  de  noftre  bon  grc,&  rcear- 
drcfle  point  aux  hommes.  Vray  eft  qu'il  nous  faut     dcrà  parler  commeen  (à  prefence.  Voiladoncla 
bien  auoir  regard  à  nos  prochains quâd  nous  par-     raifon  qui  eft  ici  mifc,  qui  nous  doit  feruir  comme 
Ions ,  afin  que  nos  propos  foyent  pour  les  édifier:     d'vne  menace,  afin  que  nous  fuyôs  toute  hypocri- 
car  fi  nous  lettons  des  paroles  légères  &  efgarecs,     fie ,  &  que  nous  fuiuions  cefte  rondcur-Ia,de  nous 
nous  donnerons fcandale  à  nos  prochains,nous  les     eftablir  comme  en  la  prefence  de  Dieu,&  de  le  re- 
pourrons cffcnfer  en  diuerfes  fortes.  Nous  de-     garder  toufiours  en  nos  propos.  Car  fi  nous  regar 
uons  dôc  parler  nous  adreflans  aux  hommes ,  c'eft     dôs  à  luy,il  cft  certaï  qu'il  nous  fera  la  grâce  de  fub 
à  dirc,regardans  ce  qu'il  leur  fera  profitable  :  mais     fiftcr,  voire  quâd  nous  fuiurons  l'exemple  de  lob. 
tant  y  a  qu'il  nous  faut  auoir  ce  qui  eft  dit  ici  de     Car  il  a  bien  fallu  en  la  fin  q  Cain&Iudas,&  leurs 
lob,  c'eft  que  Dieu  aille  deuant.  lob  donc  n'en-     femblables  ayét  fcntila  preftncedeDieu,nonpas 
tend  pas  fimplement  qu'il  mefprife  les  hommes,     qu'ils  en  ayét  cftéefmcus  pour  retourner  à  reperr- 
'&  que  s'il  les  voit  rudes  &  idiots  ,ilne  vueillepoit     tâce:car  Dieu  aufsi  les  auoit  amenez  là  par  force, 
s'accommoder  à  eux  en  façon  que  ce  foi  t.  Nenni:     Mais  fuiuons  lob,  c'eft  à  dire^demandons  de  nous 
mais  c'eft  d'autant  qu'il  n'eft  point  mené  de  cefte     tenir  deuant  la  face  de  noftre  luge ,  &  venons-y  en 
vanité-la,  decontcnter  feulement  les  hommes,  &     toute  humilité,  cognoiftans  fa  iufticc  pourluy  dô- 
que  Dieu  foit  mis  en  oubli ,  ou  qu'il  foit  mis  der-     ner  la  gloire  qui  luy  appartient ,  &  qu'il  mérite. 
riere:mais  que  quandilparle,defiail  faitfon  conte     Quand  nous  irons  ain(i,  &  quenousrequerrôsdc 
qu'il  eft  comme  en  la  pref-nce  de  Dieu  ,  qucs  tou-     eftre  fecourus  par  fa  bonté,  ô  il  eft  certain  que  nos 
tesfespêfees  font  cognucs  de  ce  luge  cclefte,qu'il     efprits  ne  defaudront  point ,  encoresque  nousfo- 
nefaut  point  qu'il  defguife  rien  ,  ou  pcnfe  aduan-     yons  preflez  iufques  au  bout,qu'il  fembic  mcfmes 
cerfa  caufe  quand  il  aura  obfcurci  la  vérité.  Voila     quenous  foyons  abyfincz:  nous  ne  laifferons  pas, 
à  quoy  lob  regarde. Et  ainfi(commc  i'ay  defia  tou-     di-ic,d'cftre  (ouftcn'j&cn  la  fin  reftaurez,tellemét 
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que  Dieu  monftrera  que  tous  ceux  qui  le  cerchét, 
&  qui  viennent  à luyd'vn  franc  vouloir,  il  les  re- 
çoit,voire  corne  pour  les  tenir  en  fon  giron,&:leur 
veut  donner  vn  tel  appui ,  que  iamais  ils  ne  defau- 
dront ,  encorcs  que  leur  infirmité'  foit  grande.  Or 
lob  n'adioufte  point  fans  caufe,Que  quâd  fes  amis 
leregarderont,ils  feront cftonncz,&  contraints  de 
dorre  leur  bouchc,&  de  mettre  la  mai  deflus pour 
s'impofcr  filence.  Car  11  nous  cognoifs.onsjcs  ui- 
eemens  de  Dieu  à  bon  crcient,il  eft  certain  q  nous 
feriôs  mieux  attrempezq  nous  ne  fommes  point. 
Mais  qui  eft  caufc  que  no    fommes  fi  hardis  pour 
iugerainfi  àla  volee,f.non  d'autatquc  nous  n  exa- 
minons pas  bien  ce  que  Dieu  nous  môftre?  Com- 
me quoy?  Si  nous  voyôs  q  Dieu  afflige  quelqu  vn, 
il  eftvray  que  nous  fentirons  bien  que  cela  vient 
de  luy.mais  c'cft  vne  apprehéfion  volage.  Et  bien, 
voici  Dieu  qui  punit  vn  tel  à  caufe  de  {es  péchez: 
&làde{rusiln'eftqueftionquede  foudroyer.  Or 
i'ay  dit  que  fi  nousconfiderions  les  iugemensde 
Dieu  comme  il  appartiét ,  nous  ferions  plus  attré- 
pez.Etpourquoy?  Car  pour  bien  côfidererlesiu- 
gemens  de  Dieu  ,  il  faut  deuant  toutes  chofes  que 
nouspcnfionsà  nos  péchez,  &  qu'en  la  pcrfonne 
d'vn  homme  Dieu  en  veut  toufiours  inftruire  mil- 
le,&  beaucoup  plus:qu'autât  de  chaftimés,&  d'ad- 
uerfitez  qui  fe  monftrent,  ce  font  autât  d'enfeigne- 
mens  &  d'inftrudiôs  que  Dieu  nous  baille  à  tous. 
Quand  dôc  quelquVn  fera  affligé,il  ne  faut  pas  que 
nous  regardions  que  c'eft  de  luy  feulement,  mais 
que  nous  penfions  à  nous:&  cependât  quand  nous 
viendrons  deuant  la  maiefté  de  Dieu ,  il  cil  certain 
que  nous  n'aurons  point  les  cornes  leuees,  mais 
nous  aurons  vne  telle  reuercnce ,  que  quand  nous 
Jugerons  noftre  prochain,  ce  feraauec  crainte  &: 
frayeur,  Carilfaudra  aufsiqu'vn  chacun  de  nous 
fe  foit  iugé  &  condamne  auparauant ,  &  que  nous 
ayons  cognu  que  nous  méritons  de  receuoir  con- 
damnation beaucoup  plus  griefue  de  noftreDieu. 
le  fuis  vne  poure  créature  mortelle,  vn  pourc  vers 
de  terre,ie  m'en  vay  iugcr  mon  prochain:  &  quand 
Dieu  tiendra  fes  afsifes,  que  fera  il  contre  moy?  Si 
nous  penfions  à  cela,  ie  vous  prie,  ne  ferions-nous 
pas  faifis  de  frayeur? D'autre  cofté  quand  nous  vo- 
yons leiugement  de  Dieu  fur  vn  home,  ne  dcuons 
nous  pas  cognoiftre  que  nous  en  auons  beaucoup 
plus  mérité,  &  qu'il  nous  pourroit  traitter  plus  ri- 
goreufement?  Il  eft  vray  que  nous  ne  pouuons  pas 
accufer  Dieu  de  cruauté:il  eft  iufte.  Si  donc  il  pu- 
nit vn  tel  ainfi  rudement,  que  fera-ce  de  moy? 
Quand,di  ie,nous  aurons  vne  telle  confideration, 
ce  fera  pour  nous  faire  humilier  &  cheminer  en 
crainte  deuant  Dieu  :  &  non  feulement  cela,  mais 
aufsi  pour  eftre  faifis  de  frayeur,  cognoiflans  la  cô 
damnation  qui  eftoit  fur  nous,  finô  que  Dieu  euft 
vfe'  de  pitié  &  de  mifcricordc ,  côme  il  nous  la  fait 
fentir.  Mais  fur  tout  quand  nous  voyons  des  iuge- 
més  de  Dieu  notables,  c'eft  à  dire,  qui  font  dignes 
de  mémoire,  &qui  ne  font  point  accouftumez:ce- 
la  nous  doit  toucher  encores  plus  au  vif,  &  nous 
.deuons  conceuoir  vne  frayeur  fi  grande,  que  nous 
foyons  eftônez  pour  auoir  la  bouche  clofc.  Exem- 
ple.Quâd  nous  verrons  les  aduerfitcz  communes, 
&au{quel!cs  nous  fommes  comme  duits  par  vfa- 
ge-.fi  eft-cc  qu'il  ne  nous  faut  point  cftrc  fi  eflour- 
dis  que  nous  ne  cognoifsions  la  main  de  Dieu ,  & 
en  la  cognoilfant  que  nous  ne  foyos  abbatus  &  hu- 


miliez de  crainte,  mais  voici  Dieu  qui  defploye 
quelque  fois  (on  bras ,  tellement  que  nous  verrôs 
des  chofes  que  nous  n'auions  point  cognues,&  ne 
eufsions  iamais  penfc:  comme  il  y  aura  des  puni- 
tions horribles  :  Comment?  Ceci  eft  eftrange,  on 
n'a  point  ouy  parler  d'vne  telle  chofe:nous  verrôs, 
di  ie,cela,&il  nous  y  faudroit  encorcs  mieux  pen- 
fer.  Or  quand  Dieu  voit  que  nous  fommes  endor- 
mis,&  par  trop  nonchallâs,il  nous  refueille  :  com- 
me fi  vn  homme  eftoit  tellement  aflbupi  dufom- 
meil,que  quand  on  l'appelle  il  ne  rcfpondift  point: 
toutesfois  fi  on  le  vient  heurter ,  ou  qu'on  luy  vië- 
ne  tirer  le  bras  par  force,  il  faut  qu'il  fe  refueille. 
Ainfi  noftre  Seigneur  en  vfe-il  enuers  nous:  car 
pource  que  nous  ne  fommes  point  efmeus  des  cor 
reélions  communes  qu'il  nous  enuoye,  mais  fom- 
mes tardifs  &  nonchallans ,  il  nous  monftrera  des 
punitions  grades  &  excefsiues ,  &  defquelles  nous 
n'auons  point  ouy  parlerauparauant,  comme  s'il 
nous  vouloit  refueillcr  par  force.  Parquoy  adui- 
fons  de  faire  noftre  profit  des  iugemens  de  Dieu: 
non  point  fimplcmcnt  pour  eftre  faifis  de  frayeur, 
ni  tellement  efpouuantcz  que  nous  le  fijyôs  :  mais 
afin  que  nous  foyons  incitez  de  recourir  à  luy  ,& 
de  cheminer  en  fa  crainte.  Requerons-luy  aufsi 
qu'il  nous  tienne  la  main  forte,&  qu'il  ne  permet- 
te point  que  nous  trebufchions ,  veu  qu'il  ne  nous 
peut  aduenir  autrement,  finon  que  nous  (oyons 
fouftenus,  &  prcfcruez  de  luy.  Voila  donc  à  quelle 
fin  il  nous  faut  eftre  cftonncz  des  iugemens  de 
Dieu.  Mais  au  contraire  nous  voyons  q  les  hom- 
mes ne  demander  finon  à  les  mettre  en  oub!i,c'efl: 
matière  de  mélancolie  celeurfemble.  Si  Dieu  af. 
flige  quelqu'vn ,  nous  en  deuons  tous  faire  noftre 
profit,comme  i'ay  dcfia  déclaré.  Au  contraire  il  y 
en  a  bien  peu  qui  ne  fupprimét  vne  telle  doiftrine: 
qui  plus  eft,  encores  que  Dicus'adreffeànous,  & 
qu'il  nous  batte  de  fes  verges,  fi  eft  ce  que  nous 
tafehons  d'embrouiller, nos  cfprits,  &dccercher 
des  vaines  tcrgiuerfitiôs  ça  &  là  pour  celer  la  mai 
de  Dieu  :  &  encores  que  nous  fentions  bien  les 
coups,  fi  ne  voulons  nous  point  cognoiftre  que 
c'eft  Dieu  qui  nous  vifitc.  Voila  comme  nous  vou 
Ions  enfeuelir  la  mémoire  des  iugemens  eftranges 
de  Dieu  qui  font  pour  effrayer  les  hommes,  met 
mesquideuroyent  efmouuoir  les  pierres.  Enco- 
rcs, di-ie,fommes-nous  Il  mefchans  de  les  vou- 
loir enfeuelir:  comme  nous  en  auons  veu  les  ex- 
emples ici.  Quand  noftre  Seigneur  a  fait  des  iu- 
gemens qui  font  fi  efpouuantablcs ,  que  les  au- 
reillescn  deuroyentcorner,il  ne  faut  point  qu'on 
en  parle  :  car  ces  bons  dcfenfcurs  de  l'honneur  de 
Geneue  feront  vne  qucremonie  là  deffus.  Quand, 
di-ic,  onparleradeceluy  que  Dieua  voulu  eftre 
en  fpedacle  horrible ,  &  en  efFroy  &  efpouuante- 
mcnt  à  tous ,  quand  on  réduira  cela  en  mémoire, 
qu'on  monftrera  qu'vn  blafphcmateur  quidefpi- 
toit  Dieu  ,  &  toute  religion  a  cftc  comme  raui,  en 
forte  que  la  mère  qui  l'a  pocxé  au  vctre  depofe  q  le 
diable  l'en  a  emporté:  ils  dirôt  qu'on  deshonore  la 
ville.  Voila  ces  bons  zélateurs  de  l'honneur  de  la 
ville ,  qui  voudroycnt  que  Geneue  fuft  abyfmee 
(comme  on  cognoift  bien  quels  ils  font,  &  ne  les 
faut  point  môftrer  au  doigt,  il  ne  les  faut  point  no- 
mer  par  leurs  noms,  car  ils  font  affczcognus)&  ce- 
pendant ils  feront  bien  femblant  de  vouloir  dé- 
fendre l'honneur  de  la  ville  :  mais  on  voit  bien  de 
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quel  cœur  ils  y  procèdent.  Voila  donc  comme  les  point  de  conduite  de  Dieu,  il  faut  demeurer  là,  & 
mefchans  voudroyent  enfeuelir  les  iugemens  de  que  nous  foyonscômemuets.IIeftvray  que  nous 
Dieu,  d'autant  qu'ils  voiidroyent  l'arracher  de  fon  deuons  toufioursauoirla  bouche  ouucrtecnvnc 
ficge  s'il  leur  eftoit  pofsiblc,af!ii  de  n'eftre  point  fu  forte,  c'eft  aflauoir,pour  glorifier  Dicu;mais  quâ4 
iets  à  là  iurifdidiô  :  mais  encores  quâd  il  bcfongne  nous  prefumerôs  de  tout  afllibiettir  à  noftre  fens 
d'vne  façon  efpouuantable,  il  faut  que  nous  foyôs  &  que  nous  ne  voudrons  pas  que  Dieu  fe  referue 
pires  qbeftes  brutes  fi  nous  n'en  fommesefmeus:  rien,oiifera-ce  aller  cela  ?  N'eft-ce  point  dcfpittef 
&  toutesfois  ces  galans  voudroyent  que  tout  cela  Dieu  manifeftement  ?  Il  nous  voudra  cacher  vne 
fuft  enfeueli.  Au  rcfte  notôs  bié  ce  qui  eft  ici  mon-  chofe.Et  pourquoy?  Afin  q  noftrc  ignorance  nous 
ftré ,  c'eft  affauoir  que  fi  Dieu  leue  fa  main  forte,  foit  cognue,  &  que  nous  ne  laifsions  pas  cependât 
qu'il  bcfongne  d'vne  façô  qui  n'eft  point  accouftu-  de  rccognoiftre  qu'il  eft  iuftc,  &  d'adorer  fon  con-' 
mee,  c'eft  afin  de  rcfueiller  ceux  qui  font  par  trop  feil  admirable,  &incomprehenfible.  Ainfi  donc 
cndormis:c'eft  qu'il  nousveut  amener  à  cefte  crain  (comme i'ay  défia  touché)quand  Dieu  nous  mon- 
te &  frayeur,qu'eftans  eftonnez  nous  recourions  à  ftrera  la  raifon  de  fes  œuures ,  &  bien  remercions 
luy ,  &  appreniôs  de  nous  cacher  fous  fon  ombre,  fa  bonte',pour  dirc,Seigneur,  tu  de(cens  bien  bas  à 
&  que  nous  le  prions  qu'il  nous  guide ,  &  qu'il  ne  nous  poures  crcatures,quâd  tu  daignes  bien  nous 
permette  point  que  nous  trebufchions  iufques  au  déclarer  pourquoy  tu  fais  ceci,ou  cela:  ta  bôté  me 
profond  des  abyfmes.  Voila  ce  que  nous  auons  à  rite  bien  d'eftre  magnifiée  par  nous ,  quand  tu  la 
noter  en  ce  paflagc.  Or  quâd  lob  parle  de  c/orr^/d  communiques  fi  priueement  à  ceuxquinele  valéc 
^o«f^?,c'eft  vne  façon  de  parler  qui  eftaflezcômu-  pas.  MaisfiDieu  nouscache  la  raifon  de  fes  œu- 
ffott.    ne  entre  les  Hebrieux:  comme  quand  il  eft  dit.  Le  ures,&  que  cela  nous  foit  trop  haut:que  nous  ayôs 
jo.d.     Prophète  &  le  fage  mettront  la  main  fur  leur  bou-  la  bouche  clofe ,  c'eft  à  dire ,  que  nous  ne  foyons 
j^         chc ,  c'eft  pour  fignifier  que  les  chofes  ferôt  fi  con-  point  légers  pour  babiller  à  noftre  phantafie,  mais 
fufes,que  les  plus  fauâs  &  mieux  expérimentez  ne  que  nous  glorifions  Dieu ,  &  que  nous  n'ayonS 
fauront  que  dirc,&  aurôt  perdu  toute  raifon.  Ain-  point  honte  d'eftre  ignorans.  car  c'eft  la  vraye  fa- 
fi  maintenant  lob  dit,  Que  ceux  qui  feront  efpou-  gefle  des  fidèles,  de  ne  point  fauoir  finon  ce  qu'il 
uantez  doy  uent  mettre  la  main  fur  la  bouche  pour  plaift  à  Dieu  de  leur  monftrer.  Que  donc  nous  fa- 
s'impofer  filence.  Et  pourquoy?  Car  ce  iugement  cions  filence  à  Dieu  en  quelque  forte  qu'il  befon- 
que  Dieu  cxerçoit  fur  la  perfonnc  de  lob  eftoit  gne,  iufques  à  ce  que  le  dernier  iour  de  rcuelation 
terrible  &efpouuantable  au  (èns  humain,  &quâd  foit  venu,  quand  nous  le  verrons  faceàfacecn  (a 
on  en  euft  voulu  iuger  félon  la  chair,  qu'on  n'euft  gloire  &  en  fa  maiefte'. 
V^          peu  finon  eftreconfus  encontemplantlaperfon-  Ornous-nousprofterneronsdeuantlafacede 
nede  lob.  Or  maintenant  recueiUons  vne  doftri-  noftre  bon  Dieu  en  cognoiflance  de  nos  fautes  le 
ne  commune  de  ceci  c'eft  que  quand  Dieu  befon-  prians  qu'il  nous  les  face  encores  mieux  fentir.tel- 
gnera  d'vne  façon  qui  nous  eft  cognué',  nous  ayôs  lementqu'eftansabbatus  ennous-mefmes,nous 
à  le  glorifier ,  car  il  nous  met  les  paroles  en  la  bou-  ne  demandions  finon  d'eftre  reftaurez  par  luy:  que 
che  quâd  il  nous  monftrç  la  raifon  de  fes  œuures,  nous  foyons  inftruits  d'auoir  pitié  de  nos  pro- 
&  qu'il  veut  qu'elles  nous  foyet  cognues.quc  nous  chains,&  de  leur  tédrc  la  main,  &  n'eftre  point  iu- 
enpuifsions  parler.  Aurefte  quand  nous  verrons  ges  cruels,  quand  nous  verrons  les  autres  en  afiîi- 
que  les  œuures  de  Dieu  outrepaflent  noftre  fens,  dion  :  mais  qu'vn  chacun  de  nous  penfe  à  foy,  afin 
&  que  nous  ne  fauons  pas  pourquoy  c'eft  qu'il  dif-  que  quand  nous  ferôs  en  perplexité,  &  que  noftre 
pofe  les  chofes  ainfi  que  nous  les  voyôs ,  que  faut-  Dieu  nous  affligera ,  nous  puifsions  nous  aftèurer 
il  faire?  Que  nous  mettions  la  main  à  la  bouche,  qu'il  aura  pitié  de  nous:  côme  il  ne  faut  point  dou- 
c'cftàdire,q  nous  n'ayons  point  cefte  audace  d'en  ter  qu'il  ne  fempftre  Père  pitoyable  cnuers  nous, 
tabiller.  Que  nous  cognoifsions  doc  noftre  facul-  quand  nous  retournerons  à  luy  en  vraye  humilité 
té,  afin  de  ne  nous  point  e/garer  à  trauers  champs:  &  obeifrance:&  qu'il  nous  fera  la  grâce  de  nous  c6 
mais  que  nous  fuiuions  toufiours  le  droit  chemin,  tenter  de  ce  qu'il  nous  donne  maintenant  de  reue- 
Pource  faire  il  faut  que  nous  fâchions  feulemét  ce  lation,  iufques  à  ce  qu'il  nous  ait  recueillis  à  foy 
qui  nous  cftdonnéicôme  S.  Paul  aulsi  nous  rame-  pour  eftre  conformez  à  fa  gloire.  Que  non  feulc- 
ne  à  cefte  règle,  de  ne  poit  plus  fauoir  que  iufques  ment  il  nous  face  cefte  grace,mais  aufsi  à  tous  peu 
là  ou  Dieu  nous  conduit. Cepcdant  qu'il  nous  téd  pies  &c  natiôsde  la  terre,  reduifiint  les  poures  igno 
la  main,allons  hardiment:mais  quand  nous  n'auôs  rans  de  la  feruitude  d'erreur  &  ignorance  Sec. 

LE     SEPTANTE    ET    NEVFIEME     SERMON, 

QVI     EST     LE     IL     SVR     LE     XXLCHAP. 

7  Pourquoy  les  mefchans  viuent-ils,&vieilli/rent,&  s'efgayenten  richefles? 

8  Leur  femence  Te  maintient  deuant  leurs  yeux  auec  eux,&  leur  génération  eft 
en  leur  prefencc. 

9  Leur  maifon  eft  paifibie  fans  cralnte,la  verge  de  Dieu  n'eft  point  fur  eux. 

10  Leur  taureau  vient  a  faillirjôç  ne  faufte  pomt  fa  femence;  leur  vache  veelle,& 
n'eft  point  fterile. 

L.îi. 
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n    Us  enuoyenc  hors  leius  petis  comme  brebis, &:  leurs  enfans  fautent, 

it   Ils  font  fonner  le  tabourin  &  la  harpe:  &  fe  refiouiilent  au  fon  des  orgues. 

NOus  vifmes  hier  à  quelle  intention  lob  de-  dife  qu'il  eft  ennemi  de  Dieu:&  quand  on  verra  vn 
duit  icivnpropGS,quideprimcfacepoi)r-  hommeeftreàfon  aifc,  qucpar  cclaoncognoifle 
roit  eftrc  trouué  aflez  mauuais ,  c'eft  que  que  Dieu  luy  eft  propice ,  &  qu'il  l'aime.  Or  il^nc 
Dieu  laifle  les  mefchans  impunis. Car  il  femble  bic  faut  pas  que  nous  y  procédions  ainri:&  de  fait  c'eft 
que  cela  ne  conuienne  pas  à  fon  office,  vcu  qu'il  eft  l'erreur  des  Sadduceens,  Car  les  Sadducecs  com- 
lueedu  monde,  c'eft  à  luy  de  remédier  aux  maux  bien  qu'ils  n'eftimaffcnt  point  que  les  âmes  fuflcnt 
qui  fe  cômettent  ici  bas.  Qiiâd  il  voit  que  les  hom-  immortelles ,  &  qu'il  leur  fembloit  que  les  hom- 
mes fe  desbordent  nelesdoit  il  pas  réprimer?  Ou  mes  ne  viuoyentence  monde  finon  comme  be- 
quâd  il  voit  qu'on  le  mefprife ,  ne  doit-i!  pas  main-  ftes ,  qu'il  n'y  auoit  point  de  vie  celcfte ,  ne  de  re- 
tenirfà  gloire ,  &  humilier  ceux  qui  s'cfleuent  ainfi  furreftioii  :  combien,  di-ie,qu'ils  fuflcnt  ainfi  bru- 
cii  orgueil  &  rébellion?  Ornons  voyonsles  mcf-  taux,fieft-cc  qu'ils  n'eftimoyct  pas  qu'il  n'y  euftvn 
chans  qui  s'cfgaycnt  contre  Dieu ,  &  demeurer  là.  Dieu ,  &  qu'il  ne  fe  falluft  dédier  à  fon  feruice ,  & 
Il  femble  donc  que  Dieu  foit  cômc  endormi.  Ainfi  cheminer  en  intégrité  &  bonne  confcicnce ,  &  que 
doc  lob  en  faifant  telles  queremonies,ne  blafphe-  Dieu  ne  rcgardaft  ceux  qui  viuoycnt  fainftement 
me- il  point  contre  Dieu  ?  Nenni:  car  il  veut  mon-  pour  les  aider  &  fccourir,&  leur  monftrer  fa  bôtc, 
ftrerfimpletnct,qu'encores  que  Dieu  foit  luge  du  &  qu'aufsi  il  ne  puniftl>esmefchans.Et  cornent  ce- 
monde,cen'eftpasàdirequeleschaftimés&ven-  la  s'accordera  i!,  veu  qu'en  ce  monde  fouuentles 
geances  qu'il  fera  fur  les  pochez  foyét  toufiours  no  gens  craignans  Dieu  ont  fort  mauuais  temps?  Car 
toires, qu'on  les  apperçoiue  à  rœil,qu'on  les  puifle  les  Sadduceens  difent  que  Dieu  recompcnfc  en  ce 
nl^rquer  au  doigt.  Il  faut  dôc  tout  ainfi  que  Dieu  monde  ceux  qui  le  feruent ,  &  qu'il  punit  ceux  qui 
diifFere  fes  iugemens,  que  nous  ayons  noftre  efprit  le  mcfprifent.Et  ainfi  félon  leurphantaficil  n'y  au - 
enferré,  &  ne  le  laifsions  point  extrauaguer  félon  roit  point  d'cfperace  aux  hommes  pour  l'aduenir, 
les  fantafies  de  la  raifon  humaine,q  nous  ne  foyôs  mais  félon  ql)e  Dieu  les  traitteroit  leur  vie  durât, 
point  trop  haftifs  :&  quand  nous  voyons  que  les  ilsauroyét  rcceuou  bienou  mal.  Orpourrefifter 
punitions  ne  fe  font  pas  telles  qu'il  feroit  à  fouhai-  à  vne  telle  phâtaiie,  &  reprimer  vn  erreur  fi  perni- 
ler ,  que  nous  ne  foyons  point  troublez  pour  cela,  cieux,  notâment  noftre  Seigneur  ne  veut  pas  touf- 
ni  fcandalifèz:  mais  que  nous  attcdions  tout  coye-  iours  punir  les  mefchans,afin  q  nous  cognoifsionr 
métjiufques  à  ce  que  le  temps  opportun  foit  venu,  qu'il  y  a  vn  iugemcnt  principal  qui  n'eft  pas  enco- 
lequcl  Dieu  cognoift  &  nô  pas  nous.  Nous  voyôs  res  apparu.  A  près, Dieu  ne  monftre  pas  toufiours 
donc  maintenant  en  fommcàquoy  lob  prétend,  figne  de  l'amour  qu'il  porte  à  fes  enfans:  car  il  les 
Or  fieft-cc  qu'il  mcfle  aufsi  parmi  les  tentations  laifle  là  corne  en  proye&  à  rabâdon,qu'ils  font  tof 
que  pouuoycnt  auoir  les  fidèles  :  car  d'autant  que  mentez  &  aflaillis ,  qu'ils  n'ont  point  de  fccours  de 
Dieu  délaye  ainfi, &  qu'il  leur  femble  par  trop  tar-  luy.  Et  pourquoy?  Afin  que  nous  fâchions  qu'il  y  a 
dif,ilne  fe  peut  faire  qu'ils  necôçoiuentquelq  en-  vn  falut  meilleur  &  plus  exccllent,qui  nous  eft  ap- 
nui  &  fdfcherie:  mais  tant  y  a  qu'il  nous  y  faut  rcfi-  prefté  au  ciel.  Voila  côme  noftre  Seigneur  nous  ap 
fter.  Or  regardons  maintenant  comme  lob  parle,     pelle  au  dernier  iour:  &  c'eft  vne  trôpctte  qui  fon- 
Pourauoy(dït-ï\)les  mcfchas  viuenlL,-il}? Pottr^uoy  eft-     ne  .à  nos  aureilles, toutes  fois  &  quantcs  q  les  mef- 
ce  qu'ils  vieilliJfenL,r  Pourcjuoy  eH-ce  ijuils  saHgmen-     chans  ne  font  point  punis  comme  ils  l'ont  mérite, 
tenten  rtchejfes? Commt  s'il  difoit,Lcs  hommes  en-     &  que  Dieu  les  efpargne,&  aufsi  que  les  bons  font 
tre  leurs  principaux  defirs  s'eftimét  bien-heureux     affligez  tant  qu'il»  n'en  peuuët  plus ,  &  côbicn  que 
quand  ils  font  en  fanté,&  puis  qu'ils  ont  lôgue  vie,     ils  inuoquétDieu, qu'ils  ne  foin  pas  exaucez  en  ap- 
&  qu'ils  font  abondans  en  biens.Voila  en  quoy  on     parence  ,  qu'on  n'apperçoit  point  que  Dieu  ait  pi- 
met  volôtiers  la  félicité  des  hommes.  Or  on  trou-     tié  d'eux:mais  pluftoft  qu'il  femble  qu'il  leur  tour- 
uera  tout  ceci  aux  mefchans:  leur  beftail  profpere,     ne  le  dos, qu'il  les  ait  rcicttcz,&qu'il  ne  vueillc  nul- 
leurlicnee,  toutleur  vient  à  propos  :&  quand  ils     lement  lesdeliurcr  des  mmx  fous  lerquclsilstra- 
auront  mené  ioyeufe  vie,ils  s'en  v6t  en  vne  minute     uaiMent.  Or  dôc  nous  voyos  quelle  cftoit  la  bruta- 
de  temps  au  fepulchre,  c'eft  à  dire,qu'ils  ne  lâguif-     lité  des  Sadducecs,  quand  ils  ont  cuidc  q  les  hom- 
fent  pas  côme  les  bons  qui  trainent  leurs  ailes  tout     mes  fuflcnt  mortels  du  tout ,  &  qu'il  n'y  euft  point 
le  temps  de  leur  vie,qui  font  maladifs ,  &  abbatus     de  vie  celeftc  pour  cux,&  que  le  bien  &  le  mal  que 
de  beaucoup  de  pouretez.  Ainfi  les  mefchans  s'ef-     nous  pouuons  efperer ,  ou  craindrc,n'cft  qu'en  ce 
eayent,&  puis  Dieu  les  retire  de  ce  monde  fans     môde.Tant  y  a  qu'ils  fe  font  endurcis  en  cefteopi- 
grandes  douleurs.  Il  femble  donc  q  les  pires  foyét     nion  fi  lourde  &  fauuagc  :  &  Sophar  ôi  fes  compa- 
les  plus  fauorifez  de  Dieu.  Où  en  ferions-nous,     gnons  eftoyent  aucuncmétcuucloppez  en  vne  tel- 
quand  nous  voudrions  iugcr  que  Dieu  exécute  du     le  apprehcliotw  'Voici  Dieu  qui  eft  luge  d  u  mode: 
premier  couples  punitions  qu'il  veut  faire  fur  les     quand  donc  il  y  a  des  gcnsaftîigez  àbatusdefès 
mefchans?  Mais  combien  que  nous  ayons  en  fom-     vcrgcs,il  s'enfuit  qu'il  les  liait,&qu'ils  font  les  plus 
me  ce  que  lob  ditici,neantmoins  ilfcraencores    reprouuez.  Ccftccôclufion-laeft  fotte&mauuai- 
bô,  pour  mieux  efclarcir  le  tout,que  nous  cognoif    fe.  Et  pourquoy  ?  Car  elle  procède  de  cclt  erreur 
fions  quel  a  cfté  l'erreur  de  Sophar.  Yray  eitque     diabolique,  que  les  amcs  font  mortelles,  qu'il  n'va 
toutes  les  fentences  que  nous  auons  ouyes  au  cha-     point  de  refurredion,qu'il  n'y  a  point  de  royaume 
pitre  prochain, font  bannes  &  vrayes  :  mais(com-     de  Dieu.  Oraucontrairc,ccs  dcuxchofes  le  peu-, 
me  nous  auons  ditjclles  font  mal  appliquees,d'au-     uct  trcsbien  accorder ,  c'eft  alfiuoir  que  Dieu  foit 
tant  que  Sophar  vouloir  conclure ,  que  quand  on     luge  du  monde,  &  neantmoins  que  les  bons  foycÇ 
verra  vn  homme  griefuement  affligé ,  il  faut  qu'on     ici  cômc  nuudits,4uc  leur  vie  foit  ilibiettc  à  bcju- 

coup 


s  vil    LE    XXI.    CHAP.    DE  rOB.     1?  401 

coup  de  maux,  &  que  les  me/chans  s'cfgaycnt,  comhatH  contre  cefte  ftuflè  opinion  Sr  maudite 
qu'ils  foyent  en  prorpcriré,  c^u'ilsfacét  leurs  triom  des  S  idduccens,  lefqucis  ontc   ide  ciii"  Diru  ne- 
phcs,&ayent  tout  à  roiihait:cesdeiixchorcs,di-ie,  xerceaft  fesiirgcmens  qu'en  cefte  vieeadocjue:  Sc 
ne  font  pas  répugnantes.  Et  pourquoy/ Car  Dieu  a  voulu  monftrer,  quclcsnieri.hans  p.uuent  bien 
n'cftpas  luge  di!  monde  pour  nous  afsigner  vn  cer  profperer,  que  toutes  chofcs  leur  vic-idront  à  fou- 
tain  temps,  tellement  qu'il  faille  qu'il  exécute  fès  hait;  mais  que  pour  cela  il  ne  faut  point  que  nous 
iugcmcns  quand  la  phantafie nous  montera  aucer  foyonstrouble?, comme  (î  tout  fegouuernoit par, 
ueau.non,  mais  Dieuefl:  luge  du  monde,  &  tou-  fortune,qu'il  n'yeuftque  confufioo  icvbas.  Nen- 
tcjfais  il  pourra  dirsimulertcllemcnt,  que  quand  nima  si!  faut  que  nous  ayons  nos  e.fprits  recueil^ 
les  hommes  feront  peruers  ,  quils  l'offcnceront  lis  iufques.à  tant  que  nollre  Seigneur  R- monftrç,- 
tant  &  plus,  il  ne  fera  point  fcmblant  de  les  punir,  lequel  cft  comme  caché ,  cependant  que  les  cho- 
cariifc  rcfcrue  le  ingement  en  autre  temps  (com-  (es  font  confufes ,  &qu'tllcs  ne  font  pas  ordon- 
me  defia  nous  auons  dit)  il  n'eft  pas  obligé  à  fë  née    comme  nous  pourrions  bien  dcliier.  Voi- 
morftrer  iugcny  auiourd'huy  ny  demain:  iln'cft  h  donc  Dieu  qui  ne  monllre  pas  toufiours  fa  fa- 
pas  comme  les  créatures, qui  perdent  les  occalions  ce  mais  cependant  fi  faut-il  que  nous  voyons  plus 
de  faire  leurs  affaires.  Quand  i'auray  vne  chofe  en  clair  qucdenoftre  fens  naturel.  Comme  qujnd 
niain,&  que  le  moyen  me  (cra  facile,  fi  ie  n'en  v/e,  le  trmpsefl:  troublé,  nous  ne  verrons  point  le  (b- 
celam'efchjppe:i'v  vo^diay  retourner,  &ien'y  leil;  maisnousne  fommes  pas  ff  defpourueus  de 
'viendraypoint  à  temps.  Ftpourquoy?  Dieu  par  fens,  que  nous  ne  fâchions  bien  que  le  foleil  luit 
cela  nous  veut  inciter  à  eftrediligens,&  que  quand  toufiours  par  defTus  les  nuei.  Si  on  dcmindoità. 
il  nous  ouure  la  porte,nous  entrions:  quâd  il  nous  vn  petit  enfant ,  Où  cft  le  foleil  ?  Il  n'y  en  a  plus, 
monftrtlechemin,que  nous  marchions.  Maisde  diroit  ihcarilneftpasinflruituifques  là,dcf.iuoir 
luy,  il  ne  faut  pas  qu'il  foit  fuict  à  noftrecondi-  quelaclartéquenous  auons  vient  du  foleil,  queU 
tion,pour  dirc,que  s'il  ne  befongne  tâtoftjl'oppor  que  empefchement  qu'il  y  ait  entre  deux.  Or  nous 
tunitéluy  efchappera.Nenni  ,il  recouureratouf-  qui  auons  parv'^age  .cla  toutrtfou,  qucle  foleil 
iours  àfoaplaifirletéps&l'heure.&lemoycn.Et  fait fon circuit  ord  n  ire,  quand  il  eftieué,  enco- 
ainfi  notons  qu'il  ne  faut  point  côclure  que  Dieu  res  qu'il  y  ait  des  nues  qui  nous  empefchcnt  de  le 
punifl>lesmefchâsduiantcefîcvie,combienqu'il  voir,  nous  ne  lailTons  pas  dédire,  Lefoleil  luit, 
foit  luge  du  monde.  Vray  eft  que  nous  pouuons  mais  le  temps  n'eft  pas  clair  ne  ferain  que  nous  ap- 
bien  conclure  qu'il  le  fait  en  partie.Commeqtioy?  perceuions  ce  qui  eft  caché.  Ainfi  quand  noftre 
Dieu  eft  luge  du  monde:  il  s'enfuit  donc  qu'il  voit  Seigneur  enuoye  des  troubles  en  ce  monde,&  que 
les  forfaits  qui  fecon  mettent,  &  les  note  &enre-  nous  voyons  l'iniquité  quife  tranfportc  comme 
giftre.  Apres,  ilalcfoin&fouci  des  bons,  &  de  fans  bride,  qui  eft  comme  vn  déluge  qui  s'efpan- 
ceux  qui  cheminent  en  fa  crainte  &  en  fon  feruice,  che  par  tout ,  &  que  nous  n'apperceuons  pas  que 
&  quife  confient  en  luy,  &rinuoqu£nt,il  les  veut  Dieu  y  vueille  refifter,  mais  qu'il  femble  q  toutes 
fecourir.  Ht  dcfait,les  fidèles  fentêt  que  Dieu  leur  chofes  vont  là  cômc  a  rabandon:quc  les  bon*,  font 
eft  prochain, &  qu'il  veille  pour  leur  ialut:ils  le  co-  opprimez,  &  combien  qu'ils  foufpiient  &  genni- 
gno.iTentpar  expérience,  d'autant  qu'ils  fontafsi-  fentà  Dieu  ,  qu'il  ne  fait  point  de  fembiant  de  les 
ftcz  de  luy  ou  en  vne  forte  ou  en  l'autre.  Les  meC-  {ecourir  :  quand  ,  di  ie ,  nous  voyons  tout  cela  ,  il 
chansaufsien  defpit  de  leurs  dents  fentêt  fa  main  nous  faut  auoir  vne  raifon  plus  haute  que  noftre 
quandillcs  perfecute.Mais  eft  ceà  direquelesiu-  fens  naturel.  Et  nous  faut  lors  refoudre,  quêtant 


quelques  fgnes  par  Icfquels  on  cognoift  qu'il  faut  te,  qu'il  retient  les  mefcbans  ,  que  nous  voyons 

que  tout  vienne  en  conte  dcuât  luy, &  que  les  hom  que  tout  n'eft  pas  en  fàng,&  en  meurtrts:cognoi{^ 

nus  paflent  par  fes  mains  :  il  donne  aufsi  quelque  fonsque  Dieu  domine,  encoi  es  que  ce  foit  d'vne 

figcc  pour  monftrer  que  lamais  il  ne  met  les  fiens  façon  obfcure.  Etpuis  voyons-nous  quelesbons 

en  oubli,  mais  qu'il  les  a  fous  fa  proteâ:ion&  fau-  ne  foyent  point  aidez  &  deliurezdc  fa  main?  Si 

ucgardc.  Voila, di-ic,ce  que  nous  auons  à  conclu-  cft  ce  toutejfois  qu'il  les  maintient  &  conferue: 

£ccl.f.  re,quâdrEfcriturcfain(5^e  nous  dit,  que  le  monde  carfans  cela  aufsi  ils  periroyentdu  pn  micr  coup. 

i>-7        fe  gouuerne  par  la  pi  ouidêcc  de  Dieu, &  qu'il  faut  f  ombicn  donc  qu'ils  foyent  tormentez  d'atfli- 

Sap.      que  toutfoit  rengéà  hiy.  Mais  tai.ty  a  quefi  nous  ftions,ce  n'cft  pas  àdire  que  Dieu  leur  ait  tour- 

iif-a.s  voulions  q  noftre  Seigneur  nous  monftraft  main-  ne  le  dos  pleinement,  &  qu'il  n'ait  plus  regarda 

tenant  en  pleine  perftdionqu'iUfl  lugedeshom-  eux.  Au  contraire  au  milieu  dcsnues  obfcuresSc 

mes,  &  qu'eftccQuifcroitreferué(  comme  defia  efpeftes,  il  leur  fait  toufiours  fentir  qu'il  eft  pro- 

Ilou^  auons  déclare)  au  dernier  iour,  lequel  eft  chain  d'eux  pour  leur  fubucnn  au  bs  foin.  11  tant 

touteroftreatt<nt(?  Quand  l'Eleriturefainfte  fo-  donc  que  nous  ayons  toufiours  cela  p' rfuadé, 

licitelesfideks,&  les  exhorte  à  bien  viurc,&  fain-  qi,c  Dieu  gouuerne,  voire  d'vne  façon  fccicte. 

Cohf.i  f^cment,  elle  dit.  Mes  amis,  que  vous  ayez  vos  Qr  maintenant  non  feulement  nous  auons  l'in- 

*S        cœurs  ffleutzcn  haut  àce  derniti  iour.  Caraufsi  tentonde  lob. mars  nous  voyons  à  ijUcKfigeS:  à 

Tttez.  jlcft  imjolsible  que  nous  ayons  vne  fcimeié&  quel  efin  nous  deuons  appliquer  ce  propos  pour 

^'S       ce.nfianie  en  nous  d'ndherer  à  Dieu,  fmsiamais  en  recueillir  vne  bonne  dn-ijrini .  Il  ne  le  peur  fai- 

rouscn  dcftourncr,  linon  que  nou  s  furmontions  xc  quanil  nous  voyons  les  uholcs  ainfi  desboroees 

les  chofes  dicy  bas  pour  eflcuer  là  hiut  nos  e-  comme  elles  font  durant  ccftc  vie,  quêtions  ne 

Ipiits,  Arque  noftreancre  yfoit  dutout  arrcftce:  foyons  fafchez:-arnous  fommes  fi  tendres  &di  bi 

i.iauicela.  Ainfi  donc  nous  voyons  que  iob  aicy  les  que  rien  plus  :  &:  puis  nouscncli^^ons  toufiours 

L.ui. 
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au  mal,  &  le  diable  d'autre  codé  nous  folicite  à  de-  fte  doftrine  de  lob.  Mais  fur  tout  que  nousren- 
fiance.  Quand  donc  nous  ne  voyons  point  que  no-  dions  à  ce  but,dc  toufiours  eflrc  cotifcrmez  en  ce- 
flre  Seigneur  reprime  les  mefchans,&qu'illes  cor  fte  attente  du  dernier  iiigcmcnt.  Voila  commeil 
rige  s'ils  ont  failli,  ni  aufsi  à  l'oppofitc  qu'il  donne  nous  y  faut  procéder,  &cognoi{lreque  Dieueft 
fecours  aux  bons:  ileflvray  que  cecy  nous  pour-  iufte,  comme  fon  office  eft  de  gouuerner  lemon- 
roitbien  fafcher:  car  nous  pourrions  conccuoir  de.  Quand  nous  aurons  prins  ces  deux  articles- la, 
quelque  chagrin  &  ennui  en  nous,pour  demander  c'eftvn  bon  fondement  pourbaftirdcflus.  L'offi- 
à  Dieu  pourquoy  c'cft  qu'il  dirsimule(car  il  fcmble  ce  de  Dieu  eft  de  gouuerner  le  monde  :  car  il  ne 
qu'il  foit  endormi)  mais  fieft-cequ'il  ne  fautpoint  faut  point  que  nous  imaginions  qu'il  foit  comme 
quenousfovonsfihaflifsnefibouillans.  Et  pour-  vne  idole.  Si  nous  cognoillbns  Dieu  cftre  vncef- 
quoy?  Carnoftre  Scij^ncur  fait  comment  il  doit  fcnce  incomprehenfible,  pour  dire,  Dieu  a  toute 
exercer  fes  iugcmcns,  ce  n'eft  pas  à  nous  de  luy  im-  maiefté  en  foy,&  cependant  que  nous  le  defpouil- 
pofer  loy.  Voire?mais  il  fcroit  temps  ou  Jamais.  Et  lions  de  ce  qui  luy  eft  propre  ,  &  qui  ne  peut  eilre 
qui  fommes-nous?  Faut  il  que  nous  prefumions  feparédeluy:nousenfaifons  vne  idolej&vnecho- 
d'cndeterminerPEtau  reftefinousdifonsquec'cft  fe  morte:  comme  de  fait  quand  il  ne  gouuernera 
trop  attendu,  cognoiflons  que  nous  ne  regardons  point  fes  créatures,  &  que  tout  ne  fera  pointfous 
quedeuancnosycux.Orily  avncautre  vie:cen'eft  ion  empire,  que  tout  ne  fera  point  difpofé  parf» 
rien  que  de  ce  paflage  auquel  nous  fommes.  Quâd  main,  ne  par  fon  confeil  :  ie  vous  prie ,  n'eft-ce  pas 
les  hommes  auront  icyvefcu,  &bien,  ilsontac-  .  comme  defchirer  Dieu  par  pièces  ?  N'eft-ce  point 
compli  leur  clicmin:  mais  ce  n'eft  qu'vne  petite  anéantir  fa  maiefté?  Il  eft  bien  certain.  Ainfi  donc 
courfeauprixdecetempsqui  eftpermanent,&de  il  nous  faut  toufiours  auoir  ceft  article  refolu, 
cefte  vie  laquelle  durera  à  iamais.Âinfi  donc  quand  que  Dieu  gouuerne,  &  que  tout  eft  lous  fa  condui 
nous  aurons  conlïderé  que  les  hommes  ne  font  te  &  fon  confeil.  Or  il  nous  faut  adioufter  aufsi 
pas  créez  feulement  pour  eftre  icy  quelque  efpace  bien,  qu'il  eft  iufte,  qu'il  ne  gouuerne  point  d'vne 
de  temps  en  ce  circuit  qu'ils  font ,  mais  que  Dieu  façon  côfufe  ni  à  l'cftourdie ,  que  fon  Empire  n'eft 
les  appelle  plus  loin:il  ne  nous  femblera  point  que  pas  feulement  pour  monftrer  fa  puiflance  abfoiue. 
Dieu  foit  trop  tardif,  combien  qu'il  n'exécute  pas  comme  les  tyrans  fe  feront  valoir,vfurpans  vne  li- 
du  premier  coup  les  coriedions  qui  (ont  à  defirer  cccc  pour  faire  à  tors  &  à  trauers  tout  ce  que  bon 
furies  mefchans.  Car  (  comme  défia  nous  auons  leurfemblera:mais  Dieua  vnepuiffance  telleque 
monftrc)  il  recouurera  bien  fon  occafion  que  nous  fa  iufticc  en  eft  la  vraye  règle.  Or  auons  nous  ces 
cuidons  auoir  cfté  perdue.  Voila  comme  il  nous  deux  poinfts-la?  il  nous  faut  puis  après  eftre  con- 
faut  batailler  contre  les  mauuaifcs  phantafies  qui  fermez  en  l'efperancc  de  la  refurredion  par  les 
nous  viennent  au  douant,  lorsque  les  chofesne  troubles  qui  font  en  ce  monde. Quoy?Nousvoyôs 
font  pas  icduitcs  en  tel  ordre  que  nous  voudrions  que  les  mefchans  viuent&  vieilhl]ent,nous  voyôs 
bicn.(^uc  nous  cognoifsions  donc  alors,ll  eft  vray  qu'ils  mènent  tous  leurs  ioursen  ioye,  qu'ils  font 
que  Dieu  ne  bc(cngncpoint,cenousfemb!e:  mais  grand'  chère,  nous  voyons  que  tout  leur  vient  à 
tant  y  a  qu'il  pourra  bien  toufiours  faire  fon  ceu-  fouhait&  enleurs  enfans,  &en  leur  beftial,&eii 
ure.  Seulement  attendons, &  tenons- nous  cois:  &  leurs  maifons,  qu'il  fembleque  Dieu  les  tienne 
U  fin  ou  l'idue  nous  monftrera  qu'il  n'a  pas  efté  entre  fes  bras:  il  faut  donc  conclure  qu'il  y  a  vnau- 
endoimi,  lorsque  nous  n'auons  point apperceu  tre  iugemcnt.  Et  ainfi  efiouiflons-noiis  en  cefte 
qu'il  euft  regarda  ces  chofes  baffes.  Voila  donc  attéte  de  la  venue  de  noftre  Seigneur  lefus  Chrift. 
comme  nous  auons  à  pratiquer  cefte  doftrine  de  Nous  voyons  que  les  bons  font  icy  affligez  &  mo- 
lob.  Et  quand  il  y  en  aura  qui  diront  d'vn  cofté.  Et  leftez:  &  toutesfois  eeux-la  font  héritiers  du  mon- 
fi  Dieu  gouuerne  le  monde ,  pourquoy  eft-ce  qu'il  de.  Et  où  eft  ceft  héritage?  Ils  n'ont  pas  quclquef- 
ne  remédie  à  tant  de  maux  qui  fe  commettent?  fois  vn  morceau  de  pain  à  mâger:  on  les  gourman- 
Pourquoy  eft-ce  qu'il  ne  deliure les  fiens,  lefquels  de  :ilsinuoquent  Dieu,  &nèfontpasdeliurez.  H 
il  voit  eftre  tormenteztant&plus?orilveut  ainfi  faut  donc  fentirque  Dieu  fe  referue  à  monftrer 
exercer  la  foy&  la  patience  defes  enfans:  il  conuie  auxfiens  l'amour  qu'il  leur  porte,  &quece  qu'il 
lesmefchans&  incrédules  parfa  douceur,  maisil  leur  a  promis  de  fa  grâce,  il  ne  le  veut  point  main- 
lesrend  tant  pi  us  inexcufables,  quand  ils  prennent  tenant  accprnplir  entout  &partout,  afin  qu'ils 
par  fa  bonté,occafi5  de  s'endurcir  :  c'eft  pour  touf-  foyent  efmeus  par  ce  moyen  de  cercher  ceft  heri- 
iours  agraner  leur  condamnation  d'autant  plus,  tage  cclefte  qui  leur  eftpromis,qu'iIs  tendent  là,& 
Voila  ce  que  nous  auons  à  refpondre.  Et  puis  fi  qu'ils  y  afpirent.  Ainfi  donc  au  lieu  que  de  nature 
qnclquesfois  nous  fommes  tentez  de  fouhaiter  que  nous  fommes  enclins  à  nous  fcandalifer,  &  à  nous 
Dieu  fc  hafte  :  voire  mais  ce  n'eft  pas  à  nous  de  luy  desbaucher  mefmes ,  quand  nous  voyons  les  cho- 
impofcrloy.il  eft  vray  que  nous  pouuons  bien  ge-  fes  eftre  mal  ordonnées:  que  cela  nous  férue  d'au- 
mir,  nouspouuons  bien  dire,Et  Seigneur.iufques  tant  de  confirmation  ,  que  ce  nous  foit  comme 
à  quand?  Mais  fi  faut-il  que  tous  nos  defirs&re-  coups  d'cfperôs  poumons  picquer,  afin  que  nous 
qucftes  foyent  réglées  en  patience,  &quenous  tirions  à  cefte  vie  cclefte,  pour  dire,  EtbienSei- 
'  "                   '  '      "  ■    "  "        icfchansont  icy  la 

]ue  nous  portions 
diâion  s'apprcfte 

haits  fi  ne  faut  il  pas  que  nous  penfions  afluiettir  poureftre  horrible  fur  eux.  Et  ainfi  il  vaut  beau- 
Dieu  à  nos  appétits:  ainspluftoil:  qu'en  cela  nous  coup  mieux  que  nous  foyons  miferables,  &que 
donnions  approbation  de  noftre  obciflancc ,  quoy  cependant  tu  nous  regardes  en  pitié' ,  &  que  nous 
qu'il  ne  faci- pas  les  chofes  comme  nous  pourries  ne  foyons  point  enucloppezen  la  confufion  qui 
imaginer.  Voila  quelle  eft  la  vraye  pratique  de  ce-  eft  apprcftee  à  ceux  qui  maintenant  font  leurs 
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triompIies.Et  bien  Seigneur, tn  nous  as  promis  de  de^tett  vrieminute de  teps au fepulchre.  Icy  lob  veut 
nous  eftrePerc  :  nous  t'inuoquons ,  &  toutesfois  exprimer  quelque  chofe  d'auantage  que  ce  qu'il 
nous  ne  voyons  point  ton  aide  du  premier  coup:  auoitdit,  quelesmefchans  viuent  &  vieilliffenr, 
par  cela  nous  voyons  bien  Seigneur,  que  ce  n'eft  &que  tout  leur  vient  àfouhait  :  c'eft  qo'aufsi  de 
pas  icy  qu'il  nous  faut  arrcfter.  Au  ciel,au  ciel  dôc:  leurcofté  ils  fe  donnent  du  bon  temps ,  &  font  co- 
ca r  c'eft  là  que  tu  nous  appelles.  Et  ainfi  ne  rcgar-  meenyurez  en  ces  biens  que  Dieu  leur  enuoye.- 
dos  point  à  ceftc  vie  icy,&  qu'il  ne  nous  face  point  Ce  font  deux  chofes  diuerfes,  que  d'auoir  fauté 
mal  d'y  eftre  agitez  entre  beaucoup  de  vagues  &  corporellc,d'auoirlignee,d'auoirbeaubeftail,d'a- 
tourbiilôs,  veu  que  par  ce  moyen  noftre  Seigneur  uoir  degrandes  poflcfsionsjd'eftre  riche  en  toutes 
nous  fbllicitc  de  venir  en  hautàluy,  comme  s'il  fortes,  d'eftre  honoré:  &,de  prendre  là  vn  tel  plai- 
iiousdonnoitdes  coups  d'efpcron.  Voila  donc  la  fifjqu'ony  foitcommeefuanoui.PourquoyPAbra- 
principale  pratique  que  nous  deuons  auoirdece  ham  a  efté  riche,  ilacfté  fain  &  robufteen  foa 
partage.  Et  ainfi  tant  s'en  faut  que  lobfc  foiticy  corps:commeIacoblemonftreaflèz,quandildit, 
desborde,  qu'il  a  traitté  les  principaux  articles  de  Que  fes  iours  ont  efté  mal-heureux  au  prix  de  Ge». 
noftre  foy.quâd  icy  il  nous  monftre ,  qu'il  ne  nous  ceux  de  fes  Pères.  Voila  donc  Abraham  qui  eft  ro-  47;^ '9 
faut  point  combatre  contre  la  prouidéce  de  Dieu,  bufte  &  en  bonne  vigueur:&  aufsiil  luy  a  efté  pro- 
quand  elle  ne  {c  monftre  pas  du  premier  coup:  mis  qu'il  mourroit  en  bonne  vieillcfle  &  vertueu-  (jtn. 
qu'ilnefautpasaufsiqu'àlafaçon  desSadduceèns  fe,cftantfoulde  viureicybas.  Il  a  efté  riche  :  car  is-cis 
nous  conftrtuions  icy  bas  vnep  erfeâion  de  toutes  combien  qu'il  n'cuft  point  d'héritage,  ni  de  poftet 
les  oeuures  de  Dieu.  Au  contraire,que  nous  ijfgar-  fions.fi  eft-ce  qu'il  auoit  &  grande  famille,  &  grâd 
dionstoufioursàcefterefurrcftionderniere^'au-  beftail,  comme  l'Efcriture  le  monftre.  Orccpen-  Gen./s 
tant  que  ce  fera  là  où  toutes  chofes  feront  redui-  danty  eftoit-ilenyuré?  Eftoit-il  comme  esbloiù  ^f^- 
tes,&  ce  qui  eft  maintenant  confus  fera  ramené  en  en  fes  richeflcs?Nenni  :  mais  il  a  efté  pèlerin  en  ce  JJ-b-^ 
fon  ordre.  Au  refte,fi  nous  fommes  de  prime  face  monde,il  a  cognu  que  Dieu  i'appelloit  plus  loin,il 
préoccupez  de  quelque  tentation,quc  nous  ne  per  ne  s'cft  pas  aufsi  fondé  en  fa  vertu,  il  n'a  point  efté 
dions  point  couragc:mais  que  nous  retournions  à  comme  ceux  qui  s'elgayent ,  &  qui  font  des  che- 
cefte  conclufion  que  fait  icy  lob.  car  (  comme  i'ay  uaux  efchappez  quand  Dieu  leur  donne  vigueur 
defiadit)nous  expérimentons  par  trop  combien  &fantéenleurscorps:maisilatoufioursefteconii 
nous  fommes  débiles,  &  que  nous  défaillons  bien  me  matté  deuant  Dieu,  &  n'a  pas  laiflé  de  s'humi- 
toft  quand  nous  auons  quelque  tentatiô  qui  nous  lier ,  tellement  que  fon  exemple  nous  peutferuir 
preflc.  Quand  donc  les  chofes  iront  à  tors  &  à  tra-  de  beaucoup.  Or  cependant  les  mondains,&  ceux 
uers  (comme  on  dit)  &  que  nous  ferons  icy  oppri-  qui  ne  regardent  point  plus  loin  qu'à  la  terrc,quâd 
n\ez,&queles  mefchans  auront  la  vogue:  nous  ilsontdesrichefTcs,  qu'ils  ont  fanté  corporelle,  ils 
ferons  faifis  de  fafcherie ,  que  nous  conceurôs  vne  font  là  enyurez ,  tellement  qu'ils  s'oublient ,  &  ne 
amertume  en  noftre  cœur,  &  ce  fera  pour  entrer  regardent  plus  à  Dieu.  Comme  nous  voyons  que 
en  difputc,comme  lob  cômence  icy.  Nous  pour-  envnemefme  table  l'homme  tempérant  pourra 
rons  donc  bi€n  entrer  en  difpute  :  car  il  ne  fe  peut  bien  prendre  fa  refedion  de  ce  qu'il  y  a  fobreraent 
faire  que  nous  ne  foyons  agitez  de  prime  face,  &  fans  en  abufer:&vn  autre  gourmandera  pour  fe 
Qu'ert-cequececy  veut  dire?  Commet  eft-ce  que  creuer,  fur  tout  quand  il  aura  vin  à  commande- 
Dieu  l'entend  ?  Mais  il  ne  nous  faut  point  demcu-  mentxomme  nous  en  voyons  d'aucuns  qui  ne  ta(- 
rer  là:  &  pourtant  quand  nous  aurons  dilputé,  chentqu'à  s'abbrutir  du  tout,& leur fembic qu'ils 
Qu^eft-ce  que  cccy  veut  dire?  que  nous  venions  à  ontvn  gofier  pour  cntafler  levin,  ilsfè  mettent 
ce  que  l'Efcriture  nous  monftre,  c'eft  aftàuoir  que  là  à  la  géhenne  d'eux-mefmes  pour  fe  remplir  tant 
fi  Dieu  tenoit  icy  vn  ordre  fi  exquis  qu'il  n'y  euft  mieux.  Ainfi  en  eft-il,qu'aucuns  pourront  bien  a- 
^ue  redire ,  où  fcroit  noftre  paradis  ?  Quelle  foy,  uoir  quelque  felicité:&  toutesfois  ils  ne  s'y  cfgaye- 
quclle  efperance  aurions-nous  plus?  Mais  d'autant  font  point ,  ils  (è  retiendront  toufiours  en  crainte 
que  noftre  Seigneur  nous  veut  attirer  plus  loin ,  il  &  en  bridcrmais  icy  lob  dit,que  les  mefthans  abu- 
laifle  les  chofes  maintenant  comme  en  fufpens,  tel  feront  des  dons  &  grâces  de  Dieu:  &  que  quand  il 
Icment  q  nous  pouuôs  dire.  Où  en  fommes-nousî  leur  laifle  comme  la  bride  fur  le  col,alors  ils  fe  iet- 
mais  c'eft  afin  que  nous  regardiôs  à  cefte  efperan-  tentàtrauerschamps,qu'illcurfemblequ'iln'yait 
ce  de  la  refurrediô.Et  ainfi  donc  que  nous  ne  per-  plus  defuiettiô  pour  eux:  que  mefmes  ils  s'effrayéc 
dions  point  courage,  encoresque  noftre  nature  au  fon  du  tabourin  &dela  flûte,  qu'il  n'cft  que- 
nous  encline  à  beaucoup  de  mauuaifes  tentations:  ftion  que  de  danfer  &  de  faire  grand'  chère ,  qu'ils 
mais  apprenons  d'y  refilter,  &  que  noftre  conclu-  font  là  du  tout  abrutis.  Voila  ce  que  lob  a  voulu 
fîonfe  prenne  telle  que  lob  a  fait:c'eft  à  dire,enco-  exprimer  ence  palfage.  Orquand  il  nous  faiticy 
Tes  que  du  premier  coup  nous  ayons  efté  csbran-  vne  defcription  des  côtempteurs  de  Dieu ,  &  qu'il 
lez,  que  nous  conduiôsneantmoins  que  Dieu  eft  nous  les  môftre  comme  en  peinture:  c'eftafin  que 
iufte  en  tout  ce  qu'il  fait:  &  combien  qu'il  difl^ere  nous  apprenions  de  nous  retirer  d'vne  telle  ftupi- 
fes  iugemens ,  que  pour  cela  il  ne  perd  pas  l'occa-  dite.  Et  ainfi  quand  Dieu  nous  donnera  du  bien 
lion  de  les  exécuter  quand  bon  luy  femblera.  Car  en  abondance,  apprenons  de  ne  nous  y  point  eny- 
ce  qu'il  efpargne  les  mefchans,c'eft  qu'il  attend  iuf-  urer:mais  que  nous  cheminions  toufiours  en  craiii 
<jues  à  ce  que  leur  tourlbit  accompli.  Voila  ce  que  te,nous  tenans  en  bride,quc  nous  foyons  vigilaiis: 
rousauonsà  obfcruer  fur  ce  paflage.  Ornotam-  car  nous  ne  fommes  point  cnfans  delà  nuict,com- 
inent  lob  dit  icy(apres  auoir  parlé  de  la  profperité  me  dit  fainét  Paul  :  Dieu  nous  efelairc  par  fa  pa-  '-T^^^f 
Àcsmckhzns)  ^uiU  courent  au  fon  du  taboHrtnoJr  role,il  veut  que  nous  chcmiiiiôs  comme  en  plein  S-^-S 
delafieute,&^Mt/j  fautent  au  fon  des  orgues,  qutls  midi.  Voilaceque  nousauonsà  noterdece  paf- 
menent  leurs  tturs  an  toye&cn  Itejfe^  0"  1*^*1*  àèfctTU  fage.  Au  reltc  quand  Dieu  ne  nous  enuoye  point 
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nos  aifes  &  nos  délices ,  cognoiflbns  qu'il  nous  re-  ne  Tonne  pour  faire  refiouir  lés  hommes  ,  ou'îl  n'y 
tranche  nos  morccaiix,d'autant  cju'il  voit  que  nous  ait  de  la  vanité,  ie  ne  di  point  fupcrfliic,mais  com- 
n'cnfommes  point  capables.  Vn  homme  ne  don-  me  brutale. car  voila  les  hommes  qui  lontnâfpor- 
nerapointàfon  enfant  plus  à  manger  qu'il  ne  fait  tez,  tellement  qu'ils  ne  s'efgiyent  point  d'vneioye 
luy efhe  propre,ou autremét il  ferafol :  ainlî  Dieu  moderec,mais ils  fe  icttent en rair,& fcinl-ile qu'ils 
envfe-ilenuersnous.  lia  touGourslamain  eftcn-  doiuent  fortir  d'ciix-mcfmcs.  Voila  donc  comme 
due  pour  nous  bien  faire,  il  n'eft  point  chiche  de  lobaicy  voulu  marquer  vne  ioye  maudite,  vne 
foncofte',  comme  s'il  auoit  peur  que  rien  luy  de-  joye  que  Dieu  condamne. Par  cela  clhnsadmon- 
faillift:  mais  voyant  que  nous  auons  nos  appetis  neflez  nous  dcuons  nous  rcllraindre:&quâd  nous 
desbordez,  qu'il  n'y  a  ne  règle  ne  mcfure  ,  il  nous  voyons  qu'il  y  en  a  beaucoup  qui  ne  demandenc 
traitte  comme  il cognoift  nous eftre  bon,  en  nous  qu'àauoirde  tels  esbats,que  nous  difioi^s,  Mal- 
donnant portion  conuenable.  CognoilTons  donc  heur  fur  eux:  &  fi  nous  ne  voulons  que  la  mcfme 
que  finousn'auons  point  dcquoy  faire  grand  che-  malcdiâ:ion  vienne  furnons ,  que  nousapprcniôs 
re  quenous  n'ayons  point  nos  voluptezjc'eft  Dieu  de  nous  fcparerde  telles  dilTolutions  &  infolen- 
quinous  retranche  nos  morceaux:  carilfaitno-  ces  :  mais  pluftoft  que  nous  aduifions  de  nous  re- 
ftre  portee,iI  cognoift  bien  que  l'abondance  feroit  ftraindre,&r  d'auoir  Dieu  toufiours  deuât  les  yeux, 
pour  nous  gafter.  Voila  ce  que  nous  auons  à  no-  afin  que  noftrc  ioye  foit  bénite  de  luy ,  &  que  nous 
ter  en  fécond  lieu  de  ce  paflàge ,  quand  il  efl:  dit,  puifsions  vfer  des  biens  qu'il  nous  fait,en  telle  for- 
One  Us  contempteurs  âe  Dteu  courent  au  fin  àe  la,  te  que  nous  ne  laifsions  pasdc  toufiours  afpirer  là 
pHte  &  art  taboHnn.  Or  cependant  nous  voyons  haut  au  ciel.  Voila  donc  comme  il  nous  faut  appli- 
que ce  n'eft  pas  chofe  nouuelle  aux  enfans  de  ce  que*outcsnos  rcfiouiffances  àcebut,  qu'il  y  ait 
monde ,  de  s'efgayer  outre  mefurc  en  ces  vanitez  vne  mélodie  qui  rcfonnc  en  nous ,  par  laquelle  le 
que  Dieu  condamne,  commeendanfes,  &  fcm-  nom  de  Dieu  foitbcnit  &  glorifie  cnnolcre  Sei- 
blablcs  diffolutions  :  cela  a  efté  de  tout  temps,  car  gneur  Icfus  Chrift. 

k  diable  qui  n'a  iamais  tendu  finon  d'aueugler  les         Or  nous  nous  profternerons  deuant  la  face  de 

hommes,&  de  les  retirer  du  regard  de  Dieu,  &  de  noftre  bon  Dieu  en  cognoilTince  de  nos  fautes,  le; 

la  vie  fpirituelle,  acuces  artificesdece  temps  la  prians  qu'il  nous  les  face  tellemétfentir,  que  nous 

aufsi:&  les  hommes  ont  volôtiersfuiui  ce  qui  leur  en  foyons  vraycment  defplaifans  ,  &  qu'cftans 

fembloit  beau  &  plaifoit  à  la  chair.  Quand  donc  retournez  à  luy,  nous  ne  demandions  fiuon  qu'il 

nous  voyons  auiourd'huy  qu'il  y  a  beaucoup  de  mortifie  toute  noftre  nature ,  réglant  toutes  nos 

gens  qui  ne  demandent  qu'à  s'efgayer,  &  mefmes  penfees  &  affcdiôs  à  fa  iufticc,&  nous  faifint  crca- 

qu'ils  ne  tiennent  point  de  contenance:mais  qu'ils  turcs  nouucllcs ,  afin  que  nous  paGions  tellement 

ne  cerchent  qu'à  fauter  &  à  dancer  comme  beftes  par  ce  monde ,  que  nous  ne  foyons  point  corrom- 

cfgarees,  &  faire chofes  femblables  :  cognoiflbns  puspar  les  fcandales&dcsbauchemés  qui  y  font, 

que  cela  n'a  point  commécé  d'auiourdhuy ,  &  que  que  nous  ne  foyons  point  troublez  8f  desbauchez 

le  diable  a  dominé  de  tout  temps.  Mais  cognoif-  par  les  miferes  qu'il  nous  y  faut  fouftrir,  parles 

fons  aufsi  que  le  mal  n'eft  point  excufable  pour  aduerfitezquc  Dieu  nousy  enuoye,  que  nous  ne 

fon  ancienneté.  On  a  toufiours  ainfi  fait:  voire  foyons  point  tentez  de  la  profperité  des  mefchans: 

pource  que  le  diable  a  toufiours  régné:  mais  Dieu  mais  que  nous  combations  conftamment  contre 

eft-iliettc  de  fa  polTefsion  neantmoins?Aurefte,il  toutes  telles  tentations,  iufqucsàccqu'il  nousre- 

eft  vray  (  comme  il  fera  traitté  demain  plus  à  plein  cueille  en  fon  repos  ce!eftc,&  qu'il  nous  face  iouir 

auplaifir  de  Dieu)  quelafleute&letabourin  ,&  de  ceft  héritage  qu'il  nous  a  promis,  duquel  nous 

chofes  femblables  de  leur  nature  ne  font  pas  fim-  fommes  maintenant  priuez  pourvu  temps,  afin 

plement  à  condamner  :  c'eft  feulement  l'abus  des  que  noftre  foy  &  efperance  foyent  exercées.  Que 

hommes:  maisie  plus  fouuentonen  pcruertitle  non  feulement  il  nous  face  ccfte  grâce,  mais  aufsi 

bon  vfage.Caril  eft  certain  que  iamais  le  tabourin  à  tous  peuples  &  nations, &c. 

L'OCTANTIEME     SERMON,     Q^V  1     EST 

LEIII.    SVRLEXXI.    CHAPITRE. 

Cefermon  contient  le  refte  de  la  déclaration  du  verfei  u.  &  puis  du  texte  qui  s'enfuit  icj. 

13  Ils  paflfent  leurs  ioiirs  en  bien ,  &  en  vn  moment  ils  defcendent  au  fepulchre^ 

14  Ilsdifenc  touresfoisaDieu,  Retire  toy  de  nous:  carnous  ne  vouions  point 
cognoiftretesvoyes. 

15  Quel  eft  le  Tout-puiiîant,  que  nous  le  feruions?  ou  cjuel  profit  y  aura-il  de 
le  prier? 

IL  fut  hier  déclare  que  lob  parle  îcy  de  ceux  qui  doit  plus  faire  fouuenir  de  Dieu,  c'eft  quand  nous 

.bufcnt  des  biens  que  Dieu  leur  fait  durant  ce-  reccuons  les  biens  qu'il  nous  ellargit:  cola  nous 

ftc  V  le  moi  tclle,tellemcnt  qu'ils  fe  tranfportent  doit  attirer  à  luy  &à  fon  amour.  A  u  contraire  nous 

en  ioyc,&  y  iont  comme  enyurez.Et  par  cela  nous  voyons  que  ceux  qui  s'cigaycnt  fans  nicfure  &'  fans 

deuonseftre  aduertisdenous  rcliouir  tellement,  ordre,  mettent  Dieu  en  oubli  ,&s'cfgayent  tellc- 

quily  iit  toufiours  vne  attrcpancc  en  nous, &  que  ment  qu'ils  ne  penfent  plus  à  luy,  &:  ne  luy  veulent 

nous  puifsions  nous  reprimer.  Car  ce  qui  nous  plus  eftrc  fuiets.  Ainfi  donc  fuiuons  ccfte  atcrem- 

pancç 
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pance  que î'ay  dite,&  apprenons  de  modérer  tou-  endormi,nc  qu'il  aitquitte' fon  office.Pourquoy?Il 

tes  nos  retlouiflanccsA' que  nous  ne  foyons  point  fe  referueà  faire  iugemcnt  après  la  vie  prefente. 

rauis  en  ce  monde.  Cependant  aufsi  pource  qu'il  Voila  donc  comme  nous  deuons  eflcucr  nos  e- 

eft  icy  parlé  de  la  flcute,  de  la  harpe ,  du  tabourin,  fprits  plus  haut  qu'à  ceftc  vie  caduque,  cognoiflans 

&  d'autres  inftrumcns  de  mufique,  notons  que  les  quand  vn  homme  aura  icy  blé  eu  tous  Ces  fouhaits, 

chofcsqui  {ontbonnes  dcleur  nature,nedoiuent  qu  il  ne  laifle  point  d'eftre  mal  heureux,  &  qu'il  ne 

point  eftre  tirées  par  nous  en  mauuais  vfage.com-  faut  point  que  nous  luy  attribuions  quelque  felici- 

mc  la  mufique  en  foy  ne  peut  point  eftre  condam-  te' pourtant. La  raifon?  Il  viendra  deuant  fon  luge. 

nce:mais  pource  que  le  mode  en  abufe  quafi  touf-  Et  ainfi  ne  foyons  point  tentez  d'eftre  femblablcs  à 

jours ,  nous  deuons  eftre  tant  plus  fur  nos  gardes:  ceux  qui  melprifent  Dieu ,  &  qui  fe  doni^ent  icy  du 

&  ce  paflage  icy  nous  en  aducrtit.  Nous  voyôs  au-  bon  temps ,  &  s'enyurent  en  lextis  voluptez  :  mais 

iourd'huy  que  ceux  qui  vfcnt  de  m  ufique  s'enueni-  pluftoft  que  nous  aimions  mieux  eftre  miferables, 

ment  à  l'cncontrc  de  Dieu ,  ils  s'endurcifl'ent.  Il  y  &  que  Dieu  nous  facegoufter  fa  bôté,  &  que  nous 

aura  les  chanfons  :  &  quelles  ?  pleines  de  vilenie. &  prenions  noftre  contentement  là ,  cognoiflans  que 

puis  les  danfes  viendront  après  pour  côble  du  mal:  c'cft  noftre  fouuerain  bien  qu'il  nous  aime  &  nous 

car  il  y  aura  de  l'impudicité  toufiours ,  tellement  foit  propice,&  que  nous  apprenions  de  regarder  à 

que  les  dâfes  de  foy,&  comme  on  en  abufe,nc  font  ceft  héritage  ccicfte.  Voila  dequoy  les  fidèles  font 

que  maquerclages ,  à  bien  parler  en  vn  mot.  Ainfi  icy  admonneftez.Or  lob  confequemment  déclare, 

doncce  n'eft  point  fans  caufe.q  lob  voulant  cxpri-  comme  les  mcfchans  reiettét  du  tout  Dieu.  Ils  luy 

mer  que  les  cnfans  de  ce  monde,&;ies  contcptcurs  difent ,  7{etire  t0y  de  nous  :  car  nous  ne  voulons  point 

de  Dieu  (èdesbordent  en  leur  refiouiflance,parle  cognotfire  tes  voycs.V  tzy  e^  c[nQ\cs  mefchâsnedeC- 

du  fon  du  tabourin  &  de  la  fleutc,&  d'autres  inftru  gorgcront  point  vn  tel  blafphemc,quede  reicttcr 

mens  de  mufique.  Commei'ay  défia  touche',  il  ne  Dieu  :  mais  pareffcâ  ilsmonftrent  aftezqu'ils  fe 

condamne  pas  ces  chofes,corome  fi  de  nature  elles  veulent  pafler  de  luy,&  ne  défirent  finon  d'eftre  cx- 

cftoyent  mauuaifes  :  mais  il  regarde  l'abus  qui  s'y  emptcz  de  fa  fuicttion  :  &  quand  ils  ne  le  peuuent 

commct:carles  hommes  ne  font  iamaisfi  attrem-  faire ,  encores  s'efforcent  ils  de  s'eflongner  de  luy 

pez,qu'ilsvfentmodeftement  de  la  mufique.  Ily  a  tant  qu'ils  peuuent:  nous  voyons  cela.  Etqu'ainfi 

donc  ce  vice  à  nûter,afin  que  nous  y  penfions  pour  foit,  quand  les  hommes  veulent  viiire  fans  fcrupu- 

cn  faire  noftre  profit. Bref,que  nous  excufions  les  ledeconfcience:&qu'àkur  cfcientilss'abj-utiffent 

vanitez  qui  fe  commettent  en  la  mufique  tant  que  en  forte  qu'ils  ne  difcernent  plus  entre  le  bien  &  le 

bon  nous  fcmblera ,  voicy  l'Efprit  de  Dieu  qui  les  mal,quc  tout  leur  eft  licite:  n'eftce  pas  dire  àDieu, 

condamne,  pource  que  les  hommes  s'e/gayct  par  Retire-toy  de  nousîCar  fi  Dieu  nous  eft  prochain, 

trop:&:  quand  ils  preneiK  leurs  délices  &  voluptez  il  faut  que  nous  l'ayons  là  dcuât  nos  yeux  comme 

en  ces  chofes  baf1cs,ils  nepenfcnt  pointa  Dieu,&  noftre  Iuge,&  que  nous  ne  penfions,  ne  difiôs  rien 

ne  rapportent  point  le  tout  à  luy.  Voila  en  fomme  finô  côme  en  fa  prefence,  que  nous  n'attentiôs  rien 

ce  que  nous  auons  à  retenir  de  ce  paflage.  Or  il  eft  finon  pour  eftre  iugez  de  luy.  Tous  ceux  donc  qui 

dit  finalcmcnt,que  Dieu  permettra  que  les  con-  veulentauoirvne  liberté deviureà  leurpofte,c'eft 

tempteurs  de  fa  maicfté  aillent  au  fepulchre  en  vne  autantcomme  s'ils  vouloycnt  rcpouffer  Dieu  bien 

minute  de tenps,aipves  auoir  fait  grand'  chère  en  loin,  &  n'auoir  nulle accointanceaucc luy.Et mef- 

touteleurvie. Cccy  eft  aufsi  bien  note  au  Pfeaume  mes  le  fécond  mot  cxprimecequciious  dcuôs  icy 

feptantetroifii.me. combien  que  làil  yavne  autre  emcdre,!?i^us  ne  voulons  point  de  tes  voyes  :citJCe~- 

fimilitude,c'eft  que  les  mefchâs  vont  à  la  mort  fans  ftre  prochain  de  Dieu,ou  s'en  cflongner,  cela  ne  fè 

eftre  empefthcz  ne  retenus,  qu'ils  n'ont  point  de  rapporte  point  à  la  maieftc  de  Dieu:car  fon  eflence 

liens  ,  ne  cordeaux.  Et  par  cela  le  Prophète  veut  diuine  ne  fe  monftre  pas,cela  n'eft  point  vifible  aux 

monftrer,que  les  enfans  de  Dieu  ne  font  que  lan-  crcatures.il  eft  vray  que  nous  en  aurons  bien  quel- 

guir  en  ce  monde,&  trainer  leurs  ailes  :  car  les  ma-  que  fèntiment ,  nous  cognoiftrons  que  (on  eflence 

ladies ,  &  chofes  fcmbIables,font  comme  liens  qui  eft  infiiiie,qu'elle  eft  efpâd  ue  par  tout:  mais  cepen- 

nous  attirét  à  la  mort,&  nous  en  retirent.D'vn  co-  dant  fi  cft-ce  que  nous  cognoiffons  Dieu  principa- 

ftc,quand  nous  fommes  maladcs,voila  la  mort  qui  lement  fouslcs  vertus  par  lesquelles  il  fecômuni- 

nous  menacc:cariious  fommes  aduertis  quelle  eft  que  à  nous, &  principalement  quand  U  nous  decla- 

la  fragilité  de  noftre  vie,ce  font  autant  de  mcffages  rc  fa  volonté ,  quand  il  nous  cnfeigne  quel  il  eft ,  & 

que  Dieu  nous  enuoye  pour  dire,  Appreftez-vous:  qu'il  nous  monftre  comme  nous  deuôs  cheminer, 

car  vous  n'a  uez  lien  de  certain  ne  ferme  au  monde.  &  comme  noftre  vie  doit  eftre  reiglce  ;  voila  com- 

Voila  donc  les  liens  delà  mort  qui  nous  y  attirent,  menons  fommes  prochains  de  luy  :  quand  nous 

Et  puis  en  larguiflant  nous  ne  pouuohs  mourir  :  il  foufFrons  d'eftre  enfeignez  par  fa  parole,  que  nous 

fcmblera  quciquesfois  que  nous  ne  dénions  pas  cognoiffonSjVoila  Dieu  qui  parle  à  nous,  &  qui  fè 

viurevndcmi  an  tout  au  plus  :&toutesfois  nous  déclare  familièrement,  afin  que  nous  veniôs  à  luy, 

allons  toufiours,  &  cependant  voila  toufiours  le  &quenous-nousyarreftions.  Au  rcfte, quand  les 

mal  qur  continue.'Nous  voyons  cela  aux  enfans  de  hommes  ne  fe  veulent  point  rendre  dociles ,  qu'ils 

Dit  u,&:  cependant  voila  les  mefchâs  qui  s'efgayét,  reiettent  toute  inftrucSion,  qu'ils  demandent  ù'e- 

qui  font  robuftes  &  en  pleine  vigueur:  &  quand  ils  ftre  du  tout  eflourdis  :  que  fi  on  leur  apporte  quel- 

vienncntà]amort,il  fcmblcque  cefoit  àfouhait  que  bonne  doiftrine,  ils  n'en  tiennent  conte  .voila 

qu'ils  s'en  aillent  coucher.  Cela  femblera  biene-  comme  les  hommes  s'cflongncnt  de  Dieu  au  lieu 

ftrangc:m3is  retenons  ce  qui  a  défia  cftc  expofé  par  d'en  approcher.  Et  pourtant  i'ay  dit,qu'icy  lob  dc- 

cy  dcuât,c'cft  aflauoir  que  lob  veut  môftrer ,  com-  clare  ce  qu'il  auoit  entendu  auparauant ,  c'cft  aflfi- 

bien  que  Dieu  ne  punifle  point  icy  bas  tous  for-  uoir  que  les  mefchans  &  contempteurs  de  Dieu 

faits ,  qu'il  ne  faut  pas  eftimcr  toutesfois  qu'il  foit  quand  ils  ne  veulent  point  fe  fubmettre  aux  voyes 
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de  Dicu,îls  s'eflongnét  de  luy  tât  qu'il  leur  eft  pof-  mais  que  nous  fuiuions  fa  fimple  volonte',qui  cft  la 

fible.Nousne  voulons  point  donc  de  tes  voycs,  reigle  de  toute  iuftice  &  droiture.  Ainfi  donc  vou- 

c'eft  à  dire,  retire- toy  de  nous.Orvoicyvn  paflage  lons-nous  cheminer  comme  il  apparuentPCom- 

dont  nous'pouuons  recueillir  vne  bonne  doârine  mençons  par  ce  bout,c'eft  affauoir.de  nous  appro- 

&  vtile:car  en  premier  lieu  il  nous  eft  môftré  quel-  cher  de  noftre  Dieu.Comment  en  approcherons- 

le  cft  la  racine  de  bien  viure ,  &  le  fondement  :  c'eft  nous  ?  En  premier  lieu  que  nous  cognoifsions  que 

affauoir  que  nous  ayons  Dieu  comme  deuât  nous,  rien  ne  luy  eft  caché.il  faut  que  tout  vienne  à  conte 

Il  eft  vray  que  nous  ne  le  pouuons  pas  fuinmais  de  deuant  luy.qu'il  foit  iuge  mefmes  aufsi  de  nos  pcn- 

noftre  cofté  il  faut  que  nous  luy  foyons  prochains,  fées.  Voila  quant  au  premier.Et  au  refte,  que  nous 

EtvoilapourquoyrEfcriturequâdelle  veutfigm-  cognoifsions  que  Dieu  nous  veutiuger  parfapa- 

fier ,  qu'vn  homme  a  vefcu  faindementjdit, Qu'il  a  rolle  :  &  que  ce  n'eft  point  fans  caufe  qu'elle  eft  nô- 

cuDicu  deuant  fcs  yeux:  au  contraire  quand  elle  mec  Glaïuetrenchantde  deux coftez  ,& qu'il  faut  pf^y^ 

^''^'    dit  Qu'vn  homme  a  tourné  le  dos  à  Dieu,elle  mô-  qu'elle  examine  les  penfees  les  plus  fecrettes ,  qu'il      ^  ^^^ 


Ccft  donc  vne  chofe  bien  notable  que  cefte  façon  yeux,  &  pour  ne  rien  attenter  que  fous  fonobeif- 

de  par!er.Pourquoy?De  nature  nous  fommes  dcf-  fance.Ainfi  fuîuant  ce  qui  eft  icy  contenu,que  nous 

ja  enclins  àtoutecorruption.Etcommentnous  en  délirions  defauoirles  voyes  de  Dieu,  au  lieu  que 

pouuons-notis  retirer?C'eft  vne  chofe  difficile  que  ceux  qui  en  veulent  eftre  ignorans ,  &  qui  ferment 

les  homes  fe  changent,&  qu'ils  faccnt  force  &  vio-  les  yeux  à  la  clarté,  repouflent  Dieu  tant  qu'il  leur 

Icce  à  tous  leurs  plaifir$&voluptez,qu'oncognoif-  eftpofsible.  Orparcela  nous  fommes  admôneftez 

fc  qulls  foyent  renouuellez,  pour  dire  qu'ils  ne  combien  nous  deuons  prifer  la  parole  de  Dieu.Car 

foyent  plus  ceux  qu'ils  eftoyêt.Voia(di-ie)  vne  cho-  c'eft  noftre  fouuerain  bien  que  Dieu  nous  foit  pro- 

■fc'difficilc.-car  vn  homme  s'cfearera  toufiours  bien  chain ,  &  nous  à  luy.Et  comment  cela  fe  fera-il ,  Sc 


eft-il  ainfi(comme  dcfianous  auons  monftréjque  quand  nousreceuons  cefte  parole-la,  c'eft  autant 

3es  hommes  tendront  toufiours  à  mal  iufquesàce  comme  finous  reccuions  Dieu,  que  nous  luyfif- 

qu'ils  foyent  reformez. Et  qui cft-ce  qui  les  refor-  fions  hommage,  afin  qu'il  regnaft  fur  nous.  Puis 

weraHlsncpetiuét  point  faire  cela  d'eux-mcfmes,  qu'ainfieft  donc  que  Dieu  nous  cft  prcfentpar  le 

il  n  y  a  créature  qui  en  puiffe  venir  à  bout  :  il  faut  moyé  de  fa  parole,nous  voyôs  qu'il  ne  nous  pour- 

^onc  queDieu  y  befongne,il  n'y  a  que  la  feule  pre-  '  roit  aduenir  plus  grand  malheur,finon  quand  Dieu 

Tcnce  de  Dieu,  quand  l'homme  cognoiftra,Or  fus,  nous  laiflc  errer  en  nos  phantafics,  &  qu'il  ne  nous 

il  me  fiut  cheminer  deuant  mon  Dieu  qui  cft  mon  gouuerne  pas  ,  &  que  nous  n'auons  pas  la  doiSrinc 

Iuge,&  quoy  qu'il  enfoit  ie  ne  puis  cfchapper  de  fa  de  falut  par  laquelle  il  nous  attire  à  foy.  Et  au  con- 

main.  Si  Fhomme  a  cefte  c6fiderati6,alors  il  pour-  traire,que  le  threfor  le  plus  grand  &  le  plus  inefti- 

ra  batailler  contre  fcsmauuaifcs  cupiditez,  telle-  mable  que  nous  ayons  ,  c'eft  que  Dieu  nous  gou- 

ii)étqu'ilfcraprcftdcfuiurcle  bien,  au  lieu  qu'il  e-  uerne,que  nous  foyons  enfcignez  de  fa  volonté, 

ftoit  adonne  à  mal.  Apres,  outre  ce  que  nos  mau-  que  nous  ayôs  certain  tefmoignage  qu'il  nous  veut 

ùaifes  afFedions  nous  tranfportcnt,  nous  fommes  recueillir  à  foy  comme  fon  peupIe.Mais  cela  eft  biê 

tellement  aucugles,que  chacun  fe  fera  à  croire  que  mal  cognu  du  monde  :  &  d'autant  plus  nous  faut-il 

le  mal  eft  bien  :&  nous  ne  difcernons  pasiufquesà  bien  noter  ce  pafTage.Et  au  refte,  que  nous  foyon» 

ce  que  Die-inousefdaire.  Car  cependât  que  nous  aduertis,que  tous  ceux  qui  veulent  faire  des  rcuct 

cheminons  les  vns  parmi  les  autres,nous  fommes  ches ,  &  qui  ne  peuucnt  plier  le  col  fous  le  ioug  de 

rats  en  paille, ainfi  qu'on  dit  en  prouerbe.  c'eft  à  di-  Dieu ,  c'eft  autant  comme  s'ils  le  repouffoyét  bien 

re  il  n'y  a  nul  ordre  entre  nous ,  &  chacun  abufera  loin. Il  cft  vray  qu'ils  pcnfent  qu'on  leur  fait  grand 

fon  compagnon:  nous  (ommes  comme  poures  bc-  tort,quand  on  les  appelle  des  ennemis  mortels  de 

iles   celuy  qui  va  deuant  conduit  mal  côme  vn  po-  Dicu,&  qu'on  dit  qu'ils  ne  demâdent  iînon  à  le  dc- 

111  càueugle,&  c'eft  pour  feduire  les  autres  qui  vôt  bouter  de  toute  authoritc'pour  le  fouler  au  pied: 

côme  ils  ont  accouftumc:  car  nous  faifons  de  cou-  O.noftre  intention  n'eft  pas  felle.Voire,maisfe- 

ftume  ioy.  Iln'ya  donc  autre  remède  pour  nous  ront-ils  le  S^Efpritmcnteur,qui  a  déclaré  que  tous 

jnonftrer  quelcft  le  droit  chemin,  fiiion  que  nous  ceux  qui  ne  veulent  point  s'alîuiettir  a  la  doftrine 

regardions  à  DiLU,&  qu'il  nous  foit  prochain.Voi-  de  falut,b3taillcnt  tant  qu'il  leur  eft  pofsible  à  l'en- 

ladeux  raifons  qui  nous  monftrent  bien  que  cecy  contre  de  Dieu,  qu'ils  le  veulent  bannir  du  mode, 

TOUS  eft  plus  que  neceflaire.  Qu'vn  chacun  donc  fe  qu'ils  ne  peuuétfbuffrir  qu'il  règne,  &  qu'il  ait  fon 

prefente  deuant  Dieu ,  que  nous  luy  foyons  pro-  authorite?  Voila  que  le  S.  Efprit  en  prononcc.Puis 

ch3ins ,  &  que  nous  gardions  bien  de  nous  eflon-  qu'ainfi  eft ,  fi  nous  ne  voulons  eftre  coulpables  de 

gner  de  luy  :  car  c'eft  la  feule  bride  qui  nous  peut  vntcl  facrilege,  que  nous  apprenions  de  nous  hu- 

dontcr,&  qui  nous  peut  affuiettir  au  bien,  au  lieu  milier:&  toutes  fois  &  quantes  que  Dieu  nous  en- 

que  nous  aurionsvne  licence  brutale  qui  nous  atti-  uoye  fa  parolle,que  nous  tremblions  fous  iccUe;  & 

reroità  mal.  Et  puis  Dieu  qui  nous  donne  pruden-  que  par  cela  nous  monftrions  que  nous  ne  deman- 

cc  &  d!fcretion,cognoift  bien  ce  qui  nous  eft  bon,  dos  finon  d'eftrc  prefens  à  noftre  Dieu, de  le  rc  gu- 

&  ce  qui  cft  ncceffairc  pour  nous  retfnir,afio  qu'vn  der  toufiours,  &  de  cheminer  comme  fachans  bien 

chacun  ne  s'cfgare  point  en  fcs  folles  phantafics:  ^iu'il  taut  que  toute  noftie  vie  vienne  en  conte  de- 
uant 
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uant  luy,&r  que  nous  ne  pouuons  pas  efchappcr  de  dulcs  .  car  en  premier  lieu  ils  fe  font  à  croire  que 

fa  main.  Aurefl:c,quela  prefencc  de  Dieu  aufsi  c'efl  mcrueillesd'cux,ilsfe  confient  en  leur  fagefle. 

nous  foitdefirable.Car  ce  n'eft  point  afl'cz  que  no'  Et  nous  voyons  qu'on  n'en  pourra  iamais  venir  à 

regardions  à  Dieu:  mais  il  faut  que  nous  appettiôs  bout,  d'autant  qu'ils  font  ainfi  enflez  de  prefom- 

d'eftre  toufiours  fous  fon  regard, &  fous  fa  condui-  ption:  car  ils  veulent  eftre  fages ,  voire  en  defpit  de 

te.car  quciquesfois  les  plus  mefchans  regarderont  Dieu,&  leur  fembk:  qu'ils  s'abbaifferoyét  par  trop 

bien  à  Dieu  :  mais  ce  fera  comme  les  forfaires,qui  s'ils  renonçoyent  à  leur  fcns,pour  efcouter  ce  qui 

tirent  quand  ils  fe  voyent  là  attachez,&  qu'on  frap-  leur  eft  monftré  au  nom  de  Dieu.  Et  puis  fe  fbnt- 

pe  à  grans  coups  fur  eux:il  faut  qu'ils  le  facét,  mais  ils  ainfi  fiez  en  leur  prudccc?Ilsveulctfe  lafcherla 

«la  cftpar  contrainte.  Ainfi  les  mefchans  quand  bride  en  tous  leurs  pl3ifirs&voluptez:&  fi  làdcf' 

Dieu  parlera,  cognoiftront  bien  qu'il  leur  eft  pre-  fuson  les  rcdargue,  il  leur  femble  qu'on  leur  fait 

fcntrmaistantya  qs'il  efl:oiteneux,ils  voudroyét  grand  tort.VoiladôcLcs  incrédules  qui  ferôt  touf-  ■ 

anéantir  fa  deité,laquellc  leur  eft  contraire,ils  vou-  iours  fondez  en  prefomption:&  pour  cefte  caufe  le 

droyét  aufsi  débouter  Dieu  de  fon  empire,ou  bien  Prophète  Habacucoppofe  ceftehautefleà  lafoy,  Hab. 

Sftii/e     ils  voudront  le  fuincommel'Efcriturc  fainâeleur  fignifiant  que  lafoy  amènera  toufiours  les  homes  ^-a.^ 

z.à.ig.  attribue  cela  ,  qu'ils  diront  aux  montagnes.  Cou-  en  vnevraye  humilité  &obei{rance:&  au  contraire 

OÇie      urcz-nous.Voila  comme  les  mefchans  fuirôttouf-  qu'il  faut  qu'vn  infidèle  s'efleue  toufiours,  &  fe 

lo.b.S,  jours  la  prefence  de  Dieu, pource  qu'elle  leur  eft  drefleàrencontrede  Dieu:ileftimpofsible  qu'au- 

j^^f.      efpouuantalbe.Ordenofl:recofté(commei'ay  dit)  tremccfeface.Et  ainfi  ce  n'eft  point  fans  caufe  que 

23.d.     ilnefautpasquenouscognoifsionsfeulementque  ici  lob  parlant  des  mefchans  les  arme  de  ccft  or- 

,5         il  nous  eft  prochain ,  mais  que  nous  appelions  d'e-  gueil-la, qu'il  leur  femble  qu'ils  ne  fe  doiuent  point 

_^^c£._  ftre  deuant  luy ,  fachans  que  noftre  condition  eft  afl'uiettir  à  Dieu.  Qmejile  Tout  pmjfunt^ejue  nous  le 

é.â-ià.  mal-heureufe,  quand  Dieu  ne  nous  regarde  point,  /frw/ow^  .•'Il  eft  vray  qu'ils  n'auront  point  ces  mots 

Où  eft-ce  que  nous  pouuons  aller ,  finon  en  perdi-  icy  en  la  bouche,finon  que  Dieu  les  delcouure:eô- 

«ion,  quand  Dieu  n'eft  point  noftre  garde?  Car  fi  me  il  aduiédraquelquesfois  que  les  hypocrites  vo- 

nouf-mefmes  nous  pcnfons  nous  garder,oii  eft  no-  miflent  des  chofcs  exécrables.  Et  lors  qui  eft  caufe 

ftrc  affcurance^Quels  condudeurs  fommes-nous?  dcccla?C'eft  que  Dieu  les  cÔtraint.  Car  ils  fe  vou- 

Air^fi  donc  q  nous  apprcniôs  de  prier  noftre  Dieu,  droyent  bien  cacher,afin  que  leur  turpitude  ne  fuft 

que  iamais  il  ne  fe  retire  de  nous  quoyqu'il  en  foir,  point  cogneuc  deuât  le  m5dc:maisDieu  ne  le  per- 

&qpourcefairenousgoufti5sceftebontéinfinie  metpas,  fuiuât  ce  qui  eft  dit,  Que  ceux  qui  n'ont  'Rom. 

fTedH    *^"^  ^^  ''"  '"^'S"^  cependant  qu'il  nous  efclaire  par  point  glorifié  Dieu  l'ayans  cognu,  font  mis  en  fens  i.i.  zg 

■l  ,    '  fa  parole  nous  cognoifMÔs  qu'il  eft  luge  du  mon-  i'eprouué,qu'ilss'adonnétà  toutevilenic.^&fèren- 

^^p .      de,&  qu'il  nous  faudra  rendre  conte  deuât  luy,non  dent  infâmes  d'eux-mefmes.Dieu  donc  permettra 

'■    '_  ■  feulcmentde  toutes  nos  œuures(comme  nous  a-  bien  quelquesfois  que  les  mcfchas  diront  ainfique 

uons  ditjmais  de  toutes  nos  penfees.Il  eft  vray  que  il  en  eft  icy  parlccmais  encores  qu'ils  fe  taifènt,  que 

par  cela  feul  nous  ne  pouuons  pas  eftre  attirez  à  ils  facentmefmes  de  belles  proteftatiôs  de  vouloir 

luy  de  noftre  bon  gré.  Qiie  faut-il  donc  ?  que  nous  feruir  àDieu,fi  eft-ceque  cecy  eft  en  leur  cœur,que 

le  cognoifsions  noftre  Percicôine  défait  il  fe  mon-  en  defpittant  Dieuils  voudroyent  qu'il  n'euft  nul- 

ftre  tel. L'ayanscognu  ainfi  bon  &  pitoyable,  il  eft  le  authorité  par  deffus  en\.  .Quel  efi  donc  le  Tout- 

certain  que  nous  cercherons  hardiment  d'appro-  p»i^a"f,^uenouj Uferuio^s !> E\^p\e fVoihtousïes 

cher  de  luy.cftans  là  venus ,  nous  ne  demanderons  pires  qu'on  pourra  choifir,qui  dirôt  bien  de  prime 

.finond'y  pcrfifteriufquesenlafiufansen  décliner  face,qu'ilyavn  Dieu, &q  c'eftraifon  qu'il  (bit  ho- 

en  façon  que  ce  foit.  Voila  ce  que  nous  auôs  à  no-  noré  de  nous. voire  en  termes  généraux  ils  confef- 

terde  cepaflage,  que  non  feulement  nous  ayons  feront  bien  cela^mais  quand  ce  vict  à  ioindrc(com- 

Dieu  deuant  les  yeux,  mais  que  nous  aimions  qu'il  me  on  dit)&  quand  on  les  voudraregler,&  qu'on 

nous  regarde&  conduife.  Orapres  que  loba  icy  leur  dira:Commét?Et  Dieu  ne  nous  â-il  pointde- 

monftrc  vn  tel  blafpJieme  des  mefchans,&  des  c5-  daré  fa  volonté,&  comme  il  veut  que  nous  chemi- 

tempteurs  de  Dieu, il  adioufte ,  qu'ils  difent:  ^jtel  nionsPalors  on  verra  qu'ils  n'y  veulent  point  enten- 

eJlU  Tout  pmjfam  cjue  nous  le  fermons  ^é"  quel  pro-  dre.Quand  on  voudra  retirer  vnauaricieux  de  fon 

fit  nous  reutendra  ildeleprteri'\cylohcx^r\mç\'ox-  auarice,quandvn  homme  fera  adonné  à  ambition 

gucil  qui  fft  en  tous  incrédules  &  mefchâs. Et  c'eft  &  qu'on  le  voudra  corriger  de  ce  vice-la,  vnpail- 

vn  partage  qui  eft  bien  digne  d'cftre  noté  :  car  l'E-  lard,vnyur5gne,vn  blafphcmateur,alors  ilsfèpic- 

fcriture  fainâ;cmonftre,quele  principal  vice  qui  queront  contre  Dieu:  car  ils  voudroyentauoirli- 

cften  tous  les  mefchans,c'eftctft  orgueil  la:  com-  cence  de  mal  faire.  &  combien  qu'ils  n'expriment 

,lïie  à  l'oppofite  l'humilité  eft  la  fouueraine  vertu  pas  cecy  débouche,  ^<e/.?i?^f  Tout-pui^anfi  ÇyçH 

qui  foit  aux  fidèles. Et  pourquoy  î  Car  Ç\  nous  auôs  ce  qu'ils  font  enflez  comme  des  crapaux,  &  ne  véu-r 

'cefte  humilité,  outre  ce  que  nous  apprenons  de  knt  point ferenger  làd'eftrefuicts  à  Dieu.  Nous 

nous  defplaire  en  nouT-mefmes  ,  voire  de  nous  voyons  donc  comme  lob  n'accufc  point  icy  feulc- 

-condamncr  du  tout ,  &  nous  dcfpouiller  de  toute  ment  ceux  qui  ont  prononcé  à  bouche  onuerte  ce 

imagination  de  nos  vertus,  &  venir  à  noftre  Dieu  blafpheme  dontil  parle ,  mais  tous  ceux  qui  font 

pour  ccrcher  tout  noftre  bien  en  luy:outre  cela,di-  ainfi  côfle;(cômc  on  ditjen  cux-mefmes,&qui  font 

ie,nous  cognoiftrons  qu'il  nous  faut  eftre  fuiets  à  réplis  d'vne  telle  arrogance.qu'ils  ne  veulent  point 

celuyquia  toute  maiftrife  par  deflus  nous.  Voila  auec  toutehumilitéfercgcrà  Dieu,  &necognoi(^ 

dôc  cômc  l'humilité  eft  la  merc  &  la  racine  de  tou-  fent  pas  que  c'eft  bien  raifon  qu'il  ait  toute  maiftii- 

te  vertu.  Au  contraire,quand  l'orgueil  domine  aux  fe  par  deflus  eux.Brcf,li  nous  ne  voulôs  eftre  coa- 

homes,  il  faut  qu'en  toute  leur  vie  ils  foyêt  peruers  damnez  comme  ceux-cy ,  ilfautquenous  facions 

&  malins. Or  ceft  orgueil  icy  eft  attribué  aux  incre-  comparaifon  de  Dieu  auec  nous  :  c'eft  que  nous 
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cognoifsionSjd'autât  qu'il  eft  noftre  Créateur,  que 
il  doit  auoir  tout  empire,  &  qu'il  faut  que  tout  liiy 
foitruiet-Voila  pour  vn  Item  :  d'autant  qu'il  nous  a 
rachetez  par  lamort&pafsion  defonFiIs  vnique, 
qu'il  mérite  bié  d'auoir  toute  fuperiorité  fur  nous. 
i.Lor.  Qj.  nQjjj  ayant  acquis  fi  chèrement ,  il  ne  faut  pas 
6.d.iç.  jjjip  j^Qyj  foyons  plus  adonnez  à  nourmefmes, 
^"^  mais  que  nous  ioyons  du  tout  dédiez  àfonfcrui- 
ce.  Apres ,  d'autant  qu'il  cft  noftre  Père  ,  que  nous 
luydeuons  eftreenfans.  Et  voilaaufsipourquoyil 
-^'ï'-  dit  par  fon  Prophète  Malachte,Si  ic  fuis  voftre 
i.h.6.  maiftre,  où  eft  la  crainte  ?  Si  ie  fuis  voftre  Père ,  où 
eft  l'amour  &  l'honneur  que  vous  me  deuez?  Dieu 
déclare  par  cela  que  nous  ne  pouuons  luy  eftre 
vrayemcntfuietSjiufquesà  tant  que  nous  ayôs  co- 
enu  le  droit  qu'il  a  fur  nous,  &  que  nous  luy  ayons 
donné  tous  fes  titres  &qualitez.  Il  eft  noftre  mai- 
ftre &  Seigncunil  faut  donc  que  nous  luy  portions 
toute  rcuerencc:&quâd  nous  lecognoiftons  eftre 
noftre  Pcrc,c'eft  bien  raifon  que  nous  l'honorions, 
voire  auccvn  vray  amour.  Car  vn  enfant,  finon 
qu'il  foitvnmôftrefimefchâtqu'vnchacûledete- 
fte,honorera  fon  pere:&il  eft  certain  qu'il  ne  pour- 
ra pas  finon  en  l'aimant.  Voila  donc  comme  nous 
auonsà  regarder  Dieu.  Et  puis  fommes-nous  ve- 
nus à  nous?  Helasînous  fommes  poures  creatu- 
res,qu'eft-cequ'ily  aenl'hommedequoyilfe  puif- 
fe  glorifier?  Il  n'y  a  que  maledidion.  Et  cependant 
comment  eft-ce  que  Dieu  nous  a  honorez?  Il  nous 
a  créez  àfon  image  &  femblancet&encores  que 
cefte  image  (bit  cftitee  en  nous  parle  péché  d'A- 
dam, &  que  nous  n'apportions  rien  que  toute  ma- 
lédiction du  ventre  de  nos  mères  :  fi  eft-ce  toutes- 
fois  que  Dieu  nous  auoit  créez  à  fon  image.  Et 
voila  défia  vn  honneur  trop  grand  &  trop  excel- 
lent. Et  puis  il  nous  a  bien  daigné  racheter  parle 
fang  de  Icfus  Chrift  fon  Fils  vnique ,  il  ne  l'a  point 
vouluefpargner.Et  puis  il  nous  a  appeliez  poure- 
ftrc  de  fa  maifon:&  non  pas  feulement  à  fon  ferui- 
ce,mais  comme  fes  propies  cnfans  &  héritiers. 
Quand  donc  nous  aurons  fait  toutes  ces  compa- 
raifons,ie  vous  priequand  nous  aurions  des  cœurs 
de  fer  ou  d'acier,  ne  do  uent  ils  pas  eftre  amollis? 
quand  nous  ferions  enflez  d'arrogâce ,  &  que  nous 
en  creuerions,  ne  faut-il  pas  quetoutce  venin  la  fe 
purge,  &  que  nous  venions  auecvnc  droite  humi- 
lité pour  Qbcirà  Dieu?Etc'eft  aufsi  pourquoy  il 
vfe  de  cefte  préface  en  fa  Loy,  quand  il  nous  veut 
rendre  attentifs  à  obéir  àfcs  commandcmens,& 
que  nous  rccognoifsions  l'authorité  qu'il  a  par  def- 
Exode  fus  nous:  le  fuis  l'Eternel  ton  Dieu.  t^Juand  il  dit, 
20.a.2-  le  fuis  l'Eternel, il  nous  rameine  à  noftre  création, 
pour  nous  monftrcr.  Qui  cftes  vous?  le  vous  ay 
formez  de  rien, comme  i'ay  créé  ie  monde ,  &  vous 
eneftcsvnepartie.il  fa  ut  donc  que  vous  teniez  vo- 
ftre eftre  de  moy:&fi  vous  me  faites  hommage, 
&  que  vous  me  cognoifsicz  voftre  Créateur,  vous 
tremblerez  fous  moy. Or  ayant  ainfi  parlé,  il  ad- 
ioufte,Ie  fuis  ton  Dieu, pour  monftrcr  qu'il  eft  Pè- 
re de  fon  peuple,&  de  tous  ceux  lefquels  il  veut  in- 
ftruircpar  faparolle.Etceftc  paternité  la(commc 
i'ay  dit)  nous  doit  induire  à  vnc  reuerence  amiable. 
Etpuis  en  troifiemelicu  il  remonftre  les  bénéfices 
par  lefquels  il  auoit  obligé  fon  peuple  àfoy.  O.r 
maintenant  il  y  en  a  de  plusgrans  &  depiuscxccl- 
Icns  cnucrs  nous  :  car  il  ne  nous  a  point  retirez  d'v- 
nc  feruitude  terrienne ,  mais  du  profond  d'enfer; 


non  point  parla  main  de  Moy  (ê,  mais  par  noftre 
Seigneur  lefus  Chrift. Puis  qu'ainfi  eft  donc,  nous 
voyons  comme  en  toutes  fortes  nous  luy  fommes 
obligez.Et  pourtant  ce  n'eft  pas  raifon  que  dorefè- 
nauant  nous  foyons  plusadonnezà  noufmefmes; 
mais  qu'vn  chacun  foitpreft  de  fc  dédier  pleine- 
ment au  feruiccde  Dieu.  Etmefmes  quâtàce  qi>e 
lob  adioufte,il  eft  certain  que  fi  nous  cognoiflons 
ce  qui  nous  eft  monftré  en  l'Efcriture  fainéte,  nous 
nedironsplus,Quelprofity  a  ildeleprier?Noftre 
Seigneur  nous  pourroit  bien  dirc,Serucz  moy,fai- 
tcs  ce  que  ic  vous  commande,  fans  nous propo- 
fer  aucun  Ioyer:car  nous  fommes  tenus  à  !uy,com- 
mei!  nous  eft  remonftre.  Quand  vous  aurez  fait  ^"^ 
tout  ce  qui  vous  fera  commandé,  encores  eftes-  i?^-'» 
vous  feruiteurs  inutiles .  c'eft  à  dire,que  Dieu  ne 
nous  fera  iamaisredeuable,  mais  nous  fommes  te- 
nus de  nous  adonner  du  tout  à  luy.  Dieu  dôc  nous 
pourroit  commander  fimplcment  fans  adioufter 
aucune  promeffeifi  eft-ce  qu'il  s'accômodc  à  nous, 
&  voyant  que  nous  ne  pourrions  eftre  induits  à 
fon  feruice,finon  qu'il  nous  donnaft  quelque  pro- 
mefTeiquâd  il  dit,Seruez  moy,il  adioufte,Et  ievous 
fcray  pere,ie  feray  protecteur  de  voftre  vie,  ie  vous 
aideray  en  toutes  vos  neccfsitcz.  Et  encores  nefe 
contente-il  point  de  toutes  ces  promcfTcs-la  :  car 
aufsi  elles  nous  fcroyent  inutiles, finon  qu'il  pafTaft 
plus  outre:  ce  qu'il  fait  quand  il  dit,  le  vous  par-  Afal. 
donneray  vos  pechez,ie  vous  reçoy  à  moy  en  mifc-  s-d-t^ 
ricorde,i'efFace  toutes  vos  iniquitez:  après ,  ie  vous  y/. 
fupporteray,&  combien  que  vous  foyez  fr3giles,& 
ne  me  feruiez  pas  du  tout  cômc  vous  deuez ,  fi  eft- 
ce  que  i'accepteray  ce  fcruiceàdcmique  vous  m'a- 
uez  rendu  :  car  ic  fuis  voftre  Père  '.  ie  n'cxamineray 
point  rie  à  rie  vos  œuures.  Voila  donc  tant  de  pro- 
meftes  que  Dieu  nous  fait  pour  nous  obliger  à 
luy. En  cela  voit-on  que  nous  n'auons  nulle  excufc 
de  dire,  Quel  eft  le  profit  deferuirà  Dieu?  Car  en 
le  fuyât,fi  eft-ce  que  nous  ne  pouuôs  pas  eftre  fans 
maiftre. Ceux  qui  veulentchcmineràr3bandon,& 
bride  auallee(côme  on  dit)en  defpit  de  leurs  dents 
ils  feruiront  :  mais  c'eft  à  leurs  cupiditcz ,  &  au  dia- 
ble.Les  payens  ont  bien  feu  dire,  queleferuicele 
plus  miferable,& la  feruitude  lapiuseftroiie  qui 
foit  entre  les  homes ,  c'eft  de  s'afliiiettir  à  fès  vices: 
voila  des  maiftreflcs  diaboliques  que  les  voluptcz, 
les  Payens  mefmes  ont  parlé  ainfi. N'eft-cc  pasdôc 
vue  chofc  plus  que  honteufe  à  nous,quâd  nous  au- 
rons cfté  cnfeignezen  la  parole  de  Dieu,  que  nous 
vueillions  eftre  demi  rois,  &  auoir  vnc  liberté  tant 
desbridee  que  rien  plus, pour  faire  toutce  que  bon 
nous  femblcra  ?  Oril  eftcertainfcômei'ay  dit)que 
nous  ne  faurions  eftre  en  feruitude  plus  mifcrable 
ne  maudite:  &  puis  il  y  a  lediablequia  toute  mai- 
ftrife  fur  nous.tcliementque  nous  ne  pouuons  pas 
efchapper  de  fa  fuicction  quand  nous  voulons  eftre 
exemptez  de  iuftice.  Et  c'eft  ce  que  S.Paul  entend  TUm. 
quâdilditaufixieme des  Romains, Vousauezcfté  à.d.it  J 
affranchis  fculemét  de  iuftice.  Il  vfc  de  cefte  fimili^ 
tude,queles  ferfsdu  temps  paffécftoycntafFrâchis 
pour  n't  ftre  plus  fuiets  à  leurs  maiftrcs ,  cftans  d'v- 
nc  condition  libre  &  frâche.  Et  bic,dit  il,  les  hom- 
mes n'ayans  point  lefus  Chrift,eftoyentaffiâchis, 
tellement  qu'ils auoycnt  vue  libertéde  mal  faire, 
&  ii'eftoycnt  point  fuiets  à  la  iuftice  de  Dieu.  Mais 
quoy  ?  Efticz  vous  en  vraye liberté  pourtant?  Au 
contraire  >  dit-il ,  vous  feruiez  à  pèche ,  cependant 

que 
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que  vous  n'auicz  nulle  apprehcnfion  delà  iuftice  que  nous  tafchions  de  fubuenir  à  nos  prochains, 

de  Dieu.  Et  maintenant  comment  en  cftes-vous?  c]u'vn  chacun  s'affuiettifTeàceqnilay  eftcomman- 

Il  s'adrcfle  aux  fidèles,  &  dit,  Vous  auez  honte  de',&  c|uc fa  vocation  porte:  que  nousviuionsen- 

quandvous  pcnfezàvoftre  viepaiTec:  maintenant  fcmble,  qu'vn  chacun  trauaillefans  fraudernully. 

vouscognoiflcz  qucle  diableadominc  pardeflus  Voila  vn  feruice  de  Dieu  ,  ce  font  autant  de  facrifi- 

vous,&  que  c'efloit  à  voftre  perditiô  Si  ruine.  Vous  ces  lefqueis  il  accepte  :  mais  fi  eft-ce  que  pour  bien 

eftes  donc  confus  en  vous-mefmcs,quand  vous  re-  feruiràDieu,il  nous  faut  commencer  par  ce  bout 

duifez  en  mémoire  que  vous  auez  eilé  ainfi  delaif-  h,de  l'honorer  en  luy  rendant  la  louange  qui  luy 

fez  de  Dieu,&  cfgarcz  comme  bcftcs  brutes.  Voila  eft  deuë  :  &  cela  fe  fait  par  prières  &  oraifons.  Ex- 
quelle  eftla 


exempter  ( 

nousferuirons  __ 

fte  fcruitude-la  fera  plus  honorable  que  de  pofle-  qu'on  ne  le  puifle  point  condamner  nedepaiilar- 
dcr  vn  royaume  ,  comme  cy  dcflus  il  a  efte'  déclare'.  difc,nc  d'y  urongncrie ,  brcfqu'il  fc  foit  abftenu  de 
Dieu  ne  nous  appelle  point  pour  eflrecn  condi-  tous  vices  notables  quantaux  hommes  ,  &  cepen- 
tiondeftruiteurs,maisilnous  veut  tenir  pour  fes  dantqu'il  n'aitne  religion,  ne  foy  en  fon  cœur,  & 
propres  enfans.Piiis  qu'ainfi  crt  donc ,  nous  voyôs  qu'il  laiiTe  là  Dieu:fa  vie  fera-elle  acceptée  de  Dieu 
bien  que  ce  n'cft  point  peine  perdue  de  nous  adon-  pourtant  ?  Ncnny .-  car  il  n'y  a  que  vanité,  tout  cela 
nerau  feruicede  Dieu,&qu'il  ne  faut  plus  aile-  n'eft qu'ordure deuantDicu. Et pourquoyîQu'cft- 
guer.Quelfruiâ: y  aura-i!.''veu que  noftre Seigneur  ce  d'auoir  rendu  aux  hommes  cequi  leur  appar- 
nous  propofe  que  toute  noftre  béatitude  eft  de  tient ,  &  que  Dieu  foit  fruftré ,  &  defpouillé  de  fa 
cheminer  en  fa  crainte.  Et  au  contraire  il  ne  nous  preemiiicncc,&  de  fon  authorité?  Et  Dieu  ne  doit- 
peutaduenir  plus  grâdmal-hcur,que  de  nous  vou-  '  il  point  cftre  plus  priuilegié  fans  comparaifon  que 
loir  exépter  de  fon  feruice.  Voila  dôc  ce  que  nous  toutes  les  créatures?  Ainfi  donc  ce  n'eft  point  fans 
auonsànoter.Aurefte,eftendonscecy  plusloin,  caufe  que  lob  voulât  monftrerquel  eft  levrayfer- 
comme  lob  aufsi  l'a  fait:  car  il  veut  lignifier  que  les  uicedc  Dieu  ,mctccfte  efpece ,  affauoir  la  prière, 
mefchans  quand  ils  font  en  profperite'  s'cfgayent,  quand  nous  venons  nous  prelenter  à  luy  en  orai- 
&  leur  femble  que  c'efi  tout  vn  de  viure  bien  ou  fon.  Suyuant  cela  l'Efcriture  fainfte  monftre  que 
mal,&  mefmes  en  fe  mocquant  de  Dieu,  ils  cuidét  c'eft  le  principal  facrifice  q  Dieu  requiert  de  nous; 
qu'il  leur  fauorife,finon  que  du  premier  coup  il  les  côme  il  en  eft  parlé  au  Pfeaume  cinquantieme,quê 
abyfme.  Comme  quoy?  Voila  Dieu  qui  efpargnera  il  a  reietté  toutes  les  cérémonies  dont  les  hypocri- 
les  mefchans  quand  ils  feront  desbordez  en  leurs  tes  fontfemblantdelefcruir:  car  quand  ils  auront 
makfices:là  dcflus  ils  s'cndurciflent.Et  pourquoy?  fait  beaucoup  de  belles  chofes  extérieures ,  il  leur 
Il  leur  femble  quetout  va  bien  pour  eux  quand  ils  femble  que  Dieu  foit  bien  tenu  de  les  exaucer, 
n'apperçoiuent  point  les  punitions  de  Dicuùls  s'a-  Qu'eft-ce  donc  que  Dieu  requiert  de  nous?  Inuo-  nr      ^ 
eccl.g.  donnent  à  mefpris&  àrebel!ion,comme  dit  Salo-  quc-.moy  au  iour  de  ta  nccefsité,  &ie  t'aidcray  ,&    ■''*-^*' 
*••''•      mon  .  Voila  donc  comme  les  mefchans  cuident  puis  tu  megîorifieras.Voiladôc  le  principal  fe/ui-  '^''^' 
qu'il  n'y  a  nul  profit  de  feruir  à  Dieu ,  &  qu'il  vaut  ce  q  Dieu  demande  de  nous  ,  c'eft  que  nous  l'inuo- 
bcaucoup  mieux  s'adonner  à  mal,  quand  du  pre-  quions ,  fachans  que  quand  nous  y  viendrons  ca 
ir.ier  coup  Dieu  n'exécute  point  fesiugcmens.  Or  verité,il  nous  fera  participons  de  tous  fes  biens,  & 
3UContraire,ilfautque  nous  ayons^  cellcconclu-  nousgouuernera  par  fon  fainâ  Efprit,  en  telle  for- 
fion  en  nous ,  comme  il  en  eft  parle  au  Prophète  te  que  nous  ne  fcrôs  iamais  defpouillez  de  fes  gra- 
Jfaie  3.  IfaieiDites,  Il  y  a  bon  fruid  pour  le  iufte.  Quand  f.^%.  Voila  donc  pourquoy  lob  voobnt  monftrcr 
b.io.      donc  nous  verrons  toutes  chofes  confufes  en  ce  quel  efk  le  feruice  de  Dieu,  dit ,  que  de  le  prier  c'eft 
monde,  &  qu'il  fcmblera  quecefoitmocqueriede  vne  chofe  cxcellétc  furtout.Bref,apprenôspar  ce- 
fcruir  à  Dieu:fi  faut-il  neantmoins  que  nous  perfi-  la,quand  nous  voudrons  auoir  vne  vie  bien  réglée, 
ilions  toufiours  en  cefte  certitude-la,que  noftre  &que  Dieu  approuue  &  accepte ,  qu'en  premier 
Seigneur  ne  veut  point  fruftrer  ceux  qui  s'attendct  lieu  il  faut  que  nous  mettions  toute  noftre  fiance 
à  luy,  &  qu'ils  n'ont  point  efté  alléchez  d'vne  vaine  en  luy,cognoiffans  que  nous  fommes  pourcs  crea- 
efperâcc,quand  ils  auront  ccrché  leur  loyer  en  luy:  tures ,  quand  nous  n'auons  point  noftre  recours  \ 
FJe.16.  n^ai  j  fju'iis  pourront  dire  auec  Dauid.Le  Seigneur  fa  bonté:mais  au  côtraire  fi  nous  fommes  appuyez 
*'^-       eftmôloyer:commeaulsiiidità  Abraham, Abra-  fur  icclle,que  rien  ne  nous  defaudradece  qu'il  co- 
Genefe  ham, chemine  deuât  moy,  car  le  fuis  ton  loyer  tref-  gnoift  no'  eltrc  expédier  pour  noftre  falut.Et  puis, 
ij.a.i.   ample.  Voila  comme  il  nous  faut  batailler  contre  que  nousaduidonsd'eftreen  bon  exêple  à  tous,  de 
cefte  tentation  qui  eft  par  trop  commune,  quand  n'eftre  point  cruels  enuersnosprochains:mais  plu- 
ies homes  fe  défient  de  la  promcflc  de  Dieu,  voyâs  ftoft  tafcher  de  leur  fubuenir  en  tout  &  par  tout, 
que  les  mefchans  profperent,  cependant  que  les  fupportans  les  infirmes,  &communiquans  de  ce 
poures  fidelles  font  en  afflidion ,  &  tormentez  de  que  nous  auôs  à  ceux  qui  en  ont  faute.  Quand  dôc 
toutes  parts.  Or  il  y  a  cncores  vn  mot  à  noter:c'cft  noftre  vie  fera  ainfi  réglée ,  c'eft  le  vray  feruice  de 
qu'après  que  lob  a  parlé  du  feruice  de  pieu,en  fe-  Dieu  :  mais  fi  nous  defpouillons  Dieu  de  fon  hon- 
cond  lieu  il  met  icy  la  prière ,  c'eft  à  dire ,  la  rcue-  neur,&que  nous  faciôsfcmblâtdeleferuir,&que 
réce  qu'on  fait  à  Dieu  en  s'humihant  fous  luy,&:  en  cependant  nous  foyons  côme  chiens  &  chats  entre 

•tcfter  de 
.mais  ilmô^ 


par  ettect  que  nous  luy  lommes  ennemis 
en  attrcpance,en  humilité,&  en  toutes  chofes  lem-  mortels, &  qu'il  n'y  a  que  rébellion  en  nous,  &  que 
blables:il  veut  que  nous  aimions  les  vns  Ici  autres,     nous  luy  faifons  la  guerre  en  toute  noftre  vie. 

M.i.' 
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Ornous-Dous  proftcrnerons  deuant  la  face  de  voire  en  telle  forte  que  nous  ne  doutions  point 

noftrebonDieuencognoiflancedenos  fautes, le  qu'il  n'ait  le  foin  paternel  de  nous.&  cependant 

prians  qu'il  nous  les  face  mieux  fentir  que  nous  que  nous  demandions  d'eftre  inftruits  par  fa  paro- 

n'auons  point  fait  par  cy  deuant,  afin  de  nous  y  le,  &  qu'il  nous  cfdairetoufiours,  non  feulement 

defplaire ,  &  cercher  cependant  le  remède  en  luy:  en  nos  œuures  extérieures ,  mais  en  toutes  nos  pé- 

tellement  qu'eftans  purgez  &  nettoyez  de  nos  vi-  fées  &  affections,  tcllemct  que  de  cœur  &  d'E(pric 

ccs,nous  ne  demandions  finon  d'adhérer  à  fa  uifti-  nous  foyons  adonnez  du  tout  à  luy,  afin  que  fou 

ce:&  pour  ce  faire  que  nous  regardions  toufiours  a  faind  nom  foit  glorifie  en  toute  noftrc  vie.  Que 

luy ,  fachans  bien  qu'il  nous  a^'mis  en  ce  monde  à  non  feulement  il  nous  face  ceRe  grace,mais  aufst  à 

telle  conditiô  que  nous  tendions  toufiours  à  hiy,  tous  peuples  &  natiôs  de  la  terre,  reduifant  lcs,&c. 

L'OGTANTE    ET   VNIESME   SERMON, 

Q^V  I     EST     LE     IlII.    SVR     LE     XXLCHAP. 
i6  Leurbien  n'eft  pas  en  leur  main:le  confeil  6es  mefchans  eft  loin  de  moy. 
Xy    Commet  la  lampe  des  mefchans  eft-elleefteinte,&  leur  perdition  vient  fur 
cux,&  Dieu  partit  les  cordeaux  en  fon  ire? 
i8   Tellement  qu'ils  font  comme  paille  au  vêc,&  comme  chaume  en  tourbillon. 
i^    Le  Seigneur  cache  la  vertu  de  fes  fils,&  luy  rend,ôc  le  verra, 
lo    Ses  yeux  cognoiflront  fon  mal,il  boit  de  la  fureur  du  Tour-  puifiTanr. 
XI    Et  qu'eft-ce  qu'il  laifTe  en  fa  maifon  de  plaifirHl  voit  fes  iours  accourcis. 

NOus  auons  expofc  par  cy  deuant  quelle  eft  cela.Et  pourquoy  ?D'autât  que  nous  fommes  char 

l'intention  de  lob  ■.  c'eft  à  fauoir  qu'on  ne  nels.  Ainfi  donc  tant  plus  nous  faut-il  bien  recor- 

voitpas  toufiours  à  l'œil  en  ce  monde  les  dercefte  leçon  qui  eft  icy  contenue,  c'eft  afTjuoir, 

jueemens  de  Dieu,  pour  faire  vne  condufion  cep-  que  nous  pafsiôs  par  deffus  tout  ce  monde, &  que 

taine ,  que  félon  qu'vn  chacun  aura  vefcu  mal  ou  noftre  foy  furmonte  les  cbofes  d'icy  bas:  que  quâd 

bien  ,'il  foit  puni ,  ou  que  Dieu  luy  rende  comme  nous  verrons  les  mefchans  cftre  en  profperite',  & 

fon  fa'laire  :  mais  pluftoft  que  les  chofes  font  con-  les  bons  eftre  tût  affligez  que  rien  plus,que  cela  ne 

fufes  en  cefte  vie  tranfitoire ,  tellement  que  celuy  nous  retienne  point,  q  nous  n'en  foyons  point  tant 

quiferamefchât,demeureraàfonaife:&celuyqui  cmpefchez  que  cela  nous  face  défaillir;  mais  que 

aura  bien  vefcu,fera  tormenté  tout  le  temps  de  fa  nous  foyons  efleucz  par  foy ,  pour  cognoiftre ,  Et 

vie  .  Toutesfois  lob  ^pendant  rccognoift  que  bien,il  eft  vray  que  Dieu  lafche  tellement  la  bride 

Dieu  ne  laifle  pas  d'eftre  iufte  luge,  que  les  bom-  aux  mefchans,  cju'il  femblera  que  leur  vie  foit  heu- 

mesnefc  doiucnt  point  arrefter  à  l'eftat  prefent,  reufe:au  contraire  nous  voyons  les  bons  cftre  tor- 

a  ce  n'eft  pas  vne  vraye  félicité  qu'ont  les  mefchâs,  mentez, eftre  en  peine  &  angoi{re,qu'il  femblc  que 

auâd  Dieu  difsimule  leurs  pechez,&  qu'il  les  efpar  Dieu  les  ait  reiettcz ,  &  qu'il  ne  penfe  point  d'eux. 
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perfuader ,  voyans  les  chofes  qui  font  icy  bas,que  pute  ainfnc'eft  d'autant  que  fes  amis  luy  vouloycnt 
Dieu  les  conduife  comme  bon  luy  femble ,  &  que  faire  à  croire  qu'il  eftôit  me/chant ,  pource  qu'il  e- 
les  hommes  foycnt  tellement  fous  fa  main  &  con-  ftoit  ainfi  affligé  de  la  main  de  Dieu.  C'cftoit  vne 
duite,  qu'il  faille  qu'ils  viennent  à  conte  deuat  luy:  tentation  bien  griefuc  pour  luy ,  &  fcandaleufe.  Il 
cela  di-ie  ne  nous  peut  entrer  au  ccrueau:ou  bien  faut  bien  donc  que  nous  foyons  armez  de  ce  qui 
quand  nous  l'apprehendonsjce  n'eft  pas  que  nous  nous  efticy  miscn  auant,  afinquefi  Dieu  nous  vi- 
en  foyons  bien  affeurez.Carnous  voyons  comme  fite,&  que  nous  foyons  traittez  rudement  de  luy, 
les  hypocrites  cuidenttrôperDieu.Etaufsi  à  l'op-  nous  ne  foyons  point  toutesfois  opprimez  en  telle 
pofite,quand  nous  endurons  quelque  mal,  ou  que  côfufiô  que  le  deft  fpoir  gaigne  fur  nous  :  mais  que 
nous  v'oyôs  les  chofes  n'eftre  pas  bien  réglées,  que  nous  fâchions  que  Dieu  ne  laifle  pas  de  nous  ai- 
Dieu  permet  aux  mefchans  defe  dcsbordcr,  &  mcr&nous  cftre  pitoyablc^encores  qu'il  femôftre 
qu'il  ne  femble  pas  qu'il  les  vueille  punir,no'  dou-  ainfi  rude  pour  vn  temps.  Voila  comme  en  fécond 
tons    nous  entrons  en  de  terribles  imaginations,  lieu  il  nous  faut  appliquer  cefte  dodrine  à  nos  per- 
Et  qùoy?Et  fi  Dieu  auoit  le  foin  du  monde,&  que  fonnes.Or  venons  maintenât  à  noter  les  chofes  par 
les  chofes  fuflent  conduites  par  luy ,  &  n'apperce-  le  menu. lob  fait  icy  vue  protcftation:  c'eft  afljuoir 
uroit-on  pas  autre  conduite  qu'on  ne  fait?  Voila  combien  que  les  mefchans  nefoyentpas  punis  da 
donc  vn  Item.  Etaureftc  félon  que  nous  fommes  premier  coup,  toutesfois  qu'on  ne  leseftime  pas 
charnels,  finon  que  Dieu  befongne  comme  nous  heureux  pourcela  :  d'autant  qu'il  fiit  que  leur  feli- 
rentendons,il  nous  femble  que  lamais  iln'y  vien-  cité  ne  fera  point  permanente,  &  que  Dicuymet- 
draàtemps:&  fi  nous  n'apperccuons  fcsiugemens  tra  {{•a,Leurbten(d\ti\)nel}paj  en  leur  mas».  Com- 
auiourd'huy,demaî  nous  fera  trop  tard,&  ne  pou-  me  s 'il  difoit ,  Vous  difputcz  que  Dieu  traitte  cha- 
uons  pas  auoir  cefte  patience  &  ce  repos  en  nous,  cun  félon  qu'il  a  deflerui:  ornous  voyons  tout  le 
de  dire.  Dieu  cognoift  le  tcps  opportun,  il  fera  Ces  con  traire  :  mais  tât  y  a  que  ie  n'efti  me  point  que  les 
iugcmés  quâdil  verra  eftre  bon,cc  n'eft  pas  à  nous  mefchans  en  ayent  meilleur  marche. Et  pourquoy? 
de  luy  afsigner  iour  ni  heure  :  nous  n'auons  point  Car  ils  ne  fontpas  maiftrcs  de  leur  fortune  (comme 

on  dit) 
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on  dit)T)ieutict  la  bride  fur  eux,&  les  pourra  bien  pendantqu'iJteplaifenous  appafteler- &d'aatant 

priuerde  toutes  leurs  délices  ,&  de  ce  qu'ils  efti-  que  tuvois  noftre  indigence,que  tuy  vueilles  fub- 

moyent  appartenir  à  vne  fdicitc  pleine  &  parfaite:  uenir ,  que  tu  ne  permettes  point  que  nous  foyons 

commcils  scsblouiflentcncux  mefmes,&  s'enor-  affligez  outre  mcfure.  Quand  nous  verrons  aufsi 

gueilhffcnt  tcllcme't  qu'il  leur  fcmble  que  les  voila  les  mefchans  fc  glorifier  en  leur  abondace,  ce  n'eft 

comme  demi  Anges,  bref,  ils  s'exemptent  de  tout  rit:  cognoifTons  que  ce  qu'ils  cuidct  auoir  en  main, 

mal.  Orleurbien  n'efipasenkur  main -.ceïiï  due,  il*  ne  l'ont  pas.Etpourquoy?  D'autant  que  noftre 

ils  fe  trôpent  par  folle  imagination ,  ils  ne  font  que  Seigneur  eft  par  dcfTus.  Voila  ce  que  nous  auons  à 

fonger,quand  ils  dirôt  leur  vie  eftre  ainh  heureufe.  retenir.Etpuis  quâd  ilcft  dit,^e le confetl  des  mef- 

Fourmm  leur  confetUfi  loin  de  moy:  c'eft  à  dire ,  le  ne  chans  fou  loin  de  nous  :  apprenons  qu'il  ne  faut  pas 

m'csbiouiray  point  en  cefte  fdicitc  prefcntc  qu'on  que  nous  foyons  comme  en  ténèbres  pour  nous 

apperçoitaux  mefchans,  comme  ceux  quis'y  eny-  endormir  aux  chofcs  prefentes  ,&  pour  nous  plai- 

urent.Nous  voyons  maintenât  ce  que  lob  a  voulu  re  par  trop  en  l'abondance ,  &  pour  nous  defpittcr 

fignifier  par  ces  mots.  Ainfi  pour  bien  proficeren  contre  Dicu,finon  qu'il  nous  traitte  à  noftre  fou- 

ceftc  doftrine ,  notons  que  quand  nous  verrons  les  hait.  Il  ne  faut  pas  donc  que  nous  en  foyons  ainfi: 

mefchans  auoir  la  vogue ,  Dieu  tient  vne  bride  fe-  car  quel  eft  le  confcil  des  mefchans?C'eft  que  quâd 

crctefurcux,tellcmctque  tout  ce  qu'ils  ontauiour  noftre  Seigneur  leur  enuoyece  qu'ils  défirent,  les 

d'huy,leur  fera  raui  demain,  que  rien  n'eft  en  leur  voila  tellement  enflez  d'orgueil  qu'on  ne  les  peut 

puiflance.Si  cela  nous  eftoit  bic  imprimé  au  cœur,  plus  porter ,  ils  ne  fe  recognoiflent  plus  hommes 

nous  ne  ferions  pas  fi  troublez  pour  ce  que  nous  mortels ,  mais  s'efleuent  par  dcflus  leur  degré ,  & 

voyôsàrœil,cômenousfommes.Pourquoy?Car  montentfi  haut, qu'il  faut  cnla  finqu'tls  trebuf- 

il  nous  femble  que  ce  que  nous  voyôs  auiourd'huy  chcnt ,  &  qu'ils  fe  rompent  le  col  :  il  n'y  aura  que 

doit  demeurer  toufiours.il  eft  vray  que  nous  con-  outrecuidance  en  eux,  il  y  aura  vne  yurongnerie 

feflerons  bien  qu'il  n'yaquereuolution  encemô-  fpirituelle,i!s  feront  là  abrutis:  tellement  que  quâd 

de,que  les  chofesfechâgent  à  chacune  minute,que  on  parlera  delà  mort,  ou  de  maladie,  ou  de  po- 

rien  n'eft  certain ,  que  rien  n'eft  ferme  :  nous  le  de-  ureté ,  ô  il  leur  fe  mble  que  cela  ne  les  peut  attou- 

claronsaffezde  bouche,  mais  nous  nele  penfons  cher,  &qu'on  leur  faitgrand  toit.  Quand  on  les 

pas.  Etqu'ainfifoitjfiauiourdhuy  nous  fommes  voudra  humilier,  en  difant  :  Cognoiiîbns  com- 

en  profperité  ,  nous  en  fommes  tellement  pre-  bien  noftre  condition  eft  caduque  &  fragile  :Oiiy, 

occupez,  que  nous  cuidons  auoirtoutgaigné,  &  &  fuisie  comme  les  autres  ?  fuis-ie  du  reng  de 

contons  fans  noftre  hofte.  Si  nous  auons  quelque  ceux  qui  font  ainfi  traittez?  Voila  dôcles  mefchans 

afiîidion:Et  cecy  durera-il  toufiours?  nous  ne  cui-  quis'enorgueilliffent  tellement  en  leur  profperité, 

dons  iamais  en  voir  la  fin  .Si  nous  portos  enuie  aux  qu'il  n'y  a  plus  de  raifon  enuers  eux  :  bref,  ils  met- 

mefchansjnous  imaginons  que  iamais  ils  ne  feront  tent  en  oubli  qu'ils  foycnt  hommes  &  créatures, 

ruinez:&  fi  nous  les  craignons,  nous  fommes  faifis  &  fe  font  à  croire  qu'ils  ne  font  plus  fuicts  à  toutes 

d'vne  telle  frayeur,quc  nous  n'y  fentôs  point  de  re-  les  corrcdions  que  Dieu  nous  enuoye  en  ce  mon- 

mede:fi  on  nous  dit.  Attendes  en  patience,&  Dieu  de.  Au  refte ,  quand  ils  font  afHigez ,  alors  ils  fe  def- 

y  pouruoira,nous  ne  pouuons  pas  nous  retenir  à  la  pitcnt,ils  grincent  les  dents  à  l'encôtre  de  Dieu,on 

prouidence  de  Dieu.  Ainfi  nous  voyos  comme  les  voit  qu'ils  efcument  leur  rage.  Etpourquoy  ?  Car 

chofes  prefcntes  nous  rauifrent,&  en  fommes  pre-  ils  n'ont  point  apprins  de  s'afluiettir  à  la  main  de 

occupez  tellement  que  nous  n'auons  point  d'arreft  Dieu ,  de  s'offrir  à  luy  en  facrifice ,  afin  d'eftre  de- 

cn  nos  cfprits,ne  pour  inuoquer  Dieu,  ne  pour  diezàluy,  poureftre  traittez  comme  il  luy  plaira: 

nousremettreàluy,nepourcognoiftrequ'ilprou-  ilsnefauentque  c'eftdc  toutcela.Ainfidôcilfauc 

uoira  aux  chofes  en  temps  &  en  lieu.  D'autât  plus  quand  Dieu  nous  traittera  doucement,  nous  tenir 

nous  faut-il  cftudier  cefie  dodrine ,  oîi  il  eft  dir,  toufiours  en  bride:&  que  nous  fâchions  qu'il  nons 

^ue  le  bien  des  mefchans  n  eft  pas  en  leur  main:  c'eft  à  déclare  fbn  amour  patcrnclle,afin  de  nous  attirer  à 

dire ,  que  les  hommes  pourrôt  eftre  en  profperité,  foy:&  que  nous  y  venions  en  vraye  humilité,  com- 

mais  leur  vie  eft  pendente  d'vn  fiIet(comme  nous  me  il  appartient  :  Et  bien  Seigneur ,  puis  que  tu  te 

auons  vcu  par  cy  deuant)&  tout  ce  qu'ils  cuident  a-  monftres  ainfi  doux,  c'eft  bien  raifon  que  i  adhère 

uoir,ils  ne  l'ont  pas  finon  côme  par  emprunt,  &  en  à  toy.Et  comment  ?  Ce  n'eft  pas  en  conftituant  icy 

vn  moment  tout  lejjr  fera  raui.  Que  nous  cognoif-  lafelicité:  mais  à  l'oppofite  quand  tu  m'affligeras, 

fions  cela:&rayâscognu,fi  Dieu  nous  eflargit  de  &bien  Seigneur  tu  me  refueilles ,  afin  de  ne  me 

fes  grâces  quant  à  la  vie  prefente,que  nous  tenions  point  arrefter&  annonchalir  icy  bas,  mettant  ma 

tout  de  luy:  voire  eftâs  prefts  d'en  eftre  defpouillez,  confiance  en  cemonde,&  aux  chofes  de  laterrcitu 

comme  il  nous  en  a  reueftus.Voicy  Seigneur,il  eft  me  veux  icy  humilier  &  donter,afin  que  de  târ  plus 

vray  que  tu  m'as  donné  dequoyviure.mais  cecy  ne  grand  courage  ie  regarde  à  toy  pourafpirer  à  ton 

n)'eftpointcertain,il  ne  faut  point  que  ie  face  mon  royaume  celefte.  Voila  comme  il  faut  que  nous 

côte  d'en  iouir  toufiours  :  ce  fera  iufques  à  ton  bon  ayôs  noftre  côfeil  feparé  d'auec  celuy  des  mefchâs, 

plaifir.Voila  comment  c'eft  que  les  fidelles  en  pof-  c'eft  à  dire,que  nos  efprits  ne  foyét  point  icy  enue- 

^(.gy.^    fcdant  ne  poflederont  point,comme  dit  S.Pauhcar  loppez,tcllement  que  les  chofes  de  ce  monde  nous 

-f^f.  iisnefe  perfuadent  pas  que  les  chofes  leur  foyent  abrutiflent&enyurent,  en  forte  que  nousncpen- 

pcrmancntes ,  ils  cognoiflcnt  qu'ils  pourront  eftre  fions  plus  à  Dieu  :  mais  au  contraire  il  nous  faut 

appouris  quand  il  plaira  à  Dieu, &  rien  ne  leur  fera  mefprifer  tout  ce  en  quoy  les  mefchans  ontaccou- 

nouueau  quâd  ilferaaduenu.  Comme  aufsi  à  l'op-  ftuméde  s'efgayer,  fichans  qu'cncorcs  que  noiis 

pofite ,  fi  Dieu  nous  enuoye  pouretc ,  Et  bien  Sei-  foyôs  poures  &  mifcrabics,  noftre  côditiô  n'en  cil 

gneur ,  tu  as  les  richefl'es  en  ta  main  ,  tu  nous  en  pas  pire  pourtât.quâd  nous  crpcrcrôs  qucDicu  au- 

pourras  diftribuerfitu  cognois  qu'iUoit  bon  :  ce-  ra  pitié  de  nous.  Voila  ce  que  nous  auôs  à  noter  en 

M.ti. 
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fomme  de  ce  paflàge.  Or  lob  adiouftc  :  Comment  la 
lampe  eft-elle  efieinttaux  mefchans'.,  &  leur  perdition 
•vient-elle  fur  eux,&  Dieu  efiablit-tl les  cordeaux?  ou 
les  douleurspCcft  pour  confermer  le  propos  qui  a 
efté  défia  ouy.Par  ce  mot  de  lampe ,  lob  (igntfie  Is 
profperité:  comme  l'Efcriturc  faiuftc  a  cefte  façon 
de  parler.qu'elle  accompare  les  biens  de  ce  monde 
à  la  clarté,  &  les  affligions  aux  tencbrcs.ll  dit  donc 
J^  la  lampe  des  meÇchans  fera  .f/f'f/w/^:  maisilen 
parle  comme  par  eilonncment,  voire  pourcc  que 
cecyfefait  outre  le  fens  humain,  &outre  ccque 
jiouspouuons  conceuoir.Car(c5me  i'aydit)nous 
auons  les  yeux  csblouis,en  forte  que  nous  ne  pou- 
uonspasvoirde  loin  ce  que  Dieu  veut  faire,  &  ce 
que  mefmes  il  a  prononcé.  Quand  nous  voyôs  les 
mefchans  profperer ,  il  nous  femble  que  cefrc  clar- 
té-la ne  feraiamais  efteintemous  ne  le  pouuons  ap- 
prehender,combien  que  l'Efcriture  en  parle,  com- 
bien que  nous  en  ayons  l'expérience  tous  les  iours, 
quand  nous  voyons  que  Dieu  aura  ruiné  lesmcf- 
chans  après  qu'ils  auront  eftéefleuez  comme  iuf- 
ques  aux  nucs.Auons-nous  veu  cela?  Il  ne  nous  en 
fouuienttantof:p!iis,&ne  cuidonspas  que  la  cho- 
fcpuifïeiamais  aiuenir:&  toutesfois  Dieu  nous  l'a 
monftree  comme  au  doigt.  Ainfi  donc  d'autant 
que  le  fens  hun^ain  ne  monte  pas  fi  haut,  &  que 
nous  fom  m  es  fi  fort  retenus  auxchofes  prefentes, 
que  nous  ne  pouuons  con;  cuoir  ce  que  Dieu  veut 
faire:  lob  parle  icy  comme  d'vne  chofe  eftrangc 
Comment{&\v\\)  '^  lampe  des  mefch.ins  eft-elle eflemre, 
(^  leur  perdition  vient  fur  eux}  Quâd  il  dit,  Qiie  leur 
s  perditiô  vient  fur  eux,  il  monffrc  que  quand  Dieu 
traittera  doucement  les  mefihans,  voire  pourvn 
temps,  il  ne  faut  pas  que  nous  ayons  nos  yeux  fi- 
chez en  la  terre;  car  quand  il  eflqueflion  defauoir 
fiDieu  eflluge,&filcsmcfchans  en  la  fin  feront 
punis,i!  ne  faut  pas  qut  nous  regardiôs  ce  qui  peut 
aduenir  de  ce  cofté-cy,ou  de  cefîuy-Ia.Ncnny  :  car 
quand  ils  fero^it  cnyurez  en  leur  abondance,  qu'ils 
feront  efleuez  en  leur  hauteife,  &  qu'il  femblera 
qu'il  n'y  ait  rien  qui  leur  puific  nuire  ,  que  toutes 
créatures  foyent  députées  à  leur  firuice,  ce  n'efl 
rien  de  tout  cela.  Et  pourquoy  ?  Car  Dieu  leur  cn- 
uoycra  d'cnhaut  leur  petditi.^n.  Or  quand  nous 
voudrons  regarder  bien  hsuCjiln'eUpasqueftion 
de  regarder  félon  noftre  fens  :  car  nous  ne  paruien- 
drioni  pas iufqucs  à  Ditu:il  y  a  trop  lôgue  diftâce: 
nous  ferions  efuanouis  entre  cy  &  là.  Q^ie  faut-il 
dôc?Quc  nous  contéplions  Dieu  par  foy,que  nous 
efleuions  tous  nos  fens  par  deflus  nouf-mtfmes. 
Voila  donc  comme  il  nous  faut  iugerdcla  ruine 
des  mefchans,c'eflafl3Uoir,nonpas  regarder  ce 
qui  leur  peut  aducnir  félon  le  monde,  mais  ce  que 
Dieu  peut.Et  quelle  cfl  la  puifTincc  de  Dieu?  Infi- 
nic,vnepuifl'ancc  que  nous  necôceuonspas.  Ainfi 
donc  cecy  eft  pour  nous  apprendre  quand  les  cho- 
fes  femblent  impofsibiesaux  hommes,  que  nous 
nclaifsions  pas  de  conclure.  Et  Dieu  befongnera 
d'vne  façô  qui  nous  eft  cachée  &  mcogneue:voirc, 
en  forte  que  nous  ferons  contraints  de  nous  ene- 
ftonncrenoyant  comme  cela  s'eft  fait.  Voire,  car 
Dieu  nous  monfl:rcra  qu'il  n'efl  pointfuietà  tous 
les  moyens  de  ce  mondc,&  que  les  chofcs  qu'il  fait 
nousdoiuent  cftre  admirables. Voila  en  fomme  ce 
que  nous  auons  àrctc:'.ir.Oril  efl:  dit,  Q^'Dnue- 
fiendra  les  cordeaux  en  fon  tre.  Il  eft  vray  que  ce  mot 
çft  expofé  par  aucuns  Douleurs ,  comme  aufsiil  fe 
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peut  prendre  :  mais  le  fens  naturel  eft  que  Dieu  en 
fon  ire  fera  les  partages, car  ce  mot  de  cordeau  en 
l'Efcriture  fe  préd  pour  Part3ge,pourcc  qu'ancien- 
nement quand  on  vouloit  arpéter(1:ommeon  dit) 
les  terres,  c'cft  à  dire  ,  les  mefurer ,  on  vfi>it  de  cor- 
deaux. Et  l'Efcriture  fiincte  applique  ccTtc  fimili- 
tudc-la  àceftordre  de  h  prouidencede  Dieu,  que 
tout  ainfi  que  les  terres  font  arpérecspour  mettre 
les  limites, &  pour  diuifcr  les  pollefsiôs,  afin  qu'vn 
chacun  ait  fon  droit, que  les  chofcs  ne  foyentpoint 
côfufestaufsi  Dieu  réduit  en  ordre  par  fa  prouidc- 
cccequi  tft  confusrc'eftdôc  autant  cômes'il  cfteii 
doit  les  cordeaux.Or  ileft  dit, Que  Dieu  les  cftcn- 
dra:voire,maisque  ce  fera  en  fon  ire. Et  pourquoy? 
C'cft  pour  nous  aducnir  que  nous  nedeuôs  point 
eftre  trop  côfus, fi  les  chofes  ne  viennét  pas  du  pre- 
mier coup  à  propos. Côme  quoy  ?  S'il  nous  femble 
que  tout  ibit  méfié  en  ce  mode,  &  qu'il  n'y  ait  plus 
ne  brides  ne  cordeaux, que  les  mefchans  s'efgaytt, 
&  qu'ils  feiettent  à  traucrs  champs ,  que  les  bons 
foytnt  foulez  au  pied,  qu'on  les  afTaïUe  de  gras  ou- 
trages &■  extorfiôv,que  les  remèdes  n'apparoilTcnt 
point, que  le  rnal  empire, que  Dieu  face  fembiât  de 
tourner  le  dos, qu'il  n'y  ait  plus  de  iuftice  au  mode, 
quelepluî  fort  l'emporte ,  bref  que  nous  foyôs  icy 
comme  en  des  grofles  tcmpcftcs,  que  tout  foit  cô- 
fus au  mondc:fi  ne  faut  il  point  que  nous  foyôs  en- 
gloutis de  defefpoir.Et  pourquoy?  Attendons  que 
Dieu  defploye  les  cordeaux  en  fon  ire  :  car  combié 
qu'auiourdhuy  il  cache  ces  cordeaux  la ,  &  qu'il  ne 
diftinguc  pas  les  limites,  que  les  chofes  ne  Ibycnt 
point  réduites  en  bon  ordre.fi  eft-ce  qu'il  tiét  touf^ 
iours  les  cordeaux  en  fa  main,&  môftrcra  bien  que 
il  fait  comment  il  Icsdoitdefploycr&dcfpartir.Et 
pourquoy  ne  le  fait  il  pas  du  premier  coup?  Pour- 
ce  que  ce  n'cft  pas  encores  le  têps  opportun.  11  eft 
vray  qu'il  ne  laific  pas  d'eftre  taufiourslc  iugc  des 
mefchâsn-nais  il  ne  veut  pas  du  premier  coup  mon- 
ftrcr  fa  vei.gcance  fureux,ilnc  veut  point  (i  tofl 
mettre  en  exécution  ce  qu'il  a  detcrniincenfuy  :  & 
aulsi  il  nenouseft  pas  expédient.  D'auâtagc  il  faut 
que  les  mtfchansfoyentrendusplus  inexcufablcs: 
ce  qui  fcfiit  quand  Dieu  lesconuieà  repcntance 
(comme  dit  faind  paul;cependant  qu'il  les  fuppor-  •jfom. 
te:car  d'autant  plus  font-ils  coulpables  deuantiuy  2a  ^ 
de  ce  qu'ils  ont  ainfi  abufé  de  fa  bonté  &  patience. 
Au  rerte,les  bons  cependant  qu'ils  font  tormentez 
ontdcquoy  s'humilicrril  faut  que  leur  foy  (oitexer 
cee  par  ce  moyen-la, afin  qu'ils  attendent  en  patien- 
ce le  fecours  de  Dieu,  qu'ils  fichent  que  leur  fàlut 
eft  cachéjd'autant  qu'il  gift  en  efpei  âce;&  queDieu 
les  incite  par  cela  à  venir  à  luy, à  ce  qu'ils  cerchent 
leur  héritage  &  félicité  hors  de  ce  monde.  Voil» 
donc  côme  noftre  Seigneur  non  fans  caufe  diftere 
fes  iugemens:car  le  têps  n'cft  pas  toufiours  oppor- 
tû  pour  exécuter  fon  ire,  cômeillccognoift  mieux 
que  nous.  Voila  ce  que  nous  auôs  à  retenir  en  fom- 
me de  ce  verfet.Oril  eft  dit  quant  &  quât  :  Qu'alors 
ils  feront  côme  paille  au  vet.\in  quoy  lob  fignificque 
il  n'y  a  point  de  racine  en  toute  la  fclicité,en  laquel- 
le les  mefchans  fe  glorifient,  &  s'enorguciiJiffcnt. 
Cefte  fimilitude  eft  aflez fréquente,  tollemét  qu'el- 
le n'a  pas  bcfoin  d'cftrc  expo(ee:car  aufsi  ce  no''  eft 
vue  chofe  afilzcognue,côme  la  paille  eft  dcmenec 
au  vent  &  aux  tourbillons.  Ainii  donc  lob  prote- 
fte  icy  quela  felicitcdcs  mefchans  n'cft  pointtel- 
lemem  enracinée  y  cjue  quand  il  y  viendra  vn  tour- 
billon 
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billon  de  l'ire  de  Dieu,  elle  ne  s'efuanouiflTe,  &  s'cf- 
coulc  çà  &  là,  tellemct  qu'il  n'y  aura  point  d'arreft. 
Etcependât  notés  qu'il  monftre  que  l'ire  de  Dieu 
viendra  en  vnc  minute,  lorsqu'on  n'y  péfera  point: 
/.  7%e.  comme  il  cft  dit,Que  les  mefclian.";  feront  furprins: 
j.a-s     &  que  quand  ils  dirôt,  Paix,afl"curancc,voila  la  rui- 
ne pour  les  accabler  foudain  :  &ce  fera  comme  le 
mal  d'enfant  qui  furprcndvne  femme  quand  elle 
n'y  penfc  pas.  lob  donc  a  voulu  exprimer  cecy,afin 
qu'il  ne  nous  face  point  mal  de  lâguir,fi  Dieu  n'en- 
uoyc  pasiescbofes  ainfiquc  nous  voudrions.  Et 
de  fait  qui  cft  caufc  que  nous  fommcs  tant  impa- 
tiens ,  quand  Dieu  laiflc  aller  les  chofcs  en  confus? 
Et  c'cfl:  qu'il  nous  fcmble  qu'il  faudra  de  longs  pré- 
paratifs, &  nous  voudrions  que  noflre  Seigneur 
raonRraftdes  fignes  comme  il  veut  bcfongner,  & 
que  nous  en  eufsions  quelque  apparence  de  lon- 
gue main.  Nous  voudrions  en  fomme  que  Dieu 
fuft  comme  vn  homme  mortel,  &  qu'il  s'empcf- 
chaft  beaucoup  quâd  il  veut  mettre  la  main  à  l'œu 
lire,  qu'il  falluft  qu'il  ccrchaft  des  aides  de  coftc  & 
d'autrc,&:  des  moyens.  Voyla  comme  nous  vou- 
drions afiuiettir  Dieu ,  &  toute  fa  maiefté  à  noftre 
condition.  Que  faut  il  donc?  Que  nous  cognoir 
fions  qu'en  vne  miniitede  tempsil  pourra ache- 
uer  fbnœuure,  mefmes  quand  il  n'y  aura  point 
de  moyen ,  &  que  les  chofes  n'y  feront  nullement 
difpofees.  Ainliapprenôs  que  toute  la  félicite  des 
hommes  n'cfl:  qu'vn  (bngc,  aflàuoir,quand  ils  cui- 
dét  eftre  bienheureux,  &  qu'ils  s'enorgueiiliflcnt 
en  leur  fortune,  que  tout  cela  n'eftqu'vne  imagi- 
nation friuole  qui  s'cfuanouira  tantofr.  Etpour- 
quoyPD'autant  qu'il  n'y  a  nulle  racine. Tl  vaut  donc 
beaucoup  mieux  que  nous  foyons  mifcrab'.escn 
apparence,  &quc  cependant  nous  ayons  racine 
viuc  en  Dieu ,  que  nous  fâchions  que  iamais  nous 
ne  ferons  dcftituez  de  (à  vertu,  &  de  fon  aide  :  que 
nous  cognoifsions  cela ,  comme  c'eft  le  {buuerain 
bien  :&  qu'il  nous  fuffile  de  l'auoir,  &  que  tout  le 
refte  ne  nous  foi t  rien  au  prix.  Ht  cependant  cnco- 
rcs  qu'il  nous  femble  que  les  mefciians  demeure- 
ront toufiours  en  leur  condition ,  &  que  Dieu  les 
a  tellement  icy  efl:ablis,quc  iamais  ils  ne  feront  eP 
branlez,  &  qu'eux  aufsi  font  enflez  de  ceft  orgueil- 
Tfe.ia.  lafcommeileftditauPfeaume,  que  iamais  le  mal 
b.s        ne  viédra  iufques  à  eux)que  nous  ne  lairtons  point 
Jfi.2S.  de  comprendre  ce  Jugement  de  Dieu  tel  qu'il  cfl: 
d.is      icy  dcclaré.c'eftaffauoir,  foudain,  &  qu'il  ne  fau- 
dra pas  que  les  chofes  foycnt  conduites  de  longue 
main  •.  car  Dieu  cft  par  delTus  tout  ccft  ordre  com- 
mun de  nature,tellèment  qu'il  peut  befongner  d'v 
ne  façon  qui  nous  eft  eftrange  &  nouuellc.  Or  icy 
lob  adioufte  quant  &  quant:Que  Dieu  non  feule- 
ment punit  les  mefchans  en  leurs  perfonnes,  mais 
qu'il  efpand  aufsi  fcs  chafi:imcns&  punitions  que 
il  enuoye  fur  eux  ,  lupjues  à  leurs  enfant  :  &  que  les 
mcfchâs  durant  leur  vie  fe^«o;y/ro;/fqu'iln'yaque 
vanitéen  leur  cas  :&  qu'il  faudra  mefmes  deiiant 
que  Dieu  les  ait  abbatus,  qu'ils  apperçoiuent  mau 
gré  qu'ils  enaycnt,  qu'ils  font  mal  fondez.  Il  eft 
vray  qu'ils  ne  laiflent  pas  de  s'enorgueillir  pour- 
tant: maisquoy  qu'il  en  foit.  Dieu  les  prcfleiuf- 
ques  là,  qu'ils  apperçoiuent  qu'ils  ne  peuuent  pas 
toufiours  durer  ainli.  Voila  en  fomme  ce  que  lob 
a  voulu  icy  traitter.  Or  en  premier  lieu  nousa- 
oonsànoterquâdil  eft  parle  des  enfans,  que  c'eft 
fuiuât  la  doftrine commune  de  l'Efcriture iàinde. 


c'eft  aflàuoir ,  que  Dieu  non  feulement  bénit  les  fi- 
dèles quant  à  eux,mais  aufsi  qu'il  continue  fa  grâce 
fur  leurs  enfans.  Voila  Dieu  qui  nous  porte  vnc 
telle  amour,  qu'il  ne  fe contente  pas ,  &  ne  luy  eft 
point  affez  d'auoir  le  foin  de  no|l:iefalut,&  de  nous 
donner  ce  qu'il  cognoift  nous  eftre  propre  &  vtile: 
mais  il  cmbraffe  aufsi  nos  enfans  ,  &fe  veut  décla- 
rer Père  cnucrs  eux.  Voila  donc  comme  la  bonté 
de  Dieu  nous  eft  defcrite  en  l'Efcriture  (àinde: 
c'eft  que  quand  il  nous  areceus  à  foy,&  qu'il  nous 
a  rcftifié  qucnous  fommes  fous  fa  main  ôcprote- 
<Sion,il  monftrc  aufsi  ccftc  faucur  fur  nos  enfans  à 
caufe  de  nous. Puisqu'ainfi  eft,  nous  auons  bien  à 
nous  repofcr  en  luy  :  car  il  nous  faut  conclure,que  (i 
à  caufe  de  nous  il  pourfuit  Ci  grâce  cnuers  ceux 
qui  nous  fucccdent,  par  plus  forte  raifon  nouslc 
fentirons  toufiours  Perepropice.Nousfaut-il  dôc 
défier  de  luy,  &  de  fa  bonté,  vcu  qu'il  eft  tant  dé- 
bonnaire, de  regarder  aufsi  à  ceux  qui  defcendent 
de  nousîOr  au  contraire  il  eft  dit  :  Que  Dieu  mau- 
dit la  race  des  mefchans  .  Et  comment  ?  Car  il» 
font  deftituczdc  la  conduite  de  fon  fainct  Efprit, 
tellement  qu'il  faut  que  tout  aille  à  mal.  Et  en  cela 
nous  n'auons  point  occafîon  de  murmurer  contre 
Dieu,comme  il  y  en  a  d'aucuns  qui  trouueront  ce- 
la eftrange.  Et  comment  (diront-ilsjcft-il  pofsible 
que  Dieu  punilTe  les  enfans  à  caufe  des  pères? 
N'cft  il  pas  dit,  Queceluy  qui  pèche  portera  fon 
iniquité,&quele  fils  ne  fera  point  puni.à  caufe  du 
père  ?  O  uy  bien,  voire ,  tellement  que  le  fils  ait  de- 
quoy  fe  plaindre,comme  s'ileftoit  iufte ,  &  que  ce- 
pendant la  punition  qui  eft  deuë  à  fon  perc ,  Dieu 
lafift  tomber  fur  luy  qui  eftinnocent:  car  cela  ne 
peutaduenir.  Mais  quand  il  eft  dit  que  Dieu  ren- 
dra l'iniquité  des  percs  au  giron  des  enfans,ce  n'efl 
point  qu'il  leur  face  tort:  mais  c'eft  pource  qu'il 
laiflc  là  les  mefchâs.Or  quand  nous  fommes  delaiP' 
fez  de  Dieu,  q  pouuons  nous  faire  finon  tout  mal? 
Voila  donc  Dieu  qui  ne  fait  point  cefte  grâce  aux 
mefchans  de  leur  donner  fon  fainél  E/prii  :  &  ain- 
fi  il  faut  que  le  Diable  règne  fur  eux,  &  qu'il  les 
folicite  pour  prouoquer  de  plus  en  plus  l'ire  de 
Dieu,&  aduancer  leur  perdition.  Les  enfans  donc 
font  là  enucloppez  aucc  leurs  pères  :  car  quand 
vne  maifbn  eft  maudite  de  Dieu,  la  voila  en  la  pof^ 
fefsion&  feruitude  de  Satan, l'Efprit  de  Dieu  n'y 
domine  point ,  Ainfi  donc  les  enfans  font  telle- 
ment punis  pour  leurs  pères,  que  c'eft  vne  iufte 
vengeance  fur  eux-mefmes  aufii:ils  ne  peuuent 
pas  dire,Nous  fommes  innocens:  car  ils  font  trou- 
uez  coulpables  dcuant  Dieu  comme  leurs  pères. 
Etaucontraire,  quand  les  enfans  des  fidèles  con- 
tinuent ,  &  qu'ils  fuiuent  le  train  de  leurs  pères  :  a- 
lorsla  benediilïbion  de  Dieu  fe  monftre,  tellement 
que  les  hommes  n'ont  dequoy  fe  glorifier  :  les 
enfans  ne  diront  pas ,  Voicy  vn  héritage  qui  nous 
appartient.  Dieu  nous  fait  profpcrer  d'autant  que 
nos  pères  ont  cfté  dignes  d'auoir  vne  telle  fucçef- 
fion.nenni:  mais  il  faut  queletoutfbit  attribué» 
vne  bonté  gratuite  de  Dieu,  lequel  befojigne,  n'e- 
ftant  point  obligé  aux  hommes,  &  fans  qu'il  leur 
doiue  rien, mais  pourccqu'il  iuy  pîaift  ainli.  Voil* 
dôc  ce  q  nous  auôs  à  retenir,  quad  il  eft  dit,  qu'en- 
cores  q  Dieu  nepuniffcpointdu  premier  coup  les 
mefchâs,qu'il  s'adrcflcra  à  leurs  enfans,c'eft  àdire, 
qu'il  referucra  la  punition  fur  eux.  Et  c'eft  en  côti- 
nuât  ce  propos ,  qu'il  ne  faut  pas  que  nous  afTcon» 
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iugement  fur  la  prouidence  de  Dieu  par  ce  que 
nous  pouuôs  voir  en  ce  mondc-.mais  qu'il  faut  que 
nous  ayons  nos  efprits  paifîbles  pour  ditfercr  iuf- 
qliesàcequc  Dieu  monftre  que  fon  temps  eftve- 
■     nu.  Ce  n' eft  pas  donc  à  nous  de  limiter  les  temps. 
Les  hommes  font  pcrucrs  quand  ils  Ce  haftet  ain(i: 
mais  voicy  Dieu  qui  a  fa  façon ,  laquelle  nous  elt 
aucunesfois  eftrangc:  fi  faut  il  q  nos  cfpnts  foyent 
humiliez,  pour  dire ,  Seigneur ,  nous  trouuerons 
bô  tout  ce  que  tu  feras,  encores  qu'il  ne  foit  pouit 
conforme  à  noftie  phantafie.  Voila  donc  ce  que 
nous  auons  à  noter  fous  ce  mot  de  cacher,ou  refer- 
-Her,quandilcftdit,  que  Dieu  referucaux  cnhns 
■desmefchansia  punition  qu'il  a  exercée  fur  leurs 
pères.  Ueft  vrayquececy  ne  pourra  pas  entrer  au 
cerneau  de  tout  le  monde ,  &  aufsi  ce  n'cft  pas  vne 
doftrine  cômune.  Etvoylapourquoy  i'ay  dit  qu'il 
nous  y  faut  bien  appliquer  toute  noftre  cftude:car 
les  homes  de  leur  naturel  font  haftifs  &  impatiens, 
en  forte  que  nous  voudrions  que  Dieu  nous  mon- 
ftraft  toufiours  à  l'oeil  ce  qu'il  veut  faire,&  ne  pou- 
uons  pas  donner  lieu  à  fa  prouidence,  finon  quand 
il  monftre  fa  main  toute  manifefte.  Et  au  contrai- 
re, à  quelle  condition  fommes-nous  en  ce  monde? 
N'eft-ce  point  pour  eftre  endescôbats  afsiduels, 
fachans  bien  qu'il  faut  que  nous  foyons  remuez,& 
agitez  de  cofté  &  d'autre  en  ce  monde  ?  Et  ainfi  e- 
xerçons-nous  en  ces  referues ,  defquelles  il  eft  icy 
parlé,  (^and  nous  voyons  que  les  mcfchansfont 
leurs  triomphes, qu'il  femble  que  Dieu  les  ait  priui 
Icgicz  par  dcftiis  tous  les  autres:  Et  bien,attédons. 
tt  pourquoyPCar  il  nous  eft  parle  de  ccmot  àere- 
fcrue,Sc  de  ce  mot  de  cachette.  Npus  ne  voyons  pas 
maintenant  ce  qui  en  eft:  gardons-nous  donc  de  iu 
ger  des  chofcs  incognues ,  car  nous  ferions  redar- 
guez  de  témérité. Et  quand  verrons-  nous?  Quand 
il  plaira  à  Dieu  de  nous  ouurir  lesycux,&  d'exécu- 
ter ce  qu'il  a  délibéré  en  foy.  Cependant  aufsi  pra- 
tiquons cefte  dodrine  qui  nous  eft  icy  monftrcc, 
quanta  la  refcrue  des  biens  que  Dieu  aapprcftez 
PCe.s/-  à  fes  fideles.Car  il  eft  dit, Qu'ils  font  caciiez.Il  faut 
fig     '  donc  quand  nous  voulôs  cfperer  en  Dieu,  &  nous 
côfoler  en  ce  qu'il  nous  a  promis,que  nous  pafsiôs 
pardcffus  le  monde,  &  que  nous  regardions  les 
chofes  inuifiblcs:car  quiconque  s'arreftcra  à  ce  qui 
luy  eft  manifefte,  il  renonce  à  la  foy  &  à  l'efperan- 
ce.brefil  fe  ferme  la  porte  dcfalut.  Au  refte  (com- 
me i'ay  defia  touchéjlob  déclare  que  les  mcfchans 
verront  bien  que  tout  leur  cas  n'eftque  vanité  & 
folie.  Mais  ce  n'eftpas  qu'il  vucilledire  qu'ils  le 
fcntent  à  bon  efcient,  ne  qu'ils  en  foyent  touchez: 
car  fl  l'ambition  n'aueugloit  les  hommes ,  &  qu'ils 
ne  fuflent  du  tout  eflourdis:  il  eft  certain  que  quâd 
ilsauroyent  appcrceu  qu'ils  font  mal-heurcuxen 
s'efleuant,  alors  ils  fe  rengeroyent  à  Dieu,  alors  ils 
nemettroyentpasainfi  leur  confiance  en  ce  mon- 
de.Pourquoy  donc  eft-cc  queles  incrédules  s'efte- 
ucnt,  &  qu'ils  font  auiourdhuy  tâtforcenez  en  ou- 
trecuidance &prefomption,  qu'ils  ne  fe  peuucnt 
rengerànulle  iuftice  &  raifon  :  mais  qu'ils  dcfpi- 
tent  Dieu ,  en  mefprifant  &  luy  &  fa  grâce  ?  D'où 
vient  vne  telle  rage?C'eft  pource  qu'ils  ne  cognoif 
fent  point  ce  qui  leur  eft  apprefté ,  &  en  voyant  ils 
n'y  voyent  goutte:  c'cft  àdirc,  combien  que  noftrc 
Seigneur  leur  donne  beaucoup  de  lignes  de  fon 
ire,  que  ncantmoins ils  n'en  veulent  rien  cognoi- 
ftrc.  il  eft  vray qu'ils  font  bien  pcrfccutcz,  &  qu'ils 


ont  là  dedans  des  picqures  qui  les    tormcntent 
beaucoup:mais  quoyqu'il  en  foit,fi  ne  font-ils  poît 
touchez  au  vif  pour  cognoiftre  la  ruine  qui  leur  eft 
prochaine,  finon  du  mal  qui  leur  peut  ad uenir fé- 
lon le  monde  :  carils  ferôc  bien  en  perplexité  polir 
dire.  Il  me  faut  prouuoir  à  vntel  danger,auquelie 
pourroye  tombcr.Voila  donccommc  les  mefch.îs 
en  font.  Et  c'cft  vnechofe  que  nous  dcuons  bien 
noter  :  car  il  ne  fuffit  pas  que  nous  {oyons  touchcï: 
par  bouffées  pour  fentir  nodre  fragilité, cela  fcroit 
peudechofe:  Dicuy  contraint  bien  les  mefchans, 
&  ils  n'y  profitent  rien  :  car  nous  les  voyons  touf- 
iours obftir,ez,quoy  qu'il  en  foit.  Que  faut-il  dôcî 
Quand  nous  oyons  parler  de  la  vanité  de  ce  mon- 
de, &  des  chofes  de  la  vie  prefente,  que  nous  fâ- 
chions combien  que  les  hommes  aycnt  mis  beau- 
coup de  peine  à  s'aduancer,  que  mefmes  ils  foyent 
venus  à  bout  de  leurs  entrcprifes,  que  tout  cela 
n'eft  rien  :  d'autant  que  non  feulement  ils  neioui- 
ront  pas  comme  ils  penfent  des  biens  qu'ils  au- 
ront amaffez,  mais  que  leurs  fucccfleurs  mefmes 
feront  maudits  en  iccux,  &n'en  auront  point  de 
iouiilance.il  ne  faut  point  donc  que  nous  portions 
enuie  à  la  profpcritédcs  mefchans, d'autant  qu'elle 
eft  caduque  &  variable ,  &  mefme  qu'elle  ne  leur 
peut  retourner  qu'à  maIedidion&  ruine.  Voila 
donc  comme  cefte  doctrine  doit  eftre  appliquée 
envfagc.  Et  au  rcftc  quand  Dieu  nous  enuoyera 
profpcrirc,  &  abondance,  que  nous  fâchions  aufsi 
que  cela  ne  fera  point  permanent:  car  il  nous  fauc 
toufiours  là  venir,quc  Dieu  nous  veut  attirer  plus 
loin  que  ce  monde.  Cognoiflonsdonc  lesvanitez 
qui  font  icy  bas,  &  cognoiflbns-lcs  en  telle  forte 
qu'il  ne  nous  face  point  mal  quand  rien  ne  nous 
fera  icy  certain. Et  pourquoy?  Car  fi  nous  voulons 
eftre  enracinez  icy  bas ,  nous  renoncerons  au  roy- 
aume des  cieux.  iMais  quiconques  a  cefte  cognoif- 
fance,que  noftre  vie  eft  auec  Dieu,  &  qu'elle  nous 
fera  rcucicc  à  la  venue'  de  noftre  Seigneur  Icfus 
Chrift:  il  ne  luy  fera  point  mald'cllreremuéence 
monde,de  voir  qu'il  n'y  a  que  reuolutious  &  chan- 
gemens,  &  qu'il  n'y  a  rien  de  certain,  &  que  pour- 
tant il  faut  que  nousafpirionsà  cefte  vieccleftea 
laquelle  Dieu  nous  appelle,  &  nous  conuic  iour- 
nellcment  parfa  parole.  Ccpcdanttoutesfoisque 
nous  ne  laifsions  pas  parmi  tous  les  troubles  de  ce 
monde, &  les  chofes  ainfi  côfufcs  cômc  on  les  voit, 
de  fauoirq  Dieu  conduit  &  gouiierne  tellement  le 
monde  par  fa  prouidcce,  que  rien  ne  fc  fait  icy  bas 
fans  fa  volonté-  Et  combien  que  la  raifon  ne  nous 
foit  point  manifeftee  du  premier  coup ,  (i  eft-ce 
qu'il  eneft  ainfi  neantmoins.  Noftre  office  donc 
cftd'eftre  paifibles,& attendre  patiemment, iuP- 
queîàceque  Dieu  nous  monftre  par  expérience 
que  rUfue  des  mefchans  fera  maudite, &  que  les  af- 
Aidions  des  bons  leur  feront  conucrticsà  falut. 
Mais  en  attcdant  que  Dieu  nous  monftre  cela  par 
effcâ ,  que  nous  cheminiôs  toufiours  paifiblemét 
fous  luy ,  &  que  nous  ne  foyons  point  desbauchez 
pour  chofe  qui  nous  aduicne,qnous  foyons  prcfts 
d'eftrc  affligez  quand  il  luy  plaira  :  &  quand  il  nous 
aura  donné  profperité ,  que  ce  foit  pour  nous  faire 
goufter  fa  bonté  paternelle,  &  nous  attirer  de  plus 
cnplus  àluy. 

Or  nous  nous  ^rofternerons  dcuantia  face  de 
noftre  bon  Dieu  en  cognoiflance  de  nos  fautes ,  le 
prians  que  non  feulement  il  nous  cfclaire  en  ce 

monde. 


"ou,ma 

melles. 
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moncîe,  en  nous  donnant  ce  qu'il  cognoift  nous  c-  parole:  gparicellcnousfoyons  toufiourscôduits 

ftre  bon  :  mais  aufsi  que  nous  foyons  tellement  eC-  à  luy,pour  eftre  transfigurez  en  fon  image,  iufqucs 

claircz  par  fa  parole,  qu'au  milieu  des  ténèbres,  de  à  ce  qu'il  nous  ait  purgez  de  tous  nos  vices,  &qu'il 

toutcslesafflidiôsq  nous  pourrons  endurer,nous  aitaneanti  en  nous  tout  cequieft  de  noftre  chair 

nelaifsionspastoufiours  d'apperceuoirfa  bôté&  &  des  corruptions  du  péché,  pour  nous  recueillir 

fa  grâce ,  &  que  nous  fuiuions  le  chemin  qu'il  nous  pleinement  à  foy,pour  eftre  participans  de  fà  gloi- 

monftre  pour  n'en  eftre  iamais  deftournez  pour  re,laquelle  il  nous  a  appreftee  au  ciel.Que  non  feu 

rien  qui  nous  aduiéne.  Et  cj  cepédant  aufsi  nous  ne  lement  il  nous  face  cefte  grâce ,  mais  aufsi  à  tous 

fôyons  point  esbiouis  ny  de  félicité,  ny  d'afflidiô,  peuples  &  nations  de  la  terre,  reduifant  les  poures 

ny  de  rien  qui  foit:niais  que  nous  contemplions  ce  ignoras  de  la  miferable  captiuité  &  feruitude  d'er- 

miroir  qu'il  nous  a  donné ,  c'eft  aflauoir  fa  fainde  reur  à  la  droite  voye  de  falut,&c. 
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rr  Qui  eft  ce  qui  enfeignera  la  fcience  à  Dieu,lequel  iuge  les  chofes  hautes? 
^5  Ceftuy-cy  meurt  en  pleine  force,à  fon  aife,&  en  repos. 

2.4  Ses  "  entrailles  font  pleines  de  laiâ:,&  Tes  os  font  arroufez  de  moelle. 
25  L'autre  meurt  en  angoiire,&  ne  mange  point  fon  bien. 

2.5  Tous  deux  font  couchez  en  la  poudre,&  les  vers  les  couuriront. 

i7  Ces  cho(es  ne  me  font  poît  incognnes,  &  vos  entreprinfes  pour  me  faire  tort^ 
%S  Car  vous  dites,Où  efl  la  maifon  du  prince  ?  &  où  eft  aufsi  bien  le  tabernacle 
des  mefchans? 
19  Enquerez  vous  des  pafTansxar  vous  ne  pourrez  nier  leurs  fignes. 

30  Le  mefchat  eft  referué  au  iour  de  perditionnls  feront  amenez  au  lourde  rire^ 

31  Et  qui  eft- ce  qui  luymonftrerafa  voyeenfa  prefence?  &quieft-cequiluy 
recitera  ce  qu'il  a  fait? 

32  II  lera  porté  au  fepulchre,il  fera  couché  au  tombeau. 

35  La  terre  glaireufeluy  'eradouce,&  les  hommes  fuyuans  viendront  après  luy; 
&  le  nombre  de  ceux  qui  ont  précédé  eft  infini. 

34  Etamfi  vous  me  confolezen  vain:  &en  vos  refponfes  il  n'y  demeure  que 
menfonge. 

ÏOb  continue  icy  le  propos  qui  fut  défia  hier  de-  eft  vray  qu'il  y  aura  desiugemcs  de  Dieu  qui  nous 
mcnc:c'eft  afTauoir,  côbien  que  nous  trouuions  font  notoiresCcomme  il  a'efté  touché  cy  de(fus)tel- 
eftrange  félon  noftre  phantafic  que  Dieu  traitte  lement  que  fi  nous  ouurons  les  yeux,  nouspour- 
ainfi  les  hommes  en  confus:toutesrois  que  ce  n'eft  rons  bien  noter.  Voila  pourquoy  Dieu  traitte ainli 
pasànousdcIcredarguer,nede  plaider  contre  fa  leshommes:  mais  ce  n'eft  pas  toufiours:  caraufsi 
juftice,ne  de  murmurer  côme  s'il  faifoit  mal:  mais  Dieu  veut  efprouuer  noftre  obeifl'ance  quand  il 
qu'il  nousfaut  pluftoft  humilier  fous  fa  maiefté,fa-  nous  tient  les  yeux  bandez,  &  que  nous  necognoif 
chans  que  fa  prouidence  &  cond  uite  eft  vne  figeffe  fons  point  la  raifon  de  Ces  œuurcs,  que  nous  y  fom 
trop  haute  &  trop  profonde  pour  eftre  comprinfe  mes  comme  aueugles.  Si  alors  nous  le  glorifions, 
denous.Voilacequiefticycôtenu.Orpourmon-  &quc  nous  confefsions  qu'il  eft  iufte  &  equita- 
ftrer  qu'il  en  eft  ainfi,il  dit ,  L'vn  mourra  en  detrtffe^  table ,  encores  que  cela  ne  nous  foit  point  ma- 
Cr  l'autre  mourra  à  repos. -ce^làne^ç^nc  nous  en  nifefte:  voila  vnc  bonne  approbation  de  noftre 
verrons  d'aucuns  qui  tout  le  temps  de  leur  vie  ne  foy ,  &  du  feruice  que  nous  luy  rendons.  Au  con- 
feront  que  languir  en  grandes  miferes  :  &  puis  en  traire ,  h  nous  voulons  faire  des  entendemcns  ai- 
la  fin  ils  meurent  eftans  fafchez  de  viure ,  d'autant  gus  &  rufez ,  &  nous  enquérir  outre  mcfure ,  &  ne 
qu'ils  n'ont  eu  en  leur  viuant  qu'ennui  &  tormcnt:  point  aduouér  que  Dieu  eft  iufte  finon  qu'il  nous 
les  autres  font  gras  &  en  pleine  fanté ,  mefmes  ils  monftre  dcquoy  :  voila  vn  orgueil  diabolique  :  & 
font  riches  &  opulcns.C'eft  ceque  lob  fignific  par  en  cela  monltronsnous  bien  que  nous  ne  voulons 
cefte  fimilitude ,  que  leurs  tetins  font  pleins  de  latif,  eftre  fuiets  à  Dieu  finon  parforce,&  quand  il  nous 
leurs  os  font  rajfafiez.de  moelle,  c'eft  à  dire,  les  voila  viendra  à  gré.  Ainfi  donc  notons  bien  que  lob 
gras  en  toutes  fortes.  Or  en  voyant  cefte  diuerfité,  parle  icy  des  iugemcns  de  Dieu  qui  nous  font  en- 


lacaufe  nous  fera  incognuë.  Car  fiondifoit,  Et     cores  cachez,  comme  la  plufpartfont  de  telle  for- 
pourquoy  cft-ce  que  les  vns  profperét  ainfi,  &  que     te.  Or  que  faut-il  là  dire  ?  ^t  ef 
tout  le  temps  de  leurvie  ils  font  en  délices  &  en  re    fctencea  Dteii?  C'cftàdire,  Qui 


pos,&  les  autres  en  langueur  c5tinuelle?Que  veut     ftrera  à  Dieu  fon  office  ?  Qui  eft-cc  qui  luy  enfei- 
dire  cela  '<  on  ne  verra  point  la  raifon  manitefte.  Il     gnera  fa  leçon  pour  dire,Il  faut  qu'il  befonc^ne  d'y 


M.iiii. 
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ne  telle  foite&  telle?Sera-ce  nous?Pourrons-nous 
monter  (î  haut,  que  nous  paruenions  àceftehau- 
teiTe  infinie  en  laquelle  Dieu  efl  ?  Hclas  !  il  y  a  trop 
longue  diftance.Ét  fi  nous  y  voulons  nous  cHcucr, 
Dieu  Hiura  bien  nous  abbaifler  à  noftre  confu(ion: 
carc'eftà  luyde  iuger  les  chofcs  hautes.  Chemi- 
nerons-nous  pnr  deflusles  Anges  de  paradis?  Or 
il  faut  qu'en  toute  humilité  ils  adorent  les  fccrcts 
de  Dieu  ,  &  fes  iugcmens  incomprchcnfiblcs  :  & 
l'homme  mortel  qui  n'cft  que  pourriture  cntre- 
prendra-il  de  les  fondcr.&r  en  vouloir  fauoir  la  rai- 
fonPVoila  donc  commeil  nous  faut  humiIicr,pour 
regarder  les  iugcmcs  de  Dicu:&:  quand  ils  ne  nous 
fcmblcront  pas  eftrc  raifonnablcs ,  que  toutcsfois 
nous  apprenions  d'y  acquicfcer,  tenans  nos  efprits 
bridez,  &  comme  captifs,  afin  que  Dieu  nefoit 
point  defguifc  par  nous  ,  &  que  nous  ne  transfigu- 
rions point  fa  maiefté&fa  gloire.  îedi  qu'il  nous 
faut  accouftumer  à  regarder  les  chofes ,  &  conclu- 
re que  Dieu  les  fait  félon  raifon,  combien  qu'il  ne 
nous  le  femblepas.  Etpourquoy?  Car  (comme 
i'ay  défia  dit)  durant  cefte  vie  nofire  Seigneur  veut 
voir  fi  nous  le  confeiTerons  eftre  iuftc,  &fagc,  & 
bon,  encorcs  que  nous  n'ayons  point  cognoiflânce 
de  fa  iuftice ,  de  fa  bonté  &  fagefic.  Il  eft  vray  qu'il 
nous  en  môfirc  aflez  de  fignes  :  Dieu  ne  veut  point 
eftre  glorifié  de  nous,  &  cependant  que  nous  ne 
fâchions  ne  comment  ne  pourquoy:  il  nous  donne 
matière  fuffifante  de  Ieglorifier:mais fi  eft-ce  qu'il 
fait  beaucoup  de  chofcs,  là  où  nous  fbmmes  com- 
me aueuglcs.  Une  faut  point  donc  que  les  hom- 
mes vfiirpent  ce  qui  n'cft  point  ieux:c'cftairauoir, 
de  dire ,  Et  bien,  {clon  que  nous  voyons  nous  po- 
uons  iuger.  voire  ?  Se  que  deuiendra  cependant  la 
louange  que  tu  dois  à  ton  Dieu  &  à  ton  Créateur? 
Le  vcux-tu  mcfurer félon  ta  capacitc?Tu  n'es  rien. 
Tonefpritqu'cfi:-cc?  Eft-il  fi  fermc&  fi  puiflant, 
que  toute  la  gloire  de  Dieu  puifleeftrclà  enclofe 
&comprinfc?N'eft-ce point  tropt'attribuer?Ainfi 
donc  quand  nous  verrons  les  chofes  confufesicy 
bas,  que  faut  il  faire?  Que  nous  cognoifsions  que 
ncantmoins  Dieu  difpoie  de  tout  coinme  il  ap- 
partient, &  qu'il  fait  les  raifons  qui  nous  font  ca- 
chées ,  &  qu'au  dernier  iour  ce  qui  eft  maintenant 
comme  enfcueli,  fera  tout  manifefte ,  &  qu'il  faut 
que  nous  demeurions  comme  en  fufpcns  iufqucs 
là.  Vray  eft  que  nous  pourrons  bien  prier  Dieu 
qu'il  nous  face  la  grâce  de  fentir  pourquoy  il  nous 
affiige,fi nous  fommes  aft^igez.  Quand  vn  homme 
languiraainfi,&  qu'il  aura  beaucoup  d'angoifics  & 
de  miferes  cil  pourra  recourir  à  fon  Dieu, pour  di- 
re, Helas  Seigneurîcecy  me  fembleroit  eftrange,& 
pourtant  ie  pourroye  perdre  patience  fi  ie  n'eftoye 
afsifté  par  ta  bonté  :&  mefmecequieft  pour  mon 
bien  &  profit  me  feroit  conuerti  en  mal-heur  & 
confufion:&  combien  que  ic  n'apperçoyue  point 
lacaufe  pour  laquelle  tu  me  punis  ainfi  ,  fi  eft  ce 
qu'il  faut  que  ie  cognoiflc  que  c'cft  pour  mon  bien. 
Toutesfois  vueillemc  donnera  cognoiftrelà  où 
tu  tens  en  m'affligeant.  Si  vn  homme  eft  à  fon  aife, 
il  faut  aufsi  qu'il  fe  tienne  en  biidc,  &prie  Dieu 
qu'il  ne  permette  point  qu'il  abufe  du  bien  qu'il  a, 
comme  pour  dire,  le  fuis  plus  digne  que  les  autres 
d'eftre  aimé  de  Dieurcaric  voy  qu'il  me  traitte  d'v- 
ne  autre  façon:  i'en  voy  tant  de  pourcs  miferables, 
&  cepcndût  i'ay  tout  ce  que  ie  pourroye  fouhaiter, 
c'cft  figue  que  Dieu  fe  contente  de  moy.  Ainfi  dôc 


que  ceft  orgueil-la&  cefte  outrecuidance  n'entre 
point  en  noftre  cerueau.  Et  afin  que  nous  n'en 
foyons  point  tentez,  nous  auons  à  prier  Dieu  qu'il 
nous  face  fentir  pourquoy  c'eft  qu'il  nous  efpar- 
gne.  Nous  pourrons  bien  donc  demander  à  Dieu 
qu'il  nous  déclare  la  raifon  de  fes  oeuures  :  ouy,cn- 
tant  qu'il  nous  eft  expédient:  mais  il  faut  aufsi  que 
nousy  aillions  en  toute  humilité,  ne  prcfumàs  pas 
d'afluiettir  Dieu  à  noftre  ftns,pourdirc  qu'il  nous 
defchiftre  en  tout  &  par  tout  pourquoy  il  fait  cecy 
ou  cela.Nenni:mais  attendons  en  patience  iufques 
àcequ'ilnous  déclare  ce  qui  nous  eft  maintenant 
cognu  feulement  en  partie.  Etd'autant  que  nous 
ne  pouuons  point  pleinement  cognoiftrc  ce  que 
c'eft  des  oeuures  de  Dicu,&  la  raifon  d'iccUes,  iuf- 
ques à  ce  que  nous  foyons  transfigurez  en  (on  ima- 
gc:ayans  en  cefte  vie  quelque  petit  gouftde  fa  bon 
té  &  iuftice  &  figcflc,  tclqii'il  hiy  plaift  nous  com- 
muniquer par  fa  faindcparole,oii  il  nous  enfeignc 
ce  qu'il  cognoift  nous  eftre  expédient  pour  ceft' 
heure,  contentons  nous.  Ce  qui  ne  fe  peut  faire 
iufques  à  ce  que  nous  ayons  renoncé  à  cefte  curio- 
fité  qui  eft  en  nous ,  &  à  l'audace  exorbitante  à  la- 
quelle nous  fommes  par  trop  enclins  &adonnez. 
Retenons  bien  donc  cefte  fentence  ou  il  eft  dit, 
.Qui  efl'Ce  ejut  enfeignera  à  Dieu  fon  office  ?  Sommes- 
nous  fi  grans  docteurs  que  nous  puifsions  mon- 
ftrer  à  Dieu  fa  leçon  ,  &  le  contreroller  ?  Or  eft  il 
quand  les  hommes  murmurent  ainfi  contre  la  pro- 
uidcnce  de  Dieu,  &  qu'ils  y  trouuent à  redire,  ccQ: 
autant  comme  s'ils  vouloyent  enfeignerDicu.  Et 
quelle  arrogance  eft-ce, qu'vne créature,  où  iln'y 
a  que  toute  beftifc  &  ignorance,  vueille  enfcigner 
fon  Créateur?  Voila  donc  vn  monftre  exécrable  ic 
contre  nature,  quand  les  hommes  s'cflcuct  iufques 
làjde  vouloir  côtrcdire&  répliquer  aux  œuures  de 
Dieu. Il  eft  vray  que  nous  n'y  penfons  pas  de  prime 
face:  mais  tant  y  a  que  tous  les  murmures,  &  tou- 
tes les  répliques  que  nous  faifons,tous  les  mefcon- 
tentcmcns  que  nous  auons  de  ce  que  Dieu  fait  co- 
tre noftre  fcns&  noftre  appétit ,  ce  font  autant  de 
blafphemes:  car  c'cft  U  queue  de  toutes  nos  mau- 
uaifes  penlecs.  Bref,quicoqHcn'acquic(ce  à  la  pro- 
uidence  de  Dieu  en  toute  humilité,confcfljnt  vni- 
uerfellemct  que  tout  ce  qui  procède  de  luy  eft  bon 
&  iufte:  celuy  la  entant  qu'en  luy  eft  veutarracher 
Dieu  de  fon  ficgecelcftc,  &  ledcfpouillerdefi  ml 
icfté,&  fe  veut  come  mettre  en  fon  lieu  &  en  fa  pla- 
ce. Nous  aurons  beau  protefter  q  noftre  intention 
n'cft  pas  tcllc.mais  la  chofe  le  monftre.Bref,toutes 
fois  &  quantcs  que  nous  ferôs  chatouillez  de  cefte 
curiofitédenous  enquérir  par  trop  des  chofcs  cela 
ftes ,  &  qu'il  y  aura  cependât  l'audace  meftee  parmi 
pour  nous  defpiter  contre  Dieu  :  notons  bien  qu'il 
nous  faut  venir  à  cefte  comparaifon ,  Qui  es  tu?Ec 
qui  eft  Dieu?C'eft  tô  Crcateur:'!^  tu  t'adrefles  à  luy 
pour  difputer  de  i^cs  œuures ,  cômc  fi  tu  eftois  fon 
pareil?  Etqucprcfumcs  tu?  As-tu  dequoy,  que  tu 
entres  ainfi  haut,&  que  tu  vueillcs  tout  aftliiettir  à 
ton  fens?Où  en  es-tu  poure  creature?Quind  nous 
ferons  venus  à  cefte  côparaifon,  il  faudra  que  nous 
foyons  plus  qu'enragez, fi  ceft  orgueil, duquel  nous 
eftions  enflez  n'cft  du  tout  abbatu.  Voila  donc  ce 
([ucloba  voulu  enfcigner  ici,  difinr,  Qnieft-ceejui 
monjhera  /e  fauotrà  DieH  }  Et  au  rcftc  pourcequc 
les  hommes  font  ainfi  outrecuidcz,&  qu'il  eft  dif- 
ficile de  les  reprimer,  finon  qu'ils  foycnt  tenu» 

comme 
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comme  par  violcce,  &  par  manicre  de  dire  cnchai-  à  gre',que  nous  ferions  volontiers  folicitez à  entrer 

neznldit,  i"/  eff-ce.jne  Dteti  lugira  les  chofethauta.  en  quelques  difputes:  que  nous  foyons  retenus:  & 

Comme  s'il  difoit,  Et  bien,  quand  les  liommes  v-  difons,  Voire,  mais  tant  y  a  que  Dieu  a  enfoyvne 

furpcroiu  ce  qui  ne  leur  appartient  pas ,  de  plaider  telle  perfedion  que  rien  ne  peut  procéder  de  luy 

contre  Dieu  :  en  l.i  fin  que  profitci  ôt  ils?Il  efl  vray  qui  ne  foit  bon  &  équitable ,  fa  fimple  volôté  nous 

qu'ils  pourront  alléguer  ceci  &  cela  ;  mais  fi  cft-ce  doit  fuffire:  car  c'eft  la  règle  de  tout  bien,c'en  eft  la 

que  Dieu  ne  fera  point  diminuc'.Que  les  hommes  fontaine,  puifons  de  là  hardiment.  Ain'fi  quand  il 

donc  s'cfleuent  tant  qu'il  leurkra  pofsiblc.  Dieu  nous  déclare  la  raifon  de  fcs  ceuures,&  bic,remcr- 

demeurera  toufiours  en  fon  lieu  en  defpit  de  leurs  cions-lc,&en  toute  humilité'  receuôs  ce  qu'il  nous 


dents  :&  non  feulement  il  demeurera  en  fin  en- 
tier, m.iis  il  ingéra  par  dt-lfus  les  chofcs  hautes  ,  & 
nousferonsici  fautans  côme  de.,  grenouilles.  Vo- 
lerons-nous pardefius  les  nuësPÈrencorcsq  nous 
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monftre:  mais  s'il  nous  les  veut  ca'.hcr,foufflôs  de 
eflrc  ignorans  tât  qu'il  luy  plaira ,  fichas  bien  qu'il 
nous  reuele  ce  qu'il  cognoift  no^  eftre  vtile.  Qiioy 
qu'il  en  foit,  tant  y  a  qu'il  nous  veut  tenir  en  certai- 
eufsiôs  des  ailes  poury  voler:  fi  eft  ce  que  les  An-     ne  mefure,  afin  que  nous  apprenions  que  c'eft  de 
gês  ont  blé  Mie  gloire  plus  haute  &  pluscxcellen-     luy  obeir,&  confcllcr  qu'il  eft  iufte, encore  qu'il  ne 
te.Ettoutesfoisles  Anges  font-ils  compagnons  à     nous  monftrepointia  raifon  de  ce  qu'il  fait.  Voil» 
Dieu,  ouefgiuxàliiy?  Mais  au  contraire  il  eft  dit,     enfommcce  que  nousauonsàretrnirdecepsfla- 
Qu.'ils  cachent  leurs  faces  d'- leursailcs:comme     ge.Ori!ditpuisapres:^,r/6f  i/»/er/6j<ï«/my«Vît. 
nousl'auôs  veuen  EzcchicI  fous  la  figure  desChc     couuerts  en  la  poudre  ^&  cjue  lu  ven  mefmti  le/i  man- 
rubins,  que  les  Anges, combien  qu'il  y  air  vue  ma-     gent.  :  pour  monftrer  que  c'cft  vne  tentation  gran- 
iefté  grande  en  leurnature,neantmoins  en  côtem-     de.  De  fait,quand  nous  voyons  vne  fin  femblable 
plant  la  gloire  de  Dieu  forttôtraints  de  fe  cacher     aux  vns&  aux  autres,encores  que  nous  ayons  efté 
deuantcefk  gloire  qui  eft  en  leur  Créateur.  Puis     diuerfement  traittez  en  ce  monde,  il  fembleroic 
qu'ainfi  eft  donc  que  des  créatures  fi  nobles  &  fi     qu'il  n'yeuft  plus  de  iugement  de  Dieu.  Mais  il 
excellentes  (ont  comme  conhife^,  quâd  il  eftque-     faut  quenoftre  foy  outrepafle  lesfcpulchres,& 
ftion  d'approcher  deccftc  maiefte'de  Dieu:que     tout  cequenous  pouuons  voir  à  l'oeil.  Etc'eftcc 
fcra-ce  de  nousen  comparaifon?  puis  que  Dieu     quinonseftfouuentesfoisremôftié,  quclafoy  eft  J^^^^- 
iuge  les  chofts  hautes  ,  prefumerons-nous  de     vne  vjfiô  &  vn  regard  deschofesinuifibics.  Nous  "•'*•' 
nous  efleuer  contre  luy  ?  Or  nous  ne  pouuons  pas     verrôs  quelque  prcud'hôme  qui  aura  ferui  à  Dieu 
paruenir  iufqucs  Ià.&  ce  que  nous  aurons  tiré  con-     tout  le  tëps  de  fa  vie,&'  aura  cheminé  en  grade  inte 
trt  luy  ne  luy  apportera  aucun  dommige  :  mais  il     gritc:  &  ncantmoins  il  (cra  en  langueur  continuel- 
faudra  que  le  tout  retourne  à  noftrec5fu!ion:c'eft     le,  &  Dieu  neccfleradcluy  enuoyer  beaucoup  dc 
autant  comme  fi  nousiettions  des  pierres  fur  nos     tormens  iufqnes  à  la  mort ,  en  laquelle  encoresil 
teftes,  il  faudra  qu'elles  retombent  iur  qous,&:  ce-     faudra  qu'il  languifte  beaucoup.  Vn  autre  qui  fera 
pendant  nous  ne  pourrons  pas  atteindre  iufqnes  à     desbordéà  tout  mal  mourra  à  Ion  aife.  Cômei'ay 
Dieu.  Nous  luy  pourriôs  bien  ruer  quelque  coup     dit,voiIa  les  chofes  côfufes.  Et  quelle  en  eft  la  fin? 
s'il  eftoit  de  collé  ou  d'autre  de  nous  :  mais  puis      Les  voila  au  lepulchre.  Sont  ils  en  la  poudre?  Ils 
qu'ikft  pardeflrus,voire&fi  haut  que  nous  ne  pou     pourriifent  là,  les  vers  les  mangent,  il  femble  que 
uons  pas  paruenir  iufqucs  à  luy,  fi  nous  vouions     celuy  quia  mis  peine  de  feruir  à  Dieu,  a  perdu 
nous  cfleuer  à  l'encontre ,  c'cft  comme  fi  nous  iet-     fon  temps.  Et  pourquoy?Les  voila  tous  recueillis 
tions  vne  pierre  en  haut:  &  il  faudra  (  comme  i'ay     en  vn  monceau  &  les  bons  &  les  mauuais:  tât  ceux 
dit  j  q'ifelle  retondic  fur  nos  i<  ftes,  &  que  nous  en     qui  ont  ici  vefcu  en  délices  &  voluptez ,  que  ceu>r 
foyons  accablez.  Ainfi  en  eft  il  donc  de  tous  ceux     qui  n'ont  eu  que  dueil  &  trauail  en  ce  monde.Quc 
qui  veulent  faire  ces  argumens,&  qui  difputentà     dirons  nous  là?  11  eft  certain  que  nous  lerons  con- 
leurphantaficdes  œuuresde  Dieu  ,  &  répliquent     fus,  fi  nous  voulons  nous  arrefteràcequifepeut 
à  l'ent-ôtre  de  luy:i!s  ruerôt  bien  àes.  pierres ,  mais     voir.  Que  refteil  doncPC'eft  que  nous  montions 
il  fjut  qu'elles  rctombét  fur  eux.  Et  c'cft  ce  qui  eft     plus  haut,  &  cognoifsionsque  Dieu  fercferuevn 
dit,  Quctousceux  quife  hurteront  contre cefte     iugementqui  n'apparoift  pointauiourd'huy.  voi-   ly  t  ■ 
pierre,il  faudra  qu'ils  en  foyent  froiflcz  &  caflez:  &     re ,  car  la  foy  regarde  les  chofes  inuifibles, les  cho- 
mcfmes  en  la  fin  cefte  pierre  tôbera  fur  eux  pour     fcs  cachées.  Cognoiflons  donc  que  combien  qu'à 
les  froilTer&  accabler  du  tout.  Et  notons  mefnies     la  mort  tout  foit  femblable,  neâtmoins  il  y  a  biea 
que  Dieu  iuge  les  chofes  hjutes,non  feulement     vne  condition  diuerfe.  Et  quand  fera  ce?Noftre 
en  ce  qu'il  eft  fouuerainpar  deflus  toutes  creatu-     Seigneur  le  monftrera  en  temps  opportun.  Mais 
res  :  mais  entant  qu'il  s'adrcfle  notamment  à  ceux     cependant  noftre  office  eft  de  toufiours  cheminer 
quifevculcnt  ainfi  faire  valoir  plus  qu'il  n'appar-     en  fi  craintc,&  c5cliirre,puisqu'ileft  luge  dumô- 
tient,  &  outre  leur  degré,  car  il  dit,qu'il  eft  l'enne-     de ,  q  l'iniquité  ne  demeurera  point  impunie:  que 
mi  mortel  de  tous  orgueilleux.  Apprenons  donc     ceux  qui  ont  trauailléà  luy  obeir,&à  cheminer  fe- 
ra qui  fc  veulent  ainfi  cfleuer,  qu'il     ion  fiiuftice,  n'auront  point  trauaiHé  en  vain, &n( 


ne 


Nom. 


quand  il  y  en  aura  qui  ic  vcuiviiiaiini  tutucr,  quu  loniaïuitice,  n  auront  p 

faudra  que  ce  foit  à  leur  ruine  :  comme  il  eft  efcrit,  ferôt  pomt  fruftrez  de  leur  attcte.  Voila  qu'il  nous 

Celuy  qui  s'humiliera  fera  exaltc:&  au  côtraire,ce  faut  concIurre,&pafler toufiours  plus  outre.  Et 

luy  qui  s'cfleucra,  il  faut  qu'il  foit  anéanti.  C'cft  le  nous  voyons  mefmcs  q  Dieu  nous  a  voulu  decla-        , 

propre  office  dc  Dieu  d'en  faire  toufiours  ainfi.  rer  cela  par  la  bouche  d'vn  feducfeur.  car  combien  ^^ 

Notons  donc  qu'il  n'y  a  rien  meilleur  ,  que  d'cftre  que  Balaam  s'etïbrccaft  dc  renucrfer  toute  la  veri- 

fages  feulement  entantqu'il  pla  ftà  Dieu  de  nous  té,  &  la  conuertir  en  menforige:fi  eft-ce  que  Dieu 

inftruire:&:  fâchons  que  de  luy  obeir,&  nous  alfu-  le  tient  là  comme  en  toi  ture  ,  qu'il  faut  qu'il  difc, 

jettiràluy  en  tout&  partout,  c'xft noftre vraye  fa-  Que  la  mortdesiufteseft  defirabIc.Que  ma  mort 

gcflc.Et  quand  les  chofes  ne  nous  viendront  point  (dit-il)foK  femblable  à  la  mort  desiuftcs.  11  ne  dit 
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point  cela  de  fbn  bon  gré  (  car  il  voudroit  anéantir 
entant  qu'en  luyeft,&  abolir  hmaicftéde  Dieu) 
mais  tant  y  a  que  quand  Dieu  le  fait  ainti  parler, 
c  eft  plus  que  s'il  euft  enuoyé  tous  les  Anges  de  pa- 
radis. Dieu  (di  ie)a  alors  authorifé  ceftc  doctrine 
d'vne  marque  particulière,  quand  il  a  contraint  & 
forcé  vn  mefchant,  vn  ennemi  de  vérité  de  parler 
en  telle  forte.  Voila  donc  ce  que  nous  auos  a  rete- 
nir :  c'eft  qu'il  ne  faut  point  que  nous  ayons  noltre 
regard  fiche  au  fcpulchre,  quand  nous  voyons  que 
tout  eft  là  mis  en  vn  monceau  ,  &  qu  il  n  y  a  nulle 
différence  entre  tes  bons  &  les  mcfchans,  entre  ri- 
ches &poures,  entre  ceux  qui  ont  vefcualeurade 
&  ceux  qui  ont  toufiours  efte  en  angoilk.  Il  ctt 
vray  qu'en  la  mort  tout  eft  confus,  mais  Dieu  faii- 
ra  bien  tout  ramener  en  ordre  &  en  eftat  de  perfe- 
ftionicommc  il  eft  dit.qu'à  la  venue  de  noftrc  Sei- 
gneur lefus  Chrift  quand  il  apparoiftra  pour  iugcr 
le  monde ,  ce  fera  la  reftauration  de  toutes  chofes. 
Siainfieft  donc  que  Icfus  Chrift  viendra  pour  re- 
ftaurcr  le  monde,  il  faut  que  le  monde  foit  auiour- 
d'huy  comme  dirsipe',que  les  chofes  y  foyenten 
confus:  mais  cependant  que  noftre  foy  paife  outre 
ces  chofes  ici ,  &  que  nous  attendions  en  patience 
que  Dieu  parface  fon  œuure,&  qu'il  remédie  a 
tout.Or  lob  adioufte  quant  &  quant:  Qm  les pen- 
fées  de  ceux  ^uitafchoyëc  à  le  confondre  ne  luyjontpM 
inconnues  ^  ne  leurs  entreprwfcs  ijutls  ont  de  luy  fhtre 
tort,  comme  s'il  difoit,  le  voy  à  quoy  vous  preten- 
dez:car  vous  eftes  comme  fuppofts  de  Satm  pour 
me  mettre  en  dcfefpoir.  Orie  me  tiendray  ferme 
en  l'efpcrâce  que  i'ay  en  mon  Dieu  :  &  côbien  que 
ic  foye  ici  tant  opprime  que  rien  plus ,  fi  eft-ce  que 
ie  continueray  à  inuoquer  ccluy  qui  m'a  promis 
d'eftre  mon  fauueur,&  ie  ne  feray  point  vaincu  par 
toutes  vos  tentations.  Voici  dôc  lob  qui  s'arrne  & 
fe  munit  contre  tout  ce  qui  luy  cftoit  allègue  par 
fes  amis:  car  il  voit  bien  qu'ils  ne  tendent  à  autre 
fin&  but,finon  de  le  mettre  en  dcfefpoir.  Oi  ce 
partage  ici  contient  vnc  dodrine  vcile  :  c'eft  q  nous 
foyons  toufiours  aduifez  de  cognoiftre  les  rufes  de 
Satan,quandil  tafcherade  nous  mettre  en  dcfe- 
fpoir, &  que  nous  foyons  munis  àl'encôtre.  Car  (i 
nous  auons  la  prudence  de  nous  donner  garde  de 
la  malice  des  hommes  ,  quand  nous  voyons  qu'ils 
tafchent  à  nous  nuire,  &  qu'ils  machinent  noftre 
ruine  &  perdition: ne  faut-il  pas  que  nous  aguifiôs 
cncores  mieux  nos  fens&  nos  efprits  pour  rcfiftcr 
à  Satan,  qui  eft  le  prince  de  toute  iniquité  ?  Voila 
donc  ce  que  nous  auons  à  cognoiftre.  Quand  les 
hommes  nous  machinent  quelque  mal,&  bien, 
nous  faifons  bon  guet ,  nous  cognoiflbns  la  force 
&  la  vertu  qui  eft  en  nos  ennemis  :  &  fi  nous  ne  la 
pouuonsrepouflcrparforce,nousvfonsdefine(re. 
Quand  nous  verrons  vn  home  qui  tafchera  à  nous 
feduire  par  mauuais  confeil ,  &  bien  cela  nous  cft- 
il  cognu?  Il  s'en  faut  garder.  Or  noftre  côbat(com 
me  dit  faind  Paul  )  n'eft  pas  contre  la  chair ,  &  le 
fane:  c'eft  à  dire,  quand  nous  auons  àrcfifteraux 
hommesjcela  n'eft  rien:  mais  nous  auôs  nos  enne- 
mis fpirituels, qui  font  lespiincipuix.  Voila  Satan 
qui  defployc  toutes  fes  forets, nous  auons  à  batail- 
ler contre  les  diables  qui  font  en  l'air, qui  nous  cir- 
cuiifcnt  &  enuironncnt  de  tous  cofttz:ils  ont  leurs 
dardsenflimmez.dcfqucis  lis  nous  auroyêt  incon- 
tinétabbatusfinous  n'eftions  bien  munis  &  équi- 
pez de  toutei  fortes.  Il  faut  donc  que  nousfoyons 


vigilans  en  ceft  endroit  fur  toDt,&  q  nous  cognoiP. 
fiôs  les  rofcs  de  Satan,  comme fainét  Pau!  aufsi  en    ^^Cqt 
parle  en  vn  autre  lieu, en  la  fccôde  des  Corimhiés.  ^  c  it 
Voila  ce  que  nous  auons  ànoterdecepaflage:que 
d'autant  que  lob  a  efté  muni  contre  les  tentations 
qui  luy  eftoycnt  drclf -es  par  ceux  que  le  diable  fu- 
fcitoit  contrc!uy,il  fjuc  quand  nous  verrons  des 
hommes  qui  ne  demâdcnt  qu'à  nous  mènera  per- 
dition ,  que  nous  ayons  les  yeux  ouuerts  pour  co- 
gnoiftre leurs  rufes,  afin  de  les  pouuoir  rcmbarcr. 
Et  fi  nous  auons  ceft  aduisquât  aux  hommes,  que 
nous  l'ayôs  fur  tout  quant  à  Sjtan:pource  que  c'eft 
le  principal  ennemi  ,&  auquel  il  faut  fur  tout  refi- 
ftcr  pour  repoufter  toutes  les  pratiques  &  machi- 
nations qu'il  pourra  drclfcr  contre  nous. Et  par  ce- 
la notons  que  toute  excufe  nous  eft  oftce,  quand 
nous  ferons  furprins  des  tentations  defquelles  cha 
cun(c  doit  donner  garde.  Q_^iand  nous  ferons  def- 
bauchcz,vn  chacun  allègue  qu'il  en  a  eu  le  moyen, 
&  qu'il  a  efté  feduit  par  vn  autre  :  brefnous  prati- 
quons ce  qui  nous  a  efté  môftré  par  noftre  pcre  A- 
dâ:La  femme  q  tu  m'as  donnée, m'a  deceu. Voire?  Ge».^ 
mais  cependant  noftre  Seigneur  nous  a  donné  af-  t'-^.z 
fez  de  prudence,  moyennant  que  nousvueillions 
eftrc vigilans.  Maisceuxqui veulcteftrcendorinis! 
à  leur  efcient,  ne  faut-il  pas  que  Satan  les  attrappc 
en  fes  filets,  &  qu'ils  s'efgarentçi  &là?  N'en  fjnt- 
ilspas  bien  dignes?  Car  il  femble  que  de  leur  bon 
gré  ils  fe  veulent  rompre  le  col,&  qu'ils  ayent  ccr- 
ché  les  foifes  où  ils  t6bent,&  font  bien  aifes  quand 
ils  trouucnt  quelque  moycnde  fedesbauchcr.  Il  y 
en  a  beaucoupquiccrchentlesfcâJales:  &  puis  ils 
diront.O  voila  vn  tel  qui  m'a  fcduit.Or  Ci  nous  fai-* 
fions  le  guet  comme  Dieu  nous  admônefte  ,  nous 
ferionstoufiours  prefcruezdes  dangers  dontnous 
fommes  attrapez.  Voila  donc  ce  que  nous  auons  a 
noter  de  ce  lieu.Or  lob  dit  quant  &  quant,  £«^«f- 
rez-vottf  de  ceux  Cjutpajfent.  Uur  chcmin->  :  votu  ne 
pourrei^  mer  leurs fignes.  Ce  palfige  eftexpoféed 
diuerfes  fortes.  1!  y  en  a  quiprcnentfe^.»^»j  en 
vn  fens  a!legorique,pour  les  fidèles, d'autant  qu'ils 
font  pèlerins  en  ce  monde, &  qu'ils  ne  s'y  arreitcnt 
pas:mais  cela  eft  par  trop  côtraint.  Aucuns  enten- 
dent que  loba  ici  voulu  dire,  que  fes  amis  le  iu- 
gcoyent  comme  vn  palfjiit,  c'eft  à  dirc,comme  vn 
hômeincognu:  tome  s'il  difoit,  Vous  me  traitiez 
plus  mal  que  vous  ne  feriez  vn  paftànt  &vn  hom- 
me incogiiu. Les  autres  Icprcnncnt  d'vne  autre  fa-         "  '\. 
çon.  Mais  tenons-nous  aufcns  naturel^  c'eft afta- 
uoir  que  lob  veut  ici  dire,quc  C\  fes  amis(au  moins 
quicnauoyentle  titre,&  qui  eftoycnt  venus  fous 
ceft  ombre-la)auoyent  vn  iugement  entier,  &  non 
corrompu,  ils  n'vferoyét  point  de  telles  calomnies 
à  rencontre  de  luy.Ilditdonc:Voire,querous  de- 
mandiez aux  paflans  ce  qui  eft  de  ce  que  vous  auez 
difputé  iufques  ici:&  chacun  en  pourra  dire.  Et 
pourquoy  Z  D'autant  qu'ils  ne  font  point  mal  afte- 
dionncz,  d'autant  qu'ils  ne  font  point  préoccupez 
de  quelque  mauuais  iugement,  ils  en  diront  lave- 
rite,  &  ce  qui  en  eft:il  but  donc  q  vous  aufsi  foyer 
ainfi  attrempcz.  Voila  en  fomme  ce  qu'il  veut  dire. 
Or  par  cela  nous  fommes  admonneftcz  qu'il  n'y  a 
rien  (i  contraire  à  raifon  &  verité,qu'vne  mauuaifc 
affetSion  qu'vn  home  aura  nourrie  &  conccuêcn 
foy:cai'  il  en  fera  aucuglc,  en  forte  qu'il  ne  difccrne 
plus,  &  la  clarté  luy  fera  toufiours  cômc  ténèbres. 
Ceci  nous  pourra  beaucoup  fcruir  ,  quand  nout 

l'appli» 
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l'appliquerons  à noftie  vfage  comme  il  faut.Pour-  faire  que  nous  ne  foyons  tentc2,&  n'ayôs  quelque 

quoy  ?  Nous  voyons  comme  chacun  lafche  la  bri-  pointe  là  dedans:  Et  commentPQii'cft-ce  qu"  ceci 

dé  à  fes  pafsions.(:Uiand  nous  iugcôs,cft-ce  rcgar-  veut  dire,  que  Dieu  foit  là  au  ciel  oillf.qu'il  femble 

dansa  laraifon  ,  pour  nous  conduire  par  icellc?  qu'il  dorme,  qu'il  ne  prouuoyepoît  aux  chofesd'i- 

Ncnni  :  mais  nos  pafsions  dominent  en  telle  forte  ci  bas?  Nous  pourrons  bien,di-ie,auoir  quelô  tel- 

quenousn'yvoyonsgoutte,  d'autant  q  nous  fom-  lephantafiermais  illafaut  reponfl'er  pour  dire  Et 

mes  préoccupez  de  quclq  phantafic. L'vn  fera  me-  bien  Seigneur ,  tu  m'admonncftcs  qu'il  faut  regar- 

ré  de  fon  orgueil ,  &  il  ne  veut  point  flcfcliir  quoy  dcr  plus  loin  qu'à  ce  monde.De  prime  face  il  nous 

qu'ilenfoit  :  &fi  onl'auertit,il  n'cfcoutera  rien:  fcmbleroit  que  tu  fufles  endormi:  mais  cependant 

quelque  remonftrance  qu'on  luy  ficc,nen  ne  vau-  c'cft  tout  l'oppofitc.car  quand  nous  voyons  qu'il  y 

dra  cnucrs  luy.  Quad  donc  vn  homme  efl  ainfi  en-  a  vn  autre  iugement  fur  les  mcfchans,  lequel  nous 

durci  contreDicu,&  cotre  toute  cquitc:il  luy  fem-  eft  incognu  :  il  faut  bien  que  nous  fâchions  aufsi 

ble  qu'il  ne  pourroit  acquérir  meilleure  rcputatiô  qu'il  y  a  vn  repos  éternel  pour  les  bons. Dieu  donc 

que  d'eftre  opiniaftre  iufques  au  bout.  Aprcs,rau-  nous  dône  dtfia  vne  déclaration  de  fa  iufticc,  qu'il 

tre  fera  enuenimé  de  quelque  haine ,  ou  de  quel-  y  a  vn  iugcmct  rcferue',  auquel  toutes  chofes'feiôc 

que  dcfpit:là  defliis  il  iugera  à  la  volée  fans  pou-  rcmifes  en  ordre  &  en  cftat.  Voila  comme  il  nous 

uoirs'enqucrirfilachofeeft  telle,  ou  non.  D'au-  faut  faire  noftre  profit  des  exemples  qui  font  de- 

tât  que  ce  vice  règne  ainfi  en  nous,  &  qu'il  a  la  vo-  uant  nos  yeux.  Pourtant  fi  les  chofes  vont  mal  à 

gue  :  tant  plus  deuons  nous-noter  ce  pafl3ge,où  U  noftre  appétit,  fi  les  mcfchans  triomphent,  &  que 

eft  dit,^e la pafans  mef?na  nota  enftgrjeront.:cc{i  Dieu  ne  face  point  femblant  de  les  puninaù  côtrai 

à  dire ,  que  ceux  qui  iugerontd'vne  chofe  pour  l'a-  re  fi  les  bons  font  tormctez,  &  qu'on  n'apperçoiue 

uoir  feulement  regardée  en  vn  moment ,  &  com-  point  qu'ils  foyent  fecouru$,mais  qu'il  fe  commet- 

me  en  paflant,  feront  meilleurs  iuges  &  plus  iuftcs  te  beaucoup  d'outrages ,  &  d'iniures,  &  de  violen- 

quc  nous  ne  ferons  point.  EtpourquoyPIlsnefe-  ccsàrencontred'eux,&  que  cependant  Dieu  n'y 

ront  point  préoccupez  de  leurs  affedions  mauuai-  mette  point  la  main  pour  y  prouuoinrecourons  à 

fes,  qui  les  empefchent  de  bien  iugcr,&  à  la  vérité',  ce  qui  nous  eft  dit,  Et  bicn,il  y  a  vn  autre  iugemét: 

Voila  ce  que  lob  a  voulu  dire  en  ce  paflagc.  Or  il  car  le  mefchant  eft  referue' à  fa  perdition.  Etd'au- 

adioufte  en  la  fin  pour  côdure  fon  propos  qu'il  a-  tant  que  les  mcfchans  font  auiourd'huy  cfpargncz, 

uoit  tenu ,  Quel  inique  efireferueau  iourdefiperdL  notons  que  leur  vengeâce  fera  tant  plus  horrible: 

tion^&ejuetelleigcnsferonVcemmttrAinez.miouràe  leur  marché  n'amende  point  pour  cela,  mais  leur 

Ufiirmr.  C'eft  le  moyen  pour  ne  nous  point  preci-  condamnation  s'empire  toufiours  de  plus  en  plus, 

piter  en  iugement  téméraire ,  quand  Dieu  ne  pu-  Et  pourquoy  ?  Le  terme  leur  eft  bien  cher  vcndu^ 

nira  pas  les  péchez  des  homes  fi  toft  que  bon  nous  d'autant  qu'ils  fc  font  ainfi  mocquez  de  la  bonté  de 

fcmblcra ,  &  qu'il  affligera  les  bons ,  &  les  tiendra  Dieu, qu'ils  ont  abufé  defa  paticcc,qu'ilsont  touf- 

comme  fous  beaucoup  de  tormens  &  de  fafche-  iours  continué  à  mal,  &  mefmes  qu'ils  ont  efté  en- 

ries.  Alors  donc  difons:Tât  y  a  que  l'inique  eft  re-  durcis ,  &  ont  exercé  leur  malice  à  l'cncontre  des 

ferué  àfon  iour.  Si  nous  auions  ce  mot  de  rrfrue  bons  &  des  enfins  de  Dieu.  Ainfi  donc  les  fidèles 

(comme  il  en  fut  hier  traitté)bien  imprimé  en  nos  fe  doiuét  rcfiouir  au  milieu  de  leurs  trift£fres,quâd 

e(prits,cela  feroit  pour  nous  retenir  en  craïre,  que  ils  voyent  que  les  mcfchans  font  ainfi  referuez  au 

nous  ne  ferions  point  tant  tranfportez  corne  nous  iour  de  leur  perdition.  Il  eft  vray  que  pour  vn  téps 

fommes,voyâs  les  troubles,  &  les  chofes  ainfi  con  les  mefchans  feront  en  ce  monde  comme  en  vn  pa 

fufes  comme  elles  font  durant  cefte  vie. Mais  nous  radis  :  mais  fcra-ce  toufiours  ainfi?  Non:  carcefte 

ncpouuonsrien  referucràDieu  ,&nous  femble  vie  eft  brcfue&cnduque,&  il  faudra  qu'ils  viennét 

s'il  ne  fait  auiourd'huy  fon  oeuure,  que  demain  il  àconte.  Et  quâd  il  leur  fera  reproché  qu'ils  le  font 

n'y  viendra  point  à  temps:cela  eft  caufe  de  pcruer-  ioué'z  auec  Dieu ,  qu'ils  ont  mcfprifé  fa  maiefté:  & 

tir  tout,  que  nous  auons  nos  efprits  entortillez  :  &  que  fcra-ce  ?  Quelle  horrible  vengeance  leur  fera 

puis  auec  telle  haftiueté  nous  prononçons  à  l'ad-  là  appreftce.'  Que  nous  conceuions  donc  vne  telle 

uenturc:  &  cependant  nous  ne  donnons  point  lieu  horreur  de  la  condition  finale  des  mefchans   que 

àlafoy,  nousnepoHUÔspIusriencognoifire  que  nous  foyôs  retenus  pour  ne  nous  pcrtmcflcr  par 

c'eft  de  DicUjiie  de  fa  iufticc,  finon  fclô  l'experien-  mieux,&  n'eftre  point  entachez  de  leurs  vices  &dc 

ce.Et  par  ce  moyen  nous  voudrons  forclorretou-  leurs  infeciions,afin  que  nous  ne  foyons  pointeur 

te  la  parole  de  Dieu.pour  dire  qu'elle  ne  nous  vau  utlpppez  en  vne  mefme  fureur  de  Dieu.  Etpuis 

dra  plus  rien ,  &  que  nous  ne  croyrons  à  rien  de  ce  fommes-nous  opprimezPvoyôs-nous  les  bons  qui 

qui  eft  là  contenu:  mais  que  nous  croirons  à  nos  fontlàcn  fafchcrie&cnangoiflc?Etbien,coonoif. 

yeux  propres.  Et  ne  voila  point  nous  feparer  de  fons,  il  eft  vray  que  noftre  vie  eft  mifcrable  en  ap- 

Dieu,&nous  aliéner  de  fon  efcolc  pour  n'y  plus  parence:  mais  c'eft  pour  nous  faiiepaAlr  plus  ou- 

cftudicr?  Scfaut-i!  esbahir  files  hommes  après  ce-  tre:ce  font  comme  des  coups  d"c/]ieron  pour  nous^ 

lafont  tant  forccnez  qu'on  ne  puiflc  plus  rien  ga-  donner  courage,  &  nous  inciter  à  regarder  à  la  vie 
gner  auec                          .     i-  .  .   .         rr  ,      . 

les  tran 
iourdh 

point  esbahir  :  c'eft  vn  iuftc  iugement.  Ainfi  donc  ^meft-ce  (juipourra  iugcrcfjfkce  contre  luy,  çfqùi 

d'autant  plus  nous  faut-il  bien  noter  cefte  doftri-  eji  ce  qu,  luy  rendra  ce  qu'il  a{it:t?\\  femble  bicnde 

ne,  où  il  eft  dit.  Que  leTnefchata.efir(ferueM  tour  pnmefice  qu'ici  il  parle  de  Dieu  :  mais  c'eft  pluf- 

de(i  perdition^.  En  lommc  quaiid  nous  voyons  ici  toft  du  mefchant  que  ceci  eft  dit.  Toutcsfois  tant 

les  mefchans  eftre à  leur aifc  &en  profperité,&  y  aqucc'cftpourappiouucrla  iufticedeDieu,& 

qu'ils  font  leurs  triôphes:il  eft  vray  qu'il  ne  fe  peut  moioftrcr  que  le  mefJiant,  combien  qu'il  foit'ef- 
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chappc  de  la  main  des  home? ,  nclaiffera  point  de 
venir  dcuât  le  luge  celeftc.Voila  en  fomme  ce  que 
lob  avouludire.Ainfi  donc  combien  cjnc  IcsmtT- 
chans  ayêt  paflc  leur  rie,  &  que  pcrfonne  ne  fe  foit 
oppofe'  à  eux,&  quequand  ils  viuentjl  femble  que 
les  voila  eflcucziufques  aux  nucs:(î  tft-ce  qu  ils  ne 
laifTeront  pas  de  venirau  fepuichre.  Orilcitvray 
que  felô  les  hommes  cela  pourroit  tonfioujs  eftre 
ramené  en  côfirmation  de  la  tetation  :  Et  cornent? 
Nous  voyons  q  tout  eft  crgal  :  mais  lob  ici  côclud 
contre  {c%  ennemis,qtie  côbien  q  h  fin  foit  pareille 
en  apparence,  toutesfois  il  y  a  vn  iugemét  de  Dieu 

par  deffus  ccla,&  q"'"'  ""^  ^^"^  P"^"'  'î^^  '^^  bornes 
s'abrutiflent  pour  demeurer  feulemct  au  fepulcbi  e 
&àce  g, apparoiftlà:mais  qu'ils  cognoiflcntjDieu 
reftaurera  les  chofcs, tellement  que  les  boucs  fcrôt 
{cparez  d'auec  les  agneaux ,  quand  Dieu  môflrcra 
qu'il  eftiuge  du  monde:mais  le  téps  n'eft  pas  venu 
encores.  Voilaquelle  eft  la  côparaifon  que  fait  ici 
lob.Or  derechef  il  réitère  ce  qu'il  auoit  dit,c'eft  af 
fauoir ,  qu'on  ne  pourra  pas  difcerner  entre  les  vns 
&  les  autres  parl'apparence  extérieure.  Pourquoy? 
VeilA  thomequifrA  tout  aifi  dauoir  de/a  terre glatr eu 
y?,  mais  q  fon  corps  foit  enfeucli  :  ce  luy  eft  tout  vn 
après  la  mort,&  les  vns  font  mis  auec  les  autres  au 
fepulchre.Voila  quelle  eft  la  côditiô  du  genre  hu- 
main.côme  il  eft  dit  au  Pfea.  Qu'onjapporte  au  fe- 
puichre les  corps  des  gras  &  des  petis,des  vieux  & 
desieuncs,  &  que  tous  s'en  vôt  comme  troupeaux 
de  moutons  au  fepuichre.  Ainfi  donc  félon  l'appa- 
rence nous  ne  pourrôs  pas  difcerner  des  iugcmés 
de  Dieu.  Etpourquoy  cft-ce  que  lob  parle  ainfi? 
Eft-ce qu'il  vueille  mettre  tout  en  confus?  Non: 
mais  cela  eft  bon  &  vtile  aux  cnfiins  de  Dicu(com- 
me  defia  nous  auons  déclaré  j  d'eftre  prémunis  de 
longue  main  contre  les  tentations  qui  leur  pour- 
roycnt  aduenir ,  voyans  ainfi  la  fin  des  bons  &  des 
mefchans  eftre  fcmblablc  quant  à  l'apparence-.afin 
que  quand  ils  feront  affligez  ils  puiltent  inuoqucr 
Dieu,fachans  que  fi  leur  côdition  eft  poure  &  mi- 
fcrable  en  ce  m5dc,il  y  a  vn  bien  qui  leur  eft  appre 
fté,  l'efperâce  duquel  peut  bien  amoindrir  &  adou 
cir  toutes  les  trifteffes  &  fafcberies  qu'ils  pourrôt 
auoir  encemonde.  Il  eft  bon  donc  que  les  hom- 
mes cognoilîent  les  tentations  qui  leur  peuuét  ad- 
uenir. Il  eft  vray  qu'il  ne  nous  faut  point  eftre  ici 
trop  haftifs ,  tellement  que  quand  nous  orrôs  par- 
ler de  la  deliurance  que  Dieu  nous  veut  donner  en 
nos  maux,nous  venions  incontinct  à  répliquer:  Et 
quand  fera-ce?Il  ne  nous  faut  point  arrefter  à  telles 
phantafies:  mais  en  gênerai  il  nous  faut  apprendre 
a  eftre  patiens  en  tout  &  par  tout ,  pour  ne  nous 
point  précipiter  en  des  phâtafies  volages ,  ou  con- 
ceuoirdeschofes  lefquelles  Dieu  nous  veut  eftre 
maintenant  incognues.Que  nous  luy  laifsions  dôc 


le  iiigemct  iufques  à  ce  qu'il  nous  le  rcuelc ,  ic  que 
nous  cognoilsions  en  perfection  cômcnt  il  fait  les 
chofcs  que  nous  ne  pouuôs  pas  auiourd'huy  com- 
preiidre.  Voila  pourquoy  lob  môftrc  ici  que  tous 
vont  au  fepulchre,&  que  tous  y  font  apportezrc'efk 
afin  que  nous  facions  ccfte  conclufion  ,  Et  bienril 
eft  vray  qu'en  la  mort  tout  eft  fcmblable ,  nous  ne 
difci:  rnons  point  entre  les  bons  &  les  n)efchans:& 
comme  dit  Salomon  en  fon  Ecclefiafte ,  Vn  chien 
viu.u  vaudra  mieux  qu'vn  lion  mort:  &la  mort  de  Eccle. 
l'hômc  eft  fcmblablc  à  la  mort  d'vn  chien,  veu  que  9-h.^ 
le  corps  de  l'homme  pourrira  aufsi  bien  q  le  corps 
des  bcftes.  Nous  voyons  toutes  ces  chofes.mais  il 
ne  faut  pas  pourtant  que  nous  en  demeurions  là. 
Contemplons  donc  ce  qui  nous  eft  monftrc  au  mi 
roirde  !a  parole  de  Dieu:  c'eftaflauoir,qu'ily  avn 
iugemciit  plus  grand  q  Dieurefcrue,  lequel  il  exé- 
cutera lors  qu'iLfc  monftrera  iugc  du  môdc.Voili 
comme  il  nous  faut  auoir  cognu  les  tentations,  & 
les  ayâs  cognuesilnousy  faut  refifterj&palfcr ou- 
tre :&  que  nousncfoyons  point  fi  fols  de  dire,  O 
quiconques  aura  bien  en  ce  monde,qu'il  le  prcne: 
car  à  la  mort  il  n'y  a  plus  d'cfperance.  Mais  au  con- 
traire il  faut  dire,Si  nous  auons  du  mal  en  ce  mon- 
de, cognoiftons  qu'il  y  avnccfperance  meilleure 
qui  nous  eft  appreftee,  &  c'eft  là  où  Dieu  nous  ap- 
pelle. Si  nous  auons  du  bien  en  ce  monde,  remer- 
cions-le de  tout  :  mais  ne  nous  fions  point  en  cela; 
car  le  bic  nous  pourra  eftre  ofté  du  iour  au  Icnde- 
mâin,fur  tout  quand  nous  en  aurons  abufé.  Voila, 
di-ie,comme  il  nous  faut  côfiderer  les  chofes  prc- 
fentes ,  &  regarder  que  fi  nous  en  iugeôs  fclon  no- 
ftre  fens  humain,tout  fera  peruerti:&c'cft3finque 
la  foy  domincen  nous,  &  que  la  parole  de  Dieu 
nous  conduife,que  ce  foit  comme  vne  lampe  pour 
nous  môftrcrlechemin  au  milieu  des  ténèbres  de 
ce  mode,  iufquesàcequcnousfoyonsparucnusà 
cefte  clarté  ccleftc,où  il  n'y  aura  point  de  cognoif- 
fànce  en  partie:  mais  où  il  y  aura  toute  perfcdion  i.Caf. 
quâd  nouscontcmpjcrôs  noftre  Dieu  face  à  face.    j^.(Ltx 

Or  nous-nous  profterncrons  dcuant  la  face  de 
noftre  5on  Dieu  en  cognoiiïànce  de  nos  fautes,  le 
prians  qu'il  luy  plaife  nous  les  faire  mieux  fcntir,& 
que  de  plus  en  plus  nous  en  foyons  touchez  pour 
nous  y  defplaire ,  afin  de  iouir  de  la  grâce  qui  nouy 
eft  ^mife  au  nom  de  noftre  Seigneur  lefus  Chrift. 
Et  quâd  nos  fautes  paflecs  nous  fèrôt  pardonnces 
de  luy,qu'il  luy  plaife  nous  gouuerner  par  fon  ÙHA 
Efprit,tellement  q  nous  afpiriôs  toufioursde  plus 
en  plus  à  la  perfection  des  biens  cclcftes,  aufquel» 
il  nous  appelle  ;  là  où  eftans  dcfpouillez  de  toutes 
nos  imperfediôs  &  infirmitez  humaines,  nous  fe- 
rons rcueftus  de  fa  gloire cclefte,  laquelle  nous* 
efté  acquife  par  lefang  de  noftre  Seigneur  lefus 
Chrift.Que  non  feulement  il  nous  face,8f  c. 


L'OCTANTETROISIEME     SERMON,     QJ/  \ 

EST    LE    I.    SVR    LE    XXII.    CHAPITRE. 
Liphas  Themanice  refpondanr,dir, 
^y^^f^r^J    i   L'homme  profitera-il  a  Dieu?  c'eft  a  foy  que  l'îiomme  fa^c 
profite. 

y^nJM^   3  Que  chaut-il  au  Tout- puifîiint,  fi  tu  es  iuft:e?  ou  quel  sain 
aura-il,litu  cnemmes  en  mtcîïrite? 
-^^jr^^^^rr^Tg^    4  Dieu  craint-  il  a  caufe  de  toy,  de  t'arguer,  ou  de  defcendrea- 
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iiec  toy  en  iuftice? 

5  Ta  malice  n'eft-elle  pas  grande? &  tes  iniquitez  ne  font-elles  pas  fans  fin? 

6  Tu  as  prins  gage  de  ton  frère  fans  raifon  :  tu  as  defpouillé  celuy  qui  eftoit 

nud. 

7  Tu  n'as  point  donné  de  l'eau  à  boire  à  celuy  qui  auoit  foif:tu  as  refufc  le  pain 
à  celuy  qui  auoit  faim. 

8  "  Et  riîomme  robufte  pofledoil  la  terre  :  &  celuy  qui  auoit  autliorité  habitoit 
enicelle. 

y'~N   Vand  nous  auons  affaire  aux  hommes ,  (î  ne  froid  ne  chaud  (comme  on  dit)  &  comme  nous 
V_^   nous  pouuons  reprocher  quelque  chofe  à  ne  hiy  pouuons  profiter,  aufsi  ne  pouuons-nous 
^^~-'  noftrc  partie  aducrfe,ou  que  nous  trou-  luyapporteraucun  dommage.  Cela  conclu  &  ar- 
mions à  redire  en  hiy,  il  nous  fcmble  que  nous  a-  reftc,  nous  voyons  que  toute  prefomption  doit  e- 
iions  noftrecaufe  à  demi  gaignce:ie  di  mcfmes  ftre  abbatue  en  nous  ,&  qu'il  n'y  a  autre  remède, 
quâd  nous  aurôs  tort ,  &  qu'il  ne  faudra  aufsi  d'au-  ftnon  qu'en  toute  humilité  nous  pafsions  côdam- 
trc  iugc  pour  nous  condamner  que  noftre  con-  nation.  Mais  afin  que  ceci  foit  mieux  entendu,  de- 
fcience.  Si  vn  homme  ni'accufe  ,  &  que  ie  me  fen-  duifons  les  chofes  par  ordre ,  ainfi  qu'elles  font  ici 
tecoulpable  :i'iraycercher  s'il  y  a  point  aufsi  are-  côtenues.  ^uelprofît  (ditE\iphzs)apponera  thom- 
mordre  en  luy:  &voila  queie  mettray  en  auant  me  àT>ieu?Ceft-à}oy^He  [homme  (âge  frofte.  Ileft 
pour  mon  abfolution.  Pourquoy?  Carilme  fcm-  vray  que  déprime  face  il  nous  fcmble  bien  que 
ble  que  iediuertiray  d'autant  ceux  qui  doiucnte-  nous  méritons  beaucoup  enuers  Dieu,  quâd  nous 
ftrciuges  de  ma  caufe,  afin  qu'ils  nefoyent  point  mettôs  peine  à  le  feruir&  honorer:  mais  nous  fom 
du  tout  arreftcz  à  moy,&  que  le  mal  que  i'ay  com-  mes  par  trop  aueuglez  en  cela:car  nous  imaginés 
mis foitcommeobfcurci&enueloppé.  Voila dôc  que  Dieu  puifle  receuoir  quelque  biendenous, 
l'vfage  commun  que  nous  pratiquons  les  vns  auec  côme  s'il  en  auoit  faute.  Or  au  contraire  il  nepeut 
les  autresrc'eft aflauoir  que  nous  ccrcherons  quel-  ni  croiftre  ni  diminuer,  il  eft  tellement  la  fontaine 
que  fubterfuge  ,  &  cela  nous  feruira  d'efchappa-  de  tout  bien ,  qu'il  n'empruntera  rien  d'ailleurs:  & 
toire  quand  nous  pourrons  dire.  Et  comment?  ce  que  les  homes  luy  3pportent,cen'eft  point  pour 
I'ay  fait  vn  tel  plaifiràvrihomme:&  quand  iel'au-  fubuenir  àfanecefsitc  ,  ou  bien  pour  l'augmenter 
roye  puis  après  ofïenfé ,  cela  doit  eftre  mis  en  ba-  en  façon  que  ce  foit.Si  i'auoye  aifaire(dit-il)m'en  i- 
lancc.  Voila  comme  nous  voudrons  amoindrir  roy-ie  à  toyî  Toutes  créatures  ne  font-elles  pas  en  Pfeau. 
la  faute  que  nous  aurons  faite  :  ou  bien  nous  aile-  ma  main?Au  reftenousfauôsqucDieunecerche  jo.c,i2 
gueronSjEt  h  i'ay  failli  en  ceft  endroit,ceftui  ci  eft  rien  hors  de  fi  maiefté.  Ainfi  donc  oftons  cefte  fol- 
il  du  tout  innocent.^'Or  quand  nous  venonsàDreu,  le  phantafie,que  nous  apportions  quelque  bien  ou 
toutes  ces  cho(cs-la  s'en  vont  bas.  Il  eft  vray  que  profit  à  Dieu  :  mais  pluftoft  confeflbns  auec  Da- 
nous  voudrions  vferd'vnmcfmeftyleenuersDieu  uidau  Pfeaume  i(?.  que  noftre  bonté  ne paruien-  pfeOM. 
comme  enuers  les  hommes  mortels:  mais  c'eft  dra  pointiufquesàluy.  Car  que  les  hommes  s'ef-  i^.a.a 
vn  abus.  Pourquoy  ?  Qu'eft-ce  que  nous  luy  pou-  forcent  tant  qu'ils  voudront:  fi  eft-cc  que  Dieu  ne 
uons  reprocher?  Qu'eft-ce  que  noustrouuerons  pourra  rien  receuoir deleurs mains,voire  pourdi- 
à  redire  en  luy?  (^'eft-ce  que  nous  luy  allégueras  re  qu'il  ait  befoin  d'en  faire  fon  profit.  Et  mefme 
que  nous  luy  ayons  fait  de  feruice ,  pour  dire  qu'il  après  que  Dieu  nous  aura  eflargi  tât  de  grâces  que 
foit  tenu  &  obligé  à  nous  ?  Il  faudra  que  nous  a-  nous  en  ferons  raflafiez ,  nous  ne  luy  pouuons  fai- 
yons  la  bouche  dofe  en  tout  cela ,  tellement  qu'il  re  aucune  rccompenfe  :  comme  il  en  eft  parlé  au 
ne  feraqueftionfinondeconfefferla  dette,&paf  Pfeaume  iKî.Qu'eft-ccqueierendray  au  Seigneur  pfeau". 
fer  condamnation  auec  toute  humilité  fans  vfer  de  pour  tant  de  chofts  que  i'ay  receuës  de  luy  ?  le  ne  ,,^^y^ 
replicqucs ,  &  fans  intenter  procez ,  d'autant  que  pourray  rien,finon  que  i'inuoqueray  fon  nom. Tât  /^./ . 
nous  ne  gagnerons  rien.Et  c'eft  l'argumentqui  eft  s'en  faut  donc  que  nous  puifsions  obliger  Dieu  à 
ici  traittépar  Eliphas.  Et  ainfi  nous  voyôs  que  du  nous,  que  quand  il  nous  aura  fait  des  biens  tant  & 
propos  qu'il  tient  on  peut  recueillir  vue  bône  do-  plus,nous  ne  pouuons  pas  luy  rendre  la  pareille:& 
ârine:&  il  euft  tresbien  parlé,moycnant  qu'il  euft  mefmes  nous  ne  faurions  luy  apporter  vne  feule 
appliqué  ceci  comme  il  deuoit:  maisil  s'cft  mal  goutte  de  feruice.Voilaquâtau  premier  que  nous 
adreffé  à  la  perfonne  de  lob.  Voila  en  quoy  il  a  auons  ici  à  obferuer.Or  fi  on  dcmandc,Pourquoy 
failli.  Tantya  que  ccftedodrine  enfoy  &enge-  donceft-ce  que  Dieu  requiert  de  nous  que  nous 
ncral  nous  eft  bien  vtile:  c'eft  aflauoir  que  quand  foyont  ententifsàleferuir?  Ilfemble  qu'il  aitre- 
Dicu  nous  aduouédeuant  luy  ,&  qu'il  nous  foii-  garda  foy.  Oriln'cft  queftion  que  de  nous  &de 
cite  à  recognoiftre  nos  fautcs,il  n'eft  plus  queftion  noftre  falut:  Dieu  ne  regarde  point  à  ce  qui  luy  eft 
de  cercher  quelque  réplique,  pour  dire,Si  i'ay  fail-  vtile ,  quand  il  nous  donne  la  reigie  de  bien  viure, 
lien  ceft  endroit.  Dieu  me  doit  bien  pardonner:  &  qu'il  nous  commâde  de  nous  abftcnirdumal,8c 
car  voila  en  quoy  ie  I'ay  fcrui ,  &  il  dcuroit  reco-  requiert  que  nous  facions  ceci  &  cela.  Dieu  donc 
gnoiftre  telle  chofe ,  &  ceci  mérite  bien  d'eftre  re-  en  toute  fi  Loy  n'a  aucune  confidcration  de  fon 
compenfé.  Que  nous  oftions  donc  tous  ces  me-  profit  :  mais  il  regarde  ce  qui  nous  eft  bon  &  expe- 
nus  fatras. car  ils  n'ont  point  de  lieu  quâd  nous  vc-  diét  pour  noftre Tâiut.  Fjifons  bien, cela  rctourne- 
nons  à  comparoiftre  deuant  DicuPourquoyîCar  ra  à  noiis:faifons  mal, cela  fera  à  noftre  dommage: 
nous  ne  luy  apportés  nul  gain,il  ne  reçoit  de  nous  quât  à  Dieu,il  demeure  toufiours  en  fon  entier.  Il 
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eft  vravqu'entant  qu'en  nous  eft  ,  nous  violons  fa  eft-ce  que  noftre  Seigneur  pournous  donner  coa^ 
niaiefté,nous  aneânffons  fa  iuftice,&  fommes  coul  rage  de  bien  faire,veut  bien  accepter  ce  en  quoy  il 
pablcs  de  cela  :  mais  ce  n'eft  pas  à  dire  que  nous     n'a  nul  prohtijl  le  requiert  comme  s  il  en  amedoit, 
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Ainf.  donc  l'hôme  ne  nuira  qu'à  roy-mefme:&  auf    bien  viuie.  Et  au  rcfte  cognoiffons  aufsi  a  quelle 
f,  tout  le  profit  qui  reuient  de  iuy ,  retournera  a  fa     fin  ceci  nous  eft  _^d,t  en  ce  paffage  :  car  ilnous  faut 
perfonne.  Etcncela  voyons-nous  la  bonté  inefti-     retenir  ccfteciraiftance  que  iaydite,celtaffauoir, 
mable  denoftre  Dieu  :  ca  r  il  nous  commande  foi-     que  quand  nous  venons  à  conte  deuât  Dieu  ,  nous 
cneufemét  &nous  déclare  côme  nous  auons  à  vi-     mettions  en  oubli  toutes  ces  folles  penfecs  que 
me  Etpourquoylefait-il?Eft-cequ'ilvueillceftre     nous  auôsdeluy  pouuoir  apponerquelquegain, 
bonmcfnagcr   pour  dire,il  m'en  reuiendra  aucun     d'auoir  deflerui  quelque  chofeenuers  Iuy  :  q  tout 
orofitPNéni-mais  pource  qu'il  procure  noftre  bie,     cela,  di-ie,  foit  abbatu.  Et  pourquoy?Il  n'éft  point 
&  noftre  falu  t.Si  ie  feruoye  fans  regarder  à  mô  pro     comm  e  vnc  créature  qui  ait  bcfoin  qu'on  Iuy  aide, 
fit  &  que  ic  fufle  tât  foigneux  du  bie  de  quelqu'vn,     &  fubuienne ,  il  n'a  faute  de  rien,  &  fe  contente  de 
ou'c  le  l'allalfe  foliciter,Vous  auez  à  faire  ceci  &ce-     foy.  Puis  qu'ainfi  eft  donc  que  noftre  Dieu  n'eft: 
la  qfoir&  matin  ie  fufle  après. Iuy  pour  Icpicquer    oblige' à  nous  en  façon  que  ce  foit  rapprenons  de 
&rinciter  à  mettre  ordre  à  fes  affaires,  &  qu'il  ne     nous  humilier  deuant  Iuy  ,&  que  nous  foyôscon- 
m'en  reuinft  rié  de  tout  cela  :  np  feroit-ce  point  vn     triftez  de  nos  fautes ,  voire  pour  y  eftre  du  tout  c5- 
fiene  d'vn  amour  qui  eft  bien  rare  &  fingulier  ?  Et    fus ,  &  demander  à  Dieu  qu'il  nous  les  pardonne, 
voila  noftre  Dieu  qui  en  vfe  ainfi  enuers  nous.  Et    Mais  pourquoy  nous  les  pardonnera-il?  Ce  ne  fe- 
toutesfois  Quel  eft-il?Quand  nous  appréhendas  fa    ra  point  pour  dire.  Il  cognoift  que  i'ay  tafche  de 
maiefté  infinie,&  que  nous  regardés  que  Dieu  dai    bien  viure ,  i'ay  hit  ceci  &  cela.  Car  qu'eft-ce  de 
ene  bien  penfer  de  noftre  falut,  &  en  auoir  vne  tel-    tout  ce  que  nous  pourrons  ainfi  alléguer?  Rien  du 
le  folicirude;ne  faut-i!  pas  que  nous  foyôs  touchez    tout.  Et  amfi  que  nous  oublions  tous  ces  fubter- 
au  vif  mefmes  que  nous  foyôs  comme  rauis  en  e-    fuges-la ,  pafl"ans  condamnation  :  car  quand  nous 
ftonnèmcnt  d'vnc  telle  bonté?  Et  maintenât  quel-    aurÔs  vfé  de  toutes  telles  répliques,  elles  ne  pour- 
Ic  ingratitude  fera-ce  aux  hommes ,  quand  Dieu     ront  point  venir  iufqucs  à  Dieu.  Si  nous  auons 
ne  peut  rien  ga^nerfureux,  qu'ils  fontlà  tant  en-     affaire  aux  hommes  mortels,  &  que  nousvfions 
durcis&ftupides,  que  quand  il  leur  aura  monfiré     de  telles  fanfreluches  pour  couurir  nos  fautes  :  (i 
le  chemin  de  falut ,  &  qu'il  les  exhortera  d'y  venir,     eft-ce  qu'encores  fommes-nous  confus  de  hon- 
ils  ne  daignent  point  marcher  vn  pas.mais  pluftoft     tc,fi  noftre  menfongc  apparoift.Que  fera-ce  donc 
reculent?  Y  a-il  nulle  excufe  quand  nous  ferôs  ain-     quand  nous  viendrons  à  noftre  Dieu  ?  Et  en  cela 
fi  ingrats  à  la  bonté  de  noftre  Dieu?Or  il  y  a  enco-     voyons-nous  comme  les  Papiftes  font  abufez.Car 
res  plus  :  c'eft  que  noftre  Seigneur,combié  qu'il  ne     combien  qu'ils  ne  puiffent  pas  nier  que  Dieu  ne 
reçoiue  rien  de  nous,  encores  môftre-il  qu'il  eft  c6     les  tienne  tous  fous  malediftion,  quand  il  voudra 
me  obligé,  Ay  ie  affaire(dit-il)de  tout  ce  que  vous     vfer  de  rigueur  enuers  eux:fi  eft-ce  qu'ils  mettront 
m'apportez  ?  Et  qu'ainfi  foit.il  ne  peut  rié  reccuoir     leurs  fatisfadions  en  auant,&  veulent  là  marchan- 
de nous.  Il  eft  vray:mais  ce  que  nous  faifons,Dicu     derauec  Dieu  :  que  s'ils  ont  failli  envn  endroit, 
l'acceptê,il  le  met  en  fes  côtes,  tout  ainfi  que  fi  ce-    ils  pourront  bien  reparer  la  faute  par  quelque  au- 
la  le  valoit:comme  nous  voyons  qu'il  s'accompare     tre  remède:  mefmes  ils  auront  leurs  œuures  qu'ils 
Matt.    àvnperede  famillequia  vne  vigne,  lequel  l'ayant     appellent  de  fuperabondant,  que  Dieu  n'a  point 
ji'C.      faitcuhiuerenrecueille,levin:ouquiavnchâp,&     commandées,  qui  feront  pour  remplir  les  trouic 
Si  en  recueille  le  bled.  Dieu  vfant  de  telles  fimilitu-     quand  ils  aurôt  commis  quelque  mal,  &  que  Dica 

Marc    des  monftre  qu'il  a  nos  œuures  tellement  agréa-     les  preffe.Et  bien,(diront-ils)fi  nous  auons  péché, 
L  a.i     blés   que  ce  Iuy  font  comme  facrifices  plaifans  &     voila  qui  rccompenfera  :  &  mefmes  s'il  eft  mis  en 
Matt.  de  bonne  odeur.  Et  mefmes  il  dit,quc  quand  nous     balance,encores  y  aura-il  du  fuperabondant.  Voi- 
jj  c.  '   faifons  bien  aux  poures ,  c'eft  côme  fi  nous  Iuy  fai-    la  où  en  font  les  Papiftes ,  tellement  que  ce  leut: 
^  4        fions  à  luy-mefme,qu'il  accepte  cela  comme  fait  à    eft  vne  grande  abfurdité  que  la  remifsion  des  pe- 
Matt    foy  ainfi  q  noftre  Seigneur  lefus  mefme  en  parle,     chez  foit  gratuite  ,  que  Dieu  nous  pardonne  par  fa 
:ij.d.  '   Ce  que  vous  aurez  donné  à  l'vn  des  plus  petis  des    pure  bonté.  Ils  confcfferont  bien  que  cela  eft  vray 
49         mes  membres  ,  ie  l'aduouê' comme  s'ilauoitefté    quant  à  la  coulpe,  mais  quât  à  la  peine  c'eft  à  nous 
fait  à  ma  perfonne.  Quand  donc  noftre  Seigneur    de  la  racheter.  Quand  les  homes  font  tranfportez 
defccndiufqueslà,qu'il  s'afl"uiettit  à  vne  condition    d'vn  tel  orgueil,  ne  faut-il  pas  dire,  qu'ils  ontdu 
d'homme  mortel  &  corruptible ,  &  dit  qu'il  reçoit    tout  transfiguré  Dicu,&  qu'ils  ne  cognoiffent  plus 
ce  que  nous  fcrôs  à  nos  frères,  combien  que  nous     quel  il  eft?D'autant  plus  nous  faut-il  bien  noter  ce 
ne  Iuy  puifsions  rien  3pporter,&  qu'il  s'oblige  vo-    qui  eft  ici  contenu  :  c'eft  affauoir  que  nous  aurons 
lontairement  à  nous  fans  nous  eftre  redeuable:  de     beau  nous  faire  à  croire  que  nous  pouuôsappor- 
noftre  cofté  voyans  tout  cela,  ne  faut- il  pas  que     ter  quelque  profit  à  Dieu:cela  n'eft  que  pure  fohe, 
nous  foyons  rauis  en  admiration  de  ce  que  noftre     ce  n'eft  qu'vne  phantadc  vaine.  Et  ainfi  quâd  nous 
Dieu  vfe  enuers  nous  d'vnc  telle  humanité  ?  Ainfi     aurons  conceu  quelle  eft  fa  hautcffc,apprenons  de 
donc  notons  bien  ce  qui  eft  dit  en  ce  paffage,  Que     recognoiftre  nos  fautes  en  toute  humilité,  n'ayans 
quand  l'homme  aura  mis  peine  de  viure  fainfte-     aucune  rcplicque  :  car  nous  ne  pouuôs  Iuy  rien  re- 
mêt,&  droit,felon  que  Dieu  Iuy  c5mandc:ce  n'eft     prochcr,côme  aufsi  nous  ne  Iuy  pouuons  alléguer 
pas  à  dire  qu'il  ait  apporté  quelque  profit  à  Dieu     qu'il  ait  rie  reccu  de  nous,ne  qu'il  foit  en  rien  obli- 
cn  toute  fa  vie:il  a  profité  feulement  à  (oy  ;  mais  ii    gé.  Voila  pour  vn  Itcm.Or  il  eft  dit  quant  &  quât. 
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^il  ne  chaut  à  T>teu  finow  fktfons  bteru  ou  non^,  royaume.  Autant  en  eft-il  aufsi  en  tout&  par  tout: 
eufinoKs  cheminons  en  tntegnte.  Quâd  Eliphas  par-  c'eft  qu'il  prend  plaifir  de  nous  cflareir  de  ks  biens 
le  aiiifi, il  n'entend  pas  que  Dieu  ferme  les  yeux, &  pour  nous  en  donner  vnc  telle  iouiflance,  qu'il  fc 
qu'il  n'yaitcnucrs  luy  nulle  difcretion  debié&dc  coniointànous,  &nous  àluy.  Dieu  donc  a  eu  vn 
ma!:m,iisil  entend  qu'ilneluy  en  chautquâtàfoy.  tel  foinde  nous,  qu'illuy  chaut  comme  nous  vi- 
II  cft  vray  que  Dieu  félon  qu'il  cft  la  fontaine  de  uons:  mais  non  pas  pource  qu'il  en  ait  ne  profit  ne 
toute  iuftice  &droiture,aimc  requitc.&  fi  nous  vi-  dommage.  Voila  en  fomme  ce  que  nousauonsà 
uons  iuHemcnt, voila  comme  vne  image  de  Dieu.  notcr.Or  il  efl:  dit  quant  &  (\uzx^Sera-cepourcratrt- 
Car  il  cft  certain  que  nousn'auons  pas  le  bien  en  t^<J'*'il'*tt  de  toy  ,ijutl  t'arguera,  ou  au  tldefcendra  4- 
nous  :  mais  c'eft  comme  nous  voyons  que  le  foieil  uec  toy  en  tufitce?  Ici'ûnons  eft  môltréencorcsplus 
reluiticibas,qu3ndiliettefesrayôs.  LacUrtcque  clairement  que  nous  ne  gagnerons  rien,  voulans 
nous  voyôs  ici  bas,  ne  vient  point  de  la  terre:nous  tcrgiuerfer  auec  Dieu,comme  nous  auons  accou- 
verrons  la  clarté  fur  les  m3ifons,fur  la  terre:  &tou  ftumc  de  faire  auec  nos  fèmblables.  Car  pour- 
tesfois  cllenc  procède  pointdelà:  rnaisc'eft  vne  qwoy  eftcequ'on  vfcdetantdecauillatiôscnpro- 
clartc  rcflcxc(qu'on  appcllejqui  fe  reiette  fclô  q  la  cez  &  en  querelles  qu'on  a  auec  les  hommes,flnon 
terre  In  reçoitrellc  fe  tient  donc  là  fur  la  terre.  Cô  -  pour  mettre  quelque  rempart,  &  pour  appaifcr  la 
meaufsiqnâden vn  miroirnous-nous regardons,  partie:  ou  bien  pour  l'intimider, afin  eu'cllene 
le  miroir  n'a  point  de  face  :  mais  la  face  de  l'hôme  pourfuiuc  point  plus  outre  auec  telle  rigueur?  Ex» 
fcvientlàprefenter,  &lemiroirlamonftre.  Ainli  emplc, Quand  quelqu'vn  feraaflailli,  il  regarde- 
doncquâdnousfaif3nsbien,ceIan'eftpas  denous  ra:  Ccft  homme  ici  me  pourfuJt  viuement:quc 
(caron  n'en  fauroit  arracher  que  toute  ordure&  faut-il  queicfaceî  Lors  il  viendra  vfcr  de  quelque 
pouretc,  c5me  nous  fommes  corrôpus  de  nature)  fubterfugc:  ou  bien  il  baiilcraquelqu'vn  çn  queue 
mais  noftre  Seigneur  efpandfabontc  &faiun;ice  à  fa  partie  aduerfe  pour  luy  mettre  la  puce  en  l'au- 
furnous.  Sidoncil  nous  faitcefte  grâce  en  nous  reille,commeondit:  Nepcfes-tupasquetonad- 
regenerant  par  fon  fainifl  Efprit ,  que  nous  viuions  ucrfe  partie  eft  plus  forte  que  toy  ?  Ou  bien,  il  luy 
fâinâ;cmcnt,nous  fommes  comme  des  miroirs  fufcitera  par  dcflbus  terre  quelque  chofe:  tclle- 
aufquels  fon  image  cft  là  comme  reprefentee:  &  nient  que  l'homme  fe  retire,  &  eft  refroidi,  &  n'o- 
c'cft  vne  clarté'  laquelle  vient  d'enhaut,  mais  elle  fe  fe  pas  pourfuiure  comme  il  auoit  commence  :  car 
monftre  ibi  bas.  Or  d'autant  que  Dieu  recognoift  il  craint  que  le  mal  ne  luy  retombe  fur  la  tefte.Ain 
tout  ce  qui  eftboneftredeluy,  voila  pourquoy  il  ^"lonc,pource  que  nous  auons  accouftumcdefai- 
aimc  le  bien  :  comme  ilcft  impofsible  qu'il  en  fa-  re  peur  aux  hommes  mortels,  afind'efchapperde 
ce  autrcmcnt,vcu  qu'il  en  eft  la  fourcc&  lafontai-  leurs  mains, &  que  nous  leur  monftrons  les  dents 
ne.  Aurefteilneluy  chaut  à  (on  regard  ,  c'eft  à  di-  que  nous  leur  donnons  quelque  figneque  nous 
re  pour  fon  profit,  ou  aduantage  qu'il  en  reçoiue,  auons  le  moyen  de  nous  reucnger:  il  nous  femble 
il  ne  luy  chaut  comme  les  hommes  viuent.  C^uind  que  nous  pourrôs  faire  le  femblable  enuers  Dieu, 
les  hommes  feront  du  pis  qu'ils  pourront,  ofte-  Et  quelle  folie  ?  Ne  faut  il  pas  que  nous  fbyons 
ront-ils  cefte  iuftice  qui  eft  en  Dieu  ?  Pourront  i!s  bien  dcfpourueus  de  fens  ?  Mais  pource  que  les 
amoindrir  fa  maieftc'  ?  Pourront-ils  aneâtir  ù  gloi-  hom mes  font  tant  outrecuidez,  qu'ils  cuident  pra- 
re  &  fon  honneur?Pourront  ils  accou  rcir  les  limi-  tiquer  enuers  Dieu  ce  qu'ils  font  enuers  leurs  pro- 


tpas  cu-ce  qui  efmeut  les  hommes  d'efpc 
noftre  beatitudedenous  rcngcràluy,&nousren-  leur  partie  aduerfe  ?  Pource  qu'on  regarde,  Cè- 
dre fuiets  en  obeiflànce.  Et  veu  que  n'ayant  befoin  ftui-ci  me  veut  faire  tort,  il  faut  que  ie  l'empefche: 
de  nous,  ne  de  noftre  vie,  ou  de  nos  ceuures  ,  il  a  &encores  s'ilm'aftàut,ielerepoufferay:ou  bien  ic 
toutesfois  telle  fblicitude  que  nous  viuionsfain-  auray  le  moyen  de  iuftice  pourlerembarer.  Voi- 
<Semenc:cognoiftbn$  par  cela  l'amour  qu'il  nous  la  donc  cequi  nous  empefche  de  pourfuiure  les 
porte,  ainfi  que  défia  fia  cftédit,qu'il  nous  daigne  vns  les  autres:  c'eft  alfauoir  quand  nous  voulons 
bienconioindreàfoy, &  nousy  conioindreen  tel-  nous  maintenir,  &  que  les  mefchans  nous  veu- 
Ic forte,  que  fi  nous  viuons  bien,  il  dit  que  fon  re-  lent  nuire  ,  nous  auons  la  iuftice  qui  fe  met  entre 
gne  eft  eftabli:  fi  nous  viuons  mal, il  dit  qu'il  ne  re-  deux:car  nous  ayans  là  noftre  refuge ,  voila  qui  les 
gneplus.Etcomment?Pouuons-nous  empelchcr  empefche  d'exécuter  ce  qu'ils  ont  entreprins.  & 
Dieu  que  fon  empire  fouucrain  ne  luy  demeure  c'eft  comme  nous  y  procédons,  quand  nous  a- 
toufiours?  Nenni.  Et  pourquoy  doncvfc-il  d'vn  uons  aftaire  aux  homes  mortels.  Ornepéfonspas 
tel  langage  ?  C'eft  comme  i'ay  délia  dir)pour  nous  que  Dieu  (oit  mené  d'vne  telle  alïection.  Et  pour- 
dcclaier comme  il  nous  aime,  ainfi  qu'il  en  eft  par-  quoy  ?  Qu'eft-ce  que  nous  luy  pouuons  faire?  Luy 
lé  au  huitième  chapitre  des  Prouerbts,  làoiila  fa-  pouuôs-nous  apporter  ne  chaud  ne  froid,  cômeie 
geflede  Dieu  eft  introduite,  que  fon  plaifir&fcs  ay  dit  ?  Ainfi  donc  Dieu  ne  nous  pourfuitpomt  de 
deliccsfont  d'habiter  entre  les  homes.  Dieu  par-  peur  qu'il  ait  que  nous  n'anticipionsfurluy ,  que 
ie  ainfi  ,  pour  nous  môftrer  qu'il  ne  veut  point  re-  nous  ne  luy  mettions  le  pied  fur  la  gorge  :cai  s'il 
tenir  le  bien  qu'il  a  en  foy  côme  enferre  &  caché:  veut  feulement  foulHer,  il  faudra  que  nous  foyons 
mais  qu'il  veut  qu'il  foit  efpandu  entre  nous,&que  abbatus  :  &  ceux  qui  fe  drcftent  ainfi  à  l'cnLontre 
nous  en  foyôs  p.irticipans:&  qu'ainfi  il  prend  plai-  de  Dieu ,  que  font-ils ,  finon  qu'ils  fe  rompent  le 
firànous  efclaircr,tellement quenousnefommes  col?C'eft3utantcommefi vn  homme fecaflbit les 
point  comme  beftes  brutes ,  mais  que  nous  le  co-  nerfs  &  les  veines  en  s'cftorçant  d'aller  en  haut  & 
gnoillons  en  conceuam  ce  qu'il  nous  monftre,  en  ilnepeut:ilfautjqu'il  demeure  là  tout  court,&  que 
telle  forte  que  nous  fommes  cfleucz  là  haut  en  fon  s'il  veut  s'crforccr  outre  nicfurc ,  il  fc  rompra  tout 
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lecorps.Voila  donc  vnecheute  mortelle.  Ainfi  en  c'cfl:  que  nous  fachiôs  que  nous  Iny  Tommes  obK- 
eft-il,  quand  les  hommes  ont  ceftc  arrogance  dia-  gez  en  tout  &  par  tout,  &  qu'il  nefttenu  à  nous 
bolique  de  s'eflcuer  contre  Dieu.  Il  ne  faut  point  en  rien  qui  foit  :  d'auantage  aufsi  que  nous  ne  luy 
donc  que  nous  pcnfiôs  q  noftre  Seigneur  fe  doute  pouuons  faire  aucun  dommage  ;&  que  qaand  il 
de  nous:  car  il  fe  mocqucra  d'vne  telle  outrecuidâ-  nous  condamne ,  &  nous  amené  en  iufticc,  ce  n'eft 
/yf.^.  ce,c5meilcftditauPfeaumea.  Et  bicn:ilcft  vray  pas  pour  fon  profit,  mais  pour  noftrcfalut,  &no- 
*'^        que  les  hommes  feront  grand  bruit  quand  ils  ma-  ftre  bien  :  voire  mefmes  que  quand  nous  fommes 
chineront  par  enfemble.Et  fur  tout  fi  les  rois  &les  condimncz,c'eft  afin  d'cftre  puis  après  abfouts  de 
princcsont  des  ligues,&  qu'ils  complottent  a  l'en-  luy.afin  que  nous  ne  tombions  point  en  ccfte  con- 
centre du  Dieu  viuant.que  les  peuples  aufsi  s'y  ac-  damnation  extrême,  en  laquelle  les  mefchansfc- 
cordcnt,  ils  feront  grand  bruif.mais  ce  n'efl:  qu'ici  ront  contraints  de  venir  en  la  fin.  D'autre  part  que 
..       bas,&  les  hommes  ÎTontcôme  des  fauterelles, ainfi  quand  Dieu  nous  amené  ainfi  en  iugemcnt,  c'cft 
i^*^     qucleProphetcIftieenparle.  Les  fauterelles  ont  afin  défaire  examen  de  nos  péchez,  &efplucher 
"*"■•'■      defilôgspieds,qu'ellespourrôtfauter:maisilfaut  toute  noftrevie,  afindenousdefplairecnnos  vi- 
qu'ellesretombentbasincontinét.  Ainfilcshom-  ces.  M.iis  cependant  quand  nous  auronsbienre- 
mesfe  remueront  bien  ici:maisfauterôt-ils  par  dcf  mue' tout  ce  qui  eft  en  nous,&  qu'il  nous  femblcra 
fus  les  nues  ?  Nenni.  Cependant  celuy  qui  habite  que  nous  ayons  cognu  ce  qui  en  eft  :  fâchons  que 
aux  lieux  fouuerains  ne  s'en  fera  que  rire.  Cela  eft  nous  n'cnauons  point  encore  appcrceu  laccntie- 
pourmonftrerquel  eftlcfiege  deDieu,  c'eftafla-  me  partie,  icdi  mcfmcs  ceux  quiy  voyent  biea 
itoir,  par  deflus  les  cieux:tellement  que  les  homes  clair ,  &  qui  ne  fc  veulent  point  flatter  ne  nourrir 
ne  pourront  iamais  atteindre  iufques  à  luy.  il  fe  ri-  en  mal.  Car  quoy  qu'il  en  foit,  félon  que  les  hom- 
ra  là  haut  en  fon  repos  cependant.qu'ils  feront  ici  mes  font  eflourdis,  &  ont  vue  veuëcourte  &ob- 
grand  bruit.  Et  ainfi  apprenons,  quand  Dieu  nous  {cure ,  il  efl:  certain  qu'ils  n'appréhenderont  point 
adiourne ,  &  nous  fait  noftre  procez ,  que  ce  n'eft  la  centième  partie  de  leurs  péchez  :  mais  Dieu  qui 
point  que  nous  luy  puifsiôs  nuire,ce  n'eft  pas  qu'il  voit  beaucoup  plus  clair  que  nous,lescognoift.  Si 
ait  regard  à  foy  pour  empefchcr  que  nous  n'antici-  noustombôs  en  vn  viceauiourd'huy,  Scquenou» 
pions furluy:nenni.  Pourquoydonc?C'eftafinde  en  foyons  tout  conuaincus,nous  commettras  vne 
Bousfairefentirlemalquieften  nous,&quc  nous  faute  demain  de  matin  encorcs  derechef  :  voire  & 
foyons  incitez  par  cela  de  cercher  le  remede,&quc  le  iour  ne  fe  paflcra  point  qu'il  n'y  ait  m  grand  nô- 
auec  vrayerepentancc  nous  venions  à  luy,afin  d'c-  bre  d'offenfes  &dctranfgrefsions.  Et  puis  ce  fer» 
ftre  gouuernez  félon  fa  volonté.  Dieu  doncenpu-  toufioursàrecommécer.  carnous  ne  ferons  point 
niflant  leshorames  procure  leur  falut:  en  les  con-  conueincus  d'vn  vice  tant  feulement,  ou  de  deux, 
damnant,  il  les  veut  abfoudrc  :  ou  bien,  q-.iandils  ou  de  trois,  mais  d'vne  centaine.  Et  ainfi  donc  où 
fontcbaftiez  il  veut  ratifier  &  côfermerfa  iufticc,  en  ferons-nous?  Quand  1  homme  a  bien  examiné 
pour  monftrer  que  nul  mal  ne  demeurera  impuni,  fa  confcience ,  &  qu'il  fe  trouue  coulpable  en  tant 
Etcependantil veutaufsi anéantir ceftorgucilqui  de  fortes, &qu'il  vientà  conclure.  Dieu  en  co- 
eftaux  hommes,  d'autant  qu'ils  fe  plaifcnt  en  leurs  gnoift  encore  cent  fois  plus  :  où  eu  peut-il  eftre  là 
vices ,  &  s'y  glorifient  :  Dieu  veut  mettre  bastout  deflus?  Ne  deuons-nous  pas  cftre  là  bien  e'iônez? 
cda  quand  il  les  amené  en  iugemét.Et  ainfi  appre-  Ne  fiut-il  point  que  les  cheueux  nous  drcflcnt  en 
nons  de  ne  nous  plus  flatter,  toutes  fois&quan-  la  tefte,  pour  eftre  comme  piégez  aux  abyfmcs  de 
tes  que  nous  aurons  quelques  remors  là  dedâs ,  &  mort?  Voila  ce  que  nous  auons  à  noter  de  ce  palîa- 
que  nous  ferons  côdamnez  parla  parole  de  Dieu,  gc  :  c'cft  aflauoir,  que  toutes  fois  &quanies  qu'en 
qu'on  nous  môftrera  nos  vices,qu'on  grattera  nos  oyâtprcfchcr  la  parole  de  Dieu  ,  les  vices  defquels 
rongnes  :  apprenons,  di-ie,  de  n'vfer  plus  de  fiib-  nous  fommes  entachczfont  là  côdamnez  :vncha- 
tejfuges:  car  nous  ne  ferons  qu'empirer  noftre  cun  ait  à  entrer  en  foy,qu'vn  chacûfe  face  fon  pro- 
marché. Et  fâchons  que  Dieu  ne  nous  craint  pas,  ccz,  &  n'attende  pasque  Dieu  le  pourfuiue:  mais 
que  nous  luy  puifsions  apporter  aucun  dommage:  qu'il  cognoifTc,Hclas!i'ay  failli  en  telle  fortc,&  nô 
snais  nous  folicite  à  fentir  nos  fautes  pour  nous  y  fculementpourvn  coup,  ne  pour  deux,  mais  tant 
dc(plaire:&q'uc  par  ce  moyen  il  nous  tend  la  main  &  plus.  Et  fi  i'ay  failli  en  ceÛc  forte,  il  y  en  a  bien 
pour  nous  amener  à  falut:  ou  bien  qu'il  veut  que  d'autres:  q  fi  Dieu  veutremuer  mes  ordures,  que 
noftre  condamnation  redouble,&:  que  nous  foyôs  ferace?!!  faudra  quei'encreue  du  tout.  Cela,  di- 
tant  plus  incxcufàblc!),  quand  nous  luy  aurons  re-  ie,nous  amènera  à  humilité  &  repentâceitcUcmét 
Cfté ,  &  qu'auec  la  malice  qui  eft  en  nous  il  y  aura  que  nous  ryc  ferons  plus  ainfi  tardifs  comme  nous 
eu  cefteobftination&  rébellion  pour  ne  pointflef  cftions  d'approcher  de  noftre  Dieu:pourle  moins 
chir  quâd  il  aura  tafchc  de  nous  réduire  à  foy.Voi-  nous  ne  ferôs  plus  fi  reucfches  de  nous  rebecqucr 
la  en  fomme  ce  que  nous  auons  à  confiderer.  Or  à  l'encontre  defescorreftiôs.Et  mefmes  que  nous 
Eliphas  adioufte  quant  &  quant,7<j  maltce  nefl-el-  foyons  tant  plus  (bigneux  de  ce  faire ,  quand  nous 
Upoigraride'i&testnteiuitez.nefont  ellupM  fànsfitU'}  voyoru  que  la  plus  part  fc  plaifent&  fc  glorifient 
Il  eft  vray  que  ceci  eft  tref-mal  appliqué  à  la  per-  en  leurs  vices ,  &  au  licii  de  gémir  &  eftre  confus 
fonne  de  lob  (comme  défia  il  a  eftc  noté)  mais  ce-  de  hontc,ils  veulent  faire  des  bons  Chrcfticns,  voi 
pendât  il  nous  faut  tenir  à  cefte  dodrine  générale,  re  des  plus  parfaits  qu'on  puiflc  trouuer.  Il  eft  vray 
afin  de  l'appliquer  à  nous  felô  qu'il  nous  en  eft  be-  qu'ils  diront  en  gcneral:  O  ic  fuis  homme,&  il  faut 
foin.Notonsdoncqueparlabouched'vnhommc  que  tous  fecontciVent  pécheurs:  mais  tantyaquc 
cftourdi,  &  qui  n'auoit  point  telle  prudence  corn-  il  n'y  en  a  point  qui  faccnt  mieux  que  moy  :  ie  n'en 
meildeuoitpour  approprier  la  vérité  à  fon  vfagc,  fâche  point  qui  vouluft  mieux  viurc.  Etquifont 
lefainii  Elprit  nous  monftrece  que  nous  auons  ceux  qui  parlent  ainfi?  Pouiesdclbauchezjvoirc  fi 
à  faire ,  quand  nous  venons  en  conte  aucc  Dieu"  dctbauchcx  qucl'air  put  de  leurs  iniquitcat&ccpc 
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dam  ils  viendront  icy  fe  mocqucr  pleinement  de  ils  regardent  à  eux,  &  puis  qu'ils  entrent  en  conte 

Dieu.  Or  (comme  i  ay  di^fi  nous  efpluchons  bien  comme  par  Item.Il  eft  vray  que  nous  n'en  pourras 

quels  nous  fommes,il  ne  nous  reftera  finon  d'eftre  pas  venir  à  bout,&  qu'il  nous  faudra  toufiours  con    > 

confusdu  tout,  pour paffer  condamnation,  non  dure auecDauid: Qui eft-ce qui cognoiftrafespe-  ^ft  '9- 

point  d'vn  péché ,  ne  de  deux  :  mais  en  tout  &  par  chezîMais  ce  n'eft  point  pourtant  à  dire,qu'il  nous  ^''^ 


tout,  cognoiflons  que  nous  fommes  maudits  de     faillcfeulemct  pafler  pardc{^us,&nonpascnfort- 
I)ieu,&  plus  que  mifcrables,  fi  ce  n'eft  qu'il  ait  pi-     fer  les  thofes.  Si  vn  iuge  terrie  fait  cftre  aigu  &  ati 
tié  de  nous.En  fomme  il  nous  eft  icy  monftre',que     tétif  pour  vn  procez.qui  ne  fera  feulemet  que  pout 
il  ne  faut  pas  que  les  homes  fe  confcflcnt  pécheurs     la  vie  d'vn  hoinmciie  vous  prie,quand  nousauroili 
deuantDieu  comme  par  acquit:comme  ceux  à  qui     offcnfe'  noftre  Dicu,ne  faut-il  pas  que  là  nous  ayoi 
ilfcmblequcc'eftaflèzquandilsaurontdit;  Oie     vne  plus  grande  folicitude?  Et  mefmes  quand  vn 
ne  me  pas  qu'il  n'y  ait  des  fautes  en  moy.Non.n'en     proccz  ne  fera  point  criminel.mais  qu'il  fera  feule- 
faifons  pas  ainfi  mais  que  le  fardeau  nous  foit  11  pe     ment  de  quelque  petite  fomme  d'argent:  fi  faut-il 
fantque  nous  n'en  puissions  plus.  Car  dcfaitvoila     qu'vn  iuge  regarde  là  de  près  s'ila  tefmoins,  filé 
comme  Dieu  fera  vrayemcnt  glorifié  :  ce  n'eft  pas     procès  eft  bien  conduit,que  les  chofcs  foyent  veti- 
quand  les  hommes  diront  qu'ils  ont  quelques  pe-     fiees:&  toutesfois  il  ne  fera  qucftion  que  de  dix,oU 
tites  infirmitez  &  imperfections  en  eux:mais  quâd     de  vingt  florins,de  cent  cfcus,ou  de  ic  ne  fay  quoyi 
FJ*-^.T  auCcDauid  ils  parleront  deccftegrâdcurde  leurs     Etfivn  iuge  ne  fait  fondeuoir,  il  faudra  qu'il  foit 
*-/i-Cr  pcchez,  &dela  multitude  deleurs  iniquitez.  Et    tenu  coulpabledcuant  Dieu  comme  vn  larron:  car 
jf.a.j  c'eftaufsi  comme  Daniel  en  parle  en  fa  côfefsion:     il  eft  pire  mefmes  qu'vnlarrô.veu  qu'il  vole  le  biert 
JJMTt.p  lyy  jjui  çfl-oij  côme  vn  Ange  en  côparaifon  des  au-     d'autruy,  &  la  fubftâce  qui  appartcnoit  à  l'vn  pouf 
'■"       tres,&  toutesfois  il  dit.I'ayconfeflc  mes  péchez  &     la  donner  à  rn  autre.  Et  ie  Vous  prie  , quand  Dicii 
ceux  de  mon  peuple,  il  ne  parle  point  comme  de     nous  fait  ceft  honneur  de  nous  çonftituer  iuges  de 
quelque  petite  faute  :  mais  il  dit,Nos  péchez  font     noftre  vie, voire  Se  qu'il  le  fait  pour  noftre  faîut:  fe- 
grans& énormes.  Seigneur.  Etainfi  apprenons  de     rons-nousexcufables  fi  nous  fommes  nonchalansj 
recognoiftre  qui  nous  fommes  ,  voire  &  en  telle     &  que  nous  fermions  les  yeux  à  ce  qui  nous  eft  tât 
forte  que  Dieu  foit  vrayement  glorifie  en  tout  &     profitable  &vtilei'  Il  eft  bié  certain  que  non.  Ainfi 
par  tout.  Voila  vn  Item.  Et  aufsi  quelle  efperance     doc  pefons  bié  ce  que  i'ay  touché:c'eft  aflauoir,quc 
aurons-nous  que  Dieu  nous  reçoyuc,&  qu'il  nous     les  homes  iamais  ne  fe  cognoiftrôt  vrayement  pe- 
foit  pitoyable  &  propice,  fi  nous  ne  fommes  côme     cheurs  côme  ils  doiuent,  &  côme  il  eft  requis,  iuP 
accablez  des  fautes  que  nous  auons  cômifes?  No-     qucs  à  tant  qu'en  particulier  ils  ayét  bien  examiné 
ftre  Seigneur  lefus  ne  dit  pas ,  Venez  à  moy  vous     leur  vie.  Et  défait  nous  voyôs  côme  Dauid  en  v(ê: 
tous  qui  direz,  le  fuis  pécheur,  il  y  a  des  infirmitez     car  vn  feul  péché  le  ramené  iufques  au  ventre  de  la 
'^^*^'  e"  moy:  nenni  :  mais,  Vous  tous  qui  cftes  chargez     merc,  quand  il  voit  qu'il  a  cômis  vne  trâfgrefsion  fi 
Ji.a.ig  &qui  trauaillez,  qui  aucz  les  efpaules  courbées     vilaine  deuâtDieu,qu'ilauoitcftccaufe  d'vn  meur 
fous  la  pefanteur  de  vos  péchez.  Voila  ceux  qui     tre  cruel,non  feulement  d'vn  hommc,mais  de  plu- 
font  appeliez  de  lefus  Chrift,  afin  de  trouuer  mer-     fieur$,voulât  faire  mourir  Vrie.  Apres  donc  qu'il  a 
Cl  en  luy,a:  en  fa  grâce:  &  non  pas  ceux  qui  fe  moc-     veu  la  vilenie  de  fon  péché,  cefte  enormité  la  ne  li 
«juent  ainfi  de  Dieu,  faifans  Vne  confefsion  à  la  vo-     contraint  point  feulemet  de  penlcr  à  ce  feul  péché: 
leefànscftre  touchezenleur  cœur.  Voilace  que     maisilregardeàfoy depluspres,mefmesiliê  viés 
nous  auons  à  noter  fur  ce  mot-Et  au  refte,pour  ve     à  contépler  iufqucs  au  ventre  de  la  mcre,&  fecon- 
nir  àvne  telle  cognoiflance,  il  nous  faut  faire  vn  e-     damne  en  tout  &par tout. Voila  aufsi  cômeil  nous 
xamen  fpecial  des  fautes  que  nous  auons  commi-     en  faut  faire.  Et  pourtant  c'a  efté  vne  chofe  diabo- 
fes:  car  iamais  vn  homme  ne  dira  en  vérité,  le  fuis     liquequede  cefte  confefsion  Papale,  quandona 
côme  abyfmé  aux  cnfers,fi  ce  n'eft  qu'il  Ce  fbit  bien     voulu  que  les  hommes  fc  confeflaffent  en  l'aureille 
e^jjluché,  &  qu'il  ait  regardé  à  fts  fautes,  &rvne     d'vn  Preftre  pour  defgorgcr  là  leurs  péchez  :  come 
après  rautre,qu'il  les  ait  bien  notées.  Si  donc  nous     fi  vn  gourmand  alloit  vomir  le  vin,quand  il  en  aura 
n'auôs  fait  vn  tel  examen  fpecial,  iamais  nous  n'ap     tant  cntafle  q  fon  cftomac  ne  le  pourra  plus  porter, 
prehenderons  que  nos  iniquitez  foyent  fans  fin  &     Dieu  donc  ne  veut  point  que  nous  ayons  vne  telle 
îânsnombre.  Voila  pourquoy  ceft  ordrenouseft     manière  de  confefsion:  côme  aufsi  elle  eft  du  tout 
ky  couchc:car  Eliphas  après  auoir  prononcé  en  gc     contraire  &  repugnâtc  à  ft  parole.  D'autre  cofté iJ 
neral,que]e  péché  de  lob  eftoit  grand,&  Ces  inigui     ne  veut  point  aufsi  que  nous  dihôs  en  vn  mot,  I'ay* 
tez  fans  (in,àit:N'ai-tu peint  dejpouillecelfiy  ejut  tftott    failli:  q  nous  pafsions  feulemet  par  dcflus  la  braifé 
TuàfriM-tufointrauigagefansYnifonfnas  m  point     (comme  le  prouerbc  en  eft  en  ce  pays}  mais  que 
retiré  le  patn  de  celuy  cjut  e\ioit  affaméîn  as-tu  potnt  re-     nous  penfions  de  près  à  nous ,  &  qu'vn  chacun  en- 
jufèàeteaHkhoireaceluycjHiauoitfotf?&cepenàat     tre  en  fa  confcience,  &  que  nous  cognoifiions^ 
Tiei es-tu potnt accordé auec gens pletns  devt«lece?\ o\-     Or  çà,ie  ne  fuis  point  fenlementcoulpable  dcuant 
la  pourquoy  maintenant  Dieu  te  perfccute.  Or  il     Dieu  d'vne  feule  faute,  mais  d'vne  tclle,&  de  telle: 
eft  vray  (comme  défia  nous  auons  dit)  qu'Eliphas     &  non  feulement  pour  vn  coup ,  mais  i'y  retourne 
fait  grand  tort  &  iniure  à  lob:  mais  cependant  l'E-     toufiours.  Quand  donc  nous  en  ferons  ainfi,nous 
jprit  de  Dieu  nous  veut  icy  inftruire  de  l'ordreque     cxaminans  d'vne  telle  façon  fpccialc,  nouspour- 
rous  auons  à  tenir  pour  cftre  bien  humiliez  deuât     rons  bien  conclure:Et  Seigneur,nos  iniquitez  font 
Dicn,3fin  de  ne  nous  point  endurcir,  &  de  prouo-    infinics,nos  tranfgrefsiôs  font  fans  fin.Voila,di-ic, 
quer  par  ce  moyen  fa  vengeance  quand  nous  vou-     en  quoy  Dieu  veut  eftre  glorifié.  Voiîa  comme  les 
drons  nous  rebtcquer  a  rencontre  de  luy. En  fôm-     pourcs  pécheurs  feront  touchez  au  vif,  &naurcz 
me  notons  que  iamais  les  hommes  ne  fe  fentiront     en  leur  confcience  pour  fc  dcfplaite  en  leurs  vices, 
pécheurs  somme  ils  doiuent,finô  cju'en  particulier    De  fait  ceux  qui  ne  font  que  fe  côfefler  en  gênerai 

Niij. 
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pour  dîreje  fuis  pécheur  comme  le  refte  des  hom  il  plaift  à  Dieu  de  les  conurir  &  abolir  par  fa  bote', 

*             mes  :  monftrent  bien  qu'ils  ne  font  point  touchez  Hc  no'en  nettoyer  par  la  vertu  de  fon  fainft  Efprit. 

là  dedans  au  profond  de  leur  cœur,  &  qu'ils  ne  fa-  Or  nous  nous  profternerons  deuant  la  face  de 

uentque  c'eft  de  cognoiftre  leurs  péchez  pour  s'y  nodrc  bon  Dieu  en  cognoifl'incc  de  nos  fautes,  le 

defplaire.Or  de  noftrc  part  apprenons  de  bien  cci-  prians  qu'il  luy  plaife  nous  les  faire  mieux  fcntir 

cher  &  fonder  tous  nos  vices:  &  quand  nous  en  au  que  nous  n'auons  point  fait:&  dé  contempler  d'ail 

rpns  recueilli  quelque  nombre,  que  nous  fithions  trc  part  fa  Ginde  maief}c,afin  qu'cftans  comme  ali 

qu'il  y  en  a  cent  fois  plus,  &:  que  nous  foyons  con-  batus  du  tout,nous  ne  fnyons  reIcuez,fmon  par  fa 

fus  en  nous  mefmes,  que  nous  pafsionscondâna-'  mifericordc,&parla  grâce  qui!  nous  a  monftrce 

«on  en  foufpirant  deuant  Dieu,  pour  dire  :  Helâs  en  noftre  Seigneur  lefus  Chrift.Et  cependant  que 

Seigneur  !  il  cft  vray  que  nos  péchez  font  en  grand  nous  venions  nous  rendre  à  ce  grand  Sauueur,cô- 

nombre  que  nos  iniquitez  font  infinies:  mais  que  liic  il  nous  appelle  à  fôy  pour  no' rémunérer  de  la 

la  multitude  de  ta  mifericorde  s'cfpande  fur  nous,  couronne  de  gloire,fans  auoir  efgird  à  tant  de  po- 

Ffe.^a  comme  Dauid  en  parle.  Carvoila  lefeul  moyen  uretczqui  fontcnnous.  Ainfi  nous  dirons  tous, 

<-./i.(^  d'obtenirpardon  de  toutes  nos  oftci*es,c'cftquâd  Dieu  tout-puiflànt  Perccelefte,&c. 


ijo 


L'OCTANTEC^V  ATRIEME     SERMON,     QV I  -^ 

ES  T    L  E    IL    s  VR  L  E    X  XI  I.    C  H  A  p.                                 ,      "^ 

Cefermonpourfuit  VexpoÇition  des  verfets  6. 7. g.  &j>His  au  texte  icy  adioafte'. 

9  Tu  as  laiiTé  aller  les  vefaes  vui£les,&  le  bras  de  l'orphelin  a  eftc  cafTé. 

10  Et  pourtant  les  bqs  t'enuironnent^&  la  frayeur  foudaine  c'efpouuante. 

11  Et  les  ténèbres  font  c|ue  tu  ne  voyes,&  les  grofTes  eaux  te  couurenr. 

O  "M  pourroittrouuereftrange,  comment  &  tu  per/iftes  toufionrs  à  vouloir  debatrc  cotitrc 

pourquoy  Eliphas  accufc  icy  lob  des  cri-  Dieu:  il  faut  donc  côclure  que  tu  es  vn  mocqueur. 

mes  que  jamais  on  n'auoit  appcrceus  en  Voila  côme  Eliphas  y  proccdc.De  là  nous  voyons 

luy.Car(comme  nous  verrons  cy  après)  lob  auoit  que  c'eftde  iuger  ainfi  à  la  volcetcar  nous  ne  regar 

efté  toute  fa  vie  hômc  fort  humain  &  libéra!:  com  dons  pas  le  bien  qui  fera  aux  hommes,  ni  les  ver- 

Soui    me  il  proteRe  qu'il  a  efté  le  tuteur  des  orphclinsjle  tus  que  Dieuyamifes,  &vfonsdeconie(5èures  fri- 

31.C.19  proteftcur  des  vefues,  qu'il  a  fcrui  d'yeux  aux  aneu  uoles,  là  où  il  n'y  aura  nulle  apparence.  Eliphas  a-*  ■''*^^^ 

2o.il     glesjdeianibesaux  boite ux, que  fi  main  n'a  ia mais  uoit-iliamais  vcu  en  lob  ce  qu'il  luy  met  icy  aude- 

eftéclofeaux  indigcns.  Pourquoy  donc  Eliphas  uant?Nenni:c5me  lob  le  déclare  puisapres.Pour- 

l'accufe  il  d'auoir  raui le  bien,&  la  fubflance  de  fcs  quoy  donc  Eliphas  l'arguc-il  ainll?Pourcc  qu'il  cft 

prochains?  de  n'auoir  point  efte'  pitoyab!c,d'auoir  préoccupe  de  cefte  folle  phâtafie,  Puisque  lob  cft 

efté  homme  cruel,  d'auoir  gourmâdé  fon  bien  luy  rudement  puni  de  Dieu, il  fiut  donc  qu'il  ait  cohn- 

feul?  Il  femble  qu'en  ces  chofesil  n'y  ait  nulpro-  mis  quelques  crimes  ,  voire  &  que  Dieu  lereiette 

pos.  Mais  il  nous  faut  noter  qu'Eliphasii'ge  delà  du  tout.Voila  vnemauuaifc  condufion  que  prend 

perfonnc  de  lob  par  l'affliclion:  &  voila  qui  eft  Eliphas.lit  pourquoy?  Dieu  punira  les  fiens  quel- 

caufe  qu'il  peruertittout:comme  nous  auôsmon-  quesfois,  non  pas  felô  les  fautes  qu'ils  auront  com 

ftré  cy  dcflus,  qu'il  nous  faut  auoir  prudence  quâd  mifes  ,  mais  d'autant  qu'il  veut  efprouner  leur  pa- 

Dieu  afflige  vn  homme,qu'il  ne  faut  pas  que  nous  tience ,  &  puis  il  veut  monftrer  que  s'il  traittc  ainfi  Z«r. 

concluions  là  dcffus  qu'il  eft  mefchant ,  &  qu'il  eft  le  bois  verd,q  fera-ce  du  fec  ?  Et  au  refte,il  les  veut  ^'y'.3' 

traitte  felô  qu'il  Ta  deflcrui  :  c'eft  mettre  la  charrue  mortifier  quant  à  ce  monde  :  aufsi  il  leur  apprend, 

deuant  les  bœufs, comme  on  dit  en  prouerbe.  Or  que  les  miferes  que  nous  enduros  icy  bas  n'empeP' 

voila  comme  en  fait  Eliphas,&  ainfi  fon  iugement  cheront  pas  cefte  béatitude  qui  nous  eft  promifè, 

eft  corrôpu.  Au  refte  ce  qu'il  propofe  icy,  ne  doit  d'autant  qu'elle  eft  cachcc,&  qu'elle  ne  fe  monftre 

pas  eftre  fimplement  entendu:  mais  c'eft  autant  pas  en  ce  monde.  Voila  donc  comme  Dieu  a  piu- 

comme  s'il  exhortoit  lob  à  bien  regarder  à  toute  fieurs  raifons  pourquoy  il  affligera  les  fies.  Or  que 

fa  vie,  &  que  puis  qu'il  eftoit  ainfi  affligé  d'vne  fa-  nous-allions  conclure,  que  c'eft  d'autant  qu'ils  ont 

çon  non  accouftumee  ,  il  falloit  côclure  qu'il  auoit  mené  vue  vie  maudite  &  perucrferc'cft  tout  periicr 

efté  vn  homme  mefchant,&  q  fes  ofFences  eftoyct  tir.  Mais  il  y  a  encorcs  vne  queue  qui  eft  pire  ;  c'eft 

fi  énormes,  que  Dieu  auoit  dclployé  vnc  horrible  qu'alors  nous  entrons  en  des  folles  conieéèures. 

vengeancefurluy,cômes'il  difoit,  Rcgardcfidu-  Qu'eft  ce  donc?  Ceft  hommeicy  a  eftécn  appa- 

rant  ta  profperité  tu  n'as  pas  efté  cruel  ?  Regarde  rence  de  bonne  forte:&  comment  donc  trouuerôs 

fi  tun'as  point  contraint  les  poures  gens  à  des  cho  no"  en  luy  pourquoy  il  mérite  d'cftre  ainfi  traittc? 

fes  mauuaifes?regardc  fi  tu  n'as  point  defnié  l'afsi-  Voila  qui  nous  donc  occafion  de  fonger  &  refucr, 

ftanceàccluy  qui  t'en  a  requis?  penfc,fi  tun'aspas  cÔmeen  faitici  Eliphas.Parquoy  nous  deuôs  eftre 

eftc  vn  contempteur  de  Dieu  ?  Et  quand  mainte-  plus  fobrcs,&  nous  modcrer,quand  il  eft  qucftion 

nantcncorestuen  demeures  là,  &que  tu  te  veux  d'alToiriugcmét  furnos  prochains:&  par  ainfi  que 

iuftifienc'eftfignequetu  teniocquesdc  Dieu  plci  nous  n'y  allions  pas  à  l'aducnture,  mais  que  nous 

neracnt:  caril  eft  tempsou  iamaisde  t'humilier.  examinionsbicn  leurvic:  &  quand  nous  aurôs  co- 

Quand  tu  es  ainfi  abbatu  ,  ne  faut  il  pas  que  tu  rc-  gnu  vn  homme  eftre  mcfchant,&  contempteur  de 

cognoiftcs  ton  iuge ,  &  que  tu  te  condamnes  ?  Or  Dieu,qfes  vices  feront  notoires:  alors  nous  pour- 
rons 
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rons  bien  dire.  Dieu  le  punit.  Pourc|uoy?  Afin  que 
nousfbyons  enleignezpar  fon  exemple,  &  que  ce 
nousfoit  vne  inftruftion  vtilc.  Kt  au  refte,  quand 
nous  n'aurons  point  appcrceu  en  vn  homme  cau- 
fepourquoy  Dieu  Je  doiue  punir  à  la  rigueur:  s'il 
luy  aduient  quelque  calamité,  tenons-nous  en  (aC- 
Tfe-4^1  pcns,  &  pratiqués  ce  qui  nous  cft  allegucdu  Pfcau 
4./         nie,c'cft  que  nous  foyôs  piuftoft  pitoyables,  &  en- 
clins à  la  bonne  partie,  &  que  nous  cognoifsions, 
Helasifinoftre  Seigneur  nous  vouloir  traitter  fé- 
lon que  nous  l'auons  dcfl'cruijquedeuiendrions- 
nous  /"  Car  nous  ne  fommes  pas  meilleurs  que  cc- 
ftuy-cy:  meftftes  nous  pouuons  dire  que  nous  fom 
mes  pires  :  &  toutcsfois  nous  voyons  comme  il  cft 
afflige. Par  cela  apprenôs  que  Dieu  nous  veut  me- 
nerplusloin,  &  qu'il  nous  monftre  quenoftrévie 
n'eft  rien  :  &  puis  il  veut  exercer  les  fiens  en  diucrs 
combats,  &quâd ils  auront  eftcpatiens  au  milieu 
de  leurs  affligions,  qu'ils  fe  confolenten  ce  qu'ils 
cognoiflent  qu'il  y  a  vn  repos  meilleur  qui  leureft 
appreftéailleurs.  Voila  donc  comme  nous  auons 
à  y  procéder.  Or  maintenâtefpluchons  par  le  me- 
nu ce  qui  efticy  couché.  Eliphas  dit,  7«^/^>-w^<i- 
gede  ton  prochain  fans  caufe,  tu  tu  dejpoutlleccluy^m 
eftoitmd.  Icy  nous  voyons  que  nos  péchez  ne  laiP- 
fent  point  d'cftre  defplaifans  à  Dieu, combien  que 
les  hommes  ne  les  condânent  point.Car  fi  vn  hom 
me  eft  trop  cruel  à  prédre  gage  de  quelque  poure, 
quand  il  luy  preftera  en  fa  necefsité,  s'illuy  ofte  ou 
la  couéte  de  (on  lid,ou  (a  robbc  de  laquelle  il  doit 
eftrc  vertu  :  perlbnne  ne  l'appellera  en  iuftice  pour 
cela,  carquand  il  y  feroit  appelle,  ilferoitabfout. 
Pourquoy  ?  Il  a  prcfté  Ton  argent,il  luy  cftoit  licite 
de  prendre  gage  pour  s'afTeurer.  Quant  aux  hom- 
mes on  ne  fauroit  aucunement  le  forcer.mais  quât 
à  Dieu,  il  ne  faut  pas  q  nous  cuidions  cftre  abfouts 
pour  cela.Et  ainfi  quand  nous  penferons  &  cuide- 
rons  cftre  iuftes  &  innocens  deuant  Dieu ,  fi  nous 
n'auons  efté  reprins  deunnt  les  hommes, c'eft  vn  a- 
bus  :  car  la  police  terrienne  n'eft  point  pour  nous 
amènera  ccfte  perfccî'ion  que  Dieu  requiert  de 
nous  comme  de  fes  enfans  ,  il  fuffitque  paricelle 
nous  foyons  entretenus  tellemét  qu'vn  chacun  ait 
fondroi(ft,quelc  plus  fort  ne  l'emporte  point,  que 
les  fraudes, rapines, iniures,&  outrages  foyent  cha 
ftiez.  Voila  dequoy  doit  fcruir  la  police  de  ce  mon 
de.  Mais  quand  nous  venons  deuant  Dieu, ce  n'eft 
pas  aflez  que  nous  alleguiôs,le  n'ay  pas  efté  larron 
pour  eftre  mené  au  gibet,  ou  pour  eftre  fouetté,ie 
n'ay  point  meurtri  vn  homme  pour  cftre  condam- 
né à  mort,  ie  n'ay  point  commis  aucun  crime  qui 
emporte  ne  punition  corporelle,  n'infamie.  Quâd 
nous  aurôs  allégué  tout  cela, ce  n'eft  rien. Et  pour- 
•*»•  quoy?  Car  quand  i'auray  hai  mon  prochain  en  fc- 

cretjdefiaie  fuis  tenu  pour  meurtrier  deuât  Dieu, 
quand  i'auray  tafché  de  corrôpre  &  abufer  la  fem- 
med'autruy,  ourocfmesque  i'auray  eu  vn  regard 
impudique:me  voila  condâné  comme  vn  paillard. 
Si  i'appette  le  bien  d'autruy  ,  &  que  ie  machine  de 
l'attirer  à  moy,  quand  les  hommes  ne  m'en  feront 
nulle  reproche ,  me  voila  tenu  pour  larron  deuant 
Dieu.  Nous  pouuôs  donc  recueillir  de  ce  partage 
vne  dûftrine  vtile,c'eft  qu'il  ne  no'  faut  point  flat- 
terquand  les  homes  ne  nous  pourront  reprocher 
en  toute  noftre  vie,  que  pour  nos  mesfaits  nous 
ayons  eftétirez  en  iuftice. Brcf,quâd  on  nous  pour 
xa  cftimcr  tant  iuftes  que  rien  plus,  il  ne  faut  point 
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que  nous  penfions  cftre  efchappez pour cela.Etla 
raifon?  Ceiuy  qui  aura  prins  gage  en  aflturantfon 
argct ,  eft  eftimc  deuât  Dieu  quclquesfois  comme 
■vn  meurtrier.  Il  eft  parlé  icy  nommément  depren- 
dre  gage  fans  caufe.  Et  pourquoy?  Car  fimplement 
k  chofe  n'eft  pas  mauuaife  de  foy,&:Dicu  ne  la  re- 
iettepas  du  tout,  c'eft  aflauoir,  qu'on prcne  <»ag6: 
car  s'il  eft  licite  d'acheter  le  bic  d'autruy,i!  fera  litî- 
tc  de  prédre  gagc.Voila  vne  hyporeque  d'vn  chap, 
ou  d  vn  pré,qui  eft  vne  chofe  qocDieu  ne  condane 
point:&  aufsi  quâd  on  apportera  quelque  meuble, 
cela  cil  foy  ne  doit  point  eftre  du  tout  reietté  :  maris 
il  eft  dit,qu'il  eft  mauuais  de  prédre  gage  fans  pro- 
pos &  fans  raifon.  Et  commet  ccIa?Or  Eliphas  ad- 
iouftefon  intention,  tcUcmétqu'il  nenousenfaiit 
point  ccrchcrglofc  d'ailleurs. Il  ditdonc ,  oue  lob 
a  prins  le  gage  de  fon  prochain ,  qu'il  a  defpouillé 
ccluy  qui  cftoit  nud.  Et  c'eft  fuiuant  ce  que  noftre 
Seigneur  déclare  enfa  Loy,  Que  les  gages  que  no' 
prenons  ne  doiiientpoii;t  eftrédeccqui  fcruiraà 
vn  home  pour  fa  necefsité  ordinairercar  fi  vn  hom 
me  eft  defpouillé,  &  qu'il  ait  froid,  quand  nous  fe- 
rons fi  cruels  de  prendre  fa  robbe,c'cft  comme  vric 
efpcce  d'homicide.Si  vn  home  fc  defcouche,quand 
il  aura  faim,  &  pour  achetter  du  bled,  ou  d'autres 
chofes  pour  fa  nourriture ,  il  engagera  la  couéte  de 
fon  lid: ,  ccluy  qui  la  prend  eft  bien  inhumain  :  car 
entant  qu'en  luy  eft  il  le  tue,  changeant  feulement 
l'cfpece  de  mort.  &  c'eft  comme  fi  vn  home  eftoit 
en  danger  de  s'eftrangler:&  bien,ie  luy  lafcheray  le 
cordeau  ,  mais  ic  luy  couperay  la  gorge  au  lieu. 
Ainfi  doncquandvn  poure  hôtnc  n'aura  queman 
ger,  &  quïl  fera  côtraint  de  bailler  ft.n  lia:  afin  d'a- 
uoirdu  pain  :  voila  vne  cruauté  par  trop  vihine,& 
qui  ne  fe  peut  excufer.  Et  pourtât  noftre  Seigneur 
dit  en  fa  Loy ,  Aduife  que  le  gage  d'vn  poure  hom 
mené  couche  point  cliez  toy:  quand  tu  verras  que 
cela  luy  fert  à  fa  necefsité,  &  qu'il  ne  s'en  peut  paf- 
fer  qu'il  ne  luy  en  foit  mal ,  que  tu  luy  rendes:  &  fi 
le  poure  homme  a  fa  couche ,  &  que  tu  luy  laifles 
ayant  fubenu  à  fa  necefsité ,  ks  coftcz  te  béniront: 
fi  tu  luy  as  rcdu  fa  robbc ,  tellemét  qu'il  n'ait  point 
froid, fon  corps  te  bénira.  Au  contraire ,  quand  va 

poure  homme  fera  defcouché,&  mal  à  fon  aifc  par 
ta  malice ,  &  de  ce  que  tu  auras  efté  fi  vilain  de  ne 

luy  auoir  rien  voulu  prefter  fans  gage:encorcs  que 
le  poure  homme  ne  demande  point  vengeance, 

&qu'ilfoit comme  muer,fieft-cequetu feras  maù 
dit,  &  la  necefsité  de  luy  fera  afiez  fuffifantc  pour 
t'appelleren  conte  &  en  iugement  deuant  Dieu.- 
Voila  ce  que  maintenant  Eliphas  fignifie.  Voire, 
dit-il,  tu  as  defpouillé  celuy  qui  eftoit  nud:  c'eftà 
dire,Quâdquelquepourecftvenuàtoy,&qu'ilt'a 
demandé  argent  à  emprunter ,  tu  n'as  point  regar- 
dé en  prenant  gage  de  luy  s'il  te  bailloit  fa  robbe, 
s'il  te  bailloit  fa  couche ,  s'il  te  bailloit  fon  pot, tel- 
lement que  quand  il  auoit  du  pain,  il  ne  fauoit 
comment  le  manger:  tu  luy  as  rauice  qui  luye- 
ftoit  neceflaire.  Nous  voyons  donc  que  pour  che- 
miner félon  Dieu  en  intégrité,  &  pour  viure  com- 
me frères  cnfemble,ce  n'eft  pas  aflêz  que  nous  ob- 
feruions  les  loix  terriennes,  &  que  nous  ne  facions 
rien  cotre  la  police  du  monde:mais  qu'il  nous  faut 
venir  plus  haut ,  c'eft  de  garder  cefte  équité  de  na- 
ture,de  ne  faire  à  autruy  finon  ce  que  nous  voulôs 
qu'on  nous  face.  Pourtât  qu'vn  chacun  regarde  de 
près  que  c'eft  qu'il  voudroit  qu'on  luy  fift,  c'eft» 
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dire ,  ce  qu'il  iueeroit  cftre  équitable ,  quand  il  fe-     ic  foye  du  tout  defnué  de  ma  propre  fubftancc?Ce- 
roit  en  telle  necefsité.  Or  il  n'y  a  ccluy  qui  ne  fâche     queDieu  m'a  donné,n'eft-il_pas  à  moy,pour  en  di-. 


jyqi 
bien  dire,Et  cément? "Ncflre  Seigneur  nous  com- 

mâde  de  nous  entretenir  les  vns  les  autres:  &  quâd 
i'auray  faim,  ie  fuis  aufsi  bien  fuiet  à  auoir  froid:& 
celuy  qui  m'arrache  larobbe  du  dos,ne  monftre-il 
point  qu'il  ne  demande  qu'à  me  couper  la  gorge? 
Nous  faurons  bien  alléguer  ccftc  raifon-la:  quand 
donc  nous  ferons  le  fcmblabic  à  autruy.faut-il  au 


Tn.ii 


'If 


ftribuer  félon  que  bon  me  femblcra,  &  non  plus? 
Et  quâd  i'ay  du  bien  ie  ne  l'ay  point  r3ui,&fi  ie  n'en 
fay  tortànul:  pourquoy  ne  me  fera  illicite  de  pof- 
federccqueietiende  Dieu?  Carieluyen  ren  gra- 
ccsjcognoiffant  qu'il  m'eft  donné  de  luy.Nous  au- 
rons,di-ie,beau  alléguer  tout  cela:  carcombicque         ,  ^^ 
noftre  Seigneur  donne  aux  riches  ce  qu'ils  pofle- 
tre  luge  pour  nous  condamner  ?  Voila  en  fomme     dent,voire  quand  ils  l'ont  de  moyen  licite,en  forte 
ce  que  nou^  auons  à  retenir  de  ce  pafTage.  Or  il  fen     qu'ils  peuuent  proteftcr  qu'ils  l'ont  de  luy:  toutes- 
fuit  puis  après  :  TutiMpoimàonné  àhofredefeau  à     fois  ce  n'cft  pas  pouren  vfer,  tellement  qu'ils  ne 
celujautauottf>if,tit'iircttrélepam  deceluj^Mteftott    ayent  point  regard  à  la  necefsité  d'autruy,ou  qu'ils 
afamé.lcy  Eliphas  monftre  que  lob  pourroit  cftre     le  faccnt  feulement  par  acquit.  Car  Dieu  quand  il 
puni  de  Dieu,  d'autant  qu'il  n'aura  point  eu  pitié     nous  donne  du  bien  en  abondance,  nous  fait  ceft 
des  hommes  pour  les  fecourir  en  leur  indigence.     honncur-la,que  nous  fommcs  fes  procureurs  &  rc 
Or  pour  recueillir  fruift  de  cette  doftrine ,  il  nous     ceueurs.  Or  nous  voyons  qu'vn  rcccueur  n'aura 
faut  laifler  la  perfonnc  de  lob, comme  nous  auons     point  feulement  la  charge  de  recenoir  &  d'amaffer 
touché  par  cy  deuant:&  pourtant,qu'vn  chacun  re     le  bien,mais  aufsi  de  diftribucr  fi  le  maiftre  luy  co- 
carde à  foy  quand  Dieu  nous  vifite,  &  nous  traitte     mande.  Quand  donc  noilre  Seigneur  nous  confti- 
d'vne  telle  rigueur,  que  nous  fommescôtraints  de     tue  comme  difpcnfateurs  des  biens  qu'il  nous  a 
fentir  nos  fautes:  examinonsbien,  di-ie,  fi  cen'efl:     mis  entre  marns,  il  veut  que  nous  les  diftribuons. 
pas  pource  que  nous  n'auons  point  exercé  telle     Et  où?  Nous  fiuôs  qu'il  n'a  que  faire  que  nous  ern 
humanité  cnuers  nos  prochains  comme  il  nous  e-     ployons  rien  pour  luy  :  il  veut  donc  que  nous  fub- 
ftoit  commandé ,  &  le  deuions  faire.  Or  il  eft  dit,     uenions  à  nos  prochains ,  &  à  ceux  qui  ont  faute. 
Q  uc  celuy  qui  eftoupera  fon  aurcille quand  le  po-     Et  pourtant  ceux  qui  ont  du  bien  en  abondance,il 
ure  crie,&  luy  dcmâde  fecours,  il  criera  à  fon  tour,     ne  faut  pas  qu'ils  allèguent,  O  cecy  eft  mien.voirc: 
&  ne  fera  point  exaucé.  Voila  Dieu  qui  nous  me-     à  telle  condition  que  tu  en  fubuiendras  à  ceux  qui 
nace ,  que  quand  nous  n'aurons  daigné  fubuenir  à     en  ont  faute  :  mais  pour  le  gourmandcr  toy  feul, 
ceux  qui  dcmandoyent  fecours  de  nous  ,  combien     Dieu  ne  le  t'a  pas  ainfi  donné.  Vray  efl  qu'on  ne  3.  Cor. 
que  nous  eufsiôs  la  faculté  &  le  moyen ,  il  permet-     peut  pas  impofer  loy  en  cecy ,  comme  faina  Paul  pM-j 
tra  que  nous  tombions  en  quelque  mal ,  voire  les     le  monftre:que  ce  n'eft  point  côme  fi  vn  prince  fai- 
pl;is  riches&les  plusaifez:  car  Dieu  a  beaucoup     foit  vue  taille:  car  il  demandera  quelque  quantité 
de  chaftimens  en  fa  main  que  nous  ne  conceuons     du  bien  qu'vn  chacun  pofTcde ,  il  faut  que  la  taxe 
pas  du  premier  coup.  Il  eft  vray  que  ceux  qui  font     foit  faite  là  dcffus.Dicu  n'y  procède  pas  ainfi:  car  il 
rîchesne  penfentiamais  tomber  en  quelque  per-     aime  ceux  qui  luy  font  offrande  de  pure  libéralité, 
plexité,  en  forte  qu'il  leur  femble  que  quandily     &d*vnfranccourage,  comme  dit  fainct  Paul.  Une  2. Cor» 
aiiroit  trouble  &confufion  par  tout  le  monde,en-     faut  point  donc  q  le  riche  donne  au  poure  par  ne-  i-h.j 
core  feroyent-ils  en  paix.  Or  noftre  Seigneur  de-     cefsité  ou  côtrainte,  mais  d'vn  franc  vouloir.  Tant 
claie  que  ceux  qui  n'auront  point  eftéen  aide  à     y  a  que  nous  ne  fommes  pas  excufêzfi  nos  pro- 
leurs prochains  à  la  necefsité,  &  n'en  auront  tenu     chains  ont  eu  &  fiim  &  foif.quâd  nous  aurons  co- 
conte,  viendront  en  leur  reng,  &  qu'ils  ne  feront     gnu  k  necefsité,  &  que  nous  n'y  aurons  donné  nul 
point  aidez,  qu'il  n'y  aura  perfonne  qui  leur  fubuié     fecours  :  car  lors  nous  aurons  gourmande  &  mal 
ne:mefmes  ils  ne  feront  point  exaucez  d'enhaut,&     vfédubien  queDieu  nous  auoit  mis  entre  mains, 
s'ils  veulentauoir  leur  refuge  à  Dieu,  la  porte  leur     Quand,  di-ie,  nous  enaurôs  faitainfi,il  eft  certain 
fera  fermce:commeil  eft  dit,Iugement  fans  miferi     que  Dieu  nous  tiendra  coulpables  comme  meur- 


traittez  de  luy  fans  mifericorde.  Et  que  pouuons-  celuy  qui  auoit  loir.ur  11  adiouitc  puis  apr 

attendre  fi  Dieu  n'a  pitié  &  merci  de  nous?  Il  faut  me  robufie  cependant  pojftdoft  la  terre,  &  celuy  cjuia- 

que  nous  foyons  tous  abyfmez,  Oreft-il  ainfi  que  uoit  auihortte  hahttott  e»  tceSe.  C'eftpour  roonftrcr 

Dieu  nous  priue&  nous  forcloft  de  toute  efperan-  que  les  riches  d'autant  qu'ils  font  à  leur  aifè  n'ont 

ce  de  fa  bonté ,  quâd  nous  fommes  ainfi  cruels  en-  point  de  compafsion:  car  ils  ne  fauent  que  c'eft  d'a- 

ucrs  nos  prochains.  Apprenons  donc  fi  Dieu  nous  uoir  faute,ils  ne  fauët  que  ccR  de  neccfslté:&  ainû 

vifitc,&  que  nos  affligions  foyentgrandes,de  cer-  ils  n'en  font  poît touchez  bref,  quâd  ils  fontfouls, 

cher  bien  la  caufcpourquoy,&  d'examiner:  Or  çà  illeur  femble  que  tout  le  monde  le  doit  eftreaufsi 

i'ay  eu  moyen  d'aider  à  ceux  qui  auoyent  faute  des  bien  qu'eux.  Voila  en  fomme  cequ'a  entendu  icy 

biens  de  ce  monde:  comment  les  ayie  fecourus?  Eliphas.Orilrapportccccialaperfonncdelob.il 

M'en  fuis-ie  acquité?S'il  y  a  eu  quelqu'vn  qui  ait  eu  luy  reproche  donc  q  la  terre  n'a  pas  efté  créée  pour 

faute  de  mon  fecours,  ay  ictaiché  de  luy  donner  vn  petit  nombre  de  gens,  comme  les  riches  ne  peu 

aide.'Si  on  eft  venu  vers  moy,ay  ie  cfté  preft  de  cô-  fcnt  iamais  auoir  aflc^.niais  de  iour  en  iour  ils  font 

muniquerdema  fubftance/'  Si  nous  cognoiflbns  de  nouucaux  acquêts:  Et  cecy  me  vicdroitencores 

cela ,  gemiflons  dcuant  Dieu,  &  cognoiflbns  qu'il  à  poind.il  faut  adiouftcr  telle  pièce.  Il  ne  leur  fau- 

nousfiit  vne  grand' grâce  de  nous  admôncfterde  draque  fix  pieds  quand  ils  a  uiôtlcuriuftc  mefure, 

nos  fautes. Et  au  rcfte,notons  que  tous  ces  fubtcr-  c'eft  à  dire,quand  ils  feront  cnfeuelis  :  ÔC  celuy  qui 

fuges  font  friuolcs,de  dire,Et  cômcni?Faut  il  que  aura  des  pofTelsions  pour  nourrir  vue  centaine  dç 
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pcrfonncs.cuide  encores  mourir  de  faim,  comme  faire ,  &  que  les  pourcs  aufsi  cheminent  félon  leur 

ils  font  gouffres  infatiables ,  ils  ne  fc  contenteroyél  degré'  &  petitefle,&  que  tous  viuent  comme  cftans 

pas  de  poflTeder  Ja  terre,  mais  ils  arrachcroyent  vo-  logez  en  ce  monde  de  la  main  de  Dieu   &  cftans 

lontierslefoleilduciehcarilsportétenuic  auxpo-  nourris  par  fa  grâce.  C'cftenfomme  ce' qui  nous 

ures,qu'iis  aycnt  cela  commun  de  iouir  de  la  clarté  eft  môftre'cn  ce  paflage.  Or  il  cft  dit  quant  &  quar, 

du  folcil.  Vola  donc  côme  ces  gouffres  voudroyct  .Que /oh  ponryott auoir  renvoyé  les  vefues  f*ns  Aucun 


mais  tant  y  a  que  ccftc  doiSrine  nous  eft  vtile,  Ain-     tamment  il  cft  icy  parlé  des  vefucs  &  orphelins, 
fidonccognoiffons  quefivn  homme abufe de fon     pourcc  quenoftre  Seigneur  lesrecommande  par 
crédit ,  &  d'autant  qu'il  a  les  moyens  de  gagner ,  &     cfpecial,à  caufe  qu'ils  ont  moins  d'aide.Car  lafem- 
de  pratiquer  toujours ,  s'il  ne  celle  d'attrapper ,  &     me  fera  fous  l'ombre  de  fon  mari,  &  fous  {à  prote- 
qu'il  ne  puiflc  raffafier  fa  cupidité ,  mais  qu'elle  foit     (ftion,ccpcndant  qu'elle  aura  fon  mariviuant:eeluy 
infatiable,pourdiic,rauray  cecy,voila  queic  pour-     aufsi  qui  cft  en  aagc d'h5me,eftde(îa  pourfe  main- 
ray  encores  attrappcr,qu'ilgrippe  de  cofté  &  d'au-     tenir  :  mais  voila  vne  vefue  qui  n'aura  ne  confeil  ne 
treic'cft  autant  comme  s'il  vouloit  que  la  terre  fufl     moyc, voila  vn  poure  orphelin  qui  ne  faitquec'efi: 
crcccpourluyfeul.Etc'cftcequicftdit  icy:  Que     des  affaires,  ceux-là  donc  font  plus  expofez  en  pil- 
vtux  e]utfonten  Muthontéy  habitent.  Y rzy  eft  que  no-     lage,&  pourtant  noftre  Seigneur  veut  qu'ils  foyent 
ftre  Seigneur  veut  bien  qu'il  y  ait  poljce:ce  n'eft  pas     tant  plus  recommandez  :  car  nous  auons  accouftu- 
chofe  mauuaifcqu'ilyaitdes  riches  &  des  poures:      méde  bien  faire  à  ceux  dont  nous  attendons  re- 
ProH-    ^'vn  Scfautre  font  créez  de  Dieu,  dit  Salomon. En     compenfc.Maisau  contraire  Dieu  veut  efprouuer 
2z.a.i  '^J^ant  ccla>ilentcd  deux  chofesjc'eft  que  les  riches     noftrccharité,  quand  nous  ferons  bien  à  ceux  qui 
ne  doiucnt  point  mefprifer  les  pourcs,d'autant  que     ne  nous  pcuucnt  rendre  la  pareille.  Et  puis  d'autât 
ilsfont  créatures  de  Dieu:ilnef3utpoint  aufsi  que     queleshômes  fontopprimez,c'eftlàoiinous  de- 
k- poure  condamne  le  riche,  d'autant  que  Dieu  a     uons  employer  les  moyensque  Dieu  nous  donne, 
voulu  qu'il  y  ait  richcffe  &pouretc.  Ainfîdoncil     Or  cela  eft  aux  vefues,&aux  orphelins  :&ain{i 
fera  bien  licite  à  vn  homme  de  poffeder des  richcf     Dieu  les  recommande.il  coniointaufsi  les  eftran- 
fcs,&  de  iouir  de  ce  qu'il  a:mais  cependant  fî  faut-il     gers,  pource  qu'ils  ne  font  point  apparentez ,  qu'ils 
qu'il  cognoiffeque  nous  viuonsencemondeàce-     n'ont  point  alliances  ni  amitiez  de  longue  main 
fte  condition  de  communiquer  mutuellement  les     poureftre  fouftenus.  D'autant  plus  faut-il  que  les 
vns  auec  les  autres,&  que  Dieu  ne  dône  point  feu-     cnfans  de  Dieuayent  piriédetelles  pcrfonnes.En 
Icment  habitation  ou  domicile  à  ceux  qui  peuuent     fomme  nous  voyôs  que  Dieu  en  fa  Loy,&  par  tou- 
FCeau.  ^'""^^  ^^^  leleunmais  il  dit  qu'il  a  dôné  la  terre  pour     te  f  Efcriturc  fainde  monftre  qu'il  eft  plus  griefue* 
fjj^     l'heritjge  des  homnies  .cela  eft  dit  en  gênerai. Et     ment  offcnfé,  quand  on  afHigcra  les  vefucs,  &  les 
i<S.    '    ainfi  ,  combien  qu'il  y  en  ait  qui  n'ayent  point  vn      orphelins,&  les  cftrangers,  que  quand  on  fera  mal 
pied  de  terre,  tant  y  a  qu'ilfaut  qu'ils  habitentau     àd'autres,  pource  qu'ils  font  defiitucz  de  fecours. 
monde  à  loagc,fi  ce  n'cft  point  en  propriété:  que  ce     Ainfî  d'autant  plus  en  faut-il  auoir  pitié  :  &  pource 
foit  en  pays  tftrange,  s'ils  ne  font  au  pays  de  leur     qu'ils  n'ont  point  dequoy  nous  rendre  la  pareille, 
naiflance,  &  que  Dieu  les  vueille  ainfi  exercer,     nous  môftrons  que  nous  fommesenfans  de  Dieu, 
Que  fi  les  riches  habitent  chez  eux,  &  qu'il  leur     quand  nous  leur fommes  charitables:& aufsi  Dieu 
fcmble  qu'ils  doiuent  par  l'eftendue  de  leurs  ai-     recognoift  cela  ,  &  le  metenfcs  contes.Etainfinc 
lesreietter  lesautres  bien  loin  :c'cft  autant  com-     doutons  point  que  cenefbitbeaucoupplus  noftre 
mcs'ilsvouloyctdcfpitterDieu,&  vfurperen  def-     profit  d'auoir  ainfî  traitté  &  le  eftrangers.,  &  les 
pit  de  luy  tout  le  monde.  Voila  doncce  que  nous     vcfues,&  les  orphelins,  que  fi  les  hommes  nous  a- 
auons  à obfcruer  en  ce  pafïâge.Or  c'eft  vne  dodri-     uoycnt  defîa  recompenfé.  Au  contraire,  quad  nous 
ne  bien  vtile,  pourenfcigner  àceuxqui  fontefle-     affligerons  ccuxquifbntdefiaainfiexpofezàbeau- 
uez  en  credit,de  ne  fe  point  aueugler  en  orgueil ,  &     coup  d'iniures,&  que  nous  adiouftôs  mal  fur  mal; 
de  n'abufcr  point  de  leur  authorité,comme  ils  ont     nous  fommesvcnus  aucomble  de  toute  malice 
accouftumé  défaire.  Quand  donc  vn  hommefera     c'eft  figne  que  nous  auons  perdu  tout  fcntiméthu- 
riche,qu'il  cognoiffe  qu'il  ne  doit  pas  pourtant  oc-     main,&que  nousfommes  comme  beftes  brutes, 
cuper  toute  la  terre  :  que  s'il  eft  en  autorité,ce  n'eft     Et  pourtant  Eliphas  pour  arguer  ce  peché,dit  icy, 
pas  qu'il  doiuedefprifer  les  poures  quifontdenul     Tu  asretetie  lav^fue^crnelny  aspotnt  donne  de  fs- 
leeftime.Non  :  carilfaut  que  les  vnsfupportétles     cours^tu  n'as  point  atdè  à  torphelm  ^ttandtlefloit foulé. 
autres, &  qu'on  s'accommode  tellement,  que  celuy     Bref  cognoiffons  quenoftre  Seigneur  veut  que  les 
qui  fera  riche  donne  moyen  aux  poures  de  viurea-     foibles  foyent  fupportcz  par  ceux  qui  ont  plus  de 
uec  luy ,  &  qu'ils  gaignent  leur  vie  honneftement     moyen  &  de  puiftance.  Si  nous  ne  le  faifons ,  nous 
quand  ilstrauailieront  àfon  aduantagc:  que  celuy     monftrons  que  nous  ne  fommes  point  enfans  de 
qui  eft  poure,  combien  qu'il  n'ait  rien  qui  luy  foit     Dieu.  Car  où  eft  ce  que  Dieu  regarde  fOi'ieft-ce 
propre,  toutesfois  fe  contente  quand  il  plaira  à     que  principalement  il  exerce  fa  pitié  &mifcricor- 
Dieu  qu'il  puiflc  gaigner  fa  vie  fans  faire  tort  à  au-     de  ?  C'eft  enners  ceux  qui  font  opprimez ,  qui  n'en 
truy,  &  que  les  vns  communiquent  tellement  auec     peuuent  plus.Or  il  eft  dit  que  nous  deuonsreflem- 
Ics  autrcs,que  le  train  commun  fuyue,&:  qu'vn  cha-     bler  à  noftre  Père  celcftc.  Voila  l'approbation  que  -^"^ 
cun  foit  nourri  &  fubftanté.  Voila  donc  comme  les     nous  deuôs  donner,  que  Dieu  ne  nous  a  point  ap-  ^•^■3^ 
riches  font  admonneftez  de  ne  point  mefprifer  les     peliez  en  vain  pour  cftrc  fes  enfans,c'eft  quâd  nous 
pourcs  d'vn  orgueil  tel  qu'iJs  ont  accouftumt  de    fommes  conformez  à  luy.Or  nous  fauôs  queDieu, 
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TftaH,  comble  qu'il  foît  pitoyable  enuers  toutes  fes  créa-  moyen  de  la  foy,quand  nous  cognoiiTons  queDiru 
LX  turcs, combien  que  fa  bonté  s'cfpandepar  tout:  nouscftPereen  noftre  Seigneur  Icfus  Chnft  Or 
/         ncantmoins  par  efpecial  prononce  qu'.l  regarde  cela  ne  s  entend  pss  feulement  du  fa  ut  éternel  de 
va^u    ceux  qui  font  foulez  &  opprimez  pariniures ,  par  nos  ames,maisaufsiq..,ant  a  ce  monde  nous  auons 
Kàc    viole-ces,&  quilles  veut  fccourir,  qu'.l  eft  le  tuteur  cepnu.lege  de  pouuo.r  recourir  a  Dieu  ,&  de  luy 
/,  ■  ■    des  orphelins,  qu'il  maintiendra  les  vefucs&  lèse-  lecommandernoftre  v,e,&dc  le  cerchcr  en  toutes 
ftraneers.  Puisque  Dieu  déclare  cela  ,  il  faut  que  nos  necefsitez.Qu.nd  donc  nous  aurons  ccftc  paix 
nous  luY  reffemblions  en  ccft  endroit:  &fi  nous  la  de  nous  appuyer  fur  la  prouidencc  de  Dieu,  & 
faifons  au  contraire ,  c'cR  dg^^e  que  nous  renon-  que  nous  reictterons  nos  foucis,  &  toutes  nos  per- 
çons à  Dieu   &:à  la  erace  qu'il  nous  auoit  faite,  plcxitezenluy:  voila  Dieu quinous tait vn  bic  iin- 
âe  nous  choif.r  pour  fes  cnfans .    Voila  ce  que  gulier.Oraucôtraircquâdno'fommesainfi  trou- 
nous  auons  à  noter  en  ce  palfage.Or  venons  main-  blez.ileftd.t ,  que  ccft  vne  ma  édition  extrême, 
tenant  à  ce  queditEliphas, /'«^«rffA  caufe  les  lacjs  Lt  pourquoy  ?  La  condition  de  1  homme  nell-cUc 
t'enutronneru  detouscofiez.,&  les  frayeurs  foucLunes  point  plus  q  milcrablc,  quandileftainficn  frayeur 
ierpouHAfitent .  Il  nous  faut  toufiours  retenir  ce  &  ertonncmcur,  &  qu'il  ne  voitquedangerstoutà 
quia  efté  déclaré,  que  cecy  a  cfté  mal  approprié  à  l'enuiron  de  luy,  &  que  cependant  il  ne  fait  retour- 
la  perfonne  de  lob:  mais  cependant  en  gener.lre-  neràDieupourtrouuer  en  luy  repos  &  allcuran- 
tenonsaufsique  ceschofcs  nous  font  mifes  deuant  ce?quad  l'hommeelt  ainfi  effrayé,  ne  le  voila  point 
les  yeux  afin  que  nous  cognoifsions  que  toutes  ca-  defia  corne  en  vn  enfer  ?  II  eft  bien  certain.  Et  ainli 
lamitez  &miferes  font  autant  de  chaftimens  que  que  nous  fachions(encores  que  le  tout  nous  vmlU 
Dieu  nous  cnuoye  pour  nos  péchez.  Il  eft  vray  (c5-  Iouhait}que  fi  nous  n'auons  paix,ce  n'eft  rien.Mais 
me  defia  il  a  efté  ditj  que  Dieu  ne  punira  point  les  cependant  notôs  aufsi  qu'il  ne  nous  faut  point  cer- 
péchez  des  hommes  à  mefure  égale  '.  mais  tant  y  a  cher  noftrc  paix  en  ce  monde  comme  les  mcfchis: 
que  nousncfouffrons  rien  que  nous  ne  foyons  ad-  car  cepcndât  qu'ils  ne  font  point  perfecutcz  ne  mo- 
monneftez d'examiner noftrevie,&  de  gémir  deuât  leftez,  ils  fe  font  a  croire  merueilles,ilsscfgaycnt 
Dieu  fachans  que  nous  fommes  coulpables  deuit  ladellus.&dcfpitent  Dieu:  ilnefaut  pasque  nous 
fa  maieftc   Voila  vn  Item.  Et  au  refte  encores  que  ayons  vne  paix  qui  procède  de  nonchalance  &  ftu- 
Dieuaitautre  but  que  de  punir  nos  pechez,fi  faut-  piditc.Et  pourquoy  ?  Car  ceux  qui  s'cfgayentainfi 
il  qu'vn  chacun  regarde  à  foy  quand  il  eft  vifité  de  en  ce  monde    lamais  n'ont  paix  l.non  en  oubhant 
Dicu,&  que  nous  ne  fermions  point  les  yeux  quâd  Dieu  :  &  c  eft  vne  paix  maudite.  Il  vaudroit  mieux 
noftre  Seigneur  nous  allume  la  clarté  .Si  dôc  nous  que  nous  fufsions  en  trouble  pour  venir  a  noftrc 
auons  des  affliaions,fach5s,Voicy  Dieu  qui  nous  Dieu,&cercher  le  moyen  de  nous  recocilier  à  luy, 
atcndufeslaqs.£tpourquoy?D'autantque  nous  que  dcftrc  amd  ftupides.  Ainfidonc  notons  bien 
eftions  comme  beftesfarouches:car  fi  nous  cufsiôs  qu'il  ne  faut  point  que  noftre  paix  loit.fculemcnc 
cheminécomme  brebisde  fon  troupeau,  il  n'euft  quand  nous  ferons  à  noftre  aife,maiseUc  doit  eftre 
pas  tendu  les  filets  pour  nous  prendre.  On  ne  ten-  fondée  en  Dieu ,  &  fe  rapporter  là.Cependant  co- 
dra  point  les  filets  aux  brebis  &  aux  moutons ,  ce  gnoillons  quand  nous  fommes  en  trouble,que  c'clt 
font  beftcs qui fel3iirentaiferacntmanier:il ne  faut  Dieu  qui  nous vifite  pour  nos  péchez:  mais  aufsi il 
que  fibler ,  &  elles  viennent.  Et  ainfi  quand  nous  nous  appelle  à  foy  par  ce  moyen-la ,  afin  que  nous 
viendriôs  de  noftre  bon  gré  à  la  fimple  voix  de  no-  cerchions  la  paix  telle  qu'elle  nous  eft  promife  de 
ftreDieu,iine  faudroit  point  qu'il  chalfaft  après  luy.DefaitEliphasmonftre,  que  les  troubles  dont 
nous,qu'il  nous  tcdift  fes  filetsrcarcelafe  fait  après  ilparle,&  les  frayeurs  dont  Iob(fclon  fon  opinion) 
les  bc'ftes  fauuages.Sachons  donc  quc.fi  Dieu  nous  eftoit  faifi ,  ne  font  finon  à  caufe  qu'il  ne  pouuoit 
traitte  en  rigueur ,  c'eft  d'autant  que  nous  luy  auôs  efpercr  en  la  bonté  &  en  la  grâce  de  Dieu.  Or  c'eft: 
efté  rebelles  :&  là  deffus  faifons  examende  noftre  vnpoinâ:  bien  vtile,&  digne  d'cftrenoté  que  ce- 
vie,&«nquerons-nousfinousnerauonspasoffen  ftuy-cy.  Car  il  pourra  bienaduenir  que  les  fidèles 
fé.àt  puis  quand  il  nous  viendra  des  frayeurs,  que  mcfmes  leront  en  grans  troubles  &  fafcJieries(cô- 
nôuskronseftonnez:  fâchons  que  c'eft  d'autât  que  me  ils  ne  font  pas  infenfibles)toutesfois  Dieu  ne 
nous  n'auons  point  cheminé  paifiblemcnt  en  l'o-  laiflé  pas  de  leur  cfclairer.  Quand  ils  fevoyent  là 
bciflancedenoftreDieu.Carilprometà  ceux  qui  côme  en  des  abyfmes  profonds ,  fi  eft-ce  qu'ils  ont 
auront  paix  auec  luy,qu'il  les  gardera,  comblé  que  toufiours  quelque  clarté  de  Dleu,ils  fentcnt  ii  bô- 
ils  foyent  affiegez  d'ennemls:&;  que  combien  qu'ils  té  :  &  quand  ils  ont  receu  quelque  confolatlon ,  il 
foyct  au  miheu  de  beaucoup  de  dâgerï,toutesfois  les  meine  toufiours  plus  outre,  d'autant  qu'ils  font 
ils  feront  toufiours  à  fauucté ,  &  dormiront  à  leur  appuyez  fur  fa  promefle  qui  eft  infalliblc:  bref  quel 
aifc ,  &  en  repos  fous  fon  ombre.  Pourtant  quand  ques  aflauts  qu'ils  ayent ,  ils  leuent  toufiours  la  te- 
nous  ferons  eftonncz  de  frayeurs ,  cognoidons  que  fte  pour  efpcrer  falut  de  luy .  C'eft  comme  vn  hom- 
c'eft  Dieu  qui  nous  pcrfecute,d'autât  que  nous  n'a-  me  qui  fera  preft  d'eftre  noyé  :  fi  Dieu  luy  tend  1» 
uons  point  cheminé  fimplemct  fous  fon  obeiflan-  main,  &  bien ,  le  voila  comme  reftauré,  il  regarde 
ce.  Bref  tout  ainfi  que  la  paix  eft  vn  don  fingulicr  au  ciel.  Mais  quand  nous  n'auons  nulle  clarté,  & 
deDieu  'aufsi  les  troubles  qui  nous  viennent  font  que  les  ténèbres  nous  enulronnct  de  toutes  parts, 
autant  de  malediaions  de  luy.l'ay  dit,quel3paix  &que  nousne  pouuons  appcrceuolr  nulle  bonté 
eft  vndon  fingulier  de  Dieu.  Et  comment  cela?  de  Dieu,nc  qu'il  nous  vucillc  faire  grace,mal- heur 
Quand  nous  aurons  inuoqué  Dieu  aiicc  vne  vraye  fur  nous.  Si  donc  nous  voulons  eltic  afleurcz  en 
certitude  qu'il  nous  exaucera ,  &  qu'il  ne  demande  tous  ces  combats  fpiritucls  qu'il  nous  faut  foiifte- 
finon  que  nous  venions  à  luy  :  voila  vn  bien  inefti-  nir  en  ce  mondc,qui  font  autât  de  troubles,  &  d'ef- 
mable,  voila  vn  thrcforquine  fcpcutaficz  prifcr:  pouuantcmens^  Dieu  nous  cnuoye  pour  cfproii- 
&  aufsi  nous  ne  pouuons  obtenir  cela  «uc  parle  ucr  noftre  fcrmcw  Hc  conftaoce  :  aduifons  d'autrq 
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part  de  icttcr  les  yeuxfur  cefte  clarté  qu'il  nous  aufsi  qu'ilnous  conduifepar  fon /àîn(9; Efprit ,  en 

monftre,c'efl:àdire,fur  les  promefles  qu'il  nous  forte  qu'eftans  tous  en  fa  fuiettion  àobeiflance, 

donne,  Icfquellcs  font  contenues  en  fa  parole.  Et  nous  ne  demandions  qu'ànous  renfler  à  fa  volon- 

quand  nous  y  ferons  attentifs  pour  nous  y  appuyer  té.Et  d'autant  qu'il  nous  commande  de  viure  en  ce 

&  arrefterdu  tout,  ne  doutons  pointqu'il  ne  nous  monde  cnfemble  comme  frères  ;  que  nous  perfi- 

rpf-gau.  donne  vn  tel  repos ,  que  nous  pourrons  dire ,  Sei-  fiions  en  cefte  vnion  fraternelle  qu'il  a  dediee  en- 

2j.a.4.  g"^"»"»  J^  "^  craindray  nul  mal ,  quand  ie  chemine-  tre  nous,&  qu'vn  chacû  regarde  à  s'employer  pour 

roye  en  l'ombre  de  mort ,  moyennant  que  ie  foye  fubucnir  à  fes  prochains ,  afin  que  nous  puifsions 

fous  l'ombre  de  tes  ailcs,&  en  ta  conduite.  fans  feintife  l'inuoquer  comme  noflre  Père,  &  que 

Ornous-nous  proftcrncrons  deuantia  face  de  ilnousrccognoilTe&aduoué'pour  fesenfans  coin 

noflre  bon  Dieuencognoiflance  de  nos  fautes,  le  meilnousadônéletefmoignage  de  cefle  adopti5 

prians  qu'il  luyplaifenous  endonnervne  telle  co-  en  nos  cœurs  parfon  faindEfprit,  &  par  la  grâce 

gnoiffancc ,  que  ce  ne  foitpas  feulement  pour  les  qu'il  nous  a  faite  en  noflre  Seigneur  lefus  Chrifl-, 

confefrer,mais  pour  les  h3yr"&  nous  y  defpiaire,  &  Que  non  feulement  il  nous  face  cefle  grâce ,  mais 

cercher  le  moyé  d'en  eflre  abfouts  de  Dieu.le  prias  aufsi  à  tous  peuples  &  nations  de  la  terre,&c. 

L'OGTANTECIN  Q^V  lESME    SERMON, 

Q^V  I     EST     LE     III.    SVR     LE     XXII.    CHAP. 

12,    Dieu  n'efl-il  point  là  ha  ut  au  ciel  ?  Regarde  le  fommet  des  eftoilles  comme 
elles  font  efleuees. 

13  Cependant  tu  as  dit,Qu'y  fait  Dieu?Iuger3-il  par  la  nuée  ? 

14  La  nuée  ne  luy  fera-elle  point  comme  cachette  pour  ne  rien  voijfll  chemine 
par  le  cercle  du  ciel. 

15  N'as-tu  point  obferué  la  voye  anciêne,par  laquelle  les  mefchas  ont  cheminé? 

16  Lefquels  ont  efté  abyfmez  deuant  leur  temps  ,  &  leur  fondement  aeflé 
comme  vnc  riuiere  efcoulee. 

17  Et  ils  difoyent  à  Dieu, Retire- toy  de  nous.Et  qu'eft-ce  que  le  Tout-puiflant 
n  ous  pourroit  faire? 

COmme  nous  auons  veu  cy  deuat ,  qu'Elîphas  perdus  ?  Voila  donc  ce  que  nous  auons  à  noter  en 
accufoitfauCfementlobd'auoirmal  conuer-  premier  lieu.Etquât  à  la  perfonne  de  lob, veu  que 
féauec  les  hommes:  voyant  que  lob  nerecc-  luy  qui  cfloit  (comme  defîa  nous  auons  déclare  & 
uoit  point  condamnation,  il  adioufte  qu'il  eflvn  verrons  encores  plus  à  plein)d'vne  telle  perfedion, 
contemptcurdc  Dieu. comme  défait  voicy  l'extre-  a  eflé  neâtmoins  blafmé,&afouflenu  telsoppro- 
mitéoviles  hommes  tombentquandiisfontadon-  bres, qu'on  l'accufoitauoir  efté  cruel  &  defloyal  & 
nez  à  mal,c'efl  qu'eftâs  corrigez  de  la  main  de  Dieu  qu'en  la  fin  il  a  efté  réputé  vn  contépteur  de  Dieu: 
ils  ne  fereduifent  point,  mais  s'endurciflènt  plu-  fi  quelquefois  les  hommes  nous  condamnent  ainfi 
ftoft.Quand  donc  les  verges  de  Dieu  ne  nous  peu-  à  tort,apprenons  d'eftre  patiens.car  Dieu  permet- 
uent  douter,  c'eft  ligne  que  nous  fbmmes  defefpe-  tra  que  nous  fbyôs  ainfi  blafme2,afin  que  nous  ap- 
rez  du  tout:carc'eftlavraye  médecine  pour  nous  prenions  de  cheminer  comme  deuât  luy  &den'e- 
ramener  au  chemin  de  falut,que  Dieu  nous  môftre  ftre  point  menez  d'ambition ,  &  n'appeter  point  la 
nos  fautes ,  &  qu'il  nous  les  face  fentir.  Ceux  donc  gloire  &  louange  des  hommes ,  mais  de  nous  con- 
qui  fe  rebecquent  ainfi  contre  la  main  de  Dieu,  tenter  quand  noftreconfcience  nous  refpôdra  bien 
monftrent  par  cela  qu'ils  font  incorrigibles ,  &  que  deuant  Dieu.  Nous  fanons  q  de  nature  nous  fom- 
leurs  maladies  font  incurables.  Orvray  eftquece-  mes  enclins  à  cefle  folle  outrecuidance,  que  nous 
cyeft  mal  attribué  à  lob:  mais  cependant  il  nous  voulons  eftre  prifcz,  nous  voulons.s'ilyadu  bien 
faut  fui  ure  l'ordre  que  nous  auôs  tenu  iufquesicy,  en  nous,quetûut  le  monde  le  cognoiffe,  &  qu'on 
c'eft  a{rauoir,puis  que  la  doftrineeft  bonne  &fain-  nenous  reiettepas.  Or  cependant  voila  d'el'ambi- 
&e ,  qu'vn  chacun  de  nous  en  face  fon  profit.  No-  tion  qui  fe  mcOe  parmi ,  q  ce  nous  eft  .iftez moyen- 
tons  donc  en  premier  lieu,que  ceux  qui  ne  s'humi-  nât  que  les  homes  nous  eftimct ,  &  que  nos  vertus 
lient  point  fous  la  main  de  Dieu  quâd  ils  font  cha-  foyent  louées  icy  bas:&  Dieu  eft  mis  cependant  en 
fiiez  paraduerfitez,m5ftrentqu'ils  n'ont  eu  en  eux  oubli.Et  ainfi  il  no'eftvtile  qnoftre  Seigneur per- 
Dulle  religiô,ne  foy,qu'il  n'y  a  que  mefpris  de  Dieu,  mette  que  les  homes  nous  facent  tort,&  que  quâd 
Car  encores  q  nous  ayôs  efté  fi  mal  aduifez  de  no'  nous  aurons  tafchéde  bien  fairc,qu'ils  côuertilTcnt 
desbaucher,  &  de  continuer  noftremauuais  train  tout  en  mal,  que  nous  foyonsbîafmez  àdcnit^rcz 
quâd  Dieu  difsimule:fi  eft-ce  qu'il  eft  tcps  de  nous  par  eux:cela  nous  eft  vtile,afin  que  nous  apprcniôs 
amender  ou  iamais,lors  que  Dieu  nous  vifite ,  &  d'auoir  Dieu  pour  noftre  Iugc,&  de  nous  côtcnter 
gtiafi  qu'il  nous  contraint  par  force.  Si  Dieu  ne  fai-  quand  nous  ferôs  approuuez  de  luy:&  lors  encores 
foit  que  parler,cela  défia  nous  deuroit  bien  fuffire:  que  tout  le  mode  nous  rcictte,  que  ce  no'  f  lit  tout 
mais  quand  il  frappe  fur  nous ,  c'eft  comme  vne  ai-  vn.Et  i'i  cela  nous  cftdur,  ayons  deuât  les  yeux  l'c- 
de  qu'il  dône  à  fa  parole ,  veu  q  nous  fommes  trop  xemple  de  Iob,Iequcl  nous  a  furmôté  de  beaucoup 
rudes  à  l'efperon.Or  fi  cela  ne  nous  améde,  qu'cft-  en  toute  fainacté,&  neâtmoins  fi  voyôs-nous  cô- 
ce  à  dire ,  finon  que  nous  fommes  comme  enfans  me  on  l'a  iniuné  à  fauflcs  cnfeignes  :  &  cela  ne  s'cft 
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point  fait  que  Dieu  ne  le  voulufl:,afin  qu'il  apprinft 
ceftc  leçô  que  i'ay  ditc,qu'il  ne  nous  faut  point  cer- 
cher  d'eflrc  honorez  des  hommes  :  mais  qu'il  nous 
doit  fuffired'eftre  approuuezde  Dieu  ,  âcque  no- 
ftreconfciencenous  rédratefmoignage  qu'il  nous 
accepte.  Or  venons  maintenant  aux  propos  que 
tient  icy  Eliphas, Comment  ?  A^-?^^^'"'""'/''*^?''^ 
Dieu  efilà  haut  ?  T^egarde  Ufommetdes  eflotUa  comme 
tlleifontcslcHea.  D'autant  qu'EIiphas  accufoit  lob 
d'impiete'&de  mcfpris  de  Dieu  ,  il  vfc  d'exhorta- 
tion, Regarde(dit-il)pour  le  moins  à  Dieu.&  de- 
fait  c'eft  le  feul  moyen  pour  nous  refueillerquand 
nous  auons  cfté  endormis,que  nous  n'auons  point 
péfe'  à  nos  péchez ,  ou  qu'il  y  a  eu  de  la  fierté ,  &  de 
la  rébellion  en  nous:  il  faut  que  nous  penfiôs  feule- 
ment à  Dieu,  &  cela  fera  pour  nous  ramènera  rai- 
fon.Etpourquoy?Carcependâtque  nous  demeu- 
rés icy  bas.nous  côceuons  vnearfeurâcc  charnelle, 
tellement  qu'il  ne  nous  chaut  de  rien.  Et  il  ne  s'en 
faut  point  cfbahir  :  car  nous  ne  voyons  rien  aufsi  à 
l'entour  de  nous  qui  nous  puiflc  troubler ,  attendu 
que  défia  de  nouf-mefmes  nous  fommes  pleins  de 
fierté.  Or  donc  il  faut  venir  à  Dieu:  &quand  nous 
contëplonsfamaiefté,en  dcfpitdenos  dents  il  faut 
alors  que  nous  appreniôs  de  baiffer  la  tefte,  &  d'a- 
dorer ccfte  hauteflc  infinie  qui  eft  en  luy.  Et  ainfi 
l'ordre  que  tient icy  Eliphas  eft  tref-bon,&  nous  le 
faut  tenir  pour  règle, toutes  fois&  quâtes  que  nous 
ne  fommes  point  touchez  de  nos  péchez,  que  nous 
ne  meditôs  pas  la  vegeâce  de  Dieu,que  nous  fom- 
mes enyurez  de  nos  délices:  bref  quâd  le  mal  nous 
plaira ,  &  qu'on  ne  pourra  point  nous  attirer  à  re- 
pétâcc,voicy  le  remède:  c'eft  que  nous  cognoif  iôs. 
Et  fi  cft-ce  qu'il  yavn  luge  deuant  lequel  il  nous 
faut  rendre  conte.  Et  quel  eft-il?  Eft  il  comme  vne 
créature  mortelle?Hcl:is!non.Quand  doc  nous  ve- 
nons àcôceuoir  ceftemaiefté  incoprehenfibleqni 
eft  en  Dieu,  ceftc  haute  (Te  ineftimable:  il  faut  que 
nousfoyôs  eftonnezpour  nous  humilier,&n'eftre 
plus  ainfi  cfleucz  cômc  nous  eftiôs. Voila  l'intétion 
'  d'Ehphas.Dieu(ditil)ii'eft  il  point  làhautau  ciel? 

Poinquoy  eft-ce  qu'il  parle  ainfi  du  fiege  de  Dieu, 
flnô  pour  le  difcerner  d'auec  les  créatures, &les  cho 
fes  de  ce  mode?  Vray  eft  que  Dieu  (côme  il  eft  d'v- 
nc  eflence  infiniejn'eft  pas  enclos  au  ciel, fa  maiefté 
eft  par  tout  efpandue,  il  rêplit  aufsi  biéla  terrc(cô- 
me  il  eft  declaré.)Les  cieux  ne  te  côprencnt  point, 
i.Tl^is  (difoit  Salomô  en  dédiât  le  téple)&  Dieu  luy-mef- 
8.C.  2-}  me  en  fon  Prophète  Ifaie  dit,Leciel  eft  mô  thronc 
Jfait      royal ,  &  la  terre  eft  mon  marchepied.  Dieu  doc  ne 
66.A,t.  eft  point  enclos  au  ciel  :  mais  ce  n'eft  pas  fans  caufe 
toutesfoisq  l'Efcriture  en  parle  ainiî.  Pourquoyî 
Il  y  a  cômc  vne  marque  de  maiefté  &  de  gloire  tel- 
le au  ciel.que  quâd  nous  efteuons  là  les  yeux,  il  faut 
que  nous  foyôs  efmeus.Contéplôs  la  ferre  icy  bas: 
il  eft  vray  que  les  œuures  de  Dieu  qui  s'y  voyent, 
nous  incitent  aie  magnificr:mais  pource  que  nous 
ne  fommes  point  touchez  d'vne  telle  reuerence, 
quâd  nous  aurôs  circui  çà  &  là  icy  bas  ,  cômc  quâd 
nous  regardés  au  ciel,pource  que  là  il  y  a  vne  mar- 

Îuc  &  imprefsion  de  la  gloire  &  de  la  maiefté  de 
»ieu  :  ne  trouuons  point  eftrâge  fi  l'Efcriture  fain- 
ôe  quand  elle  nous  veut  induire  à  honorer  Dieu, 
no  dit,qu'il  eft  là  haut  au  ciel. Et  défait  fi  on  nous 
difoit,  Dicueft  en  ce  mondc:cémc  nous  fommes 
charnels, &  comme  toufioursnos  efprits  tendent 
en  bas ,  nous  l'attacherions  à  vn  pilier ,  à  vne  mai- 


fon ,  à  vne  montagne ,  nous  le  plongerions  en  vne 
riuiere.  Voila  quelles  font  les  phantafies  des  hom- 
mes .  Orafin  que  nous  apprenions  en  penfant  de 
Dieu  de  ne  rien  imaginer  de  terreftrc,afin  aufsi 
que  nous  apprenions  de  pafler  outre  ce  monde ,  & 
de  ne  point  eftre  arrcftez  à  nos  fens  &  phanta- 
fies :  il  eft  dit ,  Dieu  habite  es  cieuK ,  afin  que  nous 
fâchions  que  ce  n'eft  point  à  nousdcl'cnclorreen 
ce  monde  pourconceuoir  quel  il  eft  (car  nous  ne 
le  comprendrons  iamais,nos  fens  ont  vne  trop  pe- 
tite mefure)mais  pluftoft  que  nous  apprenions  de 
l'adorer  en  toirtc  humilité.  Voila  donc  pourquoy 
il  eft  dit,que  Dieu  eft  là  haut  au  ciel. Et  fi  cela  nous 
eftoir  bien  cognu  ,  il  eft  certain  que  toutes  fuper- 
ftitions  feroyent  aifcmct  corrigees:comme  la  four- 
ce  eft  venue  de  là,que  les  hommes  ont  voulu  com- 
prendre Dieu  félon  leurphantafie  &  capacité,  & 
ne  s'en  peuuent  tenir  .  car  toufiours  leurs  fens  fré- 
tillent pour  s'enquérir  :  Et  quel  eft  Dieu?  &  fur  ce- 
la ils  le  forgenr,&  conçoiucnt  tel  que  bon  leur  fem- 
ble  :  voire ,  comme  fi  Dieu  cftoit  charnel .  Et  voila 
pourqyoy  il  nous  retire  de  là  fi  foigneu(cment,& 
nous  monftreque  nous  ne  dcuons  rien  imaginer 
de  luy  félon  que  bon  nous  fcmblcr3:c3rcc  font 
autant  de  blafphemcs  &  de  facrilcges  quand  nous 
le  tranffigurons  ainfi ,  d'autant  que  nous  tournons 
fà  vérité  en  menfonge,commefaind:Paulen  parle. 
Tous  ceux  qui  fe  forgent  des  idoles ,  &  qui  transfi- 
gurent Dieu  félon  leur  cerueau ,  font  fauffaircs ,  & 
non  point  fauffaires  pourauoir  corrompu  quelque 
inftrument  public, ou  quelque  tcfmoignage  :  mais 
pourauoir  anéanti  la  maiefté  de  Dieu.&  c'eft  vn  fa- 
crilcgc  fi  énorme ,  qu'il  outrepafTe  tous  les  autres. 
Or  tant  y  a  que  tous  ceux  qui  febaftiffent  ainfi  des 
folles  phantafies  à  leur  appétit,  font  coulpables 
d'vntel  facrilcge.D'autant  plus  donc  deuons  nous 
bien  recorder  ccfte  leçon  qui  nous  eft  icy  mon- 
ftree,  c'eft  afliuoir  que  Dieu  eft  là  haut:  afin  que 
toutes  fois  &  quantes  qu'on  parle  deluy,  nousfà- 
chions  que  nos  fcnsdcftjudronr,&qu'iIsferontef- 
uanouiscent  fois  deuant  que  parucniràcefte  hau- 
teffe  ,&  qu'il  la  faut  adorer  en  humilité,  fans  que 
nousconceuiés  rien  de  luy,finon  ce  qu'il  nous  dé- 
clare par  fa  parolle  .  car  voila  aufsi  toute  noftrcfà- 
gelTe:&(commei'aydit)ficefte  doctrine  cftoit  bien 
imprimée  en  nous,  le  monde  fcroit  purgé  de  tou- 
tes les  fuperftitiôs  qui  y  ont  toufiours  régné. Pour- 
quoy eft  ce  qu'on  s'cft  ainfi  forge  des  idoles,  &:  que 
lia  fcmbléque  Dieu  nefuftpointproch3in,finon 
qu'ilyeuft  quelque  remembrance(cômeonditJ& 
quelque  figure?  Pource  que  les  homes  fc  font  don- 
né licence  de  côprendre  Dieu ,  &  en  penferce  qui 
n'en  efloit  point.  Voila  donc  la  fource  de  toute  fu- 
perftition  :  &  quand  on  s'cft  fait  ainfi  des  figures  vi- 
iibles ,  c'a  efté  pource  qu'on  n'a  pas  cognu  la  hau- 
teftedc  Dieu,&  famaieftéincôprehenfible.Etc'efl 
ce  qui  nous  eft  monftié,quâd  le  peuple  d'ifrael  de- 
mandant d'auoir  quelque  (ij^nc  vifible  pour  repre- 
fcnter  Dieu,  dit.  Nous  voulons  qu'il  ailledcuant 
nous:c'eftàdire,nous  le  voulons  là  comme  fuiet  à 
nous. Or  ce  n'eft  pas  ainfi  que  nous  deuons  appro- 
cher Je  Dieu:  mais(commc  i'ay  ditjnous  ledeuons 
adorer  en  toute  humilité. ht  puis,q.iand  les  homes 
ontcuidé  feruirDicu  à  leur  guifc,  &  qu'ils  fe  font 
forgé  des  !oix,pour  dire,  Eicecy  fera  bon,  &  telle 
chofè  fera  agréable  à  Dieu  :  c'a  cfté  pource  qu'ils 
l'ont  voulu  faire  femblable  à  eux,  &  qu'il  prinft 
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plaifir  en  toutes  ces  petites  fanfares  qu'ils  ont  in-  hautefle  qui  apparoiflbit  au  foleil  &  à  la  lune. 
ucntees,c'cftàdirc,  enccs  chofes  cxtemes:&cn  Voila  donc  comme  ils  ont  eflcefmcus  deles  ado- 
ce  faifant  ils  ont  transfigure'  Dieu ,  comme  s'ils  le  rer,  &  d'en  faire  des  idoles .  Or  ccft  erreur  nous 
vouloyent  arracher  de  fon  fiege  celefte  pourTa.tti-  feruira  de  condamnation  en  vnc  autre  forte:  car 
rcricy  bas,  comme  s'ilcftoit  vne  créature,  corn-  quand  Dieu  parle  à  nous,  &fe  déclare  ainfi  pleî- 
me  s'il  cftoit  charnel.  Ainfi  donc  nous  voyons  que  ncment  pournous  rendre  tefmoignage  dcfa  ma- 
toutcs  ces  fottes  dénotions  qui  font  en  la  papauté,  icfté,  &nous  monftre  le  chemin  pour  venir  à  luy, 
qu'on  appelle  Scruicediuin,font  venues  de  là,  que  &là  deflus  qu'il  nous  prcfente  comme  des  féaux 
on  n'a  point  cognu  la  hautefle  de  Dieu.car  alors  on  authentiques  au  folcil&àla  lune,  pour  nous  rati- 
euft  côclu ,  Dieu  ne  prédra  point  plaifir  aux  chofes  fier  ce  qu'il  a  dit  de  bouche  ('comme  là  nous  en 
qui  nous  fcmblent  bonnes:  car  il  cft  d'vne  autre  na-  voyons  approbation  par  efFed  )  ic  vous  prie ,  ne  fe- 
ture  que  nous:il  eft  Efprit ,  il  nous  le  fiut  donc  fer-  rons-nous  pas  coulpables  au  double ,  fi  ce  regard- 
uir  d'vne  façon  toute  diuerfe  que  ce  qui  complaift  à  la  ne  nous  efmeut ,  &  que  nous  ne  foyons  en— 
noftre  nature,  &  ne  faut  pas  que  nous  prefumions  feignez  d'adorer  ce  grand  Dieu  &  fa  maiefté  in- 
icy  d'attenter  de  noufmcfmes  rien  quifoit:mais  comprchcnfible  pour  nous  humilier  fous  iccUc.'' 
nous  auons  fa  Loy,  en  laquelle  il  nous  a  déclare' fi  Voila  donc  en  fommcceque  nous  auons  à  rete- 
volonté,  il  nous  a  baillé  noftre  rcgle,  tenons-nous  nirdece  paflàgc  .  Venons  maintenant  à  ccqu'E- 
àicclle.  Voila  vncfobrietéque  Dieudemandc  par  Hphas  reproche  àlob,  Qt^il a aitâe ^tie Duune ^tji 
fa  parole ,  &  à  laquelle  il  veut  que  nous-nous  ren-  goutte  aux  chojês  d'icj  hai .  car  il  luy  attribue  cefte 
gions  fans  endcclineren  quelque  façô  que  ce  foir.  imp\etc-h,  de  dire,  .Qiie  Dteu  chemine  par  Ucercle 
Sur  cela  'EW'^hasà'n,  "Hagarde  lefommet  dei  eftoillet  du  ctel  ,<jr  ejue  U  nuée  luy  tfi  comme  vne  cachette  pour 
fëme  elles  font  esleuees.  Ceft  fuiuât  le  propos  que  i'ay  empefcher  cantine  voyc  l'eftat  du  hommes  pour  legou- 
defia  tenu:  c'eft  afrauoir,que  d'autât  que  les  creatu-  uerner.  !Or  ce  qu'Eliphas  impute  fauflement  à  lob, 
xcs  d'icy  bas  ne  nous  efmeuuét  poit  alfez  à  la  crain-  on  le  verra  en  tous  les  mefchans  de  ce  monde .  car 
te  &reueréce  de  Dieu, nous  deuons  contempler  le  pource  qu'ils  n'apperçoiuent  point  que  Dieufoit 
cichcar  alors  nous  fommes  plus  touchez.  Vray  cft  icy  prochain  d'eux,  ils  concluent  qu'ils  font  telle- 
que  c'eft  défia  vne  ingratitude  trop  vilaine,  voire  V-  ment  eflongncz  de  luy,  qu'ils  fe  peuuent  e/gayet 
ne  ftupiditc,quâd  nous  ne  fommes  point  induits  à  comme  s'il  ne  les  voyoit  plus  :  ils  font  comme  ces 
honorer  Dieu,  ayâs  ouuert  les  yeux  pour  regarder  poures  aucugles ,  lesquels  quand  ils  n'ont  point  de 
feuleniétànospieds.CarJa  terre  produit-elle  tant  figure  vifibledeDieu,penfent  qu'ils  foyent  perdus, 
de  fruids  par  fa  vertu  ?  La  nourriture  que  nous  en  &  que  Dieu  ne  leur  foit  point  prochain.Si  les  Papi- 
auons,  vient-elle  de  fbn  naturel  &  de  fa  condition  ftes  nevoyent  vn  Crucifix  qui  leur  face  la  moue, 
propre?Et  ainfi  cncores  qu'vn  homme  ne  regarde-  s'i's  ne  voyent  point  leurs  marmoufets ,  ils  diront, 
roit  qu'à  fcs  pieds,  il  eft  certain  que  s'il  ouure  les  Etcommcnt?Etoii  eftDicu?Ilsnefauentplusque 
yeux  ,  le  voila  conuaincu  qu'il  y  a  vn  Dieu,  lequel  c'eft  de  religion ,  ils  ne  faucnt  que  c'eft  de  Chre- 
jl  doit  adorer  :  mais  fi  eft  ce  que  d'autant  que  nous  ftienté,jl  n'eft  plus  qucftiondc  prier  Dieu  fi  ce  n'eft 
fommes  lourds  &  grofsiers ,  cela  ne  nous  efineut  qu'ils  ayent des  marmoufets ,  qu'ils  s'agenouillent 
pas  beaucoup.  Que  faut-il  donc?c;^c  pour  ai-  deuant  vnc  pièce  de  bois,  ou  deuant  vne  pierre, 
der  à  vne  telle  rudefle  &  infirmité  nous  regardions  Et  cela  a  efté  toufiours  aux  Payens  :  comme  nous 
en  haut:&  alors  il  faudra  que  nous  foyons  bien  voyons  que  les  Payens  en  blafphcmant  contre  U 
abbrutis,file  regard  du  ciel  ne  nous  efmeut,  &  Loy  deMoyfc,difoyent,quelesIuifsadoroycntles 
tout  ccft  ordre  qui  Ce  voit  aux  cftoillcs ,  &  vne  dit  "ues ,  &  vnc  diuinité  incertaine  &  cachée ,  pour- 
pofition  fi  belle  &  fi  cxquifè  qui  nous  rend  fuffilànt  ce  qu'ils  ne  regardoyent  qu'au  ciel,&  qu'ils  n'a- 
tefmoignage,qu'ily  avnemaicfté  de  Dieu  admi-  uoyent  point  d'images  pour  fe  forger  Dieu  à  leur 
rable.  Ilfaut  donc  que  les  hommes  foyentcfton-  appétit.  Voila  donc  comme  auiourd'huy  Icspo- 
nez  en  contemplant  le  ciel.   Et  au  refte,  quand  ures  Papiftcs  y  procèdent  ,&  font  du  tout  fembla- 
nous  aurons  cognu  que  le  foleil  &  les  eftoilles  font  blés  aux  Payens  :&  il  cft  impofsiblequeleshom- 
des  créatures  fi  nobles  &  fi  excellentes  :  que  là  dcf-  nies  fe  gouuernent  autrement ,  iufques  à  ce  que 
fus  nous  adiouftions  ce  qui  nous  eft  icy  rcmon-  Dieu  leur  déclare  que  c'eft  par  autre  moyen  qu'il 
firé ,  c'eft  affauoir ,  que  Dieu  eft  par  deflus ,  &  que  leur  eft  prochain.  Or  cependant  que  font  les  mcf- 
nous  ne  paruenons  point  iufques  à  luy.  Quand  chans,ceux  qui  n'ont  nulle  deuotion  en  eux?  Ils 
nous  aurons  cognu  cela ,  ne  faut-il  point  que  nous  pcfent:0,Dieu  eft  là  haut,mais  il  eft  là  en  fa  gloire: 
foyons  encores  plus  rauisen  admiration?  Nous  &quefc  foucie-il  des  chofes  d'icy  bas?  Il  ne  s'en 
voyons  que  les  Payens  qui  n'auoyent  point  efté  veut  point  empefcher  nymeflcn&aufsi  ce  n'eft  pas 
€nfeignez  ,  ont  efté  induits  à  idolâtrie  par  le  re-  chofe  qui  luy  appartienne,  ne  qui  foit  décente  à  fa 
gard  du{bleil,&  de  la  lune,  &  des  eftoilles.  Pour-  maieftc.  Voila  donc  comme  les  mefchans  prénent 
quoy  ?Carilsont  làveu  vne  telle  gloire&  digni-  occafion  de  s'aliéner,  &  de  fe  donner  vne  licence 
té ,  qu'il  leur  a  femblé  qu'ils  faifoyent  tort  &  iniure  de  tout  mal,  quand  ils  diront,  que  Dieu  ne  les  voit 
au  foleil,  finon  qu'ils  l'adoraflent  comme  Dieu. Or  point.  Or  il  nous  faut  bien  noter  cecy:  car  nous 
il  eft  certain  que  les  hommes  n'en  peuuent  autre-  tomberions  en  vne  tel!ecôfufion,n'efloitque  nous 
ment  faire  quand  ils  n'ont  point  meilleure  adrefle.  fufsions  retenus  de  la  main  dcDieu,&  que  fà  paro- 
le ne  di  pas  que  les  Payens  foycntexcufez  pource-  lenousferuift  débride,  car  quand  noftre  Seigneur 
]a:car  ils  dcuoyent  conccuoir  que  ce  font  créatures  nous  déclare  qu'il  habite  là  haut ,  qu'il  contemple 
que  le  foleil  &  la  lune,  voire  créatures  mortes,  qui  les  chofes  d'icy  bas,  &  que  rien  ne  luy  eft  caché: 
n'ont  point  de  fentiment:  mais  tant  y  a  que  n'ayans  &  bien  ,  nous  fommes  alors  aduertis  de  cheminer 
point  d'Efcriturene  de  loy  pour  eitre  enfeigncz,  comme  deuant  fifice.  Et  nous  a-il  déclaré  cela? 
il  falloit  qu'ils  fuflent  touchez  de  cefte  gloire  Se  11  befongne  aufsi  en  nous  par  fon  faind  Efprit, 
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il  nouj'ouure  les  yeux  ,  afin  que  nous  penfions 
à  fa  maieftc  en  toutes  nos  œuurcs  &  penfccs:  il  ad- 
ioufte  pour  plus  grande  confirmation,  que  fa  pa- 
role qui  nouseft  prefchee,cft  comme  vn  glaiue 
trcnchant  des  deux  coftcz,  qu'elle  fait  examen  de 
toutes  nos  penfees  &  affedions, qu'elle  tranfperce 
iufqucs  à  la  moelle  des  os:  commcil  en  efl  parle  en 
Heb.     l'Epiftre  aux  Hcbricux.Brcf,  quand  Dieu  nous  de- 
^.c.n.  clare  qu'il  a  attribue  ccft  office  àfa  parolle,  cela 
nous  rctient:&  fi  nous  n'auions  vne  telle  bridc.quc 
feroit-ce?  Notons  bien  donc  cefte  fentcncc  quand 
il  eft  dit, Que  les  mcfchans,fous  ombre  qu'ils  n'ap- 
pcrçoiucnt  point  Dieu  en  leur  fens  naturel,  cuidét 
cftre  efchappez  de  fa  main,&  qu'alors  ils  s'efgayent 
&fe  font  à  croire  de  leur  bon  gré  que  Dieu  ne  fe 
foucic  point  de  ccquife  demenc  icybas, &  que 
tout  y  eft  confus,  &  que  cela  ne  va  point  iufquesà 
fa  cognoiflance.Quât  à  ce  qui  eft  icy  dit  de  la  nuce, 
One  la  nuée  eft  comme  vne  cachette  à  Dteu  :  cela  eft 
bié  vray,mais  c'eft  en  vn  fens  tout  diucrs.  Car  quâd 
l'Efcriturc  nous  parle  delà  maieftc  de  Dieu,  elle 
nous  dit  bien,qu'il  eft  cache  entre  les  nuees:mais  à 
quel  propos  dit-elle  cela,finon  afin  que  nous  ne 
foyons  point  exorbitans  en  nos  curiofitez,commc 
nous  auonsde  couftumc?  Car  nous  voyons  les 
hommes  eftre  fi  frctillans  que  rien  plus  :  &  quand 
on  parle  dcDicu.ilscn  difputent  fans  propos  ne 
raifon ,  &  fans  modeftie  aucune.  Et  voire ,  mais 
qu'eft-ce  cecy  ?  Qu'eft-ce  cela  ?  Et  quand  ils  difpu- 
tent  de  Dieu ,  il  (emble  que  non  feulement  ils  en 
parlent  comme  de  leur  compagnon ,  mais  de  ie  ne 
fay  quoy  qui  eft  inférieur  à  eux.  Nous  voyons  dôc 
ccfte  audace  diabolique  aux  hommes,  qu'ils  veu- 
lent entrer  aux  plus  profonds  fccrets de  Dieu,  ils 
veulent  remuer  tout ,  &  ne  luy  rien  laiflcr  :  bref  il 
faudra  que  Dieu  foit  comme  fuict  à  eux .  Voila  où 
nous  en  fommes.  Pour  ccfte  caufc  l'Efcriture  fain- 
fte  nous  dit ,  Que  Dieu  a  les  nuées  obfcurcs  com- 
me des  cachettes .  Et  comment  cela  ?  C'eft  pour  fe 
inocqucr  d'vne  telle  phantafie  qui  eft  en  nous.  Car 
voulons-nous  paruenir  iufques  à  Dieu  ?  Voulons- 
nous  comprendre  tous  fes  fecrets  ?  Seulement  ve- 
nons iufques  auxnuecs:ilyaencorcs  longue  di- 
ftancc  deuant  que  nous  venions  aux  eftoillcs.  Voi- 
la vne  nuée  feule  qui  nous  empcfcherade  voirie 
foleil  :  &  encores  que  fa  clarté'  vienne  iufques  à 
nous ,  fi  eft-ce  que  nous  ne  {aurons  point  en  quel 
endroit  il  fera:  quand  le  foleil  luiften  plein  midi, 
fi  le  temps  eft  couuert  &  pluuieux ,  nous  ne  pour- 
rons pas  marquer  la  place  du  foleil,  pour  dire.  Il 
eft  maintenant  en  tel  lieu  .  Si  vne  nuce  cmpcfche 
que  nous  ne  puifsions  pas  voir  vne  créature  qui  fe 
monftre  iournellement  ,  ie  vous  prie, comment 
comprendrons-nous  que  c'eft  de  Dieu?  Ainfi  donc 
l'Efcriturc  fainde  femocque  d'vne  telle  outrecui- 
dance qui  eft  aux  hommes,  quandils  fe  veulent 
enquérir  outre  leur  mefurc.&plus  qu'il  ne  leur 
appartient  ,  &  qu'ils  vc-ulent  difputer  de  Dieu  à 
plaifir,&en  déchiffrer  tellement  qu'ils  oc  luyre- 
feruent  rien  qui  foit.  Il  eft  donc  caché  en  vne  nuce, 
dit  l'Efcriture  •.  voire ,  mais  ce  n'cftpas  que  luy  ne 
voye,  c'eft  pour  noftre  regard  :  car  nous  ne  le  pou- 
uons  pas  comprendre  :  la  nuce  nous  cmpcfche ,  & 
noftre  fens  eft  par  trop  débile.  Et  voila  pourquoy 
S.Paul  en  ce  pafir.gc  que  i'ay  allégué  dit ,  Que  les 
■^^'    hommes  s'efuanouiflent  en  leur  fens .  Qu 'eft-ce  à 
''''"    dire  Efuanouir ,  finon  qu'après  auoir  vague  çà& 


là,  on  s'cfcùule  comme  fumcc  ?  Voila  ainfi  que 
nous  en  fommes:  mais  Dieu  de  fbn  coftcâ  vne 
veuê  fi  claire,qu'il  paflcra  toutes  les  nuées  du  mon- 
de, qu'il  n'y  aura  rien  cependant  quihiy  foitob- 
fcur.  Etpour  ccfte  caufe  il  eftdit.  Qu'il  habite  v-  iTtm, 
ne  clarté  inaccefsible .   Ce  mot-la  eft  bien  nota-  à.â.iâ% 
ble.  Dieu  donc  ne  peut  pas  cftre  cognu  de  nous. 
Et  pourquoy  ,  veu  que  ce  n'eft  que  clarté  autour 
de  luy  ?  Ce  mot  d'Inaccefsible ,  emporte  que  nous 
n'en  pouuons  pas  approcher  .  C^^and  l'homme  k 
voudra  e{leucr,ilfc  reculera  d'autant  plus  :  iedi 
s'efleuer  aucc  vn  orgueil  &  prefomption ,  pour  di- 
re ,  le  fauray  que  c'eft  de  Dieu ,  &  le  comprendray 
commebon  mcfcmbIcra.Etdcfait,  ne  voila  point 
vne  arrogance  diabolique?  Car  (  comme  i'aydit^ 
la  clarté  de  Dieu  eft  inaccefsiblc:&  cependant  il  n'y 
a  que  pourcté,  foiblcfie,&impuiflanceen  nous. 
Ainfi  doncles  hommes  d'eux  mefmcs  ncpcuuent 
approcher  de  Dieu:  mais  il  faut  qu'il  approche  de 
nous ,  &  que  nous  le  conceuions  tel  qu'il  fe  prcfen- 
te  par  fa  parole,  nous  contcntans  de  ce  qui  eftlà- 
contenu.Mais  il  eft  dir,c5bien  que  ce  chemin  nous 
foit  inaccefsible  pour  venir  à  Dieu, que  fi  eft-ce 
qu'il  habite  en  vne  clarté,c'cft  à  dire,que  luy  n'a  pas 
les  yeux  bandez  qu'il  ne  voye,&  qu'il  necognoiflc 
tout.  Nous  entendons  donc  maintenant  comme 
la  nuée  eft  bien  vne  cachette  à  Dieu,  voire  telle- 
ment que  les  hommes  ne  paruicdront  pointa  luy: 
mais  elle  ne  luy  eft  pas  vne  cachette.pour  dire,que 
il  ne  gouuerne  tout  par  fa  prouidence,  qu'il  ne 
voye  clair,  non  feulement  en  tout  ce  qui  fe  fait  icy 
bas ,  mais  en  tout  ce  qu'y  s'y  penfe  .  Or  cependant 
nous  auôs  à  noter,que  d'aucuns  qui  ont  cuidé  bien 
honorer  Dieu ,  ont  imaginé  ce  qui  eft  icy  dit  :  qui 
toutesfois  eft  vn  blafphcme  exécrable.    Et  voila 
comme  les  hommes ,  quand  ils  veulent  honorer 
Dieu  àlcurphantafie,  peruertiflent tout. lia fem- 
blé  donc  à  d'aucuns  cftourdis  que  Dieu  ne  fcdc- 
uoit  point  cmpefcher  iufques  à  nous ,  &  que  cel» 
defrogoit  à  fàmaiefté  qu'il  gouuernart  ainfi  tout.Et 
Dieu  fe  foucicra-il  d'vne  mouche ,  &  d'vn  vers,  Sc 
des  oifeaux  de  rair,&  de  cecy,&  de  cela?  C'eft  bien 
à  propos.  Voila  donc  comme  les  hommes  veulent 
attribuer  àDicuvn  honneur  tel  qu'il  leur  femble 
beau,  pour  cependant  ledefpouiIlcrdefavertu& 
de  fa  maieftc.  Que  faut-il  donc?  Que  nous  ap- 
prenions d'honorer  Dieu  félon  qu'il  nous  le  com- 
mandc,que  nous  ne  luy  apportions  pas  des  feruiccs 
(comme  défia  il  a  cfté  declaréjtelsque  nousaurôs 
forgé  à  noftre  cerucau:mais  efcoutons  fimplement 
ce  que  Dieu  nous  dit  &:  déclare  de  luy ,  ce  qu'il  au- 
ra prononce  de  fa  bouche  facrce  :  tenons-nous  4 
cefte  refolution-la ,  &  fâchons  que  quand  nous  au- 
rons cognu  Dieu  telqu'il  fe  monftre  en  l'Efcriturc 
fainâ:e,iious  pourrons  le  glorifier  comme  il  appar- 
tient :  car  c'eft  aufsi  le  droit  honneur  qu'il  requiert, 
&  qu'il  approuue.Or  quand  il  eft  dit  en  l'Efcriturc, 
que  la  prouidence  de  Dieu  &fa  mifericorde  s'c-  Pfeaii. 
lîcnd  iufques  aux  bcftcs  brutes,  qu'il  n'y  a  rien  qui  ^(^.A. 
ne  foit  fouftenu  de  fa  main  &de  la  vertu  ;  en  cela  7,(T 
preiT.iercment  fa  puiilancc  nous  eft  demonftrec:  &  11  j. a. 
puis  nous  voyons  fa  bôtéinfinic,quâd  Dieufc  fbu-  6. 
cic  mefmcs  des  vers  de  terre,  &qu'vn  oifcau  ne  Matti 
tombe  pas  fins  fa  volonté, &  qu'il  ne  l'ait  prcucu  &  lo.c.ig 
ordonne.   Et  comment?  Quelle  bonté  y  a-il  en  Luc 
Dieu, qu'il  daigne  bic  auoir  le  f^jin  des  chofcs  f\  cô-  iz,  a.f 
tcmpcibleSjSc  que  nous  mcfprilbns  ?  £t  au  reftc  de  7. 
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]à  nous  pouuonsaufii  conclure  quelle  eft  l'amour 
qu'il  nous  porte ,  fuiuan t  la  remonftrâce  de  noftre 
Seigneur  IefusChrift,Combien  valez-vous  mieux 

3ue  des  petis  paflèreaux?Or  fi  ceux-  la  font  nourris 
c  voftre  Père  celeftc:&  péfez-vous  qu'il  n'ait  point 
regard  pour  vous  fubftanter ,  &  que  vous  ne  foycz 
toufioursfous  fes  ailes,  &  qu'il  ne  vous  conuertifle 
tout  à  falut,  &  que  rien  vous  aduienne  lâns  fa  bône 
volonté?  Voila  donc  comme  il  nous  faut  honorer 
Dieu,non  point  l'afluiettiflans  à  noftre  fens  &  phâ- 
tafie ,  mais  acceptans  tout  ce  qui  nous  cft  monftré 
deluycn  l'Efcriture  fainfte.Or  quand  nous  en  fe- 
rons ainfi,  nous  ne  dirons  plus.  Dieu  chemine  au 
cercle  du  ciel,  &pourtât  ilnefc  mcfle  point  de  nos 
befongnes,ce  luy  feroit  vne  chofe  mal  décente  d'e- 
ftrc  cmpefchcdes  affaires  humaines  &  terrcftres: 
nous  ne  parlerons  plus  ce  langage.  Et  pourquoy? 
Car  Dieu  n'a  que  faire  de  prendre  fes  plaifirs  en  oi- 
iiucté.C'eft  vne  opinion  brutale  que  conçoiuét  de 
DieUjCeux  qui  le  veulent  leparerde  ce  monde,  & 
qui  péfènt  que  tout  n'eft  pas  gouuerné  par  fon  cô- 
feil  &par  fa  vertu.O,Dieu  cft  d'vne  telle  gloire,que 
il  faut  qu'il  fbit  là  haut  en  vnevieheureufe  :ilne 
faut  point  dôc  qu'il  ait  aucun  fouci.  Voila  tranffi- 
gurer  Dieu. Car  noftre  Seigneur(comme  i'ay  défia 
dit)n'eft point  femblable aux  hommes  mortels  qui 
conftituent  vne  grande  partie  de  leur  felicité,de  vi- 
ure  à  leur  aife ,  en  repos  &  oifiueté  .Dieu  ne  s'em- 
pcfche  pas  côme  nous:il  ne  faut  point  qu'il  fe  tem- 
pefte  le  cerueau,qu'il  trauaillc  ne  des  mains,ne  des 
pieds,ne  de  rie  qui  foit.II  gouuerné  tout.Et  en  quel 
le  fbrtePEft-ce  qu'il  feremuc?qu'ilaille?qu'ilviéne? 
qu'il  machine?qu'il  face  de  grans  difcoursîNenny. 
Mais  il  gouuerné  tout,  il  fouftienttout  par  fa  fim- 
pleparole,laquelle  eftde  telle  vertu ,  qu'il  faut  que 
toutes  créatures  y  obeiflent .  Ainfi  donc  cognoit 
ions  que  Dieu  ne  fe  pourmene  point  là  haut  com- 
me en  des  galleries:mais  qu'il  remplit  tout  le  mô- 
de,&  qu'il  faut  que  nous  le  contemplions  toufiours 
prochain  de  nous.Et  pourtant  que  de  noftre  cofté 
nousfoyôs  prochains  de  luy  pour  cheminer  com- 
me deuant  (à^ce,fachans  que  nous  ne  pouuons 
point  marcher  vn  pas  qu'il  ne  nous  regarde ,  &  que 
tout  ne  foit  marqué  deuant  luy.  Voila  en  fomme  ce 

aue  nousauons  ànoterdecepaflagc.  OrEliphas 
emande  à  lob  >  S'il  n'a  powt  ohferue  la  voye  des  an- 
eienSi  &  ^ueft-ee  tjuefont  deuenus  les  mefchas ,  lefyuels 
{dit-i\)ontefie'cajez&  rompfti,dr  deffaitjydr  leur  fon- 
dement ,  c'eft  à  dire,toute  leur  fermeté  a  efie  comme 
vne  riMtere  efcoulte  &  tarie}  Icy  derechef  Eliphas  cô 
ferme  le  props  qu'il  auoit  tenu  par  cy  deuant ,  c'eft 
affauoir  que  de  toute  anciéneté  on  a  cognu  que  les 
mefchans  ontefté  punis.  Orileft  vray  que  Dieu 
(comme  nous  auons  déclaré)  a  toufiours  donné 
quelques  exemples  defès  iugemcns,afin  que  les 
hommes  fuflenttenus  en  crainte:  fuiuantce  qui  eft 
■(/*"  dit  au  Prophète  Ifaie ,  Le  Seigneur  fera  les  iuge- 
x6»w-}>  mens,  &  les  habitans  de  la  terre  apprendront  que 
c'eft  de  iuftice.  Ainfi ,  quand  nous  voyons  que  no- 
ftre Seigneur  eftend  fon  bras ,  qu'il  chaftie  les  mef- 
chans ,  &  qu'il  fe  monftre  leur  iuge  :  voila  qui  nous 
doit  inciter  à  le  craindre  &  l'aimcr.Dieu  dôc  a  bien 
donné  de  tout  temps  quelquesfigncs,qu'il  falloit 
que  les  hommes  vinflent  à  conte  deuant  luy,  & 
que  les  iniquitcz  ne  demeurcroycnt  pas  impunies: 
mais  cependant  Dieu  n'a  pas  cgalcmct  puni  ceux 
quii'auoyent  oftenfc.Etpouruntil  ne  faut  point 
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que  nous  facions  vne  règle  générale  que  les  mef- 
chans foyent punis  en  ce  monde  :  caril  nefaudroit 
point  qu'il  y  euft  iugcment  referué  iufques  au  der- 
nier iour.Que  deuiédroit  l'immortalité  des  âmes? 
Que  deuiendroit  l'efperance  que  nous  auons  de 
la  refurreaionPTout  cela  feroit  anéanti.  Ainfi  dôc 
Eliphas  pcruertit  tout,quand  il  veut  faire  vne  règle 
générale  de  certains  exemples  que  Dieu  a  donné. 
Mais  voila  ce  que  nous  auôs  à  noter,c'eft  que  quâd 
Dieu  a  puni  les  mefchâs.lefquels  s'cftoyent  efteuez 
contre  luy  :  fi  cela  a  efté  fait  pour  vn  coup ,  il  nous 
faut  conclure,  que  combien  qu'il  y  ait  beaucoup 
de  mefchans  qui  foyent  cfpargnez  iufques  en  la  fin, 
&  lefquels  après  auoir  vefcu  en  toute  volupté, 
meurent  en  vne  minute  de  temps  fans  languir:  fi 
faudra-il  qu'ils  viennent  à  conte.  Et  quand  fcra- 
ce?  Attendons  en  patience  que  ce  qui  nous  eft  au- 
iourd'huy  caché  nous  foit  reuelé.  Voila  donc  ce 
que  nous  auons  à  noter  en  fomme  de  ce  paffage. 
Or  cependant  pefons  bien  ces  mots  qui  font  icy 
dits:c'cft  que  les  me/chans  pour  vn  temps  fe  pour- 
ront efgayer,  voire  iufques  à  blafphemer  contre 
picu,&  à  le  defpiter:comme  Eliphas  leur  attribue 
icy  qu'ils  difent,:^//y<r-/(?j  de  nous.Et  ^ue(l--cetjue  le 
Tout putjfantnotufera?t^ous  verrons  donc  ccfte  ra- 
ge ainfi  furieufe  aux  mefchans,qu'ils  ne  veulét  nul- 
lement cognoiftre  Dieu,&  le  defpitent.comme  s'il 
n'auoit  plus  nulle  puifiance  ni  authorité  fur  eux: 
mais  en  la  fin  Dieu  les  fait  bien  reprimer.  Or  ce- 
pendant Eliphas  reproche  icy  à  lob  qu'il  a  dit ,  que 
ccux-la  n'ont  pas  laifle  d'auoir  leurs  maifons  four- 
nies de  bien:  car  il  luy  fcmbloit  que  lob  vouloit 
nier  la  prouidécc  de  Dieu  par  cela.  Et  c'eftoit  tout 
le  contraire:  comme  la  confeftion  que  faifoitlob 
cft  du  tout  telle  que  nous  la  deuons  tcnir,c'eft  aflà- 
uoir  que  quand  Dieu  efpargne  ks  mefchâs,&  qu'il 
fembic  qu'ils  ibyent  heureux ,  &  que  mefmes  ils  ne 
font  que  fe  mocquer  de  toute  religion ,  &  que  cela 
demeure  impuni:neantmoins  il  nous  faut  furmon- 
ter  vne  telle  tentatiô ,  &  que  nous  ne  laifsiôs  pas  de 
conclure  que  Dieu  eft  le  luge  du  monde,  &  qu'il  fe 
monftrcratel,  cncoresque  nous  ne  le  voyons  pas 
maintenant. Voila  donc  vne  côfcfsion  droite  &  en- 
tière que  celle  que  lob  a  faite  :  mais  elle  a  cfté  oral 
entendue  par  Eliphas. Ornous  auons  défia  expoie 
ces  mots,  c'eft  afifauoir  que  lesmefchans  dirontà 
Dieu ,  Kjtire-toy  de  nous  :  non  point  qu'ils  parlent 
ainfi:  mais  c'eft  d'autant  qu'ils  fuyét  toute  cognoif- 
fance  entant  qu'en  eux  eft,  &  s'abrutiflent  à  leur 
efcient:  comme  on  le  voit.  Si  on  parle  à  ces  gaudiP- 
feurs  qui  ne  dcmandct  qu'à  fe  donner  du  bon  téps, 
fi  on  leur  parle,di-ie,  du  iugement  de  Dieu ,  qu'on 
les  en  menace:  c'eft  matière  de  mélancolie  :  &  meC- 
mes  s'il  leur  eftoit  pofsible  ilsvoudroyct  que  toute 
l'Efcriture  fainde  fuft  bruflee,que  iamais  on  n'en 
parlaft.Et  pourquoy?  C'eft  comme  vnmalfaifteur 
qui  ne  voudroit  iamais  voir  ne  de  gibet  ne  de  iufti- 
ce,ne  rié  qui  foit,bref,il  voudroit  qu'il  n'y  euft  plus 
de  police  au  mode. Ainfi  les  mefcbâsferoyentcon- 
tcns  d'anéantir  lamaieftc  de  Dieu  s'il  leur  eftoit 
pofsible  :  cependant  ils  rciettcnt  toute  dodrine,iIs 
cftouppent  leurs  aurciilcs ,  ils  bandct  leurs  yeux  a- 
fin  de  ne  rien  voir  ny  ouir  :  bref,  ils  s'alier>ent  tant 
qu'ils  peuuent  de  l'obeiflance  de  Dieu,&  votj- 
droyct  bien  n'y  cftre  point  fuicts.Et  nous  en  voyôs 
mefmes  entre  nous  de  ceux  qui  contrefont  les  grâ» 
Chrefticns,It(^uels  iciont  contens  dédire  cnvn 

O.iL 
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niot,Et  bic,il faiit  obcir  à  Dieu ,  il  faut  qu'on  pref- 
che:mais  ils  voudroycnt qu'on  parlaft  vn  iargon ie 
ne  fay  quel,  qu'on  ne  grataft  point  leurs  rongnes. 
Or  telles  gens ,  quelque  proteftation  qu'ils  fjccnt, 
monftrcnt  bien  qu'ils  ne  demandent  que  d'clke 
eHongnez  de  Dieu  ,  &  luy  dire ,  %ettre-toy  de  mvtf. 
car  combien  qu'ils  ne  prononcent  pas  ce  blafphc- 
me  de  bouche,!]  cft-ce  qu'on  voit  bien  quel  eft  leur 
vouloir  &  intention.  Or  de  noftre  cofté  apprenons 
de  cheminer  en  crainte  Sccnfolicitudcdcuant  no- 
ftrc  Dieu  :&  d'autant  qu'il  s'cftvnefois  approche 
denous,que  nous  le  prions  qu'il  luy  plaife  de  con- 
tinuer tellcment,quc  iamais  nous  ne  foyons  cflon- 
gnez  de  luy.Et  puis  que  fa  parole  nous  efttantpri- 
uccCcommeilnousla  communique  iournellcmct 
par  la  prédication  de  fon  fainaEuangile}quc  nous 
le  contemplions  en  iccllc,&  qu'il  nous  cflcuepar 
dcflus  les  nuees,voireiufques  au  cie!,par  la  foy  que 
il  nous  a  donnec:que  nous  croiPiôs  de  plus  en  plus 
en  icelle ,  iufques  à  ce  qu'il  nous  ait  conioints  plei- 
nement à  luy,  pour  contempler  coperfedion  ce 
qui  nous  eft  maintcnât  cache',  &  pour  eftre  pleine- 
ment reformez  à  fon  image  aunomdenoftre  Sei- 


gneur lefus  Chrift. 

Ornous-nous  profternerons  dcuant  la  face  de 
noftre  bon  Dieu  en  cognoiflance  de  nos  fautes ,  le 
prians  qu'il  luyplaifè  de  nous  les  faire  tellement 
fcntir,que  nous  apprenions  de  nousy  defpîairc,  en 
gcmiflant,  non  point  denoscalamitez&  desaffli- 
âions  que  nous  endurons,  mais  fur  tout  desoften- 
fes  que  nous  auons  commifcs:(achans  aufsi  que 
quâd  ce  bon  Dieu  nous  cnuoye  de  fes  verges ,  c'cft 
pour  nous  attirer  à  vnc  telle  cognoiiTancc  de  nos 
pechez,qu'en  cftans  contriftez  nous  luy  en  deman- 
dions pardon ,  &  cerchions  aufsi  le  remède  qu'il 
nous  a  promis:  c'cft  qu'eftans  retirez  à  luy,  &cer- 
chans  d'eftrc  dcfpouillez  de  tous  nos  vices, nous  ne 
demandions  finon  de  luy  complaire  en  tout  &  par 
tout,&  dédier  noftre  vie  à  fon  honneur  &  à  fagloi- 
re:le  prians  qu'il  nous  augmente  tellement  les  grâ- 
ces des  fon  faincè  E(prit,que  nous  perfcueriôs  con- 
ftammcnt  en  fon  obcilfance  au  milieu  de  tous  les 
fcandales  &  affligions  qui  nous  pourront  aduenir: 
iufques  à  ce  qu'il  nous  ait  recueillis  en  fon  repos 
celefte.  Que  non  feulemêt  il  nous  face  Ceftc  grâce, 
mais  aufsi  à  tous  peuples, &c. 


*ou,cet 

taine- 
incnt a 
elle  ca- 
chée. 
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EST    LE    1 1  1 1.    S  V  R    LE     X  X  I  L    C  H  A  P. 

Cefermonpourfmt  encore  îexpofmon  des  verfas  is-  'à.  17.  &  àh  texte  qui  efi  icy  adioufie.      —-":' 

18  Toutesfois  il  a  lempli  leurs  maifons  de  bien  :  que  le  confeil  des  mefchans  foit 
loindemoy. 
15  Les  iuftes  les  verront,&  s'en  iiront,&:  l'innocent  femocqucra d'eux*  -  ^ 
%o  Noftre fubftance*  n'apoinceftédefconfitei&lefeu  adeuoré  leurrefidu. 
II  Accointe  toy  de  Iuy,&  traittc  pdix,&:  cela  te  fera  a  profperitc. 
zz  Reçoy  la  loy  de  fa  bouche,&:  mets  fes  paroles  en  ton  coeur. 

NOuscommcçafmcs  hieràdcduirc  àqnoy  ils  profèrent  ces  mots  icy  de  leur  bouche,  mais 
tend  ce  propos  d'Eliphas  :  c'cft  aflauoir  d'autant  qu'ils  ne  pcuuctfouffrir  que  Dieu  les  affu- 
pour  redarguer  lob  en  ce  qu'il  auoit  dit,  iettille  à  luy,côme  on  le  voit.  Les  hommes  dôc  iuf- 
que  Dieu  laifloit  profpercr  les  mefchans ,  &  qu'il  ques  à  tant  que  Dieu  les  ait  dotez  par  fon  S-  Efprir 
ne  les  puniffoit  point:comme  la  vérité  eft,  voire  fe-  ne  peuucnt  porter  le  ioug ,  chacun  voudroit  auoir 
Ion  l'apparence  du  monde.  Or  Eliphas  &  fes  com-  licence  de  faire  ce  que  fon  appétit  porte  :  mais  icy  il 
pagnons  difoyent,  qucDieunc  diffère  iamais  fes  eft  fait  mention  de  ceux  qui  ont  eftc  endurcis  de 
iugemens  qu'ils  n'apparoiffcnt  icy  bas  :  à  quoy  l'ex-  longue  main ,  lefqucis  fc  fafchét  de  toute  bône  do- 
pericnce  rcpugne:cn  forte  que  le  propos  de  lob  eft  â-rinc,&  la  hay{fent,cn  forte  qu'ils  voudroycnt  que 
véritable,  qu'il  faut  qu'en  patience  nous  attendions  iamais  n'en  fuft  nouuellcs.  Or  le  nombre  de  telles 
que  noftre  Seigneur  remette  les  chofesen  ordre:  gésatoufioursefte'tropgrand,  cômcilcftauiour- 
cc  qui  ne  fcfera  point  eu  ce  fiede.  Il  faut  donc  que  d'huy.  Et  au  refte,quand  ils  fc  font  desbauchez  iuf. 
nous  cheminions  en  efperance.Or  l'cfperance  cm-  ques  là,de  reietter  la  doftrine  de  Dieu  :  ils  le  defpi- 
porte  que  nous  n'ayons  point  noftre  vcucarreftee  tent,comme  s'il  nepouuoitricn  côtrc  eux.  Qh  efi- 
auxchofesprefentesT&mefmcs  quâd  tout  fera  c5-  ce  que  now  fera  le  Taut  ptiifant'-:  U  cdvr^y  qu'ils  ne 
fus,  que  nous  attendions  en  repos  ce  qu'il  plaira  à  dcfgorgcrontpas  vn  tel  bl.ifpheme:maisilschemi- 
Dieu  de  faire.  Tât  y  a  qu'Eliphas  infifte  fur  ceft  ar-  net  en  affcurâce  côme  des  meurtriers,  tellemét  que 
tide ,  que  Ci  nous  regardons  bien  aux  chofes  du  il  ne  leurchaut  pi'  de  toute  menace,  &  ne  s'en  font 
monde ,  on  verra  que  Dieu  de  tout  temps  apuni  quemocquer&iufqucsiccquelamaîdeDicuIcs 
les  mefchans.  Vray  eft  (comme  nous  auons  dit  prelTc,&lcs  contnignc.ilspourfuiuront  toufiours 
pluficurs  fois)que  Dieu  a  toufiours  donne  quel-     leur  iniquité,  or  cela  eft  autant  corne  s'ils  pronon- 

Çoycnt,qu'il  ne  leur  chaut  de  tout  ce  que  Dieu  leur 
fera. Et ainfi  nous  voyons  cnfomme,  qn'Eliphasa 
voulu  icy  cxpiimcrcominc  les  hommes  fedesbor- 
dcnt  quand  ils  ont  pcriiftéàmal ,  &que  les  voila 
tellement  cndiablcz,  qu'ils  ne  pcuuent  fouffiir  que 
on  les  admonneftcjiic  qu'on  les  rcduifc  au  boti 
chcmin:&  mefnics  ils  dcfpitcnt  Dicu,côme  s'il  n'a- 

Hoit 


ques  figncs  de  fes  iugemens,pour  tenir  les  hom- 
mes en  crainte  :  mais  tant  y  a  que  d'en  faire  vue  rè- 
gle egale.cela  eft  cône  toute  raifon  &vcritc.Or  ve- 
°  1         V  -ira'  '  ■• 

lions  cependant  ace  quia  dclia  cite  commence  a 

traittcr.  Eliphas  parlant  des  mefchans ,  leur  at- 
tribue vntel  orgueil,  qu'ils  rcicttent  Dieu,  &  ne 
veulent  point  qu'il  approche  d'eux:  non  pas  que 
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,    iiolt  plus  mille  aiithoritc  par  deflus  eux.Et  ce  n'eft     pourroyent  -  ils  excufer  de  ce  qu'ils  ne  s'afluiet- 

poiiit  feulement  en  ce  paffage  qu'on  le  voit:  plcuft     tiffent  point  à  luy  :  mais  toute  excufe  eft  m ife  bas, 

àDieuquenous  n'en  cufsions  point  les  exemples     &  les  hommes  fontcoulpablesd'vne  telle  ingrati- 

deuantnosycu\.Maisnotonscequiaefl:étouchc,     tude,  qu'il  faut  bien  qu'ils  demeurent  là  confus, 

qu'icy  l'Efprit  de  Dieu  nous  a  voulu  monftrer  cô-     quâd  ayans  fenti  que  Dieu  les  attire  à  foy  par  dou- 

me  en  vn  miroir,  oxi  c'eft  que  les  hommes  trebuf-     ceur,neantmoins  ils  fc  font  mis  à  rcbecquer  à  l'en- 

chcnt  quand  ils  fè  font  nourris  en  leurs  péchez  de     cotre  de  luy,&  n'ont  peu  fouftrir  en  façon  q  ce  foic 

long  temps  :  c'eft  afTauoir ,  qu'il  y  a  cefte  brutalité'     qu'il  les  gaignaft.  Nous  voyons  donc  maintenant 

de  hurter  contre  Dicu.Caril  n'y  a  plus  de  dolean-     à  quoy  téd  ce  que  diticy  Eliphas,Que  Dieu  auoit 

Eph.     ce  en  cux,commc  dit  fainâ:  Pauhleurs  confcicnces     rempli  leurs  maifons  de  bien.  Or  il  eft  vray  qu'il  y 

^.e.ip    fontdutoutaffopies,  tellement  qu'ils  ne  font  plus     adcliavne  obligation  générale  de  tous  hommes' 

fcrupule  de  rien. Et  c'eft  afin  que  nous  cheminions     enuers  Dieu, d'autant  qu'ils  font  créez  de  luy,qu'il 

en  crainte ,  &  que  nous  prions  Dieu  qu'il  ne  pcr-     les  a  mis  en  ce  monde,  &  les  y  maintict:mais  quâd 

mette  pas  que  nous  venions  en  vne  telle  extremi-     Dieu  fc  déclare  à  vn  homme  plus  fpecialemét,ce- 

té.  Or  pourfuiuons  maintenant  le  propos  d'Eli-     la  eft  pourle  rendre  tant  plusinexcufable.  Com- 

phas.Il  demande  à  lob  S'il ti'Apowt  ohfcrue la  voye     me  quoy?  Voila  vn  hommequi  fera  en  profperité, 

de  telles  gens,oH  s' tin  y  apointprtnsgarde.  Ceux  qui     Dieu  luy  cnuoye  toutes  chofes  à  fbuhait  :  celuy-la 

cxpofent cefte  fentence,  comme fîEliphasrcpro-     auramoinsde  raifon  de  murmurer  contre  Dieu, 

choit  à  lob  qu'il  les  a  enfuiui,  ou  qu'il  s'eftconfor-     qu'vn  autre  qui  fera  affligé  &tormenté  en  beau- 

mé  à  cux,s'abufent:maispluftoft  il  veut  dire  q  lob     coup  de  façons  :  &  quâd  les  riches  &  ceux  qui  font 

eft  vn  home  bien  infenfc,dc  ce  qu'il  doute  fi  Dieu     ainfi  à  leur  aife  fe  rebecquét,&  qu'ils  font  des  che- 

punit  les  mefchans,vcu  qu'il  a  toufiours  apperceu     uaux  retifs:  il  eft  certain  q  cela  eft  à  imputer  à  plus 

qu'il  le  fait.  Oril  fe  trôpecncequ'ildit  Toufiours.     grande  oftcnce.&  non  fanscauft:  car  cefte  dou- 

ccla  s'cft  peu  bien  faire  :  mais  cependant  Dieu  n'a     ceur  que  Dieu  leur  a  ainfi  monftree  leur  deuoit 

paslaiiléde  refcrucr  beaucoup  de  punitiôsau  téps     amollir  le  cœur:&  encores  qu'ils  fuftênt  de  nature 

à  vcnir.ll  a  abyfme'  la  ville  de  Sodomc  aucc  les  au-     reuefches,  &  qu'il  y  euft  de  la  fierté  en  eux,fi  eft-ce 

très  prochaincs:a-il  fait  le  femblable  enuers  toutes     que  Dieu ,  qui  les  traittoit  ainfi  humainement,  les 

les  villes  qui  eftoyét  ainfi  adonnées  à  mal.' Ncnni.     vouloit  gaigner  par  cefte  douceur.  Quand  donc 

11  a  vne  fois  enuoyé  le  déluge  fur  tout  le  monde:     ils  font  ainfi  fauuages,  voila  leurofFence  quire- 

▼oire,mais  ce  n'a  efte'que  pour  vne  fois  :  &  cepen-     double.  Et  c'eft  ce  qu'a  voulu  traitter  icy  Ehphas. 

dant  nous  voyons  que  les  hommes  n'ont  pas  laiflé     Et  ainfi  apprenons  de  noftre  cofté,  de  bien  prifer 

dcprouoquer  fa  vengeance  furcux.Ouy  :  maisil     les  grâces  que  Dieu  nous  eflargit,  &  tant  de  bene- 

neluy  faut  pas  impofer  loy  qu'il  punifle  toufiours     fices  que  nous  receuons  de  fa  main ,  qui  nous  font 

les  péchez  également,  &  d'vne  pareille  forte  :  iLen     autant  d'aduertiflcmcns  q  nous  deuons  bien  nous 

fera  à  fonpIaifir,&  faut  que  nous  trouuions  bon     rengeràfon  obeiflance ,  que  nous  luy  deuons  fai- 

l'ordre  qu'il  tient.  Voire:  car(commenous3uons     receft  honneur  qu'il  nous  gouuerne,&  ait  toute 

inonftré)s'il  ne  laiflbit  nulles  punitions,  il  femble-     maiftrilèpar  deftusnous.  Car  fi  nous  fommeste- 

roitqu'iln'y  auroitnuliugement,  &qu'ilnefau-     nus  àvn  homme  mortel  :  encores  qu'il  entrepréne 

droit  plus  iamais  venir  à  conte  :  &  fi  toutes  chofes     furnous,&  bien,nousfbufFrirons  de  luy.  Et  pour- 

cftoyct  reftaureesen  ce  mode  en  telle  perfection     quoyPI'y  fuis  tenu,dirons-nous:nature  nous  enfti- 

qu'il  n'y  euft  plus  rien  à  fouhaiter  ny  à  redire,  il  n'y     gne  cela.  Et  comment  donc  recognoiftrons-nous 

auroit  plus  efperance  de  la  refurreâion.Il  faut  doc     enuers  noftre  Dieu  les  biens  qu'il  nous  a  faits,luy 

que  noftre  Seigneur  tienne  le  moyé  tel,  qu'il  nous     qui  nous  a  créez  &formez,luy  qui  nous  maintient,        .    . 

donne  feulement  quelques  exemples  pour  cognoi     luy  qui  femonftre  Perc  entant  de  fortes  enuers         ...\ 

ftre  que  les  péchez  ne  demeureront  point  impunis     nous?  comment  luy  pourrons-nous  rendre  ce  que  \\  .»h  .i 

deuant  luy ,  &que  ce  qu'il  diffère  maintenant ,  Se     nous  luy  deuons .''  Et  ainfi  (  comme  i'ay  défia  tou- 

nous  tient  en  fulpcns  iufques  au  dernier  iour,  c'eft     ché  )  qu'vn  chacun  regarde  bien  à  Iby ,  &  qu'il re- 

afinque  nous  ne  nous  tenions  point  attachez  icy     pute  les  bénéfices  que  Dieu  luyadiftribuez,  afin 

bas, comme  fi  les  chofes  eftoyét  défia  accomplies,     que  ce  nous  foycnt  autant  d'aides  pour  nous  ame- 

cnfortcqu'il  n'y  euft  plus  rien  à  fouhaiter.  Voila     ncr  à  fon  obeiflance,  tellement  qu'il  domine  paifi- 

donc  eu  (omme  ce  que  veut  dire  Eliphas  en  ce  ver-     blement  fur  nous ,  &  nous  conduife ,  &  que  nous 

kt,Nas  tu pointprws garde  aux  voyes dufieclei'Czr     neluyfoyons  nullement  rebelles.Etfurtout,quâd 

ce  mot  de  5/ff/f,  emporte  quelquefois  Anciêncte':     Dieu  nous  aur3ainfitraittezhumainemét,&  qu'il 

cômes'ildifoir.  Ce  n'eft  point  d'auiourd'huyquc     aura  dcfployc  fa  libéralité  enuers  nous  :  q  cela  (bit 

Dieu  commence  à  punir  les  mefchans,mais  les  hi-     pour  nous  rendre  dociles  enuers  luy ,  &  que  nous 

ftoiresdu  temps  iadisnous  monftrcnt  qu'il  en  a     nedefirions  point  que  Dieu  s'eftrange  de  nous. 

toufiours  efté  ainfi  faif.il  y  a  fi  long  temps  que  So-     car  s'il  s'en  cllongnoit,  que  feroit-ce?Ne  penfons- 

dome  &  Gomorrhe  font  peries,  il  y  a  fi  lôg  temps     nous  pas  que  tout  le  bien  que  nous  auons ,  &  que 

que  le  déluge  a  efté.  Cognoy  donc  que  Dieu  a  re-     nous  receuons ,  ne  procède  finon  de  ce  que  Dieu 

duit  le  monde  fous  cefte  rcgle-la,qu'iltraittcra  les     nous  eft  prochain?  Et  fi  Dieu  n'eftoit  auecnous, 

hommes  félon  qu'ils  l'ont  deflerui.Et  au  refte  Eli-     quel  bien  eft-ce  que  nous  aurions ,  veu  que  tout 

phasayantparlcdela  punition  des  contempteurs     vient  de  luy?  Ainfi  donc  c'eft  vne  pourc  condi- 

de  Dieu,  &  de  ceux  qui  s'eftoyentdcsbaucheziuf-     tion  aux  hommes,  quand  ils  tafchcnt  de  fuir  la 

queslà,dc(emocquerdcfapuilïince,aggraueen-     prefcnce  de  Dieu,  veu  qu'is  ne  demandent  que 

corcs  plus  leur  malice,quand  il  dit,  ^f/(!«/^jfo^     tout  mal  heur.  Parquoy  aduifons  bien  de  nous 

X>teua:toit  rempli  leurs  maifo»s  de  bien. Cavûleshô-     humilier,  quand  noftre  Seigneur  nous  aura  rem- 

mcs  n'cftoycnt  point  obligez  à  Dieu,  encores  fc     plis  de  biens:  &  que  nous  ne  faciôs  pas  comme  le? 

Ciii. 
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cheoaux  qui  font  trop  cngraiflVz,  qui  regimbent  à  que  leur  félicite  durera  à  toufioirrs:  mais  Dieu 

l'encontrc  de  leur  maiftre'',  ainfi  que  Dieu  le  rrpro-  trenche  leur  vie ,  il  fe  mocque  d'eux  :  &  quand  il» 

cheaux  luifsparle  Cantique  de  Moyfe.  Neref-  anronrdit,Moname,r3fT^îrie-toy,&  leur  aura  fem    Fcc.n. 

ferrblons  pointa  ces  cheuauxqui  font  trop  bien  ble'  qu'ils  doiuent  engloutir  tout  le  monde,  ilnc  e.,p 

"       ■    '"  ■  ■" —  leur  fautpasvnccoupedc  bled  pouraclicuerleur  Z,««r/2. 


rourris.-mais  fubmcttons  nous  fous  la  fuiettion 
de  noftre  Dieu  ,  cognoifTans  que  0  nous  auons  re- 
ceu  beaucoup  de  biens  d.  fa  main ,  en  vne  minute 
de  temps  il  nous  pourra  appourir:  que  s  il  nous  a 
cngraiflez,  nous  pourrons  râtofl  dcuenir  maigres: 
il  ne  faudra  finô  qu'il  fou«^  fur  nous,&  voila  tou- 
te noftrc  fubftance  efcoulee.Puis  qu'amfi  eft  donc, 
que  nous  cheminions  toujours  en  crainte,  faifans 
rccognoifTance  &  hommage  à  Dieu  du  bien  que 
nous  pofledons,fachans  q  nous  n'en  pouuôs  iouir, 

finon  qu'il  luy  piaife  côtinuer  fa  grâce  enuers nous. 
Voila  comme  les  ricbeflcs  feront  heurcufes  &  be- 
rites,côme  les  honneurs,  &  deliccs,&.'  chofcs  fem- 
blables  ne  feront  point  pour  enyurcr  &  endormir 
leshommes  •  mais  pluftoftils  feront  vigilans  pour 
remettre  tout  entre  les  mains  de  Dieu  :  côme  s'ils 
difoyent ,  Seigneur,  il  eft  vray  que  iufqucs  icy  tu  as 
vfédecefte  bonté  enuers  nous,quenousauôseftc 
à  noftre  aifc.mais  quoy  ?  Si  feulemét  tu  deftourncs 
ton  vifage,  nous  voila  péris.  Ainfi  Seigneur,c6tne 
tunousas  fouftenus&'  prtferuez  iufquesà  main- 
tenant, cu'il  teplaifc  de  perfeuerer  iufques  en  la 
fin.  Or  Eliphas  dit  icy,  Qujlsomeftétleff'attsdeuant 
leWTnt>s^&  que  Uur fondement  a  cfté  comme  vneriuie- 


vie:  car  Dieu  les  f;iir  tomber  bas.  Ce  n  eft  point  e./y 
donc  fins  caufe  qu'il  eft  dit,  Qutls  pctjfcnt  devant 
leur  temps.  Carilsfont  fruftrezde  leur  cfperance, 
en  fe  promettant  longue  vie  :&  noftrc  Seigneur 
leur  accourcit  &  retranche,  comme  il  en  eft  parle, 
qu'ils  font  comme  fi  on  coupoitle  filet  d'vnetrc-  ^f*-3S' 
me.Ufemblequf  le  filet  doiuetoufiours  aller  plus  ^'•'•^ 
outrc,quand  nous  voyons  comme  les  tiflcrans  be- 
fongnent  vifte.Mais  le  filet  eft  il  rompu?La  tremc 
cefll-.Ainfi  en  eft  il  de  la  viehumaine:  quandnous 
cuidons  nous  aduanccr,qu'il  nous  femble  qu'il  n'y 
aura  iamaisfin,  nous  fommcs  cnyurczen  nous- 
mefmes  :  &i.  cependant  voila  Dieu  qui  coupe  le  fi- 
let, &  ce  n'eft  plus  rien.  N'Icditons  donc  ceftedo- 
d:rine  icy ,  en  forte  qu'après  auoircognu  quelle  eft 
la  breucte  de  noftre  vie  ,  nous  regardions  à  l'héri- 
tage celefte  qui  nous  eft  promis,  quenoftreatten- 
te  foitlà  fonde  c,  cognoiflans  que  tous  ceux  qui 
mettent  leur  fondement  en  ce  monde,  n'ont  gue- 
res  de  fermetc,qu'ils  baftiftent  fur  l'eau, ou  en  l'air. 
Ilfautdoncque  toutccla  s'cicoulc '.comme nous 
voyons  que  Dieu  punit  la  prefomption  de  ceux 
quibaftiflent  en  ce  monde,  &  qui  fe  confient  aux 


reefcoulee.  Nous  verrons  cecy  qndquesfois  aduc-  chofes  prefcntcs:  il  leur  monftrc  bien  que  ce  n'eft: 
nir  aux  contempteurs  de  Dieu, que  quand  ils  fcfe-  quebaftircn  l'eau  ou  en  l'air ,  comme  nous  auons 
ront  promis  merueillcs.  Dieu  les  abbatra,&  ils  fe-        "   ^  "  '"  "^ 

ront  fruftrez  de  ceftc  vaine  efperance  qu'ils  auront 
conccuc.  Nous  le  voyons  donc  :&  mcfmcs  com- 
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dit.  Il  n'y  a  que  le  royaume  de  Dieu  qui  foit  cer- 
tain &immuablc:c'eftlàdoncoù  il  nous  faut  cftre 
fondez ,  c'eft  le  vray  appui ,  comme  l'Efcriture  en 
parle.  Voila  ce  que  nous  auons  ànotercnfomme 
dece  paflage.  Etencores  pour  mieux  faire  noftrc 
profit  de  ceftedoftrine  ,  qucnouspefionscemot 
Deuant  leur  temps^a\.\c\QS  nicfchans  feront  desfaits 
deuant  leur  temps, pource  que  noftre  Seigneur  les 
retire  d'icy  bas,  comme  s'il  les  arrachoit  par  force. 
Carils  s'attachent  icy  en  terre,  comme  fi  iamais 
n'en  deusyent  eftre  uftc  z  :  ils  prennent  icy  racine, 
voire  par  phantafie.Les  mcfclians  donc  &  les  con- 
tempteurs de  Dieu  prendront  vne  telle  racine  en 
leur  orgueil,  qu'il  leur  fcmhic  qu'ils  aytnt  vn  fon- 
dement de  cent  pieds  profond  en  terre,  &  qu'il  cfl: 
impofsible  de  les  esbr.inkr:  voire,  mais  Dieu  ne 
leur  fera  que  donner  vne  petite  i hiqutn3udc,&  les 
voila  mis  bas:  car  ceftc  racine  la  n'eft  qu'imaginai- 
reau  maintenant,  quelque  peu  apn'sce  n'eft  pas     re.  Et  ainfi  ce  n'eft  point  fans  caufc  qu'il  eft  dit,qne 
celle  que  nous  auons  vcu.cela  eft  naturel  :  mais  icy     les  mcfchans  pcriftent  deuant  leur  temps. Toutes- 
Eliphas  entend  quand  il  y  a  vne  riuiere  qui  eft  tel-     fois  que  nous  retenions  ce  qui  a  cfté  monfti  c'rc'eft 
Icment  dcsbordec ,  qu'elle  tarit  puis  après ,  &  n'a     affauoir  que  fi  le  téps  nous  dure,  &  que  nous  n'ap- 
plus  (on  cours.  Ainfi  donc  en  eft-il  des  mcfchans,     perceuions  pasque  noftre  Seigneur  vueillc  rcpri- 


bicnque  Dieu  pcrmrtte  que  les  melchans  meu- 
rent &  viuent  en  profperité,  toutcsfois  qu'eft-ce 
que  de  cela  ?  Cat  fi  nous  regardons  à  la  vie  prefen- 
tc,ie  vous  prit-,  quelle  durée  a-clle  ?  No:is  viuons; 
voire  mais  l'homme  fera  toufiours  tel  que  l'Efcri- 
turefainde  le  dcfcrit,  c'cft  aflauoir  comme  vne 
herbe  qui  verdoyé, mais  il  nefautqu'vn  ventfouf- 
flcrdcflus,  la  voila  fleftiic:  il  ne  faut  finon  que  la 
faux  y  pnflV,  &  l'herbe  dcuiendra  foin,  fa  fubftance 
éftfechee  &  perdue  imontinent:  ilne  fautqu'vne 
chaleur  du  (olcil  pour  brufter  tout.  Et  ainfi  donc 
cognoiflans  la  fragiliréde  noftrc  vie,  il  ne  faut  plus 
que  nous  trouuionseftrange  que  nous  foyons  ac- 
comparezà  vne  riuiere  qui  s'cfcoule&  qui  tarit: 
ouvne  riuiere  qui  paflc  tellement ,  que  s'il  y  a  de 


ielqucls  c^nt  vne  telle  audace,qu'ilspenfcnt  que  ia- 
mais ne  pourront  dc-ffdillir:  mais  ils  feront  coiifu- 
tnez  en  forte  qu'il  n'y  d  meurera  point  vne  feule 
coûte  de  vertu. Moyennant  donc  que  nous  ne  prc- 
oi.ns  point  ceftc fcntence  félon  rintention  d'Eli- 
phas,nous  pourrons  bien  recueillir  vne  bonne  do  • 
drine&  vrilc  dece pafl'ige:c'efta{rauoir,quc  com- 
bien que  Dieu  ne  puniflc  point  du  premier  coup 
les  mcfchans ,  mefmes  en  ceftc  vie  ,  mais  les  efpar- 
giie:  t'Muesfois  ils  ne  laiflentpas  d'eftre  fembla- 
blcs  à  vne  riuiere  qui  s'cftoule,!!  n'y  aura  nulle  fer- 
pieté  en  cux,?i:  mcfme  ils  périront  deuartileurtèps. 
Etcomment  deuant  leir  temps?  Pource  qu'ils  fe 
promettent  icy  vne  immortalité,  &  leur  femble 


merles  mcfchans  &  contempteurs  de  fa  maiefté: 
qu'il  ne  faut  point  pourtât  que  nous  perdions  cou- 
rage. Cheminons  toufiours  plus  outre, &  pi  rmet- 
tonsà  Dieu  qu'il  v(e  de  fa  liberté,  c'eft  aflfauoir  que 
fi  bon  luy  femble  il  chaftie  les  mcfchans  en  ce  mon 
dc:fi  non,qucfoniugemét  nousfoir  cachc,iufqucs 
à  ce  que  nous  venions  à  ce  dirnicr  ionr ,  oii  toutes 
chofcs  feront  defcouuertes,  Eliphas adiouftc,.^«* 
les  mfies/er  verront,  &  s'en  riront ,  i^ue  T  innocent  fe 
moccjuera  d'eux.  Il  femble  de  prime  face  que  cccy 
ne  foit  point  conuenable,  veu  que  les  enfmsdc 
Dieu  doiuent  cnfuiurclcur  Percccicftc:  or  nous 
fauonsquc  Dieu  eft  enclin  à  mifcricorde&  pitié: 
&  quand  on  fc  mocejuc  de  ceux  qui  font  affligez, 

cela 
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cela  n'eft  pas  fans  cruauté  ce  fcmble.  Comment  que  cefte  docftrine  eftqntainfi  breucmét  touchée, 
donc  cft-ccq  le  faindErprit  attribue  vne  telle  af-  pourroireftre  obfcurccmais  fi  chacun  note  bien  ce 
fedion  aux  enfans  de  Dieu  ,  qu'ils  fc  mocquét  des  que  i'ay  touché ,  nous  pourrons  plus  au  long  puis 
mefchans  quand  ils  les  verront  ainfi  ruinez?  Or  no  après  y  penfer.  par  ce  moyé  les  chofcs  quoy  qu'el- 
tons  en  premier  lieu  ,  que  pour  bien  contempler  les  foyent  ainfi  touchées  en  fommaire,  nous  poul- 
ies iugemens  de  Dieu  ,  &  en  faire  noftre  profit ,  il  ront  neantmoins  fiiffire.  Or  en  premier  lieu  i'ay 
nous  faut  eftre  purgez  de  toutes  nos  pafsions  char-  dit,  qu'il  nous  faut  auoir  cefte  humanité  enuers 
nelles,  il  ne  faut  point  que  nous  foyôs  menez  d'ap-  tous  nos  prochains ,  que  nous  defirions  leur  falnt, 
petit  de  vengcâce,  que  nous  foyons  efmeus  de  paf-  &  que  nous  foyons  triftes  de  leur  mal:  côme  fainfl: 
fions  excefsiues,  comme  nous  auonsaccouftumé:  Paul  nous  dit,que  la  règle  de  charité  le  porte:Que  ^'""• 
il  faut  que  tout  celafoit  corrigé  en  nous  ,  &quc  vous  facicz  le  dueil(dit-iI)pour  ceux  qui  endurent.  '^-'^-'^ 
nous  ayons  vn  regard  pur  pour  bien  regarder  ce  Et  nous  voyons  comme  les  enfans  de  Dieu  ont 
que  Dieu  fait.  Quand  nous  ferons  ainfi  difpofez,  toufiourseucefte  affcdion&cezele-la.Orcepen- 
alors  fans  aucune  cruauté  nous  pourrons  nous  dant  fi  nous  voyons  que  Dieu  punifle  les  péchez, 
mocquer  des  mefchans  f\^  Dieu  les  deftruit  :  corn-  nous  pouuons  aufsi  nous  en  refiouir  :  voire  entant 
me  défait  il  nous  faut  bien  approuuer  lesiugcmés  qDieufedeclarclà,&femôftreànous,ilfautque 
de  Dieu ,  &  en  les  trouuant  bons  il  faut  aufsi  que  noftre  foy  foit  ratifiée  &  côfermee  de  plus  en  plus 
nous  en  foyons  refiouis ,  pource  que  noftre  falut  y  en  luy ,  quand  nous  voyons  qu'il  a  le  foin  du  <Tenrc 
eft  aduancé,&  que  Dieu  déclare  l'amour  qu'il  nous  humain ,  &  que  toutes  chofes  font  conduites  fous 
porte.  Apprenons  donc  quand  Dieu  punit  les  pe-  luy.Or  il  s'enÇvih^NojhefHhft-anceneftpotntdeffatte. 
chezdes  mefchans,  que  nous  auons  dequoynous  Heftvray  qucdemotàmotilya,i'i«o/?«y«^/<ï«« 
refiouir.  Voire  mais  il  faut  fauoirpourquoy.il  y  a  n'efi défaire ,  ou  cachée.  Car  aufsi  le  mot  Hebrieu 
double  raifon:nous  auons  à  nous  refiouir,d'autant  emporte  deux  chofes  :  il  fignifie  pTopTemétCacher- 
que  Dieu  fe  monftre  eftre  luge ,  &  que  fa  gloire  &  mais  pource  que  quâd  vne  chofe  eft  muflee ,  on  ne 
inaiefté  y  apparoift.  Voila  vn  argument  de  refiou-  la  voit  point,&remble  qu'elle  ne  foit  plus:parfimî 
iflancetcar  toutes  fois  &quâtesq  noftre  Seigneur  litude  aufsi  il  emporte  quelquesfois  '2{errancher, 
•fe  monftre,  &  qu'il  nous  donne  quelque  approba-  ulneannr.  Au  reftejl  fembleroit  qu'il  deuft  dire 
tion  de  (à  vertu  pour  le  glorifier,  il  faut  que  nous  Leurfubftâce  n'a-elle  point  eftédeftruite?  en  rap- 
cnfoyons  refiouis.  Carquclleplus^rand'ioye  de-  portant  cela  aux  mefchans.  Etde  faitle  paflaeca 


iquet  — 

de  {es  enfans ,  quand  il  punit  nos  ennemis  &  ceux  vne  manière  de  parler  aflez  commune  aux  Hebri- 

qui  nous  ont  moleftez  &  outragez.  Dieu  donc  en  eux ,  laquelle  emporte  vne  affirmation  plus  gran- 

chaftiant  les  mefchans  ratifie  fon  amour  qu'il  a  en-  de:comme  s'il  eftoit  dit,  Voire,  ceci  eft  certain  qife 

uersles  bons&  les  fidèles.  Voila  cncores  vne  fc-  noftre  fubftance  eft  cachée.  Le  mot  aufsi  de  Jaè^ 

conde  raifon  de  ioye.  Mais  cependant  il  faUt(com-  fiance^empone  noftre  eftat,ou  noftre  fubfiftéce,ce 

me  i'ay  dit)  que  nous  foyons  purgez  de  tout  appe-  que  nous  auons  en  main  la  façon  de  nous  confer- 

tit  de  vengeance ,  &  de  toute  malice  :  bref,  quand  uer,ou  nous  reftaurer.Ie  laifle  les  expofitiôs  qu'ort 

no'aurôs  defpouillé  tout  ce  qui  eft  de  noftre  chair,  donne  icy,  lefquelles  ne  conuiennent  point  :  rete- 

&  que  l'Efprit  de  Dieu  nous  gouuernera,  nous  au-  nons  fimplement  ce  que  veut  dire  Eliphas.  H  fait 

ronsvB  zèle  droit  &  pur  pour  nous  refiouir  de  la  icy  comparaifon  des  iuftesauec  les  mefchans   des 

ruine  des  mefchans,&  faire  noftre  profit  des  iuge-  fidèles  auec  les  contempteurs  de  Dieu.  Quant  aux 

mes  de  Dieu.  Il  y  a  encores  vnpoinâ:  à  notenc'eft  fideles,il  dit,Pour  vray  noftre  fubftance  eft  cachée. 


«jueDieu  chaftie  pour  leur  falut,  qui  ne  font  pas  Comment  eft-ce  qu'au  milieu  de  tant  de  périls  où 

gens  du  tout  incerrigibles  :  &  il  les  punit  fculemét  nous  fommcs ,  toutesfois  nous  demeurés  debout 

en  leurs  corps ,  afin  que  les  amcs  ne  foyent  point  &  fommcs  maintenus  ?  Si  nous  n'eftions  comme 

perdues,  maisicyil  n'eft  fait  mention  quedesre-  fous  les  ailes  de  Dicu,q  nous  ne  fufsiôs  bref  corne 

prouuez.  Or  nous  ne  cognoiflons  pas  ceux  q  Dieu  en  cachette,  que  nous  ne  fufsions  muffez  comme 

a  reprouuez  du  tout ,  finon  qu'il  nous  le  monftre.  vn  threforj:  il  eft  certain  q  noftre  vie  à  chacune  mi- 

Cen.tp  Côme  voila  de  ceux  de  Sodome  &  de  Gomorrhe,  nute  de  temps  fei  oit  rauie  &  cà  &  là.  Ainfi  donc 

e.24.      &  de  ceux  qui  ontefté  exterminez  parle  déluge:  voicy  vne  bien  bonne  dofirinc^  quâd  elle  fera  ainfl 

Cen.7    en  cela  nous  auôsvn  certain  tefmojgnagc  de  la  ven  cntendue,fuiuant  lefens  du  texte.  Carvoicyquc 

gcance  extrême  de  Dicu,qu'il  n'y  a  point  eu  lieu  de  diront  les  iuftcs,  Noftre  fubftance  &  noftre  eftat, 

repcntancepour  ces  miferables,  d'autant  qu'ils  fe  c'eftàdire,!a  vertu  de  nous  maintenir  &preferuer, 

font  rédus  indignes  de  merci.  De  ccux-la  &  autres  tout  cela  eft  cache  :  &  cependant  ce  ^uom  les  mef- 

tels  donc  nous  pouuôs  nous  en  refiouir.Mais  quâd  chafts  de  refidu  eft  deuareparleféti  :  c'cft  à  dire ,  que 

Dieu  chaftiera  nos  prochains ,  &  que  nous  ne  fau-  Dieu  ne  leur  laiftc  rien  qui  foit,tcllcmcnt  qu'il  faut 

rons  point  encores  s'il  veut  auoir  pitié  d'cux,il  faut  qu'ils  foyent  exterminez  auec  tout  leur  bien.  H  efl: 

que  nous  ayons  compafsiÔ  de  leurs  mifcres,&  que  vray  que  durant  cefte  vie  mortelle  il  femblc'ra  que 

tellement  nous  foyons  duits  au  iugemét  de  Dieu,  nous  foyôs  abyfmcz  &  accablez  du  tout ,  que  nous 

^ue  nous  efperions  qu'il  donnera  quelque  relafche  foyons  en  deftrellc,  bref,  que  nous  n'ayons  ne  ver- 

àceux  qui  font  ainfi  tormcntez.  Voila  en  fommc  tu  ne  fubftâcc:  mais  tâc  plus  nous  faut-il  pratiquer 

comme  il  nous  faut  pratiquer  cepaflage.il  eft  vray  ccftedodtrine  quâdclJeiera  appliquée  à  fon  droit 

O.iiii. 
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Col.  3.  vfagCjVoircfuiuât  ce  que  nous  dit  fainâ:  Paul, Que  qu'il  ait  paixauccluy,iirignificquepar  fa  maunaî- 

<*./        nous  fbmmes  morts,  &  que  noftre  vie  eft  cachée,  fe  vieil  s'eftoic  déclare  comme  ennemi  de  Dieu, 

SainftPaul  monftrant  quelle  cft  la  condition  des  Or  ceci  eft  mal  applique  à  fa  pcrfonne,  corne  dcf- 

fidcles  pendant  qu'ils  font  au  monde,  dit  que  leur  ia  nous  auonsveu:  mais  cependant  la  doiftrineen 

vie  eft  cachee,comme  fi  elle n'eftoit  point:  mais  el- 


le eft  en  vne  bonne  cachette:  car  (dit-il)  elle  eft  ca- 
chée en  Dieu  auec  noftre  Seigneur  Icfus  Chrift. 
La  vie  de  lefus  Chrift  eftât  au  ciel  en  ce  corps  glo- 
rieux auquel  il  eft  reflufcitc,  ne  nous  eft  pas  mani- 
feftee:car  fi  nous  regardons,où  eft  lefus  ChriftPoù 
eft  fon  royaume  ?  Nous  n'apperceurôs  point  félon 
noftre  fens  naturel  ce  qui  en  cft:mais  tant  y  a  quâd 
noftre  vie  eft  cachée  au  ciel  auec  lefus  Chrift,  que 
nous  en  pouuons  bien  eftre  afleurcz.  Et  ainfi  donc 


^  foy  eft  vraye  &  de  grand  profit.  Et  comment  cela? 
En  premier  lieu  il  nous  eft  icy  monftre'.que  quand 
les  hommes  fe  desbordent,  c'eft  autât  comme  s'ils 
s'alienoyct  de  Dieu.  Sommes-nous  donc  adonnez 
à  nos  vices?Nous  dcfpitôs  le  Seigneur,  &  l'empef- 
chons  qu'il  n'approche  point  de  nous:  c'eft  autant 
comme  fi  nous  preniôs  congé  de  luy ,  ou  bien  fans 
congé  que  nous  tufsions  comme  fuitifs.  Et  défait 
ce  n'cft  point  fans  caufe  que  l'Efcriture  dit  que  les 
hommes  n'ont  point  la  crainte  de  Dieu  deuant  les 


notons  en  premier  lieu, que  Dieu  voulant  efprou-     yeux,&  qu'ils  ne  cognoiflent  plus  Dieu,  quand  ils  ^i'-S^ 


uer  noftre  foy  &  noftre  efperance,  fouffrira  q  nous 
foyons  enuironnez  de  beaucoup  de  dâgers ,  &  que 
noftre  vie  foit  pendante  comme  d'vn  filet ,  &  qu'il 
y  ait  des  vents  qui  tranfportent  noftre  fubftance  çà 
&là,que  bref  nous  ayons  mille  morts  deuant  les 
yeux,  au  lieu  que  nous  aurons  vne  petite  goûte  de 
iVie,  &  qu'il  femble  que  nous  deuiôs  périr  en  mille 
(brtcs.  Mais  ne  craignons  point  pourtant,  moyen 


k  donnét  vne  telle  licence. Nous  voyons  donc  que  "-^ 
les  hommes  font  comme  fauuages,  &  qu'ils  s'ab-  Aj"**- 
brutifTent  tellement  qu'ils  ne  font  plus  de  la  mai-  S'f^'S 
fon  de  Dieu:  &  leur  femble  neantmoins  qu'ils  font 
bien,cftâseflongnezdeIuy,  toutes  fois&quantes 
qu'ils  ne  penfcnt  point  à  leurs  vices  &  péchez.  Voi- 
la le  premier.En  fécond  lieu  il  nous  eft  môftré  que 
les  hommes  font  la  guerre  à  Dieu.  Il  ne  faut  point 


nantque  Dieu  nous  tienne  fous  fon  ombre:  car     icydc  héraut,  ne  de  trompette  pour  faire  vne  de 


quand  nous  aurons  cefte  retraittc-la,  nous  ferons 
tien  afteurez.  Voila  donc  côme  nous  auons  à  pra- 
tiquer cefte  doftrine.  Et  puis  quand  nous  iettons 
les  yeux  fur  les  mcfchans,cn  voyant  leur  perdition, 
que  nous  foyons  tant  plus  confermez  en  la  bonté 


fiance  folennellc  :  car  les  hommes  fe  declarentcn- 
nemis  mortels  de  Dieu ,  &  mènent  guerre  à  l'en- 
contre  de  luy  toutes  fois  &  quâtes  qu'ils  fe  desbau- 
chentj&fedeftournentdefonobeilîance.Silesfu- 
iets  s'cfleuent  contre  vn  roy  ,  ie  vous  prie  ne  voila 


de  Dieu ,  ôc  que  nous  prenions  occafion  de  le  ma-  point  vne  guerre  qui  eft  beaucoup  plus  mefchan- 

gnifierd'auâtage,  pour  dire,  EtSeigneur,queIpri-  tc,que  s'il  y  auoit  quelque  couleur  de  raifon,&  que 

uilegeeft-cequetunous  fais,  quand  noftre  vie  eft  les  folennitez  fuiïentobfcruees,comeonadecou- 

en  ta  main,  &quc  tu  en  eslegardtcn?&  toutcsfois  ftume?Oreft  il  ainfi  qu'vnhommequandilfedcf- 

enquoydifïerôs-nous  d'auec  ceux  q  nous  voyons  bauche,avne  armée  drefleecontrc  Dieu:  car  autâr 

cftrcconfumcz?  Nous  les  voyons  aller  en  perdi-  d'affeftions  &  de  cupiditez  mefchantes  qui  font 

tion,  nous  voyôs  que  leur  refidu  eft  d  u  tout  confu-  en  nous ,  ce  font  autant  de  gcnfdarmcs  qui  font  ar- 

iné:&  Seigneur,en  quoy  difftrôs-  nous  d'auec  eux?  mez  pour  batailler  à  l'encontre  de  Dieu  Se  de  fa  iu- 

en  rien  qui  foir,  finon  de  ta  pure  grace:d'au  tât  qu'il  ftice:il  eft  bien  certain.Tant  plus  donc  nous  faut-il 

t'apleunouschoifiràtoy  comme  ton  héritage,  de  bien  noter  ce  paffagc,  c'eft  affauoir  que  nous  ne 

ce  que  tu  nous  maintiés ,  &  nous  as  fait  la  grâce  de  pouuons  pas  nous  donner  telle  licence  de  mal-fai- 

chemincr  en  ton  obeifTance ,  &  de  ce  que  tu  perfi-  te ,  que  ce  ne  foit  ofter  toute  la  priuauté  que  nous 

fies  comme  tu  as  commencé  vn  tel  bien  en  nous,  auons  auec  Dieu,  &nous  rendre  comme  bcftes 

&  que  tu  nous  conduis  par  le  chemin  defalut.Voi-  fauuages ,  nous  efcarter  en  telle  forte  que  nous  ne 

la  Seigneur  d'où  procède  tout  noftre  bien.  Et  ce-  foyons  plus  fous  fa  main  &  obeiflance.  Mais  il  y  a 

pendant  nous  voyons  ce  priuilege  q  tu  nous  don-  encores  vn  mal  plus  grand  &  plus  enorme,c'eft  af^ 

iics,comme  fi  nous  eftions  exemptez  de  toutes  les  fauoir  que  nous  venons  batailler  à  noftre  efcient 


miferesdc  cefte  vie  caduque,  fi  nous  n'eftions  plus 
àa  rcng  des  hommes.  Or  Seigneur  quand  tu  nous 
fais  ceft  honneur-la ,  &  ce  bien  ,  ne  faut-il  pas  que 
nous  magnifiés  vne  telle  bôté  de  toy  enuers  nous? 
Voila ,  di-ie ,  comme  il  faut ,  après  auoir  cognu  la 
grâce  de  Dieu,  de  laquelle  il  vfe  enuers  fes  fidèles, 
eftre  tant  plus  confermez  en  icelle,&  aufsi  eftre  in- 
citez à  luy  en  rendre  adion  de  grâces.  Et  pource 
que  cela  ne  fe  peut  faire  fans  que  nous  contêplions 
la  perdition  des  mefchans ,  &  que  nous  en  foyons 
cfiouis:voila  pourquoy  aufsi  il  nous  eft  bon  de  co- 


à  rencontre  de  Dieu. Comment.'  Voicy  vne  chofè 
exécrable,  qu'vne  créature  s'efleuc  contre  celuy 
qui  l'a  formé.  Etqu'ygaigncrons-nous?A  qui  fera 
la  viiftoire  ?  Nous  voyons  bien  que  nous  fommes 
plus  qu'infenfez,quand  nous  ne  laifTons  pas  cepen- 
dant de  nous  venir  ietter  ainfi  furieufement  con- 
tre luy.  Voila  ce  que  nous  auons  à  noter  de  ce  paf- 
fage.  Etàl'oppofite  fuiuonsl'exhortatiô  qui  nous 
eft  icy  fait!?:  c'eft  que  fi  pour  vn  temps  nous  auons 
eflrédesbauchez,&  que  nos  cupiditez  nousayent 
fait  comme  efgarer  &  efcarter,  tellement  que  nous 


gnoiftre  quand  Dieu  punit  les  mefchans,  &  qu'il     foyons  deuenus  bcftes  fauuages,  que  noftre  Sei 


donne  quelque  figne  de  fa  vengeance  fur  eux  ,que 
c'eft  touliours  pour  nous  mieux  certifier  de  cefte 
grâce  &  amour  paternelle  de  laquelleil  vfe  enuers 
nous.  Or  quâd  Eliphas  a  ainfi  parlé,  il  exhorte  lob 
ÀesacointeraHtc  Dieu.,.^-  à'auotr paix  auec  luy,  crotte 
cela  luy  tournera  aprojpertté.Mtyms  il  i<i\o\\{\e^Oue 
tlrcçotue  la  Loyde  'Duu,&  cjiCtl  mette  ft- s  paroles  en 
fon  cawv.En  dilànt  que  lob  s'acointe  dcDicu,il  en- 
tend qu'au  parauant  il  s'en  eftoitrcuré:  çjidifant 


gneur  n'ait  peu  chcuir  de  nous ,  que  nous  ne  nous 
foyons  pas  tenus  fous  fi  conduite  comme  il  ap- 
partenoit  :  que  nous  cefchions  de  nous  acointer 
auec  luy ,  c'eft  à  dire ,  que  nous  mettions  peine  à 
nousappriuoifcrdcluy.  Et  comment  cela  fe  fera- 
il?  Nous  fanons  que  noftre  Scigncurnqus  appelle 
à  foy  parfà  parolc:8:  quand  il  voit  q  nous  fommes 
elgarez  &  hors  du  chemin,  Retournez,  retournez, 
dit  ii.Dicu  dôc  faifant  que  fa  parole  nous  foit  prc» 

fchec. 
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fchec,ne  téd  à  autre  fin  ,  finô  de  nous  appriuoifer,  nous  offre:  mais  qu'en  vraye  humilité  nous  vcniôs 

au  lieu  que  nous  auôs  cfté  fanuagcs:  c'eft  à  diic,de  nous  rendre  &  afluiettir  à luy,  fachâs  qu'il  cft  preft 

nous  rendre  dociles,  &  de  clieuirdc  nousdu  pre-  denousreceuoirau  nom  de  noftre  Seigneur  lefus 

mier  coup. Quand  nous  aurons  apprins  celle  Icçô,  Chrift,&qu'il  nous  fera  fentir  qu'il  nous  vcuteftre 

nous  aurons  beaucoup  profite' pour  toute  noltrc  Pcre  bénin  &  pitoyable,  quand  nous  luy  ferons 

vie:caràquoy  cftceque  tcd  toute  l'Efcriture  fain-  vrais  enfans. 

cle.finô  de  nous  appriuoifer  auec  Dicu?Ii  efl  vray  Or  nous-nous  profterncrons  deuant  la  face  de 
que  noftrc  Seigneur  de  fa  part  fe  rend  fi  familier  noftrebon  Dieu  encognoiflancedenosfautesjfa- 
que  rien  plus,  il  cft  comme  vne  nourrice,  comme  cliâs  que  s'il  nous  vouloir  traitter  en  rigueur,  il  fau 
Cfee     vne  mère:  il  ne  .s'accompare  pas  feulement  aux  pc-  droit  que  nous  fufsions  cent  foisabylmez:  &  met 
ji.ét.s    rcs,  qui  font  tant  bénins  &  humains  enuers  leurs  mes  que  nous  nefommes  pas  dignes  d'eftremain- 
Jjaie      enfans:  mais  il  dit,  Qu'il  eft  plus  que  mcre,&  que  tenus  en  ccfte  vie  mortel!e,tant  s'en  faut  que  nous 
^tP-d-     nourrice. Puis  qu'ainfi  eft  donc  que  Dieu  vfc  d'vne  foyons  dignes  de  ceft  héritage  celefte,&  de  la  gloi- 
jj         telle  familiaiitc,  que  nous  ne  foyons  plus  comme  re  infinie  ,  laquelle  il  nous  aappreftce.auxcieux. 
befics  fiiuuages:  que  fijnous  l'a  uons  cflc,ne  conti-  Ainfi  doc  cognoiflans  nos  péchez ,  &  noftre  incre* 
nuons  point.  Et  cependant  quand  nous  voyons  dulité,  à  laquelle  nous  fommestât  enclins,prions- 
tjuenous  auons  eftéfi  peruers&fi  infenfez  dcluy  leque  parfamifcricordeil  luy  plaifc  nousfuppor- 
•    faire  la  guerre  par  nos  péchez  :,  que  nous  venions  ter  iufqucs  àceque  nous  foyons  appointez  auec 
àcerchcrpaixauccluy.ÈtcommentPOriln'eftpas  luy,  &quc  nous  puifsions  tellement  faire  noftre 
ennousdcccfaire:mais  il  faut  qu'il  nous  preuien-  profit  de  tous  les  chaftimcns  qu'il  enuoye  en  ce 
neparfà  bonté  infinie:  ce  qu'il  fait  quand  l'Euan-  monde,  quenous  cognoilsionstouficurs  qu'il  eft 
gile  fe  prefche,lequcl  eft  nommé  dodrine  de  paix:  le  luge  d  u  monde ,  &  qu'il  ne  laiflcra  point  les  int- 
2.Cor.    &  comme  fainâ  Paul  en  parle,  c'eft  le  mcflagcde  quitezimpunies,quoyqu'il  tarde:afin  queparce 
S-d-lS-  réconciliation. Puis  qu'ainfi  cft  doc  que  Dieu  nous  moyen  nous  qui  Tommes  ks  enfans  foyons  induits 
>9         appelle  à  foy  de  fon  bon  gré,  &  qu'il  nous  preuiér,  à  le  craindre  &  à  l'honorer  cômc  noftre  Pcre ,  fa- 
it anticipe,  qu'il  n'attend  pas  que  nous  veniôs  cer-  chas  qu'il  nous  prépare  vn  héritage  éternel  au  ciel, 
chcrla  paix  auec  luy,  mais  qu'il  vient  au  deuant,&  combien  que  maintcnantnous  conuerfiôs  en  po- 
ire demande  finon  de  fe  réconcilier  auec  nous:  que  ure  &  milçrablc  condition  ici  bas  au  monde.  Qiie 
nous  ne  foyons  point  fi  mal-heureux  de  le  rcictter  non  feulement  il  nous  face  cefte  grâce ,  mais  aufsi 
parnoftre  ingratitude,  &  ne  tenir  côte  du  bié  qu'il  à  tous  peuples  Zc  nations  de  la  terre,&c. 

:  'V-O  CTANTESEPTIESME     SERMON,     qv  1 

EST    LE    V.    SVR    LE    XXII.    CHAPITRE. 

Cefèrmoft^  ejt  encore  Jùr  le  verjèt  22.(i' puis  fhï  le  texte  qui  eft  iàadtoulle. 

15    Si  tu  te  conuertis  au  Tout  puiflanr^tu  feras  édifié ,  &  chafferas  l'iniquité  loin 
de  ton  tabernacle. 
i4  Tu  mettras  l'or  fur  la  poudre, &  comme  cailloux  de  riuiere  l'or  d'Ophir. 
15    LeTout-puifTant  chafîera  tes  ennemis,&  auras  munition  ferme. 
r6    Tu  prendras  plailir  fur  le  Tout-puifr3nt,&  efleueras  tes  mains  à  Dieu. 
zj    Tu  le  prierasjôc  il  t'exaucera, &  tu  luy  rendras  tes  vœus. 
i8    Tu  décréteras  la  cliofe ,  &  elle  te  fera  eftablie ,  &  fa  lumière  refplendira  fur  tes 

voyes. 
19    si  les  roefchans  font  mis  bas, le  fuis  efîeué:&  Dieu  fauueral'hijble  des  yeux, 
30    L'innocent  deliurera  la  region:&:  fera  gardée  par  la  pureté  de  tes  mains. 

S  Viuant  ce  que  nous  auôs  défia  déclaré,  il  nous  ciles,  que  nous  foyons  des  agneaux,  &  que  fifoft 
fautprendrececi  comme  vne  exhortation  qui  qu'il  nous  aura  fait  figne,  que  nous  venions  à  luy, 
nous  eft  faite  à  tous,  pour  nous  môftrer  quel-  que  nous  ne  foyons  point  (en  fomme)  comme  bê- 
le eft  la  vraye  rcpentâce.  Vray  eft  qu'Eliphas  a  mal  ftes  fauuages.  Or  après  qu'EIiphas  a  parlé  ainfi ,  il 
appliquéceci  à  laperfonnedclob:  maiscependât  adioufte  maintenant,  Queceluy(jtiiaeUédefhaiu 
le  fainft  Efpritnous  a  voulu  donner  vne  dodrine  ché^  doitprendr^la  Loy  de  la  bouche  de  Dieu,  &  met' 
commnne,&  laquelle  nous  pourra  beaucoup  pro-  trefet  paroles  enfin  tai/r.  Voici  vn  poiniS  bien  nota- 
frter.Ci  dcffus  nous  auons  veu  que  c'eft  de  s'appri-  ble ,  pourcç  que  la  reiglc  de  bié  viure  cft  que  nous 
uoifer  auec  Dieu  après  qu'on  a  efté  comme  cflon-  efcoutions  pieii  parler  à  nous,&  que  nous  fachiôs 
gnéde  luy  :  car  quand  les  hommes  s'adonnent  à  quelechemin  qu'il  nous  monftrecftceluy  q  nous 
mal ,  ils  mettent  Dieu  en  oqbli ,  &  luy  tournent  le  deuons  tenir.  Puis  ij^u'ainfi  eft  donc  que  les  liômcs 
dos,&deuicnnentcômefiuuagcs.  Toutai<ifique  font  dcftournez  du  chemiq  de  faiut ,  fi  toft  qu'ils 
ceux  qui  fe  desbordent  en  telle  fa^ons'aljenentde  déclinent  de  la  Loy  de  Dieu  ;  voila  pourquoyno- 
Dicu:ainfi  nousfaut-il  appriuoifu  delviy,(buf-  tâmentileft  dit  en  ce  p.iffàgc,que  nous  deuons  re- 
frans  qu'il  nousgouuerne,  que  nous  luy  foyôsdo-  ccuoir  la-Loy  de  fa  bouchc,Oi"  pource  que  ce  n'cft 
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pas  le  tout  d'approuucr  ce  qui  nous  cft  dit  ,  Eli-  uerner  par  la  pure  doftrinc  de  Dieu,  nous  aurions 

phasadioufte,  qu'il  nous  lafaut  mettre  en  noftrc  tâtoft  accorde' par  cnfemb!c,ii  n'y  auroit  plus  nulle 

cœur  :  car  encores  qu'vn  homme  fe  rengeaft  à  l'o-  difpute  :  mais  ils  veulent  que  leurs  loix  &  ftatuts 

beiflance  de  Dieu  quant  à  l'apparence,  ce  n'elt  pas  foyent  obferuez,  &  cependant  qu'on  ne  tienc  con- 

Ic  principal:  nous  fauons  q  nous  n'aurôs  pas  beau-  te  de  ce  que  Dieu  ordonne.  Voila  dcquoy  nous  c5 

coup  eaenc,nous  cftans  abftenus  de  mal-f'aire  feu-  bâtons.  Or  combien  que  nous  fachiôs  que  ce  font 

lement  quant  aux  yeux,aux  mains,  &  aux  pieds  :  il  autant  d'abus  &  de  fupcrftitions ,  quand  les  hom- 

faut  que  le  cœur  marche  deuâr,qu'il  conduife  tout  mes  veulent  ainfi  cheminer  à  leur  appétit  :  fi  cft-ce 

le  rcfte.  Voulons-nous  doc  bien  profiter  en  l'efco-  encores  qu'onnefe  peuttenir  de  fe  vouloir  touC- 

le  de  Dieu?  Il  faut  que  fa  parole  prenne  racine  en  ioursaduâceroutremcfure.  Et  nous  voyons  com- 

nos  cœurs  :  comme  il  cft  dit ,  Qu}\  regarde  la  ve-  bien  il  eft  difficile  de  retenir  les  hommes  en  ceftc 

Jerem.  ^.^^  ^     ,^^  contraire  il  a  toute  hypocrifie  en  de-  bride, c'cft  aflauoir  qu'en  tout  &  par  tout  ils  plient 

^'^'^     tcftation.Maintenant  nous  voyons  comme  il  nous  le  co],&  qu'ils  reçoiuct  le  ioug  que  Dieu  leur  veut 

faut  retourner  à  Dieu  quand  nous  enauonscfté  mettre dcffus  :&  quand  nous  aurons  reiettclaty- 

comme  bannis  :  c'cft  aflauoirjque  nous  luy  foyons  rannie  du  Pape,nous  ne  pouuons  nous  renger  pai- 

difciples,&  qu'il  foitnoftremaiftre.  Or  de  là  nous  fiblemcnt  pour  obéir  à  Dieu  fans  contradidion: 

pouuons  recueillir ,  q  tous  ceux  qui  ne  cheminent  mais  fi  quelque  chofe  nous  fcmbleeftre  dure  &  faf 

point  félon  la  pure  parolle  de  Dieu  ,  font  efgarcz,  cheufe,nous  viendrons  nous  rebecquer  à  l'encon- 

combien  que  les  hommes  les  approuuentrcomme  tre.Et  qui  nous  donne  ccfte  audace,finon  d'autant 

nous  voyons  fouuent  qu'on  cftimera  qu'il  n'y  ait  qu'il  y  a  volontiers  ccfte  hauteffe  &  prefbmption 

3UC  toute  fainâeté  en  ceux  qui  fuiuent  leurs  folles  aux  efprits  humains,  de  ne  poît  acquiefcer  à  la  fîm- 

euotiôs.Et  c'a  cfté  vn  abus  ordinaire  dés  le  com-  pie  Loy  de  Dieu  .•'  Nous  voyons  donc  combien  il 

mencemcnt  du  monde,  lequel  règne  encores  au-  nous  eft  vtile  que  ccft  article  nous  foit  réduit  (bu- 

îourd'huy  par  trop,  que  le  monde  fe  voudra  gou-  uent  en  mémoire,  c'eft  que  nous  cfcoutions  Dieu 

ucruer  à  fon  appétit,  &  cependant  on  eftimera  que  parler.  Or  par  cela  il  nous  eft  môftré  q  nous  fom- 

ccla  doit  eftrc  trouué  bon  de  Dieu.  Au  contraire,  mes  comme  poures  beftes,  qu'il  n'y  a  ne  prudence 

qu'eft-ce  qui  en  cft  ici  prononcé?  C'eft  que  tous  neconfeilennous,  &queiamaisnou$necognoi- 

ceux  qui  ne  cheminent  point  félon  la  parolle  de  ftronsledroitchemin.iufqucs  àtâtqueDicunous 

Dieu  font  efgarez.  Il  eft  vray  qu'ils  fe  peuucnt  fai-  ait  tendu  la  main ,  &  monftré  par  oii  nous  deuons 

TC  à  croire  que  leur  vie  ef^  bonne  &  fainâ:e,on  leur  cheminer.  Voila  vn  Item  .A  u  refte,il  nous  cft  aufl 

pourra  applaudir -.mais  il  n'ya  qu'vn  feul  luge  cô-  fi  déclaré  que  nous  ferons  tranfportez  par  nos  af- 

petent  qui  puilfe  prononcer  de  ceciauec  authori-  feftions  mauuaifesjiufquesà  ce  que  nous  ayôsap- 

tc,c'€ft  Dieu.  Or  nous  oyons  ce  qu'il  en  déclare.  Il  prins,  &  nous  foyons  accouftumez  d'obéir  à  Dieu 

ne  faut  plus  donc  répliquer,  pour  vouloir  approu-  fans  quelque  côtradiftion  ni  replicquc.  Or  cepen- 

ucr  nos  folles  deuotions ,  &  que  chacun  dife,  qu'il  dant  que  nous  aurôs  quelque  referue,il  ne  fe  pour- 

luy  femblc  que  telle  chofe  foit  bonne.Il  faut,di-ic,  ra  faire  que  nous  ne  combations  contre  la  dodri- 

que  toutes  nos  phantafies  foyent  mifes  bas.  Se  que  ne  de  Dieu ,  &  foyons  picquez  &  enuenimez  fi  elle 

nous  efcoutiôs  Dieu  parler,  &  qu'il  ait  toute  mai-  nous  fafche  trop ,  c'eft  affauoir  outre  noftrc  phan- 

ftrife  fur  nous ,  de  nous  monftrer  le  chemin  qu'il  tafic.  Que  faudra-il  donc?Que  nous  oftions  toute 

veut  que  nous  fuiuions.  Voila  ce  que  nous  auons  repugnâce  de  nous,&  toutes  les  belles  raifons  que 

à  retenir  en  premier  lieu.  Il  eft  vray  que  cefte  do-  nous  pouuons  auoir  de  nos  phantafies  &  cupidi- 

ôrinc  nous  cft  fouuetesfois  touchée,  mais  ce  n'efb  tez  mauuaifes ,  que  nous  foyons  paifibles  comme 

point  fans  caufe  que  le  fainét  Efprit  en  parle  tant:  agneaux ,  &  que  Dieu  nous  manie  comme  il  vou- 

car  nous  voyôs  comme  les  hommes  font  attachez  dra:fi  toft  qu'il  nous  aura  fait  figne,  q  nous  venions 

à  leur  propre  fens  ,nousvoul6s  toufiours  eftre  fa-  à  luy.  Finalement  il  nous  cft  ici  monftré,  que  nous 

gesen  noftre  cerueau,&  ne  pouuôs  faire  ceft  hon-  ne  deuons  point  eftre  comme  rofeaux  branflans 

ncùr  à  Dieu  qu'il  ait  toute  maiftrife  fur  nous ,  &  pour  nous  lailTer  mener  ça  &  là  :  côme  les  Papiftes 

que  nous  luy  foyons  fuiets  :  &  voila  comme  nous  dirôt  bien  qu'il  fautfuiurece  que  Dieucomman- 

pratiquons  ce  prouerbe  d'eftre  fcruiteurs  dudia-  de,  mais  ils  méfient  leurs  menus  fatras  parmi,  & 

blc,de  faire  plus  qu'il  ne  nous  eft  cômandé.  Qu'on  qui  pis  eft  ils  auront  en  telle  eftime  ce  q  les  homes 


efpiuchc  tout  ce  qu'on  appelle  feruice  de  Dieu  en     aurôt  imaginé,  que l'Efcriture  fainfte  fera  mefprl 


ces  chofes  aufquelles  les  Papiftes  trauaillent  tant,  lefaind  Efprit  difcerne  entre  Dicu&  lescreatu- 

foyent  agréables  à  Dieu  :  mais  tout  au  rebours:  &  res ,  fignifiant  que  iamais  nous  ne  ferons  bien  re- 

neâtmoins  nous  voyons  côme  ils  y  font  acharnez,  glez ,  qu'il  n'y  aura  point  vne  droite  reformatiô  en 

Et  pourquoy?  Cela  viét  de  ceft  orgueil  diabolique  noftre  vie ,  finô  que  Dieu  domine  luy  feul  par  de(^ 

que  les  hommes  nefe  peuucnt  affuiettir  à  Dieu,  fus  nous,  &  qu'il  foit  noftre  dodeur&  maiftre,  & 

qu'ils  ne  pcuuent  point  rcccuoir  la  Loy  de  fa  bou-  que  nous  fachiôs  que  toute  la  perfedion  de  noftre 

che.Il  cft  vray  que  de  primefacc  ils  diront  affez  que  vie  gift  à  luy  obéir  fimplement.  Voila  donc  quant 

c'eft  bien  raifonqueDieu  domine  par  dcfTus  nous:  àcemot.  Maisnous  deuons  bicnaufsi  retenircc 

mais  cependant  fi  voit-on  la  rébellion  dont  ils  v-  qu'Eliphas  adiouftc,  de  mettre  la  Loy  de  Dieu  en 

fent.  Comment  eft-ce  que  nous  côbatons  auiour-  nos  cœurs:car(cômc  i'ay  dcfta  touché)iI  n'cft  point 

d'huy,finon  que  nous  demandons  qu'on  n'adiou-  queftiondeferuiràDieuenfaifant  bellemine  -.les 

fte  ne  diminue  rien  à  la  pureLoy  qui  nous  eft  don-  hommes  nous  pourront  aflez  iuftificr,  quand  ils 

nce  du  ciel?Si  les  Papiftes  fepouuoyctlaifTer  gou-  Tcrront  qu'il  n'y  auraque  rcdircen  nous.  Pour- 
quoy? 
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quoy  ?  D'autant  qu'ils  ne  regardent  point  iufques 
aux  aflfediôs  cachées:  car  cela  ell:  propre  à  Dieu  de 
fonderies  cœurs.  Or  tant  y  a  que  quand  on  nous 
auraeftimc  comme  des  Anges,  finon  quenoftre 
cœur  foit  droit  &  pur,&  qu'il  y  ait  ccfte  rondeur  & 
intégrité  dont  l'Efcriture  parle  tât,  tout  le  refte  ne 
fera  que  fumée.  Et  ainfi  quand  nous  voudrons  vi- 
urefainftement,  il  ne  faut  point  commcccr  par  les 
picds,neparles  mains, pourdire,Iem'abfHendray 
de  mal  faire,  en  forte  que  ienefcray  point  rcpre- 
henfible-.mais  qu'vn  chacun  entre  en  foy,que  nous 
cognoifsions  que  tous  nos  appctis  mauuais  font 
autât  de  rebellions  contre  Dieu ,  &  qu'il  ne  pour- 
ra poît  dominer  fur  nous,iufques  à  ce  que  cela  foit 
anéanti.  Aduifons  donc  de  purger  nos  coeurs,  afin 
que  nous  cheminions  en  intégrité  dcuantnoftre 
Dieu:  aduifons,  di-ie,  pour  produire  bons  fruiéts 
en  toute  noftrc  vie,qu'il  y  ait  bonne  racine  aupara- 
uant.  Etc'eftccquinouseftmonftré,  quand  il  cft 
dit ,  Si  vous  viuez  de  l'Efprit,  cheminez  au(si  félon 
l'Efprit.  11  y  a  la  vie,  &pijisiesœuures.  Il  fait  en 
premier  lieu  q  nous  viuiôs  de  l'Efprit  dcDicu,c'cft 
àdire,quelcfain(ft  Efprit  habite  en  nouî  pourab- 
batre  tout  cequi  cft  contraire  à  la  parole  de  Dieu, 
&  à  fa  iuftice.Ét  puis, que  cela  fe  de  tnonflrc  en  tou 
te  noflre  oncuerfation,quc  les  homes  cogiioiffcnt 
quels  arbres  nous  fbm mes  qiiâdnous  aurons  ainlî 
fruélifié.  Voila  pourquoy  aufsi  il  cfl  dit,que  la  pa- 
rolle deDieu  a cefl office, d'tflre  comme  vn  glaiue 
trcnchantdcs  deux  coftez  pour  examiner  iufques 
aux  moelles,  qu'il  n'yapenfees  ni  affections  aux 
hommes, que  tout  cela  ne  foit  defcouuert.Et  aufsi 
en  l'autre  paffagc  il  efl  dit,  Que  ceux  qui  profitent 
en  la  parolle  de  Dieu  doiuenteftre  redariî,uc2  en 
eux-mefmcs,  c'eflà  dire,qu'il  faut  qu'ils  côparoif 
fent  côme  deuantDieu,&  s'adiournen  t  deuant  fon 
fiege  celefte,  &  qu'ils  defcouurent  là  leurs  offcnfcs 
^ui  cftoyent  auparauant  cachées.  Voila  pourquoy 
notamment  i'ay  declaré,que  pour  bien  profiter  en 
l'efcolcde  Dieu,  il  faut  que  nous  prenions  fa  pa- 
ToUe  en  nos  cœurs.  Or  il  s'enfuit  quant  &  quant: 
Si  tu  te conuertis au  Tout puiffant^ ,  tufra4 édifie,  & 
chafferoi  tmie^mtéloin  de  ton  tabernAcle,  Et  puis,  Tu 
mettreu  F  or  fur  la  poudre,  (tr  l'or  dOphtr  tefira  en  telle 
tquÂtite'commeleiCuilloHXenvneriuiere.  Ici  Eliphas 
pour  mieux  inciter  lob,  luy  môftre  le  bien  qui  luy 
reuiendra  quand  il  feraainfî  conuerti  àDieu.  Or 
il  nous  faut  laiffer  toufiourslaperfonnc  de  lob, 
pourcc  qucceci  y  a  efté  mal  appliqué  :  mais'cepen- 
Jantla  dcxdrine  ne  laifl'e  pas  de  nous  eflre  bon- 
ne &  propre  pour  noftrefalut:  comme  aufsi  nous 
Voyons  queDieu  vfe  d'vn  tel  ff  ylc,quâd  il  nous  ex- 
horte à  pénitence:  c'eft  qu'il  ne  nous  comandc  pas 
Jîmplement  cequenousauonsàfaire,  msis  ilad- 
iouflc  la  promcffe  pour  nous  donner  meilleur  cou 
rage.  Et  de  fait  fi  nous  n'oyons  finon  ce  qui  eft  de 
jioflre  dcuoir,  &  que  nous  ne  feufsions  pas  quçlle 
efl  la  bonne  volonté  de  Dieu  enuers  nous,  cela  fc- 
roit  pour  nous  retenir  &  empcfchcr,tellcment  que 
nous  n'aurions  nulzcle ,  ni  affcftion  d'approcher 
deDieu.  Quand  vn  homme  fera  en  doute, &  qu'il 
ne  fait  s'il  profitera  ou  non  en  venât  à  Dieu,  il  s'a- 
nonchalit.Pourauoir  doc  courage  denous  rédui- 
re au  bon  chcmin,il  faut  que  nous  foyons  certifiez 
que  Dieu  nousattend,&  qu'il  fera  prefl &  appa- 
reillé à  nous  receuoir,  qu'il  a  mefmes  dcfia  les  bras 
cftendus.  Si  nous  n'auons  ccfte  certitude  en  nous. 
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nous  ne  pourrons  pas  remuer  vn  doigt,  tant  s'en 
faut  que  nous  venions  à  luy  comme  nous  dcuons: 
qui  pis  efl,  les  hommes  talcherôt  toufiours  de  re- 
culer quand  ils  douteront  de  la  bonne  volonté  de 
Dieu,  fa  maicflé  leur  fera  cfpouuantable  :  finous 
conceuons  q  Dieu  nous  veut  traitter  à  la  rigueur, 
&  qu'il  nous  efl  iugc,  il  faut  que  nous  (oyons  telle- 
ment effrayez,  que  nous  le  fuyons  tant  qu'il  nous 
fi  ra  pofsible.  Ainfi  nous  voyons  en  fomme,que fi 
nous  n'auôs  gouflé  la  douceur  paternelle  de  Dieu, 
&  que  nous  foyons  affcurcz  qu'il  efl  prcft  de  nous 
receuoiràmerci,iamaison  ne  pourra  gagner  ce 
poina,que  nous  venions  à  repcntâce.Voila  pour- 
quoy notamment  il  cft  dit  en  ce  paflage,que  (x  lob 
fe  conucrtit.  Dieu  le  bénira  en  toutes  fortes:  qu'au 
lieu  qu'il  a  efté  defpouillé  de  toute  fa  fubftancc ,  il 
fera  enrichi  derechef  plus  que  iamais ,  que  l'or  & 
l'argctabondcrontchez  luy,qu'il  aura  toutescho- 
fesàfouhait,  que  Dieu  le  fera  profperer  en  forte 
qu'il  n'y  aura  que  ioye  &aâ:ion  de  grâces.  Nous 
voyôs  donc  en  fomme  quelle  eftici  l'intction  d'E- 
liphas  :  c'eft  q  lob  foit  incité  de  retourner  à  Dieu, 
quand  il  aura  côccucefte  bonne  efpcrâce  qu'il  n'y 
viendra  point  en  vain,  &  qu'il  ne  fera  point  fruftrc 
en  cerchât  Dieu  :  pourcc  qu'il  eft  toufiours  prcft  à 
nous  pardonner  nos  fautes  quâd  nous  recourôs  à 
luy,&  qu'il  abolira  tous  nos  péchez  par  fa  bôcé  in- 
finie. Ileftvrayqu'Eliphas  excède  toufiours  me- 
fure  en  ce  que  nous  auôs  vcu:  c'cft  qu'il  luy  femble 
que  Dieu  face  également  profperer  en  ce  monde 
tous  ceux  qu'il  aime.  Or  cela  cft  par  trop:car  nous 
voyons  comme  Dieu  afftigelesfiens,  &  qu'il  efl 
prouueleur  patience  quâd  il  les  affuiettit  à  beau- 
coup de  miferes ,  &  pour  cela  il  ne  laiffe  pas  de  les  ' 
aimer.  Une  faut  point  donc  q  les  hôinesfe  trom- 
pent, en  imaginant  que  Dieu  leur  enuoyera  tou* 
leurs  fouhaits  lors  qu'il  leur  fera  propice:mais  tant 
yaqu'ilno   fautreueniràcequi  eftditenlaLov.   t »»u 
celtailauoir,  Quecomme  toutes aduerdtez font  26 a  i 
verges  de  Dieu  pour  punir  nos  péchez:  aufsi  au  1 
contraire,  que  quand  il  nous  aura  rcccus  à  foy,ve-  j^^j^f 
nansauec  rcpentance,  nous  ferons  traittez  deluy  2s\  ' 
tant  doucement  qu'il  nous  fera  profperer,  entant  ^  drh 
qu'il  fera  expédient  pour  noftre  falut.  Quoy  qu'il         »  ' 
en  foit,  cefte  dodrine  eft  vraye  &  bien  vtilc ,  Que  '^ 
quand  nous  retournerons  à  Dieu ,  l'iniquité  fera 
chafl"ee  arrière  de  nous ,  &  que  parce  moyen  nous 
profpererons.  Car  qui  eft  caufc  que  nous  fommes 
ainfi  affligez ,  l'vn  de  poureté ,  l'autre  de  maladies, 
l'autre  par  beaucoup  detormens  qu'on  luy  fera? 
Eft-ce  que  Dieu  préne  plaifir  à  nous  rudoyer,  luy 
qui  eft  noftre  Pcre?Il  cft  bien  certain  que  n'ô:  mais 
c'eft  que  nous  ne  fommes  point  capables  de  iouiif 
des  biens  qu'il  nous  a  appreftez  ,  &  lefquels  il  efl 
preft  de  nous  eftarginil  voit  que  nous  ne  pourriôs 
pas  fouffrir  qu'il  nous  traittaft  félon  fon  naturel, 
c'cftà  dire,  qu'il  nous  enuoyaft  tout  ce  que  nous 
pourrions  dcfircr  :  car  fi  nous  auions  des  biens  crt 

abondance,quenouseufsionsfânté&repos,iious 
ferions  incontinent  enyurcz  en  nos  délices ,  &  re- 
gimberions à  rencontre  de  noftre  Dieu,  comme 
des  cheuaux  qui  font  par  trop  nourris  &cngraif' 
fez.  Dieu  donc  voyant  que  nous  ne  pouuons  point 
vfcr  des  biens  qu'il  nous  fur,Ies  rctrâciic  :  non  pas 
qu'il  en  foit  cliichc(commc  nous  auons  dit)mais  il 
cognoift  noftre  portée,  &  faut  qu'il  nous  eflargilTe 
de  ki  biens  en  petite  portion,  &  qu'il  nous  face  a- 
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uoir  faim&(ôif ,  veu  que  nous  fommes  ainficn-  que  voici  le  feul  remède  pour  no' réduire  àDien, 

clins  à  gourmander  :  &  pource  aufsi  que  ccfte  y-  c'eft  que  nous  reduifiôs  bien  en  mémoire  les  pro- 

•urongneric  fpirituelle  vient  après ,  qui  cfl:  la  plus  méfies  qu'il  nous  donne  :  car  fans  cela  nous  le  fui- 

mauuaifc  queue  ,  quand  nous  ne  tenons  plus  con-  rons  toulîours  (cômc  i'ay  dit)  &  encorcs  que  nous 

te  de  luY,&:  nous  cfgayons  tellement  qu'il  ne  peut  facions  femblant  de  nous  defplaire  en  nos  péchez, 

iouir  dé  nous.  "Voila  donc  pourquoy  nous  fom-  ou  que  nous  ayons  quelque  remors  ou  fcrupule 

mes  affligez  en  tant  de  fortes. Et  puis,reg3rdôs  les  d'auoir  mal  vefcu  :  fi  eft-ce  que  iamais  nous  n'au- 

ofFenfes  qu'vn  chacun  de  nous  commet  :&  fi  Dieu  rons  courage  de  changer  noftre  vie,  iamais  nous 

nouslaiflelà,  &  qu'il  ne  nous  rcdrefle  point,  il  n'y  ne  pourrons  auoir  ce  zèle  de  nousadôneràDicu, 

aura  celuy  quine  s'endorme  en  fes péchez,  &  s'y  que  nous  ne  côgnoifsions  qu'il  nous  vueillceftrc 

endurcifle  :  &  puis  l'audace  croifl:  de  plus  en  plus,  propice. Et  ce  nous  eft  vne  chofe  bien  vtile:toutef- 

Dieu  donc  voyant  que  s'il  nous  fupporte  par  trop,  fois  elle  eft  bien  mal  pratiqueeauiourd'huy.com- 

il  nous  laiflcra  aller  en  perditiô,  remédie  i  ce  mal-  me  pour  exemple ,  en  la  Papauté'  on  parlera  bien 

Ja:  &tâtplusfommes-nous  tenus  &  obligez  à  luy.  de  pénitence,  cependant  on  ne  fait  que  c'eft:  carie 

Bref  nous  contraignons  Dieu  à  nous  traitter  auec  diable  les  a  tellement  enforcclez,  que  leur  peniten 

telle  rif^ueur  qu'il  fait -.car  fi  nous  donnions  lieuà  ce  n'eftfinondeiufner  quelques  iours,  de  barbot- 

là  bote',  il  eft  certain  qu'il  nous  feroit  profperer  en  ter  quelques  patinoftres,de  faire  des  Agios.Et  ilc- 

toutcs  fortcs,&que  ce  monde  nous  feroitcomevn  ftoit  queftion  quel'homme  renonçaft  àfoy-mef-   ~^ 

paradis  terreftre,qu'il  n'y  auroit  que  repos  &ioye:  me,&  qu'il  fuftdeueftu  de  fa  vieille  peau  ,&tcllc- 

rousauriôs  de quoy  auoir  toufiourslatcfteleuee  ment  renouuelle',quecenefuft  point  feulement 

dcuât  Iuy,côme  il  en  eft  ici  fait  métion.  Pour  ccfte  quant  à  l'apparence ,  mais  quant  aux  affedions  in- 

caufe  donc  il  eft  dit,q  fi  nous  retournons  à  Dieu,il  terieuresrmais  on  ne  fait  rien  de  tout  cela  en  la  Pa- 

changera  toutes  nos  aducrfitez  &  mifercs  en  bien:  pauté.  Mais  encores  prenons  le  cas  qu'ils  (eurtent 

que  noftre  vie  fera  fi  hcureufe,  que  nous  aurôs  de-  que  c'eft  de  repentante ,  &  côme  il  fe  faut  conucr- 

quoy  nous  refiouir  pleinement ,  &  luy  rendre  a-  tir  àDieu  :  fi  eft-ce  q  le  principal  leur  defaut,d'au- 

ôiondc  grâces  de  ce  qu'il  aura  efté  vn  fi  bon  Père  tant  qu'ils  n'aflèurent  point  les  pourcs  pécheurs 

enuers  nous,&  que  nous  Taurôscognu  tel.  Voila  que  Dieu  leur  fera  pitoyable,  qu'ils  ne  fauentque 

quelle  eft  la  fomme  de  ce  paflage.Or  nous  auons  à  c'eft  de  grâce  ne  de  mifericorde.Ils  dirôt  aftèz  qu'il 

recueillir  de  ces  mots  vnc  doftrine  bonne  &  vtile:  faut  faire  pénitence:  mais  comment?  A  l'auenture, 

c'cftdenous  humilier  toutesfois  &quantesque  veu  qu'ils  ne  (àuêt  fi  c'eft  temps  perdu,  ou  s'ils  gai- 

nous  fommes  affligez  :  que  nous  ne  facions  point  gnent  quelque  chofe  quand  ils  cerchent  de  fè  rc- 

comme  nous  auons  de  couftume,aflauoir  de  nous  duire  à  Dieu.  Or  qu'en  aduicndra-il  ?  Aflàuoir,  ce 

rebccquer  à  l'encontrc  de  Dieu  en  nous  de(pittât,  que  nous  auons  môftré,  8c  ce  quel'Efcriturc  nous 

&  nous  fafcher&chagrigner  comme  s'ilnousfai-  déclare  fuffifamment:  que  les  hommes  pourront 

fbit  grand'  iniure.  Si  quelqu'vn  eft  prefle  en  fes  af-  bien  tourner  à  l'entour  du  pot  :  mais  tant  y  a  que 

fairesdomeftiques,&qu'il  n'ait  pas  ce  qu'il  luy  vie-  iamais  n'approcheront  de  Dieu  de  leur  bon  gré, 

droitàpropos,ilfefafche&murmureenfoncœur  &  d'vne  affection  pure  &  ronde,  qu'ils  nefoyent 

è  rencontre  de  Dieu:fi  l'autre  eft  batu  de  maladie,  pcrfuadez  de  fon  amour  paternelle  :  comme  il  eft 

û  l'autre  eft  encores  plus  prefle  de  poureté ,  on  or-  dit  auPfeaume,Seigneur,iamais  tu  ne  feras  craint,  Pjêaft, 

rades  murmures  par  tout.Voila  donc  comme  no-  &  iamais  onnet'obeira,  finonquandonauraco-  f^o.a, 

ftre  chair  nous  follicitetoufiours,&  nous  aiguillé-  gnuta  bonté.  Nous  voyons  donc  combien  cefte  ^ 

neànousrebecqueràl'encôtredeDieu.  Etpour-  leçon  qui  nous  eft  ici  monftree  nous  eft  vtile.  Or 

quoy?C'eft  d'autat  que  nous  ne  cognoiflons  point  pour  mieux  exprimer  cela,il  dit  notamment  :  ^»e. 

qu'en  nous  chaftiant  il  nous  veut  amener  à  la  co-  l'homme  Je  re/iouira  en  Dieu  :  après,  tjuilftnmi^uerif^ 

gnoiflance  de  nos  péchez,  afin  que  nous  gemifsiôs  <}HtljèrA  exauce\et  luy  rendrafes  vœut.  Ce  mot  doit 

en  noufmefmes,&qu'eftans  confus  des  maux  que  bien  eftrepefé,  quand  il  eft  dit:  Que  ceux  qui  fe- 

nous  auons  cômis&  commettons  iournellemcnt,  ront  retournez  au  bon  chemin,  fe  refiouironten 

nous  retournions  àluypourluy  endemaderpar-  Dieu:carc'eft  pourdifcerner  la  félicité  qu'imagi- 

don.  Au  refte  il  nous  faut  aufsi  appliquer  à  noftre  nent  les  enfans  de  ce  monde  &  les  incrédules ,  d'a- 

vlàgc  ce  qui  a  efté  touché,  c'eft  aflàuoir  que  noftre  uec  celle  que  Dieu  nous  donne  côme  à  ^c%  enfans. 

Seigneur  voyant  que  nous  fommes  par  trop  tar-  Si  les  incrédules  ont  des  biens  en  abondâce,  qu'ils 

difs  de  nature  à  retourner  à  luy ,  quand  nous  en  a-  foyent  en  repos ,  &  que  Dieu  leur  donne  fânté  :  ils 

uons  efté  eflongnez,  nous  y  conuic  douccment,&  s'eftimerôt  bien  heureux  là  dcflus.PourquoyPCar 

nous  donne  bonne  efperancc  que  nous  ferons  re-  leurs  fenx  ne  moment  point  plus  haut.  Leshom- 

ccus  deluy,&que  nous  neleccrchcronspoint  en  mes  donc  qui  font  charnels  &  terreftrcs  ne  rcgar- 

vain.  Que  demandons-nous  plus  ?  Quand  nous  a-  dent  qu'à  ces  chofcs  prefentes.Voila  comme  nous 

uonsoffenfé  noftre  Dieu, nous  meritôs  qu'il  nous  fommes  retenus  entre  les  filets  de  Satan:  car  fi  les 

reictte  :  &  mefmcs  quand  nous  luy  demanderions  chofes  nous  viennent  à  propos  quât  au  monde,  ce 

cent  mille  fois  pardon,  nous  dcuriôs  eftre  rcpouf-  nous  eft  aflez,  nous  ne  dcfirôs  rien  plus,noftrc  vie 

fez  de  luy.  Quand  au  contraire  il  vient  à  nous ,  &  eft  heureufe  ce  nous  fcmble.  Voire,mais  oîi  eft-ce 

nous  teftifiequ'il  ne  demande  finon  que  défère-  que  nouspenlbns?  Aucontrairc,  voici  Dieu  qui 

concilier  auec  nous,quand  nous  ccrcherôsappoin  prononce  que  nous  ferons  bien-heureux  quand 

tementenuersluy,3(:quedefiaily  efttoutdifpofé:  nous cognoiftrons qu'il  nous  eft  propiceen  recc- 

quand  donc  nous  oyons  cela,  ne  faut-il  pas  que  uantcôme  de  luy  &  de  fa  main  lesbicnsquenous 

nousfbyons  bien  durs&reuefches,  fi  nous  ne  ve-  auons,  &  que  nous  luy  en  rendrons  aiflion  de  gra- 

nons  àluy,&fi  de  tous  nosfens&affedions  nous  ces,fentant  que  ce  font  autant  de  tefmoignagcs  de 

n'y  tendons ,  &alpirons?  Et  au  rcftc,  notons  bien  fa  bonté  &  de  fon  amour.  Ainfi  donc  les  gens  pro- 

phancs 
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phancscn  s'cfgayant  &  glorifiant  aijxlîierts  delà 
turrc,  ne  regardent  point  plus  !ôin:cc  Ictir  cfî  tout 
vn  comme  ils  en  foycnt  auec  Dieu,  rrioycnfiât  que 
jlsayentjci  tout  ce  que  leur  fouhait  parte.  Or  au 
contraire  les  fidèles ,  eiicorcs  qu'ils  euffent  tout  ce 
*  qu'il  cft  pofsibled'y  imaginer,  ne  fe  contentent 

pas  de  cela.  Pourquoy?Ils  regardent  au  principal, 
c'cft  aflauoir,  fi  Dieu  les  aime,  &  qu'il  foitleur  Pè- 
re.Et  de  fait  les  biens  de  ce  monde  n'ont  nul  gouft 
ncfaueurenucrseiix.finon  qu'ils  foycnt  confits  en 
ceftcbôtéde  Dieu.  Et  aufsi  c'cft  la  vraye  faulfcfcô 
me  on  ditcn  proucrbelpour  nous  faire  trouuer  bô 
goufcaiixbiësque  Dieu  nouseniioye,qiiclà  nous 
recognoifsiôsfa  bôrc  &fon  amour,  qîii  nous  font 
autant  de  tefmoiçnaoesde  noftrc  falut. Quand  les 
incrédules  auront  leur  table  bien  garnie,  ils  boi- 
■u;nt,ils  maiigent,&  gourniandcnr,ce  leur  eft  tout 
vn:&  quâd  ils  font  b^en  fouis, c'cft  à  s'esbattre.  Et 
ont-ils  paffé  le  téps?  Il  faut  retourner  à  faire  grand' 
chere,ou  bien  i!  faut  dormir. Bref, les  gés  propha- 
nesne  fc  pcuuent  donncrdu  bon  temps,  finonen 
mettant  Dieu  en  oubli ,  &  pour  le  dire  en  vn  mer, 
en  s'abbrutiflant.  caril  faut  qu'ils  foyent  comme 
alfopis, qu'ils  ne  regardent  nullemct  à  Dieu ,  quâd 
ils  fc  veulent  tenir  à  repos  &  à  leur  aifc.Or  au  con- 
traire, vn  homme  fidèle  encores  qu'il  ait  à  boire  & 
à  manger,  fi  e(t-ce  qu'il  ne  prédra  nul  appétit  à  ce- 
la, (mon  d'autant  qu'il  cognoift,  Voici  mon  Dieu 
ïjuim'cft  vnPcre  nourricier:  &  s'il  a  le  foin  de  ce 
corps  fragile  &  caduque,  par  plus  forte  raifon  H 
aura  foin  de  mon  2me,commc  aufsi  elle  luy  cfî  bië 
pluspreiieufe.carfi  en  ce  mode,  où  nous  femmes 
comme  cflrâgers ,  il  daigne  bien  eftendre  fon  bras 
iufquesànous'.  qu'cft-ce  qu'il  fera  quand  nous  fe- 
rons recueillis  en  fon  Royaume?  Si  vn  fîdcUen'a 
cela ,  il  ne  peut  ne  boire  ne  manyer,  il  efl  en  fouet. 
Trou-  &3ngoifl"e.  Bien- heureux  efl:  l'Iiomme  f  ditSalo- 
2S-h.  mô)qui  folicite  fon  cœur ,  &  qui  le  dcfployc  com- 
y^^  medcuant  Dieu.  Or  maintcnâtefl-il  pofsib'eque 
l'homme  s'cfiouifTc,  &  s'afleure  en  Dieu, qu'il  y  aie 
tout  fon  repos,  finon qu'il  puifle conclure.  Mon 
Dieu  m'aime  Pllcfl  certain  que  non.Car  ce  que  les 
mondains  s'efiouiilent,  cftplufloft:  vne  brutalité 
que  vraye  ioye.  Et  de  fait  nous  voyons  cela  mef- 
mes  par  la  pratique  toute  patente,  car  la  plus  part 
quand  il  tfl  queftion  de  boire  &  de  manger ,  com- 
ment efl-ce  qu'ils  y  vontPcommebcftes  brutes.  Si 
vnporceaucflen  fon  auge,  qu'on  luy  porte  fa  lip- 
pee,il  rcplit  fon  ventre  tant  que  la  viâde  luy  dure: 
autat  en  faitvnbœuf,ou  vn  afne.Et  voila  cômeau 
iourd'huy  iaplufpartdu  mode  en  fait:  car  on  gour 
mandera  les  biés  de  Dieu  fans  prières ,  fans  action 
de  graces,&  fans  recognoiffance aucune.  Les  fidè- 
les au  contraire  pcnfent  à  Dieu  ,  fachans  bien  que 
les  viandes  leur  tourneroyct  à  condamnation, fi  ce 
n'efloit  qu'ils  fufTent  certains  lesauoir  de  la  pure 
grâce  de  Dieu.  Car  autrement  ce  feroit  autant  de 
larcinsque  de  tousles  biens  dontilsiouilTcnt,  s'ils 
ne  luy  en  faifoyent  recognoifl'mce  par  prières  & 
oraifons.  Il  elt  vray  que  ce  n'eft  point  aflcz  de  la  cé- 
rémonie :  caril  y  en  aura  beaucoup  auiourd'huy 
quiprieront  Dieu  de  bouche,  &  rcndrontgraces, 
fans  que  leur  cœur  cependant  foit  touche.  Mais  ie 
parle  maintenant  de  ceux  qui  vrayement  regardée 
ù  Dieu:  car  en  contemplant  les  viandes  ils  cognoif- 
fent.  Voici  Dieu  qui  nous  fiit  participansde  fcs 
biens.  A  quelle  condition?  Si  nous  fommes  fes  cn- 


fans,  &  bien,  nous  iouiffons  de  noflre  héritage,  ce. 
nous  eil:  défia  comme  vn  arre  qu'il  nous  donne» 
qil'ilacrectoutà  caufe  dcno  rmaisfi  nous  ne  fond 
mes  fescnfans,  il  fautquececf  nous  foit  réputé  à 
larrecin,voire  à  facrilege.  Or  quand  les  fidèles  en- 
trent en  telle  tétation  ,  là  deffus  il  faut  qu'ils  foyét 
faifis  de  triftelle,  &  que  leurs  cœurs  foyent  angoif^ 
fez,qû'ilsnepui(fent  point aualler  vne  miette dç 
•pain  en  ioyc&contentcmcnr.  Voila  donc  ce  que 
nous  auons  à  noter  en  ce  paffage  quand  il  cfî  dit. 
Que  l'homme  qui  fera  vrayement  conuerti  s'ef- 
iouira  en  fon  Dieu  :  comme  aufsi  il  en  cft  parlé  en 
la  Loy,  Tu  bcuuras,&  magcras  comme  en  la  pre-  -Of«'- 
fcnce  de  ton  Dieu,&  t'cfiouiras  deuant  luy.Lii  no^  12^.7 
:flre  Seigneur  aufsi  bien  fepare  fcs  enfans&fesfi-f 
dcles  d'auec  les  incrédules,  monflrant  quceeux-^ci 
ayans  à  boire  &  à  mager  en  abondance  ne  laiflêrô't 
pas  d'efîre  maudits ,  &  que  toutes  leurs  délices  & 
voluptez  leur  feront  conuerties  en  confufion.^^e 
nous  nefoyons  point  donc  tentez  de  leur  refrem>i 
blcr'.  mais  fi  nous  voulons  auoir  vnevic  heureufè, 
&  vne  droite  iouiffance  des  biens  qui  nousfortcici   ,»„.,^v. 
eflargis,  il  faut  que  Dieu  foit  deuant  nos  yeux, &  -  ^»^  ^ 
que  nous  hiy  facions  homage  du  tout,&  que  nous 
fâchions  quec'eft  luy  quife  monflrenoftrc  Pcro 
nourricier.  Si  qui  nous  fait  fcntirfa  bontc,afin  que 
nous  fbyons  attirez  plus  haut ,  &  que  nousfoyons 
toufiours  tant  plus  cernfiez  de  ccfl  amour  pater- 
nelle qu'il  nous  porte:  brcf,que  les  biens  corrupti- 
bles qu'il  nous  eflargit  en  ce  monde  nous  foyent 
comme  aides  pourriousëfleuer  au  ciel,&quelà 
nous  appréhendions  la  vie  éternelle  à  laquelle  ce 
bon  Dieu  nous  conuie.  Au  reflc ,  le  moyen  efl  exi 
prime  quant  &:quât  de  nous  bien  refioiriï  en  Dieui 
c'c  (kijuenoM  rtfiMoc]uios,(^  cfueflans  exaucei.  de  Ittjy 
nous  luy  rendions  nos  vattf.  Voila  vne  bonne  decla* 
ration  &  bien  vtilede  cefteioye:  car  puisqu'il  n'y 
a  que  malediéiion  de  Dieu  en  tousles  biens  que 
nous  recelons  de  fa  main  ,  fi  ce  n'eft  que  lànous 
gonflions  fa  bonté  pour  nous  refiouir  en  luy ,  &  y 
prendre  tout  noftre  repos  &  contcnlemét  :  ilnous 
faut  bien  aduifcr  comme  nous  pourrons  paruenir 
là ,  &  quel  eff  le  vray  moyen.  Or  il  efticiexprimé, 
qu'il  nous  le  faut  inuoqueren  premier  lieur&  puis 
luy  rendre  nos  vœus  quand  nous  aurôs  efté  exau- 
cez dcluy.  Ily  a  deux  chofesqui  fonticidcnoltre 
office  :  &  la  troificme  cft  la  promcffe  q  Dieu  nous 
donne,que  nous  ne  l'inuoquerôs  point  en  vain  ,  & 
que  nos  prières  ne  fcrôt  point  fruftratoircs  ni  inu- 
tile?. Nous  auons  donc  à  commencer  par  ce  bout, 
c'cft  affauoir,  à  prier  Dieu,  voire  deuant  que  nous 
iettions  nos  mains  ça  &  là,quand  il  eft  queflion  de 
boire&  de  manger,  car  quâd  nousn'aurons point 
comencé  parce  bout,c'eftafrauoir,d'inuoquerno- 
ftre  Dieu, voila  peruertir  tout  ordre.  Ainfidôcap- 
prenôs  que  le  principal  exercice  &  eftudc  que  doi- 
iient  auoir  les  fidèles  en  ce  monde ,  c'cfi  de  recou- 
rir à  leur  Dieu,&  en  cognuiflant  qu'il  eft  la  fontai- 
ne de  tout  bien,  leccrchcrcnluy,  proteftans  que 
ne  quant  au  corps,  ne  quant  à  l'qmc  ils  n'attendent 
pas  vne  fculegoutte  de  bien,  finon  ce  qui  leur  fera 
donné  par  fà  pure  mifcricorde  &'  gratuite.  Si  nous 
auions  bien  retenu  cefte  do(5trine,  nous  ferios  plus 
cnflambcz  à  prier  Dieu  que  nous  ne  fommes  pas. 
Ornons  voyosqucla  ncccfsité  nous  y  prcile,  voi- 
re en  telle  forte  que  nous  y  fommes  confus.  Cha- 
cun confcflera  bien  que  les  pouretez  &  affligions 
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nui  nous  enuironnent  font  infinies  :&  cependant     tant  plu?  deuons-HOus  magnifier  la  bôtc  cIcDieii, 
fommes-nous  lafches  &  tardifs  àprier     qudd  il  npus  a  retirez  de  tels  abyfmes  :  &tât  mieux 


comment 


Dieu  >  Quand  il  y  a  cent  mille  raifons  en  vn  iour  obferucr  la  doâirine  qui  cft  ici  déclarée ,  c'efl  alTa- 

flui  nous  preffcnt  à  prier  Dieu  ,  à  grand' peine  peu-  uoir  d'care  adjurez  que  nous  ne  cerchcrons  point 

fons-nous  de  luy  trois  ou  quatre  fois ,  &  encorcs  nonre  Dieu  en  vain  quand  nous  l'inuoquerons  en 

tarvt  froidement  que  rien  plus.  Nous  aurons  donc  venté:  vcu  qu'il  nous  déclare  q  nous  feros  exaucez 

beaucoup  profité  arans  retenu  ceftc  leçon  pour  la  de  luy,mefiiies  qu'il  n'attcdra  pas  quc.nous  ayons 

pratiquer  comme  il  faut ,  protcftans  que  tous  les  la  bouche  ouuerce,q  défia  il  n'ait  la  main  citendue 

biens  que  nous  receuons  font  en  luf  &  en  fa  main,  pour  nous  fecourir  au  befoin,  cÔmeil  en  parle  par 

&  qu'U  faut  qu'il  nous  ks  donne.  Orlapromclle  fon  Prophète  Ifaie.  Et  voila  pourquoy  tant  fouuét  Jf<*te 

eft  adiouftce  quant  &  qu^nt  S"''  "O"^  exaucera:  en  l'Efcriture  fuinâc  ces  promeffes  font  tant  reite-  ^s-d. 

afin  que  nous  n'y  allions  point  en  doute,  comme  rees,&cen'cft  point  fins  caufc.  Car  les  hommes,  24- 

noasauôsaccouftumé  de  faire.  Etfans  ccfte  pro-  quelque  chofe  que  Diculeurpromettc,  nepeuuét 

mefle  ici  toutes  prières  ne  font  que  pure  hypocri-  eftre  pcrfuadez  qu'ils  feront  exaucez  de  luy.  Bref, 

ftc  Car  qu'cfl-ce  que  prier  Dieu?  C'eft  vn  tefmoi-  nous  ne  pouuôs  adioulter  foy  à  Dieu:mais  de  nos 

gnagc  que  nous  rendons  de  noftre  foy.  Or  fi  nous  mcnfonges,nous  7  croyons  par  trop.  Voila  pour- 

doutons,&  que  nous  foyons  là  en  branle  &  en  pcr  quoy  Dieu  nous  ratifie  les  promefles  qu'il  nous  a 

plexité,ncfachans  fi  Dieu  nous  voudra  exaucer  ou  données  de  nous  exaucer.  Mais  il  nous  faut  noter 

non.il  eft  certain  que  nous  n'auons  nulle  foy.Ain-  à  quelle  fin  c'eil  que  Dieu  nous  eft  fi  liberal,&fi  fa- 

fi  donc  nous  prenons  le  Nom  de  Dieu  en  vain,  cile  à  nous  fecourir  en  toutes  nos  nccefsitez  :  c'eft 

quand  la  prière  qui  doit  cftrevn  tefmoignage  de  aÇinquensusluyrenàions  Koii/a-^^,  c'efl  à  dire,  que 

noftre  foy,declare  qu'il  n'y  a  en  nous  qu'inccrtitu-  par  adion  de  grâces  nous  proteftionsq  nous  fom- 

t*V''*  de  :  &  ne  faut  pas  que  nous  penfions  eftrc  exaucez  mes  en  tout  &  par  tout  obligez  à  luy:car  ce  mot  de 

'''^'^'^  ouand  nous  irons  en  telle  forte.  Et  de  fait  c'eft  va  ra?«emportec6me  vn  tefmoignage  folennel  que 


r.ï. 


qu'ileftpreftdc .  .        --  -     .        , 

&quâtesque  nous  venons  à  luy.eftansperfuadez  pourluyprefentcrfinoiiqu  ils  luy  rendent  louan- 
ou  il  nous  attend,  &  qu'il  ne  demande  finon  que  ges&adions  degraces:commeileftditauPfcau-  n-ii<S. 
nous  le  cerchions ,  que  la  porte  nous  eft  ouuertc,  me ,  Que  rédray-ic  au  Seigneur  pour  tous  les  biés  ''•'^ 
voire  moyennant  que  nous  y  venions  au  nom  de  quci'ay  receusdeluyPIeprendray  lecalicedefalut 
noftre  Seigneur  lefus  Chrift.Et  en  cela  voit-on  c5  &  inuoqucray  fon  nom.  Nous  voyons  donc  que 
me  toute  la  Chreftienté  a  efté  abolie  fous  le  Pape,  noftre  Seigneur  ne  demande  de  nous ,  finon  que 
&eft  encoresàprefent.  Caron  parlera  làaftezdc  nous  luy  facions  hommage  de  tous  fesbiens,& 
prier  Dieu:  mais  cependant  quelle  certitude  a-on  qu'en  cognoiflant  fa  libéralité,  d'autant  plus  nous 
d'eftre  exaucez?  Au  contraire  ils  n'ont  point  honte  exaltions  fa  mifericorde,  de  laquelle  il  a  vfé  enuer» 
de  dire  qu'il  nous  y  faut  aller  en  doute:  iedimef-  nous.  Voila  le  moyen  de  nous  rcfiouir  en  noftre 
mes  lesgrans  dofteurs,  &non  pas  feulement  lesi-  Dieu  :  c'eft  que  cognoiflans  comblé  nous  fommes 
diots.  Ils  dirôt  que  c'eft  prefomption,fi  nous  fom-  tenus  à  luy ,  nous  luy  rendions  grâces  de  tous  fes 
mes  âfleurez  en  priant  Dieu  qu'il  nous  exaucera,  bénéfices:  &  que  par  cela  nous  foyôs  incitez  à  l'ad- 
que  nous  obtiendrons  nos  requeftes.or  c'eft  vn  fa-  uenir  de  le  rccognoiftre  noftre  Père ,  &  luy  faire 
crilege  horrible,que  quand  il  eft  queftion  de  prier  l'honneur  &  l'hommage  qui  luy  appartient,  eftans 
Dieu  vnchacû  regarde  ça  &  là.  Voila  d'où  font  ve-  afleurcz  qu'il  ne  nous  deffaudraïamais:  que  puis 
nues  CCS  fuperftitions,  qu'il  faut  auoir  des  patrons  que  nous  l'auons  fenti  fi  bon  &  û  pitGyable,il  con- 
&  aduocats  pour  intercéder  enuers  Dieu:  &  quâd  tinuera:  &  que  non  feulement  il  nous  fera  cognoi- 
chacun  aura  eu  vn  patron  familier,encores  en  faut  ftreen  ce  monde  que  ce  n  a  point  eftcenvainque 
il  auoir  vne  garenne:car  ce  n'eft  iamais  fait.Et  puis  nous  auons  mis  noftre  confiance  en  luy,  mais  qu'il 
ont-ils  bien  rauaudé?  ont  ils  bien  raptaffé ,  telle-  nous  donnera  vne  vraye&  parfaite  iouiffance  de  fit 
ment  qu'il  ne  fauent  de  quel  coftéfe  tourner,  ni  à  bonté,quandilnous  aura  recueillis  en  ce  royaume 
quoy  Je  tenir  ?  Les  voila  aufsi  grans  clercs  en  la  fin  celefte  qui  nous  a  eftc  acquis  par  noftre  Seigneur 
commeilseftoyent  au  commcncemct(ainfi qu'on  lefus  Chrift.  ,    ,     ,  ,   ^       . 
dit)  car  ils  ne  fauent  s'ils  ont  rien  gagné  en  priant         Or  nous-nousprofternerosdeuat  la  face  de  no- 
Dieu   11  y  a  aufsi  qu'ils  ne  prientiamais  Dieu  que  ftrebô  Dieu  en cognoiflance  de  nos  fautes,lc  prias- 
le  dernier,il  faut  que  les  patrons  &  aduocats  ayent  qu'il  luy  plaife  nous  en  toucher  par  fon  fainft  fi- 
les premiers  mots  &  comme  les  prémices.  Or  l'o-  fprit,  en  telles  fortes  que  nos  offcnfes  paflecs  foyet 
raifoneft  le  principal  fcruice  que  Dieu  demande  abolies  par  fa  pure  bonté,  &  qu'il  nous  fupporte 
de  nous  •&  que  fera- ce  quand  nous  le  tranfporte.  tout  le  temps  de  noftre  vie,  iufques  à  ce  que  nous 
rôsaux  créatures,  &  que  Dieu  n'ait  que  le  refus  &  ayant  du  tout  rcucftus  de  fa  iuftice,&  tranffigurez 
le  relief?  Voila  comme  on  en  fait  eu  la  Papauté:&  en  fon  image ,  il  face  tellement  reluire  fa  gloire  en 
non  pas  les  idiots  (  comme  i'ay  dit  )  mais  les  plus  nous ,  que  nous  fentions  le  fruja  de  l'héritage  qui, 
"rans  clercs   &  ce  fuiuant  ccfte  dodrine  diaboli-  nous  eft  maintenât  promis.  Ainfi  nous  dirôs  tous, 
que  qui  eft  là  tenue.  Et  ainfi  nous  voyôs  que  toute  Dieu  tout-puilfant  Pcrc  celefte,  nous  recognoif- 
la  Chreftienté  a  efté  Udcftruite  &  abolie.  Et  d'au-  fous  en  nouf  mefme$,&c. 
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EST    LE    I.    SVR    LE    XXII  L    CHAP. 

Cefirmoru  contient-,  encore  cjuelcjtie  chofède  ce  tjui  concerne  les  trois  derniers  verfcts  du 
chaj>.precedtnL.:& pHii  le  texte  tjHt  s'enfuit. 

iObrerponclanr,dir: 

Mefmesqu'auiourd'huy  mon  propos  foit en  amertume, ma 
laye  furmonre  mon  gemiflemenr. 

5  Qiie  ne  fay-ie  oii  il  fe  peut  trouuer,&  que ie viêne  a fon  fiege? 
4  Là  leplaideroye  macaufe  deuat  luy,&  rcmpliroye  ma  bou- 
che d'argumens. 

le  cognoiftroye  ce  qu'il  me  rerpondroit,5<:  entendroye  ce  qu'il  me  diroit. 
Debatera-il  auec  moy  par  force?Non:mais  il  mettroit  vertu  en  moy. 
Là  le  iufte  debattera  auec  luy,&  ie  feroye  abfous  à  toufiours. 

Ous  auons  à  faire  côparaifon  entre  le  der-     concernent  l'eftat  de  la  vie  prcfente ,  ne  font  pas  Ci 
nier  propos  d'Eliphas,&  la  refponfe  que 
nous  auonsmaintcnant  ouyede  lob.  Or 


générales,  qu'il  nous  y  faille  arrefter  toufiours:car 
noftre  Seigneur  referue  à  les  fidèles  en  l'autre  vie 

Eliplias  maintient  de  fon  cofté,  que  Dieu  cognoi-  la  plénitude  de  fa  grâce ,  il  hiy  fuffi t  bié  qu'ici  ils  en 

ftra  toufiours  ceux  qui  font  iuftcs ,  &  que  non  feu-  ayét  quelque  goufl::  côme  aufsi  il  ne  leur  feroit  pas 

kment  il  leur  fera  grâce,  vmis  a  tout  vn  pays  en  h-  vtilc  deftrc  pleinement  rafladez  en  ce  monde  de 

ucur  d'eux. lob  refpond  à  cela, que  s'il  eft  traittc  en  fes  biens.  Si  nous  auions  noftre  félicité  à  fouhatt 

extrême  rigueur  de  la  main  de  Dieu,  cen'eft  pas  fcommcilaefte' traitte'ci  dcflusplusàpleinj&que 

qu'il  l'ait  dciTcrui.  Et  qii'ainfi  foit,que  s'il  luy  eRoit  feroit-ce  ?  Chacun  fe  voudroit  ici  endormir,  &  Te- 

licite  &  permis  de  plaider  fa  caufe,  il  monltreroit  fpcrancc  que  nous  auons  delà  vie  cclefte  feroit  c5 

bien  que  cen'eft  point  pour  fes  pochez  que  Dieu  le  meaflopie,mefmesçlle  s'aboliroitdu  tout.  Il  eft 

punit  ainfi.  Voila  donc  les  deux  propos  contraires  donc  befoin  q  Dieu  nous  refueille  par  affligions, 

qui  font  ici  démenez.  Ortouchantle  prcmierqui  afin  que  nous  pcnfiôs  à  ceft  héritage  immortel  qui 

eft  d'Eliphas,il  eft  vray  que  noftre  Seigneur  a  pio-  nous  eft  promis,&  que  nos  efpritss'efleuentlà :  & 

mis  de  fe  monftrer  propice  enuers  ceux  qui  le  fer-  faut  que  nous  foyons  exercez  à  cefte  fin  en  beau- 

uirôt  en  pureté  de  coeur,&que  non  feulement  cela  coup  de  miferes.  Voila  pourquoy  i'ay  dit,  qu'il  ne 

fera  pour  leurs  perfonnes ,  mais  pour  leurs  famil-  faut  pas  nous  appuyer  indilferément  fur  lacertitu- 

les,&  mefnies  pour  vn  pays:toutesfois  ce  n'eft  pas  de  des  promefles  de  la  vie  prefcnte:  car  Dieu  nous 


en  diftribue  félon  qu'il  cognoift  nous  cftre  expé- 
dient,&  toufiours  il  regarde  à  noftre infirmité:tant 
y  a  que  Dieu  fera  profpcrcr  ceux  qui  défirent  à  le 
fcruir,&:  leur  fera  fentir  tellement  fa  grace,que  def 
iails  auront  comme  vngage  des  biens  incftima- 


CjueDicu  fe  vueille  obliger  à  vne  règle  certaine 
car  nous  voyons  comme  il  exerce  en  patience  les 
fîens,&ccux  qui  auront  tafché  de  luy  obéir  en  tout 
&  par  tout.  Il  n'y  a  pas  dôc  vne  niefurc  égale, com- 
me nous  auons  déclaré  parcideuant. Et  de  fait  s'il 

eftditici,  Quvn  pays  fera  delture  par  la  pureté  dts  blés  qui  leur  font  appreftez  au  ciel:  maisfinefaut 
7nains  d'vn  homme  :  nous  oyons  à.  l'oppofite  ceque  il  point  qu'ils  s'amufent  icifeulement.  Etaurefte 
Iz.(C'    dit  le  Prophète  Ezechicl:Si  Iob,&  Danicl,&  Ncé  quand  il  plaira  à  Dieu  d'affliger  ceux  qui  auront 
i'f-^-     eftoyét  en  cefte  ville-ci  ,  ils  deliurcrôt  leurs  amcs,  cheminé  droitemét,  il  ne  faut  point  que  pour  cela 
'4-t&  mais  il  faudra  que  leurs  enfans  mefmes  periftent.  ils  foyentcftonnez,  ne  qu'ils  perdent  courage,  ne 
f.i«       Il  femble  bien  là  qle  Prophète  ait  regardé  à  ce  paf  qu'ils  concluent  q  Dieu  les  a  reiettez:  mais  pluftofl 
fageJci,pourmôftrcrque  Dieu  n'eft  point  tenu  de  qu'ils  cognoifl'ent  qu'il  les  veut  attirer  à  foy  parce 
fauuer  vn  pays  au  regard  d'vn  home  feul.S'il  le  fait  moyen ,  &  qu'il  veut  amortirleurs  concupifccnces 
(comme  il  pourra  aduenir)il  eft  bien  en  fa  liberté;  charnelles,  qu'il  veut  retrâcher  les  fuperfluitcz  qui 
mais  cependant  de  luy  impofer  loy,c'eft  vne  chofe  font  en  eux  quant  au  monde,afin  qu'ils  foyent  tant 
trop  defraifonnable.  Vray  eftqu'il  fut  dità  Abra-  plus  difpofez  de  pafler  outre,  &  qu'ils  ne  s'arrcftét 
<7f;,;/f  1hâ,quei.'iIfefufttrouuéenSodomciufquesàcinq  pointaux  chofcs  prefenres.  Voila  comme  au  mi- 
y^.^       hommes  iuftes.  Dieu  euft  eu  pitié  de  toute  la  ville,  jieu  des  afiliftions  il  nous  faut  toufiours  confoler, 
à  caufc  d'eux  :&  que  combien  qu'elle  fuft  remplie  &  faire  noftre  profit  de  ce  que  Dieu  nous  fait  fen- 
de péchez  exécrables  ,  Ç\  cft-cc  que  Dieu  cncores  tir  fes  grâces ,  cognoifTant  que  c'eft  bien  affez  que 
n'euft  pointvfé  de  cefte  vcgeance  quieftefcrite  en  nous  en  ayons  ici  quelques  piomc<Tes,&  quel» 
Cen.iç  Moyfe,fi  làfcfufTenttrouucz  fculcmct  cinq  hom-  perfection  ne  fe  doit  pas  maintenant  monftrer; 
mesiuftes.  Làdeffus  Eliphas  veutconclurrc,quc  comme  aufsi  il  ne  feroit  pas  bon  pour  noftrefa- 
toutes  fois  &quances  qu'il  y  aura  vn  homme  iufte  lut.  Làdeftus  nous  voyons  quclobaeuiufterai- 
envn  pays,  qu'il  fera  caufc  que  le  pais  ferafauué:  fonde  reprendre  ainfi  Eliphas:  mais  cependant  il 
mais  cela  ne  doit  pas  eflrc  eftendu  fi  loin,  comme  excède  mcfurc ,  comme  il  auoit  fait  ci  dcffus.  Et 
nous  auons  déclaré.  Et  ainfi  retenons  en  fommc,  cela  fera  mieux  entendu  par  les  mots  dontiJvfè. 
que  toutes  les  promcifcs  téporclles  qui  font  con-  Il  dit ,  Que  lapUye  /^h  tl endure Jùrmonte fin getnijft- 
tcnues  en  l'Efcriture  fainâc,  c'eft  à  dire,  celles  (jui  mint^^comburL,  qne  fon^ propos fiit en  amertume.  En 
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quoy  il  {îgnifie  qu'il  a  des  complaintes  bien  dures: 
mais  que  fi  on  regarde  à  fon  mal ,  &  qu'on  le  pefe 
bien  ,  on  trouuera  qu'il  eft  encorcs  plus  grief  que 
toutes  les  qucremonies  qu'il  fait.  En  fommc,  lob 
s'cft  voulu  excufcr  de  ce  qu'il  fe  plaint  tant,  &  qu'il 
ne  fe  peut  retenir,  qu'il  ne  peut  adoucir  fa  triftcffe. 
Il  môftrc  que  ce  n'eft  point  fans  caufe  qu'il  eft  ain- 
fi  exccfsif:  car  le  mal  qu'il  endure  furmôte  cncores 
toutes  les  complaintes  qu'il  fait.  Or  pour  cela  en- 
cores  fcroit-il  à  fupportcr  :  mais  il  entre  quant  & 
Chap.   quant  au  propos  que  nous  auons  veu  en  vn  autre 
p.d.ss   ^^^^  '•  <^'^^  i^u  tlvoudrott  plaider  contre  DieH,ic  mon- 
À-,,  c.  ftre  que  silpouiioit  venir  là ,  Se  qu'il  euft  licence  de 
j2    ^  maintenir /2f^«/,il  en  viendroitbié  à  bout,  &  que 
ig  II      là  àc^nstlproti abfoPu.  Car  alors,dit  il,  Dieu  nvf- 
a'i  et    roit  point,  contre  rtioy  depuijjknce ,  mais  il  auroit  fa 
_'        juftice  reglee:&  quand  i'auroye  vne  telle  audience, 
quant  &  quant  la  caufe  feroit  gagnée  pour  moy  .Ce 
propos  feroit  difficile  à  entendre,  fi  nous  ne  redui- 
fîôscn  mémoire  ce  qui  a  cfté  déclaré  par  ci  dcuar, 
c'efl  alTauoir,  que  Dieu  côbien  qu'il  foit  toufiours 
iufte,a  neantmoins  deux  efpeces  de  iuftice.  L'vne, 
c'eft  celle  qu'il  nous  a  déclarée  par  fa  Loy:ie  di  iu- 
ftice pour  traittcr  les  hommes,&  pour  les  iuger.Si 
donc  Dieu  nous  adiourne  dcuant  fon  ficgc,  &  que 
là  il  nous  traitte  félon  la  règle  de  fa  Loy,  voila  vne 
cfpece  de  iuftice.  Or  nul  ne  peut  contredire  quand 
nous  ferons  condamnez  félon  la  Loy  de  Dieu, que 
ce  ne  foitàiufte  caufe.  Carqu'cft-ce  que  Dieu  re- 
quiert de  nous,que  nous  ne  luy  deuiôs?  Et  fi  nous 
fommes  defaiilans,  que  pouuons  nous  replicquer 
quand  il  nous  chaftiera  félon  nos  démérites?  Voi- 
la donc  vne  iuftice  de  Dieu,  laquelle  fera  confcffee 
(ans  aucun  contredit.  Ileft  vrayqucles  mefchans 
ne  laifTeront  pas  de  gronder  toufiours  :  mais  tant  y 
a  qu'en  tous  leurs  murmures  fi  ont-ils  la  bouche 
clofe,  veu  que  leur  confcience  propre  les  condam- 
ne, tellement  qu'il  ne  leur  faut  point  porter  vn 
procez  formé  d'ailleurs,  ne  faire  longues  inquifi- 
tions:carils  ont  ce  cautère  quilesbruflelàdedâs. 
Or  il  y  a  vne  autre  efpecede  iuftice  qui  nous  eft 
plus  cftrange:  c'eft  quand  Dieu  nous  voudra trait- 
ter  non  point  félon  fa  Loy ,  mais  felô  qu'il  peut  iu- 
ftement  faire. Et  la  raifon?Quand  noftre  Seigneur 
nous  baille  noftre  leçon  en  fa  Loy,  &  qu'il  nous 
commande  de  faire  ce  qui  eft  là  contenu:combien 
que  cela  tirmontc  toutes  nos  vcrtus,&  q  nul  hom 
tne  mortel  ne  pourroit  venir  à  bout  d'accomplir  ce 
que  Dieu  nous  commade  :  toutcsfois  fi  eft-cc  que 
nous  luydeuons  cncores  plus ,  &  fommes  obligez 
&la  Loy  n'eft  pasvne  chofcfi  parfaite n'cxquife, 
que  ceftc  iuftice  infinie  de  Dieu,  fuiuant  ce  q  nous 
auôs  défia  veu, que  fclon  icelle  il  trouucroit  iniqui- 
Cy  àef-  t^  ^"  f^^s  Anges,  &  le  foleil  ne  feroit  point  clair  de- 
n^f  .     uant  luy.  Voila  donc  comme  il  y  a  vne  iuftice  plus 
■^_  ,f  '    parfaite  que  celle  de  la  Loy  :  &  (\  Dieu  en  vouloit 
çjj.  .\     vfer,encoresqu'vn  homme  cuftaccompli  toutcc 
^  ,y  '    que  la  Loy  contient ,  fi  cft-ce  qu'il  ne  laiflcroit  pas 
d'eftre  condamné.  Vray  eft  que  noftre  Seigneur 
n'en  vfe  point:  car  il  s'accommode  iufques  là  à 
nous ,  qu'il  reçoit  &  accepte  ccfte  iuftice  telle  qu'il 
l'a  commandée ,  comme  fi  elle  cftoit  du  tout  par- 
faite,encores  qu'elle  foit  aucunement  compafice  à 
la  condition  humaine:  ie  dide  l'homme  non  cor- 
rompu par  le  pcchc.  Or  ce  propos  abcfoin  d'cftrc 
cncores  déduit  plus  au  long,  voire  quant  à  la  pre- 
mière iufticc.ll  eft  vray  que  nul  ncfc  trouucn  qui 


ait  accompli  la  Loy  deDieu,ie  di  mefmcs  des  fidè- 
les: car  fi  nous  demeurons  en  noftre  naturel,  tant 
s'en  faut  que  nous  l'accomplifsions  ,que  nousne 
pouuons  pas  auoir  vne  feule  bonne  pcnfee.  Qu'cfl 
ce  que  l'home  en  foy?Vn  ennemi  mortel  de  Dieu, 
&  de  tout  bien.  Ainfi  donc  nous  n'auons  garde  de 
nous  acqniterenucrs  Dieu  quand  il  nous  laifTera 
tels  que  nous  fommes  :aucontrairc,nousnefer5s 
queprouoquerfbnire.  Et  puis  quand  il  nous  fait 
la  grâce  par  fonfainâ;  Efprit  d'aimer  le  bien,  & 
que  mefmeiil  met  vne  telle  vertu  en  nous,queno- 
fîre  vie  foit  comme  vn  miroir  &  exemple  defain- 
(3:etc:fi  défaillons  nous  en  tant  de  fortes,que  nous 
fommes  coulpablcs  en  mille  articles  quand  il  y  en  Cydef. 
aura  vn  que  nous  pourrons  propofer  à  Dieu.Qut/'*;'^. 
plus  eft,  iamais  nous  ne  faifons  rien  de  bien,  où  il  a-s 
n'y  ait  quelque  tache  ,  en  forte  que  nous  ferions 
coulpablcs  en  tout  &  par  tout  deuant  Dieu  s'il 
nous  vcHiloittraitter  à  la  rigueur.  Mais  il  y  a,  que 
Dieu  quand  il  nous  fait  la  grâce  de  nous  gouuer- 
ner  par  fon  faind  Efprit,  accepte  le  bien  qu'il  a 
mis  en  nous,  côbien  qu'ilfoitimparfait.  Il  eft  vray 
que  puis  que  nous  défaillons ,  nous  n'auons  point 
ce  qui  feroit  requis:  mais  Dieu  ne  nous  impute 
point  nos  infirmitcz  &  nos  vices ,  il  ferme  les  yeux 
atout  cela:  comme  vn  père  ne  voudra  point  par 
trop  enquérir  de  fon  enfant:  il  voit  bien  les  vices 
qui  y  font, mais  il  les  fupportc.  Ainfi  Dieu  befon- 
gne-ilenuers  nous:  car  il  vfe  de  cefte  pitié  en  nous 
pardonnât  toutes  les  infirmitez  efquelles  nous  dé- 
faillons. Or  venons  maintenant  à  ce  qui  eft  ici  dit. 
lob  cognoiftoit  bien  qu'il  eftoit  vn  poure  pécheur, 
il  n'eftoit  pas  fi  aueuglé  d'orgueil,qu'il  fe  fift  à  croi- 
re qu'il  cftoit  du  tout  iufte ,  &  que  Dieu  n'euft  que 
mordre  fur  luy:  mais  il  entéd  que  fi  Dieu  le  vouloit 
traitter  à  la  façon  commune,  c'eft  àdirc,comme  il 
a  déclaré  enfaLoy,  qu'il  bénira  ceux  quil'auront 
ferui,&  les  traittera  fi  doucement,  qu'ils  pourront 
bien  fentirqu'il  eft  vnbon  Père:  en  cefte  façon& 
fuiuant  cefte  règle,  il  relpondroit  bien  deuant  luy. 
Ainfi  il  veut  dire  q  Dieu  vfe  à  fon  endroit  d'vne  iu- 
ftice qui  eft  fecrette  &  cachée  auxhommes,qu'il  ne 
le  traitte  plus  félon  la  forme  de  (a  Loy,  mais  qu'il  a 
quelque  confideration  que  les  hommes  ne  peu- 
uent  pas  appreheiider,&:  qui  furmôte  toutes  leurs 
penfees,&  tous  leurs  fens.  Voila  quelle  eft  fon 
intention.  Cecy  fera  mieux  entendu  quand  nous 
l'aurons  appliqué  par  forme  d'exemple  en  la  per- 
fonne  de  lob ,  &  en  la  perfonne  d'vn  autre  qui  fera 
mis  cotnme  à  coftc.  Voila  vn  home  que  Dieu  aura 
choifi  à  foy:&  bien,ccft  homme  aura  mis  peine  de 
cheminer  (ainclcment,&  en  bone  confciéce  :  Dieu 
le  bénira  ,  &  pourra-on  là  voir  quelque  marq  que 
Dieunemetpointlcsfiens  en  oubli,  ains  quilles 
gouuerne,&enaIefbin.  EtpourquoyîEft-ceque 
ceft  hômc-la  le  mérite?  Nenni:car  {\  nous  cerchos 
mérite  ou  dignité  en  la  créature ,  il  faadroit  qu'el- 
le apportaft  de  fon  propre  à  Dieu,  or  s'il  y  a  du  bié 
en  l'hÔme,  défia  et  la  procède  de  la  grâce  du  (àin<5t 
Efprit.  L'homme  donc  n'apporte  rien  du  fien  à 
Dieu  :  mais  encores  le  bien  qui  eft  en  nous  ne  fe- 
roit pas  digne  d'eftre  agréable  à  Dieu ,  ains  pour- 
roit cftrereietté,  pour  ce  qu'il  y  a  toufiours  quel- 
que tache.  Ainfi  donc  quand  noftre  Seigneur  fait 
profpererfcs  fidèles:  après  leur  auoir  donné  l'affc- 
d:ion  de  cheminer  fclon  fa  volonté ,  il  vfe  de  cefte 
iuftice  ordinaire,c'cft  alfauoir  celle  qu'il  nous  pro- 

pofe 


s  V  R   LE   XXIII.    C  H  A  P.  D  E  I  O  B: 


449 


pofe  en  fa  Loy.  Mais  voicy  lob  qui  efl:  fidèle,  qui  a 
feriii  à  Dieu  d'afFeâion  pure  &  droite,  &  toutes- 
fois  il  cfttormentéiufqucs  au  bout,  ilfembleque 
Dieu  l'ait  mis  fur  vil  efchaffaud  pour  defployerlà 
vne  vengeance  horrible  :  bref,  fclon  l'opinion  des 
hommes  il  cfttraitté  plus  rudement  que  Gain  ne 
ludas.  Et  que  veut  dire  vne  telle  façon  &  fi  eftran- 
ge?  Or  là  deflus  lob  dit  que  noftrc  Seigneur  vfe  de 
fa  inftice  fecrettc  :  c'eft  à  dire  qu'il  n'vfe  point  de 
cefte  règle  ordinaire  qui  cil  contenue  en  fa  Loy, 
jnaisil  veutefprouucrla  patience  dclob,  il  veut 
qu'il  fojt  en  exemple  à  tout  le  monde  :  bref,il  veut 
inôftrer  quelle  autorité  il  a  fur  fes  créatures.  Mais 
en  cela  il  ne  laifle  point  d'eflre  iuftc  ;  ie  di,encorcs 
qu'iHe  fifl:  du  tout  en  telle  forte,  car  défia  nous  a- 
uons  déclare,  que  Dieu  n'vfe  point  de  cefte  iuftice 
extraordinaire  enuers  les  hômcs:  mais  lob  le  pen- 
feainfi.  Voila  dôc  comme  Dieu  fera  iuftc,encores 
qu'il  ne  procedaft  pas  félon  la  règle  de  fa  Loy.  Or 
maintenâtefpluchonsbien  fi  lob  parle  droitemft 
cnparlantainfi.il  cft  certain  que  non,ily  a  del'ex- 
cez.  Et  qu'ainfi  foit  prenons  la  fcntence  qui  eft  icy 
couchée ,  Jine  debarra  point  nuec  moy  par  force ,  à\t- 
W^maù  tài'auroyeraifon.  Comment  entend-il  que 
JDieune  dcbatra  point  auecluy  par  force?  Ce  fe- 
roit  vouloir  entrer  en  iuftice ,  quâd  il  hiy  voudroit 
donner  audience.  lob  donc  prcfuppofe  que  Dieu 
vfe  enuers  Iuyd'vncpuiflanceabfolué',qu'on  appel 
le  :  pour  dire,Ie  fuis  Dieu ,  ie  feray  ce  que  bon  me 
femblcra,encores  qu'il  n'y  ait  point  de  forme  de  iu 
ftice,  mais  corne  vne  domination  excefsiuc.  Or  en 
cela  lob  blafpeme  Dieu  :  car  combien  que  la  puif 
fancede  Dieu  foit  infinie,  fieft-cequede  la  faire 
ainfi  abfoluë,  c'eft  imaginer  en  luy  vne  tyrannie:& 
cela  eft  du  tout  contraire  à  fa  maiefté.  car  noftre 
Seigneur  ne  veut  point  eftre  puiflant  qu'il  ne  foit 
iuf  te  :  &  ce  font  chofes  infeparables,que  fa  iuftice, 
&fapuilIànce.Ainfi]eproposdeIobeftmauuais; 
non  pas  que  fon  intentiô  fou(comme  nous  auons 
traittcjde  blafphemer  Dieu  :  mais  tant  y  a  que  ces 
mots  luy  efchappent,  Icfquels  font  extrauagans:& 
cela  viei't  de  ce  que  fes  pafsions  ne  fe  peuuent  re- 
primcr.Orvenons  maintenât  à  traittcr  la  chofc  en 
verité,comme  elle  eft.Iufques  icy  nous  auons  feu- 
lement Cibauché  les  propos.  Quand  nous  auons 
dit ,  qu'il  y  a  deux  efpcces  de  iuftice  en  Dieu  :  cela 
çftvray:  mais  l'application  aeftéfclonla  phanta- 
£e  de  Iob,&  cefte  applicatiô-la  eft  mauuaife.  Mais 
venons  maintenant  à  la  pure  vérité ,  pour  fauoir 
comment  il  en  va.  Il  nous  faut  retenir  ce  qui  a  efte 
dedarcjc'eftaflàuoirquc  Dieu  en  fa  Loy  s'accom- 
itiode  à  nous,qu'il  ne  requiert  pas  ce  que  nous  luy 
deuôs,mais  ce  qui  eft  félon  la  mcfure  de  l'homme, 
le  ne  di  point  de  l'homme  fclon  que  nous  fommes 
corrompus:  mais  ie  parle  de  l'homme  en  fon  inte- 
gritéjCÔme eftoit  Adam  deuant  fa  cheute,  &  com- 
me font  les  Anges  de  paradis.Voila  donc  Dieu  en 
là  Loy  qui  regarde  noftre  portec,voire:  mais  rete- 
nons bien  commet  s'entend  ce  mot  de  Portée:  car 
cen'eft  pas  félon  cefte  poureté  en  laquelle  nous 
fommes  maintenât(car  nous  ne  pouuons  que  tout 
inal)mais  fclon  ceft  cft3t,où  nous  fufsions  demeu- 
rez entiers  s'il  n'y  euft  point  eu  de  corruption  en 
noftre  nature. Et  pour  mieux  comprcdre  cela, que 
nous  prenions  les  Anges  pour  vn  miroir. Voila  les 
Anges  qui  tafchcnt  dcfcniirà  Dieu:  ils  ne  font 
point  tentez  de  mauuaifes  arfcctiôs  comme  nous. 


il  n'y  a  point  de  rébellion  en  eux,ne  de  pechc:mais 
fi  eft-ce  que  l'obeiflancc  qu'ils  rendent  à  Dieu,  cô- 
bien  qu'elle  foit  pure  fclon  noftre  regard ,  ne  laifte 
point  d'eftreimparfaite,fi  on  l'accomparcà  la  ma- 
iefté de  Dieu  infinie.  Or  maintenant  Dieu,  quand 
bon  luy  fembleroit,nous  pourroit  bié  traittcr  d'v- 
ne  façon  extraordinaire,  c'eft  à  dire  que  combien 
qu'il  n'y  euft  point  de  règle  de  la  Loy ,  ou  mcfmes 
quand  nous  aurions  accopli  tout  ce  qui  eft  là  con- 
tenu, encorcs  nous  pourroit-  il  condamnerimais  il 
ne  le  veut  pas  faire.  Et  pourquoy?  il  fe  contente  de 
cefte  règle  qu'il  a  donnée,  moiifti  ât  qu'il  a  pitié  de 
fes  poures  créatures.  Et  voila  pourquoy  les  Anges 
font  purs  &  rcputcz  iuftcs  deuant  hiy.  Or  mainte- 
nant paflons  plus  outre.  Dieu  a  promis  de  benirc 
ceux  qui  cheminct  en  pureté  de  cœur,&  de  mains. 
voire,mais  c'eft  toufiours  en  fe  refèruant  cefte  co- 
gnoiflance,  de  ingcr  ce  qui  nous  cft  propre  &expe 
dient  pour  noflrc  faluc.  Car  fi  Dieu  voit  que  nous 
ayons  befoind'cftrcchafticz,  il  le  fera:  &  cncores 
que  nous  l'ayons  voulu  fcruir,  &  qucnousy  ayons 
mis  peine,  fi  nelaiiiera-ilpoint  pourtant  de  nous 
traitter  quelquesfois  en  rigucur,tcllcmét  qu'il  femi 
blera  qnous  l'ayons  offcnfé  plus  grieucmcncque 
les  plus  mefcliansdu  monde,  d'autant  qu'il  nous 
afflige  ainfi. Mais  ce  n'cft  pas  comme  lob  l'a  enten- 
du. Et  pourquoy?  Illuy  femble  que  Dieu  fe  doit 
contenter  de  l'obeiflancc  qu'il  luy  a  rendue ,  il  luy 
femble  que  ce  qu'il  eft  afiligé,cela  procède  fimplc- 
mcnt  d'vne  puiflance  de  Dieu,&  q  Dieuy  va.côme 
à  reftourdie,&  qu'il  veut  icy  defployer  fon  bras  ro- 
bufte  pour  abyfmer  vne  poure  créature ,  laquelle 
ne  fait  que  dire  ne  que  faire,  &  qu'il  n'y  a  point  de 
raifon.  Or  voila  des  propos  qui  font  à  condamner, 
&  mefmes  qui  font  deteftables.  Quoy  donc^Quâd 
Dieu  a  ainfi  aftîigé  lob  corne  nous  le  voyons,  il  eft 
bien  vray  qu'il  ne  l'a  point  voulu  punir  fclon  qu'il 
l'auoit  deflerui  à  la  façon  commune  :  mais  fi  eft-cé 
quefelô  la  Loy  mefmes  Dieu  le  pouuoit  ainfi  pit- 
nir.Et  pourquoy?  11  eft  vray  q  Dieu  nous  fuppor^, 
te,  &  qu'en  nous  fupportant  il  accepte  nos  ceuures' 
que  nous  faifons  par  la  grâce  de  fon  ftinifl  Efprif, 
combien  qu'elles  foyent  vicieufes.Mais  eft-il  teijii 
de  ce  faire?  Nenni.  Nous  a-il  donne  (à  Loyàtpllc 
condition  qu'il  y  ait  fuiettion  de  luy  à  nousifif  qu'it 
nous  foit  obligc?Nenny.Il  le  fait  par  fa  Bonté  gra- 
tuite. Or  maintenant  fi  on  le  vouloit  contraindre 
à  cela,ne  luy  feroit-on  pas  tort?Ouy.lob  donc  s'a- 
bufe  en  ceft  endroit:  car  quand  vn  homme  auri 
cheminé  le  plus  droitement  qu'il  fera  pofsible,cn- 
cores  fe  trouuera-il  coulpablc  deuant  Dieu, telle- 
ment qu'il  luy  pourra  cnuoyer  toutes  les  nffliftiôs 
du  monde,  &  faudra  que  l'homme  fe  condamne, 
&  s'humilie,  Sccognoiftc  qu'il  en  a  encores  plus 
deflerui.  Voila  donc  en  quoy  lob  s'abufe.Car  d'au 
tant  q  Dieu  fupporte  fes  enfans  par  fa  pure  bonté, 
&  qu'il  accepte  leurs  œuurcs,côbicn  qu'elles  ne  lè, 
méritent  pas  :  il  femble  à  lob  que  Dieu  maintenât 
vfe  de  cruauté  enuers  luy ,  ou  pour  le  moins  qu'il' 
vfe  d'vne  puiffauce  abfoluc.&  non  fait.  Ileftvray 
que  Dieu  n'a  point  voulu  punir  les  péchez  de  lob, 
il  a  eu  vn  autre  regard, &  y  a  procédé  d'autre  forte- 
comme  nous  auons  monftrc,qu'il  vouloit  exercer 
fa  patience.  Et  il  y  auoit  beaucoup  de  mefchans 
au  monde  qui  s'efgayoyent  de  ce  temps-la ,  &  qui 
faifoyent  leurs  triomphes  :  &  Dieu  difsimuloit.  Et 
ainfi  nous  voyons  bien  que  fon  intention  n'a  pas 
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cfté  de traittcrîob  félon  qu'iiraiioirdcflerui:  mais  ferafifort,  quenous  nefauronsplusquedeucnîr. 
fi  cft-cc  qu'il  faut  toufiours  conclurc,que  Dieu  fe-  Dautant  plus  donc  faut-il  quVn  chacun  penfe  de 
Ion  la  re£;le  de  la  Loy  pouoit  enuoyer  des  affli-  près  à  foy:&  quand  Dieu  nous  enuoyera  des  afRi- 
aions  cent  fois  plus  à  lob ,  tellement  qu'il  ne  les  (fiions,  que  nous  fâchions  qu'incontinent  nous  fe- 
«uftpeuponer.Etpourquoy?La  moindre  oftenfe  riôs  vaincus  &abb3tus,n'eftoit  qu'il  nous  fouftinft 
que  nous  aurons  commife,  aura  défia  violé  la  ma-  de  fa  grâce.  Et  au  refte,que  nous  ne  croyons  point 
ieftédeDieu.  Et  ic  vous  prie  quelle  punition  fuf-  nos  appetis:  mais  quand  noftre  raifon  humaine 
fira  pour  vne  chofe  fi  enormc.quand  la  maicfté  de  nous  mettra  quelque  chofe  au  deuant ,  que  nouj 
Dieu  fera  ainfi  violée  parnous,  &faiuftice  mife  difions,  Helaslqu'eft-cequetuveuximaginerpo- 
basPEt  quâd  nous  ferions  cent  mille  fois  abyfmez,  ure  créature?  car  outre  ce  que  tu  n'es  pas  iuge  corn 
ce  ne  feroit  pas  fclô  l'enormité  du  pèche'  que  nous  pètent  en  ta  caufe  propre,  ton  mal  t'a  icy  aueuglc, 
auons  commis.  Ainfi  donc  lob  difputemal,endi-  tu  te  deftournes  du  droit  cheminifitueftoisàre- 
fantqueDieu  neletraitte  point  félon  la  règle  de  pos,  tu  pourrois  beaucoup  mieux  iuger  que  tu  ne 
la  Loy.  Il  eft  vray  que  s'il  difoit,  Selon  fa  façon  or-  fais,mais  ta  phantafie  te  tranfporte.  Puis  qu'ainfi 
dinaire'  entendant  que  Dieu  ne  veut  point  punir  efl:  donc,  il  ne  faut  pas  que  tu  prefumes  de  plaider 
fes  péchez,  mais  qu'il  y  a  vne  autre  caufe:  s'il  euft  icytacaufc:  maisquctupaflescôdemnatiôde  ton 
ainfi  parlc,cela  eftoit  bon  &  vray  Mais  il  dit:Ie  voy  bon  gré ,  fâchant  que  deuant  Dieu  tu  n'auras  que 
bien  que  Dieu  vfe  d'vne  puiflance  excefsiuc:il  fou  refpondre,&  qu'il  faudra  que  tu  demeures  confus, 
droyc  cotre  moy,  comme  s'il  me  vouloit  abyfmcr:  Voila  ce  que  nous  auons  à  noter  de  ce  paffage.Or 
il  faut  donc  qUe  ie  me  taife.  Quand  il  parle  ainfi,il  partons  plus  outre. lob  dit  ;  Dieu dt§>Hterott-il alors 
cft certain  qu'ilfaitcômc  du  cheualefchappé:  non  contremoyparpwJfinceFISrenni.-maisilmedonneroii 
pas  qu'il  nefoit  toufiours  patient:  mais  ceftepa-  force.  Encecyil  fignific  que  maintenant  Dieu  dif- 
ticnce  n'cft  pas  telle  qu'il  n'y  ait  par  foisdegrans  pute  ou  débat  contre  hiy  par  puiflance.Orc'eftat- 
bouillons,&  des  efcumcs  qui  fc  desbordent.Voila  tribuer  à  Dieu  vne  chofe  qui  ne  luy  peut  nullemet 
donc  l'ouuerture  du  propos  que  tient  icy  lob.  Or  conuenir.  Et  défait,  quand  ces  doflcurs  Sorboni- 
pource  q  ces  chofes  font  aflez  hautes,  la  dedudion  ques  difcnt,quc  Dieu  a  vne  puiflance  abfolué'.c'eft 
de  la  fuite  du  propos  pourra  cncores  donner  quel-  vnblafpheme  diabolique  qui  aeftéforgé  aux  en- 
que  clarté  plus  grande.  Venons  donc  à  ce  que  dit  fers  :  car  il  ne  faut  point  que  cela  entre  au  cerueau 
lob  après  auoir  propofc,que  fa  playe  furmôte  fon  de  l'homme  fidèle.  Il  faut  doc  dire  que  Dieu  a  vne 
scm'iflement,  quelques  amertumes  qu'il  aitdef-  puifranceinfinie,Iaquellctoutcsfoiseftlareglcdc 
^orgc.Ildit,  ^tlmeflost  licite  de  tramer  T)ieu.  Et  touteiuftice:  carceft  dcfchircr  Dieu  par  pièces, 
qu'ent*end-iî  par  cela  ?  C'eft  qu'il  pcuft  venir  pour  quand  nous  le  voudrons  faire  puiflant ,  &  qu'il  ne 
plaider  à  la  façon  des  homes.  Or  il  eft  certain  que  fera  plus  iufte.Vray  eft  q  fa  iuftice  ne  nous  fcrapas 
quand  Dieu  s'abaifîeroit  iufques  là  de  plaider  auec  toufiours  patente ,  mais  elle  ne  laiflcra  pas  d'cftre 
nous,nous  ne  pourries  iamais  gaigner  noftre  eau-  toufiours  en  fon  entier .  Il  ne  faut  poît  q  nous  me- 
Jpiieh  fe   Et  voila  pourquoy  en  fon  Prophète  Ifaie  il  dit,  furions  la  iuftice  de  Dieu  félon  noftre  apprehen- 
t.it       Prenons  iuge  ou  arbitre  entre  nous ,  pour  fauoir  fion(car  ce  feroit  la  rcftreindre  par  trop):mais  tant 
qui  le  gai'^nera.Dicu  parlant  ainfi  n'entend  pas  de  y  a  qu'il  no'  faut  auoir  ce  poinft  refolu,que  la  puif 
rcfigncr  fon  office ,  ne  de  fc  mettre  fi  bas ,  qu'il  fe  fance  de  Dieu  ne  fc  peut  feparer  de  fa  iuUice,d'au- 
fubmctte  à  la  cognoifl'ance  d'vn  homme ,  &  que  tant  que  Dieu  ne  fe  peut  defmembrer.Or  mainte- 
nul  prefume  de  donner  fentence  fur  luy.  Nenny:  nant  lob  prefuppole  que  Dieu  débat  contre  luy 
mais  il  fignifie  en  fomme,que  quand  il  fc  voudroit  par  puiflance  :  c'eft  à  dirc,qu  il  fe  monftre  terrible, 
démettre  de  fon  authorité ,  &  qu'il  y  auroit  quel-  tellement  qu'il  ne  peut  auoir  raifon  de  luy,  pource 
que  homme  pour  iuger  entre  luy&nous,  nous  qu'iln'yaautrechofe,finon,Ie  fuis  ton  Dieu,&ie 
ne  laiderons  pasd'eftre  condamnez,  nousaurons  puisdifpofcrdc  toy  comme  bon  me fembic.  Cela 
beau  faire ,  nous  aurons  beau  amener  toutes  nos  eft  bien  vray  :  mais  Dieu  difpofe  tellement  de  fes 
raifons:  fi  eft-ce  qu'il  nous  faudra  demeurer  con-  créatures,  qu'il  ne  nous  faut  iamais  imaginer  que 
fus   d'autant  que  Dieu  trouuera  toufiours  tropà  fapui(fanccncfoitcôiointeauccfaiuftice,comme 
redi're  en  nous.  Voila  donc  vn  Item.  Et  pourtant  dcfia  nous  auons  dit.  Et  voila  en  quoy  lob  a  failli, 
lob  en  difant,  qu'il  voudroit  trouuer  Dieu  pour  difant,  O,  alors  Dieu  ne  difputeroit  point  en  puif- 
plaider  contre  luy,c'eft  à  dire,que  Dieu  dcfcendift  fance  auec  moy:car  il  cft  certain  q  quand  Dieu  au- 
lufques  là,  qu'il  le  prinft  côme  fon  aduerfe  partie  roit  difputc  contre  lob  en  pui(rance,ce  n'eft  pas  a- 
pourtraitterfa  caufe  deuant  vn  iuge.  Orils'abufe  uec  vnepuiiranceabfoluë,  vne  puiflance  tyranni- 
bicn-  car  quand  il  auroit  vntel  priuilegc,  &que  que:  mais  auec  vne  puiflance  qui  eftoit  iufte,c5bié 
Dieu  luy  auroit  accorde  fii  demande ,  ^\  cft-cc  que  que  cefte  ruftice-la  tuft  incôprchcnfibie  aux  hom- 
toufiours  il  demeurcroit  confus.Mais  qui  cft  eau-  mes.Or  icy  nous  fonimes  admonneftcz  quand  on 
fe  de  ce  qu'il  s'abufc  ?  C'eft  pource  que  les  tormcs  nousparle  de  la  puiflance  de  Dieu,  de  l'adorer,  en 
l'ont  troublé  en  forte  qu'il  ne  cogwoift  plus  :  mais  forte  que  nous  côfefsions  qu'il  eft  toufiours  iufte. 
comme  en  ténèbres  il  voit  trouble,  ou  il  a  comme  Pour  ce  fairc(comrae  défia  nous  auons  touché)  il 
les  yeux  bandez ,  &:  ne  pcnfc  pas  que  Dieu  trouue-  ne  faut  point  mefurcr  fa  puiflance  felô  noftre  fens: 
roit  encores  à  redire  plus  en  luy  qu'il  ne  monftre,  ,carqueferoit-cc?  Et  voila  qui  eft  caufe  de  tant  de 
quâd  il  luy  plairoit  l'examiner  à  la  rigueur.  Or  par  murmures  qu'on  orra  cotre  Dieu.  Car  fi  les  hom- 
cela  nous  fommes  admonneftcz  de  nous  tenir  fur  mes  ne  comprenent  la  raifon  pourquoy  Dieu  fait 
nos  gardcs.qiiâd  Dieu  nous  enuoyc  des  afflidiôs.  cecy  ou  cela,ils fe fakhét  contre  luy,  & grincct  les 
Oiit- nous  aduifions  donc  de  nous  tenir  Courts  en  dents,  &  h  defpitent.Et  c'eft  vne  audace  &_^outrc- 
bnde.Etpourquoy?D'autantque  nous  ferons  in-  cuidancediabolique,q'jandnous  voulons  q  Dieu 
contiiict  csblouis  en  nos  pafsiôs,  le  mal  nous  prcf-  fe  gouucrnc  à  noitrc  appetjt,-&  venons  côtrerollcr 
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tout  ce  qu'il  fait,  &  ne  lepouuons  trouuerbon,fi- 
non  qu'il  nous  monftrc  pourquoy.  Or  au  côtraire 
ilfaut  que  nous  adorions  cefte  piiflancc  fccrctc, 
confefTans  qu'il  ya  là  vne  iuftice  cndofe  que  nous 
ne  pouuons  majntcnât  voir.I!  y  en  a  d'antres ,  qui 
pour  prouucr  que  Dieu  cft  iuUe,  veulent  abolir  fa 
puiifancc:commc  auiourd'huy  ceux  qui  ne  pcuuct 
fouftrir  qu'on  prefcheque  Dicunous  a  cfleus  par 
fa  bôtcgratuitCj&qu'ildifpofe  toutes  chofcs  félon 
fa  volonté,  &  que  rienn'aduientfir.on  côme  il  eft 
ordônc&  côduitparfamain.  Car  d'autât  qu'ils  ne 
pcuuct  digérer  cela, ils  viendront  propofer,Et  cô- 
Iiiêt?Et  fi  Dieu  en  a  ainfi  choifi  daucûs,&  qu'il  ait 
reprouiié  les  autres:il s'enfuiura  qu'il  a  crcc  les  hô 
mes  à  perdition. Et  cela  eft-  il  conuenable  à  la  iufli- 
cc  de  Dieu?  Et  après, (î  toutes  chofes  fe  font  par  la 
volontcde  Dieu,  Se  veu  qu'il  y  a  tât  de  chofcs  mau 
uaifes,quedira-on  IàdclTus?Or  cespoures  fols, ou 
pluftoft  enragez ,  ne  te  peiiuét  humilier  iniques  là, 
de  dirc,Il  eft  vray  q  nous  trouuô.;  ces  chofcs  eftrâ- 
ges,  que  Dieu  ait  créé  des  hommes  qu'il  nevueil- 
le  point  fauucr:  mais  cognoiflons  quelaiuflice  de 
Dieu  eft  trop  haute  &trop  profonde  pour  nous:!e 
iour  viendra  que  noftre  Scigneurnous  rendra  ca- 
pables de  cognoiftre  ce  qui  nous  eft  maintcnât  ca- 
t.Cor.  chc.Ileftdit,  qucnouscognoiflbnscn  partie  &  en 
ij.c.ç.  obfcurité:mais  quâd  nous  ferons  fcmblables  àluy, 
^12  non  feulement  nous  le  verrons  tel  qu'il  eft,  mais 
j./ean.  nous  cognoiftrons  en  perfedion  les  chofes  qui 
s,n.2  maintenât  ne  nous  font  pointreuelecs.  Ces  yurô- 
gnes  icy  qui  font  cny  urez  de  leur  outrecuidâce,  ne 
peuucnt  donner  cefte  gloire  à  Dieu,  de  s'aftuiettir 
pleinemét  à  luy.  Apres  quand  on  parlera  de  la  pro- 
uidence  de  Dieu,ils  difent,  Et  comment  fc  pcut-il 
faire  qu'vn  home  foit  condâné  au  mal  qu'il  a  com- 
mis ,  &  que  toutesfois  cela  fe  face  par  la  volôté  de 
Dieu  ?  Ils  ne  peuuent  difccrner  que  l'homme  eftât 
côuaincu  parfamalice,eftc5damnéà  bon  droid, 
mais  que  Dieu  a  vne  fin  qui  nous  eft  incognué.  & 
îob  abicnmonftrécela  ,  quand  ilattribue  à  Dieu 
t->us /es  chaftimcns  qui  fuy  font  aduenus:  car  quâd 
les  brigands  l'ont  dcfpouillé  de  fa  fubftancc,  il  dit. 
Job  /•  ^y^^  '"'^^  Dieu  qui  l'a  fait  :  mais  c'eft  à  vn  autre  re- 
j  gard  que  les  brigâds.  Si  donc  ces  chofes  nous  font 

eftranges,tant  y  a  qu'il  ne  faut  pas  que  nous  veniôs 
àmefdiredelaiufticedcDieu  .  Et  c'eft  ce  que  i'ay 
dit  que  nousdeuons  noter  de  ce  paftage, c'eft  afla- 
iioir,que  nous  ne  deuons  pas  afluiettir  Dieu  à  vne 
telle  regle,que  nouspouuonsconceuoircnnoftrc 
fens:  car  fa  iufticc  furmonte  toute  noftre  capacité. 
Qucfaut  ildonc?Nous  humilier:  &  quand  Dieu 
bclongncra  d'vne  façon  qui  nous  fera  cftrange& 
incognuc,  que  nous  ne  laifsionspas  pourtant  de 
toufiours  côclure,qu'il  eft  iufte.  car  voila  aufsi cô- 
me Dieu  efprouue  l'honneur  que  nous  luy  dcuôs, 
c'eft  qufnd  les  chofcs  viennent  tout  au  rebours  de 
noftre  raifon,&  de  noftre  appetit,&  îj  neantmoins 
nous  magnifions  toulîoursfon  nom.  car fi  Dieu 
nous  traittoit  à  noftre  fouhait,&  que  tout  le  mon- 
de fegouucrnaft  comme  nous  l'aurions  conclu  en 
noftre  tcfte,ô  il  nous  feroit  bien  aifé  de  dire, Dieu 
eftiufte,Dicucftbon.Etpourquoy?D'autantque 
nous  aurions  défia  conclu  en  noufmcfmes  qu'il 
faut  qu'ainfifoit.Or  que  feroit- ce  lors  dclaiuftice 
de  Dieu?  Ce  feroit  vne  fuicttion  qu'il  nous  porte- 
roit:c'eftàdire,  quand  Dieu  voudroit  faire  ce  que 
nous  voudriôî,  alors  il  feroit  fagc.  c'eft  bien  à  pro- 
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pos.  A u  contrairefcomme i'ay  dit)il  e/prouue no- 
ftre humilité,  quâd  il  befongne  d'vne  forte  q  nous 
ncpouuons  pas  trouuer  bonne  en  noftre  fens  na- 
turel, &  qu'alors  nous  côfcflbns  neantmoins  qu'il 
eft  iuftc,&  que  nous  demeurons  là  comme  captifs 
fous  la  bride  d'humilité.  Voila  comme  nous  ren- 
dons à  Dieu  la  gloire  qui  luy  appartient.  Etainfi 
apprcnôs  de  ne  dire  point  aueclob,  que  Dieu  dé- 
bat auec  nous  en  puiirance,encores  qu'il  vfe  de  grâ 
de  rigueur  enuers  nous,  que  nous  ne  fâchions  de 
quel  coflé  nous  tourner,  &  qu'il  fembie  que  nous 
foyonspreflcz  par  trop  :gard5s-nous  d'attribuer  à 
Dieu  vne  puifsâce  abfoluë,  mais  cognoilTons  qu'il 
y  a  toufiours  vne  iufticeincomprehenfiblecnluy, 
laquelle  il  nous  faut  adûrcr,quâd  nous  ne  l'appcr- 
ccuons  pas,&  qu'elle  ne  fe  déclare  point:que  nous 
facions  toufiours  ccftc  conclufion-Ia,  Seigneur  tu 
es  iuftcj&tes  iugemcs  font  vn  abyfme.  Voila  pour- 
quoy  notamment  il  eft  dit  au  Pfcaume,Tu  es  iufte    "J^-^^ 
Seigncur,&  tes  iugcmés  font  vn  abyfme  profond..      '^"  ^ 
Et  pourtant  il  faut  que  l'homme  s'abaifle  enceft  Hi-"'] 
endroit:  que  s'il  prefumc  d'entrer  iufques  là,  il  eft  '''* 
certain  q  iamais  n'en  pourra  venir  à  bout,mais  ilfe 
ra  là  plongé  &  côme  abyfmé.Côbien  donc  q  nous 
voyôs  de  11  grans  abyTracs  &  obfcurcs,  fi  eft  ce  ne- 
antmoins qu'il  nous  faut  côfefl<:r  que  Dieu  cftio- 
fte.Etau  reftc,au  lieu  que  Job  dit  icy,queX)/f«/«^ 
donnerait  vcrru ,  quâd  il  ne  voudroit  point  debatre 
parfa  puifiancc  abfoUic:  conRlfons  q  Dieu  nous 
donnetOLifiours  vertu,  voireenla  plus  granderi- 
gueur  dont  il  vfc.Car  s'il  ne  nous  donnoit  vertu, â 
feroit-ce?  Il  ne  faut  point  que  Dieu  defploye  vnè 
force  extrême  pour  nous  anéantir:  il  ne  faut  finon 
qu'il  foufflc  fur  nous,  &  c'en  eft  fait.  Car  qu'eft-ce 
que  l'homme?  Vne  petite  roufec  qui  eft  incontinét 
dcffechee,  vnefîeur,QU  vn  brind'herbe,&encores 
moins, ce  n'eft  qu'vn  ombrage,brcf.  Si  donc  Dieu 
ne  môftrc  (a  puiflance  pour  nous  maintenir ,  nous 
voila  anéantis,  voire  aux  moindres  afHiâions  qu'il 
nous  pourra  enuoyer.  Que  feroit- ce  donc  fi  nous 
n'eftions  fouftenus  par  luy,  quâd  il  nous  voudroit 
chafticrplgs  rudement?  Mais  il  nous  fupporte,tel- 
lement  que  quand  il  frappe  fur  nous  d'vne  main 
pour  nous  abbatre ,  il  a  l'autre  deflous  pour  nous 
releuer ,  &  ne  permet  point  que  nous  défaillions. 
Concluons  donc  que  quand  nous  ferons  affligez. 
Dieu  nous  donnera  vne  telle  vertu  que  nous  de- 
meureras conftâs  &  inuincibles:voirc  s'il  nous  eft 
prochain,c'eft  à  dirc,à  nous  qui  fommcs  des  ficns. 
Que  fi  nous  fentons  vne  telleafsiftancedehiy  ,i! 
nous  doit  bien  fuffirc.fachans  qu'il  aura  tcllcmen: 
regard  à  nos  infirmitcz.,  qu'il  nous  fera  cognoiftrc 
fa  grâce  de  plus  en  plus,  &  la  defployera  en  telle  a- 
bondance,  q  nous  en  ferons  bien  munispouroer- 
fifter  iufques  tn  la  fin  en  fa  fainctc  vocation. 

Or  nous  nous  profterncrôs  deuât  la  face  de  no- 
ftre bôDieu  en  cognoiiTance  de  nos  fautcs,lc  prias 
qu'il  luy  plaifenous  faire  de  plus  en  plus  profiter 
en  vne  vraye  repentâce,  nous  ouurir  les  yeux,  afin 
que  nous  apprenions  d'examiner  tant  de  pouretcz 
qui  font  en  nous, pour  nous  y  condâncr.Et  cepen- 
dant que  nous  recourions  à  luy,  nedoutans  point 
qu'il  ne  foit  prcft  de  nous  exaucer  :  &  quand  nous 
cercheronslcs  remèdes  de  nos  maladies,  qu'il  fe 
monftrera  toufiours  bon  médecin  pour  nous  pur- 
ger de  nos  mauuaifcs  affectiôs.  Qu'il  luy  plaife  fur 
tout  de  nous  ouurir  les  yeux,  afïn  que  nous  contCT 
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plions  cefte  grâce  dont  ila  vféenuers  nous,quâd  il  étions  &  tentatiôs  de  ce  mode,afin  dç  les  furmon- 

nous  a  adoptez  au  nom  de  noftre  Seigneur  lefus  ter,  &  tous  les  côbats,  aufquels  il  nous  veut  main- 

Chrift,&  nous  a  donné  le  gage  de  noftre  falut  :  Se  tenant  exercer.  Que  non  feulcmct  il  nous  face  cc- 

que  là  nous  prenions  occafion  de  nous  confo!er,&  fte  grace,mais  aufsi  à  tous  peuples  &c  nations  de  1» 

de  nous  rcfiouir, voire  au  milieu  de  toutes  les  affli-  terre,rcduifànt  tous  pourcs  ignorans,&c. 

L'OCTANTENEVFIESME     SERMON,     QJ/ 1 

EST    LE    II.    SVR    LE    XXIII.     CHAPITRE. 
CeprmorLj  efi  encore  fur  le  y.'verfr,  r^  puis  fur  le  texte  icy  adiousîe. 

8    Si  ie  vay  en  auant,il  ne  m'apparoift  point  :  fi  ie  vay  en  arnere,ie  ne  l'atteindray 

point. 

^    Si  ie  vay  à  gauche,  où  il  fait  Ton  œuare,ie  ne  l'appeiçoy  point  :  fi  ie  tourne  à  la 
imain  droite,il  fe  cachera,&  ne  le  verray  point. 

lo  Selon  qu'il  cognoit  ma  voye,il  m'crprouue,&  fortiray  comme  l'or. 

n   Mon  pied  a  tenu  Ton  chemm  :  l'ay  gardé  fa  voye ,  ôc  ne  m'en  fuis  point  de- 
ftourné. 

'  iz  le  n'ay  point  reietté  le  commandement  de  (es  leures,  ie  l'ay  ferré,&  ay  cache  le 
propos  de  fa  bouche  plus  que  mon  viure(ou  macouftume.) 

■•Viuant  le  propos  qui  fut  hier  tenu,Iob  protc-  trc  des  Galatiens.  lob  donc  s'abtife  en  difant ,  que 

,  fte  icyque  quâd  Dieu  le  voudra  traitter  félon  riiommeiufte  pourra  plaider  fa  caufe,  moyennant 

qu'il  a  mérité,  il  ne  feroit  point  affligé  comme  que  Dieu  luy  donne  audience  félon  la  règle  de  fa 

ileft:car  toufiours  il  entéd,{î  Dieu  proccdoit  aucc  Loy.Car(comme  nous  auons  dit)il  nous  faut  tous 

luy  félon  la  règle  de  fa  Loy.  Etparcelailfignifie,  pafTcr  condamnation,  &  non  féulemct  pour  auoir 

qu'il  n'eft  point  punicotnrnc  pécheur:  mais  que  failli  en  vn  endroit,  mais  en  tout  &  par  tout  nous 

Dieu  a  vne  autre  raifon  laquelle  luy  eft  incognuc.  fommes  coulpables ,  d'autant  que  iamais  nous  ne 

Or  cela  eft  bien  vray,que  Dieu  n'vfe  point  enuers  feruons  à  Dieu  d'vne  telle  affcâion  comme  il  fc- 

luy  d'vne  façon  ordinaire,quâd  il  defploye  vne  tel-  roit  requis ,  &  d'vne  telle  perfeftion,  comme  il  le 

le  rigueuncar  lob  n'eftoit  pas  comme  ceux  qui  au-  meritc,&  comme  noftre  deuoir  eft.  Il  s'enfuit  dôc 

ront  tellement  tranfgrefle  h  Loy  de  Dieu,  qu'il  que  ce  n'eft  point  feulement  en  vne  partie  que  les 

faut  que  leur  punition  foit  pour  exemple  aux  au-  hommes  fe  trouucnt  tranfgrefleurs  delà  Loy  de 

très.  lob  n'eftoit  pas  de  ce  nombre-la,  il  auoit  mis  Dicu.mais  en  tout  &  par  tout.  Au  refte.ileft  vray 

peine  de  yiure  faincftement ,  &  non  pas  feulement  que  les  iuftes  pourront  bien  comparoiftre  deuant 

dcuant  les  hommes,miais  quant  à  Dieu  aufsi  il  s'e-  luy,mais  ce  n'eft  pas  pour  venir  à  conte.car  où  eft- 

ftoit  porté  en  forte  qu'il  pouoit  eftre  tenu  comme  ce  que  gift  noftre  béatitude ,  finon  quand  nos  pe- 

vn  demi  Ange  en  comparaifon  des  autres.  Et  ainfi  chez  nous  font  pardonnez,  que  Dieu  les  a  enfeue- 

il  a  bonne  raifon  de  dire ,  que  la  punition  qu'il  en-  lis,comme  il  eft  efcrit  au  Pfeaume  trentcdeuxie-  ^J'-S^ 

dvire  n'eft  pas  pour  fes  péchez,  moyennant  qu'il  me?  Etquiofèra  ouurirla  bouche  pour  plaider  "-''^ 

recognuft  que  Dieu  le  pourroit  faire  quand  bon  contre  le  luge  celeftc?  Il  faut  que  nous  ayons  lefus 

luyfcmbleroit:  car  fi  noftre  Seigneur  (upporte  les  Chrift  pour  noftre  aduocat:  &  luy  en  plaidant  no- 

hommes,ce  n'eft  pas  à  dire  qu'il  y  foit  tenu,&  qu'il  ftre  caufe ,  n'allcgue  p^is  nos  mérites,  il  ne  s'oppo- 

n'ait  liberté  de  les  chaftier  plus  rudement  quand  fe  pas  pour  dire  ,  que  Dieu  nous  fait  tort  quand  il 

il  voudra.  lob  donc  en  cela  faut,  qu'il  ne  cognoit  nous  punira:  maisilmet  en  auantla  fatisfaiflioa 

point  que  c'eft  par  la  pure  grâce  de  Dieu  qu'il  n'eft  qu'il  a  faite,  &  que  puis  qu'il  nous  a  acquitez  de 

point  puni  pour  fcs  péchez.  Etau  refte,quand  il  nos  dettes,  maintenant  nous  fommes  abfousde- 

en.treaux  iugcmcns  fccrets  de  Dieu,  ilfaitmal,  uant  Dieu.Etainfidoncnousvoyonscommelob 

cuidant  que  Dieu  a  vne  puiffance  abfolut ,  &  ne  a  failli  en  difant, Que  l'homme  iuftc  &  droit  pour- 

recognoifl'ant  pas  vne  iuftice  qui  eft  cachée  en  luy,  roit  plaider  fa  caufe  dcuant  Dieu.  Or  quant  à  l'au- 

combicnque  les  créatures  ne  l'appcrçoincnt  pas.  trepoindoùileftJit,  .Qiic s'il cerche  Dieu Àcuan/, 

Voila  pourquoy  ildit:  ^ue  lénifie  pourrait  dehatre  il  ne  l'apperceara  point-.s'tl  va  en  arrière ,  if  m\1  ne  le 

anec  "Dien ,  quand  il  luy  plairoit  d'vfcr  de  ccftc  re-  powra  acconfuittre  :  s'iltoHrne  à  gauche,  ^Hil.luyfera 

glc  de  la  Loy.  Or  il  eft  certain  quand  nous  y  pro-  cache:  s  il  tourne  à  main  droite,^»  tl  ne  tapperceura 

céderons  ainfi,  qu'encores  faut  ilquenousfbyons  non  plw.  Par  cela  il  (ignitie  que  les  iugcmensde 

tous  condamnez:  car  qui  eft  l'homme  mortel  qui  Dieu  luy  font  incomprchenfibles:  ce  qui  eft  bien 

fe  pourra  vanter  d'auoir  accompli  la  Loy  de  Dieu?  vray.  A  ucuns  expofcnt  cccy  des  quatre  parties  da 

Deut.    Or  il  eft  efcrit ,  Maudit  fera  ceiuy  qui  n'aura  actô-  monde:  &  tout  rcuient  à  vn  :  car  c'eft  comme  il  eft 

£7-d.     pli  toutes  les  chofcs  qui  font  icy  contenues.  Et  dit  au  Pfeaume,  Qui  me  donnera  des  ailes  pour  ^f'S9 

26.        ainfi  voila  comme  tout  le  genre  humain  eft  enclos  fL!ir.''carfiicpaf1elamcr,la  maindcDicu  efttrop  "-^ 

Çal.j.  fous  malédiction,  quand  Dieu  voudra  vfcrdece-  longue,encoresnie  fuiprcdra-cllerfiiedefcenaux 

b./o       fte  rigueur  de  fa  Loy  enuers  nous:  commcaufsi  abylmesjàicfcraytrouué  Je  luy:fiic  veux  monter 

fainfl:  Paul  en  traictc ,  fur  tout  au  troificmc  chapi-  fur  les  nnts,encorcî  faudra- il  q  fa  main  m'arrache 

&  me 


^VR   LE    XXIIJ.    CHAP.    DE    I O  B?  453 

'■           &metîre  de  là.  Ainfi  en  efl:  il  donc  en  ce  paf-  en  nous,  &  que  fi  nous   y  voulons  atteindre ,  c'eft 
fage, quand  nous  l'entendrons  de  rOricnt&  le  partrop  prefumcr.llf.iut,  di-ie,quenous  ayons 
Soleil  couchantjlc  Midi,&  la  Bife.Iob  fignifie  que  cela  pour  tout  refolu.  l'ay  dit  que  les  iugemens  de 
les  hommes  auront  beau  faire  de  longs  difcours:  Dieu  nous  font  bien  cachez,  &  que  nous  aurons 
car  quand  ils  auront  trotte  partout  le  monde,  ft  beau  nous  enquérir  &  fonder  &cfp!ucher ,  nous 
eft-ce  que  iamais  ils  ne  viendront  iufqucs  aux  gras  ferons  là  confus  :  mais  eft-ce  àdirc  pourtant  que 
fccrets  de  Dieu:  car  ils  furmontent  toute  leur  por-  Dieu  n'ait  point  de  règle  en  foy?  Nenny.Etpour- 
tee&  faculté.  Or  le  fens  demeure  toulîours  tel  quoy?Faifonscomparaifon  deluy  auecnous:qucl 
que  nous  auons  dit ,  c'cfl:  a{]auoir,que  lob  dit  icy,  le  diftâce  y  aura-il?Mcs  voyes, dit-il, font  plus  loin-  Jfaie 
quelafaçon  de  laquelle  Dieu  vfeenuers  luyefUi  taincsdcs  voftres,  que  n'ell  le  ciel  delà  terre. Ueft  sj.c.p- 
haute  &  fiprofondejqucl'efprit  humain  ne  pour-  vray  qu'il  vfcdece  propos-la,pourmonfl:rer  qu'il 
roitparuenir  iufques  là  .   C'eft  vue  fentcncc  bien  ne  nous  faut  point  eftimer  fa  mift-ricordc  felôno- 
vraye, moyennant  qu'ellefoit  bien  appliquee:mais  ftre  nature.mais  tant  y  a  qu'en  gênerai  Dieu  mon- 
la  faute  cft ,  que  lob  quand  il  n'apperçoit  point  la  ftre  que  c'eft  vne  chofe  contre  toute  raifon,quc  de 
raifondeceque  Dieu  fait,imagine  qu'il  n'y  aqu'v-  lemefurer  à  noftreaune,  comme  on  dit.  Qu_c  re- 
né puifTance  abfolué'C  qu'on  appelle)  c'eft  à  dire,  fteildonc?  C'eft  que  nous  ayons  en  admiration 
que  Dieu  bcfongne  à  fou  plailir,  fans  tenir  nul  or-  les  fecrets  de  Dieu  quand  ils  nous  font  cachez ,  & 
«lre,nulle  règle,  &  qu'il  en  fait  cômc  bon  luyfcm-  qu'en  les  adorant  nous  confefsions  que  tout  ce 
ble,  ainfiqu'vn  princequandil  ne  voudra  pointfè  qu'il  fait eft  difpofcauec  vne fagefle, droiture, & 
régler  par  raifbn ,  mais  voudra  fuiure  fon  appétit,  bonté  infinie:3^  que  fi  quelqu'vn  attente  d'en  dou- 
lob  en  cela  blafpheme  contre  Dieu,  mais  c'eft  ter  ,  qu'il  faudra  qu'il  demeure  confus,  comme  il 
d'autant  qu'il  a  des  pafsionsfoudaines,&  ces  mots  eftdit  au  Pfeaume,Seigneurtu  feras  toufioursiu-  pfeaul 
luy  efchappent  fmsyauoir  penfé:  toutesfoisilne  ftifiéquoy  qu'il  enfoit.  car  Dauid  voyoit  biél'au-  j.^.é 
'        laiflepasdetoufiours  conclure  que  Dieu  eft  iufte  dace  diabolique  qui  eft  aux  hommes,  lefquels  ont 
&  irreprehenfible  ,  il  a  toufiours  cela  en  foy.  Mais  toufiours  leurs  rcplicques  à  l'encontre  de  Dieu, 
cependant  quand  il  eft  pafsionnéjil  ne  peut  pas  re-  &  le  voudroyent  contreroller.  Mais  qu'y  gaignét- 
tenir  fa  langue  qu'il  n'y  ait  quelques  mots  exorbi-  ils  ?  Rien  ,  finon  qu'il  faudra  que  Dieu  maintienne 
tans.  Voila  ce  que  nous  auons  à  retenir  en  (bm-  fa  droiture,  &  qu'eux  auec  leur  audace  foyent  du 
me.Orpourappliquercefte  doilrincànoftrevfa-  tout  abyfmez.  Voicy  doncvn  poinâqui  mérite 
ge,cognoiflbns  qu'ilne  nous  faut  pointvenirde-  bien  d'eftre  retenu  ,  quand  il  eft  dit  que  finousal- 
uâtDieupourplaiderlànoftrecaufc:  car  fans  qu'il  Ions  depuis  le  Soleil  leuant  iufques  au  Soleil  cou- 
face  long  procez  contre  nous,  il  faudra  que  nous  chant,que  nous  tirions  delà  Bife  au  Midi,  quand 
fbyons  tous  condamnez,&  d'autant  plus  que  nous  nous  aurons  tracaflc  tout  le  monde,  encores  n'at- 
cuiderôsauoirdedefenfes&excufes,il  faudra  que  teindrons-nous  point  Dieu.  Par  cela  il  nous  cft 
nospechezs'augmentent.Un'yadonc  autrcreme  monftré,  quclleconfcildeDieueft  vn  telabyfme 
de,finon  qu'en  cognoiflant  que  nous  luy  fommcs  que  nous  n'y  pourrons  point  paruenir,que  la  droi- 
tous  redeuables ,  nous  luy  demandions  pardon  &  ture  qu'il  a  cft  vne  chofe  infinie.  Or  regardons  no- 
jnerci .  Voila  en  quelle  forte  il  nous  faut  venir  à  ftre  portée,  regardons  quelle  infirmité  il  y  a  en 
Dieu  :  c'eft  que  nous  ne  prétendions  point  d'eftre  nous.  Quand  vn  homme  voudra  employer  toute 
iuftes,ne  luy  pouuoir  fatisfaire:  mais  que  cognoif-  fa  vie  à  voyager ,  encores  ne  pourra-il  pas  cognoi- 
fans  les  péchez  que  nousauons  commis, nous  de-  ftre  tout  lemonde.Etqu'cft-cequc  nousaurons 
mandions  qu'il  nous  rcçoiue  par  fa  pure  bonté  &  cognu  de  Dieu ,  quâd  nous  aurons  cftc  iufques  aiï 
inifericorde,&  que  nous  n'ayons  point  la  bouche  centre  de  la  terre,  c'eft  à  dire,  iufques  au  plus  pro- 
ouuerte  pour  plaider  noftre  caufe:  car  cefte  difpu-  fond  ?  &  mefmes  quand  nous  aurons  voltigé  par 
te-lanenous  appartient  point,  l'office  en  cft  don-  deflus  les  nué's ,  encores  ferons-nous  bien  loin  de 
né  à  noftre  Seigneur  lefus  Chrift-Qu^e  nous  ayons  cognoiftre  tout  ce  qui  eft  en  Dieu.  Ainfi  donc  ap- 
donc  la  bouche  dofc  de  noftre  cofté,  &quc  lefus  prenons  deux  chofcs  en  fomme  tl'vne,  que  quand 
Chriftfoit  noftre  aduocat,&  intercède  pour  nous.  Dieu  ne  befongne  pas  à  noftre  guife,il  ne  faut 
afin  que  par  ce  moyen  nos  fautes  foyent  enfeue-  point  que  nous  regardions ,  Et  les  créatures  peu- 
lies, &  que  nous  foyons  abfous  au  lieu  d'eftre  con-  uent  cecy  &  cela ,  &  les  hommes  ont  cefte  couftu- 
damntz.Voila  ce  que  nous  auons  à  retenir  en  pre-  nie,&c'eft  ainfi  qu'on  atoufiours  befongne, & 
mier  lieu. Et  voila  comme  nous  ferons  dcliurez  à  voila  cequi  eftde  l'ordre  de  nature.  Il  n'cll  point 
"S^m.    iamais  de  noftre  iuge:commefainâ:  Paul  en  parle,  queftion  d'endorrela  vertu  de  Dieu  ny  en  l'ordre 
t-f- SO.  Qui  eft-ce  qui  attentera  cotre  les  enfans  de  Dieu,  de  nature,  ny  en  telles  limites- Que  faut-il  donc? 
puis  qu'il  les  iuftific/Qui  eft-ce  qui  fera  leur  partie  Que  nous  confefsions  que  fes  iugemens  fontvn 
aduerfe,piiis  que  lefus  Chrift  a  prins  leur  caufe  en  abyfme  fi  profond  ,  que  nous  n'y  pouuons  point 
nïain,&  qu'il  la  veut  plaider?  Voila,  di-ie ,  tout  no-  parucnir.  Et  cependant  tenons  pour  tout  refolu, 
ftre  refugcrmais  fans  cela  nousfommes  perdus,  &  que  Dieu  ne  laifle  point  d'eftre  iufte,  encores  qu'il 
ne  fautpas  que  nous  penfiôs  approcher  de  Dieu:  nous  femble  qu'ilyaille  àtors  &  trauers,  &que 
car  nous  feros  foudroyez  de  fon  ire,  comme  nous  noustrouuions  à  redire  en  ce  qu'il  fait,  que  nous 
en  fommes  dignes.  Qiiant  au  fecôdpoinctjil  nous  ayons  des  phantafies  &  des  couleurs  apparentes:    . 
fautnoter,queles  iugemens  de  Dieu  nous  font  que  toutesfois,di-ie,  nous  tenions  cela  pour  con- 
fouuentesfoiscachez:mais  il  ne  faut  pas  pourtant  clu,Se!gneur  tu  es  iufte:  comme  nous  voyôsaufsi 
que  nous  les  trouuiôs  eftranges  pour  nous  rebcc-  que  leremie  en  parle.  Vray  cft  qu'il  s'eft  tormente 
quer  à  l'encontre,  &  pour  dire  qu'il  n'y  ait  point  voyant  les  mefchansauoir  la  vogue,&  que  les  bôs 
de  raifon  :  pluftoft  cognoiflons  que  la  iuftice  de  eftoyent  foulez  iufques  au  bout,que  tout  alloit  en 
Dieu  eft  trop  haute  pour  vne  telle  rudcfle  qu'il  y  a  defordre,  que  le  plus  fort  l'cmportoit,  qu'il  n'y  a- 
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uoit  plus  ne  iuftice  ny  équité  entre  les  hommes,  qu'vne  créature  fe  rcbccquc  tellement,  qu'elle  (c 

leremiefelamentedecela.&cncft  fafthc.  Apics,  vienne  cfleuer  pour  prcdre  à  partie  fon  Créateur? 

il  voit  que  les  mcfclians  demeurent  impunis,com-  Si  Dieu  ne  nous  donne  vn  mefme  priuilcgeque  le 

me  fi  Dieu  eftoit  endormi ,  &  qu'il  ne  penfafr  plus  fien, faut-il  que  nous  didons  qu'il  nous  ait  fait  tort 

à  faire  fon  office.  Voila  donc  vne  tétation  que  fcn-  &  iniure?  Et  ainfi  donc,quand  cecy  nous  viédra  au 

toit  le  Prophète  bien  dure  &fafchcufc. Mais  pour-  dcuant,que  Dieu  cognoit  toutes  nos  voyes,& 

ce  qu'il  eo"noit  bien  que  le  fcns  charnel  ne  peut  que  nous  fommes  examinez  par  luy,&  qu'il  nous 

conceuoir  les  iugcmens  admirables  deDicu, il  fait  purge  &  difcerne  toutes  les  aflfeâ:ions&  pcnfces 

vnepref 
rimonie, 

fon  droits. Qu3         .  .  .         .  -  . 

quefon  intêtion  n'eftpas  d'entrer  en  difpute  aucc  rimonie,commeIobfait  en  cepaffage.  Orcepen- 

Dieu   &contcfter  comme  auccfon  compagnon  dantnous  voyons  comme  Dieu  nous  veutcn  tou- 

&pareil,oubiéde  reuoquer  en  doute  fi  Dieu  be-  tes  fortes  tenir  en  bride  courte  pour  noftrcfalut: 

fbnene  par  railbnou  non.Ieremic  s'ofte  cefle li-  car  quand  il  nousexamine  ainfî,eft-cepour  profit 

berté,&  coupe  la  broche  à  ce  qu'il  peut  conceuoir  qui  liiy  en  reuicnnc  ?  Nenny  :  mais  il  cognoift  que 

enfonefprit.il  fait  donc  cefic  condufion  deuant  celanouseft  bon.commeaufsi  quandil  s'appro- 

qu'entrer  en  propos  ,  Seigneur,  quoy  qu'il  en  foit,  chc  de  nous,  cft-ce  pour  crainte  qu'il  ait,  &  pour 

combien  que  les  hommes  puiflent  imaginer  que  profit  qu'il  y  cercbc?Ncny:rien  de  cela  :  mais  il  fait 

tu  fais  les  chofes  fans  raifon ,  fi  eft-ce  que  tu  es  iu-  qu'il  nous  cft  befoin  d'efîrc  exercez  en  obeiflance. 

fte&irreprehéfibleen  tout&par  tout.Ainfi  nous  carc'eft  aufi  le  principal  de  ce  qu'il  demande  de 

en  faut-il  faire:  &  que  nous  nedifions  point  auec  nous,  &c'tfl:Ia  mcre  de  toute  vertu  pour  nousa- 

3ob,  Il  eft  impofsible  que  nous  cognoifsiôs  la  rai-  mener  à  falut.Il  faut  donc  que  nous  foyons  vraye- 

fondesœuuresde  Dieu(cela  eftbicn  vray,maisce  mentfuiets  àDicu.Carfinonquileuft  fa  maiefté 

n'eft  parler  qu'à  demi  bouche)mais.  Nous  ne  pou-  par  dclfus  nous,  &  qu'il  nous  môftraft  quels  nous 

lions  pas  monter  fi  haut  :  toutesfois  fi  faut-il  quâd  fommes,  &  quelle  cil:  noftre  condition,  &  qu'il 

Dieubefongne  d'vnefaçôqui  nous  eft  incompre-  noustinftlousfcs  pieds  :  queferoit-ce,attéduror- 

Vienfible ,  que  nous  ne  laifsions  point  pourtant  de  gueil  qui  cft  en  nous  tous,&  l'audacePDicu  dôc  ne 

le  recognoiftreiufte,  de  l'adorer  &  nous  humilier  nous  montrant  point  la  raifon  de  fes  œuures,  le 

deuant  luy .  Voila  en  fomme  ce  que  nous  auons  à  fait  afin  que  nous  appreniôs  de  luy  eftre  obeifTans» 

retenir. Et  cependant  que  nous  foyons  admonne-  Au  refte,fi  nousne  voyons  pointpourquoyilfaic 

fiez  que  nous  aurons  beau  faire  nos  difcours,nous  cecy  ou  cela ,  comment  comprendrons-nous  fon 

nele  gaignerons  pas  pourtant.  Ilcftvrayque  les  effcnce?  De  noftre  cofté  quand  il  nous  efprouue, 

hommes  auront  vne  grade  agilité  en  leurs  efprits:  c'cft(côme  iayditjpour  noftre  falut.  Et  défait  qui 

mais  il  ne  faut  pas  que  cela  nous  donne  occafion  eft  ccluy  de  nous  qui  s'examine?Mais  au  contraire 

d'outrecuidance:  comme  nous  voyons  que  beau-  au  lieu  que  nous  deuôs  allumer  la  clarté  pourcer- 

coup  quand  ils  auront  l'efprit  aflez  efueillé ,  il  leur  cher  nos  pouretez  &  nos  vices,  nous  efteignons  la 

fcmble  qu'ils  pourront  trouuer  la  raifon  de  toutes  lampe  que  Dieu  auoit  allumee.Qu'eft-ce  delà  dit 

chofes,&  voila  qui  les  fait  efgarer,  tellement  qu'ils  cretion  que  Dieu  nous  a  donnée  entre  le  bien  &  le 

s'esblouiflent  en  la  fin  en  leurs  fenstc'eftà  dire,  mal,finoncôme  s'il  auoit  allumé  vne  chandelle,a- 

Dieu  punit  leur  arrogance  pource  qu'ils  cntrepré-  fin  que  nous  puifsions  apperceuoir  le  mal  qui  eft 

nentpartrop. Ainfi  donc  penfons  bien  que  quand  en  nous?  Or  nous  voyons  cômeles  hommes  tra- 

nous  aurons  difcouru&çà&li,  cen'eftpas  pour  uaillent  àefteindretoutcceftccognoi(rance,qu'ils 

trouuer  la  fin  de  toutes  chofes:car  noftre  Seigneur  voudroyent  auoir  aneâti  leurs  confciences,&  qu'il 

nous  monftrera  que  noftre  efprit  eft  par  trop  de-  leurfuft  Hcite  de  viure  côme  des  porceaux,  qu'ils 

bile  &  rude  pour  atteindre  à  cefte  hautcffe.  Il  faut  n'euffcnt  plus  honte  ne  vergongnc  du  mal  qu'ils 

donc  que  nous  cognoifsiôs  en  partie:&  qu'il  nous  comrnettent.Les  hommes  donc  fevoudroyétain- 

fuffife  que  nous  gouftions  en  certaine  mefure  les  fi  abbrutir  :  &  ainfi  nous  voyons  qu'ils  s'efforcent 

chofes  qui  nous  font  vtiles  à  falut,  attendans  que  d'efteindre  la  lampe  &  la  châdelle  que  Dieu  auoit 

nous  en  ayons  pleine  reuelation  au  dernier  iour.  allumée  en  eux, afin  de  les  attirera  ceft  examen. 

Voila  encores  ce  que  nous  auons  à  retenir  de  ce  Puis  qu'ainfi  cft  doiic,c'eft  bien  raifon  que  noftre 

pafTage.Or  lob  adioufte  quant  &  c^uinuSelon  cjuil  Seigneur  nous  fonde  &  nous  efprouue ,  d'autant 

cognotfi  ma  voye  tcfcray  cjprome  de  luy,  &foriiray  que  nous  ne  voulons  point  faire  ceft  office,  &  que 

comme  or.  Pu  cecy  loh  fignifie  que  Dieu  avn  auâ-  de  noftre  bon  gré  nous  voulons  eftre  femblables  à 

tage  grand  furhiy  :  le  nele  puis  cognoiftre,  &il  des  beftes  brutes,  n'ayans  plus  ne  prudence  ne  rai- 

me  cognoit  :  ie  ne  fay  point  fes  œuures,  &  il  iugc  fon  en  nous.  Voila  donc  ce  que  nous  auôs  à  noter 

des  miéncs,  &  non  pas  feulemct  des  œuures, mais  de  ce  palTageîc'cft  que  puis  que  Dieu  cognoift  def^ 

de  toutes  mes  penfces:  bref,  il  m'cfprouuc(dit-il}  ia  nos  voyes,&nos  œuures  ,  il  faut  bien  conclu- 

comme  l'or  en  la  fournaifc ,  tellement  qu'il  n'ya  fi  re  que  quand  il  nous  fait  pafTcr  comme  l'or  par  la 


petite  efcume  ou  infirmité  en  moy ,  que  Dieu  ne  fournaifc,cel3  eft  pour  noftre  profit  Si  falut:  &  en- 
voyé &  qu'il  ne  difcerne  :  &  ainfi  ie  n'auray  point  cores  que  nous  n'appcrccuions  point  de  raifon ,  il 
de  raifon  de  luy  quand  ie  voudray  plaider.  Voila  nous  faut  côtctcr  c]ue  noftre  Dieu  eft  iuftc,  &  que 
la  condufion  qu'il  fait.  Orccftcfcntcncc  cft  bien  ilnous  môftreraen  lafin  pourquoy  ilnous  a  ainfi 
vraye,  que  Dieu  cognoiffant  nos  voycs  nous  cxa-  cfprouuez,  &:mcfmes  pourquoy  c'eft  qu'il  nous 
mine  &  efprouue  comme  l'or  en  la  fournaifc:mais  fait  paflcr  partant  d'afïïiélians  comme  l'or  par  le 
cepcndantauons-nous  occafion  de  nous  plaindre  feu. combien  donc  que  celanous  foit  aigre  à  por- 
pour  ce  que  nous  fommes  inférieurs  à  luy?  Faut- il  ter:  fi  eft-ce  que  Dieu  nele  fait  point  fans  caufc. 

Nous 
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Nous  ne  l'appréhendons  point,  car  noftre  fcns  cft 
trop  dcbile  :  mais  noftrc  Sc'gneur  auecle  temps 
nous  fera  fcntir  qu'il  n'a  point  bcfongnc  à  l'aduen- 
turc ,  &  qu'il  fauoit  ce  qui  nous  cftoit  propre  pour 
noftrefalut.Voila  enfommeccque  nous  âuons  à 
retenir.Or  quâd  lob  a  dit  cela, il  adiouftc  vne  pro- 
tcftation  :  c'cft  Qu^  fonpteda  marché  parle  chemin 
d(Dteu ,  &  cjitil  n'a  point  delaiffé  fa  voye ,  cjuilnct 
point  deftourne'le  commandement  de  la  bouche  de  Dieu 
de foy^t^Htl  l  acaché pltu  cjuefon  vntre^ou  fa  façon  de 
fatri.  lleftvray  que  lob  pouuoit  bien  protcftcr 
qu'il  auoit  chemine  en  telle  droiture  qu'il  n'eftoit 
pas  du  rcng  de  ces  contempteurs  de  Dieu, des  gés 
diflolus  &  adonnez  à  mal. lob  pouuoit  bien  décla- 
rer cela:car  la  vérité  eftoit  tel!e:c5mcnousvoyons 
au/si  que  Dauid  dira  bien,  Seigneur,i'ay  gardé  tes 
comandemés  de  tout  mon  coeur;taLoy,Seigncur, 
m'a  efté plus  precieufe que  ror&  l'argent,  ce  font 
cftc toutes  mes  dclicestienemcfuis  point  baigne 
en  mes  afteftionsmauuaifcs,  maisi'ay  prin^  tout 
mon  plaifiràouirta  Loy.CHiâd  Dauid  parle  ainfi, 
cft  ce  qu'il  fè  glorifie  de  uâtDieu?Ncny:Car  en  l'au 
trc  pafîagc  il  dit,Et  Seigneui-,qui  cft-ee  qui  pourra 
fubiîft-rrdeuanttoy  .''Sj  tu  entres  cnconreaucclcs 
homes, il  n'y  aura  nulle  créature  qui  puiffe  eflrtf  iu- 
ftifice:Seigiifur  dôc  n'entre  point  en  iugemét  auec 
ton  feruitcur.  Seigneur  qui  eft-ce  qui  fubfiftcra 
quâd  tuvoudras  obferupr  toutes  nos  tàùtes?Nous 
voyons  dôc  que  Dauid  palTe  condânation  frâche- 
nient  :  mais  quâd  il  protefte  d'auoir  fuiui  les  com- 
mandemens  de  D;cu,c'eft  comme  s'il  faifoit  rcco- 
gnoiflanccàDieu,&h5mage  des  grâces  qu'il  auoit 
receués  deluy:Et  Seigneur  tu  m'as  fait  tât  de  bic, 
tum'asgouuerncpartôS.Efpritrcelaneviêtpoint 
dcmoninclinatiô  propre  qaad  i'ay  fuyuitescom- 
tnandcmés ,  mais  ie  m'y  fuis  adôné  felô  que  tu  m'y 
guidois. Dauid  faifant  vn  tel  hommage  à  Dieu ,  fe 
confcrmc  de  plus  en  plus  en  bône  cfpcrâce ,  &  cô- 
Jneil  afentiDieu  tât  bon  &  tât  humain,  il  s'afleu- 
TC  qu'il  ne  luy  defaudra  iamais.  Si  lob  y  euft  ainfi 
procedé,cefte  proteftatiô  euft  efté  bône  &  fainifle: 
mais  quoyPIl  voudroiticy  plaider,  &allcguerque 
quand  Dieu  le  traitteroit  félon  la  règle  ordinaire 
de  fà  Loy,il  n'auroit  point  occafiô  d'vfer  d'vne  tel- 
le rigueur  enucrs  luy. lob  fautlourdemét  en  cela: 
car  encores  que  Dieu  l'cuft  voulu  punir  des  tranf- 
grefsions  qu'il  auoit  c5mi{cs,il  le  pouuoit  faire:  & 
ce  qu'il  ne  le  fait  poît,  cclaeftdefe  pure  libéralité. 
Ainfi  lob  ne  difcerne  point  afl'ez  entre  l'intétiô  de 
Dieu,  &  fa  perfonne  de  luy:  carildeuoitcognoi- 
ftre,Seigneur  il  eft  vray  que  tu  me  chafties,fachant 
que  tu  le  pourrois  faire, mcfmcs  fi;lon  la  Loy:il  cft 
vray  que  i'ay  mis  peine  à  cheminer  deuât  toy  en  la 
plus  grande  intégrité  qu'il  m'a  efté  pofsible:mais  (i 
eft-ce  qu'il  y  a  toufiours  à  redire  :  tu  trouucras  dôc 
toutes  mes  œuures  vicicufes  •  lob  pouuoit  ainfi 
parler,&  dire.  Et  bic  Seigneur  ie  cognoy  mefmes 
que  tu  m'cfpargncs,&  cela  vient  de  ta  bonté  pater- 
nelle :  &  fi  ie  fuisaffligéjtu  me  fais  la  grâce  de  co- 
gnoiftre  que  ce  n'eft  point  pour  mes  péchez ,  mais 
d'autant  qu'il  te  plaift  d'exercer  ma  paticnce.ccpé- 
dant  me  voicy  tourmenté  iufques  au  bout  :  il  fa«t 
donc  conclurc,que  tu  le  fais  d'vn  iugemér  fecrct  & 
admirablc.Si  lob  euft  ainfi  parlé,  tout  alloit  bien: 
inaisilefttranfportédefcs  pafsiôs.  &en  cela  nous 
femmes  admonneftcz(cômc  il  a  efté  dit  par  cy  dc- 
uanOdc  nous  tenir  pour  fulpedsquâd  nouslbm- 


C  H  A  P.   D  E    I  O  B.  '^  455 

mes  affligez  ;  car  nous  fomfnes  éomc  esb!ouis,tel- 
lemét  que  nous  ne  pouuôs  pas  difcerncr  ce  qui  eft 
bô.Et  fi  cela  eft  aducnu  à  Iob,qui  nous  eft  icy  mis 
deuât  les  yeux  cômc  vn  miroir  de  patiéce:que  fera 
ce  de  nousPAinli  dôc  priôs  Dieu  qu'il  nous  rctié- 
ne  quâd  il  nous  afflige,  tellement  que  nous  le  puiC- 
fiôs  glorificr:&  fi  des  chofes  nous  viénent  en  phâ- 
tafie  pourmurmurcr  contre  luy,  que  cela  foitrab- 
bhtu,  fachâs  que  nous  ne  pouuohs  pas  dire  vn  feul 
mot  de  nouf-mefmes,quece  nefoitpour  prouo- 
quer  l'ire  de  Dieu  d'auantage.  Voila  donc  ce  que 
nous  auôs  à  rctenir.Et  au  reftc,cn  pourfuiuant  ce- 
ftc  fentcccjcognoiflons  que  c'cft  de' vraycmctfcr- 
uirà  Dicu:carIobnous  monftrcicy  cequieftde 
faire. Quâd  donc  nous  voulôs  nou^  adôncr&  dé- 
dier pleinement  à  l'obellfance  de  noftre  Dieu ,  par 
où  nous  faut  il  cômccer?  C'cft  de  tenir  le  chemin 
qu'il  nous  môftre.Il  ne  faut  point  dôc  que  les  hom 
mes  fe  baftjficnt  leurs  dénotions  à  plaifir  ;  comrjie 
nous  voyôs  que  le  mode  cft  par  trop  adôué  à  cela. 
Quand  il  y  on  a  qui  fojit  bic  dcuots,&  qui  veulent 
faire  merueiiles,par  où  cntrcnÉ-iJs?Ccft  qu'ils  re- 
garder ce  qui  leur  femblera  bon. Voire  ?Comme/i 
Dieu  n'auoit  nulle  maiftrifë  fur  nous,  &  côme  fi  le 
principal  defon  fcruicc  n'eftoit  point  obeiftancc. 
Ainfi  donc  ceux  qui  veulent  droitcmcnt  feruir  à 
Dieu, qu'ils  fermciit  la  porte  à  toutes  leurs  phâta-  t. Sam. 
fies,  qu'ils  ne  fe  gouucrncnt  point  £'Ion  leur  fetis  ij.c.ii. 
propre,ne  Içjur  figcfrc,mais qu'ils  s'oifuiettifsét  à  la 
parollc  de  Dieu,fuiuant  ce  qui  eft  icy  déclaré,  I'ay 
marché ,  i'ay  mis  mes  pieds  au  chemin  de  Dicu,ie 
ne  m'en  fuis  point  dcftourqé,ie  o'ay  décliné  nulle- 
mét  de  fa  voye. Si  on  euft  tenu  cefte  reglc,&  qu'el- 
le euft  efté  biê  obferuec.noas  n'auriôs  pas  auiour- 
dhuyfigrans  débats  auec  les  Papiftcs  touchât  de 
bien  feruir  à  Dieu.Carqu'cft- ce  qu'on  appeljecn 
la  Papauté  Scruice  de  DieuPCe  qui  eft  controuuc 
d'eux- mefmes  ,  (ans  que  Dieu  iamais  en  fonnaft 
mot.Qu'eft  ce  qu'onappclle  Dénotions  .'Ce  fera 
l'appétit  d'vn  chacun. Quâd  vn  home  aura  phanta- 
iie  à  vne  chofc  ,  il  fe  fera  q  uât  &  quant  à  croire  que 
Dicuaufsiy  prcdp]aifir,&n'yauraceluy  qui  n'en- 
treprenne. Voila  l'audace  qui  a  régné  toufiours  aii 
monde,c'cfta{rauoir,queIes  homes  voudrôt  eftre 
maiftrcs,  &  faire  des  loix  à  leur  pofte,&  que  Dieu 
accepte  ce  qu'ils  aurôt  ainfi  forgé.Or  au  contraire, 
leS.Efprit  nous  monftre  qu'il  ne  faut  point  que 
nous  Icuionsvn  pied  pour  marcher  en  auant,  fi  ce 
n'eft  au  chemin  que  Dieu  nous  môftre.  Il  faut  que 
nous  foyonslàretenusrcarceluy  qui  fe  voudra  ef- 
g3yer,&  qui  voudra  faire  icy  des  gamb3des,&  fau- 
ter &  s'efgarer  çà  &  là,il  fepourra  biê  rôpre  le  col 
&  les  iâbes,mais  il  ne  fait  rien  :  c'eft  à  dire  nous  ne 
pouuons  profiter.pluftoftnous  reculôs  toufiours 
au  lieu  d'aduancer,  quand  nous  voulons  ainfi  aller 
à  noftre  phantafic.  A  pprenôs  donc  que  la  fjçô  de 
bicviure&droiteroét,&laquelleDicuapprouue, 
c'eft  que  nous  mcttiôs  nos  pieds  au  chemin,  voire 
que  nous  n'auons  point  fait ,  mais  que  luy  nous  a 
môftrc  parfa  parole.Et  ce  n'eft  point  encores  fans 
caufe  que  lob  ià\ou^c:.Q^il ne  s'en  efipointretire. 
Carpar  jcelailfignifie  que  les  hommes  font  touf- 
iours folicitcz  d'vn  apf.ctit  frétillant  pourfefour- 
uoycrdeleur  droit  ciumin  :  comme  défait  nous 
voyons  que  Dien  ne  nous  peut  rcic:;iren  fon  o- 
beiflance  finon  parforce&ccluyqui  voudra  che- 
miner en  telle  fimplidté  qu'il  n'adioufte  ne  dirai- 
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nue  à  la  parole  de  Dicujil  ne  laiflera  pas  toutcsfois 
d'auoir  des  aiguillons  en  foy,&  cflrc  ciiatouillc  de 
fortir  hors  du  chemin.Et  fur  tout  quâd  nous  voyôi 
qu'vn  chacun  fe  donne  vne  telle  liberté, pour  dire, 
Oceftuy-cy  fait  vne  telle  chofc:  nous  fommcseC- 
mcus:&  puis  nous  voyons  vn  tel  exemple,  &  nous 
voulons  alors  nous  dcftourncr  là:  bref,  en  toutes 


qucsfois  par  fimilitude  il  fe  prend  pour  le  viufe 
ordinaire  d'vn  homme ,  ou  fa  prouifton  ,  d'autant 
que  c'cft  vne  efpecc  dcloy  quand  l'homme  prou- 
uoira  de  fon  viure:carilne  mangera  point  pour  fc 
creuer  en  vn  iour ,  mais  il  aura  fa  portion  pour  Ùl 
nourriture  &  fubftance,&  fe  côtcnte  de  cela.Voi- 
la  donc  comme  cemot  auf^i  fc  prend  pourleviurc 


façons  nous  fbmmcsaifc'mcnt  tranfportcz  del'o-  ordinaire,&laprouifion  d'vn  chacun.  Or  tous  le» 
beiflance  de  Dieu  ,  à  caufc  que  nos  efprits  font  eu-  deux  pcuuent  eftre  allez  conucnablcs.  Comment 
ricux&phantaftiqucsj&aufsique  partoutlemô-  dôcell-ce  que  lob  l'a  icy  entendu ?c'eft que  la pa- 
de  nous  voyôs  des  chofesqui  nous  attirent  à  mal.  rôle  de  Ditu  luy  aeflé  vn  thrcforqu'il  aplusprifé 
Etpourtâtaduifonsdc  pouuoirprotcftcr  cnveri-  que  to-utes  les  chofes  du  monde. Queft-ce  qui  efi: 
tcauecIob,quenousn'auôspointdeclincdu  che-  plus  cher  auxhommcs  queleur  nourriture?  Car 
min  que  Dieu  nous  monftroit.  Or  pour  ce  faire  il  félon  que  nousaimôsnoftrevie,nous  tendôsaufsi 
faut  que  nous  foyons  attétits  à  eicouter  ce  q  Dieu  à  no^prouuoir  de  chofes  neceflaires.Si  le  pai  nous 
nous  monftre  par  fa  Loy:  car  les  homes  encorcs  fc  defaut,&  qu'eft-ce?  combien  nous  trouuons-nous 
cuidcroyétpcrfuaderque  Dicuapprouuafl:  ce  que  eftonncz?  Selon  donc  que  les  hommes  ontgrand 
ils  font,&  qu'ils  font  au  bon  chemin ,  n'cftoit  ceftc  fouci  d'crtre  entretenus  en  leurs  necefsitez ,  quand 
déclaration  que  lob  adiouftc,  c'cft  affauoir,  .^'«/  lob  préfère  la  parole  de  Dieu  à  fon  viure,àfon 
seftdH  tout  Adonné  À  ouyr  le  cofnandement  des  lettres  de     boire  &  à  fon  manger:  par  cela  il  monftre ,  que  ce- 

fte  vie  prefente  ne  luy  a  pas  eftc  tant  que  d'eftre  at- 
tentif à  obéir  à  Dieu ,  &  qu'il  a  plus  aimé  d'eftre 
enfeigné  par  fa  pai'ole  ,  que  d'eftre  nourri  de  la 
meilleure  viâdc  quifoitau  monde.  De  là  nous  pou 
uons  recueillir  vne  bonne  admonition.  Carnous 
voyons  comme  les  hommes  appetent  de  viure ,  & 
non  feulement  appetent,mais  ils  font  enragez  d'vn 
tel  appétit ,  qu'il  n'y  a  ne  mcfure  ni  attrempancC 
en  eux.  Or  cependant  ils  ne  fauent  pourquoy  ils 
viuent ,  ils  ne  fauent  pourquoy  ils  demandét  de  vi- 
ure:car  ils  n'ont  point  de  regard  à  Dieu.  D'autant 
plus  donc  nous  faut-il  bien  noter  ce  qui  nouseflr 
icy  dit:  c'eftaffauoir ,  que  nous  ne  defirions  point 
de  viure  en  ce  monde,  fi  ce  n'cft  pour  toufiour» 
feruir  à  noftre  Dieu ,  &  nous  dédier  à  fa  gloire  ,  & 


ÎD»>».  Pourquoy  eft-ce  qu'il  parle  du  commande- 
ment des  leures  ?  Il  femble  que  cccy  foit  fuperflu: 
mais  c'eftpour  mieux  exprimer,  quel'hôme  aura 
vne  vie  defteglee  &  côfufe,  finon  d'autât  qu'il  l'au- 
ra côpafleeàla  Loy  deDieu,&  que  toutes  fes  pen- 
fecs,&  fes  œuures  foyentlà  réglées,  tellemét  qu'il 
ne  prefume  point  d'en  décliner  tât  peu  que  ce  foit. 
Etcecy  eft  pour  nous  monftrer  l'vfage  de  la  paro- 
le de  Dieu,&  aufsi  l'vtilité  qui  nous  en  reuiét. L'v- 
fage donc  delà  parolle  de  Dieu  eft  de  nous  tenir 
au  bon  cheminrpource  que  finous  attendions  des 
infpirations  duciel,Satan(commeil  fetrâsfigure) 
nous  pourroit  mettre  beaucoup  d'illufions  au  cer- 
ueau  :  mais  Dieu  a  coupé  broche  àfès  erreurs  en 
nous  donnant  l'Efcriture  fainde  :  car  il  veut  qu'on 


fe  tienne  là.  Et  ainfi  doncaduifons  d'vferdu  bien  poureftre  côfcrmezdeplus  enplusencefteefpc- 
quc  Dieu  nous  prefente.  Or  il  y  a  l'vtilité  quant  &  rance  delà  vie  celefte,  a  laquelle  il  nous  conuic* 
«^uant:  car  y  a-il  chofe  plus  defirablc  que  d'eftre  af-  Voila  le  but  auquel  il  nous  faut  appliquer  tous 
fèurc  de  ne  point  faillirPSi  nouscheminiôs  en  dou-  nos  {ens  &  toutes  nos  cftudcs  .Et  fi  cela  eft,il  s'en- 
te,come  font  les  poures  Papiftes ,  cômc  font  tous  fuiura  quât  &  quant  que  nous  prefercrôs  la  dodri- 
ceux  qui  fegouuernent  à  leur  tefte:fi  donc  nous  e-  neque  Dieunous  donne(  quicftla  pafturefpiri- 
ftiôsendouteaflauoirfiDieu  acccpteraceq  nous  tuelle  de  nos  amcsj  à  tous  les  viures  que  nous 
faifons,&queferoit-ce?Maisquâdnousauonsce-  pourrons  defirer  pour  nos  corps.  Car  qu'eft-ce 
la  tout  conclu,que  le  chemin  qu'il  nous  môftreeft  quand  nous  ferons  nourris  &  de  pain  &  d'eau ,  5C 
înfallible,&  que  nous  y  pouuos  bien  marcher,que  mcfmes  de  vin,&  d'autres  viâdes  les  plus  délicates 
en  nous  aduançantlà  nous  approcherons  de  luy,  &friâdes  qu'on  fàuroittrouuer?  Qu'eft-ce  que  ce- 
&  du  but  de  noftre  falut  :  quand  donc  nous  aurons  la, fi  cependât  nos  amcs  font  affamées  ?  Les  boeufs 
vnetellccertitude,voila  vnthreforineftimable.Et  &  les  afncs,&lcs  cheuaux  aurontvne  meilleure 
ainfi  donc  ne  nous  priuons  pas  de  la  grâce  que  condition  &  plus  excellente  que  nous.  Ainfi  donc 
Dieunous  fait:  comme  nous  voyons  que  le  mon-  apprenons  de  préférer  la  pa  rôle  de  Dieu,  par  la- 
dceft  fi  malin  &pcrucrs,  qu'il  aimera  beaucoup  quelle  nos  amcs  fontnourrics,àtout  cequicon- 
mieux  s'adonnera  fcsphantafies,que  defuiurela  cerneceftc  vie  temporelle  &caduque:&quecenc 
vérité  quieft  toute  certaine,  &  laquelle  ne  nous  foitpoitfeulemétpour  dirc,Ie  fuis  enfcignc:  mais 
peut  métir. Voila  ce  que  nous  auos  à  retenir  de  ce  que  ce  foit  pour  nous  adonner  au  feruicede  Dieu, 
pafl3ge,quandIob  parle  du  cômandemcnt  des  le-  comme  lob  enparlc.Venons  maintenant  à  ce  que 
ures  de  Dieu,  pour  môftrer  que  Dieu  en  nous  or-  nous  auons  dec!aré,que  ce  mot  fignificCommune 
donnant  fa  parole  qui  fc  prefchc  par  la  bouche  des  façon  défaire .  Quand  nous  le  prendras  ainfi,il  elfc 
Iiommes,a  voulu  que  nous  fufsiôs  là  arreflcz ,  afin  vray  que  1  ;  fens  ne  changera  pas  en  fomme:mais  il 
de  ne  point  ccrcherdcs  fpeculations  vaines  neçà  y  aura  cncoresvn  autre  poinft  bien  vtile,&  digne 
ne  là.Or  il  adioufte  :  Qttjla.  cache  U  parole  de  Dieu  d'eftre  recueilli. car  lob  parce  moyen  declarc,qu'il 
plus  e/uefon  vmre,o\i  fa  façon  de  faire.  Le  mot  dont  n'a  pas  eftcfagc  comme  les  enfans  de  ce  mode  qui 
il  vfeicy  (ignifie  proprement  Ordonn.lcc,  Décret:  veulent  toufiours  fuiurclcur  prudence  charnelle; 
&defait,troisverfcts  après  quand  il  dira, que  Dieu  mais  qu'il  a  quitté  tout  ccquiluy  fcmbloit  bon, 
a  décrété  de  luy,  ou  qu'il  a  regardé  de  luy ,  il  vfe  de  pour  s'aftiiiettir  à  Dieu.Et  c'cft  vne  chofe  bien  ne- 
ce  mefme  mot  qui  ellicy  mis.  Voicy  donc  fa  prc-  ceffaire,  corne  dclu  nous  auons  touche,  que  nous 
pre  fignification  ,  c'eftaffauoir  pour  Décret,  Or-  fommes  v.igabons  &tiians  fi  nous  ne  tenons  le 
donnanccjComnjunefaçondcfairc.Et  puis  quel-  chemin  que  Dieunous  monftre.Et  comment  ce- 
la fc 
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la  Ce  pourra-il  fairc?Oftons,  oftôs  nos  couftumcs,  mot  de  Cacher,'û  ne  pourroit  pas  eftre  déduit  pour 
nos  ordonnanccSjHOs  façôs  de  viurc:  que  tout  cela  auiourd'huy:  nous  le  referuerons  donc  à  demain, 
foit  abbatu  &  anéanti. car  cependant  que  les  hom-  Et  cependant  nous-nous  profternerons  deuant 
mes  fc  plaifent  en  leurs  inuentions,  cependant  que  la  face  de  noftre  bon  Dieu  en  cognoiflance  de  nos 
ils  font  adonnez  ^  leurs  couftumes,ccpendant  que  fautes ,  le  prians  qu'il  nous  les  face  tcllemét  fentir, 
ils  font  obftinezà  leur  façon  de  viure:  il  cftimpof-  que  nous  apprenions  de  nous  humilier:  non  pas 
fible qu'ils  fe  puiffentadôner  à  Dieu. c'eft  comme  feulement  pourcognoiftrela  puiflàncc  qu'il  a  fur 
quivoudroit  coiffer  vn  vcau,ou  vne  vache  ;&  ce  nous,  mais  pour  le  glorifier  enfaiuftice,  &pour 
n'eftpasleurnatureljilsnelepourroycnt  pasfouf-  nous  cognoiftre  toufiours  poures  pécheurs.  Et 
frir.Encoresfbmmes-nous  plus  farouches  quand  mefmcs  quand  nous  n'appcrceuons  pas  les  fautes 
ilcftqueftion  d'obéir  à  Dieu,  que  ne  font  pas  en  quifontcnnous,quenous  nelaifsionspas  pourtât 
telles  chofcs  les  beftes  brutes.  Ainfi  donc  pour  e-  de  gemir,fachans  que  Dieu  en  cognoift  beaucoup 
ftre  façonnez  à  obéir  à  la  Loy  de  Dieu,  il  faut  en  plus  que  nous  n'en  pourrons  iamais  appcrccuoir. 
premier  lieu  que  nous  apprenions  de  nous  dcf-  Et  d'autant  que  nous  fommcs  pleins  de  vanité,& 
pouiller  de  toutes  ces  belles  inuentions  qui  nous  enclins  à  tromperies  &  menfonges:  qu'il  luy  plaife 
viennent  auccrueau,  Etpourquoy  cecy  ne  fera-il  nous  reformer  tellement,  que  nous  ne  ccrchiôsfi- 
bon?  Nous  l'aués  ainfi  accouftumé ,  &  chacun  fait  non  de  profiter  en  fon  efcole,&  que  nous  foyôs  at- 
ainfi,voi]a  comme  on  en  a  efté  de  tout  tcps.Il  n'eft  tctifs  d'efcouter  la  faine  doârine  qu'on  nous  pro- 
plus queftiô  d'alléguer  toutes  ces  chofes.Et  pour-  pofe  en  fon  nom:non  point  des  aureilles  du  corps, 
quoyPIl  n'y  a  finon,  Dieu  a  parle ,  il  nous  faut  rcn-  mais  tellement  qu'elle  prenne  fi  bonne  racine  et» 
ger  )à. Ainfi  dôc  nousvoyôs  que  ce  n'eft  point  fans  nos  coeurs ,  que  nous  ne  demandions  finon  d'en  e- 
caufe  q  lob  dit,Qu'il  a  ccrché  le  propos  de  Dieu,  ftre  rafl'afiez ,  &^  que  ce  foit  noftrc  pafture  ordinai- 
&  la  dodrinc  qui  eft  là  côtenue ,  qu'il  l'a  cachee,&  rc.  Que  non  feulement  il  nous  face  ceftc  grace^ 
l'a  cftimce  par  deflus  tout  le  refte.Or  quanta  ce  maisaufsiàtouspeuples,&c. 

LE    NONANTIESME     SERMON,     Q^V  1   E  S  T 

LE    III.    SVR    LE  XXII L    CHAPITRE. 
CeprmoTU  eft  encore Jùr  le  12  .verfti,  é"  puis  fur  le  texte  icy  adiouFte. 

13    II  eft  en  vn  propos,qui  eft-ce  (^ui  l'en  deftourncra  l  Ce  que  fon  ame  dellre,iï 
Je  fait. 

ï4    11  parfera  de  moy  ce  qu'il  a  décrété,  &  beaucoup  dételles  chofes  font  en  luy. 

15  V  oila  pourquoy  ie  fuis  effrayé  de  luy,quand  l'y  pertfe  ic  le  redoute. 

16  Dieu  aamolli  mon  cœur,  leTout-puiflant  m'a  troublé. 

vj  Carie  ne  fuis  pas  retranché  par  les  ténèbres,  &  a  caché  Tobfcurité  demaface^ 

NOusvifmes  hier,  comme  pour  obéir  droi-  pas  qu'elle  foit  enfeuelie  :  car  fi  nous  croyons  de  ^o«w. 

tement  à  Dieu ,  il  nous  faut  quitter  toutes  cœur  à  iuftice,il  nous  faut  faire  côfefsiô  de  bouche  loJfaH 

nos  couftumcs  &  façôs  de  faire ,  &  q  nous  à  falut.Il  faut  dôc  que  la  parole  de  Dieu  fe  môftre 

n'allcguiôs  point  cecy  ne  cela  pour  le  faire  trouuer  fcar  fans  cela  on  pourra  iuger  qu'elle  n'eft  pas  en 

bon:  mais  puis  que  noftre  Seigneur  a  parlc,tenons  nous)mais  fi  faut-il  que  neâtmoins  les  bonnes  œu- 

nous  àfafimple  parole  qu'il  nous  aura  ditc.Oril  ures  que  font  lesfidelles  procèdent  de  cefte  afFe- 

refte  de  noter  ce  mot  qui  eft  icy  couche ,  c'eft  afta-  ftiô  cordiale  q  nous  auôs  dit:&non  point  de  quel- 

uoir,qu'ilnous  faut  cacher  côme  en  vn  threfor,en  que  mouuemét  volage,  &inconftât.Et  au  reftece 

nos  cœursjla  doctrine  de  Dieu:car  fi  elle  n'eft  ainfi  mot  de  Cacher  fera  aflezentêdu,  quand  nouspré- 

cachee,iamais  elle  ne  prédra  racine  viue. côme  no^  drôs  la  fimilitude  d'vn  threfbr,voirc  appliquas  auf^ 

en  verrons  beaucoup,  qui  feront  efmeus  oyâs  par-  fi  ce  que  noftre  Seigneur  lefus  dit,  Que  quand  vn  AftttU 

1er  de  Dicu,&  auront  quelque  bône  afFediô:  mais  homme  eft  bie  prouueu ,  il  pourra  tirer  ce  qu'il  luy  //-r-jr 

cela  n'eft  point  droitemcntplâté  en  eux:&pourt5t  faut  pour  fon  mefîiage,&  pour  l'vfage  aufsid'au- 

nous  voyôsquela  foy,quieftoit  apparue  pour  vn  truy.Carfivn  home  eft  tâtchichc,qu'ayâtvn  coffre 

téps,s'cfuanouit.  Notés bié doc qu'alors'nous au-  plein  d'argent,  ayant  fes  greniers  &  caucs  bien 

rôs  profité  en  l'cfcole  de  Dieu,  quâdfa  parole  fera  fournies,il  meure  de  faim  ,  &  qu'il  ne  fubuiennei 

ainfi  profonde  en  nos  cœurs,  c'eft  à  dire,que  nous  perfonne:dir3-on  que  celuy-la  fait  que  c'eft  d'eftre 

l'auronsreceucd'vnc  telle  affedion,  que  ce  ne  fera  richePNenny:  mais  il  eft  du  tout  brutal. Cognoif- 

pointvn  mouuement  volage  pour  approuucr  ce  fons  donc,  quecequenousauronsamaflcic'efta- 

qu'on  nous  dit:mais  que  nous  y  fcrôs  affcétiônez  à  fin  d'en  pouuoir  vfcr  prudcmmct  félon  que  la  cho- 

bôefciét.Et  voila  pourquoy  fouuct  il  nous  eftre-  fc  le  requiert:  &  quand  nous  aurôs  ce  threforde  la 

inôftré,quelefcruiccdcDieueftintericur,&fpiri-  doftrine  de  falut  caché  en  nos  confciences  ,  c'eft 

tuel.Car  quand  nous  aurôs  fatisfait  à  tout  le  mon-  pour  profiter  non  feulement  ànoftre  vfage,  mais 

dc,&  qu'on  cuidera  qu'il  n'y  ait  q  redire  en  nous,  aufsi  pour  édifier  nos  prochains. Et  mefmes  ayons 

Dieu  pourra  reictter  toute  ceftc  belle  apparéce,en  mémoire  de  ce  que  dit  faind  Paul  ,  que  l'eftuy  de   '.Tm^ 

laquelle  on  nous  applaudit,  fine  que  le  cœur  mar-  la  foy,  eft  la  bonne  cbnfcience.    Voila  donc  en  i-c.^ 

che  deuât.  Ainfi  dôc  retenons  ceftc  fcntencc,.^V«/  fommc  ce  que  nous  auons  à  noter  de  ce  mot ,  que 

noMifaut  cacher  la  para  lie  de  DteM.Et  côment?Non  pour  eftre  enfeignez  en  la  parole  dcDieu,il  ne  faut 

QJ. 
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point  que  nous  en  ayons  feulement  quelque  opi-  face  ce  bien  Je  nous  a{îucrtir,que  nous  ne  demeii- 
nion  en  noftre  cerueau,mais  que  nous  !a  gardions  rions  pas  incorrigibles  en  nos  tranfgrcfsions:  mais 
diligémcntennoftrecœur,c5mevn  threforincfti-  quVncliacun  s'humilie,  que  nous  (oyons  furnos 
mable.Maintenât  venons  à  ce  que  lob  adiouftc.Il  g3rdcs,qu'aucc  toute  folicitudc  nous  aduillons  de 
àxt^^uand  Dteuftra  en  vn  propos,  cjue  nul  ne  l'en  prcucnir  lamalediftion  laquelle  Dieu  nous  pro- 
pourra defiourner.  C'eûtouGoms  enpourAiiuât  ce  pofe.carc'eft  aufsiàcefte  fin  qu'il  nous  veut  taire 
qu'il  auoit  dit,  que  Dieu  vfoitd'vne  puiflanceab-  fentir  fonire:c'efl:,di-ie,à  ce  qu'il  ne  foit  point  con- 
foluë contre luy,telleroct  qu'il  n'cftoitpas  quefliô  traint  dcrexccutcr  contre  nous.  Voila  quel  cftlc 
de  venir  en  proccz,pour  obtenir  fon  droid.  Or  vray  vfagc  de  ccfl:cdoâ:rine,q  Dicueften  vn  pro- 
nous  auons  déclare  que  cela  eft  excefsif  :  car  côbic  pos,&  que  nul  ne  l'en  pourra  deftourner.C'eft  auG- 
que  lob  feuft  que  Dieu  ne  le  puniflbit  point  pour  fi  pourquoy  il  eft  dit, Que  Dieu  a  parié  vne  fois,&  Pfeau. 
fes  péchez  qu'il  euft  cômis  :  fi  eft-ce  qu'il  deuoit  e-  que  le  Prophète  a  ouy  ces  deux  chofes,qu'il  y  a  vne  âj.c. 
ftre  refblujô  Dieu  efloit  iufte,&  équitable  en  tout  puiflancc  en  Dieu ,  &  iugement:commc  s'il  difoit,  /2.  i^. 
ce  qu'il  fait.Ôr  il  imagine  vne  puiflfanccexorbitâte,  Scigneur,ilne  faut  pointquetu  réitères  tespro- 
&  qui  n'a  ne  règle  ne  mcfure:  en  cela  il  fait  iniurc  à  po  :car  quand  tu  as  dit  le  mot,cela  nous  doit  eftrc 
Dieu. Mais  cepcndâtcefte  fcntenceefl:  vraye,quâd  plus  qu'alTez  :  c'eft  autant  comme  finous  auions 
elle  fera  appropriée  côme  elle  doit  :  c'cft  que  Dieu  cent  mille  tefmoins ,  &  que  tu  n'eufl'es  ceflc  de  rc- 
cften  vnpropoSjC'eft  à  dire,qu'ilcfi;  confiât,  iScne  dire  &  réitérer  ce  que  nous  aurons  vne  fois  cntcn- 
varie  point ,  &  que  nul  ne  l'en  pourra  dcftourner.  du:il  ne  faut  point  que  nous  ayons  les  aureilles  tât 
T^om.  Côme  nous  voyons  mefmes  que  Balaam  ce  mcn-  batues. Pourquoy  ?  La  vérité'  de  Dieu  eft  Ci  certai- 
i3.CJ9  teuraefté  contraint  de  recognoiftre  que  Dieu  ne  ne,q  quand  il  n'y  aura  qu'vne  feule  fyllabe,c'cfl au- 
reflemblepuintaux  hommes,  qui  châgcntdepro-  tât  côme  finous  auiôs  vngiâd  volume.  Ettoutcs- 
pos,&font  variables  &inconftâs.  A-il  dit  vne  chofe  fois  nous  voyons  côme  noftre  Seigneur  nousap- 
qu'il  ne  l'executePdit  il.  Ainfi  ccfte  dodrine  de  foy  pelle  quand  il  ratifie  fes  promc{fcs,&  ne  fc  conten- 
eftbônej&l'Efcriturefainâe  eft  pleine  de  ce  pro-  te  point  d'auoir  parlé  pourvu  coup:  mais  il  nous 
pos-mais  il  reftede  l'approprier  à  noftre  inftruftiô.  redit  fouuent  ce  que  nous  auons  vne  fois  entendu. 
Or  l'vfagc  en  eft  double  :  c'eft  que  quand  Dieu  a  &  veut  que  tout  le  temps  de  noftre  vie  nous  foyôs 
parlé,  &  qu'il  nous  promet  de  nous  eftrc  propice  cnfeignez  en  fa  bonté. Or  bien,  cela  cft-il  fupera- 
&  fauorable,&  de  nous  fecourir  en  toutes  necefsi-  bondantrll  nous  faut  donc  cognoiftre  la  bonté  in- 
teZjCela  nous  foit  conclu:&  que  nous  ne  doutions  finie  de  noftre  Dieu, lequel  condcfcer.d  ainfià  no- 
point  s'il  accôplira  ou  non  ce  qu'il  a  promis. Pour-  ftre  rudefl'e:  mais  ce  n'cft  pas  à  dire.qu'il  nous  fail- 
quoy?Car  fa  vérité  eftinfulîible. Ainfià l'oppofite,  leprendre  ccfte  audace  dereuoquer  en  doute  ce 
quand  il  nous  menace,  que  nous  tremblions ,  fa-  qu'il  nous  a  dit,  &difi">uter  fila  chofè  fera  certaine 
chans  qu'il  ne  nous  faut  pointiouer  àvntel  mai-  quand  Dieu  nous  a  rédu  tcfmoignage.Caril  nous 


fàuons  que  Dieu  defploye  fon  cœur,quand  il  nous  point  d'efcume  ne  de  fuperfluitcz  :  que  ce  n'cft  pas 

teftifie  de  nous  cftre  pitoyable,&  de  nous  reccuoir  comme  des  hommes  mortels  qui  font  doubles,ou 

à  merci. Quand  doncnoftre  Seigneur  nous  appel-  bien  quipeuuent  defguifer  vne  parole  qu'ils  au-      , 

leainfi  àfoyjcen'eftpoint  pournousfruftrer  ,&  rontdite,ou  bien  ils  s'en  peuuétretraifler,ou  trou 

nous  allaiter  de  quelque  vaine  cfperance.  Et  ainfi,  uerôt  quelque  moyen  fubtil  pour  s'en  dcftourner. 

ayans  vn  tefmoignage  certain  de  fa  volonté ,  arre-  II  n'y  a  rie  de  cela  en  Dieu.  PourquoyPScs  propos 

ftons-nous  hardiment  là,  &y  foyons  appuycz.Et  fontcomme  vnargct  bien  purgé,  &  où  il  n'y  arien 

pourquoyîllne  châgc  point.  Qiûdtoot  le  monde  dcfuperflu.  Ccfte  fignature,  di-ie,  doit  eftrc  faite 

fedrcflera  cotre  luy,il  ne  le  fera  point  varier  de  fon  parles  fidèles  en  tout  ce  qu'ils  oycnt  de  la  bouche 

propos. Et  voila  comme  nous  pouuôs  nous  glori-  de  Dieu. Si  toft  donc  que  Dieu  a  parlé,quc  nous  y 

fier  contre  tout  ce  que  le  diable  pourra  machiner:  appliquions  là  ccfte  fignature ,  fuiuant  ce  qui  nous 

&  mefmes  quand  nous  vcrrôs  tout  le  monde  drcf-  eft  déclare ,  qu'il  n'y  a  que  toute  vérité  &  certitude 

fé  contre  les  promelfes  de  Dieu,  nous  ferons  touf  en  ce  qui  eft  là  prononcé.  Et  cependant  cognoif- 

iours  neantmoins  à  repos.  Comme  nous  voyons  fons  l'honneur  que  Dieu  nousfait,  quand  il  veut 

JÇm  S'  aufsi  que  le  fainél  Efprit  arme  les  fidèles  dVne  telle  auoir  approbation  de  nous  pour  teftificr  fi  vérité. 

b.io.      fiâce,&  les  enfeigne  à  dcfpiter  tous  leurs  ennemis:  Car  il  n'y  a  que  menfonge  en  l'efprit  humain  :  & 

voire,Confpirez,faitesdupis  que  vous  pourrez:  Dieu  nous  fait  ceft  honneur  h  ,  qu'il  veut  que 

mais  fi  eft-ce  que  ce  que  Dieu  nous  a  promis  tien-  nous  foyons    fes  tefmoins  :  comme  faind:  leaii 

draiufqucs  en  la  fin.Or  il  dit,  qu'il  nous  ferapro-  enparle,Qucquiconquescro:tenIcfusChrift,ce- 

chain,  &  quand  le  diable  &  les  hommes  machine-  luy-la  a  figné  q  Dieu  eft  véritable.  Ainfi,puis  que  "^"^^ 

ront  contre  nous  tout  ce  qu'ils  pourront  inuenter,  nous  voyôs  que  Dieu  nous  fait  ceft  honneur-la,de  '''^^' 

qu'il  rcpouffcra  toutes  leurs  munitions. Puis  que  nousordonncrfes  tefmoins,  combien  qu'il  n'y  ait 

ainfi  eft  donc  nous  pouuons  dcfpiter  toutce  que  que  vanité  en  nous:  d'autât  plus  dcuôs-nouseftre 

nos  ennemis  complottent  &  machinent. Et  pour-  cnflâmcz  pour  receuoircn  toute  obeilfance  ce  que 

quoyîCar  ils  ne  pourront  en  la  fin  rcfiftcr  à  Dieu,  nous  auons  entendu  de  luy ,  &  pour  nous  en  tenir 

n'empefcher  qu'il  n'accompIilTe  ce  qu'il  a  dit.  Voi-  tout  aflcurcz.U  s'enfuit  quant  &  quant;  .^'//^</« 

la  donc  comme  nous  auons  à  prattiquer  cefte  do-  cjiie  fon  inmedeJire.Yoicycncoresvne  fcntcnccqui 

ôrinede  la  fermeté  qui  eft  en  Dieu.Et  ainfi  rete-  eft  bien  vraye,quand  elle  fera  bien  entendue. Vray 

nonscequenousauons  touchéquâtaux  menaces:  clique  lob  afiilli(commc  pous  auons  vcu)d'au- 

que  fi  Dieu  nous  rcprcd  de  nos  vices,&  qu'il  nous  tant  qu'il  a  l'masinç  que  Dieu  vfoit  d'vne  puiflancc 

defieglç^ 
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defrcglee ,  Se  qu'il  ne  pouuoit  pas  iuger  autre cho-  fera  fon  ordinaire.I!  dit  donc,Il  fera  mon  ordinai- 
fe,finon  que  Dieu  vouloitdefploycrfon  bras  aucc  re:ou  bien, I]  fera  mon  dccret.Or  combien  que  la 
impetuofité  fi  grande ,  qu'il  n'y  auoit  nulle  raifon,  fignification  foit  doubIe,toutcsfois  la  circonftance 
Vray  ell  que  lob  n'a  pas  conclu  en  foy  ce  blafphe-  du  lieu  nous  monftre  quel  cft  ïekns ,  c'eft  afTauoir 
me(commc  nous  auôs  dcclarc')mais  il  eft  qucftion  que  lob  a  entendu  que  Dieu  parfera  ce  qu'il  a  de- 
icy  de  (es  premières  pafsions  qui  efloyent  ainfi  ex-  creté  de  luy.  En  quoy  il  lignifie ,  que  nous  ne  fom- 
ccfsiucs.Or  maintenant  regardôs  quel  profit  nous  mes  pas  icy  conduits  par  fortune  ny  à  l'aduenturc. 
apporte  cefte  doflrine ,  c'eft  que  Dieu  parfaitce  Laraifon?  Dieua  ordonne'de  cequif.radenous. 
qu'il  defire.Il  nous  faut  cognoi^rc  en  premier  lieu  Quand  il  nous  a  mis  au  m5de,ce  n'a  pas  efte'  pour 
quel  cftle  dcfirde  Dieu. Nous  fiuons  qu'il  ne  fe  nousietterlà  commeà^abâdon,&quenousche- 
peutaccorderauccnuIleiniquitc:ilfaut  doncque  minions  àl'aducnturetmais  ila  eftabli  de  noflre 
îedefirdeDieufoitiufte&cquitablc.Puisqu'ain-  vie  &  de  noftre  mortcequi  enfera.  Cognoiffons 
ficft,apprenons  de  le  glorifier  en  tout  &  par  tout,  donc  que  nous  chcminôs  tellement  fous  la  côdui- 
Et  premièrement  quand  nous  verrons  les  cliofes  tedenoftre  Dieu,  qu'il  ne  peut  tomber  vnchcueu 
confufes  en  ce  monde,  &  qu'il  nous  fcmblcra  que  denoftrc  tcrte(comme  ditnoftre  Seigneur  Icfus 
toutdoiucallerautrementqu'ilnefaut:regardôs  à  Chriftifinon  parfabonne  volontc.carfifa  proui-  '^^'*''- 
ce  qui  nous  eft  dit,  que  Dieu  tient  la  bride ,  &  que  dcnce  s'eficd  iufques  aux  pa(rereaux,&  aux  vers  de  '"■'^■f» 
rié  ne  fc  fiit  qu'il  ne  l'ait  difpofé  en  fon  côfcil.Sou-  la  terre  :  Si  que  fcra-ce  de  nous ,  Icfquels  il  prife  "^"^ 
uentesfoisnous  pourrions  bien  trouuerefirâge  ce  beaucoup  plus,  cômedefaitilnousa  crcez&fbr-  '■^•^■7' 
qu'il  aura  fait:  car  nos  yeux  font  par  trop  débiles  mez  à  fon  image  &femblance?  Voila  donc  voarti-  "^"^ 
pour  comprédre  la  puilTance  infinie  de  Dieu. Que  cle  que  nous  dcuons  bien  noter,  c'eftaffauoir  que  ^'■'^•'^ 
faut-il  donc?  Concluons, d'autant  que  Dieu  eft  iu-  vn  cliacû  de  nous  a  fon  decretrc'eft  à  dire,que  quâd 
fie,  qu'il  nous  faut  approuuer  toutes  chofes  qu'il  Dieu  nous  a  mis  en  ce  monde,  ila  quant  &  quant 
fait,encorcs  qu'elles  ne  nous  viennent  point  à  gre':  ordonné  ce  qu'il  veut  qu'il  foit  fait  de  nous:&  qu'il 
&  côbien  qu'il  nous  fembIcqueDieudoiue  autre-  conduit  nos  pas  tellement  que  noftre  vicn'cftpas 
încntbefongner,toutesfois  captiuonsnos  fens,&  en  noftremain  non  plus  qucnoftre  mort:&que 
tenons-les  en  telle  fcruitude,que  nous  confefsions  nous  aurons  beau  entreprendre  cecy  &  cela  :  car 
toufiours  que  Dieu  ne  difpofc  rien  qu'il  ne  côpalfe  au  lieu  d'aduancer  nous  rcculer5s,finon  que  Dieu 
en  iuftice  &  droiture. Et  ccpendât  notons  aufsi  en  nous  guide.  Apprenons  donc  de  n'cftre  point  ain- 
particulier  que  Dieu  difpofenoftrefr;lLit,  puis  que  fi  efperdus,  quand  nous  verrons  les  chofes  tron- 
ainfieft  qu'ilnousa  appcllez.carie ne  parle  point  blecsaumôde,commefiDieu  eftoiteflongnc,& 
maintenant  de  tous  homes  en  general,mais  ie  par-  qu'il  ne  penfaft  plus  de  nous  :  car  il  y  a  prouueu  & 
le  de  la  confolation  que  pcuuét  recueillir  les  fide-  y  prouuoira.  Voila  donc  comme  il  faut  que  les  fi- 
les quand  Dieu  s'eft  vne  fois  manifeftc'  à  eux,&  les  deles  fc  confolent  en  la  prouidence  de  Dieu.Or il 
a  appeliez  fpecialemét  pour  eftre  fes  enfans,&  que  eft  vray  que  lob  a  appliqué  mal  cefte  fcntence  :  car 
il  leur  a  defployé  fon  cœur,  corn  me  nous  auôs  dit.  en  fes  premiers  bouillôs(côme  on  ditjil  a  icy  parlé 
Une  faut  pointdonc  quelesfidcles  foyentenfu-  àIadefefperee.Voilafdit-iI)iefay  que  c'en  cft  fait. 


:  pas  que 

Ainfi  dôc  que  les  fidèles  fe  glorifient  hardimét  de  nous  commencions  parla:  maisdeuant  quenous 
leur  falut.  Et  pourquoy  î  Car  Dieu  eft  tout-puif-  parlions  du  décret  de  Dieu ,  que  nous  cognoifsiôj 
fànt-.cômeileftparlc  audixicmedefain<5tIean,Lc  fa  iuftice  pour  luy  attribuer  lagloirc  qui  luyap- 
Percqui  vousa  dônéà  moy  eft  plusfort  que  tous,  partient. N'imaginons  point  donc  en  Dieu  ceftc 
Aqucl  propos  eft-cequelcfus  Chriftparleainli?  puifTance  abfoluë  dont  nous  auonsparlécy  dcflas: 
C'eft  pour  monftrerque  noftre  falut  ne  defpend  carceferoitlefairefemblablcàvn  tyran:&c'eftvri 
point  ne  de  nous,ne  des  crcatures:qu'iln'eft  point  blafpheme  exécrable.  Cognoiftbns  que  Dieu  en 
icy  expofé  à  tous  hazards,mais  queDieu  le  tiét  cô-  difpofant  toutes  chofes ,  a  vne  règle  qui  eft  /buue-  ' 
me  en  fongironr&d'autât  que  nul  ne  pourra  venir  raine,&àlaquelk  toute  iuftice  &  droiture  fcdoit 
àboutde  le  vaincre  ,q  nous  pouuôscftre  aflfeurez  conformer.Orcepcndantil  ne  nous  faut  pas  faire 
quenousneperir5siamais.Etpourquoy?Pourcc  comme  fontces  gloricuxqui  debatcnt  contre  la 
que  Dieu  difpofe  de  tout,  &  qu'il  aime  tellement  prouidécede  Dieu,  &  contre  fon  eledion  eternel- 
noftre  falut  qu'il  le  veut  procurer.  Et  nous  en  auôs  le  :  car  s'ils  ne  voycnt  la  raifon  pourquoy  Dieu  fait 
bontefmoignageparl'Euangiletnousenauôs,  qui  toutes  chofes  ,  ils  imaginét  cela  eftretyrânique.Et 
plus  eft,  vn  gage  bien  certain  en  noftre  Seigneur  quel  blafpheme  eft  cela?Tellcs  gens  ne  font-ils  pas 
lefus  Chrift,lequel  nous  eft  donnc,afin  qu'eftâs  en  plus  qu'endiablczPIls  font  les  pi?  ignorâs,&  neât- 
luy,nouscômuniquionsàfavie&  à  tous  fes  biens,  moins  attentent  d'enquérir  les  fecretsdc  Dieu.U 
Et  ainfi  donc  quand  ceftc  doctrine  fera  pratiquée  eft  vray  qu'ils  feront  bien  fcmblant  d'cftre  grans 
comme  elle  doit,nous  verrons  que  non  feulement  clercs:  mais  ce  font  pures  bcftcs:  toutesfois  Ci  ven- 
elle eft  vraye&fainâe,  mais  qu'elle  nous  eftvtile  lent-ils  que  Dieu  leur  monftre  la  raifon  de  tout  ce 
tant  &  plus.Or  il  adiouftc  puis  après  :  Dieuparfera  qu'il  fait  :  a  utremct  ils  ne  luy  accorderoyct  iamais, 
ce<]UiU  décrété  dernoy,  &tlya  beaucoup  âechofes  ne  qu'ilconduife  toutes  chofes  icy  bas  parfa  pro- 
fembUbles  en  luy.ïcyloh  vCe  du  mot  qui  fut  hier  ex-  uidence,  ne  qu'il  ait  efleu  deuant  la  création  du 
pofé.nous  difmes  qu'il  fignifie  deux  chofesx'eft  af  mode  ceux  qu'il  a  voulu  à  lavic  éternelle.  Ainfi  dôc 
iàuoir,Loix,Statuts,i5i:  fiços  de  faire ,  vn  ordre,ou  gardons-nous  d'vne  telle  rage:  mais  en  confcffjnt 
▼n  ordinairc:&  puis  il  fignifie  la  prouifion  d'vn  hô •  que  tout  ce  que  Dieu  fait, eft  iufte  &  bon ,  notons 
ine&fanourriture.MaintcnantIobdit,qucDicu  que  ies  ceuurcs  nous  feront  fouuent  incomprc- 

QJi. 
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henriblcs,&  ne  faut  point  pourtant  que  nous  con-  les  entreprifes  quifeferôtàl'encôtredenous.Or 
treucnions  à  fa  volonté'.  Dieu  vcut-il  cela  ?  Con-  cela  non  .feulement  nous  doit  confolcr  :  mais  c'eft 
cluons  qu'il  eftbon.Etvoire.mais  nous  ne  voyons  aufsi  pour  nous  donner  courage  d'exercer  noftre 
point  la  raifon  pourquoy.  Et  ccluy  qui  veut  aflu-  office ,  &  qu'vn  chacun  chemine  en  fa  vocation,ne 
iettir  la  volonté  de  Dieu  à  quelque  raifon,que  fait-  doutans  point  que  Dieu  ne  remédie  à  toutes  les 
il,finonqu'illedefpouilledefagloirc?Carlavolô-  machinations  &  entreprifes  quife  feront  contre 
té  de  Dieu  eft  la  feule  rciî,lc  de  toute  raifon ,  &  la  nous,&  qu'il  rôpra  tous  les  filets,lcfquels  les  hom» 
fontaine  de  toute  iufiice.  Côtentons-nous  dôc  de  mes  auront  tendu  pour  nous  furprcndre.  Qu^ind 
cela,&  ayons  ccfte  modeftic  de  dire ,  que  Dieu  ne  nous  voyôs  que  Dicli  a  vn  tel  foin  de  nous ,  &  que 
Teut  rié  qui  ne  foit  iuftc  &equitable.Au  refte  quâd  là  haut  il  décrète  tout  ce  qui  fc  doit  faire  icy  bas:nc 
nous  aurons  cognu  en  gênerai  ceflc  iuftice  &  d  roi-  voila  point  vne  bonté  qui  nous  deuroit  rauir  en  c- 
ture  :  cognoifTons  aufsi  que  Dieu  nous  fait  ce  bien  Itonnement?  Nous  fomn»es  icy  comme  des  gre- 
de  conioindre  &  vnir  fa  iuftice  à  noftre  falut  :  com-  nouilles, nous  fommes  des  lauterelles ,  ainfi  que  le 
me  aufsi  il  y  conioint  fa  puiflance.  Quand  nous  di-  Prophète  Ifaie  en  parle  :  bref  nous  ferions  comme  Jftie 
tôs  que  Dieu  eft  Tout-puiftant ,  cela  n'eft  pas  feu-  rats  en  paille(ainfi  que  dit  le  prouerbc)n'cftoit  que  ^t.f.ix 
Jemët  pour  l'honorer:  mais  afin  que  nous  puifsiôs  Dieu  euft  difpofé  de  ce  qui  nous  doit  aduenir. 
eftrc  à  repos,&  que  nous  foyons  inuincibles  cotre  Mais  quand  nous  voyons  cela,  nous  pouuons  bien 
toutes  tétatiôs.car  felô  que  la  puiffancedeDieu  eft  dire.Ie  fay  que  Dieu  qui  eft  mon  Sauueur  &  mon 
infinie.il  nous  faura  bien  maintenir  &  garder.  Au-  Pere,d'autant  qu'il  a  mon  falut  en  fa  main ,  ne  per- 
lant en  eft-il  de  fa  iuftice.  Puis  qu'ainfi  eft  dôc  qu'il  mettra  point  que  ie  perifle  ••  &  cela  me  doit  eftrc 
yacômc  vn  lié  infcparable  entre  la  iuftice  de  Dieu  tout  certain,  puis  qu'il  me  l'a  ainfi  promis. Or  lob 
&  noftre  fàlut,c6mençons  par  ce  bout-la  :  afin  que  adioufte  quant  &  quant ,  Q»,ily  i  beaucoup  de  cho- 
quâd  nous dirôs.  Dieu  accôplittout  ce  qu'il  veut,  fes telles  en  /«j  :  comme  s'il  difoit ,  A  qui  eft-ce  (^ue 
&quâd  nous  dirons  aufsi  bien  que  ce  qu'il  a  decre-  iem'adreffeî  Car  quand  tout  le  monde  fcdrcflera 
té  de  nousjil  le  parferamous  fachiôs  qu'en  tout  ce-  contre  luy,  il  n'y  gagnera  rien  :  &  ie  fuis  vne  pourc 


ce  mot ,  notés  que  Dieu  a  décrété  de  nous  ce  qu'il  en  fes  afflictions  qu'il  endure  :  mais  il  eft  pafsion- 
cn  veut  faire  quant  au  fàlut  éternel  de  nos  ames,&  né  en  forte  qu'il  ne  recognoift  pas  Dieu  iuftc  8c 
puis  il  l'a  décrété  aufsi  quant  à  la  vie  prefente.  équitable  ainfi  qu'il  doit.  Que  faut-il  doncPDeno- 
Touchât  du  premier  décret,  deuant  que  le  monde  ftre  cofté  quâd  chacun  aura  cognu  qu'il  eft  fous  la 
fuft  crcCjDicu  nous  a  choifis  pour  fes  cnfans.Ei  main  &  conduite  de  fbn  Dicu;qu'il  penfe  que  tout 
qu'eft-ce  qu'il  a  regardé, (Inô  fa  mifericorde  infinie  le  monde  y  eftpareillement.car  fi  le  diable  n'eftoit 
quand  il  luy  a  pieu  de  nous  choifii?  Car  nous  fom-  fuiet  à  Dieu,quc  feroit-ce?Nous  voyons  de  quelle 
mes  de  la  malTe  corrôpue  d'Adam.  Pourquoy  eft-  rage  il  fe  dreflc  cotre  nousmous  voyons  aufsii  quel- 
ce  qu'il  nous  a  préféré  aux  autres  (  côme  dit  fainft  le  eft  la  fureur  des  mefchâs,  tellement  qu'il  fcmblc 
t.Cor.    Paul)  quâd  il  nous  a  difcernezpournousrédreex-  qu'ils  nous  doiuct  engloutir:  ce  font  côme  de  gras 


jccftepcrd  „    . 

que  nous  glorifions  Dieu  en  ce  decrct,quâd  il  luy  gouuernc  tellement  tout  le  monde ,  que  le  diable 

3  pieu  nous  choifir  &  nous  appeller  à  falut,&  nous  (quoy  qu'il  attête)nc  pourra  venir  à  bout  de  ks  en- 

conftituer  héritiers  de  fon  royaume.  Or  ce  décret  treprinfes,  que  toufiours  cefte  prouidcnce  celefte 

icy  nous  a  efté  déclaré  en  noftre  Seigneur  lefus  nefoitpar  dclfus.  Voila  côme  nous  auons  à  prati- 

Chrift  :  &  fi  nous  fommes  mébres  de  Icfus  Chrift,  quer  ccfte  doiftrine.  Or  en  la  fin  lob  dit  :  ihùlejt 

nous  fommes  affeurcz  de  noftre  adoptiô.Ii  ne  faut  effraye  deuAnt'DteUy&  d'autant  plus  t^tuly  penfe^tlle 

Îoint  donc  que  nous  allions  vifiter  les  rcgiftres  de  re  do  ufe.CaT{à\t-\\ , il  a  amolli  mon  coeur,  leTout-puïf- 

>ieu  là  haut  au  ciel  :  côtctôs-nous  du  telmoigna-  yîtwf  via  étonné.  La  raifon  /  Pourcei^u'ilne  mapom$ 

ge  qu'il  nous  en  a  rcdu.Car  fi  vn  home  qui  pourra  {dk-\\)retranche'parienel>res,&acachede  maprefen" 

feulemét  auoir  vne  copie  authétiquedu  rcgiftre,fe  ce  Polffcurite'.  Il  y  en  a  qui  prennent  ce  paflage  icy, 

contente  de  cela:&  ne  faut-il  pas  quand  Dieu  nous  ^>f,'l  n'a  potnt  cache' ,  maisc'eft  tout  au  rebours, 

a  declaréfonconfeil  touchant  noftre  {alut,ne  faut-  Voicyen  fomme  que  veut  dire  lob.  Pour  le  pre- 


pomti 

fait  fon  décret  qui  ne  fe  pourra  changcr.Orcepen-  forte?  Voila(dit-il)pourcc  que  ie  cognoy  quei'ay 
dant  quant  eft  au  décret  de  cefte  vie  prefente,  co-  affaireàluy,  &  qu'il  eft  ma  partie  aducrfe.Icn'en- 
gnoiflbns  que  Dieu  conduit  tous  nos  pas ,  &  que  dure  point  des  afflidions,ne  fâchât  dont  elles  pro- 
rien ne  nous  aduiét  de  cas  fortuit:  mais  qu'il  prou-  cèdent  :  mais  ie  cognoy  que  c'eft  la  main  de  Dieu 
uoitàtout,  que  nous  ne  pouuons  aller  ne  venir,ne  qui  me  perfecute.  Voila  pourquoy  ie  fuis  ainfief- 
rienfaire,fmon  comme  il  l'a  ordonne. Sachôs  dôc  fraye.  Or  ce  paffage  icy  nous  e(t  bien  vtile,qu3nd 


bout  de  nous ,  ny  aufsi  tous  nos  ennemis. car  Dieu     il  luy  fait  fcncir  fa  maieftc.  Car  c'eft  bié  raifon  tou- 
j  prouuoira ,  &  nous  faura  bien  garder  de  toutes     tes  fois  &  quantes  que  nous  penfons  à  Dieu ,  que 


nous 
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rous  foyons  touchez ,  &  faifis  d'vnc  frayeur  pour     ne  c'eft,qu'il  y  a  vne  nonchalâce,  tellemêt  que  finô 

redouter  fa  maiefté,  &mermesencores  que  Dieu  que  Dieu  nous  attire  à  foy  d'vne  façon  violente, 

fe  monftre  amiable  enuers  nous,&  qu'il  nous  con-  nous  fommcs  endormis  en  nos  péchez. Si  le  diable 

uie  à  foy ,  &  q  par  manière  de  dire  il  nous  mignar-  a  gaigne'  cela  fur  nous ,  il  fe  contente  :  mais  quand 

de  comme  des  petits  enfans  :  fi  eft-ce  que  nous  ne  Dieu  nous  refieille,  alors  le  diable  tafche  de  nous 

deuons  pas  venir  tellement  à  hiy,  qu'il  n'y  ait  touf^  mettre  en  dcfefpoir.  Or  il  nous  faut  aller  au  deuât 

ioursvne  crainte  &  humilité.  Notons  bien  donc  d'vne  telle  aftucc.  Apprenôs  donc  que  fi  lob  a  efte 

queccluy  qui  avne droite cognoifiancc de  Dieu,  ainfifaifi  dégrade  frayeur,lefcmb]abi'e  no' pour- 

fcra  folicitc  de  venir  à  luy,  &  y  viendra  défait,  s'ef-  ra  bien  aduenir,  &  beaucoup  plus,  Cmô  que  norfre 

iûuiflant  de  ce  qu'il  cognoic  Dieu  eftre  fon  Pere:&  Seigneur  nous  mortifie.  Cependant  il  nous  faut  re 

toutesfois  illuy  portera  toufiours  vne  crainte,  &  garder  côme  les  homes  font  amenez  à  ccfte  crain- 

vne  cbeifTance  pour  l'honorer.  Et  voila  poutquoy  te&frayeur.  L'expérience  monftre  que  cela  n'eft 

J*fe-  S-  il  eft  dit  gu  Pfeaume  cinquième ,  Scigneuri'entre-  pas  perpetuel:&  qu'ainfi  foit,nous  en  verras  beau- 

h-S-       ray  en  ton  temple  en  la  multitude  de  ta  bôté,  &  là  coup  de  maiins,qui  ne  laifferont  pas  de  grincer  les 

i'adorcray  en  crainte.  C'eft  en  fomme  ce  que  nous  dents  quâd  Dieu  frappe  fur  eux  à  gras  coups. Voi- 

auons  icy  à  noter  de  cefte  crainte  de  la  maiefté  de  la  Dieu  qui  exercera  fes  vengeances  contre  îç%  cn- 

Dicu.Ccpendantcognoiflbns  qu'il  ne  nous  la  faut  nemis:  &  toutesfois  s'amenderont-ils  pour  cela? 

point  auoir  telle  que  lob ,  c'cft  aflauoir,que  nous  auront-ils  le  cœur  amolli  ?  Ncnni.Il  y  a  plus  d'ini- 

îbyons  du  tout  cfFraycz,teIlement  que  nous  fuyôs  quité  &  de  malice  qu'auparauant,  tellement  qu'ils 

lapuiflance  de  Dieu  comme  redoutable,  &que  font  là  à  fercbecquer  contre  Dieu  comme  des  be- 

nousne  demandions  que  de  nous  cacher  deuant  ftes  reftiucs.  Voyans  donc  que  les  afHidionsne 

luy.maisapresquc  nous  aurons  conceuccflecrain  peuuentpas  toufiours  donter&matterleshom- 

tc,que  nous  foyôs  aufsi  refiouis ,  fachans  bien  que  mes,  &  qu'ils  prénent  le  frein  aux  dents  pour  aller 

Dieu  ne  no'  veut  pas  effaroucher:  mais  qu'il  nous  tout  au  rebours  de  Dieu  :  par  cela  f  jyons  inftruits 

veut  attirer  à  foy.  Et  il  cfl  befoin  que  nous  foyons  que  ce  n'efl  point  fans  caufe  que  lob  dit  icy  qu'il  a 

ainfi  abbatus  félon  Ja  prefomptiô  qui  tft  en  noftre  efte  effraye',  d'autant  que  Dieu  ne  l'a  point  retran- 

Jiature  :  car  il  y  a  vn  tel  orgueil  en  nous,que  iamais  chc  en  tenebres.Il  met  icy  Deuamles  tentbres:  mef- 

nousneferonsàDieu  l'hôneur  quiluyappartiet,  mesWy  z  ^  la  face  des  teaehres  àcmotïmot:  Scon. 

iufques  à  tant  que  noftre  chair  foit  dontee  &  mat-  l'a  mal  expofé.  Dieu  ne  m'a  point  retrâché  deuant 

tce.  Et  comment  cela  fe  fera-il }  Par  force.  Car  de  que  ccfte  calamité  me  fuft  aduenue.Iob  ne  l'entéd 

noftre  bon  gréiamais  nous  nepourrôs  eftre  hum-  pasainfi:mais  pluftoft  il  fignifîe.  Dieu  ne  m'a  poït 

blés  &modeftes.Il  faut  donc  que  Dieu  vfe  ici  d'y-  retranché  comme  en  cachette:  les  àfHiftions  que 

ne  violence ,  &  qu'il  mortifie  ce  qui  eft  de  noftre  i'endure  ne  font  pas  incognues  :  comme  les  hom- 

chair ,  que  nous  foyons  côme  caffez  &  rôpus  pour  mes  fouucntesfois  quâd  ils  feront  tormctez,  qu'ils 

ylier  fous  luy. Mais  cela  eft-il  faitPil  no'  redre{fe,&  auront  quelque  fafcherie,  ne  fauent  de  quel  cofté 

le  contente  que  nous  luy  facions  hommage,  quâd  cela  leur  vient.Et  puis  il  adioufte,  IUcache[obfcu-> 

lie  fa  part  il  fe  déclare  eftre  noftre  Pere.Il  n'eft  poït  rite  de  maprefence.  Mais  on  a  icy  corrompu  le  tex- 

donc  queftion  que  nous  foyos  faifis  d'vne  telle  fra-  te,difant.  Il  n'a  poiflt  cachera  l'oppofite  il  eft  dit,  Il 

yeur  que  nous  ne  fâchions  que  deuenir:mais  après  a  caché  robfcurité,&c.  c'eft  à  dire.  Il  me  contraint 

«juenous  aurôs  adoré  Dieu  en  crainte.approchôs  de  me  venir  prefenter  deuant  luy:  comme  vn  mal- 

aufsi  de  luy  en  la  multitude  de  fa  bonté.  Or  tant  j  faidcur  fera  trainé  par  force  deuant  fon  luge ,  & 

a  que  ce  que  dit  icy  lob  eft  bien  notable:  c'cft  affa-  s'il  pouuoit  fuir,  il  efchaperoit  volontiers:mefmcs 

uoir,qu'ilauoitcôceu  vne  telle  frayeur  à  caufe  que  s'ilfe  trouuoiten  quelque  anglet,  luy- mefmesfc 

Dieu  auoit amolli  (on  coEur,&qu'iI l'auoit  cfpouua  couperoit  la  gorge,  il  fe  deferoit,&  luy-mefme  fe- 

tc,ouyIeperfecutât.  Car  par  cela  Iobf)gnifie,que  roit  fon  bourreau:  maismaugré  qu'il  en  ait  il  faut 

<ombien  qu'il  euft  toufiours  craint  Dieu,  toutes-  qu'il  comparoiffe,  &  qu'il  oye  fa  fentcnce.  Ainfl 

fois  quand  il  eft  affailli  de  telles  tentations,  alors  il  donc  lob  monftre  commeilacfté  manié:  c'eft  à 

conçoit  vne  telle  crainte,que  Dieu  luy  eft  comme  dire,  Ce  n'eft  point  en  cachette  q  ie  fuis  affligé  :  ié 

incognu.  Or  cccy  emporte  deux  poinéès:l'vn  c'eft,  nepuis  pas  dire,  Voicy  vne  mauuaife  fortune  :  car 

que  de  noftre  nature  nous  pourras  eftre  fourds  &  Dieu  fe  monftre  ma  partie  aduerfc,  &  me  fait  fên- 

ftupidcs,que  nous  ne  faurons  que  c'cft  de  craindre  tir  que  c'eûà  luy  que  ie  doy  rendre  conte ,  &  qu'il 

Dieu(comme  il  a  cfté  dit)  iufques  à  tât  qu'il  nous  y  m'a  monftre  fa  main.  Or  cecy  eft  bien  notable:car 

contraigne  par  force.  Voila  donc  les  hommes  qui  nous  voyons  fbuuent  comment  c'eft  que  les  hom- 

feront  affeurez  comme  des  meurtriers ,  iufques  à  mes  font  bien  peu  touchez  de  la  frayeur  de  Dieu, 

tât  que  Dieu  les  ait  biémattez.  Or  pour  cefte  eau-  quand  il  fe  déclare  par  afflictions,  tefmoinsPha-' 

fe  voyons-nous  qu'il  nous  eft  plus  que  neceffaire  rao&les  Egyptiens.  Cary  a-il  iamais  eu  des  ver- 

d'cftrcafHigez'car  autrement  nous  ferions  des  che  gesde  Dieu  plus  rudes  queccllcs-la?  Et  nean:- 

uaux  efchappez,nous  ne  fautions  que  c'eft  d'obéir  moins  on  voit  comme  tous  fê  font  endurcis  à  l'en 

à  Dieu,de  luy  rendre  fuiettion  aucune.  Ilfautdôc  contre.  Etpourquoy  ?!)  eft  vray  qu'ils  ont  cogna 

qu'il  nous  face  craindre  par  les  afHiiftiôs  qu'il  nous  par  fois  la  main  de  Dieu:  maiscclaaefté  tantoft 

enuoye.Voila  vn  Item.  L'autre  eft,quc  les  fidèles  pafré,&:  fe  font  esbiouis  d'cux-mcfmes ,  ou  bien  le 

feront  quelquesfois  fi  eftonnezdcs  iugemensde  diable  les  auoit  tellement  enforcclez,  qu'ils  ont 

Dieu,queles  voila fHrprins,voire  &furprins  en  tel-  feulement  cuidé  auoir  Moyfe  &  Aaron  pour  leurs 

le  forte  qu'ils  font  efpcrdus:ouy  pour  quelque  peu  parties  aduerfes:  mais  Dieu  leur  a  bien  monftre, 

de  temps, comme  lob  a  efté:maisen  la  fin  Dieule  que  quand  il  tient  le^  hommes  enferrer,  illeurfait 

releue.Or  cecy  eft  bié  digne  d'eftre  noté-.car  le  dia  fentir  fa  main,&  qu'il  faut  bicn.maugré  leurs  déts, 

blc  vfc  d.  CCS  deux  extrcmitez  (j  font  en  nous.L'y-  qu'ils  cognoiflcnt  qu'il  eft  leur  luge ,  &  qu'il  efj 
•  Q^iii* 
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affez  puiiïant  pour  les  donter,  voire  pour  les  cafTcr 
&accablcrdu  tout.  Etainfi  prions  Dieu  qu'il  ne 
permette  point  quand  nous  ferons  affligez  de  fa 
main, que  nous  allions  auec  luy  àreftourdie,come 
Leuit.  Moyfe  aufsi  en  parle:mais  que  nous  ayons  les  yeux 
^g  e  '  ouuerts  pour  contempler  que  c'eft  luy  qui  nous 
gf   '     chaftie,  &  que  nous  ne  foyons  pas  fi  ftupides ,  &  fi 
eflourdis ,  que  nous  ne  cognoifsions  fa  main.  Car 
,/-.    .    quand  il  cft  dit  par  le  Prophctc,Qu'ilsn  ont  point 
J.',       regardé  à  la  main  qui  les  frappoit  :  c  eft  pour  mon- 
'     ftrer  comme  ce  peuple  rebelle  n'a  point  cfie  gai- 
gncparles  verges  de  Dieu.  Oraduifons  queccla 
ne  nous  aduiénc  point:  mais  prions  DLeu  q  quand 
il  nous  aura  fait  fcntir  fa  mam  forte  pour  nous  hu- 
milier   il  ne  permette  point  que  nous  foyons  in- 
corrigibles :  &  aufsi  qu'il  nous  face  la  grâce  q  nous 
ne  foyons  point  tellement  engloutis  de  triftefle, 
que  nous  foyons  effarouchez  pour  le  fuir:  mais 
pluftoft  qu'il  nous  attire  à  foy,  tellement  que  nous 
confias  que  tout  aindquefon  office  eft  de  mettre 


<•// 


au  fcpulchre ,  aufsi  il  en  peut  retirer  :  nous  âiûons 
auec  le  Prophète,  Le  Seigneur  nous  vinifiera  au  Ojèeg, 
tioifiemciour,&  combien  que  nous  foyôs  morts  m.j. 
pourquelqueefpaccdc  temps,  toutesfois  nous  fe- 
rons viuifiezpar  fa  bonté.  Que  nous  venions  donc 
toufiours  à  celuy  qui  a  fait  les  playcs,  fachans  qu'il 
eft  le  fouuerain  médecin  qui  nous  en  garcntira  au 
nom  de  noftre  Seigneur  Icfus  Chrift. 

Or  nous  nous  profterneronsdeuantla  face  de 
noftre  bon  Dieu  en  cognoiflànce  de  nos  fautes,Ie 
prians  qu'il  nous  les  face  tellement  fentir ,  que 
nous  retournions  toufiours  droit  àluy;voJre  auec 
telle  afFe(3;ion  que  tous  nos  fensfoyent  làappli- 
quez,  &  qu'eftansafieurez  qu'il  nous  fera  propice, 
nous  l'iiuioquions  ,  en  luy  demandant  qu'après 
nous  auoir  pardonné  nos  fautes  paflees ,  tout  le 
temps  de  noftre  vie  il  nous  gouucrnc , tellement 
que  nous  ne  tafchions  finon  dcferuirà  fa  gloire. 
Ainfi  nous  dirons  tous ,  Dieu  tout-puiftant  Pcie 
celeftc,tu  nous  as  pio:ins,&c. 


LE     NONANTE     ET    VNIEME     SERMON, 

Q^V  I     EST     LE     I.    SVR    LE     XXIIIL    CHAP. 

Omment  les  temps  ne  font-  ils  cachez  du  Tout-  puiflant ,  &  cjue 
'ceux qui  iecognoiirentn'apperçoiucntfesiours? 

r  On  change  les  bornes,onrauic,&pi"lle-on  les  troupeaux, 
&s'enpaift-on. 

3  Lesaurres  prenent  l'afne  de  l'orphelin ,  ils  prcnent  pour  ga- 
ge le  bœuf  de  la  vefue. 

4  1  Is  deftournenr  les  poures  de  la  voye,icllenient  qu'ils  fe  cachent,&  les  débon- 
naires font  ferrez  en  la  terre. 

5  llsfortentdu  matin  comme  afnes  fauuagesau  defertpourlaproyc;  ledcfert 
luy  donne  le  pain,à  luy  &àfcsenfans. 

6  Ils  cueillent  par  les  champs  leurs  moifTonSjils  vendangent  par  les  vignes,vofre 
les  mefchans. 

7  Ils  dcfpouillent  l'homme  nud,  tellement  qu'il  chemine  fans  ve/îementpar 
le  froid. 

8  Ils  font  arroufez  de  la  pluye  de  la  nuid  par  les  montagnes ,  &  embrafllm  la 
pierre  pour  leur  couche. 

9  Ils  pillent  le  pupille,&  prenent  gage  furie  poure^ 

LE  propos  qui  eft  5cy  traittc  a  cfté  déduit  par  Se  qu'il  femble  qu'il  foif  comme  endormi  quandîl 

cydeuantenvn  autre  endroit:  mais  il  n'y  a  permctainfi  tout.ll  eft  donc  befoinq  nous  foyons 

rien  qui  ncnousprofite,  quand  nous  aurons  confermercn  ccftedoârincqui  eft  i.y  contenue, 

bien  regardé  pourquoy  Dieu  nous  propofetant  &  qu'elle  nous  foit  fouuent  réduite  en  mémoire: 

fouuent  ccfte  doftrioe  icy .  Il  eft  queftiô  que  Dieu  afin  que  quand  nous  voyons  les  chofes  troublées 

n'exerce  pas  fes  iugcmens  à  vcuc  d'œil ,  en  forte  au  m6de,nous  ayons  toufiours  ccfte  clarté  de  foy, 

qu'on  cognoiflc  qu'il  a  le  foin  des  bons  pour  les  qui  nous  férue  pourvoir  les  iugcmens  de  Dieu, 

maintenir ,  &  qu'il  eft  ennemi  des  mefchans  pour  combien  qu'ils  nous  fijyent  cachez  pour  ce  iour- 

Ics  chaftier  comme  ils  l'ont  mérité.   Nous  ne  d'huy.  Ainfilebuteft,  que  lob  veuticy  monftrer, 

voyons  point  cela:  caries  chofes  font  confufes  au  que  Dieu  pour  vn  temps  cache  fes  iugemens,& 

monde.Vray  cftquclobcnatcnucy  deuant  long  qu'il  n'exécute  pas  du  prcmicrcoup  fa  vengeance 

propos:mais  nous  fanons  que  c'eft  vu  tel  fcandalc,  fur  les  mefchans ,  &  ne  dcliurc  pas  les  bons  :  mais 

Si  fi  grand,quc  nous  en  fommes  troublez  à  chacu-  qu'il  permet  qu'ils  endurent  beaucoup  d'iniutcs. 

ne  fois:ie  di,les  plus  parfaits.  Si  le  mal  continue,&  Pour  prouuer  cela  il  d\t,Co?nment  les  temps  nefont- 

que  Dieu  n'y  mette  point  de  remède,  chacun  fc  thcache^auTout puiJfant^Cy- tjueceux^Htlecegnoif 

tormente,  &difputc  on,  comment  il  eft  pofsible  fmt  ne  voynn  i/s  pomifis  ioursi'  Noi:i  ;  zMonsyca  cy 

que  Dieu  foit  fi  patient,&  comme  il  difsimule  tât,  dcfius  qu'EIiphas  pretcndoit  que  Dieu  cftoit  tel- 
lement 
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lementlugedu  monde.qu'yn  chacun  apperceuoit  leurs  dents.  Or  retournons  maintenant  au  texte. 
comme  il  penfe  de  ceux  qui  le  feruent ,  &  qu'il  a  II  eft  dit,  ^e  Us  mm  de  Dtcu  nefontpom  contem- 
l'œil  fur  eux',  &qu'illeurtend  toujours  la  main,  fle^àeceuxcjmlecognoij[ait:cc{i\^\xç  desbons 
que  les  mefchans  font  d'autrcpart  chafticz  parfa  qui  fe  fient  en  Dieu, &  s'attendent  à  fou  fccours,& 
main.  Or c'eft  tout l'oppofitCjdit lob. Car  qu'ainfi  au  falutqu'ilieura  promis:  queceux-Ia  nepeuucc 
foit,  on  voit  que  tout  eft  plein  de  brigandages, on  du  premier  coup  appcrceuoir  qu'il  les  vucille  ai- 
voit  q  les  plus  forts  l'emportent  par  violenccceux  der  :  ils  le  cerchcnt,  &  cependant  ils  demeurent  là 
qui  ont  trauaillé  ne  mangent  point  lejabeur  de     en  fufpens ,  comme  s'ils  n'auoyent  rien  profité  en 

l'inuoquant.  Voila  donc  comme  les  bons  ne  pcu- 
ucnt  contempler  la  prefence  de  Dieu  :  c'tft  à  dire, 
iisnepeuuentpas  fentirfi  toft  par  expérience  que 
Dieu  leur  foit  prochain ,  côme  il  fe  déclare,  di.'ânt 
qu'il  eft  toufiourspreft  à  exaucer  ceux  quirinuo- 
quent  en  verite'.Or  maintenant  nous  auons  le  fcns 
naturel  du  paffjge:  c'efta(rauoir,que  les  temps  ne 
font  cachez  de  Dieu  pource  qu'il  n'execurc  pas  fcs 
iugemcns  à  chacune  minute  de  tcmps,mars  il  dif- 
ftre ,  il  prolonge  :  cependant  nous  n'appeiccuons 
pas  fes  iours.  car  auiourd'huy  il  nous  fembieri 
que  Dieu  ne  fe  foucic  nullement  de  nous ,  il  nous 
femblerapour  quelque  tcps  qu'il  fefepare&  s'ef. 


Icurs  mains:  mais  leur  fubftance  leur  fera  rauie. 
Quand  les  bons  fontainfi  moIeftez&afil!gcz,& 
que  les  mefchans  font  endurez,  &  qu'on  ne  les  pu- 
nit point,&  que  Dieu  les  attend  comme  s'ilneluy 
challoitdeschofesdecemôde:  que  dira  on  finon 
qu'il  difsimule ,  &  qu'il  ne  veut  point  fe  monftrer 
jugeiulquesà  ce  qu'il  cognoiflc  le  temps  oppor- 
tun.'Or  fi  nous  voulons  enquérir  la  raifon  pour- 
quoy,  nous  y  ferons  confus.  Il  faut  bien  donc  con- 
clure,que  les  iugemens  de  Dieu  font  fecrets  &  ad- 
mirables ,  &  qu'ils  outrepaflcnt  tout  fens  humain, 
&  que  nous  dcfaudrons  icy  entre  nos  efprits:  mais 
qu'il  nous  faut  adorer  les  fecrets  de  Dieu  qui  nous 


font  incognus ,  confeflans  qu'il  eft  iuftc,  encores  longue  de  nous ,  d'autant  que  fa  prouidence  ne 

que  nous  trouuions  eftrange  ce  qu'il  fait.  Au  reftc,  nous  eft  pas  cognue.Il  eft  vray  que  Dieu  voit  &  re 

on  s'eft  beaucoup  tormentéenccfte  première  fen-  gardetout  tous  les  iours,  &  n'a  pas  les  yeux  ban- 

tence,  où  il  eft  dit.  Comment  les  temps  nefont-tls  ca-  dez  :  mais  cecy  fe  rapporte  à  noftre  fens,  côm  e  l'E- 

rfcf?.<i(?X)<É'«.''Cari2fembIequeIobbIafphcmcen  fcritureaaccouftume'de  s'accommodera  la  rudef- 


voulant  cxclurre  Dieu  du  gouuerncment  de  ce 
monde.  Et  on  a  dit  qu'il  entend  parles  temps,  les 
choies  qui  font  fuiettesà  changcmens&reuolu- 
tions  :  comme  fi  lob  vouloir  dire ,  que  Dieu  gou- 
uernebicn  le  monde  en  gênerai,  mais  qu'il  ne  fe 
méfie  point  de  tout,  tellement  qu'il  ordonne  & 
condui(è  les  affaires  particulières  par  le  menu. 
Or  cela  eft  loin  du  fens  naturel:  car  il  ne  nous 
faut  point  cercher  d'expofition  nydc  g'ofe  qu'au 
texte  mefme.  car  il  eft  dit  icy:  Comment  les  temps  ne 
/ônr-»7^f<icfcf^.'' Qu'entend  lob  par  cet  jplls'expofe 
cnadiouftant,  Commentceux  ejui  cognoiJJentDieu^ 
riapperçoiuent-ils Ces  iotirs'i  Nous  fauons  que  les 
iours  de  Dieu  font  appeliez  ceux  aufquels  il  fe  ma- 
niftfte  &  déclare.  Car  quand  Dieu  ne  punit  point 
les  mefchans  ,&  qu'il  ne  deliure  point  les  bons,& 
ne  les  exauce  pas  en  leurs  requcftes  du  premier 
coup:n^isfbmmes  comme  en  ténèbres,  il/èm- 
ble  queT)ieu  foit  caché,  &  qu'il  (è  retire  de  ce 
monde,  qu'il  s'en  feparc  pour  laifler  tout  à  l'a- 
4)andon.  Bref,  finon  que  Dieu  nous  face  fentir 


fe&  infirmité  des  hommes.  Dieu  doc  a  fes  temps^ 
&  lors  il  raonftrera  qu'il  voit  les  chofes  :  non  pas 
qu'il  napperçoiuetout  dés  leiourd'huy,  mais  de 
noftre  cofté  nous  ne  pouuôs  pas  iugerqu'auiour- 
d'huy  il  ait  le  foin  des  hommes,&  qu'il  ait  les  yeux 
ouuerts  pour  noter  &  marquer  les  maux  qui  fecô 
mettent,afin  qu'il  y  mette  ordre.  Nous  ne  voyons 
point  cela,  voire  quant  à  noftre  apprehenfion  :  il  y 
a  quelque  temps  cachéaux  hommes ,  mais  cognu 
de  Dieu  :  c'eft  à  dire,  que  Dieu  prolonge  fcs  iuge- 
mens,&  ne  les  exécute  pas  du  premier  coup.  Voi- 
la quant  au  fcns  delà  lettre.  Or  maintenant  adni- 
fonsde  recueillir  l'inftruâiion  de  cepaflage  telle 
qu'elle  nous  eft  donnée. l'ay  défia  dit,que  c'eft  vne 
tentation  bien  mauuaifeaux  fidcles,quâd  les  cho- 
fes font  confufcsau  monde,  &: qu'il  fembleque 
Dieu  ne  s'en  mefle  plus,mais  que  fortune  gouuer- 
ne  &  domine.  Et  voila  qui  a  efté  caufe  de  ces  pro- 
uerbes  diaboliques,  Qiietoutfe  demeneparcas 
fortuit, Qu'il  y  a  vne  conduite  aueugle  des  chofes, 
&  que  Dieu  fe  ioue  des  hommes  comme  de  pelo- 


fa  prouidence,  &  que  nous  foyons  conuaincus  tes,qu'iln'yaneraifonnemefure,oubiéque  tout 

qu'il  gouucrne  haut  &  bas:  nous  fommes  com-  fegouuerne  par  quelque  necefsitéfecrete,  &que 

me  en  la  nuiâ:  :  voila  vn  temps  obfciir.il  n'y  a  clar-  Dieu  ne  daigne  pas  penfer  de  nous.  Voila  ces  bla- 

té  finon  en  la  face  de  Dieu,  quand  il  fe  monftre  fphcmes  qui  ont  régné  de  tout  tcps.  Et  pourquoy?' 

Père  de  tous  les  bons  ,&  qu'il  les  conferuepar  fa  Car(cômei'ay  défia  dit)  le  fens  humain  s'esblouitj 

grace,&  qu'à  l'oppofitc  il  punit  les  mefchans  com-  quand  nous  voulons  iuger  des  chofes  confufes ,  & 


jimoi 
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me  ils  en  font  dignes.  Voila,  di-ie,  ce  qui  nous  cf- 
claire  :  c'eft  le  vray  iour  du  Seigneur.  &  toute  l'E- 
fcriture  fainfte  en  parle  ainfi  :  comme  quâd  elle  dit 
aux  mefchans,  Vous  refiouiflez-vous  du  iour  du 
Seigneur?  Il  vous  fera  conuerti  en  ténèbres  &  non 
pas  en  clarté,il  fera  plein  d'effroy  &  d'eftontiemét. 
Pourquoy?  Quâd  Dieu  apparoift,il  faut  q  les  mef- 
châs  (oycnt  eftôncz ,  pource  q  fa  prefence  eft  pour 
les  abylmer.Car  qui  eft  caufe  que  les  mcfchâs  font 
ainfi  obftinez,  &  qu'ils  fe  mocqucnt  de  toutes  me- 
naces, &  qu'ils  pourfuiuét  en  leurs  mcfchantes  af- 


qui  outrepafient  noftre  iugement&  raifon.  Que 
faut-il  donc?  que  nous  foyons  armez  contre  tels 
fcandales  :  &  que  quand  Dieu  ne  fe  déclare  point 
luge ,  &  qu'il  fcmble  pluftoft  qu'il  foit  là  enfermé 
au  ciel,  &  qu'il  fe  donne  du  bon  temps ,  &  qu'il  ne 
fe  vueille  point  empefcher  de  nos  affaires  :  toutes- 
fo  1  s  nous  tenions  cecy  pour  conclu ,  qu'il  ne  iaiflc 
pas  de fairefon  office: voire,  mais  c'eft  d'vne  façon 
qui  nous  eft  fecrete  &  incognuë.  Et  au  refte,enco- 
res  que  fcs  iugemens  nous  foyent  admirables,que 
nousnelaifsions  pas  de  les  adorer  auec  toute  hu- 


fcaions,finon qu'il leurfemble qu'ils  font cfchap-  milite,  confeflans  qu'il  eft  iufte,  &attendansen 
pez  de  la  main  de  Dieu?  mais  quand  Dieu  fede-  patience  qu'il  nous  monftre  la  raifon  pourquoy  il 
clarc  àcux,  Ufaut  (ju'ils  foyent  cftonnez  maugré     diffère  ainfi.Que  ficela  nous  fembleeftranse,fou- 

Qàiii. 
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uenons-nous  de  ce  qui  a  eftc  traitté  cy  deflus  ,  c'cft  tant  y  a  que  défia  du  temps  de  lob  on  voyoit  tes 
afTauoir ,  que  nous  auons  les  efprits  fi  perucrs  &  complaintes  qui  font  icy  faites  :  c'cft  affauoir,  que 
malins,  que  nous  tournerons  tout  au  rebours  les  les  riches  eftoyent  comme  des  gouffres  pour  cn- 
«euures  de  Dieu,&  n'en  pouuons  iamais  faire  no-  gloutir  tout ,  qu'ils  mangeoyent  les  orphelins ,  ils 
ftre  profit.  Si  Dieu  tenoit  vn  tel  ordre,qu'inconti-  piUoyét  les  vefues,  il  n'y  auoit  que  cruauté  en  eux: 
nent  qu'vn  homme  auroit  failli  il  fuft  chaftié  félon  après ,  fi  les  poures  auoycnt  trauaiilc ,  &:  que  mcf^ 
(on  offenfe ,  que  les  bons  fiiffent  icy  en  paix  &  en  mes  ils  euflent  preflc  l'huile  en  leur  maifon  ,  qu'on 
reposrqudiecfperancey  auroit  il  plus  de  la  vie  c-  ne  laiflbit  point  de  leur  venir  ranirlcurfubftance: 
tcrnelle?  Carencores  ne  peut-on  venir  à  bout  de  après  auoir  fait  vendangc,ils  ne  laiiîoyét  point  d'a- 
nous  arracher  d'icy  bas. Si  donc  Dieu  nous  dÔnoic  uoir  foif  :  car  le  vin  leur  cftoit  tiré  hors  des  mains: 
vn  eftat  paifible  &  parfait,&  où  il  n'y  euft  q  redire:  voire ,  q  ue  la  cruauté  eftoit  iufqucs  là ,  que  les  po- 
la  foy  fcroit  anéantie  du  tout,  nous  n'aurions  plus  ures  gens  eftoyét  dcfpouillez  de  leurs  robbes,qiriI 
cfperance  de  la  vie  immortelie,iI  n'y  auroit  plus  de  faîloit  qu'ils  allaflent  tousnuds,  &qu'aulieu  Je 
refurredion  félon  noftre  phantafic. Voila  comme  leurs  couctes  8c  coufsins  ilsembralTaflènt  les  pier- 
les  hommes,  quand  ilspourroyent  fcntirles  iuge-  res,qu'ilsdormi{rcnt  àla  pluye  ,  &àlarofcedel» 
mens  de  Dieu  félon  qu'ils  les  defirent,s'endormi-  nuift,  au  vent  &  à  la  froidure.  Or  fi  telles  cruautcz 
royent  icy  bas,  &  s'y  attacheroyét.Or  il  vaut  beau-  ont  défia  eftc  dutempsde  Iob:auiourd'huy  que  le 
coup  mieux  que  les  chofes  foyent  confufcs,afin  de  monde  cft  desbordé  à  tout  mal.que  nous  fommes 
nous  refueiller.car  fi  nous  eftions  en  paix,nous  Ce-  venus  au  côble  de  toute  iniquité,  fe  faut-il  esbahir 
rions  endormis, nous  n'aurions  plus  de  fentiment,  s'il  y  a  des  cruautcz  bcaucoup,fi  les  plus  torts  l'en» 
ne  rien  qui  foit  :  mais  fi  les  chofes  vont  mal ,  nous  portentpar  violence,  &  qu'il  n'y  ait  plus  ne  raifon, 
fommes  contraints  de  penfer  à  Dieu ,  &  d'eflcuer  ny  équité,  ne  droiture,quc  les  hommes  foyent  cô- 
nes lèns  en  haut,  &  méditer  qu'il  y  a  vn  iugement  me  beftes  riuuagcs?Cela,di-ie,ne  nous  doit  point 
qui  eftapprefté,  lequel  ne  fe  monftre  pas  encores:  eftrc  nouueau,  quand  nous  voyons  que  lors  qu'il  y 
Se  voila  comme  noftre  Seigneur  nous  conduit  iuf-  auoit  plus  de  ihftice  beaucoup ,  neantmoins  telles 
qucsàrattête  du  dernier  iour,&  de  la  refurreétiô  extorfiôs  ne  laiflbyét  pas  d'eilremcflees  parmi.  Il 
qu'il  nous  a  promifc.  Mais  tât  y  a  que  les  hommes  eft  vray  que  cecy  nous  cft  difficile  à  comprendre, 
nclaiflènt  point  de  s'enuelopcr  en  beaucoup  d'i-  Tantya  que  ce  n'cft  pointenvain  qu'il  eft  efcrjt. 
maginations  fauffcs &  mcfchâtes.car  (comme  i'ay  Mais  afin  que  nous  en  receuions  inftrudion ,  Sc 
défia  dit  )  pourccquc  les  chofes  ne  nous  viennent  qu'vn  chacun  fe  difpofcjquand  ces  iniquitez  regnct 
point  à  fouhait,  nous  fommes  tétez  de  cuider  que  ainfi ,  d'tftre  patient ,  &  de  porter  le  tout  paifiblc- 
Dieu  ne  péfe  point  de  nous,  &  qu'il  n'y  a  plus  d'ef-  ment,puis  que  Dieu  nous  veut  exercer  en  cela,CvS- 
gard ,  &  que  c'eft  temps  perdu  de  le  feruir ,  &  que  me  ceux  qui  ont  vefcu  deuât  nous  ont  raonftré  le 
c'eft  tout  vn  de  viure  bien  ou  mal,  que  les  bons  ne  chemin  à  ceux  qui  deuoyent  fuiure.  Que  nous  ap- 
profitent  rien  cheminans  en  crainte  fous  luy.Voi-  prenions,di-ie,de  nous  apprefter  à  ces  chofes,voi- 
la  comme  les  hommes  fe  desbordent  à  toute  im-  re  pour  eftre  paticns  :  car  il  ne  nous  faut  point  en- 
pieté,  d'autât  que  noftre  Seigneur  n'a  pas  fes  iuge-  durcir  à  la  cruauté  des  mefchans  pour  leur  reliem- 
mcns  réglez  feionqueleurappetitporte,&  félon  bler:  il  ne  nous  faut  point  pratiquer  ce  prouerbc 
leur  fens  &  phantafie.Pour  cefte  caufe  apprenons,  maudit,  de  hurler  entre  les  loups.  Mais  tât  y  a  qu'il 
non  feulement  de  nous  défier  de  toute  noftre  pru-  faut  que  nous  foyons  armez  de  patience:  ce  qui  ne 
dence  charnelle,  mais  de  cognoiftre  qu'elle  eft  en-  fe  peut  faire,  que  nous  n'ayons  prins  cefte  condu- 
nemie  à  la  fagefle  de  Dieu ,  &  qu'il  ne  faut  point  fion  en  nouf-mefmes,Puis  que  Dieu  a  permis  que 
que  nous  lafchions  la  bride  à  ce  que  nous  pouuôs  de  tout  temps  il  y  euft  beaucoup  d'extorfiôs  &  de 
penfer  de  nous-mcfmes:mai$  que  nous  méditions  violences,de  malices  &  cruautez  :  que  fi  le  fembla- 
bienladodrinequiefticy  contenue,c'efta(Iauoir,  blceft  auiourd'huy,  il  fiut  quenous  baifsionsia 
que  les  iugemens  de  Dieu  font  cachez  aux  hom-  tefte ,  que  nous  attendions  en  patience  que  Dieu 
mes,  &  qu'ils  furmontét  tout  ce  que  nous  pouuôs  remédie  à  nos  maux,  &  que  nousfachiôs  que  cela 
appréhender:  que  c'eft  vnemcfure  trop  petite  que  nefe  fera  point  du  premier  coup.  Et  pourquoy.' 
noftre  cerueau  pour  enclorre  vne  chofe  infiniccar  Car  Dieu  difMmuic  pour  vn  temps,  &  fcmble  que 
f/t.J^  voila  aufsi  pourquoy  l'Efcriture  fainfte  appelle  les  les  chofes  foy  et  cachées  de  fa  face,Si:  qu'il  ne  vueil- 
iugcmensde  Dieu  Des  abyfmesincôprehenfibles,  le  rien  appellera  conte.  Ilfiutdonc  quecepcndâc 
&  qu'on  ne  peut  fonder.Il  faut  donc  que  ceci  nous  nous  facions  filence:car  fi  nous  murmurons,ce  fe- 
vicncen  mémoire  pournous  retenir  en  bride,  &  ra  pour  accufer  Dieu,  comme  s'il  ne  gouuernoic 
q  nous  foyons  fobres  &  modeftes,afin  de  ne  point  point  le  monde  en  iuftice.  Et  qu'eft-ce  finon  vfur- 
nousauancer  par  trop,  mais  que  nous  attendions  pervne  fuperiorité  par  dclTusIuy,  quieftvnbla- 
quc  Dieu  nous  reuele  ce  qui  nous  eft  auiourd'huy  fpheme  trop  execrablc'Vcnôs  maintenât  à  vn  au- 
cachc.  Voila  le  but  où  il  nous  faut  tendre,  fi  nous  tre  poin(ft  que  nous  auons  à  obferucnc'cft  de  con- 
voulons  recueillir  bonne  inftruftion  &  vtile  de  ce  fiderer  par  le  menu  les  iniquitez  que  lob  marque 
partage.  Or  maintenât  notôs  aufsi,que  fi  l'iniquité  icy.  Oril  y  a  bien  d'aucunes  chofes  qui  fcmblcnc 
règne,  &  qu'il  n'y  ait  point  de  remède,  cela  ne  doit  de  prime  face  eftre  excufabIcs,coni  me  quâd  il  dir, 
point  nous  fembler  nouueau  :  caril  en  a  eftcainfi  ^Melesrichesprenentgagesâesorphdinsyejutlsramf- 
de  touttemps.il  cft  certain  quefinousfaifonscô-  fent  leurs  aÇnes^cjuiU  prtnent  leshœufs  àespouresvef- 
paraifon  entre  l'eftat  qui  eftoit  du  téps  de  lob ,  &  «a.Et  bien,côme  il  aefté  dit  par  cy  deuât,c'eft  cho 
ccluiquieftauiourd'huy,ilyauoitalorsbeaucoup  félicite  de  prendre  gage,  en  toute  police  cela  fera  Exoi, 
plus  d'intégrité,  car  nous  fauôs  que  le  monde  cm-  permis,  mais  notôs  que  quâd  Dieu  a  permis  à  fon  22. 
pire,&que  les  hommes  s'endurciflcnt  à  tout  mal,  peuple,  que  ceux  qui  preftoyct  leur  argctprinfcnt  'DiHt. 
que  la  corruption  s'augmcte  de  plus  en  plus:  maxs  gage;  c'a  eftc  à  telle  condition  q  les  poures  gens  ne  24. 
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fuflènt  point  greuez  outre  mefure,*  que  leur  fub-  celle  des  beftes  brutes  &rauuages.  Ettoutesfois 
ftance  ne  fuft  point  rauie  :  comme  nous  auons  de-  nous  voyons  que  defîa  de  fi  loue  temps  il  y  a  eu  ce- 
claré  ci  dcflus,de  prcdre  le  lift  d'vn  poure  homme,  fte  fraude  &  malice,de  châgcr  les  bornes,  &  de  fal- 
en  forte  qu'il  foit  contraint  de  coucher  fur  la  pail-  fifiervncchofe  qui  deuoiteftre  comme  fainftecn- 
le-  Voila  vn.e  cruauté  qui  ne  fera  point  punie  des  treles  hommes.Suiuantdonccequei'aydefia  dit, 
hommes  :  mais  elle  ne  laiffe  point  de  venir  à  conte  fi  les  bornes  ne  font  inuiolables  :  il  eft  certain  que 
dcuant  Dieu ,  &  eftre  enregiftrce,  iufques  à  ce  que  tout  eft  expofc  en  proye  &  en  rauiflcment,  &:  qu'il 
ceux  qui  n'ont  eu  nulle  pitié  de  leurs  prochains,  n'y  aura  plus  q  brigandage  au  monde.  Maisvoyâs 
cognoiflent  aufsi  q  ue  le  iugement  fera  exécuté  fur  que  cela  a  efté  dés  lors,qu'auiourd'h  uy  nous  foyôs 
Sxode   eux  faiis  aucune  mifericorde:  &  mefmes  quand  les  confermez contre  vn  tel  fcandale.Cependanttou- 
ii,c.     poures  gens  ne  demanderont  nulle  vengeance  à  tesfois  le  temps  n'eft  point  pour  iuftifier  ceux  qui 
£^.2^.  Dieu, il  ne  laillcra  point  de  la  faire  :  côme  il  le  pro-  faillent.  Et  nous  faut  noter  ce  poinft  :  car  il  y  en  à 
J.i/      nonce  par  Moyfe,  Que  les  coftez  de  ccluy  qui  a  beaucoup  qui  penfent  faire  boudierquâd  vue  cho 
Deut.    froid  crieront ,  combien  qu'il  ait  la  bouche  clofc,  fe  aura  efté  âccouftumee,  &  qu'elle  fera  de  long  v- 
jj.h.f,  combien  qu'il  endure  tout.Tant  y  a  doc  que  Dieu  fage.  Orie  vousprie,auiourd'huynefauons-nous 
&j^.  regarde  la  pitié  du  poure  homme  à  la  condamna-  pas  que  ceux  qui  arrachët  les  bornes  font  pires  que 
tjj       tion  de  celuy  qui  a  çfté  ainfi  cruel.  Ainfi  ce  n'eft  pas  larrons?  Nous  auons  bien  vn  tel  iugement:car  cn- 
fans  caufe  que  notamment  lob  entre  les  cruautez  cotes  que  nous  n'eufsions  point  de  Loy  de  Dieu, 
qui  fe  commettoyent  de  fon  temps  recite ,  que  les  ne  d'Efcriture,fi  eft-ce  que  nous  auons  cela  engra- 
riches  prenoyét  gages  des  orphelins  &  des  vefues,  ué  en  nos  cœurs,  que  nous  deteftôs  vne  telle  fauf- 
voire  les  gages  qui  leur  eftoyent  neceffaircs  pour  fêté.  &  quand  on  alléguera,  Voila  comme  on  en  a 
leur  nourriture.comme  voila  vn  orphelin  qui  aura  vfé ,  on  l'a  ainfi  pratiqué  il  y  a  plus  de  trois  mille! 
vnafnepourtrau3iller:ors'illuycftraui,c'eftau-  ansraffauoir  fi  ceux  qui  auiourd'huy  falfiflentles 
tant  comme  fi  onluy  oftoit  le  pain  de  la  bouche,  bornes  font  iuftifiez,  pour  dire,  qu'ils  font  en  pof- 
Voila  vne  vefue  qui  aura  vne  vache ,  elle  en  tire  le  fefsion  de  cela  de  long  temps  ?  Nenni.  Et  ainfi  ap- 
laiftpourachetcrdup3in:&ficelaluyeftoftc,el-  prenons  denenous  point  endurcir  aux  exemples 
le  demeure  du  toutdcfpouillee  &  defnuec.  Si  cela  que  nous  verroos:fi  les  hommes  cômenccnt  à  mal 
n'eft  réputé  larcin  deuant  les  hommes ,  &  qu'il  ne  faire,  &  à  defpiter  Dieu,&  que  les  autres  pourfui- 
foit  point  puni  :  fi  eft-ce  que  dcuant  Dieu  il  faut  uent, tellement  qu'il  femble  que  tout  leur  foit  per- 
qu  il  vienne  à  conte:&  qui  pis  eft.côbicn  que  nous  mis,&  que  l'vfage  foit  comme  vne  loy. ne  nous  en- 
amenions  nos  excufes  tant  qu'il  nous  eft  pofsible,  dormons  point  là  dcflus.  Car  Dieu  ne  châge  point 
fi  eft-ce  que  nous  fommes  côuaincus,&  nouf  mef-  pourtant ,  luy  qui  eft  la  règle  de  toute  droiture  :  âC 
mes  en  fommes  iuges.  Com  ment  donc  eft-ce  que  ce  qu'il  a  eftabli  vne  fois,il  faut  qu'il  demeure  à  ia- 
J)ieuferafbn  office  au  prix?  Quand  nous  voyons  mais:  il  faut  que  toutes  les  œuures  des  hommes  y 
vn  poure  orphelin  preft  à  mendier  fon  pain,&  que  foyent  rapportees,&  qu'elles  s'y  compafTenf.fi  toft 
nous  voyons  qu'on  le  defpouille  de  fa  fubftance,  qu'on  en  fera  dec]inc,il  faut  que  cela  Ce  condamne. 
<jue  nous  voyons  vne  poure  vefue  opprimeernous  Pourtant  notons  bien  que  quand  les  fautes  &  ini- 
fommes  efmeus  &  touchez  de  dire ,  Et  quelle  cru-  quitez  des  hommes  feront  en  vlàgc ,  il  ne  faut  pas 
auté  eft-cela  ?  Nous  qui  fommes  homes  mortels,  que  nous  difions,Ie  puis  cnfuiure  cela,d'autât  que 
poures  vers  de  terre,en  cognoifTant  le  mal  nous  le  c'eft  vne  chofe  tout  âccouftumee  entre  les  hom- 
condamnons:&ie vousprie,Dicufcra-il3ueugle?  mes:  nenny,nenny :mais  regardons toufiours  à 
Aura-il  les  yeux  fermez  ?  Et  ainfi  combien  que  les  Dieu,  lequel  (côme  i'ay  dit)  a  eftabli  vne  règle  qui 
homes  tafchêt  de  fe  couurir  par  beaucoup  de  fub-  ne  changera  point;  &  combien  que  les  hommes  fe 
terfuges:  fi  eft-ce  neâtmoins  que  toufiours  ils  ont  tournent  ça  &  là,  &  que  les  chofesfèmblentbieit 
vne  telle  imprefiô  en  leurs  cœurs,  qu'il  faut  qu'ils  eftre  confufes ,  fi  eft-ce  que  laiuftice  de  Dieu  de- 
difccrnent  entre  le  bien  &  le  mal ,  &  quand  ils  au-  meurcra  toufiours  inuiolable  &  en  (on  entier.  Et 
ront  eftéiugcs,  qu'ils  cognoifTcnt  qu'il  faudra  ve-  ainfiquenous  apprcniôs  de  nous  recueillir  en  pa- 
nir  deuant  le  luge  celefte  qui  voit  beaucoup  plus  tience,  &  de  cheminer  en  la  crainte  de  Dieu,  &  de 
clair  que  nous  ne  faifons  pas.Or  cependant  il  nous  regarder  à  cefte  droiture  qu'il  nous  cômâde.  Il  eft 
faut  aufsi  noter  ce  qui  eft  ici  dit ,  .^f  /«  homes  e-  dit  puis  apres:.^^  /es  ^oura  efioyët enfirrez,  &<jMon 
ftoycnty  remuees.c^ui  eft  vne  chofe  trop  confufe.  Car  ieffktfitt denourner de  la  voy(,&  les  mefchas  anoyëtU 
les  bornes  font  pour  diftingucr  les  héritages ,  ainfi  vogue,^  (jh'au  lien  d'cHre  cachez  tls  dominoyeivcpar 
qu'il  y  a  pour  traffiquer  entre  les  hommes,l'argent  '^  ?■««,  &  tenoyent,  lepauecemme  en  pojfefsson^.  Or 
<jui  eft  côme  la  foy  publique.Si  nous  n'auions  l'ar-  auiourd'huy  cela  ic  voit  autant  ou  plus  qu'on  ne 
gent  pour  trafiïquer  les  vns  auec  les  autres ,  &  que  l'a  veu  alors:mais  tât  y  a  que  nous  fommes  admon- 
îeroit-ce  ?  Il  eft  vray  que  deuant  qu'il  y  euft  argent  neftez ,  quand  nous  verrons  qu'il  n'y  a  poiiit  de  iu- 
monoyé,  les  homes  auoycnt  bien  eu  quelque  com  ftice ,  que  ceux  mefmes  qui  ont  la  charge  de  repri- 
munication  enfemble  par  efchâgc:  mais  cefte  fim-  mer  les  iniquitez,&  qui  font  afsis  au  ficgedeDieu» 
plicité-la  n'eft  pas  auiourd'huy ,  &  ne  la  pourroit-  quiont  le  glaiue  &  le  bafton  de  iuftice  en  main,  ne 
on  exercer  en  tel  temps  fipcruers  qu'on  le  voit,  ront  point  leur  deuoîr,  que  nous  n'en  deuôs  point 
L'argent  donc  monoyé  qui  fera  manié,  &  qui  aura  eftre  fcandalifez  par  trop.  Il  clt  vray  que  nous  de- 
niife,eft  comme  vn  refpondant  ou  vne  fiâcc  qu'on  uons  bien  gémir  en  premier  lieu ,  d'autant  que  ce 
appelle ,  afin  que  les  hommes  puifTcnt  communi-  fiege  qui  deuoit  eftre  confacré  au  fcruicc  de  Dieu 
quer  les  vns  auec  les  autres.  Il  y  a  puis  après  les  eftainfi  prophanéparlcs  hommes.&puiscognoi- 
bornesquifbntpourleschâps&pofîefsions.fice-  ftre  aufsi  que  nous  fommes  chaftiez  iuftementde 
la  n'eft  certain  &  côtinuel,  il  n'y  aura  plus  d'huma-  noftre  Dieu,  quand  il  ne  permet  point  que  la  iufti- 
nitc  entre  nous,  &noftre  vie  fera  plus  confufc,que  ce  domine  comme  il  appartient  :  car  c'eft  fignc 
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que  nous  ne  Tommes  pas  dignes  qu'il  nous  gou- 
ucrne.  Il  faut  donc  que  nous  gemifsions  quand 
nous  voyons  des  offenfcs  commifes ,  &  que  les  fei- 
gncurs  de  iuftice  &  les  magiftrats  n'y  mectét  point 
la  main, qu'ils  n'ont  point  vne  telle  vertu  &  viuaci- 
té  comme  ils  deuroyent.  Cognoiirons,  di-ie,qtie 
Dieu  nous  chaftie  par  ce  moyen-Ia:voire,d'aut.int 
que  fon  nom  eft  blafphcméjque  cela  nous  touche, 
&  que  nous  en  foyons  contriftcz.  Mais  cependant 
fj  faut-il  conclurre  en  la  fin ,  que  puis  qu'aind  eft 
que  Dieu  ne  fait  point  que  les  cliofcs  foyent  enco- 
res  auiourd'huy  red  uites  en  perfedion,  qu'il  faut 
que  nous  attendionsqu'il  fe  monftre  luge  au  dcr- 
nieriour.Etaureftc  nousauôsaufsiànous  armer 
contre  vn  tel  fcandale,  quand  nous  voyons  que  les 
mefchaiis  prennent  telle  licence,  que  quand  ils  au- 
ront batu  l'vn ,  frape'  l'autre ,  &  fait  beaucoup  de 
tors  &de  violences,  cncores  il  n'y  aura  nul  remc- 
dermaisc'efttoufioursà  recommécer,  &  faut  que 
les  bons  ayentla  bouche  clofe  quand  ils  fortiront 
de  leurs  maifons  ,  qu'on  fe  mocq  d'eux,&  pourtât 
qu'il  faut  qu'ils  fe  tiennent  làcôme  enferrez,  Quâd 
nous  verrons  tout  cela ,  &  bien,  prions  Dieu  qu'il 
luy  plaife  d'auoir  pitié  de  nous,  &  que  fi  les  homes 
Ibnt  froids ,  il  defploye  fa  vertu-.mais  s'il  diffère,  & 
que  les  chofes  ne  viennent  pas  félon  noftre  defir, 
adorons  fes  iugemés  fecrets.  Voila  doc  pourquoy 
ceci  nous  eft  defcrit ,  c'eft  affauoir  que  les  iuftes  fe- 
ront enferrez ,  qu'ils  ne  s'oferont  pas  monftrer  par 
le  chemin,  &  qu'il  faudra  qu'ils  fe  cachent,  &  qu'ils 
foyent  tenus  comme  prifonniers.  Cependant  no- 
tons q  c'eft  de  l'cftendue  des  mcfchans,que  quand 
on  aura  fermé  les  yeux  à  leurs  iniquitez ,  &  qu'on 
ne  les  aura  point  corrigez  en  temps  opportun  ,  ils 
cueillent  rne audace  telle  qu'ils  s'ofentmôftrer  en 
pleine  rue ,  &  faire  là  leurs  triomphes.  Et  pleuft  à 
Dieu  que  nous  n'en  vifsiôs  point  les  exemples  au- 
iourd'huy.  Mais  quoy?  Vn  homme  de  bien  à  grâd' 
peine  ofera-il  aller  par  les  rues  qu'il  ne  foit  picque 
&  brocardé,  qu'on  ne  le  fafche  &  molefte  :  &  fi  on 
le  vient  affaillir ,  à  grâd'  peine  ofera-il  maintenir  fa 
bonne  caufe.  &  cependant  que  feront  les  pendars 
qui  deuroyent  cftrc  attachez  au  gibet  il  y  a  dix  ans? 
O,  ceux-là  s'en  iront  la  tefte  leuee ,  voire  auec  vne 
audace  telle,  que  non  fculementils  feront  honte  à 
vn  chacun  particulier ,  mais  aufsi  à  toute  la  iuftice . 
car  quâd  il  fe  faudra  trouuer  ou  en  priué,ou  en  cô- 
mun,  vn  pendard  viendra  là  monftrer  fon  front  de 
putain  :  &  on  le  fouffre ,  on  l'endure  ainfi  defpitter 
Dieu  &  les  hommes  tout  manifeftemcnt.  Ainfi 
donc  nous  auons  à  noter,  q  quand  il  n'y  aura  point 
du  premier  coup  les  chaftimens  qui  deuroyent  e- 
ftre,les  mefchanss'enorgueilliffenten  telle  forte 
qu'ils  dominentfur  les  poures  &  fimples,  &  fe  def- 
bordcnt  à  toute  impictc,&  prencnt  vne  telle  auda- 
ce,qu'il  faut  que  les  bons  fe  cachet  comme  en  pri- 
fon, qu'ils  n'ofent  plus  fonner  mot.  Quand  nous 
voyons  cela ,  di-ie,  que  nous  attendions  en  patien- 
ce q  Dieu  y  mette  ordre.Ccpendant  toutesfois  ce- 
la doit  ad  uertir  ceux  qui  font  côftituczdeDicuen 
cftat  public,  de  faire  leur  office  foigncufement,& 
d'y  befongner  en  telle  vertu  qu'ils  ne  foyent  point 
coulpables  d'vntcl  defordre&  confufion  fi  extrê- 
me comme  elle  eft  ici  monftree  :  autrement  il  fau- 
dra que  cela  leur  rcuiéne  fur  leur  tefte.car  non  feu- 
lement ils  porteront  vne  partie  du  fardeau,  mais  il 
faudra  qu'ils  en  foyent  accablez  du  tout.  Voila  en 


fommecequcnousauôs  à  noter.  Or  ileftditquât 
&  quant  :  Qji^  Icsmefchans  f  leuenL,  du matitu, pour 
aller  à  leurs  hefitignes ,  voire  pour  piller  &  rauir  (dit 
\oh)comme  au  ajnci  fwiiajef,(^m  font  beftes  légères 
&  fortagiles.îciil  fignific  que  les  pieds  des  malins 
&  peruers  font  haftifs  à  courir  pour  efp.mdrelc 
fang,  &  pour  faire  tous  leurs  maléfices.  C'eft  vne 
vertu  que  Dieu  a  donnée  aux  hômcs,que  diligen- 
ce:mais  cependant  il  faut  qu'ils  cognoiflent  à  quoy 
&  à  quelle  fin  ils  font  créez,  pour  s'appliquer  là,  & 
y  employer  toute  leur  induftric  &agilité.Nous  fa- 
nons ce  qui  eft  dit  de  l'ordre  de  Dieu  au  Pfeaume  Ff-iO^ 
io4.que  quâd  le  (bleil  le  leue, c'eft  plus  que  fi  Dieu 
fonnoit  vne  trompette:car  il  nous  cfclaire,afin  que 
chacun  aille  à  fon  ouuragc  &  à  fa  befongne  :  pour 
nous  monftrer  par  cela  qu'il  ne  nous  a  point  faits 
pour  eftre  oififs  &  inutilcs,mais  qu'il  fe  faut  appli- 
quer à  quelque  chofc  pour  feruirà  Dieu  &  à  nos 
prochains.  Voila  donclefoleilqui  nous  eft  com- 
me vn  foliciteur  de  Dieu,  afin  que  nous  foyons  di- 
ligens  à  faire  ce  qui  eft  de  noftre  deuoir.Or  les  ho- 
mes fouuent  auront  alTcz  de  diligence,  ils  fe  vou- 
dront bien  employer, ils  feleuerontaftcz matin,  jai.  .- 
Mais  pourquoy  faire  ?  Pour  aller  yurongncr  &    '        ' 
gourmâder ,  &  fc  desborder  en  toute  intempéran- 
ce :  comme  il  en  eft  parlé  au  prophète  Ifaie,  que  le 
iour  ne  fera  point  afiez  long  pour  faire  leurs  diT- 
folutions.  Et  puis  en  la  fin  quand  ils  feront  tant 
las  qu'ils  n'en  pourront  plus,  ils  s'abrutiffent  du 
tout  :  car  ils  dorment  de  iour ,  &  veillent  la  nuiâ:, 
tellemét  que  l'ordre  de  nature  eft  du  tout  renuer- 
fé  par  eux.Les  autres  fe  leuent  du  matin.  Et  pour- 
quoy? Pour  faire  quelque  trahifon  &  lafcheté  à 
leurs  prochains, pour  tromper  l'vn ,  &  circonuenir 
l'autre  ".les autres  irontàleurs  paillardifes,lesau- 
tres  àleurs  traffiques  mefchantes.  Voila  donc  ou 
c'eft  que  la  plus  part  des  hommes  appliquentleur 
diligence. Or  notamment  cecy  nous  eft  monftré, 
afin  que  nous  cognoifsionsoù  c'eft  qu'il  nous  faut 
appliquer.Quand  donc  lefoleil  fe  leue,  que  nous 
apprenions  de  remercier  Dieu, de  ce  qu'il  nous  ef^ 
clare  ainfi ,  afin  que  nous  puifsions  tourner  nos 
mains,c'eft  à  dire,  nous  employer  où  il  nous  appel 
le,  &làoùilfe  vcutferuir  denous.Etau  refteque 
nous  ayôs  toufiours  ce  but,  de  fauoir  àquoy  nous 
fommes  appellez,&  que  c'eft  que  Dieu  approuue: 
&  gardons-nous  bien  d'abufer  de  la  clarté  du  fo- 
leil,&  de  la  diligence  que  Dieu  nous  aura  donnée, 
l'appliquans  à  nuire  à  nos  prochains ,  ou  faire  tort 
ou  dommage  à  aucun. Pluftoft  quand  nous  verrôs 
&  les  larr5s,&  les  paillards,  &  les  yurongnes  eftre 
ainfi  diligens  au  mal,  que  nous  apprcniôs  de  nous 
redarguer.  Comment  ?  Et  ceftui-cy  eft  le  plus  dili- 
gent du  monde.Et  pourquoy  faire? Pour  s'aller 
meurtrir.Si  vn  homme  clî  adonne  à  yurongnerie 
&  à  gourmandife,il  fc  met  dcfia  au  fepulchre  deuât 
fa  mort.Car  nous  voyons  ces  yurongnes  qui  feront 
comme  des  charongoes,ils  feropt  à  demi  pourris. 
Et  dequoy?  C'eft  vn  falaire  qu'ils  remportent  de 
leur  belle  diligence  àgourmander,  &abuferdes 
bonnes  créatures  de  Dieu.  Les  autres  s'en  vont  à 
leurs  paillardifes ,  les  autres  à  leurs  pillages  &  bri- 
gandages. Or  combien  queccux-la  penfent faire 
leur  profit,  fi  eft  ce  qu'ils  ne  font  diligens  qu'à  leur 
perdition  :  car  quand  ils  fè  feront  bien  tormentez, 
ils  n'auront  rien  fait,  finon  nmail..r  cômc  vn  mon- 
ceau de  bois,&  le  feu  de  l'ire  de  Dieu  fe  mettra  de- 
dans 
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danspourtout  con  fumer  en  lafin.  Qiianddonc  ftre  pas:  mais  ne  laifTons  point  pourtant  delà  con- 

rous  voyons  lescôtcmptcursdc  Dieu,  &  les  nieC-  tempicrde  Join:cômc  il  faut  aufsi  quenoftrefoy 

chans  eftre  ainfi  diligcns  à  mal-fairc:ie  vous  pric,fi  furmonte  toutes  les  chofes  qui  nous  font  mainte- 

nous  fommcs  des  fayneâs,quc  nous  ayons  les  bras  nant  inuifibles ,  &  qu'elle  contemple  ce  qui  eftca- 

r6pus,n'cft-cepas  vnc  grand'honteànous?Ceux-  ché.  Voila  donccommc  nous  auons  à  faire  noftre 

lamefmes  ne  feront-ils  paslcstefmoinsdeceque  profit,mefmcsdesconfufionsquife  voycntcn  ce 

nous  aurons  eiïé  ainfi  inutiles  ?  Voila  donc  ce  que  monde ,  iufqucs  à  ce  qiienoftre  Seigneur  rameine 

nousauronsànotcrdeccpaflagc:c'eftaflauoirque  tout  en  ellatÔC  en  perfcaion,quine  fera  qu'au 

nous  fommcs  admonneftcz  d'eftre  diligens  :  mais  dernier  iour. 

que  nous  aduifions  d'appliquer  ccfte  diligence  où  Or  nous-nous  profterneros  deuat  la  face  de  no- 
Dieu  nous  veut  employer.Et  pour  ce  faire  q  nous  ftre  bô  Dieu  en  cognoiflance  de  nos  fautes,lc  prias 
regardions  à  fa  bonne  volonté',  qui  eftque  nous  qu'il  nous  les  face  tellement  fentir,que  s'il  nous  pu 
«ommuniquiôslesvnsaucc  les  autres  pouraider  nit  pourvn  tépsaucc  les  mcfchans,  nous  cognoif- 
à  nos  prochains,qu'vn  chacun  regarde  quelle  eft  la  fions  qu'encores  nous  efpargne-il,&  nous  fuppor- 
faculte'  &  le  moyen  qu'il  a  pour  fccourir  à  ceux  qui  te ,  quand  nous  ne  fommcs  point  ruinez  auec  eux: 
ont  faute  de  luy.  Voila  quelle  doit  eftre  noftrc  di-  &  combien  que  nous  l'ayôs  merité,toutesfois  que 
ligcncc.  Et  au  refte  que  nous  cheminions  comme  nous  ne  laifsioiis  pas  de  recourir  à luy,voyans  qu'il 
cnfans  de  clartt,puis  queDicu  nous  tfclaire  main-  nous  y  appelle  en  telle  humanité  &  douceur:&  que 
tenant  c<>.'  de  iour  &  de  nuid:inuoquôs-le  de  nuict,  nous  mettions  peine  de  corriger  les  vices  qui  fonc 
gemiflbns  à  luy  :  &  de  iour  quand  il  nous  enuoye  en  noftrc  chair,&  nous  y  defplaire  de  plus  en  plus, 
fonfoleil,&quenousvoyonscequenousaaons  à  pour  nous  conformer  du  tout  à  fa  bonne  volonté, 
faire,  &  quel  eftnoftrcofficc,empIoyons-nous  fi-  &  nous  réduire  pleinement  àluy:&  que  par  cela 
delement  à  ccla:&  que  pour  le  moins  nous  foyons  nous  donnions  approbation  que  nous  fbmmes  de 
aufsi  h  jftifs  comme  ceux  qui  s'adônent  ainfi  à  mal,  fes  enfans,&  q  u'en  tant  plus  grande  aftcdion  nous 
afin  qu'ils  ne  foycnt  point  tefmoins  de  noftrc  pa-  lereucrions  comme  noftre  Perc.  Que  non  feule- 
reffe.  Et  combien  que  nous  ne  voyons  point  que  met  il  nous  face  ceftt  grâce,  mais  aufsi  à  tous  peu- 
Dieu  les  punifl'edu  premier  coup,  tenons  néant-  pies  &  nations  de  la  terre,  reduifànt  touspourcs 
moins  pour  tout  refolu,  qu'il  y  a  vne  horrible  ven-  ignoras  delà  miferablecaptiuitéAfcruitudcd'er- 
geancequi  leur  eft  appreftee,  laquelle  ne  fè  mon-  reur,  àla  droite  voyedefalut,&c. 
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ïo  Ils  contreignent  l'homme  nud  d'aller  fans  vefîemem,  &oftent  la  cr|aneà 
l'affamé. 

n    Ceux  qui  prefTent  l'huile  en  leurs  murailles, &;  foullent  le  prej(Ibir,ont  foif. 

12-  Les  hommes  crient  de  la  ville,  l'ame  des  naurezrepiefente,&  Dieu  n'y  met 
point  d'empefchemenr. 

13  Ils  (ont  entre  ceux  qui  hay fient  toute  clarté ,  ne  cognoiflàns  point  les  voyes 
d'icelle,&:  ne  fe  tiennent  point  au  fenticr. 

14  L'homicide  fe  leue  de  matin,il  meurtrit  le  poure  ôc  rindigent,&  de  nuid  il  efl 
femblable  au  larron. 

15  L'œil  de  l'adultère  defîre  le  foir ,  difant ,  L'œil  ne  me  verra  point  :  &  cache  fa 
face. 

16  11  perce  de  nuidl  les  maifons  qu'il  auoit  marquées  de  iour,  &  ne  s'accorde 
point  auec  la  clarté.  "  ' 

17  La  lumière  du  matin  luy  efl  come  ombre  de  mort  :  Ci  quelqu'vn  les  co^^noit, 
les  voila  en  frayeur  de  l'ombre  de  mort. 

18  Ils  font  légers  par  deiîus  les  eaux ,  leur  portion  eft  maudite  en  terre ,  &  ne 
voy ent  point  le  fruid  des  vignes. 

IOb  continue  ici  à  monftrcr  l'eftat  qui  fe  côtem-  Je  temps  oportun  de  ce  faire  :  &  ce  n'eft  pas  à  nous 

pie  par  tout  le  monde,fans  que  Dieu  y  remédie  de  le  côftituer.Maintcnât  donc  lob  allcguc,que  le 

m  prouuoye.  Et  cela  cft  pour  monftrerque  les  mode  eft  plein  de  pilbgt-s,  en  forte  que  les  poures 

iugemés  de  Dieu  ne  font  point  toufiours  vifibles,  gens  vont  tout  nuds,  queceux  qui  ont  glane  n'ont 

&  «ju'on  ne  les  appcrçoit  pas  du  premier  coup:  pas  pour  manger  vn  morceau  de  pain,  qu'on  leur 

mais  qu'il  faut  en  paticce  fe  tenir  coy,  iufqucs  à  ce  rnuit  mcfmes  lc  qu'ils  ont  peu  glaner  après  les  ri- 

qiie  noftre  Seigneur  eftende  fa  main,commc  il  lait  ches.  En  quoy  il  (isaific,que  ceux  qui  ont  dequoy 


4(58                SER.     X  CIL    DE  M.    lE  AN    CAL. 

abufent  de  leur credit,&  de  leurs  richefTeSjpour  du  en  ces  deux  fortes.Vray  eft  qu'aucûs  cxporent  que 
,     tout  confumer  les  poures  gens.  Etc'efl;  vnechofe  Dieu  ne  reçoit  point  la  prière  :&  ces  deux  mots 
par  trop  exorbitantettant  y  a  neâtmoins  que  Dieu  ont  quelque  fimilitude:  toutesfois  il  ne  fe  peut  pré 
n'y  prouuoit  point,  encores  qu'il  foit  luge  du  mô-  dre  pour  Priercrcar  il  faudroit  qu'il  y  euftThephi- 
de.Cela  nous  pourroit  troubler  de  primefacc,  cô-  la,&  il  y  a  Thiphla.Ie  cpnfefle  bien  q  fi  les  poincls 
me  nous  voyons  que  beaucoup  penfent  que  Dieu  le  pouuoyêtfoufFrir,  ceftcexpofitiô-laferoit  plus 
foit  endormi,  quâd  il  ne  bcfongne  pas  à  leur  appe-  propre  &  conuenable ,  à  caufe  qu'il  eft  ici  parle  de 
tit:  mais  il  faut  que  nous  ayons  cela  tout  refolu  en  Crier.  Il  eft  donc  dit  que  les  hommes  crient.  Et 
nous,  &  que  de  longue  main  nous  l'ayons  preueu,  pourquoy?Pource  qu'ils  fontiniiiftementtormen- 
afin  que  nous  n'en  foyons  point  troublez  ni  fcan-  tcz:&  toutesfois  Dieu  n'a  point  d'cfgard  à  leurs  rc 
dalifcz,quand  il  aduiendratcarilenaeftc'ainfîde  qucftes.  Mais  cefte  tranflation  aufsicft  bien  pro- 
tout temps,  &  Dieu  toutesfois  n'a  pas  laiiTe'  d'eftrc  prc,quc  Dieu  n'y  met  point  d'empefchemcnt  :  ia- 
luge  du  monde:  mais  les  temps  femblcnt  eftre  ca-  çoit  que  la  plus  part  le  prennent  en  vn  autre  fcns, 
chez,  pource  q  nous  ne  voyons  pasTon  iour  (1  toft.  c'cft  aflauoir,que  Dieu  ne  fait  rien  defraifonnable. 
Il  eft  vray  qu'il  cognoift  tout  :  mais  cependant  il  fc  Et  de  fait  ce  mot  ici  eft  mis  quafi  par  toute  l'Efcri- 
cache,  c'eft  à  dire,  il  ne  monHre  pas  qu'il  vueille  a-  turc  fainde  en  telle  lignification ,  c'eft  à  dire ,  pour 
uoir  le  foin  de  ceux  qui  font  affligez  pour  les  fecou  vne  chofe  qui  n'eft  poin  t  bié  regIee,ou  qui  n'a  poît 
rirrcaril  efprouuc  leur  patience  pour  vn  temps.  A-  de  fondemct,qui  n'a  point  de  vérité  en  foy,ou  mcf 
près  qu'il  a  ainfi  parle,  il  adiouftc.  Que  ceux  qui  mes  qui  eft  deshonncftc,qni  eft  àcôdamner.Vray 
ont  trauaillé,  &  g,  mcfmes  ont  dequoy,ne  pourrôt  eft  dôc  que  la  lignification  telle  eft  plus  commune 
pas  iouir  de  leurs  biens.  Celny{<\\t''\\)!jtitaKraDref-  cnl'Efcriture;  mais  il  faut  regarder  la  circonftance 
fefhuiU  enfei  murailles ,  celtty  cjut  aurafiiullèle  vtft-,,  du  paftage.Or  lob  ne  veut  pas  ici  traitter,que  tout 
ne  laijfera  pointj  â'auotr  jotf. Y  r^y  c^(\ue  ceciaduié-  ce  que  Dieu  fait  eft  fondé  en  raifon&en  équité:  il 
drafouuentpour  quelque  iufte  punition  de  Dieu:  eft  vray  qu'il  le  cognoift  ainfi:  mais  la  difpute  qu'il 
comme  nous  voyôsaufsi  que  les  menaces  en  font  demeine  tend  à  vne  autre  fin  &  diuerfe,  c'eft  aftà- 
*J)eut.   mifes  en  la  Loy ,  Tu  planteras  les  arbres,  &  n'en  uoir  qucnous  fommes  confus  quand  nous  voyons 
3t. c.      mâgeras  point  lefruisS-.tu  cultiuerasla  tcrre,&  (è-  l'eftat  du  monde.  Pourquoyf  Sic'cftoitànojs,!! 
So.d.      meras  le  bled,&  ne  feras  point  moiflbn:  tu  trauail-  n'y  auroit  celuy  qui  ne  vouluft  difpofer  les  chofes 
SS-SP-   leras  aux  vignes,&  n'en  beuuras  point  le  vin. Quâd  tout  autrement.  Nous  auons  donc  à  retenir  en  ce 
^         noftreSefgneurparleainfi,ce  n'eft  pas  qu'il  vueille  confeil&  régime  que  nous  voyons,  que  Dieu  ne 
laifler  leschofes  confufes  au  monde  :  mais  au  con-  fc  gouuerne  point  à  noftrc  phantafie ,  &  que  meC- 
traire  il  menace  de  punir  ceux  qui  n'auront  pas  bic  nies  il  n'exerce  pas  ks  iugcmens  de  telle  forte,  que 
vfé  des  biens  qu'il  leur  fait.  Or  tant  y  a  que  de  no-  on  les  puifle  obferuer ,  &  qu'on  puifll-  dire ,  Voila 
ftre  cofté  nous  ne  pouuons  pas  toufiours  marquer  Dieu  qui  befongne.  Nenni.mais  fouuent  il  fera 
à  l'œil  pourquoy  c'eft  que  Dieu  difsimule ,  quand  comme  caché.  Voila,di  ic,rintction  de  lob.  Ain- 
les  vns  pillét  &  rauiflcnt,&  que  les  autres  font  def-  fi  il  nous  faut  prendre  ce  pa{Tjge,Quc  les  hommes 
pouillez  de  leur  fqbftance ,  nous  ne  pouuons  pas  crient  de  la  cité,&  les  âmes  de  ceux  qu'on  tormen- 
voir  la  raifon:car  Dieu  aufsi  nous  veut  humilicr,a-  te  &  qu'on  opprefle  fe  lamentent,  &  Dieun'em- 
fin  que  nous  luy  facions  ceft  honneur  de  confelfer  pefche  pas  que  tout  cela  ne  s'exécute  :  c'eft  à  dire,il 
qu'il  eft  iufte:  voire  eftans  là  cômeesblouis,nous  laifle  aller  les  chofes  en  defordre  :  voire  pourvu 
ne  pouuons  difcerner  que  c'eft  qu'il  veut.  Et  voila  temps.car  encores  qu'il  difsimule,  ce  n'eft  pas  qu'il 
à  quoy  lob  a  ici  prétend  u:commc  s'il  difoit,  Nous  foit  endormi  (comme  il  a  cfté  traittéjmais  fi  eft-ce 
,  voyons  ceux  qui  ont  trauaillé  mourir  de  faim  &  de  qu'il  nous  faut  tenir  en  fufpens ,  &  ne  faut  pas  que 
foif,  &  cependant  les  autres  rauifl'ent  leur  fubftan-  nous  facions  vne  règle  générale ,  que  fi  toft  que  les 
ce.  Or  il  feroit  bien  en  Dieu  d'y  remédier ,  il  ne  le  hommes  auront  failli ,  Dieu  les  punifie ,  que  fa  iu- 
fait  pas  :  il  faut  donc  conclure  que  Dieu  ne  bcfon-  ftice  nous  foit  apparente  &  vifible.nous  voyons  ici 
gne  point  d'vnc  façon  qui  nous  foit  cognué',&  que  lecontraircquand  notamment  Iobdir,que  les 
nouscompreniôscnnoilre  fens:  mais  que  c'eft  vn  hommes  crient  de  la  cité:  comme  s'il  difoit,  le  ne 
confeil  admirable  qui  furmonte  l'efpnt  humain,  parleray  point  des  fautes  quifontincognué'sfcaril 
tellemét  que  nous  y  fommes  comme  aueugles.  Et  le  pourra  commettre  beaucoup  defraudes&  de 
ne  faut  pas  que  nous  prétendions  de  mefurer  tout  violences  en  cachette)mais  on  voit  les  iniures  tou- 
cc  que  Dieu  fait  %  noftre  raifon  (  car  nous  entre-  tes  notoires ,  cela  eft  cognu  par  toute  vne  ville,  les 


de  chcrouicr  en  ignorance  iufques  à  ce  qu'il  nous  lala  necefsité  mefmcs  qui  eft  fi  extreme,qu'on  voit 
rcuele  leschofes  pleinement.  Car  il  nous  faut  te-  qu'il  eft  tcps  de  les  fccourirouiamais,  carilsfont 
nir  en  noftrc  mefure:  &  fi  nous  voulons  faire  des  commeau  bout  de  leurs  fens  :&  cependant  Diea 
cheuaux  cfchappcz ,  il  n'y  aura  ne  chemin  ne  fcn-  ne  fait  pas  femblant  de  les  vouloir  aider  :  il  femble 
.  lier  pour  nous.  Voila  donc  l'intention  de  lob,  qu'ils  ayent  crié  en  vain  ,&  que  c'eft  temps  perdu 
de  nous  monftrer  que  les  iugemens  deDicu  ne  que  les  homes  ayent  eu  leur  recours  à  Dieu.Quâd 
font  pas  réglez  àla  difcrction  des  hommes,  mais  on  voitccla,qucdira-on?finô  que  Dieunebefon- 
cju'ils  nous  font  fccrcts  &  cachez.  Pour  cefte  caufe  gne  point  à  noftre  guife ,  &  qu'il  faut  que  tous  nos 
il  3.dio\i(ie,^fte  les  hommes  crient  de  la  cite,crijuc  fa-  fcns  foycnt  là  comme  esbiouis  ?  Qucnous  appre- 
7ne  des  naurei.,  votre  de  ceux  ^utjè meurentjjê lamen-  nions  donc  d'adorer  cefte  fagcfle  qui  nous  eft  'n- 
te^&  <]ue  Dteu  n'y  met  point  d'empefihement,o\x  Dieu  comprchenfible,  pour  dire.  Seigneur,  il  eft  vr.ay 
nefkitntn  dfJiraijontiAhli  :  car  ce  mot  fc  peut  prédre  que  noflre  chair  &  noftrc  nature  nous  folicite  A 
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murmurer  contre  toy:  mais  tant  y  a  qu'il  ne  faut  puyentfurfabontc,  nefurIefaIutqnî!eureftpro-' 
pointteregIerà^oft^eappetit.  Pourtant  nous  at-  mis.  Et  pourquoy?  Car  Dieu  pour  exercer  noftre 
tendrons  en  patience  que  ton  heure  foit  venue  :  &  foy,fera  que  nous  ferons  enuifonnez  d'vne  centai- 
tu  befongneras  félon  que  tu  cognois  qu'il  eft  vtile  ne  de  morts ,  que  nous  ferons  mefmes  comme  cn- 
&  expédient.  Or  celle  doftrine  eft  bien  digne  d'e-  gloutisauxabyfmes.  Que  faut-il  donc?Apprenôs 
ftrenotcc:carnousvoyonscombicnnous{ommes  de  ne  point  iuger  de  noftre  falut, lequel  nous  at- 
foudains:&  outre  cela  quand  on  nous  touche  du  tendons  de  Dieu,felon  noftre  fens&  noftre  raifon 
doigt,nous fommcs  fi  fafchez,  qu'il  n'eft  poït  que-  humaine  (  car cefte  mefure-Ia  eft  trop  petite)  mais 
ftion  d'inuoquer  Dieu  :  feulement  fi  nous  auons  prattiquons  ce  paflage  de  fainfl:  Paul,d'efpcrer  cô-  A?*^' 
ieté  quelque  foufpir,  finousnefommesbientoft  tre  cfperance.  Ne  voyons-nous  gouttc?Dicu  voit  ■#•<♦•'* 
aidez  de  luy ,  il  nous  femblc  qu'il  nous  fait  grand  pour  nous.  N'y  a-il  nul  moyen  d'efchappcr?  Dieu 
tort.  Voyans  donc  qu'il  y  a  de  tels  bouillons  en  en  trouuera. La  mort  nous  eft-elle  défia  appreftee 
nous ,  &  que  nos  pafsions  font  fi  excefsiues ,  d'au-  felô  qu'il  femble?Dieu  y  pourra  remédier.  Si  nous 
tant  plus  nous  faut-il  bien  noter  ccfte  do(5tnnc,oii  ne  cognoiflbns  pas  en  quelle  forte ,  ce  n'eft  pas  à 
il  eft  dit ,  Que  les  hommes  crient  de  la  cité ,  voire  nous  d'en  iuger:  mais  faifons  ceft  honneur  à  Dieu, 
ceux  qui  (ont  défia  comme  deftinez  à  la  mort ,  &  qu'outre  tout  ce  que  les  hommes  peuuét  côpren- 
que  Dieu  n'empefche  pas  qu'ils  ne  foufpirent  aiu-  dre ,  il  nous  fauuera  en  telle  forte  que  nous  ferons 
fi,&  qu'on  ne  les  tormente.  Si  cela  nous  femblee-  contraints  d'eftrecômerauis  en  eftonnemét.  Car 
ftrâge,  cognoiflbns  en  premier  lieu  que  noftre  Sei-  voila  aufsi  comme  il  nous  eft  parlé  du  falut  de  l'E- 
gneur  a  menacé  ceux  qui  n'ont  point  eu  pitié  de  ghfe,  que  quand  les  fidèles  penfent  comme  Dieu  pfeatt. 
leurs  prochains,qu'iIs  crieront ,  &  ne  feront  point  les  a  deliurez ,  ils  eftiment  cela  comme  vn  fonge,  t^^.a.t 
Trou,    exaucez.  Car  il  dit,  Les  poures  ont  demandé  que  que  la  chofe  ne  fe  pourroit  comprendre  par  railon 
2/b.i3  vous  leur  fifsiez  merci:  mais  quand  ils  font  venus  humaine,  d'autant  que  ce  n'eft  pointfeloti  Tordre 
pour  obtenir  quelque  grâce  de  vous ,  vous  leur  a-  de  nature.  Voila,di-ie,comme  nous  dcuons  liott* 
uezefté cruels,  vousauezeulesaureilles  fourdesà  tenircoys  pour  nous  appuyer  furlabôtédeDieu, 
toutes  leurs  requeftes  :  le  temps  viendra  que  vous  Se  nourrir  cefte  efperance  qu'il  nous  donne  par  ks 
crierez,  &  il  n'y  aura  nul  qui  vous  efcoute.  Quand  promeffes  :  voire  quand  nous  crions  à  luy ,  &  qu'il 
nous  oyons  vne  telle  menace  de  Dieu,  il  nous  faut  ne  fait  point  (èmblant  de  nous  exaucer ,  que  nous 
regarder  fi  ceux  qui  crient  &  fe  lamentent  n'ont  nelaifsionspas  de  continuer  toufioursen  nos  re- 
pointvfédecruautéenuerslcshômeSj&ficen'eft  qucftes ,&  d'efperer  par  deflus  toute  efperance,  ^p^^^ 
pas  de  raifon  que  Dieu  les  punifle ,  qu'ils  gemif-  c'eftaflauoir  par  deflus  tout  ce  que  nous  pouuons      J  .'g 
fent  là,  qu'ils  foufpirent,  &  ne  foyent  point  fecou-  voir  &  iuger.  Voila  quant  à  ce  paflage.  Or  il  s'en- 
rus.  Ainfi  donc  quand  il  nous  eft  ici  dit,que  les  cris  fuit  puis  après,  Que  ceux  tjuifint  nutlfùyëtU  clarté, 
s'efleuent  iufqucs  au  ciel ,  &  que  ceux  qui  crient  &  ejutlsfecachenij.  Comme  vn  larrô  qui  cerchera 
font  tormentcz  iufques  au  bout:  regardons  vn  peu  toufiours  les  ténèbres  de  la  nuift,  &  quand  le  iour 
s'ils  ne  font  pas  dignes  d'eftre  ainfi  traittez ,  &  faut  vient,il  luy  femble  que  c'eft  l'ombre  de  mort:  vn  a- 
quenouscognoifsions  cepcndâtque  Dieu  eft  iu^  dultere&vn  paillardefpie  quand  le  foir fera  venu 
fteiuge.  Au  refte,fion  ne  peut  pas  dire  que  ce  foit  afin  d'entrer  en  fonbordeau.  Voila  donc  côme  les 
pour  nous  punir ,  que  Dieu  nous  laiffe  ainfi  endu-  hommes  hayflent  la  clarté  en  mal  failant.Et  à  quel 
rer  (comme  il  aduiendra,  que  ceux  qui  fe  lamen-  propos  eft- ce  q  lob  dit  ceci?C'eft  pour  nous  mon- 
tent, &  qui  feront  ainfi  opprimez,  aurot  toufiours  ftrerque  Dieu  neiugepointle  mode  comme  il  a- 
cfté  doux  &  humains ,  qui  n'auront  point  fait  tort  uoit  efté  dit  par  Eliphas  :  car  l'intention  d'EIiphas 
ni  iniurc  à  leurs  prochains,  qui  foit  digne  de  telle  (comme  nous  auonsveu)eftoit  queleschofesfbnt 
punition,  c'eft  à  dire,qui  ait  efté  cognue)que  nous  tellement  réglées  ici  bas ,  qu'on  peut  apperceuoir 
adorions  alors  les  fecrets  admirables  de  Dieu,  veu  que  Dieu  conduit  &gouuerne  tout.  Orileftvray 
qu'il  ne  veut  point  que  nous  cognoifsions  la  rai-  que  nous  le  pourrons  bien  appcrceuoir:mais  ce  ne 
fon  pourquoy  il  fait  ainfi.  Voila,  di-ie,  côme  nous  fera  pas  de  noftre  fens  naturel  :  il  faut  q  noftre  foy 
deuons  prattiqucr  ce  paflage.  Pourtant  fi  nous  aitici  fon  règne,  il  faut  que  nous  regardions  plus 
fommes  afiligcz,  &  que  nous  crions  à  Dieu,&  que  loin  qu'aux  chofes  prefentes  &vifibles.Quc  dit  doc 
nous  ne  puifsions  apperceuoir  qu'il  nous  vueille  ici  lob?  Voila  les  hommes(dit-il)qui  fe  condânenc 
aider  :  n'eftimons  pas  toutesfois  qu'il  nous  ait  mis  d'eux-mefmes  quand  ils  pechét:&  ils  ne  font  poinc 
en  oubli,&  ne  perdôs  pas  courage. Pourquoy?Car  condâncz  de  Dieu  à  veué'd'ceihc'eft  à  dire,du  prc- 
fa  prouidence  furmonte  tous  nos  fens. Il  faut  donc  mier  coup  Dieu  n'exécute  pas  fa  vengeâce  fur  eux, 
que  nous  appreniôs  de  nous  tenir  coys,quâd  nous  mais  il  leslaiflelà  en  paix.  Les  hommes  doncfont 
verrons  le  fepulchre  deuât  nous ,  que  nous  aurons  côtraints  de  s'accufer ,  de  faire  comme  leur  proccz 
crié  &  aurôs  demandé  à  Dieu  qu'il  ait  pitié  de  nos  criminel  :  ils  fe  condamnent,  &  Dieu  les  efpargne. 
miferes:&  s'il  eft  lors  comme  enclos  au  ciel,&  que  Que  veut  dire  cela?finô  que  Dieu  fe  referue  vn  iu- 
nous  n'apperceuiôs  point  fa  main  pour  nous  don-  gemétplus  grand,  &  qu'il  permet  qu'en  partie  les 
ncrquelq  allegement:ne  laiflbns  pas  de  le  requérir  chofes  foyent  confufes  en  ce  mode  ,  afin  que  nous 
toufiours,&  nous  ne  ferôs  point  fruftrcz  de  noftre  tirions  à  luy  en  haut,&  que  nous  cognoifsions 
efperance.  Tant  y  a  qu'il  nous  fiut  ici  paffer  tout  que  voici  le  temps  où  il  nous  faut  cftre  exercez  en 
fens  humain.  Et  voila  pourquoy  aufsi  faindPaul  beaucoup  de  combats  &  de  tentations(c'eft  le  tcps 
^rn.    dit,  qu'à  l'exemple  d'Abraham  nous  deuons  efpe-  de  troubles  )&  qu'il  n'eft  queftion  que d'auoirce- 
4.d,iS    ^^^  P^""  '^^fl'^'S  efperance.  Et  nous  auons  le  fembla-  fte  efperance  de  la  parole  de  Dieu  pour  nous  cfle- 
ble  à  noter  en  ce  pafljgc:  car  cependant  que  les  hô  uer  ;  &  que  nous  ne  cheminions  point  félon  no- 
mes voudront  eftrcfagesàleurphâtafie,ileftim-  ftre  fens,&  nefoyons  point  arrcftez  à  ce  qu'on 
pofsiblc  qu'ils  fe  rcpofent  en  Dieu ,  ne  qu'ils  s'ap-  peut  maintenant  voir:car  ce  fèroitpour  nous  faire 
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rcfouruoyer  de  toute  raifon&  droiture.  Voila  en  tenant  cnfeueli  en  obfcuritcfoit  defcouucrr,com- 
fommc  à  quoy  lob  a  prétendu. Notons  bien  donc  me  fainâ  Paul  en  parle  aux  Corintliiés?  Ainfi  dôc  j.Cor. 
ce  qu'il  dit ,  c'eft  aflauoir  que  ceux  qui  veulent  mal  quand  il  n'y  auroit  que  cefte  honte  qu'ont  les  mef-  ^.a.j 
faire  cerchent  les  ténèbres  de  la  nuift,  &  qu'il  leur  chans,voila  encores  vne  approbation  tonte  ccrtai- 
faitmalquandilsvoycntleiourpoindre.&quece-  ne  &  infallibledu  iugement  de  Dieu.  Mefmesil 
la  leur  eft  corne  ombre  de  mort.Il  cft  vray  que  les  nous  faut  reuenir  à  ce  que  dit  fainft  Icâ ,  que  Dieu 
hommes  viédrontquelques  fois  à  telle  impudcn-  efirplusgrand  qucnos  confciences.  Qunndfaina:  ,./f^„ 
ce,qu'cn  plein  midi  il  ne  leur  chaut  de  mal  faire,  &  leâ  a  dit,que  li  chacun  entre  en  foy,  il  ne  faut  point   ,^^^0 
f     L    (commeil  eft  ditau  Prophète)  ilsfontfembiabîes  qu'il  ait  d'autre  tefmoin,ne  partie  aduer(c  qui  l'ac- 
à  des  putains  qui  cfraillét  les  ïambes,  &  n'ont  plus  cufc,  qucluy-mcfmcfentirafonmal,&cn  feraaA 
•    '         devereonenc  nededifcretion  de  bien  nedemal.  fczconuaincu.Etmes  amis(dit-il)(înouscognoir 
I-  L  /-  lis  n'ont  plus  de  doIcance,comme  dit  fainft  Paul:  fons  nos  péchez,  voire  cftans  contraints  côme  par 
^  ^'  &  comme  Salomon  enparlc,  quand  ils  font  venus  forcc,quercra-cede  DicuPPenfons-nous  qu'il  foit 
p     '^    au  profond  (^qui  eft  le  incfpris  de  Dieu,&  de  toute  aueugle  quâd  nous  verras  clairPN'a  il  point  beau- 
'*'     equitc)ils  deuicnnent  côme  brutnux,&  n'ont  plus  coup  plus  d'authorité  que  nos  confciéces  ne  peu- 
iS-a-S    jj{-(-rj,tjonentrelebien&lemal:  mais  fscfl-  ce  que  uentauoir?  Ainfi  donc  iivn  homme  fe  condamne 
Dieu  leur  laiffe  encore  quelques  trace? ,  qu'ils  font  d'vn  pèche' ,  il  faut  conclure  qu'il  eft  damnable  de- 
contraints  endefpitde  leurs  dents  dcfecondam-  uantDicu  d'vne  centaine:  s'il  fctrouneeftonné& 
ner  en  leurs  péchez.  Quand  nous  n'aurions  point  effrayé  en  fon  nial,commentpourra-ilfupporter 
d'Efcriture ,  que  nous  n'aurions  ne  loy ,  ne  police,  la  vengeance  horrible  de  Dieu  ,  laquelle  nous  eft 
ne  rien  quifoit:  regardons  feulement  à  ce  qui  nous  appre(îee,fi  nous  perfiftons  en  nos  offcnfesjâ:  que 
efticiditjc'eftque  fi  vn  homme  veut  mal-faire,il  nous  y  foyons  obftincz?  Or  voici  vne  doArine  qui 
trouuera  quelque  moyen  de  fc  cacher.  Quâd  cela  eft  des  pi'  neccflaires,&  des  moins  pratiquées,  car 
y  eft,  ne  peut-on  pas  bien  condurre  que  le  mal  (comme  i'ay  défia  dit  j  fi  les  hommes  auoyentvne 
cftmal,&qu'ileftà  condamner/ Qui  eft-ce  qui  feule  goutte  de  raifon  en  cux,quâd  il  n'y  auroit  que 
contraint  vn  hôme,leque!fevoudroit  plaire  en  fa  ce  remors  &  ceftc  hôte  qu'ils  ont  de  leurs  pécher, 
paillardife,  enfcslarrecins,enfonyurongnerie,  en  encores  deuroyent-ilseftre  conucincus  qu'ils  ne 
fes  diflblutions,&  chofes  femblable5,de  fuir  la  pre  pourront  cfchapper  de  la  main  de  Dieu  :  &  toutes 
fencc  des  hommes?!'  fe  voudroit  mcfmes  glorifier  fois  &  quâtes  que  nous  voyons  vn  homme  qui  eft 
en  iniquitt-,&  en  faire  vertu:&  neantmoins  il  fe  ca-  obftinc  à  mal-faire ,  ou  bien  que  nous  fentons  nos 
che.qui  eft-ce  qui  le  contraint  à  ce  faire  ?  Si  on  dit,  pechez,c'eft  comme  fi  Dieu  nous  adiournoit  à  fon 
Vn  homme  eft  feul,&  n'y  a  perfonnc  qui  fe  vueille  iugement,  &  qu'il  nous  contraignift  d'y  penfèr.Or 
accorderauecluy  en  fon  mal:  &  tout  le  monde  eft  cela  ne  fe  fait  point  vne  fois  l'an  ,  mais  nousauons 
plein  d'iniquité.On  voit  que  bien  fouuét  les  hom-  des  examens  infinis  tous  les  iours,  tellement  que 
mes  aurôt  complot  enfcmble,  &  que  ceux  qui  font  quand  nous  auons  failli  en  quelque  chofe,  voila  in- 
adonnez à  quelque  vice  ne  demaidét  finon  que  les  continent  le  remors,  voila  cefte  pointure  qui  nous 
autres  facent  côme  cux:&  cependât  i\  eft-ce  qu'en  touche  :  &  c'eft  autant  comme  fi  Dieu  nous  en- 
mal  faifant  ils  fe  cachent  l'vn  de  l'autre ,  tellement  uoyoit  vn  fergeant  pour  dire  ,  Il  faut  venir  deuant 
qu'ils  voudroyent  que  leur  vilenie  nefuftiamais  moyjiefuis  voftreiugc.  Nous  verrons  beaucoup 
cogriue.  En  cela  donc  les  mefchans  monftrét  qu'il  de  ceux  qui  auront  failli ,  qui  tafchcnt  de  couurir 
yamefmes  vneloy  en  naturequi  nefepeutabo-  leurs pechcz,& font fubtils  à cela.Et pourquoy?fi- 
lir,qu'ily  avnedifcretionenïrelc  bien  &  le  mal. Et  non  qu'ils  cognoiffcnt  que  le  pèche  eft  damnable. 

3uand  nous  voyons  cela,  il  faut  côclure  que  Dieu  Voici  Dieu  qui  nous  admonnefte,&  cependât  qui 
onc  eft  iuge:car  qui  eft-ce  qui  a  imprimé  aux  cft-cequiy  regarde  ?  Les  homes  ne  s'endurciflcnt- 
cœurs  des  hommes  vn  tel  fcntiment,  qu'ils  ayent  ils  pas  d'vne  certaine  malice  contre  telles  admoni- 
honte  &  remors  dcleurspechcz?Il"î  n'ont  pas  cela  tiôsde  Dieu?  Et  ne  faut-il  pas  dire  que  nous  foyôs 
de  leur  bon  gré.  Or  fi  eft-ce  qu'ils  fuyent  la  clarté  bien  enforcelezob  Satan?  Mais  il  y  a  encores  plus: 
du  foleil ,  &  ils  deuroyent  bien  fuir  pluftoft  la  clar-  car  outre  tels  aduertiffemens  Dieu  nous  monftre 
té  du  iugement  de  Dieu.Nous  voyons  comme  les  par  fà  parolle  quelles  font  nos  fautes ,  &  nous  les 
hommes  s'abbrutiffent  d'cux-mcfmes ,  qu'ils  vou-  fait  fentir ,  &  nous  attire  à  foy  :  &  cependant  nous 
droyent  endormir  leurs  confcicnces ,  qu'ils  ne  fuf-  ne  laiflbns  pas  de  croupir  toufiours  en  nos  ordu- 
fent  plus  fenfibles  pour  ne  point  péfer  à  Dieu. Ont  res ,  &  d'tftrc  comme  infenfibics.  Par  cela  donc 
ilstoutfait?  Sifaut-ilen  defpit  de  leurs  dents  que  voit-on  que  ccftedodrine  eft  bien  mal  pratiquée: 
ilsentrent  en  eux,&  qu'ils  foyent  tenus  de  cefte  bri  mais  fi  n'cft-elle  pas  cfcritc  en  vain,&  (comme  dcf. 
de  pour  dire  en  leur  confcicnce ,  l'ay  pèche ,  &  ne  ia  nous  auons  dit  )  û  eft-cllc  bien  digne  d'cftre  no- 
fauroyeexcufer  ma  faute.  Quâd  donc  nous  voyôs  tee  quant  à  foy  :  c'eft  alTauoir  puis  qu'ainficftquc 
cela ,  ne  faut-il  pas  conclure  que  Dieu  iuge  le  mô-  les  hommes  tafchcnt  de  s'excufer ,  &  iuftifier  cti 
de?  Carcela  vient  de  luy:  les  hommes  n'auroycnt  leurs  maux,&  qu'ils  n'en  peuucnt  venir  à  bout: 
iamais  vne  telle  confidcration  d'eftre  naurcz  de  qu'il  faut  bien  qu'vn  chacun  de  nous  fe  refucille,& 
leurs  pechez,&  d'en auoir  quelque  repentance:tât  que  nous  cognoifsions  aulsi  que  nousne  gagne- 
yaqueDieu  les  y  contraint  par  force.  OrfiDieu  rons  rien  en  de/guifant  les  chofcsrcarcela  fera  feu- 
contraint  ainfi  les  confciences,&  les  cauterife,  fai-  lement  pour  fuir  les  reproches  Jcs  hommes.  Si  vu 
faut  qu'il  y  ait  là  comme  vn  feu  bruflant:penfons-  hommca  paillarde  de  nuiél  en  cachette,  s'il  a  def- 
nous  qu'il  ne  doiue  point  vne  fois  appeller  les  hô-  robbc,s'il  a  circonuenu  fon  prochain, ou  bien  qu'il 
mes  dcuantluy,  &:  qu'il  ne  faille  que  tout  vienne  ait  fermé  la  porte  pour  faire  quelque  trahifon  :  il 
Da»-  en  conte,  &  que  les  rcgiftres  foyent  >lcfpIoyez(cô-  eft  vray  qu'il  ne  fera  pas  condamné  des  hommes, 
7.C/0    ^^  '^  ^"  ^^  ?^''^^  '^"  D.\nielj&  que  ce  qui  eft  main-  quâd  fa  turpitude  ne  fera  pas  cognue  de  tous:mais 
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pourra-il  fuir  la  prcfènce  de  Dieu  ?  Et  au  refte  no- 
tons bien  cequinouseftrcmonflrcparrApoftre, 
que  la  parole  de  Dieu  a  cefte  vertu,  d'eftre  comme 
vn  glaiuc  trcnchctdes  deux  codez,  qu'il  faut  qu'el- 
le perce  &  les  os  &  les  moelles ,  qu'il  n'y  a  rien  qui 
hiy  foit  cachc,q  Dieu  nous  e.Naminc  en  nos  péfccs 
&  en  nos  affections,  quâd  il  ordonne  que  fa  parol- 
]c  nous  foit prefchec.Et  adiouftons  aufsi  la  dodri- 
ne  que  nous  donne  fiind  Paul ,  c'efl:  que  puis  que 
nous  auons  l'Euangiie  qui  nous  efclaire  ,  nous  ne 
fommes  plus  cnfans  delà nuiâ:,  mais  cnfans  de 
clarté. Ceux  qui  n'ont  point  la  parollc  de  Dieu  cui- 
dcnt  auoir  beaucoup g3gné,quand  leur  pcché fera 
cnfcueli,&  qu'il  ne  vicdra  point  en  mémoire.  Mais 
quoy?Dicu  nous  efclaire  par  (a  dodrine  ,  tellemét 
que  de  nuiift  nous  auons  le  iour  :  comme  il  eft  dît, 
quelefoleil  ne  luira  plus  de  iour  furl'Eglife,  ne  la 
liMicdenuid:  :  mais  le  Seigneur  nous  fera  en  clarté 
continuelle.il  eft  rray  que  ceft  ordre  de  nature  de- 
meure toufiours  en  fou  cft3t:mais  ccpendât,qu'vn 
homme  s'en  aille  coucher,  qu'il  ait  bien  ferme  fa 
châbrc ,  qu'il  foit  caché  tcllcmct  qu'on  ne  faura  ne 
ce  qu'il  dir,  ne  ce  qu'il  fait.fi  cft-ce  qu'il  a  toufiours 
ceftc  doftrine  de  l'Euangile  qui  luy  allume,&  il  ne 
peut  eftcindreccfte  cognoiflancc  que  Dieu  luya 
donnce.  Etde  fait  combien  que  les  contempteurs 
&  gens  prophanes  s'y  efforcent  (côme  nous  voyôs 
qu'il  y  en  a  auiourd'huy  qui  font  comme  beftes  en- 
ragées ,  qui  ne  demandent  qu'anéantir  toute  reli- 
gion )  fi  faut-il  que  Dieu  ait  toufiours  cefl:c  lampe 
ardente  deuant  eux,  &qiiclà  ils cognoifTent  leur 
condamnation.  Puis  qu'ainfi  eft  donc  que  Dieu 
nous  a  donne  la  doArine  de  fon  Euangile ,  &  que 
nous  ne  pouuons  pas  amortir  cefte  clarté: penlbns 
à  nouSj&cognoillons  que  quand  les  larrôs,les  pail 
lards ,  &  autres  malfaiteurs  cerchent  leur  cachet- 
tes ,  ils  nous  monftrent  comme  nous  auons  à  che- 
miner, puis  que  Dieu  eft  auec  nous,&  que  no'  luy 
fommes  prcfens ,  &  qu'il  fe  monftre  là  côme  en  fa- 
ce poureftre  ou  noftre  Pere,ou  noftre  luge.  Que 
nous  apprenions  donc  de  luy  dcdier  toute  noftre 
vie  :  &  au  lieu  que  nous  voyons  que  ceux  qui  veu- 
lent couurir  leurs  maléfices,  fuyent  la  clarté  com- 
me l'ombre  delà  mort,&  qu'ils  scfiouifient  quand 
lanuitfl  vient:  que  nous  vfions  de  cefte  clarté  qui 
nous  eft  donnce  i  afin  de  n'eftre  point  efgarezau 
milieu  du  chemin ,  &  de  ne  nous  fouruoyer ,  puis 
que  noftre  Seigneur  nous  appellc,&  qu'il  nous  téd 
la  main  pour  nous  attirer  à  foy.  Voila  donc  com- 
me il  faut  faire  profiter  la  grâce  queDieu  nous  au- 
ra donnce,  quand  par  fon  huâgile  il  nous  aura  fait 
cognoiftrenos  peciicz,  &  les  pourctcz  qui  font  en 
nous.  Aureftenotons,  quetoutainfi  queles  mef- 
chans  hayftent  la  clarté  du  iour,  &  voudroyent 
que  le foleilfuft  arraché  du  ciel,  afin  qu'ils euifent 
toufiours  liberté  de  mal-faire,  ils  fuyent  encores 
plus  la  lumière  de  l'Euangile.  Et  voila  pourquoy 
aufsi  cefte  dodrineeft  tant  mal  receuc  du  monde; 
comme  lefus  Chrift  en  parle.  Ons'csbahit  com- 
ment c'eft  que  les  hommes  font  fi  n.bcllesà  Dieu, 
&  fur  tout  quand  il  nous  enuoycfon  Fils  pour  no- 
ftre Rédempteur,  &  que  la  rcmifsion  de  nos  pé- 
chez nous  eftprefentee,  &  que  Dieu  nous  deman- 
de auec  vne  fi  grade  douceur  &  bénignité  que  rien 
plus.  Comment  fe  peut  il  faire  (diront  plufieurs) 
queles  hommes  foycnt  ainfi  reucf  hcs  qucdere- 
ictter  la  bonté  de  Dieu?Ne  voila  point  vne  ingra- 
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titude  trop  énorme.''  Il  eft  bien  certain.  Mais  voici 
la  raifon  pourquoy  l'Euangile  eft  hay  du  monde: 
car  quiconque  fait  mal,  il  hait  la  clarté,  dit  lefus  y-^^^ 
Chrift.  Or  il  eft  ainfi  que  la  plus  grande  partie  des  ,  ç^jg 
hommes  s'adônentà  tout  mal:&  mcfmcs  ceux  qui 
font  côuaincus  de  leur  obftination  ,  ne  laiftènt  pas 
de  s'endurcir,  &  veulent  fermer  les  yeux  pour  dcf- 
pitter  Dieu  à  leur  cfcicnt.  Puis  qu'ainfi  eft  donc,  fi 
là  deftiis  on  voit  q  les  homes  ne  veulét  point  gou- 
fter  rEuangile,qu'ils  n'y  veulét  mordre,tTiais  pluf- 
toft  qu'ils  font  des  enragez  :  fe  doit-on  csbahir  de 
cela?  Le  faut-il  trouucrcftrange?  Nenni:carnous 
voyons  que  les  larrons ,  les  meurtriers,  &  pail- 
lards,&  tous  autres  malfaiteurs  voudroyent  bien 
auoir  aueuglé  lefoleil,  &  qu'il  ne  luifift  plus  au 
monde.  Or  la  clarté  de  fEuangilef  comme  nous 
auons  monftre  )  eft  beaucoup  plus  grandercar  elle 
n'eftpas  feulement  pour  guider  nos  yeux,  pour 
nous  monftrer  le  chemin  par  dehors:  mais  elle  en- 
tre iufqucs  en  nos  pcnfces  cachées ,  il  faut  qu'elle 
examine  ce  qui  eft  caché  au  plus  profond  de  nos 
cœurs.  Ainfi  donc  voila  pourquoy  les  mcfchans 
ne  veulent  point  venir  àceftc  dotlrine ,  ne  s'y  tert- 
geren  façon  que  cefoit:mais  tant  y  a  que  de  no- 
ftre cofté  il  nous  faut  tenir  tout  l'oppofite,  comme 
nous  auons  dit.  Et  pourtant  quant  a  l'ordre  de  na- 
ture,fi  Dieu  fait  hure  fon  foleil,que  nous  cognoiC- 
fions  que  c'eft  afin  qu'vn  chacun  s'adonne  a  bien, 
&  s'employe  à  fon  deuoir.  Voila  pourvu  Item.  Ec 
puis,qu3nd  nous  aurons  cheminé  félon  noftre  vo- 
cation &  noftre  eftat, &  qu'vn  chacun  aura  fcrui  & 
à  Dieu  &  à  ft  s  prochains  au  16g  du  iour:  que  nous 
fâchions  que  la  nuid  ne  nous  doit  point  feruir  de 
ténèbres  pour  nous  donner  licence  de  mal-faire. 
Et  pourquoy  ?  Car  cefte  lape  de  la  parole  de  Dieu 
ne  s'efteint  iamais ,  comme  nous  auons  defiade- 
claré.  Que  donc  &  de  iour  &  de  nuiél  nous  foyons 
enfans  de  clarté,  que  nous  foyons  efueillez  &  e{- 
clairez,  comme  fainâ:  Paul  en  parle:  que  nous  ne  Ephef, 
foyons  point,  di  ie,  endormis  pour  nous  flatter  eu  j.b.g 
nos  vices, que  nous  ne  penfions  point  eftreinno-  /.The. 
cens  deuât  Dieu  :  mais  pluftoft  qu'vn  chacun  fe  fo-  /.^^ 
licite,  que  nous  ne  foyons  point  enyurez  en  nos  e- 
fprits  pour  n'auoir  point  de  honte  du  mal,  mais 
que  nous  foyons  fobres ,  non  point  feulement  de 
boire  &  de  manger ,  mais  en  tous  nos  appetis ,  & 
en  toutes  nos  cupiditcz  :  qu'il  y  ait  vne  bride  cour- 
te, que  nous  fâchions  retrancher  les  concupifcen- 
ces  fupcrflucs  qui  nous  attirent  à  mal.  Voila  ce  que 
nous  auons  à  noter  en  fomme  de  cepaifage.  Or 
cependant  lob  adiouftc  pour  la  fin,  ihuLamef, 
chuns  fint^  légers  fur  la  cahx^  &  stfcouUnt.  :&  ce- 
pendant^ tlsvont,  aujcpitlcbre.  Comme  la  terre [èihe^ 
dit-il,  &  la  chaleur  du  jôletl  hument,  letneigef  y  cs' tou- 
te fkumtdtté  ijuiy  eft ,  ainft  le  jcpukhrc  engloutit  lu 
mefchans.  Il  femble  bié  que  lob  ait  ici  voulu  mon- 
ftrer que  Dieu  punit  tous  les  maléfices  qui  fècô- 
mcttct  en  ce  mode:  &  en  cela  il  s'accorderoit  auec 
Eliphas  :  mais  fon  intention  eft  toute  diuerfè.caril 
veut  monftrer  en  fomme  ,quelesmefchâr4spcrif. 
fent  en  telle  forte ,  qu'on  ne  peut  pas  apperceuoir 
la  main  de  Dieu  notable  fur  eux,  pour  dire.  Voi- 
la Dieu  quia  puni  vn  tel,  d'autant  qu'il  auoitmal 
vcfcu;  mais  au  contraire,  pourcc  que  les  mefchans 
s'euanouiflént  comme  eau ,  il  n'en  cfl  plus  de  mé- 
moire. Ils  vont  au  lepulchre.voire,  mais  aufsi  font 
les  bons.  Ainfi  donc  nous  voyons  que  lob  corn 
^  R.ii. 
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clud  ici ,  que  Dieu  n'exerce  point  fa  iuftice  pour  mifè,ne  de  fon  royaume  celefte,  nous  ferions  défia 

punir  les  péchez  des  homes,  tellement  qu'on  puif-  comme  en  vn  paradis.mais  quand  nous  fommes  a- 

fetoufioursl'apperceuoir.  Orcependâtreduifons  gitez  comme  en  vne  mer  bouiIlâte,qiic  nousfom- 

cn  mémoire  ce  quia  efté  dit  cydefliis,  que  lob  ne  mes  au  milieu  dcstempeftes  &  tourbillons,  Sei- 

blafpheme  pas  contre  Dieu,  pour  fê  faire  à  croi-  gneur,  c'cftafînquc  nous  apprenions  d'afpirerau 

re  qu'il  n'y  a  nulle  prouidence,quc  tout  fegouuer-  repos  qui  nous  cfiapprcftc  au  ciel  ,&  que  tu  nous 

ne  par  fortune,  &  que  Dieu  cependant  eft  cndor-  as  promis ,  que  nous  ayons  toufiours  la  veuc  dref- 

mi  au  ciel.Ncnirmais  fon  intention  eft  de  môftrer,  fcc  à  la  venue  de  noftre  Seigneur  IcfusChrift  ton 

quelesiugemés  de  Dieu  ne  font  pas  toufiours  vi-  Fils  ,  lors  qu'il  viendra  pour  nous  recueillir  tous  a 

fîblcs.II  nous  faut  toufiours  retenir  cefte  fentence-  foy ,  comme  tu  nous  as  commis  en  fa  charge,  &  en 

la,  &  qu'elle  nous  vienne  tous  les  coups  deuant  les  fa  proteâion  &  conduite.  Et  au  refl:e,cognoiflbns 

yeux,  car  c'efl  vne  doârinc  bien  vtile,  comme  def-  quand  nous  voyons  les  mefchans  qui  fe  cachet  au- 

ia  nous  auons  môftrc  :  mais  il  la  faut  réitérer  dere-  iourd'huy  en  mal-faifant,que  nous  ne  pouuôs  pas 

chef:c'eft,Quc  les  bons  feront  grandement  foulez,  neantmoins  nous  cacher  delaprefencc  de  noftre 

Car  après  auoir  langui  long  temps,  ils  meurétdc-  Dieu:  que  fi  ceux-là  fuyent  le  foleil, nous  ne  pour- 

uant  leurs  iours  :  &  fi  eft-ce  qu'ils  n'ont  que  trop  rôs  pas  fuir  le  regard  de  ccluy  qui  fonde  les  cœurs. 

vefcu  felonleurvouloir.EtpourquoyPCar  leur  vie    Que  faut  il  donc?  Puis  quenous  negagnonsrien 

n'a  eftéqu'vne  langueur  continuelle.  Nous  verrôs  cnccrchantdescacliettcs  pour  fuir  de  la  prefence 

cela.  Cependant  que  fera- ce  des  mefchans  qui  au-  de  noftre  Dieu ,,  que  de  noftre  bô  gré  nous  veniôs 

rontmefpriféDicu,qui  auront  eftc  pleins  d'outra-  nous  prefcnter  deuant  fa  face:  qu'au  lieu  que  les 

gesjde  cruautc,&  de  malice  ?  Ceux-là  après  s'eftre  mefchans  le  fuyent ,  &  mefmes  qu'ils  fe  mocqucnt 

donncdu  bon  temps,  ils  meureot,voire  comme  fi  de  toutes  ks  menaces  qu'on  leur  fait  de  foniugc- 

vneeau  couloit:  car  on  n'apperceura  pas  quelque  ment,  nousnc  demandions  finon  de  venir  deuant 

marque  certaine  que  Dieu  defployc  fa  vengean-  noftre  Dieu  :  &  puis  qu'il  nous  fiit  cefte  gracc,que 

ce  fur  eux,  mais  leur  mort  eft  douce  &  gracieufè.  nous  foyôs  nos  iugesnouf-mefmes,que  nous  n'at- 

Quâd  on  voitccla,que  peut  on  dire?  C'eft  vn  grâd  tendions  pas  que  nous  foyons  condamnez  deluy, 

fcandale  pour  ceux  qui  iugcnt  félon  leurfens  hu-  maisafind'cftreabfous,  q  nouf  mefmesnouspaC- 

main,  quand  on  voit  que  noftre  Seigneur  ne  punit  fions  condamnation  de  noftre  bon  gré.  Voila  dôc 

pas  toufiours  les  mefchans,mais  qu'il  les  laifle  aller  comme  nous  deuons  pratiquer  ce  paflagerc'eft  que 

comme  leur  train  commun:&  puis  quand  ils  meu-  nous  apprenions  de  nous  condamner  quand  nous 

rent,que  la  encores  on  n'apperçoit  finon  ce  qui  eft  venons  nous  prefenter  deuant  Dieu,&  que  noui  y 

commun  &  gênerai  en  tous  hommes.Or  il  ne  faut  venions  félon  qu'il  a  promis  de  receuoir  à  miferi- 

point  pourtant  quenous  eftimions  qu'ils  foyent  corde  tous  ceux  qui  auront  defplaifance  de  leur» 

efchappez ,  ne  qu'ils  doiuent  demeurer  impunis:  pechez,&  qui  ne  cerchcrôt  finon  la  grâce  qui  nous 

mais  regardons  à  ce  iugement  lequel  nousatten-  eft  offerte  &prefentee  tous  les  iourscnlaperfbn- 

dons,&  corne  il  nous  eft  promis  en  l'Efcriture  fain  ne  de  noftre  Seigneur  lefus  Chrift. 

âe  :  &  fâchons  que  noftre  Seigneur  nous  rappelle  Or  nous-nous  profternerôs  deuât  la  face  de  no- 

là,quand  il  ne  fait  point  Ces  iugemés  en  perfedion,  flre  bô  Dieu  en  cognoiflance  de  nos  fautcs,le  prias 

mais  feu!  emét  en  partie  pour  nous  en  dôner  quel-  qu'il  luy  plaife  de  nous  toucher  au  vif  d' vne  telle  re 

que  marque ,  qui  foit  pour  nous  monftrer  que  les  pentancc ,  que  nous  appréhendions  le  mal  qui  eft 

chofès  ne  font  pas  encores  réduites  en  eftat,  afin  en  nous,  afin  d'y  ccrcher  remède,  &  d'adhérer  à  (a 

que  nous  efperions  la  venuede  noftre  Seigneur  le-  iuftice:  &  qu'il  luy  plaife  de  nous  côuertir  tcllemét 

fus  Chrift,&  q  nous  foyons  tant  plus  affcftiônez  à  à  foy ,  qu'au  lieu  de  nous  nourrir  en  nos  vices  & 

l'attendre  comme  noftre  Rédempteur.  Voila  dôc  mefchantes  cupiditez ,  nous  ne  demandions  finon 

comme  il  nous  en  faut  faire ,  quand  nous  voyons  à  nous  renger  à  fà  fàinftc  Loy,&  à  fes  commandc- 

maintcnant  les  tyrans  dominer ,  le  fang  innocent  mens  :  &  que  cognoiflans  la  necefsité  que  nous  a- 

eftre  efpandu ,  que  nous  voyons  les  paillardifes  &  uons  d'eftre  guéris  de  nos  maladies  fpirituelles, 

autres  diftblutions,  les  iniures,outrages,&violen-  nouscerchions  la  médecine  où  nous  la  pourrons 

ces,que  les  poures  gens  font  foulez,qu'on  leurtiét  trouuer,  c'eft  aflauoir,  en  noftre  Seigneur  lefus 

lepiedfurlagorge,  que  toutes  chofes font  confu-  Chrift:  qu'eftâsrenouuellczparfonfaind  Efprit, 

fes  cnvntel  mtflingequenousnefauôsquedire,  nous  tendions  droitemétlàoùcebon  Dieunous 

que  nous  cognoifsions,Et  bien  Seigneur,fi  toute-  appelle ,  iufqucs  à  ce  qu'il  nous  ait  pleinement  re- 

ftôit  ordonné  comme  nous  defirons,nous  n'auriôs  ueftus  de  fa  iuftice ,  quand  nous  aurons  continue 

plus  d'efpcrance  delà  venue  de  noftre  Seigneur  le  chemin  de  falut,  lequel  il  nous  monftremainte- 

îefus  Chrift,  ne  de  la  rcfurrediô  qui  nous  eft  pro-  nant  par  fa  parole. Que  non  fculement,&c. 

LE    NONANTE     TROISIEME    SERMON,    QJV I 
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19  Comme  la  terre  feche ,  &  la  chaleur  hument  les  eaux  de  la  neige  :  ainfî  ceux 
qui  pechent,au  fepulchre. 

xo  L'homme  amiable  le  mettra  en  oubli,les  vers  en  prendront  douceunil  ne  (é  -> 
raplus  en  memoirej'inicjue  fera  brifé  comme  vn  arbre. 

ri    11  afflige  la  femme  fterile  qui  n'enfante  poinr,&:  nefaitnulbienàla  vcfue. 
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2.r  lltireàfoy  lerobiiflctellcmentqu'ilfedesfiedefa  vie. 

15  On  luy  Hone  tout  à  reiireté,&  en  repos,  &  Tes  yeux  guetret  les  voyes  d'iceux. 

14  Quand  ils  font  eiîeuez  pour vn  peu,ils  font  rauisfou  nieurenrjils  font  appo 
iiris,ils  font  enferrez  comme  tours,ils  font  coupez  comme  le  fommet  des  efpics. 

15  Qui  eft-  ce  qui  me  rendra  menteur  s'il  n  eft  pas  ainfi ,  &  qui  eft-  ce  qui  redar- 
guera  mes  propos? 

PO  u  r  faire  noftre  profit  de  ceflie  doftrine ,  il  terre  Çeiche  &  la  chaleur  hoÎHcrtt  les  eaux  de  la  neige, 
no'  doit  foiiuetiirdece  qui  a  eftc  declarépar  atnfi les mefchans pechenttufjues au  fepulchre.Com- 
cy  deuant ,  c'eft  aflauoir  que  ces  chofes  nous  me  fi  lob  difoit ,  Ils  font  fi  accouftumez  à  mal  fai- 
font  récitées  afin  que  nous  ne  foyôs  point  fafchez  re,que  leur  nature  y  eft  du  tout  adonnée  :  comme 
par  trop  ny  troublez,  voyans  qu'il  y  a  beaucoup  on  ditaufsi  enprouerbe,  que  les  hommes  quand 
de  chofes  confufesen  ce  monde:  carfinous  vou-  ils  font  habituez  ou  à  bien  ou  à  mal ,  c'cft  comme 
lions  maintenant  auoir  vn  eftat  parfait ,  où  feroit  leur  naturel  de  la  conftume  qu'ils  ont  prinfe .  car 
noftreefperancc?  U  faut  donc  que  nous  portions  ilsontvn  tel  pli,  qu'ils  fuyuent  cela  fans  qu'il  leur 
patiemment  les  defordre$,par  lefquels  Dieu  nous  courte  rien.  lob  donc  veut  icy  déclarer ,  que  ceux 
veutexercer&humilien&ccpendâtquenousccr  dontil  parle  ne  pèchent  pointpour  vne  bouffée: 
chions  le  vray  remcde ,  voyans  que  les  chofes  font  comme  on  pourra  voir  quelqu'vn  qui  fêta  desbau 
ainfi  troublées  quât  aux  hommes,  &  que  ceux  qui  ché  ayât  vne  occafion  qui  l'incite,  &  encores  qu'au 
y  doiuent  mettre  la  main  défaillent  en  leur  office,  parauantilait  vefcu  honefl:cmét&  fans  reproche. 
Que  nous  apprenions  donc  de  recourir  à  Dieu,  fieft-ce  qu'alors  il  eft  comme  raui  dVnetempefte. 
d'cfpercr  en  luy,  &  que  nous  ne  doutions  point  Nous  en  verrons  donc  aucuns  qui  commettront 
qu'en  la  fin  il  aura  pitié  de  nous,  encores  que  pour  quelque  mal ,  ou  outrage  :  mais  ils  n'y  continuent 
vn  temps  il  faille  que  nous  fouffrions  beaucoup  pas.Iob  déclare  qu'il  neparlepointicy  de  ceux  qui 
d'ini'urcs  &  d'opprobres.  Or  comme  lob  auoit  cy  ont  ainfi  failli  pour  vn  coup,&  qui  ont  efté  vaincus 
dcflus  monftré  les  violences  &  extorfions  quifc     dequelque  tentation:  mais  qui  fc  font  endurcis  en 

commettoyét,  il  auoit  dit  aufsi  qu'on  ne  voit  point  leurs  vices ,  &  qui  eiî  ont  fait  comme  vn  ordre  na- 
quc  Dieu  punifle  ceux  qui  ont  ainfi  tormcnte'  les  turel.  Tout  ainfi  dôc  que  le  foleil  a  ccfte  nature  de 
poures  gens.  Il  adioufte  vne  fimilitude,quife  peut  faire  fondre  les  neiges,  &  puis  la  terre  fecheles 
entendre  doublement,  àcaufc  que  lafentcncecft     boit:  ainfi  les  mefchansiufquesaufepulchrccon- 

hïcnhrdaç  8c  rompue.  \\y  3l,  La  terre  feche,&  U  tinuentàmal-faire,  c'eftàdire  iufques  àlamort. 

thaleurbotuent  les  eaux  de  la  neige,  aufepulchre  tlpe-  (^and  nous  voyons  tels  cxemples,&  mefmes  que 

rfcf.Ily  aainfidcmotàmot.  Oronleprendcôme  riousfommes  aduertis  parcefte  fentence  depen- 

s'il  eftoit  dit ,  que  le  fepulchre  engloutit  tous  les  fer  à  ce  qui  eft  par  trop  ordinaire  au  monde:appre- 

mefchans ,  ainfi  que  la  terre  feche  boit  l'eau  de  la  nons  de  recourir  à  Dieu,  &  le  prier  qu'il  nous  face 

jiejge,  &  qu'elle  s'efcoulc  au  foleil  &  à  la  chaleur,  la  grâce  qu'eftans  pliez  fous  fà  main,  nous  (oyons 

par  cela  lob  ne  veut  pas  dire,  aue  Dieu  punità  tellement  adonnez  à  le  feruir&  honorer,  queccla 

veuë  d'oeil  ceux  qui  l'ont  mérite  :  mais  il  entend  nous  foit  comme  naturel.  Il  eft  vray  que  les  bons 

<)u'ils  meurent  comme  les  autres ,  qu'il  n'y  a  point  auront  toufiours  quelque  répugnance  en  eux  :  car 

d'exécution  faite  fur  leurs  perfonnesen  laquelle  iamais  ils  ne  cheminent  fi  droitcment  qu'il  n'y  ait 

'  on  apperçoiue  laiuftice  dcDicu:maispkiftoftque  quelque  difficulté,  &contradi(Sion  (comme  il  y  a 

ils  vont  le  train  commun,  que  Dieu  permet  qu'ils  vn  combat  perpétuel  entre  la  chair  &l'erprit)mais  GaU. 

,  décèdent  d'vne  mort  naturelle.  Quand  donc  nous  fi  faut-il  pourtant  que  cefte  vertu  que  Dieu  met  j.c.17. 

ne  voyons  point  que  Dieu  punifle  les  mefchâs,&  en  nous,  gaigne  iufques  là,  que  nous  aimions  le 

ceux  qui  ont  fait  tant  de  maux  &  tantdecruautez:  bien  d'vne  franche  volonté,  &  y  adheriôs  du  tout. 

'    ilfemble  qu'il  foit  là  comme  endormi  au  ciel,  &  Nous  auons  donc  àprier  Dieu  qu'il  noui  fortifie 

les  infirmes  &ignorans  en  font  fcandalifez,  com-  iufques  là  :&  d'autre  cofté  nous  auons  aufsi  à  luy 

mes'iln'auoit  pointde  regard  fur  le  mondc,côme  demander  qu'il  ne  permette  point  que  le  diable 

s'il  ne  difpofoit  point  tout  pournous  gouuerner,  gaigne  vne  telle  poflefsion  fur  nous,  qu'il  nous 

pour  maintenir  les  bons ,  &  reprimer  ceux  qui  fe  traine  &  çà  &  là,  &  que  nous  foyôs  tant  endurcis  à 

desbordentainfi.  Mais  (comme  défia  nous  auons  mal-faire,  que  ce  foit  comme  noftrc  naturel.  Au 

monftré)  l'intention  de  lob  eft  de  nous  aduertir  refte  quand  nous  voyons  de  gens  ainfi  obftinezà 

qu'alors  il  nous  faut  adorer  les  fecrets  iugemês  de  toute  iniquité ,  ne  trouuons  point  cela  nouueau: 

Dieu:  fachans  que  fi  nous  ne  comprenons  pas  la  car  il  en  a  efté  ainfi  de  tout  temps,  comme  nous 

raifon  de  ks  ceuures ,  il  ne  faut  pas  pourtant  que  en  voyons  icy  l'exemple.  Or  en  la  fin  lob  dit,  ^ue 

nous  blafphcmions  contre  luy,  &  ne  faut  point  f  homme  paijlble  mettra  telles  gens  en  ouhlt,  tjue  les 

aufsi  que  nous  foyôs  dcgouftez:  mais  que  nous  at-  vers  y  prmdrentL,  douceur,cr  (]utls  ne  feront^  plm  en 

tendions  tout  coyement,  que  Dieu  fedeclarCjVoi-  vte.  Parcccyil  monftre  bicnque  les  mefchansne 

rccn  temps  opportun.  Cen'eft  pasà  nousdeluy  régneront  pas  toufiours,  qu'il  fjutqu'ils  prencnt 

déterminer  foniour,  il  fautque  nous  attendions,  fin:  mais  tant  y  a  que  Dieu  les  laifle  en  paix  iufques 

fàchans  qu'il  n'exécute  pas  fes  iugemensenla  vie  àlamort,  &  qu'il  ne  fcmblc  point  que  leur  condi- 

prcfcnte:  afin  que  nous  apprenions  d'cftendre  no-  tion  (bit  piie  que  celle  des  autres  qui  ont  vefcuen 

ilrefoy&  noftre  cfpoir  plus  loin  que  ce  monde,  toute  équité  &  droiture,  qui  n'ont  fait  nul  tort  à 

Mais  le  fenslèra  bien  aufsi  conuenab!e,quâd  cefte  leurs  prochains.  Si  on  fait  comparailbn  donc  de 

fimilitude  fera  appliqiiee  à  vne  autre  fin,  Commek  ces  pillars  &  brigans,  qui  ont  mangé  la  fubftancc 
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d'autruy,qui  ont  cfté  cruels  à  merueilles ,  fi  on  fait  tenant  Ce  contente  de  donner  vn  exemple:  comme 
comparaifon  d'eux  auec  les  bons  qui  ont  vefcu  en  s'il  difoit  que  telles  gens  qui  ne  font  point  retenus 
fimplicitéron  trouuera  que  c'eft  vn  eftat  pareil,que  de  la  crainte  de  Dieu,  penfent  auoir  liberté  de  mal 
tout  eft  là  meflé,tellemét  qu'on  ne  peut  dircjfiiion  faire,  quand  ducoftc'  des  hommes  ils  ne  voyent 
que  les  chofes  font  confufes  au  monde:  voire  bien  point  qu'on  les  puifle  empefclier.  Quand  donc  ils 
û  nous  ne  regardons  point  plus  loin,  c'eft  aflauoir,  auront  attiré  le  bien  d'autruy  à  eux,  fans  qu'il  y  ait 
que  Dieu  fe  referueà  punir  les  mcfchans ,  iufques  aucune  defenfe,  alors  ils  s'abandonnent  tant  plus, 
à  la  vie  à  venir,  afin  que  nous  ne  foyons  point  du  &  fe  donnent  toute  liberté'.  Poiirquoy?  Car  ils  ne 
tout  arreflez  icy  bas,  &  que  nous  regardions  touf-  regardent  point  à  Dicu.Or  fecondcment  il  adiou- 
iours  à  la  venue  de  noftre  Seigneur  Icfus  Chrift,  fie ,  ^u^ils  tirent  les  robufies après  eux  :  c'efl  à  dire, 
qui  doit  reflaurer  toutes  chofes  qui  font  mainte-  quand  ils  ont  exercé  ce  meftier  long  téps,de  man- 
nant  confufes.  Or  maintenant  quand  nous  con-  gcr  &  fouler  les  poures  gens,&  ceux  qui  n'auoyéc 
templôs  la  brefuetc  de  noftre  vie,quc  nous  voyôs  pas  le  moyen  de  fe  défendre ,  qu'ils  cueillent  vne 
ceux  quiontcfté  adonnez  à  piller  les  poures  gens  audace  plus  grade,  &  qu'alors  ils  feructaufsi  bien 
aller  au  fèpulchrc,  &  cftre  viande  à  vers  (comme  il  fur  les  riches,  &  qu'ils  fefont  craindre  &  redouter 
en  eft  icy  parlé)  cognoiffons  que  nous  fommes  de  tous,  tellemét  qu'on  eftcotraint  de  fe  racheter 
bien  miferables,fi  nous  ne  tendons  à  ccfte  immor-  de  leurs  mains,c5nie  fi  on  cftoit  entre  les  brigansj 
talitéqui  nous  eft  promife.  Or  icy  lob  nous  met  que  chacun  fedesfie  de  fa  vie  ,  quemefmcs  on  efl 
commevne  peinture  viue,  &  vne  image  delà  vie  contraintde  venir  appointer  aucc  eux,  &  encores 
humaine ,  &  de  la  mort:afin  que  nous  cognoifsiôs  qu'on  les  ait  appaifez,qu'on  n'y  gagne  rié.Et  pour- 
que  c'eft  de  nous,  fi  nous  n'auons  vne  efperance  quoy?Apres  qu'ils  ont  eftétraiftrcs  &  delloyaux, 
meilleure  que  de  ce  qui  fe  peut  voir  à  l'œil.  Que  ils  deuienent  comme  bcftcsfauuages:  après  auoir 
fera -ce  donc  que  nous  ayons  vefcu  faindement,&  mâgé  &  pillé  les  poures  gens ,  tellemét  qu'on  voit 
tafché  deferuirà  Dieu,&  de  luy  complaire,  que  qu'il  n'y  a  plus  nulle  humanité  en  cux,encorefaut- 
nousayons  côuerfé  auec  nos  prochains  fans  frau-  ilqu'onleurdônequelquerançon,&iamaisonne 
de  &  injure  aucune?  Si  faut-il  que  nous  foyons  re-  eft  à  feureté  :  car  ils  efpient  la  vie  de  ceux  qui  leur 
cueillis  au  fepulchre  auec  les  mefchans,  &  que  là  ontdonné,&  leur  femble  que  c'eft  vne  taille  qu'ils 
tout  foit  confus, que  nous  pourrifsions.Voila  que  doiuent  rcceuoir  quand  on  leur  aura  fait  quelque 
c'eft  des  hommes,  quand  ils  feront  confiderezen  prefent  de  corruption.  Nousvoyôsdonc  mainte- 
leur  naturel.  Or  quelle  poureté  fera-ce  fi  nous  n'a-  nant  en  fomme  quelle  eft  l'intention  de  Iob,c'eft  à 
uons  vne  meilleure  attente?  Ainfi  donc  voyans  les  fauoirqueles  mefchans  après  auoir  foulé  les  po- 
reuolutions  qui  fe  font  en  ce  monde,  que  nous  uresgens  quinefepeuuétaider,&  qui  n'ont  point 
foyons  aduertis  &  folicitez  de  leuerlatefte  ,&de  de  fecours  du  cofté  des  homes:  fur  cela  ils  vienent 
regarder  à  la  vie  celefte  qui  nous  eft  promife  :  &  plus  hardis ,  &  font  comme  beftes  fauuages,  tellc- 
combien  que  nous  foyôs  comme  poures  charon-  ment  qu'ils  n'efpargnent  nul,  &fe  ruent  fur  les  ri- 
gnes  fuiets  à  pourriture ,  que  nous  viuions  néant-  chcs,&  fur  les  robuftes,fur  ceux  qui  font  en  crédit 
moins  en  cefte  efperâce,que  noftre  Seigneur  nous  &  autliorité:  &  la  confufion  eft  alors  extrême,  tel- 
cnuoyera  celuyqui  nous  a  vne  fois  rachetez,  le-  lement  qu'il  n'eft  queftionquede  rauiraucc  vne 
quel  ne  fouffrira  point  que  le  prix  fi  cher  &  inefti-  violence  brutale,qu'il  n'y  a  plus,  bref,  nulle  huma- 
mable  qu'il  a  Hure  pour  noftre  falut  periffe,  ne  que  nité  ny  honte .  Or  cecy  nous  eft  déclaré ,  afin  que 
il  foit  fruftratoire.  Voila  donc  en  quoy  il  nous  faut  quand  nous  voyons  de  tels  exemples  ,  nous  ne 
refiouir,&  voila  aufsi  où  toute  noftre  gloire  con-  foyonspoint  troublez  (commeilaeftédit)  mais 
fifte.Iobpourfuit  à  déclarer  comme  les  mefchans  pluftoft  qu'cftans  prémunis  contre  vn  tel  fcan- 
fontdutout  enclins  &  adonnez  à  mal  fans  aucune  dale,  nous  cognoifsions  que  noftre  Seigneur  per- 
craintenyreueréce  de  Dieu,  &mefmes  fans  auoir  met  que  les  chofes  foyent  ainfi  cnueloppecs ,  a-, 
nulle  honte  qui  les  rctiene  quant  aux  hommes.  Il  fin  que  nous  tendions  à  l'héritage  auquel  il  nous 
met  feulement  vne  efpece  ,  Qutlsfoulent  &  oppri-  appelle  :  que  nous  ne  facions  point  icy  noftre  nid, 
ment  les  femmes  fienlcs  cjuiti  ont  point  enfanté^  ejutls  comme  fi  nous  y  auiôs  vn  repos  certam:mais  plu- 
nefont  nul  bien  aux  vefues  :  mais  il  n'y  a  nulle  doute  ftoft  que  nous  apprenions  d'cftre  pèlerins  en  ce 
que  fous  vne  efpece  lob  n'ait  voulu  comprendre  mondc,d'eltrecrrans:8:quequandiln"y  auranui- 
toutes  poures  gens  qui  ne  fc  pcuuent  rcuenger,  &  le  fermeté  pour  nous(commc  fainft  Paul  dit ,  que 
qui  n'ont  point  de  fupport  ne  d'aide  du  cofté  des  c'eft  la  condition  des  Chrefticns, d'cftre  remuez  çà 
hommes.  Il  dit  donc  que  les  mefchans s'adreffent  &  là)  nous  fachiôs faire  noftre  profit  de  toutes  ces 
à  telles  gens,pourcc  qu'il  leur  fcmble  que  c'eft  vne  choies  :  cariufquesà  ce  que  Dieu  nous  ait  arra- 
proye  toute  apprcftcc  pour  eux.  Et  notamment  il  chez  de  ce  monde  comme  par  force,nous  ne  fcrôs 
parle  des  femmes  fterilcs  :  car  fi  vne  femme  a  des  point  adonnez  à  tendre  à  la  vie  cclclte  .  Et  voila 
cnfans,encores  qu'elle  foit  vefuc,  pourueu  que  les  pourquoy  il  permet  qu'il  y  ait  tant  de  mutations, 
enfansfacentleur  deuoir,  voila  vnefcmme  qui  a  &quc  les  chofes  foyentainfi  rcmucesà  tors  &à 
fon  fecours ,  elle  a  fon  bafton  de  vieilleflc,  comme  trauers,quc  tout  aille  en  confus,  qu'il  y  ait  vn  déf- 
endit :  mais  fi  vne  femme  eft  vcfue,&  qu'elle  foit  ordre  fi  grand  qucnous  enfbmnicsc(tonnez,que 
fterile ,  la  voila  toute  dcfolee.  Ce  font  donc  telles  les  cheucux  nous  en  dreflcnt  en  la  tefte  :  tout  cela 
proyes  que  cerchent  &  défirent  les  mefchâs,pour-  nous  doit  fcruir  pour  nous  retirer  de  ce  monde,a- 
ce  qu'il  leur  fcmble  qu'il  n'y  a  nul  qui  s'y  oppofc,  fin  que  nous  n'y  loyoïis  point  trop  arreftez.  Voila 
&  que  tout  leureftpcrmis,&  ne  regardent  point  à  donc  à  quoy  il  nous  faut  appliquer  toutes  ces  clio 
Dieu, lequel  fe  nomme  prote(5leur  des  vefues.  Au-  fes.  Au  rcfte  fi  ceux  qui  n'ont  nul  lupport  endurent 
tant  en  font-ils  &  des  orphelins  &  des  cilrangcrs,  beaucoup  de  violcces,qu'ils  cognoiiiciu  que  Dieu 
comme  il  en  a  cftc  parlé  cydefTus:  mais  lob  main-  les  dcftitue  d'aide  humaine,  afin  qu'ils  regardent 

tant 
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tant  plus  à  luy:  car  il  ne  nous  faut  point  attribuer  parlent  ceux  qui  ont  crédit,  qui  font  riches,  &  qui 
cela  à  fortune ,  quand  perfonne  ne  nous  fubuiédra  font  bien  munis ,  tellement  qu'on  ne  les  peut  tou- 
à  la  necefsité.  Cognoiflbns  donc  que  Dieu  nous  a  cher.  Or  ccpendât  voila  les  pourcs  qui  font  foulez 
defpouillez  de  tout  moyen  humain,  afin  que  nous  iufques  au  bout.  Quâd  ces  ruftres  a  ufquels  on  aii- 
foyons  humiliez  en  nouf-mcfmes,  &  que  nous  rc-  ra  tout  permis,&  aufquels  on  aura  donné  toute  li- 
gardionsàluy,qucnousleccrchions,  &  que  nous  cencc,voyentqu'onneles  a  point  punis,  ils  fevie- 
ayonslà  tout noftre refuge  .  Voila  donc  comme  nentattachcraux  plusg^â<!.Etcjuiiepermct?Pen- 
^ousauonsàpratiq^crceftedoâ:rine.  Etaurcftc  fons-nous  que  Dieu  ne  difpofc  point  tout  cela? 
cependant  cognoilTdnsque  noftre  Seigneurveut  Cars'ily  eufteuquelquehumanite'cn  nous.nede 
exercernoftrecharité,quâd  les  mefchâs  font  quel-  uions-nouspasauoir  compa(sion&  pitié  devoir 
que  iniure  &  outrage  à  ceux  qui  n  ot  point  fecours  les  poures  gés  foulez,  pour  y  refifter  tât  qu'il  nous 
entre  les  hommes:  c'eft,  di-ie,  afin  que  félon  que  cuft  eftcpofsible?Or  nous  n'en  faifonsriê:&  quâd 
nous  auons  la  faculté  chacun  s'employe  à  aider  tel  vn  poure  homme  fera  outragé  &  molefté,nous  ne 
les  gens:car  voila  où  Dieu  nous  efprouue,c'eft  où  tenons  côte  de  reprimer  le  mahmais  phiftoft  nous 
îlcxamine,fi  nous  le  craignes ,  fi  nous  auons  quel-  luy  lafchons  la  bride ,  donnans  occafion  aux  mef- 
que  charité  en  nous .  Si  nous  voyons  quelqu'vn  de  chans  de  fe  desborder  ainfi  .  Ne  faut  il  pas  puis  a- 
nos  amis  &parens,&  bien  ,  nature  nous  induit  à  près  que  nous  foyôs  picquez par  eux,  &que  Dieu 
luy  aider  fi  on  le  fafche  &  molefte:mais  quâd  nous  permette  &  difpofe  aufsi  que  le  mal  retourne  fur 
voyons  vne  poure  perfonne  qui  n'a  point  defup-  nosteftes?  Voicy  donc  vn  partage  qui  eft  bien  di- 
port,&  qu'on  l'outrage,  fi  nous  ne  tafchôs  à  luy  ai-  gnc  d'cftrc  noté  :  car  comme  en  vn  miroir  le  S.  E- 
dcr  &le  fbulager  en  fa  nccefsité,il  faut  que  cela  foit  fprit  nous  propofc  comme  les  iniquitcz  s'augmé- 
enregiftré  deuant  Dieu:car  c'eft  figne  que  nous  ne  tent  de  plus  en  plus ,  &  qu'elles  vicnent  iufques  au 
auons  point  vne  feule  goutte  de  Chreftienté  en  comble  quand  on  leurdône  la  vogue,  &  qu'on  ne 
nous.Et pourquoy?Car(commc  nous  auons  decla  tafche  point  d'y  remédier  en  temps  opportun  .Or 
ré)noftre  Seigneur  nous  recômande  ceux  qui  font  cefte  leçon  icy  s'adrcfle  furtoutàceuxquifontri- 
deftituez  d'aide  humaine,&  permet  qu'ils  foyct  af-  ches,&  en  authorité.Il  eft  vray  qu'icy  nous  ne  ver- 
fligez  expreflement  deuât  nos  yeux ,  afin  que  nous  rôs  pas  tels  exemples,  comme  on  peut  faire  en  ces 
mettions  peine  de  les  fecourir  :  &  fi  nous  ne  lefai-  grans  cours  de  princes:car  quand  il  y  aura  des  mi- 
fons,mal-heurfurnous,pource  qu'il  n'y  aura  nulle  gnons  troisou  quatrequi  fcronten  grand  crédit^ 
cxcufe.Car  nous  deuons  penfer  quand  il  y  en  a  ain  ils  feront  trembler  tout  le  monde ,  tellement  qu'il 
û  qui  font  opprimez,que  cela  ne  vient  point  de  cas  faudra  que  ceux  qui  auront  &  vingt  &trcnte  mille 
d'auéture,  mais  pluftoft  que  Dieu  no'  les  enuoye.  liures  de  rente  partent  par  leurs  pattes, &  facét  des 
Ainfi  denoftre  cofté  quand  Dieu  nous  fait  teC-  chiens couchans,qu'ils  ferachettent, &  dônentv- 
moins  de  quelque  iniure  qui  fe  fait  à  vn  poure  hô-  ne  partie  de  leur  fubftance  pour  rençon.  Nous  ne 
ine,fi  nous  ne  venons  au  deuât ,  &  que  nous  ne  luy  verrons  pas  icy  de  tels  exemplesrmais  félon  la  me- 
feruions  de  bouclier  entât  qu'en  nous  eftjil  eft  cer-  furc,  fieft-ce  que  par  tout  on  peut  contempler  ce 
tain  que  Dieu  nous  note  &  nous  marque  .    Car  il  qui  nous  eft  icy  déclaré .  Et  aufsi  c'eft  bien  raifon 
veille  là  defliis ,  pourceque  tout  exprès  (  comme  que  la  prouidence  de  Dieu  s'eftende  par  tout  le 
i'ay  ditjil  vouloit  prendre  vn  examen  de  noftre  cha  monde,&  fur  les  grans  &  fur  les  petis.Tant  y  a  dôc 
rite  qui  eft  en  nous  .  Or  venons  maintenant  au  fe-  qu'on  peut  apperceuoir  comme  ceux  qui  ont  eu  11 
condartidequi  efticy  déclaré  par  lob.  Ileftdit,  berté  de  nuire  &  de  piller,  &  faire  beaucoup  d'cx- 
.^ue  Us  mffchani(  dont  il  parle  )  tirent  les  rohufiess-  torfiôs  enuers  les  pctis ,  en  la  fin  il  faut  qu'ils  facéc 
^r«?«A-,  comme  vne  rauine  arrache  les  arbres,  &  aufsi  bié  craindre  les  grans  :  &Dieu  veutaduertir 
démolit  les  maifons.  Ainfi  donc  ceux  qui  de  long  ceux  quiont  lemoyen&  faculté  d'aider  auxpo- 
temps  ont  efté  endurcis  à  malfaire ,  font  comme  ures  gens  &  les  maintenir ,  quâd  on  leur  fait  quel- 
groflcs  tempeftes  &oragcs  quirenuerfent  tout,  que  tort  &  iniure,  ^  s'ils  ne  s'y  oppofent,  il  faudra 
iufques  aux  maifons  &  aux  arbres-  Cecyfevoità  qu'on  viene  aufsi  aies  picquer,  c'eft  à  dire,  qu'en  la 
l'œil  :  &  pleuft  à  Dieu  que  nous  n'en  eufsiôs  point  fin  ils  en  refpondront  en  leur  propre  perfonne  :  Se 
tant  d'expérience  .  Car  du  premier  coup  ceux  qui  qu'on  les  pillera,&  leur  crcueraon  les  ycux,com- 
font  affamez  &  qui  demandent  d'en  auoir,  n'ofent  me  ilsen  font  dignes:&  Dieu  fera  glorifie  quand  if 
pas  fe  ruer  fur  ceux  qui  font  robuftes,  &  qui  ont  leurcnuoyera  vn  tel  payemét.I!  eft  vray  que  la  co- 
des ongles  &  des  grifl:'es  pour  fe  rcucnger,  mais  ils  fufion  s'augmente  toufiours  de  plus  en  pius  :  mais 
commencent  par  lespetis.  Or  leur  a-on  donné  li-  tantyaqueles  fidèles  peuuent  contempler  en  ce- 
ccncedemal-fairc?  alors  ils  fe  ruent  furies  plus  la  lesiugemens  deDicu  fecrets&par  dertus  l'ap- 
robuftes.  Et  ceci  n'aduient  pas  fans  vn  confeil  ad-  prehenlion  humaine,d'autant  que  Dieu  les  efclai- 
mirabledeDieu  :  car  c'eft  vn  iufte  payement  fur  re  par  fa  parole.  Et  voila  corne  il  nous  faut  cognoi 
les  riches,&fur  ceux  qui  font  en  crédit  &  authori-  ftre  que  nous  fommes  caufe  de  tous  les  defordres 
tc,d'eftre  ainfi  tormentez  par  les  mefchans.  Pour-  qui  font  au  monde.  Nous  faurons  bien  nous  plain 
quoy?  Quand  vn  homme  fe  desborde  à  mal-faire,  dre  fi  les  chofes  ne  vont  pas  à  noftre  appétit ,  nous 
s'il  frappe  l'vn,s'il  defrobbe  rautre,s'il  fait  quelque  crierons  helas,&  à  l'arme,  &  mefnies  nous  ferons 
autre  enormité:&  bien, ceux  qui  font  bien  aifez,&  tantoft  preftsd'accufer  Dieu:  &  cependant  nous 
quiont  dequoy  fe  maintenir,  ne  s'en  font  que  rire:  ne  regardons  pas  que  la  faute  procède  de  nous ,  & 
il  eft  vray  qu'ils  condamnent  telles  gens,  mais  en  que  nous  fommes  coulpableid'vn  relmal:  car  fi 
les  condamnant  tafchét-ils  d'y  mettre  remède  au-  chacun  tafchoità  reprimer  les  vices  &  les  iniqui» 
cun?  Nenny.  Et  pourquoy  ?  Cela  ne  les  attouchc  tez,&  qunnd  il  y  a  quelque  mal,qu'vii  chacun  s'cm 
paSjCe  leudfcg>ble ,  O,  s'il  s'adrefloit  à  moy,  ie  luy  ployaft  à  l'empcfcbcr:  il  eft  certain  que  Dieu  bcni- 
nîonïïreroyc  bien  que  i'ay  des  dcts.  Voila  comme  roit  vne  telle afl^cdion ,  &  que  nous  aurions  vn  or- 
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drcdcfirable  cntrenous,&  matière  de  nous  ref-  Car  cependant  qu'on  voit  les  poures  gens  eftre 
ioiiir.Mais  quoy  ?  Au  lieu  de  cercher  remède  à  ce  tormentcz ,  &  cju'on  leur  fait  quelque  cruauté  ou 
qui  va  mal,  il  n'y  a  celuy  qui  n'apporte  quelque  violence;  fi  on  ne  donne  point  remède  à  cela,  il 
bois  pour  allumer  le  feu,  ou  qui  nefoitvne  allu-  faut  que  le  mal  domine  en  rorte,qi!e  ceux  qui  vou- 
inctteluy-merme.  Voila  comme  nous  cnfaifons.  droycni  bien  &  le  peuuentaufsi  défait,  ne  puifTent 
Et  ainfi  faut-il  trouuer  eftrange ,  fi  les  chofes  font  après  y  mettre  la  main ,  d'autant  que  noftre  Sei- 
meflces  tellement  qu'il  n'y  ait  ne  fond  ne  riue,  que  gneur  ne  leur  fait  point  ceft  honneur  ne  celle  grâ- 
ce foit  comme  vn  abyfme?  Car(commc  i'ay  dit)  ce. Or  donc  penfons,  penfons  bien  à  nous.Etau 
no'  ne  ceffons  d'adioufter  toufiours  du  bois  quâd  refte ,  cognoiflbns  quelle  pourcté  c'efl  quand  les 
le  feu  eft  allumé.  Et  ainfi  que  les  riches,&  ceux  qui  hommes  ne  Ce  repofent  point  en  Dieu,  &  qu'ils  ne 
fontcnauthoritére£^ardent  àeux:&quâdils  ver-  ont  point  cefte  côfiderationdedefchargcr  furluy 
ront  qu'il  fe  cômet  des  outrages  &iniures,  &  que  toutes  leurs  folicitudes,afin  de  s'appuyer  fur  fa 
les  poures  gens  font  opprimez:  qu'ils  leur  tendent  proteftion.Et  pourquoy  ?  Car  ce  qui  nous  eft  icy 
la  main ,  &  tafchent  de  les  fecourir.Or  fi  cela  ap-  defcrit  par  Iob,eft  vnc  chofe  ordinaire  en  ce  mon- 
partient  aux  riches  &  à  ceux  qui  ont  lemoyéd'ai-  de,  que  les  hommes  ne  fe  fient  point  en  Dieu. Si 
deraux  poures:  combié  plus  appartiédra-il  à  ceux  nous  voyons  que  les  mcfchans  ayent  la  vogue,que 
qui  ontleglaiuedeiufticeen  main?Si  ceux-là  font  ferons-nous  ?0, il  fautaduifcrde  nous  entretenir 
lafches,  ils  font  dignes  que  toutle  mal  auquclils  aucceux:&cepcndât  nous  ne  regardons  pointquc 
auront  difsimulé  retourne  fur  leur  tefte,&  q  Dieu  c'eft  nourrir  le  mal ,  aflauoir ,  que  nous  leur  don- 
Jes  mette  là  côme  fur  vnefchafïaud, afin  qu'on  cô-  nons  tant  plus  d'audace.  C'cft  comme  s'il  y  auoit 
tcple  fâ  iufte  vengeâce  en  leurs  perfonnes.Et  d'au-  vn  enragé  qui  ne  demandai  qu'à  tout  tuer ,  &  que 
tant  plus  doiucnt  ils  bien  noter  ce  qui  nous  eft  icy  l'vn  luy  vinft  donner  vne  efpee  au  poing,  que  l'au- 
dedarc.  Voila  dôc  à  quelle  fin  il  nous  faut  rappor-  tre  le  fournift  de  pierres, &  que  l'autre  luy  donnaft 
terladoârine  qui  eft  icy  contenue. Cependant  il  quelque  moyen  pour  l'enucnimerd'auantage.  Au 
nous  faut  bien  noter  les  mots  dont  vfe  lob:  car  ce  tant  en  font  ceux  qui  amadouent  ainfi  Icsmefcliâs, 
n'eft  point  (ans  caufe  qu'il  dit,  qu'il  faut  qu'on  fc  quand  ils  les  voyent  en  crédit,  l'vn  leur  viendra 
rcnçonnc,&  tachette  de  la  main  de  tels  mefchans,  faire  quelque  prefent  de  corruption,  pour  expofer 
quandils  auront  la  vogue,  &  qu'on  leur  aura  don-  laiufticcenvente  :  l'autre  viendra  s'accointer  auec 


>qt  ... 

appaifcr,cncorcs  n'a-on  rier  fait  :  car  ce  font  chiés  quelque  doute.maintenant  ils  concluent  que  tout 

enragez  qui  ne  fe  côtententie  rien:on  ne  faitmef-  leur  fera  licite,  &  qu'il  ne  faut  plus  qu'ils  craignét, 

mesqu'aguifer  leur  appétit,  &  telles  corruptions  pourcequctoutle  monde  les  redoute  :  0,ceftuy- 

font  pour  les  animer  &  endurcir  d'auantage:  car  cy  eft  venu  à  iubé  en  la  fin,  &  il  faudra  que  les  au- 

il  leur  femble  que  c'eft  vn  tribut  qui  leur  eft  dcu,&  très  paflent  aufsi  bié  par  dcfTous  mon  bras,  ie  leur 

veulent  fi  on  leur  a  fait  vn  prêtent,  qu'on  y  retour-  feray  faire  le  tour  du  fingc. Voila  comme  les  meC- 

ne  toufiours ,  &  qu'il  n'y  ait  iamais  fin ,  comme  ils  chans  conçoiuent  tant  plus  grande  hardiclTe,  quâd 

font  infàtiables. Il  s'enfuit,  .^«1?  les  poures  gens  fe  onlesvient  amadouer  ainfi.Or  fi  eft-ce  que  félon 

deffient  de  leur  vie.\eà\  mefmes  ceux  qui  aupara-  les  homes  on  en  fait  toufiours  en  cefte  forte  :  car 

uant  eftoyent  riches  &  en  credit,qu'il  faudra  qu'ils  quand  nous  n'auons  point  d'efgard  à  Dieu ,  il  faut 

tremblent.Et  comment?  le  voy  ces  mefchansqui  que  nous  craignions,&foyôs  toufiours  en  perpic- 

peuuent  tout,&  ils  me  brafTcront  incontinét  quel-  xité  pour  dire.  Il  eft  befoin  que  ie  me  donne  garde 

que  potage, &ie  ne  fay  comme  i'ypourray  refi-  deceftuy-cy:carie  voy  bic  qu'il  faudra  que  ie  parte 

fter  :  il  faut  donc  les  amadouer ,  il  les  faut  gaigner,  par  fcs  mains:&  maintenant  que  feray-ie?S  ie  vien 

pourle  moins  que  ieneles  irrite  point. Voila  cô-  à  luy  par  raifon&  auec  bonne  remonftrance,  c'eft 

me  ceux  qui  auparauant  eftoycntaffeurez,  il  faut  en  vain  :  car  il  en  a  défia  les  aureilles  toutes  plei- 

quand  ils  ont  lafihc  par  trop  la  bride  aux  mefchâs,  nés. Il  vaut  dôc  mieux  que  i'y  aille  par  autre  moyé: 

qu'ils  tremblent  ,&  fe  dcffientde  leur  vie,  telle-  c'eft  que  ie  luy  rempli(Te  la  gueule  côme  à  vn  loup 

ment  qu'ils  ne  fàuent  où  ils  en  font  iufqucs  à  ce  raui{unt,il  faut  que  ie  luy  porte. Ou  bien,quandie 

qu'ils  ayent  appailé  les'  mcfchans,  &  ils  ne  trouuct  voy  qu'il  eft  plein  d'ambition,&  qu'il  fc  veut  auan- 

point  moyen  de  ce  faire.Ii  faut  donc  qu'ils  foycnt  cer  quoy  qu'il  en  foit,qu'il  fe  veut  faire  valoir,  &  fe 

toufiours  en  perplexité  &  angoiffe.  En  cccy  nous  mire  en  Tes  ailes ,  ô  i'auray  caufe  gaignee  quand  ie 

auons  vnbeau  miroir,  pour  nous  monftrer  que  fauray  faire  du  chien  couchât  :ie  ne  fay  point  d'au- 

c'cft  denepoint  remcdierau  mal  en  temps  &  en  tre  remede,ilfautpafl'er  par  là. Voila,  di-icl'ordi- 

lieu ,  &  de  laifTer  croiftre  tellement  les  mauuaifes  naire.Or  que  faut-il  à  l'oppofite?  C'eft  que  quand 

herbes,  qu'elles  gaignent  :  car  on  n'en  peut  venir  à  nous  voyons  les  mcfchans  cftre  ainfi  pleins  d'aua- 

bout  quand  on  voudroit  bien  les  arracher ,  d'au-  rice,&  d'ambition, &  aufsi  qu'ils  font  côme  beftes 

tant  qu'on  n'y  eft  pas  venu  à  heure.  Nous  voyons  fauuages  pour  tout  dcftruire ,  nous  regardions  à 

le  mal  que  c'eft:&  mefmes  Dieu  fait  que  lecoura-  Dieu  ,  Seigneur,  fi  eft  ce  que  tu  tiens  la  bride  aux 

ge  deffautà  ceux  qui  pouuoyent  donner  facile-  hommes,  tu  les  pourras  rcprimer.Car  fi  Dieu  ne 

met  remède  au  mal,  en  forte  qu'ils  font  là  comme  bcfongnc  fi  toft  que  nous  voudrions,  cognoiffons 


cefte  lafchetc  dont  on  vfe  quand  on  ne  fait  point     cxpofezàla  volôtédcccuxqui  fedcsbordét  ainfi. 
fon  deuoir  de  reprimer  le  mal  du  premier  coup.     Car  nolUeSeigneurnous  a  en  fa  main,il  approche 

de  nous, 
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de  nous,  &  combien  que  nous  ne  l'apperceuions  voir  centpieds  dedans  terre,  &  tous  ceux  qui  leur 
pas  fitoftjfieft-ce  qu'il  nous  a  en  fa  garde,  il  nous  fauorifent  font  en  la  fin  ennemis  d'eux.  Nous 
maintient  &  eft  noftre  garand.  Ainfi  donc  nous  voyons  par  cela  comme  Dieu  gouuerne  au  mi- 
ponuons  franchement  dcfpiterlcs  mefchansaucc  lieu  des  conftifions.  Quand  donc  nous  ferons  e- 
toute  leur  audace  ,  cognoiflans  que  Dieu  veille  ftonnczdescliofesainricôfufes&  menecs,Ieuon6 
pour  noflre  faiut  ,  &  qu'il  nous  prefcruera  de  lesyeuxen  haut,&nous  verrons  côme  Dieu  gou- 
Iciirs  mains,  de  leurs  pattes,  &  de  leurs  gueules,  uerne  toutes  chofes.   Car  mefmes  il  ne  permet 
Voila  où  il  nous  faut  rcuenir ,  quand  nous  voyons  point  que  les  mefchans  fc  puiffent  fier  les  vns  aux 
t^uc  félon  les  hommes  nous  ne  faurions  que  faire  autres,mais  fautqu'ils  tremblêt  toufiours:  &  mef- 
finon  nous  adôner  à  mal,&  y  confentir  :  il  faut  que  mes  ceux  qui  les  nourriffent  en  leur  malice ,  qui 
nous  contemplions  la  proteftion  de  Dieu,  laquel-  s'accordent  auec  eux,&  font  pleins  de  fcintife,  afin 
]e  nous  eft  maintenant  cachée  fclon  noftre  appre-  de  les  amadouer  &  leur  complaire,  ceux-là, di-ic, 
hcnfion, mais  nous  en  auonsfibon  tcfmoignage  tremblent toufiours.Aucontraire,fi nous pouuôs 
&  certain  enl'Efcriture  fainiSe  qu'il  ne  nous  en  nous  repofcr  en  Dieu, il  eft  certain  combié  que  les 
faut  point  doutcr.Quoy  qu'il  en  foit,gardôs-nous  mefchans  nous  facent  beaucoup  d'extorfions,& 
de  nous  venir  ainfi  racheter  parmoyens  illicites:  que  noftre  Scigneurlcur  permette  denous  fouler 
car  en  cela  nous  monftrons  noftre  desfiance,  &in-  &  nouspicquer:tanty  a  que  nous  n'endurerons  fi- 
crcdulité:&puis  nous  femmes  coulpablcs  entant  non  ce  qui  nous  eft  expédient  d'endurer,  &  noftre 
qu'en  nous  eftdu  mal,  puisque  nous  le  nourrif-  Dieu  fàura  donner  ifl'ue  heureufe  &  profitablcà 
fons. Ainfi  quand  vn  hômc  viendra  flatter  les  mef-  tout.  VoiIa,di-ie ,  le  remède  auquel  nous  deuons 
chans  ,&  qu'il  aidera  aies  mettre  en  plus  grande  eftrcfolicitez,  voyans  les  chofes  eftre  ainfi  confu- 
vigL'eur,&  qu'il  fc  rachètera  de  leurs  mains  par  ré-  fes  en  ce  monde.Or  quand  lob  a  ainfi  parlé,  il  ad- 
çonrque  fait-il  î  Enprcmierlieu(commei'ay  ditjil  joufter  Onepour  vnpeude temps tis  font eJlsueJt.y  & 
monftre  qu'il  n'a  nulle  fiance  en  Dieu  :  carfi  nous  pttts ils â-.jfaillent^ils  font coupez^comine  le  fommet de 
pouuions  nous  repofcr  fur  les  promcflcs  de  Dieu,  vn  e(ptc, ils  font  enferrez,  auec  les  autres  Â\moxiï\.ïC 
il  eft  certain  que  iamais  nous  n'attenterions  des  en  fomme  ce  qu'il  auoit  défia  dit,c'eftaflauoir,  que 
moyens  obliques  ,  nous  ngai  derions  toufiours,  fi  nous  ne  regardes  point  plus  loin  qu'à  la  vie  pre- 
Dieume  permet-il  cela  îMel'a-il  défendu?  Il  ne  fente,  nous  verrons  vn  train  confus, en  forte  que 
faut  point  dôc  pourfuiure  plus  outre. Et  ainfi  tous  nous  ne  faurons  point  difcerncr.  Car  les  mefchans 
ceux  qui  tafchent  de  gaigner  la  faueur  des  mefchds  auront  vnc  grande  vogue  pour  vn  temps ,  les  voila 
par  corruptions  &  chofes  femblables,il  eft  c«=rtiin  au  deflus  de  la  rouèfcomme  on  ditj&  incontinent 
«ju'ils  font  vrais  incrcdules,&  le  monftrent  afle2:&  ils  dcftaillent.Or  les  bons  pourrôt  eftre  aufsi  bien 
en  lafin  il  faudra  qu'ils  ayent  leurpayemêt  de  n'a-  efleuez,&  en  la  fin  ils  trebu(chent.Qu'eft-ce  donc? 
voir  pas  honoré  Dieu  comme  ilsdeuoyent,  mais  Nous  voyons  celapar  expérience,  côme  lob  con- 
auoir  efté  complices  des  mefchans,  entât  qu'ils  les  c\ad,iiïùim,S'il  neftain/î,qut  rnefersmëteHr?  Voyâs 
ont  nourris  en  leurs  iniquitez.car  c'cft  autant ,  que  donc  vnc  telle  expcrience,apprenons  de  nous  reti- 
s'ils  auoyent  accordé  auec  eux  pour  corrompre  &  rer  à  Dieu:  car  fi  nous  appréhendons  feulemét  les 
peruertirtout  ordre:  &  de  vray  ils  l'ont  faitentant  chofes  prefèntes  ,  il  eft  certain  que  non  fouleraent 
qu'en  eux  eft.  Apprenons  donf(comme  i'ay  défia  nousferonscommerofeauxbranflans,  maiscom- 
dit)dereg3rdcràDieu,&nousficr  enluy  :&alors  me  feftus,  comme  paille  icttec&  chaflee  du  vent 
nous  ne  ferons  plus  fuiets  à  ccftepoureté  dot  lob  çà  &  là  ,&  qu'il  n'y  aura  nulle  fermeté  en  nous.Il 
fait  icy  métiô,  c'tft  de  ne  fauoir  que  c'cft  de  noftre  faut  doncauoir  ceftcprudence,de  contempler  les 
vie.Car  il  faut  que  ceux  qui  dcfendcc  ainfi  les  met  chofes  confufes  en  ce  monde,  voire  en  telle  forte 
chans,  &  qui  ne s'appuyent  point  fùrla  prouiden-  que  toufiours  laprouidence  de  Dieu  foit  impri- 
cedc  Dieu,  tremblent  toufiours,  &  qu'ils  n'ayent  mce  en  nosefprits.il  eft  vray  que  nous  ne  la  pour- 
nulle  feureté  ne  repos. Et  mefmes  il  nous  faut  bien  rons  pas  appréhender  félon  noftre  phantafie:  mais 
noter  ce  que  lob  adiouftc,que  quand  nous  aurons  fi  faut-il  la  regarder  de  l'œil  de  la  foy,  que  la  paro- 
voulu  gaigner  la  faueur  des  mefchans  par  picfens,  le  de  Dieu  nous  foit  commevn  miroir,querEfcri- 
ou  autre  façon  mefchante,ils  nous  efpiét  tant  plus  ture  fainde  nous  férue  de  lunettes  pour  regarder 
fort^Ne  voit-on  pas  que  ce  font  gés  fans  loyauté?  plus  loin  qu'à  cemonde:  &  combien  que  mainte- 
mais  puisqu'il  n'y  a  point  de  crainte  de  Dieu,ie  nant  les  iugemens  de  Dieu  nous  foyét  cachez.que 
vous  prie,  comment  pourront  ils  eftre  fidèles  aux  nous  nelaifsions  pas  pourtant  de  dire,Seigneur,tu 
hommes  ?  Mais  pluftoft  comment  fc  peut-il  faire,  es  iufte,&  de  nous  humilier  fous  luy:  &  que  regar- 
que  Dieu  ne  permette  qu'ils  vfentde  trahifon  &  dans  toufiours  à  [es  propefles,  nousne  laifsions 
toute  mefchanceté,veu  qu'il  n'y  a  nul  qui  ne  foit  pas  de  l'inuoquerau  milieu  de  nos  neccfsitez ,  fa- 
aduertideuantlecoup.''Quand  donc  on  fe  va  ainfi  châs  qu'il  nous  fubniendra,&  qu'il  nous  fera  fentir 
ictter  aux  filets  à  fon  efcient,y  a-il  nulle  excufc?On  fa  bonté,en  forte  que  nous  ferons  à  i  epos  &  feurc- 
voit  tout  cela  à  l'œil,  on  voit  les  mefchans  faire  té,  &  nous  pourrons  glorifier  au  milieu  de  toutes 
leurs  complots  enfcmb!c:&  tant  y  a  qu'ils  ne  fefiét  les  tentations  de  ce  monde, 
pas  l'vn  l'autre.Et  comment  cela  fc  peut-il  faire?         Ornous-nous  proftcrncronsdeuant  lafacede 
Car  s'il  y  a  deux  mclciians  qui  facent  alliance  par  noftre  bon  Dieu  en  cognoiflance  de  nos  fautes  ,1e 
enfemble,il  fcmble  que  les  voila  conioints  comme  prians  qu'il  luy  plaife  d'en  effacer  la  memoire,&- 
deux  doigts  de  la  main,  tellement  que  qui  en  veut  denous  réduire  tellcméc  àfoy,  que  nous  ne  foyôs 
à  rvn,il  en  veut  à  l'autre. Or  ccpendit  aflauoir  s'ils  plus  enueloppez  en  ces  chofes  terreftres  :mais  que 
fe  fient?  Mais  i!  eft  certain  que  l'vn  voudroit  auoir  nous  adhérions  pleinement  à  fa  iuftice,  &  qu'en 
cnuoyc  l'autre  au  gibet ,  moyennant  qu'il  n'y  euft  conuerfant  en  ce  mondc,nous  ne  facions  qu'y  paf^ 
point  de  dommage  :  pour  le  moins  il  le  voudroit  fer  comme  gens  eftrangcrs,iufqucsà  ce  que  nous 
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foyonsparuemis  en  fon  repos  qui  nous  fera  perdu-  rons  tous,  Dieu'Touc-puiflant  Père  cclefte, 
rable ,  ayans  pafle'  parmi  les  troubles  &  les  ten-  nous  recognoiflons  en  nouf  mefmes,6c  confeflbns 
tations  de  cefte  vie  mortelle.  Ainfi  nous  di-     comme  la  vérité  eft,&c. 

LE    N  ON  ANTEQJ/ATRIEME     SERMON, 

Q^ylEST    LE    I.    SVR    LE     XXV.    CHAP. 

Lors  Bildad  Suhite  refpondant  dir, 

r  La  pnncipau[é&  lafrayeur  eft  vers  celuy  qaifaic  paix  en 
(es  hauts  lieux. 

3  Y  a-il  nombre  de  toutes  fes  bandes  ?&  fur  qui  eft-ccqucfa 
clarté  ne  luit? 

4  Et  quelle  iuftice s'attribuera  i'homme,efl:ant  comparéaucc 
Dien?luy  4^^^^*'^^  1'^^"^^^°"''""'^"'^  feroit  net  celuy  qui  eft  nay  de  femme? 

5  Voicy  il  ne  luira  point  iufqucs  à  la  lune ,  les  eft  oilles  ne  feront  point  pures  à 
fon  regard. 

6  Et  combien  moins  l'homme  de  vent  qui  n'eft  que  pourriture ,  le  fils  de  l'ho- 
me qui  n  eft  que  vermine? 

POurce  que  nous  fommes  tant  adÔncz  à  nous  tez  qui  ne  fe  peuuent  rcnger  à  fa  tuftice.  Ainfi  nous 
prifer,&  que  cefte  foIie-la  procède  de  ce  que  demandons ,  que  comme  les  Anges  font  du  tout 
nous  ne  penfons  point  à  Dieu  ,&  quelle  eft  conformez  à  la  volonté  de  Dieu, qu'ils  ne  cerchent 
fa  maicfté.-nous  auôs  icy  vn  bon  aduerti{rement,&  finon  de  luy  complaire  en  tout  &  par  tout  :  aufsiil 
fort  vtile.que  toutes  fois  Arquantes  que  nous  fom-  luy  plaife  nous  reformer,  &  que  nous  corrigeant 
mes  tentez  de  nous  attribuer  quelque  gloire,  nous  des  affèdions  mauuaifesqui  font  en  noftrenatu- 
iettions  noftre  regard  à  Dieu,&  cognoifsions  bien  re,il  face  que  fon  règne ,  &  empire  foit  paifible  icy 
que  c'eft  de  luy,  quelle  eft  fa  vertu  &  puiflance,  bas. On  pourroit  donc  rapporter  ce  pafTage  àce 
quelle  eft  fa  iuftice,  quelle  eft  toute  fa  gloire.  Or  qui  eft  là  dit  des  Anges:  mais  il  n'y  a  nulle  doute 
alors  noftre  caquetfera  bié  abaifle  :  car  au  lieu  que  que  Bildad  n'ait  regardé  plus  loin ,  c'eft  alTauoir ,  à 
nous  eftions  enflez  d'orgueil, &  enyurcz  d'outre-  toute  cefte  conduite  que  nous  apperceurons  et% 
cuidance,  le  feul  regard  de  Dieu  eft  fuffifant  pour  l'ordre  du  ciel.  Ainfi  donc  comblé  que  le  foleil  foie 
nous  anéantir  tellemct  que  nous  ferons  confusen  comme  vn  corps  infini  à  noftre  regard  ,&  que  fort 
nouf  mefmcs.Voila  donc  pourquoy  maintenant  mouuemcnt  foit  lî  haftif ,  qu'il  fcmble  qu'il  doiue 
en  la  perfonne  de  Bildad  le  faind:  Efprit  nous  don-  tout  confondre:fi  eft-ce  qu'on  ne  fauroit  régler  vnt 
ne  cefte  admonitionic'cft,  qu'il  faut  bien  qu'il  y  ait  horloge  à  tclcompas,c'eft  à  dire,faire  qu'il  fuiuefï 
vne  principauté  fouueraine  en  Dieu ,  &  que  nous  bien  fon  train  :  il  eft  impofsible.Nous  voyons  le 
foyons  effrayez  penfans  à  luy,voyans  l'ordre  qu'il  a  femblable  en  la  lune ,  &  en  toutes  les  eftoilles  :  car 
mis  au  ciel,  &  par  tout  le  monde  :&  que  nous  fa-  combien  que  le  nombre  en  foit  infini,  fi  eft-ce  que 
chions,  que  tant  s'en  faut  que  nous  ayons  rien  qui  il  n'y  anullecôfufion.mais  touteftlàfibicndifpCH 
puiflc  valoir  deuant  luy ,  que  les  eftoilles  qui  nous  fc  que  rien  plus.  Ainfi  donc  ce  n'eft  point  fans  cau- 
efclaircnt  luy  font  obfcures.Puisqu'ainfieft,que  fequc  Bildad  met  icy  en  auznt  y  que  Dieu  ftirpaix 
lefte-il  aux  hommes  ?Or(pour  tout  potage)ils  ne  en  fes  hauts  Iteux.^tnon  feulement  nous  voyons 
font  que  vermine  &  pourriture  .Et  s'ils  fe  veulent  fon  règne  en  fes  créatures  celcftes:  mais  de  là  hauc 
glorifier  par  deftlis  les  eftoilles ,  que  fera-ce  î  Leur  il  dilpofe  tcllcmét  tout  l'ordre  du  mode,  que  non- 
folie  n'cft-clle  pas  par  trop  grande?  Ainfi  doc  nous  obftantque  les  cliofes  foyenticy  confufes,  &fe  re- 
voyons à  quelle  fin  tendent  les  propos  qui  font  icy  muent ,  &  qu'il  y  ait  beaucoup  de  changcmcns ,  Sc 
contenus:c'cft,quc  pource  que  les  hommes  rcgar-  de  troubles:neantmoins  Dieu  ne  lallfc  pas  d'ame- 
dansicy  bas  ne  fe  peuuent  humilier,  Dieu  leur  eft  ner  le  tout  à  telle  finqu'ill'a  ordonné  &  délibère 
mis  deuant  les  yeux  auec  fa  maicfté  ,  afin  qu'ils  fa-  enfoy.Ileftvray  que  fi  nous  lettons  noftre  regard 
chent  qu'il  n'eft  plus  queftion  de  fe  faire  valoir:car  en  bas,nous  ne  pourrons  pas  voir  ccft  empire  ainfi 
JldAtt.  quiconques  s'exalte  deuant  Dieu,  il  faut  qu'il  foit  paifible  comme  il  nous  ell  icy  declarc:mais  fi  nous 
iï.4./2  du  tout  abbailTé.Oricy  Bildad,  pour  nous  faire  contemplonslaprouidcnccdc  Dieu,  il  eft  certain 
Luc      fentir  combien  Dieu  doit  cftre  craint  &  redouté  qu'au  milieu  des  troubles  &  de  toutes  les  reuolu- 
J4.b.      de  nouSyzWcPuc  y  Qu  il ftiii  paix  en  fes  hauts  lieux,  tions  du  monde  nous  cognoiftrons  que  Dieugou-i 
If  &     c'eft  à  dire,  qu'il  dilpofe  tellement  l'ordre  du  ciel,  uernele  tout  comme  bon  luy  fcmble. Nous  voyôs 
ig.c. 
H' 


;qiie  quciqi 

faite  en  la  terre  comme  au  ciel:  ce  qui  (Ignifieque  changemés  qu'on  voyc,ficft-cc  qu'il  ne  lailfe  point 
Dieu  eft  malobey  icy  basjà  caufe  delà  rébellion  degouuerner,&qucle  tout  reuientàlavolonté^ç 
qui  eft  aux  hommes,  d'autant  que  nous  fommes  comme  il  conduit  tout  par  fon  cyfcil. Puis  qu'ain- 
pleinsSc  farcis  de  beaucoup  de  mauuaifes  cupidi-     ficft,c6cluons  que  c'eft  bien  raifon  qu'il  yaitpuif- 

iancc 
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fancc,principauté,&  eftonnement  enucrs  luy:  c'cfl:  bler  en  la  prefence  de  Dieu,&  cognoiftre  que  c'eft 

àdire,  que  nous  luy  facions  hommage  commeà  àluy  qu'ils doiuent tout  hommagc.Et  voila  pour- 

celuy  qui  domine,  &  qu'il  foit  craint  &  redoute' de  <\uoy  BUd:\d  adioude,^//  n'y apoifit  denomhe  en 

nous,qu'auec  toute  reuerence  nous  le  cognoifsiôs  feshandes-.c^  àtjuine  lutra  fa  clarté} dit-\\.  Qiund 

maiflre  &  Seigneur  fouuerain  du  ciel  &  de  la  ter-  il  dit  qu'il  n'y  a  point  de  nombre  en  fes  bâdes    c'eft 

rc.Or  de  prime  face  il  fembleroit  quaii  que  ce  pro-  pour  fignifier  qu'il  faut  bien  que  les  hommes  foyét 

pos  fuft  fuperflu:mais  quand  nous  aurons  biê  pcfé  plus  que  phrenctiques  quand  ils  s'attachent  ainli  à 

ce  que  nous  auons  défia  touche' ,  nous  verrôs  bien     Dieu,&  luy  veulent  faire  la  guerre.l!  eft  vray  qu'ils 

que  ce  n'cft  point  fans  caufe  que  Bildad  remonftre  ne  le  confcfferont  pas:mais  cependant  ii  cfl  impof- 

icyccgouuerncmét  &  empire  que  Dieu  a  fur  tout  fible  de  murmurer  contre  Dieu,  &  de  nous  dcfpi- 

Ic  monde.Car  ce  mot  nous  trottera  aifeemcnt  par     ter  contre  fesiugcmens ,  ne  de  nous  fafther  de  ce 

la  bouche,  &  nous  parlerons  aflTez  de  Dieu:  mais     qu'il  fait.que  nous  ne  luy  faciôs  la  guerre. Et  pour 

cependant  nous  ne  conceuons  point  fa  maicflé,  quoy  ?  Caren  quoyeft-ce  queconliftc  l'empire  & 

nous  en  faifons  quafi  vneidole.Il  eft  vray  que  nous  la  principauté' qu'il  a  fur  nous?  C'eft  quâd  non  fcu- 

nc  le  confeffcrons  pas,&  mefmes  nous  auriôs  hor-  Icment  nous  cognoiflbns  fa  vertu, mais  fa  bonté  & 

reur  de  ce  faire:  mais  fi  cft-ce  que  nous  n'attribuôs  fagcffc  infinie ,  fa  iufticc ,  Ç3.  mifericorde ,  fes  iuge- 

point  à  Dieu  la  vertu  qui  luy  eft  deuë ,  &  que  nous  mens  :  quand  nous  auons  cela  ,  nous  le  glorifions. 

deuons  fcntiren  luy. Car  nous  deuifonidefama-  Or  donc  quand  les  hommes  ne  trouuent  point  de 

iefté,  &  fon  nom  trottera  en  noftre  bouche  com-  raifon  en  ce  que  Dieu  fait ,  quand  ils  l'accufcnt  de 

me  par  mefpris ,  nous  en  parlons  comme  par  rifee  cruauté ,  ou  que  par  impatience  ils  fc  defpittent  à 

le  plus  fouuent:on  voit  que  les  hommes  font  pro-  l'encontie  de  luy,  ou  qu'ils  font  fcandalifcz  dece 

,       phanes  tant  &  plus,  &  qu'au  lieu  quequand  ileft  qu'il  fait:il  n'y  anulle  doute  qu'ils  nctafchentdele 

Jr"'      fait  mention  du  nom  de  Dieu  tout  genouil  fcde-  dcfpouiller  dcfa  gloire  diuinc  :  &r  cela  nefepeut 

•ff-     uroit  plicr,&  toutes  créatures  deuroyét  trembler,  faire  fans  batailler  contre  luy  .Ainfi,quand  nous  ne 

^         nousauons  cefte  audace  de  neluy  porter  aucune  glorifions  point  Dieu  en  fa  iuftice,  en  fa  bonté,en 

2<oOT.    reuerence  ny  humilité.  Bref,  les  hommes  ne  co-  fa  vertu,cn  ù  fagcile  infinie ,  c'eft  autant  commcfi 

i^.c.ti  gnoiflcntpointlamaieftédeDieu,  &n'appreK(n-  nous  luy  apportions  quelque  dcffiance,  pour  nous 

I'htl-2.  dent  pas  fa  vert  u  pour  s'humilier  deuant  luy,&  s'y  efleuer  contre  luy. Or  à  qui  eft-ce  que  l'hôme  mor- 

''''0       afluiettir  comme  il  faut.  Il  eft  donc  befoin  quand  tç\Çc  ^picd^ilçÇi  dit  icy,  Qne  les  bandes  de  Dieu  font 

on  nous  parle  de  Dieu,qu'il  nous  foit  qualifié,c'eft  fans  nobre.V  oûa.  tous  les  Anges  de  paradis  qui  font 

à  dire,  qu'on  le  fente  tel  qu'il  eft.  Et  voila  pour-  armez  pour  maintenir  l'honneur  de  celuy  qui  les  a 

quoy  l'Efcriture  fiinde  tant  fouuent  luy  adjoint  formez  &  créez:  toutes  créatures  font  aufsi  biê  dif- 

dcstitres,nefe  contentant  pas  de  fon  nom  fimple:  pofeespourvcgerfamaieftéquieftainfiaflailliede  " 

mais  l'intitulant,  Tout-puiflant,Tout  fagc,Tuut  nous  ,  qui  ne  (ommesque  vermine  &  pourriture. 

iufte,luy  feul  qui  a  immortalité  en  foy,  après,  qu'il  Notôs  bien  don  c  à  quel  propos  il  eft  icy  parlé  des 

atoutcreé.qu'ilgouuernetout.  A  quel  propos  eft  bandes  &  armées  de  Dieu:c'eft  afin  q  nous  fachiôs 

ce  que  cela  eft  dit,  finon  pour  rcfueiller  leshômes  que  toutes  fois  &  quantes  que  les  hommes  prefu- 

qui  font  par  trop  ftupides,  &r  qui  n'honorent  point  met  de  murmurer  côtreDieu,&  blafphemcr  cotre 

Dieufelonqu'ileneftdigne?  Bref,  autant  de  fois  fa  iuftice,il  faut  qu'ils  ayét  autant  d'ennemis  mor- 

..     que  l'Efcriture  fainde  honore  Dieu  ,  c'eft  pour  tels,qu'ilyad'Ai..gesauciel.ornous  fauonsquelc 

nous  reprocher  noftre  ingratitude  &  ftupidité,  nombre  en  eft  infi'ii.Il  faut  qu'ils  fâchent  aufsi  que  ^'^P'^' 

que  nous  ne  luy  rendes  pas  ce  qui  luy  eft  deu,  mais  toutes  créatures  font  armées  pour  fe  ruer  à  l'encô-  ^-'^ 

le  defpouillons  de  fa  vertu ,  &  de  fa  gloire  entant  tre  d'eux  :  car  à  quelle  fin  eft-ce  que  Dieu  a  créé 

qu'en  nous  eft,  fi  pour  le  moins  nous  ne  le  tenons  toutes  chofcs, finon  afin  que  fa  gloire  y  reluife?Or 

pour  teIqu'ileft,pourradorer,&nous  humilier  files  homes  s'aftiiiettiftent  à  Dieudeleur  bôgré, 

deuant  luy,  &, l'exalter  &  magnifier  comme  il  le  &  qu'ils  luy  rendent  l'honneur  qui  luy  appartient: 

mérite.  Et  pourtant  apprenons  cjuand  il  eft  icy  dit,  ce  qui  eft  icy  dit  de  fes  armées  &  de  fes  bandes  ne 

J^f  Dteufait  patxen  fes  hauts  lieux ,  &  qu'il  gou-  fera  pas  pour  les  efpouuanter ,  mais  pluftoft  pour 

ucrne  tellement  le  mode  qu'on  voit  qu'il  faut  que  les  refiouir.  Et  défait  qitand  l'Efcriture  nous  re-  Dan 

tout  fc  renge  à  luy,&  quelque  contumace  &  rebel-  cite,que  Dieu  a  beaucoup  de  milliôs  û'Angcs  tout  ,  ^  z^ 

liôqu'jlyait,qu'il  nelaiftepas  de  vcniràbout  d'e-  àl'enuiron  dcfoy,  qui  font  prefts  défaire  ce  qu'il 

xecuter  fon  confeil.Quand  nous  oyons  cela,  que  leur  commandera  :  à  quelle  fin  eft  ce  qu'elle  tend, 

nous  apprenions  de  n'eftre  plus  endormis  pour  finon  à  ce  que  nous  cognoifsions,quâd  Dieu  nous 

nous  iouer  de  Dieu  comme  nous  auons  de  cou-  aura  reccus  en  fa  grace,cncore  que  nous  venions  à 

ftume,  mais  que  nous  tremblions  deuant  fa  maie-  eftreafsicgez  de  tous  coftcz,  qu'il  eft  allez  puiffint 

fté:&  fur  tout  retenons  cefte  condufion  quiefticy  pournous  teniricy  basen  bonne  fcuretéPQuand 

mife,  c'eft  afiauoir,  qu'il  y  a  empire  fouuerain,  &  donc  les  homes  defployerôt  toute  leurpuiflance, 

crainte  enuers  luy  :  c'eft  à  dire ,  quenon  feulement  qu'ils  machinerôt  &  cecy  &  cela  pour  nous  ruiner, 

nous  luy  deuons  eftre  fuicts ,  mais  qu'il  faut  que  quand  me  fmes  le  diable  s'cflcuera  contre  nous ,  il 

nous  tremblions  auec  toute  craintc,qu'il  foit  telle-  ne  faut  point  que  nouscraigniôs.Pourquoy?D'au- 

ment  redouté,  que  nous  n'ayons  point  cefte  har-  tant  q  Dieu  a  fes  armées  celcftcs  pour  nous  main- 

diefie  folle,ou  pluftoft  enragée  de  nous  1  ebccquer  tenir:comme  il  eft  dit ,  que  les  Anges  campét  tout  ^fi^»- 

contre  luy,&  difputer  contre  ce  qu'il  fait ,  ou  mur-  à  l'entour  de  ceux  qui  craignct  Dieu  ,  au  Pfeaume  ^4'b.f 

murer,  comme  s'il  y  auoit  quelque  chofc  à  redire  trétcquatricme:&puis,qu"ii  aordôné  à  fes  Anges  Pfi'^f- 

cnfes  œuurcs.Voila  donccôme  icy  la  bouche  eft  de  nous  guider,  tellement  que  l'homme  fidelle'ne  P'b.  ' 

clofe  à  tous  hommes,3fin  qu'eftans  dcfpouillez  de  choppera  point.Nous  voyons  dôc  comme  la  mul-  iJ-/2. 

leur  maudite  prefompiioiuls  apprennêt  Je  trem-  titude  infinie  des  Aiigcs  eft  pour  nous  confoler, 
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afin  que  nous  foyons  affeurezque  Dieu  nousfub-  créatures  luyobeincnt.commec'eft  bien  la  raifon. 

uiendra  au  befoin ,  &  qu'il  a  dequoy  pour  ce  faire.  Quâd  il  eft  du  confequement,^.  h  clarté  de  D,cu 

Mais  tout  ainfi  que  les  fidèles  s'appuye't  en  Dieu,  luu  fur  tous  :  cecy  s  expofe  que  D.eu  efpand  telle- 

&  fe  reneent  aucc  toute  humilité  fous  luy,  eftans  ment  fes  grâces  fur  fes  créatures ,  qu  on  apoerçoit 

conferue?parlamultitudedes  Anges:  aufsifaut-il  quelque  eftincelle  de  fa  bonté  &fage(re  par  tout: 


lom- 
de 

\&.  leAn  î. 
commen 


affaire  a  beaucoup  denneuiia,'^!^""'-'»' t-  >  n- ,         \--—  .       .;ii„,, 

eft  aux  Anges  fe  tournera  cotre  eux  pour  les  acca-  cernent  donne  efire  a  fes  créatures ,  mais  qu  il  les  a 
bler  q  toutes  créatures  fcrôtaufsi  bié  pour  main-  viuifiees  pour  les  maintenir  en  leur  cftat, voire  par 
tenir  la  gloire  de  celuy,  par  la  vertu  duquel  elles  la  vertu  de  fa  parole:  mais  quât  aux  hômes,il  leur  a 
fubfiftent  Ainfi  retenons  bien  ce  mot  où  il  eft  dit,  dôné  vnc  clarté  en  leur  vie.  Voila  dôc  toutes  crea- 
Ohc  les  bandes  de  Dieu  font  fans  nombre:  &  là  delTus  turcs  qui  ont  efté  viuifiees  toufiours  en  noftre  Sei- 
a^c  nous  cognoifsions  que  les  hommes  auront  gneur  Icfus  Chrift,quieft  la  Parole  étemelle  de 
beau  confpirer  contre  nous:  car  quand  ils  auront  Dieu:maisnousauons  vnc  vie  plus  noble,  &  plus 
amaffé  toutes  leurs  armées ,  fi  ne  feront-ils  pas  les  exquife  que  n'ont  pas  ny  les  beftes,ny  les  arbres,*: 
plus  forts  :  Dieu  gaigncra  toufiours  par  deffus.Nc  les  fruits  de  la  tcrre.Pourquoy?  Nous  auos  mtel- 
nous  abufonsplusdoncquandnousven-onsque  ligence&raifon.Ainfi  donc  la  clarté  de  Dieu  luit 
nous  fommes  bien  accompagnez ,  que  nous  aurôs  fur  les  hommes:&  quand  nous  fom mes  amfi  tenus 
beaucoup  de  gens  qui  nous  reffemblent.Et  pour-  &  obligez  à  luy ,  ne  fommes-nous  point  tant  plus 
quoy?  Nous  pourrons  tous  eftre  confondus  delà  coulpablcs,fi  nousfaifonsefuanouirccfteclartem 
main  de  Dieu,&  par  fa  vertu  en  vn  momét.Et  puis  eft  bien  ccrtain:car  il  nous  faut  reuenir  a  ce  que  dit 
CÔbien  que  luy  feul  fuffife  ou  pour  noftre  falut,  ou  faind  Paul  aux  A(aes,quc  quand  nous  inos  en  ta-  ^tl 
pour  noftre  ruine  :  fi  eft-ce  qu'il  a  encores  fes  ar-  ftant  comme  des  aueuglcs,  encores  neantmoins  la  //•/. 
inees,qui  font  preftes&  appareillées  comme  vnc-  gloire  de  Dieu  fe  fera  fentir.Pourquoy?  Il  habite  27-29 
quippaec  qui  nous  eft  incomprehenfible,  lequel  fe  en  nous.il  ne  le  faut  point  cerchcr  lom,c'eft  en  luy 
dreffera  cotre  nous  quand  bon  luy  femblera.Crai-  que  nous  viuons,  &  que  nous  auons  mouuemet& 
gnons  donc,&  apprenôs(côme  i'ay  ditjde  ne  nous  vertu,&  eftre.  Voila  dÔc  come  on  expofe  ce  paUa- 
point  enorgueillir,quâd  nous  verrôs  que  le  mode  ge.c'eft  que  Dieu  nous  ayant  faits^  participas  de  fa 
fera  de  noftre  cofté,&  qu'il  y  aura  grande  puiffance  clarté,  nous  a  tellement  obligez  a  foy,  que  nous 
pour  nous  maintenir:tout  cela  ne  nous  feruira  ne,  fommes  plus  qu  ingrats  fi  nous  tafchos  d  anéantir 
attendu  la  vertu  de  Dieu  qui  nous  eft  icy  déclarée,  fa  gloire,&  que  nous  ne  luy  rendios  pas  ce  qui  luy 
Or  par  là  on  peut  voir  côbicn  l'increduhté  des  hô-  eft  deu.Et  pourquoy  ?  L'homme  ne  fe  peut  pas  re- 
ines eftaueugle:  car  nous  auons  àchoifir,ouque  muer  qu'il  ne  fente  que  Dieu  habite  en  luy  :celt 
les  Anges  de  paradis  nous  ayent  en  leur  garde ,  &  de  luy  que  nous  tcnôs  la  vie,&  c  eft  a  luy  aulsi  que 
qu'ils  veille-tpour  nous,&  foye't  miniftres  de  falut:  nous  auons  à  rendre  grâces  de  ce  qu'il  nous  a  faits 
ou  bien  qu'ils  nous  foyét  parties  aduerfes,&  cnne-  créatures  raifonnables  pluftoft  que  beftes  brutes, 
mis  mortels.  Voila  Dieu  qui  vfe  enuers  nous  d'v-  Car  pourquoy  eft-ce  que  nous  valons  m^ux  que 
ne  telle  bonté  &  grâce ,  qu'il  ordonne  fes  Anges  à  les  bœufs  &  les  afnes ,  linon  qu'il  a  pieu  a  Dieu  de 
^J'f'  noftre  feruice(commc  l'Efcriture  en  parle)il  veut  nous  préférer  ?  Ainfi  donc  cefte  clarté  dont  Dieu 
^y'^  que  nous  foyons  munis  d'eux,  &  quant  &  quant  nous  efclairc,  nous  eft  autant  d'occafio  pour  exal- 
■'j'f  "'    il  prononce ,  que  ce  font  fes  Vertus ,  comme  s'il  e-  ter  fa  gloire ,  &  nous  affuiettir  fous  fa  main.yoïla 
^'          ftendoit  fa  main  fur  nous  afin  de  nous  pouuoir  vn  fens  qu'on  apporte  de  ce  paflâge,  lequel coticnt 
*'-'^      maintenir.  A  quoy  tient-il  dôc  q  nous  ne  fommes  vne  bone  dodrine-Mais  quand  on  aura  bieti  tout 
'^'*"''  guidez  par  les  Anges,  &  qu'ils  ne  nous  garétiftent  regardc,Bildad  ne  veut  pas  fimplementfignificr  q 
^'''^       detoutmal?Nousnepouuons  choifirvn  tel  bien  Dieu  ait  efpand  u  fa  clarté  fur  nous  ,  afin  de  nous 
qui  nous  eft  offert ,  il  ne  refte  finon  de  l'accepter,  donner  intelligence  &  raifon  :  mais  il  monftre  que 
Mais  que  faifons-nousrTants'en  faut  que  nous  re-  nous  ncpouuôspas  fuir  fa  prcfencc,  qu'il  faut  que 
-Jl ^.1  l: „  r»:-„  .,,,.,0  ^Anp  mir  nous  nous  cheminions  comme  deuantluv.&au'il  voit 


ges ,  &  les  armer  à  noftre  ruine  &  côfufion.Faut-il  donc  comme  la  clarté  de  Dieu  eft  efpandue  lur 

pas'dôc  que  nous  foyôs  bien  defprouueus  de  fens,  les  hommes  :  c'cft  d'autant  que  nous  ncpouuons 

&que  le  diable  nous  ait  cômeenforcelez.quâd  no'  pas  nous  cacher  defaprcfcnce.  Etc'eft  fuiuantle 

aimons  mieux  auoir  les  Anges  pour  ennemis,q  de  propos  qu'il  auoit  défia  tenu.  Car  cômc  il  auoit  dit 

les  auoir  pour  miniftres  de  noftre  falut:  comme.ils  que  Dieu  a  fes  Anges  qui  font  equippez  àfon  fer- 

font  prefts  de  nous  aidcr,&de  nous  guidcr,moyé-  uice  comme  des  grolfes  armées  :  aufsi  maintenàt  il 

nant  que  nous  foyons  mébresde  noftre  Seigneur  adiouftc,que  nous  aurons  beau  faire,  que  nous  ne 

Icfus  Chrift,  &  que  nous  luy  faCions  hommage  pourrons  pas  fuir  la  prefence  de  Dieu.  Il  eft  vray 

comme  à  noftre  Chef?  Et  ainfi  apprenons  toutes  que  nous  fautons  comme  dcsgrcnouilles ,  &  que 

fois  &  quantes  qu'il  nous  eft  parle  de  Dieu  ,  de  ne  nous  cuidons  faire  des  cheuaux  efchappcz  :  mais  fi 

point  conccuoir  vne  chofe  morte  en  luy  :  mais  de  eft-ce  qu'en  la  fin  fi  faut-il  nous  renger  à  Dieu.Ec 

penfer  à  fa  gloire  telle  qu'elle  nous  eft  icy  déclarée.  pourquoyPCar  fa  clarté  nous  efclairc  tellemet  que 

Et  d'autant  que  nous  fommes  par  trop  ftupides,  nous  ne  le  pouuons  pas  fuir,comme  fi  nousauiôs 

Gu'ilnousfouuicnequeDicuafesbâdcs,&qu'ila  affaire  à  vnliôme  mortel.  A  ppienôs  donc  de  faire 

en  nombre  infini  fes  Anges,qui  font  prefts  d'exe-  cefte  conclufion  quand  nous  ferons  folicitez  d  v- 

cuter  fes  commandemens,&  après  cela  que  toutes  ne  telle  audace,  que  nous  cmdions  fuir  la  mam  de 

Dieu. 
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Dieu,  Voirc?&  où  eft-ce  que  nous  irons?Car  nous  /c,ils  n'ont  plus  cefte  rage  en  laquelle  ils  s'efloyent 
fanons  que  fa  vertu  eft  par  toutcfpandue,pource  abbrutis.Ainfiencft-ilde  nous.car  ccpendat  que 
quefon  regard  eft  infini. Quand  nous  ferions  en-  nousne  cognoiflbns  pointqu'i!  nous  faut  rendre 
trcz  aux  abyfmes  de  la  terre,  fi  cft-cc  qu'il  ne  laiflè-  conte  deuant  Dieu  ,  Se  que  nous  n'appréhendons 
ra  point  de  nous  voir  &  de  nous  marquer.Qiie  doc  paS  Ca  puiflTance  infinie ,  &  la  principauté  qu'il  a  ea 
nous  ne  foyons  plus  fi  fols  de  nous  cfleuer  contre  foy,il  y  a  telle  outrecuidance  en  nous, qu'il  ne  nous 
Dieu ,  fachans  que  nous  aurons  beau  brouiller  &  coufte  rien  de  nous  magnifier  par  dcflus  les  nues: 
ineflcr,&  faire  beaucoup  d'cntreprinfcs  &  confpi-  &  fi  on  nous  parle  de  iuftice ,  nous  la  trouucrons 
ratiôsrcarcela  ne  profitera  rié,que  toufiours  nous  aifecméc  en  nous,nos  vices  nous  font  vertus.  Voi- 
ne  foyons  obferuez  de  luy  &  de  fon  regard. O  r  c'eft  la  donc  côme  les  hommes,iufques  à  tant  que  Dieu 
vnc  dodrincaflez  commune  en  l'Efcriture  faindc:  les  ait  adiournez  deuant  (oy,&  là  attirez  côme  par 
mais  nous  la  retenons  mal,  pour  le  moins  cllecft  force,  font  enyurezd'vne  audacetelle  qu'ils  ncfê 
bien  mal  pratiquée  de  nous. Et  qu'ainfifoit,  fi  cecy  peuuent  cognoiftre  tels  qu'ils  (bnt.Car  s'ils  fe  co- 
nous  venoit  en  memoire,queDieu  nous  contcple,  gnoiffoyent ,  il  ne  feroit  plus  queftion  de  fe  prifcr. 
&que  toutccq  nous  faifons&difonseftnotéde  C'eft  pourquoymaintenantBildad  dit  notammét, 
luy  :  ie  vous  prie,  ne  cbemineriôs  nous  point  auec  L'bomme  mortel  fe  pourra-il  iuftifier  auec  Dieu? 
autre  crainte  &folicitude  que  nousnefaifonspas?  Ccmoticy  pcfc  beaucoup,  comme  s'il  difoit.  Et 
Mais  quoy?  Nousne  craignons  que  les  hommes:  bien, cependant  que  les  hommes  font  cntr'cux,  ils 
quand  nous  n'auons  point  icy  bas  de  tcfmoins ,  ce  pourrôt  bié  iuger  de  leurs  vertus,  vn  chacun  d'eux 
nous  eft  tout  vn. Et  voila  pourquoy  les  homes  fc  dira, Moyic  fuis  homme  de  bic,  &  mefmes  il  s'efti- 
lafchent  la  bride  à  toutes  leurs  mcfchantes  cupidi-  mera  beaucoup  plus  que  les  autres  quâd  il  fc  vien- 
tezraflauoir  pource  que  l'Efpritde  Dieunedomi-  dra  mettre  en  balâcc,  Etccftuycy  a  tellechofcen 
ne  point  en  eux,  &  que  ce  leur  eft  tout  vn  d'auoir  foy,ilavn  tel  vice.  Nous  fauons  fi  biencontrerol- 
côceu  des  chofes  exccrablcs,&  de  les  auoir  propo-  1er  les  autres  que  merucilles ,  pour  les  mettre  bas: 
fé  en  eux-mefmes,pourueu  que  perfonne  ne  les  re-  &  cependant  nous  ne  voulons  point  confcffer  nos 
dargue.ll  y  en  a  donc  bien  peu  qui  fe  mettent  cecy  infirmitez,nous  les  couuros  entant  qu'en  nous  eft, 
deuant  les  ycux,c'cft:  affauoir  que  Dieu  les  efdairc.  Et  s'il  y  a  quelque  petite  goutte  de  vertuCau  moins 
Car  s'ils  auoyct  cefte  clarté  enmemoire,il  eftcer-  comeil  femblexartoutcelan'eftquefumcejCom- 
tainquecclafcroitpourreprimertoutes  leurs  mef    me  nous  dirons  rantoft)  ô  nous  voulons  que  Dieu 
chantes  afbeftions  ,  pour  les  purger  de  toutes  ces  nous  tienne  tant  chers  &  tant  precieux,qu'il  fedef- 
phâtafics  dont  ils  font  enflez. Et  défait  fi  nous  auôs  pouille  afin  de  nous  reueftir.  Voila  donc  quelle  eft 
honte  des  hommes,  côbien  plus  nous  doit  efmou-  l'arrogance  des  hommes, voire  cependant  qu'ils  ne 
uoirce]uyquieftIugedetous?Carfiies  hommes  regardent  qu'entr'eux  :  mais  quand  nous  fommes 
nous  iugét,ce  n'eftpas  en  leur  authorité,ny  en  leur  venus  deuant  Dieu,&  que  nous  cognoifTons  quels 
nom  propre:c'eft  feulement  pourapprouuerleiu-  nous  fommes,&  que  nous  entrons  à  faire  examen 
gemét  de  Dieu,c5me  à  luy  feul  il  côpete.Or  voila  de  noftrc  vie,eftans  effrayez  de  fa  maiefté,laquelle 
Dieu  quinousvoit.&cependâtnous  ne  luy  porte-  ne  fouffre  point  que  nous  foyôs  entortillez  en  nos' 
rons  aucune  reuerencetil  ne  nous  chaudra  de  pro-  hypocrifies  &  menfonges:lors  nous  oublions  tou- 
uoquerfon  ire  contre  nous.Et  cômét  cela  fe  pour-  tes  ces  folles  vanteriesjdefquelles  nous  auions  eftc 
ra-il  faire?  Amfi  donc  quand  nous  aurons  bien  re-  pourvn  téps  abufez.Et  ainfi  apprcnôs  fuiuât  ce  qui 
tenu  cefte  leçon ,  que  Dieu  a  fa  clarté  efpandue  fur  nous  eft  icy  declaré,quand  nous  fêrôs  tentez  d'or- 
tous  -.  il  eft  certain  que  ce  nous  fera  vne  bonne  bri-  gucil ,  &  cuidcrôs  auoir  quelque  vertu  pour  nous 
de  pour  cheminer  en  toute  pureté  de  confcience,  eftimer,apprenons,di-ie,  denousadiournerdeuât 
pour  non  feulement  corriger  les  fautes  que  nous  Dieu,  &  n'attendons  pasqu'ilnousy  traine,  mais 
commettons  par  dehors  enuers  les  hommes,  mais  qu'vn  chacû  face  ceft  ofEce  cnuers  foy  mefme  ;  car 
tout  le  mal  qui  eft  caché  en  nous,  &  toute  hypocri  voicy  noftre  Seigneur  qui  nous  monftre  la  procc- 
fîe.Voila  donc  en  fomme  ce  que  nous  auôs  à  rete-  dure  que  nous  auôs  à  tenir.  L'homme  donc  cuide- 
nirdecemot.Or  Bildad  ayat  ainfi  parlé  adioufte,  ra  bien  toufiours  auoir  iene  fay  quoy  dont  il  Ce 
jQuelk  iufiice  donc  s  attribuera  [homme  en  coparatfon  puiffe  magnifier  :  mais  pour  corriger  cefte  folie  & 
éle  Dieu}l\y  2  de  mot  ï  mot ,  auec  Dieu.  Et  ce/tiji  ^ui  arrogance-Ia,  qu'il  regarde  feulement,  Qui  es- tu? 
efl-  nay  de  femme  comment  fe  pourra-tlahfoHdre  f  Cecy  Or  pourfauoir  qui  nousfommes,  vcnonsà  Dieu, 
nous  eft  côme  vn  adiournemét  authentique,pour  car  iamais  l'homme  ne  fe  cognoift  cependant  qu'il 
nousmôftrer  que  nous  fommes  bien  fols  de  nous  fe  regarde  en  foy  tût  feulement,ou  cependant  qu'il 
prifer,&  de  nous  faire  à  croire  q  nous  ayons  quel-  fe  côpare  auec  fes  prochains  :  mais  c'eft  quâd  nous 

3ueiuftice,ou  vertu  en  nous,ne  rien  qui  foit  digne  auonsleuéles  yeux  en  haut,  &  que  nous  contons 

elouâge.Vnbrigâd  qui  fera  au  milieu  des  bois  ne  qu'il  nous  faut  venir  deuant  le  fiegc  iudicialdece- 

craindra  point  ne  la  iufHce,nerien  quifoit.  Ileft  luy  qui  cognoift  tout,  qui  n'eft  point  comme  les 

yray  qu'ilporte  toufiours  vn  effroy  :  côme  il  a  efté  homes  mortels  qui  fe  contentent  de  menus  fitras, 

veuparcy  deuant,  que  Dieu  a  cngraué  aux  cœurs  &  enuers  lequel  nousne  pouuôs  point  faire  valoir 

des  hommes  vn  tel  fentimcnt  de  leurs  péchez, qu'il  nos  coquillcs,cômcfont  toutes  les  chofes  dcncât 

faut  qu'ils  feiugentj&condamnét  d'eux-mefmes:  qui  font  icy  beaucoup  prifces.Qnand  donc  nous 

mais  fi  eft-ce  que  là  defTus  les  brigâs  s'efgayét ,  que  aurôs  cognu  que  tout  cela  s'cfijnnouit  deuâtDicu, 

il  ne  leur  chaut  de  couper  autant  dégorges  qu'ils  alors  nous  apprendrons  de  nous  rcngcr,&  n'eftrc 

rencontreront  de  poures  pafTans  ,  s'ils  les  peuuent  plus  tant  cfleuez  en  tel  orgueil. Et  voila  pourquoy 

attraper.Nonobftant  toutesfois  quand  puis  après  il  eft  dit ,  L'homme ,  voire  celuy^mejrrray  de  femme 

ils  font  tenus  courts,&  qu'ils  voyét  que  leur  paye-  cotnmentfe pourra-thufhfieraM  regard  de  'DtenrMs.\% 

ment  eft  apprefté:alors  ils  n'ont  plus  cefte  hardief-  cncorcs  pource  qu'il  n'y  a  rie  plus  difficile  que  d'à- 
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mener  les  hommes  à  raifon,&  faire  qu'ils  foyet  du     obfcurcir  le  regard  des  efloilles ,  ie  vous  prie  que 
tout  defp&uillcz  de  cefte  vaine  côfiance  de  laqucl-     fcra-ce  delà  clarté  mfinie  deDieuPMannenât  nous 
le  ils  s'abufent ,  icy  Bildad  ad\o\iiic ,  ^e  wfques À     auons  l'intentiô  de  Bildad.  Voire  iufques  àla  lune, 
Uluneilnelmrapotnt,&  cjneUf  eftotlles  »efcrdipot"t     dit-il ,  il  n'yaurapoint  de  clarté ,  les  eftoillesnefe- 
pures  detiamD,eti:&^Hefera-ce donc  de  rhom?ni^t**     rontpomt  pures  dcuant  Dicu.comme  s'il  difoit,!! 
ri  eftane  vermine,  du  fils  de  l'home  qmneficjHe  pour-     ell  vray  que  nous  voyons  de  la  clarté  efpandue  par 
riture?  Il  eft  vray  que  ce  mot  fe  peut  expofer  en  di-     tout  le  monde,nous  auons  nos  yeux  qui  reçoiuent 
uerfes  fortes  affauoir,  que  Dieu  iufques  à  h  lune     la  clarté  &  en  iouiflent:  mais  tant  s'en  faut  que  cela 
ne  luira  poin't:ou  bien  qu'il  ne  tendra  point  fon  ta-     foit  rien  dcuant  Dieu, que  fi  nous  venions  mefmcs 
bernaclc   c'eft  à  dire ,  qu'il  ne  daigne  point  en  ap-     iufques  aux  corps  de  la  lune,&  de  toutes  les  eftoil- 
procher:&que  les  eftoillesne  font  point  pures,     les  du  ciel,  tout  ccla(dit-il/era  obfcurci  &efua- 
c' eft  à  dire,qu'il  faut  que  toutes  les  créatures ,  auf-     nouy  en  comparaifon  de  la  gloire  de  Dieu.Or  vc- 
quelles  ne'antmoins  nous  voyons  vne  grande  no-     nous  maintenant  aux  hommes.  Quels  font-ils? 
blefle  foyentcommecilongneesdeDieuiqu'ilya     Qu'eft-ce  qu'ils  peuuent?  Quelle  eft  leur  vertu? 
vne  diftancc  par  trop  longue-Et  cecy  notâment  eft     Dequoy  fe  peuuent-ils  vanter?Ils  ne  font  que  ver- 
dit, pource  que  les  créatures  d'en  haut  ont  plus     mine  &pourriture:  &  iàdefluscncoresilsfevou- 
d'exccllcceque  cellesd'icy  bas.Mais  quoy  qu'ilen     dront  iuftifier?  Maintenant  il  refte  de  pratiquer 
foit,  voila  Dieu  qui  eft  tant  eflongnc  &  de  la  lune     cefte  do(51:rine,&  l'appliquer  à  noftre  vfagc.  Icy  il 
&de'seftoilIes,qu'ilyavnediftâceinfinie.Etcom-     nous  eft  monftré,  que  quand  nous  viendrons  dé- 
ment donc  approcherons-nous  de  luy?Or  ce  fens-     uant  Dieu,nous  ne  pouuons  rien  apporter  qui  foie 
la  eft  aflezconuenable:&  défait  comment  qu'on  le     dignsdc  louange. Les  hommes  donc  font  icyde- 
prenncjou  pour  luire,ou  pour  tendre  fon  raberna-     clorez  vuides  de  tout  bien,  &  qu'il  n'y  a  pas  vne 
cle,toutreuicnt  à  vn.  En  fomme  Bildad  veut  (igni-     feule  goutte  de iufticc,par  laquelle  ilsfc  puiftent 
fier  que  fi  noftre  Seigneur  vouloir  appeller  deuant     faire  val!oir:mais  qu'il  faut  qu'ils  paflent  condam- 
luy  fes  creaturcs,il  ne  fe  trouuera  plus  de  clarté  en     nation,cognoifrans  qu'il  n'y  a  en  eux  que  toute  po- 
la  lune  les  eftoilles  feront  obfcurcs:&  neantmoins      ureté  &  mifcrc.Or  fi  cefte  dodrine  eftoit  bien  co- 
voila  ce  qui  efclaire  le  monde  :  fi  faudra-il  toutef-     gnuë  des  homes,  nous  n'aurions  pas  auiourd'huy 
fois  que  tout  cela  foit  anéanti,  quand  la  maicfté  de     tant  de  combats  &  de  difputes  comme  nousauôs 
Dieu  viédra  en  auant.Or  que  maintenât  les  hom-     auec  les  Papiftes  :  car  eux  de  leur  cofté  prifent  leur 
mes  feplaifent,&fcgIorifiét.Où  font  les  ailes  pour     franc  arbitre,comme  fi  les  hommes  auoycntquel- 
nous  faire  monter  fi  haut,quc  nous  prenions  la  lu-     que  vertu  pourfc  difpofer  à  Dieu.  II  eft  vray  qu'ils 
ne  aux  dents(comme  on  dit)ou  que  nous  montiôs     confefllrôt  bien  que  nous  fommes  infirmes,&  que 
par  dcffus  les  eftoilles?Si  eft-cc  que  quâd  nous  cui-     nous  ne  pouuons  rien  fans  l'aide  de  Dieu ,  &  far» 
dons  auoir  en  nous  rien  qui  foit,&  que  Dieu  vient     eftre  adrelTez  par  la  grâce  de  fon  faincl  Elprit.Mais 
en  auât,il  faut  que  tout  foit  englouti ,  &  mis  à  ncât     quoyîCependant  ils  attribuent  aux  hommes  quel- 
par  fa  gloire  incomprchenfibic.  Nous  voyons  dôc     ques  préparatifs:  &  puis  ,  qu'ils  font  cooperateurs 
maintenant  où  font  les  hommes  quand  ils  feveu-     de  Dieu  pour  aider  à  fa  grâce  ,  pour  befongner  en 
lent  glorifier-Il  faut  bien,di-ic,que  Satan  les  ait  du     commun-.brcfce  font  fes  compagnôs.  Et  puis  ont- 
tout  enforcelez  :  car  c'eft  autant  comme  s'ils  vo-     ils  mis  vn  tel  fondement?Il  taut  s'attribuer  cecy  & 
loycnt  pardeffus  les  eftoilles.  Et  font-ils  affez  habi-     cela,tellcmcnt  qu'il  n'eft  plus  queftion  que  de  ma- 
ies pour  ce  faire  ?  Quand  l'hôme  voudra  feulemét     gnifier  les  hommes  en  leurs  vertus  &  merites.Car 
fe  ietter  quatre  pas  en  haut,c'eft  pour  fe  rompre  le     combien  qu'ils  confeflent  toufiours  que  nous  auos 
col, après  s'eftre  rôpu  tous  les  nerfs.Or  toutes  fois     bcfoin  que  Dieu  ait  pitié  de  nous,&  qu'il  nous  fa- 
&quantes  que  nous  cuidons  auoir  quelque  chofe     ce  mifericorde,ô  fi  eft-cc  qu'ils  foufilét  le  vent  de- 
pour  nous  glorifier,  nous  taifons  vn  tel  faut ,  que     dâs  la  vcfsie  pour  la  faire  enfler:  c'eft  à  dire ,  qu'il» 
c'eft  pour  faire  rompre  le  col  &  aux  homes  &  aux     s'abbreuuent  de  ces  doctrines  diaboliqucs.pour  fc 
Anees  par  manière  de  dire.  Ne  faut-il  pas  donc     faire  à  croire  qu'ils  meritét,&  que  Dieu  les  accepte 
(comme  i'ay  dit)quc  nous  foyons  plus  qu'enragez?     félon  qu'ils  peuuct  eftre  dignes  de  fa  grâce ,  &  qu'il 
Voila  quelle  eft  Tintcntion  de  Bildad.  Au  refte,     a  toufiours  regard  à  leurs  vertus.Voila  donc  cômc 
quât  à  ce  qu'aucuns  expofent  cecy  des  Eclipfes  de     les  homes  font  enflez  de  vent  par  ces  phâtafies  dia- 
la  lune  cela  ne  peut  nullcmét  côucnir:  mais  le  fens     boliques  qui  rcgnét  en  la  Papauté.Et  puis(diront- 
eft  plus  fimple,  c'eft  afiauoir,  que  les  créatures  les     ils)finous  dcftuillons,  ô  nous  auons  nos  ceuurcs 
plus  nobles, &  qui  ftmbltt  mefmcs  auoir  quelque     de  fuperciogation ,  nous  pouuôs  fatisfaire  à  Dieu 
diuinité,ne'font  rien  quâd  on  en  fera  cotnparaifon     pour  nos  péchez  ;  &  combien  que  nous  l'ayons  of- 
aucc  Dieu:  qu'il  faut  que  tout  cela  foit  abbailTé ,  &     fenfc ,  &  que  nous  fâchions  qu'il  nous  pardonnera 
que  Dieu  demeure  en  fon  entier ,  &  que  nous  co-     nos  fautes ,  toutcsfois  nous  luy  pouuons  apporter 
gnoifsiôns  qu'il  n'y  a  ne  iufticc,ne  vertu  ,  ne  fagcflc     quelque  rec5penfe,quelque  fatiffaaion:&  voila  le 
qu'en  luy  fcul:  que  tout  le  refte  n'cftq  vanité.  Voi-     moycdeno''recôcilier  auec  luy.Or  fi  ce  qui  nous 
re:mais  l'cxpericcc  toutesfois  môftreque  lefolcil     eft  icy  môftrc  par  Bildad,&  que  nousauôs  veuau- 
n'cft pas  obfcur ,  ny  les  eftoilles. Ouy  bien  quant  à     parauant.eftoit  bien  cogneu,toutes ces  difputes-la 
nous  Et  puis  il  nous  faut  noter,  que  la  clarté  qu'ils     s'en  iroyct  bas.  Mais  quoyPll  eft  facile  aux  Papiftes 
ontjils  l'empruntêt  d'ailleurs:ce  font  côme  petites     de  iuger  ainfi  à  la  volée  de  la  iuftice  des  homes ,  de 
eftincellesque  Dieu  môftre  là  de  fa  gloire.Etainfi     leurs  meritcs,de  leurs  fatisfadiôs,  &  de  leur  franc 
il  n'y  a  nefoleil,nclunc ,  ny  eftoilles  qui  ie  puiflent     arbitrc.Et  pourquoy?Car  ils  ne  regardent  pointa 
"lonfier  comme  de  leur  propre.  Tât  y  a  aufsi  que     Dieu ,  &  font  là  endormis  en  cefte  v.iinc  imagina- 
fi  Dieu  viétà  l'oppofite,il  faut  que  celte  clarté  foit     tion  qu'ils  ont  conceuc,dc  iuftilier  les  hommes  en 
obfcurcic  auec  toutlc  rcfte:car  i\  le  foitil  nous  fait    leurs  propres  vcrtus.Et  pourtant  nous  faut-il  bien 

noter 
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noter  ce  paflage.Notons  donc  pour  la  conclufion, 
que  quand  nous  pourrons  adiourner  nos  confcié- 
ces  deuant  Dieu ,  ce  fera  pour  nous  humilier ,  Cil 
forte  qu'il  ne  fera  plus  queftion  de  rien  prefumer 
denous:maisque  nous  cognoiftrons  que  nous  ne 
{bmmes  que  vermine  &  pourriture,  qu'il  n'y  a  en 
rous  que  toute  inFcdion  &  puantife.  Que  refte-il 
donc?Apprenons  toutes  fois  &  quâtes  qu'on  nous 
parle  du  moyé  de  noftre  falut,  de  regarder  où  c'cft 
que  nous  dciions  auoir  toute  noftre  confiâce,  c'efl: 
a(rauoir,qu'cftans  rcceus  de  noftre  Dieu  par  fa 
pure  bontc,il  nous  purge  &  nettoyé  par  fon  faind: 
Efprit  de  toutes  nos  macules,&  nous  laue  au  fang 
de  noftre  Seigneur  lefus  Chriftjcquelila  efpan- 
du  pour  noftre  purgation ,  &  qu'il  nous  rende  tel- 
lement purs  &  nets  par  ce  moyen ,  que  nous  puif- 
fions  confifter  deuant  fa  face. 

Ornous-nousproflernerons  deuant  la  face  de 
noftre  bon  Dieu  encognoifianccdenos  fautes, le 
prias  que  fi  par  cy  deuât  il  s'cft  manifeftc  ànous ,  il 
luy  plaife  augmenter  de  plus  en  plus  ccfte  cognoif- 
fance,faire  que  nous  y  profitions  tillemét  deiour 
iour,qu'approchansdeluy,  nousfoyons  touchez 
d'vnc  telle reuercnce  que  nous  ne  dcmandiôs  qu'à 


luy  eftre  fuiets  pour  luy  faire  hommage  :  fur  tout 
quand  il  luy  a  pieu  de  nous  appellcr  à  fon  fcruice, 
que  nous  aduifions  de  nous  y  employer  àbonef- 
cient:non  point  prefumans  de  nos  vertus,  ne  de 
tout  ce  qui  pourroit  eftre  en  nous:  mais  cognoiP- 
fans  qu'il  nous  a  attirez  par  fa  pure  grâce  poure- 
ftre  de  fon  Eglife  &  de  fon  peuple ,  que  nous  acce- 
ptiôscebien,&quenous  puifiôs  de  cefte  fontaine 
qu'il  nous  a  donnée,  c'eft  aftauoir  de  noftre  Sei- 
gneur Icfus  Chrift:  que  nous  luy  enfacions  reco- 
gnoifrancCj&  que  nous  cognoifsiôs  que  c'eft  à  luy 
aufsidc  nous  donner  laperfeâion  deschofcsque 
nousefperons  encores.t^iuenonfeulemét  il  nous 
face  celle  gracc,mais  aufsi  à  tous  peuples  &  natiôs 
delà  terre,  reduifant tous  lespouresignoransdc 
lamifcrable  captiuitc'&  feruitude  d'erreur,  pour 
les  radrefler  àla  droitcvoye  de  falut. Que  pour  ce 
faire  il  luy  plaife  fufciter  des  bons  &  fidèles  Mini- 
ftres,qui  ne  ccrchcnt  point  leur  profit  ou  ambitiô, 
mais  feulement  l'exaltation  de  fon  fainft  nom  & 
le  falut  de  fon  troupeau. Qu'il  extermine  toutes  fe- 
6tes,herefies&  crrcurs,qui  font  caufe  des  troubles 
&  diuifioDsen  fon  peuple,  à  ce  que  rien  ne  nous 
cmpefche  que  nous,&c. 


-y-fe, 


LE    NONANTECIN  QJ/  IEmE    SERMON, 

QJ^  lEST    LE    I.    SVR     LE    XXVI.    CHAP. 

^^^^^  Ob  refpondant  au 

^|5^    z    Aquias  tudonnérecoûrs?à  celuyqui  n'apoint  dcforce? 
^^^^  As-tu  fauué  le  bras  où  il  n'y  auoit  nulle  vertu? 

3  As- tu  donné  confeil  àceluy  quieftorc  deftituéde  fagcflè? 
I  Tu  en  dis  ce  qui  en  eft. 

4  A  qui  eft-  ce  que  tu  remonftres  cts  propos,&  de  qui^  l'efpric 
eft-il  Torti  par  toy? 

5  Les  chofcs  mortes  fe  forment  fous  les  eaux,&  en  (es  lieux  voiiîns. 

6  Le  gouffre  eft  nud  deuant  l'jy,ôc  la  perdition  n'a  point  de  couuerture. 

7  Ileftendlecoftédela  Bife  fur  lieu  vague,&  la  terre  eft  fondée  fur  rien. 

NOusauons  monftre'au  commencemétde  luy  auquel  elle  sadreffe.  Comme  quoy  ?  Si  nous 
ccliurc,que  la  vertu  que  requiert  fainfl  voyons  vn  home  qui  fera  du  tout  abbatu,  &  telle- 
Paul  en  vn  bon  dofteur ,  adeffailli  àccux  met  effraye  qu'il  a  befbind'eftrccôfolétfi  on  le  ru- 
qui  eftoyent  venus  pour  côfoler  Iob:c'eft  affauoir,  doye ,  fi  on  tcmpefte  contre  luy,  &  ie  vous  prie,ne 
i.Tim.  de  trancher  la  parole  de  Dieu  droitcmét  &de  l'ap-  voila  point  le  mettre  du  tout  en  defefpoir?  Au  con- 
2-C./S  pliquer  à  fon  droit  vfage  auec  telle  prudence ,  que  traire/i  on  voit  vn  home  endurci  en  (es  péchez, vn 
celuy  qui  eft  débile  foit  confermé ,  celuy  qui  eft  en  côtépteur  de  Dieu,mcfmes  qui  fè  mocque  de  tou- 
angoiffefoitrefioui,  celuy  qui  eft  froid  foitincité,  tesadmonitions:fionle  vientamadouer,&qu'on 
celuy  quierre  foit  réduit  au  bon  chemin.Oril  eft  le  traitte  par  douces  paroles,  ne  vaudroit-il  pas 
vray  que  les  amis  de  lob  traittét(cômeilacftéde-  mieuxfc  taireque  d'cxpofer  la  parole  deDieucn 
clarcjvnedoftrine  en  gênerai  qui  eft  bône&fain-  mefprisenucrs  vn  telhômc  ?  Carpluftoftil  feroit 
âe:mais  ce  poinft-la  leur  a  dctfailli,  de  l'appliquer  bcfoin  de  frapper  à  gras  coups,cômc  fi  on  frappoic 
bien  àlapcrfonncdelob.Notons  bien  dôc  que  ce  d'vn  marteau  fur  vne  enclume,  puisque  l'hôme  eft 
n'eft  point  affez  que  nous  parliôs  de  Dieu  en  com-  ainfi  obftiné.Iob  dôc  monftre  icy  que  c'eft  en  vain 
înun,finôqu'vn  chacun  puifTc  rapporter  à  bô  vfage  queBildada  parle'  delapuiffancc  de  Dieu  :  car  c'a 
cequi  en  eft  dit.  Cela  fera  mieux  entédu,  quand  le  efté  fans  propos,dit-il;cômc  s'il  difoit.  Regarde  ea 
texte  nous  fera  déclaré  par  chacun  poind.  lob  de-  quel  eftat  ie  fuis ,  il  faut  puis  q  tu  t'adrefTes  à  moy, 
mande  icy  àBildad  ,  Qu'eft-ce  qu'on  a  profite'en  quetu  ayesregard  àcequim'eft  maintenant  vtilc: 
to'tes  propos.'Et  en  premier  lieu,^f«»  ^fi^^,  dit-  i!  falloit  donc  auoir  cefte  prudence,  ôc  non  pas  iet- 
Wt^uetuasfecourtt}  Eft  ceàvnhommedebtle?  As-tH  tcricytes  proposàla  volec.  Maintenant  nous  en- 
fanue  le  bras ^ui  nauoit  point  de puijfunce  ?  Cômes'il  tcndôs  mieux  que  c'eft  que  lob  a  voulu  dire.Maij 
difoit,  labonnedoétrine  ne  fc  doit  point  ietter  en  il  nous  faut  noter  de  ce  pafTage  quelle  eft  l'vtilité 
rair,mais  elle  doit  apporter  iaftruftiô  propre  à  ce-  de  laparokdc  Dieu,  quand  nous  en  fauronsfai- 

S.ii. 
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renbftre  profit.Ilcflicy  dit  qu'elle  doit  fortifier  aflczde  vertu  en  Ton  Efprit  quand  ils  dcfFaudront: 
ccuxquirontdebUes,&lesreleuer:qu'elledoitga-  &attcnde2  dcluyvn  tel  fecours,  &  en  l'attendant 
rcntirceuxquifontimpuifians,&dutoutabbatus.  que  vous  cheminiez  toufioursen  ccfte  confiance. 
Etceft  vfageic/eft  aufsibien  noté  par  l'Apoftre  Nous  voyons  dôc  maintenant  comme  nous auôs 
Hebr.  enl'EpiftreauxHebrieux,quâd  ilallegue  lepafla-  à  faire  noftre  profit  de  ce  quelob  diticy,  repro- 
/2M1  ge  d'Ifaie,qu'on  doit  confermer  les  iâbes  qui  trcm-  chanta  Bildad  que  ce  n'acfté  qu'vn  fon  inutile  de 
^f"-^-^-  blent,  qu'on  doit  fortifier  les  bras  débiles:  carie  touslcs  propos  qu'il  auoitefpâducnl'air.Etpour- 
^•^  Prophetelfaie  attribue  ccft  office-la  à  ceux  qui  ont  quoy?Car,dit-  il,cc  n'a  pas  eftc  pour  fortifier  le  de- 
la  charge  d'annoncer  la  paroUc  de  Dieu.  Allez,dit-  bile,pour  fauuer  &  garantir  le  bras  qui  eftoit  com- 
il  &confermezles  poures  débiles,  renforcez  les  me  rompu. Etainfi  notons  bien  que  nousaurons 
ïambes  qui  tremblent,&  les  genoux  qui  ne  peuuét  profité  en  la  parole  de  Dieu.quand  nous  pourrons 
marchcr.EtcommentPNousfauons  que  ceux  que  eftrc  agiles  &  bien  difpofez  à  bien  faire,  n'ayins 
DieuconftituedofteurscnfonEglife  n'ont  que  la  point  les  bras  rompus,  ne  les  genoux  iremblans, 
parole,quilcurefl:  cômifeenla  langue. Ouy  bien,  mais  ayansvne  vigueur  pour  nous  appliquer  au 
mais  cêftc  parolle  a  telle  vertu ,  qu'elle  peut  corri-  feruice  deDicu  &  de  nos  prochains  .Voila  comme 
eerla  foibieflc  quieftaux  hommes.  Qu^e  fi  nous  nous  aurons  cfté  bons  cfcolicrs  du  fainft  Efprir. 
tréblons  tellement  que  nous  ne  puifsiôs  nous  fou-  Mais  ccpêdant  que  nous  fommes  lafches  &  froids, 
fteninquand  noftre  Seigneur  parle  à  nous ,  il  nous  que  nous  ne  pouuôs  marcher  vn  pas  fans  tomber 
dônevne  vigueur  telle  que  nous  fommes  comme  ou  fléchir:  notons  que  nous  auons  mal  profité  en 
reftaurez:no'  marchés,  au  lieu  qu'auparauât  nous  cefte  efcole  celcfte,&  que  cela  viét  de  noftre  faute, 
n'eufsions  peu  remuer  vn  doigt:nous  pouuons  ap-  Car  il  eft  certain  que  la  parole  de  Dieu  a  cefte  na- 
pliquernosbras  à  bien  faire,  au  lieu  qu'auparauât  ture  &  propriété  de  nous  fortifier,  tellement  que 
ilseftoyent  comme  rompus. Voila  donc  comme  il  nous  ne  ferons  plus  foibles,  voire  s'il  ne  tient  à 
nous  faut  faire  (èruir  la  parolle  de  Dieu:  car  fi  nous.Ainfi  dôc  que  ceux  qui  ont  la  charge  d'enfci- 
nousne  fommes  fortifiez  par  icelle  en  nos  dcbili-  gner  tendent  toufiours  à  ce  but-la,&  qu'vn  chacun 
tez,que  nous  ne  prenions  ce  remede-la  pour  corri-  aufsi  ait  cefte  prudence,de  confvdcrer  en  fon  parti- 
ger  toutes  nos  foiblefles  :  il  eft  certain  que  nous  ne  culicr  quand  nous  lifons  l'Efcriture  fainde,q  nous 
fauôs  pas  que  vaut  la  parolle  de  Dieu,  elle  nous  eft  venons  au  fcrmon.Or  çà.ie  fuis  débile ,  i'ay  bcfoin 


quels  font  les  auditeurs  aufqt           _  ,.                  .                        _ 

voit  qu'ils  foyent  lafches  &  refroidis,il  les  faut  pic-  fcs  maladies ,  qu'il  tafche  de  faire  ce  que  Dieu  luy 

quer.il  les  faut  cxhorter.s'ils  n'ont  point  de  coura-  ordonne,&  qu'il  embraffe  fcs  promefles  pour  y  rc- 

ge.côme  défait  nous  voyôs  que  beaucoup  (ont  là  medier.  Apres  que  lob  a  ainfi  parlé,  il  adioufte,-(4 

en  branle:ils  fe  dcffient,&  quâd  on  leur  parle  de  la  f  «»  tfi-ce  que  tu  as  donné  confeil?  Ace  efie'à  celuy  qui 

prouidence  de  Dieu,afia  qu'ils  fe  puilfent  appuyer  auott  faute  AefageJfetf<ot3.mm{:t'\le[\.d'nde  la  Loy 

fur  icelle,ne  laiflent  point  de  s'effaroucher  :  quand  de  Dieu.qu'elle  eft  pour  inftruire  les  ignorâs,&les   Pfeaitl 

ils  orront  feulement  vne  fueille  tôber,  les  voila  ef-  petis:&  cela  s'eftend  à  toute  l'Efcriture  faiade,qui  /p.Crf 

meusjils  font  tât  craintifs  que  fi  on  ne  les  côferme  n'eftqu'vncfimpleexpofitiondelaLoy.Voiladôc 

iournellemét,iamais  on  ne  les  pourra  tenir  debout  comme  noftre  Seigneur  veut  faire  feruir  toute  fa 

qu'ils  ne  tombent,  ou  flechiflent.  Celuy  doncqui  parole,aflauoirque  d'autat  que  nous  fommespo- 

cft  ordôné  pour  dodcur  fur  l'Eglife  de  Dieu,doit  urcs  aueugles ,  &  qu'il  n'y  3  en  nous  qu'ignorance, 

auoir  cefte  confideration  &  prudence ,  fi  les  audi-  nous  foyons  fidèlement  cnfeigncz ,  que  nous  n'er- 

teurs  font  ou  lafches  ou  tardifs ,  de  les  exhorter  rions  plus ,  &  que  nous  cognoifsions  quel  chemin 

&leur  donner  courage,  de  leur  remonftrer  que  nous  auons  à  tenir  en  fomme.Etcela  n'cft  point 

Dieu  ne  deffaut  point  aux  fiens ,  afin  qu'ils  l'inuo-  pour  deux  ne  pour  trois  :  car  qui  eft  celuy  qui  fc 

quent,&que  l'ayans  inuoqué  ils  iouifl'ent  de  fon  ai-  pourra  venter  d'auoir  prudéce ,  &c  d'cftre  alfez  fàgc 

dc,&  cheminent  hardiment.  Etau  reftetoutainfi  pour  fe  fauoir  gouuernerPlleftvray  que  les  hôtnes 

que  nous  deuôs  tendre  à  ce  but-la  nous  qui  enfer  feront  bie  aflez  fols  de  prefumcr  tant  de  leur  cfprit 

gnons  les  autres  ,  aufsi  faut-il  qu'vn  chacun  en  fon  naturehmais  Dieufemocqued'vne  telle  arrogan- 

Hebr.    endroit  face  le  femblable ,  ainli  que  dit  l'Apoftre:  ce ,  &  monftre  bien  qu'il  n'y  a  que  vanitéen  toute 

Ji  d.li  "f  il  applique  ce  pa(fage-la  à  toute  perlonne  pri-  leur  belle  prefomption.  car  il  furprend  les  (âges  en 

aee  diunt ,  Mes  amis ,  le  Prophète  Ifaic  a  déclaré  leur  aftucc ,  monftrant  qu'ils  fe  font  abufez  quand 

que  ceux  qucDieuchoifit  pour  annôcer  fa  parole,  ils  ontvoulu  cheminer  félon  leur  phantafie.Co- 

doiuct  dôner  vigueur  &  vertu  à  ceux  qui  font  de-  gnoiifons  donc  que  &  grans  &  petis  nous  fommes 

biles,&  qu'ils  les  doiucnt  fiire  marcher  au  bô  che-  tous  côme  poures  aueugles,  &  qu'il  n'y  a,di-ie,aux 

min.or  regardez  à  vous:qu'vn  chacû  s'efforce  quâd  hommes  qu'ignoraiicc,iufques  à  ce  que  nous  ayôs 

il  fevoitoudebile,ou  froid,  &  qu'il  fera  cmpcfcbé  profité  en  l'cfcolc  de  noftre  Dieu.Orcependât  fa- 

par  fa  deffiance,ou  par  trop  grade  crainte  de  feruir  chôs  que  Dieu  nous  guide, &  qu'en  fa  parole  nou» 

à  Dieu,  &  à  fes  prochains:  qu'il  fe  renforce,  qu'il  auons  toute  perfection  defageilc  ,  &quece  n'cft 

vienne  cerchcr  vigueur  en  la  parolle  de  Dieu.  Ne  point  en  vain  que  ce  titre  luy  eft  attribué ,  qu'elle 

vous  flattez  point  en  vos  vices:quâd  vous  fentcz  de  eft  pour  enfeigner  les  ignorans.  Voila  pourquoy 

l'infirmité, ne  dites  point.Ie  fuis  infirme  :  mais  co-  notamment  lob  reproche  à  Bildad ,  qu'il  n'a  point 

gnoiffans  quels  vous  cftcs,que  vous  ccrchiez  le  re-  dôné  côfcil  à  celuy  qui  cftoit  dcfprouueu  de  fagef- 

mede  en  la  parolle  de  Dieu.Venez  lire, &  cfcoutcz  (c  :  comme  s'il dilbit ,  qu'il  a  prophané  la  dodrine 

les  promefles  qui  font  là  c5tenues:entcndcz  tômc  quâd  il  ne  l'a  feu  appliquer  prudemment  commeil 

Dieu  déclare  qu'il  maintiendra  les  ficns ,  qu'il  y  a  dcuoit.  Afin  donc  qu'vn  tel  reproche  ne  s'adrefle 

point 
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point  a  nous,  apprenons  de  tellement  vfer  de  la  pa  fans  auoir  efgard  à  vous  ny  à  voftre  profit  &  edifi- 
role  de  Dieu,  qu'elle  nous  férue  de  bonne  inftru-  cation  i'auroyc  icy  fpecuic  enJ'air,  quciauroyd 
â:ion,&  qu'en  rcceuant  vne  telle  dodtrine  nous  ne  traittc  beaucoup  de  ciiofes  en  confus?Chacun  s'en 
foyonsplus  comme  pourcsbcftcs  "errantes  &ef-  retourncroit  en  fà  maifon  comme  il  cfl  venu  au 
garées.  Que  celuyanfsi  auquel  ceft  office  eft  donc  temple:&  cela  fcroitprophaner  la  parole  de  Dieu, 
de  Dieu  d'cnfcigncr  les  autres,regarde  bien,  quoy  tellement  qu'elle  n'auroit  point  d'vfage  enuers 
qu'il  en  foit,  qu'il  faut  que  les  hommes  foycnt  gou  nous.  Que  faut-il  donc  ?  Retenons  bien  ce  qui  eft 
uernez  par  la  main  de  Dieu  &  par  fa  bouche.  Il  ert  icy  dit:  c'cft  affauoir  que  nous  cîtuons  rapporter  ce 
vray ,  que  iufques  à  tant  que  Dieu  les  ait  conuain-  que  nous  difons  à  vne  fin  certaine:&:  q  quand  nous 
eus  de  leur  ignorâce,  ils  fe  glorifieront  en  eux-mef  traittons  vne  m3ticrc,nous  parlions  à  propos, que 
mes:  &pourcefte  caufc  faut-il  qu'il  humilie  ceft  nous  fâchions  réduire  les  chofes  en  leur  ordre,  & 
2.  Cor.  orgueil,  comme  aufsi  faind  Paul  en  parle ,  quand  qu'il  n'y  ait  nulle  confufion.Comme  quoy?SuyuâC 
/o.b./s  il  dit  que  l'Euangile  doit  feruir  à  cela ,  d'humilier  ce  que  i'ay  défia  dit,  fi  nous  voulons  confolcr  ceux 
toute  hautefle  qui  s'efleueà  l'cncontrc  denoftre  quifonttriftcs&fafchcz,  &quife  trouuëtempel^ 
Seigneur  lefusChrift:  &enenfuiuantce  qu'ildit  chczcnlcur  confcicnce,  ou  qui  ont  quelque  grâd 
y.  Cor.  aulsi  en  l'Epiftre  des  Corinthiens  première ,  qu'il  trouble  :  il  faut  que  nous  ccrcliions  les  moyens  de 
j.À./S  fautquenousdeuenions  fols,  afin  d'cftrcfages  en  les  confoler,en  leurpropofant  lamifericorde  de 
l'efcoledeDieu.  Jleftvray  que  cela  nous  fcmble  Dieu,  &  que  nous  cognoifsions  la  maladie  pour  y 
eftrange,mais  c'cft  noftre  A .  B.  C ,  c'eft  vne  leçon  appliquer  les  remèdes.  Si  nous  voulons  abbatrcla 
en  laquelle  il  nous  faut  continuer  tout  le  temps  de  fierté'  qui  eft  aux  homes,  &  la  rebcllion:il  faut  que 
noftre  vie.  Et  ainfi  les  Miniftrcs  delà  parole  de  nous  monftrions  quelle  cfl  la  vengeance  de  Dieu, 
Dieu  doiuent  monftrcr  aux  hommes,  qu'il  n'y  a  &que  nous  leur  fjcions  fentir  endcfpitdeleurs 
neconfeil  ncfagcffe  en  eux,  afin  qu'ils  nefe  fient  dents  qu'il  n'eft  point  queftiô  de  s'en  roocquer.car 
plus  en  leur  vertu  ny  en  leur  raifon,  qu'ils  ne  foyét  c'eft  celuy  qui  peut  tout  abyfiTier  par  fon  fouffle^Sc 
point  fi  outrecuidez  de  dire ,  le  fay  bien  comme  il  qui  eft  côme  vne  foudre  pour  mettre  tout  à  néant, 
me  faut  viure.non:mais  que  tous  s'eftiment  côme  Quand  on  voudra  exhortera  patience  ceux  qui 
fols,c'eftàdire,qu'ilscognoi(lentqu'iln'yacneux  font  tormentez,  &qui  nepeuuent  point  fouffric 
quevanité.cars'ily  auoit  vne  feule  goutte  de  fa-  paifiblementles  afHidions  que  Dieu  leur  enuoye, 
geffe  en  nous ,  Dieu  ne  nous  porte  point  d'enuie  ou  qui  fe  defficnt  &  dcfcfperent:  il  faut  ccrsher  les 
qu'ilne  nous  lailTaften  noftre  entier:  mais  Dieu  argumensquifontpropresàcela:  carfion  parloic 
veut  abbaifl'er  noftre  arrogance  pour  noftre  pro-  beaucoup  en  confus,  &  que  fcroit-cc?  C'eft  Com- 
fit,afiii  que  nous  foyons  humiliez,  &dcuenions  me  fi  on  venoit  à  vn  médecin,  &  qu'on  luydcman- 
humbles  &  petis  pour  l'exalter  luy  feul,&  nous  af-  daft  remède  pour  vne  maJadie:  &  s'il  alloit  traitter 
fuiettirdu  toutàc^  qu'il  nous  dira.Nous  voyons  de  fon  arten  general,&qu'ilcn  difpuraft,&Iepo- 
doc  que  les  Miniftres  de  la  parole  iamais  ne  pour-  ure  malade  rendroit  l'elprit  cepcndant,là  où  il  euft: 
ront  édifier  le  peuple,  qu'ils  ne  commcncct  par  ce  peu  eftre  reftauré  fi  on  y  euft  remédié  fbudain  :  & 
bout:  c'cft  de  monftrer  aux  homes  qu'ils  font  plei-  tous  ces  propos  dcquoy  auront  ils  ferui?  Quand' 
nementdefprouueusdcfagefle.Etilfautaufsiquc  onviendraà  vn  maffon  pour  luy  bailler  quelque 
vn  chacun  en  fon  endroit  reçoiue  cefie  admoni-  baftiment  en  main,&  s'il  dispute  de  baftir  des  cha- 
tiôicy,&  que  cognoifi'ans  que  toute  prudéce  nous  fteaux,  &qu'ilpropofcde  drefler  de  grans  bafti- 
«leftaut,&que  nous  en  (bmmes  vuides,  nous  fa-  mens  en  l'air,  &  qu'il  difputc  cornent  il  fera,  &ce- 
chions  que  nous  la  trouuerons  en  la  parole  de  pendant  qu'il  ne  regarde  point  à  l'œuureprefente: 
Dieu. Pourtant  necraignons  point  que  nous  ne  &quefcra-ce?Si  on  viêtàvnaduocatpourdemâ- 
foyons  fuffifamment  enfeignez&en  touteperfe-  der  conftil  de  quelque  procez,  &  qu'il  aille  difpu- 
âion  ,  quand  nousfouffrirons  que  Dieu  nous  de-  ter  dcsloixen  gênerai,  &  qu'il  ne  reduife  point  les 
clare  fa  volonté,  &  que  nous  l'en  requerras,  eftans  chofes  à  la  cauîc  prcfcnte  :  autant  en  fera  il.  Aiuft 
prefts  de  feceuoir  tout  ce  qu'il  nous  dira.  Quand  donc  notons  bien  que  quand  nous  traittons  la  pa- 
donc  nous  aurons  cefte  prudence  de  nous  laiflcr  rôle  de  Dieu,  il  faut  que  nousayôsvn  certain  but 
gouuerner  par  la  bouche  de  Dieu,  nous  aurons  là  pour  ne  point  vaguer  çà  &  là  :  mais  que  nous  tran- 
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office  &  le  vray  naturel  de  la  bonne  dod:rinc,d'en-  nous  pourrions  bien  dire  bcTiucoup  de  bonnes 

fcigner  ceux  qui  defaudront  en  prudence  &  en  rai  chofes:mais  tout  ce  bic-la  dequoy  feruira-ilj C'eft 

fon.  Orenlafinlobredargue  Bildaddecequ'ila  ce  que  lob  a  voulu  icy  monftrer,  redarguant  la  te- 

parlc  à  l'efgaree.Car  en  di{ant,7«  e«  m  duce  ^«;  en  hierité  de  Bildad ,  lequel  n'a  point  eu  cefte  prudc- 

efi,  ilfignific  que  les  propos  de  Bildad  n'ont  pas  e-  ce  de  faire  feruir  la  bonne  dodrine  à  fon  viàge.  Or 

fté  réglez  ny  coropaflez  à  l'aftaire  qu'il  auoit  à  ma-  iidit  cncore's  vnmotquipefc  plus  :  A  y»>,  dit-il, 

nier.  Et  c'cft  vn  mot  qui  eft  bié  digne  d'eftre  noté:  remonllres-tu  cespropos,  dr  de  tjm  eft-  ce  tjue  tcjpritefi 

car  ceux  qui  voltigent  ainfi  en  l'air  en  parlât ,  ne  fa-  forti  de  toy}En  diûnt,  A  qui  rcmonftres- tu  ces  pro- 

uent  que  c'eft  de  trancher  droitement  la  parole  de  pos?  il  monftre  que  nous  deuons  auoir  efgard  aux 

Dieu,maisilsy  vont  par  circuits,tournâsfculemét  perfonncsaufquclles  la  doftrines'adrefie,  comme 

à  l'entour  du  pot  :  comme  nous  en  voyons  beau-  défia  nous  auons  déclaré.  le  ne  fuis  point  icy  pour 

coup  qui  deuifent  en  gênerai ,  &  ne  fauroyent  ap-  moy  feul:  il  eft  vray  que  nous  deuons  tous  profiter 

pliqUcrla  doftrine  à  profit  côme  ils  doiuent.Que  encômun:carquâd  icmôteen  chairc,ce  u'eftpoïc 

fcra-cc  quand  nous  aurions  efté  icy  vn  demi  iour,  pour  enfeigner  fculcmct  les  autres,ie  ne  me  retire 

&  que  l'auroye  expofé  la  moitié  d'vn  liure ,  &  que  point  à  part  (car  ie  doy  eftre  cfcolier ,  &Ja  parole 

S.iii. 
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qui  procède  de  ifta  bouche  me  doit  feruir  aiifsi  du  Fils  de  l'homme  fera  ouye,  non  pas  des  viuans, 

bien  ( 

danti 

iei 

pour  faire  Icruir  la  doctrine  que  le  pc 
roit-ceîAinfi  donc  il  faut  bien  que  nous  ayons  ce-  fpirituelle,  en  laquelle  nous  eftions  tous  détenus: 
fte  prudence  d'accommoder  la  dodrine  à  ceux  Icf-  car  dcuant  que  Dieu  nous  ait  illuminez  par  fa  pa- 
qucls  Dieu  nous  recommande,  caril  nous  oblige  role,nousfommcsaucuglcs:  dcuant  qu'il  nous  ait 
à  fon  peuple,quand  il  nous  conffitue  en  ceft  office  ouuert  les  aurcillcs,nous  fommcs  fourds  :  dcuant 
que  nous  fommes  fes  mcflagers:  il  nous  conioint  à  qu'il  nous  ait  donné  la  foy ,  nous  n'auons  ny  ame, 
fon  Eeli{c ,  tellcmct  qu'il  nous  faut  là  auoir  noftre  ny  coeu  r.ll  eft  vray  que  nous  aurons  bien  quelque 
veuë  drcflee.  Pourtant  fi  nous  iettons  nos  propos  apparence  de  vie  :  les  incrédules  boiuent  &  man- 
en  l'air  fermans  les  yeux,  n'ayans  nulle  confidera-  gent  comme  font  les  fideles:aprcs,  ils  peuucnt  ma 
tiondeccux  aufquels  nous  parlons:  c'eft  par  trop  nier  leurs  bcfongnes,mefmcs  il  femblequ'ily  ait 
abufer  delà  parole  de  Dieu.  Notons  bien  donc  de  belles  vertus  en  eux  fouuentesfois  :  mais  tout 
que  ceux  qui  ont  ceflc  charge  d'enfeigner ,  quand  cela  n'cft  ricn,pource  que  d'autant  qu'ils  font  alic- 
il$  parlentàtout  vn  peuple,  doiuentaduifer  quel-  nez  de  Dieu,  il  n'y  a  que  mort  en  eux,  il  n'y  a  que 
le  dodrine  (era  bonne  &profitable,pourladifpcn  toute  confufion.Ainfi  donc  il  faut  que  Dieu  nous 
fer  fidèlement  &aucc  bonne  difcretion,  tellement  retire  de  la  mort  quand  il  nous  attire  à  foy,&  qu'il 
que  ce  foitàl'vtilitécômuncde  tous.  Si  nous  n'a-  commence  pir  ce  bout- la  pour  faire  valoir  fa  pa- 
uons  cela,nous  ferons  vn  meflinge,nous  ferons  de  rôle  en  nous.  Et  de  fait  regardons  quelle  eft  laver- 
la  parole  de  Dieu  vn  potage  qui  fera  meflcen  for-  tu  des  hommes,  iufques  à  ce  que  Dieu  les  ait  for- 
te qu'il  n'y  aura  plus  ne  gouft  nefaueur.  Et  pour-  tifi'Z  par  fa  parole.  Ils  fe  confient  en  eux  mefmes, 
quoy?  Carie  principal  eftque  nous  fâchions  que  c'eft  àdire  ,  ils  font  appuyez  fur  vnrofeau  qui  fera 
c'eft  que  demande  ccluy  qui  visnt  pour  cftre  enfei  pour  leur  faire  rompre  k  col;  &  mefmes  c'eft  com 
gné.  lenedi  pas  qu'il  demande  félon  fonappctit  me  fi  vn  homme  fcvouloit  fonder  fur  vn  pic:  quâd 
charnel  :  mais  ce  qui  luy  eft  propre,&  qui  luy  peut  il  y  auroit  vn  bois  pointu ,  &  mefmes  qui  fuft  terré 
feruir.  Venons  maintenant  à  déclarer  cequemct  parlebout,&  qu'vn  hommefe  vinftlàappuyer,& 
icyloh.'De  ^ui  refprit  efi  tl font  de  toy?  W  xzy  eïk.  c\\ie  levoila  empicquc.  Telle  eft  la  confiance  que  nous 
onaainficxpofécc  paflage,  comme  s'il  cftoit  dit,  auons  en  noftre  vertu,  qu'il  faut  qu'elle  nous  foit 
En  quel  cfprit  parles-tu  ?  Eft-ce  de  Dieu ,  ou  des  mortelle.  Notons  bien  donc  qu'il  n'y  a  point  vne 
hommes.'  Et  ce  fens  n'eft  pas  du  tout  à  rcictrer:car  feule  goûte  de  vie  en  nous  iufques  à  ce  que  Dieu 
défait  quand  quelqu'vn  fc  méfie  de  porter  la  do-  nous  retire  de  la  mort ,  voire  &  qu'il  le  face  par  le 
ârine  de  falut,  il  faut  bié  qu'il  prenc  gsrde  qu'il  ne  moyen  de  fa  parole.  Et  en  cela  voyons-nous  comi. 
s'auance  point  de  fon  fens  naturel,fachâtqu'il  n'eft  bien  la  condition  de  tous  incrédules  eft  mifcrable. 
point  queftiôicy  que  l'homme  fe  face  valoir:  mais  II  eft  vray  qu'ils  font  tellement  enyurcz  en  leurs 
qu'il  doit  fe  gouuernerparl'Efpritde  Dieu,  &a-  desbordemcns,  qu'ils  ne  cognoiflent  point  leur 
uoirccfte  vertu  dont  parle  faind  Paul ,  afin  qu'on  mal:  mais  tant  pis.  fi  eft-ce  que  l'Efcriturefainde 
cognoiflc  que  c'eft  Dieu  qui  l'a  cnuoyé.Cela  donc  (c  monftrera  toufiours  vraye ,  quand  elle  pronôce 
eft  bien  requis:  mais  quand  on  aura  regardéau  fil  que  ccpendantqucnousfommes  aliénez  de  Dieu, 
du  texte,  pluftoft  lob,  fuiuant  ce  qu'il  auoit  défia  nousfommes  morts&  pcrdusdu  tout,  iln'yaen 
touché ,  veut  monftrer  que  les  propos  de  Bildad  nous  que  tout  mal  heur.  Et  cependât  nous  voyôs 
n'ont  pas  efté  bien  ordonnez,  pourcc  qu'ils  n'ont  quelle  eft  l'ingratitude  du  monde.  Combien  s'en 
point  viuific  fon  ame:  &  c'eft  le  principal  que  nous  trouuera-il  qui  (ouiïientd'cftre  refrufcirez&  viui- 
dcuôsobfcruerenlaparolede  Dieu.  Nous  auons  fiez/ Dieu  nous  offre  ce  bien  quâdil  veutque  fa  pa 
défia  dit,  que  la  parole  de  Dieu  eft  pour  enfcigner  j-ole  fe  prcfchc  à  tous,&  qu'elle  foit  publiée.  Voila 
les  ignorans ,  qu'elle  eft  pour  fortifier  les  débiles:  donc  la  vie  qui  fe  prcfente:&  nous  la  reiettôs,  c'eft 
voire  d'autant  qu'elle  exhorte  ceux  qui  font  laf-  àdire,  on  voit  que  la  plus  grande  multitude  içn. 
ches,&  qui  n'ont  que  froidure  en  eux,&  parefle:  &  retire ,  &  repourte  vn  tel  bien  duquel  elle  pouuoit 


fufcite  les  morts.  Et  c'eft  ce  que  maintenant  lob  le:on  voit  qu'ils  ne  font  que  blnfphemer  à  l'encon- 

veut  monftrer,difant,Df  ^ui  f^-cc  ^ue  Cejpnt  eft  font  tre,  ou  s'en  mocquer,  ou  bien  qu'ils  en  detradent, 

</e/oy/ c'eft  à  dire,en  vertu  de  tes  propos.  Notons  &fc  vicnent  efleuer  contre  Dieu  auec  vne  rage 

bien  donc  que  la  parole  de  Dieu  fera  traittce  com  telle ,  qu'on  en  peut  moins  chcuir  que  de  beftcs 

me  elle  doit,  quâd  elle  nousdônera  courage  pour  fauuages.  Quand  donc  nous  voyons  que  le  nom- 

marchcr ,  &  pour  nous  fortifier  en  nos  foibleffes,  bre  de  ceux  qui  reçoiuent  la  bonne  dodrine  de  (à- 

pour  nous  rendre  agiles  quâd  nous  aurions  eu  les  lut,  eft  fi  petit,  &  que  la  plus  part  s'en  cflongncnt, 

iambes  rompues,  &  quand  au  lieu  que  nous  aurôs  &  que  les  vns  (cômc  i'ay  dit)  n'en  tiennent  conte, 

cftéauparauant  dcfprouueus  de  toute  vertu  ,  elle  lesautres  s'en  mocquent,  les  autres  s'efleuent  en 

nous  rendra  forts  &  robuflcs  :  mais  clic  nous  doit  telle  rage  à  rencontre ,  qu'ils  monftrent  bien  qu'il 

donner  vie  quâd  nous  ferions  comme  en  la  mort,  n'y  a  en  eux  qu'impiété  contre  Dieu  :  en  cela  voit- 

Etnotammentcelacftdit  derEuangile:carvoila  on  combien  Satanena  enforcelé.  Quoy  qu'il  en 

JeMS'  cômc  noftre  Seigneur  Icfus  en  parle  m  cinquième  foit,  nousdeuons  bien  noter  ce  paflage  où  il  eft 

€.2S      àe  faind  Ican  :  Le  téps  eft  venu,dit-il,  que  la  voix  du,  quel'efprit  nous  doitfortir,  c'eft  à  dire,quc  là 

où  au- 
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où  auparauant  nous  eftions  trefpafTez.quand  nous  venir  à  luy  pour  luy  faire  homm3ge,&  nous  y  aflb- 

oyonslaparoledeDieuellenousdoitdonnertel-  iettir.  Vrayeftque  ceftedodrine  defoyeil  bien 

le  vigueur  que  noftreerpritfemonftrc,  lequel  au-  vtile,  &  que  quand  clic  fera  prcfchceen  gênerai, 

parauant  eftoit  non  feulement  aiTopi, mais  du  tout  nous  ne  la  deuons  point  mcfprifer:  mais  fi  cft-il  be 

cftcint.  Vrayeftquela  parole  de  Dieu  ne  pourra  foin  toutesfois  qu'en  vn  affaire  particulier  nous 

point  cecy  d'elle-mefme  entant  qu'elle  eft  pronon  aduifions  comme  on  la  doit  traitter ,  fachans  qu'il 

cee  par  la  bouche  d'vn  homme  mortel  :  car  il  faut  n'cft  point  queftiô  de  tenir  longs  propos  des  cho- 

qu'elle  foitviuifieeauparauant  pour  nous  viuifier.  fesquineconuienent  point  à  la  matière  qu'onau- 

Commét  cela  ?  Quand  ie  parle,il  n'cft  pas  en  moy  ra  en  main,mais  qu'on  doit  venir  au  poind ,  com- 

detoucherlescœurs,  ne  de  faireen  chacun  entrer  on  dit.  Voila  donc  en  quoy  Bildad  eft  redaigué 

la  dodrine  que  ie  propofe  ,  tellement  qu'il  foit  ef-  par  lob  :  c'eft  que  quand  il  a  difputé  de  la  puiflance 

meu  de  vcnirà  Dieu.Quoy  doncPIl  eft  befoin  que  dcDieu.il  n'a  point  regarde'  à  quoy  pouuoit  feruir 

noftre  Seigneur  par  fon  faind  Efprit  face  valoir  fa  ce  propos.Et  voila  pourquoy  lob  maintenant  dit, 

parole,  &  qu'il  laviuifie  dcuant  qu'elle  entre  en  le  ne  fuis  pas  ignorant  que  Dieu  n'ait  créé  tout  le 

nous,&  qu'elle  y  prenne  racine,&  que  ce  nous  foit  monde,  qu'il  ne  gouuerne  tout,qu'il  ne  tiene  tout 

vne  femence  incorruptible  de  vie.  Voila  donc  com  en  fa  main ,  &  que  fa  maioftc'  ne  doiue  eftre  redou- 

me  il  faut  que  Dieu  befongtie  par  fa  vertu  fecret-  table:ie  cognoy  toutes  ces  chofes.  Or  pour  mieux 

te ,  pour  faire  valoir  fa  doôtrine  qui  nous  aura  efté  entendre  ce  propos,notons  qu'il  y  a  des  perfonnes 

prefchce  par  les  hômes.U  eft  vray.  Mais  d'où  vient  aufquellcs  il  faut  monftrer  la  puiifance  de  Dieu 

ccfte  fautc-la?De  nous.Car  il  faut  que  Dieu  nous  pour  les  amener  à  vne  crainte  de  fa  maicfté ,  telle- 

pcrcc  les  aureillcs,  ou  nous  ne  l'efcouterons  ia-  ment  qu'ils  ayent  religion  telle  qu'ils  doiucnt.  Et 

mais  :  il  faut  aufsi  qu'il  amoliflé  nos  cœurs,  &  qu'il  pourquoy  ?  Car  nous  verrons  beaucoup  de  gens 

les  rende  comme  de  chair,  d'autâtqu'ils  font  durs  fauuages,  qui  à  grand'  peine  ont  iamais  conceu 
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nos  ames.Et  ne  nous  esbahiflbns  point  de  cela:car  Dieu.  Voire,mais  iamais  n'ont  fenti  que  c'cfi  de  fa 
à  quelle  fin  eft-ce  que  Dieu  a  ordonne' ,  &  qu'il  a  gloire,iamais  n'ont  apprehcdé  cefte  vertu  admira- 
voulu  q  fa  parole  fe  prefche  ?  Il  nous  veut  amener  ble  qui  eft  en  luy.Il  leur  faut  aufsi  môftrer  q  le  fer- 
àfoy,&(è  veut  approcher  de  nous:  &nonfeule-  uicede  Dieu  eft  fpirituel,  &qu'ilfaut  veniriluY 
ment  cela,mais  il  veut  habiter  en  nous.  Oi"  il  eft  la  en  intégrité  &  rondeur,  &  que  nous  foyons  pur- 
fontaine  de  vie,&  il  n'y  a  en  nous  que  mort.  Ainû  gez  de  toute  feintife.  De  fauoir  quelle  eft  la  volon- 
donc  puis  que  par  le  moyé  de  la  parole,Dieu  nous  te  de  Dieu,  6  iamais  ne  s'en  font  enquisrcar  ils  ont 
fait  participans  de  foy  &  de  fes  grâces ,  puis  qu'il  efté  trop  empcfchez  aux  chofes  de  ce  monde.Voi- 
veut  habiter  en  nous,  &  mefmes  qu'il  vit  en  nous  la  donc  comme  beaucoup  de  gens  font  propha- 
afin  que  nous  viuions  en  luy  :  ne  voila  point  cefte  nés ,  &  tellement  enucloppez  aux  délices  de  la  vie 
xcfurreftion  de  laquelle  nous  auons  parléPEt  ainfi  prefente ,  qu'ils  ne  penfcnt  point  à  Dieu.  Ceux-là 
cognoiflbns  en  fomme  que  cependant  que  nous  ont  bcfbin  qu'on  leur  traitteau  long  les  propos 
fommcs  aliénez  de  Dieu,  quelque  belle  apparence  qui  ont  efté  touchez  cydcflus,  pourleur  faire  (en- 
que  nous  ayons,  nous  voila  plus  que  mifcrables,il  tir  quelle  eft  la  maiefté  de  Dieu.  Jl  eft  vray  que 
n'y  a  que  malediftion  en  nous ,  nos  pourcs  âmes  nous  en  auons  tous  befoin ,  chacun  félon  fa  mefu- 
font  mortes,  cncores  qu'il  y  apparoifle  quelque  vi-  rc;mais  ie  di  que  ces  propos  icy  fc  peuuent  dedui- 
gueurparphanta(îe.Quefaut-ildonc?Qu^enous  reaulongàceux  qui  ont  befoin  d'elh-e  appeliez  à 
foyons  viuifîez  entant  que  Dieu  nous  recueille  à  la  cognoiflance  de  Dieu,  pour  les  faire  trembler 
foy:ce  qu'il  fait  par  le  moyen  de  (à  parole.  Voyans  fous  la  maicfté  de  celuy  duquel  ils  s'cftoyentmoc 
ce  threfor  eftre  tel  &  fi  ineftimable ,  que  nous  le  qucz  auparauant.  Voila  vn  Item  que  nous  auons  à 
prilîons ,  que  nous  le  facions  valoir  comme  il  le  noter.  Il  y  en  a  d'autres  aufsi  qui  ont  befoin  d'cftre 
mérite,  &que  nous  n'cmpcfchions  point  Dieu  ramenez  à  cefte condderation-laiiedi  mefmes  de 
par  noftre  ingratitude  de  nous  faire  fentir  fa  vertu  ceux  qui  ont  vne  droite  crainte  de  Dieu:  il  faut 
&  efficace  laquelle  il  nous  offre.  Voila  donc  en  di-ie,qu'ilsfoyentenfeignez,  &  qu'on  leur  reduife 
fomme  ce  que  nous  auons  à  noter  de  cefte  prefa-  en  mémoire  que  c'eft  de  fa  maiefîé,  afin  qu'ils  tré- 
cedc  lob.  Oriladioufteconfequemment,  Qu'il  blenttoufiours  fous icelle,&foyët humiliez com- 
pourra  dire  beaucoup  de  chofesde  lapuifTancede  me  il  appartient.  Mais  tantya  quecen'eft  paslé 
Dieu  :  mais  qu'il  faut  fauoir  à  quoy  cela  fe  rappor-  tout:car  il  ne  faut  point  s'arrefter  là  en  gênerai. Et 
te:car  fi  les  propos  font  ainfi  pendus  en  l'air,  il  vau-  pourquoy?  Quand  ils  font  ainfi  enfcignez,&  bien, 
droit  mieux  fe  taire.  Ainfi  il  faut  qu'5  aduife  pour-  c'eft  le  fondement  qui  eft  mis ,  il  faut  puis  après 
quoy  on  difpute  de  la  parole  de  Dieu ,  &  que  les  baftir  deffus-.voire  en  telle  forte  qu'on  fiche  appli- 
pcrfonnes  foyent  édifiées  d'vne  telle  dodrine.  lob  quer  le  baftiment  à  ce  qui  eft  dcfia  fondé  fous  ter- 
donc  monftreicy  que  ce  n'a  point  efté  làlenœud  re.  Quand  donc  on  parle  à  ceux  qui  ont  religion 
de  la  matière  (comme  on  dit)  &  que  Bildad  n'a  en  eux,  &quis'abbaifrent&s'humiliétfouslapuif 
faiique  vaguer  en  fes  propos.Pourquoy?Ilfalloir,  fancede  Dieu:  ilnefiut  pas  qu'on  s'arreftcàccs 
dit-il,venir  à  vn  autre  poinft,  corne  il  en  fera  trait-  propos  généraux  :  mais  il  nous  faut  en  particu- 
técy  après.  Mais  cependant  ilmonftre  qu'il n'eft  lier  regarder  ce  qui  eft  vtilc  à  chacun  ,  voire  pour 
pas  ignorant  de  ccfte  vertu  dont  Bildad  a  parle,  baftir  fur  le  fondemêt  qui  aura  dcfia  efté  mis.Voi- 
monftrant  comme  Dieu  gouuerne  tout,&  que  tel-  la  ce  que  lob  a  voulu  icy  dcclartr.  Or  maintenant 
le  vertu  &  maiefté  qui  eft  en  luy  nous  doit  eftre  venons  aux  mots  dcfquclsilvfe.il  dit,  .P«f/f/cj|»o- 
elpouuâtable,  &  qu'en  toute  reueréce  il  nous  faut  fes  mortes  font  formées  Joiu  tes  eaux, (jr  aux  UeHxvoi- 

S.iiii. 
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y?«j.Comme  s'il  diroit,Etbien,tu  m'as  icy  parlé  de  Ic-il?  C'cfl:  vn  miracle  tel,  qu'il  faut  quenoosen 
h  puiflancc  de  Dieu  à  caufe  que  Ces  bandes  font  in-  foyons  raiiis  en  eftonncment.  11  efl:  vray  qu'on  en 
finies.àcaufc  que  toutes  créatures  font  en  fa  main:  aura  quelque  expérience,  qui  fait  qu'on  en  parle: 
&  ie  confefle  tout  cela ,  mefmes  ie  contemple  plus  mais  tant  y  a  que  ccfl  ord  re  ainfi  bien  côpofc  nous 
loin:  carie  regarde  iufquesauxabyfmes,  iufques  môftrcqu'ily  avnefigefle  teliecn  Dieu,  qu'il  faut 
au  centre  de  la  terre,  ie  regarde  que  Dieu  pro-  que  nous  confefsions  que  cela  furmonte  tout  (èns 
duit  les  chofes  qui  n'cftoyent  rien  auparauant ,  ou  humain,  &  que  nous  ne  pouons  finon adorer cefte 
bien  il  viuifie  les  chofes  qui  efloyent  mortes. D'oii  grandeur  de  noftre  Dieu,  qui  s'eft  ainfi  déclare  en 
cft-ce  que  vient  la  vie  detoutcs  créatures?  celacft  la  création  du  monde.  Etvoila  pourquoyil  dit, 
comme  vne  chofe  cachée  aux  abyfmcs  les  plus  ^f^^il a  fondi la  t»rre  fnr  nen.  Car  fur  quoy  eft-ce 
profons.  Si  on  demande.  Comment  eft-ce  que  que  la  terre  cftarreftcc?  Sur  l'air.  Tout  ainfi  que 
nous  fommes  conferucz  en  noftrc  vertu?  où  eft-ce  nous  voyons  l'air  par  defius  nous,  ainfi  par  dcffous 
que  Dieu  a  ccrchc  la  vie  qu'il  a  donnée  aux  hom-  la  terre  il  y  en  a  autant ,  tellement  que  la  terre  cft 
mes  ?  C'cfl:  autant  comme  s'il  fuft  allé  la  prendre  pendante  au  milieu.  Or  i!  eft  vray  que  les  Philofo- 
aux  abyfmes.  Comment  eft-ce  que  la  terre  pro-  phes  difputent  bien  pourquoy  c'cft  que  la  terre  efl: 
duit  fes  fruiélsPcomment  r ft-ce  que  le  blé  qui  por-  ainfi  demeurée,  veu  qu'elle  cft  au  plus  profond  du 
tevn  tel  «^erme ,  puis  après  fruâific?  Or  voila  des  môdc:&q  c'eft  merueillc  côme  elle  n'eftabyfmce, 
fccrets  de  Dieu  qui  font  cachez.Là  delTus  lob  vict  veu  qu'il  n'y  a  rie  q,  la  fouftiene.toutesfois  ils  n'en 
en  haut,&  dit,  le  cognoy  bien  que  Dieu  a  cftcndu  peuuent  donner  autre  raifon ,  finon  ce  qu'on  voit 
le  ciel ,  dit-il ,  &  l'a  cfteiidu  en  vn  lieu  vague,  où  il  en  l'ordre  de  nature ,  qui  eft  vne  chofè  h  admira- 
n'y  auoit  nulle  difpofition.  C'eft  autant  comme  fi  ble ,  qu'il  faut  que  les  homes  foyent  icy  confus,  & 
quelqu'vn  voulott  tapifl'cr  l'air:  or  cela  eft  impofsi-  qu'ils  foyent  eflcuez  par  dcflus  eux-mefmes,  &  glo 
ble  aux  hommes  :  mais  Dieu  a  voulu  ivy  monftrcr  rifiét  Dieu,  cognoiflans  qu'il  y  a  vne  fagcfle infinie 
fà  vertu  admirable.  Vray  eft  que  lob  notamment  en  luy.Ainfi  donc  nous  voyons  à  quoy  tendent  les 
met  le  cfffie  de  la  Bife,  &  toutesfoisil  parle  du  ciel  propos  de  lob:  c'cft  pour  monftrer  qu'iln'eftoit 
vniuerfel.  mais  c'eft  d'autant  que  le  ciel  tourne  à  pas  fi  brutal  que  de  nier  la  maicftc  de  Dieu ,  qu'il 
Fentourdu  pôle  qui  eft  là:  &  que  comme  en  des  cognoift  aflez  fa  gloire:  mais  il  veut  dire  que  ce 
roués  d'vn  chariot  il  y  a  le  bois  qui  trauerfe  qui  eft  n'eft  pas  le  tout  d'.iuoir  traittc  cela  en  gênerai, 
mis  au  milieu,  &  les  roues  tournent  à  l'entour  de  mais  qu'il  le  faut  appliquer  en  vfage,  comme  de- 
ce  bois-la  par  le  pertuis  qui  eft  au  milieu:  ainfi  eft-  mainauplaifir  de  Dieu  nous  en  parlerons  cnco- 
X e  du  ciel.On  voit  cela  manifeftement:c'eft-à  dire,  rc$  plus  à  plein. 

ceux  qui  cognoiflent  mieux  le  cours  du  firmamct,         Or  nous  nous  profternerons  deuant  la  face  de 

ils  voyent  que  le  ciel  tourne  ainfi.  car  du  cofté  de  noftre  bon  Dieu  en  cognoiflance  de  nos  fautes,le 

la  Bife  il  y  a  vne  cftoille  qu'on  voit  à  l'œil ,  qui  eft  prians  qu'il  nous  les  face  tellement  fentir,  qu'auec 

comme  ceftaixicu  qui  eft  au  milieu  d'vne  roue,  &  toute  humilité  nous  vcniôs  ccrchcrfalut  enfapu- 

voit-onlc  firmament  tourner  au  milieu.  11  y  en  a  rcmifericorde,&  que  nous  ne  vaguions  pointue 

vne  autre  qui  eft  cachée  de  nous,  que  nous  nepo-  çànelà,  mais  qu'cftans  du  toutabbatus  ennouC- 

uons  pas  apperccuoir ,  qu'on  appelle  le  Pôle  An-  mefmes  nous  ne  demandions  finon  d'eftre  releuer 

tarticque.  Et  pourquoy  ?  Pourcc  que  le  ciel  aufsi  en  la  grâce  de  noftre  Seigneur  lefus  Chrift:  &  qtte 

tourne  à  l'entour,  comme  s'il  y  auoit  vn  bois  où  nous  y  profitions  de  iour  en  iour,  iufques  à  ce  que 

fuft  mife  la  roué,ainfi  qu'il  a  efté  dit.  Quand  ie  par  nous  (oyons  pleinement  reftaurez  par  luy:  fachans 

ledece  coursduciel,ien'cntenpaslecoursdufo-  que  comme  defiail  a  commencé  en  nous  le  bien 

Icil  tel  que  nous  le  voyons  tous  les  iours:  car  le  fo-  qu'il  y  a  mis,il  le  continue,&  corrige  tous  les  vices 

Icila  vn  mouuement  cfpccial  pour  foy  :  mais  c'eft  &  imperfedions  de  noftre  chair ,  iulques  à  ce  qu'il 

vnmouucment  vniuerfel  pour  tout  le  firmament  nous  ait  amenez  à  la  perfection  à  laquelle  il  nous 

du  ciel.  Or  ces  deux  eftoilles  font  là  comme  atta-  appellc,nous  ayansdefpouillczdetousles  empcf- 

chccs,  elles  ne  font  pas  mouuantes  ny  errantes,  cnemetxs  qui  nous  retardétde  veniràluy  &nous 

Voila  donc  pourquoy  lob  dit ,  Que  Dieu  a  eften-  en  reculent.  Que  non  feulement  il  nous  face  cefte 

du  le  ciel  du  cofté  de  la  Bife.  Et  pourquoy  en  par-  grace:mais  aufsi  à  tous  peuples,&c. 
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8  II  lie  les  eaux  fur  la  nuée,&  la  nuée  ne  s'enfondre  point  fous  icelles. 

9  Iltientlafdce(leronthrone,&efl:endlanuéeau<defrus. 

10  11  a  mis  bornes  fur  les  eaux,  iufciuesàcequela  clarté  &  les  ténèbres  foyent 
confumees. 

11  11  fait  trembler  les  colomnes  du  ciel,&  l'efpouuanre  en  fa  menace, 
a  11  fend  la  mer  en  fa  vertu,&  appaife  l'orgueil  par  fon  intelligence. 

15  II  a  orné  les  cieux  paT  fon  Efprit,ila  formé  de  fa  main  le  ferpent  gliflant. 
14  Ce  font  icy  les  bords  de  fes  voyes:  &  côbien  peu  en  oyons-nous  ?  Etc^ui  efl- 
ce  <jui  cognoiflra  la  frayeur  de  fa  puiflànce? 


n; 
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"Oiw  comméçafmcs  hier  à  cxpofcr  comme  fous  le  pic.  Et  d'autant  plus  nous  faut  il  bien  eftre 
nous  dcuons  faire  noftrc  profit  de  ce  qui  aduertis  quand  nous  voyôs  les  changemés  au  ciel 
eft  ici  contenu  desœuurcs  deDicu:c'eft  &en  terre,  de  notercc  qui  nous  cftici  monftrc. 
qu'en  les  confiderât  auec  toute  rcucréce  nous  luy  Dieu  fcroit  bien  que  le  téps  fcroit  toufionrs  cou- 
rendions  l'honneurqu'il  mérite.  Carquandnous  uert,  ou  biêquele  cielferoittoufioursferain,qu'il     • 
aurons  bienpenfé  à  tous  les  miracles  que  Dieu  n'yauroitiamaisnuce.Orveut  ilqu'ily  aitdeschâ 
fait,  &  qu'il  ne  fera  point  ccpédât  honore  de  nous,  gemens  :  carnous  ferions  endormis  quâd  les  cho- 
que! profit  eft-ce  qu'il  y  aura  en  cela  ?  Apprenons  fes  continueroyent  en  vn  cftat  :  il  nous  fembleroic 
donc  toutes  fois  &  quâtcs  que  les  ceuurcs  de  Dieu  que  c'eft fortune  qui  gouuerne:mais  en  telle  varie- 
nous  feront  mifes  au  deuât,que  c'eft  afin  que  nous  té  nous  fommes  contraints  (vueillions  ou  non)  de 
cognoifsions  fa  maieftc ,  &  que  nous  luy  rendions  pcnfer  que  la  main  de  Dieu  befongne,&  qu'il  n'eft 
la  louange  dont  il  eft  digne.  lob  a  rem5ftrc,que  la  point  oifif  au  ciel ,  &  qu'il  n'a  point  feulement  v- 
terre  a  efté  fondée,  &  fubfifte  encore  auiourd'huy  ne  fois  créé  le  monde,  pour  puis  après  le  laifferlà: 
par  vn  moyen  admirable  :  nous  marchons  tous  les  mais  qu'il  difpofe  tout ,  &  qu'il  a  vne  conduite  teU 
iours  dcflus ,  &  toutesfois  il  y  en  a  bien  peu  qui  y  le  de  fes  créatures ,  qu'il  veut  q  nous  fentions  qu'il 
péfent  pour  en  faire  le  profit  qui  a  efté  dit.  Apres,  nouseftprochain.  Voila  donc  à  quoy  nous  deuôs 
quand  il  nous  eft  dit,  Que  Dieu  lie  les  eaux  en  la  penfer  quâd  le  ciel  fe  trouble,que  les  nuées  fe  font 
nuée ,  &  que  la  nuée  ne  s'enfondre  point:  voila  vn  en  rair,qu'il  y  a  des  pluycs,&  changcmens  de  téps: 
miracle  que  nous  voyons  tous  les  iours  à  l'oeil,  &  c'eft  aftauoir  que  noftre  Seigneur  fe  déclare  par  ce; 
cependant  nul  n'y  péfe  fi  ce  n'cft  bien  maigremét,  moyen-la  à  nous ,  &  qu'il  nous  attire  à  foy,  voyant 
en  forte  que  cela  s'cfcoule ,  &  cefte  vertu  de  Dieu  que  nous  n'y  penfons  pas  affez.  Voila  ce  que  nous 
n'eft  point  honorée  de  nous.  Pour  ccfte  caufe  dôc  auons  à  retenir  de  ce  paflage.  Or  il  eft  dit,  .Qui Itiëi 
lob  voulant  protcfter  qu'il  n'eftoit  point  du  nom-  Lifiicedepn-.tiironey&  qutlmetlanuee  au  deuant^^ 
bre  de  ceux  qui  paflentpar  ce  monde  brutalement  tjHandiUuyplatft.Qc  mot  dot  vfe  lob  fignifiequel- 
fans  cognoiftre  leur  Créateur,  dit, /fySj^MeZ)»^»  qucfois  Serrer,  &ilfignifieaufsi/o/wtirf ,  comme 
lie  les  eaux  en  la  nuet.  Orpource  quecela  nous  eft  quand  on  fera  vne  liaifon  pour  vn  édifice ,  qu'on 
tout  accouftun)é,nous  n'en  faifons  pas  grand  con-  conioint  les  bois,qu'on  les  enclaue,que  les  pierres 
te:mais  Dieu  cependât  ne  laifte  pas  de  nous  y  mô-  font  difpofees ,  &  tiennent  enfemble  auec  le  motr^ 
ftrer  vne  vertu  miraculeufe.  N'cft-ce  point  vn  mi-  tier.  Il  eft  donc  dit,que  Dieu  fait  vne  telle  liaifon  à 
racle,  que  les  eaux  foyent  ainfi  pendues  en  l'air,  &  la  face  de  fon  throne:  car  le  ciel  eft  nommé  fon  fie- 
qu'elles  fè  tiennent  là  fermes  ?  Nous  voyons  que  ge.  non  pas  qu'il  foit  enclos  là  dcdans(car  nous  fa- 
les  eaux  s'efcoulent,  &  mefincs  l'air  eft  tant  fubtil,  uons  qu'il  remplit  tout,  &  que  fon  eflenceeft  tel- 
qu'il  leur  donnera  toufiours  lieu,&les  eaux  de  leur  lemcntinfinie,qu'elle  eft  efpandue  par  la  terre  aufl 
nature  font  plus  pefantes  que  l'airril  faut  donc  que  fi  bien  qu'au  ciel  )  mais  c'eft  afin  que  nous  apprc^ 
elles  tombent  bas  :  toutesfois  nous  voyons  qu'el-  nions  de  regarder  en  haut,  quâd  nous  voulôs  pen- 
les  font  là  retenues  comme  dedâs  des  barils ,  ainfi  fer  à  Dieu:car  fclô  noftre  infirmité  &  rudelfe  nous 
ffcAH.  qu'il  en  eft  parlé  au  Pfeaume:  car  le  Prophète  vfe  abbaiflbns  toufiours  Dieu  au  lieu  de  l'exalter.  Ain- 
33.b.7  de  cefte  fimilitude-la,voulant  exprimer  le  miracle  fi  donc  quand  ilnouseft  parlé  de  luy,  il  faut  que 
P/?4».    qui  eft  f»  mal  recognu  des  hommes. Nous  voyons  nous  efleuions  nos  fens  pour  l'adorer  auec  toute 
ni.b.n  «lonc  maintcnât  qu'emporte  ce  vcrfct  où  il  eft  dit,  reuerence,&  que  nous  ne  penfions  point  aux  chq- 
Xhte  Dieu  Ite  les  eaux  aux  nuées ,  votre  fans  ^ue  les  Ççs  terreftres  pour  rien  imaginer  de  luy  félon  no- 
nueessevfinàrervtj.  C'eft  pour  nous  monftrertou-  ftre  fens&  phantafie.  Voila  pourquoy  lethrone 
tes  fois  &  quantcs  que  les  nuces  fe  font  en  l'air,  &  de  Dieu  eft  au  cicl,felô  que  dit  l'Efcriture.Ce  n'cft 
que  nous  voyons  là  les  eaux  encIofcs,&  que  la  ter-  pas,  di-ie,  qu'il  fôit  là  enclos  :  mais  c'eft  pour  nous 
re  n'cft  point  abyfmce,que  cela  fe  fait  d'autant  que  monftrer  la  hauteffe  de  fa  maiefté ,  afin  que  nous 
Dieu  cftend  fa  main  :  &  par  ainfi  que  nous  fachiôs  ne  penfions  point  de  luy  à  noftre  guife,&  félon  no- 
qu'il  fe  monftreà  nous,&  nous  veut  faire  fentir  ftre  efpritrude,  grofsier&  pefant,  comme  il  eft. 
quelle  puiflànceila,  c'eft  afrauoir,infinie  :&  qu'il  Bref,  il  nous  faut  paffer  par  delTus  toutes  creatu- 
nous  veutrcfucilIcr,pourccquenousneleregar-  res,  quand  il  eft  queftion  de  penfer  droitcmenti 
dons  point  quand  le  ciel  eft  fcrain  &pur,  &n'ap-  Dieu.  Or  venons  maintenant  à  ccfte  fentenceout 
perceuons  point  là  gloire  qui  fe  demonftre  ainlî:  i!  eft  dit,  que  Dieu  a  fait  vne  liaifon  en  fon  throne. 
que  pourtant  il  nous  veut  enfeigner  par  vne  autre  Et  de  fait  fi  nous  regardons  bien  à  ceft  ordre  qui 
façon  nouuelle  quand  il  ferre  ainfi  les  e3ux,&  qu'il  eft  au  ciel ,  c'eft  vne  chofe  qui  nous  doit  rauir  en  e- 
]es  fait  loger  en  l'air ,  qu'elles  font  là  comme  pen-  ftonncmét. Tous  les  philofophes  ont  aflez  enquis, 
dentés,  qu'elles  font  tenues  comme  en  vne  bou-  &fubtilement,  que  c'eft  du  ciel,de  quelle  nature  il 
teille,ou  en  vn  baril. Quand  donc  nous  voyons  ce-  ell:mais  il  n'y  a  que  conieâiures ,  tellement  que  la 
la, Dieu  nous  reproche  nofire  ingratitude,&  nous  meilleure  conclufion  que  nous  puifsiôs  faire,  c'eft 
appelle  à  foy,&  nous  monftre  qu'en  toute  façon  il  de  cognoiftre  que  Dieu  a  fait  ici  vn  tel  chef-d'œu- 
avnepuiffanceadmirabletmais  en  voyant  nous  ne  ure,  qu'il  faut  que  nous  ayons  le  tout  en  admira- 
voyons  goutte.  Si  on  demande,  Comment  cela  fe  tion,  confeflansqucnousnepouuonspascôpren-' 
peut-il  faire  dequoy  parle  ici  lob?  Nous  fommes  drevnc  chofe  fi  haute,  &  fi  profonde  &  fecrette. 
conueincus  par  raifon,  &  c'eft  vne  chofe  qui  fe  de-  Ainfi  ce  n'eft  point  fans  caufe,  que  lob  voulât  ma- 
monftre  euidemmét,  que  Dieu  eft  par  dcflus  l'or-  gnifier  la  maiefté  de  DJcu,parJe  ici  de  cefte  liaifon 
dre  de  nature  :&  cependant  il  n'y  a  nul  quienfoit  qu'il  a  faite  quant  à  fon  throne.  Etpuis  iladioufte 
touché,&  ne  le  confeflons  pas  finon  par  force.  En  derechef,  Quj  Dieu  eUeà  la  nuée  tjuandhon  luyfm- 
cela  donc  voit-on  que  les  hommes  entant  qu'en  t/*.  Quand  nous  voyons  ce  changement-Ia,c'efta- 
cux  eft  obfcurcifTent  la  gloire  deDieu,&  la  mettêt  fin  que  nous  cognoifsions  qu'il  n'y  a  point  feule- 


490  ser:    xcvi.  de  m.  iean  cal. 

met  vn  ordre  eftabli,&  q"«"  Dieu  en  créant  le  m5-  fiderons  que  c'eft  de  la  mer ,  fur  tout  quand  elle  fe 
de  ait  voulu  puis  après  cftre  oifif  :  mais  que  iour-  hauflc  ,  c'eft  merueilles,  comme  il  cft  pofsible  que 
nellemcnt  il  conduit  &  gouuerne  toutes  chofcs  la  terre  n'en  foitcouuerte:  nous  voyons  qu'il  y  a  ici 
qu'il  a  vnc  fois  créées  ,  &  qu'il  a  toufiours  fa  main  vn  miracle  tout  notoire:  ouy,fi  les  hommes  ne  fcr- 
'    prochaine&du  ciel  &  de  la  terre,  &  de  tout  1ère-  ment  iesyeux  par  leur  ingratitude.  Les  Paycn» 
fte,  qu'il  fe  déclare  cftre  noftre  Pcrc,&  "O"^  '^  ^^'"^  mcfmes  recognoiflent  (  comme  la  raifon  les  ponC- 
fcntir.  Ainfi  donc,  que  nous  ne  foyons  point  fia-  fe  à  cela)que  quand  Dieu  a  voulu  qu'il  y  euftquel- 
ucuglcs  de  contempler  le  ciel ,  que  là  nous  n'ap-  que  place  vuide  ,  c'a  efté  pour  loger  le  genre  hu- 
perccuions  ccfte  image  viue  delà  maiefte' de  Dieu,  main  :  &  qu'il  a  eu  efgardaux  hommes,  quand  il  a 
&  d'vne  vertu  miraculeufe  quis'y  monftre,  car  il  ordonné  qn'ilyeuft  vne  partie  de  la  terre  qui  dc- 
vaudroit  mieuxquc  nouseufsiôs  Iesyeux  crcnez,  mcuraftainfi  àfec-.les  incrédules  parlent  ainfi.  Et 
que  d'auoir  iouiflancc  deces  beaux  ouuragesde  pourquoyPcarlaveritéeft  fi  forte  qu'il  faut  qu'ils  la 
Dieu  &delesvoir,finousne  veniôsàenfaireno-  confcflcnt.  Mais  cependant  qui  cft-cc  qui  glorifie 
ftre  profit  montans  iufquesà  l'autheur.  Les  bc-  Dieu?  Cômétcognoiflons-nouslebicqu'ilnousa 
ftcs  brutes  ne  feront  pascoulpablesd'auoir  eu  la  fait?  Nousfommesmuctsquâtàfalouâgerqui  pis 
clartc:mais  c'eft  d'autant  qu'il  n'y  a  point  de  raifon  eft ,  nous  prophanons  la  terre  qu'il  nous  a  donnée 
pour  cof  noiftre  l'ouarier.  De  noftre  cofté,ô  il  eft  pour  y  demeurer,  il  a  fait  retirer  les  eaux,&  les  a  là 
certain  qu'il  ne  faudra  autre  chofe  pour  nous  con-  comme  enchainees:&  cependant  qu'il  nous  donne 
damner  deuant  Dieu  ,  &  nous  oftcr  toute  exculè,  lieu  pour  habiter  ici ,  la  terre  (comme  i'ay  dit  )  cft 
finon  qu'aueclesyeuxilnousa  donnéquelquerai  polluée  par  nos  ordures,  par  nos  iniquitez.  Voila 
fon  5^  intelligence,  pourcomprcdre  les  chofcs  ad-  toute  larecognoiftance  queDieu  reçoitdenous, 
mirables  qu'il  nous  monftre  &  haut  &  bas.  Voila  c'eft  que  cepcdât  il  n'y  a  nulle  bouche  qui  s'ouure 
donc  dequoy  nous  deuons  cftre  aduertis.  Et  c'eft  à  pourlcglorificr .  Etainficen'eft  point  fans  caufe 
ce  propos  que  le  fainâ:  Efprit  nous  met  ici  au  de-  que  ces  chofes  nous  font  remonftrees,Yeu  q  nous 
want  cefte  variété  qui  eft  au  ciel,dont  il  parlera  en-  auons  nos  efpritsfieflourdisque  nous  n'y  péfons 
corestantoft.  Bref,  le  principal  de  noftre  vie  c'eft  point.Mefmes  il  nous  faut  noter  ce  qui  fera  dit  cn- 
qu'cftans  participans  de  toutes  chofes  que  Dieu  a  cores  derechef,  &  comme  aufsi  il  en  eft  parle  fur 
créées  à  noftre  vfagc,  nous  apprenions  de  magni-  tout  au  Prophète  leremie:  c'eft  que  la  mer  cft  v-  Jertm, 
fier  ccluy  qui  no'  a  fait  vnc  telle  grace,&  que  nous  ne  chofe  fiimpetueufe ,  qu'il  femble  qu'il  n'y  a  nul  s.e,22 
ne  pofledions  point  fes  créatures  fans  luy  en  faire  moyen  de  la  retenir  :  or  fieft-cequ'ilyavnebon- 
hômage.  Voila  en  fomme  ce  qui  nous  efî  ici  mon-  ne  barre.  Il  femble  que  la  mer  menace  la  terre  de 
ftré.  Or  lob  adioufte  quant  &  quant  :  Qu^il  a  mis  l'abyfmer ,  &  rie  fe  iette  vague  qu'il  ne  femble  que 
hornu  aux  eaux ,  tttf^uet  à  ce  que  U  cUrté  &les  tene-  la  terre  doiue  eftre  engloutie.  Quand  donc  nous 
hruprennent-fin-..  Voici  encores  vn  autre  ouura-  voyons  vne  telle  violéce  en  la  mer,qui  eft  vne  cho- 
gede  Dieu  bien  dignede  mémoire, c'eft  queles  fcfi  effi-ayantequelescheucux  nousen  drcffenten 
eaux  baffes  font  limitées,  &  que  Dieu  les  retict,&  la  tefternc  faut-il  pas  que  là  nous  contemplions  la 
qu'elles  ne  peuuent  paffer  leurs  borncs:&  que  cela  main  de  Dieu  forte  &  inutncible ,  &  confefsions 
dure,&eftcot]tinuel,&feraiufques  en  la  fin  du  que  fa  vertu  de  laquelle  il  eft  ici  parlé,nous  eft  plus 
monde.  Ilaparlédeseauxd'enhaut,  c'eftàdiredc  que  manifcftee ?  D'autant  plus  doncendcuons- 
ccUes  queDieu  attire  aux  nuees,&  qui  font  là  rete-  nous  cftre  touchez  au  tif.Mais  quoy?Quand  Dieu 
nues  en  l'air  iufquesà  ce  qu'il  les  fece  découler  par  fait  ainfi  remuer  la  mer,  nous  n'auons  point  cefte 
pluyes:  maintenât  il  eft  certain  que  fi  Dieu  ne  met-  prudence  en  nous,  de  venir  iufques  à  cognoiftre  la 
tôitborneàlamer,&auxeaux,toutelaterreen(è-  bonté  infinie  de  noftre  Dieu  enuers  nous,  deco- 
roit  couoerte.  Si  on  demande  aux  Philofophes  &  gnoiftre  aufsi  fa  vertu  égale  pour  luy  en  rédre  gra- 
àccuxquis'enquierentde  tout  l'ordre  dénature,  ces,  pour  nous  fier  tant  plus  en  luy,pourconfeflcr 
ils  confefferont  que  fi  les  clemens  auoyent  leur  que  c'eft  de  luy  que  nous  tenons  noftre  vie  en  plu- 
plcine  fituation  en  tout  &  par  tout  félon  leur  natu-  fieurs  fortes  :  non  feulement  entant  qu'il  nous  a 
re ,  la  terre  foit  cachée  fous  les  eaux.  &  de  fait  l'ex-  créez  &  mis  au  monde ,  &  nous  y  nourrit ,  mais 
periéce  le  monftre:  car  pourquoyeft-ce  que  la  ter-  mefmcs  en  ce  que  la  terre  n'eft  point  abyfmee 
reeftau  milieu  du  monde,finon  d'autant  qu'à  eau-  fous  les  eaux,ainsqu'ilya  quelque  lieu  fccpour 
fede  fa  pefanteur  elle  eft  ferme &folide?  Caries  y  habiter.  Voila,  di-ie|,  à  quel  propos  notant- 
eaux  font  plus  légères ,  &  puis  elles  coulent ,  elles  met  il  eft  ici  parle  de  la  mer ,  qu'elle  eft  retenuedc 
n'ont  point  vnc  telle  fermeté  :  l'air  confcquemmét  Dieu,  que  les  eaux  font  là  comme  enclofes ,  com- 
eft  par  dcftus  les  calix  :  &  le  feu  eft  encores  au  def-  bien  qu'il  n'y  ait  ne  chaines  ne  cordes  qui  en  puif- 
fus.  Nous  voyons  donc  queles  clemens  fontdi-  fcnt  venir  à  bout.  Toutes  les  beftes  fauuages  du 
ftinguez  felô  leur  propriété.  Puis  qu'ainfieft(com-  monde  fepourroyent  plus  aifeemcntdonter,que 
xne  nous  voyons)  que  l'air  enuirônc  toute  la  terre,  la-mer  ne  fera:  mais  Dieu  y  domine,  &  y  domine 
il  faudroit  aufsi  que  les  eaux  fufl'ent  tout  à  l'entour  d'vne  façon  admirable  &  incomprehenfiblc.  Et 
entredeux,  aflauoir  entre  la  terre  &  l'air  (car  c'eft  mefmes  il  nous  faut  noter  le  mot  que  lobadiou- 
leur  propre  place  &fituationj&  comme  le  feu  s'ef-  ftc,  c'eft  aflauoir,  que  cela  fcfera  mfqMaàtnntcjHa 
panchc  par  tout ,  ainfi  faudroit-il  que  les  eaux  ne  la  tenehrcs  &  la  clarté  prendront  jiny&  ijHellesfirotit^ 
laifTaffcntpointvnpiédeterrequidemeuraftàfcc:  rnejleej e?/fmi>lf.  C'eft  pour fignjfier  queDieune 
les  montagnes  mtfmesles  plus  hautes  feroyent  fait  point  ce  miracle  ici  d'vniour,ou  d'vne  minute 
cachées  là  deffous.  Or  nous  voyons  des  lieux  bas  de  tcps,  mais  perpétuel:  que  cela  a  toufiours  duré, 
&  cncauez  qui  di.  meurent  fecs ,  la  mer  cft  efteuee  Se  qu'il  continuera.  Car  combien  que  les  tempe- 
pardcffus:&  mefmes  on  le  peut  appcrceuoir  delà  ftes  aduienncnt  fouucnt,  &  qu'elle»  retournent: 
raifon  que  i'ay  defiamonftree  :car  quid  nous  con-  ueantmoins  Dieu  cropcfche  toufiours  que  la  raci: 
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ne  gagne  pas ,  finon  d'autant  qu'il  luy  plaira  pour 
menacer  les  hômes,afin  qu'ils  apprennent  de  s'hu- 
milier, &  de  cheminer  en  plus  grande  (blicitude. 
Voila  donc  côme  lob  a  voulu  augmêtcr  la  louan- 
ge delà  vertu  qu'il  déclare  ici  eftre  en  Dieu  ,  quâd 
il  dit,  Que  les  barres  &  les  bornes  ontcftc'mifcs 
aux  eaux ,  iufques  à  ce  que  le  monde  prenne  fin,  & 
que  la  clartéfoit  meflee  auec  les  tenebrcs,c'cft  à  di- 
re,  qu'il  n'y  ait  plus  d'ordre  de  nature:  car  voila 
qu'emporte  cefte  façô  de  parler.Si  on  allegue,que 
non  feulemét  la  mer,  mais  aufsi  les  riuicrcs  gagiict 
quelquesfois ,  qu'elles  fe  desbordét  tellement  que 
elles  minent  tout,  que  maifons  &  vignes  font  en- 
fondrees ,  &  qu'on  voit  en  la  mer  de  plus  grandes 
violences  &  exccfsiues;la  refpôfe  à  cela  eft,quc  ce- 
pendant Dieu  ne  laille  point  de  conftruer  le  mon- 
de en  gênerai:  &  ce  qu'il  permet  que  la  mer  Ce  AeC- 
borde  ainfi,  c'cft  pour  nous  faire  penfcr  à  la  vertu, 
laquelle  nous  eft  ici  monftrcc.  Car  fi  nous  eftions 
bicnaduifcz,  mefmesquily  euft  quelque  peu  de 
'  raifon  en  nous,  il  eft  certain  q  iournellemcntnous 
fcriôs  hommage  à  Dieu  de  noft:re  vic,pource  qu'il 
laconferueau  milieu  du  fcpulchre. Commet  fom- 
mes-nous  ici  en  terre?  Il  eft  certain  que  nous  fom- 
mcs  comme  en  vnfepulchre:car  voila  la  mcr&  les 
eaux,  qui  font  efleuces  par  defllis  nous.  Etàquoy 
tient-il  que  nous  ne  fommes  engloutis  par  icelles, 
ficcn'cft  que  Dieu  a  fa  main  entredeux?  Or  tant 
s'en  faut  que  nous  rcgardiôs  à  cela,quc  nous  fom- 
mes comme  des  pourceaux,  nous  remplirons  no- 
ftre  ventre,  &  nous  fioulcrons  des  biens  de  Dieu, 
&  ne  penfonspoint  à  ce  qu'il  nous  monftrc  à  l'œil, 
c'eftaflauoir,  que  nous  ne  pouuons  viure  vne  feu- 
leminute  de  temps  finon  par  miradercar  il  retient 
ainfi  la  mer.  Pourtant  Dieu,  afin  de  nous  inciter  à 
cognoiftre  quelleeftfa  vertu, permet bié  àlamcr 
qu'elle  fe  desborde.  Quand  nous  oyons  parler  de 
cela ,  nous  penfons  à  nous ,  on  y  deuons  penfer,  fi 
nous  ne  fommes  par  trop  ftupides  :  nous  regar- 
dons ,  A  quoy  tient -il  que  le  femblable  n'ad- 
iiienne  fur  tout  le  monde  ,  finon  que  Dieu  veut 
confcruer  l'ordre  de  nature  qu'il  a  mis  pour  nous 
garder?  Ainfi  donc  il  n'y  auroit  finon  vn  gouffre 
&  vn  abyfine,n'cftoit  que  la  main  de  Dieu  do- 
minaft  par  delTus.  Voila  comme  nous  deuons 
faire  noftre  profit  delà  concJuite  que  Dieu  a  par 
deflus  la  mer,&for  les  eaux:afin  de  cognoiftre  quel 
foin  paternel  il  a  de  noftre  vie,&  que  fcntans  com- 
bien nous  fommes  obligez  à  luy,  nous  tafchions 
de  le  ferutr  &  honorer,&  cheminer  en  fon  obeilfan 
ce  auec  plus  grande  folicitude.  Et  au  reftefiqucl- 
qu'vn  replicque,queces  chofes  fontcommunes,& 
qu'il  ne  feroit  ia  befoin  d'en  prcfcher ,  pource  que 
les  petis  enfans  fauent  cela:  tant  pis.car  s'il  ne  faut 
point  que  nous  ayons  efté  à  l'efcole,  ny  apprins 
fcience  profonde  pour  cognoiftre  ce  qui  eft  com- 
mun &  ordinaire  à  tous,  &  cependant  que  nous 
monftrions  par  effeft  que  nous  n'auôs  rien  retenu 
de  tout  cela:  ne  fommcs-nous  pas  tât  plus  incxcu- 
fables?  Voila  doc  pourquoy  noftre  Seigneur  nous 
propofe  ces  chofes ,  qu'vn  chacun  voit  &  contem- 
ple:&  c'eft  autant  comme  s'il  eftoit  dit  que  nous  a- 
bufons  mefchamment  de  ce  regard  qu'il  nous  a 
donné,puis  qu'ainfi  eft  que  nous  ne  profitôs  point 
en  la  contemplation  de  fes  créatures  pour  le  ma- 
gnifier en  fa  vertu  qu'il  demonftre  là.  Ainfi  com- 
bien que  cencfoitpoint  grand'  chofc  (  ce  femblc) 
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de  cognoiftre  que  la  mer  eft  ainfi  retenue,  &  les 
eaux,  tellement  c]ue la  terre  ne  périt  point:  toutcA 
fois  c'eft  vne  grade  fagcfte,  de  bien  apprehcdcr  au 
vif  que  Dieu  fe  déclare  en  cela  eftre  noftre  Père,  SC 
nous  monftre  qu'il  nous  a  fous  fi  prote,flion,  qu'il 
nous  donne  vne  telle  expericce  de  fa  bonté  &  ver- 
tu,qu'il  ne  faut  point  que  nous  y  f>yôs  endormis. 
Quind  nous  aurons  ces  chofes  bien  imprimées  en 
nos  efprits,  nous  aurons  bien  profité  ,  non  feule- 
ment pour  vn  iour,m3is  pour  tout  le  temps  de  no- 
ftre viexar  c'eft  vne  fagefle  pirfaiccCdit  l'Efcriture) 
de  bien  contempler  lesoeuures  de  Dieu  pour  les 
rapporter  à  leur  droite  fin.  Or  il  s'enfuit  quant  & 
quant,  ^Jiie ks colomnes du  àeltremblavL,,&  ijutl le* 
elfoHHante  afivoix.A^rcs  que  lob  a  parlé  de  l'or- 
dre qui  s'apperçoit  tous  les  ionrs  au  môde,il  adiou 
fte  quant&quanr,  Qu]aux  tonnerres  &  tempcftes 
on  voit  de  tels  mounemens,  qu'il  fcmble  que  tout 
doiue  fondre ,  que  Dieu  fait  alors  trembler  le  ciel 
&  l'air:  &  que  c'eft  vne  autre  façon  &  diuerfe  pour 
nous  faire  fcntir  fa  puiffancc  &  fj  vertu:  voire  mo- 
yennant que  nous  eufsions  lefcns&  la  raifon  d'y 
penfer.Vray  eft  qu'il  n'y  a  pointde  piliers  qui  fou- 
fticnnent  le  ciel  :  mais  c'eft  vne  fimilitude  que  met 
ici  Iob,pource  que  les  grans  palais  font  baftis  auec 
piliers  ,  &  les  lieux  qui  font  vagues,  quinefe  peu- 
uent  point  fouftenir:côme  fi  on  fait  vn  grand  tem- 
ple,il  faudra  qu'il  y  ait  des  piliers  qui  aident  à  fou- 
ftcnirvnetcllemaflc.  Ainfien  eft  il  doncduciel, 
qu'il  femble  bien  que  voila  vn  édifice  qui  méri- 
te d'auoir  des  piliers:  il  n'y  en  a  point  toutcsfois, 
mais  la  vertu  de  Dieu  fuppleeà  vn  tel  édifice  de 
ceci  dequoy  les  hommes  ne  fe  peuuent  pafler.  Et 
de  faitqu'eft-ceque  tous  Icshômes  peuuent  pour 
baftir  ,  finon  qu'ils  enfuiuent  ce  que  Dieu  leur  a 
monftré  ?  Mais  ce  n'eft  qu'vnc  petite  eftincelle  de 
la  vertu  &  fagcflè  qui  eft  en  luy,  laquelle  eft  infinie. 
Les  hommes  donc  ne  pourront  pas  faire  vne  fale 
de  cent  piez  de  long  &  de  large ,  qu'il  n'y  faille  des 
piliers.  Or  voila  le  ciel  qui  a  vne  efpacc  infinie  en 
côparaifon,  &  toutesfois  nous  voyôs  qu'il  eft  fou- 
ftenu  par  la  feule  vertu  de  Dieu.  Quand  donc  lob 
parle  des  colônes,il  entend  que  s'il  tonne,s'il  plaifl: 
à  Dieu  d'enuoyer  quelque  tempefte,  ou  tonnerre, 
l'air  en  retentit  :  &  c'eft  par  manière  de  dire  com- 
me fi  les  fondcmens  &  les  piliers  du  ciel  en  cftoyéc 
esbranlez  :  afin  que  nous  fâchions  que  Dieu  eft  là 
haut  par  dclfus  tout,&qu'il  y  habite  pour  tout  gou 
uerner.non  pas  (comme  i'ay  dit)qu'il  y  foit  enclos: 
mais  fur  cela  que  nous  aduifions  d'efteuer  nos  fens 
&  nos  efprits,  que  nous  penfions  de  luy  pour  l'a- 
dorer en  toute  reucrence&  humilité,  &  que  nous 
n'en  imaginions  rien  de  charnel  ne  de  terreftre. 
Nous  voyons  donc  quel  eft  le  propos  de  Job:  c'eft: 
aflauoir  ,  tout  ainfi  q  Dieu  d'vn  cofté  nous  déclare 
fa  vertu,  quand  il  tiét  la  mer  côme  enchaînée,  qu'il 
y  a  mis  des  bornes  qu'elle  ne  peut  outrepailer:auf- 
ii  d'autrepart  quâd  il  hiy  plaift  de  faire  efdatter  les 
tônerrcs,  &  qu'il  t  fmeut  quelque  tempefte  au  ciel, 
alors  il  femblc  que  tout  doiue  abyfmer,&  qu'il  n'y 
ait  plus  rien  qui  doiue  fubfillcr.  Voila  dôc  vne  au- 
tre efpeceen  laquelle  Dieu  nouvfaitfcntir  fa  ver- 
tu.Et  de  fait  les  Payons  l'ont  bien  leu  conkflcr:voi 
re,  non  point  par  quelque  i  jifon  fubtile,  mais  feu- 
lement par  l'expérience  cômuncjdilms  que  quand 
nous  oyôs  les  foudres  de  tempeftes,  il  faut  que  les 
hommes  en  dcfpit  de  leurs  dents  foycnt  efmcus 
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pourfentirquclqucdiuinitc.Voilacôme  les  Payés  neralqui  eft  au  monde,  &  lequel  on  voit  comme 
ont  parlé  :  &  mcfmcs  les  contempteurs  de  Dieu,  ordinaire ,  elle  nous  propofc  aufsi  ce  qui  cft  extra- 
gens prophancs&  brutaux  qui  ne  demandent  fi-  ordinaire,  comme  il  eft  ici  parle  des  tonnerres.Or 
non  qu'à  fe  mocquerde  toute  religion,  qui  tirent  il  eft  dit  quant  &  quât,  ^'/7/?«^/.<wr/'^r/2/'»»/^ 
la  langue  contre  Dieu,  &  tout  ce  qu'on  pourra  di-  fi>7ce,crparfin  melligcnce  cjstttappaifel'orgtietl.  Icy 
re  de  fa  côduite  en  l'ordre  de  nature  :ceux-Iaquâd  lob  réitère  ce  qu'il  auoit  dcfiadit.  Ileftvrayquc 
ils  oyent  tôner,  alors  ils  font  cfmcus:&  i'cxpericn-  c'cft  cncores  vne  autre  efpece  qu'il  touche ,  difant, 
celemonftre.  Pourquoy?  A  caufcquc  noftreSci-  que  Dieu  fend  lamcr.  Carquand  les  tourbillons 
gncur  donne  vn  figneexcellcidefa  vertu.Orvoiia  s'efleuct,  iJfembicqucla  mer  fe  doit  ruer  fur  nous 
pourquoy  lob  adioufte  maintenant  à  ce  qu'il  auoit  &  tout  engloutir  :  mais  quand  on  cft  au  milieu,oi» 
traittc  de  l'ordre  côtinuel  de  naturc,lcstcpcftes,&  appcrçoit  vn  regard  plus  cfpouuâtable.  cariiftm- 
les  tonnerres:  pour  monftrcrqu'encores  que  les  blera  que  les  vagues foyent  comme  des  monta- 
hommes  dcfpittcnt  Dieu  à  leur  efcient  ,encores  gnes  ,&  ce  qui  fera  entredeux  eft  comme  vngouf- 
qu'ils  foyent  lî  endurcis  qu'ils  ne  vueillent  point  fre,  on  n'y  voit  point  de  fond.  C'cft  ce  que  lob  a 
apperceuoir  ce  qu'il  leur  monftre  :  fi  faut-il  quand  voulu  fignificr  difant ,  Quf  Dienfindlamer^f^puti 
Dieu  fait  ainfi  trembler  les  colomncs  du  ciel,  qu'il  il  appatjêvn  tel  orgueil-  £t  ce  changement-la  ainft 
efmeui  de  tels  tônerres,qu'il  fcmble  que  tout  doi-  foudain,eft  pour  monftrcr  tant  mieux  la  puiflànce 
uecftreconfus:quc  les  hommes  alors  foyent  com-  de-Dieu.  Car  fi  on  cft  au  milieu  de  la  mer,  &  qu'il 
me  forcez  de  conceuoir  quelque  diuinitc,  &  de  y  ait  vnegrofTc  tépcfte  ,  qu'on  voyc  de  telles  mon- 
fentir  qu'il  y  a  vne  puiflànce  fouucraine  par  dcf-  tagnesd'eau,  &fi  efpcftes  :  iamaison  nepenfequc 
fus,laquelle  domine:car  les  chofes  ne  paflent  point  non  feulement  au  bout  de  deux  ou  de  trois  heures 
à  l'auenturCjilfaut  qu'il  y  ait  quelque  volonté,  il  lamerpuiflTc  cftreappaiflec,  mais  au  boutd'vnan; 
faut  qu'il  y  ait  quelque  confcil  qui  gouuerne  ceci,  il  femblequeccfoitvncchofeimpofsiblcqu'vntel 
Voila  à  quel  propos  nous  eft  amenée  ceftc  (enten-  changement  fi  grâd  &  fi  diucrs  puiile  eftrc  incon- 
cc.Or  de  là  nous  fommes  aduertis  en  premier  lieu  tincnt  appaifé  :  &toutesfois  on  apperccura  que 
combien  noftre  nature  cft  brutale.  N'cft-cepas  la  mer  après  auoireftéainfi  bouillante,  dcuiendra 
pitié ,  voire  vne  horreur ,  que  nous  foyons  creatu-  calme  &  fera  repofee.  Quand  donc  les  chofes  fe 
rcs  raifonnables,&  que  mefmes  il  nous  femble  bié  changer  ainfi  foudai;i,ne  peut-on  pas  voir  vne  vcr- 
que  nous  ayons  vne  telle  fageffe  que  nous  pou-  tu  admirable  de  Dieu?  Voila  dôc  ce  que  loba  vou 
uons  tout  comprendre  :&  cependant  voici  Dieu  lu  ici  fignifier.Et  de  là  nous  pouuôs  recueillir  qu'il 
qui  nous  donne  tât  de  fignes  de  fa  maicfté  &  haut  a  voulu  plus  clairement  exprimer  Se  plus  magni- 
&bas,  il  femanifefteànous,il  nous  eft  prochain,  ficrce  qu'il  auoit  ditauparauant.  car  en  gênerai  il 
voire  il  fe  déclare  d'vne  façô  fi  familière  que  nous  auoit  déclare,  que  Dieu  a  borné  la  mer:maintcnât 
ne  pouuons  pas  fouhaitter  d'auant3gc:&  que  tou-  il  dit ,  qu'il  la  fend  par  fa  puiflànce. Là  deffus  il  dit, 
tesfois  nous  pafsions  outre,  que  cela  n'entre  point  X^  I^itu  a  oméle  ciel  par  fin  Efpnt:  &  qutly  Mfir- 
iufquesà  nous,  quand  mefmes  nous  en  fommes  »;f/É'yer/>f;i/L.^//j^n.L,Quandilparleiciduferpcnr, 
tant  admonncftcz?  N  e  voila  point  vne  grande  per-  il  n'entéd  pas  les  ferpés  qui  font  en  terre:  car  à  quel 
uerfitéj&tropenormePAinfidôcccgnoiflonsque  propos  auroit  il  conioint  cela  auec  le  ciel?  Mais  il 
nous  fommes  de  nature  fi  malins,  que  nous  ne  de-  parle  de  cefte  quâtité  d'eftoilles  qu'on  a  cômunee- 
mandons  qu'aneâtir  la  gloire  de  Dieu, &  que  quâd  ment  appelle  Serpent ,  à  caufe  qu'il  y  a  vn  reng  d'e- 
elle  nous  eft  manifeftee,  nous  fermons  lesyeuxà  ftoilles  qui  eft  tortu,&  femble  bien  que  ce  foitvn 
roppofite,&nelavouIôs  point  apperceuoir.  Pour  Serpent  qui  tourne  la  queue.  A  caufe  donc  qu'il  y, 
ccftc  ciufc  cognoiflbns  que  quand  Dieu  foudroyé  a  vn  tel  tour,on  a  dit,c'eft  la  figure  d'vn  ferpcnt:  & 
du  ciel,ou  qu'il  tonne,ce  font  autant  de  reproches  c'cftafinque  Icshômes  puiflent  mieux  diftingucr 
qu'il  nous  fiàr.côme  s'il  difoit,Malheureu{es  créa-  les  œuurcsdcDieu.  Ilcftvrayqu'onyameflédes 
tures,  ie  vous  ay  logez  au  monde,ie  vous  ay  donné  fables ,  voire  des  fables  mefchaHtes:car  le  diable  a 
la  terre  pour  y  habiter,  &  là  ie  vous  ay  rcmplidc  eu  ccft  artifice  detoufiours  diuertirlcs  hômesde 
tous  biens  :  &  quand  l'ay  cfté  fi  libéral  cnuers  vous  la  création  du  mode ,  là  ovï  ils  ont  vn  tefmoignage 
pour  me  monftrcr  vn  Pcre  fi  bénin  &  fi  pitoyable,  fingulicrde  la  maieftéde  Dieu.  Mais  tant  y  a  que 
vous  ne  me  cognoiflez  point,  vous  aucz  cfteint  l'origine  du  mot  de  5^r^*»L.,  n'a  cfté  finô  pour  ad- 
toutce  bien-la  par  certaine  malice  &  obftination,  uertir  les  hommes  qu'ils  contcplalfcnt  mieux  l'or- 
vous  ne  demandez  qu'à  obfcurcir  la  clarté  qui  eft  dredes  cftoillcs.  Au  rcfte,  ici  fous  vne  efpece  lob 
dcuât  vos  yeux.  Puis  qu'ainficft,il  faut  que  ievicn-  comprend  le  tout,  quand  il  dit  que  Dieu  a  orné  les 
ne  à  vous  d'vne  façon  cfpouuâtable,  &  que  ie  vous  cieux  par  fon  Efprit.  Voire:&:  de  quels  ornemens? 
adiournc  pour  vous  faire  fentir  qu'en  defpit  de  de  quelle  beauté?Cefont(dit-i])lcs  cftoillcs  qui  dô 
vos  dcts  vous  ne  pouuez  fuir  cefte  maicfté  incom-  ncnt  forme  au  cichcar  fans  cela  ce  feroit  vne  chofe 
prehenfible  qui  cft  en  moy.Voila  dôc  ce  que  nous  vague,  &  noftre  veuë  y  feroit  efpcrdue:raais  quâd 
auons  à  obferuer,  quand  les  tonnerres  s'cileuct  en  de  iour  nous  aurons  le  foleil ,  que  de  nuiâ:  nous 
l'air ,  &  qu'il  y  a  quelque  autre  tempeflc  :  que  c'cft  voyons  les  cftoillcs ,  alors  nous  cognoiflbns  tant 
, autant  comme  fi  Dieu  nous  rcprochoit  la  malice  mieux  que  Dieu  ne  s'eft  point  cotenté  d'auoirfeu- 
&  ingratitude  qui  cft  en  nous  ,  d'autant  que  nous  Icment  fait  cefte  eftcndue  entant  qu'il  nous  eftoit 
ne  faifonspoint  noftrcprofit  de  l'ordre  commun  ncccflaired'auoirpourrefpirercn  l'air,&qu'iIno* 
&  continuel  qu'on  appcrçoit  au  ciel  &  en  la  terre:  cfclairc  aufsi  de  là  haut:mais  que  de  fuperabondât 
cômc  de  fait  nous  ne  pouuôs  pas  ouurir  les  yeux,  il  a  voulu  y  adiouftcr  ornement. Il  y  a  donc  mis  les 
que  Dieu  ne  fe  prefente  à  nous  de  tous  coftez.  Et  eftoiiks  ,  &  a  garni  le  ciel  d'vne  telle  beauté ,  afin 
voila  aufsi  à  quelle  intention  ceci  nous  cft  recité,  que  nous  foyons  tant  plus  incitez  à  le  magnifier  ca 
&  que  quâd  l'Efcriture  nous  a  parlé  de  l'ordrcgc-  ii  bôté,  en  la  fageflc  &  vertuibref  que  nous  Icglo- 

rifîons 
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rifions  en  toutes  {brtcs.  Ainfi  maintenant  nous 
voyons  comme  lob  noiispropofe  lesœuuresde 
Dieu ,  pour  nous  teflificr  que  de  fon  cofté  il  n'a 
point  vefcu  au  monde  comme  les  gens  prophancs 
Se  contempteurs  qui  ne  portent  nulle  reucrcncc  à 
Dieu,  qui  ne  cognoifTent  point  fa  puiffancc  &:  ver- 
tu pour  l'adorertmais  qu'il  a  eu  tout  cccy  imprimé 
en  fon  cœur  &  en  {bn  efprit.  Cependant  nous  fom 
rocsauGi  adraonneftcz  de  ne  point  auoir  les  yeux 
fermez,  quâd  Dieu  fe  déclare ainfi  ànous:afinque 
ccftelugratitude ne  nous  foitpoît  reprochée  ,  que 
nous  oyons  efté  pires  que  bcftes  brutes,  iouilTans 
des  biens  incllimables  que  Dieu  nous  faifoitjfans 
que  nous  luy  en  ayons  rendu  aucun  homniage.Or 
pour  conduflon  lob  dit ,  ^necc  fiivt,  ici  les  bords  de 
fa  voyts.  Et  ^Wefl-ce,  dit-il,  quelle  portion  conceuons- 
notude  luy?  Et  cjui  efi-ce  cjui  toprïdrafà  vertu  ejpouuan 
tei'/f?  Voici vnc  côclulion  qui  efl  bien  digne  d'eftre 
notec,c5meaufsicllepcre  beaucoup:  car  nous  ne 
faifons  rien  à  contéplcr  les  œuures  de  Dieu ,  finon 
que  nous  côduions  finalement  qu'elles  outrepaC- 
fent  noftrc  fens  &  apprehéfion ,  que  ce  font  chofes 
fi  grandcs&  fi  hautes,qu'il  faut  que  nous  foyons  là 
comme  esblouis.Car  quand  vn  homme  applique- 
ra toute  fon  cftude  pour  cognoiftre  Dieu  &  au  ciel 
&  en  la  terre,qu'il  voudra  le  glorifier  en  toutes  fes 
vertus:  s'ilcuide  venir  àboutdecognoifl:ietout,il 
eft  certain  qu'il  déshonore  Dieu.  Pourrions-nous 
faire  plus  grand  deshonneur  à  Dieu ,  que  de  vou- 
loir enclorrc  fa  puiHance  en  nofère  fens?  C'efl:  plus 
que  fi  vn  homme  youloit  dorrc  &  la  mer  &  la  ter- 
re en  (bn  poing ,  ou.la  tenir  entre  deux  doigts,c'eft 
vne  rage  plus  cxcefsiue  :  car  aufsi  le  ciel  &  la  terre 
ne  font  pas  fi  gras  que  la  iuftice,  la  vcrtu,Ia  fagcfle, 
&  bonté  qui  eft  en  Dieu  ,  ce  n'en  fontquc  petites 
marques,  Ainfi  donc  quand  les  hommes  feront 
les  plus  diiigens  qu'on  pourra  dire  à  méditer  les 
ceuures  de  Dicu.s'ils  cuidct  eftre  fi  aigus  que  d'en 
venir  àbout,&  qu'ils  foyent  ^i  arrogans  de  dire ,  O 
i'ay  cognu  ce  qu'il  en  fautfauoir ,  &ievoy  mainte- 
nant parfaitement  combien  Dieu  eft  bon  &  foge: 
ô  voila  vne  injure  vilaine  qui  luy  eft  faite.  Pour- 
tant notons  bien  que  le  principal  que  nous  deuons 
tenir  en  bien  confidcrant  les  ceuures  de  Dieu,c'eft 
de  péferà  noftre  infirmité  &  rudeflè,&  de  cognoi- 
ftre que  noftre  fens  eft  par  trop  petit  pour  mon- 
ter fi  haut,  &  que  nous  confefsions  auec  Dauid, 
Seigneur,  que  tes  œuures  font  admirables ,  &  qui 
les  racontera?  Il  eftvray  que  Dauid  les  raconte 
bien  ,&  qu'ilinftruitles  autres,  afin qu'vn  chacun 
y  penfc:  mais  après  auoir  dit  ce  qu'il  peut,il  adiou- 
fte  pour  la  fin ,  Et  Seigneur,qui  eft-ce  qui  en  vien- 
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droit  à  bout?  Ainfi  en  eft-il  maintenant  parié  en  ce 
paflage.  Voici  les  bords,  dit  Iob:ce  ne  font  (dit-il) 
que  les  fauxbourgs:  car  fi  nous  voulions  venir  iuf^ 
ques  à  la  fin  des  œuures  de  Dieu ,  iartiais  nous  né 
pourrions  atteindre  là  :  car  nous  femmes  trop  tar- 
difs ,  &  trop  pcfans  pour  monter  fi  haut  :  nous  ne 
fommespointfi  agiles  pournouscftendrctantaU' 
long  &  au  large:&  nous  n'auons  pas  vne  telle  viua- 
citc  en  nous,qu'Jl  ne  faille  q  tous  nos  fens  y  foyent 
abyfmez,  Ainfi  donc  quand  nous  aurons  bien  ap-' 
pliqué  toutes  nos  eftùdes  pour  cognoiftre  les  œu- 
ures de  Dicu,c5bien  elles  font  excellentes:fi  nous? 
ne  venons  pas  à  la  perfedion  de  celle  cognoiflan- 
ce,  que  ceci  nous  vienne  en  memoire,que  nous  né 
en  auons  appcrccafeulemétque  les  bords,  &  qu'il 
eft  impofsibleque  nous  fondions  iufques  au  pro- 
fond. Car  aufsi  nous  n'en  fommes  point  capables: 
nous  fommes  trop  grofsicrs  &  trop  infirmes,  il  n'y 
a  ennousqu'vne  petite  portiôdece  qui  eft  en  luy: 
mefmes  quand  les  Anges  de  paradis  nous  vien- 
droyent  eftre  prefcheurs,  fi  eft-ce  qu'ils  ne  pour- 
royent  point  exprimer  qu'vne  petite  portion  des 
œuures  de  Dieu.  Et  que  feront  dôc  ici  bas  les  créa- 
tures mortelles?  Puis  qu'ainfieft,apprcn5$  de  tel- 
lement magnifier  Dieu,  qu'il  n'y  ait  rien  qui  nous 
cmpefchc  de  luy  rendre  la  louage  qui  luy  eftdeuë. 
Carcncores  que  tout  le  temps  denoftre  vie  nous 
appliquions  tous  nos  fens  a  le  glorifier  &  magni- 
fier: fi  eft-ce  qu'il  eft  impofsible  denousacquiter 
delà  centiefmc  partie  de  l'obligation  quenoas  a- 
uonsenuersluy. 

Or  nous-nous  profternerôs  deuât  la  face  de  no- 
ftre bô  Dieu  en  cognoiflance  de  nos  fautes,le  prias 
qu'il  nous  les  face  tellement  fentir,qu'auccvraye 
repentance,&  en  luy  requerât  pardon, nous  ne  de-' 
mandiôs  finon  qu'il  nous  corrige  de  nos  offenfès, 
&quedeplusen  plus  nous  foyons  defpouillez  de 
nos  vices,  afin  que  conuerfans  en  ce  monde  nous 
puifsions  iouir  de  tant  de  biés  qull  nous  fait,  pour 
les  appliquer  à  leur  droit  vfageic'eft  qu'il  en  foit  fer 
ui  &  honoré,  tellement  que  nous  n'ayons  pointlej 
yeux  fermez,oiî  il  nous  môftrefà  malefté  d'vne  fa- 
çon fi  euidcnte.Et  d'autSt  que  nous  (bmmes  com- 
me esblouis  en  nos  fens ,  qu'il  luy  plaife  par  fon  S* 
Efprit  nous  illuminer ,  &  nous  refueiller  de  la  ftu- 
pidité  OH  nous  fommes ,  afirî  que  nous  ne  deman- 
diôs  finon  de  nous  employer  à  Ion  fèruice,  &  à  in- 
citer les  autres  par  noftre  exêple,  afin  que  de  tous 
d'vncômun  accord  il  foit  exalté  &  magnifié  com- 
me il  lemerite.Etque  pour  ce  faire  il  luy  plaife  pa 
reniement  fufcitcr  vrais  &  fidèles  minillres  de  fa 
paroIc,&c. 


LE    nonanteseptieme    sermon, 
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2.  Dieu  efl  viuant,qui  a ofté  mon  clroit,Ie  Tout-puiflant  qui  a 
mis  mon  ame  en  amertume. 

3   Cependant  que  l'haleine  me  durera,  &  que  refpm  de  Dieu 
fera  en  mes  narrines: 

.    _   ._    _         4  Mes  leures  ne  diront  point  iniquité,  &  ma  langue  ne  profe-' 
rcra  point  de  fraude. 

T.i. 
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ICy  nous  auos  le  mefme  propos,qui  auoit  défia  cftrc  bien  eftrages,  finon  qu'on  cogneuft  l'intcrion 

cftctraittc  cydeflus.Car  lob  maintient  qu'il  ne  de  lob.  Or  notons  quand  il  dit,  ^hc  Dtett/njaroHi 

eft  point  affligé  pour  fes  fautes  qu'il  a  cômifes:  fin  ^rfl;>,qu'il  n'entéd  pas  que  Dieu  vfc  d'vne  façon 

mais  qu'il  y  a  quelque  raifon  fecrette,&  que  quand  tyranniquc  contre  luy ,  &  qu'il  n'entend  pas  aufsi 

il  voudroit  débattre  &  plaider,  il  auroitcaufe  ga-  cftretellcmentiuftc,  que  Dieu  n'ait  bonne  occa- 

gnee,non  pas  contre  Dieu  ,  mais  cÔtre  ceux  qui  le  fion  de  le  chafticr  cncores  plus  rudement  :  mais  il 

vouloyent  arguer  comme  vnmefchant,&  conclu-  regarde  pluftoft  à  ccqui  eft  efcrit  en  la  Loytou- 

re  que  les  afHidions  qu'il  endure ,  refpondcnt  à  la  chant  la  lufticc  ordinaire,&  puis  il  regarde  aux  pro 

grandeur  de  fes  pechez.Iob  donc  maintient  que  ce  pos  de  ceux  qui  l'auoycnt  condamné  :  car  les  amis 

n'efl  point  cela  qui  a  induit  Dieu  aie  perfecuter,  de  Iob(cômc  nous  auôsdit)n'ont  point  pafle  plus 

c'cfl  à  dire  qu'il  fuft  mcfchant  par  deffus  les  auttes:  outre  que  cela  :  Dieu  punit  ceux  qui  ont  forfait,& 

mais  qu'il  va  quelque  raifon  cachée  &  incognue  il  eft  Père  &  Sauueur  des  bons:il  s'enfuit  donc  que 

aux  hommes ,  &  qu'il  faut  monter  plus  haut  qu'à  lob  eft  vn  mcfchant,vn  contépteurde  Dieu,&que 

ceftc  iuftice  ordinaire  qui  nous  eft  déclarée  en  la  toutefa  viecft  diiroluc.Et  pourquoy?on  le  voit  af 

Loy  de  Dieu.Nous  voyons  donc  maintenant  quel  fliigé  iufqu'au  bout:  fi  on  regarde  à  toutes  les  aduer 

fera  l'argument  de  ce  chapitre:  &  pourtât  il  eft  dit,  firez  qui  aduiennent  communcmét  au  mode ,  elles 

Oue  M  derechef  aprtns  fi  finience.  Or  afin  que  ce  ne  font  pas  fi  grâ(3cs  comme  eft  cefte-ci:tl  faut  dôc 

mTil  dit  ait  plus  d'authorité,il  commence  par  vue  conclurre  que  Dieu  l'a  trouué  vn  pécheur  énorme 

proteftation  qui  emporte  ferment.  Dieu,  dit-il,?/  par  deffus  tous.  Voila  h  conclufion  que  faifoycnt 

viuant-;  lequel  a  oji^è  mon  ârottje  Toutfwffantj  <jma  les  amis  de  lob.  Or  il  y  auoit  cncores  pis:car  ils  le 

rnù  mon  ame  en  angoijfe:  &  fi  cft-ce  que  iamais  ie  ne  arreftoyent  à  ces  malcdidions  que  Dieu  pronon- 

fiefchiray:  &  quâd  i'ay  maintenu  que  i'çftoyeiuftc,  ce  en  fa  Loy  ,  cftimans  que  tout  cela  doit  cftre  ac- 

ce  n'a  pas  efté  en  m'efleuant,ce  n'a  pas  efté  par  hy-  compli  en  ceftc  vie  prefente ,  &  qu'il  n'y  a  plus  de 

pocrifie ,  ne  par  rébellion,  ce  n'a  pas  efté  aufsi  que  loyer  pour  les  bons  &  pour  les  fcruiteurs  de  Dieu 

ie  ne  cognuffe  queDieu  me  peut  ainfi  afRigenmais  après  la  mort,  &  qu'il  ne  faut  point  péfer  q  les  mej" 

tât  y  a  que  ie  ne  fuis  point  tel  comme  vous  me  fai-  chans  foyct  punis  finon  icibas.Voila  vne  e\pofiti5 

tc$:&  iamais  ie  ne  confcfferay  q  Dieu  me  perfecu-  pcruerfe  de  la  Loy  de  Dieu  :  car  fi  noftre  Seigneur 

te  félon  quei'en  fuis  dignc,voire  fi  on  fait  côparai-  menace  les  pécheurs  de  les  punir,  il  n'entéd  pas  de 

fon  demoy  auec  les  autres,  car  vous  prétendez  v-  fereftraindrcàvn  certain  temps.Il  eft  vray  que  ce- 

necbofequieftfauffe&  mauuaife,  c'eft  que  Dieu  la  ordinairement  fe  voit  durant  cefte  vie  prefente: 

traitte  les  hommes  en  ce  mode  &enlavieprefen-  mais  non  pas  toufiours,iln'en  faut  pas  faire  vne 

te  felô  qu'vn  chacun  en  eft  digne,  &  qu'il  l'a  deffer-  règle  générale  qui  n'ait  nulle  exccptiô,ceferoit  par 

ui.  Or  il  n'en  eft  pas  ainfi.car  Dieu  fouuent  diffère  trop  affuiettir  Dieu.  Ainfi  donc  nous  voyons  que 

les  punitiôs  qu'il  veut  faire  fur  les  hommes,  qu'on  lob  auoit  bonne  caufe  contre  fes  amis:&  pourtant 

ne  lesapperçoit  pas  iufques  après  la  mort:  &  aufsi  retenons  ce  qui  a  efté  déclaré  par  ci  deuant,  qu'il 

à  l'oppofitc  fouuent  il  monftre  figne  de  grande  ri-  nous  faut  auoir  grande  prudence  pour  iuger  des 

gueur  contre  ceux  qu'il  aime ,  &  qui  l'ont  ferui  fi-  affligions  ^ue  Dieu  enuoye  aux  hommes ,  tant  \ 

delement.  Il  ne  faut  point  donc  que  iioushaftions  nous  côme  à  nos  prochains  :  car  ce  fera  pour  nous 

les  iugemens  de  Dieu ,  &  que  nous  cuidions  qu'ils  faire  defefperer  à  tous  coups  ,  fi  nous  voulôs  com- 

foyét  exécutez  du  premier  coup:car  il  faudroit  que  prendre  l'affccf  ion  que  Dieu  nous  porte  félon  que 

Dieu  fuft  iniufte.Nous  voyons  les  chofes  mainte-  il  nous  traitte  prefentement.Vray  eft  que  s'il  nous 

nant  côfufes,&  s'il  n'y  auoit  vn  ordre  meilleur,que  afflige ,  nous  ferons  toufiours  dignes  d'eflre  cha- 

nous  attendons  &  cfpcrons  pour  raduenir,que  fe-  fHez  par  fa  main  :  mais  quoy  qu'il  en  foit,fi  nous  i- 

roit-ce?  Dieu  fcroit  plus  qu'aucugle.  carnousfà-  maginôsque  Dieu  nous  hayffe  pource  qu'il  nous 

uons  bien  dire,  que  les  chofes  ne  vont  pascomme  traitte  rudement,  helas  que  fera-ce?   Nousnele 

elles  deuroycnt.U  ne  rcfte  donc  finon  ou  queDieu  pourrons  inuoquer,nous  ne  pourrons  auoir  nulle 

ne  fâche  qu'il  fait ,  ou  bien  que  nous  efperiôs  qu'il  confolation  qui  adouciffc  noftre  triftcffe.nous  voi-       v^,^ 

iH<'era  vne  fois  le  monde  :  &  quand  nous  fommcs  la  donc  perdus.  Et  pourtât  il  nous  faut  auoir  ceftc         V, 

comme  en  fufpens ,  &  que  nos  efprits  font  retenus  prudccc  de  cognoiftre  que  Dieu  n'afflige  pas  touP-  ; 

en  doute,  d'autât  que  les  chofes  font  côme  en  con-  iours  les  hommes  pour  leurs  pechez,mais  qu'il  les 

fufiô,  en  cela  Dieu  nous  veut  cxcrccr,&  nousmô-  veut  exercer   en  patience,  qu'il  veut  dontcr  leurs 

ftrer  que  c'eft  maintcnât  le  téps  de  combat.  Com-  cupiditez  charnelles ,  qu'il  les  veut  du  tout  affuiet- 

me  donc  envnc  bataille  on  ne  fait  qui  l'a  gagné  ne  tir  à  luy:&  aufsi  qu'il  leur  apprcd  qu'il  ne  faut  que 

perdu ,  cependant  que  les  coups  volent  çà  &  là ,  &  paffcr  par  ce  monde  en  ceftc  vie  prefente  ,  comme 

qu'on  eft  effraye:  mais  fi  eft  ce  que  la  viftoiremô-  s'illcur  dcclaroit,  que  leur  repos  &  leur  héritage 

ftre  qui  c'eft  qui  l'a  gagné:  ainfi  il  faut  qu'en  tel  mcf  n'eft  pas  ici.  Que  fi  nous  en  faifons  autrement ,  ce 

lingedecemôdetoutfoitcôfus,cnfortequefelon  fera  pour  mettre  cndefcfpoir  ceuxqui  endurent: 

cequiapparoift  auiugementhuinain  on  nepuiffe  comme  il  n'a  pas  tenu  aux  amis  de  lob  qu'ils  ne  le 

apperceuoir  ni  efperer  qDicu  rcduifelcs  chofes  en  ayent  du  tout  accablé,  en  infiftât  fur ceft article-la, 

leureftat.  Voire,  mais  nous  dcuons  attendre  qu'il  qucDieule  puniffoitpour  quelques  gras  péchez. 

le  fera  ncâtmoins:toutcsfois  ce  n'cft  point  auiour-  Car  lob  oyat  tels  propos,  pouuoit  cftre  faifi  d'vne 

d'huyne  demain.  Maintenantici  lob  tient  vn  pro-  telle  frayeur,  qu'il  n'cuftplus  feu  que  faire,  finon 

pos  qui  femble  cftre  cftrâgc:c'eft  qu'il  dn,tjt(cDieu  s'eftimer  comme  vn  homme  damné  &  maudit.  Et 

iuy  a  ofte&ramfin  droit  :caTi\Ccmb\c  qu'il  conte-  ainfi  voila  comme  nous  en  ferions.  Et  quand  il 

fte  ici  contre  Dieu  comme  eftant  iuftedcfonco-  n'y  auroit  que  ccft  orgueil  de  condamner  les  in- 

ftc:&  puis  en  fécond  lieu  il  accufe  Dieu  de  cruauté  nocens  ,  Se  que  fcra-cc  ?  Ainfi  donc  retenons  bien  P/T^/." 

&  vioknce.Voila  donc  deux  chofes  qui  pourroyct  ce  qui  eft  dit  au  Pfcaumc,  Bien-heureux  eft  l'hom-  a.i 

me 
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me  qui  iuge  prudemment  fur  l'affligé  :  que  fi  nous 
voyons  des  chartimcs  deDicu,bien,fairons-en  no- 
ftrcprofir,ne  regardons  point  fculemét  à  ceux  qui 
fbuftrentjmais  à  nous. Et  au  reflc  que  nous  ne  me- 
iuriôs  point  les  péchez  des  homes  toufiours  (èlon 
les  affiliions  qu'ils  cndurét:car  les  bons  fcrôt  fou- 
uent  plus  rudement  traittezque  ne  feront  pas  les 
mefchans.  Il  nous  fautdoncbien  examiner  quelle 
cft  la  vie  des  hommes,  dcuant  qu'aller  faire  quel- 
que condufion ,  pour  dire ,  Celuy-la  eft  afflige  de 
Dieu  pour  quelque  grand  pèche  qui  eft  en  luy. 
Mais  cognoiflbns-nous  des  mefchans?  Voyons- 
nous  que  Dieu  les  punifle?Craignons,fachans  que 
Dieu  nous  les  met  comme  vn  miroir ,  &c  vne  ima- 
ge viue  pournous  monftrerce  qui  nousaduien- 
dra,  &  ce  que  nous  deuons  craindre  fi  nous  ne  re- 
tournons à  luy.  Mai  jfi  vn  homme  a  bien  vefcu,  & 
que  nous  n'appcrccuions  point  pourquoy  il  endu- 
rerdemeurons  là  court,  &  attendons  que  Dieu  dé- 
clare fon  iugcment  :  &  cependant  ne  foyons  point 
trop  haftifs.carceluy  qui  ne  fe  tiendra  coy,  il  eft 
certain  que  tous  les  coups  il  pourra  peruertir  les 
CEUuresde  Dieu  en  voulant  cftre iuge,  &  par  con- 
fequct  il  vfurpera  l'authoritc'  de  Dieu,  laquelle  luy 
appartient  à  luy  feul.  Et  ainft  reuenons  à  ce  qui  eft 
maintenant  dit  par  loh,Dteuarautmon  ttt(remavt,. 
Quel  eft  le  fens  de  ces  mots?  Comme  nous  auons 
dit,Iob  n'entend  pas  que  Dieu  vfed'vne  ùçon  ty- 
ranniquc  en  ce  faifant.  Voila  pour  vn  Item. Et  puis 
iln'entéd  pasauoir  vnteldroit  qu'il  puiffe gagner 
fà  caufe,&  eftre  abfout  quand  il  debatra  de  n'auoir 
point  failli-.mais  feulement  il  declare,que  l'afflidiô 
«ju'il  endure  cft  comme  vne  groffc  nuée  &  obfcure 
qui  oftela  cognoiflance  de  la  droiture  qui  eftoit 
en  luy:  &  pourtant  que  fes  affliftiôs  ne  font  pas  les 
chaftimens  defquels  Dieu  menace  les  tranfgref- 
feurs  defa  Loy.  Or  pour  bien  comprendre  cela ,  il 
nous  fautreduire  en  mémoire  ce  qui  a  eftc  defia 
déclaré,  c'eft  aflauoir  que  les  menaces  qui  font  cô- 
J^mit.   tenues  en  la  Loy ,  que  Dieu  affligera  les  homes  & 
xâ.b.     en  leurs  perfonncs ,  &  en  leurs  biens, &  en  leur  fa- 
7.f         niiilc,&cn  leur  beftail,ne  font  pas  perpétuelles  :  ce 
Deut.    cft'ààire,côbicn  que  Dieu  punifle&  de  maladies, 
zg.b.     Se  de  guerres,  &  de  famine  &  de  faim,  &  de  foif,  & 
ij  d'autres chofesfcmblables"- combien  dôc  qu'il  pu- 

nillcainfi  ceux  qui  rontoffenfé,quiont  efté  con- 
tempteurs de  fa  parolle:fi  eft-ce  que  cela  n'aduient 
pas  toufiours  également.  Pourquoy?Carfouuent 
les  affliétions  font  cômunes  aux  bons  &  aux  mau- 
uais.  Et  pourquoy  donc  cft  ce  que  Dieu  menace 
ainfi?  c'eft  pour  monftrer  qu'il  y  a  vn  iugemét  à  ve- 
nir. Il  en  donne  maintenant  quelques  figncs  &  ap- 
parences: mais  s'il  accomplifioit  ici  bas  tous  ihs  iu- 
gemens  en  perfeflion ,  que  feroit-ce  ?  11  n'y  auroit 
plus  d'cfperance.  Dequoy  nous  fcruiroit  la  venue 
de  noftre  Seigneur lefus  Chrift?  Ouquedeuien- 
droitla  confcfsion  de  noftre  foy  ,  quand  nousdi- 
fons ,  le  croy  la  refurredtion  de  la  chair ,  &  la  vie  e- 
tcrnellc?  Or  nous  fauonsque  noftre  vie  eft  cadu- 
que &  corruptible:  &  non  feulement  cela, mais  el- 
le eft  fubiette  à  beaucoup  de  pourctez  :  nous  n'a- 
uons  pas  doncctfte  félicité  que  Dieu  nous  pro- 
met,elle  nous  eft  cachée.  Et  pourtant  il  faut  que 
les  mefchans  aufsi  ne  foyent  point  maintenant  pu- 
nis qu'en  partic,&  que  Dieu  les  attende,&  leur  re- 
ferucla  condamnation  qu'ils  ont  mérité  iufqucs 
au  dernier  iour,qucIcfus  Chrift  iugerapicincméc 
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e  monde.  Et  ce  fera  alors  que  ce  paffage  d'Ifaicfè-  ^ 
.a  accompli, que  tout  genouii  fe ployera  deuant  la   '"    , 
maiefté  de  Dieu:  maintenant  cela  fe  fait,mais  c'eft  '^^ 
feulement  en  partie.  11  fuffit  donc  qu'il  nous  dône  ^^ 
maintenant  quelquegouft  qu'il  eft  luge  dp  mode. 
Orretournons  au  propos  de  lob.  Commet  eft-ce 
q  Dieu  rauit  le  droit  des  homes?  C'eft  quand  il  les 
punit  en  telle  forte,qu'il  femblera  qu'ils  foyent  co- 
rne reicttez  de  luy,  &  qu'il  s'attache  à  eux  comme 
à  fes  ennemis  mortels  :  car  alors  on  ne  fauroit  dire 
quant  à  l'apparence,  finon  que  les  hÔmcs  font  mef 
chans  &  maudits.  Et  pourquoy?Car  nous  deuons 
auoir  ccfte  maxime ,  &  règle  générale ,  Que  Dieu 
eft  bô.  Ainfi  dôc  ceux  qui  luy  font  ennemisjil  faut 
dire  qu'ils  foyent  mefchâs.  Or  nous  verrôs- vn  ho- 
me eftre  affligé  iufqucs  au  bout,  en  forte  qu'il  fem- 
ble  que  Dieu  foit  du  tout  enflammé  contre  luy ,  & 
que  fon  ire  s'attache  là  fpecialement  :  félon  noftre 
fens  naturel  nous  ne  pourroris  apprehêder,finon. 
Voila  vn  ennemi  de  Dieu. lob  dôc  fignifie.que  fon 
droit  luy  a  efté  raui  ,  d'autant  que  Dieu  auoit  mis 
fon  amecn  angoifre,c5meiI  adioufte,  LetoHtpuif- 
Jànt^ydit-  i\,a  mis  mon  ame  en  angotffe:  car  cependant 
que  nous  n'apperceuons  point  pourquoy  Dieu  l'a 
ainfi  affligé ,  voila  fon  droit  qui  eft  corne  enfeueli, 
tellement  qu'il  pourra  fembler  aux  homes  qu'il  eft 
vn  mcfchant,  vn  deteftable.  Mais  notons  bien  qu'il 
parle  ici  félon  le  iugementcômun,  &  qu'il  n'entéd 
pas  cependant  que  Dieu  n'ait  iufteraifon,voire  en 
fon  confeil  eltroit  :  mais  il  faut  venir  là  haut,il  faut 
pafTer  par  deffus  toutes  ces  groffcs  nuées  &efpe(res 
qui  obfcurciffent  la  clarté,  ou  autrement  on  ne  co- 
gnoiftra  point  la  iuftice  de  lob.  Ainfi  nous  voyons 
qu'il  y  a  double  iuftice  en  Dieu  :  l'vne  qui  nous  eft 
toute  notoire,p9urce  qu'elle  cft  côtenue  en  laLoy, 
&  qu'elle  a  aufsi  quelque  côformitéàlaraifbn  que 
Dieu  nous  a  donnée:  l'autre  qui  paffe  toute  noftre 
intelligence:  nous  ne  la  comprenons  point  donc 
finon  par  foy ,  &  faut  pluftoft  que  no  us  l'adorions 
côme  vne  chofè  qui  nous  eft  cachee,attendans  que 
le  dernier  iour  viéne ,  auquel  nous  v  errôs  face  à  fa- 
ce ce  qui  nous  eft  maintenant  obfcur&  caché. Cc- 
fte iuftice  ordinaire  qui  eft  contenue  en  la  Loy  de 
Dieu,  c'eft  quand  il  luy  plaift  de  nous  fecourir  au 
befoin ,  &  de  monftrer  qu'il  a  le  foin  de  noftre  fà- 
lut,  quand  nous  l'aurons  craint  &  ferui.  car  fi  nous 
cheminons  en  fon  obeiffance ,  que  nous  le  tenions 
pour  noftre  Père,  lors  il  nous  monftrc  aufsi  qu'il 
nous  aduouê  pour  fiens.  Toutes  les  grâces  donc 
que  rcçoiuent  les  fidellcs  delà  main  de  Dieu  en 
cemonde,quand  ils  auront  cheminé  en  fa  crainte, 
font  comme  approbations  de  cefte  iuftice  ordinai- 
re cjui  eft  côteniic  en  la  Loy.  Il  eft  vray  que  iamais 
nous  ne  pourrons  mériter  que  Dieu  ait  pitié  de 
nous:car  quelque  chofe  que  nous  faciôs,ie  di  mef- 
mes  quand  nous  ferons  gouuernez  parfonfaincl 
Efprit,  il  eft  certain  qu'encores  toutes  nos  oeuures 
font  fouillées,  &  que  Dieu  les  pourroit  reietterà 
bon  droit.  Quant  eft  de  noufmefmes,  nous  ne 
pourrons  auoir  vne  feule  bonne  péfee  :  mais  enco- 
res  que  Dieu  nous  gouuerne,cncorcs  qu'il  befon- 
gne  en  nous ,  fi  eft-ce  qu'il  y  aura  toufiours  à  redi- 
re, &  nous  méfierons  de  nos  infirmitez  parmi  la 
grâce  de  fon  faind  Efprit,  tellement  que  tout  ce 
qui  procède  de  nous  fera  fouillé.  Nous  ne  pou- 
uons  donc  rien  deflcruir  enuers  Dieu  :  mais  tât  y  a 
que  pource  que  nous  ayant  appellc2,il  uous  efpar- 
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gne,&  nons  pardônc  les  vices  qui  font  meflez  par-  il  n'eft  pas  ainfi  toutesfols.Il  eft  vray  que  tons  font 

mi  la  bonne  afFeftion  que  nous  auons  de  le  fcruir,  pccheurs,&  Dieu  no?  pourroit  perdre  &  abyfnier 

encores  il  rccompenfc  les  fidèles  qui  onttafché  de  quand  bon  luy  fcmbleroit  :  mais  il  ne  le  veut  point 

fuiure&  luy  &  fa  volonté':  il  les  recompenfe,di-  fairc:car  ilrecognoit  les  fîenscomme  iuftes,ilne 


ie,encemonde,&  déclare  qu'il  n'a  point  ferme' les     leur  impute  point  leurs  fautes.  Vray  eft  que  pour 


uorife  aux-  fienî,&àceux  quifc  font  pleinement  af-  vueille  perdre  &  ruiner?  Nenni.Mais  il  cache  leur 
fuiettis  à  luy,voire  entât  que  l'infirmité  dclacliair  droit ,  c'eft  à  dire,  il  ne  monftre  point  pour  lors  e- 
le  porte  :  car  quand  ie  di,pleinement,ce  n'eft  pas  à  uidcmment  qu'il  les  tiéne  pour  fcs  enfans,ne  qu'il 
dire  en  perfedion,  mais  fans  fcintife.comme  aufsi  leur  ait  pardonné  leurs  offenfes:  ilcftainfi  neant- 
l'Efcriture  en  parlc.Or  à  ]'oppolltc,quâd  Dieu  pu-  moins,cncorcs  que  noftre  fens  ne  le  puiffc  pas  c5- 
nit  les  paill3rs,Ieslarrons,lesyurongncs,  voila  auf  prendre.  A  urefte,  notons  aufsi,  que  lob  regarde 
il  fa  iiiftice  ordinaire.  Nous  verrons  vn  mefchant,  plus  à  ce  iugemct  pcrucrs,&  à  cefte  faufle  opinion 
qui  aura  pille  fes  prochains  ,  qui  aura  cfté  comme  que  les  hommes  conçoiuent ,  quand  ils  fe  prccipi- 
vnc  bcftccruelle  pour  manger  &deuorer  la  fub-  tent  n'attcndans  pas  en  patience  que  Dieu  leur  de- 
ftanccd'autruy:  &  bien,  Dieu  fouffledciïus  fa  fub-  clarepourquoy  il  afflige  les  fiens.  Car  fi  nous  a- 
ftâccil  ne  luy  demeure  riê:  cela  nous  eft  vnevraye  uions  cefte  difcretion  &  modeftie  denepointaf- 
môftre  de  la  iuftice  de  Dieu ,  &  vn  certain  tefmoi-  foir  fentence  de  condamnation  fur  ceux  qui  font 
gnage  que  nous  voyons  que  le  bien  mal  acquis  fe  aflligez ,  nous  ne  trouuerions  point  eftrâge  la  pro- 
efcoule  :  &  cela  nous  fait  cognoiftre ,  O  Dieu  eft  cedure  de  Dieu,&  ne  faudroit  poît  dire,que  Dieu 
luge.  Apres,  quand  les  meurtriers  font  aufsi  bien  cache  le  droit.  Mais  voila  vn  poure  homme  qui  fc- 
pf.  punis,nousregardons,  O  ileftefcritqueleshom-  ratormenté  de  beaucoup  d'affiid:ions:là  deflus 
/'^  mes  cruels  n'achcueront  point  le  cours  de  leur  vie.  chacun  fe  vient  ruer  fur  luy  &  le  condamner.  Tcl- 
'^^  autant  en  eft-il  des  autres.  Nous  verrons  des  con-  les  perplexitez  donc  font  caufe  que  le  droit  d'vn 
tempteurs  de  Dieu  quife  mocquent  de  luy ,  &  qui  homme  fera  comme  enfeueli:  car  Dieu  deuroit(ce 
s'aigriffent ,  &  s'cfleuent  auec  vne  rage  impetueu-  femble)  maintenir  du  premier  coup  la  caufe  de  ce- 
fe-.  &Dieu  les  ruinera.  Puis  qu'ainfi  eft  donc  que  luy  qui  eft  droit  dcuant  luy  :  il  ne  le  fait  pas,  il  dif- 
nous  voyons  les  mefchanseftre  défia  ainfichaftiez  fimule.  Ainfiilrefcrueleiugementàfoy,quandil 
en  ce  monde,  ne  deuons-nous  pas  penfer,que  c'eft  permet  que  les  hommes  iugent  mal  de  nous ,  & 
Dieu  quife  monftre  luge?  Les  cheucux  ne  nous  qu'ils  enmefdi(ênt,&nous  ayent  comme  en  exe- 


e4U. 

egrité  des  liens  comme  l'aube  du  lour.l^eltc  ^^•*'° 
ordinaire,c'cft  à  dire,laquelle  nous  cognoiflons  fe-  promefle-la  n'eft  pas  dônee  pour  dire  qu'elle  s'ac- 
lon  qu'elle  eft  contenue  en  fa  Loy.  Mais  cepcdant  compliflc  toufiours  àl'ceil:  car  il  faut  quelquefois 
nous  verrons  l«s  bons  eftre  affligez  :  nous  verrons  que  nous  {oyons  en  opprobre  &  vitupère.  Et  mef- 
que  Dieu  appourira  ceux  qui  ont  tafché  de  chemi-  mes  faind  Paul  le  monftre ,  luy  qui  auoit  chemine  i.Cor. 
ner  rondement  :  nous  verrons  qu'vn  homme  qui  en  vne  pcrfcélion  Angélique,  il  monftre  qu'il  a  e-  4..».iu 
ne  fefera  point  adonné  à  quelque  mefchanceté,  ftéfuict  à  ccla,qu'ileftoitexpofé  à  beaucoup  deçà  li 
toutcsfois  il  languira  tout  le  temps  de  fa  vie,  qu'à  lomnies  non  feulement  quant  à  fa  vie  priuee,mais 
grand' peine  fe  pourra-il  traîner.  Etcommentcc-  que  mcfmes  quant  àfon  office  on  mefditdeluy: 
la  ?  qui  en  eft  caufe  ?  Nous  ne  fauons,  &  n'en  pou-  voire  que  là  où  il  auoit  traitté  fidellement  &  en 
uons  déterminer.  Et  pourquoy?  Dieu  fe  rcferuc  la  toute  pureté  la  doélrine ,  toutesfois  il  y  a  vne  telle 
raifon.  Ceci  donc  n'eft  point  de  cefte  iuftice  ordi-  ingratitude  aux  hommes ,  qu'on  ne  laifte  pas  de  le 
naire,&  n'en  faut  point  faire  vne  mefure  égale.  A-  vilipender.  Et  bien ,  i'en  appelle,  dit-il,  au  iourdu 
près ,  nous  verrôs  les  mcfchâs  eftre  en  profperité,  Seigneur,lcquelrcluira.Il  monftre quefouuent en 
&  non  feulemét  pour  vn  iour,nc  pour  deux  (  com-  ce  monde  il  y  aura  de  ces  troubles  dot  il  eft  ici  fait 
me  il  a  efté  déclaré  ci  dcflusjmais  pour  tout  le  tcps  mention ,  qu'on  ne  pourra  point  difcerncr  entre  - 
de  leur  vie:  mefmc  que  quâd  ils  meurct,  c'eft  com-  le  blanc  &  le  noir,  que  les  meilleurs  feruitcurs  de 
me  en  riant,ce  n'eft  finon  comme  vn  fonge  :  car  en  Dieu  fcrôt  calomniez  &iniuricz.  Et  pourquoy  ce- 
vncminuteils  feront  rauis  du  monde  fans  longue  la?  Quand  on  les  voit  afHigcz,on  tire  toufiours  ce- 
inaladie,fans  endurer  beaucoup.  Et  que  veut  dire  la  en  mauuaife  partie,  félon  que  les  hommes  font 
cela?0  il  ne  faut  point  que  nous  arguôs  Dieu  d'm-  enclins  à  mcfdifances.  Notons  bien  doc  que  Dieu 
iquité  ,  il  ne  faut  point  que  nous  aiguifions  noftre  rauit  le  iugement ,  quand  du  premier  coup  il  n'ap- 
bec  contre  luy  :  mais  cognoifions  qu'il  a  vne  iufti-  paroift  pas,ou  pour  nous  eftre  garenî,ou  pour  de- 
ce  qui  eft  plus  haute  que  noftre  fcns ,  &  que  nous  darer  qu'il  nous  tient  pour  iuftes  :  qu'il  ne  prend 
ne  pouuons  point  paruenir  iufqucs  là ,  mais  qu'il  pas  noftre  caufe  en  mains  ,  mais  foutfre  que  nous 
faut  que  la  raifonmaintcnât  nous  foit  cachec:tou-  foyonscôdamnez  par  les  hommes.  &  puis  s'il  aug- 
tcsfois  que  nous  ne  laifsiôs  pas  d'adorer  fes  fccrets  mente  les  affliétions  de  plus  en  plus  ,  fur  cela  les 
iugemens,&  de  nous  y  fubmettre  en  attendit  qu'il  hommes  s'enhardifient,  c'eft  à  dire,  que  s'ils  ont  e- 
nousreueleceque  maintenant  il  fcrefcrue  par  de-  fté  fipcruersàiugcrtout  au  rebours  ducommcn- 
uers  foy  comme  en  fon  confeil  cftroit. Voila  com-  ccment,ils  prennent  tant  plus  d'auJacc;  O  ie  le  di- 
mcDicu  cache  le  droitdes  hommes.  Ainfidonc  foycbië,ne  voit-on  pas  encores  côine  il  eft  traitté? 
fuiuantcequenousauôsdit,fi  vn  hommeeftainfi  Ainfivoilales  bons  qui  feront  plus  qu'opprimez, 
afnigé,quc  dira-on,finon  qu'il  eft  vn  mtkliancPOr  &  Dieufe  retire  à  l'clcarr,  &  ne  fait  point  femblât 
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de  les  tenir  pouriufles:maJspluftoft  femble  qu'il 
leur  fait  la  guerre,  &qu'illesvueille  côdamnerfur 
tons  autres.  Nous  voyons  donc  maintcnantque 
lob  n'a  point  blafphemc  contre  Dieu,  en  disant 
qu'il  luy  auoit  raui  fon  droit:  &  nous  voyons  com- 
me il  nous  faut  faire  noftre  profit  de  cefte  doftrine 
qui  eft  excellente.  Sachons  donc  que  Dieu  pourra 
fouuent  rauir  le  droit,&  neantmoins  nous  n'aurôs 
de  quoy  l'accuferjou  nous  plaindre  de  luy,nous  ne 
gaigncrons  point  noflre  caufc  en  plaidât  contre  ce 
qu'ilfait:  carilafaiufticecachce,  laquelle  il  nous 
faut  adorer  iufques  à  ce  qu'il  nous  la  face  co- 
gnoiftre.  Il  nous  veut  maintenant  exercer  en  hu- 
niilité,quand  il  befongncenuers  nous  d'vne  façon 
cftrange ,  &  que  nous  ne  pouons  cognoiftre  :  c'eft 
afin  de  nous  tenir  en  bride,&:  que  nous  le  glorifias 
en  difant ,  Seigneur ,  il  cft  vray  que  ie  fuis  comme 
vri  poure  aueugle  icy  en  tencbrcs,  ie  ne  voy  goutte 
en  cccy  :  mais  li  efl-ce  que  tu  es  iufte,combicn  que 
tes  iugemens  me  foyent  vn  3byfme,que  ie  n'y  puif- 
fe  entrer,  &mefmcs  encoresqueic  foye  comme 
enfeuclienlamort,  fieft-cc  Seigneur  que  iecon- 
fefleray  quetuesiufte.  (^and  nous  y  allons  ainfi, 
voila  comme  nous  auons  profité  aux  afHidions 
que  Dieu  nous  cnuoye,  dcfquellesics  raifonsne 
nous  fontpointapparentcs.  Aurcfle  pratiquons 
ce  que  lob  dit  icy ,  c'eft  affauoir  que  fi  Dieu  rauit 
noftre  iugement,nous  ne  laifsjons  point  pour  cela 
de  le  tenir  toufiours  Dieu,  &de  nous  humilier 
fous  famaiefté:commeildit,Z>/f«f/?z';«<tw,/c^«f/ 
o  ram  mon  iugemët^  le  Tout-pHiJfant  <jtii  a  mis  mona- 
me  enartgotjje.  Icy  lob  ne  fait  pas  du  cheual  retif:& 
combien  qu'il  ait  double  angoiffe,  fi  eft-ce  qu'il  co 
gnoift  bien  que  Dieu  a  tout  empire  &  fijperiorité 
par  deflus  luy.  Car  il  n'vferoit  point  de  ce  propos, 
DtcH  eji  viuant,  n'efloit  qu'il  luy  fift  hômage,  pour 
dire,Seigneur,ie  fiiis  ta  poure  creature,&  tu  es  ce- 
luy  qui  as  toute  puiffance  fur  moy.  l'ay  dit  qu'il  e- 
ftoit  en  double  afHiftion  :  ce  que  nous  deuôs  bien 
noter  :  car  nous  auons  veu  comme  il  eftoit  perfe- 
cuté  &  en  fes  biens  &  en  fa  pcrfonne ,  qu'il  endu- 
rcit autât  qu'il  cft  pofsible  à  créature  mortelle  d'en 
durcr:mais  il  y  auoit  l'affiidion  féconde,  c'eft  qu'il 
eftoit  torméte  par  ceux  qui  le  venoyent  féliciter  à 
dciefpoir.  carc'eftoitl'cxtremitédetoutmalquâd 
on  luy  difoit,  Dieu  te  hait,tii  vois  bien  que  tu  n'as 
plus  nul  accez  à  luy,c'eft  en  vain  que  tu  attés  quel- 
que foulagcment  de  fà  mifericorde:  car  il  t'eft  con- 
traire ,  &  li  t'en  donne  bien  les  figues  quand  tu  es 
aiufiaffligé.  Queveux-tu  faire finon de  condam- 
ner toute  ta  vie  pafTee?  Situ  veuxauoir  quelque 
mifericorde  de  Dicu,il  faut  que  tu  châges  du  tout, 
que  tu  cognoifles  que  iniques  icy  tu  n'as  rien  val- 
lu,qnc  iufques  icy  tu  as  efté  vn  mocqucur  deDieu, 
vn  liôme  plein  d  hypocrific  &  de  malicc.Voila  doc 
les  deux  affligions  que  lob  endurcit,  &  cepen- 
dant neantmoins  il  fait  hommage  à  Dieu:  car  il  iu- 
rc  par  fon  nom  :  non  pas  comme  ceux  qui  auiour- 
d'huyblafphement  Dieuen  iurant.  Cardefaitles 
fermensquife  font  pour  la  plus  part,  quels  font- 
ils,  finon  autant  d'opprobres  qu'on  fait  à  Dieu,  en 
mcfprifantfon  nom  ";  comme  fi  on  iure  à  la  volce, 
on  monftre  bien  qu'on  ne  tient  gucrcs  de  conte 
du  nom  de  Dieu,qui  nous  deuroit  eftrc  tant  facrc, 
que  quand  nous  en  oyons  parler,  il  faut  que  nous 
baifsions  la  tcfte,&  que  nous  cognoifsions  la  gloi- 
re infime  qui  eft  en  luy.  Or  au  contraire  le  nom  de 
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Dieu  trottera  comme  par  mocquerie .  Et  ainfi 
tous  les  fcrmcns  légers  qu'on  fait  font  autant  d'op 
probres  &  iniures  pour  vilipender  le  nom  de 
Dieu.  Et  puisilyalesperiures,quifontcncores 
plus  exécrables :qu'apres  qu'on  s'cftaccouftumc  à; 
iurer  ainfi  follement,  on  pourfuit  pour  falfificrla 
vérité ,  &  la  conucrtir  en  menfonge ,  &  le  nom  de 
Dieu  trottera  parmi ,  tellement  qu'on  s'en  louera 
par  trop  fans  y  pcnfer.  Or  lob  en  iurant  a  regardé 
au  principal,c'cftquc  quand  nous  iurôs  parle  nom 
de  Dieu,  nous  le  cognoifsiôs  comme  noftre  luf'e, 
luy  attribuans  l'autorité  qui  luy  appartient,  que 
nous  foyons  là  deuant  fon  throne  pour  eftre  con- 
damnez de  luy,  fi  nous  auons  failli.  Nous  voyons 
donc  côme  lob  rccognoift  les  afHiflions  qu'il  en- 
duroit  venir  de  la  main  de  Dieu,&  ne  fait  point  du 
rcucfchc:  il  ne  regimbe  point  àl'cncontre  de  fort 
maiftre  côme  vn  cheual  rétif:  mais  il  s'humilie.  Se 
dit.  Dieu  eft  viuant ,  qiioy  qu'il  en  foit.  Il  cft  vray 
que  me  voicy  vn  homme  perdu, i'endure  tant  qu'il 
m'eft  impofsible  d'cftre  patiët  du  tout  côme  icdc- 
uroyc:mais  fi  eft-ce  qu-encorcs  ic  ne  me  defefpere 
ray  point  iufques  là,de  faire  de  I'enragc,&  dire,  (ç 
ne  fay  que  c'eft  de  Dieu,  ie  voudroye  qu'il  me  laif^  ' 
faft,&  qu'il  n'cuft  plus  de  puirtancc  fur  moy.au  c5- 
traireiecognoyqu'il  cft  mon  iuge,qu'il  a  toute  au- 
torité, ie  ne  luy  veux  point  deroguer  en  cefte  puif- 
fance qu'il  a  par  deflus  moy ,  ie  me  tiendray  touf^ 
iours  fous  fa  main,recognoiftant  les  afflidiôs  qu'il 
nti'enuoye.  Et  pourtât  ce  n'eft  point  fans  caufe  qiie 
i'ay  dit,que  nous  auons  icy  vne  doctrine  cxccllétc: 
car  nous  fommes  enfeignez  en  premier  lieu  de 
nous  accouftumer  à  eftre  chaftiez  delà  main  dé 
Dieu,&  affligez.  Pourtant  recognoiftàns  combien 
nous  fommes  fragiles,quâd  il  aduiendra  que  nous 
ferons  tétez  de  defefpoir,que  nous  apprehenderos 
Tne  telle  frayeur  en  nous,  qu'il  femblcra  que  nous 
foyons  défia  iufques  aux  enfers:&  bien ,  arreftons- 
nous  à  cela,Dicu  cache  noftre  iugemct,il  rauit  tel- 
Icmét  noftre  droit  qu'il  nous  (embic  q  nous  foyôs 
perdus,  &  qu'il  n'y  ait  plus  de  remède.  Que  faut-il 
faire?Et  bië.  Dieu  cache  mon  droit,  il  faut  q  nous 
baifsions  la  tefte,  &  que  nous  attendiôs  que  Dieu 
nous  leuc  le  menton ,  qu'il  nous  redrefte ,  &  nous 
remette  au  deflus ,  qu'il  maintiene  noftre  caufe.  q 
fi  nous  fommes  opprimez  des  homes ,  qu'on  nous 
molcfte,  qu'vn  chacun  nous  tire  la  lâgue,que  nous 
foyons  en  opprobre  :  toutesfois  ne  perdons  point 
courage.  Etpourquoy?  Nous  voyons  l'exemple 
qui  nous  cft  icy  propofé.  Voila  donc  comme  les 
fidèles  doiucnt  venir  à  cefte  pratiquepour  en  faire 
leurprofit:  &  combien  qu'ils  ne  puilfcntpas  com- 
prendre la  raifondeceque  Dieu  fait  en uers  eux, 
que  neantmoins  ils  viennent  toufiours  à  cefte  hu- 
milité-la ,  pour  dire ,  Seigneur,que  tu  difpofes  deT 
nous  comme  il  te  plaira,  &  cependant  que  nous  te 
puifsiôstoufiours  louer  en  toutes  tes  rEUurcs  pow 
dire,  Le  Seigneur  eft  viuant,  combien  que  nous  y 
foyons  maintcnât  confus.  Voila  donc  ce  que  nous 
auôsà  notercnccpafl'agc:&maintcnâtilnous  fera 
aifé  de  cognoiftre  ce  qui  cft  icy  contenu. Or  puis  q 
nous  auôs  coprins  la  fommc  totale, il  ne  faut  finon 
côioindre  &  approprier  à  ccl^do(ftrinc  Icsfèntc^ 
ces  qui  s'cnfuiuét.Car  lob  dit,  ^e  /a>tt  ^u'ilviura 
tl)t£  finira  pomi  ne  fraude ,  ne  mauuais  propos  ie  fa 
bouche.  Par  cela  il  monftre  qu'il  parle  côme  deuant 
Dieu.Or  c'eft  encorcs  vn  poinft  bien  digne  d'cftpc 
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notc.Nousauonsditquelquesfoisencxpofantce  defa  vie,  rccognoiffant  quec'eftde  luy  que  nous 
liurc,  qu'il  y  a  vn  vice  trop  commun  aux  hommes  viuôs.Et  ie  vous  prie  donc,quellc  cxcufc  y  aura-il, 
qui  les  gafterc'eft  qu'ils  s'attachent  ainfi  au  monde,  quand  nousne  ferôs  point  refolus  de  ccla,lors  que 
&  ne  fe  recueillent  point  deuant  Dieu  pour  s'exa-  Dieu  nous  donnera  relafche  pour  nous  faire  me- 
miner  là.Comme  quoy?Si  les  hommes  nous  accu-  diter  fes  graces,&  quand  nous  ferons  fi  brutaux  de 
fent fauflement,nousfommes tellement arrcftcz à  nepoint  cognoiftre&confeflcrquc  noftre  vie& 
eux,  que  nous  n'entrons  point  en  noufmefmcs  tout  ce  qui  en  dépend  procède  de  fa  grâce  &ver- 
pour  nous  examiner  deuant  Dieu.  Orque  faut-il?  tu?Ne  ferons-nous  point  plus  qu'inexcufables?Re 
Qu'au  contraire  quâd  nous  voudrons  bien  refpon-  tenons  bien  donc  toutes  fois  &quantcs  que  nous 
dre  aux  hommes ,  que  premièrement  nous  ayons  penfbns  à  noftre  vie,  qu'il  nous  faut  faire  ceftc  cô- 
fait  noftre  procez,  &  que  nous  l'ayons  tout  conclu  fefsion  que  fait  icy  lob ,  Il  n'y  a  ne  fouffle  ny  halai- 
deuant  Dieu  en  noftre  côrcicnce,fans  auoir  cfgard  ne  en  moy  de  ma  vertu  propre:mais  c'cft  Dieu  qui 
nyàceftui-çy ,  nyà  ceftiii  la.  Car  voila  pourquoy  me  donne  le  tout.  II  eftvray  que  quand  lob  parle 
nous  fommes  hypocrites  en  tous  nos  propos,  &  icy  de  l'efprit  de  Dieu,  il  ne  nous  faut  point  enten- 
que  nous  mettons  fi  grâd'  peine  à  couurir  nos  fau-  dre  côme  ont  fait  des  phantaftiques,qui  ont  cuidé 
tcs,&  à  les  dcfguifcr  :  c'cft  que  nous  voulons  rcte-  que  les  homes  cuflcnt  l'eflence  de  l'Efprit  de  Dieu 
nir  cefte  bône  réputation  &  crédit  que  nous  auons  en  eux  :  car  c'eft  vne  herefie  trop  abominable  que 
entre  les  hommes.  Or  lob  au  contraire  monftre,  cclle-la.Ettoufioursil  no'fautobfcruercesfaçôs 
qu'il  (c  prefènte  comme  deuant  Dieu;  &  combien  de  parler  en  l'Efcriture  fainde ,  afin  de  ne  tomber 
qu'il  parle  aux  hommes,  fi  cft-ce  qu'il  n'eft  point  point  en  erreur  tel,  que  nous  difions,  que  l'Efprit 
préoccupe  de  cefte  folle  ambition,  qu'il  ne  v  ueille  de  Dieu  foit  en  nous  félon  fon  eflcnce.  Car  que  fe- 
pointeftre  blafmc.Nenni:  mais  il  feiuge  deuant  roit-cc?Ils'enfuiuroitque  l'EfpritdeDicuferoit 
Dieu,&  félon  que  fa  confcience  luy  refpond  il  fpe-  fuiet  à  ignorance ,  qu'il  feroit  fuict  à  changement, 
cifie  la  chofe,&  la  déclare  tout  manifeftemét.  Ain-  qu'il  feroit  muable,que  mcfmcs  il  feroit  entache  & 
fi  donc  notons  que  c'eft  vne  chofe  aufsi  mauuaife  contaminé  de  nos  péchez  &  de  nos  vices.  Et  neat- 
qu'on  en  fauroit  pcfer,que  d'eftre  ainfi  arrcfté  aux  moins(comme  nous  auons  dit)  c'cft  vn  poind  qui 
hommes  :  &quand  nous  ne  cômençons  point  par  a  fort  troublé l'EglifcChrefticne:  comme  ce  mal- 
ce  bout  icy,  c'cft  aftauoir  de  nous  iuger  comme  en  heureux  hérétique  qui  a  efté  icy  puni,auoitcon- 
la  prefence  de  Dieu,  d'auoir  Icsyeux  fermez  quant  ceu  de  dire,  que  les  âmes  des  homes  cftoyent  par- 
au  monde,  &quantà  toute  opinion  qu'on  peut  ticipantes  de  l'cflence  de  Dieu.  Or  c'eft  vne  chofe 
conceuoir  de  nous ,  &  à  toutes  les  chofes  qu'on  exécrable  &  contre  nature, tellemét  qu'il  faut  bien 
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'Efpritde  Dieu,pour  dire,  que  fon  effencc  (bit en 
rons  droitement  humiliez,  &  ne  parlerons  point  nous  ;  mais  de  (on  foufBe ,  c'cft  à  dire  de  ce  qu'il 
en  feintife,  nous  ne  dcfgniierons  point  les  chofes,  nous  infpire  par  fa  vertu  :  comme  nous  voyons  le 
fachans  bien  que  nous  n'ypouons  rien  gaigner.  foleil  qui  demeure  au  ciel,&  les  rayons  de  fa  clarté 
Voila  pour  vn  Item  .Or  au  refte  notons  bien  cefte  viennent  iufques  à  nous ,  tellement  que  nous  iou- 
façon  de  parler  de  laquelle  lob  \(c.Cepef)<ùifttf,dit-  iffons  de  fa  clarté  &  de  fa  chaleur:  mais  eft-ce  à  di- 
il)  gu'fly  aura  foujfk  eu  httlaine  en  moy,0-  que  Cefprtt  re  pourtant  que  nous  tenions  icy  bas  le  foleil  î  Et 
tie  Dteufira  en  mes  narines.  Car  il  ne  parle  point  de  défait  quand  nous  voyons  que  le  foleil  par  fà  vertu 
fa  vie  comme  s'il  la  tcnoit  fans  la  gracede  Dicu.II  qu'il  efpand  icy  bas,  donne  vigueur  à  la  terre,  telle- 
cftvray  que  nous  pourrions  dirc,que  c'eft  vne  cho  ment  qu'elle  fruflifie  pour  donner  fubftance,  & 
feaflez  commune,  &  que  nul  ne  niera  que  nous  ne  nourriture  aux  hommes,  que  fera-ce  de  la  vertu 
tenions  de  Dieu  noftre  halainc  &  toute  la  vigueur  incomprehenfible  qui  cft  en  Dieu  mefmes  &  en 
que  nous  auons:  mais  cependât  combien  y  en  a-il  fonEfprit?ne  pourra-il  point  en  efpâdrc  iufques  à 
qui  le  cognoifTcnt  à  bon  efcicnt  ?  Les  hommes  vi-  nous,fans  que  cependant  nous  ayons  de  fon  eflbn- 
uenticyd'vne  façon  brutale,  tellement  qu'on  di-  ce?  Ainfi  donc  notons  bien  que  l'Efpritde  Dieu 
roit  qu'il  leur  fembic  que  c'eft  d'eux-mefmcs,&  de  n'eft  point  en  nous,  voire  félon  fon  c(rence:mais  fà 
leur  propre  vertu  qu'ils  fefoufticnncnt:bref,il  y  en  vertu  y  cft  tellement  efpandue  que  nous  en  viuôs, 
a  bien  peu  qui  cognoifTent  droitement  ce  que  dit  nous  fommes  confcrmez  par  ce  moyen-Ia,  &co- 
'yiEi.\7  fainft  Paul ,  que  nous  viuons  en  Dieu ,  &  y  auons  gnoifTons  qu'il  nous  fautfairc  hommage  de  toute 
f-28       noftre  mouuement:  bien  peu,  di-ie,cognoiflcnt  noftre  vie  à  Dieu,  Comme  c'cft  de  luy  que  nous 
cela.  Et  ainfi  notés  bien  que  lob  icy  monftre  qu'il  tenons  tout,  &  de  la  grâce  de  fon  fainâ  Efprit.  Et 
n'a  point  efté  tranfportécGmebeaucoup,qui  font  ainfi  aduifons  que  fi  nous  dcuons  rccognoiftre  la 
tellement  esblouis  de  leurs  pafsions ,  qu'ils  ne  co-  grâce  de  Dieu  en  ce  qui  concerne  la  vie  prefènte, 
gnoiffent  plus  ricn,&  ne  fauent  qu'ils  difcnt.  Il  eft  par  plus  forte  raifon  nous  deuons  ccrchcr  en  luy 
vray  qu'il  luy  cft  efchappc  des  mots  cxorbitans  ce  qui  cft  de  la  vie  immortelle:  comme  c'cft  à  cela 
(comme  nous  l'auons  vcu,&  vcrrôs  cncorcs)mais  qu'il  nous  appelle,  nous  monftrât  qu'il  nous  y  faut 
tant  y  a  que  toufiours  il  s'cft  retenu  fur  ce  bon  fon  afpirer ,  iufques  à  ce  qu'il  nous  ait  dcliurez  de  tous 
dément,  encores  que  l'édifice  n'y  fuftpasdemcf^  les  liens  &empcfchcmens  de  la  vie  prefènte. 
niepardefrus:ficft-ce,di-ie,  qu'il  cft  retenu  d'vne  Or  nous  nousproftcrncrons  deuant  la  face  de 
crainte  &  reuercncede  Dieu.  Et  au  rcfte  notons  noftre  bon  Dieu  en  cognoiffance  de  nos  fautes,  le 
bien  cefte  circonftance ,  que  lob  ne  parloir  pas  e-  prians  qu'il  luy  plaifc  nous  rcnger  tellement  à  foy, 
ftantà  loifir&  à  fon  aifc.  Le  voila  en  telles  aflli-  qu'après  auoir  cognu  nos  pcchez,  nous  luy  don- 
nions ,  qu'il  femble  que  Dieu  ait  dctcrminc  de  le  nions  toufiours  gloire  &  louangc,nc  doutas  point 
deftruiredutout:&encoresluy  fait  il  hommage  que  s'il  nous  afflige,  ce  ne  foit  pour  noftre  bien  & 

filut. 
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falnr.  Et  cependant  que  nous  apprenions  de  nous  parle  moyen  de  noftrc  Seigneur  lefus  Chrift,  tel- 

afluiettiràluyiufqueslà,  quenonsfoufFrionsd'e-  Icmctque&enla  vie&en  lamortil  nous  trouue 

ftrcaneâtis  en  nous  pour  eftre  fortifiez  de  fa  main:  toufioursobciflansenfans.cômeilfcferamonftré 

voire  d'vne  main  fi  forte  &  fi  puiflante,  que  nous  père  propice  cnucrsnous.  Que  non  feulement  il 

puifsious  refifter  à  toutes  tcntations,en  la  vertu  &  nous  face  celle  grace:mais  aulsi  à  tous,&c. 

LE    NONANTEHVITIEME    SERMON,    qV  I 

EST     LE     IL    SVR     LE    XXVI L    CHAP, 

5  lan'aduiene  queievousiufl;ifie:iurquesàtant  queiedefaille,{c  nequitteray 
point  mon  innocence. 

6  le  retiendray  ma  iuftice,ie  ne  la  laifleray  poinr:&  mon  cœur  ne  me  fera  point 
reproche  de  mes  ioiirs.     • 

7  Celuy  qui  me  contrarie  foit  maudit  :  &  ccluy  qui  fe  leue  contre  moy ,  foit 
mefchant. 

8  Car  quelle  eft  l'efperance  de  l'hypocrite,  quand  il  aura  amaiîe,&  que  Dieu  ar- 
rachera foname? 


A  Près  que  lob  a  déclare'  fon  intention  tou-     niaftres  qui  ont  elle'  ainfi  adonnez  à  leur  propre 
cliant  de  ce  qu'il  auoit  dit ,  &  pour  môftrer     fens.Et  pourquoy  ?  Si  ceux-là  ayans  approuue'  vnc 
qu'il  n'auoit  point  bkifpheme'  contre Oicu;     chofe,s'y  tiennent,&quoy  qu'on  face  qu'on  ne  les 
mais  feulement  qu'il  çntcndoit  que  cefte  affliâion     puifle  gaigner  :  &  ie  vous  prie,  n'eftce  point  pour 
qui  luy  eftoit  aduenue  n'eftoit  point  à  caufede  Ces     le  moins ,  que  ceux  à  qui  Dieu  a  donné  à  cognoi- 
pechez,  qu'il  y  auoit  là  vn  iugemétde  Dieu  extra-     ftrcfa  veritc  rembraffaflcnt,  &  qu'ils  s'y  tinlfenc 
ordinaire  &  cache'  aux  hommes:  il  protc  fie  qu'il     fermes,  &  combien  qu'on  tafchaft  delcsenreti- 
pcrfifliera conilamment  en  ce propos.Ornous de-     rcr,toutcsfois  qu'ilsdcmeuraflent là  refolus? Voila 
lions  bié  obferuer  cei\  ordre ,  c'cft  de  n'cfirc  point     les  deux  poinds  que  nous  auons  à  noter  de  ce  pat 
confians  &  fermes  en  vne  diofe  dont  nous  ne  fe-     fage.  L'vn  eft ,  que  nous  ne  {oyons  point  tcmerai- 
rons  pas  bien  afieurez  dcuant  le  coup  :  car  en  cela     res  à  maintenir  vne  cbofe  qui  nous  eft  incognue, 
aufsi  différent  les  opiniafl:res  d'auec  ceux  qui  ont     &  de  laquelle  nous  ne  fommes  point  bien  afleu- 
vne  bonne  confiance  &  louable.  Vn  homme  qui     rez  :  mais  difccrnons  en  premier  Ueu  ,  foyons  mo- 
ue iuge  point,  &  qui  ne  pefe  pas  les  chofes  en     derezàbieniuger&droitement.  Cela eft-il ? c eft 
bonne  raifon  pour  difcerner,  s'il  conçoit  vne  phan     àdire,Auons-nousbien  cognuvnechofcPSauons- 
taficjOn  ne  l'en  pourra  nullement  d'efmouuoir:     nous  que  c'eft  à  la  vérité  ?  Sur  cela  que  nous  pre- 
mais  celuy-la  ne  fera  pas  pourtant  nômé  ccnftant,     nions  courage  de  nous  y  tenir  quoy  qu'il  en  foit, 
&  ne  mérite  point  d'eftrcloué:car  il  n'y  a  rien  pire     &  que  nous  n'en  foyons  point  esbranlez.  Etcecy 
<|uedc  maintenir  vne  chofe  fans  auoir  bien  cognu     nous  déclare  quelle  cftlavraye  nature  delafoy: 
quelle  elle  cft.OnditjDe  fol  luge,  brefuefcntcce:     car  nous  ne  croyons  point  d'vneopinion  volage, 
inaisccluyquinonfeulemctfehaftcdemaliuger,     voirefinous  fommes  bien  fondezenla  veritéde 
mais  s'opiniaftre  en  ccla,i]faut  qu'il  foit  vn  fol  def-     Dieu. Et  ceux  qui  difent,Ie  croy,&  cependâtn'ont 
cfperc.  Notons  bien  donc  la  procédure  que  tient     point  de  certitude  de  la  vérité  de  Dieu,mais  feule- 
icylob.Car  en  premier  lieu  il  a  déclare  ce  qu'il  en-     ment  quelque  pliantafic:  il  eft  certain  qu'ils  font 
tcndoit ,  &  a  monftré  qu'il  n'eftoit  point  abbruué     comme  enforcelez  de  Satan,  s'ils  s'affichent  (com- 
de  quelque  faufle  opinion,  &  qu'il  n'y  a  point  d'er-     me  on  dit)à  cela.Voila  les  Turcs  qui  font  aiTcz  en- 
rcur  en  tout  ce  qu'il  difoit ,  que  c'eftoit  la  pure  ve-     durcis  en  tous  leurs  erreurs  :  mais  faut-il  attribuer 
rite. Ayant  déclare  ce]a,maintenant  il  adioufte  ce-     à  foy  vne  telle  fermeté  qu'ils  ont ,  ou  pluftoft  vnc 
fte  proteftation,quc  iamais  i!  ne  fera  diuerti  de  fon     telle  duretcPNcnni.Et  pourquoy?II  n'y  a  point  de 
propos  lequel  il  cognoifteftredroit&iufte.  Ainfi     certitude.  Il  faut  doncque  nouscognoifsionsde 
donc  quand  il  fera  queftiondc  iugerde  quelque     qui  c'cftque  nous  tenons  la  dodrine,  c'eft  aflauoir 
chofe,  aduifons  à  nous  de  près,  &  difcernons  :  &  fi     de  Dieu:que  nous  foyons  bien  perfuadcz  que  c'eft 
nous  n'auons  l'elprit  fuffifant  pour  ce  faire  fcom-     luy  qui  nous  a  appeliez  à  fon  cfcole.  Or  auôs-nous 
me  il  nous  faut  toufiours  cognoiftre  noftre  rudcf-     cefle  certitude-  la  ?  Il  faut  quant  &  quant  conioin- 
fè&infu-mitc;prions  Dieu  qu'il  nous  doiincefprit     drcraffcdiondc  perfeuerer,  que  nous  ne  foyons 
de  prudence  Ôcdifcretion.  Mais  quand  vnechofe     pascommebeaucoupqui  plient  à  tous  vents,&  fi 
nous  fera  bien  cognue,  que  nous  ferons  refolus  en     toft  qu'ils  onôcie  nefay  quoy  de  nouucau,  ils  ou- 
icellc:que  nous  ne  chanceliôs  plus.  Car  c'eft  grâd'     blicnt  ce  qu'ils  auovencapprins.  Encelails  mon- 
honte  quand  des  gens  obftinezferôt  ainfi  adonnez     ftrcnt  aflez  que  iamais  n'ont  goufté  feulement  la 
àleurs  folles  phâtafies,&  qu'on  ne  les  en  puifle  re-     vérité  de  Dieu.Qu_e  faut-il  donc?  Commei'ay  dit, 
tJrer:Sd  quand  la  veritc  nous  fera  cognue.que  nous     que  ce  que  nous  cognoiftrons  eftrc  bon,  iamais  ne 
foyons  dcsbaucheztâtoft.  Il  ne  nous  faudra  point     nous  efchappe,  que  iamais  nous  n'en  foyons  dc'- 
d'autres  tefmoins  ne  d'autres  iuges,  pour  condam      ftournez  :  mais  que  nous  l'ayôs  tellement  imprime 
ner  noftre  témérité  &  inconftance ,  finon  les  opi-     en  noftre  cœur,  que  nous  y  perfeucriôs  iufques  en 
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la  fin.  Voila  donc  défia  ce  que  nous  auôs  à  retenir  vérité  de  Dieu.  Ainfidonc  maintenant  qaandil 

decepaffage.  Etaurcftequand  Icbditicy,  lane  dethe  tous  ceux  quiroudront  batailler  contre  luy, 

niaàmenne  de  vom  ««/?/^fr,notons  aufsi  que  ce  n'cft  il  monftrc  qu'en  telles  caufes  il  n'y  a  point  de  neu- 

point  vne  petite  fautedeuât  Dieu.dc  faire  femblât  tralite ,  qu'il  ne  faut  point  que  nous  foyons  moyes 

deconfentiràceuxquimaintiennctvnernauuaife  pour  nager  entre  deux  eaux:mais  que  nous  foyons 

caufe,  &  qui  contrcuicnent  à  la  vérité,  car  encorcs  d'vn  cotté  ou  d'autre,quc  nous  ne  flecliifsiôs  point 

qu'on  ne  face  point  celadecœur,m3is  qu'on  en  ait  &çà&là,  mais  que  nous  marchions  droitenvne 

autrement  délibéré  enfoy:  ficft-ccque  Dieu  eft  vraye  rondeur  pour  dire,  Cecy  cll-il  lacaulede 

blafpliemé  en  ccla:car  nous  fauons  combien  fa  ve-  Dieu?  il  but  que  nous  en  foyons  tous  aduocats,& 

rite  luy  eft  prccieufe.  Ainfi  donc  s'il  y  en  a  qui  fou-  la  maintenions.  Y  a-il  vne  querelle  que  nous  ayôs 

fticncnt  vne  mauuai'fc  caufe ,  qui  s'eficucnt  contre  conceuc  mauuaifc  ?  Y  a-il  quelque  marque  que  ce 

la  vérité  pour  l'obfcurcir.qui  menct  quelque  mau-  foit  contre  la  vcritc?que  nous  tafchions  de  lamet- 

uaife  pratique-  quand  feulement  nous  ferons  fcm-  tre  bas.q  cela  ne  fe  fouffre  point.  Car  fi  nousdifsi- 

blant  d'adhérer  à  cu>i,&  à  leurs  côplices,  il  eft  ccr-  muions, nous  ne  faurions  nier  que  nous  ne  foyons 

tain  que  deuant  Dieu  nous  fommes  coulpables  traiftres  à  Dieu.  Ainfi  donc  nous  voyôslezclcqui 


d'vne  mcfme  iniquité.  Or  d'autât  mieux  no' faut-     doitcftrc  ennous»  non  feulement  pour  confeflcr 
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ront  bône  mine,encores  que  le  mal  leur  dcfplaifc:    &  mcfchantes  :  car  nous  deuons  eftre  enflammer 
&  combien  qu'ils  voudroyent  qu'il  fuft  corrige,  fi     d'vne  vertu  telle 


le  qu'elle  nous  eft  icy  monftreeenla 
eft  ccquepoureuitcrles  males'graccs  (cômeon  perfonne  delob.  Notons  bien  donc  que  quand  i! 
dit)&:pour  ne  point  fouftenir  des  côbats  tels  qu'on  fera  queftiô  de  la  doitrine  de  falut,  de  ce  qui  appar 
les  voit    ils  feront  femblant  de  plier  &  de  fléchir,  tient  au  feruicc  de  Dieu  8f  à  la  religion,  non  feuJe- 
Toutes  fois  &  quantcs  qu'ils  verront  que  les  mef-  met  il  nous  faut  receuoir  ce  que  nous  cognoiflbns 
cbans  saignent  &  ont  la  vogue  :  &  bien,  il  faut  ca-  eftre  bon  &  veritable,&  le  receuoir  d'vn  efprit  do- 
1er  la  voile  aueC  eux:&  encorcs  qu'àpleine  bouche  cilc  &  obeifiantimais  aufsi  que  nous  deteftiôs  tou- 
ils  n'approuuent  point  le  mal,  toutesfois  fi  eft-ce  tes  opinions  faufles  qui  font  contraires  à  ceftevcri 
que  tât  s'en  faut  qu'ils  y  cotredifent,  qu'on  pcnfcra  té-l3,&  qui  y  font  incompatibles.  Il  faut,di-ie,quc 
qu'ils  y  adherét,&  foyent  confentans.Nous  voyôs  nous  y  refiftions  aigrement,  &  que  nous  declariôs 
cela  fi  ordinaire  auionrd'huy  au  monde ,  que  c' eft  que  tous  ceux  qui  nous  contrcdifent  &  ne  s'accor- 
pitié.  Il  n'y  a  nul  qui  s'oppofe  à  maintenir  les  bon-  dent  auec  nous,  font  mefchans  &  maudits ,  c'eft  à 
nés  querelles  :  mais  pluftoft  ce  fera  à  dire,  O  ie  ne  dire,  que  nous  les  tenions  pour  ennemis  de  iuftice 
m'en  veux  point  méfier  fi  auât,ie  voy  qu'on  me  ict  &  droiture:  puis  qu'ainfi  eft  qu'ils  ne  veulent  point 
teroit  le  chat  au  iambes,  chacun  fedrefleroit  cotre  eftrevnisà  nous  en  l'obeilïance  de  noftre  Dieu, 
inoy,ie  n'en  veux  point  faire  ma  propre  caufe.  Voi-  mais  luy  font  rebelles ,  &rciettent  la  vérité.  Puis 
re?&  fi  nous  ne  voulôs  maintenir  la  vérité  deDieu,  qu'ainfi  eft  donc  qu'ils  fe  fcparent  ainfi  de  Dieu, 
ne  fommes-nous  pas  dignes  d'eftre  reprouuez  de  qu'ils  rompent  le  vray  lien  de  toute  vnion,  ilfauc 
luy?Miis  encorcs  quand  nous  donnerons  quelque  que  nous  ayons  guerre  ouuertc ,  &  que  nous  n  ac- 
figne  de  iuftifier  les  mcfchans,&  d'approuuer  leur  cordions  nullement  auec  eux.  car  ceux  qui  veulct 
mauuaife  caufeme  voila  point  renôcer  Dieu  cômc  gratifier  aux  mefchans ,  &  qui  fe  voudroyent  gar- 
de propos  delibcré,&  nous  feparer  de  luy  ?  Et  que  der  de  leur  defplairc,&  nager  entre  deux  eaux  (cô- 
penfons-nousfairc&deuenir?  Ainfi  donc  ce  n'eft  meondit)  monftrent  qu'ils  ont  double  vifage,& 
point  fans  caufe  que  lob  parle  icy  d'vne  telle  vehc  ioué'nt  (  fans  changer  d'accouftremens)  deux  per- 
nience,  JanemaAuicnne  ,f\\x\\  dcteftccela  comme  foniiagés,  comme  on  dit.  Or  Dieu  ne  pourra  fouf- 
vne  chofe  par  trop  vilaine,de  iuftifier  l'iniquité. Et  frir  vne  telle  fiction.  Et  pourtant  retenons  bien  ce 
pourquoy?  Carc'cft  autant  cômc  de  réuerfertout  qui  eft  icy  dit,  qu'il  n'cftpointqucftiondedire  feu 
Tordre  de  Dieu.  Et  voila  pourquoy  aufsi  le  Pro-  Icment ,  Et  ic  fuis  content  que  cela  ait  lieu,  &  que 
phetelfaie  prononce  vne  malcdiftionfi  horrible  nous  nercpugnions  pointàlaveritérmaisfinous 
contre  ceux  qui  diront  le  bien  eftre  mal ,  &  le  mal  voulôs  monftrcr  que  la  vérité  de  Dieu  eft  approu- 
eftre  bien  :  car  c'eft  conucrtir  la  clarté  en  ténèbres,  uee  de  nous ,  que  nous  la  mainteniôs  quât  &  quât, 
dit- il. C'eft  donc  vn  autre  poind:  que  nous  auons  à  &  que  tous  ceux  qui  s'efleuent  à  l'encontre  nous 
obferuer  en  ce  palfaçc  la  ne  m'aduicnnc  dit  donc  foyent  ennemis ,  &  que  nous  les  detcftions,  fachâs 
Iob,quc  ic  vous  iuftïfic.Mais  encorcs  confermc  il  qu'il  n'y  a  non  plus  d'accord  entre  la  vérité  &  le 
mieux  ce  propos  en  adiouftant  puis  apres,^f/o«  menfonge ,  qu'entre  le  feu  &:  l'eau.  Voila  donc  ce 
aduerfatre  foit  maudit.  Il  eft  vray  qu'il  y  a  entredeux  q  nous  auons  encores  à  noter.  Au  refte  lob  adiou 
vn  autre  verfct,  mais  il  fera  bon  de  conioindre  ces  {[c,^e  fin  cœur  tte  luyfirapou  reproche  de fes  tours.- 
ieaxkntëccsA\àit,pi^rnonadHerfiiirefeumaudir,  ou,  il  ne  déclinera  point,  ou  il  ne  reculera  point. 
Cj-  celHjqui  scjlcue  contre  rnoy  foit  rncfkant.  Il  mon-  Quant  au  mot,iI  peut  cflrc  prins  pour  faire  repra 
fli-e  en  premier  lieu  qu'il  eft  tout  ailcurc  de  fon  ba- 


fton(comme  on  dit)car  il  dcfpite  tous  ceux  qui  luy 
voudront  répugner,  il  les  défie  côme  en  vn  côbar. 
Or  il  eft  vray  qu'vn  homme  tcmcraire  pourra  bic 
vfer  de  ccftc  audace  ,  &  s'efleucr  cotre  tout  le  mô- 

dc,&  ne  point  flechinmais  nous  auôs  dcfia  déclaré  tours,  c'eft  à  dire,  de  tout  le  tcps  de  ma  vie  que  i'ay 
que  lob  ne  baftilToit  point  fans  auoir  mis  fon  fon-  dcfia  paflc.  En  fommc,Iob  veut  fignificr,  qu'il  nc- 
dcmcnt  bien  feur  &  ferme ,  qu'il  cftoit  rcfolu  en  la    déclinera  iamais  :  &  côme  il  auoit  perfifté  iufques 

à  ce 


chc:il  peut  aufsi  eftre  prins  pour  Raieunir,:  &  delà 
vient  qu'il  eft  prins  par  fimilitude  pour  Reculer,& 
Retourner  en  arriere.Orceftefignification-lacon 
uict  bicn,quâd  il  dit,  Mon  cœurne  reculera  point  en 
4>T«rf,comme  s'il  raiunifloit.Et  commét?2)^>»« 
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à  ce  iour-Ia  pour {èruir  à  Dicu,voire  en  toute  inte-  fcuerer  iufcjues  ky.fi  maintenât  ie  le  rcnoncc,&  le 

grité,  que  maintenant  ilneflcchira  point  pourfe  ciuittc,&quefcra-ce?Ccfteingratitude  hn'cftel- 

reuoltcr ,  &  cftre  comme  vn  autre  Ii5me:mai$  que  le  point  plus  que  damnabic?  Voila  comme  chacun 

on  le  cognoiftra  touHours  tel  qu'on  l'a  cognu.Et  fe  doit  appcllcr  à  conte,afiii  de  fc  conformer  en  ce- 

c'eftfuiuantceque  nousauons  défia  déclaré  :  c'eft  fte  confiance  que  lob  nous  monftreicyen  faper- 

aflauoir,  que  puisque  Dieu  nous  a  fait  la  grâce  de  fonne.Voilacncores  vn  article  que  nous  auonsà 

nous  efdaircr  tellement  que  nous  difcernons  en-  notcr.En  fomme  nous  voyons  encc  pafljge  qu'il 

tre  le  bien  &  le  mal,&:  que  nous  fauôs  ce  que  nous  n'cft  point  licite  aux  fidèles  de  difsimuler  en  façon 

deuons  fuiure  :  il  nous  faut  aduifcr  que  nous  ne  que  ce  foit,faifans  femblant  qu'ils  croyét  vne  cho- 

ibyons  point  volages ,  que  nous  ne  foyons  point  fc  laquelle  toutesfois  ils  condamnent  par  raifon,& 

comme  rofeauxbranlans,  mais  que  nous  tenions  de  laquelle  ils  font  conuaincus  qu'elle  cil  mauuai- 

bon.  Ajnfidonc  aduifons  à  nous,  &  quand  Dieu  fe-Et  ne  faut  point  que  nous  vfions  defubterfu- 

nousauramisau  bon  chemin  ,  que  nous  ne  tour-  ges:  car  quelque  couleur  que  nous  prétendions, 

nions  point  la  voile,  mais  que  nous  fuiuionstouf-  toufiours  nous  ferons  condamnez  en  noftrehypo- 

iours  :  &  mcfmes  d'autant  plus  qu'vn  chacun  au-  crifie.Pourquoy  ?  Dieu  aime  la  vérité ,  &  la  tient  (i 

raeftcauancc,  qu'il  cognoifle  que  Dieu  l'a  obligé  precieufc,  qu'il  veut  quoy  qu'il  en  foit,  que  nous  y 

àeflre  tantplus  confiant,  &  que  ce  luydoit  eftrc  adherions-Carcn  vnechofe  commune, celuy  qui 

tantplus  grand'honte,  &que  fon ingratitude  cft  dira,ttielecroyainfi;cncores  qu'il femble que cc- 

tant  plus  vilaine  quand  il  tournera  lcdos,&quit-  la  n'emporte  point  de  prciudice,&  qu'il  ne  face 

tera  le  bon  chcmin.ll  eft  vray  que  fi  toft  que  Dieu  tort  à  nuhfi  toutesfois  ccpêdant  il  a  tout  le  côtrai- 

nous  déclare  favolonté,il  faut  que  nous  foyons  ra-  reen  fon  cœur ,  iln'cfl  point  à  excufcr. Mais  quâd 

uis  en  l'amour  d'icclle,que  nous  tafchionsd'ypro-  ileftqucftion  delà  doiSrinc  de  noftrefalut,  &dil 

lîterdepluscn  plus,&que  iamais  nous  n'en  foyÔs  feriiiccdeDieu,&  defon  honneur(qui  tient  le  de- 

diuertis. Du  premier  iour  donc  nous  deuons  bien  gréfbuuerain)il  ne  faut  point  que  nous  prenions 

cftre  enflammez  à  fuiure  la  vérité  de  Dieu  ,  fi  toft  congé  ne  licence  de  fléchir  en  ccfl  endroit-Car  des 

qu'il  nous  l'aura  déclarée:  mais  quand  Dieu  aura  chofes  de  ce  monde  il  faut  defîa  que  nous  cognoif^ 

faitlagraceà  vnhommedele  conduire  non  feule-  fions  noflrefaute,(î  nous  faifons  femblant  decon- 

iTicnt  pourvu  mois,  mais  pourvu  an,  pourtrois,  fcntiràceque  nousrcprouuonsrmais  fi  nousvlbns 

pour  dix,&  qu'il  auravefcu  longucmét  en  cognoif^  d'vn  tel  fubtcrfuge  quand  la  vérité  de  Dieu  cfl  cô- 

fànt  que  c'eft  de  Dieu  &  de  fon  fàlut:fi  puis  après  il  batue, quand  on  nous  propofera  des  chofes  fjufles 

cft  rebelle  &  qu'il  fe  reuolte,  qu'il  ne  pourfuiue  &  mefchantes:  entant  qu'en  nous  cfl,  après  auoir 

pointiufqnes  au  bout:&  ne  voila  point  vne  lafche-  trahi  Dieu  nous  demandons  de  le  defpouiller  de 

tcbeaucoupplusgrâde,quefivn  homme  qui  n'au-  ce  qu'il  a  tellement  conioint  à  foy,  qu'il  n'en  peut 

Toit  point  encorcs  prins  bonne  racine  ny  aflcz pro-  eftre  fcparé,finon  qu'il  fc  renôçaft  foy-mefme,c'cft 

fonde ,  fe  deflournoit ,  &  qu'il  fufl  desbauché  par  à  dirc,fa  verité.Et  ainfi  notons  bien  ce  qui  nous  eft 

quelque  légèreté?  Car  fi  vn  homme  agouflé  que  icy  dechré  par  l'exemple  de  lob:  c'eUafTauoir  que 

c'cfldu  bien  ,&  que  tantofl  après  on  l'en  deflour-  quand  noftre  Seigneur  nous  afaitcefte  grâce  de 

ne,il  eft  vray  que  deuant  Dieu  il  ne  fera  pas  cxcufa-  nous  donner  la  foy  au  cceur,il  faut  que  nous  ayons 

ble:mais  encorcs  on  aura  pitié  de  ce  qu'il  a  eflé  la  bouche  ouuerte  pour  faire  confefsion  decequc 

ainfi  diuerti  deuant  qu'auoir  receu  pleine  inftru-  nous  auons  creu,  &  dcquoy  auons  eflé  certains ,  & 

étion.Mais  quand  vn  homme  aura  long  temps  fui-  le  prefcher,voire  en  temps  &  lieu. Et  fi  nous  voyôs 

uile  droit  chemin,  &  qu'il  femblera  qu'il  foit  des  que  les  hommes  fe  drcfl'ent  contre  la  do<ftrinc,Ia- 

plus  fcrmcs,fi  cependant  il  s'aliène, &  quelle  excu-  quelle  nous  cognoifTons  eflre  vraye:  que  nous  leur 

le  y  aura-il  en  cela?  Voila  donc  ce  que  lob  a  voulu  refiftions  entant  qu'en  nous  eft,  &  maintenions  la 

exprimer  en  ce  pafTagc,  monftrant,  puis  que  Dieu  querelle  de  Dieu,fi  nous  ne  luy  voulons  cftre  fauf- 

luy  auoit  fait  la  grâce  de  cheminer  droitcment ,  &  faites. Or  combien  que  cefte  doârine  meritaft  biê 

que  par  longue  efpace  de  temps  il  auoit  cogiiu  que  d'eftre  defduite  plus  au  long.il  fuffit  toutesfois  que 

c'eftoit  du  bien, que  fon  cœurne  tournera  point  ie  l'aye  comprinfeen  bref.Au  rcfte,que  chacun 

maintenant  en  arrière.  Apprenôs  donc  à  fon  cxem-  penfe  à  foy  pour  en  faire  fon  profitrcar  c'eft  aufsi  le 

ple,chacun  de  nous,  de  bien  côfidercr  la  grâce  que  tout  que  la  pratique.  Venons  maintenant  àcc  que 

Dieu  nous  a  faite  quand  il  luy  a  pieu  de  nousatti-  lob  adiouftc.  ^Miellé  eH  Cejperance  de  [hypocrite, 

rer  à  la  pure  foy  de  fon  Euangile  :  car  nous  deuons  àit-'û^encores  ijutlAUa7n,iJfe^fi  Dteu  arrache  fon  ame> 

penfer  que  par  cela  il  nous  a  obligez  à  luy  plus  que  Icy  lob  protefte  qu'il  n'cntcd  pas  que  Dieu  ne  pu- 

li  tous  les  contrafts  du  monde  &  les  plus  folennels  nilfc  point  les  péchez  en  ce  monde ,  qu'il  dorme,& 

cftoyentpafrcz.Aduifonsdoncdccôtinueriufqucs  ait  les  yeux  fermez,  &laiffc  couler  icy  bas  les  cho- 

àlafin,quandnousauronsbien  commencé,&que  fesen  telle  forteque  tout  vniuerfcllement  foie  en 

eftans  aifcurez  que  c'eft  Dieu  qui  nous  a  tendu  la  trouble.ll  faudra,ditil,que  tout  vienne  à  conte  en 

main, nousfuiuiôsle  chemin  auquelil  nous  a  mis.  la  fin:mais  fi  eftcc  qu'on  n'appcrçoitpas  les  iugc- 

Mais  au  rcfte,qu'vn  chacun  conte  bié  le  temps  de-  mens  de  Dieu  à  l'œil  du  premier  coup. Voila  en 

puisqu'ilacognulaveritéde  Dieu,  Comment?il  fommecequc  lob  aicy  dtclaré.Unous  fauttouf^ 

y  a  défia  vn  an  ,  il  y  en  a  trois,ily  ea3dix,ily  en  a  iours  réduire  en  mémoire  ce  que  nous  auons  vcu 

vingtqucDieus'eftmanifeftéà  moy:&  comment  parcy  deuant,c'cftalVauoir,  que  les  parties  aduer- 

ay-ieprofitédepuis  ce  temps-la?  Et  maintenât  en-  fes  de  lob  debatoycnt,  que  les  hommes  font  icy 

corcs,  combien  que  ie  ne  me  fuis  point  tant  auan-  traittez  félon  qu'ils  l'ont  dcfltrui,  &quc  Dieu  fe 

ce  côme  il  eft  requis,toutcsfois  puis  que  mô  Dieu  monftre  toufiours  bon,3miable ,  pitoyable  cnuers 

m'^reccuenfamaifon  ,  &  n'a  point  permis  que  ie  ceux  quilcrequici-cnt,&:  l'aimcnt:àroppofitcqu'il 

fufTcdu  tout  efgaré,  mais  m'a  fait  la  grâce  de  per-  dcfploye  promptemcnt  fa  rigueur  &  fa  vengeance 
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cnucrs  ceux  qui  le  mefprifent ,  voire  tous  ceux  qui  tant  combatons  contre  noflre  infirmité  pour  non» 
fe  drcflcnt  à  l'cncôtre  de  luy,tous  ceux  qui  fe  four-  refoudre  en  cecy.Et  aufsi  à  1  oppofite  quand  nous 
uoyent  du  bon  chemin.Or  nous  voyons  le  con-  verrons  la  profperitc  des  mefchans ,  que  nous  ne 
traire,c'efta(ranoir,quc  les  bons  font  afl^ez,  qu'il  defaiUionspoint:  mais  que  nous  ayons  toufiours 
femble  que  Dieu  leur  foit  ennemi, pource  qu'il  les  bon  courage,fachans  que  Dieu  les  cngraifTe  com- 
perfecutc  rudement  tant  &  plus  :  &  nous  voyons  me  vn  bœuf  ou  vn  porceau.car  fi  on  veut  tuer  vn 
les  mefchans  cependant  eftre  en  leurs  délices  &  bœufjonrengraiflera,  il  fera  beaucoup  mieux  trait 
voluptez,faire  leurs  triomphes,comme  fi  Dieu  les  te'quandonl'appreftepourle  traîner  à  labouche- 
tenoit  bien  délicats  en  fbn  giron.  Que  veut  dire  riç,queqiiâdonlc  fera  trauaillcràla  charrue. Au- 
cela?C'eft  que  par  ce  moyen  nous  apperccuôs  que  tant  en  fera-on  d'vn  porceau  .  Noftre  Seigneur 
Dieu  n'exerce  pas  icyfaiuftice  pleinement,  mais  donc  traitteles  mefchans  en  ce  monde  cômedes 
qu'il  fe  rcfcrue  &  le  falairc  des  bons ,  &  la  punition  bœufs  ou  des  porceaux,il  les  engraifle,il  les  foulle, 
des  mefchans  au  dernier  iour ,  &  hors  de  ceftc  vie.  il  les  creue  du  tout;mais  c'cft  à  leur  perditiô,  d'au- 
lob  donc  maintcnâtdeclare,quecombien  qu'il  ait  tant  qu'ils  abufent  de  fa  bonté  &  patience,  ils  ne 
dit  cy  deflus  que  Dieu  ne  punit  point  les  mefchans  font  qu'amafler  ce  threfor  d'ire  dont  parle  S.Paul,   g?^^ 
&  qu'il  afHige  les  bons,  &  qu'il  femble  qu'il  vfe  de  cependant  que  Dieu  leureft  ainfi  bénin,  &  qu'ils  ^^_^ 
cruauté  excefsiue  à  l'encontre  de  ceux  qui  ne  l'ont  polluent  toutes  les  grâces  qu'ils  reçoiuent  de  fa 
point  de(ferui,&  au  contraire  qu'il  flatte  les  mef-  main.  Puis  qu'ainfi  cfl:  donc  que  cefte  doftrine 
châs:  toutesfoisiln'entédpasdcdefpouillerDieu  nous  eft  tantvtilc,&  d'autre  part  que  c'eft  auec 
de  fon  office  qu'il  ne  foit  toufiours  luge  du  mon-  grande  difficulté  qu'elle  fe  peut  comprendre  :  ne 
de,  &  qu'il  ne  veille  pour  gouuerner  l'eftat  delà  trouuons  point  eftrange  qu'elle  nous  foit  aufsi  rei- 
terre.Et commentcela?0,ilneluyfautpoint  afsi-  terec  plufieurs  fois. Car  nous  auonsbefoin  aufsi 
gner  certain  iour,  ne  le  fommer  à  heure  prefente  de  recorder  cefte  leçon,  pource  que  nous  ne  l'en- 
qu  il  face  fonoffice:mais  il  cfl:  queftion  d'attendre  tendrôs  pas  du  premier  coup:  &  c'eft  mcfmes  bien 
en  patience ,  &  il  nous  fera  voir  par  cy  par  là  des  profité,fi  pour  tout  le  temps  de  noftre  vie  nous  a- 
cxemplesdefon  iugemct.  Voila  en  fommeceque  uons  bien  commencé  àlaconceuoir:  &puisnous 
lobveuticy  déclarer  :&  combien  que  nous  ayons  la  mettons  tantoft  enoubli,cncores  qu'elle  nous 
veu  parcy  deuant  ceftc  doftrine ,  toutesfois  il  ne  foitreiteree  iournellement.Or  venons  maintenât 
nous  doit  point  ennuyer  qu'elle  nous  foit  réitérée  aux  parollesde  loh.QuelUeft  refperance  dethypo- 
plufieurs  fois,attendu  que  c'eft  l'vn  des  principaux  crue  ^uand  tlanra  amaj[e\  &  (jtte  Dteu  arrachera/on        u 
articles  qu'il  nous  faut  tenir ,  c'eft  affauoir,  qu'au  amenob  fignifiepar  ces  mots,  qu'il  ne  nous  faut 
milieu  des  troubles  de  ce  monde  nous  cognoiGiôs  point  endorre  la  félicité  des  hommes  en  cefte  vie 
neâtmoins  que  Dieu  ne  laifle  point  couler  les  cho-  prefente.Ciuand  donc  dirons-nous  que  les  homes 
fes  à  l'aduenture ,  &  qu'il  n'eft  iamais  propice  aux  (ont  bié-heureux  ou  mal-heurcux?ll  ne  faut  point 
ïnefchans,combicn  qu'il  les  efpargne,  &  difsimule  que  nous  ayôs  noftre  veuë  arreftee  à  ce  monde(car 
pourvu  temps  à  les  punir:  que  leur  condition  dôc  ce  font  des  limites  trop  eftroits)  mais  il  faut  que 
n'eft  point  meilleure  pour  cela,  mais  qu'ils  font  nous  veniôs  à  la  mort:  d'autât  que  voila  où  noftre 
toufiours  mal- heureux,  &  qu'il  y  a  vne  vengeance  Seigneur  môftre  que  ce  n'eft  rien  d'auoir  cftéicyà 
cachée  qui  leur  eft  appreftee  :  &  qu'il  vaudroit  fon  aife,d'auoiramaffc  beaucoup  de  biens,  d'auoir 
beaucoup  mieux  pour  eux  que  du  premier  coup  cftéhonoré,d'auoireftéencrcdit,d'auoirbiégour 
Dieu  les  punift,que  de  différer  ainfi  fa  punition  qui  mâdé  à  repos,bref, d'auoir  eu  ici  tous  fes  fbuhaits: 
n'apparoift  point  auiourd'huy.  Apprenons  donc  Dieu,di-ic,declareen  la  mort,q  tout  cela  n'eft  que 
que  c'eft  vne  chofè  neceflaire  tât  &  plus ,  que  nous  vne  fumée  qui  pafle  &  s'efuanouit.Et  ainfi  quand 
foyons  tout  perfuadez  que  les  bons  eftans  afiligez  nous  voudrôs  bié  iugcr  de  la  côdition  des  homes, 
nelaiflentpastoutesfois  d'eftre  bié-heureux  quâd  fielle  eft  hcureufeou  maudite,  ne  regardons  pas 
ils  ont  leur  recours  à  Dieu ,  quand  ils  plient  le  col  (culement  côme  ils  viuct  icy,&  cômeils  font  trait- 
pour  porter  le  ioug  qui  leur  eft  mis  dclVus,  &  qu'ils  tez  vingt,ou  trcnte,ou  cinquâte  ans:mais  cognoiP 
fauent  que  Dieu  veut  efprouuer  leurobeiflance,  fonsquâd  les  homes  ont  paflé  ici, que  Dieu  les  ap- 
&  qu'il  ne  laiflc  pas  de  les  aimer.Quand  nous  fcrôs  pelle  à  foy.cômc  il  eft  dit  au  Pfeaume  nonâte ,  que  pfc.pg^ 
perfuadez  de  cela,  nous  aurons  beaucoup  profite  Dieu  leur  fait  faire  feulemétvn  tour  côme  s'ils  vol- 4^ 
pour  tout  le  temps  de  noftre  vie. Et  défait  regar-  tigoyent  :  &  puis ,  Retournez  à  moy,fi!s  des  hom- 
dons  à  l'infirmité  qui  eft  en  nous  :  car  fi  toft  que  mes. Voila  ce  que  nous  deuons  conccuoir  en  pre- 
nons auons  quelque  tentation,  nous  femmes  tant  mier  lieu,  afin  de  n'cftre  point  préoccupez  dVnc 
efperdus  &  eftarouchcz  qu'on  ne  nous  peut  rcf-  folle  opimon,comme  tous  ceux  qui  nepéfent  que 
iouir.  Si  nous  voyons  les  mefchans  profptrer,&  àlavieprefente.Carincôtinentilsfontrauis,  quâd 
que  Dieu  les  fouffre  plus  que  nous  ne  voudrions:  ils  voyent,  Vn  tel  eft  vn  riche  homme,  il  a  tant  de 
il  n'eft  queftion  que  de  grincer  les  dents,  il  nous  biens,  &  puis  il  a  tant  de  belles  poflcfsions,  il  n'cfl 
femble  qu'il  n'y  a  plus  d'attcnte,&  que  nous  auons  queftion  que  de  triompher ,  il  cil  bien  loge,  il  aar- 
eftéfruftrez  eninuoquant  Dieu,&le  feruant.tt  gent  en  bourfc.apres,Celuy-la  a  grand  crédit,  ila 
puis  fi  noftre  condition  n'eft  pas  telle  comme  no-  des  parcs,des  alliez,* n  tel  eft  réputé  fage,  tellemét 
Ibe  chair  le  fouhaicc  :  c'eft  aufsi  à  perdre  courage,  qu'vn  chacun  luy  fait  la  cour.Voila  quâd  nous  ne 
voire  &  à  nous  defpitter,&  à  efcumer  quafi  contre  penferons  qu'à  ce  monde  comme  nous  aurons  les 
Dieu:tantyaque  nous  fommes  tant  troublez  que  yeux  esblouis,  oubicnil  y  aura  des  bjiideaux  au 
nous  nepouuons  nous  refoudre,  qu'au  milieu  de  deuant,que  nous  ne  ingérons  plus. Et  ainfi  rete- 
toutesnos  miferesil  nous  faille  recourir  à  Dieu,  nous  ce  qui  nous  cil:  icy  monftrc,  que  Dieuparla 
&adoucir  nos  maux  en  ce  que  nous  cognoilfons  mort  déclare,  que  ce  n'eft  rien  d'auoir  vefcu  eft  ce 
qu'il  nous  fera  toufiours  Sauueur  &  Perc.  Pour-  monde  à Ibu  aifc ,  &  qu'il  ne  faut  point  cftimcr  la 
t.  coudiciuii 
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condition  des  homes  par  cela:car  ce  fcroit  vn  iuge-  notons  que  ceux-Ia  n'ont  point  ainfi  parlc,finon  e- 
ment  trop  friuoie.Ec  notamment  lob  dit,  Enco-  flans  contraints  de  Dicu,alTauoir,3fin  que  nous  a- 
res  quVn  mefcliant  ait  beaucoup  amafle':  t'elt  à  di-  yons  cômc  rioftre  condânation  cfcritc  &  pronon- 
rCjPrenons  le  cas  que  durantccfle  vie  vn  homme  cee  par  eux,  fi  nous  n'accordons  à  Ti  voIonté.Of 
ait  tout  ce  qu'il  efl:  pofsible  de  fouhaitrcr ,  ne  pen-  maintenant  que  refte-ilPfi  nous  voulus  cftrc  dirpo- 
ibns  pas  pourtant  que  fa  condition  foit  meilleure,  fez  à  mourir  frâchement,&  nous  en  aller  en  repos 
PourquoyPQue  fcra-ce,dit-il,  quâd  Dieu  arrache-  à  Dieu,cognoiflbns  les  vices  qui  nous  empefchent 
ra  (on  ame  ?  Ce  mot  d' arracher  monûre  que  touC.  de  ce  faire ,  &  cognoiflbns  les  remèdes  pour  nous 
iours  la rnortdesmefchanseft  violente. Voire:cn-  en  corriger.En  premier  lieu  dôc  apprenôsdeno' 
cores  qu'ils  foyent  quafi  pourris  en  ce  monde,  que  afluiettir  à  Dieu,&  que  nous  ne  foyôspoint  fi  per- 
Pieu  les  laifleviure  fi  long  tcps  qu'ils  n'en  puificnt  uers&  forcencz  de  nous  vouloir  cxcptcr  de  iafu- 
plus,  qu'ils  ne  facentquefetrainer  dix  ans  durant  iettiun  deccluy  qui  nous  a  créez  &  formez.  Voila 
îcur  vie,  encores  qu'ils  meurent  tout  faoulez  &  re-  où  il  faut  que  les  homes  fidèles  s'appliquer  en  pre- 
pusrfi  eft-çe qu'ils  fbntarrachez.La  raifonPPrcmie  niierlieuic'cftderecognoiftrc  pourquoy  no'  fom- 
remét,pource  qu'ils  ne  fe  peuuét  renger  à  lavolôté  mes  créez  &  formcz.VoilaDicu  qui  a  tout  empire 
de  Dieu  :  &  puis  iamais  ils  n'ont  cognu  à  quelle  fin  par  deflus  nous  :  il  faut  donc  nous  renger  à  luy ,  & 
ils  cftoyent  mis  au  monde,c'cft  afrauoir,pour  eftrc  nous  dédier  du  tout  à  fon  feruice,  tellement  que  Sc 
rappeliez  de  Dieu  •.&tât  moins  font-ils  afleurez  de  en  la  vie  &  en  la  mort  nous  foyons  toufioursfiés. 
lavie  celcflc,&  de  l'héritage  immortel  lequel  nous  Quand  vn  home  fe  pourra  ainfi  aflliiettir  àDicu  en 
cftapprcflc. Voila  donc  trois  chofes  qui  défaillit  à  toute  humilité,&reuerccc,&  renoncer  àfoy  mefl 
tous  iniqges,c'eft  qu'ils  nefauétque  c'eft  d'obéir  à  me,  pour  dire,  il  faut  que  ton  Créateur  gaigne  par 
Dicu,&  (e  lairfer  gouuerner  par  luy:ils  ne  cognoif-  deffus  toy,&  qu'il  ait  toute  maiftrife  :  voila  vn  bon 
fcnt  point  la  fin  de  leur  création  ,c'efl  à  dire  qu'ils  commencemét.lleft  vray  que  ccftedodrine  nous 
fontmisencemôdepoury  paffcrfeulementr&fi-  pourroit  tenir  &  trois  iours  &  trois  mois  :  mais  il 
nalemét  iisnccognoifient  point  que  c'efl  de  la  vie  fuffit  bien  que  nous  cognoifsiôs  en  fommc  ccque 
celefte,ôcquec'eltoù  nousauons  noftre  repos.  Et  j'en  touche,  afin  qu'vn  chacun  y  pêfcàloifir.Voila 
pource  que  les  mefchans  n'ont  iamais  appréhende  donc  la  première  leçon  qu'il  nous  faut  recordcr,(i 
ces  trois  chofes, il  ne  fe  faut  point  esbahir  s'ils  font  nous  voulons  viure  &  mourir  paifiblement,&  n'e- 
arrachcz  de  ce  mode,  &  qu'il  faille  que  Dieu  les  ti-  ftre  point  arrachez  par  force  &  violence  de  ce  mo- 
re par  force,tellcment  qu'ils  ne  s'en  vôt  point  à  luy  de:c'efla(rauoir,denous  afluiettir  à  la  bône  volôté 
d'vnfranc  vouloir. Au  contraire,  les  fidèles partét  de  Dicu.Orily  a  le  fécond,  que  nous  cognoifsiôs 
de  ce  monde  eflans  contens  d'auoir  icy  vefcu  en  fa  à  quelle  fin  &  intctiô  nous  fommes  mis  en  ce  mô' 
cognoiflance ,  pour  iouir  pleinemét  des  chofes  qui  de  :  car  fans  cela  ne  fom  mes-nous  pas  côme  beftes 
nous  font  icy  promifes,&  que  nous  efperons.  Les  brutes?  Vn  bœuf  ne  fait  pas  pourquoy  Dieu  Ta 
inefchans  donc  font  arrachez.Ortoutesfois  quand  crcé,  aufsi  ne  font  point  les  autres  beffes:  mais 
nous  y  aurons  bien  penfé,c'efl  vnechofc  contre  na-  l'hôme  ne  peut  cftre  excufércar  il  a  fens  &  raifbn,& 
ture,que  d'cft re  ainfi  arrachez. Et  combien  que  ce-  Dieu  l'appelle  plus  loin  qu'au  monde,  afin  qu'il  fà- 
fte  rébellion  que  i'ay  dite  foit  en  tous  incrédules, fi  che  q  celle  vie  n'efl  qu'vn  paffage.  Les  beftes  bru- 
eft-ceneâtmoinsque  Dieu  a  quelquefois  côtraint  tes  nefauétque  c'efl  de  mourir  iufquesàcequ'on 
les  Payés  de  pronôcer  ces  mots, pour  déclarer  que  les  afromme,qu'on  leur  coupe  la  gorge,ou  qu'elles 
nous  fommes  inexcufables  fi  nous  fuyons  ainlila  meurent  de  quelque  poureté-  Elles  ncdifccrncnt 
mort,&  que  nousfoyons  par  trop  adonnez  à  la  vie  point  donc  entre  la  vie  &  la  mort:  mais  les  homes 
prefcnte.comme  vn  iuge  contraindra  vn  malfai-  ontce(leintclligéce-la:&mefmesnoflre  Seigneur 
«5teur  le  tenant  à  la  torture,de  confeflcr  ce  qu'il  ne  nous  monftre  tous  les  iours  deuât  les  yeux  des  mi- 
voudroit  point:  ainfi  Dieufcommei'ay  dcfiadit)a  roirsdenoflrcfragilitc.Orfi  nous  n'ypcnfons,  ie 
tire' quafi  par  force  vncconfcfsion  des  Payés,pour  vous  prie  ne  fommcs-nous  pas  par  trop  brutaux? 
inonflrer  que  tous  ceux  qui  ne  meurent  point  fri-  Qui  pis  cft,ii  faudra  que  les  beftes  bjutes  nous  co- 
chemcnr,&  d'vn  courage  paifibIe,font  côme  mon-  dânent:car  côbicn  qu'vn  boeuf  ne  fâche  pourquoy 
ftresqui  renuerfent  toute  nature. Voila  vn  Payen  il  cft  crcé,  fi  eft-cequ'cncores  il  fuit  quelque  ordre 
qui  iamais  n'auoit  ouy  vn  feul  mot  de  bonne  do-  naturcl.Pourquoy  ell-ce  qu'il  baifl'e  les  cornes ,  & 
étrinc,quand  on  luy  parle  de  la  rnort  de  fon  fils, Et  qu'il  plie  le  col  pour  porter  le  ioug ,  finon  d'autantr 
icfay,dit-il,  que  iel'auoye  engendré  mortel. Voila  que  noftrc  Seigneur  luy  donne  quelque  inftru- 
vneconfefsionfaiteparvn  home  qui  ell  pour  con-  élion  fans  vouloir,  fans  fentimcnt,  tellement  que 
dâneren  generaltout  le  mode. C'cftautant  côme  les  poures  beftes  ont  vne  inclination  àfairecequi 
s'il  difoit ,  Quand  Dieu  nous  a  icy  mis ,  il  faut  que  eft  de  leur  office  ?  Et  cependant ,  que  les  hommes 
nous  contempliôs  comme  il  luy  plaift  de  difpofcr  foyét  plus  rcucfchés  que  ne  font  pas  les  bœufs,  les 
de  nous:que  s'il  nous  en  veut  retirer ,  cognoifTons  cheuaux,ou  les  afncsrne  voila  pointvne  chofc  trop 
que  noftre  vie  doit  cftre  fuiette  à  fa  volonté.  Vn  vilaine?  Ainii  donc  apprenons  pourquoy  c'cft  que 
autre  Payen  dit,  Mevoicy  en  ce  monde  comme  fi  Dieu  nous  a  mis  en  ce  monde,  à  quel  propos  c'cfi 
on  cnuoyoit  vn  guet  en  vne  tour,  ou  comme  on  que  nous  y  viuôs,aflauoir ,  que  nous  cognoifsions 
dit  à  vn  gendarme.  Va  cy,va  là:  Dieu  nous  a  mis  ici  que  nous  fommes  icy  comme  en  vn  pafragc,&:  que 
bas  à  celle  condition  de  nous  rappeller  quand  il  nous  fommes  logez  icy  bas  en  terre,quc  nous  fom- 
VOudra.LcsPayensayans  parlé  ainfi  font  tcfmoins  mes  nourris  &  fubllantcz  auxdcfpcnsdc  Dieu,  & 
plus  que  fuffifans,pour  condamner  tous  ceux  qui  que  pourtant  nous  dépendions  du  tout  de  fa  gra- 
voudront  répliquer  pour  donner  enceft  endroit     ce,lc  fentans  Père  &S3uucur,  comme  il  fe  déclare 
quelque  couleur  à  leurs  affeclions  mauuaifes,&     tel enuers  nous  par  cfteél, quand  nous  fommes  a- 
pourles  excufer.Etaurefte(commei'ay  defia  dit)     donnez  à  le fcruir.Voila  donc  le  iccond  article  que 
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nous  auonsà  recorder  fi  nous  voulons  mourir  frâ-  cueille  à  foy.&que nous  foyôs certains  qu'il  !e  fbrj, 

chemct  &  non  pas  eftre  tirez  par  force  d'vne  main  quand  nous-nous  remettras  du  tout  à  luy,  fuiuant 

violenté  de  Dieu.ll  y  a  le  troiiieme  qui  cfl  le  prin-  l'excple  que  nous  en  môftre  noftre  Seigneur  lefus 

cipal ,  c  eft  affauoir,  la  vie  cclcftc  :  car  la  mort  nous  Chrift.Perc,dit  il,ie  te  rcxômande  mô  cPprit-Que  Lhc 

efttoufiours  defoy  terrible,  &  quand  on  nous  en  nousapprcniqnsdoncàdirefranx:IicmentàDieu,  ti.f.j^6 

parle,il  ne  fe  peut  faire  que  nous  ne  foyôs  effrayez,  Seigncur,ie  remetsmon  ame  entre  tes  mams.Voj- 


mourir  :  nous  "fuyons  cela  tant  qu'il  nous  eft  pofsi-  iufques  à  ce  qu'il  les  ait  reunies  aux  corps,quand  ce 

ble.Et  pourquov  ?  Car  Dieu  a  imprimé  ce  fenti-  viendra  au  dernier  iour.Quand  nous  aurons  cela, 

ment  en  nous, que  la  mort  eft  vne  malédiction  ,  &  nous  pourrons  adioufter  pourcôfirmationdecc- 

comme  vne  corruption  dénature,  cômevnchan-  fte  prière ,  Tu  m'as  racheté  Dieu  véritable.  Voik  pr^ 

gement  de  l'ordre  de  Dieu  ,  tel  qu'il  eftoit  deuât  le  côme  en  parle  Dauid,&  lefus  Chrift  en  a  vfé,pour     -'^  ^ 

péché  de  riiommc.Ainfidôc  il  faut  bien  que  nous  monftrcr  quec'eft  vne  requefte  qui  doit  eftrecô-      '    * 

fuyons  la  mort,  voire  pource  qu'ellecft  contraire  mune  àtous  les  membres  de  l'Eglife.Ainfi  donc 

à  noftre  chair ,  &  que  fa  frayeur  nous  efpouate  par  afin  que  nous  ne  doutions  point  Dieu  ne  reçoiue 

la  cognoiflance  que  Dieu  nous  a  donnée. Et  pour-  nos  âmes  pour  les  garder,quand  fans  feintife  nous 

tant  fainift  Paul  dit  en  ce  paffags  que  i'ay  allégué  les  luy  recommanderons,  cognoiflons  qu'il  eft  le 

aucinquiemedelafecôdeaux  Cor.que  nous  défi-  Dieu  de  vérité,  en  forte  qu'il  ne  permettra  point 

rons  la  mort,  non  point  defoy ,  mais  pource  que  que  nous  perifsions,  quoy  qu'il  nous  aduicnne, 

nous  fàuons  que  maintenât  nousfommes  comme  moyennantquc  nous  ayons  ceftefprit&  prudence 

en  des  loges  caduques. Qu'cft-cc  de  noftre  corps?  de  nous  remettre  entre  fes  mains. 
C'eftvne  chofefi  corruptible,  que  les  fueilles  ne         Or  nous-nous  profternerons  deuant  la  facedc 

font  point  fi  toft  pourries  que  nous  fommes:  mais  noftre  bon  Dieu  en  cognoiffance  de  nos  fautcs,le 


.j  petite  _  .  .  . 
côtinent  pourries, mais  en  vn  édifice  immortel ,  &  tel  zèle  que  nous  neflechifsions  iamais,&:  ne  foyÔs 
plein  de  gloire.Quand  doc  nous  cognoiffons  que  deftournez  du  droit  chemin  auquel  il  nous  aura 
Dieu  nous  appelle  à  vne  telle  vie  &  fi  heureufe,&  vne  fois  introduits. Et  pource  que  cependant  que 
qu'il  nous  en  donne  le  gage  en  noftre  Seigneur  le-  nous  viuons  en  ce  monde  nous  fommes  enclins, 
fus  Chriftjil  ne  faut  point  que  nous  fuyôs  la  mort,  voire  adônez  à  beaucoup  de  vices  &  imperfcdiôs, 
puis  que  parlànous  entrons  en  poflefsion  parfaite  qu'il  nous  face  la  grâce  d'y  refifter  en  telle  forte 
de  noftre  falut:  bref,nous  ne  venôs  point  à  la  mort  qu'il  foit  glorifié  en  la  confefsion  que  nous  ferons 
comme  font  les  incredules.Les  incrédules  difcnt,  defon  nom,foitenl3  viejfoitenlamortr&quecc- 
Ie  ne  fày  où  ie  vay:s'ils  ont  quelque  opiniô  de  l'im-  pendant  nous  foyons  conioints  a  luy  par  foy  &  par 
mortahté  de  leurs  ames,il  faut  qu'ils  foyétlàeftô-  efperance,poury  perfifter  iufques  en  la  fin,  &iaf- 
nezjcognoifrans,  Dieu  fera  mon  iuge  ;  ou  bié  ils  fe-  ques  à  ce  qu'il  nous  ait  recueillis  en  ceft  héritage 
ronttellemétabbrutis,qu'ils  ne  pcnfent  point  qu'il  immortel  qui  nous  a  efté  acquis  par  noftre  Sei- 
yait  vne  vie  meilleure  que  cefte-cy.Ordc  noftre  gneur  lefus  Chrift.Que  non  feulement  il  nous  fa- 
cofté  il  faut  que  nous  cognoifsiôs  que  Dieu  nous  a  ce  cel^e  grâce, mais  aufsi  à  tous  peuples  &c  nations 
créez  à  fon  image  &  fcmblance ,  afin  qu'il  nous  re-  delaterre,&c. 

LE    NONANTENEVFIEME    SERMON,    Q^V  I 
EST     LE     III.    SVR     LE     XXVII.    CHAP. 

%    Quelle  eft  l'efperance  de  Thypocrite,  tpand  il  aura  amaflfé ,  &  que  Dieu  arra- 
chera fon  ame? 

9  Dieu  orra-il  fon  cri,quand  raffli(5tion  viendra  fur  kiy? 

10  Prendra-il  Ton  plaifir  au  Tout-puiflant?Inuoquera-il  Dieu  en  tout  temps? 

11  levons  enfeigneray  ce  qui  eft  en  la  main  deDieu,&ne  vous  celeraypomtce 
qui  eft  vers  le  Tout-  puifTant. 

vt  Voicy,vousauezveu  toutes  ces  chofeSiôc  pourquoy  vous  cfuanouiftez-vous 

en  vanité? 

NOus  vifmcs  hicr,que  quand  on  veut  iuger  tous  fes  fouhaits ,  que  Dieu  luy  ottroyaft  tout  ce? 

de  reftat&  condition  des  hommes, il  ne  fe  qu'il  dcfire,  qu'eft-ce  detout  cela,finon  vne  fli- 

faut  point  arrefter  à  la  vie  prefcnte,mais  mee  quipafl'c  bien  toft  ?  Il  faut  donc  venir  à  ccftc 

aller  plus  outre:  car  quand  nous  ne  regarderons  efperancc  dont  parle  icy  lob,  pour  fauoir  difcer- 

qu'à  la  vie  de  l'homme,  nous  verrons  que  ce  ne  ner  fi  la  vie  de  l'homme  eft  heureufe  oumal-hea- 

eûqu'vnombragc:&cncoreslecaspofc  qu'il  cufl  rcufc.Et  notamment  il  nous  ramené  à  la  mort, 

déclarant. 
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déclarant ,  que  puis  que  les  inereHuies  ou  contem-  deliurcra.voirc  en  teps  opportun  ,  &  rricfmcs  qu'il 
•pteurs  de  Dieu  font  arrachez  de  ce  mode  par  vio-  conucrtira  toutes  nos  mifcrcsà  bien  &  àfalutjque 
léce,  il  faut  conclure  qu'ils  font  tous  malheureux,  ce  nous  feront  autant  d'aides  pour  nous  auan'cer  à 
&  que  ce  qu'ils  ont  deplaifir,  dcrichefles,d'hon-  la  vie  éternelle  j&  qu'il  „ous  fera  fentir  qu'il  ne 
neurs,&  chofes  fcmblables,que  cela  n'eft  que  vani-  nous  a  rie  en  uoyi:  qui  ne  nous  fuft  propre  &  vtiici 
te  qui  les  tron;^pe,&  qu'il  ne  s'y  faut  point  amufer.  Quand  nousauons  vnc  telle  promeffc ,  c'ei^  pour 
Quand  donc  l'homme  vinra  tellement  en  ce  mon-  faire  adoucir  toutes  nos  miferes:&  qui  plus  cft 
de,qu'il  fc  cognoit  eftre  en  la  main  de  Dieu ,  qu'il  nous  pouuons  bien  chacun  de  nous  s'y  "lorifier, 
s'appuyc&repofefurfa  bonté,  &  que  cependant  il  cômeaufsiS.Paulen  parle  au  cinquicmc'^dcsR.o-  'Rom. 
cft  preft  de  dcflogcr  toutes  fois  &  quantes  que  niains.car  fous  ccfte  paix  de  Dieu  dôt  il  fait  lamé-  s-a-t 
Dieu  rappellcra,cognoi(Tant  que  fon  héritage  per-  mention,  ce  que  dit  icy  lob  y  cft  coprins. Nous  ne 
petuel  n'eft  pas  icy ,  mais  au  ciel  :  voila  vn  homme  pouôs  point  auoir  paix  auee  Dieu,  fi  nous  nefom- 
qu'on  peutiuger  bien  hcureux.Mais  celuyquine  mes  nffcurczdefon  amour.quenousn'ayôslapbr- 
regarde  point  en  Dieu,  &  ne  fe  fie  en  h  bonté,&:  tcouucrte&  accczfacilc  pour  venir  àluy.QuanJ 


3gc  éternel  qu  il  nous  a  pr 

combien  que  ccluy-la  ait  pour  vn  temps  tout  ce  C'eften  fommeccquc  lob  aentcducn  cepalfagc 

qu'il  fouhaitte,fi  eft-ce  qu'il  eft  miferable  créature,  difant ,  Dieu  cxauccra-il  les  prières  d'vn  homme 

Or  pour  mieux  confcrmer  ce  propos ,  lob  adiou-  mefchant?  voire ,  quand  il  l'inuoqucra  en  fon  afili- 

fte  maintenât,  Quelestmfchasne  feront  point  exan-  âionPMais  icy  on  pourroitdcmâder,  cornent  c'cft 

cez.  clenant  Di6n  ^uand  tls  prieront,  votre  au  milieu  de  que  Dieu  refufc  vn  homme  lequel  l'inuoque,  vca 

leurs  angoiJfes.Cccy  merit€  bien  d'cftrc  note':  car  qu'il  a  promis  que  toufiours  il  fera  enclin  à  nous  fe 

lob  monftre  en  quoy  côfifte  le  principal  bien  que  courir,  &  mefmes  qu'il  n'attendra  pas  qu'il  en  foit- 

nous  puiGions  auoir,&  que  nous  deuôs  fouhaiter:  requis ,  mais  preuicndra  nos  de flrs  :  pour  le  moins 

c'eft  d'auoir  noftre  refuge  à  Dieu,&  qu'il  nous  foie  nous  auons  cela, que  fi  toft  que  nous  auoris  oilucrt 

propice,afin  de  nous  fccourir  au  befoin.Prenôs  le  la  bouche.  Dieu  fera  preft  à  nous  {ccourir,côme  il 

casqu'vn  home  ait  tout  ceque  nous  pouuôsima-  leditparfon  Prophetelfaie.Maisencorcs  il  y  aen  -//^.<^P 

gincr,&quecccyluydefFaille:toutle  rcfte  ne  fera  l'autre  paftagc  que  i'ay  touche, Deuanf,ditil,qu'ils  ci-^4- 

rié ,  &  mefmes  luy  fera  côuerti  en  malheur. Qu^'vn  crient ,  ie  les  exauceray. Maintenant  voicy  vne  me- 

homme  ricjqu'il  foit  en  délices  &  voluptc2,queles  nace  toute  conti aire, c'eft  que  côbien  q  les  mefchâs 

biens  luy  regorgent,  qu'vn  chacun  l'honore,  bref,  ayent  recours  à  Dicu,&  qu'ils  luy  demandent  qu'il 

qu'il  fcmble  qu'il  foit  corne  vn  petit  Dieu  icy  bas  ait  pitié  d'eux,  touteifois  il  ne  les  exaucera  point, 

en  vn  paradis:toutesfois  (mon  qu'il  ait  ce  priuilcge  Lafolution  eft  bien  aifec,  quand  nous  aurons  pefc 

dcrecourir  à  Dieu,  &  qu'il  foit  tout  perfuadé  que  ce  qui  cft  dit  au  Pfeau. c'eft  alTauoir,  que  Dieu  cft   Pfeau^ 

ce  ne  fera  point  en  vain,  mais  que  fes  requeftesfe-  procbaindc  tous  ceux  quil'inuoquéten  vérité. Or  j^s-d- 

rôt  ouyes,tout  ce  qu'il  pourra  auoir  au  rcfte  ne  fe-  là  le  Prophète  monftrc,q  beaucoup  ccrchét  Dieu,  is 

ra  que  malédiction, &  ce  fera  pour  luy  augmctcr  fà  mais  en  feintifc.Pource  que  nous  fommes  côuaiii 

ruine  tant  plus. Notons  bien  donc  que  lob  non  eus  qu'il  n'y  a  autre  moyen  d'eftredeliurez  de  nos, 

iâns  caufc  nous  ramené  icy  à  ce  qui  eft  le  principal  maux,finô  q  Dieu  nous  prenc  à  merci,  &  nous  foie 

en  toute  noftre  vie,  voire  quant  au  bien  que  nous  pitoyableles  incrédules  mefmes  inuoquent  Dieu 

pouuonsfouhaitter:  c'cft  que  Dieu  nous  foitpro-  fans  y  penfcr,  cncorcs  qu'ils  fefoyent  mocquez& 

chain,&  que  nous  recourions  à  luy,qu'il  nous  oye,  delareligion,<S<:de  tout  ce  qui  nous  eft  dit  en  l'E- 

&  q  nous  obtenions  nos  requeftes  pour  eOre  aidez  fcrituredela  prouidencedc  Dieu,  &  defamifcri- 

par  fa  bonté,fclô  qu'il  en  cft  befoin,&'qu'iI  cognoit  corde  &  grâce  qu'il  nous  faut  efpercr  de  luy.Quad 

no'  eftrc  propre  pour  noftre  falut.Et  ce  n'eft  point  donc  le  mal  les  prefre,HeIas  mon  Dieu!  diront-ils. 

fèulcmét  icy,maisquâd  nous  auros  regardé  à  toute  Et  qui  eft-ce  qui  les  contraint  à  cela?  Leur  fcns  na- 

lado(3:rinedel'Efcriturefainfl:e,nous  verrôsq  les  turel.Etainfi  les  hypocrites,&tous  côtépteursdc 

homes  font  toufiours  malheureux, finô  q  Dieu  les  Dieu  auront  bien  quelque  forme  de  nricr:  &  non 

regarde,  &  qu'il  les  vueille  exaucer.Ileft  vray  que  pas  feulement  quai;d  ils  prient  paracquit  &po:j- 


-        .                                                                -  P 

que  c'cft  vne  dodrine  plus  que  vraye.  Ainfi  donc  n'ont  point  ccfte  cognoiflance  de  dire  ,  Mon  Dieu 

OuuronsIesycux,&  apprenons  pouriouirdecefte  m'appelle,.?.:  mcconuieà  foy,  ic  ne  femy  point  fru 

fclicitéj&fauoir  fur  quoy  elle  cft  principalement  ftrcen  y  venant.  Puisqu'ainfi  cft  qu'il  luy  plait  de 

fondée,  de  cognoiftre,que  fi  no'  n'auôs  Dieu  pro-  me  rccognoiftrc  du  nôbre  de  Tes  enfuis ,  l'y  vien- 

pice,tellemcnt  que  nous  puifsions  recourir  à  luy  dray  non  point  aiicc  vne  fol.'c  tcmcrité  &  picfom- 

aucc  vne  vraye  fiance  &  certitude  qu'il  fera  preft  à  ption,  mais  i'obciray  à  la  voix  démon  Dicii,ie  me 

pous  fecourir  au  befoin ,  que  fi  nous  n'auons  cela,  fie  en  fa  promelicLes  hypocrites  ne  peuuét  parler 

di  ie ,  nous  fommes  plus  que  miferables.Et  au  re-  ce  langigc,  &  pouitât  ils'n'ont  nulle  vérité  en  eux. 

ftcfinousauôs  vntelbien,c'cftdepouuoirrecou-  Carilfaudroit  que  la  foy  y  fuft,  &  la  foy  dcfpcnd 

rir  àDieu,  il  n'y  a  ni  afflidions ,  ni  miferes,qui  cm-  des  promcHcs,que  jamais  les  mefchans  n'ont  goii- 

pefchct  que  nous  ne  foyôs  bien-heureux:  car  voila  fté.Et  puis  ily  a  ce  fentiment  q  nous  deuons  auoir 

vn  remède  qui  nous  doit  fuffire  pour  tous  nos  de  nos  mifcres,  qu'il  faut  qu'vn  home  quand  il  ap- 

maux,  quand  Dieu  nous  promet  qu'il  nousforti-  proche  dcDieu, foit  côfus  en  foy,fcdefplaife  en  les 

fiçra  quâd  nous  ferons  comme  abbatiis,  qu'il  nous  peche2,&  fc  liai(le,qu'il  cognoiilc  qu'il  cft  plus  que 

V.i. 
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mifcrable.Or  les  mcfchâs&  hypocrites  n'ontrien     nepournousfairevenir  àluy.Notâmciit  ilcftdit, 
de  tout  ccla.Combien  donc  qu'ils  ayent  la  bouche     que  c'eft  alors  que  nous  le  deuons  inuoqucr,&que 
ouuerte  pour  inuoqucr  Dieu ,  ils  ne  font  que  pro-     c'eft  le  vray  temps  opportun:conimc  il  en  eft  parlé  ^^^^ 
phancr  fon  fainft  nom  ,  d'autant  qu'il  .n'y  a  nulle     au  Pfeaume  trente  dcuxicmc,que  les  iuftcs  rcqucr  ^  ^  ^ 
droiture  en  eux -.Sipourtantilsaccôpliffcnt  ce  que     ront  Dieu  en  temps  opportun,c'eftàdirc,quand  le  "^ 
■  dit  le  Prophète  Ifaieau  yingtneufiémechap,  c'eft     mal  les  prcHerarnon  pas  que  toufiours  nous  n'ayô$ 
aflauoir,que  leur  langue  &  leur  bouche  viendront     cccafion  de  ce  fairc,mais  alors  plus  que  iamais.Or 
bien  à  Dieu    mais  le  cœur  en  fera  toufiours  eflon-     par  cela  nous  fommcs  adm6neftez,quc  quid  nous 
enc.Ainfidonc  notons  bien  que  quid  noftre  Sci-     ferons  preffcziufques  au  bout,telIementque  nous 
gneur  déclare  &teftifie,  qu'il  exaucera  tous  ceux     n'en  pourrôsplus,qu'il  ne  faut  point  que  nous  pcr- 
qui  l'inuoquent  :  il  entcd  que  leur  oraifon  procède     diôs  courage,mais  pluftoft  q  nous  foyôs  enhardie 
de  fûy,&que  les  homes  ayent  bien  médité  fes  pro-     de  venir  à  Dieu,  Cichâs  qu'il  nous  côuie  non  feule- 
mcfles',  afin  de  prendre  hardiefle  de  là  pour  venir  à     ment  de  bouche,  mais  aufsi  par  cftcft  :  &quc  non 
luy  :  &  que  cependant  ils  fc  cognoiffent  tels  qu'ils     feulemét  il  nous  tend  la  main,pour  dire,  qu'il  nous: 
fontjc'cft  a{r3uoir,"pcrdus,damnez ,  &  deftituez  de     acceptera,mais  il  nous  attire  quafi  par  forcc.voyât 
tout'bien:côme  aufsi  il  faut  que  nous  fâchions  cela     qu'il  y  a  trop  de  parefle  en  nous.Voila  cequc  nous 
afin  d'auoir  noftre  recours  à  la  fontaine  de  fa  bôté     auonsànoterde  cepaffage.Orcependât  cognoiG- 
&  grace.Maintenant  nous  ne  pouuons  point  trou-     fons  quel  eft  le  fruift  de  noftre  foy  :  c'eft  qu'en  nos 
uer  cftrarfgc ,  fi  Dieu  repouffe  les  hypocrites  &  les     miferes  nous  fommes  bié-heureux ,  que  toutes  les 
mcfchâs  quand  ils  viennent  à  luy  :  car  ce  n'eft  point     maledidions  que  Dieu  enuoye  aux  hommes  pour 
d'vne  franche  volonté, d'vne  affedion  pure,&mef-     leurs  péchez  nous  font  côuerties  à  bié  par  le  moyc 
mes  ils  voudroyent  fuir  Dieu  s'il  leur  eftoit  pofsi-     de  la  foy,quand  nous  prions  Dieu ,  &  que  nous  a- 
ble:mais  d'autât  qu'ils  ne  fe  peuuét  pafter  de  luy,&     uons  noftre  recours  à  luy.  Et  pourquoy  ?  Car  au 
bien,ilsyviennétparc5trainte.Maisqu'eft-ceque     milieu  de  nos  afflidions  il  nous  apparoift  Sau- 
■    cela?Ainfi  donc  apprenôs  d'offrir facrifices  volon-     ueur,  &nous  faitfentir  qu'il  nous  eft  prochain.A- 
taires  à  Dieu  quand  nous  le  prions,  de  venir  lad' v-     près  qlob  aainfi  parlé,  il  adioufte,  ^e/'*>/»f»ff»tf 
ne  franche  volonté ,  cognoiflans  que  fans  luy  nous    prendra  poimfonpîaifir  au  Tout  puifir7t,&  qu'tlnele 
fommes  deftituez  de  tout  ce  qu'il  nous  faut ,  &  de     requerra  point  toufiours. Qu%i\d  il  dit  que  l'inique  ne 
ce  qui  appartient  à  noftre  falut.Et  au  reftc  ne  dou-     requerra  point  toufiours  Dieu ,  c'eft  pour  confer- 
tôs  point  qu'il  ne  nous  vueilleeftre  propice,  &  fa-     mer  ce  quia  défia  efté  touché-.c'eft  aflàuoir  que 
uorable,puis  qu'il  nous  l'a  promis  :&  que  nous     nous  ne  deuons  point  prier  feulement  quand  nous 
ayons  toufiours  ccfte  foy,qu'il  eft  tout  preft  à  nous     n'en  pouuons  plus,  mais  que  nous  en  deuons  faire 
receuoir ,  &  qu'il  ne  fera  point  fourd  à  nos  rcque-    ordinairercomme  à  la  vérité  nous  fauons  bien  que 
ftes  quarul  nous  le  viendrons  rcquerir.Voila  com-    nous  ne  pouuons  pas  nous  paffer  de  Dieu  vne  (cu- 
me  nous  ferôs  exaucez  de  Dieu.Ornotâmcntlob     le  minute  de  temps.  Et  défait  la  grâce  que  nous  at- 
vntt^^uiàlatrtbulatton  viïâra  fur  l'hypocrite:  ^OMV-     tendons  dcluyn'eft  point  feulemét  qu'il  nous  de- 
cc  que  nous  cognoiflbns  aIors,&  fentons  combien     liure  de  la  mort  quand  nous  ferôs  défia  comme  au 
valent  nos  prières ,  &  quel  fruift  elles  nous  appor-     bord  du  fepulchre ,  mais  aufsi  qu'il  nous  preferue 
tét.Vray  eft  que  Dieu  déclare  fa  bôté  enuersnous     &  deftourne  lemaldenous.carnous  voyôs  qu'en 
à  chacune  minute  de  tcm.ps  :  &  fi  nous  ne  l'auons     cefte  vie  nous  fommes  toufiours  afsiegez  d'vne  cé- 
comprins  fitoft,  fieft-ce  qu'il  nous  preferue  des     taine  de  morts, que  les  miferes  aufquelles  nous 
maux  qui  font  dcfia  fur  noftre  tefte ,  &  qu'il  a  fa     fommes  fuiets  font  infinies.Il  faut  donc  que  Dieu 
main  au  dcuant.Ainfidôc  en  temps  dcprofperitc     nous  garde,  &  qu'il  foit  noftre  muraille  &  noftre 
il  faut  bien  que  nous  cognoifsiôs  la  grâce  de  Dieu,     rempar  :  comme  aufsi  il  en  parle  parfon  Prophète 
tî  nous  fachiôs  que  par  icellc  nous  fommes  main-     Ifaie,Qu,'iI  eft  noftre  fortereffe  &bouclier,commc  'f*-i6. 
tenus:  mais  tant  y  a  que  nous  n'auôs  point  vne  ex-     tantfouuëtileftnomméauxPfeaumes.Voiladôc  *•' 
perience  'i\  certaine  &  fi  claire  de  la  grâce  de  Dieu,     comme  nous  deuons  inuoquer  Dieu ,  non  point  Pfetut. 
&  du  fecours  qu'il  nous  fait  en  profperitécôme  en     feulement  quandil  nous  touchc,&  frappe  comme  ^f-a.2i 
afflidion.Car  quâd  le  mal  nous  prelVc,que  la  mort     à  grans  coups  fur  nous  :  mais  alors  que  nous  fom-  Sy& 
nous  menace,  nous  auons  ce  regard  de  iugcrquc     mes  à  repos  &  à  noftre  aife,que  nous  n'apperceuôs  2i-c.7* 
nous  fommes  perdus  &  defefpcrcz,  n'eftoit  que     point  aucun  danger  :toutesfois  fi  faut-il  que  nous  i>^ 
Dieu  vinft  au  deuant  pour  nous  fccourir.Et  de  fait     regardios  à  combien  de  pouretez  noftre  vie  eft  fu-  i '•<*•.  4 
fi  nous  n'auions  cefte  confidcration,  comment  fe-     ictte,&qu'cftans  perfuadez  que  nous  n'en  pour- 
rions-noustroublez?  Voila  donc  vne  môftre  toute     riôsefchapper,finon  que  Dieu  nous  en  preferuaft, 
cuidéte  qucDieu  fait,qu'il  a  eu  pitié  de  nous.  Ainfi     nous  recourions  à  luy,pour  dire ,  Helas  Seigneurî 
c'eft  en  afHiftion  principalement  que  Dieufc  de-     que  tu  nous  aycs  en  taprotedion,  &qne  part» 
clare  noftre  Sauucur.Et  voila  pourquoy  il  eft  dit     prouidence  nous  puifsions  paffer  parmi  tant  de 
TfeaH.   3up(^3yme,Tum'inuoqucrasauiourde  tanecef-     morts  qui  nous  enuironnent.  Or  cela  fe  doit  fai- 
so.c.is  fité:ie  t'exauceray,  &  tu  m'en  rendras  louange.Or     re  &foir  &  matin.  D'auantagenous  fauons(fans 
cepédanteft-ceàdire  qu'il  ne  nous  faille  requérir     aller  plus  loin)  les  tentations  qui  nous  affâillcnc 
Dieu,finon  quand  nous  fommes  à  l'extrémité  &     iournellcment.  Et  ainfi  quand  nous  prions  Dieu, 
que  nous  n'en  pouuons  plus  ?  Nenny:  car  nous  fc-     ce  ne  doit  point  eftre  feulement  à  ce  qu'il  nou» 
riôs  par  trop  lafchcs  d'attendre  vne  telle  côtrainte.     preferue  des  dangers  aufqucls  nous  fommes  quant 
Ilfaut  donc  que  nous  inuoquions  Dieu  en  tout     à  la  vie  prcfente  :  le  principal  eft  qu'il  ait  fa  main 
tempsjCÔme  il  fera  declarétâtoft:mais  fieft-ce  que     eftendue  pour  nous  dcliurcr  des  tentations  de 
noftre  Seigneur  nous  folicite  en  nous  afHigeant,&     Satan  ,  qu'il  ne  permette  point  que  nous  tom- 
qu'alors  il  corrige  noftre  pareffej&nous  aiguillon-     bions  au  mal  :  comme  à  chacune  minute  de 

temps 
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tcmpsil  y  a  des  cheutes  mortelles,  aufquelles  nous 
pourries  tomber  fi  nous  n'eflions  fouftenus  par  fa 
vertu.Ainfi  donc  regardons  le  bcfoin  qu'ont  les  fi- 
dèles d'cRre  ainfi  défendus  &  garantis  de  la  main 
de  Dicu:car  quand  Satan  nenousapeu  furmonter 
d'vn  cofié ,  il  a  des  nouuellcs  furprinfcs  &  deuât  & 
dcrricre:il  nous  aflaut  &  de  coftc  &  d'autrc,&  haut 
&  bas;  il  a  tât  de  dards  enflammez  &ardents,qu'il 
nous  auroit  mortclleméc  naurfz  n'eftoit  que  Dieu 
nous  dcfendift  &  preferuaft.  Ainfi  dôc  il  n'efl:  point 
queftion  de  prier  Dieu  feulement  vne  fois  le  iour, 
ou  mefmesquandianccefsiténousy  contraindra: 
niaisilfautcontinuer,&queccfoitvn  exercice  or- 
dinaire.Et  voila  pourquoy  il  efl:  dit,  ^ue  ttmqttene 
■priera  point  tonfiours  jD«f«.Mais  il  y  a  encores  vn 
poin6t  que  nous  deuôs  bien  noter  :  car  lob  veut  fi- 
gnificr,que  quand  le  mefcliant  quelqucsfois  fera 
femblât  de  prier ,  ncâtmoins  il  ne  perfifte  point  en 
cela,qu'il  n'y  a  point  vne  côftance  &  vn  fil  côtinucl 
pour  fuiure.Et  voila  enquoy  lesorailons  des  hy- 
pocrites différent  d'auec celles  des  enfans  de  Dieu, 
car  vn  hypocrite  fans  examiner  fon  coeur,fera  bien 
ce  que  feront  les  enfans  de  Dieu,  en  apparence  il 
priera  Dieu,  &  mefmes  il  cognoiftra  qu'il  a  bcfoin 
decefaire.maisfilamoindrc  tentation  du  monde 
]uy  aduictjil  fe  defpite,&  n'ert  plus  queftiô  de  crier 
à  Dieu:mais  il  gronde  à  l'encôtre  de  luy,  il  efcume 
d'vne  rage  telle ,  qu'il  monftre  bien  qu'auparauât  il 
n'a  rien  attendu  nyefperé  de  Dieu  ,&  qu'il  ne  l'a 
point  cerché  en  droiture  de  coeur ,  &  qu'il  n'auoit 
^uefdntife. Voila  dôc  comme  l'hypocrifie  des  in- 
crédules eft  defcouuerte,quâd  noftre  Seigneur  ne 
les  traitte  pas  à  leur  appétit,  mais  les  tient  enferrez 
enquelqueangoifle'.caralorsilsfè  dcfpitentà ren- 
contre deluy.Orau  contraire  vn  homme  fidèle, 
quâd  il  aura  prié  Dieu  en  fa  profperité,^  en  repos, 
fi  Dieu  l'afflige,  ne  laiffcrapas  de  perfeuerer  touf- 
iours  à  le  requérir  qu'il  foit  le  médecin  des  playes 
qu'il  aura  faites. En  fomme  les  enfans  de  Dieu  cô- 
tinuent  à  prier,&  ont  ccfte  perfeuerance-la ,  telle- 
ment que  combien  que  Dieu  les  tormente,&  qu'il 
femble  qu'il  leur  ait  tourné  le  dos ,  &  foit  fourd  à 
leurs  requeftes,  fi  continueront-ils  neantmoins,& 
ne  fe  laneront  iamais.Au  rebours  les  incrédules 
après  auoir  prié  fi  Dieu  ne  leur  applaudit ,  &  qu'il 
ne  leur  gratifie,&  face  tous  leurs  defirs,il  leur  fem- 
ble qu'ils  ont  perdu  leur  téps.  Et  ainfi  nous  voyôs 
quelle  efl: la  façô  de  bien  prier:c'efl:  en  premier  lieu 
que  nous  n'attendiôspas  la  necefsité  cxtreme,mais 
que  nous  preueniôs  pi uftoft,  comme  il  eft  befoin, 
priansque  nous  foyons  preuenus  parla  bonté  de 
Dieu.Voilavnlté.Etpuis  quâdnous  fommeseii 
aiBiâion  &  en  detrefle,  que  nous  ne  laifsiôs  pas  de 
prier  aufsi  bié  qu'en  profpcrLté:  car  côbien  qu'il  ne 
femble  pas  q  Dieu  alors  nous  foit  fauorabic ,  mais 
pluftoft  que  nous  eftimions  félon  noftre  fcns  char- 
nel qu'il  nous  eft  contraire  &  ennemi:fi  eft-ce  qu'il 
nous  faut  exercer  noftre  foy  en  l'inuoquât:  &  quâd 
ilnous  fèmblera  que  nous  n'ayons  rien  profité  en 
priant ,  mais  que  Dieu  ait  efté  fourd  à  nos  reque- 
ftesjtoutesfois  que  nous  pcrfilliôs,  ne  nous  lafl'ant 
point  :  mais  quand  auiourd'huy  nous  aurons  genvi 
&  foufpiré ,  s'il  aduient  que  nous  n'ayons  point 
lenti  d'allégement,  que  demain  nous  retournions 
cncorcsàce  remède. Et  dcfait,voilavn  malade  qui 
ne  s'apperceura  point  du  premier  coup  dequoy 
la  mcdecine  luy  profite  ;  i|  ne  lajftera  point  tou- 


tesfois  de  croire  Icconfeil  qu'on  luy  donnera. Et 
faut  il  que  nous  adiouflions  plus  de  fov  aux  hom- 
mes mortels, qu'à  noftre  Dieu?  Ainii  donc  pe- 
fbnsbiencc  motquicfticy  couché  de  prier  Dieu 
toufiours ,  &  penfer  que  ce  n'cft  rien  fait  fi  nous 
allons  par  bouffées  pour  demander  à  Dieu  qu'il 
nous  face  merci,  mais  qu'il  faut  que  nous  Ibyons 
diligés  à  ce  faire,&  qu'vn  chacun  fe  folicite  &  s'ad- 
iourne&foir&  matin:  Et quoy?  poure  créature 
dors-tu icy? ne cognois-tu pas  le  befoin  que  tuas 
que  ton  Dieu  t'afsifte  ?  Et  puis  quâd  nous  fommcS 
affligcz,&  que  nous  enduros  mahque  nous  ne  laiC- 
fions  pas  d'inuoquer  Dieu,&  ne  perdons  point 
courage,facIi3ns  que  les  affliflions  nous  tournerôt 
en  bien  &  à  falutj&  que  finalement  nous  perfiftiôs 
en  cela  tout  le  temps  de  noftre  vie. voire,  &  que 
nous  ayons  vne  telle  pcrfeuerâce,quc  nous  y  foyôs 
importuns:  ainfique  noftre  Seigneurlefus  nous 
môftre  en  la  fimilitude  qu'il  amené, aflauoiri  qu'en 
priant  nous  ne  dcuans  iamais  ceffer,  combien  que 
Dieu  ne  monftre  point  par  effciflquedu  premier 
coup  il  nous  ait  exauccz.Orily  a  encores,  0«?/tf 
mefchant  ne  prendra  point  fon  plaifir  en  Z)«k. Qui  eft 
vn  mot  bien  notable,  &  qui  contient  vne  bonne 
doélrine:car  icy  lob  met  la  diftercncc  entre  le  p!ai- 
firou  la  ioye  qu'ont  les  enfans  de  Dieu&  lesfidc-' 
les:&leplaifirquc  prennent  les  incrédules. En  ce- 
la nous  cognoiflons  que  tous  contempteurs  de 
DieUjtous  malinsjtoutcsgês  de  vie  diffoluc,  com- 
bien qu'ils  femblêteftre  les  plus  heureux  du  mon- 
dc,font  malheureux,&  qu'il  n'y  a  que  toute  poure- 
té  en  eux.Au  contraire ,  combien  qu'on  eftimc  les 
enfans  de  Dieu  eftre  malQtrus,poures,&  quafi  des 
créatures  damncesitoutesfois  qu'ils  fontbiê-hcu- 
reux  d'autant  qu'ils  prennent  leur  plaifiren  Dieu. 
Voicy  donc  vn  paflage  digne  d'eftrc  bien  obferué, 
&  louuêt  réduit  en  memoire.Il  n'y  a  ccluy  de  nous 
qui  n'appette  de  fe  refiouir  :  mais  cependant  nous 
ne  cognoiflons  pas  quelle  eft  la  vrayeioyc ,  &  d'où 
c'eft  qu'il  nous  la  faut  prendre,  &  là  où  il  nous  la 
faut  rapporter.  Et  voila  pourquoy  la  ioye  de  ce 
monde  clt  maudite  par  la  bouche  du  Fils  de  Dieu. 
Mal  heur  fur  vous  qui  riez.Et  côment?Dieu  veut- 
il  que  nous  fcyoïis  toufiours  en  mélancolie?  Dieu 
eft-il  fafché&oftenfé quand  nous  auons  quelque 
refiouiffance  ''.  Et  où  fout  les  paffages  où  il  eft  dit, 
que  Dieu  ne  demande  finou  que  \cs  homes  fe  rcf- 
iouiflent,&  qu'il  leur  donne  dequoy  pour  ce  faire? 
Carilne  fecôtentepas  feulemét  de  les  nourrir  &: 
fubftâter ,  mais  il  leur  dôae  de  fupera|)ondït  pour 
les  refiouir.Commétdonc  eft-ce  quelcfus  Chrift 
maudit  le  ris  de  ce  monde  ?  O  c'eft  pource  que  les 
hommes  s'enyurét  pours'efiouir.  Etqu'eft-ceque 
leurioyc?Ç'eft  qu'ils  fe  mettent  en  oubli ,  &  fe  dc- 
ftournent  arrière  de  Dieu:commc  nous  voyôs  que 
la  plus  part  ne  fe  pcuucnt  efjouir  finon  qu'ils  reiet- 
tent  Dieu  bien  lom,fe  desbordent,  &  s'adonnent  à 
vne  telle  intemperancc,qu'il  n'y  ait  plus  ne  fens  ne 
raifon  en  eux.D'autant  donc  que  les  hommes  pat 
fent  ainfi  leur  mci"ure,il  faut  bien  qu"e  leur  ioye  foit 
maudite.Or  d'amener  exemple  decel3,il  n'eftia 
befoinrpleuftà  Dieu  qiielachofe  nefuftpas  fico- 
gnue  ne  pratiquée. Mais  quoyrll  n'y  a  ccluy  qui  ne 
troutjc  enfoyvn  tel  vice. Car  quand  on  parlera  de 
Dieu  ,  nous  voudrions  que  ce  fuft  bien  toft  def- 
pefché  :  ie  di  finon  que  noftre  Seigneur  nous  aie 
fait  fentir  quelle  eft  fa  douceur  laquelle  nous  trou- 
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tionsenluy:carceluyquUvncfoisgoufl:écela,ne  ftrePerc  ,  afin  qu'il  nous  retiraft  dcsvanitez  dece' 
fepcutfaouler  qu'on  parle  de  Dieu:  il  préférera  à  monde.Maintcnant  nous  voyons  ce  que  i'ay  défia 
touslesplaifirsdecemôdede  méditer  en  Dieu  &  touché,  c'efl:aflrauoir,que  combien  que  lesincre- 
ypenfer.Mais  ceux  qui  font  adoneE  à  leurs  vanitcz,  dulesayét  tout  cequ'ona  ^^ccouftume'de  fouhait- 
ileft  certain  que  iamais  n'efchapperont  affez  toft  ter,  cela  n'efl:  rien  que  vanité  &  menfonge:&  au 
quâdonleurparledeDicu.Etpourquoy?Celeur  contraire  ,  les  fidèles  ,  combien  qu'ils  foyent  op- 
eft  matière  de  melancolic.Et  défait  nous  voyons  primez  de  beaucoup  d'affliftions,  ne  laiffent  pas 
comme  &  en  baquets  &  en  propos,  Se  chofcs  fem-  d'eftre  bien-heureux ,  d'autant  qu'ils  inuoqucnt 
blables.fionfaitmétiondeDicu.cen'cftqucpour  Dieu,&  peuucntfc  refiouirenluy  ,pource  qu'il» 
tout  fafcher. Ne  trouuons  point  donc  cftrâge,quc  cognoiffent  qu'il  leur  cft  propice,&  qu'il  les  chaftie 
Dieu  pronôce  ceftc  malediifliô  horrible  fur  la  ioyc  en  telle  forte  qu'il  leur  conuertit  le  tout  en  bien, 
de  ce  m5dc,vcu  qu'elle  cft  ainû  pcruerfe,  qu'elle  fe  Or  cependant  retenons  ce  qui  a  eftédit ,  c'eft  aflâ- 
desbauchehors  du  bon  chemin  ,&  qu'elle  n'a  nul  uoir,commeonfedoit  refiouir.Ileftvray  que  no- 
but  certain,qu'e!Ie  ne  nous  peut  faire  refiouirfinô  ftre  Seigneur  nous  donne  matière  &occafion  de 
-,  en  toute  di(ro!ution&  intempérance.  Ainfi  donc  nous  refiouir,quand  nous  auons  du  pain  à  mâger, 
■^""'    reuenons  àcequi  eftdit  cnlaLoy:Tu  t'cfiouiras  &le  vin  pour  boire,&  les  autres  biés  propres  pour 


les  biés  que  nous  auôs  nous  procedét  de  luy,&quc     qu'il  le  fera  profperer  en  d'autres  chofes  fcmbla- 
il  nous  les  eflargit ,  afin  que  nous  le  tenions  pour     blés, voila  toufiours  matière  de  rcfiouiflance.Mai» 
^  noftre  Pere,&  que  nous  îuy  en  rendions  aftion  de     comment  eft-ce  qu'il  nous  faut  refiouir?En  la  prc- 
graccs:&  puis  que  nous  cognoifsion$,puis  qu'il  cft     fencc  de  noftre  Dieu, comme  nous  auons  allégué, 
la  fontaine  de  tous  biens,qu'il  nous  faut  adhérera     Voulons-nous  donc  nous  refiouir  tellementque 
luy.Bref,  ceux  qui  s'efiouiftent  enla  prefcncc  de     Dieubenifle  noftre  ioye,  &rapprouue,&  que  ce 
Dieujils  ne  s'attachét  point  aux  creatures.ny  à  tou-     foit  comme  en  fa  prcfence?Quc  nous  regardions  i. 
tes  ceschofès  corruptibles:  mais  ils  cognoiffent     Dieu,  que  nous  cognoifsions  que  c'eft  de  Iuy  que 
qu'il  faut  tout  attribuer  à  la  bonté  paternelle  de     nous  tenons  tout  bien ,  pour  Iuy  en  faire  hômagcs 
Dieu,&  reçoiuét  les  biés  qu'il  leur  diftribue  pour     &  puis ,  que  nous  ayons  telle  attente  en  Iuy ,  que 
eftrc  confermez  en  fon  amour  &  en  fa  grâce.  Voila     nous  apprcniôs  de  ne  nous  point  amufer  aux  cho- 
que c'eft  de  fc  refiouir  en  laprefencedeDieu.Au     fes  prefentes  ,&  n'y  point  mettre  noftre  affeâionî 
côtraire,que  fera-ce  des  incrédules?  Comme  dcfia     que  comme  nous  fauons  que  ce  monde  paflcjnous 
nous  auons  dit ,  iamais  ne  peuuent  rire ,  ny  auoir     fâchions  aufsi  qu'il  ne  nous  y  faut  que  pafler,  voire 
bon  temps,qu'ils  ne  foyent  côme  feparez  de  Dieu,     bien  vifte,  fans  nous  y  attacher ,  mais  tendre  touC- 
&  qulls  ne  Iuy  aycnt  tourné  le  dos ,  mefmes  qu'ils     iours  à  Dieu  comme  à  noftre  vray  but.Or  lob  ad- 
nel'ayentmis  enoubli.Orcefte  ioye  telle  eft  bien     ioadc  côCeqaemment  y  jQ>^tlef!fetg»era  ce  ^uiefieti 
maudite.Et  ainfi  nous  voyons  maintenant  quel  eft     la  main  de  Dieu ,  &  ce  qui  eft  vers  le  Tout-fuiJfAni.^t 
le  propos  de  lob:  car  il  iugc  de  la  félicité  des  hom-     mefmes  il  adioufte,quc  fes  amis  cftoyent  bien  dcC- 
mes  côme  il  faut ,  il  ne  s'arrefte  point  en  ce  qui  ap-     prouucus  de  (èns,quand  ayans  veu  toutes  ces  cho- 
paroift:carilen  aduiendra  ainfi  que  mefmes  les     fes,neantmoinsilsparloyentàl'eftourdie,comme 
Paycns  ont  bien  feu  dire  de  cefte  félicité  imaginai-     nous  l'auons  veu  cy  deuant.  Or  défia  lob  a  fuffi- 
re,que  c'eft  comme  des  belles  peintures.Voilavn     fammcntdiftingué entre  lesenfansdeDieu  &lcs 
marmoufet  qui  eft  de  bois  :  or  il  fera  bien  dore  par     incrédules  :  monftrant  qu'il  ne  faut  point  iuger, 
defluSjil  reluit  à  merueilles ,  mais  dedâs  il  fera  ma-     que  la  vie  de  l'homme  foitheureufe  par  cefte  ap- 
gc  ou  des  tignes  ,  ou  des  autres  vermines:  ainfi  en     parence  qui  nefe  monftre  que  pour  vniour,ou 
eft-ildonc  de  tous  ces  braucsmôdains,  qui  fe  rient     pour  peu  de  temps  :  mais  qu'il  faut  entrer  aude- 
ainfi  deDieu  pour  s'cfiouir.Car  ils  pourront  auoir     dans  ,  &  fisnder  ce  qui  eft  au  cœur  :  &  que  mef- 
&  crédit  &  richefles  &  voluptcz:  on  eftimera  donc     mes  il  faut  venir  à  cefte  efperâce  qui  eft  en  la  mort, 
\^,  -^  que  leur  vie  foit  laplusheureulë  du  monde:  mais     que  quand  les  hommes  viuent  icy  bas,  s'ils  font 
cependant  ils  font  rongez  là  dedans,  &  leur  mau-     coniointsà  leur  Dieu,Sc  qu'ils  rinuoquent,&  y 
uaifeconfcience  eft  corne  vn  bourreau  qui  necefle     ayétleurrcfugc,  &s'adonnentàIuy,qu'ilss'efiou- 
de  les  tormctcr ,  ils  ne  fauent  où  ils  en  font.Et  puis     iffent  en  fa  bonté ,  &  qu'en  la  mort  ils  fe  puiffent 
qu'ils  ne  peuuentinuoquerDicUjil  faut  qu'ils  n'c-    remettre  en  fa  garde,  &  Iuy  recommander  Icurc- 
fpcrct  point  mifericorde  de  luy,qu'ils  n'ayent  nul-     fprit,  (achas  qu'ils  font  à  fauueté  eftans  en  (à  maini 
le  certitude  :  mais  qu'ils  foyent  toufiours  en  trem-     voila  ceux  qui  font  bien-heureux.  Au  contraire, 
blementjpource  qu'ils  ne  fauct  combien  cecy  leur     ceux  qu'on  cftime  honorables,  qui  font  en  digni- 
durera  :  bref,  il  faut  qu'ils  foyent  ftupides  ,  &  fem-     té ,  en  délices  &  voluptez ,  que  ceux-Ia  font  touf^ 
blables  àdes  bcftes  brutes.  Or  au  contraire,  on     iours  mal-heureux  :  d'autant  qu'ilsfe  feparentde 
verra  que  les  fidèles  s'efiouiftent  mefmes  en  affli-     Dieu,qui  eft  la  fontaine  de  tout  bien  :  &  quand  ce 
ûion.Car  quand  nousaurons  regardé  à  Dieu,  &     viétàlamortjilsn'efperent  pointenluy,  maisfont 
contemplé  fàface  paternelle  enucrsnous:  ccfcul     traincz  côme  par  force,  au  lieu  qu'ils  fedeuroyent 
mot  nous  confole,  quand  il  protcfte  qu'il  ne  nous     remettre  paifiblement  entre  fes  mains.Iob  donc  a 
affligera  point  outre  noftre  portec,mais  qu'il  don-     fuffifammét  diftingué  tout  cela:  mais  il  veut  enco.. 
nera  bône  ifTue  à  tous  nos  maux:  &  que  quâd  nous     res  mieux  côfcrmer  fon  propos:&:pourtât  il  vfe  dfi 
lesaurons  porté  en  patience,nous  fcntirons  qu'ils     cefte  préface ,  qu'il  monftrcra  ce  qui  cft  en  la  midn 
nous  ont  profité  àfalut,  d'autant  qu'il  nouscftoit     deDieu,&cequieft  vcrsleTout-puifTant:*:  côti- 
expcdient  &  vtilc  d'eftre  chafticz  de  la  main  de  no-     nue  ce  propos  qu'il  auoit  défia  tenu,  c'eft  altiuoir, 
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ne  nous  faut  point  arrefter  icy  bas  cjuâd  nous  vou-  le  fecourir.  On  voit  ^  les  plus  fimples  ,  îc  ceux  qui 

drons  bien  iuger:  mais  que  par  foy  nousdcuons  ontvefcu  Tans  faire  tort  à  nul,  font  tormcntcz  iuf- 

pafleroutre  ce  monde ,  &:  qu'il  nous  faut  contem-  qucs  au  bout,&  comme  cxpofez  en  proyc,&  Dieii 

pler  les  iugemens  de  Dieu  d'vne  autre  façon.  Car  nefaitpointfemblât  dclesdeliurcr:  aucoittraire 

voija  en  quoy  les  aduerfes  parties  de  lob  i'eftoyent  les  mefclians  triomphent,  ils  s'endurcillét  en  leurs 

trompées,  c'cftaflauoir  qu'ils  iugcoyent félon  l'e-  inaux,&leurfcmblc qu'ils  pcuucntdcfpiter  Dieu 

ftatprefcntj&fcvouloyctarrefteràceschofcsbaf  &nsCrainte:&  Dieu difsimulc tout  cela.  Ortou- 

fes.  lob  donc  monftre  qu'il  nous  faut  venir  à  la  tesfoishefoyôs  point  rroublez&fcaJalifezvoyans 

main  de  Dieu  :  voire,  &  qu'il  nous  faut  noter  que  les  chofes  en  tel  defordre,&  que  Dieu  n'y  met  poît 

fes  iugeroens  font  fecrcts:  comme  s'il  difoit,Ceu^  remède  du  premier  coup.  Èé  poufqiioy  ?  Il  nous 

3ui  s'arrtftent  feulement  à  ce  monde,  &  qui  regar  faut  réduire  en  mémoire  ce  qui  cft  icy  dechré,quô 

cntcôme  les  chofes  font  difpofccs  auiourd'huy.  Dieu  a  beaucoup  de  chofes  en  fi  main  qu'il  rètiéc 

ccux-l3a.uront  toufiours  vniugement  peruers&  àfoy.Pourquoylefaît  il?  Quand  nous  ne  faurios 

confus.  Et  pourquoy?  Car  noftrc  Seigneurnous  point  la  raifon,  fi  nous  faut-il  humilier -.car  toute 

appelle  à  foy  ,  &  nous  déclare ,  que  combien  qu'il  noftre  vrayc  fagcflc  cft  de  nous  alTuiettir  a  la  bon- 

cxccute  Ces  iugcmés  en  partic,&  qu'il  nous  les  ma-  ne  volonté  de  noftre  Dieu.Mais  cncorcs  puis  qu'il 

nifeftc  en  forte  que  nous  enpouons  apperccuoir  veut  par  cela  exercer  noftre  foy  ,&qu'jl  veut  que 

quelques  Cgncs,  toutesfois  qu'il  fexeferuc  enfz  nous  apprenions  que  c'cft  de  patience  par  prati- 

main  beaucoup  de  chofes:  côroevn  prince  ne  def-  que,  ne  rcfufons  point  d'aftuicttirlà  toute  noftre 

ployera  point  tout  fon  côfei! ,  il  fera  des  ediifts  au-  apprehcnfion.  Au  rcftcpuis  que  Dieu  nous  deda-» 

tant  qu'il  cognolftra  eftrc  propre  pour  le  régime  re  fes  œuurcs  en  partie,  que  nous  ne  foyons  point 

dcfon  peuple:  vn  homme  aufsi  en  fàmaifondira  fiaueuglcs  de  ne  voir  goutte  a  céquicfttoutpa- 

ccquieftpourlemefnage,  mais  il  retient  par  de-  rcnticarilne  faut  pas  que  nous  facions  trop  Ion- 

ucrs  foy  le  refte  qui  ne  fcroit  point  profitable  à  de  gue  inquifition  pour  auoir  quelque  gouft  de  ces 

clarer.  Or  fi  les  hommes  mortels  fe  donnent  vne  chofes:  quand  nous  voudrons  rcgarder,il  y  a  aller 

telle  liberté,  &  que  fcra-ce  de  Dieu?  Faut-il  que  pouryeftreenfeignez.  Ainfidoncqucnuusnefcr 

noftre  Seigneurnous  monftre  icy  toute  là  iuftice  mions  poinr  les  ycux  à  noftre  efcrenc,  que  nous  ne 

&  fageffe ,  &  que  fes  iugenics  nous  foyent  tous  co-  facions  pas  comme  ceux  dont  parle  icy  lob ,  dé 

gnus  &  notoires  ,  &  qu'il  ne  luy  refte  rien  par  de-  nous  efuanouir  en  vanité  :  quand  Dieu  nous  rcf- 

uersfoy?  Oùfcroit  ce  aller?  Nous  voyons  donc  ueillc,  fâchons  qu'il  veut  que  nous  cognoifsions 

«naintenant  quelle  eft  Tintcition  de  lob.  Il  redar-  tellement  fes  œuures ,  que  nous  luy  attribuions 

gué'  l'orgueil  perucrs  des  homes,  de  ce  qu'ils  veu-  l'honneur  qui  Uiv  appartient ,  &  que  nous  ne  nous 

Jet  enclore  la  puiffance&  iuftice  &fagefle  de  Dieu  arreftions  poinraux  chofes  prcfentes,  mais  que 

enl'cftatprefentdumonde  telcômeil  fcpeutap-  nous  venions  à  conclure  qu'il  y  a  m  iugemér  qu'il 

perceuoir.Iob  à  roppofitc,Non,non  dit-il  :  c'eft  à  nous  faut  efperer ,  &  que  là  les  chofes  feront  remi- 

lamain  de  Dieu  qu'il  nous  faut  regarder  pourco-  fescnlcureftat.  Etpourtâtnenouseftianouiflbns 

gnoiftrecequieftdeuers  luy.  Et  comment  le  co-  point  en  vanitc,c'eft  à  dire  nefoyÔs  point  dcftour- 

gnoiftrons-noUs?p3rfoy:&non  pointdenoftre  nczncdiftraits parles chofts de  cemonde,  mais 

fens  naturel.  Cariaroaisnous  ne  paruiendronsfi  recueillons-nous  en  l'elperâcequeDieu  nous  pro- 

haut,mais  par  foy  nous  pourrons  contempler  que  pofè,  c'eft  aflauoir  que  Icfas  Chrift  viendra  pour 

Dieu  fe  referue  beaucoup  de  chofes,  &  fe  les  refer-  nous  recueillir  à  foy,  &  que  là  nous  verrons  que  ce 

ne  tcllemét  qu'il  nous  faut  cftre  patiés  quand  nous  n'eft  point  en  vain  que  nous  auons  efperc  en  luy, 

Voyôs  que  tout  eft  côfus  &  en  trouble,&  que  nous  &  en  Dieu  fon  Père. 

attendions  iufquesàcequeDieu  nous  face  voir  ce  Ornousnous  proûernerons  deuant  lafacede 
^ui  maintenant  nous  eft  cache.  Ainfi  nous  voyons  noftre  bon  Dieu  en  cognoiflance  de  nos  fautes  le 
quelle  doftrine  nous  auons  à  recueillir  en  Ibmmc  prians  qu'il  nous  vueille  tellement  abbitre  cri 
de  ce  palTage:  c'eft  aflauoir  que  nous  deuonsfaire  nous,  que  nous  n'ayons  noftre  recours  qu'àluy 
tellement  noftre  profit  de  toutes  les  ceuurcs  de  feul  :  &  que  cependant  puis  qu'il  luy  plait  de  nous 
Dieucependâtquenousviuonsenceraondé.quc  traitter  fi  doucement,  &  de  nous  faire  /èntir  fa 
nous  les  puifsions  appliquer  à  noftre  vfage.  Com-  bonté  en  tant  de  fortes ,  afin  que  nous  foyons  eC- 
inc  pour  exemple,  quand  nous  voyôs.  Voila  Dieu  meus  de  venir  à  luy:  qu'il  ne  permette  pointque 
qui  le  monftre  mifericordieux  en  ceft  endroit.il  fe  nous  foyôs  efgarezen  nos  voluptez  &  côcupifcen- 
naôftrc  rigoieux  là:  q  nous  foyôs  inftruits  de  nous  ces,mais  quand  vne  fois  il  nous  aurainrroduits  au 
fier  en  fi.  bonté,&  dechemincren  (à  crainte:  mais  droit  chemin ,  que  nous  n'en  foyons  iamais  àeC- 
que  nous  regardions  tellement  (es  ceuures  appa-  tournez  :  ains  que  nous  y  pourfuiuions  toufiours 
rentes,  que  cependâtnous  fachiôs  qu'il  fe  referue  de  plus  en  plus ,  iufques  à  ccque  nous  foyons  par- 
ce qui  n'apparoit  point  cncores.Etcôment?Main-  uenns  en  ceft  héritage  cclcfte,  auquel  il  lious  con- 
tenant les  bons  font  affligez,  &encores  qu'ils  ayét  nie.  Ainfi  nous  dirons  tous,  Dicutout-puiflanti» 
kur  recours  à  luy,il  ne  fcmble  point  qu'il  les  vueil-  Perecclefte,&c. 
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15  Voici  quelle  eft  la  portion  du  mefchant  enuers  Dieu,  &  l'iieritage  cjue  reçoi- 
utnt  les  pillars  du  Tout-puiflanc. 
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14  Si  (es  enfans  font  multipliez ,  ils  feront  au  glaiue  :  &  fa  pofterité  ne  fera  point 
faouleedcpain. 

15  -Leur  refidu  fera  enfeueli  en  perdition:&  leurs  vefues  n'en  pleureront  point. 
j6  S'ils  amaflent  Pargent  comme  poudre,&  l'or  comme  boue: 

T7  Le  iufte  s'en  vefl:ira,&  l'innocent  partira  fon  argent. 
i8  II  édifiera  famaifon,commelatigne,&commelemefsierfaitfaloge. 
19  Quand  le  riche  dormira,  iln'amaiTerarieniilouurirafesyeux,  Ôcrienn'ap- 
paroiftra. 

IL  fcmble  bien  de  prime  face  que  lob  parle  îey  de  toute  équité  &  droiture.  Voila  donc  les  deux 

vn  autre  langage  qu'il  n'auoit  fait,  qu'ilfedef-  poinéls  où  il  nous  faudra  réduire  tout  ce  qui  eft  ici 

dife,&  s'accorde  aucc  fa  partie  aduerfe:  néant-  contenu.  Or  quant  au  premier,  notons  (comme 

moins  nous  auons  dcfia  vcu  que  fon  intétion  n'cft  i'ay  dcfia  dit  )  que  Dieu  nô  fans  caufe  a  menacé  les 

pas  telle.  Comment  donc  prendrons-nous  ce  qui  mefihans,Sc  les  tranfgrcffeurs  de  fa  Loy,dc  les  cha- 

eft  icy  dit  ?  Car  voila  pourquoy  il  a  debatu  auec  ftier  en  telle  façon ,  voire  qu'ils  auront  Uur portion 

ceuxquieftoyentvenus  pourlecon(bler,a{rauoir  drheritage  vers  luy.  Par  cela  entendons  que  files 

que  Dieu  ne  fait  point  toufioursfeschaftimens  en  hommes  demeurent  impunis  icy  bas,  &  qu'il  n'y 

ce  monde  tellemct  qu'on  puifledifcerncràrœil,&  ait  pcrfonne  qui  fe  venge  de  leurs  maléfices,  des 

qu'on  voyetout.  Maintenanti!  tient  les  mefmes  violences  &extorfions  qu'ils  auront  faites  :  Dieu 

propos  que  les  autres  auoyenttenu:  mais  notons  cftlàhaut  qui  ne  leur  faudra  point.  En  la  fin  donc 

qu'icy  lob  ne  parle  pasdefonfens,  maisilpofele  ils  viendront  à  conte,&  cela  leur  fera  comme  por- 

cas  qu'il  Ibitainfi  que  les  autres  ont  dit,  voire  en  tion&  héritage:  car  combien  qu'ils  ne  foyét  point 

partieEt  défait  nous  verrons  au  chapitre  fuiuant,  punis  du  premier  iour,  fi  eft-ce  qu'en  la  fin  Dieu  y 

comme  il  renuerfe  ces  chofes,  &  monftrc  en  fom-  befongne.  le  di  fuiuant  ce  que  i'ay  défia  déclaré: 

nic(commc  défia  parcy  dcuant  il  auoitdit)que  les  non  point  qu'il  en  faille  faire  vne  règle  générale, 

iugemens  de  Dieu  nous  font  cachcz,&incompre-  mais  fouuent  il  en  aduiédra  ainfi.  Apprenôs  donc 

henfibles  :  car  il  fera  vne  com  paraifon  de  l'or  &  de  de  regarder  à  Dieu  en  toute  noftre  vie ,  &  ne  pen- 

l'argcntauec  lafagefle.  Combien  que  l'or  deuant  fons  point  eftrequittes,quand  nous  ferons  efchap 

qu'on  l'ait  purgé  îoitvn  meta]  plein  d'ordure,  &  pczdela  main  des  hommes,  &  ne  nous  flatton* 

qu'à  grand' peine  on  le  cognoift  pour  le  prifer,  &  point  là  deffus  comme  fi  nous  auions  beaucoup 

qu'autant  en  foit-il  de  l'argent,  combien  aufsi  qu'il  gaignc:  mais  regardons  à  ceft  héritage  que  Dieu 

foit  difficile  de  trouuer  les  veincs,d'autant  qu'elles  déclare  auoir  apprcfté  à  ceux  qui  auront  ainfi  mal 

font  confufes  en  terre  :  tant  y  a  qu'encorcs  trouuç-  vefcu.Tout  ainfi  qu'vn  enfant  ne  pofledera  pas  du 

on  les  mines  de  l'or  &  de  l'argent:  mais  de  la  fagef-  premier  iour  le  bien  de  fon  pcre,  mais  auec  le  téps 

fè,elle  habite  plus  loin  des  hommcs,on  ne  la  trou-  ilenferafeigncur&maiftrctainfiàl'oppofiteDiea 

liera  point  en  cauant  en  bas  ,  &  ne  pourra-on  par-  ne  punit  pas  incontinent  les  mefchans  quand  ils 

ucnir  fi  haut  qu'on  l'ait ,  finon  que  D'eu  la  donne,  l'ont  oftenfé:mais  en  la  fin  fi  eft-ce  que  leur  polfcr- 

Par  cela  lob  fignifie  que  c'eft  vne  fagefle  trop  diffi-  fion  leur  eft  gardée ,  &  leur  demeurera  certaine 

cilc  à  nousjde  comprendre  les  iugemens  de  Dieu,  comme  vn  héritage  qui  ne  leur  peut  faillir.  Voila 

&ne  faut  pas  que  nous  en  facionsvne  règle  cer-  pourvu  Item.  Or  maintenant  il  eft  dit,.^«^fy//<f«rj 

taine,  comme  fi  auiourd'huy  nousen  auionsvne  enfAtis  font  multiplie:i.,ilsferent  au  gUme,&  que  leur 

parfaite  cognoiflance  &  entière.  Ainfi  donc  nous  pofiertte  fera  ruinee^eju  elle  fera  enftnelie  en  perdition 

voyons  en  fomme  que  lobncfe  contrarie  point,  fansqu'ilyaitremede.  Par  ces  mots  cntcndôs  que 

&qu'ilnecondcfcendpasaupropos&àlado(Sri-  Dieu  non  fculemnt  punit  les  mefchans  &lescon 

ne  de  ceux  aufqucls  il  a  rcfifté  cy  dcfl'us  :  mais  plu-  tempteurs  de  fa  maieftc  en  leurs  personnes  pro- 

ftoftilrecite  quece  qu'ils  ont  dit  eft  vraycn  par-  prcs,maisceftc  vengeance  s'eftendiufques  aux  en- 

tie,mais  non  pas  du  tout,pource  que  les  iugemens  fans.  Il  eft  vray  que  nous  trouuerions  cecy  eftran- 

dc  Dieu  ne  s'exécutent  pas  ordinairement  durant  ge  à  noftre  fens  :  mais  il  a  défia  eftc  déclaré  cydep 

cefte  vie  prefente  :  nous  en  auons  bien  quelque  fi-  fus ,  comme  Dieu  peut  punir  les  enfans  des  mcC- 

gne,mais  c'eft  tout.  Mintenant  nous  voyons  quel-  chans  fans  leur  faire  tort.  Et  pourquoyPNouslbm 

If  eft  l'intention  de  lob: mais  il  reftc  de  faire  noftre  mes  tous  maudits  en  Adam  ,  &  n'apportons  que 

proiîtde  ccfte  dodrinc.  Nous  auons  donc  deux  condamnation  auec  nous  du  ventre  de  la  mcrc.  Si 

chofes  à  noter  en  ce  paffagc  :  l'vne  c'eft,quc  ce  qui  donc  Dieu  nous  laifle  tels  que  nous  fommcs,defia 

eft  icy  contenu  eft  vne  déclaration  des  chaftimens  nous  fommcs  deftincz  à  perdition  &grans  &  pe- 

que  Dieu  fait  fur  les  mefchans:  voire  quand  il  luy  tis.Quand  Dieu  raclera  tout  le  monde.&qu'ill'a- 

plaift  de  les  punir  en  cefte  vie  trâiîtoire.  Mais  pour  byfmera,  le  pourra- on  accufer  de  cruauté?  Non: 

le  fécond  nous  auons  à  notcr,que  Dieu  diffère  tel-  car  ce  qu'il  nous  traitte  doucement ,  cela  vient  de 

les  correflions  quand  bon  luy  fcmble,  &  les  refcr-  fa  pure  bonté,  &  non  pas  qa'il  y  ait  aucun  mérite, 

ue  tellement  qu'elles  n'apparoiffcnt  point  en  ccfte  Qiiand  il  retire  fa  grâce  de  la  lignée  des  mefchans, 

vie  prefente:  &  qu'il  ne  faut  point  que  nous  fbyons  &  que  pour  punir  les  percs  il  cnucloppe  les  enfans 

troublez  par  cela,  comme  fi  Dieu  eftoit  endormi  cnfemb!ableperdition,&qucd'aut3ntqu'vnpere 

pour  ne  point  faire  fon  office:  car  il  fait  pourquoy  fe  fera  dcsbauché  de  plus  en  pUis,il  faudra  que  les 

il  dilaye :  la  raifon  nouseftincognue:maistanty  a  enfans  accomplilTent  l'iniquité  de  leurs  pères,  &  Ier.j2. 

qu'illuy  plaift  ainfi  faire,  &fa  volonté  cftla  règle  qu'elle  foit  rciettce  comme  en  leur  giron,ainfi  que  <■.// 

dit 
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dit  l'Efcriturcine  trouuons  point  cela  c{lrange,car  /es  ne  doiuen  t  faillir  à  Ces  Cacccffeurs  :  &  en  moins 
Dieu  fait  pourquoy  il  le  fait.  Vray  cft  que  fi  nous  de  rien  tout  cela  cft  confumc.  A  quoy  peut-on  at- 
cn  voulons  difputcr  à  nonrcphantafic,  nouscui-  tribucrvn  tel  changement,ny  à  quelle  caufe?  Con 
dcrons  bien  auoir  quelque  raifon,  qu'il  ne  fe  doit  cluonsquec'cft  Dieu  qui  y  met  la  main.  Pourtant 
pas  ainfifaire:maisc'eftvne  audace  diabolique  de  ne  foyons  point  aueuglcs  quand  noftre  Seigneur 
vouloir  mcfurer  les  œuurcs  de  Dieu  à  noftre  rai-  befongnc  ainfi:  mais  apprenons  de  reccuoir  inftru 
fon  &  intelligence. Et  cependant  aufsi  retenons  ce  élion  de  tels  cxéples,  afin  que  nous  ne  foyôs  point 
qui  a  cftc  déclare',  c'eûairauoir,  que  tout  le  genre  trâfportezd'auarice,&q  nous  ne  cuidios  point  que 
humain  eft  perdu  &  damne'  en  foy,  &r  que  Dieu  en  la  félicité  des  homes  confifte  à  amaffer  beaucoup: 
peut  difpofer  à  la  rigueur  fans  qu'on  luy  en  repro-  ains  pluftoft  prifons  la  feule  bencdiftion  de  Dieu, 
chcrien.car  noftre  falutn'eft  pas  de  nous,&  quand  comme  c'eft  celle  qui  nous  nourrit  ,  comme  c'efl; 
Dieu  nous  en  certifie ,  ce  n'eft  pas  pour  noftre  di-  celle  qui  continuera  ànourrir  nos  cnfans.  Si  Dieu 
gnitéou  mérite:  mais  c'eft  de  fa  pure  mifericordc,  a  fimain  eftendue  pour  nous  fubftanter,  voila  no- 
commenousauons  déclaré,  Etainfi  voyons  nous  ftrefuffifance,  prions-le  qu'il  y  perfeuerc:  &ainfi 
que  Dieu  doit  cftrc  glorifie'  en  cefte  rigueur  qu'il  que  nous  le  fcntons  Père  bénin  cnucrs  nous ,  que 
exerce  contre  les  mcfchans ,  quand  il  les  punit  en  nous  fachions-qu'il  ne  dcfaudra  point  à  nos  enfans 
la  perfonne  de  leurs  enfans.  Or  cecy  cft  pour  don-  après  noftre  trefpas.  Mais  pourcc  que  les  mefchâs 
lier  plus  grande  frayeur  à  tous  contempteurs  de  mettent  fi  grand' peine  à  s'enrichir,  les  richellcs 
Dieu,quand  ils  font  menacez  qu'ils  feront  perfecu  qu'ils  aurôtamafl'ccs  feront  caufe  de  mettre  leurs 
Exode  teziufques  à  leur  Jignee:commc  au  contra  ire  quâd  enfans  en  plus  grande  perditiô  quelespercs-.quâd 
34-^-7  noftre  Seigneur  dit,  qu'il  fera  bénin  &  pitoyable  ils  cuident  faire  merueilles  en  gaignant  beaucoup, 
Jtr.32.  pourfairemifcricorde  en  mille  générations  à  ceux  ils  ne  font  que  filler  des  cordeaux  à  leurs  enfans 
f''S       quiJ'aimcnt,&qui  luy  obeiflent.  Parcelail  nous  pour  les  ruiner.  Car  s'ils  leur  euflent  fait  appren- 
veut  mieux  certifier  en  l'amour  infinie  qu'il  nous  dre  quelque  fimplemcfticr  pour  cheminer  en  bô- 
porte.  Car  quand  nous  cognoiftbns,  que  Dieu  ne  ne  confcience ,  ce  leur  cuft  efté  vn  bon  héritage: 
fè  côtente  pas  de  noils  aimer  &  de  nous  tenir  pour  mais  quand  ils  pofledent,  les  voila  aueuglez,  telle- 
fes  enfans  :  mais  qu'il  daigne  bien  appclier  nollre  ment  qu'ils  s'addonncront  à  tout  mal ,  &  faut  que 
lignée  à  caufe  &  en  faneur  de  nous:  ne  voila  point  les  richeffcs  foyent  occafion  de  les  rendre  detefta- 
vnargumétd'vnefingulierebontc?N'auons-nous  blés  &  à  Dieu&aux  hommes,  car  Dieu  ne  peut 
point  occafion  de  nous  refiouir  tant  plus  en  noftre  porter  leur  orgueil  ;  &  les  hommes  aufsi  font  irri- 
Dicu ,  vcu  que  non  feulement  il  nou  s  reçoit  à  foy:  tez  contre  eux,  pource  qu'en  fe  confiant  de  leurs  ri 
mais  qu'il  fait  aufsi  nos  enfans  participans  de  cefte  chcftes  ils  entreprenêt  &  font  violence  &  nuifancc 
grâce?  Au  refte  pource  que  les  hommes  font  durs  à  chacun.  Il  fiiut  donc  que  Dieu  s'attache  à  lencô- 
à  l'efperon,  &  qu'ils  ne  plient  pas  aifcement  quand  tre  d'eux.  Et  puis  font-ils  accouftumez  à  friandifc 
Dieu  les  menace:voila  pourquoy  il  prononce,que  &  à  yurongneric?  ils  ne  s'en  peuucnt  paffer:&  cela 
quand  il  les  aura  punis  en  leurs  personnes,  ilfau-  cft  caufe  en  la  fin  de  les  faire  abandonnera  tout 
dra  que  cefte  rigueur  viéne  iufques  fur  leur  lignée,  mah&  felô  que  l'iniquité  croiû  &  s'augmente,aufsi 
&  q  mefmes  après  leur  trefpas  il  ne  laiflera  point  faut-il  que  la  vengeance  de  Dieu  s'enflamme  tant 
de  monftrer  combien  il  les  a  hays  &  deteftez,quâd  plus,&  qu'elle  meurilTe.Notons  bien  donc  quand 
il  perfecutera  leur  lignee.Qiiand  cela  cft  dit,il  faut  nous  voyons  de  tels  changcmens ,  &  que  les  biens 
bien  que  les  mcfchans  (&  fulTent-ils  plus  durs  que  qu'ont  acquis  mefchamment  les  pcres,  fe  difsipent 
pierre)aycntvne  terrible  frayeur.  Côment?  Quel-  &s'efuanouiflcnt  entre  les  mains  des  enfans:  que 
le  fera  la  vengeance  de  Dieu  fur  nous,veu  que  nos  Dieu  par  cela  nous  monftre  que  ce  n'eft  point  en 
enfans  mefmes  y  feront  enueIoppez,&  q  les  efclas  vain  qu'il  a  dénoncé  telles  menaces.Voila  pour  vn 
mcfmcs  en  voleront  iufques  après  noftre  trefpas?  Item.  Mais  cependant  aufsi  notons  (commei'a- 
S'il  faut  qu'à  caufe  de  nous  noftre  lignée  perilfe,  uoye  commencé  à  dire)  que  cela  n'eft  point  per- 
quellc  eft  noftre  perdition,  &  combien  fera-elle  petuehcar  quelques-fois  Dieu  rauira  le  bien  des 
cfpouuantablt?Voila  donc  pourquoy  notamment  inftes&  de  leurs  enfans,  tellemct  qu'ils  en  feront 
noftre  Seigneur  menace  les  mefchans  de  les  punir  dcfpouillez.  Et  pourquoy  le  fait-il?  f^a  raifon  qu'il 
iufques  à  leurs  enfans:  c'eft  afin  que  nous  foyons  afecrcttepar  deuers  luy  nous  cft  incognuc;  mais 
touchez  plus  au  vif  de  crainte,  veu  que  les  homes  tantyaque  nous  cognoiffons  que  c'eitpourleur 
de  nature  font  ftupides  &  endurcis.  Or  venons  bien:  car  par  ce  moyen  il  les  veut  exercer  en  pa- 
maintenant  à  ce  qui  a  efté  touche  au  commence-  tience,  ou  illeur  veut  ofter  l'occafion  de  s'endor- 
ment, c'eft  aflauoir  que  le  iugement  fe  peut  appcr-  miricy  bas  :  ou,  bref,  il  leur  veut  donner  comme 
ceuoir,mais  non  pas  toufiours. Nous  verrons  dôc  vue  purge,  oufaignee,  pource  qu'il  voit  bien  que 
les  enfans  des  medhans  cftrc  tantoft  fondus  :  s'ils  rabond.mce  qu'ils  poflcdét  leur  fcroit  comme  vue 
ont  des  bicns,celas'cfcoule:&  quand  il  auoitfem-  fuperfluitc  nuiliblc.  Quand  on  tirera  le  fangd'vn 
blc  qu'ils  euflent  pour  fe  bien  nourrir  &  grafle-  homme,  il  fcmble  que  ce  foit  pour  luy  mal-faire: 
mcntjoneftesbahiqu'onvoitque  tout  cela  cft  dif-  &  défait  voila  comme  vn  brigand  tuera  vn  hom- 
fipé,  &  ne  fait-on  comment,  (inon  qu'on  le  voit.  mc:mais  tanty  aqu'vn  mcdccm  tirera  le  fang  pour 
Ainfi  quand  nous  ferons  attentifs  aux  iugemens  la  fanté  du  maladc,&  le  fait  pour  bônc  caufe. Ainfi 
de  Dieu,  nous  pourrons  bien  voir  par  expérience  il  aduiendra  quelquefois  que  Dieu  priucralesiu- 
quc  ce  n'eft  point  en  vain  que  l'Efcriture  dit,  que  ftcsdu  bien  &  de  la  lubftancc  qu'il  leur  aura  don- 
Dieu  chafticra  les  mcfchans  en  leur  lignée.  Voila  nce,ou  ilappourira  leurs  enfans;  &  ne  le  fait  pas 
vn  homme  qui  aura  efté  toute  fa  vie  en  forment  &  qu'en  cela  il  vucilieque  nous  cognoifsiôs  quelque 
en  peine  pour  amafterdcs  biens  :  &  de  fait  il  aura  punition  :  mais  tout  au  rebours,  c'eft(commc  i'ay 
ftit  vn  gros  amas ,  &  femblera  l\  iamais  les  richef-  dit)  vnc  purge  de  laquelle  il  vie  cnucrs  les  fiens: 
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par  cela  aursi  il  les  retiie,pburce  qu'ils  pourroyent  plies  dVn  fil  cgal,mais  felô  que  Dieu  cognoît  qu'd 
cftre  enueloppcz  aux  biens  de  ce  monde,  &  que  eftexpedicnt.  Touchant  des  promeflcs  fpiritucl- 
celaferoitcaufcde  leur  perdition  &  de  toute  leur  les  qui  appartiennentaufalutde  nos  araes,  elles 
lignée.  Voila  comme  ce  iugement  duquel  nous  font  certaines,  il  faut  conclure  que  Dieu  ne  nous  7 
suons  parle  parcideuant,  n'cft  point  perpétuel:  dcfFaudraiamais.  Ainfi  donc  diftinguons  entre  ce 
&  ainfi  n'en  faifons  point  vne  rcglç  générale  qui  qui  eft  de  ccftc  vie  caduque ,  &  ce  qui  eft  de  la  vie 
n'ait  nulle  exception.  Mais  reucnons  à  ce  que  celeftc,  &  du  royaume  éternel  de  Dieu.  Or  quant 
nous  auons  tant  fouuent  dit ,  &  ce  qui  fera  en-  à  la  vie  prcfente ,  il  ett  vray  qu'en  gênerai  nous  po- 
cores  déclaré  au  chapitre  fuiuant ,  c'cft  aflauoir  uons  bien  attendre  que  Dieu  nous  y  guidera,  & 
que  les  iugemens  de  Dieu  ne  feront  pas  tout  que  tant  qu'il  nous  y  voudra  tenir,nous  ferons  fub 
ious  vifibles:  &  que  nous  ne  les  pourrons  pas  mar  ftantczpar  fa  bonté,  &  que  nous  ferons  fousfbn 
quer   pourdire   Dieu  fait  toufiours  en  celle  for-  ombre  &  fous  fa  protedion:mais  nous  ne  pouons 
te.  Ainfidonc  quand  Dieu  aura  puni  vn  homme,  pas  déterminer  en  particulier  s'il  nous  dônera  dc« 
foitenlaperfonnedeluy,  ouenfonlignagc:  que  biens  abondamment,  s'il  nous  donnera  fanté,  s'il 
nous  rcgardiôs  à  vn  tel  exemple  pour  en  faire  no-  nousdeliurera  de  la  main  de  nos  cnncmis,sllnom 
ftre  profit:  s'il  difsimuleenuers  les  autres,  &  qu'il  aidera  par  tel  moyen  ou  tel:  nous  ne  pouons  pas 
ne  les  puniflc  point  du  premier  coup,  attendes  en  rien  fpecificr  de  ces  chofes ,  il  nous  faut  auoir  le» 
patience  que  le  iour  du  Seigneur  luilè.  Careftans  yeux  bandez:  car  aufsi  Dieu  veut  que  nous  Ibyons 
en  ce  mode  nous  fommes  comme  en  ténèbres,  les  icy  en  combat.  Mais  au  refte,nous  ne  pouons  tom 
chofes  font  encores  obfcurcs  :  mais  à  la  venue  de  ber  que  fur  nos  piez,  comme  on  dit  :  car  toutes  les 
noftrc  Seigneur  lefus  Chrift  tous  les  liures  feront  affluàions  de  ce  monde  n'empefcheront  pas  quo 
ouuerts ,  &  les  regifl:res,il  n'y  aura  plus  rien  de  ca-  Dieu  ne  nous  conduifc  au  falut  qu'il  nous  a  pro- 
che :  attendons  ce  iour-la  en  patience.  Et  au  refte  mis ,  &  auquel  il  nous  appelle.  Ainfi  en  eft-il  des 
quand  Dieu  nous  affligera,  voire  tellement  que  punitions.  La  malediâion  de  Dieu  efttoufiours 
nous  pourrons  eflimer  qu'il  nous  hayfle ,  &  nous  fur  les  mefchans  (  il  eft  certain  )  &  combien  qu'ils 
perfecute  comme  vn  ennemi  mortel  :  ne  laiflbns  foyent  riches,qu'ils  triomphent ,  Se  foycnc  en  crê- 
pas pourtant  de  nous  humilierpus  luj,  &  cognoi  dit  &  honneur  :  fi  eft-ce  qu'ils  ne  peuuét  inuoquer 
ftre  que  par  ce  moyen-la  il  nous  veut  attirer  à  foy:  Dieu ,  &  pourtant  ils  n'ont  point  de  repos  en  leuc 
&  fouftrons  d'ertrc  traittez  de  fa  main  comme  bon  confcience,  mais  ils  font  en  inquiétude  continud- 
luy  femblera ,  aduifans  de  n'eftre  point  par  trop  a-  le ,  &  ne  pcuucnt  adoucir  leur  mal  par  la  cognoif^ 
donnez  à  noftre  phantafie.  Car  que  feroit-  ce  fi  cha  fance  de  la  bonté  de  Dieurcar  ils  n'en  ont  point  de 
cun  auoit  fa  vie  en  fa  main ,  pour  dire,Ie  veux  que  gouft,comme  il  en  fut  hier  traitté.  Ainfi  donccotn 
ainfi  foit,cela  fera  ainfi  fait  :  où  feroit  noflre  obeif-  bien  que  Dieu  n'exécute  pas  à  reuê  d'œil  fà  ven- 
fance?Etpuis  regardés  quelle  fagefle  il  y  a  en  nous  geance  fur  les  mefchans ,  (i  eft-ce  qu'ils  ne  laiiTenc 
pour  appeter  ce  qui  nous  eft  bon:  tout  au  côtraire  pas  d'eftre  maudits  au  milieu  de  leur  félicité:  mais 
nous  fommes  tétez  de  fouhaiter  ce  qui  ne  fert  qu'à  quant  à  la  punition  derniere,elle  ne  leur  peut  fàil- 
noftre  ruine.  Voila  donc  pourquoy  nous  auons  à  lir,  il  faut  qu'ils  viencnt  là  après  auoir  bien  dilayc. 
nous  retenir  en  bride ,  &  nous  remettre  du  tout  à  Et  mefmcs  quand  ils  auront  vcfcu  long  temps,  tel- 
la  bonne  volonté  de  noftre  Dieu.  Oril  s'enfuit:  lement  qu'on  penfèra  que  Dieuleur  foitfauort- 
^ue  quand  le  mefchant  anvA  ttmajfé de  For  comme  U  ble,  &  qu'il  leur  vueille  complaire  en  tout  &  par 
poudre,  de  riches  accouftremés,tapiireries,  &  cho-  tout  :  cela  leur  eft  beaucoup  pire  que  s'ils  aucyent 
fesfemblableï,toutainfiquedelaterre,/f»«/^</f»  cfté  cbaftiezcncc  monde:  car  il  faudra  payer  vn 
reueftira.  Cecy  pourra  aduenirfouuentesfois,  &  efcot  bien  cher  de  ce  qu'ils  auront  gourmande  les 
quand  il  aduiendra  nous  ne  deuons  point  cftre  a-  biens  de  Dieu ,  &  cfté  enyurez  en  toute  intempe- 
ueugles  que  nous  ne  cognoifsiôs  la  main  de  Dieu  rancc,&  abusé  de  fa  douceur  &paticcej  &  qu'ils  Ce 
tf.  127  pour  en  faire  noftre  profit.  Il  eft  dit,  que  l'homme  feront  mocquez  de  luy ,  de  fa  doélrine,  &de  toute 
«'Z.       aura  beau  fe  tormentcr,fe  leuer  matin,  fe  coucher  religion.  Ainfi  donc  la  dernière  punitiô  que  Dieu 
tard,qu'il  n'aduâccra  point,mais  reculera  pluftoft,  prononce  fur  les  mefchâs  ne  leur  peut  faillir:  mais 
fi  ce  n'eft  que  Dieu  le  bcniflc:au  côtraire  qu'il  don  en  ce  monde  il  fe  pourra  bien  faire  qu'ils  ne  feront 
nera  à  fes  fidèles  côme  en  dormât  tout  ce  qui  leur  pas  du  premier  coup  punis,  voire  q  nous  puifsions 
eft  propre.  Voila  vne  menace,  voila  vne  promefTe.  apperccuoir.Or  venôs  maintenât  a  ce  que  dit  lob: 
Nous  voyons  q  ce  n'cft  point  en  vain  qu'il  a  parlé  Les  mefchans  amajferont,  àit-W^rargem  corne  lafoU' 
ainfi  :  car  il  fera  profpercr  les  fidèles ,  &  quelques-  ire-  car  Dieu  permet  pour  mieux  déclarer  fa  vcit- 
fois  il  les  aduance  tellemét  que  les  biens  leur  croif-  geance,que  les  mefchans  s'cnrichiflent ,  tellement 
fent  entre  les  mains  :  après  nous  verrons  qu'il  y  en  qu'il  femble  qu'ils  foyent  des  gouffres  qui  englou- 
aura  beaucoup  qui  ne  ceflcntd'amafTcr  toute  leur  tilfenttout  le  bien  du  monde.  Et  défait  fi  vnhom- 
vic,&  cependant  Dieu  les  ruine  foudain,  en  forte  memefchâtncprofitoitgueres.onn'apperceuroit 
que  quand  ils  aurôt  prins  beaucoup  de  peine,tout  pas  fi  bien  la  punitiô  dont  il  eflicy  parlé,  que quâd 
s'cfcoule.Nous voyons cela:mais eft-ce toufiours?  ileft  cnnchi,  &qu'ila  amafle  beaucoup,  &pui3 
Ncnny.  Ainfidonc  apprenons  de  contempler  les  qu'il  n'en  peut  iouir.  Si  on  dcmâde  à  ceux  qui  prc- 
iugemcs  de  Dieu  téporcls  en  telle  forte  que  nous  nent  tât  de  peine  à  amafl'er  des  bics,  quelle  eft  leur 
ne  l'aftraignions  point  à  faire  toufiours  de  mcfme:  intttion,0  ie  ne  fay  ce  qui  me  peut  aduenir  :  carie 
car  il  y  a  grande  diuerfité  entre  ce  qui  concerne  la  dcuicndrayvicl,&i'auraybefoin  d'eftre  fecoura,tl 
vieprefcnte,&  les  fecrets  iugcmés  de  Dieu.  Tout  aduict  beaucoup  d'accidens  aux  hommes,  i'auray 
ainfi  il  en  faut  iugerdcs  promcffcs  :  cari!  y  a  des  aumoîsdcquoypourme  fubucnir  en  la  necefsicé: 
promefl'es  qui  font  pour  la  vie  prcfente.  Or  nous  &  puis.i'ay  des  enfans,&ie  r>e  les  veux  point  laiffcr 
ne  verrons  point  ces  promeflcs- la  toufiours  accÔ-  poure».  Voila  que  icfpondront  ceux  qui  mettent 
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tant  de  peine  à  s'enrichir.  Voire,  mais  cependant 
nous  voyons  qu'ils  ne  peuuét  iouir  de  ce  qu'ils  ont 
amafleifoit  que  d'eux-mefmes  ils  s'en  priuét  (com- 
me il  y  en  a  qui  font  fi  chichcs  qu'ils  fe  porter  enuie 
du  bien  qu'ils  fefont,&  qu'ils  n'ofentpasfefecou- 
rir  de  leur  bien  quad  ils  en  ont  faute)  ou  bien  que 
Dieu  leur  retire  le  bien  des  mains-.côme  il  aduient 
par  fois ,  qu'après  qu'il  les  aura  lailTéauoir  lavo- 
gue,en  vn  momct  les  voila  defpouillez  ,&  voit-on 
qu'eux  &  leur  lignée  font  appouris,&  ne  fait-on  cô 
ment.Nous  voyôs  donc  ccfte  menace  eftre  exec^i- 
tce  fur  beaucoup,c'eft  aflauoir ,  que  les  mefchâs  a- 
mafleront&argét&or,  &mcublcs,&  que  cepen- 
dant les  bons  viendront  finalemct  à  en  cftrereue- 
ftus.Vray  cft  que  les  cnfans  de  Dieu,  d'autât  qu'ils 
cheminent  en  fimplicité&  droiture, peuuent  a- 
uoir  faute  de  beaucoup  de  chofes ,  &  femble  que 
]a  poureté  les  menace  de  les  faifir  du  iour  au  len- 
demain :  mais  Dieu  y  prouuoit  en  forte  qu'ils  paP- 
fcnt  toufiours  leur  chemin.  Nous  voyons  donc 
que  les  bons  feront  rcueftus  de  la  defpouille  des 
mefchans:mais  cependant  d'en  faire  vne  règle  cer- 
taine,&  d'obliger  Dieu  àcela,&q  feroit-ce?Pour- 
tant  il  nous  faut  retenir  toufiours, que  les  iugemés 
de  Dieu  ne  font  point  notoires  &  vifibles  pour  les 
marquer  à  l'ceil.  Quad  nous  voyons  vn  homme  ri- 
che mefchant,nous  fommes  fc3ndalizez,Et  qu'eft- 
ce  que  ceci  veut  dire?  Quand  nous  voyôs  les  mef- 
chans  &  contempteurs  de  Dieu  eftre  en  honneur: 
ô  il  nous  femble  que  Dieu  ne  gouuernc  point  le 
monde ,  &  que  les  chofes  fe  conduifent  par  fortu- 
ne.Voila  donc  la  foy  qui  eft  du  tout  aneantie,quâd 
nous  voudrons  mcfurcr  les  iugemens  de  Dieu  par 
ce  que  nous  pouuons  maintenant  voir  à  l'oeil.  Et 
ainfi  apprenons  de  nous  tenir  en  fufpens  :  voire ,  fi 
Dieu  arrache  le  bien  de  la  main  des  mefchans,  co- 
gnoiffons  qu'il  accomplit  cefte  menace  dont  nous 
oyons  ici  parler  :  s'il  ne  le  fait  pas ,  notons  qu'il  fe 
refcruc  l'exécution  de  fon  iugement  iufques  au 
dernier  iaur,&  qu'il  ne  veut  pas  amener  les  chofes 
mamtcnant  à  perfeflion ,  afin  de  nourrir  noftre  e" 
fperance:  &  que  nous  ne  foyons  point  adôncz  à  ce 
monde,  que  nous  ne  cerchions  point  noftre  félici- 
te ici  bas  comme  en  vn  paradis  :  mais  que  nous  a- 
yons  nos  yeux  efleuez  en  haut,  &  que  nous  pafsiôs 
tant  plus  légèrement  par  ici  bas  c5me  par  vn  che- 
min ,  &  que  nous  cognoifsions  que  nous  fommes 
voyagers  &  vagabons  en  ce  mode,  &  pourtât  qu'il 
nous  faut  toufiours  afpirer  à  ceft  héritage  celefte 
&  permanent.  Autant  cneft-il  de  ce  qui  s'enfuit, 
c  eft  aflauoir ,  Que  Fintque  édifiera  fi  m^ifi»  comme 
vne  tigne^&  que  cejêra  comme  la  loge  £vn  mefsier,de 
eeluy  (lui  garde  les  vignes,  (^and  les  incrédules  & 
côrépteurs  de  Dieu  baftifl'ent,  il  leur  femble  qu'ils 
y  habiteront  mille  ans  après  leur  mort:  car  par  ceft 
orgueil  qu'on  voitaux  édifices  que  font  les  con- 
tempeurs  de  Dieu, ne  monftrent  ils  pas  qu'ils  iiTia^ 
ginét  ici  vne  immortalitc'rll  leur  femble  qu'ils  pro- 
longeront leur  vie  pjr  leurs  palais  :  quâd  vne  mai- 
fonfcrapour  durer  mille  ans,  vn  homme  fe  fera  à 
croire  que  fa  maifon  cft  attachée  à  luy ,  &  que  par 
cemoyenil  fcrarenômc'.Or  Dieufe  moque  d'vne 
telle  outrecuidance.  Pour  cefte  caufelobaccom- 
pare  les  maifons  des  mefchans  à  la  maifon  d'vne  ti- 
gnc.  Comment?  Vnetignecorrompcra&gaftera 
tout  pour  fe  loger,cllc  mangera  vn  drap,elle  man- 
gera vne  fourrure,clle  rôgera  tout  ce  qu'elle  trou- 


ue  :  bref, il  fautqu'vnetigne  fe  loge  aux  defpens& 
au  dômage  d'autruy,  &  qu'il  n'y  ait  cependant  que 
corruption  &  vermine  en  fon  logis. Q_uâd  vn  meC 
fier  fait  fa  loge  pour  garder  les  vignes,  il  n'eftque- 
ftion  que  de  trois  mois: quand  ona  vcndcge',voila 
la  loge  qui  s'en  va  bas:  &  encores  qu'on  ne  la  iette 
point,fi  eft-ceque  d'elle-mefmcclle  tombe.  Ainfi 
maintenant  il  eft  dit,  que  les  mefchans  feront  de 
beaux  palais,  &  quand  ils  édifient  ainfi,il  leur  fem- 
ble bié  que  c'eft  pour  y  demeurer  toufiours.  Mais 
quoy?Que  font-ils  eux?côme  vne  tignc,c'eftà  dire 
qu'ils  n'ont  que  corruption ,  &  faut  qu'auec  eux  ils 
apportét  toufiours  cela.Puis  qu'ainfi  eft,ô  leur  lo- 
gis ne  fera  point  de  longue  durée.  II  eft  vray  qu'ils 
feront  monftrc  pour  vn  temps:  maiscependât  no- 
ftre Seigneur  abbatra  leurs  maifons,tellemét  qu'ils 
n'y  feront  point  longtemps.  Voila  donc  vn  iuge- 
ment de  Dieu  notable  qu'il  exécute  fur  ceux  qui  fe 
veulent  ainfi  faire  valoir  en  ce  mode:  &  quâd  nous 
en  voyons  des  exemples,  nous  les  dcuons  bien  ob- 
feruer,  &  fur  cela  eftre  enfeignez  de  ne  nous  point 
arrefterà  ce  monde,  &  de  ne  point  baftirpar  frau- 
de,par  iniquitez,  par  rapines.  Si  nous  fommes  lo- 
gez,que  ce  foit  du  bien  que  Dieu  nous  a  donné  :  & 
ceux  qui  font  bien  loge2,qu'ils  ne  s'cnyurent  point 
en  leurs  cupiditez  pour  faire  ici  leur  nid:car  toutes 
fois  &  quantes  que  les  homes  font  leur  nid  en  ter- 
re ,  cela  n'empcfchcra  point  que  Dieu  ne  les  arra- 
che. Gardons-nous  bien  donc  défaire  vnnidici 
bas, comme  il  en  fera  parlé  au  chapitre  vingtneuf- 
ieme,  que  lob  auoit  fait  fon  côte  de  iamais  ne  cha 
ger  de  condition.  Or  les  hommes  en  fe  proroettît 
vne  telle  perpétuité  s'abufènt,  &  Dieufe  mocquc 
aufsi  de  leur  folle  prcfomptiô.  Et  ainfi  quâd  les  fi- 
dèles feront  logez  à  propos,q  toutesfoisils  fe  tien- 
nent côme  eftrangers  en  ce  monde,&  qu'ils  foyent 
toufiours  prefts  d'en  partir  quand  il  plaira  à  Dieu- 
S'ils  n'ont  point  les  commoditez  qui  feroyet  à  fou- 
haitter,  qu'ils  pafTent  outre ,  &  qu'ils  cognoiffenc 
que  Dieu  les  aduertit  à  veuc  d'oeil, que  ce  n'efl 
point  ici  qu'il  faut  qu'ils  dcmeurent,mais  qu'il  faut 
pafTer  plus  outre.  Voila  donc  ce  que  nous  auons  à 
retenir,  quand  nous  voyons  que  noftre  Seigneur 
ne  veut  point  que  les  hommes  s'amufènt  ici  bas. 
Ainfi  donc  que  nous  tiriôs  droit  le  chemin  auquel 
il  nous  appelle:&:  alors  nous  ferons  bénits,  lors  vn 
chacun  habitera  en  repos  tout  letépsquil  aàvi- 
ure,  pource  que  nous  ne  ferons  point  folicitcz  de 
l'inquiétude  qu'ont  les  mefchâs  &  contempteurs 
de  Dieu.  Voila  quant  à  vn  Item.  Et  au  rcfte,cora- 
bien  que  &  nous  &  nos  maifons  ne  foyer  que  cor- 
ruption :  tanty  a  que  nous  auons  cefte  promefTc 
pour  nous  confblcr,  que  quand  nous  fcrôs  rcftau- 
rez  pleinement  en  la  gloire  celefte ,  nous  n'aurons 
plus  befoin  deces  édifices  matériels  d'ici  bas  :  & 
mefmc  que  noftre  corps  fera  bien  autre  qu'il  n'cft. 
Mais  cependant  aufsi  apprenons  de  ne  point  édi- 
fier par  rapines, &  autres  maleficcs:car  c'eft  la  cau- 
fe  qui  fait  que  noftre  Seigneur  dcftruit  ainfi  ces 
grans  palais  qui  ont  eftc  baltis ,  &C  qu'il  les  enuoye 
en  ruine.comme  aufsi  nous  voyôs  que  les  Prophè- 
tes menacent, que  ce  feront  les  palais  des  chahuâs, 
des  beftes  fauuagcs ,  des  oifcaux  de  proyc,  &  mcf^ 
mes  que  les  hy  bouts  y  habiteront,  &  les  hommes 
fauuages. Noftre  Seigneur  donc  ne  fait  point  cela, 
finon  pour  fe  venger  des  rapines  &  cxtorfions  qui 
fe  commettent  pour  faire  ces  grans  palais,  fuiuanc 
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^7      ce  qui  eft  dit  au  Prophète  Habacuc ,  que  quand  fcuelis  honorablemét ,  au  lieu  de  cela  quelquefois 
ceux  qui  ont  attrapé  le  bien  cl'autruybafti(îent,il  y  il  leur  donne  vne  fepultnre  bien  eftrange.  Voila 
acommevnemclodie  entre  les  parois,  qu'vnepa-  pour  vn  Itcm.Orilyaaufsi  àconridcrer,quelafe- 
roy  crie ,  le  fuis  baftie  de  fang  :  &  l'autre ,  Moy  de  pulturea  efté  introduite  de  Dieu.  Ce  n'eft  pas  vne 
meurtre- Que  doncles  fidèles  aduifent  bien  quand  inuention  humaine  qui  n'ait  point  de  fondement: 
ilsbaftiflcntjqucccfoitvnefubflâceiuftementac-  mais  Dieu  l'a  ainfi  ordonné,  afi[i  que  ce  nous  fuft 
quife,s'ils  veulent  iouir  de  leur  habitation.  Et  ce-  vn  tefmoignagc  de  la  vie  éternelle  &  de  la  refurre- 
pcndant  quoy  qu'il  en  foit,qu'iIsne  s'y  arreftctpas  6tion.  Qu^and  les  homes  fontenfeuelis^on  les  met 
pour  y  faire  leur  nid  :  mais  qu'ils  foycnt  prcfts  d'en  là  en  terre  corne  en  g3rde,iufques  à  ce  qu'ils  foyent 
deflcer  toutes  fois  &quantcs  qu'il  plaira  à  Dieu.  refTufcitez  an  dernier  iour:  ainfi  lafepulturenous 
Or  cependant  il  cfl:  dir,^^''  /<?  rnrfhant^  trejpajfera,  cft  côme  vn  miroir  de  la  rcfurrcwlion.  Quand  dôc 
^  cjHilnefèrapoint,  enfctteh  honorablement^ ,  &  ^uil  les  mefchans  font  priuez  de  fepulture ,  c'cll  autant 
oHtmra  les yeux,& rien  ne  luy  apparotfira.C'ed  pour  comme  fi  noftre  Seigneur  declaroit  fur  eux  fa  ma- 
conclurreles  proposqui  onteftétenus.  Car  lob  Icdidion  d'vne  façon vifible,  voire  tantenlamort 
fignifie,qu'iloourrabienaduenir(c5meiladuient  comme  en  la  vie,  ainfi  qu'il  en  eftici  parlé.  Or  cè- 
de faitj  que  le's  mefchans  trcbufchcrôt,voire  après  pendant  notons  que  fi  les  mefchans  font  enfcuelis 
auoir  efté  efleuez  :  car  voila  où  il  regarde,  que  no-  honorablement ,  il  ne  fout  point  que  nous  foyons 
ftrc  Seigneur  eflcue  les  mcfchans,&  puis  il  les  laif^  troublez  pour  cela,  ne  que  nous  pelions  que  Dieu 
fê  tomber, voire  d'vne  cheutc  mortelle.  Car  quant  fe  foit  oublie ,  &  qu'il  n'exécute  fes  iugcmens  en 
à  leur  mort  ils  ne  font  point  enfcuelis  honorable-  temps  opportun.  Car  nous  voyons  du  riche,cômc 
ment  :  &  au  refte  quand  ils  regardent  à  l'cntour  il  en  eft  parlé  en  rEfcriturc,qu'iI  a  eftc  enfeueli.Et  -^"^ 
d'eux,ils  ne  trouuét  nul  fecours,&  font  fruftrez  de  Lazare  quoy  ?  Il  n'en  eft  point  de  métion,tellemét  '  '''". 
l'auoir  attendu.  Ici  nous  auonsvn  beau  miroir  des  qu'on  ne  fait  s'il  a  eftc  mangé  des  chiens,  ou  s'il  a 
iugemens  de  Dieu,  moyennant  que  nous  n'en  fa-  eftéietté  parmi  les  champs,  l'Efcriture  n'en  parle 
cions  point  côme  ceux  qui  ont  debatu  contre  lob,  point,elle  ne  parle  que  de  la  fepulture  du  riche.  Au 
e'eft  que  nous  vueillions  aftrcindre  Dieu  à  réduire  contraire ,  fi  quelquesfois  il  aduient  aux  enfens  de 
les  chofes  en  leur  eftat  parfait.  Car  cela  ne  fe  fera  Dieu ,  de  n'cftre  point  enfeuelis ,  fout-il  conclure 
pointiufques  au  dernier  iour:  mais  cepcndât  fi  de-  neantmoins  qu'ils  foyent  maudits  î  Non:  comme 
uons-nous  cftre  admonneftez  toutes  fois  &  quan-  quand  les  mefchans  feront  enfeuelis,  ce  n'eft  pas  à 
tes  que  noftrc  Seigneur  renuerfe  les  mefchans,  &  dire  qu'ils  foyent  bénits  en  leur  mort.  Mais  c  cft 
qu'il  les  abbat  :  nous  deuons  là  côtempler  fa  main,  pour  nous  môftrer  que  Dieu  n'exécute  point  d'vn 
Il  ne  faut  point  cercher  en  ceci  quelque  hazard,cô  fil  égal  les  punitions  temporelles  en  ce  monde ,  & 
me  les  enfans  dece  monde  imaginent  vne  roue  de  cependant  qu'il  fe  refcruele  principal  au  dernier 
fortune,  par  laquelle  les  homes  font  efleuez  bien  iour.Autantcneft-il,quandnousvoyonslesbons 
haut,&  puis  ils  tombent  bas.  Carce  ne  font  point  eftre  bruflcz ,  eftre  mis  en  opprobre  extrême  ,& 
chofes  qui  aduicnnent  de  cas  d'auenturc,queles  quelesenfansde  Dieu  périront  auec  les  mefchas, 
changemens  &  reuolutions  que  nous  voyons  au  voire  quant  au  corps ,  qu'on  les  traînera  au  gibet, 
monde  :  il  les  faut  attribuer  à  la  main  de  Dieu.  Et  Car  combien  qu'ils  foyét  martyrs  de  lefus  Chrift, 
comment?  Quelques  fois  il  punira  ceux  qui  ont  a-  &quecefte  ignominie- la  (bit  plus  honorable  de- 
bufé  de  fa  grâce ,  quelquefois  il  les  fupporte,  telle-  uant  Dieu  que  tous  les  honneurs  de  ce  monde,  ff 
mentqu'on  n'apperceura  pas  qu'il  les  vueille  pu-  cft-ce  toutcsfois  que  Dieu  ne  leur  donne  pointfe- 
nir:maisilsaurôtvn  conte  tât  plus  horrible  à  ren-  pulture.  El  cornent  cela?Oii  eft  cefte  menace  con- 
<lrc,ainfi  que  noos  auons  défia  touché.Tât  y  a  que  tre  les  mefchans  dont  il  eft  parle  ici?  O  il  nous  faut 
fi  nous  voyôs  les  mefchâs  tomber,il  faut  que  nous  reuenir  à  ce  que  nous  auons  dit ,  c'eft  aflàuoirque 
cognoifsios  q  Dieu  ne  les  a  point  efleuez  fans  eau-  ce  font  iugemens  cachez  &  incôprchenfibles  pour 
fe,&  que  c'cftoit  afin  q  leur  trebuchcmct  fuft  plus  le  iourd'huy,  &  qu'il  faut  que  nous  attendions  que 
grief  pour  fc  rôpre  du  tout  le  col.  Apres  dôc  qu'ils  noftre  Seigneur  nous  ameine  à  ce  iour ,  où  toutes 
auronteftébicnhautsmontez,ilfqutqueDieulcs  chofesferont  defcouuertes.  CepcndantcognoiP- 
face  ainfi  trebufcher.  Au  refte  quât  à  la  fepulture,  fons  que  le  ciel  fcruira  de  (cpultiue  à  ceux  qui  font 
ce  n'eft  point  fatiscaufe  qull  en  cft  ici  parlé.  Car  ainfi  tyrannifcz,auxinnoccns,di-ie,qui  font  mis  en 
combien  que  cela  ne  nous  face  ne  froid  ne  chaud  opprobre  par  les  mefchâs ,  &  par  les  perfccuteurs, 
quant  à  noftre  falut:  il  y  a  deux  chofes  à  côfiderer.     &  q  quand  ils  auroyét  les  fcpultures  les  plus  hono- 
L'vne  c'eft ,  que  les  mefchans  dcfpitent  &  Dieu  &     râbles  du  môde,ce  ne  fcroii  rien  au  prix  du  bien  8c 
nature  à  leur  mort,&  leur  fcmblc  que  maugré  que     du  priuilege  queDieu  leur  fait-car  fauroit-on  trou 
nature  en  ait  ils  prolongeront  encores  leurgran-     uervne  fepulture  plus  honorable  qucle  ciel?  Or 
deur ,  &  leurs  pompes ,  quand  noftre  Seigneur  les     noftre  Seigneur  fait  fcruir  ceftc  fepultuie-la  à  lès 
ameine  là  à  pourriture:Iors,di-ie,lcs  homes  mon-     enfans ,  quand  il  les  priuc  de  la  fepulture  comcnu- 
dains  &  charnels  fcrôt  plus  de  braueté  beaucoup,     ne  &  ordinaire.  Et  ainfi  quand  il  plaira  à  Dieu  que. 
qu'en  toute  leur  vie  ;  car  ccfte  fepulture  qu'ils  ont     nous  foyons  enfc-uclis,cognoifl'cins  cela  comme  vn 
tant  fomptueufc ,  eft  pour  faire  que  leur  mémoire     tefmoignagc  de  fa  bontériJi  quand  il  en  priuera  le$ 
ne  meure  point,qu'on  en  parle  à  iamais.  Ainfi  dôc     mefchans, que  nous  contemplions  aufsi  fà  vcgean- 
nous  voyons  que  cefte  folle  curiofité  qu'ont  les     ce&enleur  vie  &  en  leur  mort.  Ccpcdanttoutef- 
m5dains&  les  incrédules  d'eftre  enfeuelis  en  gran-     fois  que  nous  apprenions  de  nous  reftrcindre ,  & 
de  pompe,eft  comme  pour  continuer  leur  orgueil     d'auoir  comme  les  yeux  clos  quant  àfcs  iugemens 
en  defpit  que  Dieu  en  ait.  Or  Dieu  fe  mocquc  d'v-     fecrets,iufqucs  à  ce  que  nous  foyons  venus  au  der- 
nc  telle  prcfomption:  car  il  les  fruftre  de  leur  opi-     nier  iour ,  où  il  nous  déclarera  en  pcrfedioa  les 
nion ,  pourcc  qu'ils  ont  cftimc  qu'ils  feroycnt  en-     chofes  qui  nous  font  maintenant  confufes. 

Or 
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Or  noiis-nous  profterncrons  deuant  la  face  de  de  ce  monde,  mais  que  nous  foyons  confcrmcz  ert 

noftre  bon  Dieu  en  cognoiflance  de  nos  fautes,  le  foy  &  en  efpcrancc,  iufqucs  à  ce  q  noftre  Seigneur 

prians  qu'il  luy  plaifc  nous  Jes  faire  fentirdeplus  nous  ait  appeliez  en  fonRoyaume.oiV  nous  verrôs 

en  plus ,  pour  nous  y  defplaire  en  telle  forte  que  pleinemct  ce  qui  ne  nous  eft  maintenit  cognu  que 

nous  ne  demandions  finon  d'eftregouuernezpar  en  petite  portion ,  &  que  nous  foyôscependât  for- 

fonfainft  Efprit:  & cependâtqu'^ucc  toute  humi-  tifiez  contre  tous  les  fcandales  de  ce  mode  nclai(^ 

liténouslerequeriôs  qu'il  luy  plaifevfer  defami-  fanspointde  donner  gloire  à  noftre  Dieu,encores 

fericordeinfinie,en  nous  remettât  les  offenfcs  par  que  noftre raifon  charnelle  ne  comprenne  point 

lefquelles  nous  fommes  obligez  deuant  fon  iuge-  les  gras  abyfmes  qui  font  en  fcs  œuures.  Que  non 

ment  :  Se  que  nous  pafsiôs  tellemét  parmi  ce  mon-  fculemét  il  nous  tàce  cefte  grâce  :  mais  aulsi  à  touô 

de ,  que  nous  ne  foyons  point  adonnez  aux  chofcs  peuples  &  nations  de  la  terre,&c. 
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19    Quand  le  riche  s'endormira, il  n'amaffera  rien:  il  ouurira  fes yeux,  &  riert 
n'apparoiftra. 

zo    Troublemens  lapprehenderonc  comme  l'eau  :  &  en  la  nui6b  la  tenipefte  lé 
rauira. 

w  Le  vent  d'Orient  l'emportera ,  &  s'en  ira ,  &  le  poufTcra  de  fon  lieu  comme  vn 
tourbillon. 
zr    II  Te  ruera  fur  luy  ,&  ne  l'efpargnera  pointai  s'enfuira  de  fa  main. 
Z5    II  entrefrappera  de  fes  mams  contre  luy,&  fiblera  contre  luy  de  fon  licu^ 

CHAPITRE     XXVIII. 
^G:r'^g=^  'Argent  a  fa  fource,&  l'or  le  lieu  de  fa  fonte. 
'  ""     '    2,  Le  fer  eft  prins  delà  rerre:&  de  la  pierre  eft  fondu  l'airain.V 

3  Dieu  a  mis  fin  aux  ténèbres ,  &  à  toute  chofe  tendante  à  fin  là 
borne  d'obfcuritc  &  ombre  de  mort. 

4  II  desborde  le  flcuue  contre  l'habitateur ,  les  eaux  font  mifes 
tiJi-icLy-^L^  en  oubli  du  pié,  &  ayant  cftc  efleuees  plus  haut  que  l'homme, 

fe  retirent. 

5  D'vnemefme  terre  fort  le  pain,&  fous  icelle  y  a  changement  comme  le  feu.^ 

6  II  y  a  lieu  duquel  les  pierres  font  fapphir,&  les  mottes  or.  ' 

7  L'oifeau  n'y  a  point  cognu  de  fentier,&  l'œil  de  l'autour  ne  l'a  point  regardé. 

8  Les  faons  du  lion  n'y  ont  point  marché,lc  lion  n'a  point  paJfTé  auprès. 
5     II  met  fa  main  à  la  roche,&  renuerfe  les  montagnes  iufqu'aux  racines. 

SViuantleproposd'hier,ilefticidit,  Que  le  ri-  fteràce  qui  efl: entre  nos  mains,  veillons  pour  co- 
che ouurira  les  yeux ,  &  ne  trouuera  rien  :  en  gnoiftre  que  nous  auôs  belbin  d'eftre  fccourus  en 
quoyil  eftfîgnific'quelcs  richespour  vn  têps  beaucoup  de  fortes:  &  que  par  ce  moyen  nous  ap- 
feront  afleurez,  cuidans  que  rien  ne  leur  doiue  de-  prenionsîde  retourner  à  Dieu ,  &  d'eftre  fondez'& 
faillir:  mais  en  la  fin  toutleur  fera  cache,  il  n'y  au-  appuyez  fur  fa  feule  prouidencc  &  bonté.  Voila 
ra  plus  d'efperance  pour  eux:ilsferefueilJeront,&  l'admonition  qu'il  nous  faut  recueillir  de  ce  paffa- 
ccrcheront  fecours,  mais  ils  n'en  trouuerôt  point,  gc.  Au  refte,ceci  ne  fe  voit  point  toufiours.Appre- 
La  forome  eft ,  que  comble  que  les  riches  pour  vn  nons  donc(côme  il  a  efte'  dit)de  n'en  point  faire  v- 
tempsfoycntcôme  endormis  en  leur  abondance,  ne  règle  générale:  &  combien  que  les  riches  mcu- 
pource qu'ils  ne  cuident  iamais  auoirfaute,&  que  rentcn  leur  abondancc,qu'iIsayent grande  fuite  a- 
ils  ont  comme  les  yeux  bâdez  en  leuroutrecuidan-  uec  eux ,  qu'vn  chacun  tafchc  de  leur  faire  fcruicc, 
ce:toutesfoisDieu  puis  après  les  contraint  de  cer-  bref,qu'ilsn'ayét  faute  de  rien,ncpenfons  pas  que 
cheraide  fans  qu'ils  en  puilfent  trouuer:&  alors  ils  Dieu  ait  quitte  fon  office  :  mais  il  fe  rcfcrue  ce  iu- 
cognoiflcnt  qu'ils  ont  efpere'  en  vain  en  leurs  ri-  gcment  qu'il  exécute  fur  d'aucuns ,  afin  que  nous 
chefles&fontconfus.CeiugemétdeDieu  fcvoit  n'eftimions  point  qu'ilne  le  puiffe  parfaircen  ce 
iournellcment:&  ainfi  nous  fommes  admonneftez  monde  s'il  luy  plaifoit.Les  autres  prennent  cepaf- 
qu'cncorcs  que  Dieu  nous  dône  toutcequenous  fagevn  peu  autrement,  c'cftaffjuoir,  ne  rapportât 
pouuonsfouhaitter,  &  que  nous  ne  pcfions  point  point  aux  riches  ce  mot,  ^ on  regardera  ^mn% 
iamai&auoirfaute:ilnenousfautpointendormir  àtous:  qu'on  regardera  donc  que  fontdcuenus 
en  cela,  cognoiflans  que  noftre  vie  eft  fuiette  à  tant  ceux  qui  eftoycnt  en  abondance ,  &  qui  fc  faifoyct 
de  changemens  que  merueillcs.Veillons  dôc  pour  ainfi  valoir  félon  le  monde,  &  qu'un  n'y  verra  rien:  ^fi^- 
inuoquer  Dieu,  veillons  pourne  nous  point  arre-  comme  il  eft  dit  au  Pfea  urne  57.  l'ayveuceluyqui  S-^^ 
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eftoit  efleué  comme  vn  haut  cèdre  en  la  motagne  craignons  pas  d'eftre  ruinez  foudain  par  orage ,  & 
duLibanjiltoachoitdefateftequafiiufquesaux  que  Dieu  enuoyevne  telle  frayeur  fur  nous,  que 
nues upresie fuis repa{ré,&ien'aypoîtcognumef  nous  en  foyons  troublez:  mais  àloppolite  tous 
mes  fa  trace.  Voila  doc  côme  Dieu  fait  cfuanouir  ceux  qui  prcfument  de  leur  profperité  terricnne,il 
les  mefchans,  tellement  que  la  mémoire  en  eftra-  faudra  qu'ils  fententla  main  de  Dieu:  ârhccn'eft 
clee  du  monde:&  cepaffage  conuiendra  bien  en  ce  en  cemonde,tant  y  a  qu'à  la  mort  il  faut  toufiours 
fcns.  Au  refte  il  y  en  a  qui  ne  preneur  point  ceci  de  venir  à  contc,&  alors  on  ne  peut  pas  efchapper  les 
lamortnedclafepulture,c5mchicriIfutexpofe':  mains  du  lugecekfte.  Etainfi  que  nous  chemi- 
inais  cômes'ileftoitdit,que  quand  le  mcfchant  fe  nions  en  folicitude.  Etau  refte,  fi  quelquefois  les 
voudra  coucher  pour  auoir  repos,  il  n'en  trouuera  mefchans  n'ont  pas  cftc  ctfraycz,ne  pcfons  pas  que 
point.Tantyaqueieplusfacileeftdedire,que  les  Dicuaitmis  en  oubli  leurs  iniquitez:  mais  nous 
mefchans  n'efchapperôt  point  que  Dieu  ne  decla-  n'apperccuons  pas  toufiours  prcfcntement  (côme 
refoniugementfurcux.Or  cela  fefait,c5mc  nous  i'ay  dit  )  fesiugemens.  Ilfaut  donc  que  nous  at- 
auons  dit  mais  non  pas  toufiours,  Ainfi  donc  il  ne  tendions  la  déclaration  de  ceci  iufques  au  dernier 
faut  pas  que  nous  ccrchions  toufiours  l'exécution  iour,fachâs  que  noflre  Seigneur  aucunesfois  veut 
des  iugemeus  de  Dieu  en  ce  mode:  car  ce  feroit  vn  efprouuer  noftre  foy,  nous  tenant  fa  main  comme 
mauuaisprincipe,&nousferions  troublez,  com^  cachée.  Or  au  refte  il  nous  faut  noter,  que  com- 
me nous  auns  déclaré  ci  delTus ,  quâd  nous  ne  ver-  bien  que  les  frayeurs  que  Dieu  cnuoye  aux  meC- 
rions  point  à  l'œil  ce  que  nous  auriôs  imaginé.Co  châs  &  aux  cotépteurs  de  fa  parolle  ne  s'apperçoi- 
gnoiflbns  donc  que  noftre  Seigneur  diffère  fes  iu-  uent  point,fi  cft-ce  qu  ih  fentent  toufiours  dedans 
gemens  quâd  bon  luy  femble.  Se  qu'il  ne  les  mani-  leurs  cœurs  vne  frayeur  cacheeicommeil  eft  dit  au 
fefte  point  ici  bas. Or  il  eft  dit  confequément,.^ff  Prophète  Ifaie,qu'il  n'y  a  poït  de  paix  pour  les  meC/p^f^ 
frAjeurs appréhenderont  Ctni^ne  comme  vne  ranine.  Il  châs,mais  qu'ils  font  comme  les  vagues  qui  fe  ba-  (l,^^ 
parle  ici  des  eaux ,  mais  il  entend  que  c'eft  comme  tcnt.Cependant  qu'il  y  a  quelque  vent  impétueux, 
vn  orage  foudain,  quand  il  y  aura  vne  tempefte  ou  on  voit  l'eau  tellement  agitée  q  les  vagues  s'entre- 
tourbillon  qui  viendra  de  nuid.  Ce  iugement  de  cairent:ainfi  faut-il  que  les  mefchans  fans  qu'on  les 
Dieu  eft  bien  notable,  comme  aufsi  il  eftcômun,  folicite  d'ailleurs  fe  tormentct,  &  qu'ils  foyét  leurs 


c  eft  affauoir,  que  Dieu  enuoye  de  telles  frayeurs  bourreaux  en  toutes  leurs  penfecs  &  leurs  affe 
aux  mefchans,qu'ils  ne  fauent  que  deuenir  i  &  que  dions.Ils  trembleront  quand  vne  fjeille  tomber 
cela  viét  comme  vne  orage,  &  comme  vne  tcpefte  fans  que  nul  les  perfecute,  côme  il  eft  dit  :  mais  ces  ^à.c. 
de  nuî(ft  qu'on  n'aura  point  preueuè',&  de  laquelle  fraycurs-Ia  feront  cachccs.pource  qu'au  dehors  ils  i7-f-S'f 
on  ne  fe  donnoit  point  garde.  Notammét  ceci  eft  monftreront  beau  femb!ant,&aufsi  qu'ils  ne  fe  co- 
dit,pourcc  que  les  mefchâs  fe  font  à  croire  q  Dieu  gnoiftent  point ,  qu'ils  font  cflourdis  en  eux-mef- 
les  doit  laifler  en  paix,voirc  cependât  qu'ils  ne  font  mes,  &c  defpittcnt  Dieu,  ne  receuans  point  les  ad- 
point  prcflez:fieft-ce  qu'ils  ne  peuuenteftre  coys  uertiflemens  qu'il  leur  donnoit  pourlcsfoliciterà 
du  tout,pource  qu'ils  ont  vne  mauuaife  côfcience:  repentance.  Apprenons  donc  de  cercher  cefte  paix 
mais  tant  y  a  qu'ils  fe  promettent  merueilles,  com-  que  i'ay  dite,c'eft  aflauoir  q  nous  ayons  bône  con- 
me  il  eft  dit  aux  Prophètes,  en  Ifaie  fur  tout,  qu'ils  fciécc  &  purc,pour  nous  appuyer  en  noftre  Dieu, 
^f'*-2f-  fontpaâion  auec  la  mort,  qu'ils  penfent  auoir  al-  pour  rinuoquer:&  alors  cncores  qu'il  nousen- 
^•'*  liance  &  complot  auec  le  fepulchre ,  en  forte  que  uoye  des  troubles ,  fi  eft-ce  que  nous  n'en  ferons 
quand  la  terre  feroit  couuerte  d'vn  déluge ,  que  point  accablez  du  tout ,  que  nous  n'ayons  dequoy 
tout  periroit ,  le  mal  ne  pourra  approcher  d'eux,  nous  refiouir  en  fa  bonté.  Or  il  eft  dit  finalement: 
Voila  donc  comme  les  mefchans  font  enflez  d'or-  ^H^ilsjèront^  r*uis  du  vent  dOriet^^Htls front  chdf- 
gueil  finon  que  Dieu  les  prefle ,  &  s'endurciffent  fit.de leur Iteu ,  (]h ihfrontaccablez.de  maux ,  &f(i- 
en  cela.  Ht  de  fait  quand  on  les  menace,  quand  on  ro»t/.Cesfimilitudcs,de  vent  d'Orient,  &  de  tour- 
leur  monftre  quelle  fera  rifflie  de  leurs  cntreprin-  billons  font  cncores  adiouftccs  àvn  mefme  pro~ 
fes  tant  s'en  faut  qu'ils  en  foyentefmeus,  qu'ils  ne  pos:carau  regard  du  pays  de  ludeec'eftoit  le  vent 
font  que  s'en  mocquer.  Voila  pourquoy  il  eft  dit,  le  plus  impétueux  que  cciuy  d'Orict,  comme  tou- 
Oue  la  frayeurs  viendrot  comme  vne  rauine  fur  eux:  te  i'Efcriture  fainde  le  monftre.  Ainfi  il  eft  fignifié 
>  The.  ïuiuant  aufsi  cefte  fentéce  de  faincl  Paul  aux  Thef-  que  les  mefchans  quand  ils  ont  profperc,&  cité  ri- 
faloniciens,  Que  quâd  ils  diront.  Paix  &  alTcurâce,  ches  &  puilïans ,  feront  ncantmoins  rauis  &  abba- 


c'eft  qu'il  les  ruine  foudain ,  comme  s'il  enuoyoit  tirôt  bien  que  tout  cela  ne  pourra  cmpefchcr  que 

vn  orage  de  nuid- apprenons  de  n'eftre  point  ainfi  leiugement  deDieunc  s'exécute  fureux.  Com^ 

enyurez  d'vne  folle  prefomption,eftimâs  qucDieu  bien  donc  qu'ils  efpouuantaflcnt  les  poures  gens, 

nous  laiffe  en  repos  :  ne  nous  flattons  point,  mais  qu'ils  fufTenten  eftonncmcnt  à  chacun:  fi  faudra-il 

pluftoft  cognoiffous  que  noftre  Seigneur  nous  qu'ils  fuyent.  Et  pourquoy?  Car  il  n'y  aura  plus  de 

veut  tenir  en  petitcfle&  humilité.afin  que  nous  a-  vertu  en  cuxpourrcfifterau  mal:  ilscognoiftronc 

yons  noftre  cfprit  plus  libre  pour  venir  à  luy ,  &  bic  que  les  voila  accabicz.pourcc  que  c'eft  la  main 

que  nous  ne  foyons  point  diftraits  parles  vanitcz  de  Dieu  qui  les  perfecute  c\  les  afflige.  Enfomme 

de  ce  monde:  mais  pluftoft  que  nous  foyons  inci-  il  nous  eitici  demonftrc,  que  ceux  quiloatainli 

tez  de  nous  adonner  du  tout  à  luy.  Voila  donc  cô-  hardis  à  molefter  leurs  prochains ,  feront  tellcmci 

ineilnousfautcercherlapaixcn  Dieu,&  non  pas  affligez  delà  main  de  Dieu  qu'ils  oublieront  cefte 

aux  biens  terriens,  (ijuand  nous  en  ferons  ainfi,ne  audace  qui  eftoit  en  eux ,  &  ce  courage  de  lion  ,  &c 
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toute  leur  fierté  ,&  qu'ils  feront  couards  comme  ouleurcourrouxeftleplusfouuent  vicieux.  Ainfi 
des  canes.  Etpourquoy?  Carilsfentirontlamain  quand  on  fevoudroit  cfiouir  de  la  ruine  des  meP. 
de  Dieu,  laquelle  ils  auoycnt  mcfprifee  aupara-  chans,ilnefaudroitpas  quccefuft  pjrvnecupidt- 
uant.  Or  par  ceci  nous  fomnies  admonneftcz  de  té  charnclle:mais  feulement  approuuât  le  iu"'emcc 
preuoir  de  longue  maiti  les  iugemens  de  Dieu ,  a-  de  Dieu,&  s'accordant  à  ce  qu'il  déclare:  &  ccpcn- 
fin  de  nous  appreftcr  à  patience.  Ainfi  doncenco-  dantpour  eftretoufioursconfermez  &  édifiez  de 
rcs  que  Dieu  nous  laifife  à  repos ,  ne  laiflons  pas  de  plus  en  plus  en  fa  crainte  &  en  fon  amour ,  &  aufsi 
examiner  nos  péchez,  &  de  cognoiftre  que  nous  pour  cftrc  bien  réglez  en  nos  pafsions.  Et  voila  co- 
meritons  bien  d'eftrebatusdcfes  verges.  En  fai-  me  il  nous  (cra  licite  de  nous  cfiouir  en  la  perditiÔ 
fant  cela,  que  nous  baifsions  la  tefte ,  &  que  nous  dcsmcfchans:  mais  gardons-nous  d'cftrefolicitcz 
apprenions  de  nous  tenir  en  bride,  &  n'eftre  point  par  nos  affèftions  charnelles ,  &  de  méfier  rien  du 
hardis  àmalfaire:que  toute  noftre  hardielfe foit  noftrc.Toutesfoisquâtaupaflageprcfentnotons, 
d'inuoquer  noftre  Dieu  ,&  en  fa  vertu  dcfpiter&  qu'icyil  nouseft  monftrc,  qu'il  faut  que  les  méf- 
ie pèche,  &  le  diable,  &  le  monde,  quand  nous  fe-  chas  qui  font  pleins  d'ambition  &  de  vaine  gloire, 
rons  fouslaprotedion  de  noftre  Dieu.  Mais  ce-  qui  appctcnt  d'eftre  prifez  de  tout  le  monde,  foyét 
pendantque  nous  cheminions  toufiours  en  humi-  rendus  dctcftables,  &que  Dieu  les  mette  en  telle 
lité  &  modcftic,  fachans  que  ceux  qui  auront  ainfi  haine  qu'vn  chacun  s'efiouifle  de  leur  perditiotr. 
cfpouuanté  les  autres  feront  contraints  defe  ca-  Voila  donc  comme  ils  feront  bien  fruftrcz  de  leur 
cher,  &  ne  trouuerôt  nul  refuge:  comme  il  cft  cer-  attente. Si  cela  n'eft  pas  à  chacun  coup,ne  penfoiïs 
tain  qucles  mefchans  auront  beau  fuir:  car  il  faut  pas  que  noftreSeigneuraitoublic  fon  office  pour- 
quecequi  eft  dit  au  Pfeaume  foitaccôpli  en  eux,  tant:  maisattédons  lareuclationquinous  cftpro-* 
-i-        Que  deuiendray-ie  Seigneur,  quand  ie  voudray  mife  au  dernieriour.  Et  voila  pourquoy  lob  vient 
cfchapper  de  tes  mains?  Quand  iepourroye  voler  \  déclarer  beaucoup  de  fccrets  de  nature  qu'on 
pardeflruslesnues,tamaieftéeftlà  haut  pour  me  voitaumondci&làdeflusil  faitcondufion  ,  que 
rembarrer.  Si  ie  paffe  la  mer ,  ta  main  ira  encore  quand  on  aura  la  taifon  de  toutes  ehofcs  cac!>eesy 
plus  outre.  Sii'entreiufquesauxabyfmes,  tufau-  fi  eft-cc  que  la  fagcfle  de  Dieu  furmonte,&  eft 
ras  bien  me  retirer  de  là.  Ainfi  donc  lesmefchans  plushaute.  Aucuns  prennent  ceci,  comme  s'il  c- 
Ofee     pourront  dire  aux  montagnes,  qu'elles  tombent  ftoitdit.  Les  thofcs  changent  en  ce  monde,  nous 
io.h-S    fiir  eux,&  ils  ne  gagnerôt  ricn.car  la  main  de  Dieu  rie  voyôs  pas  vne  perpétuité  en  tout  l'ordre  de  na- 
Jmc      les  atteindra,  où  qu'ils  fe  cachent.  Et  ainfi  notons  turc:car  on  il  y  a  eu  des  châps  fcrtils,&  qui  appor- 
23-à.    bien  que  c'eft  vne  folle  opinion  à  ceux  qui  cerchét  toyentbon  blé,on  voitquelefeuyeft,c'eftà  dire, 
go         paix ,  encores  qu'ils  foyent  perfecutez  de  la  main  fecherefle  :  là  où  on  pcnfoit  qu'il  n'y  enft  que  d« 
^yifo.  de  Dieu  :  ils  la  pourront  fuir ,  mais  ce  fera  en  vain,  grauier  ou  du  fable,  il  y  aura  quelques  fois  de  l'or, 
é.à-\6    A"  refte,  combien  que  ceci  nefe  voyc point  en  &  des  pierres precieufes. Nous  Verrons  dôc  beau-' 
tous  affaires  prefentement  :  û  eft-ce  que  Dieu  ne  coup  de  changemens  en  ce  monde ,  comme  il  en 
laifTc  point  d'eftie  luge  du  monde,  comme  touf-  eft  parlé  au  Pfeaume  cent  fèptieme.c'eftl'argumêt  Pf^Mi 
iours  il  nous  faut  reuenirlà.  Et  en  la  fin  il  eft  dit  que  traittelà  le  Prophète ,  monftrant  qu'à  caufe  ">7-i' 
fOurcox\c\uCion,:Quvn  chacun  frappera  def  main  j,  des  péchez  des  hommes  la  terre  deuicndrafterile,  /-f 
quand  on  verra  ainfi  les  mefchans:  ^«*ffc<i£««yî&/e-  tellement  qu'il  femblcraqu'ony  ait  femé  du  /èl: 
raparrifee&mocijtteriedefinlieu  .-c'eft à  dire»,  que  que  les  lieux  qui eftoyent  bien  habitez,  feront  de- 
lespourcsgcnsquiauparauant  eftoyét  opprimez,  ferts:queles  hommes  feront  contraints  de  s'enfuir 
&  ne  s'ofoycnt  pas  monftrer  par  les  rues  à  caufe  de  pour  la  famine,  que  le  chaud  &  le  froid  les  afflige- 
ces  brigâs  qui  les  deuoroyent,  &qui  eftoyét  prefts  ront  tellement  qu'ils  ne  faurôt  que  deueninSc  auf- 
à  les  manger ,  fe  refiouirôt  quand  noftre  Seigneur  fi  que  Dieu  furmontant  par  fa  bonté  la  malice  des 
exterminera  ainfi  ceux  qui  auoyét  efté  en  crédit  &  hommcs,rendra  les  pays  fertiles,  qui  auparauât  e- 
authorité,&  mefmes  ils  frapperôt  des  mains,  &  fe  ftoyent  fecs  :  là  où  il  n'y  croiflbit  point  vn  grain  de 
mocqucront  de  ceft  orgueil  &  outrecuidance  qui  b!é,qu'il  y  aura  ample  nourriture. Aucuns  douce- 
eft  en  tels  contempteurs  de  Dieu.  Icy  on  pourroit  ftimét  qu'ici  lob  ait  voulu  faire  vne  telle  defcriptiô 
demander,  s'il  cft  licite  au.'i  bons  &  fidèles  de  s'ef-  comme  elle  cft  côtenue  en  ce  Pfeaume-la.Maisi'ay 
iouir  quand  ils  verront  la  ruine  des  mefchans. Mais  défia  monfttéfon  intention,c'eftafïàuoir,Qji'ily  a 
ceftc  queftion  eftquafifuperflue  pour  ce  paflage,  beaucoup  de  chofes  en  ce  mode  qui  font  fccretes, 
d'autat  qu'ici  il  n'eft  point  môftré  que  c'eftquieft  &on  ilfcmbicqu'iln'yaitpoint  deraifon:  tanty  a 
licitc:mais  fimplemcnt  il  eft  fignifié  que  le  monde  qu'en  la  fin  on  y  en  trouuera, qu'on  trouueles  cho- 
s'efiouit:  comme  onlevoit  aufsipar  expérience,  fes  qui  eftoyét  cachées:  mais  de  la  fageffe  de  Dieu, 
que  les  pillars  qui  ont  inolefté  chacun ,  &  grans  &  qu'on  n'en  pourra  point  iamais  venir  à  bout ,  que 
petis ,  quand  ils  meurent ,  &  que  Dieu  les  abbar,  ]es  hommes  ne  pourront  point  iamais  atteindre  (î 
voila  vneioye  commune  de  tous.  Etpourquoy?  hauc.Etccfte  côparaifon  ici  s'appelle  du  plus  petit 
Car  ils  ont  efté  ennemis  du  monde.  Mais  encores  au  plusgrâd:commefiIobdifoit,  Orçamcsamis, 
nousdeuons  noter  en  ce  mot,  que  fi  noftre  ioye  deccrcherles  moyens  on  on  trouuera  l'or  &rar- 
n'eftoit  point  charnelle,  &  qu'elle  ne  prouift  point  gcnt,  là  où  on  trouuera  les  pierres  precieufcs,  c'eft 
d'vn  appétit  de  vengeâcc,  elle  feroit  bonne  &  fain-  vne  chofe fort  difficile  à  l'c/pri t  humain.  Il  cfî  vray 
ôc&approuueede  Dieu.  Mais  quand  nous  fom-  qu'encoresen  vict-on  à  boutrmais  fi  peut-on  bien 
mesincitez  à  nous  efiouir  par  vengeance,  ou  que  1-  appeler  cela  vn  fecret  de  nature. 11  y  a  aufsi  d'aiurcs 
que  affedion  charnelle ,  noftre  ioye  alors  cft  mau-  chofes  où  les  homes  font  côfus ,  &  n'ont  qu'à  s'ef- 
dite&  à  condamner.  Et  ainfi  quand  les  hommes  bahir,pource  q  quelques  fois  les  riuicreslortiront 
font  efmeus  de  leurs  pafsions, alors  qu'ils  s'cfiouif-  d'vn  lieu  la  où  on  n'cuft  iamais  péfé:cômcilyalcs 
fent,ou  qu'ils  fe  contriftéc  :  voila  cornent  leur  ioye  eaux  qui  croiflent,  quifc  diminuct,qu'on  ira  quei- 

Xi. 
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que  fois  à  pié  fec  par  vn  lieu ,  &  tâtoft  après  l'eau  y  à  fcntir  qu'ily  a  vn  Dieu  lequel  bclbngne  par  façôs 
rcgorge:apres  les  torrens  deffaudront,  &  tâtoft  ils  miraculeufes:  autremét  noftre  ingratitude  fera  in- 
croiflent.  Il  eft  vray  qu'il  femblc  bien  qu'il  n'y  ait     cxcufable,{î  nous  n'y  pcnfons  point.Mais  cependât 


pas  grand  fecret  en  cela:carlestorrcss'augmentét     notons  q  Dieu  ne  nous  veut  point  amufer  aux  cho 
quand  les  neiges  f( 
pluyes:  mais  on  v< 


quand  les  neiges  fe  fondent,  &  qu'il  y  a  de  grandes     fes  du  monde,  il  aime  beaucoup  mieux  que  nous 
verra  des  fources,qui  quelquefois     venions  à  luy,&  que  nous  fachiôs  faire  nollre  pro- 


delfechét,  &  puis  après  elles  defgorgét  l'eau,  telle-  fit  de  l'admonition  qu'il  nous  dône.  Voici  donc  le 

ment  qu'on  ne  fauroit  que  dire,rinon  q  Dieu  veut  principal  que  nous  auons  à  obferuer  en  ce  paffage, 

monftrcr  fa  vertu  en  tels  changemens.  Voila  donc  que  quand  il  y  a  desœuuresdeDieu  hautes  &ma- 

deschofes  qu'on  voit  au  monde  &  pour  la  vie  pre  gnifiques,  nous  y  appliquions  noftreeftudc,  pour 

fente,  qui  font  obfcures.Oril  eft  vray  encorcs  que  les  bien  confiderer ,  &  qu'en  les  confiderant  nous 

l'efprit  humain  pourra  bien  s'en  enquérir,  &y  ap-  apprenions  aufsi  de  glorifier  Dieu.  Notamment  il 

pliquer  fon  eftudc ,  tellcmct  qu'il  y  trouuera  quel-  cft  àh^QueDien  a  mis  bornes  aux  ténèbres  .W  oW^lcs 

que  raifon  ;  mais  c'eft  autre  chofe  de  la  fagefle  de  ténèbres  qui  cachent  tout  :  de  iour  on  difcerne  en- 

Dieu.Quand  nous  venons  à  fes  iugemens,ne  peu-  tre  le  blanc  &  le  noir ,  'mais  quand  la  nuid  cft  ve- 

fons  pas  les  enclorre  en  noftre  cerueau ,  ne  pefons  nue,  voila  tout  qui  eft  mefté  &  côfus,  nos  fens  def- 

point  en  venir  à  bout  :  mais  adorôs  ce  qui  nous  eft  faillcnt,nous  ne  fauôs  fi  vn  homme  eft  vne  pierre, 

incognu,côfeflans  que  la  maiefté  de  Dieu  eft  trop  nous  ne  fauons  fi  vne  maifbn  eft  vne  motagne.Or 

haute  par  dcffus  nous,&  qu'il  ne  faut  point  q  nous  tant  y  a  que  les  tcnt  bres  qui  priucnt  ainfi  les  hom- 

penfions  ainfi  l'aflTuiettir,  que  nous  cuidions  la  de-  mes  de  leur  veué'  &  de  difcrcti5,encorcs  font-elles 

terminer  comme  bon  nous  fcmblera  :  mais  côten-  bornees,Dieu  en  la  fin  leur  dône  leur  mefure.  Par 

tons-nous  de  ce  que  Dieu  nous  monftrera,  fachâs  cela  lob  fignific  ,  combien  qu'en  ce  monde  il  y  aie 

bien  qu'il  y  a  vne  trop  longue  diftance  entre  Dieu  grade  diuerfité ,  voire  iufqucs  aux  ténèbres  qui  ca- 


tenât  ce  qu'il  nous  manifeftera  au  dernier  iour.Voi  pas  toufiours.  Orici  nous  auons  vne  bôneinftru- 
la  donc  quelle  eft  l'intention  de  lob.  Cependât  de  diô  &  bien  vtile,  c'eft  que  l'efprit  de  l'hôme  pour- 
s'arrefter  beaucoup  à  toutes  ces  chofes  qui  font  ici  ra  bien  auoir  quelque  faculté  d'entédre  &  de  iuger 
dites,iln'eneftiabefoin:carrintétiondu  S.Efprit  quant  aux  chofes  bafles,&  qui  concernent  ccfte  vie 
n'cft  pas  de  nous  monflrer  l'artifice  des  mines  :  car  caduque  :  mais  quint  à  ce  qui  cft  celefte  &  qui  ap- 
le  profit  feroit  bien  maigre  fi  en  vn  (èrmon  ,  ou  en  partient  au  royaume  de  Dieu ,  quât  à  fês  iugemés, 
quatre  nous  apprenions  d'aller  ccrcher  les  mines  tout  cela  nous  eft  cache.  l'ayditque  ccfte  doâri- 
d'or  &  d'argét,pourcc  que  ce  n'cft  pas  ce  que  nous  ne  nous  eft  bien  vtile ,  voire  quand  elle  fera  entcn- 
auôsà  cerchcr,&  aufsi  chacû  ne  s'cxerccroit  point  Jye  comme  il  appartiét.Ileft  vray  que  mefmes  de» 
en  ce  meftier  la.  Ainfi  dôc  il  ne  nous  faut  point  in-  chofes  les  plus  petites  &  plus  ba(fes,no''  n'y  pour- 
fifter  fur  chacune  partie  ,  quâd  il  nous  eft  parlé  des  rons  mordre ,  finon  entant  que  Dieu  nous  dôncr» 
mines  d'or  &  d'argent,  quâd  il  eft  dit  que  parmi  le  la  faculté:  comme  nous  voyons  qu'il  y  en  a  beau- 
fable  ou  en  quelque  riuiere  l'or  fe  trouuera,  qu'il  y  coup  de  gens  fimples(comme  on  dit)&  idiots,  qui 
aura  làdes  grains:mais  il  nous  doit  fuffire  que  no'  ne  cognoificnt  non  plus  que  beftes  brutes.  Ceux 
voyons  que  Dieu  a  mis  de  tels  fecrets  en  nature,a-  qui  font  ainfi,  Dieu  les  met  dcuant  nos  yeux  com- 
fin  d'eftrc  magnifié  de  nous.  Voila  donc  la  fomme  pie  des  miroirs,pour  nous  humilier.  Voyôs-nous 
que  nous  auôs  à  reteninc'eft  que  fi  nous  dcuôs  co-  vn  homme  du  tout  idiot,  qui  n'ait  point  de  fens  ne 
gnoiftre  la  vertu  &fage(fedeDieuinfinie,melmes  de  raifon?  là  il  nous  faut  arrefter:  car  c'eft  vn  mi- 
aux  moindres  chofes  du  mofide:par  plus  forte  rai-  roir  de  noftre  nature.  D'où  vient  la  rai(bn&  l'in- 
fonquandil  y  a  des  fecrets  qui  nous  font  eftrâgts,  tclligéce  qnous  auons?  N'eft-ce  point  vn  don  fin- 
comme  de  l'or  &  de  l'argent ,  &  de  chofes  fembla-  guHer  que  Dieu  nous  a  fait?  Ainfi  donc  tous  ceux 
blés:  quand  donc  cela  y  cft,quc  nous  deuons  eftrc  qui  ont  efprit  &  intelligccc,qu'ils  cognoilfent  que 
plus  efmeus,  que  nos  cfprits  fe  doiuét  plus  refutil-  Dieu  les  a  douez  d'vne  telle  gracc,&  qu'ils  en  fonc 
ler,pour  mieux  fentir&  appréhender  la  vertu  inc-  d'autant  plus  ob!i-,cz  àluy.  Voila  pourvn  Item, 
ftimable  de  noftre  Dieu.  Carnoftre  Scigneurnc  Mefmes  quand  noftre  Seigneur  en  fait  les  vns  plus 
veutpointquenous  foyons  ftupides,  comme  des  aigus  que  les  autres,  qu'ils  ont  inJuftriepourvc- 
troncs  de  bois,mais  que  nous  contëplions  les  ver-  nir  à  bout  de  ce  qu'ils  entreprennent ,  qu'ils  con- 
tus  de  fes  mains:  &  de  fait  c'eft  bien  raifon  qu'elles  cluent ,  qu'ils  délibèrent,  qu'ils  font  prudemment 
foyent  cognues,&  que  nous  y  penfions  :  voire  tel-  toutes  leurs  affaires ,  &  comprendront  en  peu  de 
lement  que  la  gloire  qu'il  mérite  luy  en  foit  rendue  temps  beaucoup  de  chofes  :  les  autres  font  tardifs 
par  nous,  &  que  nous  foyons  incitez  par  cela  à  co-  &  pefans  .tellement  qu'il  faut  frapper  commeà 
gnoiftre  quel  ouurier  il  cft:  que  nous  ne  foyons  grans  coups  de  marteau, quand  on  leur  voudra  ap-' 
point  comme  ces  malheureux  qui  cheminent  par  prendre  quelque  chofe:  vne  telle  diuerfité  qui  cft 
le  monde ,  foulans  aux  pieds  les  œuures  de  Dieu,  entre  les  hommes, inonftrc  clairement  que  fi  nous 
&ne  cognoilîans  point  fa  maicftc.  i^enousne  auons  quelque  vertu  de  bien  iuger  &  difcerner, 
foyons  point  donc  (i  brutaux  :  mais  pour  le  moins  c'eft  vn  don  fpecial  de  Dieu ,  &  qu'il  ne  faut  point 
encorcs  que  nous  eufsionsefté  fi  pelans  &figrof-  attribuer  tellement  cela  à  nature,  que  nous  ne  co- 
fiers  de  ne  point  fentir  la  maiefté  de  Dieu  &  fa  ver-  gnoifsions  que  noftre  Seigneur  en  diftnbueà  cha- 
tu  es  chofes  communes  ,&  qui  font  plus  baffes:  cun  comme  bon  luy  femblc.  Voila  ce  que  nous  a- 
quand  nous  venons  à  ce  qui  nous  eft  elirange,  que  uons  à  obftruer.  Au  leftc,  en  difant  que  l'efprit  hu 
la  nous  foyons  efmeus,  &  que  nous  commencions  main  de  nature  cft  capable  de  cognoiftrcles  chofes 
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d'ici  bas,&  qui  concernent  la  vie  prefente  :  ce  mot 
de  Nature  n'emporte  pas  que  ce  ne  {bit  vn  don  de 
Dieu,mais  c'elt  pour  fignificr  q  cela  efl:  donné  aux 
incrédules  aufsi,&  à  ceux  que  Dieu  n'a  point  régé- 
nérez par  fon  fain<ft  Efprit,  qui  eft  nommé  l'Efprit 
d'adoption ,  pource  que  c'cfi  la  marque  que  Dieu 
imprime  à  les  enfans.  Ainfi  dôc  encores  que  nous 
n'ayons  pointl'Efprit  de  Dieu  ,  pour  eftre  régéné- 
rez &  auoir  ceft  arre  &  ce  gage  de  lePperance  de  fa- 
lut:fi  eft-cc  que  nous  pouuôs  bic  auoir  intelligen- 
ce: c'eft  vne  cholè  cômunc  aux  fidèles  &  aux  incre- 
dules,deiuger  des  chofcs  d'ici  bas.&mefmes  nous 
voyons  lesmefchans&côtemptcursde  Dieu  fou- 
uentesfois  eftre  plus  aigus"  &  plus  prudcts  en  leurs 
j^ffi;  affaires  :  comme  aufsi  lefus  Chrift  en  parle.  Voila 
là.b.^  donc  cômeil  nous  faut  retenir,  que  des  chofes  d'i- 
ci bas  ,&bien,  nous  les  pourrons  comprendre  en 
quelque  façon. non  point(comme  i'ay  ditjque  cela 
nous  l'ayons  d'autre  que  de  Dieu  :  &  mefmes  qu'il 
n'y  a  point  vne  mefure  égale  à  tous:car  Dieu  en  di- 
flribue  comme  bon  luy  femble.Mais  tant  y  a  enco 
res,que  les  hommes  ne  fontpoint  mis  en  ce  mon- 
de queDieu  ne  leur  dône  quelque  portion  de  pru- 
dence ,  tellement  qu'ils  iugcnt  des  chofes  d'icy 
bas:&  non  feulement  cela, mais  aufsi  ils  difccrnent 
entre  le  bien  &  le  mal.  Où  eft-ce  qu'on  trouuera 
les  hommes  fi  brutaux,  qu'ils  ne  condamnent  les 
larcins ,  les  meurtres ,  les  paillardifes  ?  Car  nature 
nous  enfèigne  celaApres  tous  auront  quelques 
loix,quelque  poIice,&  voyét  bien  qu'ils  ne  fc  peu- 
lient  point  pafler  d'ordre  pour  conduire  les  affai- 
res qui  appartiennent  à  la  vie  humaine.  Apres  ils 
auront  les  arts  &  meftiers,que  l'vn  fera  boulenger, 
l'autre  laboureur  de  terre,r3utrecordonnicr,rau- 
tre  drappier  :  &  bien ,  ces  artifices-la  font  dons  de 
Dieu, qui  font  communs  tantaux  incrédules ,  que 
aux  fidèles, lefquels  Dieu  a  illuminez  par  fon  {ainô: 
Çfprif.mais  telles  grâces  ne  font  que  pour  les  hom 
mes, pource  que  le  genre  humain  ne  fe  peut  main- 
tenir en  fon  eftat  qu'il  n'y  ait  de  telles  aides  & 
de  tels  moyens.  Voila  donc  en  fomme  ce  que 
nous  auons  à  retenir  :  c'cfl:  alfauoir ,  que  combien 
qu'il  y  ait  de  grans  fecrets  en  nature,  que  les  chofes 
qui  appartiennent  à  la  vie  prefente  fbyent  hautes:fi 
eft-ce  que  Dieu  encores  a  donné  celte  faculté  aux 
Iiommes,qu'ils  en  peuuét  venir  à  bout.  Exemple, 
Quand  on  parlera  d'vn  meftier:dcaant  qu'auoir 
feu  l'artifice,  on  trouuera  les  chofes  eftranges:& 
mefmes  iî  y  a  des  ouurages  qui  font  d'vn  tel  artifi- 
ce,qu'on  s'efmerueillera. Comment  eft-il  pofsible 
que  cehfe  face? dira-on. Comment  peut-on  co- 
gnoiftre  l'or  en  terre?  Voila  de  l'eau,  &onen  fera 
du  fcl.  Comment  cela  aduicnt  il  ?  Et  bien ,  Dieu  a 
donné  cefteinduRrie  aux  hommes.  Apres,  de  l'or 
&  de  l'argent  dont  il  eft  icy  parlé,&  qu'eft  ce?  Voi- 
la du  métal  qui  eft  mcflé  parmi  la  terre,  il  n'a  point 
de  couleur ,  mefmes  il  femble  qu'il  foit  inutile. Et 
comment  le  peut-on  difcerner?Comment  le  peut- 
on  affiner ,  en  forte  qu'on  s  en  férue ,  &  que  ce  foit 
vn  métal  precieux,que  ce  foit  vn  moyen  pourtraf- 
fiquer  entre  les  homes,  ainfi  que  nous  voyons  que 
on  applique  à  cela  l'or  &  l'argent?  comment  fe 
peut-il  faire?  Apres  quant  aux  autres  arts  il  n'y  a 
meftier  fibasne  fi  commun  ,ne  fi  vulgaire  que  du 
premier  coup  on  ne  s'eftonne  comment  on  en 
peut  bcfongncr.  mefmes  quand  nous  regardons 
comme  on  feme  du  blé ,  Cômcnt  peut-il  croiitre? 


dira-on.  Comment  fait-on  du  vin ,  &  autres  cho-r 
fes  femblables  ?  Et  bien  ,  quand  tout  cela  nous  eft 
cognu,nous  ne  le  trouuons  plus  eftrange:  mais  tât 
y  a  que  Dieu  a  donne  l'artifice:  car  autrement  on 
fcroit  là  confus.  C'eft  donc  ce  que  i'av  dit,  qu'il  7  3 
quelque  capacité  aux  hommes  pour  comprendra 
les  chofes  naturelles ,  combien  qu'elles  foyent  ob- 
fcures  du  commencement,&  cobien  que  les  hom- 
mes ayét  l'efprit  dur  &  grofsier ,  fi  eft-cc  qu'ils  par- 
ûienncnt  à  la  conduite  de  cefte  vie  terrienne ,  d'au- 
tant que  Dieu  leur  veut  doncr  ces  aides  &  moycs 
pourpaffer  par  ce  monde:  mais  quand  ileftque- 
ftion  de  monter  par  deflus  cefte  vie  caduque,  alors 
cognoiflbns  que  nous  defFaudrons  tous.  Et  voila 
en  quoy  tous  orgueilleux  s'abufenfcar  il  leur  fem- 
ble puis  qu'ils  font  aigus  &  fubtils  aux  chofes  d'ici 
bas,  qu'ils  font  bien  fuffifans  aufsi  deiuger  de  tous 
les  fecrets  de  Dieu,de  toute  la  dodrine  de  la  Loy, 
des  Prophètes  &  de  l'Euangile.Or  Dieu  les  aucu- 
gle  au  double  quand  ils  ont  vne  telle  prcfomption, 
caria  foy  eft  vne  clarté  fupcrnaturellc ,  comme  on 
dit:laconfideration  desiugemés  dcDieunecroi- 
ftra  point  en  nous,  &  nous  n'aurons  point  cela  co- 
rne hommes  mortels, mais  nous  l'auons  entât  qu'il 
plaiftà  Dieu  par  dcffus  l'ordre  de  nature  de  nous 
en  donner.  Mefmes  nous  voyôs  comme  Dieu  pu- 
nit l'orgueil  de  ceux  quifèconfiét  enletirpruden-^ 
ce  quant  aux  chofes  bafTes-  Voila  ces  braues  mon- 
dains, quâd  ils  ferôt  rufez  en  leurs  finc(res,ils  vou- 
dront tromper  &  Dieu  &  le  monde:  &  mefmes  ils 
font  tant  fubtils ,  qu'il  leur  femble  que  rien  ne  leur 
cfchappera  :  &  là  deffus  ils  forgent  merueilles ,  ils 
font  des  entreprinfes  par  deffus  leur  mefure:  Diea 
les  lailTe  ainfi  précipiter,  &  cependant  au  befoin 
il  les  aueugle  en  forte  que  les  petits  enfans  s'en 
peuucnt  mocquer.  Car  il  aduiendra  fouuent,  que 
les  plus  fins  &  ceux  qui  cuident  eftre  fages  iufques 
au  bout ,  feront  deftituez  de  toute  raifon,  qu'ils  fe- 
ront furprins ,  commcil  eft  dit  en  l'Efcriture ,  que 
Dieu  prend  les  fages  en  leur  aftuce  commeau  trc- 
bufchet:  nous  voyons  cela.  Et  comment  eft-il 
pofsible,  qu'vn  home  qui  eftoit  fi  bien  aduifé,  que 
celuy-la  foit  maintenant  ainfi  furprins,  &  qu'il  ait 
eftécsblouycn  vn  fi  petit  affaire  ?&  n'a-il  point  de 
raifon  en  foy?Voire,comme  fi  Dieu  n'eftoit  point 
au  ciel  pour  aueugler  ceux  qui  cuident  voir  trop 
clairement,  &  qui  fe  confient  en  leur  prudence,  & 
fagelTe?  Il  faut  qu'il  puniflc  vne  telle  arrogance: 
car  d'autant  que  les  hommes  prefumét  d'eux  meH 
mes,ils  rauilTent  à  Dieu  fon  honneur, &  ilfaut 
qu'il  fevêgc  d'vn  tel  facrilege.  Etau  refte,puisque 
les  hommes  appliquent  leur  fubtilitéà  mal,  pfuf- 
toft  qu'à  bien,  ilfaut  aufsiquenoftre  Seigneur  fe 
venge  de  ce^ju'ils  ont  ainli  prophanc  les  dons  qu'il 
leur  eflargit  :  car  c'eft  vn  don  fingulier  quâd  Dieu 
nous  donne  vn  efprit  bon  &  aigu  :  &"  fi  nous  allons 
conuertircela  à  fraude  &  malice,  n'eft-cepasrai' 
fon   que  Dieu  nous  en  puniffe?  Car  nous  pol- 
luons cequ'il  auoitdediénon  feulementà  noftre 
falut,  mais  au  profit  commun  de  nos  prochains. 
Or  11  Dieu  punit  vne  telle  arrogance  ,  quand 
les  hommes  fe  ficrontpar  trop  en  leurs  fens  quant 
à  ces  chofes  baft'cs  ôc  caduquestie  vous  prie  qoand 
ils  voudront  monter  pardeffus  lecicl ,  &  cognoi* 
ftrctous  les  fecrets  celcftes  ,  qu'ils  voudrontap- 
prchendcrce  que  Dieu  s'cftrcferué,  &  qui  doit 
appartenir  à  luy  feul  :  quand,  di-ie,  les  hommes 

X.ii. 


b.,s 
/.  Cor. 
3-à.t9 


5to                   SER.     Cil.    DE  M.    lE  AN    CAL. 

auront  vne  telle  hautcfle,  ne  faut-il  pas  que  Dieu  nousneprefumions  point  dauoir  nulle  cognoiP 

leur  abbate  leur  caquet ,  &  qu'il  les  plonge  au  plus  fance  ,  linon  celle  qu'il  nous  a  donnée.  Voiia  pour 

profond  des  abyfmes,  pour  fe  venger  de  leurarro-  vn  Itë.  Mais  il  faut  aufsi  pour  le  fécond, quâd  nous 

gance  &  fierté'?  Ainfi  donc  apprcnons,que  côbicn  aurons  receu  cefte  clarté  ccleftc ,  &;  ce  don  d'iutcl- 

quc  noftre  efpritfoit  fuffifant  pour  difccrner  ici  ligencequi  procède  du  faindEfpric:  que  nous  ve- 

bas  de  ce  qui  compette  &  concerne  la  vie  tcrricne:  niôs  aufsi  à  l'Efcriturc  faincle ,  &  que  nous  ne  pre- 

ce  n' eft  pas  à  dire  que  nous  puifsions  monter  iuf-  fumiôs  point  de  nous  enquérir  des  œuures,uc  des 

qucs  au  ciel,entrer  aux  confeils  eftroits  deDieu,&  iugemcs  de  Dieu  plus  outre  que  ce  qui  eft  là  con- 

cuelorrcen  noftre  fens&  en  noftre  cerueau  ce  que  tenu.  Contétons-nousdôcdefauoirceque  Dieu 

noftre  Seigneur  cache  par  dcuers  foy. Bref,  tout  ce  nous  monftre,&  nous  apprcnd:&  que  nous  ayons 

qui  concerne  la  vie  éternelle ,  fachôs  qu'il  furmon-  cefte  fobrietc  de  dire  ,  Et  bien  Seigneur,  quand  tu 

te  toute  noftre  mefure,&qu'il  faut  que  noftre  Sei-  nous  diras ,  Voila  ce  que  ie  veux  que  vous  fâchiez, 

gneur  befongne  en  nous ,  voire  par  deftus  l'ordre  que  nous  le  receuions  paiiiblemcnt  :  mais  quâd  tu 

de  nature ,  qu'il  ne  nous  illumine  point  feulement  ne  paftcras  point  plus  outre,que  nos  efprits  foyent 

félon  que  nous  fommcs  hommes ,  mais  qu'il  nous  là  retenus.  Ce  font  donc  les  deux  chofes  que  nous 

dône  vne  clarte'nouucJle.laquelle  nous  eft  cachée,  auons  à  noter,pour  fjire  noftre  profit  de  cefte  do- 
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des  hômes,&  côbien  ceux  qui  le  veulent  fouftenir  ne  en  cela ,  &  que  par  fou  fainâ:  Efprit  il  nous  ef- 
font  enragez.  Car  Ci  nous  auons  franc-arbitre  pour  claire:&  puis  aprcs.cjue  nous-nous  tenions  à  fa  pa- 
nous  guider  felô  Dieu,  &  pour  paruenir  à  la  vie  c-  rolle,quc  nous  fouftriôs  d'eftre  enfeignez  par  icci- 
ternelle ,  il  faudroit  en  premier  lieu  que  nous  euf^  le,n'appctans  de  rien  fauoir  finon  ce  qui  eft  là  con- 
fions la  foy,&  la  iuflice,&  la  faincleté.  Or  voyons-  tenu  :  comme  aufsi  noftre  Seigneur  nous  y  moftrc 
nous  comme  l'Efcriture  nous  condamne  comme  ce  qu'il  fait  nous  eftre  propre  &  vtile  pour  noftre 
poures  aueugles,  &  déclare  qu'il  ne  faut  point  que  falut. 

les  hommes  s'efleuent  iufques  là,  de  cuider  môter  Or  nous-nous  profterncrons  deuant  la  face 

tux  fecrets  de  Dieu ,  mais  qu'ils  confeflent  qu'ils  de  noftre  bô  Dieu  en  cognoiflancc  de  nos  fautes, 

font  dcftituez  de  fcns  &  de  raifon.  Voila  donc  la  le  prians  qu'il  nous  les  face  mieux  fentir  que  nous 

-       première  leçon  qu'il  nous  faut  apprendre  quand  n'auons  point  fait:  &  qu'eu  contemplant  fesiuge- 

'a'   "°"^  Venons  en  l'efcole  de  Dieu ,  c'eft  d'eftre  fols,  mens,  nous  foy  os  touhours  plus  folicitez  à  cliemi- 

^^    ^^    comme  S.'Paul  dit.  Il  eft  vray  que  ceci  nous  fem-  miner  en  fa  crainte.  &quand  nous  aurons  profite 

blc  eftrâge  :  mais  fi  faut-il  pafler  par  là,que  fi  nous  en  faine  intclligence,qu'il  luy  plaife  de  nous  y  faire 

voulons  que  Dieu  nous  inftruife ,  qu'il  face  office  continuez  de  plus  en  plus  :  afin  que  pour  l'aduenir 

de  maiftre  enuers  nous ,  il  faut  que  nous  foyons  nous  ne  foyôs  point  enueloppez  en  cefte  extrême 

fols  :  c'eft  à  dire ,  que  nous  cognoifsions  qu'il  n'y  a  perdition ,  laquelle  eftapprcftee  à  tous  mefchans, 

point  vne  feule  goutte  de  raifon  ne  d'intelligéce  en  qui  font  endurcis  &  obftinez  contre  luy:mais  qu'e- 

nous ,  que  nous  en  fommes  plus  defnuez  que  ne  ftans  corrigez  de  nos  vices  nous  prcueniôs  fon  iu- 

"•"  font  pas  les  beftes  brutes,  qu'ily  a  en  nous  moins  gement  afin  d'obtenir  grâce  &mifericorde:â:4  a- 

.  .  ,    deconfcil&  de  prudence.  Et  ainfi  apprenons  de  presqu'il  nous  aura  affligez  en  ce  m5de,il  nous  do 

noushumilier,aiîn  que  Dieu  nous  tende  la  main,  ne  le  repos  qu'il  a  promis  aux  fiens:  c'eft  aflaaoir. 
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ne  fon  fainâ  Efprit ,  qu'il  efdarcifle  nos  ténèbres,  de  tous  Ces  biens,&  reformez  à  fon  image  en  vraye 

d'autant  que  nous  fommcs  confus,  qu'il  vienne  perfedion.  Quenonfeulemétilnousfaceccbien 

monftrerce que  nous  auonsà  cognoiftre,&que  ànous,&ceftegiace,&c. 

LE     CENT    ET    DEVXIEME     SERMON,     (^V I 

EST    LE    II.    SVR    LE    XXVIII.     CHAP. 

lo    II  tranche  les  ruifTeaux  dedans  les  pierres ,  &  fon  œil  voit  toute  chofepre- 

cieufe. 

u  II  lie  les  fleuues  qu'ils  ne  fe  desbordent  point ,  &  produit  en  lumière  les  cho- 
fes muffees. 

12,    Mais  d'où  eft  trouuee  la  fapicnce,&  où  eft  le  lieu  d'intelligence? 

13  L'homme  ne  fait  pas  fon  prix,&  n'efl  pas  trouuee  en  la  terre  des  viuans. 

14  L'abyfme  dit,Elie  n'eft  pas  en  moy,ôc  la  mer  dir,Elle  n'eft  pas  auec  moy. 

14  Le  fin  or  ne  fera  pas  donc  pour  elle,&  l'argent  ne  fi;ra  point  pefé  pour  fon  ef- 
change. 

16  Elle  ne  fera  pas  eftimee  auec  la  mafîe  d'or ,  auec  l'onyx  précieux ,  &  le  fap- 
phir. 

17   L'or 
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17  L'or  ne  le  cryftal  ne  feront  point  égaux  a  elle,&  point  ne  fera  fait  efdiange  auec 
les  vaiffeaux  d'or  fin. 

18  II  ne  fera  point  fait  mention  du  coral,  ne  du  gabis:lafapience  eft  plus  precieufé 
cjue  les  perles. 

19  La  topaze  d'Etliiope  ne  fera  pas  faite  égale  à  elle ,  &  ne  fera  pas  appréciée  auec 
lamafledepur  or. 

ro  D'où  vient  donc  fapience?  &  où  eft  le  lieu  d'intelligence? 

M  Elle  eft  abfconfee  Àqs  yeux  de  tous  les  viuans ,  &  aufsi  eft  celée  aux  oifeaux 
du  ciel. 

rr  La  perdition  &  la  mort  difent ,  Nous  auons  ouy  de  nos  aureilles  la  renom- 
mée d'icelle. 

zj  Dieu  cognoift  la  voye  de  fagefle>il  fait  le  lieu  d'icelle. 

X4  II  contemple  les  bouts  du  monde,&  voit  tout  ce  qui  eft  fous  le  cieL 

15  C'eft  luy  qui  a  mis  poids  aux  vents,&  mefure  aux  eaux: 

^6  Qui  a  mis  ordonnance  fur  les  pluyes ,  &  a  ordonne  le  chemin  aux  tempefte^ 
refonnantes: 

2,7  Lors  il  l'a  veuê&racognuëiill'adifpofee  &  l'a  ordonnée. 

^8  Etaditàrhomme,Lacraintedu  Seigneur  eft  fagefle,&fe  retirer  du  mal, in- 
telligence. 

NOus  auons  déclaré  quelle  eft  îcy  l'intétion  ble)par  leur  induftrie  venir  à  eftre  riches:  mais  d'e- 

dc  lob,  &  que  c'eft  qu'il  entend  par  ce  mot  ftre  fages ,  il  n'eft  pas  en  eux.  Voila  donc  la  fagefte 

deSageflc.  Son  intention  eft  de  monftrer,  quieftvn  threforfiexcellct,^«'<»««(r/«;i/'o«r»-4fro» 

que  les  hommes  (ont  par  trop  outrecuidez,quand  uer efchange pareille.  Qu'on  amaffc  &  or  &^rgenty< 

ils  voudront  comprédre  tous  les  fecrets  de  Dieu,  qu'on  apporte  toutes  pierres  precieufes  :  cela,  ne  fera, 

&  qu'ils  ne  voudront  eftre  ignorans  de  rien.  Mais  point  égal.  Ainfi  donc  nous  voyons  en  fomme  que 

pour  fauoir  q  le  mot  de  Sagefle  fignifie,  il  le  prend  lob  nous  veut  icy  humilier ,  afin  que  nous  ne  cui- 

pour  la  cognoiflance  de  toutes  chofes,&  principa-  dions  point  eftre  tât  habiles  que  de  côprendre  les 

lement  de  ce  que  Dieu  nous  tient  cache'  iufques  à  fecrets  de  Dieu,  mais  que  pluftoft  nous  ignorions 

tant  qu'il  nous  donne  pleine  reuelation  des  chofcs  volontiers  ce  qui  pafle  noftre  mefure. Et  au  refte  d 

qu'il  nous  diftribue  maintenant  par  mefure,  &  Ce-  nous  voulons  (àuoir  ce  qui  nous  compete,deman- 

]on  qu'il  cognoiftqu'il  nous  eft  vtile.  Or  mainte-  dons  à  Dieu  qu'il  nous  le  reuele  par  fon  S.  Efprit: 

nant  lob  (  comme  i'ay  dit  )  remonftre  icy  qu'il  y  a  car  il  faut  là  venir.  Cependant  venons  aufsi  à  cefte 

beaucoup  de  chofes  fecretcs  &  obfcures  en  natu-  conclufiô  qui  eft  icy  mi/è:c'eft  que  Dieu  ayant  tou 

re  :  toutesfois  que  l'homme  y  paruiét,&  que  nous  te  fagefle  en  foy:comme  il  a  bien  môftre',  &  ne  fuft 

y  voyons  aufsi  quelque  raifon  félon  que  noftre  Sei  qu'en  la  création  du  monde  quand  il  a  ordonné  les 

gncur  nous  la  donne  :ilfauttoufiours  reuenirlà.  contrepoids  &des  vents  &  des  eauxrtout  ainfi  doc 

Au  refte  notés  bien  que  c'eft  par  mefure:  &  cepen  que  Dieu  luy  feul  a  toute  fagefle  en  foy,  &  qu'il  er» 

«lant  cognoiflbns  que  noftre  raifon  &  intelligence  eft  la  fource:  ainfi  a-il  ordôné  aux  hommes  d'eftre 

ne  s'eftend  point  plus  loin  qu'aux  chofcs  d'icy  bas,  fages  par  ce  moyen ,  c'eft  qu'ils  le  craignent  &  que 

&  qui  concernent  la  vie  prefente:mais  quand  nous  ils  le  feruent.  Nous  voyons  donc  en  la  condufion 

voulons  monter  iufques  au  royaume  des  cieux,&  de  lob  que  la  fagefle  des  hommes  n'eft  pas  de  s'en 

nous  enquérir  de  ce  qui  appartient  à  la  vie  éternel  quérir  par  vnc  folle  curiofité  pour  tout  fauoir: 

le,  là  nous  défaillons ,  &  y  fommes  du  tout  aueu-  mais  de  fe  tenir  entre  Ces  borncs,&  cognoiftre  que 

gles.  Et  voila  pourquoy  maintenant  il  demande,  c'eftdeferuiràDicu,&des'afluiettiràluy  :c'cftla 

Oùc'eftqlafageJfefetroHuera'ionnelatrouuerapon,  vraye  fagefle,  &  faut  que  les  hommesfc  tiennent 

dit-il,fw/re  les  hommes,non pas  entre  les  morts  :  ^uon  là  comme  bridez  &  arreftez.Voila  quant  à  la  lettre 

jen^utere  de  tomUsvMans,x\on  plus.  Il  eft  vray  que  de  ce  paflage. Regardons  maintenant  d'en  faire  no 

beaucoup  pourront  pïefumer  d'eftre  fages ,  &  fc  ftre  profit.  Et  en  premier  lieu  notons  bien  quand 

vanteront  aufsi  d'auoir  toute  la  fagefle  endofe  en  il  eft  dit,  Qm  la jageffe  ne  fe  trotmera  point  entre  les 

leur  mâche:  mais  tant  y  a  q  Dieu  la  rient  cachee.&  viuans,  que  c'eft  coufiours  pour  admoncfter  les 

ceux  mefmes  qui  font  décédez  ,  combien  qu'ils  ne  hommes  qu'ils  ne  fe  doiucnt  point  fier  en  leur  fens 

foyent  plus  enueloppez  de  ce  corps  mortel,  qu'ils  propre,  ny  s'attribuer  vn  efprit  tant  aigunyfiib- 

ne  foyent  plus  aflbupis  icy  bas,fi  ne  comprenct  ils  til ,  qu'ils  comprenent  la  raifon  des  œuures  de 

pas  ce  qui  eft  du  confcil  eftroit  de  Dieu.  Ainfi  doc  Dieu.  Or  cefte  admonition  eft  bien  ncceflàire,  at- 

nous  aurons  beau  circuir  &  çà  &  là ,  nous  aurons  tendu  l'orgueil  qui  eft  en  nous:  car  fi  nous  fommes 

beau  cercher&  haut  &  bas:  iamaisl'hôme  par  fon  fiers  &  prefomptueux  en  ces  chofcs  naturelles, 

induftrie  ne  paruiendra  à  fagcfle:car  Dieu  la  tient  nous  fommes  encorcs  plus  desbordez  au  refte,  tel 

en  fa  main.  Apres,fi  on  la  veut  acquérir  par  richef-  lement  qu'vn  chacun  veut  eftre  tant  fubtil  que  rien 

fesjon  s'abufe.Les  hommes  pourrôt  bien(cefem-  ne  luy  foit  caché:&  n'eft  point  qucftiô  encores  qui 
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l'emportera  d'cntte  nous,  &  qui  fera  plus  fage  que  de  (impies  gens  d'approcher  de  la  vérité  de  Dieu, 
fon  compagnon:  mais  nous  debatôs  contre  Dieu:  &  de  s'y  renger,finon  qu'ils  regardent  les  grans  du 
qui  eftvnechofe  horrible:  mais  tant  y  a  que  nous  monde?Etquoy?Voila  ceux  qui  gouuernent  tout, 
le  faifonsjtantfommesforccnez.  Et qu'ainfi foitjfi  voila  les  riches,  toutes  gens  d'eftat  qui  ne  veu- 
les  hommes  ne  Ce  confioycnt  par  trop  en  leur  pro-  lent  point  rcccuoir  cefte  doftrinc:  c'eft  figne  donc 
pre  fens,nous  n'aurions  pas  tant  de  difficultcz  que  qu'elle  ne  vaut  rien,qu'elle  cftdouteufe,  &  qu'il  ne 
nousauonsàrengcrlemonde.  Car&grans  &pe-  nous  y  faut  point  méfier.  Nous  voyons  comme 
tis  s'efleuent  en  telle  prefomption,  qu'il  y  en  a  bien  les  richefTes  font  mifes  en  balâcc ,  qu'on  cuide  que 
peu  quife  rendent  dociles  à  Dieu  pour  fc  laiiTcr  lafageflefoit  là  comme  attachée.  Etc'eft  bien  le 
gouuerncr  par  luy:  mais  fur  tout  quand  Dieu  veut  contraire  :  car  on  verra  le  plus  fouuent  que  ceux 
cnfeigner,ie  di  les  plus  ignorans  &  idiots,il  n'y  au-  qui  font  riches  s'aueuglent  d'vne  vaine  arrogance, 
raceluyquinefèrebecquc.Etpourquoy?  D'autât  tellement  que  les  richcffcs  n'apportent  que  folie 
que  tous  cuident  eftrefages:  Oiefayque  c'eft  de  pour  aflbupir  les  hommcs,&  les  abbrutir  du  tout, 
me  gouuerner ,  &  il  fêmble  que  ie  foye  vne  beftc.  Autât  en  eft-il  des  gras  eftats  &  dignitez.  Vn  hotn. 
Voila  Dieu  qui  nous  fait  ceft  hôneur  de  nous  de-  me  moyen  &  de  petite  condition  fe  cognoiftra,  8c 
clarer  ù.  volonté ,  &  cependant  nous  ne  pouuons  aura  fes  fens  recueillis  quand  noftre  Seigneur  luy 
foufFrir  qu'il  nous  enfcigne.  Quand  donc  les  hom-  donnera  prudence:&  au  contraire  vn  homme  qui 
mes  ne  pourront  endurer  que  Dieu  foit  leur  mai-  fera  haut  eflcuc  s'oublie,il  s'aueugle-car  félon  qu'il 
flre  &lcur  dodcur ,  ne  faut-il  pas  qu'ils  foyét  plus  eftend  fes  ailes,  en  imaginant  de  foy  plus  qu'il  n'en 
qu'enragez?  Et  d'où  vient  cela,finô  de  cefte  outre-  cft  :  ainfi  noftre  Seigneur  permet  que  toute  fa  rai- 
cuidance  que  tous  veulent  eftre  fagcs  ?  Et  pourtât  fon  s'efcoule,&  qu'il  foit  làcôme  vne  idole.  Nous 
i'ay  dit  que  ceft  aduertiffemét  mérite  bien  d'eftre  voyons  cela  à  l'oeil  :  mais  nous  n'y  penfons  point. 
retenu,&  que  chacun  s'y  exerce,attendu  que  de  na  Ainfi  dôc  pefons  bié  ce  qui  cft  icy  dit,c'çft  aflauoir 
ture  nous  auôs  ce  vice  enraciné  en  nous,  que  nous  que  la  fageffe  ne  s'acqueftcra  point  par  or  ne  par 
voudrions  qucDieu  nous  laiflaft  à  noftre  phâtafie,  argent,  afin  que  les  hommes  ne  fc  confient  plus  en 
&  qu'il  ne  (èmefiaft  point  de  nouscnfeigner.  Et  tout  ce  qu'ils  peuuent  auoiricybas,  fachansque 
pourquoy?  D'autât  que  nous  pelons  eftre  aflez  ha  de  comprendre  les  fccrets  de  Dieu  eft  vn  don  (pe- 
biles  de  noufmefmes.  Or  donc  notons  bien  quâd  cial ,  c'eft  vn  threfor  qui  nous  eft  fermé  iufques  à 
il  efticydit,  Que  la  fagejfe  ne  fe  troHue  point  entre  ce  que  Dieu  vienne  par  fa  pure  bonté  nous  illumi- 
les  hommer^que  lob  en  fbmme(ou  pluftoft  le  fàindl  ncr ,  &  qu'il  nous  en  diftribue  ce  que  bon  luy  fem- 
Efprit  par  fa  bouche)  veut  icy  abbatre  toute  la  ble.  Or  cependant  notons  bien  ce  quedit  icy  lob 
hautefle  qui  cft  en  nous,  quand  nous  imaginons  Tpour\3.conc\u{ioniC'eH.<}ue  Dieu  des  la  création  di* 
auoirvnfi  bon  efprit  &  fi  aigu  que  nous  puifsions  monde  aveu  lafageffe^t^  Ca  eu,&  Ta  difpofee  :  drpuU 
comprédre  toutes  chofes.  Icy  le  fainfl  Elprit  pro-  il  a  dttàl  homme ,  Votcy  comme  votufercx.faget,  ceji 
nonce  que  les  hommes  fe  trompent  en  s'efleuant  en  me  craignant.  Icy  lob  fait  comparaifon  de  Dieu 
ainfi  :  car  la  fageffe  leur  défaut.  Et  quelle  fageffe?  auec  nous ,  d'autant  qu'il  n'eft  point  pofsible  d'ab- 
C'eft  de  cognoiftre  les  fecrcts  de  Dieu.  Car  (com-  batre  ou  douter  noftre  orgueil  finon  par  force:& 
me  il  a  efté  dit)  nous  pourrons  bien  auoir  quelque  voicy  le  feul  moyen ,  c'eft  quand  il  nous  ramené  à 
apprehenfion  des  chofes  qui  font  icy  bas  :  &  com-  Dieu.Car  on  auroit  beau  nous  monftrer  l'infirmi- 
bien  qu'elles  foyent  obfcures,  tant  y  a  que  Dieu  té  &larudeffcdenosefprits,iamaisnousnevo^- 
nous  les  rcuele ,  &  cefte  cognoiffance-la  s'appelle-  Ions  venir  là ,  &  reculons  toufiours  ,  &  ne  laiffons 
ra  de  nature,  pource  que  nous  voyons  que  tous  en  pas  de  retenir  en  cachette  quelque  fierté  :  encores 
fontparticipans,  encores  que  ce  ne  foit  point  en  donc  que  nous  foyonscôuaincus  que  nous  aiions 
mefure  egale.Mais  quand  il  cft  queftiô  de  cognoi-  l'efprit  tant  débile  que  c'eft  pitic,fi  eft-ce  que  nous 
ftrc  que  c'eft  de  Dieu,ou  de  fes  iugemens:là  il  faut  ne  voulons  point  quitter  cefte  folle  opinion  que 
que  tous  les  fens  humains  s'esblouiffcnt,&  d'autât  nous  ne  foyons  fages:mais  quand  on  nous  ramené 
plus  que  les  hommes  penferôt  s'efleuer ,  il  faudra  à  Dieu ,  il  faut  qu'alors  nous  cognoifsions  que  ce 
qu'ils  foyent  abbatus  &  confus.Voila  pour  vn  Ité.  n'eft  rien  de  nous,8<;  qu'il  ne  faut  plus  q  nous-nous 
Or  notamnacnt  lob  à\t,Que lafagejfe  ne  s'acijuefte-  abufiôs  à  noftre  cuider.  Voila  pourquoy  lob  met 
ra  point  par  or,ne  par  argentine  par  cjuelijue pierre  pre  icy  Dieu  en  auât  :  voire,&  afin  q  nous  cognoifsiôs 
cieufe.Si  c'eft  pour  defpouiller  les  hommes  de  tou-  cefte  fageffe  qui  eft  en  luy  feul ,  il  nous  met  deuant 
tes  leurs  vaines  pr«fbmptions.car  fi  vn  homme  eft  les  yeux  la  creatiô  du  môde.Or  çà,dit-il,les  honn- 
ricbe,pource  qu'il  fera  eftimé  des  autrcs,il  luy  fem  mes  aurôt-ils  l'efprit  fi  aigu,qu'ils  côprenent  tous 
ble  qu'il  vaut  monts  &  merucillcs,  &  s'oublie.  Et  les  fecrets  de  Dieu ,  comment  c'eft  qu'il  a  difpofé 
ainfi  lob  monftre  quelque  excellence  qu'il  y  ait  en  l'ordre  de  nature ,  (juilacomme  pefelesvents&les 
nous,que  ce  n'eft  point  pourtant  que  nous  foyons  eaux^  &  autres  chofes  ?  Il  cft  vray  que  les  Philolb- 
plus  fages,  &  qu'il  ne  faut  point  nous  fonder  là  def  phcs(comme  nous  auons  dit)  comprendront  bien 
fus.  Orcecy  n'eft  point  fuperflu:  car  nous  voyons  les  raifons  des  chofes  qu'on  voit  maintcnant:mais 
comme  le  poure  monde  s'abufc  quâd  il  y  a  des  ri-  fi  on  vient  à  la  crcatiô,c'eft  vne  chofc  ù  admirable, 
chesj&gens  d'eftat ,  &  qui  font  en  dignité ,  qui  di-  qu'il  faut  que  les  hommes  s'esbahiffent,&  qu'Us  a- 
fent  quelque  chofe:Quoy?0  il  n'eft  point  licite  de  dorent  la  fageffe  infinie  de  Dieu,  &  confeflent  que 
répliquer  à  l'encontrc, voila  vn  tel  qui  l'a  dit.on  cft  clic  leur  eft  incomprehcnfible.  Voila  donc  l'inlen- 
preoccupé  d'vne  telle  réputation  ,  en  forte  qu'on  tion  de  lob  en  ce  paffage:  &  là  dcffus  il  nous  mon- 
ne  iuge  point  quand  vn  homme  riche  aura  parlé:  fti  c  comme  nous  deuons  refoudre  que  noftre  (à- 
&  encores  que  ce  foit  vne  pure  beftc,  fi  cft-cc  que  gcffciic  confifte  point  à  nous  enquérir  de  tout,& 
on  s'eftonne  en ccftc  autorité,  &cft-on  là  comme  atout  examiner &efplucher:  mais  à  fauoircequi 
esblouy.  Et  auiourd'huy  qui  cmpcfchc  beaucoup  nous  cft  vtile  félon  q  Dieu  nous  l'a  difpofé.  Voicy 
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vnpaflagecxccIIent:carc'eflautantc5iTies'ilnous  d'eftre  humbles  (  ce  que  nous  ne  ft-rions  point, (i 
cftoitdit,queDicufculcognoifi:rcsfccrets,& qu'il  rien  ne  nous  eftoit  incognu}  &  puis  il  difccrne 
n'a  point  de  confeiller,  comme  il  eft  dit  aux  autres  <*  qui  nous  eft  bon:&  voila  où  il  nous  veut  oc- 
/pi.40.  paflagesdc  rEfcriturc:  &ain{l  qu'il  ne  fa  ut  point  cuper  du  tout  &  retenir.  Car  en  l'Efcriturefain- 
c.'S       que  nous  prefumions  d'entrer  en  foncôfcileftroit,  denousne  trouuons  pasquenoftre  Sci^neurait 
7(0.//.  ne  de  plus  cognoiftre  que  ce  qui  nous  eft  permis  voulu  paiftre  noftre  curiofité,&  qu'il  nous  ait  vou 
d.j^      de  luy:  mais  que  nous  npprcniôs  feulement  en  fon  lu  faire  fauoir  ce  que  nous  dcfirons.  Nous  auons 
cfcole  ce  qu'il  luy  plaid  de  nous  monftrer ,  &  que  les  aureilles  chatouilleufes ,  nous  frétillons  touf- 
nous  cognoifsionsqucc'eftlà  toute  noftre  fagef-  iours  en  nos  defns,  Et  ievoudroye  fauoir  cecv,Et 
fe.  C'eft  pourquoy  i'ay  dit  que  ce  paffage  eft  excel-  qu'eft-ce  que  cela?  Or  ce  font  toutes  chofes  fr'iuo- 
lent.Et  pourquoy  ?  Car  il  y  a  deux  vices  aux  hom-  les  qui  ne  peuuent  profiter:&  Dieu  pour  corriger 
mes  qui  font  difficiles  à  corriger  :  l'vn  eft  l'audace,  cefte  vanité  qui  eft  en  nous,  &  ce  fol  appétit,  nous 
l'autre  eft  vne  folle  vanité.  Or  quant  à  cefte  auda-  déclare  feulemct  ce  qu'il  cognoift  nous  eftre  bon. 
ce,c'eftque  les  hommes  veulent  plus  fauoir  touf-  Etainfi  retenons  bien  ce  paKagc,  quand  il  eft  dit, 
jours  que  Dieu  ne  leur  ordonne  :  bref,  ils  veulent  Dieu  a  difpoféla  fageflc,  voire  8i\'d  retenue  en  foy: 
cftrefagesendefpitque  Dieu  en  ait:  &  c'eft  Dieu  &:  cependant  a  ditaux  hommes,  Craignez-moy,& 
qui  eft  la  fontaine  de  toute  fageflc.  Ainfi  donc  voi-  vous  ferez  fàges.  Car  par  cela  lob  ilgnifie  cnpre- 
la  vn  vice  qui  eft  enorme,&:  neantmoins  il  eft  bien  mier  lieu,  que  les  hommes  fe  trompent  de  fc  vou- 
diftîcileàcorrigcr:  car  nous  voyons  que  les  hom-  loir  enquérir  de  tout:  ils  fc  repentie  col  en  volant 
mes  viennent  d'vne  impetuofité  furieufc ,  Quoy  fi  haut  :  c'eft  voler  fans  aiIes,comme  on  dit.  Ainfi 
qu'ilenfbir,  ieveux  fauoir  cecy  &  cela.  Etvoire,  donc,  qu'ils  apprenent  de  fe  contenter  de  ce  qu'il 
mais  Dieu  ne  le  permet  point,il  te  met  là  vne  bar-  plaira  à  Dieu  de  reucler.  Voila  pour  vn  Item.  Et 
re,Ia  porte  t'eft  fermeeipar  quel  cofté  entreras-tu?  puis  pour  le  fec5d,Que  nous  fâchions  bien  ce  que 
Or  voila,  fi  eft-cequcics  hommes  veulent  quoy  Dieu  nous  monftre,  &enquoyil  veutqu'vnciia' 
qu'il  en  foit  s'enquérir  de  ce  qui  ne  leur  eft  point  cun  de  nous  s'exerce  :c'cftque  nous  fachiôscequi 
permis.  Et  au  refte,il  leur  femble  qu'ils  y  paruien-  nous  peut  édifier  en  fa  crainte,  car  il  ne  veut  point 
drontdeleurpropre  vertu.  Voire:  car  ils  feglori-  que  nous  foyonsfages,  poureftre  fpeculatifs ,  & 
fient  toufiours  en  leur  raifon,&.' en  leurs  fcns.Aînfi  pour  voltiger  en  l'air,  mais  pour  cognoiftrecom- 
doncil  nous  faut  batailler  contre  cefteaudace&  menousauonsà  viurc:qu'ily  aitvne  fageflecon- 
fiertcquieften  nous  de  nature,  &  apprendre  que  iointe  auec  la  cognoiffance  de  régler  noftre  vie 
nous  ne  pouuôs  rien,  &  qu'il  ne  faut  pas  aufii  que  comme  il  appartient.  Or  maintenant  donc  nous 
nous  appetions  de  plus  fauoir  que  noftre  Seigneur  voyôs  en  premier  lieu  qu'il  nous  faut  laiflcr  à  Dieu 
ne  veut.  Voila  pourvu  Item.  Or  le  fécond  vice  eft  fes  iugcmens  fecrets,qu'il  ne  faut  pas  que  nous  pre 
cefte  vanité  friuole,  c'eft  aflauoir,quc  les  hommes  fumions  de  fauoirccquieftpardefflis  nous:  mais 
laiflentcequileureft  vtile,&làoùilsfedeuroyent  contentons-nous  de  iuger  de  ce  que  Dieu  nous 
arrefter,&  appliquer  toute  leur  eftude:  ils  n'en  tié-  monftre,  voire  fachans  bien  que  beaucoup  de  cho 
nent  conte,  8f  cependant  ils  s'iront  tormenterà  fes  font  referuees  iufquesau  dernier  iour:  que  ce 
chofes  vaines  quine  leur  apporteront  nul  profit,  fcraalorsquenous  verrôsfaceàface,&quemain-  /•  Cor. 
c'eft  là  où  ils  trauaillent,  &  font  leurs  difcours.  Et  tenant  il  nous  doit  bien  fuffire  decognoiftre  en  ij-d.u 
je  veux  fauoir  cccy.Et  pourquoy  le  veux-tu  Tauoir?  partie  félon  que  noftre  Seigneur  nous  en  veutdi- 
Car  il  me  plait.  Voila  donc  comme  nous  fommes  flxibucr.  Voila  ce  qui  nous  eft  icy  môftré.Or  quâd 
menez  de  fols  appétits  de  cognoiftre  les  chofes  ie  di  qu'il  ne  nous  faut  point  appeter  de  rien  fauoir 
cjui  ne  nous  font  point  vtilcs,&  ne  no' pcuuétedi  des  iugemcns  fecrets  dz  Dieu,  i'enten  cela,  que 
fîer,ny  en  foy,nyenlacraîtedeDieu.Etc'eft  pour  nous  ne  defirions  point  de  paflcr  plus  outre  que 
quoy  noftre  Seigneur  ne  nous  reuele  point  beau-  noftre  Seigneur  ne  nous  inftruit  par  fa  parole,  car 
coup  de  chofes:  d'autât  qu'en  premier  lieu  il  nous  quand  nousfauons.  Dieu  nous  veut  guider,  il  ne 
veut  humilier,  caril  cognoift  noftre  arrogance,  &  faut  pas  que  nous  craignions  d'errer  fous  fa  con- 
que nous  (criôs  infupportables  fi  no'  cogaoifsiôs  duite  :  mais  fi  nous  allons  de  noftre  phantafie  fpe- 
tout:veu  que  nonobftant  noftre  ignorance ,  enco-  culer  ce  que  Dieu  nous  cache ,  nous  entrons  en  vu 
tes  voit-on  côme  on  ne  nous  peut  tenir,  que  nous  abyfme  ,  &  c'eft  raifon  que  nous  foyons  accablez, 
ne  vucilliôsapparoiftre.Voicy  Dieu  qui  nous  rab-  Etvoila  côme  Dieu  punit  l'orgucilde  beaucoup 
bai(re,&  quapd  nous  defirons  d'eftre  veus  fages  en  de  gens,lefquels  ne  fe  peuuent  contenter  de  fauoir 
perfeftiô,  nous  fommes  fi  ridicules,  que  les  petits  ce  qui  leur  eft  propre.  Et  ainfi  lob  afin  de  corriger 
cnfansfepeuuétmocquerdcnous:  mais  combien  ces  deux  vices  que  nous  auons  dit,  nous  monftre, 
que  noftre  Seigneur  nous  tienne  en  telle  bride,  Ci  Voila  ce  que  Dieu  a  ditaux  hom  mes. Ce  mot  pefe 
eft-ccqnousnelaiffonspas  encoresdenous  van-  beaucoup,  Que  Dteua  ditaux homtnef  :  cav c'ciï 
ter,&  nous  faire  accroire,  voire  &  le  perfuader  autant  comme  s'ildifoit,  Dieuavoulu  couper  la 
auxautres,  qu'iln'y  aquefagelTeennous.  Noftre  brocheaux  hommes  de  s'enquérir  de  fes  fecrets. 
Seigneur  donc  nous  tient  fous  cefte  ignorance  où  &  de  tout  fon  confeil ,  finon  de  ce  qu'il  leur  mon- 
nous  fommes. Et  pourquoy?Eft-ce  qu'il  nous  por-  ftrera  :  &  cependant  il  leur  déclare  que  la  dofttine 
te  cnuie ,  que  nous  ne  fâchions  ce  qui  nous  eft  ca-  qu'il  veut  qu'on  apprene  en  fon  efcole  ,  eu.  vtile 
ché?Ncnni:maisilnous  veut  par  ce  moyen  inftrui  pouredifierenfainftc  vie,afin  que  les  hommes  ap 
le  à  humilité  :  &  c'eft  le  principal  poinif^t  de  noftre  prenent  de  s'affuictrir  à  celuy  qui  les  a  créez  &  for- 
fageffe  que  d'eftre  modeftes  &  fobrcs ,  &  mefmes  mez,&  cheminer  en  fon  obciflance.  Voila  donc  la 
fcntirl'infirmitéquicft  en  nous,  afin  de  ne  nous  fagcfle  que  Dieu  a  ordonnée  pour  nous.  Enfom- 
point  cfleuer.  Voila  donc  Dieu  qui  nous  cache  me  lob  nous  mettant  au  dcuant  la  crainte  de  Dieu 
bcaiicoupdc  chofes,  afin  que  nous  apprenions  (voire  d'autant  que  t'cft  toute  noftre  fagcHeyfigni- 
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fie  que  noflre  Seigneur  nous  retire  de  ce  que  nous 
appelons  le  plus ,  c'eft  de  ces  vaines  fpeculations 
qui  ne  nous  peuuét  de  rien  feruir,  finô  de  nous  en- 
fler d'vne  folle  ambition,d'auoir  cefte  fcience  plei- 
ne de  vent  qui  eft  pour  nous  faire  beaucoup  prefu- 
mer,&  cependât  il  n'y  a  nulle  vtilité  ny  inftruâ;iô. 
lob  donc  a  icy  oppose'  ces  deux  cIiofes,il  a  mis  1  v- 
ne  d'vn  cofté,  &  l'autre  d'autre  :  difant,  Les  hÔmcs 
veulent- ils  cftrefages?  Il  ne  faut  point  qu'ils  fefa- 
centfagcs  àla  façô  de  Dieu.Voila  Dieu  qui  a  tou- 
te fagefle  en  perfeftion:  d'autant  que  nous  appro- 
cherons plus  de  luy,tant  plus  ferons-nous  confus: 
car  il  n'eft  point  queffion  de  nous  faire  femblables 
à  Dieu  quant  à  cefte  fageflc,mais  il  eft  queftion  de 
nous  affuiettir  pluftoft  à  luy.  Voila  quelle  eft  no- 
ftrefagelTe.  Nous  voyons  ce  qui  eneftaduenuà 
noftre  père  Adam  &  à  noftre  mère  Eue  :  car  Dieu 
n'auoit  point  cfté  chiche,qu'il  ne  les  euft  douez  d'v 
ne  tcllefagefle  qu'il  cognoifToit  leur  eftre  bon.  Voi 
la  donc  Adâ  qui  eft  formé  à  l'image  de  Dieu,pour 
auoir  intelligence  de  tout  ce  qui  luyappartenoit, 
tellement  qu'il  ne  pouuoit  rien  fouhaiter ,  s'il  euft 
^         eu  vn  defir  modefte  &  bie  reglé.Mais  quoy?  Voila 
^"'"  ^  Satan  qui  luy  fouffle  en  l'aureille,qu'il  fera  fembla- 
*'^'       ble  à  Dieujcognoiffant toutes  chofcs.  Làdeflusil 
fe  desborde ,  &  fait  du  cheual  efchappc ,  O  il  faut 
donc  que  ie  n'ignore  rien.Nous  voyons  comme  il 
luy  en  a  prins:  car  auiourd'huy  d'où  vient  cefte  be- 
ftife  qui  eft  en  nous  ?  car  il  faut  que  nous  cognoif- 
fions  en  defpit  de  nos  dents ,  quand  on  nous  parle 
de  Dicu,q  nous  fommes  poures  beftes,&  que  tou 
tcla  clarté  que  nous  cuidons  auoir  n'eft  que  tene- 
bres,c6me  aufsi  l'Efcriture  en  parle.  Do'ù  viét  cela 
que  l'homme  fenfuel  ne  côprend  rien  des  my  ftercs 
de  Dieu,&  q  fi  Dieu  nous  appelle  d'vn  cofté,nous 
reculons  de  l'autrCjOU  bié  que  nous  fommes  fi  laf- 
ches ,  que  nous  ne  pouons  pas  approcher  de  luy? 
D'où  procède  cela  ?  C'eft  le  payement  de  ceft  or- 
gueil qui  a  efté  en  Adâ,quand  il  ne  s'eft  point  con- 
tenté d'eftre  illuminé  de  l'Efpritde  Dieu  entant 
qu'il  eftoit  expediét  de  fauoir  les  chofes  q  eftoyet 
propres  àfonfalut:  mais  a  voulu  eftre  femblable  à 
Dieu.  Et  quâd  il  a  efté  ainfi  esleué,il  a  falu  qu'il  ait 
rencontré  la  main  de  Dieu  pui(rante,pour  le  met- 
tre en  ceft  horrible  abyfmede  confufionoùnous 
fommes  auiourd'huy  .Voila  donc  pourquoy  notâ- 
mcnt  lob  dit,que  Dieu  a  dit  aux  hommes. comme 
s'il  difoit ,  Or  çà  q  vous  aduifiez  quel  chemin  vous 
deuez  tenir  pour  eftre  fages  :  or  ce  n'eft  point  de 
vouloir  monter  par  delTus  les  nues  ,&efplucher 
beaucoup  de  chofes  qui  nousdoiuent  eftre  inco- 
gnuescôme  de  dire,  Pourquoy  eft-ce  q  Dieu  a  tât 
différé  de  créer  le  monde  ?  &  qui  l'a  cfmeu  de  fai- 
re cecy  &  cela?  &  pourquoy  cftce  qu'il  difpofe  les 
chofes  ainfi  ?  pourquoy  eft-ce  qu'il  permet  que  les 
chofes  aillét  vn  tel  train?  Voftre  fageffe  ne  gift  poît 
là,&  quâd  vous  cuidercz  eftre  fages  par  ce  moyen, 
vous  ne  ferez  que  vous  efgarer ,  &  iamais  vous  ne 
pourrezfortir  d'vn  tel  labyrinthe:  vo'  ne  fcrezque 
vous  cfcarter,en  forte  q  vous  demeurerez  confus. 
Où  trouuerez  vous  donc  la  fageffe  ?  Ceft,  dit-il,  à 
moy  de  iuger,&  difcerner  ce  qui  vous  eft  bon.  Ap 
prenez  de  vous  contenter  de  ce  que  ic  vous  môftre 
&  enfeigne  :  car  c'eft  à  moy  de  voir  ce  qui  vous  eft 
vtile ,  affauoir,  de  me  craindre  &  honorer.  Tenez 
vous  dôc  là,&  ne paflez  pointées  bornes.  Mainte- 
nant nous  voyons  l'intétion  de  Iob,oupluftoftdu 
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faind:  Efprit.Et  ainfi  apprenons  de  ne  plus  lafcher 
la  bride  à  cefte  folle  cupidité  &  fretil'ite  qui  eft  en 
nous,  de  fauoir  ce  qui  ne  nous  peut  de  rien  feruir, 
&  d'entrer  au  confeil  eftroit  de  Dieu, de  vouloir  e- 
xamincr  la  raifon  de  tousfes  iugemé-  :ce  n'eft  point 
là  où  il  nous  faut  occuper,&  appliquer  noftre  eftu 
de.  A  quoy  dôc?  A  ce  qui  nous  peut  feruir  en  vraye     _. 
cdificatiô.Et  c'eft  ce  que  dit  S. PjuI, que  toute  l'£-    '  ,     * 
fcriturc  faitiâe  eft  vtile.  Or  commet  eft-ce  q  Dieu 
a  ditaux  homes  que  la  fageffe  eftoit  de  le  craindre? 
II  i'adit,&  l'a  monftré  aufsi  par  clTeâ;,quâd  il  a  pu- 
blié fa  Loy,&  l'a  expofee  par  fes  Prophetcs,&  fina 
lementpar  l'Euangile.  Voila  donc  où  Dieu  nous 
déclare  que  noftre  fageffe  eft  de  le  craindre.  Or 
maintenât  pour  mieux  faire  profit  de  cefte  dodri- 
nc,  notons  en  premier  lieu  quelle  eft  la  bonté  de 
noftre  Dieu,en  ce  qu'il  nous  cômuniquc  la  fageffe 
qu'il  cognoift  nous  eftre  bonne  &  propre:  voire 
côbien  que  nous  en  foyons  priuez  &  exclus  de  na- 
turel! a  défia  efté  dit,  que  la  fageffe  ne  fe  trouuera 
point  entre  les  viLians,non  pas  entre  les  trefpaffez, 
qu'on  pourra  aller  iufques  aux  abyfraes,  maison 
demeurera  toufiours  c5fus:car  la  fageffe  n'eft  finô 
en  Dieu  :  les  morts  pourront  dire,Nous  en  auons 
ouy  parler,  mais  c'efttout,  nous  nela  cognoiffons 
point,  nous  n'auons  nulle  priuautéauecclle.  Or 
maintenât  voicy  noftre  Seigneur  qui  nous  fait  ceft 
hôneur&  cefte  grace,de  nous  prefcnterfa  fageffe, 
qui  eft  vn  threfor  caché,  vn  threfor  ineftimable: 
nous  n'y  auons  nul  accez,&  Dieu  nous  la  vient  of- 
frir,en  forte  qu'il  ne  faut  point  que  nous  faciôs  de 
longs  circuits  pour  la  trouuer.Et  pourquoy?  Seu- 
lement fouffrôs  d'eftre  enfeignez  de  noftre  Dieu, 
&  ce  threfor  nous  fera  prefenté.  C'eft  dôc  vn  bien 
fingulier  q  Dieu  nous  fait,quand  il  luy  plaift  nous 
com  muniquer  ce  qui  eftoit  ainfi  eftrange  de  nous, 
&  dont  nous  eftiôs  priuez  &  bânis.  Et  voila  pour- 
quoy aufsi  il  reproche  à  l'hôme  cefte  ingratitude 
au  huifticme  chap.des  Prouerbes ,  quâd  il  eft  dit, 
La  fageffe  crie  par  les  rues,  par  les  places  publi-  Prou.t 
ques,  Venez  à  moy ,  ie  fuis  preftc  de  me  déclarer  à  <»./• 
vous  :  elle  heurte  aux  portes  ,  elle  déclare  que  fbn 
bô  plaifir  eft  d'habiter  au  milieu  des  homes:  &  ce- 
pendât nul  ne  la  reçoit,  on  s'en  mocque,on  ne  tiét 
conte  d'vn  tel  bien  &  fi  grand ,  qui  nous  eft  offert. 
Voila  donc  la  reproche  que  Dieu  nous  fait,  c'eft 
que  nous  pouuons  bien  cognoiftre  quelafagefïè 
eft  vne  chofe  fi  precieufe ,  qu'il  n'y  a  or  ny  argent 
qui  luy  puifle  eftre  egalé:&pourtât,qu'il  faut  bien 
dire  que  nous  foyôs  plus  qu'infenfez,  &  que  le  dia- 
ble nous  a  bien  enforcelez,  quand  nous  ne  tenons 
côte  d'auoir  cefte  fageffe,  lors  qu'elle  s'offre  à  no*. 
Il  n'eft  point  queftion  de  l'acquérir,  detracaffer 
beaucoup,  de  prendre  grand' peine,  ou  de  faire 
grans  circuits,  receuons-la  quâd  elle  nous  eft  mifè 
au  dcuant:  &  neantmoins  nous  voyons  qu'on  n'en 
tient  conte.  Pourquoy  ?  Il  ne  faudra  qu'vne  efpin- 
glc,commeon  dit,pour  nous  amufcr,il  n'y  a  celuy 
de  nous  qui  ne  foit  retenu  parles  ciipiditcz,en  for- 
te que  nous  dcfirerions  plus  de  profit  d'vn  liard  ou 
d'vn  fould,  que  nous  ne  terionspoint  lafàgcfledc 
Dieu.  Et  puis  il  n'y  a  point  feulement  vne  chofe 
qui  nous  empcfche ,  mais  chacun  félon  qu'il  eft  a- 
donnéàvnviceou  à  vnautre,  illeradeftourné,  & 
fera  aifcmét  eftôgnc  de  Dieu.  Vn  paillard  fera  rel- 
Icmct  fouillé  en  Ion  ordure,  qu'il  aura  les  aureillcs 
boufchccs,  &mcfmcsiliefa  du  tout  lourd,  qu'on 
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aura  beau  parler  àIuy,Dieu  criera  haut  &  clair, 
nais  il  n'y  entendra  rien.Vn  auaricicuxle  fembla- 
blc,vn  vui'"\^ncnutant:brcf,nous  voyonsquc  les 
cmpcfchcmcns  font  diucrs  pour  dcftoiirncr  les 
hommes  de  fe  laifTcr  inftruire  de  Dieu,  mais  tant  y 
yaqucc'cft  vn  vice  par  trop  commun  &  ordinaire 
'  Troti.S  qiicDicuaccurccncc  paflago-Iajc'cflanauoir, que 
quand  il  cnuoyc  ce  thrcfor  de  fagcffcjcqucl  doitc- 
ftre  commun  aux  hommes,  &  qu'il  heurte  à  leurs 
portes, qu'il  les  coniiic ,  chacun  recule  pluRofl  que 
d'en  approchcr.Au  refte, comme  Dieu  accufe& 
condamne  là  les  homes  de  leur  nonchallance  bru- 
tale,&  de  leur  ingratitude ,  aufsi  il  monftrc  à  tous 
fidèles  combien  ils  doiucntprifcrd'eftrecnfeignez 
Deut.  de  luy:  comme  quand  il  cfi  dit  au  Deuteronomc, 
4.a.6  quatrième  chapitre,  Voicy  ta  figcflc  &  ton  intelli- 
gence, c'cft  que  ton  Dieu  s'approche  de  toy,&  que 
il  te  déclare  (a  volontc',qu'iI  te  monftre  ce  qui  te  fe- 
ra bon  pour  ton  infl:ruâ:i6,&  pour  t'edificr  en  luy. 
Voila  donc  où  noftre  Seigneur  nous  conuic,  quâd 
il  nous  veut  amènera  luy,  qiiâd  il  déclare  que  tou- 
te noftrc  fagcfie  &  intelligence  vraye  cft  de  l'cfcou- 
ter ,  voire  pour  comprendre  ce  qu'il  nous  monftrc 
par  fa  parolcrcômc  s'il  diroit,Pourcs  gens, ne  vous 
abufcz  point  comme  font  les  mondains  &  incré- 
dules pour  vous  appliquer  àchofes  vaincs:  mais 
retenez  ce  que  ie  vous  monftre ,  &  fâchez  que  c'efl 
toute  voftre  fagcfle  &  intelligence  :  &:  que  vous  fe- 
rez fols,  voire  enragez  quand  vous  attenterez  de 
fbrtir  hors  de  ces  bornes  icy.Et  cependant  il  re- 
proche derechef,  &  en  reprochant  il  monftre  que 
nous  n'aurons  nulle  cxcufe,quandnous  auonsia 
parole,  fi  nous  ne  cheminons  droitcmct.Et  pour- 
Deut.  S"°)'''"'~"  "^  diras  plus(dit-il  au  trêtieme  du  Deu- 
•?o.c  12  t^ronome)Qu}  eft-ce  qui  môtcra  au  ciclî  qui  defcé 
dra  aux  abyfmesPqui  eft-ce  qui  paffera  la  mer? Voi- 
cy ,  la  parole  cft  en  ton  cœur  &  en  ta  bouche. No- 
ftcc  Scigneurdoncdeclarelà,que  nous  nepouuôs 
pas  alléguer  qu'il  nous  eft  trop  difficile  de  com- 
prendre leschofesqui  font  par  dcfliis  nous:  que  fi 
rousallcgonsladurté  denoftreefprit,  fi  nous  al- 
kgons  la  hautcfle  des  fecrcts  du  cicl,Non  non,dit 
Dieu,i'ay  prouucu  à  tout  cela,  ic  fuis  allé  au  deuât: 
car  en  vous  donnant  ma  Loy,&  vous  déclarant  ma 
volonté,  ie  vous  ay  tellement  afsigné  la  fagefle,que 
elle  ne  demande  qu'habiter  au  milieu  de  vous! 
comme  aufsi  il  cft  dit  en  ce  huiâicme  des  Prouer- 
bes ,  Mon  plaifir  eft  d'habiter  au  milieu  des  hom- 
ir.es.Vous  ne  ferez  point  donc  longsdifcours  pour 
venir  à  moy,il  n'eft  poît  bcfoin  de  voler  par  deffus 
les  nues  ,il  ne  faut  point  entrer  aux  abyfmes,  il  ne 
cft  peint  qutftion  d'aller  outre  mer:  car  quand  ma 
parole  vous  eft  donnée  en  la  bouche,  &  qu'elle 
vous  cftmife  au  cœur,  voila  toutevoftre  fagefle, 
voila  ou  il  vous  faut  arrefter.Or  maintenant  donc 
en  premier  lieu,  puis  qu'ainfi  cft,quand  les  homes 
mefprifcnt  cefte  grâce  qui  leur  cft  oftcrte,lors  qu'il 
leur  communique  fa  parole,  ils  luy  font  la  guerre 
entant  qu'en  euxeft.Aduifons  bien  donc  à  nous: 
car  voicy  vn  mot  qui  nous  doit  beaucoup  pefer, 
quand  il  tft  dit, Que  la  fagclVe  prcd  fon  plaifir  d'ha- 
biter entre  nous. Dieu  introduit  làfalagcfTe  qu'il 
nous  enuoyCjComme  enfa.perfonne.Ainfi  donc 
puis  que  le  plaifir  de  Dieu  eft  que  nous  receuions 
l'a  fagefle,  cognoiiTons  qu'en  la  reicttant  nousluy 
faifons  la  gucrrc,comme  i'ay  dit  :  &  que  c'eft  autât 
comme  fi  nous  le  vouliôs  defpitcr  à  noftrc  cfcient, 
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&  le  chafter  d'auec  nous. Et  ne  voila  pointvne  cho- 
fe  par  trop  énorme?  Au  refte  fi  nous  defirons  no- 
ftrefalut,&  voila  Dieu  qui  nous  monftre  le  che- 
min,?; nous  conuieàfby,afin  qu'en  luy  nous  trou- 
uions  toute  plénitude  de  bien  :  &  nous  ne  daignés 
pas  y  venir,mais  luy  tournons  le  dos.Apres,quand 
il  nous  inftruit ,  c'eft  afin  d'cftrc  cognu  de  nous,  & 
que  nous  foyons  comme  tranffigurez  enluy  :& 
nous  fauôs  que  fon  image  &  fa  gloire  eft  vne  cholê 
que  nous  deuons  préférer  à  tout:quand  donc  nous 
ne  pouuons  foufïrir  d'eftre  enfcignez ,  c'eft  autant 
comme  fi  nous  voulionsconuertir  la  clarté  en  té- 
nèbres, &  anéantir  la  gloire  de  Dieu, afin  qu'elle 
n'apparuft  plus ,  &  qu'elle  ne  fuft  point  cognue.Et 
ne  faut-il  pas  que  les  hommes  foyent de  terribles 
môflrcs,  &  bien  endiablez,quand  ils  tafchent  ain- 
fi  d'abolir  la  gloire  de.  Dieu  ,  d'efteindre  la  clar- 
té, voire  en  laquelle  eftoit  leur  bien  &  kurfalut 
&  toute  leurioyc?  Or  tant  y  a  que  ce  vice  eft  plus 
que  commun  .  Ainfi  donc  apprenons  de  prifcr 
ce  bénéfice  que  Dieu  nous  fait ,  quand  il  luy  plaift 
de  nous  conuier  en  fon  efcole,  qu'il  nous  ouurela 
porte,afin  que  nous  foyons inftruits  de  luy,  &que 
au  lieu  que  de  nature  nous  eftions  priucz  de  cefte 
fagefle,  il  la  vient  mettre  deuant  nos  yeux ,  &  nous 
la  prefcnte  fi  familièrement:  &  mefmes  n'attéd  pas 
que  nous  le  requérions,  mais  vient  hurterà  nos 
portes,nous  folicite,  &  ne  demande  finon  de  nous 
gaigner  à  foy.Quand  dôc  noftre  Seigneur  vfe  d'v- 
ne  telle  douceur  enuers  nous ,  qu'il  nous  conuie  fï 
humainement,apprenons  d'cftimcr  ceft  honneur, 
&  que  nous  ne  luy  foyons  point  tant  ingrats  quâd 
il  veut  que  nous  venions  à  Uiy.Et  mefmes  fouue- 
nôs-nous  de  ce  qui  a  eftc  dit,c'eft  aflauoir,que  c'eft 
de  noftre  nature,:  car  il  n'eft  point  queftion  que 
Dieu  nous  inftruifecôme  les  Anges  du  ciel.Quât 
aux  Anges  du  ciel,  combien  qu'ils  foyent  d'vne  na- 
ture fi  noble  &  fi  excellente,  combien  que  défia  ils 
foyent  participans  de  la  gloire  celefte ,  côbien  que 
ils  retiennent  cefte  intégrité  qu'ils  ont  eu  en  leur 
création:  fi  eft-ce  qu'encoresils  font  tenus  à  Dieu 
tant&  plus  de  ce  qu'il  luy  plaift  de  les  faire  parti- 
cipans de  fà  volonté ,  &  faut  qu'ils  foyent  rauis  en 
eftonnemcnt  pour  la  grâce  qui  leur  eft  faite.Oril 
n'eft  pas  ainfi  de  nous  comme  d'eux:  car  première- 
ment nous  fommes  créatures  terreftres  quant  à 
nos  corps,  &  combien  que  Dieu  nous  ait  donné 
des  efprits  immortels,  fi  eft-ce  que  nous  habitons 
icy  en  des  loges  de  fange  &  d'argile ,  comme  il  a  e- 
fté  déclaré  cydeflus,  il  n'y  a  que  corruption,  nous  Chap. 
fommes  icy  parmi  les  belles  brutes,  parmi  les  ver-  4-  à.  tp 
mines ,  parmi  les  chofes  qui  font  fi  baifes ,  &  fi  pe- 
lantes, qu'il  femble  qu'il  y  ait  ynediftance  infinie 
entre  nous&  le  ciel. Mais  il  y  a  cncores  pis  ,  c'eft 
que  nous  fommes  priuez  de  cefte  intelligence  qui 
auoit  efté  donnée  à  noftre  pcrc  Adam:  nous  fom- 
mes donc  comme  créatures  reprouuces. Combien 
que  les  afiies  &  les  bœufs  retiennent  leur  naturel, 
fi  eft  ce  que  les  hommes  font  tellement  dcprauez, 
&  corrompus, que  quand  il  les  appelle  àfoy,au 
lieu  qu'ils  deuroyentcftre  rauis  d'vne  telle  bonté, 
ils  en  font  moins  cfmeus  que  les  bcftes  brutes. 
Voila  Dieu  qui  ne  demande  finon  que  nous  foyô» 
participans  de  fa  gloire,  voire  de  tous  les  biens  que 
ilaen  foY,&nous  entrons  défia  en  poflcfsion  d'i- 
ccux  quand  fa  parole"  nous  eft  prefchee.Or  main- 
tenant fi  nous  ne  pouuons  faire  noftre  profit  de 
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tout  cela,ie  vous  prie  que  fera-ce  ?  Ainfi  donc  puis 
que  le  temps  ne  peut  porter  que  nous  en  difions 
d'auantage ,  pour  le  prefenc  :  aduifons  en  premier 
lieu  de  nous  tenir  en  telle  ignorâce  que  Dieu  vou- 
dra: car  luyfeulcognoit  bien  ce  qui  nous  eft  pro- 
pre &vtile. Et  ainfi,  qu'il  nous  fuffifed'eftre  enfei- 
gnezen  fon  efcole,d'apprendre  ce  qu'il  nous  mon- 
ftre.Au  refte,que  nous  cognoifsions  fa  volonté 
ainfi  qu'elle  cfl:  contenue  en  l'Efcriture  fjinfte.Et 
cependant  que  nousnefoyons  point  (1  ingrats  de 
reietterle  bien  que  Dieu  nous  vc ut  fai re,  &  qu'il 
nous  ofFre,que  nous  foyôs  là  attentifs,&  que  nous 
mettions  peine  de  nousdcfpouiller  de  toutes  nos 
aftcdions  mauuaifes ,  &  que  nous  fouftrions  telle- 
ment d'eftie  cnfeignezde  noftre  Dieu,  que  nous 
foyons  édifiez  en  ce  qu'il  nous  monflre,que  nous  y 
profitions  déplus  en  plus,  &  que  nous  defirions 
d'y  eftre  confermez  tout  le  temps  de  noftre  vie. 

Ornous-nous  proftcrncrons  deuant  la  face  de 
noftre  bon  Dieu  en  cognoiftance  de  nos  fautes ,  le 
prians  qu'il  nous  les  face  mieux  fentir  pour  retour- 


ner à  luy  envraye  repentance  :  STCognoilTans  les 
pouretez  dont  nous  femmes  pleins, qu'il  hiy  plaifc 
de  nous  en  purger,  &  nous  réduire  pkincmentà 
luy:veuquc  noftre  nature  cftii  pcrucrfe, qu'il  la 
vueille  reformer  :  &  puis  que  nous  fonîmes  déte- 
nus aux  ténèbres  d'ignorance,  qu'il  n'y  a  en  nous 
fmon  tout  aueuglcment ,  qu'il  luy  plaifc  nous  illu- 
miner par  fon  fainift  Efprit,  en  forte  que  mclpri- 
fans  les  chofes  vaines  de  ce  monde,  nous  tendions 
à  la  vie  celefte  oùilnous  conuie.Etau  refte,que 
nous  ayons  cefte  modeftie,  denous  retenir  en(â 
parole,  &den'appetcr  ricnfauoir  finon  ce  qu'il  a 
iugénouseftre  bon  pour  noftre  edificatiô.Et  que 
cepcdant  que  nous  fommesicy  en  fonefcole,nous 
y  profitions  de  plus  en  plus ,  iufques  à  ce  que  nous 
ayant  retirez  de  ce  pèlerinage  terrien,  il  nous  re- 
cueille en  fon  royaume ,  pour  nous  donner  là  plei- 
ne &  parfaite  iouiffancedes  chofes  que  nous  co-  ^ 
gnoiftons  maintenant  en  portion  &  par  mefure, 
félon  que  noftre  capacité  le  porte. Q\ie  nonfeu- 
lemét  il  nous  face  ccfl  grâce,  mais  aufsi  à  tous,&c. 
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NOus  auons  monftré  par  cy  deuant  que  l'in- 
tention de  lob  eft ,  de  monftrer  aux  hom- 
mes qu'ils  fe  doiuent  tenir  en  trlle  fobrie te, 
qu'ils  n'appetcnt  point  de  plus  fauoir  que  Dieu 
leur  permct:&  ainfi  qu'ils  netrottétpoint  àl'e/ga- 
rec,  mais  qu'ils  fuiucnt  le  chemin  qui  leur  eft  a- 
drcfle.  Pour  ceftecaufeicy  lob  nous  difcerned'a- 
uec  Dieu,&monftre  que  ce  n'eftpas  raifonque 
l'homme  mortel  s'efleue  pour  s'enquérir  de  ce  qui 
eft  en  Dieu,  &  ne  vouloir  rien  ignorer.  Conten- 
tons-nous d'eftre  fuiets  à  celuy  auquel  nous  ne 
pouuons  point  paruenir,finon  entât  qu'il  luy  plaift 
de  nous  efleuer  à  foy,&  mefmcs  qui  nous  fait  cefte 
grâce  de s'abbaifllr  afin  q.ie  nous  le  cognoifsions. 
car  il  feroit  impofsible  à  noftre  infirmité  de  mon- 
ter à  cefte  hautefle  de  Dieu:  il  faut  donc  qu'il  def- 
cendc  à  nous.Et  ainfi  ne  penfons  point  que  noftre 
fageffe  foitde  fauoir  tout  :  mais  cognoilfons  qu'il 
nous  faut  eftre  en  vn  degré  qui  eft  beaucoup  infé- 
rieur à  la  hautefle  de  Dieu  ,&  que  nous  adorions 
ce  qui  nous  eft  caché ,  c'cft  adauoir ,  les  fecrets  de 
Dieu  admirables.  Voila  donc  cnfomme  ce  que 
nous  auons  à  noter  fur  ce  palfagc,quand  ileftdit. 
Que  Dieu  créant  le  monde  a  bien  monftré  qu'il  a 
vne  autre  fagefle  que  nous  ne  pouuons  pas  auoir. 
Car  ce  n'cft  point  à  nous  de  mefurer  les  vents, ou 
les  eaux ,  de  difpofer  tout  l'ordre  du  monde  &  de 
nature:fi  cela  furmonte  noftre  capacité, apprenons 
de  nous  humilier,  &  nous  contctcr  de  l'intelligen- 
ce qui  nous  eft  donnce.Or  (uiuant  ce  qui  a  défia  e- 
ft:édeduit,pefonsbicncc  moi, QueDtett  a  du  à Cho- 
me.Car  c'cft  pour  monftrer  qu  il  ne  nous  eft  point 
licite  de  plus  fauoir  que  ce  qui  nous  eft  donne  d'en 
haut.Et  au  refte,  notons  bien  la  grâce  que  Dieu 
nous  a  faite  par  delTus  les  autres  créatures  .car 
quand  lob  dit  notammcnt,que  Dieu  s'eft  adrelfc 
aux  hommes  pour  leur  donner  quelque  fjgcffe  par 
mefure:  en  cela  il  monftrf,que  nous  nefommes 
point  côme  lesbeftes  brutes  qui  viuc:  fans  diftre- 


tion,mais  que  Dieu  nous  a  fait  vn  priuilege  cxcel- 
lentjc'cftque  nous  foyôs  entendus ,  que  nous  ayôs 
quelque  clarté  &  raifbn  pour  fauoir  que  c'eftde  vi- 
ure ,  que  nous  ayons  quelque  modeftie  &  honnc- 
fteté. Apprenons  donc  de  prifer  la  grâce  de  Dieu, 
&  l'honneur  qu'il  luy  apleudenousfaire,quandil 
nous  a  ainfi  feparéd'auec  lesbeftes  brutes.Orce- 
cy  eft  bien  digne  d'eftre  noté,  pource  que  nous 
voyons  deux  vices  extrêmes  aux  hommes,  fcloQ 
que  iamais  ils  ne  peuuct  tenir  vn  bon  moyé.Ceux 
qui  veulent  eftre  fages  &  entendus,  s'adonnent  à 
beaucoup  de  vaines  curiofitez,ils  fpeculcnt,ils  tra- 
caffent  &  haut  Se  bas,&  font  infatiables,  ils  ont  dc- 
fir  de  fauoir  cecy  &  cela ,  iamais  n'ont  reposjd'au- 
tant  qu'ils  trauaillenttoufiours  à  thofes  vaines  & 
inutiles. Voila  vne  extrémité  bien  mauuaife ,  quâd 
les  hommes  nepeuuent  cognoiftre  leur  mefure, 
mais  voltigent  ainfi ,  Se  fe  fourrent  en  des  abyfmes 
fi  profonds  qu'ils  ne  s'en  peuuent  tirer.  Au  côtrai- 
re  ceux  qui  ne  veulent  point  fetormenter  ainfi  en 
vain, que  font-ils?  Ils  s'abbrutiflent,  comme  nous 
le  voyons  par  cxpericce,  fur  tout  en  la  Papauté. le 
vous  prie,  n'auons-nous  pas  là  vn  beau  miroir  de 
cefte  fottife  qui  eft  aux  hommcs,que  quâd  ils  pen- 
ftut  bienfe  contenir  en  quelque  modeftie,  ils  ne 
veulent  rien  fauoir  du  tout,&  fe  ferment  la  porte  à 
ce  qui  doit  eftre  commun  à  tous  hommes:  bref,de 
peur  d'eftre  trop  exccfsifs  en  curiofité ,  ils  deuicn- 
nent  comme  veaux  ,  ou  comme  autres  beftes  bru- 
tes fans  aucune  intelligence. Et  nous  voyons  que 
ceux  qui  n'ont  point  entendu  vn  fcul  mot  de  latin, 
afin  de  s'abbrutir  aiiili  parlent  latin ,  Mute arcana 
Dei,ccl\  à  dire ,  qu'il  ne  fe  faut  point  enquérir  des 
fccrcts  de  Dieu.  Voila  comme  les  hommes  excé- 
dent toufiours  leurs  limites,  ne  pouaans  tenir  bon 
moyen.Pour  cefte  caufe  retenons  ce  qui  eft  conte- 
nu en  ce  pa(Tagt,c'elt  ail.iuojr,  que  Dieu  nutâmcnt 
a  dit  aux  hommcs,Foicy  UfageJfeAob  donc  magni- 
fie icy  cefte  cognoilfince  que  Dieu  nous  a  donnée, 
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en  nous  fèparant  d'auec  les  autres  créatures:  com- 
me ileft  dit  au  premier  chapitre  de  fainft  lean, 
que  nous  n'auoiis  point  feulement  vie  pour  boire 
&  pour  manger,&  pour cxerccrnoftre  corps:  mais 
qu'il  y  a  cefte  clarté  d'iutelligence.Or  d'autant  que 
ce  bienicy  mérite d'eflre  magnifie,  aduifons que 
nous  n'en  foyons  point  derpouiilez  &  priuez  par 
noftrc  ingratitude.  Quand  Dieu  nous  ouure  les 
yeux, fi  nous  les  fermons ,  ne  (bmmes'nous  pas  di- 
gnes d'eftre  diffamez ,  côme  ayans  peruerti  l'ordre 
de  nature?  Quand  Dieu  nous  donne  difcrction  du 
bien  &  du  mal ,  &  qu'il  veut  que  nous  foyons  icy 
pour  contempler  (es  oeuures  afin  d'approcher  de 
luy ,  &  d'eftre  participans  de  fon  image ,  fdon  que 
nousfommes  entcdus:  fi  nous  profanas  tout  cela, 
&ne  voulons  rien  fauoir,  n'cft-ccpas  manifefte- 
ment  bataillera  l'encontre  de  noftrc  Dieu  ,  pour 
renoncer  au  bien  qu'il  nous  vouloit  faire ,  ouy  qui 
eft  le  principaj  &  le  plus  à  eftimer?  Voila  dôe  deux 
chofes  cnfomme  que  nous  auonsà  retenir  :rvne 
c'eft  que  Dieu  n'a  point  mis  les  hômcs  en  ce  mon- 
de pour  lespriuer  déroute  intelligence:  car  il  ne 
veut  point  qu'ils  foyentfèmblables  àdesafnes,ou 
à  des  chenaux ,  il  les  a  douez  de  raifon ,  &  a  voulu 
qu'ils  fuflent  entendus. Il  s'eft  donc  adrelféà  eux 
notamment,  quand  il  a  dit ,  Voicy  la  fagejfe.  Vont- 
quoy  n'a-il  aufsi^bien  parlé  aux  autres  créatures? 
Pource  qu'il  ne  leur  a  point  voulu  faire  vn  tel  hon- 
neur côme  à  nous,&  ne  les  a  point  efleué  en  vn  de- 
gré fi  haut.Et  ainfi(côme  i'ay  dit)tous  ceux  qui  ne 
tiennêt  conte  de  profita  r  en  vJuant ,  monftrct  bien 
qu'ils  nedemâ  ient  finô  de  s'aliéner  du  tout  de  leur 
Créateur.  Voila  pour  vn  Item. Mais  pour  le  fécond 
aufsi,nous  auôsàretenir  que  noftreSeigneur  nous 
a  mis  des  bornes  qu'il  ne  nous  faut  point  excéder: 
&  que  ceux  qui  voudrôt  eftre  fages  &  bié  entédus, 
il  ne  faut  pas  qu'ils  s'efgarent  à  trauers  champs ,  & 
s'appliquent  à  des  folles  fpeculations  &refucrics, 
jD»is  qu'ils  retiennent  cefte  leçon  en  premier  lieu, 
c'eft  affauoir  de  ne  point  appeler  finô  ce  que  Dieu 
leur  r-ôftre. Voila  noftrc  fagefle,que  ce  foit  là  touf 
iours  côme  noftrepreface:&  quand  nous  voudrôs 
cftre  bien  entendus,  elcoutons  cefte  voixjc'eftafla- 
uoitjque  noftre  Seigneur  nous  tiét  en  telle  mode- 
flte,qu'il  neveut  pas  que  nous  trottiôs  ça  &  là:mais 
que  nous  receuiôscequebôluya  femblédenous 
enfeigner.Orvcnos  maintcnât  à  ce  mot  de  Crainte 
iU  DteH.\Ceii  noftre  fagefle  de  craindre  Dieu.  Il 
femble  bien  qu'icy  lob  reftraigne  par  trop  la  fagef 
fes  des  h6mes,quâd  ill'encloft  du  tout  en  la  crain- 
te de  Dieu:car  nous  fauôs  q  noftre  Seigneur  nous 
apprend  d'autres  chofes  en  fa  parole. Or  eft-il  ain- 
fi  que  voila  noftre  fagefle,  c'eft  defcouter  Dieu 
quâd  il  parle ,  &  de  retenir  tout  ce  q  u'il  nous  dit,& 
ne  point  faire  des  fourds  à  noftre  efcient  :  mais  que 
nous  ayons  &les  yeux  &  les  aureilles  ouuertes, 
quandilnous  monftrclà  volonté,  &  parle  à  nous: 
comme  il  eft  dit  au  quatrième  du  Deuteronome, 
Voicy  ta  fagefle  &  ton  intelligence,  c'eft  afl'auoir, 
que  tu  profites  enl'efcole  de  ton  Dieu,  puisqu'il 
daigne  bié  eftre  ton  maiftre.ll  falloit  dôc  dire  plu- 
ftoft  que  la  fagefle  des  homes  eft,nô  point  de  s'en- 
quérir de  tout  ce  que  bon  leur  femblcra  ,  maisde 
venir  à  la  parole  où  Dieu  les  veut  retenir,  &  de 
s'afluicttir  là  du  tout ,  &  ne  point  excéder  leur  me- 
fure.Au  lieu  décela  lob  dit ,  .Que riojhefagefe efi iie 
fTMndr*  Dieu. Or  il  nous  faut  noter  en  iomme,  que 
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icy,outre  la  fobrieté  dont  nous  auos  fait  tfientionj, 
il  nous  môftre  que  noftre  fagefle  eft  colle  qui  nous 
édifie  pour  cheminer  en  la  crainte  dcDicu,&pour 
luy  obéir. Il  neveutpointdonc  icy  nous  retirer  dé 
la  foy  &  de  ce  qui  en  depéd, c'eft  a(rauoir,que  nouA 
cognoifsions  la  bonté  infinie  de  noftre  Dieu  pour 
eftre  appuyez  fur  icelle,  que  nous  ne  doutions 
point  qu'il  ne  nous  foit  propicé,d'autant  qu'il  nous 
pardonne  nos  péchez  au  nom  de  noftre  Seigneut 
Icfus  Chrift:  Se  puis  qu'il  nous  a  adoptez,  qu'il 
nous  aimera  comme  fes  enfans  pour  procurer  no-» 
ftre  falut  iufques  en  la  fin. lob  donc  n'cxdud  point 
icy  la  foy  en  parlant'de  la  crainte  de  Dieu ,  mais  cii 
fomme  il  monftre,  que  la  vraye fagefle  n'eft  point 
fpeculatiue  :  comme  nous  voyons  que  plufieurs  fe 
tormentent  &  trauaillent  beaucoup  pour  fauoir 
cecy  &  cela ,  &  ne  faiient  pourquoy ,  il  n'y  a  nulle 
fermeté.Si  on  leur  demande, Et  bien ,  quand  vous 
aurez  comprins  les  chofes  qui  vous  font  du  tout 
cachees,que  fera  ce?  Quel  profit  en  aurez- vous  ?  il 
eft  certain  qu'il  n'y  en  aura  point,  &i!s  n'en  feront 
pas  meilleurs. Ce  n'eft  point  aflez  de  fc  rcpaiftredc 
vent,&de  ce  fol  appetit,d'eftrccnflez,c6meS.PauI 
en  parle ,  difant  que  la  fciêce  enfle.  Voila  quelle  eft 
la  vanité  des  hômes.Mais  à  l'oppofite  lob  dit ,  que 
quand  nous  ferons  fages  (êlon  que  noftreSeigneur 
rordône,nous  ferons  édifiez  à  bien  pour  cheminer 
in  la  crainte  deDieu.Voila  pourquoy  aufsi  au  pre- 
mier chapitre  &  neufieme  des  Proucrbes  la  crain- 
te de  Dieu  eit  nommée  le  chef  ou  le  cômencemét 
de  figefle.  Oril  eft  vray  qu'^.ucuris  entendent  ce 
cômencement-lacôme  vn  A,B,  C:  La  crainte  de 
Dieu  eft  le  commencement  de  fagefl^.-.Pojrquoy? 
c'eft  par  là  qu'il  faut  cômcncer:côme  0:1  ne  mettrai 
point  du  premier  coupvn  enfantaux  fciencesles 
plus  hautes  &  profondes,  mais  il  faut  qu'il  ait  les 
rudimens.Or  ceux  qui  prennent  ainfi  losmocsdc 
Salomon,fc  fondent  fur  ce  qui  eft  dit  en  la  Cnnoni- 
quedeS.Iean,quela  vrayecharité&la  parfaite  o- 
fte  &  chafle  la  crainte: mais  fainâ:  lean  en  ce  lieu  la 
parle  delà  crainte  qu'ont  les  infidèles  quand  ils 
fuyent  Dieu,  tremblans  fous  fa  maicfté,  pource 
qu'ils  ne  fauent  oùiisen  font.Carquicojiques  n'a 
point  appréhendé  la  bonté  de  Dieu  pour  venir  à 
luy  &  s'y  fier,  côme  font  tous  ceux  qui  ne  cognoif- 
fent  point  que  Dieu  s'eft  voulu  reconcilier  à  nous 
en  noftre  Seigneur  lefus  Chrift,  &  que  puis  qu'il 
nous  a  adoptezjil  ne  faut  point  que  nous  doutions 
qu'il  ne  fe  môftre  toufiours  amiable  enuers  nous,- 
&  qu'il  ne  nous  reçoiuc  à  merci  :  tous  ceux  dôc  qui 
n'ont  point  goufté  cela,  quand  on  k-ur  parle  de 
Dieu  ils  font  en  frayeur  &  eftonncmét,ils  font  cô- 
me vnpouremalfaictcur  qui  fuit,  &  qui  voudroit 
que  toute  iufficc  fuft  abolie.  Voila  donc  quelle  eft: 
la  condition  de  tous  incrédules,  qu'ils  font  à  demi 
tranfis,&  tant  qu'il  leur  eft  pofs'blc  ils  fuyéc  Dieu. 
Mais  quand  nous  fommespcrfuadezde  lamiferi- 
corde  de  Dieu,nous  fommcs  attirez  par  cefte  dou 
ccur-la  à  nous  côioindre  à  liiy,nous  venôs  comme 
latefteleuee:non  point  que  nous  n'a)ôî  toufiours 
rcuerencc  &  hunulitc,mais  tant  y  a  que  nous  fom- 
mesbienrefolusq  Dieu  nous  a  3gn.ablcs:5c  ainfi 
nous  n'auôs  plus  ccftc  douce  Se  inquiétude ,  de  la- 
quelle les  poures  incrédules  font  tormétcz.SaincT: 
lean  parle  de  cefte  crainte  la:  mais  quand  1!  eft  dit 
en  Salomon ,  Que  la  crainte  de  Dieu  eft  le  chef  & 
le  cômencemét  defjgcHc,c'eftpour  mouftrer  que 
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ceft  le  principal.brcfc'cftvncdoatine  telle  du  tout  quant  au  premier  poina.Mais  pour  approprier  ce 

Ocelle  qui  nous  cfticy  cnfeignec  de  lob,que  files  pafTagc-laàcequi  cfticy  contenu  ,  il  s'enfuit  quelc 

hommes  vculéteftrelages,il  faut  qu'ils  apprénent  threfor  d'Ezechias  &  de  tout  lecorps  du  peuple, 

de  cheminer  en  la  crainte  de  Dieu,  qu'ils  foyente-  eft  la  crainte  de  Dieu.La  donc  Ifaie  nous  monftre 

dificz  pour  reigler  leur  vie  comme  il  3pp3rtiem,&  bien  ce  que  Tob  a  entendu, c'eftafîauoir,  que  ceux 

non  pas  s'adonner  à  des  fpeculationsqui  les  tien-  qui  cognoifTent  ce  que  Dieu  apprend  par  fa  paro- 

ncnt  en  branle  fans  aucun  profit,  fans  aucune  fer-  lc,ne  feront  point  adonnez  à  des  petites  fubtilitcz 

Trou.    metc.Etdcfait  voila  pourquoy  aufsi  Salomon  en  &  Friuolestmais  feront  edifiezen  bien, pourfaBoir 

/^J.     l'autre  partage  dit,  que  mcfmes  la  crainte  de  Dieu  régler  leur  vie  ,  pour  cheminer  en  la  crainte  de 

^7         eft  la  fontaine  de  vie. Il  ne  l'appcllcroit  pas  fontai-  Dicn:tar  fouscemotde7"fcrr/ôr,ilm5ftrcquec'cft 

nede  vicquitirc  les  hommes  de  perdition(com-  là  on  les  hommes  fc  doiuent  pleinement  arrcfter 

me  il  adioufte)n'eftoit  qu'il  nous  faut  du  tout  tenir  comme  à  leur  pleine  félicite'  &  parfaite,  &  la  où  ils 

là,&quec'eft  noflre  félicité  parfaite. Ainfi  donc  doiuent  aufsi  prendre  leur  contentement&repos. 

maintenant  nous  voyons  quel  eft  le  fcns  de  ce  paf-  Maintenât  nous  voyons  ce  qui  eft  icy  dit  eftrebîen 

fage,c'eft  affauoir.que  ceux  qui  font  édifiez  à  crain-  vray,c'cft  affauoir,  que  les  hommes  feront  ftges  8c 

dre  Dieu  &  à  luyobeir,fontvraycmtt  entendus, &  entendus,  quand  ils  auront  profité  iufques  là.de 


jpll —  ,  ^  ,  .  .  - 

■^fi-fS'  pafTagc  du  Prophète  Ifaie  au  trentetroificme  chap.     qucr  toute  nortre  eftude ,  &  cftcndre  nos  fens  a  ce 
*•*        Làil  parledelavraye  refoimation  de  l'Eglifequi     quieftcôtenuen  l'Efcriturcfainde,  pourcequclà 
auoitefté  auparauât  difsipee  Se  confufe.Il  dit  donc    il  n'y  a  rien  qui  ne  nous  foit  vtilcEt  défait  il  eft  im- 
que  les  chofes  qu'on  voyoit  alors  eflre  renucrfeeSj     pofsible  de  craindre  Dieu,&  de  nous  adôner  à  fon 
ïeuicndroyent  en  leur  eftat  au  temps  d'Ezechias,     fcruicc,finon  que  nous  ayons  cognu  fa  bote:  corn- 
voire  felô  qu'il  eftoit  figure  de  noftre  Seigneurie-    meilefl  ditau  Pfeaume  cent  trentième,  Seigneur  pCau. 
fus  Chrift  :  car  il  n'y  a  nulle  doute  que  le  Prophète     tu  es  bô,&  il  y  a  mifericorde  enucrs  toy,afin  qu  ott  ^^^^ 
Ifaie  ne  traitte  là  de  la  perfedion  qui  deuoit  eftre  à    te  craigne. Nous  voyons  donc  que  les  hommes  ne  _ 
la  venue  de  lefus  Chrift.Or  il  dit,que  la  fermeté,la    pcuuent  auoir  nul  fondement  de  crainte  de  Dieu, 
vertu ,  le  falut  du  temps  d'Ezechias  ferafagefieS:    infques  à  ce  qu'ils  ayent  cognu  &apprehcdc  fa  mi- 
intelligécc ,  &  que  la  crainte  de  Dieu  fera  fon  thre-     fcricorde,afin  devenir  franchement  à  luy,8:  le  cer- 
for.Icy  nous  voyons  comme  le  Prophète  déclare     cher.  Car  cependant  que  nous  fuirons  Dieu,  nous 
que  là  où  Dieun'eft  point  cognu,  il  faut  que  tout    luy  fommes  farouches,  &  par  confequent  nous 
foit  cômedifsipé,qu'il  n'y  ait  que  defolationrcôme     luy  fommes  rebelles.  Or  iamais  les  hommes  ne 
aufsi  il  cfl  dit  en  l'autre  partage ,  où  le  Prophète  fc     conceurontvn  droit  gouft  de  cefte  bonté,  finone- 
^"^'  plaint  que  tout  eftoit  renuerfé,d'autant  qu'il  n'y  a-    ftans  enfeignez  par  TEfcriture-C'eft  donc  là  aufsl 
^'^'^       Hoit  point  de  cognoiffancc  de  Dieu  en  la  tei  re,que     où  eft  cefte  crainte.Car  fous  ce  mot  il  ne  faut  point 
les  hommes  eftoyent  desbordez  à  tout  mal. Et  eft-     que  nous  penfions  que  l'Efcriturc  fignifie  feulc- 
cc  merueillcs  quand  les  hommes  s'abufent  ainfi     ment  quelque  feruitude  que  les  hommes  rendrôt 
de  leur  grc,fi  Dieu  les  met  en  fens  reprouué,  qu'ils     à  Dieu ,  voire  comme  eftans  forcez  :  mais  cefte 
n'ont  plus  nulle  honte  de  fe  ictter  à  des  péchez  fi  e-     crainte  icy  emporte  que  nous  foyons  pleinement 
normes&fi  vilains,  que c'eftvnechofedeteftablc?     adonnez  ànous  laifTcr  gouuerncr  parla  main  de 
Voila  dôc  pourquoy  le  mefmc  Prophète  Ifaie  dit,     Dieu.que  nous  cognoifsions  fur  tout  quelle  eft  fa 
<;îjj.c  le  peuple  a  cfté  mené  en  perditi6,pource  qu'il    bonté  &  fa  mifericordc,8c  q  nous  luy  portios  telle 
n'auoit  point  eu  de  cognoiffancc.  Ainfi  au  côtraire     reuerencc  que  nous  foyons  vraycment  conioints  à 
en  ce  partage  que  nous  auôs  allégué ,  il  môftre  que     luy.  Et  défait  quand  il  parle  de  l'honneur  qui  luy 
quâd  l'Eglife  fera  remifc  en  fon  cntier,que  les  cho-     appartiêt,non  feulement  il  allègue  fa  maieftc,  non 
fes  feront  réduites  en  bon  ordre,lafagefl"e  &intel-     feulement  il  fc  dit  maiftre&  Seigneur  :  mais  ilfc 
ligcce eft  la  fermeté,  &  le  falut  &  la  force. Comme     dit  Père  quant  &  quant.Car  il  crie  par  fonProphc- 
s  il  difoit,que  le  fjlutdcl'Eglifc  ne  peut  autrement     tcMalachie,Siiefuismaiftrc,  oùeftlacrainte?  Et  Afat. 
eonfifter,finon  quand  les  hommes  font  enfeignez     fiiefus  PcrCjOÙcftl'amourPOrileftvrayquclàil  i.b.d 
purement,  &  cognoilTcnt  ce  qui  leur  eft  vtilc.Et    diftingue  entre  l'amour  &  la  crainte  t  mais  puis  a- 
encela  voit-on  que  c'cftdc  l'Eglife  Papale:  car  ils     près  il  monftre  que  tous  les  dcuxfe  rapportent  à 
ontartcz  depompe,&  nous  voyons  aufsi  comme    vn:c'eftafl'auoir,  que  d'autant  que  nous  le  detions 
auecvn  orgueil  diabolique  ils  oient  dcfpitcr  Dieu,     cognoiftre  comme  Père  &  maiftre,  nous  le  dc- 
qu'jls  Déferont  nulle  difficulté  de  s'attribuer  ces     uons  aimer,  yoircaucctelle  reuerence  qu'en  tou- 
titres  tant  braues, qu'ils  ont  laHierarchie  cekfte    te  noftre  vie  nous  ne  dcfiri5s,&  ne  tafchionsfinon 
par  deuers  eux,  &la  confirmation  de  la  vérité  de     dcluy  obéir.  Ainfi  donc  maintenant  nous  voyons. 
Dieu  &  de. fa  dodiine,  qu'ils  tiennent  leS.Efprit    que  tant  s'en  faut  que  lob  ait  icy  voulu  reietterla. 
en  leur  manche  ,  qu'ils  tiennent  Dieu  attaché  en     foy  ,quc  pluftoft  il  nous  y  introduit:  car  c'eftpar 
leurs  parois:mais  cependant  quelle  eft  la  cognoif-    ce  bout-la  aufsi  que  nous  auons  à  cômencer  pour 
fance?Tout  au  contraire  nous  voyons  qu'ils  ne  de-    cheminer  en  la  crainte  de  noftre  Dieu.  Et  votl* 
mandent  finon  d'abbrutir  le  poure  monde:&  ainfi     pourquoy  quand  S.Paul  parle  delà  fagcrte ,  il  prie 
nous  pouuonsbien  conclure  que  tout  l'édifice  de     Dieu  qu'il  ouure  les  yeux  aux  Ephefics,  afin  qu'ils  £pl,fj\ 
l'Eglife  de  Dieu  eft  rcnuerfé  par  eux,  &  mis  en  cô-    cognoirtent  quelle  eft  l'efperancc  du  falat  que  ^/^j,' 
fulion  horriblc.Et  pourquoy?  Car  la  fagcife  y  de-     Dieu  leur  a  apprcfté  au  ciel  parla  rcfurreftion  de 
faut,que  le  Prophète  llàie  prononce  eftre  le  falut,     noftre  Seigneur  lefus  Chrift  ;  &  puis  au  troifieme  £/>h. 
la  force ,  Sclafermetc  de  l'EglifcAiiifi  donc  voila    chapitre  il  dit  qu'il  faut  q«ç  nous  cognoifsions  U  jj.n 

dilçaioa 
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dilcftion  de  noftre  Seigneur  Icfus ,  &  l'amour  qu'il 
nous  a  declaré,afiii  de  nous  rendre  certains  de  no- 
ftre  fàlut  :  que  voila  noftre  longueur,  noftre  lar- 
geur,noftre  hautcflc ,  &  noftre  profondeur .  com- 
me s'il  difoit,  que  nous  aurons  beau  nous  eften- 
drc  de  tous  coftezrquefi  nous  voulons  monter, 
nous  nepourrons  pasallerplushautque  dccom- 
prendre  ceft  amour  qui  nous  aefté  déclare  en  la 
pcrfonne  de  noftre  Seigneur  Icfus  Chrift:  nous 
aurons  beau aufsi  cerchcrtous  les  abyfmcs  ,  mais 
fife  faut-il  bien  tenir  là:  quand  nous  irons  &  de 
cofté&  d'autre,  que  voila  tout  ce  qu'il  nous  faut 
fauoir,c'eft  que  nous  concernons  comme  Dieu 
fe  déclare  noftre  Père  &  Sauueur ,  comme  il  nous 
a  adoptez  en  la  perfbnnc  de  fbn  Fils ,  &  qu'il  nous 
a  voulu  faire  participans  de  fà  bonté' &  mifericor- 
de,cn  laquelle  noftre  falutconfifte.  Nous  voyons 
donc  maintenant  commeil  faut  que  pour  crain- 
dre Dieu  nous  foyons  certifiez  de  là  boute' :  mais 
îcy  lob  a  mis  vnc  efpece  pour  le  tout,  voire  afin 
de  condamner  toutes  ces  folles  fubtilitez,oiiles 
hommes  s'adonnent  quand  ils  n'ont  point  cefte 
afFeftiô&zeled'eftre  édifiez  en  la  crainte  de  Dieu. 
Au  refte,nous  auons  à  recueillir  de  ce  paflagc, 
^ue  laparolequi  nouseft  donnee,&aufsiqui  cft 
contenue  en  l'Efcriture  fainfte,  cft  vn  thrcfor  fi 
excellent  que  nous  ne  le  pouuons  aflcz  magnifier. 
>Jous  fauons  que  la  fagcflcfcra  prifce,  voire  des 
plus  ignorans,&des  plus  idiots:  car  noftre  Sei-, 
gneurnous  a  donné  cefte  imprefsion-la  en  nature, 
«juenous  fàuonsquec'eft  vncchofedefirableque 
la  vraye  fàgefle .  Or  noftre  Seigneur  intitule  fa  pa- 
role de  ce  nom  tant  honorable,  &  nous  monftre 
ique  fi  nous  y  profitons,  voila  où  toute  noftre  (a- 
gciTê  eonfifte.Cecy  dôc  nous  doit  bien  enflâmer  à 
cercher  ce  qui  cft  contenu  en  l'Efcriture  fainiLte. 
Bref,pourprofiter  en  l'efcole  de  noftreDicu,ii  faut 
auoircela:ou  biénous  môftrôsqcequieft  dcfira- 
ble  de  nature,  nous  le  reiettons  &  en  vouiôs  eltre 
priuez.  Ainfi  donc  que  nous  apprenions  d'eltre  en- 
îîâmez  d'vn  tel  defir  de  profiter  en  l'Efcriture  fain- 
iftc ,  que  nous  prcferiôs  la  doélrine  qui  eft  là  côte- 
nue  à  tous  nos  appetits,&  à  toutes  lesvanuez  de  ce 
monde  qui  nous  tranfportent.  A  urefte,  il  ne  (uffit 
pas  q  nous  ayons  vn  tel  defir  de  profiter  en  l'Efcri- 
ture fainftc,mais  q  nous  appreniôs  aufsi  de  i'hono 
rer  cômc  il  appartient. Nous  verrons  auiourd'huy 
que  beaucoup  de  phantaftiques  mefpnieront  la 
parole  de  Dieu,  pourcc  qu'il  leurfemble  qu'ilya 
là  vne  fimplicité  pour  le  commun  populaire, & 
quequant  à  eux  ils  n'auront  point  l'efprit  allez  ai- 
gu,s'ils  s'adonnent  àl'Efcriture  faindc.Or noftre 
Seigneuries  paye  comme  ils  en  font  dignes:  car  fi 
on  fonde  ce  qui  eft  en  eux  ,on  trouuera  qu'ils  font 
doubles  aueugles,  &  que  noftre  Seigneur  lespri- 
uedufcns  commun,  qu'ils  font  plus  infcnfez  que 
les  plus  idiots  &  les  plus  barbares  du   monde. 
•  Voila ,  di-ic ,  quel  cft  le  lalaire  de  l'orgueil  de  tous 
«eux  qui  ne  tiennent  conte  de  la  parole  de  Dieu. 
Vray  eft  que  de  primeface  nous  verrons  là  vnc  fim- 
plicité  grandc:car  noftre  Seigneur  n'vfc  point  d'vn 
ftylehaut,mais  pluftort  il  s'accommode  &  àgrans 
&àptns:  cependant  cela  ne  deroguecn  nenàla 
maieftc  de  l'Efcriture  lainde.Pourquoy  ?  La  bon- 
té de  Dieu  doit-elle  obfcurcir  fa  gloire  ?  Doit-cUe 
empcfcher  que  nous  ne  luy  ioyons  humbles,  & 
^Uf  nous  ne  luy  rendions  l'hoiuicur  qui  luy  appar- 
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ticnt?Maistout  lecontraire.Carquieft  caufe  que 
noftre  Scigneurparle  ainfigroffement  en  l'Efcri- 
ture fainde  ?  C'cft  fa  bonté  infinie,  que  vovant  que 
nous  auons  les  efprits  trop  lourds , 'il  bégaye  auec 
nous  .  Puis  qu'ainfi  eft,  apprenons  de  porter  reue- 
rencc  à  l'Efcriture  fainfte,  combien  que  noftre 
Seigneur  vfe  là  d'vn  langage  commun  ,  voire  d'vn 
langage  grofiicr  pour  gens  qui  ne  font  point  let- 
trez.Orily  a  cncoresplus  :  carS.Paul  nous  mon-  '■^''^• 
ftre  que  nous  deuons  tant  mieux  contépler  la  ver-  •^•''-^•f 
tuceleftcj&lamaiefté  diuinecn  l'Efcriture  fain- 
<fte,  quand  il  n'y  a  nul  fard ,  qu'il  n'y  a  point  vn  lan-; 
gage  affiné,  comme  nous  voyôs  que  les  mondains 
s'eftudiciTt  à  Rhétorique,  &  colorent  leurs  mots 
d'vne  braueté  friuole.En  l'Efcriture  faindedonc 
nous  trouuôs  vn  langagegrofsier,  mais  cependant  -* 

voila  la  maiefté  de  Dieu  quife  monftre:il  n'y  a  rien 
de  charnel  ne  de  tetrcftrcpour  luy  donner  luftre, 
mais  nous  fommcs  conuaincus  que  c'eft  Dieu  qui 
dcfploye  là  fon  bras,  5d  mefmes  fommes  côtraints 
de  le  fentir&dirc.Etainfi  tant  s'en  faut  que  cefte 
fimplicité  de  l'Efcriture  faindcnous  doiue  indui- 
re à  la  mefprifcr,comme  nous  verrons  ces  orgueil- 
leux puârs  qui  n'en  tiendrôt  côte:que  tncfmcs  c'cft 
afin  de  nous  faire  mieux  fentirque  Dieu  n'a  que 
faire  d'emprunter  nulles  aides  d'ailleurs ,  Se  que  fà 
vertu  fe  môfire  là  cômc  à  vcuë  d'œil.afin  que  nous 
en  foyons  tât  plusefmeus  pour  luy  faire  hômagc, 
&nous  airuicttirdutoutà  luy.Ainfi  donc  notons 
bien  que  ce  n'eft  point  afTez  que  nous  ayôs  af^-edio 
de  profiter  en  l'Efcriture  fainde  :  mais  fachôs  qu'il 
nous  y  faut  venir  aijcc  toute  reueréce,que  nous  ne 
demâdions  linon  d'cmbiaffer  tout  ce  qui  eftlàcô- 
tcnu,que  nous  n'ayôs  point  vn  bec  affilé  pour  iafer 
à  rencontre  de  Dieu, que  nous  n'apportions  point 
desdodrines  ne  difputations  contraires  à  la  pure 
dodrine  de  l'Efcriture ,  mais  que  nous  ayons  cefte 
conclufion  générale,  Tout  ce  qui  nous  eft  dit,  8c 
que  nousiifonsen  particulier,  cognoillbns  nous 
que  c'cft  la  reritéde  DieuPO  Seigneur,puis  que  tu 
as  parlé,il  nous  fuffit  de  cela  ,  ce  n'eft  point  à  nous 
de  répliquer,  il  nous  faut  tenir  à  cequetu  auras 
prononcé  fans  aucune  côtradidion.Voila  donc  ce 
que  nous  auons  à  noter  en  ce  mot  de  Sagcffe:  qu'au 
heu  que  les  hommes  font  diftraits  par  leurs  vaines 
imaginations,  quand ilsfcbaftifient  des  figeffes  en 
rair,que  nous  difions,Or  noftre  Seigneur  n'intitu- 
le point  fans  caufe  fa  parole  de  ce  mot  de  SaTelTc: 
quâd  il  la  qualifie  ainii,c'cft  pour  nous  môftrer  que 
il  faut  venir  là,&  qu'il  nous  y  faut  affuiettir.&arrc- 
fter  pleinement.Et  pourquov?  Car  voila  aufsi  où 
gift  toute  noftre  pcrfcdion.Or  quant  à  ce  qui  eft 
dic  de  la  crainte  de  Dieu,  tout  ainfi  que  l'or  &rarV    t-  \ 
gcntfontcognusouenlafburnaifc,ouàlatouchc    ' 
il  faut  que  nous  ayons  ceRe  approbation  pourfa- 
uoir  fi  nous  auons  profité  en  l'Efcriture  fainde,  ce 
eft  que  nous  foyons  édifiez  en  la  crainte  de  Dieu, 
Nousviendrons  au  fcrmon,  ceuxquiontlacom- 
modité  liront  aufsi  l'Efcriture  faindc:&  bien,  voi- 
la vn  exercice  faind  &  bon,  &  plcuft  à  Dieu  qu'en- 
cores  nous  y  fufsions  adonnez  fanscomparaifon 
plus  que  nous  ne  fommes:  mais  cependant  il  noits 
faut  fauoirlj  nous  aurôs  bien  employé  noftre  tcps 
ounon.Etcômentlcfàurons-noHs>Cencfcrapï« 
quand  nous  fiurôs  bien  deuifcr,&  que  nous  pour- 
rons donner  de  belles  refolutiôs  Jcceqif'on  nous 
demandera,  que  nous  ferons  bien  habiles  pour 
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foudre  toutes  les  difficultez  qu'on  nous  mettra  en  aufsiil  dit  en  Icremie^Quelefagenefc  côfic  point  Ier(.9. 

auant,quenous  faurons  l'expofition  des  paffages,  cnfa  fagclTe ,  ne  le  fort  en  fa  vertu:  mais  que  ceux /.^/. 

pour  dire,  Voila  comme  il  les  faut  entendre.Ilcft  qui  feglorifient/e  glorifié:  à  me  cognoiftrc,  moy,  24. 

vray  que  ces  chofcs  font  neceflaires ,  mais  ce  n'eft  dit-il,qui  fuis  le  Seigneur,faifant  iugemét ,  iuflice, 

pas  le  tout.Comment  donc  cognoiftra-on  fi  nous  &  mifericorde.  Apres  que  le  Prophète  lercmie  a 

auons  profite'  &  aux  fermons,&  en  la  leârurc  de  la  rabbatu  les  doux  aux  hommes ,  &  qu'il  a  monftré 


i 
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fc 
bô  maiftre  &  fidèle ,  de  noftre  coftc  aufsi  nous  n'a-  glorifie  point  finon  à  cognoiftre  Dieu-Et  commet 
uons  point  perdu  le  temps. Voila  ce  que  nous  auos  le  cognoiftrôs-nous  ?  Eft-ce  de  fauoir  Id  règle  qu'il 
àrctenir.Etau  reftc,noiis  voyons  aufsi  que  quand  nous  a  donnce,&  qu'il  a  ordonné  qu'on  fuiue?Ge 
l'Efcriture  faindc  veut  donner  vue  marque  bonne  n'cft  point  feulemct  cela:mais  que  nous  le  cognoif 
&  certaine  pourdifcerner  les  fidèles  d'auecles  cô-  fions  cftre  noftre  protedcur ,  fachans  que  c'eft  foa 
Tfeau.  tempteurs  de  Dieu,elle  dit ,  Ceux  qui  craignent  le  propre  office  de  gouuerner  le  monde  j  qu'il  tient 
'^■f-      Scigneur,qu'ils  le  louct  :  Vous  qui  craignez  le  Sci-,  tontes  chofes  en  fa  main  :  &  pourtant  que  nousje 
24-,&    gneur,  entrez  en  fa  maifon.Que  ceux  qui  craignét  prions  de  nous  receuoir  en  fa  prote(fHô:&  fur  tout 
iis.b-    DieUjs'efiouiflent:  Que  les  homes  craignâs  Dieu,  qu'il  nous  conduife,  &gouuerne  par  foaS.Efprit, 
fi->^     s'appuyent  hardiment  enîuy:  Qui  craignez  Dieu,  d'autant  qu'en  nouf-mefmcs  nous  ferôs  toufiours 
118.  a.  beniffez  le  Seigneur.  Voila  di-ie ,  la  vraye  marque  confus:fachans  aufsi  que  veu  qu'il  n'y  a  que  pourc- 
<^4-     pour  difirernerlc  troupeau  de  Dieu  d'auec  toutes  té  &raiferc  en  nous,' il  faut  qu'il  veille  pournoflre 
^o.h.6  lesbeftes  fauuages  quifc  desbordent.Ainfidonc  falut,&  qu'il  nous  amené  à  la  pcrfeftion  à  laquelle 
ecclefi,   quand  nous  venons  au  fermon ,  que  nous  auons  il  nous  conuient  tendre  &  afpirer  tout  le  temps  de 
2.h-7     la  Bible  en  la  main ,  que  nous  apprenions  de  co-  noûre  vie.  Voila  dvic  où  il  nous  faut  appliquer  ton- 
gnoiftre  que  Dieu  ne  nous  veut  point  enfler  d'v-  te  noftre  eftude  pour  faire  noftre  profit  de  ccûc 
ne  vaine  prefomption  defcience,ilneveut  point  doflrine:  car  voila  le  moyen  par  lequel  Dieu  nous 
aufsi  nous  chatouiller  les  aureilles  quand  elles  attire  àfoy,airauoir,  fa  crainte  &  fonamour.Ileft 
nous  démangent:  brcf.il  ne  veut  point  nous  enlci-  vray  que  beaucoup  de  gens  volages  paricrôt  afler 
gneràcuriofité,  mais  nous  veut  édifier  àlecrain-  de  la  grâce  de  noftre  Seigneur  lefus  Chrift,&:  de  la 
dre,  à  l'honorer  &  à  le  feruir.Quand  nous  aurons  iuftice  qui  nous  eft  donnée  en  Iuy,ils  pourront  ba- 
ce  but-la ,  alors  nous  ne  vaguerôs  point  en  l'Efcri-  biller  de  la  foy  :  mais  iamais  n'ont  goufté  que  c'eft 
ture  fainde  comme  nous  auons  accouftumé  de  de  l'auoir  de  Dieu,finon  qu'ils  foyêtrauis  pour  ve- 
faire.  Car  d'où  procède  ce  vice  que  les  hommes  ne  nir  à  luy,&  qu'en  y  venant  nous  ayons  cefte  crainte 
fepcuuentaftuiettir  pour  comprendre  ce  qui  leur  de  laquelle  il  eft  icy  parlé- Et  défait  puis  qu'ainli 
cft  vtile,mais  que  chacun  fe  forgera  ie  ne  fay  quoy  eft  que  Dieu  nous  a  rachetez  fi  chèrement ,  faut-il 
à  part  ?  D'où  procèdent  aufii  tant  d'erreurs ,  tant  que  chacun  s'adonne  à  foy ,  &  à  fcs  appetis  î  N'cft- 
d'herefies ,  &  opinions  faulfes  &  cxorbitâtes?C'eft  ce  pas  raifon  puis  qu'il  nous  a  acquis,qu'vn  chacun 
que  nous  ne  cognoiflbns  pointoù  c'eft  que  Dieu  fè  dédie  à  luy,&  que  nous  foyôs  fa  vraye  poflcfsion 
nous  veut  conduire  par  fa  parole  :  c'eft  aufsi  que  la  &  fon  heritagePPuis  qu'ainfi  eft  qu'il  nous  recueil- 
crainte  de  Dieu  eft  mile  derrière  le  dos  ,  &  qu'il  le  comme  fes  domeftiques,ne  luy  deuôs-nous  pa» 
nous  femble  que  l'Efcriture  fainde  nous  eft  don-  cftre  obeiflans  ?  Voila  donc  ce  que  nous  auons  à 
née  àvn  vfage  tout  diuers.Or  puis  qu'on  abufe  noter, c'eft  aflauoir,  que  quand  noftre  Seigneur 
ainfi  de  la  parole  de  Dieu ,  &  qu'on  la  prophanc  nous  appclle(comme  maintenât  nous  fommes  icy 
mefchâment,  d'autât  plus  nous  faut-il  bié  noter  ce  aflemblez  pour  ouir  (a  parole,côme  il  nous  a  don- 
paffage  où  le  fainâ:  Efprit  nous  dône  la  faç5  de  bic  né  l'Efcriture  fain(5i:e,&  il  nous  commâde  de  nou» 
examiner  ceux  qui  font  bien  entcdus&droitemét.  yexerccr)que  nous  venions  à  luy,  tellement  que 
Pour  ce  faire(comme  dcfia  nous  auons  ditjil  faut  nous  le  cognoifions  noftre  Père  &  noftre  maiftre, 
que  nous  cognoifsionsDicu  tel  qu'il  eft:car  iamais  &  apprenions  de  nous  afluicttir  à  fon  obeiflance  & 
nous  ne  le  craindrons  iufquesà  ce  que  tout  ainfi  à  fon  feruice,&que  nous  ne  prophanions  point 
qu'il  fe  déclare  à  nous,  nous  le  cognoifsions  &  no-  l'Efcriture  fainifte ,  en  cerchant  là  des  chofes  friuo- 
ftre  Dieu,  &  noftre  maiftre ,  &  noftre  Sauueur ,  &  les  ,  mais  que  nous  tendions  toufiours  à  ce  but  de 
Jro».     noftre  Père. Etvoila  aufsi  pourquoy  Salomon  au  cognoiftrenoftre  Dieu  tel  qu'il  fcmonftre  à  nous, 
j.a.7^    paffagequenousauôsallcgucdupremierdesPro-  &  comme  il  fe  déclare  par  fa  parole,  qui  eftlame- 
C^  g.c.  uerbes ,  dit ,  Que  la  cognoiflance  des  chofes  fain-  fure  laquelle  il  ne  veut  point  que  nous  pafsions, 
jo          ftes  eft  la  vraye  intelligence.apres  auoir  parlé  de  la  ne  que  nous  en  foyons  diucrtis  quoy  qu'il  en  foie, 
crainte  de  Dieu ,  il  met  la  cognoiflance  des  chofes  Or  cependant  notons  que  la  crainte  de  Dieu  nous- 
fainftes.Il  nous  faut  dôc  vnir  ces  deux  chofes,puis  doit  aufsi  apprendre  de  nous  retirer  du  mal ,  com- 
quele  fainâ:  Efprit  enfaitvne  liaifoninfeparable.  mcilefticy  mispourconclufion:c'efta{fauoir,que 
Or  par  cela  il  fignific  que  la  crainte  de  Dieu  neTe-  ceux  qui  auront  ce  dcfir  de  s'affliiettir  à  Dieu ,  &: 
ra  iamais  en  nous,iufques  àtâtqucnous  foyôsve-  dérégler  leur  vie  fclon  fa  volonté,  qu'il  faut  qu'ils 
venus  là  oùi'ay  dit,  c'eft  que  nous  cognoifsions  la  bataillent  contre  le  mal,  comme  ils  y  font  endinï 
mifcricorde  de  Dieu  fclon  qu'elle  nous  cft  offerte  de  nature,  &  comme  nousfauons  que  nous  fbm- 
cn  noftre  Seigneur  Icfus  Chrift  :  c'eft  que  nous  mes  enuironnez  de  beaucoup  de  tétation^j&d'au'- 
foyôs  attirez  à  luy  par  fa  bontc,par  laquelle  il  nous  très  chofes  qui  nousdcftourncnt  de  noftre *Dicu, 
conuie,&  que  nous  ayons  cefte  hardicflc  de  l'inuo-  que  nous  auons  bonbefoin  derehfte/liux  tenu- 
quer  comme  noftre  Père ,  que  quand  nous  ferons  tions  de  noftre  chair,&  de  tous  les  allcchcmcns  de 
confus  nous  retournions  à  luy.Et  voila  pourquoy  ce  monde,  fi:  de  nous  fortifier,  afin  que  «os  alfc- 
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ftions  mefcliantcs  ne  nous  {blicitent  à  nous  rebec- 
quer  contre  Dieu:  mais  que  tout  ce  qui  nous  incite 
foit  pluftoft  retranché  &abbatu.Et  ainfi  notons 
enfoninie,que  nous  ne  pourrons  profiter  en  la 
crainte  deDieu,finon  en  renonçant  à  nouf-mcf- 
mes.Carqu'cft  cequenous  auons  ennoftre  natu- 
rc,finon  vne  mer  &  vn  abyfmc  de  tout  mal  ?  Or  il 
faut  que  nous  reiettions  tout  cela, &  que  nous  ap- 
preniôs  de  nous  exercer  en  ce  que  Dieu  nous  mô- 
ftre  par  (a  parole ,  afin  que  nous  ne  tombiôs  en  ce- 
ftecôfufion  de  laquelle  nous  auons  parlc,mais  que 
nous  cheminions  cnl'obeiflancc  de  noftre  Dieu, 
<jue  nous  profitions  de  plus  en  pluscnfon  efcole, 
tellemét  qu'il  nous  auouë  pour  fe  difciplcs,  &  que 
nous  donnions  approbation  que  nous  le  voulons 
fcruir,afinquede  fon  cofté  il  nous  tienne  pourfes 
cnfans,&  qu'il  fe  monftrc  Père  enuers  nous. 

Or  nous  nous  proftcrncrons  deuant  la  face  de 
noftre  bon  Dieu  en  cognoiflance  de  nos  pechcz,lc 
prians  qu'il  luy  plaife  nous  pardonner  les  fautes 
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pa(rees,&  nous  appeller  tellement  à  fby ,  que  nous 
foyons  augmétez  &  confcrmcz  de  plus  en  plus  aux 
grâces  de  fon  fainâ:  Efpritpoureftre  defpouillez 
de  tous  les  vices  de  noftre  chair.Etcepêdant  qu'il 
nous  fupportcen  nos  impcrfei5iions,iufques  à  ce 
qu'il  nous  ait  retirez  de  la  vie  prcfente  pour  nous 
faire  participâsdc  fagloireimmortelle.Ainfinous 
dirons  tous,Dieu  tout-puKTantjPcrc  cclcfte,  nous 
recognoirtons  en  nouf  mefmcs,&  confcflons ,  co- 
rne la  vérité  eft,que  nous  ne  fommcs  pas  dignes  de 
leuerlcs  yeux  au  ciel  pour  nous  prefenter  deuanc 
ta  face, &  que  nous  nedcuons  pas  tant 'prefumer 
que  nos  oraifons  foyent  exaucées  de  toy,  fi  tu  re- 
gardes ce  qui  eft  en  nous. Car  nos  côfcicnccs  noua 
3ccufent,&  nos  péchez  rendent  tefmoignage  con- 
tre nous:&  nous  fauons  que  tu  es  iufte  Iuge,qui  ne 
iuftifies  pas  les  pécheurs  &  iniques ,  mais  punis  les 
fautes  deceux  qui  ont  tranfgrtffétes  commandc- 
mens.  Ainfi,Seigneur,en  confiderant  toute  noftre 
vie,&c. 
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Ob  reprinr  derechef  fon  propos,&:  dit, 

r  A  la  mienne  volonté  que  ie  fuffe  comme  i'eftoyc  le  temps 
pafle/elon  les  ioiirs  que  Dieu  me  gardoit. 

5  Quand  fa  lampe  luifoit  fur  mon  chef,  &  qu'en  fa  clarté  iè 
cheminoye  en  ténèbres. 

4  Comme i'efloye  auxiours  de  ma  ieunefre,quele  confeil 
{ou  lacompagniejde  Dieu  eftoit  en  mon  tabernacle: 

5  Qu^eleTout-puifîant  eftoit  auecmoy,&mesferuiteursà  l'entourde  moy* 

6  le  lauoye  mes  pas  en  beurre, &  le  rocher  me  decouloit  ruifleaux  d'huile* 

7  Quand  ie  fortoye  à  la  porte  de  la  ville,là  ie  me  faifoye  drcffer  vne  chaire. 

ILfemblc  bien  de  primcfaec  que  lob  regrete  la  mémoire  de  fes  bénéfices  n'adoucit  toutes  no^ 

icy  le  temps  pafle,  fe  fafi.hant  de  ce  que  Dieu  fafchcries,quand  illuy  plaiftde  nous  exercer, 8c 

luy  a  changé  fa  condition,  &  qu'au  lieu  qu'ill'a-  nous  hiimilicr.Car  alors  il  faut  penfer,Etcom- 

iioitfaitprofperer  au  parauantjill'affligefi  dure-  ment?  NoftreSeigncur  par  cydeuant  ne  nous  a-il 

ment:  mais  fon  intention  n'cft  pas  tclle.Car  il  s'a-  pas  traittez  en  forte  que  c'eft  bien  raifon  que  nous 


drcflcà  ceux  qui  iugcoyent  mal  de  fonafflidion, 
tomme  s'il  eftoit  vn  home  reiettédeDieu.Ilveut 
donc  monftrer  queceux-cy  ontvn  iugemertpcr- 
ucrs,d'autant  qu'ils  regardent  aux  chofcs  qui  appa- 
roiflent ,  &  ne  vont  pas  plus  loinOr  lob  (comme 
nousverrôsen  la  côclu(lon)monftrequc  s'il  faJloit 


receuions  tout  ce  qu'il  luy  plaira  ?  Et  me{mes  cela 
nous  doit  conformer  en  labôtéde  Dieu,qucnous 
ne  doutiôs  point  qu'il  nenous  aime,puis  que  nous 
l'auôs  trouuéfi  bon  enuers  nous  par  experiécc.Ec 
n'auons-nous  pas  matière  de  nous  contenter,quâd[ 
Dieu  nous  déclare  fon  amour,  encores  que  les 


ainfi  iuger  deluy,  pluftoft  on  deuoit  regarder  au  chofes  ne  noub  viennent  point  à  fouhaitî  Voila  doc 

temps  de  fa  profpcrité. Notés  donc  que  lobnefe  comment  &cn  quelle  forte  il  nous  doit  fouuenir 

dcfpitepas  icy,  fe  lamentant  pourcc  qu'il  fe  voyoit  de  noftre  profpcrité,  quand  Dieu  nousafflige.Ce 

defpouilié  des  biens  que  Dieu  luy  auoit  donnez:  n'cft  pas  pour  augmenter  noftre  triftelle,  ne  pour 

mais  pluftoft  qu'il  rcdargue  fes  aduerfaires,  leur  nous  piquer  à  quelque  defpit:  mais  pluftoft  ce!» 

môftrâtqu'ils  procèdent  mal  à  iugerdcluy,pource  nous  doit  reprimer  fi  nous  eftions  trop  tcmpefta- 

quc  félon  ce  changement  qu'ils  voyoycnt,  ils  l'cfti-  tifs ,  &  que  nos  pafsions  tuftent  trop  vehementesï 

moyctvnhôme  du  tout  damné,  &  ne  leur  fou  uiét  cefte  m  emoire,di-ie, doit  adoucir  le  mal  que  nous 

plus  de  ce  qu'au  parauant  ils  l'auoyent  eu  en  grade  fentons,c'cft  que  Dieu  nous  a  fait  gouftcr  fa  bôté^ 

leucrence  comme  vn  homme  excellent  &choifi  laquelle  nous  eft  matière  fuffifantc  de  confolation. 

entre  les  autres. Qumd  dôc  nous  lifons  ce  paflage.  Et  puis  d'autant  qu'il  a  eu  vn  tel  foin  de  nous ,  c'eft 

ne  prenons  point  exemple  denous  fafchcrfi  Dieu  bien  raifon  que  nous  foyons  du  toutadônez  à  luy 

nous  3tfligc:carpluftoftil  nous  doitfouuenirdecc  pour  fouffrir  ce  qu'il  luy  plaira.Or  c'eft  vn  aduer- 

que*nbus  auons  veu  quclob  difoit.  Si  nous  auons  tiffcmentqdi  nouseft  bien  neccftàire:c'eft  aflauoir, 

rcceudubîe^idela  mainde  Dieu,  pourquoy  eftce  quand  le  mal  nous  prcfle  ,&  que  nous  n'en  pou- 

quenous  ne  ferons  patiens  à  endurer  le  mal  qu'il  uôs  plus  ,  qu'il  nous  doit  fouuenir  q  Dieu  ne  nous 

nous  cuuoye  ?  Car  nous  forames  ingrats  à  Dicu,fi  a  pas  toufiours  ainfi  prcflez ,  mais  qu'il  a  eu  elgard- 

Y.ii. 
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à  noftre  foibleffe ,  &  qu'il  l'a  fupportee ,  &  que  par  befongne  aiofi.  Voila  donc  quelle  eft  la  prudence 
celailnousateftifiéfon'amour,afinquenousefpe-  dont  le  Pfeaume  fait  mention  quand  il  dit,  Que  Pfedu. 
rions  en  luy,&  que  nous  ne  doutions  point  quand  bicn-heurcux  eft  l'homme  qui  iuge  droitemét  fur  ^i.a.i 
nous  aurons  efté  ainfi  exercezen  patiece,  qu'enco-  l'affiigc'.Or  cependant  il  faut  aufsi  appliquer  cela  à 
resil  ne  remédie  à  nos  maux,  &  qu'il  ne  nous  en  noftre  inftru6lion:car(comme  dit  noftre  Seigneur)  ^^^ 
retire.Voila ,  di-ie ,  comme  il  nous  faut  pratiquer  fi  Dieu  fait  ainfi  brûler  le  bois  verd  ,  que  fera-ce  du  ^.s-c.si 
ceftedoftrine  en  toutes  nos  affiiâiôs. Mais  retour  fecî  Faifonsdonc  comparaifon  de  ceux  que  nous 
nous  maintenant  à  l'intention  principale  de  lob.  aurons  cognu  gens  de  bien  &  craignans  Dieu,  a- 
Nousauonsdit,qu'icyilvcutm5ftrcr,quefcsad-  uec  nous  :&  nous  trouuerons  qu'il  y  a  des  fautes 
uerfaires  font  comme  3ucug!cs,&  qu'ils  iugétfol-  bien  lourdes  en  nous, tellement  que  nous  fommes 
lement ,  d'autant  qu'ils  s'arreftent  à  ce  qu'on  voit  contraints  de  dire,Helas!ie  voy  bien  que  Dieu  me 
maintenant  à  l'oeil. Carpource  que  lob  eftoitenfi  fupporte,  &qu'il  a  pitié  de  ma  foiblefle  quandil 
crande  extrémité  que  rien  plus ,  il  leur  femble  que  me  traitte  ainfi  doucement  :  carie  fuis  pire  que  ce- 
Dieu  l'a  reictté,&  qu'on  le  doit  eftimer  comme  vn  ftuyla  :  ie  voy  que  s'il  me  falloit  accomparer  à 
homme  maudit.Or(c5me  nous  auons  veu  cy  def-  luy,il  s'en  faut  beaucoup  que  i'aye  cheminé  en  tel- 
fus)il  ne  faut  pas  que  nous  y  procédions  ainfi:mais  le  droiture:  &  neantmoins  voila  Dieu  qui  l'afHige, 
que  nous  ayons  cefteprudéce  de  laquelle  il  eft  par-  &  ie  fuisà  monaife  &  en  repos.Eteft-ce  quei'cti 
lé  au  Pfeaume ,  de  nous  retenir  afin  d'auoir  côpaf-  foye  digne  ?  Nenny.Mais  mon  Dieu  cognoift  que 

Tfeau.  ^^^  j^  ^^^^  ^^j  cndurcnt.Et  au  refte ,  que  nous  ie  fuis  tant  débile  que  ie  ne  pourroye  pas  porter  les 

^'^''   commencions  par  vn  autre  bout ,  c'eft  que  fi  nous  affligions  :  ainfi  donc  il  m'efpargne  :  &  pourtant  il 

voyons  vn  homme  eftrebatu  delà  main  de  Dieu,  faut  que  i' attribue  le  tout  à  fa  bonté.Maisfiiefuis 

nousregardiôs  quelle  a  efté  fa  vie. s'il  a  efté  vn  hô-  abbatu,&  qu'il  faille  que  i'endure  desaffliftions,il 

me  mefchât  &  du  tout  desbordé,lànoftreSeigneur  ne  faut  pas  pourtât  que  ie  laiffe  à  toufiours  d'inuo- 

nous  monftre  ce  que  tant  fouucnt  il  nous  dit ,  que  quer  Dieu.fachant  que  c'eft  pour  mon  profit  &  fa- 

fes  menaces  ne  font  point  vaincs ,  &  faut  que  là  lut  :  &  quand  feulement  i'orray  fes  menaces ,  que 

nous  appreniôs  aux  defpés  d'autruy(côme  on  dit)  par  cela  ie  me  prépare  à  porter  le  mal  :  afin  que 

à  cheminer  en  crainte.  Ilfemblera  quelquesfois  quandilluy  plaira  nous  toucher  de  fes  vcrges,que 

que  Dieu  ne  regarde  point  icy  bas,&  qu'il  laifle  les  nous  ne  trouuions  point  cela  nouueau,d'autât  que 

chofes  du  tout  confufes:mais  quâd  il  exerce  fes  iu-  nousyaurôs  efté  préparez  de  longue  main. Noa* 

gemens,cela  nous  doit  inftruireàiuftice,commcil  voyons  donc  maintenant  quelle  eftl'intention  de 

rr  •       en  eft  parléau  Prophète  Ifaic,nousdeuôs  cognoi-  lob:  car  il  monftre  que  ceux  qui  iugent  félonies 

Tl      ftre,Oilnefefaut  pointiouer  aucc  Dieu  :  car  s'il  chofes  prefentes,&  félon  qu'il  leur  apparoit,feront 

'  '   ■^   difsimulepourvntéps,il  rappellera  finalemêt  à  cô-  conuaincus  par  l'expérience  ,  d'autant  qu'il  auoit 

te  ceux  qui  penfoyêt  eftreefchappez,&  qu'on  cui-  cheminé  en  telle  forte  qu'il  eftoitirreprehenfible^ 

doit  aufsi  qu'ils  demeureroyét  impunis.  Voila  dôc  qu'vn  chacun  l'auoitcn  admiratiôpluftoft  que  de 

cômeilneno'fautpointaflbiriugemctfimplefor  condamner  favie.Oilne  faut  pas  donc  conclure» 

l'affliâion:  mais  il  nous  faut  regarder  quelle  a  efté  d'autant  que  Dieu  l'a  voulu  ainfi  tormenter,  qu'il 


la  vie  de  ceux  que  Dieu  punit ,  afin  que  félon  leurs  cftoit  vn  home  rcprouué,  &  que  tout  ce  qu'il  a  fait 
démérites  nous  recognoifsions  aufsi  les  chaftimés  n'cftoit  qu'hypocrifie:cela  eft  par  trop  peruers.Ce 
pour  en  fauoir  faire  noftre  profit. car  fi  nousvoyôs  pédant  côbié  que  lob  ait  parlé  à  ceux  qui  l'eftoyét 
vn  homme  de  bien  qui  foit  affligé ,  en  forte  qu'il  venu  accufer  fau(rement:tant  y  a  que  cecy  eft  efcrit 
femblera  que  Dieu  l'ait  mis  en  oubli ,  &  mefmes  pour  l'inftrudiô  cômune  de  tous  enfans  de  Dieu, 
qu'il  le  perfecutc:quedeuons-nous  là  dire?  Il  faut  Et  ainfi  donc  recueillons  de  ce  paflageceque  i'ay 
que  nous  fufpédions  nos  efprits:car  c'eftvne  teme-  défia  dit, c'eft  aflauoir ,  qu'il  ne  faut  point  iuger  à  Is 
rite  par  trop  grade  à  nous,fi  nous  voulus  iuger  des  volée  de  tous  les  chaftimens  &  des  verges  dont  les 
chofes  cachées  &  incognues.Cognoiffons  doc  que  homes  font  frappez.Il  eft  vray  que  nous  deuôs  bié 
noftre  Seigneur  nous  veut  humilier,  &  qu'il  faut  auoir  cefte  régie  cômune  quât  aux  afiliclions,  c'eft: 
quenousleconfefsionseftrciuftc,cncoresquela  qu'elles  font  tefmoignage  delaiuftice  de  Dieu  fur 
raifon  de  ce  qu'il  fait  nenous  foitpoint  apparente  nos  péchez:  car  fi  nous  eftionsdu  toutpurs&in- 
ne  notoire.Et  ainfi  deuoyét  iuger  les  amis  de  lob,  nocens,il  eft  certain  que  Dieu  nous  traitteroit  d'v- 
kfquels  l'ont  condamné  iniquement:  car  d'autant  ne  autre  façon  qu'il  ne  fait  pas. Qiuand  donc  nous 
Qu^ls  l'auoyét  veu  en  toute  fa  vie  côme  vn  miroir  voyons  les  hommes  eftre  ainfi  miferables ,  &  tor- 
de fainâ:eté,&  de  toute  perfcâ:ion:le  contemplans  mentez  en  tant  d'clpeces,ce  font  les  fiuifts  de  leurs 
cftre  ainfi  abbatu ,  qu'il  fcmbloit  que  Dieu  le  vou-  pechez,tanten  particulier  qu'en  commun:mais  ce- 
luft  abyfmcr  du  tout,  il  falloit  qu'ils  vinflent  à  ce  pendant  fi  ne  faut-il  pas  que  nous  mefurions  tout 
poinâ:-la,Or  nous  ne  fauôs  que  dire,  nos  fens  font  à  vne  aune,  comme  on  dit.Et  pourquoy?  Car  il  . 
icv  ésblouis:ceft  homme  a  vefcu  fain6i:ement,il  ne  y  a  diuerfes  raifons,  ainfi  que  nous  auôs  déclaré  cy 
eft  point  queftion  qu'il  ait  efté  vn  mefchant,vn  deflus ,  pourquoy  Dieu  enuoye  les  affligions  au 
paillard ,  vn  yurongne ,  vn  pariure ,  vn  diflblu ,  vn  monde.Puis  donc  que  Dieu  a  diucrs  regards ,  il  ne 
cruel  vn'orgueilleux,il  n'y  a  rie  de  tout  cela  en  luy.  faut  point  que  nous  enucloppions  tout  cnfemble, 
pourquoy  eft-ce  donc  que  Dieu  le  traitte  en  telle  &quc  nous  facions  paffer  tout  fousvn  fidelium 
rieueur?Nousne  fauons:  tanty  aque  Dieu  nous  (comme  on  dit)  mais  que  nous  foyons  icy  pru« 
veuticy  humilier,  afin  que  nous  fâchions  quefes  dcns,  &quenous  puifsions  retenirnos  efpritseq 
ïugcmens  font  quelquefois  vn  abyfme ,  &  qu'il  ne  bride,&  que  nous  y  allions  par  mcfui  e  &  compas, 
nous  y  faut  point  entrer  trop  auant  :  mais  pluftoft  Pourtant  (  comme  i'ay  dit)  que  nous  penfions  à  la 
que  nous  le  deuons  glorifier,  voire  fcrmans  les  vie  d'vn  chacun  ,  &  fi  ceux  qui  ont  mcfprifé  & 
yeux  iufques  àce  qu'il  nous  monftre  pourquoy  il  Dieu  &  fa  parole ,  mené  vie  d;l]b!ue ,  çftc  aban- 
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donnez  à  tout  mal,  font  affligez:  cognoiflbns  que  turel,  comme  font  parfois  tous  fidèles  en  priant 
noftre  Seigneurnousinftruit  en  leurs  perfonnes,  Dieu:carils  vferont  bien  de  ccftc  façon  déparier, 
afin  que  nous  ayôs  les  yeux  ouuerts  pour  contem-  Seigneur  tu  m'as  delaiffcjSeigncur  iufques  à  quâl 
pler  que  les  fautes  ne  demeureront  point  qu'elles  feray-iemis  cnoub!i?Seigncnriufqucs  àquâd  au- 
ne viennent  à  conte  deuant  le  lugecelefte.  Maisfi  ras-tu  tafacedcnourncc?'Scigncuriurqucs  àquid' 
nous  ne  voyons  point  pourquoynoftre  Seigneur  n'allégeras- tu  pointmon  mal?  Quandles  fidèles 
afflige  ceftuy-cy,ou  ceftuy-la,  ains  pluftoft  l'oppo-  parlent  vn  tel  langage ,  ce  n'eft  pas  qu'ils  eftimcnt 
fitctqu'aiors  nous  apprenions  de  dire,  Seigneur  tu  que  Dieu  les  ait  reicttcz:car  ce  feroit  vne  cliofe  Vdî 
es  iufte  quoy  qu'il  en  foit-.il  eft  vray  que  nous  fom-  ne  &  fruftratoire  d'inuoquer  Dieu,  s'il  nous  auoit       ~ 
mesicycsblouis,  &qucnoftrcchair(commcelIe  mis  en  oubli.  Que  gaigncriôs-nousd'auoirnoftre 
cftvicieufeJnousfolicite&noHSpouflcàmurmu-  recoursàluy  pour  dire,  Seigncurquetunousai- 
rer  cotre  toyrmais  nous  ne  dirons  point  ainficom-  des  en  la  necefsite'  ?  fi  mcfrnes  Dieu  ne  nousvou- 
me  ceux  qui  difputent,Etc5menteft-ce  que  Dieu  loit  plus  garder:&ie  vous  prie.neferoit-ce  pas  pei 
rentcnd?qui  voudrôc  plaider  contre  luy,non:mais  ne  perdue  de  luy  dire ,  Seigneur  aide  nous  ?  Ainfi 
nous  ferons  coys  &  patiens  pour  attendre  iufqucs  donc  les  fidèles  en  fe  complaignant  que  Dieu  les  a 
à  ce  que  tu  nous  reueles  ce  qui  nous  eft  maintenât  delaiflez,n'entendent  pas  qu'il  foit  ainfi.  mais  il  y  a 
cache.  Voila  en  fommc  ce  que  nousiauons  à  rete-  double  fentimcnt  &  apprehenfion  en  nous:  l'vn  eft 
nir  de  ce  paflage.  Or  cependant  notons  aufsi  que  de  noftrc  fcns  naturel ,  l'autre  de  la  foy.  Or  noftre 
quand  nous  auôs  à  iuger  de  nouf  mefmes ,  il  nous  fens  naturel  quel  obiccl  a-il  &  quel  regard  ?  Les 
faut  auoir  mémoire  de  cefte  mefme doéirine,  afin  chofcs  que  nous  fentôs,que  nous  voyôs,  &  q  nous  v 
quenousnefoyonspointdefefperez,encoresque  touchons.  Quand  donc  Dieu  nous  laifle  en  telle           '' 
Dieu  nous  preffe,  &  que  nousfentions  fa  main  fi  extremitc,que  nous  ncfauonsquedeucnir,ilfem- 
durecontrenous,ainsquenousprenionscourage  ble  bien  qu'il  y  au  comme  vne  grolfc  nuce  entre 
à  l'inuoquer ,  &  ne  laifsions  pas  de  nous  côfoler  en  luy  &  nous.tellement  que  nous  ne  foyons  plus  en 
iuy.Voila  donc  comme  cncorcs  il  nous  faut  prati-  fa  main  ny  conduite.  Or  cependant  voicy  Dieu 
<^uer  cefte  doâ:rinc.Al'oppofite,en  temps  de  pro-  qui  nous  promet  que  quand  nous  cuiderons  qu'il 
Jpcrite'  que  nous  ne  foyôs  pas  ainfi  enyurez  en  nos  foit  eflongné  de  nous,il  nous  eft  prochain:&  quâd 
aifes&  en  nos  délices,  comme  nous  voyons  que  il  nous  fcmblcra  qu'il  a  les  yeux  fcrmez.il  veut  que 
le  monde  abufe  de  la  bonté  de  Dieu  ,  tellement  nous  regardiôs,Dicu  a-il  parlé?Tenons  nous  bar- 
que finon  qu'il  nous  contraigne  par  force  à  penfer  dimentàfi  promcfTc.Nous  voyons  donc  mainte- 
aï  nos  péchez,  nous  (bmmes  là  comme  esblouis.  "ait  qu'il  y  a  double  apprehenfion  aux  fideles:&  il 
Dieu  donc  nous  laifTe-il  à  repos?  Nous  auôs  co  m-  nous  faut  bien  pratiquer  cela,  ce  n'eft  pointaflez 
anevncyurongneriefpiritueile,  quenouslbmmes  qu'il  foit  dit,  mais  il  faut  que  chacun  le  pratique 
tranfportez  en  noftre  fens ,  &  faifons  comme  des  en  loy.  Quand  nous  aurons  quelque  mal ,  il  ne  fe 
cheuaux  retifs.  Gardôs-nous  de  nous  cfleucr  ainfi  peut  faire  que  nous  ne  penfions  que  Dieu  nous 
«n  orgueil  &prefomption  quand  Dieu  nous  fait  ait  tourné  le  dos:voi!a  où  noftre  nature  nous  pouf 
profperer:  mais  pluftoftcognoiflbns  (comme  i'ay  fe.Mais  puis  après  il  nous  faut  recourir  mcontinét 
défia  dit)qu'il nous  donne  loifir  de  nous  difpofer  à  aux  promcfles  de  Dieu,  lequel  nous  dit ,  Inuoque  pr  rg^ 
receuoir  les  affligions  qu'il  nousenuoyera.làchâs  moyauiourdetonafflidion.  Ennous  conuiât  de  .  ,-.. 
<ju'il  aura  pitié  de  nous,  &  ne  nous  traittera  point  l'inuoquer,  c'eftfigne  que  nous  fbmmes  en  fa  gar- 
àlarigueur.  Que  fi  nous  voyons  que  Dieu  laifle  à  de&  protediion,  Ainfidonc  voila  commelafoy 
l'abandon  les  mcfchans,&  qu'il  leur  mette  la  bride  doit  reprimer  le  fens  naturel, afin  que  nous  foyons 
fur  le  col ,  &  ne  les  ruine  pas  du  premier  coup ,  ne  paifibles  au  milieu  de  toutes  nos  mifere^ ,  atten- 
penfons  pas  qu'ils  en  aycnt  meilleur  marché,  &  ne  dans  lefecoursdc  Dieu,  &  chcminaris  comme  il 
îbyons  point  tentez  pour  leur  porter  enuie  de  leur  nous  le  commande.Sclon  cela  lob  dit  icy ,  Où  font 
Tf-37-  bonne fortunc,commeiI  eftditau  Pfeaumetren-  lestemps aufqttds  Dieume gardait. '  Cariîfignific 
n./        tefeptieme:  mais  exerçons  icy  noftre  foy,attendâs  que  Dieu  a  monftré  par  eftcd;  &  à  veuë  d'œil  qu'il 

que  Dieu  déclare  fes  iugemens,lcfquels  j1  veut  ca-  l'auoit  en  garde, comme  s'il  difoit,  Maintenât  que  | 
cher  pour  vn  temps ,  comme  ce  n'eft  point  à  nous  lob  eft  ainfi  perfecuté ,  dira-on  qu'il  foit  en  la  gar- 
de luy  déterminer  ne  iour  ny  heure.  Il  faut  donc  de  de  Dieu?Dira-on  que  Dieu  le  maintiénc?  N6: 
que  les  fidèles  apprennent  de  fe  tenir  en  fufpcns,  mais  pluftoft  que  Dieu  l'a  abandonné  comme  vne 
toutes  fois  &  quantes  que  noftre  Seigneur  môftre  miferable  créature.  lob  donc  ne  parle  point  icy  de 
qu'il  eft  comme  fauorable  aux  mefchans,&  à  ceux  ce  qui  eftoit  à  la  vérité ,  côme  Ci  auiourd'huy  Dieu 
qui  ont  mérité  qu'il  les  extermine,  &  racle  du  tout  l'auoit  oublié:  mais  il  parle  de  ce  qui  peut  fcmbler 
de  ce  monde.  Cen'eftpas  pourtant  qu'il  leur  foit  aux  hommes  ,&  de  ce  qu'il  comprend  de  Ton  fcns 
propice,  cncores  qu'il  les  laifle  en  profperité:mais  naturel ,  combien  qu'il  y  refiftc  en  vertu  de  la  foy^ 
c'eft  pour  les  rendre  tant  plus  inexcufablcs ,  com-  qu'il  foit  appuyé  furies  promefl'es  de  Dieu ,  &  ba- 
me  il  faudra  que  cecy  leur  foit  bié  cher  vcdu,  quâd  taille  contre  cefte  tentatiô  qui  luy  eft  dreflée.  Voi- 
ils  auront  ainfi  abufé  de  la  patience  de  Dieu  qui  les  h  donc  côme  il  nous  faut  prcdre  ce  paffagc,  &  ce- 
iconuieàrepcntance,&quiles  traittoitfi  humai-  pendâtaufsi l'appliquera no^.Et ainfi cognoiflons 
rement.  Voila  en  fomme  ce  que  nous  auons  à  no-  que  fi  no?  fommcs  en  prolperité,qu'il  ne  nous  faut 
terdecefte  dodrine.  Orvenons  maintenantaiix  pointappeller  cela  bonne fortuncfcômeles  hom- 
jnots particuliers  dont  vfe  icy  lob.  ^ue  ne  fuu-te,  mes  font  toufiours  (i  malins  qu'ils  oftcnt  &  defrob 
^\i-\\,comme  le  temps  p»ffé  <]ue  Dieu  me  garàotû  lob  bcnt  à  Dieu  l'hôneur  qui  luy  appartictjmais  vfons 
■en  difant  que  Dieu  le  gardoit,  cntéd  q  pour  main-  de  ce  langage ,  c'eft  que  Dieu  nous  a  en  U  garde, 
•tenant  il  eftoit  delqiflé  de  luy:non  pas  qu'il  cuft  ce-  Pourquoy  donc  cft-cc  que  nous  profpcrôs;  Four- 
be opinion  arreftee ,  mais  Û  regarde  à  Ibnfens  na-  quoy  eft  ce  qu'cltans  afsiegez  de  cent  mille  morts, 
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maintenant  nous  vluons  &  fommes  maintenus?  ne  k  peut  faire ,  qu'en  ce  monde  il  ne  Faille  q  nous 
C'eft  pource  que  Dieu  a  pitié  de  nous ,  &  qu'il  eft  foyons  en  beaucoup  d'inconueniés  &  de  dangers, 
noftrc  protccteur.Voila  comme  il  nous  faut  touf-  ic  di  mefmes  ceux  qui  font  à  fouliait,  cômeil  fem- 
iours  recourir  à  la  prouidence  de  Dieu, afin  de  luy  blc.  (^and  nous  cognoiftrons  vn  homme  lequel 
attribuer  la  louange  de  tous  les  biens  qu'il  nous  foit  comme  exempté  de  toute  fafcheric,  (îcft-ce 
fait,ie  di  mefme  quât  à  ccfte  vie  caduque. Et  au  re-  neantmoins  qu'cftant  en  terre  il  faut  qu'il  chemine 
fte,quand  noftre  Seigneur  change  fclon  l'apparen-  parmi  les  efpines  :  toufiours  nous  ferons  menacez 
cc,&  qu'il  permet  que  nous  foyons  aflaillis  &  d'vn  de  beaucoup  de  morts,&  fi  vn  home  a  ùs  greniers 
cofté  &  d'autre,que  l'vn  nous  pille,rautre  nous  ait  pleins,*:  fes  caues,  ce  n'cfl:  pas  à  dire  qu'en  vn  mo- 
en  opprobre,  qu'il  nous  aduienne  beaucoup  d'ad-  ment  il  ne  puilTe  eftreappouri.Ainfi  donc  notons 
ucrfitez ,  ne  peut-on  pas  dire  fclon  l'homme  que  bien  qu'au  milieu  de  ce  mode  nous  fommes  c5me 
Dieu  nous  adelaiflez,  &  qu'il  ne  nous  eft  plus  pro-  en  ténèbres ,  c'eft  à  dire  nous  fommes  afsiegez  de 
chain?  Mais  cependât  que  nous  ne  laifsions  pas  de  beaucoup  de  fafcheries,  &  de  dâgers,  tellemét  que 
reccuoir  les  promefles  que  Dieu  nous  donne,  voi-  finoftre  Scigncurn'yprouuoyoit,  nous  ne  pout- 
re pour  efperer  cotre  efperance:  comme  aufsi  c'eft  rions  point  marcher  vn  pas ,  non  pas  mefmesrc- 
la  leçon  qui  nous  eft  apprinfe  en  la  perfonne  de  no  muer  vn  doigt ,  que  ce  ne  fuft  pour  trebufchcr  erj 
7{om.  ftre  perc  Abraham ,  comme  fainft  Paul  en  parle,  beaucoup  de  pouretez  :  mais  Dieu  remédie  à  tout 
4f.d.  /S  OrIohadiouiie.,.Quepourcetempj-/a'Dteuauoitfa  cela,quandilnousmonftre&efclairefalâpe.  Ap- 
lampe  allumée  fur  luy, é"  <]tt'tlchemt?7oit  en  fa  clartt  au  prenons  donc  de  luy  attribuer  la  louage  qu'il  mc- 
>»///?«  </<?j*fWf^^f/.Not5sqquelquesfois  il  eft  dit,  rite,  c'eft  que  nous  ne  pourrions  pas  confifter  en 
que  Dieu  nous  efclaire  quand  il  nous  inftruit  par  cefte  vie  caduque ,  finon  qu'il  nous  guidaft  tout- 
Pf.np.  'à  parole:  &  voila  pourquoy  aufsi  elle  eft  nommée  iours, &  rcgardaft.  &  le  prions  qu'en  nous  guidant 
l^om.  lampe.  Mais  en  ce  paflage  ilya  vn  autre  fens*.  car  ainfiilnousfacefcntir  par  efFeft  qu'il  nous  eft  pro 
/<?/.  lob  ne  fignifie  pas  fimplcment  que  Dieu  l'ait  en-  chain  ,  &  qu'il  nous  a  tellement  en  fa  protedion, 
feigne  par  fa  Loy ,  ou  par  quelque  rcuelation  du  que  nous  fommes  excptez  de  beaucoup  de  maux, 
faind;  E/prit:mais  il  entend  que  Dieu  luy  a  donné  d'autant  qu'il  ne  permet  pas  que  nous  y  tombions, 
confolation  en  toutes  fes  perplexit€z,&  cependant  Or  fi  Dieu  mérite  que  ccfte  louange  luy  foit  ren- 
y  a  donné  bonne  iffue  &  defirable.  Qu'cft-ce  donc  due  quant  à  tout  ce  qui  côcerne  l'eftat  de  cefte  vie, 
delà  lape  de  Dieu?  C'eft  quand  lob  eftoiten  pro-  ie  vous  prie  quefera-cequantà  l'inftrudion  qu'il 


nous  ne  fauôs  de  quel  cofté  nous  tourner.  Ainfi  à  nous  fufsiôs  efclairez  de  cefte  lampe  de  fa  parole, 
l'oppofitc  quâd  noftre  Seigneur  nous  traitte  amia-  Nous  voyons  donc  comme  en  ces  grandes  tene- 
blcmét,  c'eft  côme  fi  le  foleil  luifoit.  Nous  voyons  bres  &  cfpcfles ,  il  faut  que  la  bonté  de  Dieu  nous 
que  le  temps  clair  refiouit  les  hommes,au  côtraire  foit  cognué ,  &  q  nous  ayos  les  yeux  ouuerts  pour 
la  nuiâ:  nous  rend  mélancoliques,  &  pefans  :  aufsi  la  contempler,&  foyôs  bien  attentifs  à  la  marquer, 
quand  le  temps  eft  chargé  &  pluuieux ,  nous  fom-  afin  que  nous  luy  facions  hômage  de  tous  fes  biés, 
mes  comme  abbatus,  chacun  fe  retire.  Ainfi  donc  &  que  nous  ne  les  gourmandions  point,  mais  que 
notons  que  lob  continue  icy  fon  propos  difant,  nous  dépendions  du  tout  de  fa  prouidence.  Voila? 
Que  la  lampe  de  Dieu  luifoit  fur  luy,  quâd  il  a  efté  donc  ce  que  nous  auons  à  noter  de  ce  paflage.  Or 
en  cefte  condition  heureufe,  &  que  chacun  luy  ap-  il  eft  dit  confequemment  :  Que  Job  du  temps  de ft 
plaudiflbit.  En  quoy  cefte  dodrine  que  nous  auôs  ieunejfe  a  en  le  confeilde  Dieu  aujfi  en  fon  tabernacle. 
touchée  nous  eft  encorcs  mieux  confcrnice ,  c'eft  Le  mot  dont  il  vfe icy  fignifie  proprcmét  l'Arriére 
alTauoir  qu'il  ne  faut  point  que  nous  attribuiôs  les  faifon ,  mais  par  fimilitudc  il  fc  prend  pour  la  icu- 
bicns  de  ce  monde  à  fortune:  comme  nous  voyôs  neflé:  non  point  icuncfle  de  quinze  ans,  mjisc'cfl 
que  les  hommes  font  prophancs,&  qu'ils  ne  regar  quand  eft  la  vigueur  de  l'homme,  comme  depui» 
dent  point  à  la  main  de  Dieu, foit  en  bien ,  foit  en  vingt  cinq  iufqucs  à  trétc-cinq  ans.  Et  pourquoy? 
mal.  Il  ne  faut  pas  donc  que  nous  en  facions  ainfi:  Car  c'eft  alors  que  l'homme  iette  fes  fruiâ$:&nou 
mais  pluftoft  toutes  fois  &  quâtes  que  nous  aurôs  point  pour  engendrer,  côme  d'aucuns  l'ont  expo- 
quelque  bien,fachôs  que  Dieu  nous  cfclaire,qu'il  fé  (car  cela  eft  fot  &  lourd)  mais  c'eft  d'autant  que 
nous  môftre  vnc  face  bénigne,  qu'il  veut  que  nous  l'homme  eft  en  pleine  vigueur  pour  confeillcr,  & 
le  cognoifsions  Père  pour  le  glorifier.  Voila  donc  pour  faire  ce  qui  eft  propre  en  la  vie  humaine  :  car 
commenoftre  Seigncurnous  monftrc  fon  vifage  on  voit  les  hommes  difpofez  en  cefta3ge-la,teile- 
en  toute  profperité,  afin  que  le  voyans  nous  ayons  ment  qu'on  s'en  peut  fcruir.  Ainfi  donc  côme  l'ar- 
occafion  de  louer  fa  bonté,  &  foyôs  aufsi  attirez  à  riere  faifon  produit  fes  fruids ,  aufsi  l'homme  en 
luy  quand  il  nous  y  côuie  fi  doucement:&  que  cela  ceft  aage-la  eft  propre  pour  dôner  fes  fruids,  c'eft: 
nous  donne  courage  de  l'aimer  ,&  nous  adonner  à  dire  qu'on  s'en  peut  feruir.  Mais  en  ce  paflage  ou 
du  tout  à  fon  feruice.Nous  voyons  maintenât  que  pourra  bien  prendre  ce  mot  en  ccfte  fignification, 
ces  façons  de  parler  ne  font  point  fuperflues,  quâd  &  toutesfois  par  fimilitude  autrement  :  c'eft, Que 
lobau  lieu  de  dire  à  la  façon  des  incrédules,  l'ay  i'cftoye  côme  en  m  on  arrière  faifon,  c'eft  à  dire  au 
eu  bône  fortune,i'ay  efté  à  mon  aife,dit,Que  Dieu  téps  qu'on  recueille  les  fruids  en  mon  abondâce. 
luy  a  efdairé  fa  lâpe,&  adioufte,  ^ue  Dteu  Ca  efctai  Voila  que  lob  cntéd:quâd  nous  fommes  au  prim- 
re'au  mtlteu  des  ténèbres.  Or  il  dit  cela,  pource  qu'il  temps ,  &  bien  nous  voyons  l'herbe  qui  nous  doit 

produire 


s  V  R   L  E    X  X  I  X.  C  H  A  P:  D  E    I  O  B.  535 

produire  le  ble' ,  nous  voyons  que  les  vignes  com-  comme  nageant  en  toutes  vohiptez  :  non  pas  qu'il 

mencent  à  boutonner  :  mais  il  n'y  a  qu'efpcrance:  s  y  enyurafl  côme  font  ceux  qui  font  rauis  en  leurs 

nous  voyons  Icsprezaufsi  qui  iettentleur  herbe:  àifes,quis'ergayent&fetranfportentdutout,coni 

mais  en  l'arriére  faifo  les  bcftes  font  graffes  &  nour  megourmans,yurongnes,gens  diflblus.  lob  n'en- 

lies,  pource  qu'elles  ont  eu  leur  pafture ,  les  biens  tend  pas  cela:  mais  il  lignifie  que  Dieu  le  tenoit  en 

de  la  terre  font  recueillis  SramafTez.  Voila  donc  le  vnefi  grande  profperité,  qu'il  ne  la  peut  pas  affer 

tempsd'abondance.  Et  ainfi  ie  ne  doute  point  que  exprimer,finon  en  excédant  mcfure  de  paroles.  Et 

lob  n'ait  icy  voulu  dire, Quand  i'eftoyc  en  mes  ri-  en  cela  voit-on  qu'ilmagnifictâtqu'il  peut  les  biés 

cbefles,  que  Dieu  m'auoit  dôné  tant  de  biés,qu'ils  de  Dieu,comme  aùfsi  nous  dcuons.  Et  c'eft  erco- 

regorgeoyent  en  ma  maifon.  Et  puis  il  adioufte,  resvnpoinft  que  nous  auôs  bien  à  noter,  pource 

^  le  confeil,o\i  la  compagnie  de  Dieu  eftott fur  fort  que  quand  nous  fommes  contraints  de  confcflef 

tabernacle  :  fuiuant  le  propos  qui  a  défia  eftc  tenu,  que  Dieu  nous  a  fait  du  bien,ce  n'cft  pas  que  nous 

Le  mot  dont  vfe  lob  fignifie  Confcil ,  ou  Compa-  cognoifsiôs  cela  en  forte  qu'vn  grand  bénéfice  foie 

gnie,&  tous  les  deux  conuicnét  :  il  ne  faut  pas  dôc  magnifie'  côme  il  doit:mais  plultoft  nous  le  ferons 

qu'on  s'en  torméte  beaucoup:  car  le  fens  demeure  petit  par  noftre  malice.  Voila  comme  Dieu  eltfru 

toufiours  vn  .Quand  donc  i'auoyc  la  prouidéce  de  ftré  par  nous  :  comme  fi  quelqu'vn  ne  pouuoit  pas 

Dieu  fur  mô  tabernacle,c'eft  à  dire,quc  Dieu  veil-  nier  toute  vne  dette ,  il  dira,0  ie  ne  penfc  pas  qu'il 

loit  fur  moy  pour  difpofer  toutes  mes  affaires  :  ou  y  ait  tant,  côme  nous  voyons  que  ces  gens  de  mau 

bien,  quandil  me  tenoit  compagnie,  c'eft  à  dire,  uaife  paye,  il  eftvray  qu'ils  ne  ferôt  pas  fi  cfFrontez 

quand  ie  le  fentoye  fauorable,  &  qu'il  m'cftoit  pro  de  dire,  le  ne  vous  doy  rien,qu3nd  la  cliofe  fera  co 

chain,afin  de  me  tenir  côme  en  fon  giron.  Icy  lob  gnuë,&  affez  claire:mais  de  cent  florins  ils  en  vou- 


continue  à  rccognoiftre  les  bénéfices  de  Dieu.  Et     droyét  bié  faire  cinq,s'il  leur  eftoit  pofsible.  Ainfi 


jfquelles  nous  deuriôs  mag 

quâd  au  milieu  de  nos  aifes,  lors  q  noftreSeigneur  traire,Iob  nous  deciareicy,  que  quand  Dieu  nous 

nous  laifie  là  toutcoyemét,  q  nous  ne  péfiôs  poini;  aura  fait  du  bien ,  il  ne  faut  pas  que  nous  penfions 

àluy?Nousfauôsqfivnhômecftprefledemal,il  eftre  quittes  pour  dire  envnmot.  Et  bien  ie  fuis 

efttellmét  abbatuqu'ilneluyfouuiétnedeDieu  d'autant  tenu  à  Dieu,  &cela  me  vient  de  là  grâce 

redeluy,qu'ilefttranfportc,q  fes  fens  font  côfus.  (ce  feront  des  cérémonies  par  trop  friuoles  )  mais 

Or  maintenant  en  quel  eHat  eftoit  lob  ?  N'auons-  que  nous  apprenions  depriferles  biens  que  Dieu 

nous  pas  veu  qu'à  grâd'  peine  y  euft-il  iamais  créa-  nous  fait,comme  aufsi  ils  en  font  dignes.  Et  défait 

ture  qui  fuft  tormentee  d'vne  telle  façon  ?  Et  ne-  qu'eft-ce  que  de  nous  ?  le  vous  prie  regardons  no- 

antmoins  fi  voit-on  qu'encores  il  s'adrclfe  à  Dieu,  ftre  condition,  &  d'où  c'eft  que  noftre  Seigneur 

&  quille  glorifie,enconfeirant  que  les  biens  qu'il  nous  a  retirez.Regardôs  d'autre  cofte' fi  nous  (om- 

a  receus  du  téps  pafle  ne  luy  font  point  aduen'  par  mes  dignes  qu'il  eftende  fa  main  pour  nous  aidef, 

cas  fortuit,&  qu'il  ne  les  a  point  acquis  parfonin-  &  qu'il  employé  toutes  fes  créatures  à  noftre  fer- 

duftrie,qu'il  ne  tiét  point  cela  des  hommes.  Qijoy  uicc.  Regardons  vn  peu  cela:il  cft  certain  que  nous 


•  Apprenons  ( 

«juece  tefmoignagefoitpour  condamner&  deux  d'cftimcrcefte  amour  paternelle  qu'il  nous  porte^ 

&  trois  fois  ceux  qui  ne  font  point  ainfi  abbatus,&  &  de  la  goufter  plus  fongneufement  que  nous  n'a- 

reantmoins  mettent  Dieu  en  oubli,  &  gourman-  uons  point  fait  iufques  icy.Voilace  que  nous  auôs 

dent  les  bénéfices  fans  luy  en  faire  aucun  homma-  à  noter  de  cefte  fimilitude  de  beurre  &  d'huile: 

geî  Apprenons  donc  &  en  profperité  &  en  aduer-  comme  s'il  difoit,  Quand  ieferay  comparaifon  de 

fitéde  glorifier  Dieu  de  toutes  chofes  à  l'exêple  nioyaueclcsautres,iefentirayqueie(uiitellcméc 

de  lob.  Or  quand  il  a  ainfi  parle',  il  adioufte  quelle  obligea  Dieu ,  qu'il  ne  m'eft  point  pofiibledele 

eftoit  fa  condition  pour  ce  temps -la  qu'il  auoit  recognoiftrefuffifammcnt.Orlà  dcfli<sil  roonftrç' 

Dieuauec  foy,&  fa  compagnie  &  bande,  aflanoir,  l'honneur  auquel  ileftoit.  Il  auoit  parle' de  fès  ri- 

!Que  fes  pieds  efioyem  baigne'^^  en  beurre ,  &  <jue  les  chefles  difant ,  ^"tl  baignait fe/ pieds  en  beurre,  & 

rutffeaux luy  decouloyem ihntle.loh^aT  ces  limilitu-  quehspttrres luy  decoubyentlhude,  c'eft  à  dire,que 

des  fignifie  que  Dieu  l'auoit  mis  en  telles  délices,  ccquicftlcplnsdur,  cela  mefme  luy  eftoit  tourné 

qucrien  ne  luy  deftailloit. Et  quandil  dit,qu'ilche  en  délices,  11  monftre  maintenant  qu'il  eftoit  eu 

minoit  en  beurre  pour  y  baigner  fes  pas, c'eft  pour  honneur  &  en  crédit,  Les<jouHerneiirs,à\x.-\\.^  sar- 

fîgnifierque  Dieu  lefaifoit  comme  marcher  fur  reftoyent  aux  portei^la  te  me fatfoyc  mcttrevne  chaire, 

chofes  douces  :  côme  il  eft  dit  au  Pfcaume  nonâte  chacun  meportoit  honneur  ^ reuerence.Qiiznd  lob 

&  vnieme  q  les  fidèles  feront  portez  par  les  mains  parie  ainfi, ce  n'eft  point  par  vanterie ,  (car  au  con- 

des  anges,  tellement  que  leurs  pieds  ne  choppe-  traire  il  porte  auec  toute  humilité  l'opprobre  que 

rontpoint,  &n'aurontnune  mauuaife rencontre.  Diculuyaenuoyé)  maisii  redarguefes  aduerfai- 

Encefle  forte  donc  lob  dit  en  ce  partage,  Voicy,  res.Lomme  s'il  difoit.  Vous  iugtzauiourd'huy  de 

pieum'atraittélc  téps  pafle  d'vne  telle  façon  que  moy  que  ie  fuis  vn  homme  damné  &  maudit.  Et 

ienemarchoyepoint  quafià  terre,  ie  ne  fentoye  pourquoy?  Carmcvoicy  comme  vne  poure  cha- 

pointlepauéquimefuftdur,  mais piuftoft  Dieu  rongnc,  iefuis  dcftituéde  toutcaide,  chacun/e 

m'auoit  fait  comme  vn  paué  de  beurre ,  &  de  cho-  mocque  de  moy.  Or  regardez  fi  vo?  iugcz  propre- 

fesdouces.  Bref,  ilfignifiequ'auheud'eftrccômc  ment?  Cariln'y  a  gueres  que  i'eftoye  honoré  de 

^elacondition  commune  des  hommes ,  ilaeftc  tout  le  monde,  &  alors  vous  m'eufsiez  applaudie 

Y.jiii. 
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Voftre  iugement  donc  n'eft  pas  droit  ny  equua-  noftre  bon  Dieu  en  cognoiffance  de  nos  fautesje 

ble,  d'autant  que  vous-vous  arreftez  aux  chofcs  vi  prians  qu'il  luy  plaife  nous  les  faire  tellement  fcn- 

fibles  :  &  il  vous  falloir  regarder  plus  loin.  Nous  tir,qu'auec  droite  repentâce  nous  ne  demandions 

voyons  maintenant  quelle  eft  l'intention  de  lob.  finon  de  nous  defpouiller  de  toutes  nos  affe^ions 

Et  ainfi  apprenons,  fuiuant  cequiaefté  déclare',  charnelles,  pour  eftrereucftus  pleinement  de  fon 

(pourcc  que  nous  ne  pourrions  point  maintenant  faincl  Efprit ,  afin  de  nous  renger  en  fon  obeiffan' 

plus  outre)apprenons,di-ie, toutes  fois  &  quantes  ce.  Que  nous  fâchions  tellement  faire  noftre  pro- 

que  noftre  Seigneur  nous  fait  du  bic,  de  recognoi  fit ,  &  de  nos  afflidions ,  &  de  celles  de  nos  pro- 

ftrcquecelane  vientpointdefortune,maisqc'efl:  chains,  que  nous  foyons  toufiours  inftruitscnfà 

de  la  main  de  Dieu.Et  au  c5traire,quâd  il  luy  plai-  crainte  de  plus  en  plus:que  nous  le  glorifiôs  en  fes 

ra  de  nous  afflieer,q  nous  cognoifsions  qu'il  nous  iugemens  :  que  nous  ne  foyons  point  tellement 

veut  aufsi  refueille'r  par  ce  moyé-la,  &  que  ce  n'eft  cnueloppez  en  ces  chofes  prefcntes ,  que  nous  ne 

point  pour  nous  faire  perdre  courage ,  mais  pour  regardions  toufiours  plus  haut  :  &  qu'au  milieu  de 

nous  humilier.  Et  pourtant  que  nous  ne  laifsions  nos  afflidions  nous  ne  laifsions  pas  de  recourir  à 

pas  toufiours  de  recourir  à  luy,fachans  que  quand  ce  bon  Dieu ,  efpcrâs  qu'il  continuera  fa  bonté  cn- 

y  nous  aura  batus  de  fes  verges,  il  nous  pourra  bié  uers  nous  ,  iufques  à  ce  qu'il  nous  monftre  par  ef- 

medecinercômeilcognoift  les  remèdes  qui  nous  feâ;&  expérience  ce  que  maintenant  il  nous  certi- 

font  propres  pour  noftre  falut.  fie  par  fa  parole.  Que  non  feulement  il  nous  face 

Or  nous-nous  profternerons  deuant  la  face  de  cefte  grace,mais  aufsi  à  tous  peuples,&c. 

LE    CENT    ET    CINQJEME    SERMON,    QV I 

EST     LE     II.    SVR    LE     XXIX.     CHAP. 

8  Les  ieunes  «^ensmc  voyans  fe  cachoyent,  les  pnncesfeleuoyent,&retc- 

inoyent  debout. 

9  Les  souuerneurs  s'abftcnoyent  de  parler  quand ie parloye, & mettoyentla 

main  fur  leur  bouche. 

10  La  voix  des  principaux  fe  tenoit  coye,&leur  langue  efloic  attachée  à  leur 

palais, 
n  L'aureille  qui  m*oy  oit,me  difoit  bien-heureux,&  l'œil  qui  me  voy  oit  me  ren-; 

doit  tefmoignage. 
12,  Car  ie  deJiuroye  le  poure  quand  il  crioit ,  i'aidoye  à  l'orphelin  qui  efloit  de- 

ftitucdefecours. 
13  La  benediaionde  celuy  qui  deuoit  périr  venoit  furmoy ,  &  confoloyelé 

cœurdelavefue. 

SElon  qu'vne  chofe  eft  prccieufe,on  la  doit  gar  qui  procède  de  luy?  Quand  donc  vn  mcfchantfcra 

der,&  la  difpcnfer  prudemment,&  en  bon  vfa  en  telle  reputatiô.on  rauit  à  Dieu  ce  qui  luy  appar 

gc.  Et  nous  voyons  que  chacun  le  fait  ainfi,  tient  pour  le  dôner  côme  au  diable.  Il  eft  vray  que 

quant  aux  biens  de  ce  monde.Il  eft  vray  que  beau-  fi  vn  raefchât  eft  en  dignité,on  le  purra  bien  hono- 

coup n'cfpargncnt  rien,  ains  mettent  toutende-  rer,nonpas  tâtenfaperfonne,commepour]eiieo 

gaftfmais  eux-mefmes  cognoiffent  qu«  c'eft  vn  vi-  qu'il  tient.  Mais  cependant  que  les  vices  font  en  e- 

?e  à  reprendre ,  que  de  ne  fauoir  point  gouuerner  ftime,&  qu'on  les  prife  pour  vertus,  &  n'eft-ce  pas 

vn  bien  quand  on  le  doit  tenir  chcr.Or  cependant,  faire  vn  meflinge  pour  peruertir  tout  ordrc>Voila 

combien  que  nous  confcfsions  que  l'honneur  eft  pourquoy  nous  deuons  bien  noter  en  ce  pafTage, 

le  principal  thrcfor  des  hommes:  fi  eft-ce  qu'on  quelobparlâtd'cftre  bien  honoré,  ne  dit;  pas  que 

ne  l'efparne  gueres ,  mais  on  en  fait  trop  bon  mar-  c'eft  à  caufe  des  richcflcs ,  ou  du  crédit ,  mais  pour 

Xhé  c{u'ainfi  roit,ceux  qui  font  les  plus  honorez,&  tes  vertus.  Les  teunes gens ,  dit-il ,  me  voyans fec^t- 

âufqueïs  on  fait  plus  la  cour,  font-ils  en  eftime  choyent.  Qmcft-cequi  mouuoit  les  ieunes  gens» 

pour  leurs  vertus?Mais  tout  le  contrairc.Si  on  de-  fe  cacher?  Car  fi  vn  homme  eft  desborde',  pluftoft 

mande  à  ceux  qui  font  des  humbles  deuant  les  les  ieunes  gens  prendront  plus  d'audace  à  mal-fai- 

crans  &  les  riches,qui  les  meut  à  cela:  ils  ne  diront  re,quand  ils  auront  vne  telle  ombre  &  fupport.Si 

point  pource  qu'ils  en  (ont  dignes:car  ils  font  con  donc  lob  a  eu  cefte  rcuercnce-Ia ,  qu'on  fe  tenoit 

uaincus  en  leur  confcicnce  que  la  plufpart  font  cache  deuant  luy ,  c'eft  fignc  qu'il  y  auoit  en  luy  de 

mefchans.  Nous  voyons  donc  que  l'honneur  eft  telles  vertus  qu'on  cftoit  contraint  de  l'honorer,& 


comeiettea 


'  ^  l'abâdont&neantmoins  on  dira  bien     non  pas  d'autât  qu'il  cftoit  riche. Voila  ce  que  nous 


que  c'eft  vne  chofe  precieufe  fur  tout.  Or  cela  eft  à  auons  à  noter  en  premier  lieu.Mais  cependant  no- 

reprcndre,comme  nous  voyons  aufsi  S.Iaqucs  qui  tons  aufsi,quc  ce  mot  de  Cacher  emporte  vne  h5tc 

^^'^'    non  fculemét  fe  mocque ,  mais  redarguc  afpremct  qu'auront  ceux  qui  ne  craignent  point  Dieu  :  car  fi 

ceux  qui  portent  ainfi  honneur  aux  mefchans  :  car  eft-ce  qu'encores  font-ils  retenus  deuant  les  hom- 

c'eft  prophaner  ce  que  Dieu  auoit  dedic  à  bon  vfa-  mes,&  ne  veulent  point  que  leur  turpitude  foit  co- 

ge.Qu'cft-ce  qu'on  doit  honorer  fmon  Dieu  &  ce  gnuê.  Et  fur  tout  quand  il  y  a  vn  homme  vertueux 
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quiauraenroyqueIqucgrauité,onfecachede  ù.  qu'ont  les  hommes,  eftcômevn  procezqueDieu 
prefence  quand  on  veut  mal-faire.  Et  dcquoy  fert  nous  fait  deria,commc  s'il  faifôit  des  enqucftes,  & 
vue  telle  vergongne?Car  il  fcmble  bien  que  ce  foit  qu'il prinft  des  informations  contre  nous,  afin  que 
vne  chofe  fuperflue.  Il  eft  certain  que  fi  vn  home  nous  demeurions  côuaincus,&  que  quelques  fub- 
s'abftient  de  mal-faire  feulemctpour  le  regard  de  terfuges  que  nous  mettions  au  deuât,neantmoins 
quclqu'vn,  par  cela  il  monftrc  qu'il  n'a  gueres  pro-  nous  ayons  noftre  fignature  toute  faite ,  que  tous 
fîte'.  Et  c'eft  aufsi  porter  peu  d'honneur  à  Dieu,  vices  fontvice$,&  qu'ils  font  à  côdamner.  Etainfi 
Maistâtyaencores  ,  qu'ily  en  reuiét  double  pro-  combien  qu'vn  hÔmeautrement  foitcommefhi- 
fît.L'vn  eftjque  tout  ainfi  qu'vn  enfant  deuant  que  pide  ,  &  ne  foit  point  touche'  aucuncmét  de  la  co- 
il  fâche  que  c'efl  de  raifon,&  qu'il  ait  nul  iugemét,  gnoiflance  de  fespechez:ficfl-ce  que  quand  il  en 
fera  neantmoins  accoufluméaux  chofcs  bonnes:  a  honte,  par  ce  moyen-la  il  eft  rendu  inexcufable. 
ainfi  noftre  Seigneur  fait  quelques  foisferuirce-  Nous  voyons  donc  quelle  doftrinenous  auonsà 
fte  honte  qui  de  foy  eft  vicieufe,  il  la  fait  fcruir,  di-  recueillir  de  ce  paflage  :  c'eft  en  premier  lieu  que 
ie ,  à  attirer  petit  à  petit  ceux  qui  ne  fon  t  pointcn-  noftre  Seigneur  nous  admonnefte,  quand  nous  a- 
corcs  tant  auancez,  que  d'aimer  la  vertu  à  caufe  de  uons  quelque  vergongne  en  mai  faifànt,  &  fuyons 
foy.  Exemple,  Voila  vn  homme  qui  fera  volage,&  la  prefence  des  hommes ,  &  ne  voulôs  pas  que  no- 
n'a  point  de  racine  en  foy  ne  de  crainte  de  Dieu,ne  ftre  turpitude  foit  ainfi  cognuë:  que  nous  cognoif 
defon  amour:  bref,il  eft  du  tout  comme  esbiouy,  fiôsqparcela  Dieu  nous  aduertit  qu'il  n'eft  plus 
&  fe  donne  congé'  de  mal-faire ,  &  s'y  desborde:  queftion  de  nous  flatter  en  nos  péchez ,  &  de  les 
mais  tât  y  a  qu'encores  il  a  vne  bride,  &  n'eft  point  couurir ,  mais  que  noos  apprenions  pluftoft  à  les 
effronté.  Nous  en  verrons  beaucoup  qui  d'eux-  condamner.  Au  refte,  fi  nous  auons  vne  telle  con- 
mefmesfelaiflentefcoulerquâdilsferontenmau-  fufion  deuant  les  hommes, fâchons  quenousne 
uaife  compagnie,  on  les  a  tantoftdesbauchez,&  pourrons  pas efchapper  la  prefence  de  Dieu  :  que 
ils  flefchiront&çà&là:maiscependât  fi  ont-ils  en  nous  aurons  beau  nousenfermcr  en  nos  cachet- 
euxquelque  vergongne:  quand  vnhommeauquel  tes,nous  n'y  gag'îcrons rien  :  qu'il  faudra  que  fon 
ils  portent  quelque  reuercnce  les  regardera  d'vn  regard  nous  voyc  toufiours,  &  note  non  feulemét 
eeil  de  trauers,  les  voila  confus,  qu'ils  voudroyent  les  œuures  quiapparoiftent  deuant  les  hommes, 
quafi  eftre  enfeuelis:  &  fion  leurremonftre  leurs  mais  les  pcnfees  qui  font  les  plus  fecrettes,  &  pro- 
vices ,  ils  n'ont  point  de  répliques  en  la  bouche,  fondes.  Apprenôs  donc  de  ne  craindre  point  feu- 
mais  pluftnft  iettentleslarmesauxyeuxque  defe  lement  les  hommes,  mais furtout  ce  lugecelefte 
•vouloir  rebccquer.  Voila  dôc  quelque  fignequ'vn  lequel  nous  voit:  &aufsi  que  cefte  hontenenous 
home  ne  fera  point  du  tout  perdu  ni  incorrigible  gouuernepas,  car  il  ne  nous  faut  point  arrcfter  là, 
quâd  il  retict  cefte  modeftie  en  foy ,  de  cognoiftre  comme  nous  auons  dit.  Ce  feroit  comme  fi  vn  en- 
la  turpitude  de  fon  pèche':  cependant  on  voit  bien  fantdemeuroittoufioursàfon  A.  B.C.  ou  biéque 
que  ce  n'eft  pas  de  foy  vne  vertu,  mais  petit  à  petit  vn  malade  fe  contentaft  d'hoir  prins  vn  iuUeb ,  & 
vn  tel  home  reuiendra,  &  noftre  Seigneur  luy  fera  par  faute  de  pourfuiure  il  mourra  là  deffus.  Il  ne 
feruir  cefte  médecine  comme  vniulleb  qui  fera  vn  faut  point  donc  que  cefte  honte  feulement  domi- 
preparatif  cotre  vne  maladie,afîn  que  puis  après  le  ne  en  nous ,  mais  qu'elle  nous  conduife  plus  loin: 
malade  reçoiue  quelque  forte  médecine.  Voila  vn  c'eftafîauoir  ,  afin  qu'encores  que  les  homes  n'ap- 
îullcb  qui  ne  fera  qu'altérer.  Et  quoy?  Ce  n'eft  pas  perceufl'entriédenospouretez,  &  que  nous  peut 
pour  guérir  le  malade,mais  tant  y  a  q  ce  preparatif  fions  auoir  des  voiles  pour  nous  couurir ,  &  trom- 
cft  bô,  &  que  la  médecine  en  a  plus  de  vertu,  quâd  per  tout  le  monde,  neantmoins  noftre  confciencc 
l'homme  a  prins  ainfi  vn  changement  à  demi,qu'il  veille,  &  qu'elle  face  le  guet,&  que  le  iugement  de 
eftdcfia  commedifpoféà  médecine.  Autâteneft-  Dieu  nous  pre(fc,&  que  nous  difpofionstelleméc 
il  de  cefte  honte:  car  de  foy  elle  n'eft  point  pour  toute  noftre  vie,  quenousne  délirions  point  feu- 
guerirlesvices,ncpournousenpurger,ellen'eft  lemcntd'eftre  en  bonne  réputation,  mais d'eftre 
pas  pour  nous  faire  cheminer  comme  il  appartiét:  approuuez  de  noftre  Dieu. Or  pour  ce  faire  il  n'eft 
mais  elle  nous  difpofe,  que  nous  ne  fommes  point  point  queftion  feulement  de  nous  abftenir  du  mal 
du  tout  desbordez.  Voila  donc  vn  vfige  &  vn  pro-  qui  eft  apparcnt.mais  il  faut  que  nos  cœurs  foyent 
fit  que  noftre  Seigneur  tire  de  cefte  honte  qui  eft  purgez ,  &  que  nous  ayons  nos  afteffions  droites, 
en  des  gens  volages  &legers,quin'ontpoint(çom  que  nous  n'ayons  point  d'arrière  boutique  pour 
me  i'ay  ditjvn  tel  fondement  comme  ils  deuroyét,  cacher  nos  ordures.  Voiladonc  ce  que  nous  auôs 
&  aufquels  la  crainte  de  fon  nom  n'eft  pas  bien  en-  à  retenir  de  ce  paflage.Mais  cependant  nous  voyôs 
racinee.  Or  il  y  a  encores  vn  autre  vfagc,  c'eft  alla-  en  quel  téps  nous  fommes ,  car  auiourd'huy  com- 
uoir ,  que  toute  excufe  nous  eft  oftee,  &  que  Dieu  me  il  n'y  a  gueres  de  crainte  de  Dieu ,  aufsi  n'y  ail 
nous  baille  vne  marque ,  comme  s'il  engrauoit,  &  nulle  reuercnce  des  hommes  :  l'iniquité  s'eft  telle- 
s'il  nous  fleftrifioit  au  front,pour  dire  que  nous  ne  ment  dcsbordee,  que  les  plus  effrôtez  font  les  plus 
nous  pouuons  iuftifier  de  nos  vices. Pourquoy?  le  vaillans.  La  ieunefle  dcuroitpour  le  moins  auoir 
m'iray  cacher  de  la  prefence  d'vn  home.  Et  qui  eft  quelque  modeftie:&  de  fait  ce  n'eft  point  fans  cau- 
caufe  de  cela  ?  La  honte.  Et  cefte  honte  d'où  pro-  fe  que  les  Payens  ont  cognu  de  leur  fens  naturel, 
cede-elle?  c'eft  Dieu  qui  mel'aimprimeccômevn  quec'eftoit  vne  vertu  propre  pour  l'aage  dcsicu- 
cautere,  en  forte  que  quand  autremct  ie  voudroye  nés  gens  d'auoir  quelque  vergogne.  Et  pourquoy? 
que  le  folcil  &  le  ciel  &  la  terre,&  les  hommes  fuf-  Car  les  ieunes  gens  ne  font  pas  encores  modérez 
fent  tefmoinsde  ma  vilenie ,  fi  eft-ce  que  ie  fuis  re-  comme  ils  feroit  requis:ily  a  ces  bouillons  qui  les 
primé,  voyant  qu'on  me  môftrera  au  doigt,&  que  folicitcnt  à  mal ,  le  feu  eft  en  la  tefte ,  &  puis  leurs 
ie  fcray  en  haine  &  en  execration:car  le  vice  de  foy  cupiditez  font  fi  violetes ,  qu'il  eft  bien  difficile  de 
eft  maudit.  Nous  voyons  donc  que  cefte  honte  les  reprimer ,  noftre  Seigneur  donne  vn  remède  à 
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cela:c  eft  affauoir,qucles  ieunes  gés,encores  qu'ils  lera  auec  bonne  raifon,&  qu'il  aura  grâce  d'édifier 

foycnt  bien  eftourdis,  fi  eft  ce  qu'ils  font  conuein-  les  autres ,  n'eft  point  receu ,  &  qu'on  le  mefprife, 

cus,&  font  contraints  à  fe  co2,noiftre,ils  apperçoi-  que  beaucoup  de  babillars  s'auâceront,  &  qu'ayâs 

uent  qu'ils  n'ont  pas  encores  en  eux  vne  telle  at-  la  langue  desbridee  ils  voudront  eftrecfcoutcz,  & 

trempance  commeil  feroit  requis:  &  voila  pour-  que  par  ce  moyen  la  vérité  fera  mife  bas  &  repouf- 

quoy  ils  ont  quelque  honte  en  eux.  Or  maintenât  fee?Qui  efl:  caufe  de  cela?C'eft  que  les  hommes  ne 


tout 


;fpee  au  coite,  les  voua  1  odre  de  nature  par  leur  audace ,  ou  plultoit  par 
defnuez  de  toute  honte  :  il  leur  fembic  qu'ils  doi-  leur  furie.  Car  il  faut  bien  que  nous  foyons  beftes 
uent  eftre  côme  putains  de  bordeau,&  quoy  qu'ils  faiiuages  quand  nous  ne  pouuons  nous  afluiettir  à 
facent,  qu'iln'yaitplusnercuerenccneiuftice,  ne  vérité' &  à  raifon,&receuoir  ceux  qui  no' font  or- 
rien  qui  foit,  qui  les  doiuegouuerner:  bref,  nous  donnez  comme  au  Nom  de  Dieu.  Ainfi  notons 
voyôs  que  la  icuncfle  eft  du  tout  endiablée ,  &  que  bien  ce  paflage  ;  car  lob  ne  veut  pas  feulement  icy 
non  feulement  il  n'y  a  point  de  crainte  de  Dieu,  magnifier  fa  perfonne  ,&  mefmes  ce  n'eft  pas  fon 
mais  il  n'y  a  plus  nulle  honneftetc.  Quand  nous  intention.  Quoy  donc?  Hier  nous  monftrafmes 
voyons  cela ,  cognoiflons  qu'il  y  a  vn  déluge  d'ini-  raifon  particulière  qu'il  auoit  de  parler  ainfi.  Mais 
quitc,&  que  les  chofes  font  tellement  côfufcs  qu'il  au  refte ,  nous  pouuons  aufsi  recueillir  vne  doftri- 
n'y  a  plus  de  remedc.car  ce  qui  doit  eftre  imprimé  ne  générale  que  Dieu  nous  donne  par  fa  bouche: 
de  nature  en  tous ,  &  principalement  aux  ieunes  c'eft  quand  il  y  aura  homme  droit  &  vertueux ,  & 
gens,  on  voit  que  cela  eft  raclé,  à  fauoircefte  ver-  puisqu'il  fera  aufsi  doué  deprudence,  queceluy- 
gongne&modeftie,&  que  les  ieunes  gens  font  du  la  foit  efcouté  &  receu  entre  nous.  Car  fi  nous 
toutimpudenspour  ferebecquer,&  qu'ils  ne  crai-  nefuiuonsla  règle  qui  nous  eft  ici  monftree,  ce 
gnent  point  d'eftre  mocquez  en  leur  impudence,  n'eft  pas  faire  feulement  tort  à  vn  homme  mortel, 
Ainfi  donc,  que  nous  apprenions  de  cheminer  en  mais  Dieu  reçoit  cefteiniure-la  comme  faite  à 
plus  grand' crainte  ôcfolkitude:  car  nous  ne  ferôs  fa  perfonne.  &  non  fans  caufè:  car  fi  vn  homme 
point  excufcz  quand  nous  alléguerons,  qu'vncha-  nous  peut  gouuerncr  par  bonne  dodrine,  pen- 
cun  fait  comme  nous  :  car  ce  n'eft  point  le  moyen  fons-nous  qu'il  ait  cela  de  foy  ?  Chacun  dira  bien 
de  nous  abfoudre  deuant  Dieu  que  celuy  la,de  di-  que  c'eft  vn  don  de  Dieu.  Or  quand  Dieu  efleue 
re  que  les  autres  ne  font  pas  meilleurs:  maispluf-  ainfi  vn  homme,  &  qu'il  luydiftribue  plus  amplc- 
toft  que  cela  foit  occafion  de  nous  retirer,afin  que  met  de  fon  Efprit,cft  ce  pour  fe  faire  valoir,&noQ 
nous  nefoyons  point  enueloppez  parmi  les  vices  pas  pluftoft  pour  l'vtilité  commune  detousPCe- 
qui  régnent  ainfi  par  tout.  Et  au  refte ,  ayons  me-  luy  qui  fera  ainfi  doue  de  quelques  grades  grâces, 
moire  de  ce  qui  a  défia  efté  dit,  c'eft  que  nous  ne  il  eft  obligé  d'autant  plus  àfes  prochains,  &  faut 
deuons  point  cheminer  comme  cftans  regardez  qu'il  employé  ce  qui  luy  eft  dôné,  afin  que  chacun 
feulement  des  créatures:  mais  ayons  Dieu  deuant  en  foit  participant.  Or  maintenant  fi  nous  ne  dai- 
nos  yeux,  comme  aufsi  nous  ne  pouuons  pas  fuir  gnonspointefcoutervn  home  quand  nous  pour- 
là  prefence.Il  eft  vray  que  côme  nous  fommes  en-  rons  profiter  fous  luy,  n'eft-ce  point  mefprifer  l'E- 
clins  à  hypocrifie ,  nous  cerchcrons  beaucoup  de  fprit  de  DieuPN'eft-ce  pas  nous  moquer  de  fa  ma- 
circuits:mais  târ  y  a  qu'il  faut  que  Dieu  nous  pour  iefté,  laquelle  il  vouloit  eftre  cognue,  quâd  ilnous 
fuiue  par  tout.Puisqu'ainfi  eft,  apprenons  de  nous  cnuoye  ainfi  vn  home  mortel  côme  en  fon  Nom? 
dédier  pleinemét  à  luy,  &d'auoir  là  noftre  regard  Et  puis  auec  l'orgueil  il  y  a  l'uigratitudc.  Voili 
fiché  :  &  d'autant  qu'il  nous  cfclaire  par  fa  parolle.  Dieu  qui  nous  fufcite  desgens,  Icfquels  nous  peu- 
penfonsaufsi  àcequel'Apoftre  nousremôftreen  uent  bien  endo(5iriner:efcoutôs-lesfeulemét,&  ce 
f/fl;y  l'Epiftre  aux  Hcbrieux  :  car  là  il  declare,que  la  pa-  fera  pour  noftre  falut.  Si  nous  ne  le  daignôs  faire, 
rollc  que  nous  oyons  a  vne  telle  nature  que  Dieu,  n'eft-cc  pas  reietter  entant  qu'en  nous  eft  le  bien 
'  c'eftdcfondernospenfces,  d'examiner  tout  ce  qui  que  Dieu  nous  prefcntoit? Ainfi  doc  ce  n'eft  point 
eft  cnnous,  pour  difccrner  entre  la  moelle  des  os,  fans  caufe  qu'il  nous  eft  ici  déclaré,  que  s'il  y  a  vr> 
&  les  veines  ,  &  tout  ce  qu'il  y  a.  Puis  qu'ainfi  eft  homme  vertueux  ,  &  qui  ait  plus  de  prudence  que 


de  nous  chemine  côme  en  plein  midi ,  &  que  nous  Dieu,&  nous  luy  fommes  aufsi  ingrats  quâd  nous 

cognoifsiôs  que  nous  ne  fommes  plus  en  ténèbres,  ne  voulons  point  eftre  régis  ne  gouuernez  par  luy. 

quand  noftre  Seigneur  lefus  domine  par  fon  E-  11  y  a  plus:c'eft  que  fi  on  doit  efcouter  les  hommes 

uangile  au  milieu  de  nous.  Voila  dôc  ce  que  nous  qui  ont  quelque  prudence,  que  fera-ce  quand  ils 

auons  à  retenir  en  ce  palTigc.  Or  maintenant  lob  nous  feront  {pecialement  enuoyezpour  nousap- 

adioufte ,  ^»e  les pnncei  f  leuoyent^  deuaivL,  Iny^voi-  porter  la  parolle  de  Dieu,  &  qu'ils  feront  qualifiez 

re  or  ejite  le6 principaux  &  les goittierncun ptaifoyint  pour  dire  que  Dieu  nous  enuoyc  le  mclTage  de  fa- 

i'o)'<*«j^<»)'/fr.  Ici  nous  voyons  vn  ordre  tel  que  na-  lut  par  leurs  bouches?  comme  ils'eft  fcrui  de  fes 

tureenfeigne,  finond'autât  que  l'audace  des  hom-  Prophètes  &  Apoftrcs  leur  vie  durant,  &  a  voulu 

mes  perucrtit  tout.  Etfi  nousfuiuions  ceque  no-  quelamefme  police  foit  maintenant  en  fon  Egli- 

ftre  Seigneur  nous  môftre,iedi  félon  l'ordre  de  na  fe,&  demeure  iufques  en  la  fin  du  monde.  Si  donc 

ture,il  eft  certain  que  s'il  y  auoit  vn  hômcquieuft  nous  rcfufonsd'efcoutcr  la  parolle  de  Dieu  quand 

grâce  d'eofcigncr,(Sc  plus  de  iugemcnt  &  de  fauoir  clic  nous  fera  prcfchce  par  ceux  qui  font  ordonncjs 

que  les  autres,  il  feroit  efcouté,  &  chacun  feroit  fi-  àceftoffice-la,ne  voila  poincdoubie  rébellion?  &C 

lence.  Qui  eft  caufe  donc  cjue  quand  vn  hômcpar-  n'en  ferons-nous  point  tant  plus  coulpables?  Ainfi 

donc 
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donc  nous  fommes  ici  aduertis  défaire  filéce  quâd  nous  voyons  qu'auiourd'huy  il  y  en  a  bien  peu  qui 

noftreSeigneurnouscnuoyefaparoIc.&quegrâs  puiflTent  fouffrird'eftrc  cnfeignez ,  chacun  vfurpc 

&petisfcrcngent,&quenousfby5scôme  muets,  l'office  de  dodcur.  Et  voila  côme  nous  pratiquas 

&  non  point  fourds  :  comme  muets,di-ie:car  il  eft  mal  ccfte  leçon  qui  nous  cft  donnée  par  S-Iaques,  j      , 

queftiond'cfcoutcr  quand  Dieu  parle,  fans  repli-  quâd  il  dit,  qu'il  ne  nous  faut  point  appeterd'eftre  ^  J 

quer,  mais  receuoirpaifibicmét  tout  ce  qu'il  nous  beaucoup  de  maiftres  :  car  au  contraire  il  n'y  a  ce- 

dit,&  côclurre  Amen^Qu^ainfi  foit.  Au  refl:e,nous  luy  qui  ne  penfè  eftre  bien  capable  pour  conduire 

ne  deuons  point  eftrcfourds:&  d'autant  que  nous  tout  le  monde  :&  cependant  il  n'y  a  perfonne  qui 

voyons  quede  nature  nous  fommes  fi  mal  difpo-  puiffe  endurer  qu'on  l'enfeignc,  qu'on  luy  remon-, 

fez  à  e(couter  noftrc  Dieu  &  obéir  à  fa  parolle:  ftrc,voire  combien  qu'il  foitvnieune  veau.  D'au- 

nous  auons  à  le  prierqu'il  nous  perce  les  aureillcs,  tant  plus  donc  dcuôs-nous  obferuer  cefte  circon- 

qu|il  corrige  cefte  tardifuctc  qui  eft  en  nous ,  àluy  ftance  quei'ay  notammct  touché  de  lob. Le  faintS 

obéir,  mefmes  qu'il  nous  donne  intelligence  de  fâ  Efprit  loue  ceux  qui  cftoycot  gens  prudes  &,d'au- 

volonté,  pource  que  nous  fommes  fi  brutaux,que  thorité ,  qui  toutesfois  fe  font  rendus  paifibles.  S: 

iamaisndus  necôprendrionscc  quinouscftpro-  n'ont  pas  rcfuféd'eftre  cnfeignez.  Qu^and  le  fainiSt 

pre  àfalut ,  fmô  que  nous  fufsiôs  illuminez  par  fon  Efprit  nous  monftre  cela,cognoiflons  que  ce  n'cft 

faind:  Efprit.  Et  cependant  apprenons  de  brider  pas  feulement  pour  louerles  perfonnes  fcar  elles 

non  feulement  nos  langues ,  mais  toutes  nos  afïe-  nous  font  auiourd'huyincognucs)  mais  il  nous  do 

fiions.  Carcequi  nouscmpefchc  d'ouirDicu&  ne  exemple  &inftruction  de  cequenous  auonsà 

d'eftre  enfei^nez  par  fa. parolle,  ce  n'eft  pas  feule-  faire.  Et  cefte  admonition  ici  n'eft  point  fuperflue, 

ment  quand  nous  fommes  trop  lâgards,&  que  no-  attédu  l'orgueil  qui  eft  en  nous  :  car(c6me  i'ay  dit) 

ftre  babil  eft  trop  excefsif&  fuperflu  :  mais  autant  chacun  veut  cftre  fige,  &  nul  ne  peut  cftrercgé  de 

qu'ilyadecupiditcz  en  nous  ,  autâty  a-ilde  repli-  fonbongrc'  à  ccfte  humilitC'-l3,dcco;)f;ircr  qu'il* 

ques  qui  rompent  comme  le  propos  de  Dieu.  Or  bcfoin  d'tftre  enfeigncpar  les  autres.  Voila  ponr- 

qu'vn  chacun  regarde  bien  à  foy:  quand  nous  vc-  quoy  le  faind  Efprit  nouspropofeicivne  telle  in-r 

nons  pour  eftre  cnfeignez  au  fermon,  ou  quâd  au*  ftruftion  :  c'eft  que  combien  quenousfoyonsles 

trement  nous  tenons  l'Efcriture  fainde,il  eft  vray  plus  cxcellcns  du  môdc,fi  ne  faut-il  pas  toutesfois 

que  nous  entendrons  bien  par  ci  par  là  quelques  imaginervne  telle  perfediô  en  nous, que  nous  ne 

bons  mots,&  quelques  fèntéces  profitables.^  Mais  ayons  befbin  de  profiter  encorcs  plus. Et  ccpcndât 

quoy?Ceia  nouscfttantoftefchappé,&lemcttôs  marquons  bien  les  grâces  de  Dieu:  quand  nous 

en  oubli.  Et  pourquoyPCar  no'  fbm  mes  troublez  verrons  vn  home  qui  fera  adroit  pour  nous  enfei- 

de  nos  répliques. C'eft  donc  autant  comme  s'il  y  a-  gner,cognoiflons  que  Dieu  a  là  mis  (on  threfor,a;^ 

uoit  du  bruit  en  nous  qui  ropift  la  parolle  deDicu,  fin  de  fijbuénir  à  noftre  indigence.il  faut  bien  que 

tellement  qu'elle  ne  fuft  point  receuc.  Etaurefte,  nousreceuions  cela  de  Dieu,  comme  il  eftlafon-r 

nous  ne  receuons  point  la  cétieme  partie  de  ce  qui  taine  de  toute  fageffe ,  il  eft  vray  :  mais  il  la  fait  de- 

nous  eftdit.Etpourquoy?Pource  qnous  fommes  couler  enuers  nous  côme  parfcs  ruiffeaux,parfes 

charnels,  &  nos  afFedions  nous  tranfportcnt.  Et  canaux,  car  quand  les  hommes  ont  receu  des  gra- 

ainfi  donc(c5me  i'ay  défia  dit)fi  nous  voulons  bien  ces  de  luy ,  c'eft  afin  de  nous  les  diftribuer  par  leur 

profiter  en  la  parole  de  Dieu,  il  n'eft  point  qncftiô  moyen:&  encores  qu'vn  homme  n'cuft  point  grid* 

feulement  de  brider  nos  langues  qui  font  par  trop  grace,fi  faut-il  que  nous  l'cfcoutions  quand  il  par- 

affilees:  mais  il  faut  que  nos  affedions  foyent  ren-  le  à  nous,fi  c'eft  auec  raifon  &en  verite:voire,quâd 

gces,  afin  qu'il  y  ait  vneobçiffancepaifible  qui  foit  ily  auroitvn  petit  enfant  qui  nous  remôftrera  nos  ^^ 

rendue  à  noftre  Dieu.  Voila  donc  ce  que  nous  a-  fautes,c'eftvn  meffagcrque  Dieu  no^  cnuoye.  Or 

lions  à  noter.Mais  il  faut  aufsi que  nous  ayôs  cefte  s'il  ne  nous  faut  point  rcfufervnpetitenfant,voirc 

fobrieté  &  modeftie  de  n'eftre  point  trop  prompts  vn  pourc  idiot  qui  n'aura  nulle  authorité,qui  n'au- 

à  parler,m3is  pluftoft  de  nous  rendre  dociles.Il  eft  ra  point  aufsi  des  dons  exquis,  fi  neantmoins  nous    .^  ^.  ^i^ 

Troti.    dit,que  le  fage  en  oyant  profite  toufiours.Salomô  deuons  rcccuoir  corredions  de  ceux-la-ie  vous --3  -  ,^ 

i-A-s     ne  parle  pointlàdesignorâs&idiotsimaisd'autlt  prie,  ne  faut-il  pas  que  nousfoyons  bien  infcnfez,    .\.>  u 

que  les  hommes  cuident  eftre  grans  clercs&do-  quand  nous  rcictterons  les  grâces  de  Dieu  qui  ap- 

iâeurs  du  premier  iour,&  fi  toft  qu'ils  ont  quelque  paroiflent ,  &  lefquelles  il  a  voulu  magnifier ,  les 

petit  gouft  de  dodrine,il  Icurfemble  qu'ils  ont  af-  mettant  là  côme  en  lieu  eminct?  quâd  nous  rcict- 

fez  profite ,  comme  de  fait  ils  feront  affcz  enflez,  tcrons  cela, ne  faut-il  pas  dire  que  nous  foyons  c5 

voire  comme  crapaux ,  mais  ce  n'eft  que  du  vent:  me  forcenez?Etainfi  d'autant  que  nous  auôs  touf- 

d'autant  donc  que  les  hommes  font  ainfioutrccui-  iours  befoin  viuans  en  ce  monde  d'efirc  fortifiez, 

dez,  Salomô  dit,  qu'il  n'y  a  fi  fage  qui  ne  profite  en  receuans  dodrine  &  inftrudion  partout  où  elle 

oyant.  Qu'eft-ildoncqucftion  défaire?  Que  nous  nous  fera  offerte:  rccognoilTons  (comme  i'ay  dit) 

jiefoyons  point  fi  auancezpourparlcr,quenous  les  grâces  deDicu,&;làoii  elles  nous  apparoilVent, 

ne  foyons  toufiours  prefts  d'efcouter&  entendre  que  nous  leur  facionsccft  honneur  de  nous  y  aflu- 

ce  qui  nous  eft  montré.  Voila  ce  que  nous  auons  icttir.  Voila  donc  ce  que  nous  auons  à  noter  en  ce 

encore  à  retenir  de  ce  pafTage-Et  mefmes  puis  que  paflage.  Or  lob  déclare  quant  &  quant  qu'il  a  eftc 

lob  notammct  dit,  que  les  gouucrneurs,  ceux  qui  aufsi  honoré  &  prifc^non  feulement  pour  auoir  vn 

eftoyent  exercez  en  prudence,  &  qui auoyent au-  efprit  aigu  &fubtil,  mais  d'autant  qu'il  fouftenoi: 

thorité  entre  les  hommes ,  l'ont  ouy  pource  qu'il  la  droiture  entre  les  hommes.  Et  c'eft  encores  vn 

cftoit  exceliCt:  que  fera-ce  ie  vous  prie  de  ceux  qui  paffage  que  nous  deuons  bien  notcr.Il  eft  vray  que 

nefc  peuuent  point  attribuer  tel  fauoir,  &  qui  ne  quâd  quclqu'vnfemcfled'enfcigncrfes  prochains, 

ontpointaufsil'vfàgej&qui  n'ont  point  efté  en  of-  il  ne  fuffira  pas  qu'il  foit  prud'homme,  &  qu'il  ait 

ficc  pour  acquérir  tant  de  prudence?  Et  ncâtmoins  en  foy  vnc  affcdion  de  bien  viyre,  &  donner  bon 
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exemple  à  tous  :  mais  il  faut  aufsi  qu'il  y  ait  dexte-  fignaturc  de  la  do(5trinc,  c'cfl  autant  corne  fi  Dieu 

rité,&  que  Dieu  luy  ait  donné  fens  &  raifon:  mais  aidoir  noftrc  infirmité ,  &  voyant  que  nous  fom- 

tanty  aquefivn  homme  eftoit  le  plus  fauant  qu'il  meslafches  &  tardifs  àveniràluy,  ilno'  pouflaft, 

cft  pofsible  de  fouhaitter ,  &  qu'il  euft  aufsi  la  lan-  &  nous  aiguillonnall.Quand  nous  ne  tenons  con- 

gue  prefte  pour  deuifcr,&  qu'il  n'y  euft  nulle  tache  te  de  cela,  n'eft-ccpas  figne  que  nous  fommes  cô- 

cn  luy  quant  au  parler,  &  cependant  qu'il  foitde  medesbeftesretifucs?  Ainfi  donc  notons  bien  ce 

mauuaifc  confcience  ,  que  ce  foit  vn  mocqueur  de  paflage  félon  qu'il  cft  ici  couche  de  lob  :  &  cepen- 

Dicu ,  vn  home  profane  en  toute  fa  vie,  il  ne  me-  dant ,  que  ceux  qui  ont  la  charge  d'enfeigner  les 

rite  pas  qu'on  l'efcoutcrcar  fa  vie  le  rend  tellement  autres  regardent  à  eux,c'eft  aflàuoir,de  fe  gouuer- 

fufpeft,  qu'on  ne  pourroit  à  grand' peine  prendre  neren  forte  que  leur  vie  foitcômevn  exemplaire 

gouft  en  fa  dodrine.Ic  n'cntcn  pas  que  la  maunai-  à  tons,  &  qu'ils  tcftifient  que  ce  n'eft  point  en  vain 

fêvie  des  hommes  doiue  abolir  l'authorité  delà  qu'ils  parler,  &  que  c'eft  la  parolle  de  Dieu  laquel- 

parolede  Dieu:maisie  parle  de  l'infirmité  cômu-  leeft  pleinement  engrauee  en  eux:que  nous  foyôs 

ne  que  nous  voyos  en  nous ,  que  fi  on  oit  vn  hom-  aufsi  exhortez  en  leurs  perfonnes  de  faire  valoir  la 

me  mcfchât  &  pcrucrs,  &  qui  n'ait  nulle  droiture,  parolle  de  Dieu,  pour  nous  réger  à  fon  obeiflance 

qui  par  Ces  oeuures  fe  mocquc  de  toute  vertu  ,  ce-  aucc  eux.  Voila  donc  ce  qu'vn  minière  &  tous  ma- 

luy-la  quand  il  parlcroit  comme  vn  A  nge,  fi  eft-ce  giftrats,  &  gens  qui  ont  la  charge  de  gouueitier  le 

qu'on  ne  daigne  pas  rcftrouter:  car  on  apperçoit  peuple,  &  généralement  tous  ceux  qui  ont  eftatSc 

qu'on  eft  trompé,  pource  qu'on  voit  qu'il  ne  parle  vocation  d'enfeigner  doiucnt  pcnfer:  àfauoir,quc 

pas  à  bon  efcient.  Ainfi  dôc  c'eft  vne  chofe  bien  re-  noftre  Seigneur  veut  qu'ils  monftrét  le  chemin,  & 

quifc  en  celuy  qui  fe  méfie  d'enfeigner,que  d'auoir  que  c'eft  à  cefte  côdition-la  qu'il  les  a  appeliez  à  ceft 

céfte  droittire,&  qu'on  cognoilTe  qu'il  parle  d'afFe-  office,  que  non  feulement  ils  parlct,mais  qu'ils  te- 

(ftion ,  non  point  par  feinufe ,  qu'il  n'y  a  point  vne  ftifient  par  leur  vie  que  c'eft  à  bon  efcient  &  en  ve- 

ifarcequifeiouëtcômevnperfonnagepourrabien  rite.  Etmefmesceftc  doctrine  s'eftcnd  à  tous  en 

iouërvnrolle,maiscen'cft  qu'vn  ieu  quand  tout  gênerai:  car  il  n'y  a  celuy  qui  ne  doiue  en  temps  & 

eft  dit.  Et  voila  pourquoy  i'ay  dit,que  ce  n'eft  poît  en  lieu  enfeigncr  fes  prochains ,  quand  la  necefsitc 

aflez  de  bié  parler,  mais  qu'il  faut  q  celuy  qui  vou-  le  requiert.  Ainfi  aduifons,  qu'en  condamnant  les 

dra  enfcigner  les  autres ,  ne  parle  point  feulement  autres  nous  ne  cachions  point  nos  vices ,  &  ne  les 

de  la  langue,  qu'on  cognoilfe  que  ce  qu'il  pronon-  mettions  pointen  oubli.  Celuy  donc  qui  voudra 

ce  luy  vient  du  cœur,  &  qu'il  ratifie  &  fcelle  par  ef-  cftre  bon  correcteur  de  fes  prochains ,  iJ  faut  qu'il 

,  feâ:  la  dodrine  qu'il  porte,qu"on  voye  que  ce  qu'il  fe  corrige  en  premier  lieu:  cel  uy  qui  voudra  cnfei- 

^  ditjil  l'a  tellement  conceu  en  fon  cœur,  &  l'a  telle-  gner,  il  faut  qu'il  (bit  fon  maiftrc,  c'eft  à  dire,  qu'il 

mentimprimé  &  engraué  en  luy,  que  c'eft  comme  cômence  parfoy,&  reçoiue  bône  doctrine.  N'ou- 

deuant  Dieu  qu'il  parle.  Voila  dôc  ce  que  nous  a-  blions  point  aufsi  ce  que  nous  auons  dit,  c'eft  afla- 

uons  à  retenir  en  ce  paflage ,  quâd  lob  après  auoir  uoir ,  que  nous  foyons  prefts  d'eftre  enfeignez  par 

récite  qu'il  eftoit  prifc  des  grans  &  des  plus  hono-  ch3cun,&  de  nous  rendre  dociles  quîd  noftre  Sei- 

rables ,  adioufte  que  c'eftoit  pource  qutlafrhuenH  gneur  no'  voudra  inftruire  par  ceftui  ci  ou  par  ce- 

auxpoHre6 ,  &  affligez  ,qHe  la  benedin^ion  de  celuy  qui  ftuy-  la,que  nous  ne  refufiôs  pas  vn  tel  bien.  Quât 

deuoitpenra  ejh' Jùr  luy ,  quila  eji-é  le  tuteur  du  or-  à  ce  que  lob  dit  ici ,  la  fomme  eft ,  qu'il  a  monftré 

fhelmjylepro-ten:eur  desvefuef,côme  il  adioufte.Ainfi  qu'il  eftoit  homme  craignant  Dieu.Ccux  qui  font> 

cefte  droiture  luy  a  acquis  authoritc:&  c'eft  ce  qui  menez  d'ambition,ils  voudront  fe  monftrcr  cftre 

Tfeau.   ^ft  'l"  ^"  Pfeaumc  quinzieme,que  nous  deuôs  pri-  rcnommez,&  iamais  ne  feront  ricn,finon  qu'ils  en 

ij.b.i-  ^'^^  ^^^^  ^1"^  °"'  ^^  crainte  de  Dieu  fur  tous.  Et  de  attendent  quelque  prix  &  louange  deuât  les  hom- 

faitfcommeilaefté  déclare  n'agueresjpuis  que  la  mes-  Au  contraire  lob  déclare  ici,  qu'il  s'eft  em- 

crainte  de  Dieu  eft  noftre  faocHe,voire  la  vrayc  fa-  ployé  là  où  il  n'y  auoitnulefpoir  de  recompenfe, 

Tro.i.    gcire:aufsi  nous  faut-il  là  cognoiftre,  fi  vn  homme  là  où  il  ne  pouuoit  pas  acquérir  grand  bruit  ne  re- 

a.7,&  mérite  d'eftre  efcoutc  ou  nô.  Et  aurefte,cognoif-  nom  félon  les  hômcs:qu'il  s'eft  efforcé  de  bien  fu- 

p.c.io    fons  quand  vn  homme  cheminera  droitement,  &  re.quâdvn  home  fcmbloit  eftre  défia  morr:ilmô- 

qu'il  donnera  bonnes  enfcigncs,  que  s'il  parle,  ce  ftre  bien  par  cela  qu'il  n'eftoit  point  menédcvai- 

n'cft  point  en  feintifir, qu'il  n'eft  poît  vn  mocqueur  ne  gloire ,  qu'il  ne  ccrcboit  point  fon  loyer  ici  bas 

qui  ait  feulement  le  babil  au  bout  de  la  langue ,  &  en  terre,  mais  qu'il  cheminoit  côme  deuant  Dieu. 

qui  n'ait  nulle  affedion:  fi  vn  homme  donc  eft  tel,  Carfivn  homme  defire  fon  profit,  ô  il  eft  certain 

qu'il  approuue  en  toute  fa  vie  qu'il  veut  enfeigncr  qu'il  regardera  deux  fois  quand  il  doit  faire  plaifir 

les  autres  à  bon  efcient,  afin  que  Dieu  foit  fcrui  &  à  quclqu'vn,fi  celuy  la  a  moyen  de  luy  reuaIoir,s'il 

honoré ,  que  nous  deuons  mefmcs  prendre  pour  ]uy  pourra  rendre  la  parcille.Ei  voila  comme  tous 

nous  vn  tel  miroir:  car  fi  nous  ne  tenons  conte  de  ]cs  bénéfices  qui  fe  font  en  ce  monde  ne  font  pas 

la  bonne  vie  de  ceux  qui  nous  doiucnt  enfeigncr,  gratuits,  mais  pluftoft  mercenaires,  &  ne  peut-on 

nous  rcicttons  l'approbation  que  Dieu  nous  don-  attribuer  cela  àvcrtu:car  la  charité  ne  côduit  point 

nedefadodrine.  Jleftvray  (comme  i'ay  défia  dit)  les  homes  pour  bien  faircicsvns  aux  autres,  pour 

que  les  hommes  ne  pcuuent  faire  que  la  parolle  de  fubuenir  à  ceux  qui  ont  quelque  befoin'.  mais  cha- 

I)ieu  ne  demeure  en  fon  cntier:car  elle  ne  dépend  cun  regarde  tou(iours  à  fon  profit,&  fi  le  bien  qu'il 

pas  des  vertus  des  hommes:il  faut  donc  qu'elle  ait  aura  faitauxautres  pourra  retourner  à  luy.  Orà 

fonauthoritéinuiolable  :maisquoy  qu'ilen  foit,  l'oppofitc  il  nous  cft  ici  monftré,  qu'en  fèruant  à 

quand  Dieu  nous  fait  cefte  grâce  que  nous  ferons  Dieu  il  ne  faut  point  que  nous  ayons  cfgardàau- 

cnleigncz  par  gens  qui  nous  tcftifient  en  leur  vie  cune  recompenfe  humaine,  ne  que  nous  appciiôs 

qu'ils  dcmandentqu'on  férue  à  Dieu  :quanddonc  aufsi  d'eftre  louez  &:  prifcz:  comme  voici  lob  qiïi 

nous  aurons  vn  tel  tefmoignage,  c'eft  comme  vne  dit,  ^ue  la  Ixneâtl^titn  de  (cluy  ^ui  dsitoitpertrà  eiie' 

Jùr 
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firluy.  Notons  bien  ce  motrcar  quand  vn  homme  home  chemine  comme  n'ayant'  autre  tefmoin  cpie 
doitpcrii-jilnousfemble  quecc  que  noiisluy  au-  Dieu,  que  tout  ce  qu'iJfait  eft  reduitàce  but-la, 
rons  fait  de  bien  foit  autant  perdu  ,&  aufsi  quant  pourdire.  Mon  Dieu  melacommandé,  voilaen 
aux  hommes  tout  cela  s'en  va.Et  mcfmes  lob  par-  quoy  il  me  veut  efprouuer,  voila  où  il  m'applique, 
le  ici  de  ceux  qui  font  du  tout  deftituez,&qui  n'ont  Quand  donc  vn  homme  tiédra  ccfte  regle-la ,  c'eft 
plus  nul  fecours,telIcmét  qu'on  ne  daigne  pas  pen-  côme  il  fera  aliène  de  tous  regards  humains ,  pour 
fer  d'eux.  Voila  donc  comme  vn  homme  enfeueli,  fe  recueillir  en  Dieu.  Et  voila  aufsi  comme  il  nous 
cômevnepourecharôgnc,&ieluy  viéau  fecours:  enfautfaire:quenousne  demandions  fmon  que 
fi  i'auoyc  efgard  à  acquérir  quelque  louange  des  Dieu  nous  approuue,&que  cela  nous  fuffife  & 
homes ,  ô  il  eft  certain  q  ie  ccrcheroye  quelqu'vn  nous  contente,  que  nous  ne  foyons  point  deftour- 
qui  pourroit  prefcher  mes  vertus,  qui  pourroit  di-  nez  ne  diftraits  par  ambition  ou  vaine  gloire:quâd 
re  combien  il  eft  tenu  &  oblige'  à  moy:mais  quand  nous  voudrôs  feruir  à  Dieu,  que  nous  n'attendiôs 
ie  pren  vn  poure  homme,  lequel  foit  defia  comme  point  aufsi  noftre  recompenfe  des  hommes ,  mais 
à  demi  trefpafle,  &  qu'il  femblc  qu'il  doiue  périr  feruons  à  Dieu  en  telle  intégrité  &  rondeur,  que 
du  tout,c'eft  ligne  que  ie  ne  cerche  point  la  louan-  nous  ne  nous  arreftiôs  point  à  ce  qui  a  la  plus  bel- 
ge des  hommes.  Apres,qucl  falaire  eft-cc  que  l'en  le  apparence,mais  à  ce  qui  nous  eft  commâde',que 
attendray?  Voila  vn  homme  qui  eft  comme  con-  nous  ayons  feulement  ceftecondufion  faite  &re- 
damnc  àmort,  iln'y  a  plus  d'elpoirenluy.  Ainfi  folué'qu'il  no' doit  fuffire  que  Dieu  foit  obei.Que 
donc  quand  nous  y  procéderons  en  telle  droiture,  donc  auec  tout  cela  nous  fuiuions  encores  l'exem- 
il  faudra  que  l'ambition  foitmife  bas  en  nous,  &  pie  de  Iob,&monftrions  que  nous  craignes  Dieu; 
que  l'auarice  aufsi  ne  nous  mcine  pas,  mais  que  voire&lcmonftrions,  non  point  pardesccremo- 
nous  regardions  droitement  à  Dieu.  Voila  ce  que  nies  ie  ne  fay  quelles,  ou  il  n'y  a  rié  de  ferme,  mais 
lob  a  voulu  fîgnificr  en  fomme.Et  c'eft  aufsi  pour-  par  ce  que  noftre  Seigneur  nous  cômandc  fur  tout 
quoy  il  note  ici  toutes  ces  efpeces  que  nous  auons  en  fa  Loy,  c'eft  que  nous  facions  &  iufticc,  &  iuge- 
touchees  des  vefues  &  des  orphelins ,  &  de  ceux  ment,  &  mifericorde,c'eft  à  dire,  q  nous  rcndiôs  le 
qui  font  mefprifez  de  tout  le  monde  :  car  de  fait  ce  droit  à  vn  chacû,  que  nous-nous  abfteniôs  de  tout 
font  aufsi  ceux  qui  nous  font  fpccialement  rccom-  mal,de  toute  iniure,fraude  &  violence.en  deman- 
mandez  de  Dieu.  Ceux  qui  ont  le  moyen  de  reua-  dant  de  feruir  à  nos  prochains ,  &  fur  tout  d'auoir 
loir  le  bien  qu'ils  aurôtreceu,  ô  ceux-là  ferecom-  pitié  &  compafsionde  ceux  qui  font  affligez  afin 
mandent  cux-mefmes:mais  quand  vn  poure  hom-  de  les  fecourir  Iclon  le  moyen  qui  nous  eft  donné, 
me  fera  defpouillc  de  toute  faueur,  &  qu'il  n'aura  Or  nous-nous  profternerons  deuant  la  face 
ne  parens  ni  amis,  ne  biens  ni  authorité  qui  foit  :  fi  de  noftre  bô  Dieu  en  cognoiflànce  de  nos  fautes, 
nous  luy  fècourons ,  c'eft  figne  que  nous  regardes  le  prias  qu'il  luy  plaife  auoir  pitié  de  nous ,  &  nous 
droit  à  Dieu:  &  fi  nous  ne  le  faifons  pas, c'eft  figne  faire  tellement  fentir  nos  vices,  qu'cftans  humilie2i 
qu'il  n'y  a  nulle  charité  en  nous.  Et  de  fait  d'autant  en  vne  vraye  repentance ,  nous  le  venions  cerchcr 
que  nous  fommes  ainfi  adonnez  chacun  à  fon  pro-  enlaperfonnedcnoftre  Seigneur  lefus  Chrift:& 
fit,  voila  pourquoy  noftre  Seigneur  nous  recom-  quequâdil  nous  aura  receus  à  merci,  il  nous  con- 
mande  notamment  &  les  vefues  ,&  les  orphelins,  duife  tellement  par  fon  faindEfprit ,  que  fà  gloire 
&  ceux  qui  font  ainfi  à  l'cxtrcmicé,  &  qui  n'en  peu-  reluifê  en  nous:  &  que  cependant  nous  n'appettiôs 
Ment  plus:Dieu,  di-ie,  nous  les  prcfcnte  pour  ef-  point  d'eftre  honorez  des  homes,  mais  qu'il  nous 
prouuer  noftre  charité  en  ceft  endroit.  Voila  doc  fuffife  que  fa  gloire  reluife  tellement,que  fon  nom 
vn  poinâ;  que  nous  auons  à  noter  en  lob,  &  le  no-  foit  exalté  :  &  qu'il  nous  face  cheminer  en  telle  in- 
ter  tellement  que  nous  fâchions  que  tout  ceci  eft  tegrité  fous  fon  obeiflancc ,  que  par  noftre  exem- 
dit  pour  noftre  inftruc5lion.  Car(comme  defia  i'ay  pie,  ceux  qui  font  errans&  efgarczfoyent  réduits 
touché  j  lob  n'vfe  point  ici  de  vanterie,ilne  fait  parce  moyen  au  chemin  de  falut:afin  que  tous  en- 
point  ces  brauades  pourfeprifer:maislefainâ:E-  femblenouslc  feruions  d'vn  commun  accord  toutr 
fprit  pluftoftenfaperfonne  nousmonftrece  qui  le  temps  de  noftre  vie.  Et  pour  ce  faire  qu'il  luy 
doit  cftreprifé,  c'eft  affauoir,  non  pas  ce  qui  appa-  plaife  fufciter  vrays  &  fidèles  miniftres  defapa- 
roiftau  dehors,  &  qui  aura  le  plus  beau  luftrede-  rolle,quinecérchét  point  leur  profit  ne  leur  am- 
uantleshommcs:carce  ne  fera  bien  fouuentqu'a-  bitiô,  mais  l'exaltation  de  fon  faind  nom  tant  fèu-< 
bomination deuant  Dieu.  Quoy  donc?Quand  vn  lemcnt:&c, 

LE     CENT     ET     SIXIEME     SERMON,     Q_V  I 

EST    LE     III.     SVR  LE     XXIX.    CHAP. 

15    La  bcnecIiâ:ion  de  celuy  qui  deuoitpcrir,efl:oIt  fur  moy,i'efîouiiroycle 
cœurdelavefue. 

14  l'eftoye  veftu  deiuftice ,  i'accouftroye  mon  iugement  comme  vn  manteau 
bu  diadème. 

15  l'eftoyeceil  à  raueugle,&  pie  aux  boiteux. 

16  l'eftoye  le  père  des  poures,ôcm'enqueroye  diligemment  de  la  caufequine 
m'eftoit  point  cognue. 

Z.i, 
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17    le  cafToye  les  mafchoires  du  mefchant,Sc  Uiy  arrachoye  des  dents  la  proye^ 

NOus  commençafmcs  hicràmonftrerque  quâd  le  poure  crie,  &  qu'il  ne  foit  point  exaucé  de 
lob  dône  ici  approbation  des  vertus  d'vn  nous,p3r  cela  nous  monftrons  que  nous  n'auôs  ne 
homme  craignît  Dieu  :  c'eft  aflauoir, qu'il  zèle  n'afFcdiô  de  feruir  à  noftreDieu.Et  fâchons  q 
fait  bien  fans  auoir  e^ard  au  monde ,  &  cercher  là  ccfte  menace  s'exccuterafur  nos  teftcs,Le  pourea  Prou. 
fon  loyer  :  qu'il  n'cft  pointmenc  d'ambition  ne  de  crié,&tu  as  eu  l'oreille  fourde:tu  crieras  àtotour,  zi.Cii 
fon  profit  particulier.mais  qu'il  chemine  côme  de-  &  ne  feras  point  exaucc,nul  n'aura  pitié  de  toy,car 
uant  Dieu.Carceuxquiaurontapparence  de  ver-  nousnctrouuerons  mifericordcne  deuant  Dieu 
tu,&  toutesfois  ne  cheminent  point  droitemét,iIs  ne  deuant  les  hommes,  quand  nous  n'aurôs  point 
regardët  toufiours  en  bien  fai(ant,n  on  leur  pour-  cfté  pitoyables  à  ceux  que  Dieu  nous  auoit  adref- 
ra  rendre  la  pareille,  ou  s'ils  feront  prifez  &  louez,  fez  afin  de  les  fccourir  :  &  félon  que  nous  aurons 
s'ils  acquerront  crédit  par  ce  moyen-la.  Mais  quâd  eu  le  cœur  dur  &  inhumain ,  aufsi  Dieu  bander» 
vn  home  s'employe  à  bien  faire  gratuitement,c'efl:  les  yeux  à  ceux  qui  verront  noftre  pouretc ,  en  for- 
à  dire  (ans  efpercr  aucune  recompenfe  en  ce  mon-  te  qu'ils  n'en  feront  point  touchez:  nous  aurons 
de,  cela  monftre  qu'il  veut  feruir  à  Dieu.  Etainfi  beau  nous  plaindre  &  endurer,  mais  nul  n'y  penfc- 
lob  déclare  qu'il  n'a  point  regardé,fi  ceux  aufquels  ra.  Etpourquoy?  Carc'eftle  payement  que  nous 
ilfaifoitdu  bien  cftoyctpourlercualoir:  carpluf-  auons  mérité,  quand  nous  n'auons  point  eu  com- 
tofl:  il  s'eft  adreffé  aux  poures  ,  aux  orphelins ,  aux  pafsion  de  ceux  qui  end  uroyent:  voire  attendu  que 
vefues,aux  boiteux,aux  aueugles.  En  cela  donc  il  Dieu  nous  enuoye  vne  telle  efpreuue,  &  qu'il  veut 
a  monftré  qu'il  vouloir  pleinement  feruir  à  Dieu,  cognoiftreparcemoyen  la  finousdefirosàlefèr- 
Et  puis  il  a  môftré  qu'il  n'efloit  point  mené  d'am-  uir  ou  non. En  fomme  nous  voyons  ici  que  miferi- 
bitiô, qu'il  ne  cerchoit  point  qu'on  luy  applaudift.  corde  efl:  l'vne  des  prîcipales  parties  de  noftre  vie. 
Comment?  Car  il  s'eft  contenté  que  la  benediftiô  quand  elle  fera  réglée  félon  Dieu.  Etqu'cmporte 
deceluy  quideuoit  périr  fuft  fur  luy-  Or  cela  em-  ce  mot?Que  quand  quclqu'vnendure,&  que  nous 
porte  autant  comme  s'il  difoit,  qu'il  a  voulu  fecou-  le  voyôs  auoir  faute  de  noftre  fecours ,  nousfoyos 
rir  à  ceux  qui  eftoyentdefia  comme  à  demi  morts,  touchez  en  noftre  cœur ,  &  fouftrions  le  mal  côme 
Il  fèmbloit  bien  que  s'il  leur  faifoit  quelque  gra-  en  noftre  perfonnc,&  que  cela  nous  induife  à  faire 
ce,  ou  plaifir,  cela  deuoit  eftre  aboli, &  que  iamais  ce  que  noftre  Seigneur  nous  donne,  car  il  ne  fuffi- 
îl  n'en  feroit  parlé  :  mais  lob  n'a  point  efté  empef-  ra  point  que  nous  aidions  à  ceux  qui  ont  faute  d'ai- 
chc  pour  ce  regard  qu'il  n'ait  bien  fait,  fâchant  que  de,  maisilfautque  celafc  faccd'vne  amour  cor- 
files  hommes  meurent.  Dieu  retient  la  mémoire  diale.  Ce  mot  dAumofne,  emporte  autât  que  Mi- 
de  ce  que  nous  aurons  fait,&  que  cela  demeure  en  fcricorde.  Or  on  penftra  auoir  fait  vne  aumofne* 
fesregiftres.En  fomme  nous  voyôs  toufiours  que  quand  on  ne  regarde  point  à  l'homme,  &  qu'on 
lob  n'a  point  efté  comme  ceux  qui  font  diftraits  l'eftimc  comme  vn  chien,  &  qu'on  ne  fouffrc  rien 
par  vne  afteftion  charnelle  ou  çà  ou  là ,  mais  qu'il  de  fon  mal  ,  bref  qu'on  n'en  a  point  de  côpafsion,' 
a  eu  (on  but  deuant fcs  yeux,  c'eft  afTiuoir  de  re-  pourucu  feulcmét  qu'on  luy  baille  quelque  chofê; 
garder  ce  que  Dieu  approuue,&delefuiure.  Et  &  ce  n'eft  pas  aufmone  à  parler  proprement.  Il  efi: 
voila  comme  nous  auons  à  régler  noftre  vie:  car  vray  q  c'eft  vntefmoignaged'aumofne,c'eftàdke» 
lob  ne  prefche  point  ici  fes  louanges,  mais  il  nous  de  mifericorde  :  mais  ce  tefmoignage-Ia  n'eft  poît 
monftre  comme  chacun  de  nousfe  doitgouucr-  vray,  quâdonn'apointdecopafsion,  neceftcafFc- 
ner.  Orpource  qu'il  n'eft  rien  plus  facile  que  de  âion  cordiale  que  i'ay  dite.  Ainfi  donc  notés  bien 
nous  efleucr ,  fi  toft  que  le  monde  nous  gratifie,  &  qu'alors  noftre  vie  fera  approuuce  de  Dieu,quan  J 
qu'on  nous  loue ,  &  que  nous  fommes  en  reputa-  nous  ferons  humains  pour  auoir  pitié  de  ceux  qui 
«on  &  credit:Iob  nous  ramené  ici  à  Dieu,&  nous  cndurét,  &  que  cela  aufsi  nous  incite  à  les  fècourir 
déclare  que  comme  luy  feul  cft  noftre  luge  ,  com-  entant  q  la  faculté  nous  fera  donnée.  Ceux  qui  s'a- 
mcl'authorité  de  nousgouucrncr  luy  appartient,  dônentlà,peuucnt  bien  dire  qu'ils  fontgouuerncz 
&  qu'il  eft  noftre  Icciflatcur  :  aufsi  il  ne  faut  point  par  l'Efprit  de  Dieu,&  que  leur  vie  cft  approuuee, 
que  nous  cerchions  fi  non  à  luy  complaire,&  obéir  II  eft  vray  queDieu  nous  commande  bien  d'autres 
en  tout  ce  que  nous  faifons&difons.  Voila  pour  chofes  en  fa Loy,&ien'ay  pas  dit  aufsi  que  cela  fbic 
vnlté.  Cependant  notons  que  Dieu  pour  cfprou-  tout  :  mais  i'ay  dit  que  c'eft  l'vne  des  principales 
lier  l'amour  que  nous  luy  portons,  nous  offre  ceux  paities.Tâty  a  qu'vn  homme  pourroit  eftre  au  re- 
qui  n'ont  nul  moyen  de  nous  recôpenfcr:  car  voila  fte  côme  vn  petit  Ange ,  &  qu'on  l'auroit  en  admi- 
comme  nous  approuuons  que  c'eft  pour  feruir  à  ration:s'il  cft  cruel  comme  vne  beftefauuage,qu'il 
Dieu  que  nous  feruons  à  nos  prochains,  quand  ils  ait  le  courage  fi  endurci  qu'il  ne  luy  chiille  des  po- 
ne  nous  ont  fait  aucun  plaifir  ni  aide  auparauant,  ures,&  de  ceuxquienduref.il  eft  certain  que  Dieu, 
ou  quand  il  fcmblera  que  nous  ayons  perdu  no-  aura  toutes  fes  vertus  (  qui  pouuoycnt  puis  après 
fl:re  peine  &  noftre  argent,  &:quc  nous  ne  laif-  eftre  prifees)  en  abomination,  Ainfi  donc  vou- 
fons  pas  toutesfois  de  nous  employer.  Pourquoy?  lons-nous  qu'en  viuant  chaftcment  &  fobrcment, 
Ilnousfuffit  que  Dieu  nous  approuue.  Voilacô-  en  rendant  droit  à  vn  chacun,  en  ne  faifant  tort  nCL 
me  nous  ne  ferons  point  mercenaires.  Or  puis  violence,  ne  fraude  i  nul:  voulons-nous,di-ie,  que 
qu'ainfi  eft,  que  nous  aduifionsbien  toutes  fois  &  noftre  Seigneur  accepte  tout  ccl3,&  que  ce  que 
quantes  qu'il  y  aura  des  poures  gens  qui  font  affli-  nous  faifons  luy  foit  vn  fcruice  approuue  ?  Que  la 
gez,  comme  quand  les  vns  feront  en  neccfsité  des  mifericorde  foicquant&  quant  adiouftee:  car  touc 
biens  de  ce  monde,  qu'on  fera  tort  «Sciniureaux  ainfi  que,les  viandes  n'ont  nulle  faueur  fanslcfel: 
autres,que  les  vns  auront  befoin  de  confcil,les  au-  aufsi  quâd  nous  ne  fommes  point  pitoy.ibles  pour 
très  d'aidc:que  Dieu  veut  là  efprouuer  noftre  cha-  fubuenir  à  nos  prochains ,  &  pour  leur  tendre  h 
rite:  c'eft  vn  examen  qu'il  fait:  &  fi  nous  défaillons  main  quand  ils  demandent  fecours,  il  eft  certain 
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qneDîeuneprédrancgouftncfaueur  à  tout  1ère  pas  mien  pouren  difpofcrà  mo  vouloir,  mais  que 
fte.  Voila  donc  ce  que  nous  auons  h  retenir  en  ce  la  difpenfatiô  m'en  cft  feulement  cômifc.  Parquoy 
Y>affac,<:(]uandIohdit,.Qtielal;e!iediniodece/Mytfui  que  chacun  regarde  où  c'eftque  Dieu  veut  faire 
^tuoit  périra  e/fefir  luy ,  cjittleîloit  père  des  vefnu^  valoir  fcs  grâces ,  &  que  nous  beuuions  tellement 
^uilejiott  tuteur  des  orphelins.  Et  au  refte,  notons  chacun  de  fon  caufainfi  q  dir  Salomôjquc  les  ruif-  p^^. , 
bien  que  félon  que  nous  voyons  les  dcfFauts,&  féaux  en  découlent  à  nos  prochains.  Que  nous  ne  ^  ,j 
ncccfsitez  en  nos  prochains,  c'eft  autantcomme  gourmandions  point  en  noftre  particulier:  mais  a- 
s'il  nous  difoir,  Voila,ie  vous  monflre  que  ie  veux  u5s-nous  fontaine  qui  nous  puifle  raflafier,  &qui 
que  les  hommes  communiquent  enfcmblc.  Car  puifle  aufsidôner  fccoursà  ceux  qui  en  ont  faute? 
Dieu  pourroit  bien  faire  que  chacun  feconten-  beuuôs  de  ccfte  fontaine  que  Dieu  nous  a  dônee: 
taft  de  fa  perfonne ,  &  qu'on  vefcuft  à  part  :  mais  mais  cependant  aduifons  aufsi  que  les  autres  s'en 
BOUS  voyons  qu'il  n'y  a  celuy  qui  n'ait  faute  de  l'ai-  fcntent,&  que  nous  ne  foyons  point  côme  des  be- 
ded'autruy,ie  parle  mcfmes  despius  riches,  &  ai-  fies  fauuagcs.  Voilacequc  nous  auons  en  fommc 
fez.  Prenons  vn  homme  qui  fera  fain  en  fon  corps  à  retenir  de  ce  paflage.Et  au  refte,not6s  aufsi  d'au- 
&  agile,  qui  aura  des  biens  tant  6:plus,  tellement  trcpart,quefinous  ne  fommes  par  trop  cruels,  les 
qu'il  femblcra  auoir  tout  pour  fe  c5tenter:&:  fi  cft^  ncccfsitez  de  nos  prochains  nous  doiuent  foliciter 
ce  qu'encores  a-il  befoin  d'autruy.  Tous  ne  pour-  d'elles  mefmes  à  leur  fubucnir.Et  défait  quâd  no' 
ront  paseftre  laboureurs  déterre,  tous  ne  pour-  n'aurions  ne  Loyefcritc,ncProphetes,ne  rien  qui 
ront  pas  eftre  drapiers ,  tous  ne  pourront  pas  eftrc  foit:  la  feule  nature  ne  nous  cft-ellc  point  affcz  bô- 
cordônicrs,&  d'autres  arts  mecaniques:bref,nous  ne  maiftrefle  pour  nous  flefchir ,  &  no'  amollir  les 
voyons  que  Dieu  nous  aftreint  les  vus  aux  autres  cœurs, quand  nous  voyôs  quelque  necefsité? Voila 
côme  par  force,  &  que  la  necefsité  nous  cft  côme  vn  home  qui  fera  aueugle,rautre  boiteux, &  l'autre 
vn  lien  pour  nous  tenir  conioints  &  vnis.  Or  outre  indigent  des  biens  de  ce  môde,rautre  fera  deftitué 
cela  nous  voyons  q  noftre  Seigneur  nous  côtraint  de  fupport,rautre  de  confeiI:&  bien,  nous  voyons 
encores  mieux,quand  il  enuoye  maladie  à  rvn,nc-  là  noftre  propre  chair  (côme  dit  le  Prophète  Ifaie^  Ifiie 
ccfsité à  l'autre  de  ceci  &  de  cela ,  que  les  riches  ne  nous  ne  pouuons  pas  renier  noftre  nature. Quand  jS.h-^ 
en  font  point  exemptez  non  plus  que  les  poures,&  donc  nous  contemplons  les  homes  qui  font  faits  à 
<]u'il  nous  met  en  des  perplexitez  fouuétesfois  que  noftre  femblance ,  &  que  nous  les  voyons  eftre  en 
nous  ne  fauons  de  quel  coftc  nous  tourner.  ledi  necefsité:fi  nous  ne  leur  donnons  fecours,ncfom- 
ceux  qui  ont  tout  en  main  (  cefèmblera  )ficft-ce  mes-nous  pas  comme  beftesbrutes,&  pires  auec? 
cjueDieu  les  ameine  là  où  iamais  ils  n'eufTcnt  pcn-  Et  ainfi  donc  penfbns  bien  à  nous:  car  nous  aurôs 
fé.  Etquieftcaufè  de  ce!a?Or  (côme  i'ayditj  Dieu  beau  alléguer  ceci  Sccela,  il  n'y  aura  point  d'igno- 
voyant  que  les  hom  mes  fe  voudroyent  pafler  l'vn  rance  qui  nous  excufe:car  encores  que  nous  n'euf^ 
de  l'autre,  s'il  leur  eftoitpofsibie,  &qu'vn  chacun  fions  vnfeulmotde  doftrine,  fieft-cequelafeule 
Voudroit  viureàfby  :  nous  ameine  comme  paries  humanité  nous  môftre  que  nous  fommes  coulpa- 
cheueux,&  nous  monftreque  c'eftvne  folie  par  blés  fî  nousnetafchôs  d'aideràceux  quifbntain- 
trop  grande  à  nous ,  de  nous  vouloir  exempter  de  (1  en  extremité.Et  les  Payens  mefme  ont  rendu  af^ 
la  condition  qu'il  a  mifefurtout  le  genre  humain,  fèz  futfîfanttefmoignage,quc  la  nature  des  homes 
Et  ainfi  donc  notons  bien,  que  quâd  quciqu'vn  de  no'  inftruiten  ceft  endroit  autât  qu'il  cft  de  befoî. 
nos  prochains  a  faute ,  côme  il  cft  ici  parlé  des  bot-  Et  chacun  aufsi  eft  aflcz  côuaincu  par  fon  experié- 
teu.\\âe6  aueugles^de  ceux  cjut  dotuent perir^des  vefu&s^  cercar  quand  nous  voyons  quciqu'vn  qui  endure,il 
desorphelttts.-vn  chacû  doit  regarde  r,Or  ça  cornent  eft  certain  que  lors  nous  auons  vn  inftind:,nous  a- 
medoy-ieemploycrici?  CarfiDieu  nousadonné  uons  vn  mouuemcnt  là  dedans,  que  s'il  eft  pofsi- 
dequoy,  il  nous  oblige  quant  Si  quant  à  en  aider  à  ble  nous  dcuons  là  courir.  Mais  quoy?  Chacun  fe 
ceuxquienontfaute.Quefinousn'auôsceftecon  bande  puis  après  les  yeux,  nous  tournons  le  dos 
fîderation-bjc'eft  fruftrcr  nos  prochains,nous'eur  d'autre  coftç,&  nous  exemptôs  par  quelques  fub- 
defrobbons  ccqueDicu  auoitordonrié  pour  leur  terfuges  vains  &  fiuoles.  Sieft-ceq  tout  cemou- 
afsifter:&  puis  il  faudra  que  nous  rendions  conte  uement  la  nous  fera  côme  vn  procez  deuât  Dieu, 
d'auoirfuppriméceqDieu  auoit  miscn  no'  à  ceft  quâd  nous  n'aurôs  point  tnfché  de  nous  employer 
vfage  &  à  cefte  fin, que  ceux  qui  en  auroyent  faute  à  la  necefsité  de  nos  prochains.  Car(comme  défia 
fuflentfoulagezd'autant.Ainfidoncqu'vn  chacun  il  a  eftédit)nepéfons  point  que  ce  foit  par  cas  for- 
regarde  bien  à  la  faculté  qui  luy  eft  donnée:  caries  tuit,  que  les  hommes  ont  ainfi  faute  d'aide:  Dieu 
dons  de  Dieu  nous  feront  bien  cher  védus,s'ils  ne  l'ordonne  en  cefte  façon  la,afin  que  noftre  charité 
font  employez  comme  il  appartient  :  voire,8>:  que  foit  efprouuce,  ou  bien  que  nous  foyons  conuain- 
nousne  cognoifsionsque  Dieu  les  tientprecicux,  cusd'auoircftcpir  trop  cruels.  Or  lob  adioufte, 
afin  que  l'vfage  en  foit  pur,  comme  il  le  cômande.  -Qj^ti  j'ej^  ensuis  de  la  cauf  cjui  ne  luy  ejhit  points  co- 
II  n'y  a  fi  petite  grâce  de  Dieu  laquelle  ne  foit  à  pri  ^«Mir,quc  foudain  il  a  voulu  fauoir  la  vcritc.Il  parle 
fercôme  elle  en  eft  digne.  &  cela  fe  fait  quâd  nous  ici  non  point  en  perfonne  priiice,mais  comme  ce- 
lés appliquons  à  leur  droit  vfage  &  légitime.  Ainfi  luy  qui  auoit  authorité  de  iuftice,ainfi  que  nous  a- 
cjuandvn  home  eft  doue  de  Dieu  de  quelque  cho-  uons  vcuauparauât.  Or  c'cftvn  article  bien  digne 
fc,il  faut  qu'il  pcfe,  Ceci  n'eft  point  pour  moy  feul:  d'eftre  noté  pour  ccuxquifont  en  cftatdeiuftice: 
ileftvrayque  Dieu  veut  que  i'envfe  auec  actiô  de  carici  il  monftrequ'ils  doiuenteftrevigiîâsà  s'cn- 
graces'.mais  il  me  l'a  aufsi  donné  afin  que  i'ayede-  quérir  du  droit  J'vn  chacun,  afin  de  ne  fouffrir 
quoy  pour  fubuenir  à  mes  prochains  :  il  faut  donc  point  que  nul  foit  opprimé ,  qu'il  fe  face  ne  fraude 
queie  m'eftendeiufqueslà:&fiiemcticn  là  côme  ne  tort.  Ileftvrayque  de  là  nous  auons  aufsi  àre- 
enclos,Dieu  mefaurabicn  monftrcrqucienefuis  cueillir  vnc  doctrine  générale:  mais  il  faut  qu'en 
que  comme  procureur  de  ce  bkaici  ,&  qu'il  n'cft  premier  lieu  ksMagiftrats  &  gens  de  iufticeca- 
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gnoiflcnt  que  le  fainâ:  Efprit  leur  a  ici  voulu  mon-     aiiifi  pcruertir  iugemét  &  droiture.  Ils  dirot  bien, 
ftrer  leur  leçon,  &  leur  donner  vnc  règle  certaine.     Voila  vneraifon.  Etquelleraifon?  Menronge.  Si 


)ppolite  quils  feront  rendus  inexculables,  quilleurlurtiledauoirouyienelay quoy,&qi 
quand  ils  ne  s'en  acquiterôt  poin  t.Voila  ce  qui  efl:  s'en  repaifsct,  qu'il  n'y  ait  nul  fondemct  ne  ferme- 
ici  contenu.  Notons  bien  donc  que  ce  n'eft  point  té:&  ie  vous  prie,  lai(Tcront-ils  pour  cela  d'eftre 
affez ,  fi  vn  iuge  ne  fait  point  tort  à  pcrfonne  à  fon  coulpables  deuant  Dieu  ?  Or  non  feulement  nous 
cfcicnt,&  qu'il  prononce  félon  ce  qu'il  voit:  mais  il  en  verrons  beaucoup  qui  font  bien  aifes  qu'on  les 
faut  qu'il  foit  diligent  à  s'enquérir.  Il  ne  fafFit  pas  trompe,quinedemandét  pointmieuxqucd'auoir 
mefmes  qu'vn  iuge  attende  qu'on  luy  mafche  les  quelque  couleur  &  quelque  fard  :  mais  cux-mef- 
morceaux,qu'oniuymôn:relachofcaiidoigt:mais  mes  {ontlcsaduocats  des  menfonges,ils  viendrôt 
ilfaut  que  de  foy  il  ait  fouci  de  regarder,  &  que  fi  là  apporter  des  meflinges  pour  peruertir  le  droit. 
lachoreluyeftobfcure&  douteufc,  il  applique  là  Voila  vnecaufe  qui  fera  toute  nette,  de  forte  que 
toute  fon  ell:ude,afin  d'eftre  bien  informe. Or  fi  v-  les  pctis  cnfans  s'ils  eftoyent  là  afsis  en  pourroyét 
ne  telle  diligence  efi:  requifc  en  tousiugcs:quefc-  dire  à  la  vérité  comme  il  en  va:  orvoicidesiuges 
ra-ce ,  ie  vous  prie ,  quand  ils  fermeront  les  yeux  à  qui  apporterot  des  doutes  ic  ne  fay  ciuelles.  La  eau 
leur  efcient,  qu'ils  fe  laifleront  gagner  par  faueur,  fe  fera  vraye,ellefera  aflcz  claire  de  foy:  on  viendra 
par  haine,  par  corruption  de  prefens,  qu'ils  feront  là  apporter  ie  ne  fay  quoy  pour  embrouiller  tout, 
mefmes  tranfportez  pour  rauir  le  bien  d'autruy  &  rien,  des  billevczees  comme  on  dit.  Les  iuges,di- 
pour  fauorifer  à  rvn,pour  greuer l'autreJquâd  cela  ie ,  n'attendront  point  qu'il  y  vienne  ne  procureur 
ycft,  quelle  condamnation  &  combien  horrible?  ni  aduocat,  qui  apporte  làfes  menfonges,&de9 
Etainfiaduifons  biéàcc(tedoâ:rine:carfi  vnhô-  chofesmauuaifes  pourdefguifcr  tout  le  cas:  mais 
me  veut  fidèlement  feruir  à  Dieu,  &  exécuter  la  cefonteux-mefmesquidiront,  EtquoyPilyaccci 
charge  qui  luy  efl:  commife  ,  quand  ilauraefl:e'ap-  &cela.  Il  n'y  aura  rié  que  la  bônecaufc  toute  clai- 
pelléeneftat  public:  il  faut  en  premier  lieu  qu'il  re&euidcnte,&cependât  ils  apporteront  là  leurs 
cognoifle  qu'il  n'eft  point  là  comme  vne  idole.  Et  mcnfonges  pour  tout  entortiller  en  confus  :  bref, 
de  fait  pourquoy  eft-ce  queDieu  a  promis  de  don-  on  n'y  voit  qu  vne  impudence  fi  vilaine  que  les  pe- 
ncr  efprit  de  fage(re&  prudence  aux  Rois  &  aux  tis  enfans  mefmes  en  pourroyét  iuger.  Et  Dieu  ne 
princes,  &  aux  Magiftrats,  finon  d'autant  qu'ils  en  fera-il  rien  cepédant?Soufïrira-il  qu'on  fe  mocquc 
ont  befoin,voirc  c5me  d'vn  dô  fingulier  par  deffus  ainfi  de  fa  maiefté  ,  qu'on  pollue  le  fiege  facré  qu'il 
les  autres?  Ceux  donc  qui  font  en  ccfteftat-la,ont  auoitdedicàfonnom  ?  Nenni,  nenni.  Ainfi  donc 
befoinde  prier  Dieu  qu'il  les  conduife  tellement,  nous  voyons  que  ceux  qui  tiennent  le  fiege  de  iu- 
qu'ils  ayent  prudcce  &  droiture  en  eux,  pour  bien  flice  auront  vn  terrible  conte  à  rédre,  &  qu'il  y  a  v- 
cognoiftre  &  difcerner,  afin  qu'ils  n'y  aillent  point  ne  malédiction  efpouuantable  qui  leur  eft  appre- 
àl'eflourdie.  Or  fe  font -ils  ainfi  recommandez»  ftee,  finon  qu'ils  fbyétvigilâs  pour  s'enquérir,  afin 
Dieu?  Le  fécond  eft  qu'ils  foyét  diligcns  à  s'infor-  qu'ils  ne  iuget  point  à  la  vollee,&  ne  verifiêt  point 
mer  :  &  quad  vne  chofe  ne  leur  fera  point  cognuë,  le  proucrbe  qui  dit ,  |De  fol  iuge  brefuc  fentence: 
qu'ils  ne  penfent  point  eftre  quittes  pour  dire,  le  mais  qu'ils  mettent  peine  de  fauoir  comme  il  en 
n'en  £àuoyericn:carceftenonchallâce-la  leur  cou-  va,  &  qu'ils  puifTent  toufiours  proteflcr  deuant 
fiera  bien  cher  deuant  Dieu.  Il  faut  donc  qu'vn  iu-  Dieu,&  monftrer  aufsi  par  efïed  deuant  les  hom- 
gequi  voudra  fatisfaire  à  fon  office,  foit  vigilant  mes  qu'il  n'a  point  tenu  à  eux  qu'ils  ne  fefoyentin- 
pour  cognoiftre  comme  il  en  va,&  qu'il  foit  infor-  formez,&  que  la  vérité  ne  leur  ait  eftécognué'.  Or 
mé  de  la  vérité  iufques  au  bout,  &  tant  qu'il  luy  fe-  fi  la  nonchallance  eft  fi  rudement  punie ,  &  (î  ceux 
rapofsible,&  félon  qu'il  en  aura  le  moyen.  Par  ce-  quiaurontainfi  calé  la  voile,  ne  peuuent  efchap- 
ci  voit-on  que  c'eft  vne cxcufefriuolequâd  on  dit,  perla  main  de  Dieu  :&quefera-cedeceuxquidc 
O  ie  ne  l'ay  point  entendu.  Voire?  on  viendra  ab-  mauuaife  confcience  eftâs  corrôpus  de  prefens,  c- 
breuuer  de  menfonges  ceux  qui  font  au  fiege  de  ftans  préoccupez  de  faueur  ou  de  haine,  s'en  vicn- 
Dieu'.  &ie  vous  prie  ,  s'ils  veulent  eftre  deceus  de  nent  ainfi  iettcrcôme  des  beftesfauuages,&ren- 
leur  bon  gré ,  &  qu'ils  Ce  contentent  de  ne  fe  point  uerfent  tout  entant  qu'en  eux  eft ,  tellement  qu'on 
enquérir  plus  outre,af  ui  de  laifier  couler  le  mal(cô  ne  fait  plus  où  on  en  eft ,  &  que  quand  on  afon  re- 
ine mefmes  fouuentcsfois  ils  fermeront  les  yeux)  fugcàlaiufticc,on  eftlà  comme  en  vnbriganda- 
&  ne  voila  point  vn  fubterfuge  trop  friuole?  Ils  ge?  Et  ic  vous  prie,  ceux  qui  font  là,commenteft- 
ticnnent  la  place  de  Dieu  :  &  Dieu  cft-il  vne  idole  ce  qu'ils  pourront  comparoiftre  dcuât  Dicu,com- 
qui  ait  vn  voile  deuant  les  yeux ,  pour  ne  point  iu-  bien  qu'il  difsimule  pour  vn  temps?Or  donc  nous 
ger  entre  le  blanc  &  le  noir?  Or  quel  déshonneur  voyons  que  c'eft  vne  chofe  bien  difîicile  que  d'ad^ 
font  tels  iuges  à  leur  maiftre,  quand  ils  font  igno-  miniftrer  laiufticCjpiiisquc  Dieuy  requiertvne 
ransà  leur  cftict,  ou  qu'ils  s'endorment  3infi,&  ne  telle  vigilance.  Et  cependant  notons  aufsi  qu'vn 
dcmandét  finon  qu'on  les  trôpe?  Voila  vn  homme  chacun  en  particulier ,  entant  qu'en  luy  eft,  fe  doit 
qui  aura  la  pire  caufe  du  mode,  il  veut  esbiouir  les  enquérir  du  bien  &  du  mal ,  ahn  que  nous  ne  gre- 
veux  du  iuge,cômc  s'illuy  iettoitvnc  poignée  de  ce  uions  nos  prochains:car  combien  que  nous  nefb- 
dres  dédis  les  yeuxjou  qu'il  luy  mift  quelque  autre  yons  point  iuges  pour  prononcer  (entences  pu- 
empcfchemcnt:  &  vniuge  fe  contentera  décela,  bliqucs,  fi  eft-ce  que  nous  faifons  fouucnt  tort  à 
&  du"a,Ien'y  voygoutte:&  quelle  trahifon  eft-cc  nos  prochains,  quand  nous  iugeons  mal  d'eux.  Se 
là  ?  Le  fiege  de  Dieu  doit  eftre  facrc,  &  on  le  vient  nous  leur  pouuons  nuire  par  beaucoup  de  moycs, 
ainfi  polluer  tant  qu'on  peut:  car  c'eft  vne  pollutiô  par  faute  d'eftre  bien  informez.  Ainfi  donc  appîi- 
irop  vilaine  que  les  menfonges,  quand  on  les  laiilc  quons  bien  noftrc  çftijde  à  cogaoiftic  &  aous  en- 
quéri: 


SVR    LE   XXïX.    CHAP.    DE    IOB: 


Hî 


quérir  de  la  vérité,  afin  que  nous  ne  foyons  point  &  quant  à  maintenir  les  bons  &  les  innocens,&à 
deccus  de  menfonge,  &  que  pour  cela  nous  faciôs  fc  formalifcr  pour  le  droit ,  &  à  s'oppofcr  aufsi  ï 
tortàqueIqu'vn.Etaurcfte,quand  lob  a  traittéde  toutes  iniures,  &à  tous  maléfices,  &  à  toutes  vio- 
la prudence,&  aufsi  du  foin  que  doiuétauoirtou-  Icnccs.  Maintenant  fi  vniuge  dit,  Oien'ay  point 
tes  gens  de  iuftice ,  il  adioufte  vnc  autre  vertu  qui  cognu  qui  auoit  tort  ou  droit  :  à  qui  ail  tenu?  Car 
cft  aufsi  bien  rcquifc  en  eux,c'cfl:  affauoir,  l'integri  premièrement  Dieu  ne  deffaudra  iamais  qu'il  ne 
te  de  confcience,qu'ils  s'oppofentà  toute  iniure&  donne  prudence  à  ceux  qui  luy  auront  demâdé;& 
violence ,  &  ne  fouffrent  point  qu'on  face  quelque  puis  il  bénira  aufsi  leur  labeur  quand  ils  trauaille- 
outrage  à  nul,qu'ils  n'y  remédient  entât  qu'en  eux  rôt  fidelemét  pour  s'enquérir  du  droit.Mais  quoy? 
cft.EtvoilapourquoyIobprotefte,.^«]>/<«rÂip»/M  Tant  s'en  faut  quelesiuges  s'enquierent  de  ceux 
mafchofres  du  meJchAtit,^  tjHtl Iny  a  arrache  la proye  qui  font  opprimez,que  fi  on  viét  faire  les  plaintes, 
«fr»;r*/«<if«rj.Orcecynefepeutfairc,qlesiuges  l'air  en  retenîira,&  cepédantlesaurcillcs  de  ceux 
&magiftratsn'ayét  vne  telle  côftancc  en  eux,qu'ils  qui  y  deuroyent  mettre  la  main  &  remède,  font 
ne  puiflent  fouffrir  le  mal  qu'ils  n'y  rcfiftent.Et  ce-  fourdes.  Si  vn  homme  a  fouffert  patiemmét  qu'on 
ftc  vertu  cft  encores  vn  dô  fpecial  de  Dieu:  car  cô-  luy  face  iniurc,  fi  le  mal  eft  tout  notoire  au  iuge,il 
bien  qu'vn  home  foit  magnanime ,  fi  cft-ce  qu'en-  n'eft  point  excufé,  il  ne  peut  pas  dire,  Il  ne  seft  pas 
cores  quand  il  voit  que  d'acquérir  la  mauuaife  gra  venu  plaindre:voire,mais  le  mal  eft  commis  deuât 
ce,on  en  tombe  en  beaucoup  d'inconueniens,ccla  tes  yeux,  &  ton  office  eftoit  d'y  mettre  ordrc,&  tu 
le  retarde  &  le  refroidir.  Il  cft  vray  qu'on  trouue-  n'en  as  tenu  conte.&penfes  tu  eftre  quitte  deuan! 
ra  bien  des  exemples,  ie  di  mefmes  aux  Payens,  &  Dieu  ?  Mais  on  verra  les  poures  gens  qui  fe  plain- 
en  ceux  qui  n'ont  iamais  C9gnu  que  c'eft  de  Dieu,  drôt,  ils  viendront  rcmôftrcr  leur  droit,&  on  n'en 
qu'ils  ne  flcchifToyét  point  pour  rien  qui  foit,qu'iIs  pourra  auoir  raifon.  Et  au  contraire  oii  il  n'y  aura 
vouloyent  maintenir  le  droit ,  qu'ils  preftoyent  la  point  de  mal ,  il  faut  que  le  glaiue  foit  defgainé ,  il 
main  &  fecours  à  ceux  qui  eftoyent  oppreflez  iniu-  il  faut  qu'on  y  aille  en  telle  veheméce  que  c'cft  vne 
ftcment:  on  verra  bien  quelques  exemples  de  cela:  furie.On  dira,C'eft  zèle  de  iuftice.  C'cft  bié  à  pro- 
mais  Dieu  y  befongne  ainfi ,  afin  d'oftcr  toute  ex-  pos.c'eft  vne  impudence  trop  vilainc,oii  il  n'y  a  ne 
cufe  à  ceux  qui  prctendct  fon  nom  quand  ils  aurôt  raifon  ne  propos ,  quand  ils  fouffrent  qu'vn  pourc 
flefchijOU  difsimulc,  &  fouffert  qu'on  opprime  les  homme  foit  molefté,&  que  cependât  ils  aillent  en 
bôs,qu'on  leur  face  tort,  que  les  loups  mâgent  les  toute  rigueur  en  vne  chofe  qui  ne  fera  rie.  Si  vn  po 
brebis.Tant  y  a  toutesfois  (comme  i'ay  défia  tou-  ure  homme  à  qui  on  aura  fait  iniure  fe  plaint,qu'il 
ché)quc  cefte  vertu  icy,  &  conftance  inuincible  eft  expofe  fon  droit,0  rien,  A  hui6laine:&  puis  on  la 
vn  dô  fpecial  de  Dieu.Et  ainfi  ceux  qui  font  ordon  fera  fi  longue,qu'il  fe  fafche.  Il  faudra  qu'vn  home 
liez  en  l'eftat  de  iuftice,apres  auoir  demâdé  à  Dieu  fimple  s'il  n'a  rentes  &  reuenus  pour  viure ,  s'il  n'a 
«u'il  leur  donne  prudence  pour  bien  i  uger,&  après  gens  à  fa  pofte  pour  foliciter,il  faudra,  di-iej  qu'vn 
auoir  mis  toute  peine  de  s'acquiter  de  leur  deuoir,  home  de  meftier  meure  de  faim,  s'il  veut  auoir  rai- 
&  prefter  la  main  à  ceux  qui  font  foulez  :  fe  doiuét  fon  d'vnc  chofe  toute  liquide.  On  luy  fait  tort  :  on 
oppofercommedcs  boucliers  à  ceux  qui  voudrôt  le  voit,  la  chofe  eft  toute  cognuë:  mais  en  la  fin 
par  violence  vfurper  le  bien  d'autruy,  &  mettre  le  veut-il  auoir  raifon?  Il  faut  qu'il  ait  la  bourfeplet- 
pié  fur  la  gorge  aux  poures  gens:il  faut  que  les  iu-  ne,  qu'il  ferme  fa  boutique,  &  qu'il  face  fon  conte 
gcss'appliquenticy.  Ileftvrayque  quand  on  voit  d'cftre  demi  an  oififi&quâd  il  aura  bien  pourfuiuJ» 
cuelesmefchâsontlabrideaualee,queperfonnc  encorcsfe  mocqucra  ondeluy.  Nous  voyonscc 
ne  leur  refifte,on  pourra  dire.  Et  qu'y  feroy-ie  ?  ie  defordre-la  auiourd'huy  :  &  côment  ceux  qui  font 
n'ay  point  de  moyé:mais  toutes  telles  excufcs  font  là  conftituez  en  ceft  cftat  fi  facrc  pourront-ils  ren- 
friuoles  deuant  Dieu. le  voy  (  diront  aucuns  )  que  drc  conte  deuâtDieu?Or  il  cft  vray  qu'ils  s'en  pur-- 
perfonne  ne  me  tient  compagnic,tout  demeure  là  geront  deuant  les  hommes:mais  tant  y  a  que  cefte 
court:fi  ie  veux  faire  mô  dcuoir,ceux  qui  deuroy  et  doftrine  ne  fera  point  anéantie  pour  eux.  Et  ainfi 
eftre  auec  moy  me  delailfent  la ,  il  ne  faudra  finon  (côme  i'ay  dit)  c'eft  bic  arrière  de  s'enquérir ,  quâd 
qu'vn  mcfchât  ou  deux  monftrét  les  déts,  ie  trem-  nous  voyons  que  les  chofcs  eftans  mifes  deuant,  il 
blcjie  ne  fay  que  faire:&ainfi  ce  n'eft  pas  ma  faute,  n'y  a  nul  zèle  de  fecourir  à  ceux  qui  font  ainfi  fou- 
î'y  voudroye  bié  remcdier,mais  ie  ne  làuroye  tout  lez  &  opprefTez  :  &  on  voit  aufsi  que  les  mefchans 
fcul.  Ces  raifons-la  auront  bien  quelque  couleur  feront  des  hardis ,  voire  félon  cefte  licence  qu'on 
deuant  les  homes,  mais  deuant  Dieu  il  faut  qu'el-  leur  donne.  Quand  ils  auront  cômis  quelque  mal, 
Jcs  s'en  aillent  bas:  car  icyCcomme  nous  auons  de-  &  que  cela  demeure  impuni:c'cft  autant  comme  li 
«laréjlefaindlEfpritdonnc  vne  leçon  commune  à  onleurdonnoit  liberté  &priuilege  de  mal-faireà 
tous  ceux  qui  font  commis  en  cefte  charge- la,c'eft  chacun:  &  bien,  ilsenvferont&cnabufcront:li 
qu'ilsfèdeclarentenncmisformcls  des  mefchans:  defTus  ils  continuent  de  plus  en  plus:&  vn  iuge  ce- 
éc  quand  ils  les  voyent  ainficomme  beftesenra-  pendat  faura  biendire,lleft  vray  qu'ilyaeuvniel 
gees,  quâd  ils  voyent  qu'ils  ont  leurs  détsaguifees  mal  qui  a  eftc  commis,  il  en  eftmcfmcsaduenulc 
pour  manger  l'vn,  pour  mordre  l'autre,  qu'Us  les  fecôd,le  troificme,  le  quatrieme,ilycna  tantque 
cmpefchêt  de  ce  faire,&:fe  mettent  au  deuât.qu'ils  tout  eft  confus:  &  cependant  où  cft  le  remède? 
cmployent  là  le  crédit  &  autorité  que  Dieu  leur  a  Dieu  ne  veut-il  point  que  fon  ficge  foit  bonoré?Et 
donnée.  C.arceneftpointvn  petit  mot,  quand  il  comment  le  fera-il,  finon  qu'il  y  ait  cefte  vertu  3c 
cft  icy  dit ,  Tay  rompu  les  mafchoires  des  mefchans,  conftance,que  le  mal  foit  rcprimc?Pourrant  s'il  y  a 
ieleur  ay  arraché  la  proye  d'entre  Us  dents.  Or  main-  vnc  telle  licence ,  que  les  mcfi:hâs  foyent  des  lions 
tenant  notons,que  Dieu  quand  il  côlHtue  des  ma-  ou  des  cxurs ,  ou  autres  beftcs  fauuages  :  que  ceux 
gii^rats,  c'cft  àdire,qu'il  appelle  gens  à  ceft  office,  qui  font  là   en  l'autorité  de  Dieu  cognoifl'ent, 
&  les  arme  du  glaiue  4e  fa  iuftice,  illes  oblige  quât  le  doy  fcruir  à  mon  maiftre:  &  comment  eft- ce 
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queiemcn  acquiteray?  Quand  ic  feray  ce  qui  cft 
de  mon  office ,  alors  ie  l'auray  de  mon  coftc,&  fe- 
ray  fouftcnu  par  fa  main.  Voila  donc  à  quoyvn 
iugcdcuroit  penfer:  &  lors  ilauroit  vn  courage 
de  lion  pour  fe  drcfTer  cotre  les  bcftes  fauungcs,& 
pour  leur  arracher  la  proye  d'entre  les  dcts,&  leur 
rompre  les  mafchoires.  Et  défait  notons  que  ces 
façons  de  parler  ne  font  point  fuperflues  :  car  lob 
en  fomme  nous  a  voulu  cxpofcr,  ou  pluitoit  le 
fainâ:  Efprit  par  fa  bouche ,  que  ceux  qui  veulent 
faire  l'eftat  de  iuftice  deiiémét ,  ne  pourrôt  iamais 
en  venir  à  bout,finon  qu'ils  vfent  du  glaiue  q  Dieu 
leur  a  mis  au  poing  pour  rôpre  les  mafchoires  aux 
mefchans,  c'efl:  à  dire,  qu'ils  vfent  de  feuerite'  &  ri- 
gueur. Carfivniugeefl:  efféminé,  &  quand  il  fera 
queftion  de  punir  les  maléfices ,  qu'il  foit  là ,  le  ne 
làyoùi'cn  fuis,  ienc  fay  qu'en  dire:  &  qu'il  n'ait 
point  ccfte  magnanimité  de  redreflcr  leschofes 
quand  elles  font  confufes,  6  i!  efl:  certain  qu'ilnc 
pourra  iamais  fatisfaire  à  fbn  office.  Et  ainfi  donc 
quâd  il  eflicy  parle,  de  rompre  les  mafchoires  aux 
mefchanSjCognoiflbns  que  noftrc  Seigneur  aduer 
titccux  aufquelsiladonné  fon  glaiue,  d'envfer 
conftammcnt  à  l'encontre  des  mefchans  qui  font 
par  trop  hardis  :  &  comme  ceux-là  font  des  beftes  • 
brutes,qu'cux  aufsi  ayent  vn  courage  ferme  &  con 
ftant  pour  reprimer  toute  leur  violence,  &  rage. 
Voila  donc  ce  que  nous  auons  à  noter  en  ce  palfa- 
ge.  Or  pour  condufîon  notons  celle  fentence  que 
lob  met ,  ceft^utla  efle'veftu  de  fa  iuftice,  &  <jUfla 
tu  le  tHgementyCcR  à  dire  la  droiture,f  Ô7Wf/è«  man- 
teAM,(fr  corne  vn  diadcme:  c'eil  à  dire  qu'il  a  efté  paré 
de  vertu,  &  non  point  d'vncbrauete,  comme  font 
ceux  que  Dieu  aura  efleucz  en  quelque  crcdit,auf- 
quels  il  fêmblc  que  le  monde  n'eft  pas  digne  de  les 
regarder  entre  deux  yeux,  ils  font  là  des  paons,ils 
eftendent  leurs  ailes.Voila  donc  la  parure  de  ceux 
qui  font  auiourd'huy  en  dignité  &  cftat  de  iuftice: 
car  on  n'y  voit  qu'orgueil,  il  n'y  a  que  p6pe&  bra- 
uctc,  jlleurfemble  qu'ils  ne  foyent  plus  hommes 
mortels.  Or  àl'oppofiteilefticy  dit,  qu'vn  home 
qui  regarde  à  Dieu,  &  qui  tafche  d'exécuter  fidèle- 
ment fon  deuoir,  celuy-la  prend  la  iuftice  comme 
fa  robbe ,  il  prend  comme  vn  manteau  &  vn  pare- 
ment la  droiture,  levons  prie  quand  iln'yauroit 
que  l'honnefteté ,  vn  homme  fouffrira-il  qu'on  luy 
arrache  fa  robbe  &  fon  f)ye,&  qu'on  le  laifTe  là  en 
cueillcur  de  pommes  côme  on  dit?Quand  il  n'au- 
roit  ne  froid  ne  chaut,  ne  voudra-il  pointencores 
retenir  fbn  accouftrcment,  afin  qu'il  puifle  conuer 
fer  honncftcment  entre  les  homes?  Mais  fi  on  def- 
pouillc  vn  homme,  &  qu'il  foit  à  la  pluye  &  au  vêt, 
qu'on  le  laifle  là  morfondrc,ou  bien  qu'on  le  laiffe 
au  chaut,  &  que  fa  robbe  foit  defchircc  en  pièces, 
ne  prendra-il  point  cela  à  cœur?  Orcft-il  ainfi, que 
la  iuftice  &  la  droiture  font  nos  vrais  parcmcns,cc 
font  nos  robbes  dont  nous  fommes  rcucflus.Et  fi 
vn  home  s'cft  porté  loyaumcnt  à  faire  fon  deuoir, 
Dieu  le  maintient,il  eft  muni  de  la  protediô  d'en- 
haut ,  Dieu  l'aura  agréable ,  encores  qu'on  ne  luy 
cuft  point  applaudi  ducofté  des  hommes.  Voila 
donc  comme  nous  deuons  eftre  munis,  &  parez 
deuant  Dieu  &  fes  Anges  :  c'cft  quâd  nous  aurons 
retenu  la  iuilice  &  droiture,  que  nous  n'en  aurons 
pointeftédcfpouillcz  ne  deftituez. Combien  donc 
quefouuentesfoisou  par  flatteries,  ou  par  corru- 
ptions, ou  par  menaces ,  ou  par  haines,ou  par  au- 


tres tentations  on  tafchera  de  nous  oftcr  cefte  rob 
be,  &  ce  manteau  de  iuftice  &  droiture  :  que  nous 
aduifions  bien  de  ne  nous  en  point  dcfpouillcr,  fi 
nous  ne  voulons  monfirer  noftre  honte  &  turpi- 
tude deuant  Dieu  &  fes  Anges.  Et  puis  après  quâ* 
au  monde  &  à  la  vie  prcfente,  aduifons  bien  de  ne 
nous  point  cxpoler  ou  au  froid  ou  au  chaut,  c'eft  à 
dire,  que  Dieu  permette  qu'il  nous  aduiene  beau- 
coup de  pouretcz,  &  que  cependant  nous  n'ayons 
nul  fccours.Et  pourquoy?Carquand  nous  aurons 
efté  fi  lafchesde  nouslaiflerdefpouillerdenosac- 
couilremens, c'eft  bien  raifon  que  nous  endurions 
puis  après.  l'auoyevn  manteau  pourmecouurir, 
&  pour  me  garder  de  la  pluye,  &  ie  le  laifTe  là  à  l'a- 
bandontne  fuis-ie  pas  digne  d'eftre  mouillé  &  per- 
ce iufqucs  aux  os, quand  ienc  daigne  point  ve- 
ftir  mon  manteau?  Or  voicy  Dieu  qui  nous  décla- 
re que  pour  eftre  bien  couucrts,ilnous  couurira 
luy-mefme  quand  nous  ferons  reueftus  dciuftice: 
&  nous  allons  là  ietter  laiuftice  comme  vnechofe 
de  nulle  valeur,nous  ne  prifons  point  cefte  droitu- 
re &  équité  laquelle  il  nous  recommade  tant,  mai» 
la  lettons  là  comme  au  vent.Quand  donc  nous  ve- 
nons à  nous  dcfpouilier  ainfi,ie  vous  prie  ne  fom- 
mes-nous  pas  dignes  que  noftrcScigneur  nous  ex- 
pofc  à  tout  opprobre ,  que  nous  foyons  mocquer 
&  vilipendez,  &  puis  après  que  nous  foyons  defti- 
tuez de  tout,&  q  nous  n'ayons  ny  aide  ny  fecours, 
ne  de  luy  ne  des  hommes  ?  Voila  ce  que  nous  auôs 
à  noter  en  ce  pafTage.  Or  il  eft  vray  q  iamais  nous 
ne  pourrons  fi  bié  nous  acquiter  de  noftre  deuoir! 
ie  ne  di  point  feulement  les  magiftrats  qui  ont  vne 
charge  fi  haute  &  fi  difficile ,  mais  ceux  qui  ont  * 
gouuerner  feulement  leurs  maifbns,  &  leurs  per- 
fonnes ,  il  n'eft  point  pofsible  qu'ils  ayent  vne  telle 
perfeiftion ,  qu'en  tout  &  par  tout  ils  foyent  orner 
de  iuflice  &  droiture.  Qu'auons  nous  doc  à  faire? 
Nous  auons  à  recourir  à  noftre  Seigneur  Icfus 
Chrift  pour  deux  raifos.  Car  en  premier  lieu  nous 
ne  trouuerôs  point  en  nous  les  chofes  qui  font  icy 
contenues,nous  fommes  tardifs  au  bien ,  &  légers 
au  mal,  il  n'y  a  ny  prudence  ny  aduisennous:it 
faut  donc  que  nous  en  venions  puifer  en  Icfus 
Chrift ,  auquel  l'Efprit  de  prudence  &  de  rertu  eft 
donné,  comme  il  en  eft  parlé  au  chapitre  onzième 
du  Prophète  Ifaie.  Si  donc  nous  fommes  reueftus  !fM  tt 
de  la  iuftice  de  noftre  Seigneur  lefus  Chrift,  &  de  ^•im 
la  droiture  &  prudence  qu'il  nous  diftribuera  par 
fon  fainiS  Efprit  :  voila  comme  nous  ferons  deué- 
ment  ornez  &  parez  pour  comparoiftre  deuant 
Dieu.  Mais  d'autant  qu'en  la  vie  prefente  il  y  aura 
toufiours  del'imperfcdionennous,  qu'il  y  aur» 
toufiours  à  redire:il  faut  que  noftre  Seigneur  lefuB 
par  fa  pure  grâce  couure  toutes  nos  fautes,  qu'cJ^- 
les  nous  foyent  pardonneesen  fon  nom,  &qn'i;I 
fupplee  à  nos  deffauts:  &  que  cependât  il  augmen- 
te toufiours  de  pi'  en  plus  les  graces.de  fbn  fain<ft 
Efprit  en  nous ,  &  qu'il  nous  conduifè  par  la  vertu 
d'iceluy ,  iufqucs  à  ce  qu'il  nous  ait  delpouillez  de  jj 

toutes  les  infirmitcz  &  corruptions  de  noftre  1 

chair,  &que  nous  foyons  paruenus  au  but  auquel 
nous  tendons. 

Ornous-nousproftcrnerons  deuant  la  face  de 
noftre  bon  Dieu  en  cognoiffanccde  nos  fautes, le 
prians  qu'il  luy  plaife  nous  les  faire  tellement  fcn- 
tir,qu'eftans  abyfmczcnnouf-mefmes,  nousayôs 
noftre  recours  à  luy ,  &  que  nous  efperions  que  ce 

ne  fera 
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ne  fera  point  en  vain,  d  autât  qu'il  cft  preft  &  appa     nous  dirons  tous, Dieu  tout-puiflant,Pere  cclefte, 
reillé  de  fêcourir  à  tous  ceux  qui  le  cerchent.  Ainfi     nous  recognoifTons  en  nouf-mefmeSj&c. 
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i8  le  difoyeje  mourray  en  mon  nid,&  multiplieray  mes  iours  comme*grauier. 
vn  Phe-     19  Ma  racine  s'efpand  aux  eaux ,  &  la  rofee  demeurera  fur  ma  moiflbn ,  (  &  fera 
trefample). 
10  Ma  dignirc  fera  renouuelee,&  mon  arc  fera  renforce  en  ma  main. 
XI  On  m  oyoït  auec  attente, &  fe  taifoit-on  a  mon  confeil. 
xz  On  ne  repliquoit  rien  après  mes  paroles,&  maparole  diftilloit  comme  pluyc 
furlesoyans. 

13  OnTattendoit  comme  la  rofeeron  ouuroitlabouche,comme  après  la  pluyc 
defîree. 

14  Siiemerioyeaueceux,ilsnele  çroyoyent  point:  &  ne  laiflbyent  tomber  la 
clarté  de  mon  vifage. 

15  Quand  ie  venoy e  en  la  voye,i'auoye  le  premier  reng,  i'eftoye  entr'eux  com- 
me vn  roy  auec  fon  armee,&:  comme  le  confolateur  des  affligez. 

IOb  ayantparlé  de  l'autorité  qu'il  auoit  acquifè  pour  changer  tout,  q  ceux  qui  auront  efté  les  pluf 
par  fcs  vertus ,  &  par  les  grâces  que  Dieu  auoit  efleuez  feront  abbatus  en  ruine.  Voila,  di-ic,  l'ad- 
mi(ès  en  luy ,  maintenât  adioufte,qu'il  fembloit  uertiflemcnt  que  nous  auons  à  recueillir  de  ce  paf- 
bien  que  fon  eftat  dcuft  eftre  perdurable.Et  en  ce-  fage.Et  ce  nous eft  vne  dodrine  bié  neceflaire:  car 
Ja  il  monftre  qu'il  n'eftoitpas  comme  ceux  qui  do  iln'yarien  plusaiféà  l'homme,  quede  fefaireà 
minent  quafi  maugré  le  monde ,  &  qui  font  touf-  croire  que  toufiours  il  demeurera  en  vne  côdition 
ioursendoute&enbranle:  commenous  voyons  heureufequandilycft.Nous  voyôscequeDauid  Pfe-Sfl 
^ue  ceux  qui  font  paruenus  à  faufTcs  cnfeignes  en  mefme  confefTe,  l'ay  dit  cependant  que  i'eftoye  à  A.y. 
quelque  autorité,  auront  bien  la  vogue ,  &  tout  le  mon  aife,que  jamais  ie  ne  feray  csbrâlc.  Il  eft  vray  Pfe.iol 
inonde  tremble  fous  euxrmais  ilne  faut  finon  que  qu'il  attribue  cela  aux  contempteurs  de  Dieu  au  b.â.  ■'- 
le  vent  tourne ,  le  moindre  changement  du  mon-  Pfcaume  dixieme.car  parlant  de  leur  félicité  il  dit,        .  -^^ 
de  ksaccablcra.  Pourquoy?  Ils  font  haySjCÔbien  qu'ils  fe  font  à  croire  qu'encores  que  tout  le  mon- 
qu'on  les  craigne ,  &  ceux  qui  leur  font  la  cour  ne  de  renuerfaft  ils  demçurerôt  debout,  &  qu'ils  font 
demandent  finon  de  les  voir  ruinez:  bref  il  n'y  a  trop  bien  munis.  Voila  donc  comme  les  môdains 
point  de  fondemét.Or  lob  monftre  qu'il  n'a  point  &  les  incrédules  prefumcntde  leur  vertu,  &cui- 
eu  feulement  vn  crédit  volage  qui  ne  duraftque  dent  eftre  fi  bien  munis  de  touscoftezquerienne 
pour  trois  iours,mais  qu'il  eftoitfibiéfondé,qu'on  leur  peut  nuirc,comTneaufsi  toute  l'Efcriture  par- 
cuft  dit  que  iamais  fa  côdition  n'euft  changé,  qu'il  ledeceft  orgucil-la.  Mais  Dauid  enfà  perfonne 
eftoit  appuyé  de  toutes  parts. Voyla  fon  intention,  au  paflage  que  i'ay  allégué,  c'eft  aflauoir  au  Pfeau- 
Cepcndant  Dieu  l'a  tellementaffligé ,  qu'il  fe  voit  me  trentieme,dit,  Qu]il  s'eft  endormi  du  téps  que 
la  plus  poure  créature  du  monde:  ainfi  il  ne  fc  faut  Dieu  l'auoit  côftitué  roy ,  &  le  faifoitprofpercr,& 
point  esbahir  s'il  a  de  telles  angoifl'es,  qu'il  n'en  .qu'il  fe  voyoit  au  delTus  de  tous  fes  ennemis:  que 
puiflé  plus:  caril  cft  tombé  en  vn  mal  que  iamais  il  lors  ilfaifoitfbn  conte,  de  iamais  ne  bouger  d'vn 
n'euft  attendu.  Et  voyla  pourquoy  il  fe  desborde  tel  eftat.maisidit-iJ,  Seigneur  tu  m'as  bienapprins 
quelquesfois  en  fbn  parler,  &  encores  que  touf-  par  expérience  que  c'eftoitla  grâce  de  ton  fcul  plai 
iours  il  regarde  à  Dieu:fi  eft-ce  toutesfois  qu'il  eft  fir  qui  m'auoit  ainfi  efleué  :  car  fi  toft  que  i'ay  fenti 
cxcefsif,Sc  par  trop. Cela  dôc  ne  fe  doit  point  trou  ta  main,me  voicy  en  tel  eftat  q  ie  fuis  du  tout  con- 
uereftrai\gc,  veuquel'afHidion  quiluy  eftadue-  fus.  Dauid  donc  monftre,  que  mefmcs  les  enfans 
nue  eftoit  incomprehenfible ,  &  que  iamais  on  ne  de  Dieu ,  combien  qu'ils  ne  foyent  point  enflez  de 
l'cuft  péfé.  Grcecy  nous  doit  feruir  d'inftruéiion,  cefte  prefomption  qui  cft  aux  incrédules  ,  pour 
afin  que  nous  foyons  toufiours  fur  nos  gardes:  fi  s'eny'urer  en  leur  bonne  fortune  (comme  on  dit)fi 
Dieu  nous  enuoye  quelque  félicité,  que  nous  n'y  eft-ce  qu'ils  ne  fe  peuuent  tenir  defe  promettre 
foyons  point  par  trop  endormis ,  mais  que  nous  fa  plus  qu'il  n'eft  befoin:car  ils  imaginent  que  ce  bon 
chions  que  cefte  vie  mortelle  eli:  fuiette  à  tous  les  téps  durera  toufiours ,  8:  q  leur  profpcrité  ne  fau- 
changemcns  qui  nous.pcuucnt  venir  en  la  phanta-  draiamais.Puisquc  nous  lommes  enclins  à  vn  tel 
fie:  voire  nonobftât  tous  les  appuis  que  nous  pour  vice,&  que  Dauid  mefme  n'en  a  point  efté  du  totit 
ronsauoir,  &  combien  qu'il  lémble  que  tout  le  pur,qu'auons-nousàfaircfinôànous  foIrciferPEt 
monde  nous  fauorife,  que  nous  ayons  cent  mille  en  quelle  forte?  Or  Dauid  marquât  ce  vice, môftrc 
cfpaulcs  pour  nous  fouftenir,fi  faut-il  neantmoins  aufsi  le  remede,quand  il  dit,Seigncur  ma  fcrnictc 
penfcr  qu'il  n'y  a  rien  de  ferme  icy  bas,  mais  que  eft  fondee,&  celle  aufsi  de  môroyaume,en  ta  feu- 
tout  y  çft  caduque  ;  ^u'il  ne  faut  q  tourner  la  main  ie  bonté. Si  nous  cognoiflons  que  tout  noftre  bien 
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dcfpcd  de  là,  affauoir  du  bon  plaifir  de  Dieu,  nous  nous  auoir  cfleuez  :  voirc,afin  que  nous  ne  fbyons 

conclurons  qu'en  nous  il  n'y  a  rien  de  certain  ne  point  cnueloppcz  parmi  les  biens  de  ce  monde,& 

perdurable.  Ainfi  donc  en  inuoquant  Dieu,  nous  que  nous  ne  foyons  point  lî  infcnfez ,  que  nous  ne 

attendrons  de  fa  main  ce  qu'il  luy  plaira  nous  en-  tendions  toufiours  à  cefte  vie  celeftc.  Voila  donc 

uoyer:  &  combien  que  nous  efperions  qu'il  conti-  ce  que  nous  auôs  à  retenir  en  ce  paflage.  Et  au  re- 

nuera  fa  bonté  enuers  nous ,  toutesfois  nous  ne  ftc ,  qu'vn  chacun  de  nous  s'exerce  à  côtempler  les 

laiflerons  pas  de  nous  préparer  quand  il  voudra  reuolutions  que  nous  voyons  au  mode:  car  noftre 

nous  humilier,  &  exercer  noflrc  patience  par  affli-  Seigneur  les  môftre  afin  que  nous  en  fachiôs  faire 

âions  :  nous  ferons  toufiours  prefts  à  ccla,&  ne  le  noftre  profit.  Et  fur  tout  quâd  nous  voyons  ce  que 

trouuerons  point  eftrangc.  Au  refte  notons  bien  iamais  on  n'cuftefperény  attendu:  comme  s'il  y  a 

ce  q  Dauid  dit.  Qu'il  a  elle  trouble. Et  pourquoy?  vn  homme  efieué  en  grand  crédit,  &  que  rien  ne 

Car c'eft comme  quifurprendroitvn  hoipmequi  luy  foitcontraire,qu'ilaitle  ventenpouppe(côme 

cft  du  tout  aflbupi.  Ne  voulons-nous  point  donc  on  dit)  quand  il  aura  amafle  force  richeffes ,  qu'il 

eftre  en  tel  troubIc,quitd  nous  ferons  affligez  de  la  aura  des  amis  tât  &  plus,qu'il  fera  bié  allié,qu'il  au 

main  de  Dieu  ?  Q£e  deuant  la  main  nous  foyons  rades  fuppofts  infinis:  fi  nous  le  voyôstrebufcher 

difpofez  à  cela ,  que  nous  ayons  preucnu  tous  les  quand  Dieu  mettra  fà  main  deffus  pour  l'abbatre, 

changemens  que  nous  voyons  à  l'œil, &  que  Dieu  cognoiflbns  qu'alorsil  nous  faut  eftre  comme  rcf- 

nous  monftre,afin  qu'vn  chacun  de  nous  face  bon  ueillez:  &quc  Dieu  nous  déclare  qu'en  ce  mode  il 

guet.Voila  donc  pourquoy  i'ay  dit,que  la  doftrinc  n'y  a  rien  de  certain,afin  que  nous  venions  nous  ca 

qui  eft  icy  contenue  nous  eft  bien  neceflaire  :  c'eft:  cher  fous  fes  ailes,  &  que  nous  foyons  aufsi  difpo- 

aflauoir,  que  nous  ne  cuidiôs  point  mourir  en  no-  fez  à  l'afiîiélion  quâd  il  nous  la  voudra  enuoyer:  & 

lire  nid  ,  comme  lob  vfc  de  cefte  fimilitude  :  mais  s'il  y  a  quelque  cheute ,  que  nous  ne  foyons  point 

que  nous  fbyons  comme  oyfeaux  fur  la  branche,  par  trop  eftonnez  ne  confus,d'autât  que  nous  fau- 

s'il  plaift  à  Dieu  de  nous  remuer  :  que  quand  nous  rons  prémédite  de  longue  main  auparauant.  Mef- 

aurons  efté  riches ,  s'il  nous  veut  appourir:  quand  mes  Dieu  fait  quelquesfois  des  reuolutions,  non 

nous  aurons  efté  en  grand  honneur  &  dignité,  s'il  point  feulement  fur  les  perfonnes, mais  fur  les  vil- 

Tcut  que  nous  foyons  en  opprobre ,  &  tellement  les  &  fur  les  pays,fur  les  royaumes.  Quâd  il  y  aura 

contcmptibles  que  quafi  tout  le  mode  fe  mocque  de  ces  grans  courtifans,qui  s'eftoyent  tellemct  fait 

de  nous:nous  prenions  cela  en  patiéce,&  (comme  valoir ,  qu'on  euft  cuide  qu'ils  fuflent  efleuez  par 

^y  ditjque  nous  y  foyôs  appreftez  deuant  le  coup,  dcflus  les  nues:&  bien,û  on  voit  là  vnc  ruine,  voila 

afin  de  n'eftre  point  troublez  quand  noftre  Sei-  défia  vn  changement  grand  &  admirable.  Mais  fi 

gneur  nous  vifitera  en  telle  façon.Et  fur  tout  nous  on  voit  vne  ville,  vn  pays,  &  iufques  à  vn  royaume 

deuons  eftre  admonneftez  de  cela ,  pourcequela  (comme  i'ay  défia  dit)  qu'il  foitabbatufoudain,  la 

condition  des  Chrefticnseftd'eftremuables  :  car  où  on  euftpenfé  qu'ilyauoittantderemcdes,que 

fainftPaulditque&  luy  &  fes  côpagnons  ont  efté  c'euft  efté  comme  vne  chofe  inaccefsible:  fi  nous 

y»  Cor.  fànsarrcft.  Ilvfede  ce  mot-la,  non  point  quil  ne  voy6s,di-ie,que  tout  cela  foitabbatUjCognoiftbns 

^.c.it    nous  faille  eftre  conftans,  il  faut  que  nous  foyons  que  noftre  Seigneur  nous  met  vn  tel  miroir  deuât 

refolus  de  ne  iamais  flcfchir:  mais  cependant  félon  les  yeux,  afin  qu'vn  chacun  de  nous  péfe  tât  mieux 

Peftat  extérieur  &  vifible  quant  aux  homes,  il  faut  à  fa  fragilité,  &quenousne(byôs  point  endormis 

que  nous  (oyons  muables,&  qu'il  n'y  ait  nul  arrefl:  en  nulle  prefomption  ny  en  vaine  confiance.  Voila 

cnnous.  Ainfi  donc  puis  que  Dieu  nous  a  appel-  donccommenous  deuôs  faire  noftre  profit  de  ce 

lez  à  cela ,  qu'v  n  chacun  fe  donne  garde  de  ne  con-  pa{rage,&  de  l'experiécc  que  noftre  Seigneur  nous 

ter  point  fans  fon  hofte ,  &  de  ne  fe  faire  point  à  en  donne  en  toute  noftre  vie^Or  lob  vfe  de  plu- 

croire  qu'il  demeurera  toufiours  ainfi.  Et  pour-  fieursfimilitudes  pour  exprimerce  qu'il  auoit  dit, 

quoy?  Car  il  fe  promet  ce  qu'il  ne  fe  peut  pas  don-  c'eft  aflauoir ,  Que  U  rofee  àemntreréi  toufiours  fur f» 

ner.,yoicy  donc  deux  chofes  qu'il  nous  faut  obfèr-  moijfon^ovk  fur  (es  brâchesrcar  le  mot  emporte  tous 

uer  :  l'vne c'eft ,  que  quelque  profperité que  nous  les deux,&  tout rcuient  à  vn.Et  puis,  Qutlprolon. 

ayôs,ce  n'eft  pas  vn  eftat  certain ,  ne  qui  demeure,  géra  fes  tours  comme  Farene^comme  le  {àble:comme 
Et  pourquoy?  Car  tel  eft  le  bon  plaifir  de  Dieu.  s'ildifoit,fansnombre.Etpuis,.^^f/rf^/(»/r^/fr<»rf- 
Comme  fi  vn  prince  ne  donnoit  point  quelquefci  nouuelee,  &  que  fon  arc  ne  fera  point  abhaïu.  Il  cft: 
gneurie  en  pofTcfsiô  ny  en  heritage,mais  qu'il  dift,  vray  qu'aucuns  prenét  cecy  de  l'cfperance  de  la  re- 
ïc  veux  que  vous  iouiflcz  de  cela  à  mô  bon  plaifir:  furre<5ii5,mais  on  peut  voir  par  toute  la  procédure 
on  n'a  finon  de  iour  à  rautre,&  le  prince  pourra  re  q  lob  traitte  de  l'eftat  de  la  vie  prefente.  Il  ne  faut 
uoquer  cefte  donation  qu'il  auoit  ainfi  fufpendue,  point  doc  que  nous  allions  fi  haut,&  que  nous  pre 
quand  bon  luy  fcmblera.  Autât  en  eft-il  de  tout  ce  nions  vne  glofe  tant  fubtile  :  mais  côtentons-nous 
que  Dieu  nous  donne  en  ce  monde:  car  c'eft  par  dufensnaturciquei'ay  défia  amené,  c'eft  aflauoir, 
tel  fi  que  nous  n'en  ayons  point  la  iouiflance  &  à  la  que  lob  veut  icy  dirc,que  fon  eftat  eftoit  ^\  bié  fon 
vie  &  à  la  mort,  mais  feulemétquandbonluy  fem  dé,  que  iamais  on  n'euftcuidéle  voirtôbéenvne 
blera:comme  il  cognoit  aufsi  ce  qui  nous  eft  expc-  condition  fi  roifcrable ,  comme  il  eftoit  alors.  Or 
dient.  Voila  le  premier.Et  le  fecôd  c'eft,que  nous  cefte  circonftance  (  comme  i'ay  dit  )  eftoit  pour  en 
cognoifsions  la  bonne  volonté  de  Dieu  eftre  de  faire  plufieurs  bien  csbahis.  Car  quâd  nous  voyôs 
nous  remuer  cependât  que  nous  ferôs  en  ce  mon-  de  tels  changemés,  nous  venôs  à  disputer  en  nouA 
de.Et  pourquoy?  Car  s'il  nous  y  laifloit  trop  crou-  mefmes,  Comment  cft-ce  que  Dieu  foudroyé  fur 
pir ,  il  eft  certain  que  nous  y  ferions  comme  rouil-  ces  hautes  montagnes ,  qu'il  frappe  fur  ces  groflcs 
lez,nous  tirerions  beaucoup  de  fuperfluitez.  Dieu  teftes?  Eft-il  pofsible?  Nous  ne  penfons  pointquc 
donc  nous  remue,  c'eft  à  dire,  il  châgc  nos  eftats,il  Dieu  veut  là  déclarer  fa  vertu ,  .ifin  q  les  homes  ne 
nous  afflige,  il  nous  appourit,  il  nous  abbat  après     fe  confient  point  par  trop  en  cux-mefaics,&  qu'ils 

apprcn. 


/ 
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apprennent  dcfe  remcttredu  tout  àluy,&dene  lob  nousvoyons  quelle  reuercnce  nous  dcuons 

s'appuyer  c]uc  fur  fa  bonté,  &  ne  fc  rien  promettre  porter  à  ceux  que  Dieu  nous  cnuoye,  Sradreffe 

de  leur  phantade.D'autant  plus  donc  nous  faut-il  pour  nous  pouuoir  cnfeigncr  fidclcment.il  dit 

bien  noter  ccftecirconftancc,  que  lob  n'cftoitpas  ^ohl'a  efcoure  auec  attente.En  quoy  il  nionftrê 

feu!cmctefleuc'pourvn,oudcux,OH  trois ioursjou  que  les  hommes  doiuent  auoirce  defirde  profi- 

pour  quelque  petite  cfpace  de  temps  :  mais  il  fem-  ter:&  fi  nature  les  incite  à  appcter  à  boire  &  à  man- 

ils  mcf- 


ïcognoi- 

_^  Mificrcr  d  3.-^ 

dément,  qu'on  le  voit  là  tout  defiguré.Ainfi  co-  uec  les  belles  brutes.  Ce"que  nous  cognoiflbns 
gnoiflons  que  Dieu  nous  a  voulu  icy  donner  vn  nous  eftrc  vtile  pour  nous  maintenir,  il  ne  faut 
miroir  notable ,  afin  que  nous  foyÔs  toufiours  fai-  point  que  nous  ayons  ne  maiftre  ne  d'odeur  qui 
fans  Icguet,  &qii'aprcs  que  nous  aurons  inuoque'  nous  enfcignedel'appeter:ilncfaut  point  qu'on 
Dieu.s'il  luy  plaid  de  nous  cnuoyc-r  quelque  affli-  nous  félicite  à  cela ,  &  qu'on  nous  le  remette  en 
ftion,nous  la  puifsiôs  rcccuoir  patiemment,  quâd  mcmoire.Chacun(comme  i'ay  dit)faura  bien  ap- 
nous  l'auronsainfi  preucue.Et  mefmcs  quelques  peter  à  boire  &  à  manger,  chacun  demanderad'e- 
vertus  qu'il  y  ait  en  nous,que  cela  ne  foit  point  en-  ftre  veftu.  Pourquoy  ?  Nous  fauons  que  cela  con- 
corcs  pour  nous  irriter  d'auantage  quand  il  nous  cerne  noftre  vie.Or  maintenant  la  partie  la  plus 
aduiendra  quelque  changcmcntimais  cognoiirons  cxcellëtc  de  nous,n'efl:-ce  pas  l'amcPEt  l'amc  corn- 
que  félon  que  noftre  Seigneur  nous  a  cllargi  de  fes  ment  doit  elle  eftre  entretenuc?Ce  n'eft  point  par 
grâces,  &  que  mefmes  il  nousaara  gouuerné  par  boirenemangcr,  raaisilyavnechofe  quieftcon- 
fonfainc1:Efprit  pour  en  vfer  bien  &  comme  nous  uenable  à  fa  nature,  c'eft  que  nous  ayons  raifonSc 
deuons,iI  faut  que  cela  foit  pour  nous  confermer  intelligence ,  afin  que  noftre  vie  ne  foit  point  bru- 
enpatiencc,cncores  que  nous  foyÔs  débilitez  quât  •tale,que  nous  montrions  que  nous  fommes  crca- 
au  corps ,  voire  du  tout  abbatus.Que  nous  /khiôs  tures  formées  à  l'image  de  Dieu.  Ainfi  donc  en  ce 
donc  que  Dieu  viendra  defploycr  la  vertu  de  fon  paflage  il  nous  cft  monftrc',que  fi  nous  ne  fommcs 
Efpnt  pour  nous  fouftcnir ,  afin  que  nous  batail-  par  trop  ftupides ,  mefmes  fi  nous  auons  quelque 
lions  contre  telles  tentat!Ôs&  que  la  viâoire  que  goutte  de  raifon  en  nous,iI  nous  faut  aduifer  touf- 
nousaurons  acquife.foit  tant  plus  glorieufe,  d'au-  iours  de  profiter  à  cognoiftre  pourquoy  c'eft  que 
tant  que  fa  bonté  aura  cfté  plus  augmentée  enuers  l'homme  cft  nay  en  ce  monde  :  affauoirpour  eftre 
nous.Voila  cncorcs  ce  que  nous  auons  à  noter.Or  confermez  de  plus  en  plus  en  la  cognoiffancc  de 
maintenant  lob  continue  le  propos  qu'il  auoit  de-  Dieu  après  que  nous  l'aurons  receuë.Ornous  en 
mené  cydeffbs:  c'eft  de  ceftcgrandeauthorité  que  voyons  beaucoup  de  nonchalans,quine  tiennent 
ilauoitacquife,nopomtparvne  vaine  réputation:  conte  de  rien  ouir:  mais  nous  en  voyons  d'autres, 
mais  par  fa  prudence  &gr3uité,&dece  qu'ils'c-  qui  ne  fe  contentent  pas  de  mefpriferla  dodrine, 
ftoitgouuerné  tcllementqii'vn  chacun  luyportoit  mais  ils  la  hayflTent,  &  s'en  excptent  tant  qu'il  leur 
reuerence.Notammft  donc  il  dit,  ^u  il  epitefioH-  eft  pofsible.Et  telles  gens  meritent-ils  d'eftrere- 
tê de  toutle  monde.  Se  cfcoméefj forte  iju'onatteN.  putez  entre  les  hommes?  Nény.Car  voila  en  quoy 
doit fon  propos,  ^Hvn  chacun  atiottLi  bouche  ouuerte,  nous  différons  d'entre  les  bcftes  brutes,  aflauoir, 
commevnhomme  ayant  foif,  ouurira  la  bouche:  que  nous  ayons  quelque  confeil  &aduis'.Orcom- 
ou  la  terre  quand  elle  fera  fort  feche,nous  la  voyôs  bien  que  Dieu  ait  mis  quelque  femence  d'intelli- 
fendue,commc  fi  elle  demâdoit  la  pluye  pour  boi-  gécc  en  nous  pour  difccrner  entre  le  bié  &  le  mal, 
re.Iobdonc  déclare  qu'il  en  eftoit  ainfi ,  c'eft  afla-  fi  eft-ce  qu'il  y  a  telle  rudefleà  infirmité  en  nos  e- 
uoir,  qu'il  eftoit  comme  lapluye,  &  iarofee,Sc  que  fprits,quc  nous  auons  bcfoin  d'aide;voire,&  com- 
tous  ceux  qui  l'auoyent  ouy  &  cfcouté,eftoyent  bien  que  nous  ayons  toutes  les  aides  qu'il  cft  pof- 
comme  altérez  après  fcs  propos,  &  que  ceux  qui  fiblc  de  fouhaitcr,fi  voit-on  encoresle  deiftutqui 
royoyctparlcr,fetcnoyentà  fon  dire  comme  àvn  cft  en  nous.Carqui  cftcaufe  que  nous  vcnonsà 
arrcft  irreuocable.Or  cccy  notamment  nous  eft  rcietter  tous  les  biens  que  Dieu  nous  offre  ,  finon 
declaré,afin  que  nous  cognoifsiôs  en  premier  lieu  que  nous  fommes  plus  que  brutaux?  Ainfi  donc  Ù 
quel  homme  a  cfté  lob ,  lequel  nous  voyons  auoir  faut  conclure ,  que  fi  l'homme  cognoic  h  fin  de  fa 
eftc  h  rudement  affligé  de  la  main  de  Dieu.Ncfai-  création,  &  pourquoy  il  vit  en  ce  monde,  il  fera 
fons  point  donc  nos  complaintes  pour  murmurer  toufiours  efmeu  àprofiter,&3ppIiquer3li  fone- 
contrc  Dieu  ,  &  faccufer  de  cruauté  s'il  nous  affti-  ftude ,  &  par  confcqucnt  il  ne  refufcra  iamais  les 
gc:carnous  voyons  quec'eft  qucloby  agaigné,  moyens  quand  ilsluy  viendront  au  dcuant:ilco^ 
c'eft  afla  uoir,qu'il  eft  ià  demeuré  vaincu  &  confus,  gnoiftra,Voicy  Dieu  qui  me  veut  enfci'^ncr:il  faut 
quand  il  s'eft  voulu  rcbecquer  contre  les  chafti-  donc  que  ic  me  rende  docile  enuers  ïay,dc  que  i'e- 
mcns  que  Dieu  luy  enuoyoit  :  &  ncantmoins  on  fcoute  fa  dofirine  qui  m'cft  propofec,  comme  elle 
voitlalainfletédcvic.&quelic  pcrfcdionily  aeu  m'eft  bonne  &vtiie  pour  mon  Wut.  Voila  le  defir 
en  luy.  Apprenons  donc  qjie  toufiours  Dieu  ftra  quidoitcftre  en  tous.Or  maintenant  regardons  à 
iufte  en  nous  affligeant:^;  nue  il  nous  faifons  corn-  noftre  lafchcté.Car  Dieu  nous  fait  ccftegracede 
paraifonde  nous  aucc  lob,  nousnctrouucrôspas  nousdôncrfaparole,&  il  n'eft  point  queftionfeu- 
quc  nous  foyons  encorcs  venus  à  beaucoup  près  à  Icmcnt  de  nous  enuoyer  quelque  homme  qui  ait 
vnetelle  perfcâionqucluy  :  &  toutesfois  fieft-ce  bonefprit&prudcce,maisil  veutluy-n.cfme  faire 
qu'il  a  cfté  plusafprcmciit  batu  que  nous  ncfom-  office  de  maiftre:&  combien  qu'il  ne  dtfccndcpas 
mes  pas.Et  ainfi  dôc  il  ne  nous  reftc  finonà  rece-  du  cielenfa  perfonne  vifible.fieft  cequenousa- 
uoirlescoupsauectoutehumilité&patiéce.Voi-  uons  faLoy  Se  Ces  Prophètes,  &  l'Euangile   lef- 
lapourvnItcm.Orccpe-4auticjciUaperfonncde  quels  nous  ont  donné  approbA;iQ&  tefmoignagc 
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infallible  que  c'eftluy  qui  parle  là.Puisqu'ainfieft  foit  ,  c'eft  pluyc  perdue. Ain(]  en  efl-il  quant  aux 

doncqueDieu  ouure  fa  bouche  facree  pournous  hommes. Si  nous  fommes  culciucz,&quenousa- 

cnfcigncr ,  côbien  qu'il  vfe  d'hômcs  mortels  com-  yons  affection  de  plier  fous  l'obeiffince  de  noftrc 

me  d'inftrumens:icvous  prie,  ne  fommes-nous  Dieu,  quand  il  fera  plcuuoir  fa  parole,  ô  il  eftcer- 

point  par  trop  ingrats,!!  nous  ne  daignons  profiter  tain  qu'elle  entrera  en  nos  cœurs ,  &  que  nous  fen- 

cnfonefcole?Etneantmoins  nous  voyons  comme  tirons  la  vertu  d'icellepour  eftreplus  difpofezau 

il  en  va.Pourtant  il  nous  faut  bien  retenir  ccfte  le-  bien, que  les  bonnes  œuures  monftrcrot  que  nous 

çon  qui  nous  efticy  monftree  quant  à  cefle  rcpro-  n'auons  point  eftéarroufcz  en  vain,&  que  Dieu  n'a 

che  que  Dieu  nous  fait ,  comme  aufsi  lefus  Chrift  pointvoulu  que  fes  grâces  fulTcnt  perdues  en  nous. 

■^'*^^'  l'a  fait  aux  luifs.  Hypocrites,  vous  fanez  difcerner  Mais  fi  nousfommes  comme  beaucoup  qui  font 

jà.M-s    les  faifons,  vous  faucz  quand  le  foleil  doitdonner  malins&pcruers,pourdemeurcr  toufioursenno- 

■^"'^      vi<Tueur  à  la  terre,  vous  cognoiflcz  quand  le  temps  ftre  nature  maudite,nousferôscôme  des  rochers. 

^^■£'      doiteftrc  ferain  &  beau  pourdonner  ordre  àvos  II  pleuucra  fur  nous  :  mais  quoy  ?  Il  n'y  aura  nulle 

•'^         affairest&qucnecognoiffons-nous  cequieftpro-  difpofitiô pour receuoir  la  pluye,&  cela  nous  fera 

preà  nos  âmes?  comme  nous  fommes  adonnez  à  bien  chervcndu.Cognoiflbns  donc  que  c'eft  vne 

cefte  vie  icy ,  il  n'y  a  celuy  qui  ne  fouhaitte  la  pluye  phiye  qucDicu  enuoye,qu3nd  il  veut  que  fa  parole 

quand  nousfauons  qu'elle  faitbefoin,  ô  mainte-  no'  foit  prcfchee,&  qu'il  la  fait  découler  fur  nous: 

nantilferoitbon  que  la  terre  fuflarroufee -.après  que  fi  nous  la  laiflbnscfcouler  en  rair,&  qu'elle  ne 

Hous  aurions  befoin  de  chaut,  nous  aurions  be-  tôbepoint  à  terre,  notons  que  Dieu  ne  perraettra 

foin  de  beau  temps, nous  aurions  befoin  de  cecy  &  point  qu'vne  telle  ingratitude  demeure  impunie, 

de  cela  :  nous  fauons  tant  bien  dcuifer  de  ce  qui  Voila  doc  à  quelle  fin  il  nous  faut  rapporter  cefte 

concerne  les  commoditcz  de  cefte  vie  temporelle,  fimilitude  de  laquelle  vfe  lob ,  quand  il  dit ,  <jnefa 

que  rien  ne  nous  deffaut  en  ceft  endroit.  Or  voicy  parole  a  eftéattëdue  &  dcfiree  corne  U pluye  &  U  rofeez 

Dieu  qui  nous  enuoyc  fa  parole ,  &  nous  ne  co-  a(rauoir,que  nous  fachios  q  la  bonne  doârinc  que 

gnoiflbns  point  le  temps  opportun  de  fa  vifitation,  Dieu  nous  cnuoye  pour  noftre  falut ,  nous  viét  du 

pour  auoir  entrée  quand  la  porte  nous  eft  ouuer-  ciel:&  côbien  que  nous  l'oyôs  d'vn  home  mortel, 

te,  il  nous  appelle  detous  coftez,  Scnousne  dai-  toutcsfoisqu'ellcnouseftenuoyeede  Dieu. Voila 

gnons  entrer.  Au  reftc,notons  bien  que  cefte  fimi-  donc  Dieu  qui  ne  demâde  finon  de  nous  arroufer. 

litude  n'eft  point  mife  fansca'ufc  quand  lob  dit,  A  quelle  intétiô?Pour  nous  faire  frua:ifier,&  pour 

Œte fa  parole  a  efiefotihaiitee&anendHe,  comme  ta  nousfaire  receuoir  incontinent  la  bonne  femence, 

plttye  ou  la  rofee.Ez  Moyfc  aufsi  en  vfe  en  fon  canti-  comme  il  eft  icy  adioufté:car  lob  ne  dit  pas  feulc- 

fut.    que,Cicux,dit-il,que  ma  parole  diftiilecômc  fait  ment  que  fa  parole  ait  cftc'dcfiree&attédue,  mais 

.a.2  larofeoula  pluye  en  fon  temps.Orpourentédre  il  dit,  qu'on  l'a  receué' quant  &  quant  auec  grande 

cecy,il  ne  faut  point  feulement  confiderer  la  pluye  afFeftion  &  ardente ,  &  puis  qu'il  n'y  a  point  eu  de 

en  foy,  mais  regardons  à  Tvfage  &  vtilité  qu'elle  réplique  à  l'encontre. Quand  donc  il  plaira  à  Dieu 

nous  apporte. La  pluyc  pourra  eftrefafcheufe  en  de  nous  enfeigner,&  pour  ce  faire  de  nous  fufciter 

quelque  cndroir,côme  à  ceux  qui  vôt  par  les  châps  gens  qui  foyét  propres,douez  des  grâces  de  fon  S. 

qui  feront  mouillez,perccz  iufq  ues  aux  os.elle  fera  Efprit ,  fous  lefquels  nous  pourrons  profiter  .•  que 

aufsifafcheufeàtousjpource  qu'elle  tient  les  gens  quand  ils  parlent  nous  les  efcoutiôs  auec  toute  re- 

ferrez:mais  cependant  vne  pluye  en  faifon  eft  pour  uerence,&  fans  côtrainte  aucune  nous  acquiefciôs 

.  nous  donner  fubftance,puis  qu'elle  arroufe  la  terre  à  la  bonne  dodrine.Il  eft  vray  qu'il  nous  faut  exa- 

laquelle  ne  pourroitpas  frudifier  fans  cela.Voila  miner  les  cfprits,  &  qu'il  ne  nous  faut  point  rece- 

donc  pourquoy  lapluye  eftdefirablcEt  ainfico-  uoiràlavolee  toutedoftrincqu'on  nouspropolê- 

gnoiflbns  que  de  noftre  cofté  nous  fommes  beau-  ra,iufques  à  ce  que  nous  foyonsaffeurez  qu'elle  eft 

coup  plusfterilcsquc  la  terre. Et  qu'ainfifoit,nous  de  Dieu.Mais  quand  nous  cognoiffons  que  c'efl 

ne  pouuons  apporter  finon  toutes  mauuaifes  her-  Dieu  qui  parle ,  c'eft  à  dire,  que  nous  auons  certi- 

bes.Il  eft  vray  que  quant  au  mal ,  nous  ne  fommes  tude  que  c'eft  en  fon  nom ,  &  comme  par  fa  bou- 

quc  trop  fcrtiles:mais  quant  au  bien ,  nous  ne  fau-  che  que  nous  fommes  enfcigncz  :  ô  il  n'eft  point 

lions  produire  vn  fcul  grain, ny  vn  fcul  brin  de  bô-  qucftiô  de  répliquer ,  mais  faifons-luy  ceft  honeur 

ne  herbe  :  tant  s'en  faut  que  nous  puifsions  appor-  de  nous  aflcurer  pleinement  de  fa  paroIe,que  nous 

ter  vn  bon  fruiâ;  qui  nourrifle,&  qui  foit  pour  nous  rengiôs  à  icclle,  &  qu'elle  ait  fon  cours  &  fon 

nous  fubftanter ,  que  nous  ne  pouuons  ictter  vn  authorité  enuers  nous. Il  eft  vray  que  beaucoup 

/eul  brin  de  bonne  fc(nencc,iufqucs  à  ce  que  Dieu  feront  contens  de  laiffcr  parler  Dieu ,  &  ne  regim- 

ait  changé  noftre  nature.Or  Dieu  a  il  mis  du  bien  bcront  point  à  l'encontre  quâd  on  leur  propofe  ce 

en  nous?  Il  faut  cncorcs  qu'il  rarroufe,ou  cela  cju'ilscognoiffenteftrcbon:  mais  tât  y  a  qu'en  leur 

feroit  eftoufïe  par  les  efpines ,  ou  abaftardi.il  faut  vie  ils  y  rcpugnét.Et  voila  où  noftre  Seigneur  veut 

donc  que  noftre  Seigneur  y  bcfongne.Et  voicy  cfprouuer  fi  nous  fommes  des  ficns  ou  non.Auôs- 

"'""■-"'"' '"  ' 1-  j- T-k:-..  •>  Il '^--•: point 
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&  que  la  bonne  racine  qu'il  a  mifc  en  nous  ne  puii-  Auonsnous  faitccftc  confefsion-h  ?  Qu^vn  cha- 

fepoint  périr,  mais  qu'elle  s'augmente  de  plus  en  cunquandil  fera  retourne  en  fa  maifon,monftre 

plus,qu'elleictte,&paruicnneà  bonfruift.Aure-  par  effeél  qu'il  a  retenu  la  doiftrinc  ,&  qu'il  l'ap- 

fte,aduifons  de  n'cftrepointcommc  des  pierres  ou  prouue  comme  bonne:  car  ccluy  qui  feratoutatt 

des  rochers  quand  Dieu  pleut  ainfifur  nous. La  rebours  de  ce  qu'il  a  confclk",cft  condamnable 

pluyc  profitera  à  vne  terre,  quand  clic  fera  bic  cul-  au  doublcEidcfaitcomme  ilyades  gcnsquicii 

tiuce;  &  que  profitera-elle  à  vn  rocher?  Rien  qui  cachette  fcrôt  beaucoup  pis  que  U  l'iniquité  eftoit 

touto 
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toute  patente:aufsi  répliquer  contre  Dieu  ne  s'en-  il  leur /èmbic  que  Dieu  les  Joit  bien  pnTcr  enccfl: 

tend  pas  feulement  de  la  bouche,  mais  aufsi  quant  orgueil  plus  que  diabolique,  qu'ils  vculét  qu'on  fe 

àlavie.Quand  donc  les  gens  ne  viuront  comme  tienne  à  tout  ce  qu'ils  aurôtimagine':&  ceux  qui  ne 

l'Euangile  les  enfeigne,  leurs  œuures  répliquent  blafphcmcrôtpasainfiouuertcmct  debouche,on 

aflezà  rencontre  de  Dieu. Quand  quelqu'vnmo-  voit  neantmoins  par  ce  qu'ils  font,comme  ils  fere- 

Jeftera fon prochain,  qu'il  s'eflcucramanifeftemét  uoltcntcontre  Dieu.Carnous  voyôs  commeau- 

à rencontre  de  luy,&  qu'il  luy  fera  quelque  vio-  iourd'huy  Dieu  defploye  toute  perfedio de  fagcflë 

Ience:ilcftcertainqu'vntcl  outrage  ne  fera  point  en  l'Euangile,  &  qu'il  approche  fi  priue'ment  de 

à  fupporter,mais  fera  puni  de  Dicu,quoy  qu'il  tar-  nous ,  &  nous  veut  pleinement  raflafier  :  &  ccpen- 

de.Maisquandnoustafcherôs  parfinefles  &  corn-  dantquenous  netrouuions  nulgouftà  fa  parole, 

me  par  deffous  terre  de  nuire  à  nos  prochains ,  &  que  nous  ayons  le  tout  en  mcfpris ,  &  quand  elle 

que  noftre  cautelle  fera  fi  bien  couuerte  &  cachée,  nous  eft  expofee ,  que  nous  tafchious  d'y  refiftcr, 

que  nous  n'en  pourrons  point  eftre  reprins  des  voire  &  de  la  vilipcder  par  nos  œuuresPQuâd  donc 

hommes,  que  nul  ne  (è  pourra  plaindre  de  nous  nous  femmes  fi  malins,  ceux  qui  ont  ouy  lob  ne 

(cefcmblera)voila  cependant  le  cri  qui  monte  au  ferôt-ilspoint  tefmoinsàrencôtredeno'',nenous 

ciel ,  &  demande  vengeance  à  Dieu,  de  l'extorfion  viendront-ils  point  là  reprocher  l'ob/eiffance  qu'ils 

que  nous  aurons  commifc  ainfi  en  cachette.  Et  ont  rendue  à  Iob,quiefioitbié  Prophète  de  Dieu, 

ainfidonCnotonsbien,qu'encorcs  que  nous  ayons  mais  qui  n'auoit  point  vn  tel  tcfmoignage  de  fa 

porté  cefte  reuerence  à  la  parole  de  Dieu,de  fouir  vocation,  comme  auiourd'huy  lefusChrift  l'a  don- 

commc  doftrine  bonne  &  fainde,  la  rcceuoir  nec  à  ceux  qui  prcfchétfon  Euangile?Et pourtant  ^^^,,^ 

comme  la  vraye  pafture  de  nos  âmes ,  comme  le  notons  bien  ce  pafljge  :  car  comme  il  eft  dit  que  le  ^^  l  j, 

moyen  pour  nous  mener  à  la  vie  éternelle,  &  à  ce  moindre  du  royaume  des  cieux,  c'eft  adiré,  de 

faiut  auquel  nous  prctendos:il  faut  que  puis  après  ceux  qui  auiourd'huy  prefchent  rEu.ingile,eft  plus 

chacun  regarde  en  foy  de  ne  point  répliquer  par  excellent  cnfon  minifterc&que  lean  Baptifte& 

fàvie.Or  maintenant  regardons  vn  peu  fi  on  trou-  que  tous  les  Prophètes:  aufsi  au  contraire  quand 

ucra  guercs  cefte  vertu  au  monde .   Voicy  lob  nous  mefprifons  la  doftrine  que  Dieu  nous  en- 

qui  parle  du  temps  que  la  doftrine  de  Dieu  cftoit  uoye ,  veu  qu'il  commande  qu'elle  foit  ainfi  hono- 

cncores  bien  obfcurc  :  car  aufsi  on  ne  fait  pas  s'il  a  rce ,  il  eft  certain  que  nous  ferons  coulpables  au 

vefcu  ou  après  la  Loy  de  Moyfe ,  ou  deuant,c'eft  double. Voila  ce  que  nous  auons  à  noter  de  ce  pat 

bienynechofecertainequ'ilaeftc'ancien  plus  que  fage.Orilcftdit  quant  &  quant,  ^uejî/ohjeiouoic 

les  Prophètes  :  car  quand  ilen  eft  parlé  aux  Pro-  tineceux,  tU  ne  le  croyoyentvowt.  En  quoy  il  entend. 


né  à  receuoir  la  doctrine  deDieu,que  de  ce  temps-  &  auoit  acquis  vnc  authorité  fi  grâde,que  cefte  re- 
la?  Car(comme  i'ay  dit)la  dodrine  eftoit  fort  ob-  uerence-la  qu'on  luy  portoit,  eftoit  caufe  qu'on  ne 
fcure ,  Dieu  en  bailloit  comme  goutte  à  goutte,  penfoit  pas  qu'il  fe  vouluft  conformer  ne  fe  faire 
ainfi  que  fi  la  nuiftil  tomboit  quelque  petite  ro-  pareil,ne  compagnon  auec  les  autres.Et  puis  il  ad- 
fee:bref ,  on  n'eftoit  enfeigne  qu'à  lefche  doigt  \ouike ,  Ils  coniraignoycm  défaire  tomber  la  cUrte' de 
(comme  on  dit) en  comparaifon  de  cefte  abon-  wo»r(fg^<tr^:c'eft àdirejiismecontraignoyétdeca- 
dancc  de  grâce  qu'auiourd'huy  Dieu  cnuoye  au  cher  mon  vifageioyeux:pource  que  côbien qu'ils 
monde.Car  en  l'Euangile  nous  auons  les  threfors  le  viflent  en  ioye ,  ils  ne  s'ofoyent  pas  conformer  à 
infinis  de  fageflc&  d'intelligence,  Dieu  fe  déclare  luy, car  ils  craignoyctdel'ofFenfer  en  façon  que  ce 
priucmcnt  à  nous:il  veut  que  nous  foyons  remplis  fuft.Cecyeft  pournous  confermcr  d'auantagelc 
&  rafl'aficzen  toute  perfedion  de  fa  doftrine  :  il  propos  que  nousauons  défia  tenu. Car  le  S.Efpric 
nous  en  donne  vue  intelligence  fi  claire  &  fi  cer-  nous  monftrecommeen  vnmiroir,que}leaeftéla 
taine  que  rien  plus.Et  cependant  où  eft  cefte  reue-  reuerence  de  tout  le  peuple  en  ce  temps-la  cnuers 
rëce  dont  parle  lobrOù  eft  ce  defirîoù  eft  cefte  o-  vn  homme  qui  eftoit  doue  de  grâces  excellentes: 
beiffance  tant  amiable  ?  Mais  au  contraire  nous  mais  tant  y  a  quclcmefme  Efpritqui  refidoitcn 
voyons  le  mefpris ,  comme  défia  i'en  ay  touché. Et  luy,parle  auiourd'huy  à  nous. Si  dôc  on  l'a  honoré 
"*"■'"■"■'■                  ■■  '  "  id 


:mo- 

jpez  de  leurs  phantafies&folicitudes  terriennes,  ftrerl'obeifl'ance  que  nous  dcuôs  rcdre  à  la  parole 

ou  ils  auront  ie  ne  fay  quoy  là  dedans  qui  ferme  la  de  Dieu,&quenous  deuons  prifer&  honorer  la 

porte  à  Dieu ,  ou  ils  feront  des  cheuaux  rcftifs  en  doârinc  quâd  nous  cognoiflons  qu'elle  eft  proce- 

regimbant  contre  la  doâ:rine:ils  viendront  feule-  dee  de  luy  pour  noftre  falut.Et  ccpédant  lob  auÇsj 

ment  au  fermon  par  cérémonie  :  quand  ils  s'en  re-  monftre  comme  il  a  côucrfc  auec  ceux  qui  l'hono- 

tournerontc'eftcommeilsy  font  venus.  Ainfi  dôc  royentainfi,&quiluy  donnoycntle  premier  fiegc 

on  trouuera  en  bien  petit  nombre  de  gens  la  reue-  comme  à  vn  roy  :  c'eft^«';7<ï  cfté  le  confolateur  des 

recède  laquelle  il  cfticy  parlé.Et  puis  des'y  rcger  <ï^/j-f^.  11  monftre  donc  qu'iln'a  point  abufédefa 

pleinement,  c'cftvne  vertu  bien  rare.Carchacun  part,de  cefte  authorité  qui  luy  eftoit  donnee,pour 

veutcftrefage&fubtil.EtenquelIeforte?Pourne  dominer  àla  façon  des  faux  prophctes(ainfi  qu'il 

point  obéir  à  Dieu,  pour  ne  point  venir  àla  co-  en  eft  parlé  en  Ezechielylcfquels  ont  vue  feuerité  Ez.ec. 

gnoifsâce  de  l'Efcriture  faindc.Ovoire  mais,il  me  fi  cxtreme,que  c'eft  pour  mettre  le  pié  fur  la  gor-  s-l-a-t 

iemble  cecy  &  ccla;lcs  homes  n'ont  point  de  hon-  ge  aux  gens  craignâs  Dicu,&  foudroyent ,  &  tem- 

ted'apportcr  leur  cuiderà  Dieu.Et  c'cft  auiour-  peftent:&  n'ont  cependant  nulle  humanité  en 

d'buy  le  prirjcipal  article  de  la  foy  des  Papiftesjque  euxjôc  ne  regardent  point  de  tendre  la  main  4 
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ceux  qui  font  affligez.  lob  donc  déclare  qu'il  n'a  lez,&  le  vous  foulagcray.  Ainfi  donc,  qiieceux'qni 

point  eu  vne  grauité  tyrannique ,  c'efl:  à  dire ,  vne  ont  la  charge  d'annoncer  In  parole  de  Dieu.regar- 

hauteffe  inhumaine  pour  abbatre  les  pourcs  gens  dent  bien  à  cela ,  c'cft  de  faire  trouuer  la  dodlrine 

&  les  effrayer-.mais  que  combien  qu'il  fe  monftraft  qu'ils  portent  douce  &  amiable  à  tous  ceux  qui 

familier  à  eux,ils  le  craignoyent,&  ne  s'ofoyent  pas  font  comme  accablez  &  aby fmez  en  eux-mefmes, 

ioucr  auccluy,  d'autant  qu'ils  cognoiflbyentqu'il  cognoiiïans  leurs  pouretez  &  mifercs.Et  ccpcn- 

auoitreceuabondâmétl'Efpritde^Dieu.Et  pour-  dant  s'ils  font  rudes,  que  ce  foit  àceux  qui  ont  be. 


foin  d'eftre  rudoyez, &  dontcz  à  caufe  de  la  dureté 
quicftencux. 

Ornous-nousprofterncrons  denant  la  face  de 
noftre  bon  Dieu  en  cognoiflance  de  nos  fautes ,  le 
prians  que  nous  les  ayant  bit  fentir ,  il  nous  don- 
ne aufsi  telle  repentance  que  nous  ne  demandions 


tant  cognoifl'ons,  que  tout  ainfi  qu'il  a  efté  débon- 
naire &  humain  enuers  tous,  aufsi  c'efl:  vne  leçon 
pour  tous  ceux  qui  font  appeliez  de  Dieu  pour  en- 
feigner  leurs  prochains,&:  en  gênerai  pour  tous  fi- 
dèles chacun  cnfon  endroit.Si  donc  Dieu  nous 
donne  quelqueauthorité,  s'il  nous  remplit  telle- 
ment de  fon  faind  Efprit  que  nous  foyons  hono-  finon  d'eflire  guéris  par  les  remèdes  qu'il  nous  en- 
rables  entrelesautres,  ôiln'efl:pointqueftionde  uoyc.Etpuis  que  fa  parole  cft  vnevraye  medeci- 
nous  efleuer,ned'vfurperdominatiô(carce  feroit  ne  pour  nous  purger  de  toutes  nos  maladies,  qu'il 
■  peruertir  les  dons  de  Dieu ,  &  les  tourner  tout  au  la  face  valoir  :  &  quand  il  nous  aura  donne  fanté, 
reboursdefonintention)maisilnousfautcognoi-  que  nous  foyonsrepeus  decefte  mcfme  pafturc, 
ftrequenofl:re  Seigneur  nous  employé  pour  con-  &  que  nous  y  foyons  confermez  de  plus  en  plus: 
foler  les  poures  affligez  :  c'efl:  à  dire ,  que  ceux  qui  tellement  que  par  cfifecl  nous  monftrions  que  c'eft 
aucc  toute  humilité'  demanderont  de  feruir  à  Dieu  luy  qui  vit  en  nous ,  &  que  nous  ne  viuons  plus  fe- 
foyentrefiouisennous  voyant  &en  nous  oyant.  Ion  le  monde  &  félon  la  chair,  encores  que  nousy 
Car  tout  ainfique  la  parole  de  Dieu  efl:  hayedes  habitions.&  par  ainfi  noftrc  vraye  vie  foit  de  re- 
mefchans& contempteurs d'icelle,pource qu'elle  paiftre  nos  âmes  de  fa  parole,  iufques  àce  qu'il 
leur  dénonce  leur  ruine:  aufsi  faut  il  que  ceux  qui  nous  ait  appeliez  en  fon  royaume  celefl:eauec  fes 
font  abbatus  en  eux-mefmes ,  qui  ne  font  point  Anges,oùnous  n'aurons  plus  befoin  d'cftrccnfei- 
efleuez  en  fierté ,  orgueil  ou  rébellion ,  mais  qui  gnez ,  ne  d'auoir  les  moyens  qui  font  auiourd'huy 
font  toufioursabbaiflez,bref,que  tous  les  difciples  conuenablcs  à  nofl:re  infirmité.  Que  non  feule- 
de  lefus  Chrifl:foyét  rcfiouis  de  fa  doarine,fuiuât  ment  il  nous  face  cefle  grâce  ,  mais  aufsi  à  tous 

"^f^l  cepaflagc  denoftre  Seigneur  lefus  Chrift,Venez  peuples  &  nations  delà  terre,  reduifant  touspo-; 

"   ■*    à  moy,  vous  tous  qui  €fl:es  chargez  &  qui  trauail-  uresignoransdelacaptiuitéd'errcur,&c. 

LE     CENT    ETHVITIEME     SERMON,    qVl 

EST    LE    I.    SVR  LE    XXX.     CHAP. 

-^  Aintenant  Te  mocquent  de  moy  ceux  qui  font  plus  ieunesd'aa- 
^  ge  que  moy:defquelsi'ayrefufémetcre  leurs  pères  auec  les  chics 


Matt. 


/d 


e  mon  troupeau. 


IV      r  Aufsi  dequoym'eufl  ferai  la  vertu  de  leurs  mains,  vcu  que 


•^r 


aase  effcoit  peri  en  eux 


^     3    Iceux  deftituez  par  difette  &  famine  fuyoyenten  lieu  fo- 
litaire,tenebreux,defolé,&:deferr. 

4  ils  tailloy  ent  des  herbes  auprès  des  arbres, &  la  racine  àts  gcneures  eftoit  leur 
viande. 

5  Ils  eftoyent  dechaiîez  du  milieu  des  gens ,  &  crioit-on  après  eux  comme  après 
le  larron. 

6  Ils  habitoyent  es  pertuis  des  fleuues,és  cauernes  de  la  terrc,&  es  rochers^ 

7  ils  bruyoy  ent  entre  les  arbres,&  s'afTembloyent  fous  les  buifTons. 

8  Les  enfans  du  fol ,  voire  les  enfans  fans  renom  efloy  ent  humiliez  plus  que  la 

terre.  Wîf'i 

5    Or  maintenant  iefuis  leurchanfon,&  leur  fuis  matière  de  deuifer. 

lo  Ils  m'ont  en  abomination, &  s'enfuyentloin  demoy:&  ne  fe  tiennent  pas  de 
cracher  en  ma  face. 

NO  us  auons  vcu  l'honneur  auquel  lob  a-     ftoitvnefafchericinfupportablcjdefèvoirainfivi- 
uoitcftc  pourvu  temps:&ill'a  recité  afin     lipcndéiufquesau  bout.dcceuxquil'auoyentau- 
qu'cn  faifant  comparaifon  de  l'opprobre     parauant  craint  &  redoute.  Or  cccy  cft  naturel, 
où  ileftoit,  ilmonflraft  par  cela  qu'il  auoit  plus     quand  vn  hômc aura  cfl^éeflcué  en  dignitc,&  grâd 
grande  oc«afion  d'eftrecontrifté,&quece  luye-     cftat,s'ilfc  voit mefprilc^quecclaletormctc beau- 
coup 
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coup  plus:car  il  regarde  non  point  ce  qui  luy  refte,     me  fera  en  quelque  prééminence ,  il  doit  péfcr  que 

mais  l'cftat  excellent  dont  il  cfl  dcfcheu.Vn  poure     on  regarde  à  \uy,8c  que  nortre  Seigneur  l'a  mis  co- 

homroequiauravefcu  aux  champs  enramaifon,&     mevne  châdelle  fur  vn  buffet  ou  fur  vne  table  pouf 

qui  n'aura  point  cfléiamais  abbreuué d'honneur     efdairer.Il  faut  doncqu'il  chemine  tantplusfon- 

ne  de  pompe ,  ce  luy  eft  tout  vn  quand  on  Ce  moc-    gneurement,&  qu'il  fe  garde  de  dôner  occafion  de 

c|ucra  de  luy,ou  qu'on  ne  l'aura  poït  en  rcputatiô,     fcâdale  à  nul.Voila  cômc  l'honneur  queDieu  nous 

ou  qu'on  monftrera  quelque  ligne  de  mefpris  en     dône  doit  eftre  appliquc,non  point  à  vaine  gloire, 

fa  pcrfonne.Les  bonnes  gens  aufsi  qui  aurontve-     mais  à  édifier  nos  prochains-Et  d'autre  cofté  no- 

fcu  en  fimplicitc,nc  feront  pas  tant  fafchcz  de  cela,     tôs  bié  aufsi  ce  que  dit  fainfi  Paul ,  Qu'il  nous  faut  ^  ^^^ 

ilspafferontoutretmaisccluy  qui  aura  efté  nourri     cflretoutaccouflumez  à  opprobres,  &  d'en  auoir  ^_^,y 

en  délices, celuy  qui  aura  eu  abôdance  de  richcffcs,     les  aureilles  batuesrfl  on  nous  diffame,  que  neant- 

pource  qu'on  le  tenoit  en  quelque  eftime,ne  pour-     moins  nous  prenions  le  tout  en  patience  :  cepen- 

ra  fouffrir  nul  opprobre  qu'il  ne  foit  namé  mortel-     dant  toutcsfois  nous  donnas  garde,  que  fi  on  nous 

lement:  &  encores  qu'on  ne  le  viene  point  iniurier     ictte_quclque  brocard ,  ce  ne  foit  pour  nos  vices^ 

«n  face,  s'il  y  a  quelque  façon  oblique  qui  tende  à     Aurefte,finoflreconfciencceflpurcdenantDieui 

lereietter  ou  mefprifer,  ilfedefpite  de  cela. Voila     &  que  nous  fâchions  que  ceux  qui  mefdifent  de 

donc  vue  chofe  naturelle ,  c'efl:  que  ceux  qui  aurôt     nous  &  en  detradent ,  le  font  par  malice',  &  qu'il 

cflé  honorez,  ne  pequent  porter  mefpris  de  leurs     n'yait  nulle  caufe:&  bien,  remettons  le  tout  ckuâc 

perfonnes,&  en  font  beaucoup  plus  fafchez.C'efl:     D'eu,  &  contentons  nous  d'eHre  approuuez  de 

ce  que  lob  déclare  icy:  car  comme  il  a  recité  la  re-  luy.Et  cependant  fcommei'ay  dit)  que  de  longue 

iieréce  qu'on  luy  portoit ,  qu'il  efloit  ouy  par  tour,  main  nous  foyôs  tout  endurcis  à  cela  :  car  c'cft  vne 

&  non  feulement  en  titre  &  qualité  d'hôme  riche,  chofe  bien  mauuaife  quand  on  s'attendrit  ainfi,  & 

mais  pource  que  Dieu  luy  auoit  donné  erprit&  qu'on  a  les  aureilles  fi  chatouilleufes  qu'on  ne  peut 

prudence  par  deffus  les  autres,&  qu'on  fe  pouuoit  porter  nulle  iniurcVoila  donc  ce  que  nons  auons 

repofer  fur  luy, qu'il  efloit  comme  vn  miroir  &     ànoterdece  paffage.Orpource  que  cefle  doftri-' 

patron  de  toute  vertu  en  toute  fa  vie  pour  y  pren-     ne  eft  difficile  à  pratiquer ,  notons  aufsi  les  cxem- 

ore  exemple:  maintenant  qu'il  fevoit  ainfi  moc-  pies  qui  nous  en  font  donnez  en  l'Efcriture. Voila 

«jué,que  chacun  le  monflre  au  doigt,  ce  luy  eft  vne  Dauid  (pour  prendre  vn  homme  memorableen- 

croix  beaucoup  plus  dure  &  amere  à  porter,que  fi  tre  les  autres)  après  auoir  efté  roy,&  auoir  profpe- 

îamaisil  n'euftefté  ainfi  efleué.Or  nous  auons  icy  ré  en  forte  qu'on  voyoità  l'œil  la  main  de  Dieu 

à  recueillir  vne  bonne  inftrudion.c'eft  que  fou-  qui  le  guidoit,  &  qu'il,  n'cftoit  point  efleué  par 

lient  quand  vn  homme  aura  efté  nourri  en  délices,  moyé  des  hommes, ne  par  fon  induftrie  fculemét, 

31  s'attendrit  par  trop  en  cela  :en  forte  q  ce  n'eftipa  s  mais  que  Dieu  auoit  voulu  déclarer  en  luy  vne 

roftre  profit  d'eftre  ainfi  entretenus  en  honneur,  vertu  fpeciale.Et  bien  ,  cft-il  ainfi  honoré  ?  En  viT  j_  r^^  • 

^ueiamaison  ne  nous  f'afche,&  que  nous  n'oyons  moment  le  voila  afHigé,  voire  par  fon  propre  fils. 

rien  qui  ne  foit  pour  chatouiller  nos  aureilles  plu-  On  luy  ietteles  pierres  furlatefte:  Semei  fonfu-  ^  /^^_ 

ftoftquedelesgratter.Etpourquoy  ?  Nousfauôs  iet  leperfecute&de  fait&deparolesulledefpite,  /^^y, 

'Jlfatt.  m^^  noftre  Seigneur  nous  recommande  fur  tout  en  dilant.  Tu  reçois  ton  payement,  meurtrier:  il 

S-bji    quand  nous  ferons  blafmez  en  nos  perfonnes,d'e-  luy  reproche  queDieu  maintenantluy  enuoyele 

t.Pier.  ft"^^  patiens  ,  &  de  recognoiftre  nos  vices  :&  files  falaire  qu'il  a  mérité  pour  les  cruautez  qu'il  auoic 

S'C.iA.   hommes  ne  nous  portét  point  honneur.mais  plu-  cômifes  côtrela  maifon  de  Saul.Voila  Dauid  qui 

floft  qu'ils  nous  rciettent,que  cela  nous  ad  monne-  pouuoit  bieneftre  enflammé  de  colère  à  l'cncon- 

fte  que  nous  n'auos  point  honoré  noftre  Dieu  au-  tre  de  Semei,  voire  attendu  les  circonftances  que 

quel  tout  honneur  3ppartient:&  que  c'cft  bien  rai-  nous  auons  touchées  :  il  voit  fon  fuiet  qui  fe  drcffe 

fon  que  nous  receuions  vn  tel  payement  d'oppro-  contreluy  toutappertement,ileftoit  vn  royfiex- 

bre  fur  nos  teftes.Dieu  veut  donc  efpfbuucr  noftre  cellent  iiÇi  rcdoutc.Or  il  fe  réduit  en  mémoire 

humilité  en  ceft  endroit:c'eft  que  nous  receuions  premièrement  que  Dieu  l'a  exalté,voire  &  que  cc- 

auec  douceur  lesiniures  qu'on  nous  fera, fans  en  la  s'eft  fait  de  fa  pure  grace:&  que  maintenant  puis! 

eftre  par  trop  fafchez.Carcefte  nourriture  fi  delica  qu'il  eft  ainfi  abbatu,cela  n'cft  point  venu  de  cas  de 

teCcomei'ay  dit)  eft  caufe  que  nous fom mes  impa-  fortune,maisque  Dieu  veut  qu'il  foit  ainfi  maftiné 

tiens,  &  nepouuons  rien  fouffrir,  &  fi  toft  qu'on  parles  hommes.C'cftDieu,dit-il,qiiiluyaordon- 

nous  met  quelque  note  fur  nous,  cela  nous  contri-  ne  de  faire  ainfi  :  non  point  que  l'outrage  &  l'or- 

fte ,  voire  nous  enuenime  tellement  que  nous  ne  gueil  de  Semei  fuft  approuué  de  Dieu ,  mais  Da- 

fauôsde  quel  cofté  nous  tourner.Apprcnonsdôc  uid  cognoiftquccela  ne  vient  point  fans  vne  pro- 

ii  noftre  Seigneur  nousaccouftume  àfouffrir  des  uidence  celeftc.  Ainfi  donc  il  s'humilie.A  ce  pro- 

iniures&  opprobres,  qu'en  cela  il  procure  noftre  pos  il  luy  profite  bien  d'auoir  efté  nourri  comme  ^ 

bien&  noftre  profit,  afin  que  nons  foyons  tout  a-  vn  poure  rultauld,  comme  vn  bcrgcrou  vn  bou-  '•J^'"* 

-  ~  -     ■       ■   '       -  P2  ^.6.c.,l 


jnocqùcries ,  aufsi  bien  que  par  honneur. Si  Dieu  la  donc  luy  profite. Et  voila  pourquoy  i'ay  dit  que 

veut  que  nousfoyonsprifez,ne  tirons  point  cela  à  fi  Dieu  ne  nous  refueilloit,  mais  qu'il  nous  laiflaft 

telle  confequence  que  nous  cuidions  toufiours  de-  toufiours  flatter  par  les  hômes,ee  ne  feroit  pas  no- 

ineurcrcntel  eftat,&  mtfmesne  nousenyurons  ftrc profit. Ainfi,  cognoiflbns  que  quand  ils  vfcnt 

point  devaine  gloire  ned'ambition:maiscognoif-  de  mefdifances  &  contradictions  enucrs  nous, 

fons  que  noftre  Seigneur  nous  obligetant  plusà  Dieu  nous  prépare  par  ce  moyen-la,  afinqu'ilne 

luy,pourbiécdificrnosprochains.Qu^âdvnhom-  nous  foit  point  trop  nouueau  ^uâd  quelquefois  il 
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nous  voudra  accabler.Noftre  Seigneur  donc  nous     obéi  en  tout  &  par  tout.Si  les  hommes  detraifient 
preparcfquand  telles  extremitcz  nous  viendront)     ainfidevousjc'eft  afin  que  vous  nefoyez  pointar- 
à  eftre  patiens.Et  làdeffus  notons  l'exemple  de     reftezny  à  eux  ny  à  leur  opinion,que  vous  nefoyez 
Dauid  ,  qui  cftoit  homme  fuiet  à  pafsions  comme     point  menez  de  cefte  vanité  de  dire ,  que  vous  me- 
nous:mais  tant  y  a  qu'ils'eft  afluictti  volôtairemér,     ritez  bien  qu'on  prife  vos  vertus.Voila  donc  com- 
quand  il  a  cognu  que  la  volonté  de  Dieu  eftoit  tel-     me  il  nous  faut  batailler  contre  cefte  tentation ,  de 
le  qu'il  fuft  là  côme  dcfciré  par  pièces ,  voire  corn-     laquelle  il  cfticy  parlé.Or  cependant  notonsbien, 
biéquecefuftàtort.Carcen'cftpointcequinous     qu'ences  changemens  icy  noftre  Seigneurnous» 
doit contriftcr,  pluftoft nous  deuons- nous confo-     voulu  donner  vne  inftrudion  finguliere  tiédi  ce 
1er,  quâd  noftre  confcicncc  nous  rcfpond  blende-     changement  qui  eft  aduenuàlob  ,&  en  tous  ceux 
uant  Dieu,&que  nous  fauons  que  les  homes  nous     que  nous  voyons  en  l'Efcriture  fainfte,&  que  nous 
perfccutent  iniuftcment.  Voila ,  di  ic ,  ce  qui  nous     contéplons  aufsi  iournellemct  à  l'œil ,  &  que  nous 
doit  tant  mieuxfouftenir  :  carilne  fautpointquc     lifbns  aux  hiftoires  profanes. Et  pourquoy?Enpre 
nousfoyons  fi  fols  de  dirc,Etquoy  ?  Quelle  caufe     mierlieu(comme  il  fut  hier  declaré)ceux  qui  font 
trouuera-on  pour  me  meiprifcr  ainfi  ?  Il  eft  vray  q     efleuez  en  honneur  &  dignité  ont  vne  bride ,  afin 
fl  nous  fommes  en  opprobre  à  caufe  denospc-     qu'ils  ne  prennent  point  poflefsiô  à  toufiours  pour 
chez ,  cela  nous  doit  tant  plus  renger  a  patience:     demeurer  en  tel  eftat:mais  que  pluftoft  ils  cognoif 
mais  fi  noftre  Seigneur  permet  qu'on  mefdife  de     fent  qu'en  moins  de  tourner  la  main ,  Dieu  non 
nous,&  qu'on  s'en  mocque,qu3nd  nous  aurôstou-     feulement  les  pourra  esbranler,  mais  renuerferi 
tesfois  bien  vefcu,&  n'aurons  point  dônéoccafion     du  tout  cefte  hauteffc  oùillesa  mis:&qu'aulieu 
aux  mefchâs,&  aux  detrafteurs  pour  nous  iniurier:     de  l'honneur  qu'il  leur  fait,ils  fe  verront  aftaillis  de 
cognoiflons  q  noftre  Seigneur  nous  a  faitvne  grâce     tous  coftez,  par  iniures ,  mocqueries ,  &  diffames, 
finguliere  de  nous  exépter  de  la  malice  des  homes     Voila  donc  comme  tousccuxqui  craignent  Dieu 
tellemétquec'eftà  tort  qu'ils  nous  en  veulét.Et  au     fedoiuent  tenir  en  bride  quandils  fontencftatSc 
refte,puis  qu'il  veut  que  nous  fouffriôs  iniuftemét,     dignité,&  faut  qu'ils  facent  leur  conte  que  du  iour 
que  nous  pafsions  par  là,  &  qu'il  ne  nous  foit  point     au  lendemain  tout  cela  pourra  changer  ;  car  Dieu 
trop  eftrâge.Voila  donc  vne  doftrine  q  nous  auô$     pour  efprouuer  leur  humilité  donnera  licence  aux 
à  recueillir  de  ce  paffage.Or  maintenât  il  nous  faut     homes  de  fe  mocquer  d'eux,&leur  faire  beaucoup 
noter,que  combien  que  les  grâces  &  bénéfices  que     d'outrages.  Aufsi  nous  voyons  que  mefmes  les 
nousauons  receusdeDieu  nous  doiflét  alléger  en     Payés  ont  cognu  cela, &  en  ont  fait  des  prouerbes 
nos  afflii3:i5s:toutesfois  fi  nous  auôs  efté  honorez,     communs  ,  qui  font  pour  nous  oftcr  toute  excufe, 
il  ne  fe  peut  faire  que  cela  ne  nous  contrifte,&  que     Vray  eft  qu'ils  l'ont  mal  praticqué.Etpourquoy? 
ce  ne  nous  foit  double  tormét  de  nous  voir  puis  a-     D'autant  qu'il  eft  difficile  aux  hommes  de  fc  tenir 
près  en  opprobreimais  tât  y  a ,  qu'il  nous  faut  refi-     fobres  quand  ils  ont  le  vent  en  pouppe ,  &  que  la 
lier  à  telles  tentations. Noftre  patience  ne  fera  pas     fortune(c5me  on  dit)leur  rit.Ceft  vnvice  par  trop 
de  ne  rien  fentir,m3isc'eft  quand  nous  fentirôsce     comm un,que  les  hommes s'enyurent  en  leur pro- 
quinous  eft  icy  déclaré  par  lob.toutcsfoisq  nous     fpcrité:nous  Icfauronsaffczdire,  maisily  enabic 
prenions  courage  de  cheminer  toufiours  côme  de-     peu  qui  s'en  gardent. Combien  donc  que  ces  fen- 
uant  Dieu  :  &  s'il  luy  plaift  que  nous  foyons  diffa-     tences  foyét  receucs  par  tout,&  qu'vn  chacun  con- 
mez  à  tort ,  que  nous  foyos  armez  contre  vn  tel  cô-     feflera  qu'elles  font  véritables ,  c'eft  aflauoir ,  qu'il 
bat,pour  ne  point  cftre  dcsbauchez ,  quoy  qu'il  en     ne  faut  point  qu'vn  homme  fe  fie  en  fa  profperité, 
foit. Car  voila  que  Satan  machine ,  quand  il  fufcite     qu'il  s'y  eny  ure,il  ne  faut  point  qu'il  cuide  que  cela 
gens  malins, &  les  poufle  à  mefdire  &  detraéler  de     doiue  toufiours  durer  :  mais  qu'il  penfe  aux  chan- 
nous  :  c'cft  afin  que  nous  concluons  que  nous  a-     gemens  &  reuolutions  qui  pcuucnc  aduenir,  fi  eft- 
uonsperdu  noftre  temps  en  bien  faifant.Etquoy?     ce  toutesfois  que  nul  n'y  applique  fon  eftudc.Or 
i'ay  tafché  de  viure  fans  reproche,  ie  me' fuis  effor-     d'autant  plus  nous  y  faut-il  trauailler,  que  nous 
ce  de  bien  faire  à  chacun,  il  n'y  a  nul  qui  puifle  dire     voyons  que  nous  fommes  fitoft  préoccupez  des 
que  ieluyaye  porté  dômagcounuifance:orievoy      dclices&  honneurs  de  ce  monde. Afin  donc  que 
toutesfois  que  ie  fuis  ainfi  perfccuté.Qu'ay-ie  dôc     nul  ncfe  laiflc  tranfporter  parfcs  appetis  defor- 
gaigné  à  cheminer  droitement?Voila  donc  l'aftucc     donnez ,  d'autant  mieux  nous  faut-il  noter  la  do- 
&  artifice  de  Satan,c'cft  qu'il  nous  veut  faire  àcroi-     éliinequieft  icy  couchée. Et  ainfi  que  toutes  gens 
re  qu'en  bien  faifant  nous  perdons  noftre  peine:  &     craignans  Dieu,  cependant  qu'ils  font  en  honneur 
là  deffus  il  nous  veut  tranfporter',  afin  que  nous  ne     cognoiffent  que  Dieu  les  pourra  bien  humilier: 
facions  plus  difficultcdc  nuire  à  ceftuy  cy  ,d'en-     voire&qu'il  ne  faut  point  qu'ils  fe  promettent  ne 
dommager  ceftuy-la.Orau  contraire  notons  que     mois  neiour ,  mais  qu'ils  foyent  difpofcz  à  chacu.. 
l'ingratitude  des  hommes  nous  doit  tant  plus  foli-     ne  minute  que  Dieu  voudra  les  mettre  enoppro- 
citer  de  nous  remettre  pleinement  à  Dieu:  fachans     bre  deuant  les  hommes ,  d'auoir  les  efpaules  pour 
que  c'cft  à  luy  que  nousauons  à  rendre  conte,  &     porter  vntcl  fardeau  dignominie.Voilapourvn 
qu'il  nousdoit  aulsi  fuffirc  d'cftre  approuuczde     Item.Etdefaitquandnousyoyôslaperuerfitcquî 
luy.  Voyons-nous  donc  les  hommes  ingrats  en-     eftauiourd'huy  au  monde,nous  deuons  cftre  tant 
uers  nous,&  quâd  nous  aurons  tafché  de  leur  bien     plus  aduertis  de  cela:car  c'cft  mcrucilles  qu'vn  hô- 
faire  qu'ils  viennent  nous  cracher  au  vifige,  qu'ils     me  cheminant  droitemcnt  puifle  eftre  honoré  au- 
nous  chargent  de  fauflcs  calomnies  ?  Cognoifl'ons     iourd'huy.Il  eft  vray  que  les  mefchans  pourrôt  e- 
queparcelaDieu  nous  rappelle  àfoy:c5mes'il  di-     ftrecncores  retenus  là  en  dcfpit  de  leurs  déts,qu'il 
Ioit,Ie  veux  que  vous  cheminiez  comme  deuant     faut  qu'ils  aimcntla  vertu:  mais  ils  ne  laiflcntpas 
ma  face,&  pourtant  voftre  rccompenfe  n'eft  point     puis  après  de  fe  mettre  en  vne  rage  pour  detrafler 
maintcnâticy  bas,  maiscontétez-vousdc  m'auoir     dubicn,&conHcrtirla  clarté  en  tcncbics.Côbien 
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^oncc|ucDicu  engrauece  iugcmenticy  aux  con- 
tempteurs (Je  fa  maiefté ,  qu'ils  piifciit  tout  ce  que 
ils  cognoiflcnt  procéder  de  Iiiy  :  neantmoins  puis 
après  ils  fe  mettent  en  furic,ils  fe  ferment  les  yeux, 
ils  s'abbrutinent  à  leur  efcicnt.Et  pourquoy  ?  Afin 
de  defgorgcr  leurs  blafphemcs  &  opprobres  à  l'en 
tontre  de  Dieu,  &  des  dons  &  grâces  de  fon  fainct 
Efprit.Il  ne  fe  faut  point  donc  esbalur,fi  gens  crai- 
gnans  Dieu ,  &  qui  ont  chemine  en  intégrité,  font 
fuiets  à  beaucoup  de  ditfamcs,&  dctratftions  :  voi- 
rc,puis  que  Satan  poufl'e  ainfi  les  mefchans,  &  leur 
cfic  toute  modeftie ,  &que  mefmes  il  les  enflam- 
ïnc  comme  en  vne  rage. Or  nous  voyons  cela  par 
trop  couftumicr  :  il  faut  donc  que  nous  foyons  ad- 
ucrtis  de  paflcr  par  les  iniures,&diftames  de  ce 
mondc.Cepcndant  quand  Dieu  voudra  que  nous 
foyons  ainfi  diffameZjfi  c'efl:  à  caufc  de  nos  péchez 
(comme  i'ay  défia  dit)nous  auons  tantplus  d'oc- 
cafiô  de  dorre  la  bouche,&  de  porter  paifiblemét 
l'opprobre  que  nous  auôs  mérité ,  &  qui  eft  vn  iu- 
fle  falairede  nos  fautes. Etlà  defl'us  il  faut  qu'vn 
chacun  penfe  diligemmét  à  foy,&  fi  toft  qu'on  de- 
traftera  de  nous,  ou  que  nous  ferons  mocquez ,  & 
ferons  comme  en  farce  &  en  rifee,que  nous  appre- 
nions de  cognoiftrc,Voicy  Dieu  qui  nous  admon- 
nefte  de  faire  nouf  mefmes  noftre  procez.  Mefmes 
les  Payens  ont  bien  feu  dire ,  que  nos  ennemis 
mortels  nous  profitent  fouuét  plus  que  nos  amis. 
Et  pourquoy?  Nos  amis  nous  efpargnent,  &cela 
eftcaufe  de  nous  faire  nourrir  en  nos  vices:  carcô- 
bien  que  leur  intétion  ne  foit  point  de  nous  flatter, 
il  eft-ce  que  l'humanité  dont  ils  vfènt  en  nous  fup- 
portant,eft  caufe  que  nous  ne  penfbns  point  à  nos 
imperfcâ:iôs  pour  les  corriger  :  mais  nos  ennemis 
nous  efpientjils  ccrchét  tous  les  moyés  de  defcou- 
urir  tous  les  vices  qui  font  en  nous.  Il  fiut  donc  fi 
toft  qu'on  nous  blafme,  &  que  nous  Ibmmes  bro- 
cardez, que  nous  cognoifsions,  Or  çà,voicy  Dieu 
<}ui  m'adiourne  afin  que  ie  face  mon  proccz,&  que 
îe  me  folicite ,  que  ie  foye  mon  iuge  pour  me  con- 
dâncr,&  que  par  ce  moyen  mon  opprobre  foit  en- 
feucli,qu'ilfoit  caché. Voila  comme  il  nous  en  faut 
faire.Et  finousfauons  que  ceux  qui  mefdifentde 
nous  ayct  quelque  raifon  de  ce  faire,  combien  que 
ils  le  facent  par  malice, ne  répliquons  point  néant- 
moins, pour  dire,  Ccfl:uy-cy  cft  mené  de  vengcan- 
ce:ne  regardas  point  à  tout  cela:  mais  paflons  con- 
damnation,&  prions  Dieu  qu'il  luy  plaife  d'effacer 
toutes  nos  fautes  ,  afin  que  nous  foyons  abfous  & 
deuant  Dieu&deuant  le  monde. Mefmes  fi  nous 
nefentons  point  qu'en  ceft  endroit  où  on  mefdit 
de  nous,  il  y  ait  aucune  raifon  :  que  nous  cognoif- 
fions ,  Si  ie  n'ay  failli  en  cecy  dont  on  m'accufe ,  & 
bien,ily  a  beaucoup  d'autres  vice5  dôt  ie  fuis  coul- 
pable,  mais  mon  Dieu  m'a  cfpargné,  il  n'a  point 
voulu  que  cela  vinft  àlacognoiflance  des  homes: 
s'il  luy  plailbitde  remuer  toutes  mes  ordures,  & 
que  feroit-ce  ?  Cognoiflons,di-ie,  que  Dieu  par  ce 
moyen  nous  veut  mettre  en  auant  en  noftre  parti- 
culier les  péchez  que  nous  eufsiôs  voulu  ictter  der- 
rière le  dos,&  que  c'cft  pour  nous  faire  hayr  le  mal 
qui  eft  en  nous,  fans  aucune  flatcrie.Voilapourle 
fecond.Or  finalementfi  noftre  confcience  eftpu- 
xe,  non  pas  qu'en  tout  &  par  tout  nous  puifsions 
«ftre  fans  faute,  &  que  nousloyons  comme  An- 
ges: mais  fi  nous  voyons  que  les  hommes  n'aycnt 
jiulk  oçcafionj  &que  ce  foit  iniuftement  qu'on 


55v 

nous  pourchafre,mefmcs  que  nous  fbuftnos  pour 
auoir  fuiui  la parollc  de  Dieu ,  ou  pour  auoir  cxc- 
cutéfidelcment  ce  qui  cftoit  de  nolire  office  :  fi  les 
hommes,di-ie ,  nous  blafmét  pour  cela(commc  ils 
font  enuenimez  de  malice j  &  bien,  cognoifl'ons 
que  noftre  Seigneur  veut  que  nous  receuions  va 
tel  falaire ,  comme  i'ay  dit ,  afin  de  l'attendre  meil- 
leur de  luy. Et  fi  nous  ne  voyons  point  lacaufedu 
toutjmais  que  nous  foyons  là  confus  en  nouf-mcf- 
mes  :  ne  laiflbns  pas  pourtant  de  dire,  Seigneur,tii 
es  iufte,quoy  qu'il  en  foit.  Voila  dôc  où  il  nous  en 
faut  venir.Or  cependant  aduifons  de  faire  noftre 
profit  de  tous  les  chaftimens  que  nous  voyons  de 
iour  en  iour,&  fachôs  que  par  cela  Dieu  nous  veut 
difpofer  à  luy  rendre  louange,à  ce  que  nous  le  glo- 
rifions quand  nous  voyons  mefmes  les  bons  eftrc 
en  opprobre.Car  tout  ainfi  que  chacun  de  nous 
en  ce  qu'il  endure  doit  eftre  patient,&  en  fa  patien- 
ce louer  Dieu  :  ainfi  il  ne  faut  pointque  nous  l'ac- 
cufions  en  voyant  qu'il  permettra  que  les  bons 
foycnt  diffamez.Quenous  ne  foyons  point  donc 
fcandalifez  par  trop, quand  vn  homme  de  bien  fera 
en  ignominie  &  opprobrc,quc  Icslâguesferotde- 
cliquees  à  l'encôtre  de  luy.Nous  voyôs  ce  qui  eft 
aduenuàIob.Ceftoit(comme  nous  auons  ditjvn 
patron  de  toute  faindleté,  &  toutcsfois  nous  le 
voyons  en  tel  opprobre  qu'il  femble  qu'il  foit  du 
tout  defefperé.Pourrons  nous  icy  accufcr  Dieu  & 
nous  tempefter  à  l'encontre  de  luy  ?  Pluftoft  nous 
deuôs-nous  humilier,quâd  nous  voyôs  telles  affli- 
gions eftre  aduenues  à  vn  home  fi  vertueux:  &  cn- 
cores  que  la  raifon  ne  nous  foit  point  apparente 
pourquoy  Dieu  en  a  ainfi  fait,  cognoiftbns  neant- 
moins que  ce  n'eft  point  fans  caufe ,  &  que  nous  le 
deuons  glorifier  en  tous  fcs  iugemcs,  côbien  qu'ils 
nous  foycnt  incôprehenfibles.  Voila  donc  pour  vn 
autre  Itë.Or  venons  à  ceux  qui  font  fi  orgueilleux, 
dedefprifer,&  non  feulement  defprifer,  maisaufsi 
outrager  vilainemét  ceux  que  Dieu  aura  honorez, 
les  douant  de  vertus  excellétes.Icy  en  la  perfonne 
de  ceux  dôt  parle  lob  nous  voyôs  que  c'eft  vn  vice 
deteftable.Yailnulqui  necôdamneceft  orgueil 
icy,  voire  cefte  impudence  brutale,que  des  gens  de 
néant  s'efleuét  ainfi  contre  vn  home  qu'on  deuroid 
auoir  en  honneur&  reuercceàcaufedefes  vertus? 
Voila  des  chiens  qui  abbayent ,  &  abbayent  là  ou 
ils  ne  peuuent  mordre.  Car  Iob(cômc  nous  auons 
défia  veujn'eftoit  pas  comm.e  ceux  qui  font  en  cré- 
dit pour  leurs  richefl'cs  ou  dignité ,  ou  quelque  au- 
tre regard  :  mais  c'eftoit  pour  fcs  vcrtas,  d'autant 
qu'on  contéploit  comme  des  marques  de  la  gloire 
de  Dieu  en  luy:&  voicy  des  gens  vilains,  gens  fins 
aucune  modeftie,  qui  ne  faucntqucc'elt  de  bien 
ne  d'honneur  ,ccux-lafe  dcsbordcnt  contre  luy» 
&decliqiient  leurs  langues. Ne  voit-on  pas  que 
c'eft  vne  vilenie  intolérable  ?  Et  ne  les  peut-on  pas 
accomparcr  à  des  chiens  maftins,  qui  abbayent  «Si 
groDdent  encorcs  qu'ils  ne  peuuent  mordre? Et 
ainfi  ce  vice  n'eft  point  fupportabic ,  &  fommes 
conuaincus  par  vérité  &  r3ifon,qu'il  eft  à  condam- 
ner.Apprcnons  donc  de  ne  point  enfiiiure  ce  que 
nous  condamnons  &dctcftons  es  autres. Et  ainft 
quand  Dieu  fait  des  changemcns,&  qu'vn  hom- 
me quiauoit  efté  au  parauant  en  grande  dignité 
tombera  bas:nefoyôs  pomc  desbordez  pour  crier 
à  l'encôtre ,  mais  qu  il  nous  fouuiéne  q  noftre  Sci- 
gncur  en  faifant  tels  châgcmens  eu  ce  mode ,  veut 

Aa.ii. 
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qu'vn  chacun  fc  refucille  ,  &  que  nous  ne  foyons  mefprifcr  ceux  qui  font  contemptibles,  &  ne  point 
point  prefomptueux  ,  comme  de  nature  nous  y  nous  efleuer  par  trop  contre  ceux  mcfmes  qnoftrc 
fommcspartrop  enclins.Ieferay  vn  poure  hom-  Seigneur  aura  voulu  mettre  en  opprobre.  Voila 
me.ianiais  ie  n'auray  efte'  en  credit,iamais  on  n'au-  encores  ce  que  nous  auons  à  retenir.Or  maintc- 
raouy  parler  demoy ,  &ie  verray  vnc  grofTe  tefte  nant  venons  aux  paroles'de  lob. Il  dit,  .^>«f/f/««- 
abbatue,  c'eft  côme  fi  vne  môtagne  tôboit  bas:quc  nés  gens  femoci^uït  de  lny,votre  ceux  défaite  h  tl  ri  ckfi 
doy-ielà  penfcr,  fitîOnque  noitre  Seigneur  veut  f  oint  daigné  mettre  ks  perespour  gardes  de  fes  chuns. 
donner  tant  plus  grand  luftre  à  Tes  iugemens,  à  ce  II  fembic  bien  que  lob  parle  icyauec  grade  fierté: 
que  ie  regarde  que  c'eft  de  moy?Ic  fuis  icy  comme  car  il  recueille  tout  ce  qui  luy  cft  pofsible  pour 
vn  petit  ver ,  ie  ne  fay  que  remper  fur  la  terre ,  &  defdaigncr  ceux  defquels  il  cftoit  mocqué:comme 
ceftui-cyeftcommceflencpardefluslesnuest&ie  quand  il  dit,  Et  leurs  pères  eftoyent  des  bcliftres, 
voy  toutesfois  comme  Dieu  l'a  abaiflc  deuât  mes  ie  ne  me  daignoyc  pas  fcruir  d'eux ,  c'eftoyent  des 
yeux.Aiiifi  donc  quand  tuteprifes,&  t'eftimes,  coquins,  de  pouresafFamci  qui  alloycnt  gratter  la 
n*es-tu  pas  bien  fol?  Voila  donc  comme  les  petis  terre  pour  en  tirer  les  racines,  ils  mangeoyent/« 
doiucntcftre  admonncftez  de  cheminer  en  crain-  ^r/îz>;j<^f^f«f«rif  par  les  boisj&, maintenant  qucic 
te  &folicitudc:&  quand  noftrc  Seigneur  abbattra  mevoyeainfi  mocque'parcux?Ilfemble>di-ie,dc 
ainfi  les  grans  deuant  leurs  yeux ,  qu'ils  cognoif-  primeface  que  lob  foit  icy  enflammé  de  quelque 
fent  de  leur  cofté  qu'il  lespourrabié  ainfiabbatre  fierté  &prefomption.Maiscommenous  auôsde- 
quand ils  fe  voudront  cflcuer.Car  quelque  hautef-  claré  par  cy  deuant ,  qu'il  exprimoit  les  tentation» 
fc  qu'il  y  ait  aux  hommes.  Dieu  les  pourra  bien  qu'il  auoit  fenties,  &aufquelles  il  n'auoit  point  cô- 
arracher  de  leurs  hauts  nids  "•  quand  ils  feront  con-  fenti  :  ainfi  nous  faut-il  retcfiir  cela  en  ce  partage, 
iHtuez  en  tel  degré ,  qu'il  femblera  que  fortune  ne  c'eft  aflauoir,  que  lob  regarde  la  chofe  telle  quel- 
peut  rien  contr'eux,  ô  Dieu  monftrera  qu'il  n'eft  le  eft:  cependant  il  ne  lailfe  pas  de  batailler  contre 
point  queftion  de  ccfteimagination  qu'ont  les  ho-  fcs  defpits  qui  luy  rongeoyent  lecoeur&lamoé'l- 
niesjde  fortune,mais  que  fa  main  s'eftéd  par  tout.  le,afin  de  porter  patiemment  tels  opprobres.Car 
Et  mefmes  fi  les  princes,  &  les  grans  de  ce  monde  il  eft  bien  certain  que  quand  nous  fommesdefpri- 
doiuent  craindre ,  en  yoyant  que  Dieu  foudroyé  fez  par  ceux  qui  n'ont  en  eux  rien  qui  foit  de  loua- 
ainfi  fur  les  gras  &  fur  les  plus  haut  efleuez:  que  fe-  blc,cela  nous  eft  plusdur&plus  eftrangc.Sinou^ 
ra-ce  ie  vous  prie  des  plus  petis  ?  Et  au  refte,adui-  fommes  mefprifez  de  gens  de  bien ,  nous  cognoif- 
fonsbien  aufsiànc  nous  point  efleuer  contre  les  fons,ll  ne  nous  faut  pointicy  applaudir  pour  nous 
autres. Et  défait  n'eft-ce  pas  vne  chofe  contre  natu-  cxcufencar  il  y  a  dequoy,puis  que  telles  gens  nous 
re,  quand  vn  homme  qui  n'a  enfoy  rien  de  loua-  blafment.Mais  ficeux  qui  font  &  mefchans  &dif- 
ble,feictte  ainfi  cotre  vn  autre?  Car  on  luy  pourra  folus,  &  pleins  de  toute  infamie,  fcmocquent  de 
toufiours  dire.Et  qui  es-tu?Pren  le  cas  que  ceftuy-  nous-.il  eft  certain  qu'vne  telle  extrémité  dône  plus 
cy  foit  digne  d'cftre  vilipendé ,  tant  y  a  que  ce  n'cft  grand  luftrc  à  l'opprobrc,afin  que  nous  en  foyons 
pas  à  toy  de  le  faire. Car  fi  nous  defprifons  vn  hom  tant  plus  contriftez.Voila  donc  ce  que  regarde  icy 
me  d'autant  qu'il  n'eft  point  riche,  qu'il  n'eft  point  lob  en  difant ,  que  ceux  qui  eftoy  ent  ainli  reietteas 
prudét,qu'il  n'a  point  des  vertus  louables,  ou  qu'il  fe>font  efleucz  contre  luy-Et  notons  bien  que  lob 
n'eft  point  noble  :&  bien,  nous  ne  trouueronsrien  parcy  deuant  a  declaré,qu'il  n'eftoit  point  honore 
de  cela  en  nous  non  plus. Et  que  faut-il  doc,  finon  comme  vn  homme  riche,  ou  d'eftat,  ou  noble:  ce 
que  les  petis  fe  conformét  qux  petis?  Si  nous  eftiôs  n'eft  point  là  oùils'eft  fondé,  mais  qu'il  auoit  che- 
grans,encorcs  nous  faudroit-il  abaifierjComme  S.  miné  en  fi  grande  intégrité  &  perfeârion ,  qu'en 
Paul  nous  admônefte,  que  fi  nous  fommes  enfans  contemplant  les  vertus  que  Dieu  auoit  mifes  en 
de  Dieu, il  faut  que  ccluy  qui  eft  en  dignité  s'abaif-  luy,oneftoit  contraint  de  luy  porter  reuerencc,Sc 
fe  pour  fe  coFormer  aux  petis, voire  aux  moindres,  qu'il  n'auoit  pointabufé  de  telles  grâces. Voila  dôc 
Or  maintenant  quand  ie  feray  deftitué  &  de  vertu  maintenant  pourquoy  il  trouue  la  choie  plus  dure 
&de  prudence,  &  de  noblc{l'c,&  des  biens  de  ce  &plu5fafcheu{è,quâd  il  cft  ainfi  mefprifé  par  ceux 
ïnonde,qucien'auray  rien  dequoy  me  glorifier  :  &  aufqucls  il  n'y  a  rien  digne  de  louange.Mais  puis 
fi  ic  voy  vn  homme  qui  foit  côme  foulé  aupié,&  que  nous  voyons  lobauoireftéabbatuiulqueslà, 
oue  ie  nïe  vieane  encores  ruer  contre  Iuy,ne  fuis-ie  cognoiffons  que  fi  noftrcScigneur  permet  auiour- 
pas  digne  que  tout  le  monde  me  deteftc? Ainfi  dôc  d'huy  lefemblable,ilnousfaut  eftrc  fortifiez  par 
que  nous  foyôsadmôneftez  parcepafi^igc  de  bien  ceft  exemple.  Et  pourtant  encores  que  la  chofè 
regarder  à  nous  :  &  que  quand  il  y  aura  vn  homme  nous  foit  pefante  &  dure  à  porter ,  foyons  telle** 
contemptible,nous  cognoifsions,Autantenpcut-  met  moderez,quc  tant  qu'il  plaira  à  Dieu  de  nous 
il  eftre  de  nous,ouplus,&  pourtant  que  nous  ayôs  affliger,  nous  baifsions  la  tefte.  Défait  il  y  a  méf- 
ia bouche  dofc. Voila  vne  inftrudiô  que  nous  de-  mcsvneraifon  naturelle  qui  nous  doit  inftruirc  à 
uons  prendrc.Or  fi  nous  auionscela  bicnimpri-  cela. Comme  quoy?  Il  ne  nous  faut  point  trouuer 
méen  noftrc  mcmoirc,nous  ne  verrions  point  les  cftrangc,fi  des  Iwmmcs  vilains,  &  qui  n'ont  nullo 
detraflions  qu'on  voit  par  le  monde, &lcs  bro-  honncfteré  en  eux,  nulle  vertu,  nulle  humanité,fe 
cards,  &rifecs:car chacun  fcprcndroit  parlcncz,  dcsbordentàmcfdirc:car  nous  voyons  quecclafc 
comme  on  dit. Et  mefmes  quand  vn  homme  aura  fait  tous  lcsiours,&cc  qui  eft  tout  couftumier 
en  foy  quelque  vertu,  &  qu'il  fera  riche  ,oucnau-  ncnous  doit  point  eftre  nouueau,  mais  faut  que 
thorité:  fi  cft-ce  toutesfois  que  nul  ne  fe  trouuera  nous  yfoyons  tout  duits. Mais  outre  ccftcrailbn 
fi  parfait ,  que  Dieu  ne  luy  donne  beaucoup  d'oc-  naturelle ,  cognoilTons(conime  i'ay  délia  touché) 
cafions  de  baiflcrL":  tefte. Ainfi  quand  chacun  aura  que  noHre  Seigneur  veut  tant  mieuK  efprouuer 
bien  examiné  ce  qui  cft  en  fcy ,  il  eft  certain  que  npftre  paticnce,quand  il  nous  met  ainfi  en  oppro- 
nous  ferons  rctenuscn  modeftic,  pour  ncpoint  brc,  non  point  àccux  quifon:  eflcuez  en  dignité 

&  honneur; 
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&  honneur ,  mais  àceux  qui  font  les  plus  rciettez,  la  chofe  telle  qu'elle  eftoic:c5me  s'il  difoit,  que  les 

comme  fi  nous  eftions  aflaiilis  des  beftes  brutes  percs  de  ceux-cy  n'eftoyent  pas  reputez  dignes  ft^ 

pluftoft  que  des  hommes. Quand  donc  noftre  Sei-  lùn  les  hommes  de  garder  les  chiês.  Voila  donc  en 

gneur  perfecutc  quclqu'vn  par  tel  moyen,c'eft  afin  fomme  ce  que  lob  a  voulu  fignifier.Or  tât  y  a  qu'il 

de  l'humilier.  Nous  voyons  mefmes  ce  qui  cfl  ge-  nous  faut  rctenir,qu'cncores  que  les  homes  n'ayct 

ncral  à  tout  le  genre  humain. Pourquoy  eft-cc  que  rie  en  eux  digne  pour  les  prifer,il  ne  faut  point  que 

les  pous,les  pucesjles  pUnaifcs,&  autres  vermines  nous  les  defdaignions  pourtant  :  mais  faut  les  co~ 

font  la  guerre  &  à  grans  &  à  petis  ?  car  nul  ne  s'en  gnoiftre  créatures  de  Dieu,&  qui  aufsi  porter  no- 

peut  exemptcr:&  côbien  que  tous  ne  fbyent  point  ftre  remembrance.Que  donc  nous  les  honorions: 

là  en  ordure  &  en  puantife,  fi  cfl:-ce  que  noftre  Sei  car  celuy  qui  fera  le  plus  haut  efleuéjaura  beau  ap^ 

gneur  donne  aux  vermines  comme  vne  domina-  porter  cccy&celâ  pour  s'eflongner  durefte  des 

tion,voire  iufques  fur  les  Rois  &  Princes, tellcmêt  hommes:fi  faut-il  qu'vn  Roy  fe  defpouillc  de  fa  na 

qu'il  faut  qu'vn  chacun  palfe  parla.  Et  pourquoy  ture,ou  il  aura  fraternité  auec  les  plus  pourcs  ber- 

eft-ce,finon  afin  de  nous  humilier  tant  plus?  Âinfi  giers  &  bouuiers  de  tout  le  môde.Et  défait  ce  que 

donc  notons  toufiours  la  volonté  de  Dieu  eftre  vn  Roy  ait  principal  en  foy&  le  plus  excellcnt,nc 

telle ,  que  quand  il  nous  met  en  vne  telle  extremi-  l'a-il  point  commun  auec  vn  bergier,  c'eft  affàuoir 

té,  que  gens  de  bafle  condition  vienentainfi  s'eflc-  d'eftrc  homme  ?  O  ie  fuis  fbrti  d'vne  telle  race.  Et 

uer  cotre  nous:  c'eft  afin  de  nous  ofter  toute  vaine  mon  ami,  tous  ne  (ont-ils  pas  defcendus  d'Adam? 

gloire  &  prefomption.  Pourtant  que  nous  (oyons  Et  puis  après  de  NoéPEt  défait  mefmes  quant  aux 

là  comme  remis  entre  les  mains  de  Dicu,pour  di-  races,on  voit  comme  il  en  va:car  les  races  les  plus 

rc,  Seigneur,me  voicy  comme  anéanti  &  de(èfpe-  nobles  &  les  plus  renommées  ne  (ont  pas  les  mcil 

ré  pleinement:mais  qu'il  te plai(è  lafcher  ta  main,  leures.tellement  qu'il  vaudroit  mieux  bien  fouuêt 

&  me  retirer  de  l'opprobre  auquel  tu  m'as  mis.Or  eftre  fils  d'vn  berger  des  champs ,  pour  eftre  nay 

cependant  il  nous  faut  aufsi  préparer  à  nous  bien  d'vn  bon  père  &  d'vne  bonne  merc,que  d'eftre  fils 

porter  en  vne  choie  que  nous  voyons  ordinaire-  de  quelque  grand  perfonnage  qui(èra  cftiméau 

ment,  c'eftque  ceux  qui  fontla  cour,&fontdes  monde:  car  quelqucsfois  on  fera  fils  d'vn  brigand, 

chiens  coucnans,quand  vn  homme  fera  en  dignité  ou  d'vne  putain,  quâd  on  fera  ainfi  efleué  en  haute 

&  en  crédit:  fi  foudain  il  vient  à  changer  de  condi-  race.  Et  pourtant  ce  n'eft  point  là  où  il  fc  faut  glo- 

tion,S;  qu'on  ie  voye  abbatu,  ils  (è  dre(rent  contre  rifier.  Au  contraire(côme  i'ay  dit)il  faut  venir  à  ce 

luy,  ils  fe  desbordent  tellement  qu'il  femble  qu'ils  poinft,que  ce  qu'vn  Roy  a  le  plus  excellent  en  foy, 

y  prennent  plaifir.  Et  en  cela  voit-on  la  malice  qui  c'eft  d'eftre  home  :  &  il  a  cela  cômun  auec  les  bou- 

cft  cachée  aux  hommes.  Tout  ainfi  donc  qu'vn  uiers  des  champs.  Et  ainfi  que  les  grans  &  honora 

chacun  de  nous  doit  eftre  prémuni ,  afin  de  porter  blés  de  ce  monde  (è  glorifient  tant  qu'ils  voudrôt: 

patiemment  tels  opprobres:  aufsi  que  chacun  de  ilsont  beau  (c  magnifier  enceft  endroit,  maislî 

nous  s'examine ,  afin  de  fe  porter  prudemment  en  eft-ce  qu'ils  ne  fauroyent  eftre  autres  qu'hommes: 

cecy:  carquelquesfois  nous  aurons  en  honneur  &les  plus  petis  &  les  malotrus  qu'ils  me(pri{ènt!r 

ceux  q  Dieu  deteftc,  &  nous  n'appcrceuons  point  ont  cela  aufsi  bien  qu'eux-  Cognoi(ronsdonc  que 

^u'il  y  a  aufsi  en  cela  de  l'hypocrifie  là  dedans  en  Dieu  nous  a  faits  tous  d'vne  mefme  naturc,qu'il  y 

nous'-que  fi  Dieu  les  vient  renuerfer ,  nous  ferons  a  mis  ccfte  vnion ,  afin  de  nous  lier  les  vns  auec  les 

quelquefois  les  premiers  pour  nous  ruer  à  l'encon  autres.Voila  donc  ce  que  lob  a  entendu  en  te  pa(^ 

tre  d'eux. Nous  voyons  de  tels  exemples  es  hiftoi-  fage.  Et  pourtant  notons  qu'en  tout  ce  récit  il  fait 

res,  que  les  genfdarmcs  des  princes  fe/bntvenos  côme  vne  peinture  viue,où  Dieu  nous  môftre  que 

eflcuer  contre  eux.  Voila  de  grans  capitaines,  qni  c'eft  des  changemés ,  &  rcuolutionsde  ce  monde: 

ont  e  u  telle  vogue  qu'ils  faifoyét  tout  trembler:  &  afin  que  nous  n'y  (oyons  point  attachez ,  mais  que 

ceux  qui  euflTent  mis  leur  vie  pour  la  garde  d'vn  nous  pafsions  plus  outre,  a(pirans  à  la  vie  celefte 

prince,quâdilslevoyentabbatu,oupourgratifier  oùnousaurons  vne  fermeté  permanente  :  appre- 

aux  fucce(reurs ,  ou  à  l'ennemi,  ils  viendront  faire  nous  au(si  decognoiftre  qu'en  la  vie  pre(ènte  il  n'y 

des  trahifons ,  &  cômettre  des  cruautez  telles  que  a  que  fragilité  &  mi(èrc,&  que  nous  y  ferons  touf- 

les  ennemis  n'en  euffent  pas  tant  fait,  car  là  où  l'en  ioursfuiets,iu(ques  à  ce  qu'il  nous  en  ait  retirez, 

nemienauroit  pitié,  ceux  qui  eu(rent  auparauant  pour  nous  faire  participans  de  ce  repos  éternel 

cxpofc  leur  vie  pour  les  maintenir ,  fe  desbordent  qu'il  nous  a  préparé  aux  cieux. 

tant  plus  cruellement  &  furieu(èmét.Quand  nous  Or  nous-nous  profternerons  deuant  la  face  de 

voyons  tels  exemples,aduifons  à  nous,&  penfons  noftre  bon  Dieu  en  cognoifl'ance  de  nos  fautes,le 

de  n'eftre  point  entachez  d'vn  tel  vice.  Au  rcftcon  prians  qu'il  luy  plailè  nous  faire  tellement  fentir 

pourroit  icy  dire,que  lob  femble  eftre  contraire  à  nos  vices ,  que  nous  apprenions  de  nous  condam- 

lbymefme,quand  il  àityQttilriapM  daignémettre  ner  deuant  luy:  côme  défait  nous  n'auons  en  nous 

les  pères  de  ceux-cy  pour  gardes  des  chiens  defes  trou-  que  toute  malédiction, Et  cependant  que  s'il  nous 

^M«.v.  Carau  chapitre  prochain  il  nous  auoitde-  afHigc,nôusfoy6s  cxercezpar  ce  moyen-la  à  nous 

claré  qu'il  eftoit  de  Ç\  grade  humanité.quc  nô  feule  defplaire  en  nos  offcnfes ,  &  à  y  gémir  :  &  en  nous 

ment  il  eftoit  père  des  orphelins  &  protecteur  des  remettant  à  luy ,  que  nous  le  prions  qu'il  luy  plailè 

vefues,mais  qu'il  eftoit  l'oeil  pour  les  aueuglcs ,  le  d'abolir  les  fautes  que  nous  auons  commifes ,  & 

pié  pour  les  boiteux ,  c'eft  à  dire  qu'il  auoit  côpa(-  d'en  effacer  la  memoirc,non  fculemêt  deuant  luy, 

fiô  de  toutes  pourcs  gés,&  exerçoit  humanité  en-  mais  aufsi  deuant  les  hommes  :  afin  que  nous  ne 

uers  eux  pour  les  fecourir:  &  maintenant  de  dire  foyons  point  en  fcandalc,  mais  que  noftre  vie  foit 

au'il  ne  daignoit  mettre  leurs  percs  auec  fes  chiés,  en  édification  à  tous  :  &  que  &  grans  &  petis  nous 

femble  que  cela  foitcontrairc.  Mais  notons  que  apprenions  de  nousrenger  enfon  obei(Iânce.'& 

lob  ne  parle  point  icy  de  fon  affeélion ,  il  parle  de  qu'ayans  commiuiicatiô  mutuelle  les  vns  auec  ks 
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autres  nous  viuîons  en  bone  paix  &  fraternité  par  la  vie  celefte,afin  que  nous  pafsions  par  îcy  bas,câ' 
enfêmble,  &quevoyâsleschangemésdecemon-  meparvn  pèlerinage  auquel  il  ne  nous  faut  point 
de  nous  foyons  conduits  plus  loin  à  l'cfperance  de     arreller.Que  non  feulement,&c. 

LE    CENT    ET    NEVFIEME    SERMON,    QV I 

EST     LE     II.    SVR     LE     XXX.     CHAP. 

u  Pourtant  que  Dieu  a  rompu  mon  cordeau  &  m'a  affligé,iceux  ont  rompu  leur 
frain  à  ['encontre  de  moy. 

12,  Les ieunes gens  fe leuoyent à  cofté,ils  enferroyent  mes  piez,&:  mefmes ils  en- 
uironnoyent  mes  fentiers  de  leurs  achoppcmens. 

13  Ils  difsipoy  ent  ma  voye,&  s'efïorçoy  ent  à  me  nuire  fans  que  nul  m'aide." 

14  Ils  venoyent  contre  moy  comme  vneriuiere  desbordee,&  à  caufe  de  la  cala- 
mité me  perfecutoyent  iniuftemenr. 

15  Frayeurs  fe  font  tournées  fus  moy ,  &r  ont  pourfuiui  comme  le  vent  mon  ex-; 
cellence,&  mon  falut  eft  pafTé  comme  la  nuée. 

16  Mon  ame  s 'eft  reuireeen  moy:les  temps  d'aduerfité  me  faififlenr, 

17  Mes  os  font  percez  de  nui£t,&  n'y  a  point  de  repos  en  moy. 

18  Mon  vertement  a  change  de  couleur,  pour  la  grandeur  du  mal ,  &  le  bord  de 
ma  robbes'cft  attaché  à  moy.  jV/ît.  : 

19  II  m'aietté  iufqu'en  terre,&  fuis  comme  la  poudre  &  la  cendre.' 

ro  Quand  ie  crie  à  toy,tu  ne  m'exauces  point:quand  i'atten  il  ne  t'en  chaut.' 
II  Tu  t'es  conuerti  a  moy  en  cruel,&  me  contraries  de  la  force  de  ta  main. 


POurcequelobcy  deflus  au  oit  déclare',  que 
les  gens  de  nulle  valeur  s'eftoyent  efleucz  tat 
fièrement  contre  luy,  il  adiouftc,  que  cela  ne 
fe  pouoit  faire ,  finon  que  Dieu  euft  rompu  toute 
fa  vertu  tellement  qu'il fuft  débilité ,  voire  aftoibli 
au  regard  des  hommes,  &  qu'vn  chacun  le  peuft 
tnefprifer.car  voila  qu'il  entend  par  cefte  fimilitu- 
de,que  Dieu  auoit rompu  fon  nerf,  ou  fon  lien.  Il 
fignifie  donc  que  quand  nous  fommes  fouftenus 
de  la  main  de  Dieu,c'eft  autant  comme  s'il  y  auoit 
vn  lien  ferme  :  mais  que  s'il  plaift  à  Dieu  de  rom- 
pre ce  lien'la,nous  decoulons,iI  n'y  a  plus  rien  qui 
confifte,  mais  tout  eft  difsipé.  Voila  l'intention  de 
Job,  c'cftque  les  gens  mefprifez,  &  où  il  n'y  auoit 
ny  autorité  nyrien  quifoit,ne  l'euflentpas  ainfi 
aflailli  fierement,ny  ofé  fe  drcflet  contre  luy,finon 
que  Dieu  l'euAdeflitué  de  fa  vigueur,  &  qu'il  n'y 
euft  plus  rien  pour  le  maintenir  en  fon  eftat.  Vray 
eft  qu'aucuns  expofentcccy,  comme  fi  lobdifoit 
qu'on  l'a  fait  vne  befte  :  maintenât  qu'on  luy  a  ofté 
Ion  licol,  maintenant  qu'on  l'a  rattache  :  mais  cela 
eft  trop  contraint.  Nous  voyons  donc  lefcnsna- 
turcl.&  c'eft  vn  poinâ:  qui  eft  bic  digne  d'eftre  no- 
te: car  fi  les  hommes  fe  desbordent  ainfi  contre 
nousjil  nous  faut  toufiours  rcucnir  àccfte  compa- 
raifon,  c'eft  aflauoir  quenoftrc  Seigneur  nous  a 
comme  difsipez,qu'il  n'y  a  plus  de  liaifon,  comme 
s'il  n'y  auoit  point  de  nerfs  en  vn  corps ,  comme  fi 
vne  bourrée  eftoit  defliee,  ou  vnc  gerbe  de  blé.ou 
chofefemblable.  Cequincfepeuc  tenir  dcfoy,  a 
befoin  d'eftre  recueilli,  &  tenu  d'ailleurs.  Or  cft-il 
ainfi  que  de  noiif  mefmes  nous  n'auons  rien  qui 
nous  puifTc  conferuer.  11  faut  donc  que  noftre  Sei- 
gneur nous  fie.  Voila  pourvu  Item.  Au  contraire, 
aufsi  quand  il  luy  plaift  de  nous  dcflicr,  no  us  voila 


comme  par  pieces,il  n'y  a  plus  rien  qui  nous  puifle 
maintcnir,tellemét  que  les  hommes  auront  la  vo- 
gue par  defius  nous,  ie  di  \es  plus  mcfprifez.  Nous 
auons  vcu  par  cy  dcuât  que  ceft  office  eft  attribué 
à  Dieu,  de  ceindre  les  Rois  de  leur  baudrier,  &  Chap2 
aufsi  découper  leurccinture.  Enquoy  il  nous  e-  «.f./* 
ftoit  fignifié  que  fi  les  Rois  &  les  princes  font  en 
autorité,c'eft  d'autant  q  Dieu  leur  a  mis  refpee,&: 
les  tient  fermes ,  &  veut  qu'ils  foyent  ainfi  redou- 
tez. Mais  au  contraire,  quand  Dieu  veut  couper 
leur  ceinture,  il  n'y  a  en  eux  non  plus  devenu  ne 
d'autorité  qu'en  des  femmes,&encores  moins.Or 
icy  nous  auons  vne  doftrine  plus  générale,  &  ainfi 
il  faut  que  nous  l'appliquions  chacun  à  foy:  c'eft: 
que  fi  nous  auons  quelque  vertu  apparente ,  il  ne 
faut  point  imaginer  que  cela  foit  dcnous,  mais 
c'eft  d'autât  que  Dieu  nous  fortifie.  Afiuiettiflbns 
nous  dôc  toufiours  à  luy,  afin  de  n'eftre  point  tou- 
chez d'vne  vaine  prcfomption  :  car  quâd  Dieu  voit 
que  les  hommes  imaginent  qu'ils  ont  d'cux-meC 
mes  ce  qu'il  leur  auoit  donne,  il  les  en  defpouille, 
afin  de  leur  faire  cognoiftre  en  fobrieté  quelle  eft: 
fa  grace,&  comme  ils  la  dcuoyent  prifer  du  temps 
qu'il  la  leur  faifoitfcntir.  Apprenons  donc  (com- 
me i'ay  dit)  de  ne  point  imaginer  nulle  vertu  de 
nouf  mefmes,  mais  cognoilfons  que  nous  fom- 
mes fouftenus  de  la  main  de  Dieu ,  côme  vnc  ger- 
be de  bléfe  tict  de  fon  licn.Cependât  cognoiflbns 
aufsi  que  fi  noftre  Seigneur  nous  veut  dcflier,s'il 
lafche  noftrecordeau,  incontinent  nous  ferons  dif 
fipcz,  nous  n'aurons  nul  eftat  permanent,  finon 
d'autant  qu'il  luy  plaift  de  continuer  fi  grâce  en- 
ucrs  nous.  Et  s'il  adulent  que  nous  foyons  foulez 
au  pié,  qu'on  nous  fafche,  ou  molcftc,  &  que  nous 
n'ayons  nulle  aide ,  ne  moyen  de  nous  reuengcr; 

que 
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ftreSei<^neur  nous  rend  contemptiblcs,  chacun  (è  luy  duquel  il  auoit  receu  tant  de  biens  auparauât, 

pourra  cflcuer  contre  nous.  &  faut  que  nous  rete-  èc  qu'il  l'a  inuoqué,&  y  a  eu  vn  refuge. Faifons  dôc 

nions  celle  leçon  pour  nous  bien  humilier:cariut  lefemblable,  repofonsnousen  la  bonté  de  Dieu, 

ques  à  tant  que  nous  ayons  cefte  prudéce  en  nous  &  nous  tenons  toufiours  à  ce  qu'il  nous  a  promis: 

de  cognoiftre  quec'cft  Dicuquinous  expofecn  &ilnousfera  fentir  queTiffuene  fera  point  autre 

opprobre ,  &  donne  ainfi  aux  hômcs  de  nous  per-  enuers  nous  qu'elle  a  efté  enuers  lob.  Au  refte  co- 

fccuterjjamais  nous  ne  ferons  mattez  comme  il  ap  bien  que  ie  n'infifte  pas  fur  chacun  mot ,  fi  eft-ce 

partient.  Voila  pour  vn  Item.  Or  après  que  loba  qu'il  nous  faut  méditer  chacun  en  foy  les  chofcs 

parlé  ainfi, il  adioufte  d'autres  complaintes  fembla  qui  font  icy  traittecs.  Car  lob  nous  a  voulu  cxpri- 

blcs  :  c'cft,  ^«f  les  teunesgensfe  leuojientàcofie,lef-  mer  la  condition  oii  il  cftoit,fi  miferablc,  que  c'eft 

quels  au  parauant  fc  fuflent  quafi  couchez  deuant  pour  nous  faire  drefler  les  cheueux  en  la  telle.  Et 

luy:  qu'ils  luy  vicncnt  faire  la  iambette  pour  le  fai-  pourquoy  ?  En  premier  lieu  (comme  nous  auons 

re  trebufcher ,  &  luy  mettent  quafi  des  pierres  au  monflré)  il  s'excufe  icy  de  ce  qu'il  cil  impatient,  & 

deuant  pour  le  faire  hurter  ou  choppcr.Par  cecy  il  qu'il  ie  tormente,  voy  ât  qu'aufsi  les  affligions  qu'il 

fîgnifie  qu'il  efloit  mocqué  de  toutes  parts,&  qu'il  a, luy  ennuyent:  car  c'cft  pource  qu'elles  font  excef 

n'y  agoit  plus  aucune  reucrcnce,comme  il  a  recité  fiucs.  Cependât  ne  doutés  pas  que  le  faind  Efprit 

qu'elle  y  eftoit  auparauanttbref,  il  entéd  que  Dieu  ne  parle  par  Cà  bouche ,  afin  que  li  nos  maux  nous 

l'a  expofé  à  tout  mal.  Et  puis  il  adioufte ,  ^e  fort  femblent  grâs,&  infupportablcs,nous  faciôs  com- 

<j7Wf/f/7fry^c«/^f.  En  quoy  il  exprime  qu'il  eftoit  na-  paraifon  decequi  eftaducnuà  Iob:&veu  qu'ila 

uréiufquesaudcdâs.Carilfepourroitfairequ'vn  efté  affligé  plus  beaucoup  que  nous  ne  pourrions 

homme  fuft  mocqué ,  mais  il  ne  s'en  foucicra  pas.  eftre,  que  nous  ne  foyôs  point  par  trop  delicats,& 

Or  lob  monftre  q  tels  opprobres  &  iniurcs  qu'on  côme  appientifs  quâd  nos  maux  nous  prefleront, 

luyfailoit  l'ont  touché  dedans  le  coeur.  Et  voila  &  qu'il  nous  femblera  que  c'eft  par  trop  que  Dieu 

pourquoy  il  à\t,Qttefonanie  a  efléperfecutee,&fon  nous  afflige.  Et  côment?N'en  eft-il  pas  autant  ad- 

piluta  e[lé  comme  raiti.  Le  m  ot  dont  il  vfc ,  fignifie  uenu  à  lob?  voire  le  mal  qu'il  enduroit  n'a-il  pas  e- 

proprcmêt  ou  Roya!e,ou  Libérale,  ou  Volôtaire,  fté  plus  excefsif  beaucoup,&  plus  énorme  que  ce- 

&  ce  mot  de  t^mc  n'cft  point  exprime.  Dfemble  ftui-cy?  Voila  donc  comme  nous  dcuons  eftrcin- 

donc  que  lob  ait  voulu  nommer  fon  ame,  l'appel-  ftruits  àpatiencc,par  ce  qui  nous  cft  icy  déclaré  au 

lant  Royale.ou  Principale,comme  la  partie  la  plus  long  touchant  les  aduerfitez  que  lob  a  fouffertes. 

noble,ou  bien  hberale  (  comme  les  princes  feront  Or  cependant  il  vient  à  ce  propos  que  i'ay  touché, 

iMC      nommez  de  ce  nom,a{rauoir  Libcraux.car  pource  c'eft  aflauoir ,  que  le  mal  eftoit  au  dedans ,  qu'il  n'y 

22-C'     qu'ilyaen  euxplusdelargeflè,  &  qu'ils  ont  aufsi  auoitpas  feulement  les  mocqueries,opprobres,& 

2}-        dequoylefairc,  ce  titre  leur  cft  attribué)  ou  bien  iniures  qu'on  luy  faifoit  :  mus  qutl  eftott  abhatu  en 

volontaire.  Mais  pource  que  la  façon  de  la  langue  y9i->W(f^f.car  fi  vn  homme  pouuoit  eftre  à  fon  aifê, 

Hebraique  cft  de  réitérer  fouucntvne  choie  deux  combiequ'ileuftdesennemisquifc  mocquaffent 

fois,  ou  bien  de  mettre  deux  mots  qui  foyent  pro-  de  luy ,  &  qu'il  feuft  bien  qu'ils  detraderoyent  de 

chainsl'vn  à  lautre ,  &  tcndans  à  vne  mcfme  fin  :  le  luy  par  cy  par  là:vn  tel  homme  ne  feroit  point  tant 

vray  fens  de  ce  paflage  eft,que  lob  dit ,  Que  [on  ex-  tormente,  que  celuy  qui  eft  pleinement  abbatu,8c 

cellence  a  ejtéperuertte,&Jfunfalut  luy  a  ejh  commera  n'en  peut  plus. Et  défait  fi  vn  perfonnage  voit  qu'il 

«/'.  Il  prend  donc  le  mot  d Excellence ,  en  premier  y  ait  vne  telle  cruauté  aux  homes,  qu'ils  ne  fecon^ 

licu,&  puis  il  adioufte  apres,/fyi/«r,qui  s'eftéd  en-  tentent  point  du  mal  qu'il  foulïrc,mais  viennét  en 

corès  plus  outre.  Le  fens  donc  eft  tel ,  Qu  au  lieu  coi  es  attifer  le  feu,&  le  picquer  d'auantage,quand 

qu'au  parauant  il  eftoit  en  grande  dignitc,mainte-  ils  le  voyentlà  comme  à  demi  mort,  qu'vn  chacun 

nant  tout  cela  eft  abbatu:&  au  lieu  qu'il  eftoit  bien  luy  donne  fon  coup  pour  le  meurtrir,  &  luy  faire 

munijqu'il  fcmbloit  que  nul  mal  ne  le  deuft  iamais  fentir  le  tourmét  duquel  il  eft  défia  affligé  iufques 

attoucher,  fon  falut  cft  rellemct  affligé  &  opprimé  au  bouf.ccla  augmente  beaucoup  fa  triftcfle  &  an- 

des  hommes, qu'il  eft  là  comme  deftuué  de  la  con-  goiftc.  Voila  donc  ce  que  lob  a  entendu  en  ce  paP- 

folation  de  tous  ceux  qu'il  auoit  veus  auparauant.  fage,quand  il  àït,QHe lesfrayeurs  J^ontfatfi^quilna 

Or  par  cecy  nous  fommcs  toufiours  admôncftez,  tunulrepos,  q  fon  pouls  luy  a  toufiours  batu,  fans 

côme  nous  touchafmes  hier ,  d'eftr  e  fortifiez  con-  qu'il  cull  aucun  rclafche:  corne  vn  homme  qui  fera 

tretelschangemens,  veu  que  nous  auons  l'exéple  en  fieure  con  tinue,ou  qui  cft  tellement  tormente, 

de  lob.  Il  a  efté  pour  vn  temps  excellent  entre  les  qu'il  n'a  pas  loifir  de  reipirer,ne  reprendre  fon  ha- 

hômes ,  fon  eftat  eftoit  tant  noble  que  rien  plus:«&  leinclob  donc  par  telles  complaintes  fignifie.qu'il 

voicyDicu  qui  le  conftitue  côme  vn  fpedacle  hor-  n'cft  pas  feulement  mocqué  comme  feront  plu- 

lible. Chacun  eftoit  preft  à  le  feruir,ilfembloitbié  fieurs  qui  ne  laifieront  pas  déboire  &  de  manger, 

que  tout  le  monde  luy  deuft  fauorifer  :  &  mefmes  &  de  gaudir,  qu'il  n'eft  pas  tormente  comme  ceux 

de  ceux  qui  auparauantluycftoyét  amis,  les  voila  quife  pourront  défendre,  &  combien  qu'on  leur 

comme  beftes  fauuages ,  &  ils  enragent  pour  luy  machine  du  mal,fi  eft-ce  qu'on  n'en  peut  pas  venir 

rauir  fon  falut. Quand  nous  voyons  cela,appreftôs  à  bout:lob  monftre  que  tout  au  contraire  il  eftoit 

nou$,  s'il  plaift  à  Dieu  de  nous  affliger  en  telle  for-  affligé  de  frayeur.  Or  fous  ce  mot  de  FrayeurW  cô- 

te:&  quand  il  le  fera,  puis  qu'il  en  eft  autant  adue-  prend  toutes  les  angoillcs  que  nous  pouons  fentir 

nu  à  Iob,quc  nous  ne  foyons  point  troublez  outre  quand  noftre  Seigneur  nous  eft  contraire ,  ou  que 

mcfure:  car  nous  voyôs  côme  Dieu,  encores  qu'il  les  hommes  s'efleuent  contre  nous.  Et  mefme  ce 

cxerçaft  pour  vn  temps  fon  fcruiteur  en  telle  forte  mot  emporte  beaucoup  plus  q  triltcffe  &  angoif- 
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fcrcartriflefrevicntdit  mal  c]ue  nous  auons  défia:  ainfi  donc  apprenons  de  nous  confermer  aux  pro- 

rrjais  quand  nous  auons  des  fiayeurs,c'elè  comme  mcilcs  que  Dieu  nous  donnc,fi  nous  voulons  n*c- 

fi  nous  voyôs  la  mort  nous  menacer,  fi  nous  eftiôs  ftre  point  accabler  de  tremblement  &  de  frayeur 

afsiegezdcplufieurs  périls,  Alorsnous  imaginés,  au  milieu  de  nos  affligions.  Aureftc.fiquelques- 

Etcomment?Ileftvrayquei'cndurcdefiatelmal,  fois  nous  fommes  accablez  fi  fort  que  nous  ne  fa-  , 

mais  ce  n'eft  ricn:car  vn  tel  mal  me  ponrroit  enco-  cinons  que  deucnir  :  ne  laiifons  pas  encores  de  re- 

res  aducnir:&  puis  il  y  a  de  l'autre  cofte'  cecy,  il  y  a  courir  à  noftre  Dieu,  efperans  qu'il  chaflTera  les.  te- 

cela.Quand  donc  nous  contemplons  les  dangers,  nebrcs  qui  font  en  nous,&ne  permettra  point  que 

&  qu'il  nous  femble  que  quâd  nous  ferons  efchap-  nous  demeurions  toufiours  en  telle  detreffe  qu'il 

pcz  d'vne  mort,il  y  en  a  vnc  féconde  &  vne  troific-  n'y  remédie,  &  n'adouciflc  nos  douleurs.  Puis  que 

ine,brcf,que  nous  fommes  aflaillis  de  tous  coftcz:  ainfi  efl  que  nous  voyôs  que  le  femblable  eft  adue 

voila  qui  nous  rend  tout  cfperdus.  Etc'cft  ce  que  nuàlob  (commcaufsiilcftaduenuàDauid,&ce 

3ob  a  entendu  difant,  Qiitl efl faifiâe frayeur  au  de-  font  deux  miroirs  de  patiéce ,  de  foy  &  d'efpcrâcc) 

Âans.  Or  ce  paflage  doit  bié  cftre  obferué  de  nous:  que  nous  ne  foyons  point  par  trop  efperdus,  quid 

car  le  principal  bien  que  nous  ay6s,5if  que  les  hom  fclon  l'infirmité  de  noftre  chair  il  nous  femble  que 

.     mes  aufsi  défirent  naturellemcnt,c'eft  d'eftreafleu  nous  foyons  accablez  de  maux,  &faifis  d'vne  telle 

"*'    rezr&Dieuaufsi  parlant  de  fesbenedidion$,nous  frayeur  qc'eft  fait  de  nous.  Carfieft-cequcDieu 

26.*,s»  promet  fur  tout  que  nous  ferons  en  repos,&  quâd  befongncra  toufiours  en  fes  fidelcs,&  encores  que 

ilnousauracnfafauuegarde,  que  nous  pourrons  fonoeuure  n'apparoifle  point  à  l'œil,  fi  eft-ce  qu'ils 

dormir  à  noftreaifefiins  crainte  d'eftrc  refucillez,  le  (cntiront.  Et  défait  côbien  que  les  fidèles  (byent 

que  nous  ne  craindras  point  d'eftre  couchez  voire  en  telle  angoifle  ,^(\  effrayez ,  qu'il  leur  femble 

fous  vn  arbre  au  milieu  du  cheminrqu'encores  que  qu'ils  ne  puiflènt  efpcrer  en  la  bôtc  de  Dieu ,  fi  eft- 

nous  n'cufsions  nulle  chambre  fermée ,  ne  barre  à  ce  qu'ils  ne  defaudrôt  point.ains  ferôt  fccourus  de 

nos  portes,  ne  clef,  nous  ferons  afleurez  cftans  en  luy,encores  qu'ils  ne  puiflcnt  poît  apperceuoir  fou 

fà  main  &  proteftion.Nous  voyôs  toutesfois  que  fecours  félon  leur  fens  naturel.  Voila  dôc  comme 

lob  dit,  qu'il  a  efté  faifi  de  fi-ayeur.  Il  femble  donc  nous  auons  à  procéder  en  nos  angoiflesj&comme 

qu'il  n'euft  plus  nulle  fiance  en  Dieu,  &  par  confe-  nous  deuons  pratiquer  cefle  doftrine  pour  en  fai- 

qucnt  qu'il  fuftpriué  d'vnfouuerain  bié  que  nous  re  noftreprofit-Or  quand  lob  adioufte,^f'Z><V« 

defirons,  &  que  Dieu  aufsi  a  promis  à  tous  fes  en-  /'<*  mis  iufcjues  en  terre ,  <^  quUlti  eftt  fait  femblable  à 

rfe.s,    fans.  Or  il  eft  vray  que  les  fidèles  auront  toufiours  la  poudre  &  àla  cenêtre  (  car  auparauant  il  auoit  dit, 

*-^'       finalement  vn  tel  repos  en  eux  qu'ils  fe  pourrôt  ef-  Quefes  veflemens  en  eftoyent change^,  qu'ils  tenoyent 

iouir  cp  leurs  maux ,  voire  d'autat  qu'ils  s'appuyét  comme  à  fa  peau  )  par  cela  il  monftre  qu'il  a  efté  du 

fur  la  bonté  de  Dieu,  &  fauent  bien  que  iamais  ne  tout  abbatu ,  qu'il  n'y  auoit  plus  vne  feule  goutte 

les  mettra  en  oubli.  Voila  donc  vn  repos  qui  ne  d'cfperance  de  vie  en  luy,  qu'on  cuft  dit ,  Voila  vn 

peut  iamais  faillir  à  tous  fidèles,  cependant  qu'ils  homme  confumé,  il  ny  a  plus  que  la  mort  qui  y 

fe  confient  en  Dieu.-Ioba  bien  fenti  cela  en  partie.  domine.Car  par  ces  mots  de  terre^de  poudre  ^àe  cen- 

Mais  cependât  notôs  que  quelquesfois  Dieu  met-  dre^  il  fignifie  non  feulemét  que  fa  vertu  eftoit  dcf- 

tra  les  fiens  en  tel  trouble  (  ie  di  pour  vn  peu  de  faillie,  mais  qu'il  eftoit  côme  vn  corps  mort,  voire 

temps)  qu'ils  ne  fauét  où  ils  en  font,que  cefte  ioye  à  demi  pourri.  lob  donc  môftre  bié  qu'il  n'y  auoit 

du  fainâ  Elprit  eft  là  comme  abbatue  &  eftouffee  plus  nul  fignc  de  vie  en  cefte  affliAiô  extrême  qu'il 

en  eux ,  qu'ils  ne  peuuent  pas  recourir  à  Dieu ,  ne  enduroit:mais  pluftoft  qu'on  le  condânoit,&  mef- 

s'afleurer  qu'il  veille  fur  eux,  qu'ils  ne  peuuent  pas  mes  eftoit  défia  condâné  de  tous.  Enquoyilnous 

auoir  cefte  certitude  pourdire,Non,quoy  qu'il  en  eftmonftré  que  noftre  fiance  ne  doit  point  eftre 

foit  mon  Dieu  neantmoinsme  prcferuera:  il  eft  attacheeauxchofesvifibles,  mais  qu'au  milieu  de 

vray  que  ie  n'apperçoy  point  qu'il  me  vucille  fe-  lamortilnousfaut  efpereren  Dieu,&quâdilfem 

courir,mais  ie  l'attendray  patiemment.Lcs  fidèles  ble  que  c'eft  fait  de  nous,fi  faut  il  neantmoins  que 

donc  par  fois  ne  pourrôt  pas  cftre  relblus  du  tout,  nous  apprehendiôs  toufiours  &  embrafsiôs  cefte 

mais  ils  feront  agitez  de  fi  grans  bouillons  &  tem-  vie  q  Dieu  nous  promet.  Et  cependât  notôs  aufsi 

peftcs,  qu'ils  ncfaurontquc  deucnir,  ils  feront  là  que  la  vertu  de  Dieu  n'eft  point  fuiette  à  quelques 

en  telle  impetuofité,  &  démenez  d'vne  telle  façon,  moyés  humains,&  de  ce  mondc.mais  qu'il  beîon- 

qucleur  repos  fera  conucrti  en  trouble.  Orque  gne  d'vne  façon  qui  nous  eft  incomprehenfible, 

faut-il  donc?Quc  nous  cognoifsiôs  qu'en  premier  voire  en  fecret.  Voila  les  deux  chofes  que  nous  a- 

lieu  pour  eftre  paifiblcs,  voire  au  milieu  de  toutes  uons  à  obferucr  de  ce  paflage,  qui  fijnt  coniointes 

nos  aducrfitez,il  nous  faut  recourir  à  noftre  Dieu,  l'vne  à  l'autre.  Car  pourquoy  eft-ce  que  nous  auôs 

&nous  refoudre  que  ce  n'eft  point  en  vain  qu'il  dit,queIafoy  ne  doit  point  eftre  endofe  en  ce  que 

nous  a  promis  d'eftre  toufiours  auec  nous.  Mcdi-  nous  apperceuons ,  finon  d'autant  qu'elle  eft  fon- 

tons  dôc  les  promefles  de  Dicu,que  nous  en  foyôs  dcc  fur  la  vertu  de  Dieu?  Or  cefte  vcrtu-la  eft  infi- 

munis  de  tous  coftez ,  afin  d'eftre  paifiblcs  au  mi-  nie,  &  ne  la  faut  poît  côpaflêr  ne  régler  aux  moyés 

lieu  de  nos  afflidionsicaril  n'y  arien  qui  nous  af-  de  ce  mode,à  ce  qui  fe  peut  voir:  Dieu  peut  befon- 

fcure,  finon  cefte  efperance  d'eftre  fccourus  de  la  gneren  vne  façon  qui  nous  eft  incognuc.  Puisque 

main  de  Dieu.  Cependant  que  nous  auons  cela,  ainfi  eft,ilfautquc  noftre  foy  s'eflargiile  aufsi  bié. 

nousne  pouuons  tomber  que  fur  nos  pieds  (ainli  Et  ainfi  pour  bien  comprendre  cefte  doiftrine, 

3u'on  dit):  mais  fi  toft  que  nous  fommes  diuertis  cômençons  par  le  (ècond  que  nous  auons  touthé, 

c  Dieu ,  &  ne  pouuons  nous  refoudre  qu'il  nous  c'eft  aflauoir  q  la  puiflancc  de  Dieu  par  laquelle  il 

vueilleaider,  &  qu'il  ait  aufsi  le  foin  de  noftrefa-  veut  bcfongncr  pour  noftre  falut,  n'eft  point  limi- 

lut:nous  voila  cfperdus,  &  tellement  effarouchez,  tee  à  ces  chofcs  balTcsiqu'il  ne  no'  faut  point  dire, 

que  nous  ne  faurions  nullement  nous  aflcurer.  Et  Dieu  fera  ainli  pourcc  q  l'ordre  de  nature  eft  tel, 

pource 
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pource  quenous  en  voyons  quelque  apparence,  exaHcé:vokc,&  ^uanJeMcom  il  Ce  t'ientlàSi  atteint, 
pource  qu'il  y  a  tel  moyen  &  aide,  car  ce  feroit  luy  çfue  Dieu  rien  a  point.,  depttté,  &  ne  fait  point  fem- 
faire  trop  grâd'  iniurc:  pource  que  ce  qui  eft  en  luy  blant  de  le  regarder:qui  pis  eft  ^  V//Vy?  tourné  vers 
efl:  infini. Il  ne  faut  point  doc  endorre  fa  puiflance  luy  comme  cruel.Orced  la  plus  gricfue  tctation  q  ui 
en  nos  phantafies  ni  apprehéfions:  comme  la  bon-  foit:  car  s'il  nous  adulent  du  mal,  nous  fauons  que 
té  de  Dieu  eft  infinie,&  c'eft  vn  abyfme,aufsi  eft  fa  c'eft  à  ceftc  côdition  que  Dieu  nous  a  mis  au  m5- 
iàgcffe,  aufsicft  fa  iuftice  ,  il  faut  que  nous  difions  de,que  nous  foyons  tentez  en  diuerfes  fortes,&  af- 
le  femblable'de  fa  vertu.Or  quand  nous  voudrons  fligez  de  beaucoup  de  mifercs ,  afin  de  nous  mon- 
côprendre  cefte  puiflance  &ccftevertu-la,ie  vous  ftrerquecen'eftricnque  de  ceftc  viccaduque:& 
prie,  la  pourrons-nous  endorre  à  noftre  cerucau?  puis  fi  nous  auons  quelque  triftefll-,  noftre  fragili- 
11  eft  impofsible.  Ainfi  dôc  notons  bien  que  quâd  te'  porte  cela  :  fi  nous  ne  fommcs  côftâs  pour  nous 
Dieu  nous  veut  fauuer ,  ce  n'eft  point  d'vne  façon  confoler,&  bien,nous  attribuons  cncores  tout  ce- 
commune  :  mais  il  bcfongnepar  miracles  enuers  la  à  la  foiblefle  de  noftre  nature.  Mais  quand  nous 
nous,tellemct  qu'il  nous  reflufcitera  de  la  mort.Et  recourons  à  Dieu,  &  ne  fentons  toutesfois  nul  al- 
voila  pourquoy  il  s'attribue  ceft  office  de  mettre  Icgement  de  luy,  &  qu'il  difslmulc,&  qu'il  femble 
J.Sam,  les  homes  au  fepulchrc,&  de  les  en  retirer  :&  puis  que  ce  foit  temps  perdu  de  l'inuoquer,  nous  fom- 
■^•''•'*     au  Pfcaume  il  eft  dit,  C'eft  à  noftre  Dieu  quappar-  mes  à  l'extrémité.  Pourquoy?  Car  c'eft  vnfouue- 
^^''    tlenncntlesifluesdemort.  Quandileft  ditjAno-  rain  remède  que  Dieu  nous  donne.  Quand  vous 
viJ.^.i^- £|.j.ç  Dieu,  c'eft  afin  que  les  fidèles  gouftent  que  ferez  comme  defcfpcrcz,&mefme  comme  morts, 
Ff-àS-    Dieu  leur  eft  prochain,  &  qu'il  leurfaitfentir  par  venez  à  mny,&  vous  fentirezque  i'ay  la  vertu  de 
tl.u       expérience  ce  qui  eft  là  contenu:c'eft  aflauoir,qa'iI  vous  viuificr  :  ie  reftaurc  ceux  qui  font  dcffaillis,  ie 
a  les  iflues  de  mort.  Et  quelles  font  ces  iflucs-la?  reflufcite  les  morts ,  ie  retire  du  tpulchre  ceux  qui 
C'eftque  quand  la  mort  aura  dominé  fur  nous,  &  y  eftoyentplongcz,voire  fi  profond, qu'il  fembloit 
qu'U  femble  que  nous  foyons  abyfmez,  qu'il  n'y  ait  bien  que  iamaisn'en  dcuflent  fortir.  Dieu  donc 
plus  efpcrance  de  vie:  noftre  Seigneur  nous  pour-  nous  eft  aflcz  libéral  à  promettre  que  nos  prières 
ra  bien  viuifier, voire  d'vne  façon  admirable,&  qui  ne  feront  iamais  refufees  de  hiy.Or  venons-nous  à 
nous  eft  incognuè' ,  &  laquelle  les  homes  ne  pour-  le  cerchei  ?I1  s'eflongncjil  a  les  aureilles  fourdes  ce 
royent  conccuoir  iufques  à  ce  qu'elle  le  monftre  femble.  Voila  vue  tentation  qui  eftpournousa- 
pareffeft.Et  voila  pourquoy  aufsi  ceftc  figure  a  e-  byfmer.  Notons  bien  donc  ce  pafl'age  ici,  que  lob 
P          fté  donnée  à  Ezechiel ,  que  quand  Dieu  prononce  a  voulu  declarer,qu'il  eft  venu  comme  iufques  aux 
faparolle,  lesosquicftoyctfecsauparauant,&OH  enfers,qu'il  n'a  point  eftéchaftié  d'vne  façon  com- 


il  nous  faut  eftrc  fondez  en  la  vertu  ineftimable  de     fuis  trompé  efpcrant  qu'il  m'.iidcroit,  &  que  ce  fe- 
noftre  Dieu  :  à  fauoir  que  quand  il  eft  queftion  de     roit  mô  Sauutur.Etpourquoy?Car  il  dit  bien  que 


vray-Iemblables?  Auons  quelque  choie  en  nous  ceray,&  tu  men  glonheras.  Par  fa  vertu  donc  en 
pour  y  aider?  Nenni,  non:mais  Dieu  cognoift  cô-  la  mort  nous  deuôs  elpercr  vie:  car  voila  Dieu  qui 
me  il  lefera,ainfiatteqdôs  nous  à  luy.  Or  mainte-  nous  ouure  la  porte,  quâd  il  dit,  qu'il  eft  prochain 
nant(comme  i'ay  dit)il  faut  que  noftre  foys'eften-  de  touscenxqui  l'inuoqucnten  verité.Mais  main-  -^'"^' 
de  fur  la  puiflance  de  Dieu  :  &  puis  que  Dieu  n'a  tenant,  dit  lob,  fi  ic  te  vien  cercher,ie  ne  te  trouue  ^■f^-'*\ 
point  vne  pulifance  par  certaine  mefure,&  qui  foit  pas:fi  ie  t'inuoque,tu  ne  me  rcfpons  poini:ie  heur-  '^ 
cnclofcni  fuiette  à  moyens  humains,  ne  naturels,  te,&  la  porte  m'cftclofe.  Comment  parle-il  ainfi? 
il  f  aut  aufsi  qne  noftre  foy  s'eftcnde  &  haut  &  bas.  Car  on  pourroit  demadcr  en  premier  lieu,  fi  Dieu 
qu'elle  foit  infinie.  Il  eft  vray  qu'elle  ne  fera  iamais  n'a  point  accôpli  cefte  promefle  qu'il  donne  à  tous 
en  telle  perfcftion  cômc  elle  doit,  nous  en  aurons  fidèles ,  de  leur  eftre  prochain  quand  ils  le  requie- 
quelqoe  petite  portion  fculcmét:  mais  tât  y  a  qu'il  rent:car  combien  que  ces  pafl'ages  ne  fuflent  poinf" 
nous  faut  trauailler ,  &  comblé  que  noftre  foy  foit  encorcs  efcrlts,fi  eft-  ce  que  Dieu  n'a  pas  laiflc  d'a- 
debile,&  que  nous  n'en  ayons  receu  finon  par  me-  uoir  toufiours  pitié  des  ficns  :  mais  puis  après  en  ■ 
fure,fifautilque  nous  tendions  à  ce  but-la.  Et  faifint  que  celafuftcfcrit,ll  a  déclaré  quel  11  eftoir, 
quelPIl  eft  qucftiô  de  nous  repofer  en  noftreDleu,  &  quel  toufiours  il  s'cftoit  monftrc.Si  donc  lob  a- 
&  d'attendre  falut  de  luy.  Et  cornent  l'attendrons-  uoit  perdu  fa  peine  en  priant  Dieu,ccs  prometTes- 
nous?  Faut-il  nous  arrefter  à  ces  chofes  terreftrcs?  h  fcroyent  faufles.  Que  Dieu  fera  prochain  à  tous 
Nenni,nô:mais  qu'vn  chacun  s'lncitc,&  que  nous  ceux  qui  le  requièrent  en  vérité.  Qu'il  exaucera  J^^ 'S- 
regardions ,  Et  bien  Seigneur,  tu  es  tout-pulflant,  ceux  qui  rinuoquêt,&  q  tout  ce  qu'on  luy  deman-  c.\6^^ 
tu  nous  fauueras  dôc  félon  ta  vertu,  laquelle  nous  deraaunom  de  noftre  Seigneur  lefus  Chrlft  fera  '^-'^• 
eft  maintenant  incognuc.  Voila  ce  qui  nous  eft  ottroyé:&mcfmesdeuant  que  nous  ayons  la  bou-  '3 
icimonftrécncepaffage.Ainfidôcjpuisque  Dieu  cheouuerte,qu'ilferapreft  dcnousfecourir.  Or  Jf^-àj. 
nous  a  donné  vne  telle  approbation  de  fa  vertuen  notons  que  lob  combien  qu'il  n'apperceuft  point  '^•^4 
la  pcrfonne  de  lob ,  que  cela  foit  pournous  côfer-  pour  lors  q  Dieu  le  vouluft  fccourlr,fi  eft-ce  qu'en 
jner  d'autant  plus.  En  la  fia  lob  s'adrcfle  à  Dieu  a-  la  fin  il  le  cognoift,&  Dieu  aufsi  luy  fait  fcntir,  co- 
ptes qu'ila  parlé  des  iniures  &  opprobres  qu'on  menouslc  voyons  mefmcs  parce  qui  eftaducnu. 
ïuyfaifolt,  après  aufsi  qu'il  a  fait  là  complaii«e  des  Notons,  di-lc,  qu'il  ne  nous  faut  point  iugcrde 
frayeurs  dont  lleftolt  falfi.Il  dit  àov\c^Que combien  Paide  de  Dieu  fclon  chacune  minute  de  temps  (car 
qtttliadreJlafià'DieH  pour  l'ttiHoqueryiln  eft  poviL,  ce  feroit  la  rcftralndre  par  trop  )  mais  attendons 
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l'iffuc  :  &  Cl  nous  voyons  que  noftie  Seigneur  n'ait  qu'il  a  fembléquc  le  feu  s'allumafl  tant  plus ,  que 
point  eu  l'aurcillc  ouuerte  quand  nous  l'auons  re-  les  souffres  s'ouuriflent  plus  profond  :  bref,  qu'il 
quis,ô  fi  eft-ce  que  Tiflue  de  nos  affliftiôs  fera  touf  deuft  empirer  fa  condition  en  inuoqunnt  Dieu, 
ioursheurcufe,  quand  nous  perfiftonsàinuoquer  comme  s'il raméteuoit  à  Dieuqu'iiratfiigcaftd'a- 
Dieu.  Ainfi  doncquoy  qu'il  y  ait  n'eftimons  pas  uantage.  Voila  dcfiavne  grande  tentation  de  n'c- 
qu'il  ne  nous  vueiile  point  ouir,  quâd  nous  l'inuo-  ftre  pas  exaucé  quand  on  prie  eftant  en  cal3mité:& 
qucrons.Pourquoy?  Car  nous  voyés  comme  il  en  côme  lob  l'a  fcntie,  cela  aufsi  nous  aduiendra  fou- 
cft  aducnu  à  lob.C'cft  vne  menace  qui  ne  peut  ad-  uent:mais  ceci  cfl:  bien  plus  grief  quand  nous  y  re- 
o    I  '      uenir  qu'aux  incrcdules,quâd  il  cft  dit ,  Ils  cricrôt,  garderons  de  pres,c'eft  que  quand  nous  inuoquôs 
'  ''      &  ne  feront  point  exaucez.  Carfinouscrions,voi-  Dieu,tant  s'en  faut  que  nous  proficions,qu'il  fem- 
■^"   j'     rc  en  foy  &  en  cfpcrâce:il  cft  certain  que  cefte  pro-  ble  que  Dieu  en  foit  prouoqué  d'auantage,  &  que 
^^'  '     mefl'e  que  nous auôs  dit,nous  fera  infallible. Mais  nous  levenions  làpicqucrcontrenous.  Commet? 
pl         lcsincredu!es,d'autantqu'encriantilsnc  fontquc  A  ,  vous  me  venezici  importuner,  &ie  vous  eu 
V^      '    heurlcr,&  brairc,&  n'ont  nulle  foy  en  Dieu,&  c5-  donneray  tât  que  vous  n'en  pourrez  plus:  mes  vcr- 
"^"^'       bien  qu'ils  cognoiffent  que  fans  luy  ils  font  perdus  ges  eftoycnt  légères  auparauant,ie  ne  vous  faifoye 
jer.//.   ^  abyfmez.fieft-cequ'ils  nepéfèntpasàUiy:voi!a  quetoucher  comme  du  petit  doigt,  mais  main- 
pourquoy  ils  nefont  pas  exauccz.Etainfidôc  quâd  tenant  ie  viendray  à  grans  coups  fur  vous,  i'auray 
nous  voyons  cefte  tentation  eftre  aduenueàlob,  l'efpec  dcfgainee  pour  vous  accabler  du  tout.  Il 
c'eft  qu'il  a  cric  &  n'a  point  eflc' exauce  :  concluons  fembledonc  par  fois  que  nousnegagniôs  rien  ca 
que  fi  Dieu  ne  fait  point  femblant  de  nous  ouir,  nos  priercs,finon  de  ramétcuoir  à  Dieu  qu'il  nous 
cen'eft  pas  pourtant  à  dire  qu'il  reictte  nos  orai-  foit  plus  rude  &  afpre,  &  qu'il  nous  moiefte  tant 
fons,&  n'en  tienne  conte:mais  il  difsimule,afin  de  plus,  &  que  les  afflidions  s'aigrilTenr,  &  fe  desbor- 
nous  faire  continuer  à  prier.  Car  ce  n'eft  point  af-  dent  iufques  à  nous  côfumer  du  tout.  Voila  ce  qui 
fez  de  l'auoir  prie' pour  vn  coup,  pour  dire,  Helas!  femblera  aux  fidèles,  comme  chacun  en  a  l'cxpe- 
Seigneur,  n'aurastu  point  pitié  de  moy?  mais  il  riencc  en  foy  .Or  que  faut-il  là  dcflus?  Notés  bieri 
faut  que  nous  perfiftions  en  cela:  &  s'il  diff<;re,  que  ce  qui  nous  eft  ici  déclare  par  lob:  c'eft  que  cela  ne 
nous  nelaifsions  pas  encores  de  paficr  toufiours  nous  doit  point  eftre  nouueau  ,  quand  Dieu  veut 
outre,  iufques  à  ce  q  nous  cognoifsions  qu'il  nous  ainfi  efprouuer  noftre  foy,  pour  due  que  nous  laa 
a  exaucez.  Au  refte  notôs  bien, combien  que  Dieu  guifsions,  &  que  le  mal  s'augmétera:car  combien 
ne  face  point  femblât  d'ouir  nos  prieres,qu'il  nous  que  du  premier  coup  il  ne  nous  exauce  pas,ains  fa- 
inôftretoutesfoisqu'illesaouyes.Etqu'ainfifoit,  ce  femblant  d'cftre  encores  alors  irrité  :  combien 
voyci  lob  qui  fe  plaint  qu'en  criant  il  n'a  point  eftc  donc  que  cela  nous  vienne  au  deuant,  touttsfois 
ouy:fi  eft-ce  qu'il  euft  efté  pP  qu'abyfmé,finô  que  confions-nous  qu'il  nous  donnera  fecours ,  &  que 
noftre  Seigneur  euftouyfesrequellcs:  mais  il  ne  le  félon  que  les  maux  s'augmenteront,  aufsi  ilnous 
fentoitpas.  Et  voila  côme  noftre  Seigneur  befon-  fubuiendra  en  forte  qu'il  ne  permettra  pointque 
gnefouuéten  nous,  que  nous  ne  pouuôs  pasiuger  nous  defaillions.Nous  ferons  donc  toufiours  fou- 
felô  noftre  phâtafie  qu'il  nous  aide.  Et  pourquoy?  ftenus  par  fa  main,  voire  d'vne  façon  incognuc  :  & 
Car  fi  nous  regardons, O  cornent  eft-ce  que  Dieu  quand  il  aura  bien  exercé  noftre  Foy  ,  il  nous  fera 
nousaideroit?  cela  n'entre  point  iufques  en  noftre  fentir  qu'il  n'cftoit  point  eflongné  de  nous  quand 
lens.  Pourquoy?  Nous  fommes  rudes, nous  fom-  ilnousaffligeoit.  Voila  donc  comme  il  nous  but 
mesgrofsiers:  mais  tanty  aque  noftre  Seigneur  a-  pratiquer  ce  paffage  ,  afin  que  fi  nous  ne  fommes 
uec  le  temps  monftrc  que  quand  nous  aurôs  penfé  pas  exaucez  en  apparence  ,  nous  ne  défaillions 
cftredefticuczdeluy,ilnclaifl"oitpasdc  nous  eftre  point,&  quelque  tentatiô  que  Dieu  nous  en  uoye, 
prochain',  côbien  quecefuft  en  cachette, il  ne  laif-  que  nousnefoyons  accablez  ne  vaincus  ,  ainsquc 
foit  pas  toufiours  de  bircdiftillerfavertu  en  nous,  nous  perfiftions:voirc  quand  nous  verrics  la  mort 
Ainfi  donc  que  nous  foyons  exercez  en  ces  ten-  deuant  nos  yeux  touteprcfente,  que  nous  ferions 
tations  ici ,  c'eft  affauoir  ,  que  quand  nous  rcqucr-  comme  abyfmez  iufques  aux  gouffres  d'enfer,  que 
rons  Dieu  au  milieu  de  nos  afflidions,  Scnefenti-  nous  ne  doutions  point,  que  comme  ce  bon  Ditu 
rons  nulallcgcmét,maispluftoftquele  mals'aug-  a  exaucé  fonfcruiteur  lob, aufsi  en  la  fin  il  ne  nous 
méter3,&  qu'il  femblera  que  Dieu  s'aguifcànous  donne  bonneiiTue&hcureufccn  tousnos  maux, 
molefter  tant  plus  quand  nous  venons  le  cerchcr,  Ornous-nous  profternerons  deuant  la  face 
nous  ne  foyons  pas  pourtât  defcfperezimgis  atten-  de  noftre  bô  Dieu  en  cognoiflancc  de  nos  fautes, 
dions  en  patience:  pour  dire,  Seigneurileft  vray  leprians  que  nous  en  foyons  tellement  touchez, 
que  ce  côbatici  eft  bien  difficilc:maisquoy?  d'au-  qu'auecvraye  repentance  nous  retournions  à  luy: 
tant  que  lob  y  eft  parte,  qui  tftoit  homme  infirme  &qu'eftans  aufsi  exercez  en  tantdcpouretez,  mi- 
côme  nous, prions  Dieu  qu'il  nous  fortifie  par  fon  fcrcs&  afflidions  qui  nous  attendent  en  cefte  vie 
faind  Efprit  :  car  la  grâce  qu'il  a  fait  alors  à  lob,  &  temporellc,nous  foyons  vrayemct  humilez  en  fon 
qu'ilafaità  Dauid  en  fon  temps ,  &à  tous  autres  obeiflance  ,  pournousadôner  du  toutà  fon  ferui- 
fidelles,n'cft  point  auiourd'huy  amoindrie.  Voila  ce,pour  no^  remettre  en  fa  m,iin,cognoinjns  qu'il 
donc  comme  nous  auons  à  batailler  iufques  à  ac-  a  toute  puiflance  &authorité  fur  nous:  &  qu'au 
quérir  pleine  vidoire  contre  la  tentation  quieftla  milieu  des  angoiffes  où  nous  fommes  tourmêtez, 
plus  grande  de  toutes,  c'eft  quâd  nous  ne  fommes  illuy  plaifcparlagraccdefon  faind  Efprit  nous  a- 
point  exaucez  de  noftrcDieu  en  l'inuoquât.Or  il  y  doucir  tellement  nos  maux, que  nous  puifsiôs  cn- 
a  encores  plus  quâd  [ob  dit, 7«/'«(o«^mmrf»/oj,  coresnousrcliouiren  luy,  &efperer  toufiours  en 
f^  t'es  fait  corne  fi  ttt  e  flou  cruel.  Ilfignificparce  mot  fibôté:  iufques  à  ce  qu'il  nous  ait  deliurcz  de  tou- 
que non  feulement  il  n'a  point  efté  deliuré  ou  aile-  tes  les  pouretez  &  mifercs  de  celle  vie  mortel- 
le des  maux  &  afflidions  aufquclles  il  cftoit,  mais  IcjpoiirnoiisappcUcrcnfon  repos  ccicftc,  Q^c 

non 
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non  feulement  il  nous  face  cefte  grâce,  mais  aufsi  à  brcs  à  la  droite  royc  de  falut.  Que  pour  ce  faire  il 
tous  peuples  &  nations  de  la  terre ,  rcduifant  tous  luy  plaife  fufciter  vrais  &  fidèles  miniftres  de  fa  pa^ 
poures  ignorans  de  la  captiuité  d'erreur  &  tene-     rollejqui  ne  cerchent  point  leur  profit,&c. 

LE     CENT     ET     DIXIEMESERMON,    QJ^  I 

EST    LE     III.     SVR     LE     XXX.    CHAP. 

ri    Tu  t'es  tourné  contre  moy  comme  cruel,&  m'as  raui  en  la  force  de  ta  main.^ 

12,  Tum'ascfleuépardeiTusle  vent,  &  le  m'as  fait  cheuaucher,&fait  défaillir 
mon  fens. 

13    le  fay  que  tu  me  mettras  au  fepulchre,en  la  maifon  deftinee  à  tous  viuans. 

2,4  si  eft-ce  qu'on  n'eftendra  pomt  là  fa  main ,  encores  que  pluficurs  crient  en 
fon  afflidion. 

Z5  N'ay-ie  point  pleuré  auec  ceux  qui  auoyent  les  iours  durs  ?  &  mon  ame  n'e- 
ftoit-elle  point  dolente  pour  le  poure? 

2jS  l'ay  attendu  le  bien,&:  le  mal  m'eft  aduenu:i'efperoye  la  clarté,  &  voici  les  té- 
nèbres. 

%7  Mes  entrailles  bouillent,  &  n'y  a  point  de  repos  au  temps  d'aducrlité,  lequel 
m'afaifi. 

z8    le  chemine  en  dueil,&  en  l'afTemblee  ie  m'efcrie. 

Z.3    le  fuis  comme  frerc  des  dragons,&  compagnon  des  auftruches. 

30  Ma  peau  efl  deuenue  noire  fur  moy,&;  mes  os  font  deflechez. 

31  Ma  harpe  s'eft  tournée  en  pleur,&  mes  orgues  en  voix  de  lamentation.' 

Ousauonsexpofé ci deffus combien gran-  mier  coup  (à  vertu,  ne  les  mctiamais  en  oubli, 
de  eft  cefte  tentation  que  lob  a  endurée,  qu'il  ne  les  exauce  en  la  fin  ,  &  quand  il  cognoift  le 
quand  il  luy  a  femblé  qu'il  ne  profitoit  rien  temps  eftre  oportun.  Mais  retenons  la  leçon  de  Hebr. 
en  priât  Dieu.  Car  c'eft  le  dernier  refuge  que  nous  l'Apoftre ,  qu'il  faut  que  la  foy  foit  coniointe  auec  6.c.  u^ 
auôs  en  tous  nos  maux:  &  ce  remede-la  eft  fouue-  patience,  &  que  nous  fbyons  exercez  en  beaucoup  c-r  lo. 
rainj&  ncnous  peut  faillir.  Quâd  doc  il  nous  fem-  de  combats  deuant  que  venir  au  triomphe  :  car  ce-  ç.^s 
ble  que  nous  fommesfruftrezde  noftre  attente,  &  fte  vie  ici  eft  ordônee  à  batailler.  Ils'enfuitau  tex- 
^ue  Dieu  fait  comme  femblantd'eftrefourdibref,  te  ce  que  délia  nous  auons  touché  :^jî  Dieu  (è 
<jue  nous  ne  profitons  rien  par  nos  prières  &  orai-  monfirott  OHelenuersfob.  Or  quand  il  parle  ainfi,ce 
fons:  voila  côme  l'enfer  qui  eft  ouuertdeuât  nous,  n'eft  pas  pouraccufer  Dieu  d'iniuftice  :  mais  il  de- 
il  faut  que  nous  foyons  pleinemét  defefperez:  voi-  clare  l'cxtrcmite'  du  mal  qu'il  a  feuti.  Nous  pour- 
rc  finon  que  Dieu  nous  retinft ,  &  nous  monftraft  rons  bien  donc  appeller  cruauté ,  vne  rigueur  ex- 
que  ce  n'eft  point  fans  caufe  qu'il  prolonge  à  nous  cefsiue  laquelle  nous  tormcntcra:  mais  cependant 
fecourir.Si  dôcDieu  ne  befongnoit  ici  d'vne  vertu  ce  n'eft  pas  que  Dieu  foit  condâné  par  nous.Voila 
iïngulicrcjil  eft  certain  que  nous  ferions  tous  abyf-  donc  quelle  eft  l'intention  de  lob.  Et  pour  mieux 
mcz,  quand  nous  ne  trouuons  point  d'allcgemét  comprendre  ceci ,  retenôs  ce  qui  a  cfté  déclaré  par 
en  nos  maux  après  l'auoir  inuoqué.  Or  puisque  ci  deuant,c'eft  aflauoir,  que  les  fidèles  eftansprcf- 
ccla  eft  aduenu  à  lob,  que  chacun  de  nous  fediP-  fezde  la  main  de  Dieu  ont  vne  ancoiflt  fi  terrible 
pôle  à  fon  exemple:  &  fi  quclquesfois  Dieu  nous  qu'il  n'eft  point  pofsible  de  l'expamer.  Ce  n'eft 
laifle  languir  (comme  il  aduiendra}&  que  nous  ne  point  fans  caufe  que  Dauid  en  fc  plaignant  des  af- 
foyons  point  fecourus  de  luy  à  noftre  fouhaitat-  fliiSions  que  Diculuy  aenuoyé,  vfcdcccsfimili-  ^f^'*"' 
tendons  en  patience,&  bataillons  contre  vne  telle  tudes,  qu'il  eft  venu  iufqucsau  profond  des  abyf-  ^^■''■^• 
tentation:  voire  &mettôs  peine  aufsi  à  luy  obéir.  mes,&  qu'il  n'a  plus  eu  vne  goutte  de  clartc,&  que  ^'-^ 
Car  ce  n'eft  point  allez  q  nous  priôs  Dieu ,  mais  il  fes  os  ont  efté  comme  pourns,aue  la  moelle  a  elîé  ^^'  ^^' 
faut  que  nous  tenions  nosefpritsen  biide;  que  fi  fuccee,  que  toute  fa  vertu  eft  pcric,  que  fa  Ijguetft  '^•'^^ 
le  mal  nous  prefle,&  que  nous  foyôs  tant  tormcn-  attachée  à  fon  palais,qu'il  a  efté  condamné  à  mort,  '^ 
tezquenous  n'en  puifsions  plus,  Il  faut-il  néant-  tellcmentqu'iln'yauoitplus  de  remède.  Quand  il  ^f^'' 
moins  dcmeureren  cefte  fimplitité,  de  laquelle  il  parle  ainfi,  notons  que  c'eft  pour  exprimcrla  ve-  ^•"' 
eft  ici  parlé.  Et  ainfi.fi  nous  auons  efté  fubiets  à  la  hemence  ScTangoifle  dont  les  poures  fidèles  font 
bonne  volôtc  de  noftre  Dieu  pour  vn  temps ,  per-  preflez ,  quand  ils  appréhendent  l'ire  de  Dieu  :  car 
fiftôs  en  cela  iufques  au  bout:&  fi  au  milieu  il  nous  cela  (urmonte  tous  maux ,  li  nous  conceuons  que 
fcmbloit  que  nous  fufsions  trop  chargez ,  que  ceft  Dieu  nous  foit  côtraire.Lt  d'autant  plus  que  nous 
exemple  ici  nous  vienne  en  mémoire,  &  que  l'ilTue  le  craignons,  voila  qui  augmente  noftre  dcftrtfl'e 
nous  monftre  que  Dieu ,  combien  qu'il  fe  cache  &  noftre  tormcnt  :  car  les  incrédules,  les  contem- 
cnucrsles  ficns,&ue  leur  face  pas  fentir  duprc-  pteurs  de  Dieu,  toutesgenspryphancs  font  com- 
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meftupidcs.  Voila  vn  homme  qui  s'eft  endurci  au  que  confolation  de  Dieu,  pour  attendre  patîem-  . 

maljil  ne  fait  qfle  fc  gaudir  de  toute  religiô.Et  bié,  ment  Tiffue  meilleure  que  nous  ne  pouons  appcr- 

fi  Dieu  l'afflige,  il  cftvray  qu'il  fera  contraint  de  ceuoir.Et  pourtant  ne  penfons  point  que  ce  foitv- 

crier,  helas!  mais  cependât  il  ne  regarde  point  à  la  ne  chofc  û  defirable  pour  nous ,  que  de  n'auoir  ia- 

main  qui  le  frappc.il  fcnt  les  coups,  mais  il  ne  pen-  mais  nulle  angoifle,&:  de  n'eftrc  point  eftrayezrcar 

fe  pas  que  ce  foit  Dieu:  les  fidèles  d'autât  qu'ils  co-  cela  cft  pluftoft  pour  les  incredules,&  les  contem- 

gnoiffent  quctout  leurbien&  falutcondfteenla  pteursdeDieu  (comme nous auons déclaré )  Icf- 

grace  de  Dieu,  &  en  fa  bonté  paternelle, feconfo-  quels  fontabbiutis.  Vn  pourceau  &  vn  bœufnc 

iétlà  au  milieu  de  leurs  maux:  mais  s'illeurfcmble  fentiront  pointleur  mal,  finon  d'autant  qucleur 

queDieuleurfoitcnnemijOulesait  reiettez,  oufe  fcnfualitéle  porte:  ainfiencft-ilde  ces  vilains  qui 

foit  cflongné  d'eux,  encorcs  qu'ils  fuflentàlcur  ai-  font  du  tout  eflourdis  en  lcurfens,&  ne  demandée 

fe,  &que  tout  leur  vinftà  propos  :  fieft-ce  qu'ils  finô  à  mettre  Dieu  en  oubli,  &  la  mémoire  de  fou 

„  conçoiuent  vnetelle  horreur,  qu'ils  ne  faucnt  que  nom  fous  le  pié.Or  au  contraire,que  nousfachiôs 

ÏJ-SS-    deuenir.  Etvoila  pourquoy  le  Roy  Ezechias  dit,  qu'il  nous  eft  expédient  d'eftrcrefueillez  de  tels  eC- 

'•V      que  Dieu  eft  cruel  cotre  luy  comme  vn  lion,  qu'il  lourdiffemcns ,  &  de  fentir  l'ire  de  Dieu ,  afin  que 

luy  a  brifé  à  grans  coups  de  dents  tous  les  os.L'in-  nous  cheminions  en  plus  grande  folicitudc,&  que 

tentiond'Ezechiaseft-elIe  de  fe  plaindre  de  Dieu,  nous  apprenions  par  ce  moyen-la  de  nous  humi- 

ou  de contefter contre luyPNenni.  Pourquoy dôc  lier: car iamais  les  hommes  ne  feront  bien  con- 

cft-ce  qu'il  l'accôpare  ainfi  à  vn  lion,  &  à  vne  befte  uaincus  de  leurs  infirmitez,que  quand  ils  s'adiour- 

fauuage,qui  viêt  là  pour  engloutir  la  proye,qui  caf  nent  eux-mefmcs  deuât  Dieu.  Il  eft  dit:Bien-heu- 

fe,&  rompt  tout?  C'eft(cômcdefia  nous  auôs  dit)  reuxeft  l'homme  quifefolicite,&  qui  s'examine 

pourexprimercefte  frayeur  de  laquelle  les  poures  en  foy.EtpourquoyPCar  voila  noftreperditiô,quc 

fidèles  font  tormétez,  quâd  ils  fentct  l'ire  de  Dieu,  de  cefte  nonchalance  quand  nos  efprits  font  là  cô- 

&  cognoifient  leurs  péchez,  &  que  Dieu  fe  déclare  me  abbatus.Or  puis  qu'ainfj  cft,qu'il  nous  eft  bon 

leuriuge:  car  il  faut  qu'alors  ils  foyentfaifis  d'vne  &proprepournoftrefalutd'cftreenfouci:cognoif 

angoifle  qui  furmôte  tous  les  maux  du  corps.  Ain-  fons  que  noftre  Seigneur  non  fans  caufe  nous  vict 

fidoncquand  lob  fe  plaint  que  Dieu  s'eft  tourné  faire  fentir  fonirc,afinq  nous  penfions  tant  mieux 

contre  luy  auec  cruauté,  il  n'entend  pas  que  Dieu  à  nos  pcchez.Voila  pour  vn  Item.  Or  quant  au  fe- 

ait  excédé  mcfure,nc  qu'il  ait  vfé  d'aucune  tyrânie,  cond, notons  que  nous  ne  pourrons  iamais  eftre  il 

ne  qu'il  foit  iniufte:  mais  il  exprime  cefte  douleur,  bié  réduits  cnrobeiflancc  de  noftre  Dieu ,  ne  mo- 

&  la  violence  du  maloùileftoit.  Toutesfois  no-  derer  fi  bien  nos  aftcdiôs,  qu'il  n'y  ait  encores  des 

tons  bien  que  quand  lob  parle  ainfi,  c'eft  en  hom-  contradiélions  par  trop  grandes:comme  nous  vo- 

me  pafsionné ,  &  pourtant  qu'il  n'eft  pas  du  tout  à  yons  que  lob  qui  a  cfté  vn  miroir  de  patience,tou- 

excufer,comme  nous  auons  déclaré  par  ci  dcuant.  tesfois  ne  s'eft  pas  tellement  retenu,  qu'il  ait  eftc 

&  de  fait  quand  nos  pafsiôs  domincnt,il  eft  impof-  moderé,quand  il  a  parlé  de  Dieu:  car  il  n'y  a  point 

fible  que  nous  penfions  de  Dieu,&  que  nous  en  procédé  en  tellereuercnce  comme  il  dcuoit,  mais 

parlions  fi  reucrêment  comme  nous  deuos.  Pour-  il  s'eft  comme  précipité  en  cefte  tentation ,  de  la- 

quoy?Car  nos  pafsiôs  font  aueugles:&  fi  nous  vou  quelle  toutesfois  il  n'a  point  efté  vaincu,mais  il  y  a 

Ions  parler  de  Dieu  en  telle  reuerencc  comme  il  le  refifté  auec  grande  difficulté.  Voyâs  donc  que  les 

mérite ,  il  nous  faut  recueillir ,  Si  tenir  nos  efprits  pafsions  qui  font  en  nous  font  tant  exorbitantes, 

coys  &  paifibles.  Ainfi  donc  d'autât  que  lob  mon-  que  nous  appreniôs  de  nous  tenir  comme  captifs: 

ftreici  &  déclare  quelles  ont  efté  festentatiôspre-  &  quand  nous  aurons  bien  combatu  pour  nous 

mieres ,  il  n'y  a  nulle  doute  qu'il  ne  parle  comme  à  douter ,  qu'encores  nous  cognoifsions  qu'il^  a  de 

l'cftburdie:  &  ainfi  il  ne  faut  pas  que  nous  tiriôs  en  l'imperfedion  neantmoins ,  &  que  Dieu  trouue- 

confequcnce  ce  qu'il  dit,  cô  me  s'il  nous  eftoitlici-  roit  toufiours  dequoynous  condamner,  n'eftoit 

te  de  l'enfuiure:  mais  cognoifsôs  qu'encores  qu'vn  qu'il  nous  fupportaft  par  fa  bonté  infinie.  Voila  ce 

homme  mette  peine  à  fc  réprimer,  toutesfois  fi  que  nous  auons  à  noter.  Or  maintenant  lob  pour 

eft-ce  qu'il  ne  vient  point  tellement  à  bout  de  Ces  exprimer  cefte  grande  frayeur  j  &  le  tourment,  & 

infirmitez,  qu'il  n'y  ait  toufiours  ie  ncfay  quoy  à  maldontilaeftéfaifi,  adioufte,.^f  DiV«/'<i^(r«c 

redire,  qui  eft  à  condamner.  Et  d'autant  plus  de-  par  âejjiu  lèvent^, tjHtUafkttcheuancher  comme  ettj 

uons-nous  eftre  attentifs  à  nous  tenir  comme  bri-  l'air, &  quilltty  afr.it  deffatllirtahtefifirce,Si  fa  fub- 

dez  en  nos  affedions  ,  veu  que  quelque  peine  que  ftance.  Quâd  vn  homme  cft  ainfi  raui  comme  d'vn 

nous  y  mettions ,  fi  eft-ce  que  nous  ne  pouuons  tourbillon ,  &  qu'il  eft  tranfporté ,  c'eft  vne  chofe 

point  eftre  tant  fubiets  àDieu,cômeilferoitbien  efpouuantable.  Car  fi  vn  home  cft  abbatu,&  qu'il 

requis.  Voila  donc  deux  chofes  que  nous  auons  à  meure  là,  la  chofe  ne  fera  point  fi  efftayante ,  que 

noter  :  l'vne  c'eft  que  quand  Dieu  fe  monftrecon-  quâd  Dieu  l'eflcue  comme  d'vne  tempcfte  foudai- 

traire  à  nous ,  &  qu'au  lieu  de  nous  rcccuoir  en  fa  ne  en  l'air.  Nous  voyons  donc  quelle  cft  i'intction 

bonté  &  en  fon  amour  gratuitc,il  nous  icmblc  que  de  Iob:&  c'eft  pour  conformer  le  propos  que  nous 

il  nous  doiue  eftre  ennemi,&quc  nos  péchez  nous  auons  tcnu,c'eft  aflauoir  que  Dieu  exerce  les  fiés, 

redarguent ,  &  que  nous  n'appcrceuons  finon  &  les  examine  par  façons  eftrangcs.  Et  ainfi  n'ap- 

ilgnesde  malcdiftion  fur  nous:  il  ne  fe  peut  faire  prchcndons  point  l'ire  de  Dieu  feulement  feloiî 

que  nous  ne  foyons  tormentez  iufquesau  bout,  les  exemples  que  nous  en  auons  veu  à  l'oeil  ,&  fe- 

Voila  pourvu  Item.  Et  c'eft  vne  dodrine  bien  ne-  Ion  l'expérience  que  nous  en  auons  eu:  mais  co- 

ccflaire,  afin  que  chacun  fe  prépare  dcuât  le  coup,  gnoiflbns  que  Dieu  nous  pourroit  tenter  d'vne 

&  que  quandnous  viendrons  là,  nous  foyons  mu-  façon  qui  nous  fcroitincognuc  ,  voire  tellement 

nispour  ne  tomber  point  en  dcfefpoir  extrême:  que  nous  ferions  plus  qu'cfpcrdus.  Et  quand  nous 

mais  qu'au  milieu  des  abyfmes  nous  gouftiôs  quel:-  aurons  cognu  cela,  priés  le  aufsi  qu'il  nous  vucil- 

Ic  for- 
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7e  fortifierai!  befoin  :  &encores  qu'en  apparence  Dieu  a  pardonné  les  fautes  ,  voyant  que  Phomme  Tf-ji- 
nous  ne  voyons  de  tous  coftez  que  des  fepulchres,  n'eft  qu'vne  ombre  qui  pafle  &  qui  s 'cfuanouif.  A  p  d.j^ 
&:  qu'il  femble  que  nous  dcuions  cftre  abyfme2,n6  prenons  donc  quand  nous  prions  Dieu  pour  cftre 
feulement  d'vne  mort  corporelle.mais  des  enfers:  deliurez  de  nos  miferes,que  nous  luy  dcuons  allè- 
gue toutesfois  nous  ne  laifsions  point  de  perfêue-  guer  que  ce  n'eft  rien  de  nous ,  &  côbien  que  nous 
leren  lacraintedc  noftre  Dieu,  que  nous  foyons  ayonsvie,qu'ilnefautquetourncrlamain,&nons 
toufiours  appuyez  fur  la  fiance  de  fa  bonté ,  que  voila  trefpaflezique  mefmes  en  noftre  grande  fleur 
nous  foyonsrefolus  pour  rinuoquer,&auoir  tout  &  vigueur  nousfommes  accomparcz  àvne  her-» 
noftre  refuge  à  luy:  voire,côbicn  que  tons  nos  fens  be,  qui  eft  verde  auiourd'huy,  mais  fi  on  la  fauche, 
y  rcfiftét,&  qu'il  nous  femble  que  l'accez  nous  foit  la  voila  flétrie ,  &  fèche  fans  humeur  ne  fubftance. 
fermé.  Voila  dôc  ceq  nousauÔs  à  méditer  en  ces  Si  nous  alléguons  cela  à  Dieu,  c'eft  pour  le  rendre 
paflages.  Etainfinepéfonspoint queccfoitvn la-  pitoyable enuers  nous,afinqu'iI  nous  dcliurcde 
gage  fupcrflu,quâd  il  cft  ici  parlé  de  vents,de  tour-  nos  mifèrcs.  non  pas  que  Dieu  ait  befbin  d*eftre 
billons,&que  Dieu  l'a  fait  cheuaucher  en  l'air:  ainfi  admonnefté  (car  ilcognoift  nos  infirmitez 
maisc'eft  pourmôftrer  que  noftre  Seigneur  a  des  mieux  quenous,iln'adonc  que  faire  d'en  eftread- 
façons  eftrâges  de  nous  chaftier  quand  il  luy  plaj-  uerti  )  mais  comme  nous  le  priôs  à  caufe  de  nous, 
roit,  &qu'iinefautpointquenousfoyonsprcoc-  aufsi  toutes  les  requcftes  &  toutes  les  raifons  que 
cupcz  par  faute  d'y  auoir  péfé  auant  la  main.  Et  au  nous  mettons  en  nos  prieresjc'elT:  pour  noftre  vfà- 
rene,  il  nous  ne  fentôs  point  en  nous  des  affliftiôs  ge,&  pour  noftre  profit.  Quand  donc  l'homme  al- 
fi  grandes  &  exorbitantes,  cognoifTons  que  c'efl:  lègue  à  Dieu,  qu'il  eft  vnepoure  créature  fragile,il 
pource  que  Dieu  nous fupporte.Et  ainfi  dôc quâd  fe  mire  en  foy-mefme,&s'inftruit  à  humilité.  Si 
nous  endurons  quelque  mal,  que  faut-il  faire  ?  Si  nousncpenfons  pas  à  noftre  côdition,  nousfèrôs 
nousfommes  fa{chez&  tormétezplusquederai-  toufiours  enflez  de  quelque  orgueil,  ou  bien  nous 
fo4i('ce  nous  femblejprenons  l'exemple  de  lob.  Et  ne  ferons  point  difpofez  comme  ilappartiét  pour 
comment?Tu  n'es  pas  encores  venu  en  telle  cxtre-  obtenir  mifericordc:  mais  fi  noftre  Seigneur  nous 
mité  côme  ce  bon  feruiteur  de  Dieu  la.  Et  qui  en  ameine  iufques  là  ,  que  nous  foyons  abbatus  en 
eft  caufe,  finon  que  ton  Dieu  a  regard  à  ta  foiblcf-  neuf  mefmes,  alors  nous  ferons  tant  mieux  difpo- 
fe  ?  Or  il  ne  te  veut  pas  manier  fi  rudement ,  com-  fez  de  cercher  fon  aide,  voire  auec  vne  plus  grande 
bien  qu'il  le  pourroitj  faire  ,  &  qu'il  en  a  iufte  rai-  ardeur  &  deuotion.  Et  au  refte ,  noftre  Seigneur 
Jbn:car  il  y  aaffez  de  quoy.Tu  vois  donc  comme  il  aufsi  reçoit  &  accepte  ce  (èruicc,  lequel  il  demâde 
Yfe  encores  d'humanité  enuers  toy:  quelque  ri-  fur  tout, c'eft  aflauoird'vn  efpriî  contrit  &abbatu,  "/•/'• 
gueurque  tu  fentes,  tu  n'es  pas  encores  fi  tormcn-  comme  il  en  eft  parie  auPfeaume  çinquante&v-  ^''9 
té,  que  tu  puiflcs  dire,  qu'il  eft  venu  à  toycomme  nieme.  Voila  donc  comme  nous  pouuôs  alléguer 
vn  lion  cruel  qui  t'a  defciré  comme  par  pièces.  Tu  à  Dieu  noftre  fragilité ,  que  nous  ne  fommes  qae 
nepeus  pas  alléguer  toutes  ces  chofes:&  ainfi  ta  poudre  &  pourriture,  que  ce  n'eft  rien  de  nous,  & 
peux  bic  requérir  ce  bon  Dieu,  &  retourner  à  luy:  moins  que  rié,afin  que  par  cela  il  foit  induit  à  nous 
&  puis  qu'il  femonftre  encores  humain  &  pitoya-  receuoir  à  merci.  Mais  notons  qu'il  ne  faut  point 
ble  enuers  toy ,  il  te  fera  encores  Perc  &  Sauueur.  qu'il  y  ait  nul  chagrin  meflé  parmi,ne  qu'il  y  ait  auf 
Voila  donc  comme  cefte  comparaifon  nous  don  fidescôplaintcsoù  ilyaitquelquepicque,ou  mur 
feruir  ,&  qu'il  nous  fautattrcmper  nos  pafsions,  murcrcommeil  cft  certain  que  lob  n'a  pas  cfté  ici 
<]uand  nous  fentons  qu'il  y  a  par  trop  de  fafche-  modère  comme  il  deuoit.  Car  cornent  cft-ce  qu'il 
rie  &  de  chagrin  en  nous, &  que  nous  fommes  fo-  dit,  le  fay  qu'il  me  fautalleraufcpulchrc,  àlamaî- 
licitezde  no^  dcfpitterpourcftrerebclIes.il  faut,  fon  detousviuans?  Iln'y  a  nulle  doute  qu  ilne de- 
diic,  que  lors  nous  penfions  à  ces  chofesqiii  font  clare  ici  quelque  pafsionexcefsiue,  de  laquelle  il  a 
ici  couchees.Or  lob  derechef  viét  alléguer  àDieii,  efté  tente ,  non  pas  q'i'il  en  a- •  efté  vaincu ,  mais  fi 
<ju'il  cft  vn  poure  homme  fragile,  &  qu'il  fftpro-  eft-cequ'ilafenti  enfoy  ccftercbelliô,qu'ilnes'efl: 
chain  delà  mort,&  ainfi  que  c'eft  merueilles  pour-  point  rengé  comme  il  deuoitâ  k     •lôtédeDieu: 
quoy  Dieu  le  perfecute  ainfi  rudement,  /epy,  dit-  comme  s'il  difoit.  Seigneur,  tu  m'efprouues  ici,  tu 
il ^  tjue  tft  m'enuûjcras au Jêpttkhre,  a  iamaijon  tfhi  efi  me  perfecutcs:  &  qui  fuis-ie?  Faut-il  que  tu  te 
dette  atoHiviuans.  Puisque  la  condition  des  hom-  monftres  ainfiafpre  &rigoureux  contre  vne  po- 
mescfttelle,que  tu  les  as  mis  ici  bas  pour  les  y  fai-  ure  créature  qui  n'eft  rien  ?  Il  nous  faut  doncgar- 
re  pafler  comme  en  vn  moment:  &  pourquoy  cft-  der  de  ctfte  impatience  ici .  Et  en  cela  voyonj- 
cequetu  t'cfprouues,  &quetu  defployes  ta  vertu  nous  quelle  cft  la  corruption  de  noftre  nature: 
furcuxj&contr'eux?  Voila  quelle  eft  l'intention  car  aux  chofcs  meilleures  il  y  aura  toufiours  dtt 
delob.  Nousauons  cudesfentences  femblables  vice  mefté,  fi  ce  n'eft  que  Dieu  nous  prcferuc  mi- 
ci  deftiis,  mais  cen'cft  point  fans  caufe  que  ceci  cft  raLuleufemcnt.  l'ay  défia  dit,  que  c'eft  vne  cho- 
réitéré:  car  de  fait  voila  comme  Dieu  veut  que  fe  bonne  &  fainctc,que  les  hommes  cftans  af- 
nous  le  prions ,  luy  mettans  au  deuant  l'infirmité  fiigez  de  la  main  de  Dieu  pour  obtenir  de  luy  mr- 
dc  noftre  condition  fragile,  afin  que  par  cela  il  foit  feritordc,  al'cgucnt  leurs  foiblcflès,  &  monftrcnt 
induit  à  nous  prédrc  à  merci, &  à  nous  allcger.cô-  que  ce  nti\  rien  que  de  leur  vie ,  qu'ils  n'ont  nul- 
me  quand  il  eft  ditau  Rfeaume,  Qucle  Seigneur  le  vertu,  que  la  mort  les  menace  à  chacune  minu- 
Pfeau.  cogno)ftquenousnefommesquepoudfe,&quc  tedc  temps- Voila,  di  ie,  vllecha^cbonne&fain- 
/0:?.f.    quand  nous  aurons  pafle  par  ce  monde,  il  nous  â:e,&c'c  ft  pour  nous  hnmi!ier,afin  que  nous  puil^ 
■'■f         faut  venir  en  pourriture,  &cogno)ilant  cela  qu'il  fions  ofnir  le  facrificc  à  L>icu  quiluy  cft  tant  a- 
rousefpargne,&  a  pinède  nos  mifcres:  cefte  pro-  grcable.   Or  toutesfois  nous  cotiuertilfons  cela 
mclTe-lane  doit  elle  pas  nous  inciter  a  prier  en  ce-  en  mal ,  co-Timc  nous  en  voyons  ici  l'exemple.  Si 
ile  façon?  Et  puis  en  l'autre  paflage  ileftdit,quc  va  homme  aijcguc  à  Dieu,  EtSeigneur,&  qui 
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fujs-je?  tu  me  cognois  côme  vn  ombre  qui  paflc  &     cognoifsions  que  fi  durant  cefte  vie  mortelle  nous 
quis'ercoule,cen'eft  qu'vne  fumée  que  de  toute     aiions  àfouffrir  beaucoup  de  maux,  &  que  Dieu 
raa  vertu  :  fi  vn  homme, di-ie,parle  ainfi,  &  qu'il  fe     nous  vueille  exercer ,  il  ne  le  faut  point  trouuer  e- 
defpite  &  chagrigne  pour  trouuer  eftrange  qDieu     ftrange ,  ne  que  nous  entrions  en  ces  complaintes 
lepcrfecute,  iln'y  a  nulle  doute  q cène foit  là  vne  .  &  quercmonies  qui  font  icy  faites.  Et  voire  ?  & 
pafsion  mauuaife  &  mauditc:&  toutcsfois  nous  a-     qu'eft-ce  de  moy?Quand  i'auray  pafle  par  ce  mon- 
uons  dit  que  cefte  complainte  eft  bonne  &  vtile.Il     de,il  me  faut  aller  au  fepulchre,&  nul  ne  me  pour- 
cfl  vray.mais  les  homes  ne  fe  peuucnt  tenir  de  mef    ra  fecourir.  O  nous  ferons  fccourus  aflez ,  quand 
Jcrtoufiours  quelque  excez,  pour  peruertir  ce  qui     nous  aurons  lefus  Chrift  pour  noftre  Redem- 
eftbon.Etainfiilyavnc  tellemalicccn  noftrena-     pteur, lequel  s'cft conftitué  plege&garant  pour 
ture,que  nous  corrompons  le  bien, le  tournans  en     nous,  quia  anéanti  les  douleurs  de  mort,  qui  a 
mal.  Etd'autant  plus  nous  faut-il  toufiours  eftre     rompules  liens  de  Satan,quiabrifé  les  portesd'ai- 
fur  nos  gardes ,  &  nous  tenir  pour  fufpeds,  voyâs     rain,afin  de  nous  affranchir.  Quand  uous  cognoif- 
que  nous  fommes  fi  volages,  que  nous  ne  pouuôs     fons  cela  donc ,  que  nous  fbyons  patiens  au  milieu 
pas  fuiure  de  droit  fil  ce  que  Dieu  nous  monftre.     des  aduerfitez  de  ce  monde ,  fachans  qu'icy  bas 
Toutesfois  finefaut-il  pointpour  celanous  def-     nous  au5sàcombattrc,&quelà  haut  au  ciel  nous 
conforter:  carmoyennant  que  nous  condamnions     auonsvn  repos  qui  nous  eft  apprefté  :  quefinous 
les  excez  en  nous,  noftre  Seigneur  nous  accepte-     guerroyons  icy ,  cognoiftbns  que  le  triomphe  ne 
ra.  Il  eft  vray  qu'il  ne  nous  faut  point  ici  vfer  de  fla     nous  peut  faillir  au  cicl.Voila  donc  ce  que  nous  a- 
teries ,  il  ne  nous  faut  point  aufsi  faire  à  croire  que     uons  à  méditer  pour  eftre  munis  &  armez  contre 
le  vice  n'eft  point  vic€,condamnons-Ie:  maisquâd     les  tentations  dont  nous  voyons  que  loba  cftéaC- 
nous  l'aurons  condamné, ne  doutons  point  que     failli,  &aufquelles  il  a  refiftéauec  fi  grande  diffi- 
noftre  Seigneur  ne  nous  reçoiue.Cependât  il  nous     culte.  Aureftc,notons  bience  qu'iladioufte,  c'efl: 
faut  reuenir  à  l'intention  de  lob.  Il  dit,  Et  bien,ie     aflauoir ,  N'ay-te  point  pleuré  auecceluy  c]ut  ejtottaf- 
raeny^y 7i\ik'^\i\à\xe.0r iefy(à'\t-\\)e}uenul neftë'    flige\&  ^ut auoit les ioHrs(oales tëps)durs 8c aCpres? 
dra  là  fa  main:  ou  ^«f  Dteu  ne  l'y  eeftdra  point.  Mais     çJPÎon  ame  n  a-elle  point  efie'contrtfiee  auec  lepoure  & 
le  fcns  naturel  eft,  Quâd  ie  feroyc  lamété  de  beau-     l'affligéPOr  donc  lauoye  attëdft  le  bien ,  &  le  mal  mefi 
coup  de  gens ,  tant  y  a  que  nul  ne  pourra  eftendre     aduenu-.t'auoye  efperé laclarte\&votct  les  tenehres.V&t 
fa  main  pour  me  fecourir:  quand  ie  feray  faifi  de  la     ceci  lob  déclare  qu'il  ne  voit  point  la  raifon  pour- 
inort,il  n'y  a  plus  là  de  remède ,  toutes  aides  hu-     quoy  Dieu  le  traitte  fi  rudcment,d'autant  qu'en  fa 
xnaines  desfaillent.  Nous  voyons  dôc  que  l'inten-     profperitéil  n'a  pas  efté  cruel,  mais  a  eu  côpafsion 
tion  de  lob  eft,de  dirc,Et  Seigneur,puis  q  la  mort     des  poures,  &  de  ceux  qui  eftoyét  en  triftefîc,  qu'il 
nous  attend ,  &  qu'elle  nous  eft  promife ,  &  au  re-     n'a  poît  efté  eny  uré  en  fa  ioye  :  mais  que  toufiours 
Ile,  qu'eftans  morts  nous  défaillons  du  tout,&  nul     il  a  cognu  quelles  eftoyent  les  mifcres  de  la  vie 
ne  nous  peut  fecourir  :  pour  le  moins  donne  nous     humaine,  afin  de  pleurer  auec  les  plcurans,afin  de 
quelques  trcfues  cependant  que  nous  fommes  icy     tenir  compagnie  à  ceux  qui  eftoyent  exercez  de 
bas.  Pourquoy  eft-ce  que  tu  defoloyes  vne  telle  ri-     maux-  Voila  donc  ce  que  lob  allègue,  pour  mon- 
gueur&  fi  grande  cotre  nous?  Voilienfommece     ftrer  qu'il  n'y  a  point  de  raifon  pourquoy  il  ibitain 
que  lob  veut  dire.  Or  i'ay  défia  monftré  comment     fi  affligé. Or  il  eft  vray  quand  Dieu  nous  bat  de  fès 
il  nous  fera  licite  d'vfer  de  cefte  côplainte  :  c'eft  af-     verges ,  que  c'eft  ordinairement  pourcc  que  nous 
fauoir,fans  murmure  &  fansdifpute.  Maiscepen-     ne  pouuôs  porter  nos  aifes,&  qu'il  voit  que  noflre 
dant  notons ,  que  pour  ne  point  attenter  en  cefte     chair  s'efgaye  par  trop ,  ou  bien  que  nous  fommes 
extremité,de  nous  efleuer  à  ['encontre  de  Dieu,&     cruels  enuers  nos  prochains.  Voila  deux  caufes 
nous  rebecquer  contre  les  verges  dont  il  nous  af-     pourquoy  Dieu  nous  afflige  ordinairement.  Et 
flige,  il  faut  que  nous  venions  à  vne  autre  confide-     nous  voyons  aufsi  qu'en  l'Efirriture  il  menace  ceux 
fation;c'eft ,  que  combien  que  nous  tendions  à  la     qui  fe  desbordent  ainfi  en  leurs  aifès,MalJieur  fur   r„-^' 
mort,  &  ayons  toufiours  comme  vnpié  au  fepul-     vousquiricz,  carvous  pleurerez.  Etpourquoy?    i        * 
chre,  toutesfois  nous  fauonsqueDieuaeftendu     Caries  hommes  ne  fe  peuuent  tenir  de  fe  tranP    ' 
fa  main  pour  nous  en  dchurcr.  Car  pourquoy  eft-     porter  ,,quand  ils  font  en  repos ,  &  que  les  chofès 
ce  que  lefus  Chrift  eft  defccdu  en  ce  mode  ?  pour-     leur  viencnt  à  fouhait.car  lors  ils  s'oublient,ils  pen 
quoy  mefmescft-il  dcfccnduiufques  aux  enfers,     fcnteftreexemptczdetousmaux,&fontcomme 
c'eft  à  dire,  qu'il  afouffert  les  angoiffcs  qui  eftoyét     des  yurongncs.  Ainfi  qu'vn  yuiongne  n'a  point 
deués  à  tous  poures  pécheurs ,  linon  afin  de  nous     d'attrempance,  mais  hurte  des  cornes  comme  vne 
en  deliurer  ?  Ecainfi  donc  ceux  qui  maintenant  ne     befte  fauuagc  :  ainfi  en  cft-il de  la  plus  part  quand 
peuucnt  conceuoir  bonne  efperance  pourfc  rcf     Dieu  les  traittcdoucemcntjaffauoir qu'ils  abufent 
iouir  en  la  mort ,  c'eft  comme  s'ils  vouloyent  nier     de  fa  bonté,ils  fe  icttcnt  à  l'abandon,  &  lafchent  la 


bride  àleurs  cupiditez.Car  vn  home  aura-il  à  boire 
car  d'autant  que  leFilsde  Dieus'cft  anéanti  iuf-     &  à  manger  tout  fonfàoul?  voilalapaillardifcqui 


que  noftre  Seigneur  l'ait  foufïcrt  en  fa  perfonnc. 

car  d'autant  que  leFilsde  Dieus'cft  anéanti  iuf-  ^ ^ j_. 

Calât.        ^^  j^  ^  qy'jj  ^  j,{^^  f^jgj  ^  noftre  malediâion,  &  a  s'cnfuiura,  &  puis  i\qs  dilfolutiôs  vi!aines,il  y  aura 

S-b-is  lentilamaindeDieuquiluy  eftoitcontraire:ç'ae-  aufsi  les  blafphcmes,  les  outrages,&violencs:ily 

fté  afin  de  nous  deliurer  de  la  mort ,  &  nous  afleu-  aura  puis  après  les  ieus  &  chofes'femblables.  brc^ 

rerque  laviftoire  qu'ilaacquifc,eft  pour  nous,  on  ne  fepeut  tenir  en  bonne  fobrieté  cependant 

Puis  qu'ainfi  eft  donc  qu'il  a  puiflancefurlamort,  qu'on  eft  à  fonaife.  Voila  donc  pourquoy  Dieu  af- 

.  que  toufiours  cefte  refurreftion  nous  vienne  de-  fligera  les  homes  :  c'eft  qu'il  voit  qu'illeur  eft  vtile 

'■   °^'    uantlesyeux,&  que  nous  cognoifsions  que  Dieu  ^  d'cftre  ainfi  corrigez.  Au  rcftcily  a  encoresvnau- 

'^•K'     cftendu  fa  main  forte  &  vi(5lorieufe,pour  nous  de-  tre  mal:  car  ceux  g,  ont  tout  ce  qu'ils  fonhaittét,nc 

^^        liurer  de  la  feruitude  de  Satan  :&  qu'en  cela  nous  ticndrôtcôtedcspouresaffligcziilslssmelprifent, 

incfmcs 
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tnefincs  ils  leur  tiendront  le  pic  fur  la  gorge.Nous 
voyons  àce  propos  ce  qui  eft  reproche  à  Sodome 
&  à  Gomorrhe,  Voici  il  y  a  eu  abôdace  de  pain,& 
Ez.ec.  après  les  délices  ,  après  la  cruauté,  qu'ils  n'ont  pas 
■'^•J-  daigne  fccourir  àceuxquiefloycnt  en  indigence. 
^9  D'autât  donc  que  ceux  qui  font  àleuraifc,nc  veu- 
Ictpointcommuniqueraux  fafcheries  &  aux  affli- 
gions de  leurs  prochains,  mais  fe  tenir  comme  en 
vn  paradi^  terreftre ,  &  s'exempter  de  fentir  toutes 
miferes&fafcheries:  il  faut  que  Dieu  les  rudoyé  à 
leur  tour  :  &  d'autant  qu'ils  n'ont  point  eu  pitié  & 
côpafsiô  du  mal  qu'ils  ont  veu  en  leurs  frères ,  que 
Dieu  leur  face  fentir  à  force  puis  après  qu'ils  (ont 
liômes-.ils  fe  font  voulu  defpouiller  de  toutes  mife 
res  humaines,  ô  Dieu  leur  monftre  par  force  qu'il 
fautqu'ilsfe  cognoifTent  tels  qu'ils  font.  Voila  iôc 
la  doftrine  que  nous  auons  à  ob(cruer,c'cft  qu'or- 
dinairement Dieu  afflige  les  hômes,pource  qu'ils 
fontcruels  du  téps  de  leur  profperité,  ou  bié  qu'ils 
s'enyurét  en  leur  ioy c  diflblue.  Mais  cepcndât  no- 
tons aufsi,queDicu  nous  pourra  bien  exercer,en- 
coresque  ces  raifbns-la  n'yfoyent  pas,  qu'il  aura 
desiugemésfecrets  dont  nous  n'apperceurôs  nul- 
le raifon,ainfi  qu'il  en  eft  aduenu  àlob.  Etvoila 
pourquoy  il  fe  côplaint:  car  il  luy  fcmble  puis  qu'il 
aefté  ainfi modéré, que  Dieu  neledeuoit  point 
ainfi  affliger:&  puis  qu'il  efl:oit  homme  humain  & 
paifible,&  qu'il  eftoit  trifte  &dolét  auec  les  poures 
affligez,  il  luy  fèmble  que  Dieu  le  deuoit  efpar- 
gner.  Mais  quoy  ?  Par  cela  voyons-nous  que  nous 
auons  à  retenir  deux  chofes.  L'vne  c'eft,que  fi  no- 
ftre  Seigneur  nous  fait  profperer ,  &  q  nous  ayons 
paix  &  repos,&  tout  ce  qu'il  nous  faut,&  que  pour 
vn  temps  nous  {oyons  exemptez  de  fafchcrie:  que 
nous  ne  foyôs  point  trop  délicats ,  q  ue  no  us  ne  fa- 
ciès point  des  mignards  pour  nous  retirer ,  afin  de 
n'auoir  point  pitié&  compafsion  de  ceux  qui  en- 
durentjmais  que  nous  foyôs  touchez  des  maux  de 
i-  ♦  Jios  prochains  pour  gémir  auec  eux,&  pour  les  fc- 
courir entant  qu'en  nous  fera:&  quand  nous  ne  les 
pourrons  point  aider  par  autre  moyen, que  pour  le 
moins  nous  prions  Dieu  pour  eux.  Voila  donc  la 
première  doftrine  que  nous  auons  à  noter.  Et  ce.- 
pendant  ne  nous  endormons  point  quand  nous 
ferons  en  délices ,  que  nous  cognoifsions  touf- 
ilours  qu'icyil  n'y  a  rien  de  certain,  &  que  nous 
fommes  prefts  à  endurer  quand  il  plaira  à  Dieu- 
Nous  auons,  di-ie,  à  retenir  en  premier  lieu  qu'il 
ne  nous  faut  point  mefcognoiftre ,  quand  noftre 
Seigneur  nous  efpargnera.  car  qui  eft  caufequele 
bien,  ne  nous  dure  gueres?  C'eftpource  que  nous 
cnabufons,  ainfi  que  i'ay  défia  dit.  Etaurefte,  fi 
Dieu  nous  enuoye  des  affligions,  pcnfons  bien 
à  nous ,  &  examinons  Çi  du  temps  de  noftre  pro- 
fperité nous  n'auons  point  efté  comme  endormis. 
Car  par  cela  nous  fommes  admonneftez  de  co- 
gnoiftrc  nos  fautes,&  de  nous  condamner  deuaut 
Dieu:  Seigneur,c'eft  3  bon  droit  que  tu  nous  affli- 
ges. Et  pourquoy?  Car  du  temps  que  nous  auons 
profperé  partagrace,nous  t'auons  mis  en  oubli, 
nous  auons  eu  côme  la  bride  auallcc,&  auôs  prins 
trop  de  licence,  c'eft  bien  raifon  donc  que  tu  nous 
punifles ,  &  que  nous  fentiôs  les  fruicls  de  nos  pé- 
chez &  desbordemens.  Voila  comme  il  faut  que 
nous  reduifions  en  mémoire  les  fautes  que  nous 
aurons  commifes, quand  Dieu  nous  vifitera  par 
quelque affliâioa:  &furtout(jue nous  admûons 


bien  fi  nous  n'auons  point  êftc  (Cruels  enutrs  Ceux 
qui  mcritoyent  d'eftre  fecourus  de  nous,  car  fi 
nous  n'en  auons  tenu  conte,  c'eft  bien  raifon  que 
noftre  Seigneur  nous  rudoyé  à  noftre  tour,  &  que 
nous  apprenions  de  rccognoiftrc  nos  fautes,  quâd 
noftre  Seigneur  nous  fera  afprc&  rigoureux.  Voi- 
la pour  vn  Item.  Mais  (pour  pafier  outre)encores 
que  nous  ayôs  tafché  de  fubucnir  à  nos  prochains, 
&eu  compafsion  de  leurs  maux,  &  pleuré  auec  les 
plcurâs,c6me  S.Paul  nous  exhorte  de  le  faire:  tou  "^w. 
tesfois  ne  laiffons  pas  de  nbiis  difpofcr  toufiours  à  '■Z-c-'i 
fouffrir  des  chaftimens  qu'il  plaira  à  Dieu  de  nous 
enuoyer,encores,di-ie,que  nous  ne  cognoifsions 
point  la  raifon  pourquoy.  Si  nous  auons  efté  vigi- 
lans  en  téps  de  profperité,  &  q  nous  n'ayons  point 
abufé  de  nos  aifes,  toutesfois  Dieu  ne  laifTcra  polt 
queiquesfoisde  noustraitter  rudement.  Si  nous 
demâdons  pourquoy  il  le  fait,  la  raifon  ne  nous  fe- 
ra point  apparente  du  premier  coup:  maisillc  fait 
pour  nous  humilier,&  ainfi  recognoi(lbns-le  touf- 
iours iufte.  Et  voila  pourquoy  i'ay  dit,  qu'il  nous 
faut  retenir  ces  deux  raifons  diftind:emét:c'eft  que 
en  premier  lieu  nous  retenions  les  menaces  qui 
font  en  l'Efcriturc  faîcle  cotre  ceux  qui  font  cruels 
cotre  leurs  prochains,  &  qui  s'abbrutilTent  en  leur 
profperité.Etpuis  cependât  cognoiflbnSjencorcs 
que  les  hommes  foyent  modcftcs,Si:  fobres,&  hu- 
mains, que  Dieu  ne  laifle  poït  toutesfois  de  les  af- 
fliger d'vne  façon  extraordinaire,c5me  il  en  eft  ad- 
uenu à  lob.  Ainfi  donc  que  faut-il?  Au  lieu  de  ce 
qu'il  dit  ici,7'ay  attendu  la  clarté,&  voici  les  tenebrei: 
iay  efperéle  i>ien,&  vota  le  OT<î/.-que  nous  attédions 
le  bien  comme  Dieu  nous  le  promet  :  car  comme 
fainâ:  Paul  dit,La  crainte  de  Dieu  apromefles,n5  i.Tirn'é 
poït  feulemct  de  la  vie  éternelle,  mais  de  la  vie  pre  ^.c.g 
fente  &  caduque.  Ainfi  donc  attendons  toufiours 
du  bien  de  la  main  de  Dieu:  mais  que  nous  ne  l'at- 
tendions pas  en  forte  que  nous  ne  foyons  prefts  de 
receuoir  le  mal  quand  il  luy  plaira  de  nous  l'enuo- 
yer:carquâd  Dieu  ne  nous  promet  de  nous  trait- 
ter  doucement,  &d'vfer  enuers  nous  d'vne  dou- 
ceur paternelle,  ce  n'eft  point  finon  à  condition, 
Tât  que  cela  eft  propre  pour  noftre  falut. Et  pour- 
quoy?Les  bénédictions  teporelles  font  telles, qu'il 
faut  que  noftre  Seigneur  nous  en  eftargifTe  &  diftri 
bue  par  mefure.Et  la  raifon?C'cft  celle  que  i'ay  def 
ia  alleguee,qu'il  ne  fe  peut  faire,  ou  c'eft  vne  chofe 
plus  que  difficile,que  les  homes  n'abufent  des  biés 
de  Dieu  ,  &  les  corrompent,  ou  diftribuét  tout  au 
rebours  de  fon  intention.  Ainfi  donc  nous  pou- 
uons  bié  efperer  que  fi  Dieu  nous  a  fait  du  bien  ,il 
continuera ,  &  mcfmes  qu'il  ira  toufiours  en  aug- 
mentant :  mais  il  ne  faut  point  aufsi  que  noftre  at- 
tente foit  telle,  que  cependant  nous  ne  (oyons 
toutdifpofczà  receuoir  le  mal  quand  il  luy  plaira 
nousfenuoycr.Pourquoy?!!  ne  faut  point  que  no* 
facions  noftre  conte  que  nous  ayons  vneltatpcr- 
manent  en  noftre  vie  pour  ne  iamais  changer.  Co- 
gnoiflons  que  comme  noftre  rie  eft  fragile,  il  faut 
aufsi  que  nous  foyons  fubiets  à  beaucoup  de  chart- 
gemcas,&queii  auiourd'huy  nous  auôs  du  bien, 
demain  Dieu  nous  en  pourra  dcftitucr  :  &  fi  nous 
ne  voyons  point  la  raifon  pourquoy:il  l'a  fait,con- 
tentons-nous  décela.  Voila  donc  comme  les  fi- 
dèles doiuent  attendre  les  biens  temporels  de  ce 
monde:  c'eft  que  s'ils  en  iouiflcnt,  ils  foyent  re- 
iûlusque  Dieu  continuera  àlcstiaitter.comme 
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il  a  fait  iufques  icr.mais  en  attendît  le  bien ,  il  faut 
qu'ils  fe  préparât  à  receuoir  le  mal ,  tcllemêt  qu'ils 
ne  foyét  point  furprin<;,que  ce  ne  leur  foit  point  v- 
nechofe  cHrange  fi  Dieu  les  priue  de  fes  benedi- 
ûi6s,quandpourvn  tcpsillcs  aura  tantdoucemét 
rraittez  q  rien  plus:il ne  faut  pas,di-ie, qu'ils  foyent 
nouueauXjfiDieu  tourne  fa  main  tout  au  rebours, 
&  quilles  afflige.  Voila  donc  comment  c'cftque 
nous  dcuons  attendre  le  bien:  c'eft  pour  toujours 
cftrc  difpofcz  àfouffrirle  mal,&  à  le  fouffrir  en  pa- 
ticnce,afin  que  nous  nefoyôs point  commetranf- 
portez  quand  le  mal  nous  fera  aducnu.  Et  au  reflic, 
notons  bien  pour  condufion  ce  qui  cftici  dit  de 
lob.  Il  Ce  plaint  ifnt//t  effé  compagnon  des  dragons, 
frère  des  AU  Fli-Hchet,  c'cftà  dire,  comme  vn  homme 
fauuage:  qu'il  n'cftoit  plus  du  nombre  nedurerig 
des  homes ,  mais  que  Dieu  l'auoit  delaifle  iufques 
là,  qu'il cftoit  cômc  vue  befte  fauuagc.  Et  qui  cft- 
ce  qui  parle  ?  Vn  home  qui  a  vefcu  en  telle  fainiâc- 
té  &  perfeâion  ,  qu'on  le  pouuoit  plufloft  accom- 
parer  à  vn  Ange  qu'à  vnc  créature  mortelle  :  &  ce- 
pendant nous  voyons  commeilaeftétraitté.  Par 
celanous  fommes  admonneflez  de  nous  côftituer 
en  tout  &  par  tout  en  la  main  de  Dieu  :  &  s'il  nous 
afflige  fi  rudement ,  qu'il  fcmble  qu'il  nous  vueille 
abyfmer  du  tout ,  que  nous  nclaifiiôs  pas  poiirtât 
d'efperer  cncores  en  luy ,  &  que  nous  pratiquions 
^t  ce  que  nous  auons  vcu  ci  deuât,encores  qu'il  nous 
'  *  euft  occis ,  que  nous  attendions  toufiours  fa  mife- 
ricorde,  &  que  nous  bataillions  cotre  les  combats 
dclamortj&nous  fondansfurfespromeflcs,  te- 
nions bon  &foy  uns  côltansau  milieu  de  tous  nos 
maux.Voila  ce  que  nous  auôsà  noter.  Et  au  rcfte, 
finoftre  Seigneur  nous  afflige  pour  nos  péchez, 
cncores  deuôs-nous  auoir  moins  d'angoifle  pour 
telles  affligions,  mais  les  prendre  tant  plus  dou- 
ccment,&  d'vne  confcience  paifible:  veu  que  nous 
auons  befoin  d'eftre  ainfi  maniez  afpremct ,  atten- 
du que  nos  maladies  font  fi  enracinées  en  nous. 
Cependant  d'autant  que  nous  nepouuonsnous 


refiouirfinonendefpitantDicUj  nous  auons  ccffe 
menace  qui  efl:  ici  adiouftee ,  ^V/ffc<i»ff<'rrf  »oii?rc 
harpe  en  dueil,  &  nos  orgues  en  votx  de  lamentation-^ 
Nous  voyons  auiourd'huy  comme  le  monde  abu- 
fe  des  grâces  de  Dieu. Car  quand  chacun  fe  regar- 
dera en  fon  particulier,  nous  verrons  quefi  no- 
ftre  Seigneur  nous  lairtè  à  repos, nous  voilaincon- 
tinent  hors  des  gonds,  comme  on  dit  :&  puis  (î 
nous  venons  à  l'eiht  commun ,  helas  nous  verrôs 
que  le  monde  cft  auiourd'huy  tant  desbordé  que 
rien  plus:  bref,il  femble  qu'on  ait  confpiré  à  dcfpi- 
tcr  Dieu,&  d'autant  plus  qu'ilfe  monftrebcnin  & 
humain  enucrs  nous,  il  fcmble  que  nous  prenions 
tant  plus  d'audace  à  l'irriter.  Puis  qu'ainfi  cft,crai- 
gnons  qu'il  ne  change  &  nos  harpes,&  nos  orgues 
en  lamenta tion,&  en  pleur,&  en  dueihcar  nous  en 
fommes  bien  dignes.  Ainfi  donc  ce  fera  bien  raifon 
qu'il  nous  mette  en  trifteffe  &  en  angoiflc,puis  que 
nous  auons  fi  vilainement  abufé  des  grâces  qu'il 
nousfaifoit.  Toutesfois  quand  il  plaira  à  Dieu  de 
nous  faire  fcntir  fa  main  par  affligions,  foit  que 
nous  cognoiflons  la  raifon,  ou  qu'elle  nous  foitin- 
cognué  :  que  nous  ne  laifsions  pas  pourtant  de  re- 
courir à  luy ,  efperans  qu'il  nousreceura  à  merci, 
voire  quand  nous  aurons  condamne  nos  fautcs,5c 
que  nous  les  condamnerôs  en  telle  forte,que  nous 
ferons  certains  &  aflcurez  qu'il  continuera  fa  bon- 
té enuers  nou$,&  nous  fera  toufiours  fentir  fa  grâ- 
ce, iufques  àce  qu'il  nous  en  rempliffe  en  toute 
perfeftion. 

Ornous-nous  profternerons  dcuantlafacc 
de  noftre  bô  Dieu  en  cognoifl'ance  de  nos  fautes, 
le  prians  qu'il  nous  les  face  tellement  fcntir,que  ce 
foit  pour  nous  mener  à  vne  vrayerepentancc:& 
que  nous  ne  laifsions  pas  toutesfois  de  toufiour» 
gouftcr  fa  bonté  enuers  nous,  pour  nous  y  con- 
fier, &  y  auoir  noftre  refuge  au  nom  de  noftre  Sei- 
gneur lef  us  Chrift.  Ainfi  nous  dirons  tous,  Dict* 
tout-puiflant  Perc  cclcfte,nous  recognoiffons,&c. 


LE     CENT     ET     ONZIEME     S  E  R  M  O  N,    QJr^  I 

EST    LE     I.     SVR     LE    XXXI.    CHA  P. 

'Ay  fait  padlion  auec  mes  yeux  :  &  c]u'ay-ie  regardé  en  la  vierge? 
r  Ec  quelle  eftla  portion  de  Dieud'enhaut,&  l'hericage  du 
Tout- pu] liant  des  deux? 

3  N'y  a- il  point  retranchement  pour  l'iniqucSc  confufîo  pour 
ceux  qui  complottent(&  machinent}  iniquité? 

4  Luy  ne  voit-il  pomt  mes  voyes ,  ne  conte-  il  point  tous  mes- 
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Ous  auons  veudcfiapar  cideuât  comme  ftrâgequ'ilfuftaffligédelainaindcDieu,encores 
lob  proteftoit  den'cftre  pastel  qucfcsa-  qu'il  euft  cheminé  cômc  nous  voyons  iciimais  tant 
mis  luy  vonloyent  faire  à  croire  .car  ils  a-     y  a  qu'il  cftoit  bon  qu'il  cognuftlafin  ôcla  caulè 

pourquoy  Dieu  l'auoit  ainfi  vifité.  Or  nous  verrôs 
cela  plus  à  plein  en  la  coclufion  du  chapitre.  Main- 
tenant regardons  à  ce  qui  eft  ici  contenu  :  c'eft  que 
lob  veut  déclarer  qu'il  a  fcrui  à  Dieu  fidèlement, 
&  maintenant  ce  qu'il  endure  des  maux  fi  griefs 
&  fi  exccfsifs ,  que  ce  n'eft  point  pour  les  ofïenfcs 
qu'il  auoit  commifes  :  mais  qu'il  y  a  quelque  autre 


uoyent  ceftc  opiniô  qu'il  eftoit  reprouué  de  Dieu 
Il  a  donc  déclaré  qu'il  auoit  vefcu  faindemét,  &  en 
integritc.I!  retourne  encores  à  ce  propos,&  no  fâs 
caufc:carce  luy  eftoit  vnc  griefuetétatiô,  qu'on  pé 
faft  que  ce  fuft  vn  hypocrite,  côbicn  qu'il  euft  che- 
miné en  droiture  de  cœur,  &  en  fimplicité  deuant 
Dieu.  Et  au  refte,il  n'a  point  aufsi  cfgard  à  fa  repu 


tation,nià  ce  qu'on  pcnferadcluy:  car  Dieu  le  co-     raifon  cachée  que  Dieu  cognoift,&  que  les  hom 
gnoift.  Il  cft  vray  qu'il  ne  deuoit  point  trouuere-     mesnepeuuent  point  appcrceuoir  ne  iuger.  Eu 

premier 
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premier  lieu  il  donne  tefmoignnge  de  fon  intcgri-  feroy-ie  ainfi  JâguifTant?  N'aiiroit-il  point  fouci  de 
tc,<]iiand  il  dit,  Qu^tl afattpatlto  aitccfcs yeux^pour  m'aiderPIl  ne  le  fait  pas,  il  difsimuleàl  fetnble  dôc 
n'auoir point -vn  regardimpndtcjue fur  fille  viuatt.Ot  queiefoyeabandonnéde  luy.  Quand  nous  difpu- 
c'elt  vn  (igné  de  grande  perfe(5lion,&  comme  An-  tons  ainfi  en  noufmefmes  ,  &  conccuons  cefté 
gelique  en  vu  hommc,s'il  peut  protcftcr  qu'il  n'ait  apprehcnfion  la,fi  Dieu  fc  fouciedc  nous  ou  non: 
iamais  efte'  folicitc  à  mal:  car  il  fe  pourra  bien  faire  alors  il  faut  q  nous  cognoifsions  quel  il  s'eft  decU 
quVn  homme  ait  quelque  tentation  foudaine  &  ré  enucrs  nous,  &  que  nous  rcceuions  fcs  promef- 
volagc,&  cependant  il  n'y  confentira  pas ,  mefmes  Çe$,S<.  foyôs  fondez  fur  iccllcs, pour  dire,Nô,quoy 
cju'il  reiette  tout  cela,  &  qu'il  le  liait.  Et  de  fai(5l,ce  qu'il  en  foitjfi  cft  ce  que  ie  me  fieray  en  mô  Dieu^ 
feroitvne  grande  vertu  quand  vn  homme  pourra  &auray  mon  refuge  à  luy.  Mais  comblé  que  nous 
auoir  tous  fesfens  tellement  entiers,  &  exemptez  ayons  finalement  ceftc  afleurance  &  fcrmeté-Li: 
de  toute  corruption,  qu'il  ne  puifl'e  iamaiscftre  toutesfois  fi  deuant  que  venir  là  nous'fommcs 
deccu.  Mais  lob  paflc  icy  plus  outre.  Et  pour  en  branle  &  perplexité  ,  voila  vn  vice  qui  cflplus 
mieux  comprendre  cecy,  notons  qu'il  y  a  trois  de-  grand  que  le  premier,  &  défia  nous  fommcs  coul- 
grezdeviccsiufquesàcequclepeche'foit  forme,  pables  deuant  Dieu&  de  doute  &  d'incrédulité, 
iedi  mefmes  combien  qu'il  n'y  ait  point  péché  a-  d'autat  que  nous  auoas  peu  receuoirvne  telle  ten- 
Jaq.  i.  duel.  Sainâ;  laques  vfedela  fimilitudc  d'vncn-  tation&  fimauuaife.Orily  apuisaprcsletroiflc- 
^.i-f 'Ij:  fant,quandil  parle  du  pcchc  :  car  il  dit  que  la  con-  me  dcgré,quand  nous  fommcs  abbatus  du  tout,& 
cupifcencc  conçoit ,  &  puis  après  elle  enfante  pe-  que  nous  ne  fauos  que  dirc,finon,0  voila, le  mal  a 
ché,&  le  péché  fcparacbeue  quand  on  vient  iuf-  furmontc,&  Dieu  a  trop  diftcré  pour  me  tendre  la 
ques  à  l'aiSciq'ûand  lachofes'execute.Oriedicn-  main,ie  mcvoy  icy  comme  defefpcré.  Quâdnous 
,;     cores  qu'il  n'y  ait  point  aifte  exterieur,qu'il  y  a  trois  fommes  tellement  accablez ,  que  nous  ne  pouuôs 
degrezen  vn  vice.  Le  premier  cft  vne  imagination  plus  inuoquer  Dieu,  &  ne  prenons  point  gouft  à 
volage  qu'vn  home  conçoit  quand  il  regarde  quel-  fcs  promcffes  peur  nous  appuyer  dcfius ,  &  nous  y 
que  chofe:il  luy  viendra  CH  phantafiececy  ou  cela:  rcfiouir,voilaletroifiemedegrcdumal:commefi 
oubicncncoresqu'ilne  voyericn,fi  cft-cequefbn  après  qu'vn  enfant  fera  formé,  ilncreftaft  plus 
efprit  cft  tant  agile  au  mal ,  qu'il  fera  tranfporté  çà  queTenfanter,ainfi  il  ne  faut  plus  icy  finon  que  l'a- 
&  là,  &  luy  viendra  beaucoup  de  phâtafies  au  cer-  <ftc  extérieur  vicne.Or  venons  maintenant  au  pro- 
«eau.  Or  il  eft  certain  que  cela  eft  vicieux.  Mais  il  pos  de  loh.fayfmt,  dit-il,  altanceou  padion  auec 
ne  nous  eft  point  imputé  à  péché.  II  y  a  le  fécond  mesyeux.Ylous  auôs  dit  que  c'eft  cy  vn  figne  d' vne 
-Jegré  maintenant,c'eft  qu'après  auoir  conceu  vne  grande  perfeâion.  Et  pourquoy  ?  Car  fi  vn  home 
3)hantafie,nous  fommes  aucunement  chatouillez,  peut  retenir  fa  veuë ,  qu'il  ne  conçoiue  rien  en  re- 
&fèntons  que  noftre  volonté  tire  là;  &encores  gardantçà&là  qui  l'attire  à  mal,  &  qu'il  monftre 
qu'il  n'y  ait  point  de  confentemét  ne  d'accord, tant  qu'il  a  vne  vrayc  chafteté  &  honnefteté  en  foy ,  il 
y  a  qu'il  y  a  là  dedans  quelque  pointure  pournous  faut  dire  qu'il  eft  purde  toutes  corruptions  quaft 
lbliciter.Orvoilavnpechémauuais,&quieftcom  commevn  Ange.  Orlobneprotefte  pas  ceci  en 
me  conceu.  Il  y  a  puis  après  le  confentement,  vain.Cognoiflbnsdôcqu'ila  conuerfccnce  mori- 
quap.d  nous  auons  vne  volonté  arreftec,  &  qu'il  ne  de  comme  vn  Ange  de  Dieu.  Vray  eft  que  de  natu 
ticndroit  pasànousque  lemalnc  fefiftfil'occa-  re  il  n'eftoit  pas  tel:  &aufsi  quand  il  dit,  qu'il  a  fait 
fion  s'y  adônoit.  Alors  voila  le  troifiemc  degré,&  paélion ,  c'eft  après  auoir  profité  en  la  crainte  de 
alors  le  pechc  eft  formé  en  nousjcombien  que  l'a-  Dieu,  en  telle  forte  qu'il  auoit  mis  fous  lepiéfes 
<flc  ne  foit  point  au  dehors.  Et  cecy  cft  bien  digne  cupiditcz  mauuaifcs,&  gagné  cefte  viftoire  fur  (on 
d'eftre  noté:  car  combien  que  la  chofe  nous  pour-  cceur,  qu'il  s'eft  peu  tenir  bridé  &  enferré,pour  di- 
roitfcmblcreftre  difficile,  ncantmoins  iln'yace-  re,Ienccôuoiteray  nul  mal  pour  l'appeter&fou- 
luyne  homme  ne  fcmmcqui  necognoiffecequc  haitter,  ie  n'auray  nulle  veine  en  moyquitende  à 
ievicn  de  dire,  &quin'enait  l'expérience  en  foy  ofïcnfer  Dieu,  mais  ie  fcray  iciretenu  &en  mes 
tous  les  iours.  Exemple,  il  nous  viendra  en  phan-  yeux ,  St  en  ma  bouche,  &  en  mes  aureillcs.  Voila 
tafie  quand  nous  ferons  affligez,  Dieupenfe  ilde  donc  comme  lob  auoit  fait  cefte  padion.  Cen'eft 
nous?Iln'y  a  celuy  qui  fcpuilTe  tenir  qu'il  ne  con-  pasqu'ileuft  vne  telle  intégrité  en  fa  nature,  il  e- 
çoyue  telles  imaginations:  car  noftre  nature  cft  ftoit  homme  fuict  àpafsionscommcnous,  &ne 
tant  corrompue  &  encline  à  mal,qu'il  eft  impofsi-  faut  douter  qu'il  n'ait  eu  beaucoup  de  tentatiôs  en 
ble  que  nous  n'ayons  de  telles  apprehenfionV.  Or  fa  vie:mais  il  a  cheminé  en  telle  forte  qu'il  cftoit  ac 
c'eft  défia  bien  vn  vice  quand  cela  nous  viendra  au  couftumé  en  la  crainte  de  Dieu  iufqueslà,  denc 
deuantjCncorcs  que  nous  le  repoufsioiis ,  cncores  conccuoir  point  de  mauuais  appctis.  il  auoit  donc 
que  nous  penfions,CommentMe  dctefte  cela, c'eft  vne  habitudc,côme  on  l'appellejc'eft  à  dirc,il  cftoit 
vnblafphemedepenferquc  Dieu  n'ait  point  pitié  tellement  duit  à  cela  qu'il  n'eftoit  plus  vagabond 
de  ceux  qui  l'inuoquent,  qu'il  ne  vucille  point  fe-  pour  feiettcrd'vn  collé  &  d'autre,  &fefoiiciter  à 
courir  ceux  qui  le  cerchent:  c'eft  autant  comme  fi  telle  chofe  ou  à  telle.  Enfomme  nous  voyons  ici 
nous  vouhons  nier  qu'il  ne  gouucrnaft  plus  le  qucloba  voulu  déclarer  que  non  feulemcntiltaf- 
monde. Quand  donc  telles  chofcs  nous  vienent  au  choit  de  fcruir  à  Dieu, mais  qu'il  s'y  eft:oit  tellcmct 
cerucau,  voila  vn  vice,  &  nous  faut  conclure,  He-  efforcé  qu'il  auoit  donté&  c>!ptiué  toutes  les  paf- 
las  Seigneur ,  que  nous  fommes  poures  créatures  fions  de  fa  chair ,  en  forte  qu'il  ne  luy  couftoit  plus 
&  pleines  de  vanité,  quand  nous  pouons  conce-  rien  de  feruirhDieu:  pourcc  qu'il  n'auoit  point 
uoirtcllcs  chofes  qui  font  monftrucufes.  Ilyale  ces  combats  que  nousauons  en  nous  àcaufc  de 
fécond,  c'cftque  quand  Icmal  nouspic(ltra,&la  noftre  fragilité,  &  mefmes  de  la  corruption  qui 
douleur  s  augmentera  dauantngc,  nousvenonsà  cft  en  noftre  nature.  Ornotons  que  ceci  n'eftoit 
CCS  muirauies,  Hclas  !  &  fi  Dieu  penfoic  de  moy  pas  de  fa  vertu  propre,  il  n'a  peu  acquérir  vne  tcUi 
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pcrfe'flion  de  foy:mais  il  falloit  que  Dieu  l'eufl:  tel     toutes  les  mefchantes  phantafies  que  nous  auons 
kmct  reforme  par  fon  faina:  Erprit,qir!l  fuft  com-     quand  nous  fommes  folicitez  à  mal.font  autant  de 
mefeparédureng  commun  des  hommes:  car  ce     péchez,  &  que  nous  en  ferions  redeiiabics  à  Dieu,       ^ 
n'efl:  point  fans  caufe  que  Dauid  fait  cefte  requefte     n'eftoit  qu'il  nous  fupportafl:  par  fa  bonté  infinie: 
Tf,}i9  à  Dieu,  Seigneur  dcRourne  mes  yeux,  afin  qu'ils     mais  il  pardonne  aux  fiens  :  tantyaqu'illcurfaut 
^7.He.  ne  regardent  point  à  vanité.  Si  lob  eufl:  eu  de     recognoiftre  cela  pour  vn  péché:  &quiconqucsfe 
fou  induftrie  ce  qu'il  protefte ,  il  n'y  a  nulle  doute     flatte,celuy-la  ne  fait  que  prouoquer  l'ire  de  Dieu, 
que  Dauid  pouoit  aufsi  bien  acquérir  vne  telle     &couure  le  mal  à  fa  condamnation.  Car  il  faudra 
conftance  ,  qu'il  n'eufl:  conceu  nulle  vanité,  &  que     en  fin  que  Thypocrifie  foit  defcouuerte,  &  rcuelce 
fes  yeux  n'euffent  point  cftc  fcduits  ne  diftraits  en     pour  eltre  punie  aucc  tout  le  rcfte.  Ceux  donc  qui 
façon  que  ce  foit.Oreft-ilainfi  que  Dauid  confef-     imaginent  qu'ils  ne  faillent  point,  &n'offencent 
fê  qu'il  ne  peut  auoir  cela  ne  l'obtenir  que  par  la    pas  Dieu  quand  ils  font  follicitez  à  mal ,  ils  ne  gai- 
pure  grâce  de  Dieu:il  s'enfuit  dôc  que  lob  n'a  peu     gnent  rien  :  ce  n'efl:  point  pour  amender  leur  mar- 
faire  vne  telle  padion  par  fon  franc  arbitre,  pour     ché,C3ril  faudra  que  cefte  hypocrifielafoit  pu- 
dire  que  la  raifon  dominafl:  tellement  en  luy ,  qu'il     nie  griefucment.  Ainfi  donc  retenons(comme  i'ay 
fufl:  viftoricux  fur  toutes  fespafsions:  maisicyil     défia  dit)  que  combien  qu'on  n'accorde  point  au 
entend  attribuer  à  Dieu  la  louange  d'vn  tel  bien,     mal,  mais  que  nous  foyons  feulement  comme  cha 
Ce  n'eft  pas  donc  fe  vâter  &  magnificr,comme  s'il     touillez,  qu'il  y  ait  quelque  defir,&  que  nous  y  rc- 
auoit  acquis  vn  tel  bien:mais  il  recognoift  q  Dieu     fixions  :  c'efl:  défia  vne  faute  &  vne  infirmité  eu 
l'auoit  fi  bien  gouuerné ,  qu'il  n'cflioit  plus  folicité     nous  :  quand  nous  ne  ferons  que  conceuoir  quel» 
à  mal  en  fa  veue.  Au  refte  quand  lob  parle  ainfi, no     que  mauuais  appétit ,  cefl:  dcfia  vn  figne  de  la  cor- 
tons  qu'à  l'oppofitc  il  entend, que  fi  vn  homme  re-     ruption  de  noftre  nature.  Et  défait  fi  le  mal  n'ha- 
gardevnefemmeou  vne  fiilc,&  qu'il  foit  folicité  à     bitoiten  nous,  &  que  nous  ne  fufsions  dcfia  de- 
maljc'cft  défia  pechc  deuant  Dieu.ouy,c6bien  que     {tournez  de  la  droiture ,  &  intégrité  que  Dieu  a- 
l'ade  extérieur  n'y  foit  pas,  combien  mefmesque     uoit  mifeau  premier  homme:  ilcft  certain  que 
l'homme  ne  s'efforce  point  de  corrompre  vne  fille,     nous  aurions  noftre  veué'  pure  &  charte  beau- 
ne  delà  feduire.combié  qu'cncores  il  n'y  ait  point     coup  plus  qu'elle  n'cft:&  tous  nos  fcns,  comme 
la  volonté  conclue  en  foy  pour  dire,  le  voudroye.     rouye,le  parler,les  attouchemens,tout  cela  feroit 
Combié  donc  qu'vn  home  n'ait  pas  ce  vouloir-la,     commepur&nct,iln'yauroit  nulle  infedion.  Et 
mais  qu'il  icfiRe  à  cefle  tentation  dont  il  eft  folici-     qu'ainfi  foit  pefons  bien  ce  qui  eft  dit  par  Moyfe,  Gtn.j» 
téjficft-cequil  ne  laific  point  d'offencerDieu.  Et     qucquandSataneft  venu  pour  fedutre  Eue,  &  par  4-<* 
c'cft  vn  poind  bien  digne  d'cfl:re  noté  que  ceftuy-     confcqucnt  fon  mari,  après  qu'ils  luy  ont  prefté 
MaU.  cy.Et  défait  nous  oyons  lafentencequenoflre  Sei     raureille,&  ont  efté  corrompus  de  cefte  ambition 
S-d.2S  gneurlefus  nous  en  donne,  Qu^'ilnc  faut  pas  que     d'cftrc  femblablesàDieu  :  il  eft  dit  .qu'ils  ont  rc- 
nouspenfionseftre  quittes  nyabfousdeuât  Dieu,     gardé  l'arbre  defciencede  bien  &  de  mal,  &  ont 
nous  eftansabftenus  de  paillarder  quant  au  corps:     ycu  qu'il  eftoit  defirable  pour  acquérir  fciencc. 
mais  qui  aura  regardé  feulement  vne  femme,  ce-     Comment,  ils  l'ont  regardé?  Et  auparauant  A-  Gek.il 
luy-lacftiugé paillard  deuant  Dieu,  voire  fi  1ère-     dam  &  Eue  ne  l'auoyent-ils  pas  défia  veu?  Car  r.// 
gard  eft  impudique.Et  qui  plus  cft(cômc  i'ay  défia     Dieu  leur  auoit  dit.  Ne  mangez  point  du  fruid 
dit)  quand  !a  volonté  n'y  fera  point  arreftee ,  fi  eft-     que  ie  vous  ay  dcfcndu:car  en  l'heure  que  vous  en 
ce  que  défia  il  nous  faut  confelfer  la  faute  deuant     mangerez  ic  vous  déclare  que  vous  eftes  feparez 
Dieu  pour  nous  humilier.  Les  Papiftcs  difent  biê     de  moy  eftans  condamnez  à  mort.  Ainfi  voila  A- 
quefivnhommeconfcntau  mal  ,  c'eft  à  dire  qu'il     dam  &  Eue  qui  ont  contemplé  ceft  arbre  aupara- 
appette  tellement  le  mal,  qu'il  foit  tout  rcfolu     uant.;Etpourquoy  donc  eft-cc que  Moyfe  leur  im 
de  mal-  faire  h  Toccafion  y  eftoit ,  ô  ils  confeffcnt     pute  maintenant  cela  à  pechc  ?  Pource  qu'ils  l'ont 
que  c'eft  vn  péché  qui  eft  à  condamner:  mais  fi  vn     cognu  defirable,c'eftàdircqu'ilsontcu  vnappc- 
homme  a  quelque  mauunis  appétit,  moyennant     tit  malin  &pcrucrs,  quand  ils  ont penfc,  qu'il c- 
qu'ilnes'y  accorde  pointdu  tout,  lesPapiftesdi-     ftoit  bon  d'en  roâgcr.  Et  d'où  vient  cela?  C'eft  leur 
fcnt  que  ce  n'eft  pas  péché  :  voila  vn  blafpheme  e-     cœur  qui  eftoit  corrompu, &  qui  a  gafté  l'œil  quât 
*Deut.  xecrable.  11  eft  dit,  Tuaymeras  ton  Dieu  de  tout     &  quant  :  comme  aufsi  quand  vn  homme  aura  la 
g  4f     ton  cœur,de  toute  ton  amc,  de  tout  ton  entende-     veué'  gaftcc  à  force  de  boire  par  fon  intemperan- 
j^ait.  mentjde  toute  ta  force.  Qu/eft-ceàdirc,entende-     cc,ilfautqle  rnalfoitaudedâs,&qu'ily  aitlàquel 
22. à     ment&forceî  Dieu  n'a  point  limité  l'amour  que     que  brûlure,  deuant  que  les  yeux  foycnt  perdus: 
nous  luy  deuons  feulement  en  nos  cœurs  &en     ou  bien  qu'il  y  ait  quelque  accident:  comme  quâd 
Aiarc  nosaffed:ions:maisildit,  qu'il  faut  que  nos  efprits     vnhommcdcuicndraaueugle,  ilyauraauparauâc 
/2.C.30  &  nos  f^"^  s'appliquent  aufsi  bien  là,  &  toutes  nos     quelque  catcrrc ,  ou  quelque  autre  telle  chofe  qui 
Luc  10  forces ,  c'eft  à  dire  toutes  les  facultcz  &  vertus  qui     luy  oftera  la  veue  par  fuccefsion  de  temps. Ainfi  en 
font  en  noftre  nature.Or  maintenant  i\  vn  homme     cft-il  de  tous  les  mcfchans  regards  qui  font  à  con- 
conçoit ,  quelque  mal ,  combien  qu'il  ne  s'y  accor-     damner:  car  s'il  n'y  auoit  quelque  mauuais  appétit 
de  pas  du  tout,  &  que  fon  aftedion  ne  foit  point     dont  le  cœur  eft  dcfia  infedéSc  corrompu  ,  l'œil 
là  pleinement  adonnée  (  ie  vous  prie)  aimcrail     (comme  i'ay  dit)  feroit  pur  &  net  de  foy,tellement 
Dieu  de  tout  fon  entendcmcntPNcnni.Ccluy  qui     que  nous  pourrions  contempler  les  créatures  de  , 

aura  la  moindre  partie  de  foy  tcndât  à  corruption,  Dieu  fans  eftre  folicitez  à  quelque  chofe  "mauuai- 
cncorcs  qu'au  reltc  il  s'efforce  d'accomplir  la  Loy,  le. Or  cft-il  ainfi  que  nous  ne  fauiions  pas  mainte- 
aimera-il  Dieu  comme  il  doit  ?  Il  eft  certain  que  nant  ouurir  les  yeux,  que  ce  ne  foit  pour  côceuoir 
non.Car  le  péché  n'eft  autre  chofe  finon  la  tranf-  quelque  mauuais  appétit  :  nous  ne  faurions  dire, 
grefsiondclaLoy  deDieu.  Concluons  donc  que     Cehcftbeau,  cela  eft  bon,  qu'incontinent  nous 

n'of,  , 
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n'ofFcnfions  noftrc  Dieu  :  ne  voila  pas  vne  grande     Puis  qu'ainfi  cft,  apprenons  de  faire  bon  guet  :  car 


t  pollersion  depuis  qu  Adam  a  tralgrclic  ,  en  lorte  Itre  refuge  a  la  remiision  de  nos  pc 

que  noftre  nature  efl:  tellement  corrompue,  que  donc  qu'il  nous  fautcombatrc  vaillamment,  vcu 

nous  ne  fauriôs  regarder  vne  ciiofe  que  nous  puif-  que  nous  fomrncs  tellement  corrompus,que  nous 

fions  nômcr  belle  &  bonnc,que  nous  n'offenfions  ne  pouuons  pas  vfer  de  nos  fcns  en  façon  que  ce 

DieH,au  lieu  que  nous  deuriôs  cflrc  folicitezà  l'ai-  foit,ny  les  appliquer  à  rien,  qu'il  n'y  ait  quelque  re 

mcr,&luy  rendre  louange  de  fa  bonté,  de  ce  qu'il  liquadcnoftre  corruption  mauuais&defplaifant 

nous  fait  icy  tant  de  biens.  Au  lieu  doc  de  glorifier  à  Dieu.  Voila  donc  ce  qui  nous  doit  foliciter  à  di- 

Dieu,  &  d'eftre  incitez  à  l'aimer  &  fcruir ,  nous  ne  ligencc.  Et  puis  en  fécond  lieu  apprenons  aufsi  de 

faurions  dire,  cela  cfl;  beau, cela  cft  bon, que  nous  nous  humilier,  veuqucle  Diable  tafche  de  nous 

lie  foyôs  chatouillez, voire  pouffez  ou  àauarice,où  endormir  par  hypocrifie,afin  que  nous  ne  cognoif 

à  pailIardife,ou  à  autres  voluptez.Bref,tout  ce  qui  fions  point  nos  fautes,  &  que  cela  ne  face  qu'empi 

cft  beau  fous  le  ciel,  &  ce  qui  eft  bon,cela  nous  de-  rer  le  mal.  Que  nous  entrions  dôc  en  nou  s,S<:  qu'a 

ftournc  de  noftre  Dieu,  là  où  il  nous  deuroit  con-  près  auoir  fait  examen  de  nos  imperfefliiôs ,  nous 

duire  à  luy ,  Dieu  n'eft-il  point  la  fource  de  toute  gemifsions  deuant  Dieu:  Hclas!Seigneur,tu  m'as 

beauté'  &  bôte'?Or  il  eft  vray  que  ccft  appétit  mau-  fait  la  grâce  que  ie  dcfire  de  m'auancer  àton  fcrui- 
mais  ne  domine  pas ,  &  ne  doit  pas  aufsi  dominer  .   ce,i'y  mets  pcine,ie  m'y  cftorce,  ie  refifte  a  toutes 


tvray  q 


j  quelque  reliqua  de  ccfte  infection  iours  retenir  celte  afTcaion,ahn  qi  ^ 

qui  cft  du  ventre  de  la  mère,  c'eft  qu'ils  auront  des  net  quâd  il  y  aura  ainfi  du  vice  mcflc  parmi  le  bien 
poïtes  au  dedâs  pour  eftre  induits  à  mal,  voire  c5-  que  Dieu  leur  donnera  de  faire,  &  apprenétde  pal 
bien  qu'ils  le  hayflent,  &  le  repouflent  du  premier  fer  condemnation  deuant  luy ,  &  s'humilier ,  ahn 
coup.Etdefait(commei'ayditJquieftceluyquine  d'obtenirgrace.Ce  font  donc  les  po,inâ:s  que  nous 
conçoiucceftephantafieq  Dieu  n'a  point  de  foin  auons  ànoteren  cepaflage.  Orquoy  qu'ilenfoit, 
de  luy,fi  toft  que  nous  endurons  quelque  mal  ?  Et  combien  que  nous  ayons  des  phantafies  qui  entrée 
voila  vn  blafpheme ,  voire  exécrable,  fi  nous  y  ac-  en  noftre  cerueau  &  foir  &  matin ,  &  que  par  cela 
cordions,&q  noftre  phâtafie  s'arreftaft  là  quelque  nous  apperceuions  qu'il  y  a  vne  merueilleufe  cor- 
peu  ,  encores  qu'il  n'y  euft  point  vne  volonté' con-  ruption  en  noftre  nature-.fi  ne  faut-il  point  perdre 
clue.Ainfidoncnousvoyôsmaintenatquefil'hô-  courage,mais  marchés  toufiours  plus  outre,pn6s 
me  eft  félicité  à  mal,  encores  qu'il  n'y  confente  ce  bon  Dieu  que  s'il  a  commencé  à  nous  pouffer, 
point ,  ains  rcpouffe  cefte  tentation ,  &  bataille  à  qu'il  continue ,  &  qu'il  augmente  la  vertu  de  fon 
rencontre,  fine  laiffe-il  pastoutesfois  d'offcnfcr  fain<aEfprit.Quefinouslerequer5s,&quenous 
Dieu.  Et  pourquoyfCar  c'eft  vne  tranfgrefsion  de  fentions  que  nous  auons  défia  vn  piépar  deffus 
la  Loy,  comme  nous  auons  monftré.  Item,  il  faut  nos  mefcbantes  aftedionscmettôs  y  tous  les  deux, 
<]ue  cela  procède  d'vnemauuaife  fource:  car  l'œil  &  qu'elles  foyent  tellement  foulées,  que  iamais  ne 
de  foy  ne  fera  pas  corrompu,ce  n'eft  point  là  où  le  puiffent  eftre  releuees.  Et  quand  le  diable  nous 
péché  commence  à  feproduire.  Où  donc?  En  l'ef-  vient  picquer  pour  nous  foliciter  à  mal,  qu'il  ne 
prit  de  rh5me,&  en  fon  amc  :  car  défait  il  faut  que  viene  point  à  bout  de  nous ,  mais  que  nous  ayons 
l'affcdion  mauuaife  foit  cachée  au  dedans,  deuant  toufiours  nos  fcns  par  deffus  :  brcf,que  l'Efprit  de 
que  l'œil  tende  ainfi  à  mal,  &  y  foit  foIicité.Et  voi^  Dieu  domine  tellement  en  nos  cœurs,  qu'cncores 
la  pourquoy  i'ay  dit,queIob  en  proteftât  qu'il  s'eft  qu'il  y  ait  des  aftcflions  mcfchantes,elles  foyent  là 
abftenu  de  tout  mauuais  regard  &  impudique,  tenues  c5me  bridccs,voire  cnchainecs,  &  qu'elles 
nous  monftre,  que  ceux  qui  en  font  entachez  ne  fe  ne  s'efleuent  point,  que  cène  foit  point  pour  nous 
peuuent  pas  excufer  deuant  Dieu ,  qu'il  n'y  ait  des  agiter  ne  çà  ne  là,  mais  que  nous  demeurions  touf 
fautes  en  eux. Là  deffus  apprenons  d'eftre  bien  fur  iours  fermes ,  &  foyons  refolus  pour  dire ,  Il  faut 
nos  gardes,&  ne  nous  point  flattcr,côme  i'ay  défia  que  noftre  Dieu  nous  gouucrnc ,  &  que  nous  fut- 
touchc.Iedi  eftre  furnosgardes:car  quelle  difficul  uions  fafainâc  volonté.  Voila  donc  comme  an 
téy a-ilie vouspric,deretenirtellemcntnosyeux  milieu  de  nos  phantafies  mauuaifcs  ilnous  faut 
qu'ils  ne  foyent  point  tentez  d'aucune  mauuaife  prendre  courage  de  cheminer  toufiours  en  bien, 
concupifcence,  ny  appétit  defordonné?  quâd  nous  fachans  que  ce  bon  Dieu  nous fupportera  :  no  pas 
voyons  les  biens  de  ce  monde,que  nous  ne  foyons  qu'il  ne  nous  faille  confcffcr  que  ce  ne  foyent  autâc 
point  touchez  d'auaricc?  quand  nous  voyons  les  dépêchez,  mais  ils  nous  font  pardonnez.  Et  cclt 
aifes,  dehces,  &  voluptez  qui  font  par  cy  &  par  là,  quant  à  cecy  le  poinél  en  quoy  nous  difrcrons  d  a- 
qucnousnefoyons  induits  à  appeter  ce  que  Dieu  ucc  IcsPapiftcs.  LesPapiftes  difent  queles  mau- 
ne  nous  donne  point?  quand  nous  regardons  de  uaifes  côcupifccnces  ne  font  point  péchez,  moye- 
cofté  &  d'autre,  qu'il  n'y  ait  ne  paillardilc,  n'ambi-  nant  qu'on  y  refiftc-.voila  vn  blafpheme  exécrable. 
tion,ny  auarice,ny  rien  qui  foit  qui  nous  picquc?Il  Que  fi  cela  eftoit,il  faudroit  que  Dieu  renonçait  à 
cftimpofsible ,  ou  bic  cela  n'eft  pas  fans  vne  gran-  foy-mefme  pourrcuerfcr  toute  fa  Loy.  Et  ce  n  cft 
de  difficulté,  &furmonte  toutes  nos  forces:  telle-  pas  vne  opinion  volage,  qu'auront  feulement  les 
ment  qu'il  eft  quafiimpofsible  que  nous  ouurions  fimples  gens  &  les  ignorans  :  mais  c'eft  vne  deter- 
lesyeuxfanscôceuoirquelaucofïencccôtreDieu.  mination  que  prcnent  ces  graosdoftcurs  en  leurs 
'                           ^      ^  Bb.iiii. 
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cfcoles,  ou  pluftoft  finagogucs  diaboliques.  Au  que  Dieu  n'auoit  point  encores  donne  vnedoftiî 
contraire,  nous  difons  que  ce  font  autant  de  pe-  nefort  ample,  ni  vue  telle  clarté  c5mc  elleeftve- 
chez:mais  ils  ne  nous  font  point  imputez  dcDieu,  nue  dcpuis:car  les  Prophètes  ont  beaucoup  efclar 
d'autant  qu'il  les  efface  par  fa  bonté  &  raifericorde  ci  ce  qui  cfloit  obfcur  en  la  Loy.lob  a  vcfcu  dcuit: 
gratuite  ,  par  noftre  Seigneur  lefus  Clirift,auquel  ainfi  il  y  auoit  feulement  comme  quelque  petite 
nous  croyons:  &ayans  vne  telle  confolation  nous  eftincelle,  fi  nous  regardes  à  la  doctrine  qui  a  elle 
deuons  nous  cfucrtucr  tant  plus, comme  i'ay  dcfia  depuis  :  tât  y  a  neantmoins  qu'il  a  bien  cognu  qu'il 
dit.  Aurefte,  lob  monflrc  bien  qu'il  a  cognu  que  ncpouuoit  r^ns  eftrcfolicité  d'vnmauuais  appétit, 
c'eft  offenfe,  &  qu'il  eufteftécoulpable  s'il  euft  eu  qu'il  ne  fuftcoulpabledeuât  Dieu.  Etquefera-ce 
vn  regard  impudique:  car  il  adiouftc,  ^lelleeft  la  maintenant  de  nous,  quiauonslc  Soleil  de  iuftice 
J>ortion  duDicii  de)ihatit?Ou^çl  efi  l'bcrttage  du  Tout-  qui  nous  tfclairc  comme  en  plein  midi  ?  Voilale- 
/'«/,^«/</wf/>tf.v.'' Oricy  lobmonftrequ'ilnepar'  fus  Chrift  auec  fon  Euangile  qui  nous  aapporte 
le  point  pour  fe  faire  valoir  deuant  les  hommes, &  vne  clarté  fi  grande ,  que  nous  n' auons  nulle  excu- 
pour  acquérir  v:ie  réputation  de  vertu  ôcfainfteté  fe.Sinousdifons,  le  n'cnten  point  cela,  c'eft  vne 
(comme  font  ceux  qui  ne  demandent  que  d'eflre  chofe  trop  haute  &  trop  profonde  :  &  comment?^ 
prifezicy  bas)  mais  qu'ila  les  yeux  fichez  en  Dieu,  N'auoiis-nous  point  vne  doctrine  affcz  ample, 
&  qu'il  parle  icy  cÔme  en  fa  prefcncc,&  le  deman-  quand  la  volonté  de  Dieu  nous  a  eflé  manifettee 
de  pour  tcfmoin  &  luge. Et  c'cft  là  aufsi  où  il  nous  iufques  au  bout?  Commet  donc  ferons-nous  à  cx- 
faut  venir:  car(côme  il  a  cfté  traitté  par  cy  deuant)  «  cufcr ,  fi  nous  ne  cognoifions  ce  que  lob  a  cognu? 
cependantquc  nous  voulôs  approuuer  noftrevie  Etèn  cela  voit-on  quelle  eft  la  vcngeâce  de  Dieu, 
aux  hommes,  nous  ferons  pleuis  de  menfonges,  c'efl:  aflauoir horrible  en  la  Papautc,qu3nd  ces be- 
fubterfuges,  &cautcllcs,:  tellement  que  celafera  lles-la  ont  ofé  nier  que  l'homme  pechafl:  quand  il 
caufedenous  faire  defguilcr  le  blanc,&:  de  leçon-  fera  ainfi  tenté  à  mal,  &  qu'il  aura  des  pomtesen 
uertir  en  noir,&  de  vice  en  faire  vertu,&  l'oppoC-  luy,&  des  affeélios  mauuaifes  qu'il  côçoit,moyen- 
te.Voilacôme  nous  en  fcrons,quand  noustafche-  nant  qu'il  ne  s'y  accorde  point  du  tout.  Et  lob  qui 
rons  à  eftre  approuuez  des  hommes.  Et  ainfi  qui-  n'auoit  nulle  doiSrine  au  prix  (  comme  défia  nous 
conques  defirera  de  cheminer  en  droiture,  &d'a-  auons  déclaré)  neantmoins  a  bien  cognu  cela.  Et 
iioir  ccfte  intégrité  dont  parle  icy  lob ,  ô  il  eft  cer-  ainfi  regardés  à  nous  de  près ,  puis  que  Dieu  nous 
tain  qu'il  faut  qu'il  fe  recueille ,  &  qu'il  ne  foit  plus  a  fait  cefte  grâce  &  priuilege  que  fa  vérité  nous  eft 
efcarté  icy  bas  pour  dire,  Quiieft-cequi  mefdira  beaucoup  plus  cognv.ë  qu'elle  n'eftoit  pour  ce 
de  moy?Non:iI  faut  que  cela  foit  retranché,&qu'il  tcmps-la  :  que  nous  foyons  vigilans ,  &  fi  toft  que 
s'adiourne  deuant  Dieu  pour  dire,Or  çà,commét  nous  ouurirôs  les  yeux,  que  nous  fentirôs  en  nous 
en fuis-ie? C'eft  àDieu  àquii'ay  affaire;quandi'au-  quelque  vanité,  quelque affeftionmauuaife,  que 
roye  contenté  tous  les  hommes  de  la  terre,  ie  n'au  nous  fâchions ,  O  ily  a  du  mal  qui  eft  caché  là  de- 
ray  rien  gaigné:  il  faut  que  nous  ayohs  tous  la  bou  dans,nous auons  offenfé  noftre  Dieu,&  voila  dcf. 
che  clofe  :  car  Dieu  ne  fe  contente  point  de  belles  ia  nos  yeux  qui  en  font  entachez,  quand  le  mal  ap- 
mincs ,  de  beaux  defguifemens ,  d'apparences,  ne  paroift  par  dehors,  quand  il  y  a  des  eftincelles ,  & 
chofes  femblables  :  il  regarde  au  cœur,  il  fonde  les  cela  fe  fait-il  fans  feu?  Il  faut  donc  que  nousapprc 
pcnfees ,  &  dcfcouure  tout  ce  qui  eft  caché  en  te-  nions  de  nous  condamner:  comme  défait  fi  ce  n'c- 
nebres.  Puis  qu'ainfi  eft,  que  nous  foyons  là  rete-  ftoit  la  mifericorde  de  Dicu,nous  ferions  abyfmcz 
nus  pour  cheminer  en  intégrité  &  droiture.  Mais  pour  cela:  car  c'cft  la  portiô  de  noftre  héritage  qui 
au  contraire ,  nous  fommcs  diftraits  çà  &  là ,  nous  nous  eft  appreftee  de  là  haut.Il  eft  vray  q  les  hom- 
fommes  fuicts  à  inuentcr  des  fubterfuges  ,  &  de  mes  nous  pourront  iuftifier:mais  fi  faudra-il  com- 
belles  parades  pour  nous  f;irder:&  quand  nous  ne  paroiftre  deuât  Dieu,qui  en  iugera  tout  autrcmér. 
pouuons  mieux  fairc,c'cft  à  nous  couurir  de  fueil-  Et  lob  dit  notamment,  T)£  la  ham^du  ciel.  Ce  mot 
yen-S'  les  comme  noftre  pcre  Adam.  Pour  ccfte  caufe  icy  eft  réitéré,  mais  ce  n'eft  point  vn  langage  fuper 
*•"•       notons  bien  ccfte  leçon  qui  eft  icy  raôftrecàtous  flu.Et  pourquoy?Il  fait  tacitement  vne  comparai- 
fidèles,  c'cft  affauoir,  que  quand  nous  voudrons  fon  entre  le  iiigement  de  Dieu,  &  les  opiniôs  que 
cheminer  comme  il  appaitiët,  il  ne  faut  point  que  nous  pourrons  acquérir  cnuers  les  hommes.Voi- 
nous foyons  comme  deuant  les  hommes,  ne  que  ladonclcs  hommes  quinous  pourront iuftificr à 
nos  yeux  s'arreftent  à  eux:  mais  que  nous  contem-  tous  coups,&  on  ne  cognoiftrapas  nos  ordures  & 
plions  le  luge  cclcfte,  &  que  nous  fâchions  que  pourctez:  nous  ferons  donc  reputez  comme  petis 
c'cft  àluy  que  nous  auons  à  refpondre,  &  à  rendre  Anges,&  là  dcflus  nous  cuidcrons  qu'il  n'y  ait  que 
conte.Voila  pour  vn  Item.  Au  reftc(comme  défia  redire  en  nous.  Or  qu'auons-nous  profité  ?  Rien 
nous  avons  touché  )  lob  cognoift  icy  que  Dieu  ne  qui  foit:car  voicy  lob  qui  nous  appelle  là  haut.  Et 
endurera  point  des  regards  impudiques  fans  les  bicn,ileft  vray  qu'icy  bas  les  pécheurs  fe  pourront 
punir.Etpourquoy?  Car  ce  font  autant  d'offenfes.  abfoudrc,f^- feront  aifcemcnt  approuuez  des  hom 
Et  puis  iladiouile,  Oue  [uiitjue  fera  retranche'.  En  mes; (car  on  n'y  verra  qnc  toute  vertu  enapparen- 
quoy  il  monftrc  que  celuy  qui  aura  fcs  yeux  adon^  cc)mais  en  haur,cn  i)aut:car  voila  Dieu  qui  réucr- 
nezàvanité,  encores  qu'iln'y  confcnte  point  du  fera  toutes  les  opiniôs  vaincs  qui  aurot  régné  pour 
tout,  fieft-ce  qu'il  eft  condamné  pécheur^- mcP  vn  tcps. Et  ainfi  appienôs,que  tout  ainfi  que  nous 
chant  deuant  Dieu.  Retenons  ce  qui  a  cfté  dit  du  femmes  coulpables,ayansefté  félicitez  à  mauuai- 
tcmps  de  lob  :  car  combien  que  nous  ne  fâchions  fes  concupifccces,  auf^i  le  falaire  nous  eft  apprefté 
pass'ilavefcudcuantlaLoyou  non,fi  eft- ce  qu'il  an  ciel,  c'eft  à  dire  d'cnha  ut,  fi  ce  n'eft  que  ce  bon 
tzech.  a  cfté  deuant  les  Prophètes ,  comme  nous  auons  Dieu  nous  efpaignc ,  &  vfc  de  fa  bonté  paternelle 
/^■a.    déclaré  qu'il  en  eft  fait  métion  comme  d'vn  iiômc  cnuers  nous.  Voila  donc  ce  que  nous  auons  àretc 
^^/■■f-'P  ancien.Et  ainfi  donc  voila  lob  qui  a  cfté  du  temps  nir,ofin  de  magnifier  h  bôtc  de  noftre  Dieu,  quâd 


nous 
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^yiznt^Nya-tlpomtretranchcmempour  tmique,  &  detous:  maismaintenantil  applique ceftedikri- 

a^imon  vourceuxqm  comettem  les  eûmes  ?  Et  Dieu  ne  à  fon  vfage,  &  déclare  àquel  propos  ilauoit 

tteregarde-ilpowtmesvoyes,6~necome-tlpointtoHi  ainfi  parlé.  Ainfi  donc  routes  fois  &quâtes  que  les 

mespasnoh  exprime  icy  plus  clairement  cefte  por-  iugemens  de  Dieu  nous  viennent  en  mémoire 

tion&  héritage  dont  il  auoit  parle  :  &c'eft  afin  de  qu'on  nous  les  propofcjOubié  que  nous  les  lifons* 

nous  naurer  plus  au  vif  du  fentimcnt  denospe-  ayons  cefte  prudence-la  d'entrer  en  nous  &qu'vn 

chez.IIeft  vray  qu'il  n'infifte  pas  fur  toutes  les  cho-  chacun  fe  regarde  en  fa  perfonne.Cariî  ne  faut 

fes  dont  il  eft  parlé  en  la  Loy ,  &  n'vfe  pas  de  tant  point  quelesiugemes  de  Dieu  demeurent  là  com- 

de  mots:  mais  tant  y  aquele  fainftEfprit  nousa  meenfeuelisfansiamaiscnparlenmaisil  faiitque 

icy  donné  par  fa  bouche  vne  inftrudion  commu-  chacun  les  face  valoir  en  foy ,  &  à  fon  vfagc  parti- 

ne.Car  quand  on  nous  parle  des  iugemés  de  Dieu,  culicr. Voila  donc  ce  que  nous  auons  à  noter,quâd 

&  des  punitiôs  qu'il  enuoyc  fur  les  pécheurs ,  nous  lob  aprcs  anoir  traitté  vne  doftrinc  c5mune,vient 

fommcsfi  tardifs  que  cela  ne  nous  efmeut  gueres.  quant  &  quant  regarder  àfa  perfonne,Dicu,dit-il, 


noir  ainfi  contraire  à  nous.Voiladonc  pourquoy  point  toHtesmesvojes,&  ne  cote-tl  point  tous  mespas^i 

lobadioufte  cefte  déclaration  qui  efticy  cotenue.  Voila  quant  au  premicr.Quantau  fécond  notons 

A'-^  ail  point  retranchement  pour  Cimc^ue  ,  &  le  aufsi  leftyle  dont  lob  vfe.queDieu  regarde  fcj 

mefchant  ne  fera-il  point  affligé>.  Que  fignific  ce  re-  voyes  &  fcs  pas ,  &  qu'il  les  conte.c'eft  pour  expri- 

ïranchement  icy  ?  C'eft  que  les  mefchans  méritent  mer  que  Dieu  ne  conte  pas  feulement  de  loin ,  & 

d'eftre  exterminez,que  Dieu  les  abyfme,  &  les  de-  regarde  ce  qui  fera  apparêt  icy  bas:mais  qu'il  a  fon 

ftruife  du  tout,  comme  le  mot  emporte  plus  que  regardprochainpournoter&marquertoutcs  nos 
falaire  ou  héritage: caries  hommes(commc  i'ay  •      -   -  „      .  . 

ldit){è  font  à  croire  qu'ils  en  efchapperontpourvn 


ceuures:voirc,  &qce  n'eft  point  vn  regard  côfus, 
qu'il  n'a  point  vne  veué'à  l'eigarceimais  qu'il  note. 


chaftimentbien léger: comme  quand  vncriminel     qu'il c5te,qu'ilnôbre tout,  tellcmét que riê  neluy 
fera  détenu  en  prifon  ,il  ne  cognoit  pas  qu'il  ait     efchappe ,  rien  n'eft  mis  en  oubli  deuant  luy.Or 
mérité  le  gibet,il  fe  fait  à  croire,Et  bié,i'en  efchap-     maintenant(ie  vous  pricjn'auons-nous  point  oc- 
peray  pour  le  fouet,  ie  feray  banni.  Ainfi ,  di-ie,les     cafion  de  mieux  cognoiftre  nos  voyes,  &  coter  nos 
hommes  n'appréhendent  point  l'ire  de  Dieu  telle     pas,quand  nous  voyons  que  tout  eft  prefcnt  deuât 
qu'elle  eft  :  ils  ne  cognoiflcnt  point  la  punition  de     Dieu  ?  Qui  eft  caufe  que  les  hommes  à  grand'  pei- 
laquelleils  font  dignes,  d'autant  qu'ils  nepenfent     ne  cognoiflent-ils  la  centième  partie  de  leurs  pe- 
point  à  la  mort  eternelle.Nous  voyons  donc  com-     chez?  Mefmes  tel  homme  commettra  cent  fois 
me  lob  non  fans  caufe  a  près  auoir  parlé  de  la  por-     le  iour  vne  faute,&  à  grand'peine  y  penfera-  il  pour 
ïionquieftapprefteclà  hautàtous  mefchans,ad-     vncoup.Quieft  caufe  de  cela?  C'eft  que  nous  n'e- 
îoufte,que  c'eft  vn  retranchement ,  &  vne  côfufion     ftimôs  point  que  Dieu  veille  fur  nous ,  &  que  nous 
pour  les  abyfmer.Or  par  cela  cognoiflbns  quel'E-     foyons  telle  ment  deuant  fon  regard,que  riëneluy 
fprit  de  Dieu  nous  argue  denoftre  nonchalance,     foit  caché,  &qu'iln'oublie  rien  de  toutes  nos  œu- 
■Si  du  premier  coup  nous  eftionsattétifsà  cognoi-     ures,  &nospenfees.Etainfi  donc  pefons  bien  ces 
ilre  les  iugemens  de  Dieu  ,  voire  pour  fentir  nos     mots  qui  font  icy  côtenus ,  c'eft  que  Dieu  cognoit 
fautes,  nous  n'aurions  que  faire  qu'il  redoublaft     nos  voyes,&  qu'il  conte  nos  pas,c'eft  à  dire,  que  le 
ainfilepropos,ceferoitafrez  de  nous  auoir  aducr-     nombre  en  eft  là  mis  deuant  luy,  qu'il  faudra  que 
tien  vnmot  fimple.Mais  le  S.Efprit  après  auoir    iulques  au  dernier  Item  tout  vienne  à  conte.  Voila 
parlé  de  la  portion  que  Dieu  apprefteà  tous  con-     que^aigneront  ceux  qui  par  menfonges,&  par  fla- 
tempteurs  de  fa  Loy ,  adioufte ,  '^Retranchement:     tcries  auront  couuert  leur  mal  :  car  il  faudra  que 
pource  que  nous  fommes  comme  brutaux,&quâd     tout  vienne  en  clarté. Que  refte-il  donc  ?  C'eft  que 
on  nous  déclare  fimplement  vne  chofe,nous  ne     nous  penfions  à  nous  de  plusprcs  que  nous  n'a- 
l'appréhendons  point  :  nous  fommes  préoccupez     uons  accouftumé,&  que  nous  foyons  toudours  au 
d'vne  telle  ftupidité,  que  fi  Dieunous  frappcru-     guet,  afin  de  n'eHrefurprins  par  les  en-.bufchcs  dot 
tlcment,nous  ne  fentons  pas  les  coups  de  fà  main,     nous  fommes  aflaillis  de  tous  coftcz:  &  voyant  que 
Et  comment  donc  ferons-nous  naurcz  comme  il     nous  fommes  fuiets  à  tomber  en  tant  de  vices  dôt 
«ft  requis  par  les  menaces  qu'il  nous  faitPll  eft  cer-     noftre  nature  eft  remplie ,  que  nous  en  facions  vn 
tain  que  quand  il  ne  fera  que  parler,nous  ne  ferons     bon  examen  pour  nous  y  de/plaire,&  en  pafler  cô- 
point  touchez  ny  abbatus  en  nouf-mefmes ,  vcu     damnation  deuant  Dieu  :  &  qu'en  gemiflànt  nous 
que  pour  les  coups  de  fa  main  nous  ne  pouuons     confefsionsencoresauecDauid,  qu'il  eft  impofsi-  •^/^'"'* 
pasencores  cftrealTez  humiliez.Et  ainfi  donc  no-     b!e  que  toutes  nos  fautes  nous  foyent  cognues  ;  &  '^'^"'j 
tons  bien  c^u'icy  noftre  nonchalance  &  ftupidité    pourtant  que  nous  prions  ce  bon  Dieu,que  quand 
eft  redarguee.Etpourtantque  nous  foyôs  refueil-     il  aura  regardé  en  nous  les  fautes  &  les  pechezque 
lez  quand  Dieu  nous  folicite  ainfi  foigncufement,     nouf-mefmes  ne  pouuons  pas  voir,  illuy  plaifc  les 
&que  nousfoyons  inftruits  pourmieux  penferà     elïacerparfa  mifericorde:&  qucparcemoyënous  ^ 

nous. C'eft  ce  que  nous  auôs  à  obferuer  en  ce  ver-  n'ayons  autre  afleurance  de  noftre  falut,  finon  d'au 
fet.Orpourconclufion,quandIobdit,  2)«««?r(?-  tant  qu'il  nous  reçoit  à  merciau  nom  de  noftre 
garde-il pointmes  voyes  y  &  ne  conte-ilpomt  tommes  Seigneur  lefus  Chrift,&  que  nous  auons  aufsicc 
/>/w,^uotons  bienqu'il  applique  àfoy  ladoftrine    lauement  duquel  nous  femmes  purgez,  aflàuoir 
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le  fan"  qu'il  a  cfpandu  pour  noftre  Rédemption,  dant  qu'il  nous  reforme  tellement  parfon  fainâ 
O^nous-nous  profternerons  deuantla  face  de  Efprit,qu'il  domine  piifiblement  en  nous,  &  que 
noftre  bon  Dieu  en  cognoiflance  de  nos  fautes ,  le  nous  foyons  conioints  à  luy  en  telle  perfeiSion  que 
prians  qu'il  luy  plaife  nous  les  faire  tellement fen-  nous  ne  demandions  fmon  d'cftre  conformezdu 
tir,quenousdefplairansennouf-mefmes  nousap-  tout  à  fa  iuftice:  ce  qui  s'accomplira  quand  il  nous 
prenions  de  plus  en  plus  à  hayr  &  detcfter  nos  pc-  retirera  de  ccfte  vie  corruptibIc.Que  non  feulc- 
cliez,&fuiure  ce  qu'il  nous  commande  &ordon-  met  il  nous  face  celle  grace,maisaufsi  à  tous  peu- 
ne  d'vne  plus  grande  ardeur  &  a&dlon.Ôc  ccpcn-  pies  &  nations  delà  terrc,&c. 

LE    CENT    ET    DOVZIEME    SERMON,    QV  l 

EST     LE     II.    SVR    LE    XX^L     CHAP. 

5  Si  i'ay  cheminé  en  menronge,&cjue  mon  pie  fefoithafté  à  fraude." 

6  Que  Dieu  pcfe  mesœuures  en  la  balance  de  iuftice ,  cju  il  cognoiiTe  mon  in- 
tégrité. 

7  Si  mon  pas  s'eft  deftourné  du  chemin ,  &  que  mon  cœur  ait  cheminé  après 
mes  yeux,&:  que  macule  ait  adhéré  a  mes  mains: 

8  Que  ie  feme,&  qu'vn  autre  mange  le  frui6l,&  que  mes  plantes  foyent  dcfra- 
GÎnees. 

A  Près  que  lob  a  protefté  d'auoir  velcu  cha-  pas  les  violences-.comme  celuy  qui  tue  par  poifbn, 
ftemcnt,en  forte  que  fes  yeux  n'ont  point  cft  plus  criminel  que  ne  fera  point  celuy  qui  tue  a- 
efté  poilus  d'vnmauuais  regard:il  adioufte  uecl'efpee.PourquoyPCarceftetrahifon-la  quand 
qu'il  a  conuerféauec  fes  prochains  en  telle  droitu-  fous  ombre  d'amitié,  ou  de  donner  à  manger  &  à 
re,que  fon  pié  n'a  point  décliné  à  fraude  ny  à  mali-  boire  à  vn  homme  on  le  tue,eft  vne  chofe  detefta- 
ce.Nous  voyons  donc  que  maintenant  il  touche  V-  bleraufsile  crime  eft  du  tout  irremifsible.  Ainû 
ne  autre  efpece  d'integrité,que  celle  dont  il  faifoit  quand  vn  homme  trompera  fon  prochain  par  aftu- 
hier  mention. Or  il  déduira  aufsi  ce  qui  eft  le  prin-  ce,&qu'il  s'infinue  finement,en  forte  qu'on  ne  s'ea 
cipal  de  la  vie  humaine  par  le  menu  :&  non  fans  peut  donner  garde:  ne  voila  point  vn  fignc  d'vne 
Jaq.i.  caufe.Car  ilne  fuffiroit  pas  qu'vn  homme  fefuft  nature  plus  pcruerfe?  Ces  deux  raifons  donc  nous 
b./o.n  abftenude  paillarder,  finon  qu'il  foit  aufsi  pur  de  doiuent  tant  plus  inftruireàfuiure  rondeur  &in- 
larrecin,  de  fraude, de  violence,  pourcc  que  Dieu  tegrité,  en  forte  que  nos  prochains  ne  fbyét  point 
ne  veut  point  qu'on  feparc  ce  qu'il  aconioint.il  a  fraudez  aucunement  de  nous.Voila  ce  que  nous  a- 
donné  toute  faLoy  pour  rcgier  noftre  vie:  &quâd  uons  à  retenir  icy  en  premier  lieu-Etau  refte,  co- 
lla défendu  de  paillarder,  il  a  aufsi  condamné  les  gnoiflbns  que  la  vérité  eft  precieufe  àDieu,d'au- 
larcinsjles  menfonges,les  vioiences,&  chofes  fera-  tant  qu'il  en  prend  le  titre,quand  il  veut  exprimer 
blables.  Celuy  donc  qui  voudra  feruir  à  Dieu ,  ce  quel  il  eft. Il  faut  donc  que  les  menfonges  &  trom- 
n'eft  point  aflcz  qu'il  foitpur  d'vn  péché,  maisil  periesfoyét  tant  plus  dcteftablesdeuantluy,pour- 
faut  qu'il  conforme  toute  fa  vie  à  la  Loy:carfcom-  ce  que  cela  contreuient  droitemcnt  à  Ion  nature!, 
me  défia  nous  auons  dit)ce  feroit  autrement  fepa-  Aufsi  quand  il  nous  eft  parlé  que  nous  deuôs  eftre 
reries  chof"' ""*"" '^ „«.  «.,ii ^  x...:r^-  — c ^v. i    t->-       r-    o  ,^     . — . .. 

fans  violer  1 
lob  après 

charte  &  pudiquc,adioufte,  ^^t^tl  nafrAuâe'perfon-  n'y  a  que  fcintife  en  eux  :  d'autant  qu'ils  appr 

7ie^&  qttefonpténe  s'efi  tamais  àejiourne'à  menfatige^  de  Dieu ,  &  qu'ils  font  réduits  à  fon  obeilfance ,  il 

ny  à  malice. Et  cccy  eft  bien  digne  d'eftre  noté:car  leur  imprime  fa  marque ,  afin  qu'il  les  cognoiflc 

c'eft  l'vne  des  principales  parties  qucDieu  deman-  pour  ks  cnfans. Alors  donc  cefte  faindeté  verita- 

deparfa  Loy,que  nous  ayons  cefte  rondeur  en  ble  y  règne: mais  fi  les  hommes  ne  font gouucrncz 

nous  de  n'aller  point  par  voycs  obliques ,  &  par  fi-  par  l'Efprit  de  Dieu,il  n'y  a  que  feintifc,&  cauteles 

nefl"es,pour  attirer  le  bien  de  nos  prochains  :  corn-  qui  dominent  en  leur  chair ,  c'eft  à  dire,en  leur  na- 

meaulsi  c'eft  vne  vertu  bien  difficile,  encores  que  ture  corrompue.Bref,  apprenons  que  fi  vn  hom- 


:quonn  orra  pomtvn  mot  Ja  ou  a  ny  aitic  pourroitauoir  toutes  les  autres  vertus  qi 

ne  fayquoy,qiic  quand  nous  auons  à  traffiquera-  roit  nommcr,cclan'eftrien,s'iln'a  ccfte  pureté dc- 

uecnos  prochains,  nous  voudrons  toufiours  def-  uantDieu.Voulons-nous  donc  que  noftrevicfoic 

guifer  les  chofes  pour  prédre  le  tout  à  noftre  pro-  approuuee?  Appliquons  toute  noftrecftudeàcc- 

ht.Quand  donc  nous  voyons  vne  telle  racine  de  fte  intégrité  &  rondeur,  que  nous  ne  cheminions 

fraude  ennous,tant  plus  nous  faut-il  cftudierà  pointcnfraude  ny  menfongc. Et  au  refte,  notons 

ccfte  droiturc&  rondeur,  tellemctquc  nouspuif-  aiiflsicequeditlob,  .^«d'Z)»«</'f/f /e  tomenUbit- 

fionsprotcfterdeuât  Dieu  que  noftre  vie  n'a  point  lance  de  tujtice .,  &  ejHilcognoiJfe  mon nnegrtte.Ccûc 

décliné  à  mcnfonge.Ec  aulsi  il  y  a  vne  autre  raifon,  fimilitude  de  balâce  cft  bien  notable,  d'autant  que 

c'eft  alïàuoir,que  les  fraudes  font  pires  que  ne  font  elle  nous  monftrc  quclferak  Tugcmenc  fus- nous, 

&qucl 
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&  quel  conte  nous  aurons  à  rendre,  &  comment 
nous  pourrons  eftreauouëz  &approuuez,  c'eftaf- 
fâuoir,  d'autant  que  Dieu  peferale  tout  en  la  ba- 
lance de  iuftice.Et  comment  cela?  C'eft  à  dire  que 
faLoy&favoIonte(commeil  nous  l'a  déclaré)  eft 
vne  balance  pour  fauoir  fi  nos  œuures  feront  bon- 
nes &  receuables.  Ainfi  que  la  marchandife  fe  pelé 
quand  on  la  vend  àlaliure,  aufsi  faut-il  que  nos 
cEuures  foycnt  iugees.  Et  comment  î  A  la  balance 
de  Dieu.Or  i'ay  dit  que  celle  jjodrine  nous  eft 
bien  vtile,d'autâr  que  les  hommes  s'attribuét  plus 
qu'il  ne  leur  appartiér,&  leur  femble  que  leurs  œu 
ures  feront  trouuees  bonnes, voire  qnâd  ils  fe  gou- 
ucrnent  à  leur  appétit  :&  là  delTus  ils  ne  veulent 
point  que  Dieu  contreuienne  à  ce  qu'ils  auront 
penfc,ils  luy  deroguent  toute  authoritc'.  C'eft  mer- 
ueilles  qu'vn  home  voudra  e  ftre  maiftre  de  fa  vie, 
qu'il  en  voudra  eftre  le  conducteur,  côme  fi  Dieu 
ne  nouspouuoit  rien  commander.il  eft  vrayque 
on  auroit  honte  de  parler  ainfi ,  on  ne  dira  pas,Ce 
eftàmoy  demegouuerner,  ie  veuxfuiuremô  cer- 
ucaujie  ne  veux  pointquc  Dieu  entreprenne  à  me 
commander  rienrvoila  vn  blafpheme  execrable,ic- 
quel  on  ne  prononcera  pas  de  bouche:  mais  quoy? 
ceux  qui  fuiuent  leurs  folles  deuotions,  &  qui  font 
obftinez  en  leur  opinion  telle  qu'ils  auront  côceuë 
(ie  vous  prie)  ne  s'efleuent  ils  point  par  defTus 
Dieu,&ne  tafchent-ilspoint  à  l'opprimer, en  luy 
lauiflant  toute  maiftrife ,  tellement  qu'il  ne  puiffe 
plus  commander?Si  vn  homme  fait  ce  que  fa  tcfte 
portc,&  que  ce  qu'il  aura  iugé  eftre  bon  ,  il  vueille 
«jue  Dieu  l'approuue,  &  qu'il  nefoit  plus  rengé 
pour  dire,Cela  eft  mauuais,  d'au  tant  que  Dieu  l'a 
défendu,  Cela  eft  bon ,  d'autant  que  Dieu  le  com- 
mande, mais  qu'il fuiuefonfemblant,foncuider: 
vn  tel  homme  ne  fe  veut-il  point  mettre  comme  en 
la  place  de  DicuPC'eft  donc  vne  prcfomption  dia- 
bo!ique:&  toutesfois  elle  eft  fi  commune  que  rien 
plus. Notons  bien  donc  ce  qui  eft  dit  en  ce  parta- 
ge,qu'il  nous  faut  venir  à  la  balance,&  que  là  nous 
xeceuons  fentence  fur  nous,ou  pour,  ou  contre,fe- 
lon  que  Dieu  aura  examiné  nos  œaure$,ouy  félon 
la  règle  de  fa  Loy,&  non  pas  félon  nosappetis.Les 
hommes  imaginent  bien  vne  balance  qui  cftpar 
trop  fotte  &  ]ourdc,c'eft  a{rauoir,pour  compenfer 
les  fautes  qu'ils  auront  cômifes  deuant  Dieu:  voila 
comme  les  fatisfadiions  ont  cfté  introduites  en  la 
Papauté. Et  c'eft  ccfte  balance  qu'ils  ont  afsignce  à 
leur  fain(5t  Miche!  :  cardes  bonnes  œuures  ils  les 
mettent  d'vn  cofté,&  les  mauuaifcs  de  rautre;&  'îx 
vn  homme  a  fait  plus  de  bien  que  de  mal, il  femble 
aux  Papiftes  qu'il  eft  abfous  deuant  Dieu.  Voila  v- 
ne  fingerie  par  trop  lourde:C3r  il  eft  efcrit,Qui  fera 
ces  chofesjil  viura  en  icelles.Dieu  ne  promet  point 
vie  nefalutpourauoir  accompli  vne  portion  de  la 
Loy  feulement ,  mais  pour  s'en  acquiter  en  tout  & 
par  tout.Au  contraire  il  eft  dit ,  Malheur  fur  ceux 
qui  n'auront  accompli  toutes  leschofcs  qui  font 
icycôtenues.Et  pourtant  fi  nous  auons  trâfgrefle 
vnfcul article  delà  Loy,nousfommescouIpablcs 
en  tous, comme  dit  S. laques. Voila  donc(comme 
défia  nous  auons  touché/vne  imaginatiô  trop  fot- 
te & brutale,de mettre  ainli le  bien&  le  malà  l'op- 
pofite  fvn  de  l'autre,  penfant  qu'il  s'en  face  quel- 
que efchangc,ourecompenfe  deuant  Dieu. Mais 
fcomme  défia  nous  auons  dit^ccfte  balance  eft  que 
U  Loy  de  Dieu  fera  là,&  nos  œuures  viendront  en 


57Ï 


examen,&cequifêra  tronué  côforme  à  la  Loy  de 
Dieu  fera  tenu  &approuué  pour  bon:  comme  vne 
marchandife  quand  elle  fera  loyale  on  la  met  au 
poids,&bien,on  la  paye  félon  qu'elle  pefèra,  Ainfi 
donc  il  fa  ut  venir  à  la  Loy  de  Dieu.  Ce  ne  fera  rien 
(comme  i'ay  défia  dit)quand  les  hommes  apporte- 
ront leur  poids  &  leur  mefure ,  &  qu'ils  voudront 
que  cela  foit  creu.Car  en  vne  ville  il  y  aura  vne  ba- 
lance publique ,  chacun  n'aura  point  fon  poids  ne 
mefure  propre,  &  aufsi  ce  neferoitpas  chofe  rai- 
fonnablc  ne  licite, tout  iroit  en  confufion  :  &  pour 
garder  policc,&  bôordre,&  équité,  il  faut  bié  qu'il 
y  ait  vne  balâce  certaine  qui  (bit  règle  à  tous.Q^iâd 
donc  les  hommes  veulent  faire  trouuerles  œuures 
bonnes  félon  leur  iugement  &  opinion ,  c'eft  autâc 
comme  s'ils  vouloyent  forgervne  balance  de  nou- 
ueau.Ornous  fauons  qu'ilyafaufleté  en  cela. Ce- 
luy  qui  aura  falfifié  le  poids  commun ,  fera  côdam 
né,&  à  bon  droit:ccluy  donc  qui  falfifié  la  règle  de 
bien  viure,quicft  plus  precieufe  à  Dieu  que  ne 
font  pas  tous  les  poids  de  ce  monde,  n'a-il  point 
commis  vn  crime  plus  énorme, que  s'il  auoit  falfi- 
fié quelque  marchandife .' Puis  qu'ainfi  eft  donc, 
apprenons  de  nous  régler  comme  l'Efcriture  nous 
le  monftre,c'eftaflauoir,qu'en  toutes  nos  œuures 
nous  regardions  bien  ce  que  Dieu  a  ordonné,  & 
que  fans  réplique  nous  trouuions  bon  ce  qu'il  ap- 
prouue  en  fa  Loy,  que  nous  reiettions  comme 
mauuais  tout  ce  qu'il  a  defendu.Quand  nous  en 
ferons  ainfi,il  n'y  aura  plus  de  ces  folles  deuotions 
comme  elles  régnent  en  la  Papauté. Car  d'où  vient 
que  les  hommes  s'efleuent  ainfi,  &  que  chacun  fc 
forge  quelque  moyen  de  feruir  à  Dieu,pour  dire. 
Et  cecy  eft  bon, Et  ie  veux  faire  telle  chofeîPource 
que  tous  apportent  des  faux  poids,  &  des  faufles 
balances:car  chacun  veut  mettre  en  auant  fon  cui- 
der,&  Dieu  reiette  tout  cela,&  le  condamne.  Ain- 
fi,que  nous  ayons  cefte  humilitéen  nous  de  régler 
&  compafler  noftre  vie  aux  commandemens  de 
Dieu:&alors  tout  cela  fera  mis  bas, d'auoir  tant  de 
moyens  pour  lèruirà  Dicu,&  nous  aurons  vne  rè- 
gle commune ,  &  certaine ,  &  infallible.Et  pour- 
quoy.-'Cariln'y  a  qu'vnc  feule  balance  de  iuftice,il 
n'yaqu'vnefeuleLoy  de  Dieu  pour  nous  gouuer- 
ner:  &  combien  qu'il  ait  diftingué  les  eftats,fi  eft- 
ce  qu'il  nous  rappelle  tous  à  vn  chemin  general.Il 
dit  aux  plus  grans  aufsi  bien  qu'aux  pluspetis ,  Tu  Exodé 
ne  paillardcras  point, Tu  ne  defrobberas  point,  ^9 
Tu  ne  feras  point  vn  menteur,  ne  faux  telmoin. 
Puis  qu'ainfi  eft  donc  que  noftre  Seigneur  ramené 
à  cefte  règle  générale  la  vie  des  Rois  &des  gens 
mécaniques,  &  nous  monftre  vn  grand  chemin,a- 
finquenous  nepuifsions  faillir:tant  plusfommcs 
nous  inexcufabics  fi  nous  n'appctons  de  nous  te- 
nir là  ,  &  qu'vn  chacun  aufsi  tafchedc  donner  bon 
exemple  à  fcs  prochains ,  que  nous  aidions  les  vus 
aux  autres  pour  nous  renger  ainfi  à  Dieu,  tellemét 
qu'il  foit  obéi  de  tous,  &  que  nous  luy  foyons  plei- 
nement fuicts  comme  nous  dcuons.Or  fi  les  hom 
mes  fuyent  cefte  balance  &  cefte  mefure,  tant  y  a 
qu'ils  n'y  gaigncront  rien  :  car  i^  dit  tantoft  après. 
Que DteK cognoijfemon inte^ité.  Enquoy  lob  mô- 
ftre  q  c'eft  à  Dieu  fcul  qu'appartict  de  iugcr  fi  nous 
fommesbons  ou  mauuais.llcft  vray  qu'il  fignifie 
deux  chofes  :  la  première  eft.  Que  Dieu  ne  iugera 
point  de  la  vie  des  hommes  à  la  volec,mais  félon  fa 
Loy  ;&  puis,  Qu'il  n'y  a  que  Igy  feulquifoitluge 
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eompetant:&  combien  que  les  hommes  vfurpent  que  nous  auons  à  retenir  en  ce  pafTigc.Or  lob  aê- 

ccftc  licéce-la ,  toutesfois  que  leuropiniô  fera  ren-  iouftc  confequemment,  St  mon  pie  ou  Tnonpas)sejt 

ucrfcc,pourcequecen'eft  qu'outrecuidance.  C'cft  deftonrné du  chemin ,  &  qne  mon  cœur  att  cheminé a-^ 

dôc  vn  poinft  que  Qousdeuôsbiénoter,que  Dieu  près  me  s  yeux ,  ont^u'tly  ait  macule  qui  ait  adhéré  a 

iueera  de  nos  ceuures  félon  l'examen  de  fa  Loy.Et  mes  mains.Ceû  fuiuât  le  propos  qu'il  a  tenu  de  ce- 
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ment?  l'ay  fait  cecy ,  i'ay  fait  cela.Ainli  quenous  lleftvray  qucnousne  pourrons  viurefi  parfaitc- 
voyons  les  Papiftes,quand  ils  auront  prins  beau-  ment ,  que  nous  ce  fàcions  beaucoup  de  faux  pas, 
coup  de  peine  après  leurs  deuotions,il  leur  femble  &  flechifsions  ou  çà  ou  là  fouuentesfoîs ,  &  ne  fuft 
que  Dieu  leur  foit  rcdeuable  ,  oubienils  penfent  que  par  inaduertancc  ou  fragilité:mais  icy  lob  en- 
que  iamais  ne  doiuentcflreabfous  deluy,finô  que  têd  qu'il  ne  s'eft  point  deftourné  du  chemin  :&vfc 
ils  apportent  cela. Non, non,  qu'ils  s'en  aillent  de-  decefte  fimiiitude  d  u  chemin,  corne  l'Efcriture  a  Ppatf, 
mander  leur  payemét  à  celuy  qui  lésa  miscn  ceu-  cefte  cou(lume,&c'eft  afin  de  nous  tât  mieux  attt-  1.4.1 
urercar  Dieu  dcfauouë  tout  cela.Il  prononce  qu'il  rerenrobeiffancedeDieu.QuâdfaLoy  eftappel- 
iugera  des  œuures  après  les  auoir  mifes  en  la  ba-  Ice  Chemin,  cela  ie  vous  prie ,  ne  doit-il  point  eftre 
lance,c'eft  à  dire,apres  les  auoir  examinées  félon  fa  comme  vn  aiguillo  pour  nous  picquer,afin  de  che- 
Loy:iI  ne  forgera  point  vn  iugcmét  nouucau,mais  miner  comme  Dieu  rordonpe?£t  ne  doit-il  pas  e- 
il  a  donné  fa  Loy  :  &  ce  font  chofes  conjointes ,  af-  ftre  aufsi  vne  b.ride,pour  nous  retenir  en  fuiettion? 
f3uoir,que  Dieu  eftant  legiflateur,efl:  aufsi  le  luge.  Si  nous  auôs  à  aller  en  quelque  Heu,  ne  demandôs- 
Comment  donc  penfons-nous  queDicu  doiue  iu-  nous  pas  de  tenir  le  bon  chemin  ,  voire  &  le  plus 
ger?Selô  qu'on  a  efté  enfêigné  auparauât,aflauoir,  court ,  &  le  plus  aifé ,  &  le  plus  certain  ?  Et  fi  quel- 
par  fa  Loy.Il  y  a  donc  vne  conformité  entre  la  Loy  qu'vn  nous  trompe,ne  fommes-nouspoint  fafchea 
qu'il  a  donnee,&  qu'il  veut  que  nous  obfcruiôs,  &  tant  &  plus  contre  luy  ?  Et  fi  nous  errons ,  ne  fom- 
Ic  iugement  qu'il  doitfaire.Voila  donc  quant  au  mes  nous  point  en  grand' peine,  tellement  qu'vn 
premier,que  les  hypocrites  demeureront  côfus  en  chacû  pas  nous  pefe  bcaucoup,&  qu'il  femble  que 
vne  vaine  prefomption,quâd  ils  cuiderôt  que  leurs  nous  ayôs  vn  quintal  de  plomb  à  nos  pieds,  quand 
ceuures  foyentapprouuees,&  cependant  ne  pour-  nous  ne  fauonsfinous  allons  droit,  ou  fi  nous  al» 
ront  attribuer  nulle  reuerence  àlaLoy  de  Dieu:  lonsàl'efgarcePPuisdoncqucles  hommes  font  fi 


que  tie,qt 
fi  nous  auons  mis  peine  à  fuiure  la  volÔté  deDieu,  ciét,&  femble  q  nous  appetiôs  cela?car  non  feule- 
&  nous  y  afluicttir,nos  ceuures  luy  ferôt  agréables:  ment  nous  fommes  nonchalans  à  nous  enqucrir,3- 
lemondenous  pourracondamner:  comme  nous  fin  denenouscfcarter,  nefouruoyertmaisquadie 
voyons  que  les  Papiftes  n'eftiment  rié  ce  que  nous  chemin  nous  eft  mis  deuant  les  yeux  ,  que  Dieu 
faifons.Etpourquoy?lIn'y  a  point  tant  de  belles  nous  le  marque  au  doigt,  &  nous  y  appelle,  qu'il 
pompes,&  de  belles  parades  comme  il  y  a  en  leurs  nous  c.Nhorte  aie  fuiure,  &  nous  aduertit  de  ne 
fynagogues:c3rfionentreenvn  temple  des  Papi-  point  nous  deftourner  ny  à  dcxtre  ny  à  gauche, 
lies ,  on  verra  là  tant  de  fanfares  que  rien  plus.Or  mais  aller  le  chemin  tout  plein  tel  qu'il  nous  le 
cependant  ce  font  finges,&cepédant  ils  ne  tiennét  monftre,nous  ne  voulons  point  entédre  àcela.Et 
côte  de  ce  que  nous  faifons:  car  ce  fera  peu  de  cho-  voila  pourquoy  l'Efcriture  vfe  de  cefte  fimiiitude 
fe,  ce  leur  femble,  de  venir  icyinuoqucr  Dieu  ,&  du  Chemin, pour  nous  déclarer  que  fi  nous  faillôs 
n'auoir  pointées  belles  cérémonies  quireluifent  ennoftre  vie,iln'y  a  pointd'excufeennoftreigno- 
là.Mais  quoy?Il  nous  fuffit  qucDieu  nous  approu-  rance.Et  pourquoy  ?  Car  Dieu  nous  a  déclare  fâ 
ue.Et  comment?  Regardons  faLoy,&  ce  qu'il  re-  volonté  :&  fi  nous  luy  obciffon$,c'eft  vn  bonchc- 
quiert  de  nous  en  l'Efcriture  :  car  c'cft  ce  qui  doit  min&infallible,nousnepouuons  point  nous  eP- 
inciter  les  fidelles,&  leur  donner  courage  de  fcruir  garer,  &  nous  cfcarter  comme  poures  vagabons- 
àDieu  félon  fi  volonté,  quand  ils  fauent  qu'il  ne  Au  contraire,ceuxquinefe  peuucntdutoutréger 
nous  fautfoiure  autre  chofe  finoncequieft  con-  &  àDieu,&àfaLoy,&àfaparole,aurôtbeaucou- 
forme  en  tout  &  par  tout  à  la  dodi  inc  que  nous  a-  rir  &  trotter,ils  tracaflêront  aftez(côme  dit  le  Pro- 
uons,cômc  maintenant  en  l'EuâgilcCefera  cefte  phcte  Ifaie)  mais  ce  fera  pour  fe  rôpre  les  iâbcs,  &  ff*ic  t. 
parolcquivous  iugcra(difoit  noftre  Seigneur  le-  cependant  ils  ne  s'auanccrôt  en  rien  quifbit.Tout  ^-'^t 
'^'  fusauxIuifs)&non  pasmoy.AureftcjCognoiflbns  a!nfidôcquelemotdc.ff<ï/«i««,  duquelloba  vfé,  ^/■P» 
■*^"^  toufiours  qu'il  faut  venir  à  conte  deuant  ce  grand  nous  doit  tenir  en  crainte ,  afin  que  nous  ne  prefu-  ^-z-s 
luge,  &queccn'cftrien  de  nous  cftrc  flattez,  d'à-  mios  point  de  noftre  pli  antafic, mais  que  noustaf. 
uoir  aufsi  eftc  prifcz  des  hommcs:car  il  eft  dit,  chions  decôformernoftrevieàla  voîôtedc  Dieu: 
Dieu  cognoiftra.OrCous  ce  mot  il  nous  eft  fignifié  aufsi. ce  mot  de  Chemin  nous  doit  inftruire  à  ne 
que  toutes  les  cognoiflànces  qui  fc  font  maintcnât  point  faire  ce  que  bon  nous  fcmblera,  mais  3  nous 
n'ont  nulle  certitude,qu'il  n'y  a  point  d'arreft:mais  tenir  pleinement  a  ce  que  Dieu  nous  ordône.  Vot- 
que  Dieu  pourra  renuerlcr  le  tout.  Apprenôs  dôc  la  donc  en  fomme  ce  que  nous  nuons  à  retenir  de 
de  cheminer  en  forte  que  nous  puifsions  protcfter  ce  que  lob  proteftc:non  pas  qu'il  n'ait  failli(car  cc- 
deuant  Dieu, que  c'cft  à  luy  que  nous  auons  tendu  la  fcroitimpofsiblc  àl'hômc,  &  ne  fuft,  cômci'ay 
&  afpirc,que  c'cft  à  luy  que  nous  auons  voulu  eftre  dit,que  par  fragilité  &  ignorancc)mais  c'eft  d'autât 
fuiets ,  que  nous  l'auons  toufiours  honore ,  com-  qu'il  ne  s'eft  point  deftourné  du  chcmiii,c'eft  à  oire 
meccluy  qui  auoit  la  conduite  fui  nous.Voilace  qu'Une  s'en  eftpointefgaré-.comracilaciiouftc.Jf 
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mon cceurafuiuimesyeux.Ot ipa.v cccy  WCi^mûe que  lion  mauuaife,que  tout  ce  que  nous  pourriof}s 

iln'apoioteudesaffedionsmauuaifcs,  pourcon-  voir,fcroit  autant  d'aides  pour  nous  auancer  au 

fcntiràtoutes  cesvanitezque  les  hommes  côçoi-  bien.Notons  donc  que  tous  regards  impudiques^ 

ucntcn  regardant  ce  qui  leur  plaift  :  car(commc  il  &  toutes  les  autres  tentations  que  nous  conce- 

fut  hier  traitté)autant  de  regards  que  nous  auons,  uons  par  le  moyen  de  nos  yeux,procedent  de  ccfte 

ccfontautant  deflambcaux  pour  allumer  vn  feu  fource  du  péché  originel,  c'cft  à  dire,  delà  corru- 

de  cupidité  en  nous. Car  nofire  nature  eftfijper-  ption  que  nous  tirons  de  noftrc  père  Adâj&  de  ce 

uerfe  que  nous  ne  pouuôs  rien  trouuer  ne  beau  ne  q  noftre  nature  cft  peruerfejd'autâc  que  nous  fbm- 

bon,  que  nous  n'en  tirions  argument  d'ofFenfer  mes  aliénez  de  Dieu. Or  maintenant  nous  voyôs  q 

Dieu. Cela  eft-il  beau?Nous  fommes  rauis.Et  cô-  ce  ne  font  pas  deux  chofcs  incôpatibles,quc  l'hom 

ment?  D'vne  cupidité  mauuaife.Cela  eft-il  bon?  meToitincité  d'vncœurmauuaisd'afpirer  au  mal,- 

Noftre  appétit  eft  enflammé. Et  cnquoy  ?  A  mal.  &  cependant  toutesfois  que  ccfte  apprehen(ion-la 

D'autant  donc  que  les  homes  fontfi  legersàcon-  venant  des  yeux  foitdcuant  l'affeftion  du  cœur. Ee 

fèntir  à  des  melchâs  appetis ,  lob  dit  que  fou  cœur  comment  ccla?Nous  auôs  défia  dit  que  nous  fom- 

n'a  point  ftiiuifes  ycux-Mais  il  pourroit  fembler  mes  ainli  tentez  par  nos  yeux  de  fuiure  de  mauuais 

qu'il  Y  auroit  quelque  côtradi(5Uô  entre  ccfte  façô  appetis  au  cœur,quand  le  mal  y  eft  défia  conceu  là 

de  parlcr,&lc  propos  qui  fut  hier  tenu.Pourquoy  ?  dedans.Voila  donc  le  péché  qui  précède  :  &  ainfi  il 

Nous  difincs,que  tous  regards  impudiques,&  qui  faut  conclure  que  fi  le  cœur  n'eftoit  infefté  de  cor- 

fbnt  entachez  aufsi  de  quelque  vice,procedét  défia  ruptionjuos  yeux  fèroyét  purs.Il  eft  vray:  mais  ce- 

du  cœur,&  que  c'eft  ftgne  que  le  cœur  cft  corrom-  pendant  ce  n'cft  pas  àdire.que  nous  nefoyôs  tétez 


defirable.caril  falloitdonc  que  défia  ils  euflentlà  tentéfelô  qu'vne  nature  entière  le  peut  eftre:il  a  eu  -^^rc 

dedans  quelque  mauuaife  cupidité  qui  les  induifift  desobiets,  mais  fa  volonté  l'a  retenu  en  bien:  car  /.^.'/ 

à  mal:  l'œil  de  foy  ne  péchera  point,(inon  qu'il  foit  en  tous  fes  fens  aufsi  il  n'y  auoit  rien  de  corrompu.  -^"^  -f* 

incitéd'vncœurmauuais.Cômentdonceft-ceque  C'eft  autre  chofe  de  nous:  car  tous  nosfcns  font  "-? 

lob  dit, Que  fon  cœur  n'a  point  fuiui  fes  yeux  ?  Or  corrompus  à  caufe  du  peché.Mais  fi  eft-ce  qu'il  y  Hebr. 

nous  difmcs  hier  quant  &quât,quequâd  nous  ou-  pourra  auoir  quelque  corruption  en  nos  fens, &  la  ^-a.iS, 

urons  les  yeuxjil  nous  viendra  beaucoup  d'appetis  volonté  demeurera  toufiours  droite,  comme  il  fut  &  4'' 

mauuais  ,  mais  fouuent  nous  n'en  fommes  point  hierdedaréparladiftindion  que  nous  mifmes,&  «•'/ 

touchez  ne  chatouillez  pourtât  :  car  Dieu  nous  tiét  laquelle  i'ay  réitérée  maintcnant.Si  cela  eft  obfcur, 

eu  bride  par  {on  faind  Efprit.Autrcment  il  eft  cer-  ic  le  traitteray  encores  vn  peu  plus  familièrement» 

tain  que  non  feulement  nous  aurions  quelque  ten-  Quand  nous  leuons  nos  yeux  au  ciel,  fi  nous  fom- 

tation  pour  nous  foliciteràmal,  maisnous  tom-  mes  tentez  de  quelque  hauteflc,quand  nous  regar- 

bcrions  &ferions  vaincus  quant  &  quant.Tant  dons  les  biens  de  ce  mode,  fi  nous  fommes  folici- 

y  a  donc  que  nous  pourrons  bien  appréhender  de  tez  d'auaricc ,  &  que  nous  defirions  d'auoir  cecy  & 

primeface  quelque  mauuaife  phantafie ,  &  toutes-  cela,Et  ievoudroye  qu'vne  telle  maifon  fuft  mienc* 

ibis  fi  n'en  fommes-nous  point  touchez  en  façon  ie  voudroyepofTedertantdeprezjtantde  vignesifi 

que  ce  fbit.Voilavnpoinft.Et  là  dcffus  aufsi  nous  nous  voyons  tant  d'autres  choies,  &  que  no  us  en 

jnifmcs  les  trois  degrez,c'eft  afrauoir,Quand  nous  ayons  quelque  conuoitifc:&:  bien,  fi  noftre  cœur  y 

auons  l'apprehéfion  feule:&  puis,Quâd  il  y  a  quel-  tire.que  nous  ayons  quelque  afïeftion  intérieure, 

que  mouuemcnt  du  cœur:&  puis ,  Il  y  a  la  volonté  que  nous  lêntions  là  dedans  quelque  bruleure ,  Ôc 

toute  conclue  &refoluë.Or  maintenât  nous  auôs  qu'ilnetiendroit  pointa  nous  que  nous  n'eufsions 

ànoter,  que  félon  que  les  hommes  font  conceus  ce  que  noftre  appétit  porte:  voila  le  cœur  qui  a 

&  nays  en  péché ,  &  qu'ils  font  adonnez  à  corru-  cheminé  après  nos  yeux  ,  c'cft  à  dire ,  qu'en  ayant 

ption ,  voila  d'où  procèdent  les  mauuailès  phanta-  conceu  vn  regard  qui  eftoit  oblique  à  caufe  de  la 

lies  que  nous  auons  :  car  quand  nous  ouurons  les  corruption  du  péché  originel ,  noftre  cœur  l'a  fui- 

yeux,il  nous  viendra  quelque  tentation  au  deuant:  ui:c'eft  à  dire,qu'il  y  a  eu  vn  mouuement  qui  eftoit 

ie  di  encores  que  nous  n'y  adhérions  pas ,  mais  les  contraire  à  la  Loy  de  Dieu  :  nous  n'auons  point 

xeiettions  du  tout ,  &  que  nous  n'en  îbyons  aucu-  tellement  bridé  nos  afteftions  qu'il  ny  ait  eu  ie  ne 

rement  efmeus.Si  cela  me  vohige  deuant  les  yeux,  fayquoy  quinousait  incitéà  mal.Maisfi  nousa- 

toutesfois  il  n'y  a  nulle  partie  démon  cœur  qui  uonscefte  apprehenfion,pourdire,Ccla  cft  beau, 

y  tende ,  mais  i'ay  le  tout  en  horreur. D'où  vient  &  que  toutesibis  nous  demeurons  là  :  ou  bien  que 

<lonccefteapprehenfion-la?  A  caufe  que  lepeché  nous  difiôs,Cela  eft  dcfirablc,maisquc  nousayôs 

habite  en  nous,  &que  nous  y  fommes  là  comme  cefte  attrépance ,  pour  dire,  Il  faut  que  ie  me  con- 

enfeuelis.  Car  fi  l'image  de  Dieu  eftoit  telle  en  tente  de  ce  que  Dieu  m'a  donné:quand,  di-ie,  no- 

nous  comme  elleaefté  en  noftre  père  Adam  du  ftre  cœur  demeure  là  ralsis,  &  ne  s'esbranle  point, 

cômencemét,il  eft  certain  que  tous  nos  fcns(com-  qu'il  n'eft  point  3gité,&n'y  a  point  d'aiguillons  qui 

me  il  fut  hier  declaré)fcroyent  purs  &  nets ,  &  n'y  nous  picquent,  que  noub  dcmeurôs  fermes  en  no- 

auroit  rien  de  poilu  :&  tous  les  ngardsque  nous  ftrecôten:cmcnt,&  en  noftre  pouieté:  voila  com- 

aurions  tendroyent  à  Dieu.Si  toft  que  nous  con-  me  nos  fens  corporeU  font  conceuoir  quelque  ap- 

tcmplerions  les  créatures, la  gloire  de  Dieu  fe-  prehenfion  mauuaife,  &  toutesfois  le  cœur  eft  ar- 

xoit  là  imprimee,nous  ferions  conduits  à  luypour  rcfté,&  fans  mouuement.  Bref,  nos  yeux  pour- 

rhonorer,&  eftre  du  tout  enflammez  de  fon  a-  ront  bien  eftre  vagabonds ,  il  y  pourra  auou:  des 

mour.Iln'y  auroit  nulle  vanité,  il  n'y  auroit  nul-  regards  excefsifs ,  k5c  qui  font  à  condamncr,pour- 

\c  dilïolution  :  tant  s'en  faut  qu'il  y  euft  de  rebel-  ce  qu'ils  procèdent  du  pecJié  originel:  mais  Diei* 

Cc«i. 
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nenousimputepointcela,commci'ay  dit.Cepen-     aion  cft  adiouftee  quant  &  quant  ,Queiefeme,& 
dant  nous  auôs  à  noter  furcc  que  dit  icy  Iob,Que      tjuvn  autre  matige,&  e^ue  mes  plantes  foyet  arrachées. 
fon  cœur  n'a  point  cheminé  après  Tes  ycux:que  nos      Comme  s'il  difoit ,  Si  i'ay  tafché  de  m'enrichir  par 
yeux  qui  ont  efté  créez  pour  nous  faire  contempler      gain  illicite,que  Dieu  arrache  toute  ma  fubftance, 
les  œuures  de  Dieu,  afin  d'eflre  inflruitsà  fon  a-     que  tout  pcrifTe  ,&  s'en  aille  à  mal.  Voila  en  fom- 
mour,àrareiierence&crainte,rontc5medesma-     me  ce  qui  nousefl:  icy  monftré.Maintenant  donc 
quereauxdcSata,ce  font  comme  des  trôpeursqui     que  nous  aduilions  de  cheminer  plus  foigncufe- 
nous  viendrontfeduirc,  &nous  faircperir.Dieu,     mctquenous  ncfaifons  pas. Caries  hommess'cn 
di-ie ,  a  crée'  nos  yeux.  A  quelle  fin  ?  C'eft  que  con-     acquittent  à  la  légère:  quand  ils  ont  quelque  façon 
uerfans  en  ce  monde  nous  ayons  difcretion  des     de  vitiremoyenne,&qu,'ilsfe  contentent  d'eux  tel- 
chofes ,  &  que  cela  nous  conduifc  à  luy.Regardans     Icment  quellement,les  voila  iuftcs  ce  leur  fembic, 
&haut&bas  ne  voyons  nous  pas  que  noilre  Sci-     il  n'y  a  que  redire. Mais  tantyaqu'il  nousfautve- 
gncurnous  appelle  à  foy?  Autant  de  créatures  que     nir  à  cefte  balance,  ainfi  que  defiai'ay  touché.Et 
il  y  a  au  ciel  &  en  la  terre ,  ne  font-ce  pas  autant  de     pource  que  la  Loy  de  Dieu  ne  nous  cfineut  pas ,  le 
moyens  pour  nous  conuier  à  venir  à  Dieu?ll  ne  dit     fainét  Efprit  adioufte  icy  vnc  autre  aide:c'eft  qu'en 
donc  pas  feulement ,  Venez  à  moy ,  mais  il  nous  y     l'exemple  de  lob  il  nous  môftre  comme  noftre  vie 
attire  par  (a  bonté,  comme  nous  voyons  qu'il  fe     doiteftre  réglée.  Voila  donc  ce  que  nous  auonsà 
monftrc  fi  libéral  enuers  nous:&  puis  il  nous  don-     retenir  icy  en  paflant ,  c'cfl  que  lobnes'eft  point 
ne  en  cela  occafion  de  cheminer  en  fa  crainte. Voi-     voulu  magnificr,mais  il  nous  veut  monftrcr  en  foa 
la  dôc  à  quelle  fin  nos  yeux  font  crccz.Car  finous     exemplecommenous  auonsà  conuerfèr.Cepcn- 
n'auions  point  d'yeux ,  nous  n'aurions  pas  moyen     dant  aufsi ,  encorcs  que  nous  ayons  mis  peine  de 
de  contépler  la  gloire  de  Dieu  en  tout  &  par  tout     cheminer  en  telle  perfedion ,  que  nous  ayons  rc- 
comme  nous  auons.Mais  nous  fofnmes  fi  peruers,     tenu  nos  cœurs  en  bride,  que  nous  n'ayons  point 
que  nous  tournons  nos  yeux  envfagetout  cÔtrai-     efté  diftraits  par  nos  appctis  volages,  que  nous 
reàla  volonté  de  Dieu  :  carfcomme  i'ay  dit)  nos     ayons  gardé  le  droit  d'vn  chacun  ,  que  nous  ne 
yeux  nous  font  esblouir  pour  nous  feduire,&tou-      ayons  point  vfé  de  fraude  ne  de  malice  aucune: 
tes  fois  &  quâtes  qu'ils  s'ouurent,c'e{i:  afin  de  nous     fi  eft-ce  qu'il  nous  faut  toufiours  baiflcr  la  telle  de- 
«liftraire,&  nous  faire  elgarer,afin  que  nous  foyons      uant  Dieu,commc  nous  auons  vcu  par  cy  dcuant. 
comme  beftes  brutes ,  que  nous  ayons  des  appetis     Et  fi  Dieu  nous  afBjge,encores  que  ce  ne  (bit  point 
fauuages  &  desbordez.&  puis  c'efl:  pour  allumer     pour  nos  péchez,  &  qu'il  ait  vn  autre  but  ,  alïà- 
le  feu ,  ce  font  deux  flambeaux  ••  au  lieu  qu'ils  de-     uoir,pour  nous  humilier ,  ou  pour  cfprouucr  no» 
tiroyent  reccuoir  la  gloire  de  Dieu  pour  nous     ftrepatiencetquenousbaifsionstoutcsfoisia  tcfte. 
transformer  en  icelle,  ils  reçoiuent  des  flambeaux     Et  au  rcfte,que  nous  cognoifsions  que  nousfôoi- 
de  Satan  pour  empoifonner  toutes  nos  afïedions,     mes  toufiours  coulpables,quoy  qu'il  en  foit,fic 
afin  que  nous  n'ayons  defir  finon  d'offenfer  no-     que  Dieu  trouuera  toufiours  à  redire  en  nous,tel- 
ftre  Dieu,  &  nous  eflcuer  à  l'encontre  de  luy.     lemét qu'il pourroitreietter toute  nofl:re  vie. Voi- 
Voila  doncvn  poinftque  nous  auons  bien  àob-     la  comme  nous  auons  à  pratiquer  ce  paflagc.Tant 
fcruer ,  afin  qu'vn  chacun  foit  fur  fes  gardes.Etau     y  a  en  fomme  qu'il  nous  faut  toufiours  auoirles. 
Tefte,puis  qu'ainfi  eftque  nous  ne  pouuons  pas     yeux  attachez  à  nos  mains,  c'eft  à  dire,qu'en  toutes 
eftre  du  tout  exemptez  de  noftre  fragilité  &  cor-     chofes  que  nous  manions  il  y  ait  vne  telle  pureté, 
Tuption,  que  nos  yeux  ne  vaguent  ainfi,  &  qu'ils     que  nos  mains  n'enfoyent  point  entachees.Or  il 
ne  nous  diftrayent,&  qu'il  n'y  ait  toufiours  des  ap-     cft  difficile  que  nous  gardions  vnc  telle  pureté:  car 
prchenfionsfoudaines  qui  nous  tirent  à  mal:  pour     autant  de  manicmens  que  nous  auons, c'eft  au- 
îe  moins  aduifons  de  tenir  noscœursen  bride, &     tant  de  poix  qui  nous  pafle  parles  mains.Que  nous- 
cjue  nos  affeâions  ne  foyent  point  volages  auec     n'en  tirions  quelque  macule,comment  fera-il  poP 
les  yeux,pour  nous  faire  clgarer  du  chemin  dont  il     fible?  Il  faut  donc  que  Dieu  belbngne  icy  ,&  qu'if 
a  efté  parlé  cy  defl'us  :  mais  qu'en  toute  fuiettion  &     nous  prelcrue ,  voire  d'vne  façon  miraculeufe.Et 
crainte  nous  apprenions  de  nous  tenir  fous  l'obeif-     cela  nous  doit  bien  inciter  aie  prier,  quand  nous 
fancede  noftre  Dieu. En  la  fin  lob  adioufte,.^»*     voyons  qu  vne  telle  intégrité  eft  rcquilede  nouj, 
s'ilyaeu  aucune  maculetjiui  ait  adhère' à  fes  mains.      &  que  nous  tirons  tout  à  l'oppofite,  tant  s'en  faut 
C'eft  encores  vne  autre  fimilitudc:  il  veut  taqt     que  nous  puifsions  eftrefipurs,  qucnousnefen- 
mieux  déclarer  l'intégrité  de  fa  vie.Cartout  ainfi     tions  beaucoup  de  taches  &  de  macules  en  nous, 
que  nous  auons  à  manier  les  chofes  parles  mains.     Une  reftc  dôc  finon  d'auoir  noftre  refuge  à  Dieu, 
aufsi  quand  nous  auons  à  conuerfer  auec  les  hom-     nonfeulementpourluyderaâder  pardon  des  fau- 
mes  ,  tout  ce  que  nous  contraiflons,c'eft  comme  fi     tes  que  nous  auôs  commifcs ,  mais  qu'il  nous  con- 
quelque  chofe  pafl'oit  par  nos  mains,  &  fuft  de     duifc  par  fon  faind  Efprit,  qu'il  nous  tienne  no» 
nous  maniée. lob  dôc  fignifie,  qu'en  tout  ce  qu'ila     mains  pures, afin  que  quelque  chofe  que  nous, 
eu  d'affaire  &de  traffiquc  auec  les  hommes,iamais     ayons  à  contraclcr  auec  les  homes,  nous  foyos  re- 
n'a  efté  entaché  ne  de  fraude  ne  de  violence,  ne  de     tenus  de  toute  fraude  &  malice.  Au  refte  notons 
corruptiô,ne  de  chofes  femblablcs.or  c'cftoit  vnc     bien  la  malcdiftion  que  met  icy  lob  :  car  combien 
grande  integrité.Mais  notôs  toufiours  que  lob  ne     qu'il  l'applique  à  fa  pcrfonne,fieft-ce  qu'il  pronon-. 
parle  point  de  foy  par  vanterie:pluftoft  IcS.Efprit     ce  en  gênerai  quel  payement  cft  appreftéà  tous 
nous  veut  icy  donner  vn  miroir  de  pcr  fcdion ,  afin     ceux  qui  aurôt  ainfi  pollué  leurs  mains  du  mal  que 
que  quand  nous  cognoillons  qu'il  y  a  quelque  ma'     ils  aurôt  machiné  à  leurs  prochains. Lesauaricieux 
cule  en  nous,nous  fachiôs  que  c'eft  Dieu  qui  nous     mettent-ils  grand'  peine  à  s'enrichir  aux  defpcns 
appelle  &  adiourne  à  rendre  conte, &:  que  nous  ne     d'autruy  .>'  Vn  homme  fera^il  adonné  à  foy-mefme, 
pouuons  pas  demeurer  impunis.  Caria  malcdi-     tellement  qu'il  n'ait  autre  but  en  ce  monde  que 
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des'ennchir?0  nep€fonspasqueceladoiue  beau  rc  nourrifsier,  &  ne  nous  dcffaudraiamais  quand 

coup  durer,  qu'en  la  fin  Dieu  n'exécute  ce  qu'il  a  de  noftre  part  nous  luy  ferons  enfans,  &  que  nous 

icy  prononcé ,  c'eft  aflauoir,  que  ceux  qui  auront  vferons  de  vraye  dileftion  &  rondeuKfraternelle 

plante  ne  mangeront  point  le  fiuift:conime  nous  auec  tous  nos  prochains. 

voyons  défait  queceuxqui  ontle  plusamafle  de         Ornous-nous  profternerons  deuantla  face  de 

biésn'eniouiflentpas,Diculescnprine:  &fouuéc  noftre  bon  Dieu  en  cognoiflancc  de  nos  fautcs,Ie 

ne  faut  point  qu'on  les  empcfche  de  boire  &de  prians  qu'il  nous  ouure  tellement  les  yeux  que  ce 

manger  ce  qu'ils  auront  acquis  :  mais  eux  mefmes  foit  pour  cheminer  deuat  luy,  &  comme  en  fa  pre- 

fe  portent  telle  enuie  qu'ils  ne  s'ofcnt  point  faire  fence. Et  d'autant  qu'il  s'cftmanifeftc  à  nous  fi  pri- 

dubié,ilsfetormétent  là, &  font  leurs  bourreaux.  uémentparf3parole,qu'aufsinous  lecontéplions      ■'a.'.j 

Etpuis  ce  qu'ils  aurôt  amafle  par  longue  cfpace  de  côme  il  fe  déclare  ànouspar  icelle.Et  que  cepen-         t.s. 

tetnps&cn  grand  Iabeur,Dieu  rauit&  racle  tour,  dant  nous  facions  vu  tel  examen  de  toute  noftre 

les  enfans  en  font  vne  belle  dcpefche,&  le  bien  qui  vie,qu'apperceuans  les  pouretez  qui  font  en  nous, 

fera  encores  referué  le  dernier  fera  le  plus  fouuent  Si  les  miferes  aufquclles  nous  fommes  fuiets,  nous 

pour  faire  vn  cordeau  aux  enfans,  &  pour  les  en-  recourions  au  remède  qu'il  nous  propofe  par  (a 

uoyeraugibet.Nous  voyôsccs  iugcmcns  dcDieu  bonté' :c'eftqu'ayans  noftrerefuge  àfa  mifericor- 

ànosyeux:  &ainfi  donc  que  nous  apprenions  de  de,  nous  le  prions  qu'ilnous  conduife  tellcinent 

cheminer  en  droiture,  &  nepcnfonspas  que  ceux  par  fonS.Efprit,  que  rcnonçans  à  toutes  nos  mcf- 

qui  auront  le  plus  amafle  en  ce  monde ,  foyent  les  chantes  affeâions ,  nous  ne  demandions  finon  de 

plus  heureux. Et  pourquoy  /  Car  la  maledidion  de  nous  conformer  à  fa  fainfte  volonté ,  &  de  chcmi- 

Dieu  efttoufiours  à  la  queue,  &  ne  peut  faillira  ner  fous  fon  obeiflance  :  iufques  à  ce  que  nous 

ceux  qui  auront  ainfi  raui  &  pille  le  bien  d'autruy.  foyons  paruenus  à  cefte  perfeftion ,  à  laquelle  il 

Aduifonsdoncdenouscôtcnter  dupcuque  Dieu  nous  faut  afpirertoutle  temps  de  noftre  vie,  &  la- 

nousdonnera,fachâs  que moyennât que  nous  che-  quelle  apparoit  auiourd'huy  en  {es  Anges.  Que  ,-,s.U.X:j 

minions  toufiours  en  fa  crainte,ilnous  fera  bô  Pe-  non  feulement  il  nous  face  cefte  grace,mais,&c, 

LE    CENT    ET   TREZIEME    SERMON,    QV  l 

EST     LE     III.    SVR     LE     XXXI.     CHAP. 

9  Si  mon  cœur  a  eflé  feduit  en  quelque  femme,que  1  aye  fait  le  guet  à  l'huis  de 
mon  prochain: 

10  Que  nia  femme  moule  à  vn  autre, &  que  les  eftrangers  fe  courbent  fur  elle.^ 

11  Car  cela  eft  lafchecé,&  miquité  à  condamner. 

12.  Ceft  vn  feu  qui  deuore  tout  à  perdition ,  qui  mefmes  arracheroit  la  racine 
demonreuenu. 

15  Si  l'ay  refufé  iugement  à  mon  feruiteur  ou  à  ma  chambrière ,  quand  ils  ont 
eflriué  contre  moyj     i 

14  Que  feray-ie  quand  Dieu  fe  leucra?  &  quand  il  me  vifitera ,  que  refpon- 
dray-ie? 

15  Celuy  qui  l'a  fait ,  ne  m'a-il  point  fait  au  ventre  ?  &  ne  nous  a-il  pas  forme  en 
la  matrice?  .  i! 

NOusauons  icy  deux  proteftationsque  fait  qu'il  a  conioint  en  fa  Loy  .Retenons  donc  ce  quia 

lob  dignes  d'eftre  notees.LVne  c'eft,  que  défia  efté  expofécy  deflus.Maintenâtfuiuons  î'or- 

il  a  vefcu  fi  chaftemcnr ,  que  de  Dant  Dieu  dre  qui  eft  obfcrue  par  lob ,  attendans  que  le  rcftc 

il  eft  pur  de  n'auoir  point  tifché  à  feduirc  nulle  foitadioufté.Quantàcequ'il  dit  delà  paillardifè, 

femmc.La  féconde  eft,qu'dn'a  point  efté  nyor-  lefenseftqu'il  feprefenteà  foutfrircefte  ignomi- 

gucillcux  ny  cruel  contre  ceux  qui  luy  ont  efté  fu-  nie,quc  fa  femme  foit  expofee  à  des  paillards ,  s'il  a 

icts:&  que  tant  s'en  faut  qu'il  fe  foit  cflcué  contre  cerché  de  feduire  nulle  fcmme..^"/ /^•f<*«o-f/,dic- 

fes  pareils,que  mefmes  où  il  auoit  puifljnce,làil  le  i\^fe  courbent  fur  m.t  f e  mm  e,c^nc\\c  fouffre  cefte  vile- 

eftmonftrc  humain  &  modefte.Oril  nous  faut  re-  nie-la  ,&qu'3ufsi  ie  l'endure  quantàmoy  .y»  moH 

tenir  ce  qui  aefté  traitté  cydcfTis ,  c'eft  affauoir,  cœuraeflefeâmt ,  oh  bien  fit  ay fait  le  guet,  ^itW,  a  la 

^ue  lob  ne  protefte  point  d'à  uoir  cheminé  droite-  porte  de  mon  prochaif!,ccl\  à  dire ,  que  i'ayc  cfpié  de 

ment  deuât  Dicu,&  conuerfé  au'  c  ks  hômcs  fans  mal  faire.  Et  puis  il  déclare  pourquoy  il  a  eu  la  pail 

faire  tortà  nul,  feulement  en  vne  cfpece  :  maisil  lardifc en  fi  grande horreur.C«rc'f/^  dit-il,  f«e/<a/^  ^ 

comprend  toute  la  Loy  de  Dieu, &  déduit  les  cho-  chete\  votre  im^utté cjhi  appartient  aux  tu^es  ,c'eù.  3. 

fes  qui  (ont  là  contenues, comme  défait  aufsi  nous  dire,digne  d'eftre  condâncc.C^y?î'«/«'«^'"^'««''', 

en  deuons  eftre  admo'  ncftez  fpecialement.  Car  &^ui  ferait  pour  arracher  la  racine  demafubjlance. 

(comme  nous  auonsmonftrcyce  n'eft  point  aflcz  fi  Voila  donc  corné  lob  a  efté  retenu  enchafteté,& 

nous  tafchon<denous  acquuterde  noftre  dcuoir  ne  s'eft  point  adonne  à  cefte  ordure  de  paillardife: 

en  vn  article,fi  cependant  nous  laiflons  le  rifte:car  c'eft  qu'il  a  cognu  que  c'cftoit  vne  chofe  dctcftablc. 

Dieu  ne  veut  point  qu'on  fepare  ne  defmembre  ce  Se  que  Dieu  ne  peut  porter.Or  quant  à  la  punition 
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qu'il  met  icy,c'cft  le  iufte  payement  des  paillards 
&  adultères  ,  c'eft  aflauoir ,  que  le  fcmblabie  qu'ils 
ont  fait  à  autruy ,  leur  foit  rendu  :  &  ce  n'tft  point 
feulement  en  ce  paflage  qu'il  en  eft  fait  mention, 
mais  nous  en  aubns  l'exemple  notable  fur  tous  en 
laperfonne  deDauid.car  combien  queccfuftvn 
s.fam.  faindProphete,&vnroychoifi  entre  tout  le  gtre 
//  humain, ayât  tefmoignagc  que  Dieu  1  auoit  trouue 

ui^es  félon  fon  cœur:  neantmoins  pour  auoir  décline 
i£.d.  vn  coup,  &  pour  auoir  raui  h  femme  d'autruy, 
22  nous  voyons  la  punition  quiluyefl:  aduenuc:& 
la  maledidion  de  Dieu  luy  cft  déclarée  par  le  Pro- 
s.fam.  phete  Nathan,  Tu  l'as  ftiten  cachette,  &  il  te  fc- 
/2.eii  ra  rendu  en  public:  le  foieil ,  dit-il ,  en  fera  tef- 
12  moin.Dauid  auoit  bcfongne'  par  telle  rufe, qu'il 

penfbitque  fon  pèche  ne  feroit  point  cognu  du 
monde,&  qu'il  en  feroit  quitte,puis  qu'il  n'y  auoit 
point  de  reproche  ne  de  murmure:  mais  Dieufe 
venge  de  fon  hypocrific,  &  luy  dit ,  que  combien 
qu'il  l'ait  fait  en  cachette,il  faudra  neantmoins  que 
fon  mal  foit  pub!ié,&  qu'il  foit  diffame,  quelepe- 
'    ché  foit  cognu  de  tous.  Et  comment?  C'eft  vue 
2.fam.  chofe  enormC,que  fon  propre  fils  vienne  faire  fon- 
iâ,d.ii  ner  la  trompette  pour  aflemblerie  peuple,  &  que 
là  envoyé  les  femmes  du  royexpofeesà  toute  vi- 
lenie. Voila  vn  inccfte  contre  nature-Mais  Dieu 
déclare  que  cela  n'cft  point  venu  de  cas  fortuit:  Ce 
fuis-ie,dit  il,qui  l'ay  fiit.Commes'il  di  oit.  Qu'on 
ne  regarde  point  à  la  perfonne  d'Abfalom  fans 
pafler  plus  outre.îl  eft,  vray  qu'on  le  do  t  tenir  ex- 
dcrable,dcce  qu'il  aainfi  viole  l'ordrede  nature, 
peruerti  toute  honneftetc,  &fait  ccfl  opprobre  à 
fonpere:mais  tanty  aquei'ay  icy  bcfongne,  &ne 
faut  point  qu'on  eftimeque  cela  foit  venu  de  cas 
d'auenture  :  mais  ce  fuis-ie  qui  l'ay  fait ,  dit  le  Sei- 
gneur.Puis  que  Dieu  n'a  point  efpargné  vn  tel  Pro 
phete,vn  homme  doue  de  telle  excellence  comme 
nous  anons  dit,  &  qui  toute  fa  vie  auoit  cheminé 
en  intégrité  ,  excepté  cefte  chcute  en  la  femme 
d' Vrie:fi  donc  Dieu  a  vfc  d'vne  telle  rigueur  cotre 
DauidjCeluy  qu'il  auoit  eleu ,  comment  efpargne- 
ra-il  les  paillards  qui  font  mefticr  ordinaire  de  fe- 
duireles  femmes  d'autruy,  qui  font  le  guet  pour 
venir  à  bout  de  leurs  mefchantes  entreprinfesî  Ne 
faut-il  pas  qu'ils  fcntct  qu'il  y  a  vn  luge  au  ciel,  le- 
quel ne  permettra  point  qu'vne  telle lafcheté  de- 
meure impunie?  Dieu  donc  fait  retourner  vn  tel 
opprobre  fur  leurs  pcrfonnes:mais  qu'ils  cognoif- 
fent  qu'ils  rcçoiucnt  vn  iuftc  payement,  8f  tel  qu'ils 
ont  mérité ,  &  qu'ils  apprennent  de  s'humilier  de- 
uant  Dieu.Au  reftc,ceii:e  menace  doit  biéabbatre 
les  tentations  en  ceux  qui  ont  quelque  crainte  de 
Dieu, quand  ils  oyent  que  s'ils  abufcnt  des  femmes 
d'autruy,il  faudra  aufsi  que  leurs  femmes  foyét  ra- 
uies,qu'elles  foyét  pollues, &  que  Dieu  fufcite  des 
paillards  qui  foycnt  comme  pour  exécuter  fa  iufti- 
ce.Si  vn  hômc  a  quelque  gouft  de  crainte  de  Dieu, 
&  quelque  raifon  ,  il  eft  certain  qu'il  fera  tenu  en 
bride,  oyantvnc  telle  menace  par  laquelle  Dieu 
raduertit.Ht  pourtant  que  chacun  face  fon  profit 
de  cepafrige,&  qu'en  voyât  que  Dieu  ne  peut  fouf 
frir  vue  telle  lafcheté ,  nous  apprenions  de  le  prier 
qu'il  nous  gouucrne  tellement  que  nos  atfeâions 
mauuaifes  (oyétdontees,&  que  cefte  maudite  cu- 
pidité ne  domine  point  en  nous,&  mefmcs  qu'elle 
n'yaitneheu  nyaccez. Voila  pourvu  Item. Cepc- 
dant  notons  aufsi  ce  qui  cftadioufté  du  crimc,afin 


que  nous  ne  trouuions  point  eftiange  que  Dieu  le 
puniflt-  fi  rudement:car  pource  que  npus  voulons 
touliours  mcfurerles  péchez  à  noftre  aune,  &  que 
nou<;  apportons  vne  balance  fauire(comme  il  fut 
dit  hierjnous  voudrions  s'il  nous  eftoit  pofsible 
arguer  Dieu, &  l'accufcr  de  rigueur  trop  exceffiue 
quand  il  punit  nos  fautes. Et  voila  pourquoy  i'ay 
dit  que  nous  dcuons  bien  obferuer  ce  que  lob  ad- 
ioufte,Cfy? vne iafihete,  ditril  ,trop gr^inàeyVoire  & 
vne  enormtte'à  condamner ,  cefi'vnftH  cjui  brute  pour 
deuorer  tout  mfcjues  à  perdition. Cela.  fignifie,qu'il  ne 
nous  faut  pointiugerde  la  paillardife  félon  l'opi- 
nion commune  des  hommes  qui  n'en  feront  que 
ieu  :  comme  nous  voyons  que  les  brocards  en  vo- 
lent,&que  beaucoup  de  cotempteurs  de  Dieu  & 
gens  prophanes  fe  mocquent.On  orra  ce  blafphe- 
nie  diabolique,Et  c'eft  v  n  péché  veniel,il  eft  à  par- 
donner ,  &  chofcs  femblabics  :  mais  ce  n'eft  point 
d'auiourd'huy  que  cela  commcnce.Et  voila  pour- 
quoy aufsi  fainft  Paul  notamment  ayant  parlé  de  U 
paillardife ,  Mes  amis ,  dit-il ,  gardez  d'eftrc  tentez  ^phg^ 
par  paroles  vaines:car  voila  pourquoy  l'ire  de  Dieu  ,  ^  ^ 
vient  fur  les  incredules.Defia  Satan  auoit  abbreu- 
ué  le  monde  de  telles  gaudifTcrics ,  que  la  paillar- 
dife n'eftoit  point  tenue  fi  deteftable  comme  elle 
doit.Sainft  Pauldit,que  les  hommes  auront  beau 
babiller,  &  fe  flatter  par  tels  brocards.  Et  pour- 
quoy? L'ire  de  Dieu  neâtmoins  aura  fon  cours,cô- 
meila  monftré  de  tout  temps, que  la  paillardife 
luy  eftoit  infupportable.Et  défait  nous  deuôs  no- 
ter en  premier  lieu ,  que  c'eft  de  polluer  nos  corps 
qui  doiuent  eftre  temples  du  fainft  Efprit.Les  au-  '•^<"'» 
très  pechcz(dit  fainét  Pauljfe  commettent  telle-  ^•<*-'^ 
ment  que  la  fouilleure&  la  marque  n'en  demeure  '-Cor. 
point  telle  au  corps  de  l'homme,  côme  de  la  pail-  ^•«•/f 
lardife  :  car  il  femble  que;les  paillards  &  paillardes 
fe  veulét  comme  fleftrir  pour  apporter  là  leur  tur- 
pitude &  leur  ignominie  dcuant  Dieu.Si  nous  co- 
gnoifsions  bien  qu'en  paillardant  onprophanelc 
temple  de  Dieu  &  de  fon  fairid:  Efprit ,  qu'on  deC- 
membre  le  corps  de  noftre  Seigneur  lefus  Chrift, 
6  il  cft  certain  que  nous  aurions  autre  horreur  de 
ce  peché-la,  que  nous  n'aiions  point.Etpuis  quâJ 
l'adultère  eft  coniointauec la  paillardife,  c'eft  per- 
uertir  tout  droit  humain  &  toute  equité.Si  on def^ 
robbclc  bien  d'autruy,  la  punition  fera  faite,  vn 
larron  fera  rcprouué  de  tous, on  crie  après ,  on  luy 
crache  au  vifage  :  &  ce  n'eft  pas  vn  fimple  larreciil 
que  radulterc:car  là  on  ne  dcfrobbe  point  le  bic  8C 
la  fubftâce  d'autruy,on  defrobbc  l'hôneur  &  tout, 
&ne  defrobbc-on  point  feulement  ceux  qui  font 
nais,  mais  ceux  qui  ne  font  point  encores  formez 
au  ventre.  Et  puis  le  mariage  n'eft-ce  point  vne  al- 
liance facree,commc  noftre  Seigneur  la  nomme  eu 
l'Efcriturc  ?  Sion-a  falfifié  vn  contraft  qu'on  aura 
fait  de  quelque  vendition,ou  qu'on  fe  foit  attribué 
quelque  titre  en  cachette,  qu'on  ait  fuborné  quelq[ 
faux  tcfmoin,la  punitiô  y  cft  &  doit  eftre.Or  voicy 
le  contraâ:  principal  qui  puilTe  eftre  au  monde  qui 
cft  violéjil  eft  falfifié. on  fera  vue  déclaration  tât  fo- 
lennelle  de  la  foy  que  le  mari  doit  à  fa  femme ,  &  la. 
femme  au  mari,on  viendra  icy  au  temple  côme  ea 
la  prefcnce  de  Dieu, on  l'inuoque  afin  qu'il  foit  lu- 
ge quand  chacun  n'aura  gardé  ce  qu'il  promet  :& 
tout  cela  s'en  va  ancâtir.  Ainli  dôc  fi  nous  cognoif- 
fîons  ces'chofcs,il  cft  cert  lin  que  les  paillardtfcs  ÔC 
les  adultères  ne  fcroyent  pasainfi  foutîerts  qu'ils 
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font:  mais  vn  chacun  les  auroit  en  horreur,  meP-  qu'vn  chacun  regarde  à  foy,  &  qu'il  face  bon  guet 
mes  il  n'y  auroit  ccluy  qui  ne  fe  retift,&  qui  ne  fuft  fur  toutcsfes  afFediôSjde  peur  d'eftrc  feduit.Nous 
fon  iuge ,  &  n'euft  cefte  fentence  pour  loy  &  pour  auons  par  cy  dcuant  monftré ,  qu'il  ne  fuffiroit  pas 
règle  :  &  quand  il  y  en  auroit  de  fi  malins  qui  ne  qu'vn  homme  fe  fuft  prcferuc  quant  à  l'aifle ,  finon 
pourroyenteftre  retenus  de  crainte  de  Dieu  ne  de  qu'il  mette  bon  guet  fur  fes  yeux,  tellement  qu'il 
religion,  fi  eft- ce  ncantmoins  qu'ils  craindroyent  n'ait  point  de  regards  impudiques.  Carceluyqut  A'fatt. 
cefte  menace:bref,ileft  certain  qu'on  auroit  vn  au-  aura  regarde'  la  femme  d'autruy  aucc  vnecoiuioi-  j.d.zi 
trczele  pour  retrancher  vn  tel  mal  du  milieu  de  tife  mauuaife  ,  défia  il  eft  iugé  dcuant  Dieu  pour 
nous.  En  cela  donc  voyôs  nous  que  beaucoup  qui  paillard  &  adultere:&  que  (cra-ce  donc  fi  nous  ve- 
font  profefsion  de  l'Euangilc  ne  fe  fouciét  gueres  nons  au  cœur  ?  &  puis,quc  nous  venions  iufques  à 
de  ce  qui  leur  eft  remonftrc:  &  combien  qu'ils  pen  cfpier ,  &  à  faire  le  guet  pour  fcduire  les  femmes? 
fent,  Voicy  Dieu  qui  parle,  ils  n'en  font  point  ef-  D'autant  plus  donc  nous  faut-il  eftre  vigiUispour 
meus.  Et  pourquoy  ?  Car  Satan  les  a  esblouis  :  ils  faire  guet  fur  nos  cupiditez ,  &  félon  qu'elles  fonc 
font  tellement  transportez,  qu'ils  n'ont  neraifon  reuefches,  qu'vn  chacun  aufsi  pcnfe  à  foy,  &que 
ny  intelligence  en  eux.  Et  pourtant  retenons  tant  nous  (byôs  tenus  en  bridefous  la  crainte  de  Dieu, 
mieux  cefte  leçon  qui  eft  icy  contenue  Quand  doc  Regardans  aufsi  la  menace  fi  horrible  qu'il  en  fait, 
ileÛ dh,.^ue  iapatllardife efi vne  lafiheie^rande,  &  que  nous  ayons  ce  zelc  de  corriger  lespaillardifes 
^f{ecefiifn4juireàcondumner,c\uvnch:icuns'adioar  quand  nous  verrons  qu'elles  dominent  aumrliett 
ne  deuant  le  iugement  de  Dieu,  &  que  nous  adui-  de  nous:car  fi  nous  les  fouffrons,&  qu'elles  foyent 
^ons  de  nous  garder  impolus.  Et  d'autât  que  c'eft  nourries  par  noftre  nonchaIance,nous  ferôs  tenus 
vne  vertu  plus  qu'humaine ,  &  qu'il  faut  bien  que  deuant  Dieu  comme  maquereaux  &  ruficns.  Il  ne 
Dieu  befongne  en  nous  pour  anéantir  toutes  mef-  fautpoint  que  nul  s'excufe  :  carceluy  quiferadu 
chantes  cupiditez  ;  prions-le  que  par  fon  fainift  E-  borgne  ou  de  l'aucugle ,  &  qui  permettra  que  les 
(pritilnous  gouuerne  tellement  que  nous  ayons  paillardifesfecommettét,  il  ne  peut  point  s'exem- 
en  deteftationcc  péché,  &que  nous  ayons  aufsi  pter  deuant  Dieu  qu'il  ne  foitvn  raacquereau(cô- 
toufiours  dcuant  les  yeux  la  vengeance  de  laquelle  me  i'ay  défia  dit)  &  entant  qu'en  nous  eft,nous  ne 
il  eft  icy  parlé.  Etencores  q  Dieunepunift  point  faifons  qu'amafler  le  bois  de  l'ire  de  Dieu.  Si  la 
les  paillards  &  adultères  en  cefte  efpecc  qui  eft  icy  maifon  d'vn  paillard  doit  eftre  confumee,&  que  le 
couchée  :  fâchons  qu'il  a  diuers  moyens,tellemcnt  feu  y  (bit  pour  tout  deuorer  :  fi  nous  n'auifons  de 
<jue  nous  ne  pourrôs  point  efchapper  de  fa  main,  noftre  cofté  de  refteindre,&  faire  que  les  paillardi 
Quand  vn  homme  aura  feduit  la  femme  d'autruy,  fes  n'ayent  point  la  vogue  au  milieu  de  nous,&  ne 
fiDieu  ne  permet  point  que  fa  femme  tombe  en  foyent  pointc5munes&fouffcrtes:il  faudra  que  le 
telle  turpitude  (comme  il  pourra  aduenir  qu'vn  feu  s'allume  par  toute  la  ville  ,  &  par  tout  le  pays, 
jnefchant  aura  vne  femme  vcrtueufe,&  Dieu  aura  &que  nous  fentions  la  maledidion  de  Dieu  qui 
pitié  de  fa  femme,  qu'elle  fera  preferuee,  &  ne  s'a-  nous  mine,  iufques  à  ce  que  nous  foyonsdutout 
bandonnera  point  à  mal,combié  que  fon  mari  foit  confumez.Et  d'autant  que  notâmcnt  il  eft  icy  parlé 
vn  mefchantde  fon  cofté)fi  ne  faut-il  pas  pourtant  des  iuges,  que  ceux  qui  ont  la  charge  &  l'office  de 
que  le  mari  penfe  d'en  auoir  meilleur  marché  :  car  chaftier  les  péchez  regarder  bié  à  eux  :  car  ils  ferôt 
Dieu  le  faura  bien  trouuer  d'vne  autre  façon-  Co-  doubles  maquereaux  &  doubles  ruffiens  deuant 
gnoifTons  donc  qu'il  a  des  chaftimens  aflez  en  fes  Dieu ,  s'ils  permettent  que  les  paillardifes  paflenc 
DtHt.  coffres,  côme  il  en  eft  parlé  au  cantique  de  Moyfe,  deuant  leurs  yeux,  &  qu'ils  les  cachent,  &  n'en  tie- 
^2.e.  qu'il  a  de  terribles  verges  qui  no'  font  incognues,  nent  conte,&  qu'ils  foyent  contés  mefmes  qu'elle* 
^^.  &lefquelles  il  pourra  defployer  toutes  fois  &quâ-  ayent  toufioursplusla  vogue.  Voila  donc  ce  que 
tesque  bonluy  femblera:preuenons(bniugemét,  nousauonsà  noterdece  paffage.  Etaurefte,que 
&  qu'il  foit  craint  &  redouté  de  nous,  veu  qu'il  nousauifions  den'eftre  point  feulement  retenus 
nous  fait  cefte  grâce  de  nous  aducrtir  deuant  la  d'vne  crainte  forcée,  pour  ne  point  cômettrcl'ade 
main.Et  puis  il  nous  fbmmesencores  tant  nocha-  de  paillardifetmais  voyans  q  Dieu  nous  a  fait  cefte 
lans,  de  ne  pointfentir  l'admonition  qui  nous  eft  grâce  de  nous  choifir  pour  eftre  temples  de  fon 
icy  faite,  notons  bien  que  le  fainâ  Efprit  redouble  fainél  Efprit,&  qu'il  nous  a  attirez  à  foy:  que  nous 
cciic  menzce,c\vïid'û  dit,Qttfceltv»feu  qui  deuore  leprionsqu'il  nous  face  cefte  gracedeleferuiren 
tout  à  perdition ,  cjHC  cefi  pour  arrachenuf^ucs  a  Ura  toute  pureté,  non  feulement  de  corps,  mais  aufsi 
tf<Key<»y«^y?<»««.ll  faut  bien  q  les  homes  foyét  plus  d'efprit.  Et  d'autant  que  nous  fommes  entez  att 
qu'abbrutis ,  fi  cecy  pour  le  moins  ne  les  refueille:  corps  de  noftre  Seigneur  Icfus  Chrift,&  'j  mefmes 
car  il  n'cft  point  dit  feulement ,  C'eft  vne  lafcheté,  il  nous  a  vnis  à  foy  comme  ks  membres  :  rcgardôs 
c'cft  vn  péché  qui  mérite  d'eftre  condamné  :  mais  de  ne  luy  faire  point  ceft  opprobre  que  de  nous  al 
c'eft  vn  feu  qui  confume  tout,qui  va  iufques  à  la  ra  1er  ainfi  polluer  en  telle  turpitude.  Voila  donc  cô- 
cine,c'cft  vne  perdition  extrême,  il  n'y  demeurera  mêles  fidèles  fedoiuent  induire  à  chafteté,  non 
nulle  fubftance  que  tout  ne  foit  raclé.  Quâddonc  point  d'vne  crainte  forcée  feulement,  mais  en  co- 
nçus oyons  que  Dieu  nous  menace  en  telle  for-  gnoifl'ant  la  grâce  &  l'hôneur  queDicu  leur  a  fait, 
te,  afin  que  fon  ire  nous  foit  rendue  efpouuatable,  quâd  il  a  voulu  ainfi  approcher  d'eux:  qu'ils  ne  de- 
n'eft-il  pas  temps  ou  iamais  de  penfer  à  nous  ?  Et  mandét  dôc  aufsi  finô  de  venir  à  luy  par  le  moyen 
au  refte,  pratiquons  cefte  dodrine  en  deux  fortes:  de  noftre  Seigneur  Icfus  Cbrilt.  Voila  quât  à  cefte 
c'eft  affauoir,  que  chacun  en  face  fon  profit  en  ceft  proteftation  q  fait  icy  lob  de  la  paillardife.  Or  ve- 
)Cndroit:&  puis  qu'aufsi  nous  tafchiôs,  entât  qu'en  nons  à  la  féconde  proteftation  qu'il  adioufte.c'eft, 
nousfera,  chacunfelon  fon  eftat&  vocation,  de  Que  tant  s'en  faut  qu'il  ait  raui  le  droit  d'autruy,^ 
corriger  le  mal  quand  il  fera  au  milieu  du  peuple,  mefmes  il  n'a  point  vfé  d'orgueil  ne  de  cruauté  en- 
pc  que  aous  çn  foyons  purs.  Quant  au  premier  uers  ceu.x  qui  luy  eftoycnt  fuiets.  Les  feruiteurs  & 
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châbrieres  de  ce  temps-la  n'eftoyent  pas  corne  au-  quelqu'vneftfuietàmoy,  qu'il  me  foit  licite  dV(èf 
iourd'huy.on  ne  les  tenoit  pas  à  louage,  tant  tenu,  de  telle  autoritc,qu'iI  ne  parle  point,  &  queie  puif 
tantpayc'rmais  ilseftoyét  efclaues&àlavic&  à  la  fe  tout  fur  luy:  comme  nous  voyons  que  leshom- 
moit,tellemct  qu'on  les  pofl'edoitcôme  les  afnes     mes  fe  font  toufiours  à  croire  beaucoup  pluî  d'eux 

•  Se  les  bœufs.  Et  cela  cft  bit  digne  d'eftrc  note  :  car     qu'il  n'y  a  :  &  fi  Dieu  leur  donne  quelque  portion 
côbienque  félonie  droit  humain  vn  maiflreeuft     d'autorité,  ils  l'augmentent  tellement  qu'il  n'y  a 
puiflance  &de  mort  &  de  viefurfon  fcrf,  toutes-     point  de  fin  ne  de  moyen.Or  tant  y  a  que  nous  de- 
fois  nous  voyôs  comme  lob  en  a  vfétc'cflaflauoir     uons  efpargner  mefmes  ceux  qui  nous  fontinfe- 
qu'il  s'eR  retenu,  &  s'eftimpofc  loy ,  d'autant  qu'il     rieurs,&  par  deflus  lefquels  nous  fommes  efleuez. 
cognoilToit  cj  félon  Dieu  il  ne  faut  point  que  ceux     Que  fera-ce  donc  quand  nous  aurons  affaire  à  nos 
qui  ont  telle  maiftrife  en  abufent,qu'ils  foyent  des     pareils  ou  fuperieurs  ?  Vn  maiftre  fera  condamne 
tyrans,  qu'ils  foulét  aux  pieds  les  créatures  raifon-     deuant  Dieu  s'il  a  opprimé  fon  feruitcur  par  vio- 
nables.  Nous  auôs  donc  bien  à  noter  quelle  eftoit     lence ,  s'il  s'eft  efleué  en  telle  prefomption  &  arro- 
la  qualité  &  condition  des  ferfs  de  ce  temps-la:  car     gance  qu'il  n'ait  point  fouffcrtà  fon  feruiieurde 
c'eft  pour  mieux  donner  à  cognoiftre  quelle  a  elle     maintenir  vne  bonne  querele  :  &  que  fera-ce,  fi  le 
l'humanité  de  lob  &  la  droiture  dont  il  a  vfé,  nefe     fcruiteurefi:  rebelle  contre  fon  maiftre?  Que  fera- 
permettant  point  ce  qui  luy  euft  efté  permis  du  co     ce  fi  vn  fils  fe  drefle  cotre  fon  pere,ou  vn  fuiet  con- 
fie des  hommes:  car  il  voyoit  bien  que  cela  ne  luy     trefonfuperieur?  Il  eft  certain  que  cela  eft  moins 
eftoitpoint  licite  félon  Dieu.  Maintenant  notons     fupportable.  Nous  voyons  donc  icy  vne  dodrinc 
les  mots  dont  il  vfe  .•  Si  iay  refufé,  dit-il,  iugement  k    générale  &  cômune  à  tous:c'eft  qu'en  premier  lieu 
àmonferniteur  &  à  ma  chambrière  ^uand  ils  ont  ejlri     ceuxquifont  efleuez  en  quelque  dignité  cognoif- 
«/i:ow/rtf»joj'.CarIemotdôtilvfeicy,fignifieQue-     fentqueDieu  ne  les  a  point  là  mis  pourfclafcher 
reler,  debatrc,&  auoir  quelque  difFerét,ou  procez.     la  bride  à  molefter  les  autres ,  &  à  leur  tenir  le  pic 
Par  cela  lob  fignifie,  que  combien  qu'il  pouoit  fer     fur  la  gorge:  mais  qu'il  faut  qu'ils  fe  retienent  tout- 
mer  la  bouche  à  fes  feruiteurs  &  chambrières,  &c     iours  en  humilité  &  modcflie.  Voila  doc  pour  vn 
qu'il  les  peuft  aflbmmer  de  coups  quand  bonluy     Item.  Car  cefteauthorité  qui  eft  entre  les  homes 
euft  femblc,en  forte  que  nul  n'cuft  cftc  irrité  con-     doit  valoir  tellement ,  que  celuy  qui  fèruira  &  fera 
tre  luy:toutcsfois  il  leur  a  donné  liberté  de  plaider     petit ,  ne  doit  point  eftre  mefprifé  pourtant.  Il  eft 
leur  bonne  caufe:  que  quand  il  s'eft  courrou(.é,s'il     certain  qu'vn  homme  en  fa  maifon  voudra  auoir 
y  auoit  excufc  raifonnable ,  fes  feruiteurs  &  cham-     maiftrife ,  &  il  n'y  a  maiftrife  fi  noble  que  celle-là: 
brieres  pouoyent  dcbatre  leur  caufe  franchemét,     vnhommedoncluyfeulenfamaifon  voudra  eftre 
&  monftrer  leur  droit,telleniét  qu'il  ne  les  a  point     efcouté  &  obéi.  Or  nous  voyons  neantmoins  qutf 
opprimez  par  force.  Nous  voyons  donc  qu'il  n'y  a     vn  maiftre  n'aura  point  vn  tel  empire  fur  ks  ferui- 
pointeu  d'orgueilne  de  cruauté  en  luy.  Orilde-     teurs&  chambrières,  qu'il  neles  doiue  ouyrpai- 
clare  quant  &  quant  comme  il  a  peu  modérer  fes     fiblement  quand  on  leur  aura  fait  tort.  Si  donc  vu 
pafsionsjtcllemét  qu'il  fuft  ainfi  humain  pour  fup-     homme  en  fon  priué  doit  vfer  d'vne  telle  humani^ 
porter  fes  inférieurs  :  Car,i\x.-\\,celHy  qm  les  afaitSj     té  enuers  ceux  qui  luy  fon  t  inférieurs  :  que  (èra-ce 
mafaitauffi,  nous  auonseftè  totu  formez,  d'vn.  On     de  ceux  qui  ont  l'autorité  de  iuftice?  Car  ceux-là 
pourroit  prendre  cecy,  Q^^nous  auonseftè  for-     ne  dominent  point  comme  les  maiftres  fur  les  fer- 
mez en  vn  ventre ,  c'eft  à  dire ,  nous  fommes  tous     uiteurs  &  chambrières.  Il  y  a  vne  autorité ,  &  vne 
dcfcendus  d'Adâ,nous  fommes  tous  d'vne  mefme     prééminence  honorablc:mais  ce  n'eft  pas  pour  do 
nature  :  mais  il  faut  l'cftendre  cncores  plus  auant.     miner  tellement  que  les  autres  foyent  en  feruitu- 
lobdôca  côfidcré  deuxchofes,quâdilaainfifup-     dc:auc5trairequeles  Rois  &  les  princes  nefe  fla« 
porté  humainemét  fes  feruiteurs  &  châbrieres.La     tent  point,qu'il  ne  leur  femble  point  que  le  monde 
première  eft,que  nous  auonsvn  Créateur  cômun,     foit  créé  pour  eux,  ils  font  pluftoft  créez  pour  la 
que  nous  fommes  tous  defcendus  de  Dieu:&  puis     multitude.  Dieu  n'a-il  pas  eftabliles  principauter 
qu'il  y  a  vne  nature  femblable,  tellement  qu'il  faut     &  les  royaumes  pour  le  bien  commun?  Ce  n'a  pa» 
conclure  que  tous  hommes ,  combien  qu'ils  foyét     efté  feulement  pour  en  efleuer  deux  ou  trois  entre 
de  baffe  condition ,  &  mefprifez  félon  le  monde,  fi     les  autres.Néni:mais  c'a  efté  afin  qu'il  y  euft  quel- 
ont-ils  fraternité  ncâtmoins  auec  nous.  Car  celuy     que  ordre  entre  le  genre  humain,&  quelque  poliw 
qui  ne  daigne  recognoiftre  vn  home  pour  fon  fre-     ce.  Ainfi  donc  les  Rois  &  les  princes  doiuent  bierf 
re,il  faut  donc  qu'il  fc  face  vn  bœuf,ou  vn  lion,ou     regarder  de  viure  tellement  fur  leurs  fuiets ,  qu'il» 
vn  ours,ou  quelque  autre  bcfte  fauuage,&  qu'il  rc     ne  les  foulent  point,&  n'exercent  point  vne  tyran- 
nonce  à  l'image  de  Dieu  qui  cft  imprimée  en  nous     nie  fur  eux  :  car  ils  feront  beaucoup  moins  excufà- 
tous.  Voila  les  deux  raifons  qu'amené  icy  lob.  Or     bles.que  ne  font  pas  les  maiftres,  quand  ils  auronÇ 
là  dcflus  il  (ionc\aà,^ueferoy  le^cftiàdDieH  me  vten     traitté  cruellcmét  leurs  feruiteurs  &  chambrières. 
àrottviÇiterfne  sefleucroit-tlpoimtotremoy?  Pomroy-     Or  tant  moins  fera-il  cncores  permis  à  ceux  qui 
ie  confijterdenamfaface?  Quâd  il  appelleroit  à  côte     font  appeliez  en  eftat  de  iuftice,  qui  font  afsis  coni 
toute  ma  vie,  comment  pourroy-ic  rcfpondre,fi  ie     me  feruiteurs  de  Dieu  pour  rcdre  le  droit  à  vn  ch* 
n'auoyecftc  humain  enuers  mes  feruiteurs?  Voi-     cun.Si  ceux-là  s'oublient,  qu'ils  fctranfportent  pat 
cy  vn  paffage  qui  emporte  grande  dodrine  Sf  bien     orgueil,  il  faudra  bien  que  Dieu  les  chaftie  plus  ri* 
vtile ,  moyennant  que  nous  en  fachiôs  faire  noftre     dcmcnt  beaucoup,quc  les  maiftres  qui  auoyét  faic 

•  profit.  Car  fi  nous  deuons  eftre  ainfi  humains  en-  quelque  violéce  ou  quelque  tort  à  leurs  frères  qu2 
uers  nos  inférieurs,  que  quâd  nous  auôs  le  moyen  les  feruoyent.  Au  reftc,eft-il  ainfi  que  ceux  quionÇ 
de  les  opprimer,nousdeu5s  de  nouf  mefmes  nous  quelque  autorité  pardcflus  les  autres  nedoiuenc 
impofer  loy  &  mefure  &  règle:  que  fera-ce  enuers  point  s'efleuer  ?  que  fera-ce  donc  de  ceux  qui  font 
ceuxquifont  pareils  à  nous?  Car  il  femble  que  fi  de  pareille  condition?  cornent  auons-nous  à  viure 
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chacun  aucc  Ton  prochain, &  fon  voifin.'Si  vn  hom 
mcs'eflcue  quand  il  doit  rccognoiftre  fon  pareil 
pour  s'accompagner  aucc  luy ,  qu'il  viene  faire  du 
taureau  (ie  vous  prie)  ne  faudra-il  point  qu'vntel 
orgueil  foit  donte'PEt  quand  vn  home  n'ayant  rien 
qu'vne  témérité  volage,  voudra  vfurpervne  telle 
autorité  furfes  prochains,  qu'il  ne  daignera  les  re- 
garder que  de  trauers,  qu'il  luy  femble  que  tout  le 
le  monde  doiue  trembler  à  fon  rcgard:ne  faudra-il 
point  que  Dieu  mette  la  main  fur  telles  brauadcs? 
Ainfi  donc  notons  bien  ce  paflage  :  car  il  n'cft  pas 
feulement  pour  inftruirc  les  maiftres  à  modeftie& 
humanité,  mais  tous  en  gênerai,  &  par  plus  forte 
raifon.  Et  pourtât  comme  nous  voyons  que  Dieu 
veut  que  ceux  qui  font  inférieurs  fouffrét  Se  endu- 
rent de  ceux  qui  ont  autorité  par  dcflus  eux:ilfaut 
bien  qu'vn  chacun  regarde  fon  eftat  &  Ci  vocation, 
&  que  nous  apprenions  de  nous  renger  à  telle  mo 
deftie,  qu'vn  maiftrc  n'opprime  point  fon  fcrui- 
teur ,  que  le  feruiteur  ne  fe  rebecque  point  contre 
fon  maiflrc:mais  qu'vn  chacun  s'acquite  de  fon  de 
uoir,ieilcmentque  Dieu  foit  ferui  en  degré fîjuue- 
rain.  Voila  ce  que  nous  auôs  à  noter  de  ce  paffage. 
Or  afin  d'eftre  plus  conueincus.fi  d'auanture  nous 
eftionsfi  farouches  en  noscfprits,  qu'vn  chacun 
voulufl  vfurper  plus  qu'il  ne  luy  appartient,  notos 
que  nous  ne  ferons  pas  feulement  condamnez  par 
la  bouche  d,e  Dieu  Se  de  fes  Prophètes,  quand  il  y 
aura  vnc  telle  fierté  en  nous,  &  que  nous  ferons 
cruels  enuers  ceux  qui  nous  font  fuicts;  mais  il  fau 
dra  que  les  Payens  au  dernier  iour  foyét  nos  iuges. 
l'ay  defia  dit ,  que  félon  les  loix  humaines  vn  mai- 
flre  auoit  de  ce  téps-la  puiffance  de  mort  &  de  vie 
Cicer.i  furfesferuiteurs.  Qu'ell-ce  qu'ont  dit  les  Payes  là 
Cffc,  defTusPll  faut  que  nous  vfions  des  fcruiteurs  corne 
de  mercenaires,  c'eftàdire  comme  de  gens  que 
nous  auriôs  prins  à  Iouagc,&  qui  ne  fcroyêt  point 
fuicts  à  no'.  Voila  leurs  propres  mots.  Si  les  incrc 
dulcsquieftoyc nt  pour  lors, ont  eu  ce  regard  d'hu 
manité ,  qu'il  talloitquc  chacun  s'impofafl  loy,  & 
cpmbieu  qu'il  eufl  vnc  licence  qui  luy  fuit  permile 
de  faire  ce  qui  luy  fèmbloit  bon  enuers  les  fèrui- 
teurs:ie  vous  pricjquelle  excufe  y  aura  il  pour  no 
qui  fommes  efclairez  de  la  parole  de  Dieu,fi  pour 
le  moins  nous  n'auons  vne  telle  confîderation?  Et 
ainlî  donc  notons  que  fi  Dieu  nous  eileue  en  quel- 
que autorité,  c'eft  pour  efprouuernoflre  mode- 
ftic:  &  s'il  nous  donne  fcruiteurs  &  châbriercs  qui 
foyent  fuiets  à  nous,c'cft:  afin  de  nous  exercer  à  cc- 
&e  humanité  &  droiture  dôt  il  efl  icy  parlé,  &  que 
nous  monftrions  que  fi  Dieu  nous  fait  quelque 
grâce  fpeciale,  en  la  tcnât  de  Iuy,nous  fommes  par 
ce  moyen-la  incitez  à  en  vfer  fobrement.  Et  puis 
qu'ainfi  efl  que  luy  qui  a  toute  puiffance  fur  nous, 
ncâtmoins  nous  efpargnc,  qu'il  nous  le  faut  volôn 
tairement  enfuiure  corne  fes  enfans,&  en  luy  vou- 
lant reffembler  eftrc  humains  enuers  les  autres. Et 
au  refle  cognoiffons  que  cefie  puiffance  efl  du  tout 
peruerfe,  quâd  vn  homme  fous  ombre  de  l'autoriA 
té  qu'il  aura ,  fc  voudra  cfleucr  cruellement  contre 
les  autres  :  c'cfl,  di-ie ,  figne  d' vne  nature  du  tout 
nialigne,quand  vn  home  ii'eflcuera  ainfi  à  caafe  de 
fon  crédit.  A  u  côtraire  ceux  qui  font  d'vnc  nature 
bénigne  &amiable,il  cft  certain  qu'ils  cfpargncrôt 
toufiours  leurs inferieurs:&  d'antât  plus  que  Dieu 
leur  donne  d'autorité,ils  feront  tant  plus  retenus, 
voue  d'eux-mefmes.  Il  n'efl point  qucflion  icy  de 


contrainte  qui  viene  d'ailleurs,  comme  ceux  qui  fe 
ront  des  chiens  couchâs,&vfent  de  toute  flatterie, 
quand  ils  ne  peuuent  rien:  &  puis  quand  ils  font 
efleuez ,  fe  desbordent ,  &  monflrent  qu'il  n'y  a  eu 
nulle  modcftic  en  eux,mais  qu'ils  font  d'vne  natu- 
re feruile ,  ce  qui  cû  eftimc  vilain  &  dcteftable.  Et 
cela  nous  doit  encores  tât  plus  induire  à  ccfle  mo- 
deftie  que  le  fàinâ;  Efpritnous  commande  en  ce 
paffage.  Mais  le  principal  eft  debicn  obfcruerles 
deuxraifbns  que  nous  auons  touchées  cy  deffus: 
c'eflaffauoir  que  nous  auons  vn  Créateur,  duquel 
nous  fommes  tous  defcédus,  &  que  nous  fommes 
d'vnc  nature  femblablc.  Voila  donc  ce  que  nous 
auôs  à  côfidercr,pour  abbatre  tout  orgueil  &  tou 
te  cruauté  en  nous ,  quâd  nous  y  ferions  incitez.  Si 
donc  vnhômeamefnagc,  &que  Dieu  luy  ait  don 
ne  des  fcruiteurs  &  chambrières,  &  qu'il  foit  tenté 
de  s'efleucr  par  trop,&  d'vfcr  de  rigueur  excefsiue: 
qu'il  cerche  ce  remède  qui  nous  elticy  déclaré. Cô 
ment  ?  Quand  ie  traitteray  cruellement  mes  fcrui- 
teurs ,  que  ie  leur  arracheray  le  pain  de  la  bouche, 
qu'ils  n'oferont  point  manger  vn  morceau  q  cène 
foit  à  mon  regret ,  que  ie  les  prefferay  par  trop  à  la 
befongne,  bref,  que  ie  me  môflreray  cruel  enuers 
eux:à  qui  efl-cc  que  ie  m'attache  ?  Il  eft  vray  qu'ils 
font  miens:  mais  cependant  Dieu  ne  les  a-il  pas 
creez&  formez?  N'auons-nous  point  vn  maiitrc 
cômun  au  ciel?  Et  c'efl  ce  que  fain<fl  Paul  allègue, 
quâd  il  exhorte  les  maiftres  à  cfpargner  leurs  fcrui 
teurs  :  Mes  amis,dii-il,  combien  que  vous  ayez  fu-  Epht.' 
periorité  fur  eux,fi  eft-ce  que  vous  auez  vn  maiftre  ô.b.p 
au  ciel:  car  ceux  qui  font  i-flcuez,  ne  laiffent  point 
pourtant  d'eftrc  fuiets:car  Dieu  eft  par  deffus  eux. 
Que  donc  ils  regardent,qu'ils  auront  à  rendre  con 
te  à  celuy  qui  leur  a  baillé  les  fcruiteurs.  Ayans  ce- 
fte  confidcration  ,  ne  faut-il  pas  qu'ils  foyent  rete- 
nus? Carauons-nouscelade  noufmcfmes?  De 
quel  droit  eft-ce  que  nous  paruenons  à  celle  fupe- 
riorité  qu'vn  chacun  a  en  fon  endroit? N'eft  ce  pas 
comme  vn  déport  que  Dieu  nous  amis  entre  les 
mainsPNe  faut-il  pas  donc  que  nous  aduifiôs  d'en 
vfer  félon  fa  volonté?Les  Payens  mefmes  ont  bien 
feudire,quâdils  on  voulu  renger  lesEmpircs  fbu- 
uerains:Et  bié,il  eft  vray  que  les  Rois  fe  font  crain 
dre  &  redouter,  mais  fi  eft-ce  qu'ils  ne  peuu^tfuir 
la  main  du  luge  celeftc  :  il  y  a  vn  Dieaqui  eft  par 
deffus  eux.  Si  cela  eft  dit  des  prîces  qui  ont  fupcrio 
rite  fouueraine,qfera-cedeceux  qui  font  d'eftat 
moyen ,  comme  des  maiftres  &  des  maiftreffesPEt 
aurefte  (  comme  i'ay  dit)  que  nous  cognoifsions, 
Voila,nous  auons  tous  vn  créateur  cômun.Quâd 
nous  pourrons  confiderer  que  nous  fommes  tous 
dcfcendus  d'vri  Dieu ,  il  faudra  conclure  ce  qui  eft 
vray,  que  nous  ne  pouuons  pas  opprimer  nos  pro 
chains  que  Dieu  n'y  foit  offenfé.  Que  nul  ne  s'efle- 
ue  donc  en  vanif  é:car  (comme  dit  Salomon)celuy  Pro. 14. 
quifemocqucdcl'aueugle  ou  dupoure,ceIuy4a  ^J^C^ 
mefprife  fa  facture. Voila  vn  poqre  homme,ie  l'au  //•<«•/. 
ray  en  mefpris,  ieluy  feray  quelque  vergongne  ;  il 
eft  vray  que  liniure  s'adreffe  à  vn  homme  mortel 
en  premier  lieu  :  mais  tanty  aqueDieu  fe  vient  là 
mettre  au  deu(it,  &  prend  l'iniurc  faite  comme  à  (a 
perfonnc.  Vo^a  donc  ce  que  lob  ,  oupluftoftle 
îain^Efprit  a  voulu  noter  en  ce  paffjge,difant  que 
celuy  quia  créé  le  maiftrc,  ilacreéle  feruiteur. 
Ainfi  donc  quand  nous  fommes  touchez  d'vne  vai 
ne  prcfomption,  pour  nous  piifer  plus  que  les  au- 
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très ,  &  que  nous  appelons  vue  telle  domination,  me  des  maiftrcs,mais  il  fe  nomme  Pcre:il  faut  à&e 

qu'vn  chacun  face  ioug  deuant  nous,qu'on  fe  ictte  que  nous  ayons  fraternité  entre  nous ,  fi  nous  ne 

là  à  nos  pieds,  que  nous  ayons  la  vogue  :  venons  à  voulons  renôcer  à  la  grâce  de  noftre  Dieu,&  nous 

cefte  confideration  la,  Mais  tanty  aque  fi  ie  fuis  retrancher  de  fa  maifon,  au  lieu  qtie  nous  en  fom- 

maiftre,Dieu  a  fait  mô  feruiteur,  il  l'a  forme  aufsi  mes  domeftiques.  Nous  voyôs  côme  lefus  Cbrift 

bienquemoy.QuandnouspenferonsàceIa,cefe-  le  Seigneur  de  gloire  s'eft  abaifleiufques  là,  qu'il 

rapour  donter  cefte  outrecuidance  qui  eftoiten  s'eftfaitferuiteur  des  feruitpurs:  nous  auons  aufsi 

nous,afin  que  toute hautefl'e  foie  réprimée.  Et  ce-  tous  vn  héritage  commun  auquel  nous  fommcs     ^ 

pendant  aufsi  que  nous  ayons  ce  fécond  regard  appellez.côme  dit  fainift  Paul, Puis qu'ainficftdôc  °''"' 

dôt  il  eft  icy  parle,  que  nous  femmes  d'vnc nature  que  nous  apprenions  de  nous  humilier,  &puis  '*^7- 

"emblable.carileftvrayqucDieu  a  bien  formé  les  que  nous  cognoiflbns  que  l'orgueil  &  la  c 
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femblable.carileftvrayqucDieu  a  bien  formé  les  que  nous  cognoiflbns  que  l'orgueil  &  la  cruauté  AfW. 

beftes  brutesjles  arbres  &  les  autres  chofes:  mais  font  pour  nous  fermer  la  porte  de  paradis,  que  S.d./^ 

il  n'a  point  forme  les  hommes  comme  les  beftes,  nous  foyons  bénins  &  humains  enuers  ceux  lur  £ph.^ 

"  il  Icura  donné  intelligence,  imprimant  fon  image  lefquelsnous  aurons  fuperiorité,quâd  noftre  Sei-  "-f 

eu  eux.  D'autre  partie  ne  puis  pas  contempler  vn  gneur  les  anoue  pour  fes  enfans:&  que  nous  foyos 

homme ,  que  ie  ne  me  voye  là  comme  en  vn  mi-  tous  recueillis  auec  eux,en  forte  que  Dieu  foitgio 

roir-  Puis  qu'ainfi  eft  donc  que  Dieu  a  mis  vne  tel-  rific  de  tous ,  &  de  grans  &  de  petis  :  &  que  nous 

le  conionftion  entre  nous  (ie  vous  prie)  celuy  qui  fuiuiôs  vn  tel  ordre,qu'vn  chacun  s'acguite  de  fon 

tafchcrade  la  rompre,  ne  fe  retranche-il  point  du  deuoir  félon  fa  vocation,  &  que  nous  facions  tous 

genre  humain  ?  N'eft  il  pas  digne  d'eftre  renuoyé  hommage  à  ce  grand  Seigneur  &  Maiftrc ,  qui  eft 

aux  chiens,quand  il  ne  rccognoift  point  cefte  natu  le  luge  commun  de  tous. 

re  que  Dieu  a  mifc  en  tous  ?  Miis  quoy  ?  Il  y  en  a         Or  nous-nous  profternerons  deuant  la  face  de 
bien  peu  qui  penfènt  à  ces  cbofes:  car  au  contraire  noftre  bon  Dieu  en  cognoiflancc  de  nos  fàutes,le 
on  verra  que  quand  vn  homme  fera  efleué  d'vn  prians  qu'il  luy  plaifenous  reccuoiràmcrci,&cc- 
doigt,illuy  femblequ'il  n'eft  plus  du  rcngcômun.  pendâtnous  réduire  tellement  à  foy,  que  nous  ne 
Et  d'autant  plus  nous  faut-il  bien  noter  cefte  do-  demandions  finon  nous  fubmettre  pleinement» 
ârine:  car  fiIobdecetéps-la,oiiiI  n'y  auoit  point  luy:&quelquefuperiorité  qu'il  donne  tant  aux  vn» 
encorcs  vne  telle  clarté  côme  elle  eft  auiourd'huy,  qu'aux  autres  par  deflus  les  homes,  toutesfois  que 
acognu  que  puis  que  tous  font  créez  d'vn  Dieu,  nous  fachiôs  qu'il  y  a  vne  obligatiô  mutuelle,  &q 
&  qu'il  nous  a  mis  tous  en  vn  reng,celadoitcorri-  nous  fommesfuietslesvns  aux  autrcs.afin  de  nous     . 
ger  l'orgueil  des  hommes ,  &  toute  fierté  &  hau-  acquitter  de  noftre  deuoir ,  &  de  cheminer  tcllc- 
Jl/if/  I  *^^t'^  *°"s  prie)quellc  excufe  aurons-nous,quâd  ment  en  vnion  fraternelle.que  d'vn  cômun  accord, 
i       ^.  maintenant  Dieu  ie  déclare  noftre  Père  ?  Il  ne  dit  &  comme  d'vne  bouche  nous  le  reclamions  tous 
'l        pas  {culemët  qu'il  eft  Créateur  du  genre  humain,  comme  noftre  Père.  Ainfi  nous  dirons  tous,  Dieu 
despourcs  comme  des  riches,desferuiteurscom-  Tout-puiflant,Pere  celefte,&c. 

LE    CENT    ET    (^VATORZIEME    SERMON, 

Oy  l    EST    LE     IIII.     SVR     LE    XXXI.    CHAP. 

tS  Si  i'ay  débouté  le  poure  de  fon  defir,fî  i'ay  fait  cofumer  les  yeux  de  la  vefuc: 

17  Si  i'ay  mangé  feul  mes  morceaux,&  que  l'orphelin  n'en  ait  point  eu  fa  jwrt: 

18  CardésmaieunefTeil  a  eftéelîeué  auec  moy,  comme  y?/e//^fy?o)ie  pour  père: 
elle  a  efté  auec  moy  dés  le  ventre  de  la  mère. 

19  Si  i'ay  veu  vn  homme  périr  par  faute  de  robbe ,  &  lepoure  par  faute  de  ve- 
flement: 

ro  Si  fes  reins  ne  mont  bénit,  &  qu'il  n'ait  efté  efchauffé  delà  toifon  de  mes 
agneaux: 

u  Si  i'ay  leué  la  main  contre  rorphelin,voyant  mon  aide  à  la  porte: 

x^  Que  mon  palleron  tombe  de  mon  efpaule,  &  que  mon  bras  foit  cafTé  de  fes 
oflemens. 

z3  Car  i'ay  eu  crainte  de  la  punition  de  Dieu,&  ne  pourroy  e  porter  fa  charge. 

ICy  lob  monftrc  quelle  humanité  il  a  eu  à  fe-  main ,  comme  ceux  qui  fe  font  tirer  l'aureillc.  Et 

courir  les  poures  &  indigens.  Par  cy  deuant  il  a  voila  pourquoy  il  dit ,  St  iay  débouté  le  ponre  de  fort 

protcfté  qu'il  n'auoit  fait  tort  i  nul. or  icy  il  paf^  </f/7r.c'eft  à  dire,quand  il  a  veu  le  poure  auoir  faute 

fe  plus  outre  :  c'cft  qu'ayant  pitic  delà  necefsiré  de  &  mdigence,s'ilnel'a  Cecoara.St  layaujjifatt  confit 

ceux  qui  venoycnt  au  fecours  à  luy, il  leur  a  aidé  de  mer,dit  il,  lesyeux  de  la  t/<r/«e.car  fi  nous  attendons 

fes  biens  &  de  fa  fubftance,  voire  fins  les  faire  lan-  quelque  chofc  auec  defir,nous  auôs  toufiours  no- 

guir.En  quoy  il  monftrc  qu'il  a  eu  vne  promptitu-  ftre  veuë  là  deffus  :  &  quand  nousilbmmes  attétifs 

de;  c'cftàdire,qucfi  toft  qu'on  l'a  requis,  il  s'eft  à  regarder  quelque  chofc,les  yeux  nous  deffaillër, 

employé,  qu'il  n'a  point  attendu  duiouraulende-  ils  s'csblomftcnt.  Nous  voyons  donc  l'mtcntion 

de 
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de  lob,  c'efl:  qu'il  n'a  point  tenu  le  bec  en  l'eau(c5-     fubuenions.  Car  fi  ie  di  à  vn  poure  (comme  fjinét 
me  on  dit)aux  poures  qui  font  venus  pour  luy  de-     laques  remonftre)  Mon  ami  Dieu  te  prouuoye,  ie  Ligues 
mander  fccours,_mais  qu  mcontment  il  les  a  aidez,     môftre  par  cela  que  ie  n'ay  nulle  diiccliôn-  fi  ie  di    2  c  lâ 
l\zàxoMikt,^tlnapot,it.veuauffipenrdefrotd     C'eftgrâd'pitie',ie  me  mocque,ienefi.isqu'vn  hy- 
ceux qui  Auoymt. fume  de  veslemef.mauplunoi^M'     pocrite,  quand  cependant  ie  ne  tafchcray  point  de 
^  W.Uurs  retns  &  leurs  coFïez  m'ont,  bemt:  c  eft  à  dire,     fecourir  à  celuy  à  qui  ie  doy  bien  faire  :  c'eft  à  dire, 
qu'ils  ont  fenti  la  grâce  que  ie  leur  faifoye.  Ihont.     ieverray  là  vnc  pitié  que  Dieu  me  mÔftrc,  &c'e{t 
elîeefihaufez.  de  la  toifon  dcmes  a^^neaux:hvef\\  dit,     autant  comme  s'il  me  donnoit  occafion  de  m'em- 
^'tlnapomt. mangé fes morceaux tourfiul,  qiiilna     p!oyer:ie  verray  dôc  Dieu  qui  m'appclic,&  ccpen- 
fotT^gourmandeàpartlehten  que  Dieu  luy  donmtt,     dant  ie  feray  femblât  de  rien.  S'il  y  auoit  vnc  feule 
fnats  en  a  fuit  portio  aux  vcfues&  aux  orphelins:  voi-     goûte  d'humanitéen  moy,netafchcroy-ic  point 
re  le/quels,  dit-il,  t'ay  ejleuéauecmoy  comme  leurpere.     d'aider  pourmapartà  vnc  telle  necefsitc  ?  Ainfi 
Enquoyilfignifiequ'ilacfté  comme  père  aux  or-     donc  nous  auons  à  retenir  de  ce  pafTage,  que  leS.- 
T^^c\\ni.ray^à\t-\\,désleventredemamereeulavf^     Efprit  nouscxhortc  à  faire  aumofnes  ,&  que  cela 
tie  auecmoy ,  t'ay  eu  en  recommandation  les  poures  qui     gift  en  deux  poinârs,  c'efl:  que  nous  foyons  pitoya- 
«uoyetvLhe/oin  de  fcours ,  iamais  te  ne  Icuray  dcfiiilli.     bles,voyans  nos  prochains  endurer:&  quand  nous 
Etfi  ainfi  n  eft,  dit  il,  que  mon  paleron  tombe  de  mon     aurons  eu  vue  telle  afFedion  de  pitic,que  nous  re- 
efpaule:ce(\:  à  dire,  que  ie  foye  dcfmembré,que  ie     gardions  le  moyen  de  leur  fubuenir ,  &  qu'vn  cha- 
tombe  là  tout  pourri  par  pièces  :  que  mon  ^r.fcf,dit-     cun  s'cmployc  en  fon  endroit.  Vray  eft  que  nous 
\\,joit caffé de jàtointttre  &  defes  ojfemens  :  qu'on  voye     ne  pouuons  pas  fournir  à  toutes  les  necefsitez  que 
vne  maledîfi-ion  de  Dieu  grande  &  horrible  du     nous  verrons  ,&  il  faut  bien  qu'vn  homme  Chre- 
tout  fur.moy  &  fur  mon  corps,  dit-il, fi  i'ay  fait  tort     ftien  geniiffe  mefmes  fans  qu'il  mette  la  main  à  la 
à  ceux  qui  eftoyent  foibles,  &  qui  ne  fe  pouuoycnt     bourfe ,  il  ne  fera  point  pofsible  à  ceux  qui  auront 
reuengcr  :  comme  fi  i'ay  leué  ma  main  contre  l'or-     la  meilleure  afFcftion,de  s'employer  toufiours  :ils 
phelin  :  &  encores  queiele  puifle  faire  quant  aux     n'auront  donc  finoncefl:e  pitié:  mais  tant  y  a  que 
hommesj&quelaiufticem'euftfupporteeenma     Dieu  accepte  cela  pourcharité,  comme  files  po- 
violence,&  cnmontort:  fi  toutesfois  i'ay  attenté     weseftoyent  nourris  &repeus:&ce  luy  eft  autant 
cela,que  ie  foye  defmembré,&  que  ic  pourrifle.  Et     de  ficrifice  que  cefte  compafsion-la, quand  elle  fe- 
qu'ainfi  foit,  faj}ii£hode  7)ieu  m'a  eslé  roufiours pour     ra  en  vn  poure  homme ,  comme  s'il  auoit  pleine 
crainte:  carie  nepourroye potnt^porter pi  charge.  En     bourfe  pour  donner  &  eflargir.Toutesfois  il  nous 
cecy  il  declare(comme  défia  il  a  fait  ci  deflusj  qu'il     faut  toufiours  regarder  de  nous  employer  fclô  no- 
<i'a  point  eu  efgard  aux  homes  pour  eftre  empef-     ftre  faculté,  fachans  q  noftre  Seigneur  nous  a  cou- 
ché ou  par  honte,ou  par  autre  confideration  de  ne     ftitucz  difpenfatcurs  des  biens  qu'il  nous  a  miscn- 
lïial  faire  :  mais  que  voyant  que  Dieu  eft  fon  luge,     trc  mains ,  non  pas  afin  que  chacun  gourmande  à 
il  acheminédroitement:&  combien  qu'il  cuftpeu     part,m.iis  que  nousencommuniquiôs  àceuxquî 
demeurerimpuniquantau  monde,&qu'ilnecrai-     cnontfaute.  Vray  eft  aufsi qu'on  nepeut  pasicy  'Rom. 
gnift  pas  qu'on  lepourfuiuift  ni  par  voye  deiufti-     impofer  certaine  loy:&  de  fait  fainâ  Paul  quand  iz.b.s 
ceniautrcroent,&qu'àcau(e  de  fon  creditileuft     il  en  parle,  dit  que  Dieu  ne  nous  contraint  point  x-Cor, 
peu  prendre  licence  de  mal  faire  aux  petis:  fi  eft-ce     comme  par  neccfsité,  mais  qu'il  veut  vne  deuotion  «,^,7 
qu'il  a  toufiours  regardé.  Et  mon  Dieu, iecognoy     libérale.  Cependant  notons  bien  que  fi  les  poures 
que  ton  ire  me  feroit  efpouuantable.  Et  comment     nou<  piffent  deuanttes  yeux,quc  nous  voyôs  leur 
l'cnJureroy-ic?  Bref,Iobmonftre  ici  qu'il  s'cftab-     indigence,  &  que  nous  ayons  la  bourfe  clofe,  que 
ftcnu  de  péché,  non  point  pour  la  punition  (car  il     nousnedaigniôs  les  fecourir:  c'eft  vn  certain  figne 
nelavoyoitpasdeuâtfcsyeux)  mais  pour  la  con-     que  nous  femmes  côme  bcftesfàuuages,  qu'il  n'y 
fcience  ,  laquelle  il  adiournoit  à  obéir  à  Dieu,  &     a  point  vnfeul  grain  de  pitié  en  nous,  &  qu'il  fau- 
craindre  fon  iugcmcnt  avenir.  C'eftlafomme  de     dra  que  nous  fentionsvne  mefme  cruauté  en  no- 
ce qui  eft  ici  contenu.  Or  pour  k  premier  nous     ftrc  tour,  quâd  Dieu  nous  enuoycra  des  affliifliôs: 
auons  ici  vne  leçon,  pour  môftrer  que  nous  fom-     &  combien  que  nous  foyons  miferables,  que  nu! 
mes  enfans  de  Dieu  :  c'eft  que  nous  dcuons  eftre     n'en  ioit  efmeu,mais  qu'on  nous  regarde  auec  dcP 
pitoyables  à  aider  à  nos  prochains  quand  ils  font     dain,que  nous  foyons  reiettez,que  nous  foyôsde- 
cn  necefsitc.  Les  aumônes  donc  nous  fonticyre-     ftituezde  touteaide  :  car  c'eft  la  mefure  que  Dieu 
comraandees.il  a  eftc  dit  fouucnt  que  ce  mot  em-     a  accoufttimc  de  rendre  &  le  falaire  de  tous  ceux 
porte  autant  comme  Mifericorde.  Or  nous  voyôs     qui  ont  efté  ainfi  cruels  enuers  leurs  procliains:c5- 
que  Dieu  s'attribue  ce  tiltre-la  entre  les  autres,     meilcftdit,  Qu'il  yauraiugementfans  mifericor-  Jaque» 
qu'il  eft  humain  &  mifericordieux  :nous  nepou-     dcàccKiy  qui  n'aura  point  efté  pitoyable.  Etmef-  2.C.13 
tjons  point  donc  eftre  fes enfans,  &  il  ne  nous  a-     mes  après  que  fclô  nos  mérites  les  hommes  nous 
wuera  point  tels,finon  que  nous  tafchions  à  nous     auront  efté  cruels ,  il  faudra  encores  en  la  fin  que 
conformer  à  fon  excple  en  ceft  endroit.c'eft  quand     nous  comparoifsions  d.uant  Dieu  qui  nous  trait- 
nous  verrons  quelques  poures  gens  endurer,  que     tcra  en  toute  rigueur,  d'autant  que  nous  n'aurons 
nous  foyons  efmeus  de  pitié,&  que  nous  aduifions     point  eiifuiuiceftc  bonté  qui  eft  en  luy,&  laquelle 
chacun  félon  fa  faculté  d'y  prouuoir.I!  eft  vray  que     il  nous  veut  eftre  pour  exemple  &  régie.  D'autant 
nous  pourrions  donner  toute  noftre  fubftâce,  que     plus  nous  faut-il  méditer  celle  doctrine  qui  nous 
cela  ne  nous  fera  point  réputé  à  vertu  (car  il  faut     eft  ici  monftree:c'eft  que  Dieu  ne  fe  contctc  point 
deuant  que  la  main  fbitouucrte  pour  donner,  que     quitid  chacun  denous  s'abftiendra  feulement  de    , 
lecœurfoit  touché  de  compafsion  jmaisfieft  ce     malfairc,&de  nuircàfcs.prochains,derauir  lebié 
que  quand  nous  aurons  pitié  de  ceux  qui  endurêt,     &  lafubftance  d'autruy.  Il  eft  vray  que  c'eft  défia 
il  faut  bié  aufsi  que  tant  qu'en  nous  fera  nous  leur    quelque  vcrcu,  quand  nous  pourrôsprotcftcr  que 
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nous  auonsles  mains  pures,  &  ne  fommes  point  n'eft  pas  comme  lob  l'a  entendu,  quand  il  di^qull 
adôncz  à  pillages, à  fraudes,à  rapines  :  mais  cepen-  n'a  point  repouflc  le  pourc  de  fon  dcfir.car  il  veut 
dant  ne  penfons  point  encores  eftrc  quittes  :  car  Ci  icy  exprimer  cefte  difficulté  qu'ont  les  gens  chi- 
Dicu  nous  adonne'  dequoy  pour  aider  à  ceux  qui  ches:c'eft  que  d'autant  qu'il  leur  femble  qu'on  leur 
ont  necefsitc',  quand  nous  ne  le  faifons  point,nous  arrache  les  boyaux  du  ventre,  quand  on  leur  de- 
fommcs  coulpabics.  Et  pourquoy?  Car  nous  a-  mande  quelque  fccours,  &  qu'il  leur  faut  tirer  va 
uons  rauilcs  biens  de  Dieu  les  appliquans  à  au-  denier  de  leur  bourfe,  ils  veulent  toufiours  auoit 
trc  vfage  qu'il  n'a  entendu.  Si  vn  feruiteur  eft  com-  quelque  relafche.  Ils  font  comme  vn  mauuais  pa- 
mis  pour  receuoir  le  bien  de  fon  maiftre,  &  que  le  yeur ,  quand  on  luy  viendra  demander  la  dette  :  il 
maiftrc  luy  ait  ordonnc,Tu  dôncras  tant  à  ceftuy-  fait  bié  qu'il  faut  qu'il  paye,  &  mefmes  qu'il  le  peut 
ci,  tu  payeras  vne  telle  femme  que  ie  doy,ou  quâd  bien  faire,  mais  il  eft  bien  aife  de  fe  gogueyerauec 
il  luy  aura  baille  vn  tel  ordinaire,qu'il  veut  que  fon  fon  argent  vniour  ou  deuxtou  bien,  ils  font  com- 
bien foitainfi  employe':fi  le  feruiteur  veut  faire  du  me  vn  bomme  qu'on  meinc  au  gibet:il  délaye  tant 
chiche,  &  qu'on  cric  après  luy,Paycz  moy,  &  qu'il  qu'il  luy  eft  pofsible,&  quand  ce/ient  à  môtcrreC. 
ne  vueille  rien  desbourfer,  que  l'autre  vienne ,  Et  chelle,il  barguignera  fur  chacun  efchclô.  Ainfi  en 
voftre  maiftre  entend  qu'on  me  donne  telle  chofe,  font  ces  taquins:quand  on  leur  viendra  demander 
&  qu'il  ne  vueille  rien  defployer,que  la  famille  crie  ce  qu'ils  doiuent,  c'eft  toufiours  à  reculer,&  cnco- 
apres  le  pain,  &  qu'il  laifle  là  mourir  de  faim  ceux  res  plus  quand  on  leur  demandera  l'aumofne.  Or 
qui  trauaillét  au  feruice  de  fon  maiftre:&  fie  vous  fi  nous  eftions  charitables ,  il  eft  certain  que  nous 
prie)  quand  le  feruiteur  dira ,  Voila ,  ie  n'ay  point  n'aurions  point  ces  regrcts-la  en  nous,nous  ne  de- 
touche  vne  maille  de  voftre  bien,  voila  tout  ce  que  manderiôs  point  de  tels  refpits ,  les  poures  ne  lan- 
ic  vous  ay  refcrué  :  &  cela  fera-il  fupportable  ?  Car  guiroyent  point  après  nous ,  tellement  que  nous 
le  maiftre  luy  pourra  reprocher ,  le  ne  t'ay  point  n'aurions  point  puis  après  les  aureilles  batuesde 
inismon  bien  entre  mains  à  cefte  fin;  car  tu  m'as  leurs  clameurs  :  mais  nous  tafcheriôs  de  les  fecou- 
fait  honte,  quâd  tu  n'as  pas  employé  mon  bien  où  rir  à  heure  prefente  entant  qu'en  nous  fcroit.  Voi- 
ierauoyeordonné:maintcnantilfiutquei'ayere-  la  donc  ce  que  nous  auons  àretenirencepafloge, 
proche  de  ce  quetuaseftc  chiche,  efpargnant  le  que  pour  faireaumofne  qui  foit  agréable  à  Dieu, 
bien  qui  n'eftoit  pas  tien.  Quand  donc  le  maiftre  il  ne  faut  point  que  nous  attédions  qu'on  nous  fo- 
s'adreflera  à  vnteHeruiteur,nele  condamnera  il  licite,&importune:mais  voyâslebefoinquiy  eft, 
pas  comme  mefchant?  Or  maintenant  Dieu  nous  quenous  tafchionsd'y  donnerordre  àheure  prc- 
eflargitdefes  biens  à  telle  intention  que  nous  en  fente:  comme  il  nous  femble  bien  quand  nous  au- 
fubuenions  à  nos  poures  frères.  Si  au  contraire  rons  quelque  mal,queiamais  on  ne  viendra  àtéps 
nous  fommes  tellemét  retirez  qu'il  ne  forte  point  pour  nous  fecourir.  Et  pourquoy  dôc  ne  (bmmes- 
vn  denier  de  noftre  bourfe,  ni  vn  morceau  de  pain  nous  tels  enucrs  les  autres?  11  ne  faudroit  prendre 
denoftrecuifine,&q  fera-ce?N'eft-ce  point frau-  finon  cefte mefure-la:  car  c'eft  aufsi  lavraye  règle 
der  ceux  auxquels  Dieu  auoit  ordonné  vne  partie  naturelle ,  que  nous  facions  à  autruy  ce  que  nous 
de  noftre  fubftancc,  &  ne  dcfrobbons-nous  point  voudrions  qu'on  nousfift:  mais  nous  fommes  ha- 
à  Dieu  ce  qu'il  nous  a  mis  entre  les  mains?  Appre-  ftifs  à  demander  {ècours,&  à  le  donner  tant  tardifs 
nons  donc  (  comme  i'ay  défia  dit  )  d'eftre  plus  en-  que  c'eft  pitié.  Voila  donc  pourquoy  nous  auons 
clins  à  mifericorde:&  combien  qu'on  ne  puifl'e  im-  tât  mieux  àobferuer  ce  mot,  quand  il  eftdit,  q  lob 
pofèr  certaine  loy  pour  dire,  que  nous  fommes  te-  n'a  point  fait  languir  la  vefue,  &  n'a  point  repouftc 
nus  de  donner  tant  :  que  chacun  neantmoins  s'ef-  le  poure  de  fon  defir.  11  adioufte  :  Qmltia  point:, 
force,&'qu'vn  chacun  regarde  à  fa  portée,  fâchant  mangétosit fui  fes  morfîaux ,  mais  i^ue l'orphelin  dr  l<* 
bienqucquand  nous  aurons  fait  tout  ce  qui  nous  vefue  en  ont  eu  leur  portion-i.Voyivc^uoyf  Car^à\t-\\, 
eft  pofsible,  encores  ne  nous  fommes-nous  point  i'^y  efleuè  la  vefue  dés  le  ventre  de  lamere  auec  moy, 
acquitez.  Voila  doncla  loy  fpcciale  qu'vn  chacun  lay  nourri  forphelm  comme pere.lci  nous  voyons  vn 
doit  auoir  :  c'eft  que  la  charité  s'eftendc  &  de  long  exéple  admirable  de  bonté  &  libéralité  :  car  il  n'cfl 
&  de  large  ,  &  iufques  là  que  nous  confefsions  en-  point  queftion  d'auoir  fait  quelque  petite  aumof» 
cotes  que  nous  ne  nous  fommes  point  acquittez  ne  lafemaineà  trois  ou  à  quatre.  Mais  voici  lot» 
fuffifammét  cnuers  les  poures.  Et  ainfi  faifans  tout  qui  fe  déclare  auoir  efté  père  des  orphelins ,  auoir 
ce  qui  nous  fera  pofsible  (encores  que  nous  n'y  al-  efté  leprotedeurdes  vcfues,non  pointfeulemét 
lions  pointen  perfeiflion  )  fans  qu'il  y  ait  ne  chi-  pour  les  aider,  mais  pour  les  nourrir  de  fon  bicSC 
cheténe  regret,  mais  ayant  vncœur  libéral  pour  de  fa  fubftancc.  Quand  nous  oyons  cela,  ie  vous 
fecourir  à  ceux  qui  ont  faute  :  fâchons  que  noftre  prie  ne  deuons-nous  point  auoirgrand'  honte  ,  de 
Seigneur  accepte  nos  numofnes,  qui  luy  font  autit  ce  qu'à  grand'  peine  ferons-nous  quelque  petit  fc- 
de  facrifices  de  bonne  odcur:voire  combien  qu'il  y  cours  à  vn  homme,quâd  il  y  en  aura  cent  qui  nous 
aità  redire,  &que  nous  ncfacions  pointla  dixie-  requerront?  que  fi  nous  defjiilôs  vne  vingtaine  de 
me  partie  de  ce  à  quoy  nous  fommes  tenus.  Ce-  fois,  il  nous  femble  que  c'eft  allez  de  nous  cftre  ac- 
pendât  il  nous  faut  bié  noter  cefte  circôftance  qui  quittez  à  la  légère  enucrs  quelqu'vn,non  point  cn- 
cft  ici  mife ,  Je  ne  point  faire  languir  ceux  qui  ont  cotes  pour  le  prouuoir  cômc  il  feroit  requis ,  mais 
faute  (car  c'eft  défia  vnfigncq  nous  n'auons  point  pour  luy  donner  en  paflànt  quelque  petite  pie-- 
vne  franche  volonté  d'aider  à  nos  prochains  quâd  ce,  pour  dire  ,  Va  t'en  prouuoir  ailleurs.  N'eft-cc 
nous  vfons  de  delay)  Se  que  nous  ne  les  remettions  pas  grand'  honte  que  lob  nous  foit  icy  baillée  pour 
point  à  vn  autre  temps,  finon  qu'il  y  ait  bône  con-  vn  miroir,&  qu'en  fa  perfonnc  noftre  Seigneur  dc- 
fidcratiô.  Car  il  fe  pourra  bien  faire  qu'vn  homme  clare  quel  eft  noftre  office,  &  cependant  que  ool;;: 
fera  enclin  à  pitié,&  toutesfois  il  fc  voudra  enque-  ne  facions  ricn?Or  cft-il  ainfi  que  ce  qui  eft  ici  coi'- 
rir  de  la  necefsité  qui  eft  en  la  perfonnc:  mais  cela  tenu  nous  doit  fcruirde  dodrine  &inftructio-i 

Au!'-. 
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Aufsi  àl'oppofite  c'efl  pour  nous  condamner,  te!-  prudence.  Car  Dien  ne  côdamne  pas  qu'on  ait  eP- 
lemcntqu'il  ne  faudra  point  d'autre  tefooignagc  gard  à  qui  on  doit  donner,  afin  que  le  bié  foit  em- 
deuât  Dieu  pour  nous  redargucr  de  noftre  cruau-  ployé:  ouy,mais  i  1  falloir  en  premier  lieu  auoir  ce- 
té  brutale,quand  nous  n'aurons  pour  le  moins  en-  la  tout  rcfolu ,  De  moy  ie  ne  veux  point  efpargoer 
fuiui  ce  qui  nous  eft  ici  monftré  de  lob. II  efl  vray,  félon  la  mefure  que  i'ay ,  ie  veux  bié  faire  félon  ma 
que  quand  nous  n'aurons  pas  celle  pcrfeélion,  en-  portée ,  ie  ne  demande  que  trouuer  où  ie  pourray 
cores  Dieu  ncIaifTera-il  point  de  nous  accepter,  fecourirauxpoures.  Quand  vn  homme  fera  refo- 
côme  nous  auons  dit.Que  fi  nos  aumofnes  ne  font  lu  de  cela ,  qu'il  s'cnquicre  fi  l'aumofne  eft  bié  em- 
pas  telles  du  tout  qu'elles  deuroyéteftre,  moyen-  ployeeenceftuiciouceftui-la  (cari!  le  pourra  fai- 
nant  que  nous  ayôs  celle  compafsion  enucrsceux  relibrement)mais  fi  vn  homme  dit,  O  il  fautprc- 
qui  endurent ,  que  nous  tafchions  de  leur  bien  fai-  micrement  bien  iuger  quâd  il  eft  qucftion  de  don- 
re,&quenousle  faciôsd'vn  courage  3laigre,Dicu  ner,& puis  qu'il  prenne  toufiours  fon  excufe,  O  ie 
acceptera celarmais  cependantfinous  nefommes  ne  trouue  point  làde  ponretc,&  qu'il  foit  bien 
cgaux  à  lob ,  &  que  ne  l'cnfuiuons  nous  ?  Que  ne  aife  d'auoir  quelque  occafion  pour  ne  le  point  em- 
tafchôs-nous,  pour  le  moins  de  loin,  de  nous  con-  ployer  :  on  voit  manifcftemét  qu'vn  tel  homme  ne 
former  à  fon  exemple?  Que  ne  tendons-nous  à  vn  demâde  finon  à  s'exempter  de  (ecourir  à  ceux  qui 
niefmebut?Etbicn,nous  ne  pourrons  pas  nourrir  ontfautede  fonaide.  Sidoncnous  voulonsnous 
les  orphelins ,  &  mcfmes  quand  nous  aurions  de-  enquérir ,  il  faut  que  la  bonne  volonté  marche  de- 
quoy ,  fi  eft-cc  qu'il  y  a  de  l'infirmité  en  nous  ,que  uant ,  c'eft  à  dire ,  que  nous  ne  demandions  finon 
nous  fcrôs retenus  pour  ne  pointnous  employer  debien  faire,  &  puis  enqueroris-nous  hardiment: 
îufques  à  l'cxtremitétmais  pour  le  moins  fi  deuôs-  nous  le  pouuons  faire  moyennant  que  nous  foyôs 
nous  auoir  quelque  compafsion,  faifons  quelque  bien  affeélionncz  en  premier  lieu,  &  que  nous  ne 
chofe  fi  nous  ne  faifons  tout:&  puis  fi  no'  ne  pou-  demandiôs  point  de  couuerture  de  noftre  chiche- 
uonspas  atteindre  iufqucs  aubutauqucl  lob  efl:  té.  Voila  donc  où  il  nous  en  faut  venir.Cependant 
paruenu,  pour  le  moins  tendons-y,  puis  que  Dieu  il  ne  faut  pas  aufsi  que  nofl:re  diligence  foit  trop 
nous  y  appelle.  Mais  n'eft-cc  pas  vne  grand'  honte  exquifè:car  il  efl:  impofsible  qu'en  bié  faifant  nous 
que  nous  ne  faifons  rien  du  tout?  Ou  bien  quand  ne  foyons  trompez,  &  encores  que  nous  mettions 
nous  remuons  vne  iambe,  nous  grinçons  les  déts,  peine  de  difcerner,  fi  eft-cc  qu'il  faut  qu'il  nous  eC- 
comme  ces  parefleux  quand  ils  Icuét  vne  iambe,  il  chappe  de  dôner  quelque  aumofiie  à  ceux  qui  n'en 
femblequ'ilstraincnt  vne  montagne  après  eux. Et  font  pasdignes.  Et  voila  aufsi  pourquoy  S.Paul  "^'''^• 
puis  leuent-ilsvn  bras?  Ils  rechignent,  ils  gronder,  nousexhortede  ncnous  pointlaffer  en  bienfai-  ^  ^^ 
&aulicud'auancer,ils  reculent.  Quand  nous  y  al-  fant:  car  nous  aurons  beaucoup  d'empefchemens  ^•^"'''. 
lonsainfi,  n'eft  ce  pas  figne  qu'il  n'y  anulleaffe-  àcefaire.  Nous  verrons  premièrement  qu'il  y  au-  •^"'^ 
Ôion  en  nous?  Ainfidonc  ,  apprenons  pour  le  ra  des  malins  qui  mefdiront,  l'ingratitude  viendra 
Dioinsd'enfuiurcrcxempledeIob,fi  nous  n'auôs  après,  tout  cela  nouspourroitdesbaucher.  Orfl 
vne  telle  perfcftion  qu'il  déclare  auoir  eu,  &  le  de-  faut-il  toufiours  auoir  bon  courage ,  &  continuer 
clarc  non  point  par  vanterie,  mais  afin  quenous  quoy  qu'il  en  foit.  En  fc«Time('fuyuantcequei'ay 
foyons  tant  plus  efmeus  :  car  Dieu  voyant  que  la  défia  dit  )  nous  ne  pouuons  pas  ici  mettre  des  loix 
fimple  doftrinc  ne  nous  profite  point,  nouspro-  fpecialespartout,maislareglegeneralequeDieu 
pofc  des  miroirs ,  afin  que  nous  ayons  tant  moins  nous  donne,nous  doit  bien  fuffire  :  c'eft  que  nous 
d'evcufe.Siondemande,Etcommentdonc?Faut-  ayonsvncœur  humain,  enclin  à  pitié  &  compaf- 
il  donner  fans  nulle  difcrction  à  tous  ceux  qui  de-  fion ,  que  nous  ayons  defir ^de  bien  faire  &  fecou- 
mandent  ?  La  refpôfe  eft  à  cela,que  le  faindl  Efprit  rir  à  ceux  qui  ont  faute  de  noftre  aide,  &  que  nous 
ne  veut  point  oftcr  difcretion  à  ceux  qui  font  au-  ne  facions  point  languirceux  qui  s'attendront  à 
mofnes ,  qu'ils  ne  regarder  où  le  bié  fera  employé:  nous, mais  pluftofl^  que  nous  ayôï  le  cœur  ouuerr, 
car  fi  nous  y  allions  (ans  difcretion  ,  chacun  feroit  afin  que  la  main  s'ouitre  quand  lanecefsité  lere- 
comme  cfpinfé  ,  &  en  fin  les  poures  demeure-  querra.Voilaenforaniecequen,ousauôsiciàob- 
royent  là  fans  fecours;car  les  plus  hardis  (comme  feruer.Etau  reftc,notons  bien  ce  que  lob  ditquât 
ondit)remporteroyent.  Et  qui  font  ceux  qui  font  &quât,  Qt^tl napoiniveu périr  celuy  cjuianoiifiiH- 
Icsplus  hardis  ?  Ceux  aufquels  ilyaura  moins  de  te deveïiemens ,tln'apoim  fouffert  cjue  celiiyqum'a- 
pitié:c3r  ceux-là  feront  les  poures, voire  pour  tout  uon  nulle  couuerture  moumji de  frosd.  «JMtiis^  dit-il, 
rauir ,  ils  ne  demandent  finon  qu'on  leur  donne  au  leurs  coj}ez.&  leurs  re'ts  m'ont  bénit  f&  ont  efte'efihauf 
double  ,&  au  triple, &  ne  leur  chaut  gueres  fi  les  jeT^par  les  peaux  âe  mes  moutos.  Icy  lobmôftreque 
autres  ont  faim  &  foif.II  eft  doc  bon  qu'on  ait  pru  en  toutes  fortes  il  a  tafché  de  s'employer  à  faire  au 
dence,  &  qu'on  regarde  de  près  à  qui  on  donnera,  mofnes,non  point  feulement  pour  donner  à  man- 
voire  attédu  la  malice  qui  eft  auiourdhuy  au  mon-  ger  &  à  boire  à  ceux  qui  ont  faim  &  foif,mais  pour 
de,qu'il  y  a  tât  d  hypocrites  que  c'eft  pitié.  A  grâd'  rcueftir  ceux  qui  font  defnucz.Et  de  fait  fi  no'  vou 
peine  de  cet  l'vn  en  trouuera-on  qui  foycnt  dignes  Ions  eftre  pitoyables,il  nous  faut  fubucnir  aux  ne- 
d'eftre  fecourus:  car  combien  qu'ils  foyent  poures  ccfsitcz  de  nos  prochains  telles  q  nous  les  voyons: 
àla  vérité,  toutesfois  on  ne  leur  fauroit  bien  faire,  car  ce  n'eft  point  aftcz  de  les  fecourir  en  vne  partie, 
d'autant  que  fi  toft  qu'ils  ont  quelque  chofe  en  II  eft  vray  que  tous  ne  pourront  pas  eftre  comme 
main,c'eft  à  gourmâdcr,&  yurôgner,&  Dieu  aufsi  lob:  car  nous  n'auons  pas  tât  de  milliers  de  beftial 
fait  confumer  tout  cela:  bref,nousfommes  venus  comme  il  auoit,tcllcmét  qu'il  pouuoit  eftre  rcpu- 
au  côblc  d'iniquité ,  en  forte  qu'il  faut  bien  diicer-  té  entre  les  grans  princes  d'auiourd'huy  quât  à  fon 
ner&  cfpluchcr  quand  il  eft  qucftion  de  donner,  rcuenu  :commc  nous  auons  veu  qu'il  n'auoit  pas 
Mais  cependant  regardés  de  ne  prédre  point  cou-  feulement  les  bœufs  par  paiiesou  par  centaines, 
«crture  de  noflre  chicheté  fous  ombre  de  cçftc  oiais qu'il auoit  les  troupeaux, comme  ils  pour- 
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roycnt  eftre  encinqoufix  gros  villages,  voire  &  pour  nous  fauoir  gré.  Bien,  prenôs  le  cas  qu'ils  fâ- 

beaucoupplus,  comme  en  vn  pays. Car  nous  auôs  cent  tout  au  rebours,  ncantmoins  nous  n'aurons 

vcu  que  Ton  bien  &  fa  rubftancccftoitfeulcmét  en  point  perdu  noftrepcine,d'autant  que  Dieuacce- 

beftial ,  comme  le  beftail  d Vn  pays.  Chacun  donc  pte  ce  facrifice  qui  aura  cfté  fait.  Voila  dôc  qu'em- 

nc  fera  pas  pour  venir  là:  mais  quoy  qu'il  en  foit,  porte  ce  mot,Ô*<e  la  colte\^oH  les  reins  benijfent  ceux 

regardas  noftre  mefure:car(èlon  icelleil  nous  faut  ^ui  auront  reueftuvn  homme  qui  auottfroid.Exi\i  cô- 

tafchcr  de  bien  faire:  comme  nous  fauôs  ce  qui  eft  traire  notons ,  que  quand  les  poures  ne  crieront 

Aïarc  dit,  Quclavefucquiauoitfêulemcntdonncdeux  point  vengeance  contre  nous,  &  ne  fe  plaindront 

i2.ci.     maillcs,IefusChriftlaloué&  laprifcpl'queceux  point:  fi  eft-ce  toutesfois  que  leurs  coftez  nous: 

^         qui  auoycnt  iette'  là  groffc  femme  d'argent. La  rai-  maudiront  quand  ils  auront  fouffert  indigence ,  & 

Luc     fon?Et  c'eft  pource  qu'elle  auoit  dône'  toute  fa  fub-  que  nous  aurons  fermé  les  yeux,  &  n'en  aurons  eu 

ei.a.2  ftance,&  les  autres  enauoyent  donne  feulement  nulle  pitié,pourdire,Ie  fuis  à  mon  aife:&  il  ne  me 

vne  petite  portion ,  attendu  leurs  richeflcs.  Ainft  chaut  comme  il  va  des  autres.  Si  donc  nous  auons 

dôc  qu'vn  chacun  regarde  à  foy:&:  en  premier  lieu  efté  ainfi  cruels ,  il  eft  certain  que  Dieu  fera  parler 

voyans  la  faute  qu'aurôt  nos  prochains  ou  de  boi-  les  coftez  &  les  reins,quand  il  y  aura  eu  des  poures 

re  où  de  manger.ou  de  vcftemés ,  pour  le  moins  fi  difcttcux  qui  ferôt  ainfi  morts  par  necefsité,  &  que 

nousne)espouuonsautrementfecourir,quenous  nous  n'aurons  daigné  les  fecourir:  encorcs  qu'ils 

prions  Dieu  qu'il  en  ait  pitié,&  les  adrcfte  :  cepen-  n'ouurent  point  la  bouche  pour  fe  plaindre  de  no- 

dant  qu'il  ne  tiéne  point  à  nous,  quoy  qu'il  en  foit,  ftre  cruauté,ô  il  faudra  que  l'angoiflTe  qu'ils  auront 

qu'ils  ne  foyent  aidez  &  (ecourus.  Voila  dôc  ce  que  foufFerte  cric,  &  qu'elle  fe  plaigne  deuant  Dieu,  Sc 

nous  auons  à  retenir, Que  lob  après  auoir  parle  de  que  la  vengeance  en  foit  faite  félon  ceftc  plainte- 

fès  morceaux ,  &  qu'il  en  a  fait  portion  à  ceux  qui  la.  H  en  aduiendra  ainfi,  cncores  que  les  hommes 

eftoyent  affamez,il  adioufte ,  Qu'il  a  aufsi  bien  re-  ne  fonnent  mot,comme  nous  auons  dit.  Or  après 


grc,eftaDs  ainfi  afsiftez  par  luy-Or  cepondât  il  nous  faire  fans  eftre  puni  des  hommes:  car  en  ce  tcmps- 

monftre  qu'il  ne  s'eft  point  attendu  aux  hommes  la  on  tenoit  la  iuftice  aux  portes  de  la  ville  comme 

pour  auoir  fon  falairc ,  qu'il  n'a  point  cerché  qu'il  aux  lieux  les  plus  fréquentez.  lob  donc  dit.  Il  cfl: 

s'acquittaft  enucrs  luy  s'il  faifoit  du  bicn:mais  qu'il  vray  que  i'euflc  peu  faire  trembler  rvn,fuir  l'autre, 

s'eft  contenté  du  bien  qu'il  auoit  fait ,  fâchant  que  que  i'eufle  peu  eftre  comme  vne  foudre ,  &  (î  ne 

cela  eftoit  agréable  àDieu-Et  c'eft  vne  leçô  q  nous  m'euft-on  (bnné  mot.  Et  pourquoy  ?  Vn  home  <Je 

deuons  bien  retenir:  car  encores  que  les  hommes  crédit  fera  fupporté,  &  n'ofera-on  pasfè  plaindre 

nous  foyent  ingrats,&  que  ceux  aufquels  nous  au-  de  luy:&  quand  on  s'en  plaindroit ,  les  iuges  n'ofe- 

ïons  bien  fait  murmurent  contre  nous ,  &  qu'ils  ront  pas  faire  raifon.  Combien  donc  que  i'eufle  la 

nous  rendétle  mal  pour  le  bien:fi  eft-ce  que  nous  vogue ,  &  que  la  iuftice  euft  fouftert  tout  ce  que 

n  auons  rien  perdu  en  leur  bien-fai(ànt.  Et  pour-  i'eufle  attétc:toutesfoisien'ay  point  abufé  de  mon 

quoy  ?  En  defpit  de  leurs  dents  fi  nous  les  auons  crcdit,ie  n'ay  point  mefines  foulé  le  poure  :  quand 

repeus ,  leur  ventre  nous  bénira  deuant  Dieu  :  fi  il  y  a  eu  vn  orphelin ,  ie  n'ay  point  tafché  d'en  fai- 

nous  les  auons  fecourus  en  autre  façon ,  il  faudra  re  mon  profit  :  car  nous  fauons  que  les  orphelins 

quelacho(è  refponde.  Ileft  vray  qu'ils  feront  par  font  cxpofez  en  proye  fouuentesfois.  lob  donc 

fois  fi  malins  qu'ils  diront,Voire,&  c'eft  bié  à  pro-  monftre  qu'il  a  eu  vne  telle  droiture,  que  quand 

pos?&  dequoy  luy  fuis-ie  tenu?  Comme  nous  ver-  il  pouuoit  rauir  la  fubftance  d'autruy ,  iamais  n'y  a 

rons  auiourd'huy  que  les  plus  poures  ferôt  les  plus  tafché,iamais  n'a  voulu  faire  fbn  auâtage  aux  deC- 

orgueilleux  :  ceux  aufquels  on  aura  tafché  de  bien  pens  d'autruy:voire,combien  que  cela  luy  fuft  pcr 

faire,  ce  feront  les  plus  mefdifans.  On  verra  donc  mis  du  coftc  des  hommes.  Mais  il  adioufte  larai- 

cela:mais  ne  foyons  point  fafchez  pourtant.  Que  fon.  Car,àn-\\.,r<*ffliilton de  T)teM  &firHtne m'a  eUe' 

i»  nous  ne  pouuons  porter  vnetclle  ingratitude,  ^owr  fr<«»^f.Comme  s'il  difoit,Ie  n'ay  point  eu  fcu- 

notons  le  mot  qui  eft  ici  couché ,  c'eft  que  ce  que  lement  ce  regard  que  les  hommes  ne  me  fiflcnt  rc- 

nous  aurons  fait,nous  bénira  deuant  Dieu.  Y  ail  proche:mais  i'ay  tenu  mes  yeux  fichez  cnDicu,qui 

vn  homme  qui  foit  fi  vilain,  quand  on  l'aura  aidé,  eft  mon  lugecelefte.  Or  ici  nous  voyons  en  prc- 

qu'ildefpitte&  murmure?  Et  bien,  fi  eft-ce  qu'il  micrlieuquede  touttépsily  a  eu  des  corruptiôs 

porte  fes  coftez  :  &  fi  on  l'a  reucftu ,  il  faudra  que  grandes ,  que  les  homm'es  qui  font  ordonnez  pour 

fbn  corps  nous  benifledeuantDieu.il  eft  vray  que  rendre  le  droit  à  vn  chacun,  ne  s'en  font  point  ac- 

luy  n'a  point  vne  telle  affcdion  :  mais  quoy  qu'il  quittez.  A  uiourd'huy  donc  ce  n'cft  point  vne  cho- 

en  foit ,  Dieu  regarde  le  corps  qui  a  efte  reueftu:  fe  nouuelle ,  fi  les  iuges  tendent  la  main  aux  plus 

&  cefte  benedidion  viendra  en  conte  deuant  luy.  mefchans ,  &  leur  fauorifent ,  &  les  fupportent  en 

Celuy  qui  aura  efté  repeu(comme  i'ay  dit)il  faudra  leurs  maléfices  :  c'a  efté  vne  couftume  ordinaire, 

que  fon  ventre  parle ,  &  combien  que  fa  bouche  Et  d'autant  plus  doiucnt  ceux  qui  font  en  eftatde 

foit  fi  defloyale.qu'elle  conuertifle  le  bien  en  mal,  iuftice  regarder  à  eux  pour  s'acquitter  deuât  Dieu. 

&  qu'il  n'y  ait  que  venin  qui  en  forte  :  fi  eft-ce  que  Mais  quoy  ?  Ccftc  corruption  a  dominé  de  long 

noftrc  Seigneur  acceptera  la  bencdiiSion  de  l'au-  temps,  &  auiourd'huy  elle  a  la  vogue  encorcs  plus 

mofne  qu'on  aura  faite.  Voila  donc  ce  que  nous  a-  que  iamais.  Si  on  dit ,  Et  c'eft  tout  vn ,  puis  que  ce 

uons  à  noter,  afin  d'cftre  incitez  de  fecourir  ceux  mal-Iaaeftédetoutc  ancienneté:  ô  il  ne  fera  pas 

c^ui  ont  faute  de  nous,  Quenousneregardiôspas  cxcufé  pourtant.  Et  aufsi  alors  il  n'y  auoit  pas  vne 

sils  font  pour  nousrecompenfcr,  &  pour  nous  telle cognoiflance de  Dieu,  la dodrinen'cftait pas 

rcualoir  le  bien  qu'on  leur  aura  fait,  ou  s'ils  font  fi  familière  comipe  elle  cfl:  auiourd'huy.  Ceux  dôc 
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<juifontafsisaufiege  cîeiuftice,quiontIe  ballon 
enmairi,quandilsfoufFiiront  les  cxtorfionSjqu'ils 
verront  vnpoure  homme  qui  fera  foule',  &  n'en 
tiendront  conte:  voyans  ceux  qui  ont  quelque  cré- 
dit vfurper  plus  qu'il  ne  leur  appartient ,  s'ils  difsi- 
ïnulct,quellcexcufe  y  aura-il  pour  eux, attêdu  que 
iourncllcment  ils  ont  les  aureilles  batues  d'admo- 
nitions &  rcmonftrances ,  &  qu'on  leur  déclare  ce 
qu'ils  doiuét  &  à  Dieu  &  au  peuple  qui  leur  eft  cô- 
mis?Et  ainfi  notons  fur  ccfte  do(Srinc,q  fi  vne  tel- 
le corruption  a  efté  ordinaire  au  mode,  que  les  lu- 
ges ont  fupporté  les  mefchans:quand  auiourd'huy 
nous  voyons  vne  femblableconfufion,il  faut  qu'vn 
chacun  de  nous  fc  confole  ,&  qu'il  ne  nous  face 
point  trop  mal  fi  nousn'auonsne  raifonne  droit 
de  ceux  qui  nous  font  beaucoup  d'iniures ,  &  que 
nous  n'en  puifsions  venir  à  bout.  Il  faut  alors  que 
nous  foyons  armez  de  patiéce  :  car  nous  voyôs  que 
Dieu  de  tout  temps  a  ainfi  voulu  exercer  les  fiens. 
llpouuoitbiendés  l'aage  de  lob  mettre  ordre  à 
la  iuftice ,  mais  il  a  voulu  que  beaucoup  de  poures 
foulpiraflcnt.Sino'  en  fbmmes  ainfi  auiourd'huy, 
il  veut  parce  moyen- la  nous  apprendre  que  c'eft 
de fouffrir.  Voila  pour  vn  Item.  Mais  tanty  aqu'il 
faut  que  ceux  qui  font  en  eftat  de  iuftice  regardent 
bien  à  eux:  car  puis  que  les  hommes  font  enclins  à 
ce  vice-la,  ils  feront  incontinét  desbauchez  de  leur 
deuoir,  finon  qu'ilsyprennét  garde:  comme aufsi 
nous  en  voyôs  les  exemples  par  trop.  Orilya  vne 
féconde  leçon  qu'il  nous  faut  aufsi  recorder  :  c'eft, 
C^enous  ne  regardions  point  ce  qui  nous  eft  lici- 
te du  cofte'  des  hommes,mais  qu'à  l'cxéple  de  lob 
nous  ayons  noftrc  veuë  fichée  en  Dieu,  &  que  fa 
crainte  nous  retienne  pour  ne  point  nuire,  &  ne 
faire  aucun  tort  à  nos  prochains.  Et  celte  leçon 
ici  eft  bien  neceflaire  :  car  auiourd'huy  (  ie  vous 
prie)qu'eft-ce  qu'on  regarde,finon  de  n'eftre  point 
reprins  des  homes?  Ce  fera  aflez,  moyennât  qu'on 
cnpuifle  veniràbout.  Etcependâtquel  eft  l'ordre 
de  iuftice?  Telqu'il  eftoitdu  temps  de  lob.  L'aide 
cftoit  à  la  porte  pour  ceux  qui  failoyent  extorfion, 
qui  mangeoyent  les  vefues  ,qui  moleftoyent  les 
poures  gens.  Hclas!  auiourd'huy  nous  fommes 
venus  à  telle  extrémité,  &  encorespire,  que  fi  vn 
pourc  homme  eft  foulé,  il  n'en  aura  pointde  rai- 
fon.Etpourquoy?Ceux  qui  piller  le  bien  d'autruy, 
qui  trompent,qui  bâtent,  ou  moleftét  les  poures, 
éc  qui  Ce  desbordent  à  toute  iniquité ,  ce  font  gens 
difToIusquiontconceu  vue  telleaudace,  qu'il  leur 
femble  qu'il  n'y  a  plus  de  loy  pour  eux.  Or  les  ma- 
giftrats  de  leur  cofte  font  timides  plus  que  fem- 
mes,il  n'y  a  nulle  vertu  de  l'Etprit  de  Dieu, ou  bien 
ils  font  contens  de  difsimuler,  &  de  gratifier, & 
s'accorder  mefmes  à  demi  aux  mcfchans  :  &  enco- 
res  qu'ils  cognoilfentque  les  chofes  ne  vont  pas 
bien,  fi  eft- ce  qu'ils  n'ont  point  de  zèle  pour  y  re- 
médier: les  autres  feront  cncores  pires:car  ils  ne 
demandent  finon  que  tout  foit  dcsbauché,  &que 
on  vienne  en  vne  telle  extrémité  de  mal ,  qu'il  n'y 
ait  plus  que  confufion,  qu'il  n'y  a.t  plus  ne  crainte 
de  Dieu,  ny  honnefteté.  Voila  où  r.ouscn  fom- 
mes. Or  donc  la  plufpart  ne  pcnfe  à  autre  chofe, 
finon  comme  ils  en  pourront  efciiappcr  quand  ils 
auront  mal  fait.  Voila  vn  rufti  e  qui  cfpicra  le  bien 
d'autruy  :  &  bien ,  s'il  y  a  quelque  moyen  pour  at- 
trapper,il  regarde:  voire?  mais  iltaudf  oit  venir  à 
conte.  0  c'eft  tout  vn,quand l'auray  corrompu  vn 
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tel ,  incontinent  c'eft  fait  :  quand  ie  luyferay  pre- 
fent  de  ceci,  ie  l'ay  gagné:  &  ceftny-ci  en  gaigneri 
encores  deux  autrcs:&  puis  fi  ie  fay  telle  chofc,il  y 
en  aura  quatre  :&  quand  l'en  auray  encore  demi 
douzaine  qui  feront  affedionnez  ùcela.i'ay  tout 
gagné.  Voila  côme  ceux  qui  ont  la  iuftice  en  main 
feront  expofez  en  vente  comme  des  putains,  qu'ils 
n'ont  plus  de  honte ,  &  ne  fe  foucicnt  de  leur  hon- 
neur ,  ne  de  rien  qui  foit  :  car  maintenant  les  rufes 
qu'ils  prétendront  feront  fi  vilaines,  qu'il  n'y  aura 
nulle  couleur  du  monde.  Nous  le  voyons.  Et  ain- 
fi chacun  fe  donne  licence  de  dcfrobbcr,  de  pil- 
ler,  de  battre,  de  faire  toute  extorfion.  Et  pour^ 
quoy  ?  Car  ii  on  apporte  le  fait  à  la  iuftice,  tout  eft 
corrompu.  Et  ainfi  c'eft  vne  fèntence  que  nous  de- 
uons  bien  noter ,  quand  lob  protefte,  que  nonob- 
ftantfoncredit,&  qu'il  fuft  tellement  redouté,que 
les  iuges  mefmes  n'ofaftënt  pas  faire  raifon  de  luy, 
encores  qu'il  n'y  cuft  point  eu  des  plaintes:toutes- 
fois  ils'eftabftenu  de  fbn  bon  gré  de  mal  faire  :& 
qu'il  n'a  point  conclud,  le  pourray,  d'autant  que 
les  hommes  me  le  permettent:  mais  a  eu  ce  mot 
comme  pour  bride,c'eft  aflauoir,  ^ite  faffli^ion de 
Dteu  Ihj/  aefie  four  crainte.  Or  donc  apprenonsdc 
cheminer  en  rondeur  &  en  bonne  confciencc  :  que 
quand  nous  voudrons  entreprendre  quelque  cho- 
fe, nous  facions  ccft  examen ,  fi  cela  nous  eft  per- 
mis de  Dieu  ou  non  :  &  quand  nous  verrons  qu'v- 
nc  chofe  defplaift  à  Dieu,qu'il  la  défend  &  rcprou- 
ue,contentons-nous  decela:&  encores  que  les  ho- 
mes nous  applaudiffent,  &  mefmes  qu'ils  nous  per 
mettent  de  faire  ce  que  bon  nous  femblera,  gar<- 
dôs-nous-en.Et  pourquoy?Car  il  nous  faudra  ve- 
nir deuant  le  luge  celefte.Et  que  nous  profitera-il 
quâdnousferos  efchappezdeja  main  des  homes? 
Car  ce  fera  pour  redoubler  fa  vcngeance.Et  pour- 
quoy  ?  D'autant  que  nous  monftroiis  bien  de  fait 
que  nous  craignes  les  hommes  plus  que  Dieu.  Et 
ne  voila  point  vne  iniure  trop  vilaine  que  nous  luy 
faifons,de  préférer  à  fâ  maiefté  des  créatures  mor- 
telles,dcs  poures  charognes?  le  craindray  des  ho- 
mes, &  cependant  ie  ne  feray  que  me  mocquer  de 
Dieu, fa  maiefté  ne  me  fera  rien. Et  puis  quâd  nous 
aurons  corrompu  la  iuftice,  ou  par  haine,  ou  par 
faueurs,ou  par  quelques  autres  moyens  obliques, 
que  nous  aurons  gaigné  les  iuges  :  ne  voila  point 
encores  vn  fecôd  outrage  que  nous  faifons  àDieu? 
N'eft  ce  point  polluer  ce  qu'il  auoitfanftifié?  Or 
la  iuftice  eft  vne  chofe  facree,&  nous  la  venons 
prophaner, quand  nous  deftournonsà  mal  ceux 
qui  font  là  afsis,&  que  Dieu  auoit  conftituéàcc- 
fte  intétion  que  l'authorité  de  fon  nom  y  deuft  re- 
luire:fi  nous  venons,di-ie,ainfi  les  desbaucher,  ne 
voila  point  vn  facrilcge  ?  Et  pour  cefte  caufe  ay-îe 
dit,quc  nous  ne  faifons  que  redoubler  fur  nous  l'i- 
re de  Dieu  quand  nous  fommes  ainfi  efchappez  de 
la  main  des  hommes.  Voila  donc  comme  nous  dc- 
uons  auoir  les  ycuxfichez en  Dicu,& regarder foa 
iugemcnt,afinde  nous  retenir  de  noftrc  franche 
volonté  fi  nous  pouuons  malfaire,&  combien  que 
cela  nous  foit  permis  du  coftédcs  hommes.Et  ce- 
pendant aufsi  notés  qu'il  ne  nous  faut  point  crain- 
dre cefte  affliction  de  Dieu  quand  nous  la  fcnti- 
rons,  mais  il  fautpreuenir:  carc'cft  trop  tard, fi  vn 
home  quand  il  fera  frappe  de  la  main  de  Dieu  fene 
qu'il  eft  fon  iugc:mais  que  nous  craignions  cef>en- 
dât  que  Dieu  nous  menace,  &  dcuât  que  les  coup« 
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ruent  fur  nos  tertcs.  Voila  c5me  chacun  s'abftien- 
dra  de  malfaire,quand  nous  apperceurons  de  loin 
par  l'oeil  de  la  foy  les  afHiftiôs  qui  font  appreftecs 
à  tous  malfaiteurs,  &  à  ceux  qui  moleftent  leurs 
prochains.  Et  Dieu  nous  fait  vne  grande  grâce, 
quand  il  nous  aduertit  ainfi  deuant  le  coup,  afin  de 
preuenir  fa  vengeance.  Voila  donc  ce  que  nous  a- 
uôs  à  retenir.  Et  c'eft  la  condufion  que  lob  adiou- 
fte.  Cornent. porteroy-i* fin fàrdeaurCcd  pour  nous 
môftrer  ce  qui  eft  dit  aufsi  par  l'Apoftre.Que  c'efi: 
vne  chofe  trop  horrible  de  tomber  entre  les  mains 
du  Dieu  viuant.  Nous  craindrons  les  punitiôs  hu- 
maines qui  n'attouchct  qu'au  corps:  &  que  fera-ce 
de  ce  feu  de  l'ire  de  Dieu  qui  confume  tout,  voi- 
re &  cependant  ne  s'efteint  iamais ,  &  qui  brûle  en 
tellefortc,  qu'il  faut  que  nous  perfiftions,  voire 
pour  l'endurer  (ans  finPQue  ne  regardons-nous  là? 
Ainfi  donc  foyons  touchez  de  ceftc  afflidion  de 
Dieu ,  &  ne  regardons  pas  feulement  de  nous  gar- 
der de  mal  faire  pour  la  honte  ou  peine  ducofté 
des  hommesrmais  que  nous  cognoifsiôs  en  nos  e- 
iprits  Se  nos  (èns,  &  que  nous  penfions.  Commet? 
quand  les  hommes  auroyét  délibéré  d'exercer  fur 
nous  les  tourmens  les  plus  cruels  qu'il  eft  pofsi- 
bledepenfenfî  efl-ceq  toutcclan'efl  rien  au  prix 
de  cefle  vengeance  de  Dieu.  Si  vn  homme  eflmis 
fur  la  roué',ou  bien  qu'il  foit  tenaillé,qu'il  foit  bru- 
lé  tout  vif:&  bien,  combien  que  ce  foyent  des  tor- 
mens  fort  griefs ,  fi  eft-  ce  qu'ils  pa(rent,&  ne  durét 
gucres:&  puis  ce  n'eft  que  quât  au  corps  .Mais  voi- 
cy  rire  de  Dieu  qui  confume  tout ,  c'eft  vn  feu  ar- 
dent qui  brufle  fans  fin  ,  c'eft  vn  vers  q^ui  ronge  le 
cœur  au  dedans  &  qui  mange.  Quand  l'Efcriturc 
vfede  ces  fimilitudes  ,  ce  n'cft  point  cncores  pour 
exprimer  ce  qui  en  eft:  mais  c'eft  feulement  pour 
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nous  en  donner  quelque  petite  apprchéfion.  No- 
tons bien  donc  que  c'eft  vn  fardeau  infupportable 
que  la  vengeance  de  Dieu  ,  laquelle  eft  appreftee  à 
tous  mefchans:  &  que  par  cela  nous  foyons  incitez 
à  cheminer  en  crainte  &  patience,  fachâs  que  fi  les 
hommes  vfent  de  violence  &  de  cruauté  à  l'cncon- 
tre  de  nous  ,  il  y  a  vn  luge  celcfte  qui  eft  pour  s'en 
venger:  &  que  par  cela  nous  fovons  aufsi  retenus 
de  malfaire ,  cncores  qu'il  nous  foit  licite  quant  au 
monde  :  &  que  nous  aduifiôsquenoftreconfcicn- 
ce  foit  pure  ,  &  que  la  cognoifTance  de  Dieu  foit  la 
vrayc  règle  pour  nous  conduire, &que  nous  ayons 
toufiours  les  yeux  dreffez  en  haut,afin  de  regarder 
à  celuy  qui  nous  a  mis  en  ce  monde,  nous  déclarât 
qu  vne  fois  il  nous  faudra  venir  à  conte  deuant  fon 
fiege  iudicial. 

Or  nous-nous  profterncrons  deuant  la  face 
de  noftre  bô  Dieu  en  cognoifTance  de  nos  fautes, 
le  prias  qu'il  nous  les  face  fentir ,  voire  pour  luy  ea 
demander  pardon,  auec  vne  telle  defplaifancc  que 
nous  ne  demandions  finon  de  nous  amendcr,&  de 
profiter  de  iour  en  iour  en  fon  obeifTance ,  iufques 
à  ce  que  nous  foyons  pleinemct  reformez.  Et  que 
ayans  pitié  de  ceux  qui  font  en  necefsité,  nous  taf- 
chionsdeles  fecourir,  quenousfoyôslàaffeflion- 
nez  prians  ce  bon  Dieu  qu'il  leur  foit  pitoyable:  & 
qu'il  luyplaife  aufsi  de  nous  fecourir  :&  combien 
que  nous  en  foyons  indignes ,  toutesfois  puis  que 
défia  il  nous  a  fait  fentir  fa  bonté  &  roifcricorde, 
que  nous  ne  doutions  point  que  de  plus  en  plus  il 
ne  s'eflargiffe  enuers  nous,  &  que  fcs  grâces  ne  fc 
augmentent  de  iour  en  iour,qu3nd  auccvrayc  hu- 
milité nous  aurons  recours  à  fon  aide,  comme  il 
nous  y  appelle  &conuie  iourncllement  parfapa- 
rolle.Que  non  feulement  il  nous  face  ce  bicn,&c. 
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Cefermon  eft  encoresfurles verfets si.zi.ij.&paûfurU texte  qni  eft ky aâioufté. 

^4    Si  i*ay  mis  mo  cœur  en  l'or,  ou  fi  i'ay  die  à  la  ma/Te  cI'or,Tu  es  mon  erperâcè. 
^5    Si  ie  me  fuis  efioui  d'eftre  riche,&  que  ma  main  a  trouuc  abondance. 
1.6    Si  i'ay  regardé  le  foleil  luirant,&  la  lune  cheminant  en  fa  clarté. 
17    Que  mon  cœur  ait  efté  feduitenfecret,ôccjue  ma  main  foit  venue  à  ma 
bouche: 
z8    Cela  feroit  iniquité  damnable,&  i'auroye  renié  le  Dieu  d'enbaut. 

NOus  vifmes  hier  la  proteftatiô  que  faifoit  main  de  Dieu. Sur  quoy  nous  auoni  monftré,quo 

lob  d'auoir  cheminé  droitcmét,non  point  fi  le  mal  eft  fupporté  ici  bas, il  nous  faut  vfèr  de  pa- 

pour  crainte  des  hômcs  :  mais  d'autât  qu'il  tience  ,  veu  que  Dieu  a  voulu  toufiours  ainfi  exer- 

auoit  toufiours  les  yeux  à  Dieu,fachant  qu'il  eft  le  cer  ks  Ccns,c'eft  qu'on  leur  fift  beaucoup  d'outra- 

luge  de  tous,&  que  c'eft  deuant  luy  qu'il  faut  venir  ges,&  qu'ils  ne  fuflenr  point  maintenus  en  leur  bo 

pour  rendre  conte.Notâment  il  difoit  qu'il  ne  s'cft  droit,  que  la  iuftice  fuftaueugle,  ou  qu'elle  fufl 

point  fié  en  fon  crédit ,  comme  font  les  riches  qui  peruerfc.  Notons  donc  qu'il  ne  faut  point  q  nous 

ont  dequoy,&  qu'il  n'a  point  eu  ceftc  imagination  penfions  auoirrien  gaigncquand  nous  ferons  cf- 

follc  pour  fe  faire  craindre:  ainfi  que  les  gros  ferôt  chappez  des  hommes:  car  nous  ne  faifons  que  rai- 

toufiours  enflez  de  prcfomption,&  on  voit  que  les  lumer  l'ire  de  Dieu  fur  nous  :  d'autaiit  que  celuy 

qui  aura  corrompu  la  iuftice,  eft  coulpablc  de fa- 
crilegc.&  puis  on  s'abufè ,  quâd  on  cuide  vne  cho^ 

_  fe  eftre  licite ,  d'autant  qu'elle  ne  fera  point  punie 

abftenu  quant  aux  hommes  de  toute  iniure ,  qu'il  des  hommes  :  on  prend  en  cela  plus  de  hardicfTc, 

n'a  point  tafché  de  leur  mal  faire.  Et  pourquoy?  &  voila  Dieu  qui  eft  plus  gricfucmcnt  offenfé.  Il 

Sachant  bien  qu'il  ne  pourroit  point  cfchappcr  U  faut  donc  qu'alors  fa  maleditiion  croi^lV,&  qu'elle 


poures ,  &  ceux  qui  n'ont  dequoy  fe  rcuenger  fe 
ront  foulez ,  qu'on  les  tourmente ,  qu'on  leur  fait 
tort,iniure,&  opprobre.Iob  donc  a  dit,Q_u'il  s'eft 
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s'enflamme  tant  plus  furnous.  Or  après  que  lob  a 
protcfté  de  n  auoir  point  foule  l'orphelin,  ni  outra 
gé  les  foibles,  il  adioufte,  ^«';/  n'aphintmùjà  con- 
fiance en  l'or,  &  ^utl  n  4  point  dit  à  fa  rtchejfes ,  le  me 
repofc  en  votu  :  mefmes  cjuil  ne  s'eft  point  efioui  ejuand 
fin  bien  s'efimultiplie'.'Nous  auons  toufiours  à  rete- 
nir ce  quia  efté  déclare  par  ci  deuanttc'cftaflàuoir, 
que  lob  ne  touche  point  vne  feule  vertu,  mais  cô- 
prend  en  gênerai  toute  la  règle  que  Dieu  nous  a 
donnée  de  bien  viure:comme  de  fait  ce  n'efl:  point 
aflez  quand  nous  aurons  accompli  vne  partie  de  la 
Loy,fi  nouslepouuions  faire:  mais  il  faut  qu'en 
tout  &  partout  nous  tafchiôs  de  régler  &  compaP- 
fer  noftre  vie  à  tout  ce  que  Dieu  nous  commande. 
Tout  ainfi  donc  que  lob  a  protefté  qu'il  ne  s'eftoit 
point  monftré  cruel  contre  les  orphelins  &  les  po^ 
ures  gcnsiaufsi  maintenât  il  dit,qu'en  foy  il  n'a  pas 
efté  enflé  d'orgueil  ne  de  prcfomptiô,  qu'il  ne  s'efl: 
point  prifé  d'auantage  d'autât  qu'il  eftoit  riche.  Or 
c'eft  vne  vertu  fingulierc  q  cefte-ci:car  nous  voyôs 
fur  tout  quand  vn  homme  a  quelque  peu  pourfe 
glorificr,qu'on  ne  pourra  porter  fa  folle  outrecui- 
dancc.Il  ne  faut  point  que  nous  foyôs  rois  ne  prin- 
ccs,pour  nous  enfler  &  nous  faire  valoir.  Inconti- 
nent qu'vn  homme  a  bien  peu  ,  le  voila  efleué,  &  il 
eftédra  fes  aifles.Et  ccfl:e  ambition  n'eft  point  feu- 
lement aux  hommes,mais  aux  femmes  aufsi:&  de 
fait,on  voit  fi  toft  qu'il  y  a  dequoy,quc  les  pompes 
des  femmes  fe  desbordent,  les  eftats  s'augmentét. 
Et  puis  vn  homme  changera  mefine  de  vifage,tel- 
lemct  qu'il  ne  daignera  regarder  Ces  voifins  que  de 
trauers,  il  n'ouurira  la  bouche  qu'à  demi  :  ou  bien 
s'il  rouure,ce  fera  pour  mouftrer  vne  fierté  fi  gran- 
de qu'on  n'ofera  plus  parler  à  luy.  Voila  donc  l'or- 
gueil qu'on  voitquafi  partout.  Orque  feroit-cc 
quand  les  gens  auroyenten  grans  monceaux  l'or 
&rargent,qu'ils  auroyét  les  chofes  côme  lob  a  eu, 
quandil  declareque  fes  richefles  luy  multiplioyct? 
Quand  dôcvn  homme  aura  les  coffres  pleins  d'or 
&  d'argent,  n'eft-cc  pas  vne  chofe  difficile  qu'il 
foit  toufiours  en  telle  modefliie  &  humilité,  que 
ion  or  &  fon  argent  ne  luy  foit  rien  ?  Et  pourtant 
nous  voyôs  que  Dieu  a  befbngné  miraculeufemét 
en  lob, quand  il  n'a  pointpermis  qu'il  fuft  aueuglé 
en  vaine  prefijmption  fe  voyant  riche  :  mais  a  fait 

Su'ila  pofledé  fes  richefles  en  telle  forte  qu'il  ae- 
é  toufiours  preft  de  les  quitter,&  qu'il  n'y  a  point 
inis  fon  coeur.Or  ce  que  lob  protcfté  de  (oy,il  no* 
cft  commandé  à  tous:comme  nous  voyôs  qu'il  eft 
ffeau.  ditauPfeaume,  Si  les  richefles  vous  abondent,n'y 
éi,c.ii  mettez  point  voftre  cœur ,  c'efl:  à  dire ,  n'en  faites 
point  des  idoles  pour  vous  y  fier,  pour  eftre  enflez 


polsiDieqi 

fer  be3ucoup,qu'il  ne  foit  quant  &  quant  préoccu- 
pe de  ccfle  hautefle  qu'il  fe  voudra  faire  valoir  fous 
ombre  de  fes  biens. Et  quand  ceft  orgueil-la  règne 
en  l'homme, voila  double  idolâtrie  qui  y  eft:  l'vne, 
qu'il  luy  fembleque  Dieu  luy  doiue  faillir  finon 
qu'il  ait  dequoy:&  puis  quand  ilfe  trouiieriche,il 
defpite  quafi  Dieu  ,illuy  femble  qu'il  eft  (\  bien 
muni  qu'il  n'eft queftion  de  plus  :  bref,  c'eft  vne  y- 
urongnerie .  car  comme  vn  homme  qui  fera  yurc, 
fc  fera  à  croire  merueilles  :  ainfi  quand  vn  homme 
eft  riche,&  prefume  de  fes  richefles  ,  il  ne  luy  fou- 
uiét  plus  qu'il  foit  honi me  moi  tel,il  s'o ublie  tellc- 


mét  qu'il  ne  fera  nulle  difficulté  de  s'cfleuer  cotre 
Dieu.  Etainfi  notons  premièrement,  que  lob  ne 
protcfté  icy  rien  de  foy  que  Dieu  ne  commande  à 
tous  fidèles: c'eft affauoir,  de  ne  point  appliquer 
leur  courage  aux  richefles,  encores  qu'elles  leur  a-* 
bondent.En  fécond  lieu  notons,  que  c'eft  vne  ver- 
tu bien  rare  entre  les  hommes,  &  que  d'autât  plus 
nous  y  faut-il  employer  toute  noftre  eftude,veu 
que  nous  ne  pouuons  pas  nous  reftreindre  fans 
grande  difficulté,  &  fans  nous  efuertuer  du  tout. 
Que  donc  nous  mettions  peine  à  nous  tenir  en  tel- 
le modeftie,que  les  richefles  no  nous  tranfportent 
point,&  que  nous  ne  foyôs  point  aueuglez  iufques 
là  d'y  mettre  noftre  cœur  &  affeftion.  Et  au  refte, 
notons  que  c'eft  vn  vice  infupportable,  quand  vn 
home  fe  fie  en  fès  biens.  Et  pourquoy?Car  n'eft-ce 
pas  vne  trop  grade  enormité  de  rauir  àDieu  l'hon- 
neur qui  luy  eft  propre,  pour  le  donner  à  vne  créa- 
ture morte  &  infenfible  ?  Or  celuy  qui  prefume  de 
fes  richeflres,n'en  fait-il  pas  vn  Dieu,  comme  défia 
nous  auons  déclaré  ?  Voila  donc  Dieu  qui  eft  def^ 
pouillé  de  fon  honneur ,  &  l'or  àTargent  qui  font 
créatures  mortes,ront:&  ne  voila  poît  vn  môftre? 
Et  aJnfi  apprenons,que  nous  ne  pouuons  pas  pre^ 
fumer  de  nous  fbus  ombre  des  biens  q  Dieu  nous 
donne,  que  nous  ne  foyons  facrileges,&  du  tout  i- 
dolatres,comme  S.Paul  appelle  les  auaricieux.  Et  Ephef* 
c'eft  aufsi  ce  que  lob  a  voulu  exprimer  en  difant,5'»  s-b-J 
tay  mif  mo  cœur  en  tor^&fitay  ait  à  lamajfe  d'or.  Tu 
a  mafiance.loh  introduit  ici  vn  propos  mutuel  en- 
tre luy  &  Ion  argent.  Or  il  eft  vray  qu'vn  home  ne 
parlera  point  à  fès  richeffcs,  quâd  il  ouure  fou  buf- 
fet ou  fon  cofFrCjil  n'entre  point  là  pour  deuifer  co 
me  s'il  y  auoit  quelqu'vn  aucc  luy  :  mais  lob  expri- 
me tresbien  en  ce  lâgage  la  folie  &  l'outrecuidan- 
ce qui  eft  aux  riches,  quand  ils  fe  confient  en  leurs 
biens.  Et  pourquoy?  Ils  ont  là  comme  vne  intelli- 
gence fecrette&  vn  complot  auec  l'or  &rargent.Il 
eft  vray  qu'ils  ne  parlct  pas ,  mais  fans  parler  ils  ne 
laiffent  pas  d'auoir  ce  qui  eft  icy  monftré  par  lob. 
Ainfi  donc  toutes  fois  &  quantesque  nous  fbm- 
mes  folicitez  de  mettre  noftre  fiance  aux  creatu- 
res,&  en  ces  chofes  terreftres  :  qu'il  nous  fouuien- 
nequec'eft  rauir  à  Dieu  fon  honneur,  &rendef^ 
pouiller ,  &  l'attribuer  à  vne  chofe  de  rien  :  &  que 
nous  ayons  cela  en  detcftation.  Cependant  aufsi 
retenons  cefte  condamnation  qui  eft  ici'mife  de 
lob  fur  nouSj&faifons  comparaifon  de  luy  à  nous. 
Quelle  honte  fera-ce,qu'vn  homme  quand  il  aura 
vaillant  ie  ne  fay  quoy ,  s'efleue ,  &  fe  mire  en  fes 
pluraesj&qu'ilpenfè  eftre  quelque  chofè?  Voili 
lob  quia  poffedé  de  fi  grands threfors,  qu'il  a- 
uoit  amaflfé  l'or  &  l'argent  par  monceaux  :  fi  eft-  ce 
neâtmoins  qu'il  s'eft  toufiours  retenu  en  cefte  hu- 
milité comme  s'il euft  efté  pourc. Quelle  honte  fe- 
ra-cedoncà  nous  qrandnous  ferons efleuez  d'vn 
bien  peu,  veu  que  lob  ne  s'eftoit  point  aueuglé 
en  cefte  grande  abôdance  que  Dieu  luy  auoit  don- 
née? Voila  pour  vn  Item.  Et  au  refte ,  notons 
que  c'eft  vne  grande  probation  pour  vn  homme, 
quand  il  cft:  riche ,  &  toutesfois  qu'il  ne  s'enor- 
gueillit pas,  mais  demeure  toufiours  paifible,& 
que  fans  prefumer  de  foy,  il  chemine  comme  s'il 
eftoit  du  reng  commun.  Voila  vne  bonne  efpreu- 
ue.  Et  ainfi  ne  penfons  point  auoir  acquis  vne 
grande  vertu ,  quand  nous  n'en  ferons  point  venus 
iufques  là:  car  on  ne  fauroitpas  trouuervn  hom- 
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îTic  en  cefte  ville  de  Geneue ,  ni  mefmes  en  tout  le 
pays,qui  fuft  comme  Iob:&  de  fait,quand  on  aura 
amafle  tous  les  plus  riches,ce  n'eft  rien,par  maniè- 
re de  dire,au  prix  de  ce  qu'il  a  pofledé.  Ceux  qui  Te 
glorifictauiourd'huy  de  leurs  richeflcs,  font  côme 
s'ils  ciiidoycnt  eftrc  grans,pour  eftre  montez  fur  v- 
ne  pelure  d'oignon  ,  quâd  on  fera  comparaifbn  de 
ce  qu'ils  ont  auec  ce  que  lob  pdfledoit.  Mais  quâd 
roftrc  Seigneur  tiét  ainfi  les  hommes  en  petitefle, 
qu'ils  cognoiflentque  c'eft  pour  leur  profit,  &que 
s'ils  eftoyét  en  plus  grande  abondâce ,  ils  en  pour- 
royent  creucr ,  &  que  cela  feroit  caufe  de  leur  rui- 
ne,qu'ils  voudroyent  monter  fi  haut  qu'ils  fe  rom- 
peroyent  lecoI.Ainfi  donc  notons  que  noftre  Sei- 
gneur procure  noftre  bien  &  falut,quand  il  ne  per- 
met pas  que  nous  foyons  fi  haut  montez:  car  nous 
ne  pouuons  porter  noftre fortune,  comme  on  dit, 
Nous  voyons  qu'encores  que  nous  n'ayons  point 
d  occafiô  de  nous  cfleuer ,  &  que  noftre  eftat  foit  Ci 
petit  que  rie  plus ,  fi  eft-ce  q  toutesfois  nous  vou- 
lons toufiours  eftre  grans,voire  côme  en  dcfpit  de 
Dieu  &  de  nature. Et  queferoit-cedoncfi  nousa- 
uions  tous  moyés?  Voila  qui  nous  doit  mieux  fai- 
re porteren  patience  noftre  côdition, voire  côbiert 
qu'elle  foit  baffe  &  petite.Et  mefmes  que  ceux  qui 
font  fi  pourcs, qu'ils  n'en  peuuét  plus,  cognoiflent 
queDieu  par  ce  moyé  les  veut  humilier  &  mattcr, 
afin  qu'ils  ne  foyent  point  adônez  à  orgueil  :  com- 
me pofiible  ils  feroyent  s'il  ne  leur  tenoit  la  bride 
courte,  &  qu'ils  ne  fuffent  retenus  par  tel  examen. 
Qupy  qu'il  en  foit,  contentons  nous  que  noftre 
Seigneur  fait  ce  qui  nous  cft  propre ,  &  qu'il  l'a  en 
fa  main,tel]emét  qu'il  n'eft  poît  empefché  de  nous 
Je  donner,  quand  il  cognoiftra  qu'il  fera  bon  &  ex- 
pédient- Voila  donc  ce  que  nous  auons  à  noter  en 
fommede  ce  qui  tft  ici  dit,  jQuefoh  na  pomiL,mii 
ptconfianeeen  l'or,& ^uilne seji point  ejlttte\voyanL, 
gu'il eftou enricht.Mais  encorcs  ce  qu'iladioulteeft 
bien  digne  d'cftre  noté,  c'eft  affauon ,  :QhjI ne s'efi 
points  ejiom  quand ft  main  a  peu  amajfer  beaucoup ,  & 
qutlluy  eft  venu  au  hien  àe  toutes  parts  :  qu'en  cela  il 
ne  s'eft  point  efioui.Or  de  primeface  il  fembleroit 
que  lob  s'attribuafticyplus  qu'il  n'eft  pofsible  de 
trouuer  en  vn  homme  mortel  :  car  il  ne  fe  peut  fai- 
re qu'vn  homme  ne  s'efiouiffe  quand  il  a  du  bien: 
il  eft  impofsible, il  feroit  comme  vn  tronc  de  bois. 
Comment  dôc  lob  dit-il  qu'il  ne  s'eft  point  efioui? 
Pourrefpôce  notôs  qu'il  ne  parle  point  ici  de  toute 
ioye:car  cela  eft  naturel, fi  vn  home  eft  poure,qu'il 
foit  côtrifté:&  fi  vn  home  eft  riche,qu'il  s'efiouiffe: 
&  cefte  ioye-la  de  foy  n'eft  point  mauuaife  :  car  il 
Veut,    eft  dit,Tu  t'efiouiras  dcuant  le  Seigneur  ton  Dieu 
/z.<j.7    beuuât  &  mangeant.  Si  dôc  noftre  Seigneur  nous 
eflargit  des  biens,&  que  nous  ayons  dequoy  nous 
fubftanter,c'eft  pour  nous  refiouir:&(commedef^ 
ianous  auons  déclaré)  tant  s'en  faut  que  cefte  ef- 
iouiffince-la  defplaifc  à  Dieu, ne  qu'elle  foit  condi 
née  de  foy,  que  c'eft  pluftoft  vn  figne  de  foy,  &  de 
la  crainte  que  nous  auons  à  luy,  vcu  que  nous  ap- 
prenons de  louer  fa  bonté ,  &  de  luy  rendre  grâces 
félon  les  biens  qu'il  nous  diftribuc.Mais  lob  parle 
ici  d'vne  rcfiouiffance  aueuglc,  &  telle  qu'elle  eft 
aux  homes  mondains,  qui  font  trâfportez  de  leurs 
biens ,  en  forte  qu'après  auoir  mis  Dieu  en  oubli, 
il  ne  leur  fouuict  plus  de  leur  fra};ilitc,m3is  ils  s'ef^ 
Icucnten  cux-me(mcs.  Voiladonc  vncioyc  enra- 
gée jvneioye  desbordce,  laquelle  nous  dcftourne 


de  Dicu,&  nous  enyure  te!lement,que  nous  ne  fa- 
nons plus  qui  nousfbmmes.  Et  c'eft  ce  que  lob  a 
icy  entêdn  :  bref,il  fignifie  qu'il  a  tenu  fon  courage 
tellement  bridé,  que  quand  lesricheflcs  luy  font 
venues, &  bien, il  les  a  receucs  de  la  main  de  Dieu: 
&  s'il  s'en  eft  efioui,ç'a  eftc  en  rendit  grâces  àDieu 
qui  l'auoit  ainfi  augmenté  :  &  que  cependant  tou- 
tesfois il  n'a  pas  conftitué  fa  félicité  aux  richeffcs. 
Et  c'eft  le  principal  que  nous  auons  à  noter:  car  en 
quoy  eft-ce  que  les  hommes  s'abufènt,finon  qu'ils 
s'arreftét  à  ces  chofes  caduques,  là  où  ils  deuroyét 
eftre  conduits  plus  loin."'  Quand  on  parle  du  bien 
&  de  la  félicité  des  homes, il  faut  que  nous  tendiôs 
tous  à  Dieu ,  &  que  nous  fâchions  qu'eftans  fepa- 
rezdc  luy  nous  fommes  malheureux,  que  tout  le 
bien  que  nous  pourrôs  pofleder,toutesles  délices, 
tous  les  honneurs  ne  font  qu'autant  decôdamna- 
tion  fur  nous.  Voici  donc  côme  il  nous  falloir  cer- 
cher  Dieu  ,  quand  il  eft  queftion  de  noftre  bien  & 
félicité.  Orau  contraire  nous  voyons  les  hommes 
qui  s'amufent  aux  chofes  corruptibles  ,  tellement 
qu'ils  en  font  leur  Dieu  ,  les  vns  de  leur  or  &  de 
leur  argent,les  autres  de  leurs  honneurs  &  crédit, 
les  autres  de  leurs  voluptez.  Quâd  vn  homme  de- 
mandera d'eftre  riche ,  voila  fon  but  :  il  fe  propofê 
que  d'eftre  riche  il  fera  bien- heureuXj&cependât  il 
laiffe  là  Dieu,&le  quitte. Vn  home  qui cerchc  d'e- 
ftre exalté  en  dignité  &  credit,il  eft  raui  après  cela, 
&  ne  luy  chaut  d'eftre  feparé  de  Dieu,  ce  luy  fera 
toutvn.  Vn  paillard, ou  celuyqui  fera  adonné i 
quelque  autre  mefchâtecôuoitife,  moyennât  qu'il 
iouiffe  de  fon  appétit,  il  luy  fcmble  que  tout  va  bié 
pour  luy,  &s'efiouit  en  cela.  Nous  voyons  donc 
que  les  homes  s'arreftent  aux  chofes  corruptibles, 
au  lieu  qu'ils  deuroyent  têdre  &:  afpirer  à  Dieu. Et 
ainfi  notons  maintenant  que  lob  ne  s'eft  point  eP 
ioui  en  fes  richcffes,mais  en  la  bôté  de  Dieu,quâd 
ilaeftériche.  Mais  cela  encores  ne  feroit  point  af- 
fez  entendu ,  n'el^oit  qu'il  fuft  déclaré  plus  priue- 
ment  :  non  pas  que  les  paroles  de  foy  foyent  trop 
obfcures,mais  d'autâtque  nous  voulons  toufiours 
vfer  de  feintife  enuers  Dieu,  comme  fi  nous  cftiôs 
affez  fubtils  pour  le  tromper.  Les  hommes  donc 
penfent  toufiours  efchapper  par  leurs  fubtcrfugcs 
quâd  ils  fè  cognoiffent  àdemifeulemét:&pourcât 
fi  on  dit  en  vn  mot ,  qu'il  ne  faut  pas  s'efiouir  aux 
richefles,mais  en  Dieu  qui  les  donne,  ô  les  plus  a- 
iiaricieux,  &  les  plus  adonnez  aux  biens  d  u  mode 
mettront  en  auant  cefte  excufe,&  feront  cefte  pro- 
teftatiô  à  pleine  bouche:  O  de  moy  ie  ne  m'efioui 
point  en  mes  richefres,mais  d'autant  que  Dieu  me 
les  a  données ,  ic  me  glorifie  feulement  en  luy  qui 
me  conduit,&  gouucrne.Voila  donc  côme  les  ho- 
mes eftans  pleins  d'hypocrifie  cercherôt  toufiours 
quelques  belles  couleurs  pour  cacher  leurordu- 
re.pourtant  i'ay  dit  qu'il  eft  bcfoin  de  mieux  expo- 
fèr  ce  mot ,  de  iejiouiren  Dieu,çr  non  points  aux  ri- 
cfc^j^f.  Qu'emporte  donc  celaPC'eft  que regardans 
à  Dieu ,  lequel  nous  a  donné  les  biens  que  nous 
polTedons ,  nous  cognoifsions  qu'en  cela  il  fe  veut 
monftrer  Père  enuers  nous:&  puis  qu'il  eft  noftre 
Père ,  que  c'eft  raifon  aufsi  que  nous  luy  foyôs  en- 
fans  de  noftre  coftéiOr  nous  ne  pouuons  pas  eftre 
enfans  deDieu,que  nous  n'viions  de  fraternité  en- 
uers les  hommes ,  &  cognoifsions  que  Dieu  nous 
a  mis  en  main  comme  en  dcpoft  les  biés  que  nous 
auons ,  afin  d'en  fccouiir  à  nos  prochains  qui  en 

ont 


SVR   LE   XXXI.    CHAP.    DE    lOB.  59^ 

ont  faute.  Et  au  re  fie  que  nous  fâchions  que  Dieu  défia  touche ,  que  c'eft  vne  vertu  bié  rare,&  qu'on 
ne  no'  veut  point  retenir  en  ces  chofes  tcrreftres.  ne  trouue  gucres ,  qu'vn  hômc  riche  foit  humble. 
Si  nous  regardons  à  Dieu,  nous  regarderons  quât  &  n'ait  en  foy  nulle  arrogance  pour  fè  prifèr  par 
&  quant  à  la  vie  immortelle  qu'il  nous  a  apprcftee  deflusIesautres.Orfieft-ceneantmoins,quenous 
au  ciel:  &  alors  nous  ne  ferons  point  attentifs  à  ces  nepouuons  pas  nous  glorifier  en  Dieu,  queceft 
chofes  corruptibles ,  nous  ne  ferons  point  des  ri-  orgueil  ne  foit  mis  bas,&  que  nos  cœurs  ne  foyent 
chefics  côme  de  boue  &  de  fange  pour  nous  pion-  pleinement  mattez.D'autâr  donc  que  les  hommes 
ger  dcdans.Ceux  qui  adonnent  leurs  cœurs  aux  ri  ne  peuuét  paruenir  là  fans  grande  difficulté,&  fans 
che{res,c'cfl côme  s'ils eftoyent en  vnpacot,com-  s'efforcer  par  deflus  toutes  leurs  vertus:  S. Paul  Ephef 
me  on  dit  icy.  Car  comme  ceux-là  après  auoir  tiré  monflre  le  remède  côuenable,c'efl  que  nous  efpe-  S-^'J' 
vne  iambe  dehors, enfondrcnt  de  l'autre  plus  pro-  rions  au  Dieu  viuant.  Car  fi  nous  fauons  que  c'efl 
fond,  tellement  qu'ils  ne  s'en  peuuent  retirer:ainfi  d'efperer  en  Dieu,il  efl  certain  que  les  richeffes  ne 
eneft-il  de  ceux  qui  mettent  leur  confiance  en  ce  nous  tranfporteront  point. Ceux  donc  qui  font  af- 
monde  :  que  tant  s'en  faut  qu'ils  fe  puiffent  efleucr  feftionezau  richeffes ,  il  faut  qu'ils  ne  fâchent  que 
à  Dieu,  qu'ils  tombent  d'vncoflé,  ils  trebufchent  c'efl  d'efperer  en  Dieu,  &  qu'il  ne  leurchaillene 
de  l'autrcjils  font  des  faux  pas:  bref,ils  ne  peuuent  de  Iuy,ne  de  fa  grâce:  côme  aufsi  nous  auons  défia 
fortirdeceflabyfmeoùils  font  plongez.  Aucon-  dit,  que  ce  n'efl  point  fans  caufe  que  fainét  Paul  en 
traire  voicy  noflre  Seigneur  qui  fe  prefente  à  nous,  vn  autre  lieu  appelle  l'auarice  Idolâtrie.  Apres  que 
&nous  appelle  à  la  vie  celefle  :  comme  s'il  difoit,  Iobaprotefle'ccla,il  adioufle:  Sitay  regardé  le fa- 
Haflcz-vous  de  venir,  marchez  par  defTus  le  mon-  letle/uand  tl  lutfoit^jitay  regardé  la  lune  cheminant  en 
de,  &  n'y  foyez  point  attachez.  Quand  donc  nous  fa  clarté,  &  fitay  appliqué  mamain  à  ma  bouche, 
fuiurons  cefte  cxhortatiô  que  Dieu  nous  fait,il  efl  Car  défait  celaferott  vnpechécnminel,  ce  ferait  renier 
certain  que  nous  n'aurons  autre  defir,finon  de  ten  le  Dieu  denhaut.  Aucuns  ont  cxpofé  cecy ,  comme 
dre  à  la  vie  celefle,  &  ne  ferons  plus  retenus  par  les  fi  lob  protefloit,qu'il  n'a  point  adoré  le  foleil  &  la 
biens  de  ce  monde.  Ccpendât  aufsi  notons,que  ce  lune:  pource  qu'anciennement  celle  fupcrftition- 
n'cfl  pas  nous  efiouir  en  Dicu,que  nous  ne  foyons  h  a  elle  fort  commune,&  fur  tout  au  pays  d'Orict, 
contés  de  luy  feuhcomme  il  efl  dit  au  Pfeaume  i6.  &  lob  efloit  de  là ,  comme  nous  auons  veu  cy  dcP- 
Tfe.ié.  LcSeigncureflmonheritage,c'eflmaportiô,c'eft  fus.  Ainfidoncil  pourroit  fembler  que  lob  veut 
b.s.       toutce  que  iedefire.Or  maintenant  fi  nous  auons  icy  déclarer  qu'il  n'a  point  fait  comme  la  plus  part 
ce  contétemcnt,  il  cil  certain  qu'il  ne  nous  coufle-  des  hommes  entre  lefquels  ilconuerfoit:  c'cflde 
ra  rien  de  perdre  tous  les  biens  de  ce  monde,quâd  s'efmerueille  r  voyant  le  foleil  &  la  lune,  &  leur  at- 
il  plaira  \  Dieu  de  nous  amener  iufques  là,  moyé-  tribuer  quelque  maieflé  diuine,&  en  faire  des  ido- 
nantque  nouslepoffediosluyfèuljlequelnenous  les.  Et  de  fait  notamment  Dieu  remonflre  par 
Cen.ts  pourra  iamaiseflreraui.  Et  nous  oyons  aufsi  corn  Moyfe  àfon  peuple,  qu'il  ne  faut  pas  qu'il  foit  fi  a-  J^eutèt 
aa.       me  il  en  parle  à  Abraham  ,  lefuiston  falairetref^  ueugle,  d'adorer  le  foleil  &  la  lune,  car  quel  efl  le  ^,c.i^4 
ample.  Dieu  par  ce  mot-la  nous  veut  attirer  à  foy,  foleil  ?  Il  efl  vray  qu'il  a  en  foy  vne  clarté  admira- 
&  tenir  nos  cœurs  &  nos  affedions  fichées  en  luy,  ble,&  que  nous  voyôs  là  des  marques  de  la  gloire 
fans  eflretrâfportczçà&là.Ainfidôc  nous  voyôs  de  Dieu.  Autâten  efl-il  de  la  lune.  Et  voila  pour-         /' 
inaintenât  que  c'cflde  s'efiouiren  Dieu&nô  pas  quoy  aufsi  il  efl  dit,  qu'ils  nous  prefchent,&que  -^r  V' 
aux  richeffes. car(comme  défia  nous  auôs  déclaré)  Dieu  parle  comme  par  leur  bouche,afin  que  nous 
il  faut  q  ccluy  qui  s'cfiouit  en  Dieu,  monflre  &  en  foyons  incitez  de  venir  à  luy.  Mais  cepédant  Dieu 
abondance  &  en  pourctéque  fon  cœur  n'efl  point  remonflre, Et  commentPSi  vous  adorez  le  foleil  & 
attaché  aux  biens  de  ce  monde:qu'il  le  monftre  en  la  lune, vous  efles  ingrats.car  pourquoy  efl-ce  que 
abondance,  voire  n'eflât  point  cmpefché  de  fuiure  ic  les  ay  créez  &  formezîC'efl afin  que  vous  me  co 
le  chemin  que  Dieu  nous  propofe,  &  de  s'acquit-  gnoifsiezmoy  qui  fuis  leur  Créateur.  Si  vous  fai- 
ter  de  fon  deuoirenuersfes  prochains:  &puisen  tesau  contraire,  voflre  ingratitude  redoublera. 
poureté,qu'il  foit  patient  quand  il  plaira  à  Dieu  de  Car  qu'efl-ce  du  foleil?  Voflre  feruiteur.Qu'efl-ce 
le  deflituer  de  tous  les  biens  qu'il  auoit:&  qu'il  re-  de  la  lune  ?  Voflre  chambrière.  Pourquoy  efl-ce 
uienne  à  cefte  conclufion,  O  fi  eft  ce  que  ie  ne  fuis  que  le  foleil  luit,  finon  pour  vous  efclairer,  &  pour 
point  feparé  de  mon  Dieu,&  il  me  fuffit  d'eflre  en  faire  fr  udificr  la  terre,  félon  que  Dieu  luy  en  don- 
fa  grâce:  il  faut  donc  maintenant  que  ie  foye  paifi-  ne  l'vfage?  Ainfi  donc  puis  que  les  creatures,quel- 
ble:  car  voila  oii  iedoy  prendre  tout  mon  repos,  ques  nobles  qu'elles  foyent ,  nous  font  affuietties, 
C'eft  en  fomme  ce  qu'a  cntéduIob,&  ce  qu'il  nous  &que  Dieu  les  a  ordonnées  à  noftre  feruice:ne 
avoulu  apprendre  par  fon  exemple,endifant,qu'il  voila  point  vne  ingratitude  trop  vilaine,  quand 
ne  s'eft  point  efioui  aux  richeffes.  Ily  a  aufsi  à  no-  nous  en  fcionsdes  idoles?  Or  cefte  fentence-la 
tcr,que  cefte ioye  emporte  quant  &  quant  l'aflion  eft  bien  vraye,  mais  cependant  elle  ne  conuient 
de  graces:c'eftàdire,quequâd  nous  auôsdequoy  point  au  lieu  prefent:carIob  a  vouluicy  vferd  vne 
nous  refiouir  en  Dieu,  qu'il  nous  le  faut  aufsi  glo-  autre  fimilitudc,  voire  en  fuiuant  le  propos  que 
rifier,cognoiffans  quenous  n'auons  rien  que  de  fa  nous  auons  défia  tenu ,  qu'il  n'a  point  eu  en  foy  de 
purcbonté.Aurefte,l'orgueil  eft  icy  aufsi  biccon-  prefomption  ne  de  fierté- car  nous  voyons  les  or- 
damné  par  ce  mot:  car  quâd  il  nous  eft  défendu  de  gueillcux  ieuer  haut  le  nez  (côme  on  dit)  qu'ils  ne 
nous  efiouir  aux  richeffes,  c'eft  afin  de  ne  nous  cuidét  point  cilre  du  reng  commun  des  hommes, 
point  efleuer  en  icelles ,  penfans  mieux  valoir  que  mais  ils  ont  ie  ne  fçay  quelle  contenance,  comme 
t.Ttm.  les  autres.  Etc'eftcequc  fainft  Paul  dit  à  Timo-  s'ils  fe  vouloyent  fcparerde  cefte  vie  mortelle.  & 
^.d.J7,  thee,Exhorte  les  riches  de  ce  mode  de  n'ellre  poït  leur  orgueil  ne  s'adrcife  point  feulement  à  leurs 
fiers,  &  ne  fè  point  cfleuer,mais  d'efperer  au  Dieu  prochains  ,  mais  ils  leucnt  le  front  en  tout  lieu,tel- 
viuant.  Là  faind  Paul  monftre  ce  que  nous  auons  Icment  qu'ils  viendront  làdeuant  Dieu  auecvnc 
'.,..  Dd.iii. 
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telle  audace,qiie  le  foleil,&  la  lune,combicn  qu'ils  elle  cfl:  bonne  &  vtile:  toutesfois  ce  paffage  fe  doit 

foycnt  par  deflus  nous ,  ne  feront  point  aflez  haut  prendre  plus  fimplcment  que  de  fcs  vertus.  Il  cft 

pour  eux,ils  leuerôt  les  yeux  pour  dire,Oii  en  fom  vray  que  cela  y  eft  comprins,  mais  il  parle  en  gène 

mes-nous?  Qui  cft  le  plus  grand?le  plus  haut  ?  lob  ral(commc  défia  nous  auons  veu)  de  toutes  les  oc 

donc  a  voulu  exprimer  cefte  folle  hautefle  qui  eft  cafions  que  prenent  les  homes  de  fe  fier  aux  crea- 

aux  hommes.quand  ils  s'efleuent  en  eux-mefmes,  tures,  &  en  cux-mefmes.Il  dit  donc ,  St  ma  main  a 


■plus  gras  qi 
met.  Voila  que  c'eft  donc  deconteropler  lefoleil  leur  faire  hommage:  car  ce  mot  de  ^<ï/yJr,em»or- 
quâd  il  luit,&  la  lune  quand  elle  chemine  en  fa  dar  te  hommage.  Si  donc  ma  main  a  baifema  bouche, 
té.  Or  nous  voyôs  neantmoins  q  noftrc  Seigneur  c'eft  à  dirc,que  ie  me  foye  adôné  à  cefte  vaine  con- 
tious  dône  là  vn  fichue  de  noftre  foibleflc:  car  nous  fiâce,que  ie  me  foye  fait  hommage  à  moy-  mcfmc: 
nepouuôs  point  regarderie  foleil,q  nous  n'ayons  fii'ay  faitcela,dit-il,quc  Dieumemaudifre:cardc- 
incontinent  les  yeuxesblouis.  Vray  eft  que  Dieu  £ût  cela  feroitrenoncer  le  Dieu  viuant,le  Dieu fouue- 
veut  que  nous  iouifsions  delacIartédufoleil,&le  rain.  Icy  nous  auons  à  noter  en  premier  lieu,  que 
fait  pourmener  au  ciel  pour  noftre  feruice  :  nous  c'eft  vne  chofe  infupportable  àDieu,que  cefte  haa 
voyôs  qu'il  trauaille  là  pour  nous  efclairer;  &  non  tefle.Et  cefte  façon  de  parler  dont  vfe  lob  eft  bien 
fêulemcntàceft  vfage,  maisnousfauonsaufsique  ànoter,de  regarder  lefoleil.  Il  eft  vrayquenous 
le  foleil  donc  vigueur  à  nos  corps,  &  nous  voyons  auons  naturellement  la  face  Icuee  en  haut ,  &  que 
comme  la  terre  frudifie  par  {à  chaleur  (  car  voila  Dieu  nous  a  voulu  difcerner  d'auec  les  bcftes  bru- 
d'où  noftre  fubftance  &  nourriture  eft  tiree^  mais  tes:il  veut  que  les  beftes  foyent  là  comme  pendaQ 
cependant  fi  eft-ce  que  noftre  Seigneur  nous  ad-  tes  en  bas,pource  qu'elles  ne  regardent  que  la  ter- 
monnefte  de  noftre  fragilité  pour  nous  humilier,  re-.rhôme  aura  le  chef  efleué  en  haut,  pource  qu'il 
veu  que  nous  ne  pouuons  pas  leuer  les  yeux  en  aie  ciel  pour  vne  meilleure  côdition&  plus  excel- 
haut  qu'ils  ne  foyent  esblouis.  Ceux  donc  qui  re-  léte.  &  défait  c'eft  pour  faire  efleuer  toufiours  nos 
gardét  ainfi  le  foleil  luifant,  &  la  lune  cheminât  en  efprits  en  haut  pour  cercher  Dieu ,  &  le  royaume 
fa  clarté ,  ils  veulent  en  defpit  de  nature  monftrer  des  cieux.  Mais  cependant  cela  n'empefche  point, 
qu'ils  font  vaillâs  gcs,  &  qu'il  y  a  plus  en  eux  qu'en  que  nous  ne  deuiôs  nous  humilier.  Et  voila  pour- 
tout  le  refte  du  mode,  lob  protefte  qu'il  n'a  point  quoyaufsi  Dauidprotefte  qu'il  n'a  point  cheminé  -Pj-tjf' 
efté  tel:&  cependant  il  adioufte  aufsi,  Quefon  cœur  en  chofes  grades,  ny  en  chofês  admirables  par  def-  *•'• 
napas  eftifeduit  enfecret,  tellement  c^ueja  main  [c  [oit  fus  foy.  Cefte  façon  de  parler  eft  femblable  en  par- 
tippliquee  àfa  bouche.  Quand  il  dit ,  qu'il  n'a  point  tie  à  la  fimilitude  dôt  vfe  lob.Dauid  dit,Seigneur, 
efté  feduit  en  fecret  par  (on  cœur, c'eft  pour  mieux  tu  cognois  q  ie  n'ay  point  cheminé  en  chofes  graa 
exprimer  qu'il  n'a  point  efté  feulement  affable  &  des.Et  comment?Ne  fera-il  point  licite  aux  hom- 
humblcaux  hommes  ,  maisquedcuant  Dieuila  mes  de  cheminer  en  chofes  grandes?  car  l'eftat  de 
efté  toufiours  comme  petit,  encores  qu'on  le  pri-  iufticeeft  honorable,  l'eftat  de  porter  la  parole  de 
faft  :  &  combien  que  chacun  luy  fift  la  cour,&  qu'il  Dieu,&  bref,il  n'y  a  celuy  qui  ne  fe  trouue  empcC- 
fuft  redouté  de  tout  le  monde:  que  toutesfois  il  ne  ché  en  fa  vocation.  Quand  vn  homme  inftruira 
s'eft  point  glorifié  pour  tout  cela,  mefmes  fi  on  les  autres,  &  aura  des  enfans  feulemét  à  enfeigncr 
euft  fait  quelque  anatomie  de  fon  cœur ,  &  fondé  en  vne  efcole:  voila  des  créatures  formées  à  l'ima- 
ouefplufché  là  dedans  tout  ce  qui  y  eftoit,  qu'on  ge  de  Dieu,il  les  doit  reformer:  ne  voila  point  vne 
n'ycufttrouué  nulle  hautefle  fecrette:  il  vfe  de  ce  grande  chofe?  Quand  vn  homme  aura  vn  peuple  a 
mot.  Il  dit  puis  après,  Çjt  tin  a  point  batfèfamain^  côduire,ne  voila  point  chofe  excellente?Ouy:mais 
quelle  n'efi  point  venue  a  fa  bouche  pour  baijer.  Au-  Dauid  parle  dececœurenfléquandnous  voulons 
cuns  expofent  cccy ,  qu'il  n'a  point  prifé  ks  vertus  nous  efleuer  (  car  nous  fauons  qu'en  fon  eftat  il  a 
pour  en  faire  des  mérites ,  &  pour  appuyer  la  fian-  cheminé  en  chofes  grandes  )  &  pourtant  il  adiou- 
cc  de  fon  falut  fur  fa  bonne  vie  &  fainâre.  Or  cefte  fte.Ny  en  chofes  admirables  par  delTus  moy  :  c'eft 
do(5lrinceftbonne,&lafentenceen  foy  eft  nota-  àdire,Qucien'ay  poît  voulu  embraflèr  ce  qui  fur- 
ble  :  car  elle  a  efté  dite  d'vn  homme  qui  eftoit  en  montoit  ma  capacité.  Or  lob  dit  maintenant ,  le 
vn  temps  fort  corrôpu.  car  faind  Grcgoire(qu'on  n'ay  point  regardéle foleil,c'eft  à  dire,Ie  n'ay  point 
appelle)  qui  eftoit  en  vn  tcps  plein  d'ignorance  &  leuc  le  nez,ie  n'ay  point  voulu  faire  du  braue  pour 
de  corruption,  &  puis  euefque  de  Rome ,  celuy-la  me  venir  efleuer  contre  Dieu ,  cependant  que  i'e- 
pour  le  moins  a  déclaré  que  c'eftoit  vne  impieté  ftoye  en  bonne  réputation  enucrs  le  monde.  Par 
brutale,voire  vn  renoncement  de  Dieu, quand  vn  cela  donc  nous  voyons  (comme  i'ay  défia  touché) 
homme  fe  fie  en  fes  merites-.&  auiourd'huy  c'eft  le  que  c'eft  vne  chofe  infupportable  à  Dieu  q  ce  fol 
principal  article  dont  nous  dcbatons  auec  les  Pa-  appétit  qu'ont  les  hommes  de  fe  faire  valoir.  Que 
piftes:  car  nous  difonsque  noftre  falut  eft  fondé  refte-ildonc?  Il  nous  faut  venir  au  remède:  c'eft 
fur  la  bôté  gratuite  de  Dieu,  fur  la  mort  &  pafsion  l'humilité.Puis  donc  que  Dieu  nous  défend  de  le- 
de  noftre  Seigneur  lefus  Chrift,que  nous  ne  fom-  ucr  la  face  en  haut ,  abaifl'ons-nous  de  noftre  boa 
mes  point  fauuezfinon  par  foy:  &:  le  Pape  au  con-  gré:  &  nous  auons  aflfezdc  matière  de  ce  faire.  Si 
traire  veut  que  chacun  foit  fon  fauueur.  Or  voicy  l'homme  fe  regarde ,  nous  pratiquerons  toufiours 
vn  qui  a  efté  Pape  de  Rome,  qui  fait  bié  dire  neât-  ce  prouerbe.  Qui  bié  fe  cognoift  peu  fè  prife:  mais 
moins  q  c'eft  renoncer  Dieu,'&  vne  impieté  enor-  pource  que  nous  ne  voulons  point  fiuoir  qui  nous 
mc,quand  les  hommes  baifent  leurs  mains ,  c'eft  à  îommes ,  ne  quelle  cft  noftre  condition ,  il  ne  fè 
dire,quand  ils  fe  fiét  en  leurs  œuurcs  pour  en  faire  faut  point  esbahir  s'il  y  a  ce  fol  orgueil  qui  nous 
dcsvertusmcritoires.Quantàccftedo(tlrincdôc>  tranfjj)orte  tellement  que  nous, voulons  monter 

par 
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par  deflus  les  nues.  Notons  donc  qu'il  nous  faut  fur  vn  efchafl-aut,  afin  que  nous  cognoi/sions  le  vi- 
bien  examiner  nos  pouretez ,  afin  d'eftre  retenus  ce  auquel  nous  fommes  tous  enclins ,  &  qui  règne 
en  toute  modeftie,&  que  nous  puifsions  proteftcr  en  nous  iufqucs  à  ce  que  Dieu  le  corrige.  Au  re- 
çue nous  n'auôs  point  leué  la  tefte,  mais  que  nous  fte,quant  eft  de  baifer  Ces  mains ,  i'ay  défia  dit  que 
auôs  efté  toufiours  bas,  cognoiflans  que  nous  n'a-  cefte  façon  de  parler  emporte  de  faire  côme  hom- 
uons  point  de  quoy  nous  glorifier.  Voila  pour  vn  mage.  Et  ce  n'eft  point  làns  caufê  que  le  làinâ:  E- 
Item  .Pour  le  fécond,  quand  il  eft  dit  tjue  le  cceur  de  Iprit  a  vfé  d'vn  tel  fty  le  :  car  il  n'y  a  rien  en  quoy  les 
Jobn'apaseftè  feduit  en  fecret,  retenons  quefhu-  hommes  fe  trompent  plus  aifement,qued'vfurper 
milite  n'eft  pas  feulement  vne  vertu  apparente  aux  l'honneur  qui  appartient  à  Dieu.Or  cela  eftle  def- 
hommcs.  comme  nous  en  verrons  beaucoup  qui  piter,  comme  lainfl  Paul  le  déclare.  Ilfaut  donc 
fonthumains&  débonnaires  fcefemblera)  mais  conclure  que  iufques  à  ce  que  les  hommes  fefoyét 
cependant  ils  ne  laiflent  pas  de  nourrir  là  dedans  du  tout  deffiez  d'eux-melmes ,  &  de  leurs  vertus, 
en  cachette  vne  folle  réputation  d'eux-mefmes ,  &  ils  ne  feront  point  bien  humiliez  comme  ils  doi- 
ils  fepriferonr.  Nous  voyons  tous  ces  hypocrites  uent,&  qu'ils  ne  pourrôtaufsi  honorer  Dieu  com 
qui  feront  des  chattcmittes:  cependant  ils  (ont  fi  me  il  appartient,&  comme  il  le  mérite, 
fiers  qu'ils  creuentdeveninàl'encontrede  Dieu.         Or  nous-nousprofternerons  dcuantla  facedc 
Etqu'eft-ce?  Ils  feront  humbles  par  dehors  entre  noftrebon  Dieuen  cognoiffance  de  nos  fautcs.le 
IcshoïTimes,  &  fcmblerôteftre  de  fimples  brebis:  prias  qu'il  nous  les  face  mieux  fentir  que  nousna- 
&  cependant  ils  viendront  faire  des  taureaux  pour  uons  point  fait  par  cy  deuanf.&  puis  quenous  fom 
heurter  à l'encontre  de  Dieu.  Pour  exemp!e,tous  mes  fi  mifer3bles,qu'ayans  bien  confideré  nos  po- 
ceux  quifê  glorifient  en  leurs  vertus,  &cuident  uretez,nous  apprenions  de  nous  delpouiller  de 
mériter  paradis  (comme  font  tous  ces  bigots  &  bi  toute  arrogance. Et  puis  aufsique  noftre  Seigneur 
gotesenlaPapauté)autantqu'ilycna,di-ie,  qui  nous  remonftre  tant  fouuent  que  tout  noftre  bien, 
pnfent  leurs  mérites,  il  eft  certain  qu'ils  s'cfleuent  félicite  &  gloire  confifte  en  luy,  que  nous  appre- 
àl'tncontre  de  Dieu.  &  cela  eft  bien  pis  que  de  niés  de  lacère  herlà:&aufsi  de  mortifier  toutes  les 
monftrcr  vne  arrogance  enucrs  les  hommes. Si  on  concupifcêces  de  noftre  chair,  &  que  lefus  Chrift 
voitvn  homme  qui  foit  enfle  d'vne  vaine  arrogan-  yregnepaifiblcment,  comme  l'empire  louuerait» 
ce,qui  face  du  braue,  &nefe  puifle  tenir  furfes  luy  a  efté  donné,afin  que  tout  gcnouilfe  ployé  de- 
iambcs  :  chacun  s'en  mocque,  &  cela  eft  vne  chofê  uant  luy.  Et  puis  que  nous  auons  à  pafl'er  par  ce 
trop  puante,  on  ne  la  peut  porter.  Or  fi  vne  telle  monde,  &que  leschofes  qui  nous  y  pourroyent 
prefomptions'adreflc  à  l'encontre  de  Dieu,  com-  rctenirfont  toutes  conuenables  aux  necelsitez  de 
bien  qu'elle  foit  cachée ,  (ie  vous  prie)  cela  n'eft-il  noftre  nature ,  qu'il  ne  permette  point  que  nous 
point  encores  plus  vilain  ?  Notons  bien  donc  que  y  foyons  toufiours  enueloppez  :  mais  que  nous  a- 
ce n'eft  point aflez  quand  nous  aurons  eu  vne  face  fpirions  à  ce  royaume  celefte,& que  nous  vfions 
douce  &  amiable,&  vn  maintien  débonnaire  auec  tellement  des  créatures  qu'il  a  ordonnées  à  noftre 
les  hommes  :  mais  gardés  que  noftre  cœur  ne  foit  vfage,que  nous  n'cnfacions  point  des  idoles  :  que 
feduiten  fecrct^  que  nous  ayons  là  quelque  arro-  aufsipar  intempérance,  ne  par  autre  excez,  nous 
gance  cachée:  car  iaçoit  qu'elle  ne  s'apperçoiue  ne  foyôs  point  adônez  à  ce  monde:  mais  que  nous 
point  des  hommes,  elle  ne  laiflera  point  d'eftre  y  pafsions  tellement  que  nous  tendions  toufiours 
condamnée  de  Dieu.  Or  cependant  notons,que  fi  à  ce  but  d'eftre  recueillis  en  ce  repos  éternel  qui 
Toi^ueil  caché  eft  à  condamner,  ceux  qui  eftendét  nous  a  efté  acquis  par  le  (àng  de  noftre  Seigneur 
leurs  ailes,  &  qui  fe  monftrent,  n'efcapperont  pas.  lefus  Chrift.t^ue  non  feulement  il  nous  face  ceftc 
Et  fâchons  que  noftre  Seigneur  les  met  là  comme  grace,mais  aufsi  à  tous  peuples,&c. 
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Cefermon  efl  encores  fur  les  verfets  26.27.28'  &  puis  fur  le  texte  qui  eft  icy  adioufté. 

19  Si  i'ay  prins  ioye  du  mal  de  mon  ennemi;  11  i'ay  efté  efmeu  quand  raduerfîtc 
luy  eft  aducnue. 

30  Si  i'ay  permis  à  mon  gofier  de  mal  d  irc,pour  faire  contre  luy  maudiftbns. 

31  Si  mes  domeftiques  n'ont  dit.  Qui  eft-ce  qui  donnera  à  manger  de  fa  chair! 
nous  ne  fommes  point  foulez. 

3i  Si  l'cftranger  a  logé  dehors,&  que  ma  porte  n'ait  efté  ouuerte  aux  paflàns.. 

NOus  auons  commencé  à  expofer  cefte  fen-  les  autres,&«iiefmcs  qui  cuident  défia  n'eftre  plus 

tence,où  lob  protefte,qu'il  n'a  point  regar  fuiets  àDicu.Iob  donc  protefte  qu'il  n'a  point  efté 

dé  le  foleil  &  la  lune:&  auôs  dit  en  fomme  enflé  d'vn  tel  orgueil  pour  s'attribuer  rien  qui  foitî 

que  par  cela  il  déclare  qu'il  n'a  point  efté  efleuéen  &:  adioufte ,  i^ue  cela  Aujfi  ferott  renier  le  Dteu  d'en- 

orgutil,  comme  font  ceux  qui  prefumcnt  d'eux-  fc.«»r,apres  auoirditqucc'eft  vn  foif ait  criminel  & 

mefmes,&  penfent  beaucoup  valoir,qui  fe  confiét  digne  de  mort.  Or  icy  nous  voyôs  que  Dieu  detefte 
ou  en  leurs  biens,ou  en  leur  crédit  pour  mcfprifer     cefte  hautcfle  des  hommcs,quand  ils  fe  veulent  ef- 

Dd.iiii. 
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Icuer  outre  mefure.Et  de  là  nous  pouuons  recueil  traire  &  ennemi  mortel,  &  ce  fera  à  leur  c5fullon. 

lir  que  l'humilité  eft  vn  facrifice  qui  luy  eft  fur  tout  Car  celuy  qui  s'efleue,il  heurte  côtrc  Djeu-.mais  ce 

agréable.  Aufsifclonnoftre  nature  nous  ne  nous  luy  qui  s'abaifle,  il  eft  appuyé  fur  fa  main.  Si  nous 

abaifl'ons  pas  aifement,  &iIfautquel'hommeen  Gognoiflbnsnospouretezjnous  ferons  là  cômeab 

ccft  endroit  foit  comme  anéanti  pour  ne  fe  point  batus:  &  lors  voila  Dieu  qui  tend  les  mains  pour 

prifcr,  s'il  veut  eftre  tenu  &  réputé  pour  humble  nous  recueillir  &  no' mettre  en  fongirô.Maisvoii 

dcuant  Dieu. Car  l'humilité  n'eft  pas  de  nous  faire  lôs-nous  prctédre  à  nous  faire  valoirPIl  y  aura  vnc 

pctiSjCÔbien  que  nous  ayons  dequoy  nous  magni-  rencôtre  trop  dure,  qui  fera  pour  cafTcr  nos  teftes, 

her.mais  c'efl  de  cognoiftre  qu'il  n'y  a  en  nous  que  quelque  fierté  qu'il  y  ait:  car  il  faudra  que  Dieu  fc 

toute  poureté,&  que  (i  nous  voulôs  ouurir  la  bou  déclare  noftre  partie  aduerfe ,  quand  il  y  aura  vnc 

chepour  amener  quelque  chofeen  auant,  nous  prefomption  telle  en  nous.  Voila  donc  en  fbm- 

trouuerons  qu'il  n'y  a  que  toute  confufîon  en  mece  quenousauonsàretenir  decepafTagc.  Or 

nous'.fî  noflre  cœur  côçoit  quelque  vaine  prefom-  notons  que  les  hommes  en  deux  fortes  peuuent  re 

ption,que  ce  n'eft  qu'aiitat  de  vêt,  &  que  cela  nous  garderie  foleil  &  la  lune ,  c'eft  à  dire,  leuer  la  tcftc 

pourra  bien  creuer,mais  que  nous  n'en  ferons  pas  pour  prefumer  d'cux-mefmes.Car  les  vns  fous  om 

remplis.  Voila  donc  qu'emporte  la  vraye&  droite  brede  leurs  richeffes,  &  quelque  honncuroùils 

humilité,  c'eft  que  l'homme  n'eftime  rien  defoy:  font  eftab!is,s'oublient,&necuidét  plus  eftre  créa 

comme  à  la  vérité  aufsi  nous  n'auons  point  raifon  tures  mortelles.  Quâd  ils  en  vienent  là,  Dieu  peut 

de  ce  faire,  &  quiconques  fè  prife ,  il  faut  qu'il  foit  bien  punir  vn  orgueil  fl  aueugle ,  comme  c'eft  vue 

trop  aueugléjôc  côme  abbruti.  car  celuy  qui  entre  chofe  redicule  &  digne  d'eftre  mocquec  de  tout  le 


igealuy  :  &mefmes  que  c'eft  quand  les  homes  fefiattét,tcllementqi 
parmi  les  vertus  q  Dieu  nous  dône,  il  y  a  tant  d'm-  femble  qu'ils  ont  &  fagefTe  &  vertu  pour  fe  fauoir 
fîrmitez  que  nous  n'auons  (inon  à  baiffer  les  yeux,  gouuerner,  qu'ils  peuuent  mériter  beaucoup  cn- 
Et  ceux  qui  auiourd'huy  fe  flattent  pour  fe  prifer,  uers  Dieu.Quand  donc  les  homes  prefumét  d'eux 
non  feulement  fe  trompent ,  mais  ils  defrobbent  à  iufques  là,  qu'ils  s'attribuent  la  louange  de  leur  fa- 
Dieu  fon  honneur,&  font  par  ce  moyen- la  fàcrile-  lut,il  faut  qu'ils  trcsbuchét  en  vne  ruine  mortelle: 
ges:&  qui  plus  eft,ils  renoncer  le  Dieu  viuant,cô-  d'autant  que  c'eft  le  principal  que  Dieu  fe  referue, 
me  il  en  eft  icy  parlé.  Vray  eft  que  cela  eft  bien  dur  que  nous  fâchions  qu'en  nous  n'ayans  que  damn» 
de  prime  face:maisquand  tout  fera  bien  côfîderé,  tion ,  eftans  du  tout  perdus  &  defefperez  nous  ne 
il  eft  aifé  de  iuger  que  lob  n'a  point  excédé  mefure  recouurons  nulle  efperance  finon  en  fa  bonté  gra- 
&  raifon  en  difant,  que  celuy  q  ui  fè  flatte,  renonce  tuite.  Et  quâd  cefte  dodrine-la  eft  obfcurcie,  c'efl 
Dieu.  Pourquoy  ?  Ce  n'eft  pas  le  tout  de  confefTer  exalter  les  hommes  afin  que  Dieu  foit  aneâti,  c'eft 
qu'il  y  a  vn  Ûieu,mais  il  le  faut  cognoiftre  tel  qu'il  autant  comme  fi  on  mettoit  l'honneur  de  Dieu  en 
eftjluy  referuât  fon  honneur,&  tout  ce  qui  luy  ap-  pillage. Ainfî  donc  apprenons  d'auoir  la  tefte  baif- 
partienttcar  fi  ie  raui  à  Dieu  vne  partie  de  fa  gloire  fee  ,  fachans  que  fi  nous  pouuons  feulement  nous 
pour  m'en  reueftir ,  qui  fuis-ie  ?  Vn  poure  vers  de  glorifier  en  Dieu  après  no'  eftre  abbatHS,&  auoir 


terre,vne  charogne  fe  voudra  tellement  prifer, que     corrigé  cefte  folle  prcfomptiô  dont  nousfommes 
Dieu  fôit  diminué  afin  qu'il  fèhauffe.  Et  n'eft-ce 


V 

^%  Dieu  fôit  diminue  afin  qu'il  fèhauffe.  Êtn'eft-ce  enflez.  Dieu  nous  releuera,  &  nous  fera  participas 

^         point  mefler  le  ciel  &  la  terre,&  peruertir  tout  or-  de  fa  gloire,que  tout  le  bien  qu'il  a,nous  pourrons 

W         dre  de  nature  que  cela?  Et  au  rcfte  quand  Dieu  eft  efperer  qu'il  nous  appartient.  N'auons  nous  rien 

1  ainfidefpouilllé,&  que  fa  gloire  eft  mife  comme  en  de  noftre  cofté?  Dieu  eft  aflfez  riche  pour  fuppleer  2^w.' 

■  proye,  n'eft  ce  pas  le  renoncer?  Caronneleco-  à  nos  defFauts,&  nous  pouuons  nous  affeurcr  qu'il  /ob.n 

F  gnoit  pi'  tel  qu'il  eft,mais  pluftoft  on  le  defauouê.  ne  nous  deffaudra  en  rien:  côme  l'Efcriture  en  par  Ephef. 

Notons  bien  donc  qu'il  efî  impofsible  aux  homes  k,a(Tauoir  que  combien  que  les  hommes  foyent  fi  ^.<».^ 

de  s'efleucr  &  fe  faire  valoir,  que  ce  ne  foit  comme  poures  &  miferables,  qu'il  n'y  a  rié  en  eux  dequoy  Pf.zjl 

vne  efpece  de  renoncement  de  Dicu.Et  voila  aufsi  ils  fèpuiffent  glorifier,  ncantmoins  Dieu  eft  leur  <!./. 

Tfc-io,  pourquoy  il  eft  ditau  Pfcaume  que  nous  auons  gloire,&  qu'il  couurira  toutes  leurs  turpitudes:tel  Pfe.jl 

û'4_       châté,  Que  les  orgueilleux  qui  font  fondez  fur  leur  lement  qu'ils  n'aurôtnulle  honte  de  s'efleueraucc  a.4. 

propre  vertu,  &:  s'y  côfîent,  &  s'attribuent  tât,qu'il  les  Anges  de  paradis  comme  enfans  de  Dicu,com  E{t-vi 

leur  femble  q  nul  mal  ne  les  pourra  toucher,  que  me  mëbres  de  noftre  Seigneur  Icfus  Chrift.  Voila  ^,^. 

ceux-là  concluent  en  leur  cœur  qu'il  n'y  a  point  de  quant  à  cefte  humilité  que  i'ay  dit.Or  quand  lob  a 

Dieu ,  &  reiettent  tant  qu'il  leur  eft  pofsible  toute  ainfi  parlé,  il  adioufte  vnc  autre  proteftation,C'cft 

religion.Il  eft  vray  qu'ils  ne  le  dirôt  pas  de  bouche,  ^Htlna  pomt,  eflé  efioui  itlell  aduenu  mcontiemenL. 

mais  ccpendât  la  chofc  eft  telle:car  le  fainft  Efprit  afes  enmmù:&qutlnafointj  efteefmeu  de ioye  ^uad 

qui  fonde  ce  qui  eft  caché  en  no  uSjdcdare  qu'il  eft  tl  les  aveu  tomber  :mefm  es  qutl  tiapoimL,  donné li- 

ainfi.  Etpourtantapprenons  pourbonorer  Dieu,  cence  a  fon  gofier  de  tetter  ^uelcjHes  maudijfons  fnr 

d'ofter  cefte  fauffe  phantafie,  &  que  tout  orgueil  eux  :  voire  &  qu'il  a  tellement  peifiOc  en  cela, 

foit  abbatu  de  nous:car  il  eft  impofsible  que  l'hom  çfu'tln'a  points preHe' l'auretlle  à  fes  domejh^ues  qui 

me  s'ofire  au  fcruice  de  Dicu,flnon  rfuecnumilité:  le  poHuoyentJ  tnater  à  vengeance;  quand  il  y  a  eu 

&  (comme  nous  auons  dit)  nous  ne  pouuons  pas  des  boutefeux  qui  le  font  venus  efmouuoir,  qu'il 

eftre  humblcsjfinô  en  cognoiflantq  nous  ne  fom-  s'cft  retenu  neantmoins  .  Voila  donc  que  cou- 

mes  &  ne  valôs  rien  du  tout,&  qu'il  faut  que  toute  tient  cefte  protcftation  de  lob:  c'eft  allauoir,  que 

la  gloire  foit  rcferucc  à  Dieu  en  fon  entier.  Et  au  combien  qu'il  ait  cftc  mal  voulu ,  qu'on  ait  ta(Lhc 

relte,queles  homes  fcpiifcnttantqu'ilsvoudrôt;  de  luy  nuire,  &  de  luy  porter  dommage,  toutcf^ 

mais  cependant  il  faudra  qu'ils  fentent  Dieu  con-  fois  il  n'a  point  rendu  la  pareille  :  qui  plus  eft, 

♦ju'il 
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qu'il  n'a  point  nourri  vne  haine  fecrete  en  (on 
cœur.Orcefte  proteftation  cft  bien  digne  d'eftre 
notec,d'autant  que  c'eft  quafi  la  chofe  la  plus  diffi- 
cilequc  Dieu  nouscommande.Et  voila  pourquoy 
en  ta  Papauté  ces  caphards  n'ont  point  eu  hôte  de 
falfifier  l'Efcriturc  faind:e,cn  difant,  que  ce  n'eft  fi- 
non  vn  confcil  que  lefus  Chrift  donne, d'aimer  nos 
ennemis. Qui  les  a  efmeus  d'ainlî  blafphemcrî  Ce 
cft  qu'ils  ont  mefuré  les  commandemcns  de  Dieu 
à  nos  forces  :  ils  ont  regardé  ce  que  l'homme  pou- 
noit:&  s'ils  ont  veu  qu'vne  chofe  furmontaft  noftre 
capacité,  ils  ont  conclu  que  Dieu  ne  la  commàn- 
doit  pas  donc:  car  il  leur  femble  que  Dieu  ne  de- 
mande denousfinonce  quenous  pouuons  faire. 
Defia  en  cela  ils  fe  font  p  ir  trop  abufez,&  y  a  eu  de 
l'hypocrifie  trop  lourde:  carqu'on  examine  tous 
les  autres  commandemcns  de  Dieu, pour  fauoir  fi 
nous  les  pourrons3ccomptir:&  on  trouuera  que 
nous  ne  pouuons  pas  auoirvne  feule  bonne  pen- 
fee  pour  commcncer,voire  tant  s'en  faut  que  nous 
puifsions  rem  uer  le  doigt.Et  comment  donc  y  ap- 
pliquerons-nous toutes  nos  forces  ?  Mais  ces  hy- 
pocrites fe  font  abufez  d'vne  fiufle  imagination 
qu'ils  ont  conceué,  qu'on  pouuoit  fatisfaire  à  la 
Loy  de  Dieu.Le  diable  les  a-il  ainfi  enyurez?Là 
deflusils  regardent  qu'il  cft  impofsible  aux  hom- 
mes d'aimer  leurs  ennemis.  Pourtant  ils  reiettent 
le  ioug  de  Dieu,  &difcnt  que  ce  n'cftpasvncom- 
mandcmétexprez  qu'il  faille  obfcruer  de  rigueur, 
mais  il  n'y  a  finon  vn  confeil  que  lefus  Chrilt  don- 
ne.Et  au  refte,que  ce  confeil-la  eftdela  perfeftion 
Euangclique,<Si:  qu'il  n'en  a  pas  efté  ainfi  fout  là 
Loy  :  &  voila  vn  fécond  blafpheme  derechef.Or 
icy  nous  voyons  ce  que  lob  proterte'.&  nous  ne  fa- 
uons  pas  fi  mefmes  il  a  vefcn  deuant  que  la  Loy  de 
Moyfe  fuft  publiée  :  mais  tant  y  a(comme  nous  a- 
uons  monftré  cy  de{rus)qii'il  cftoitplus  ancien  que 
les  Prophetes(cari!sen  font  métion  comme  d'vn 
homme  qui  cftoit  du  temps  iadis)&  neantmoinsil 
déclare  qu'il  a  aimé  (es  ennemis. Et  d'où  luy  venoit 
celi?N'cftoit-ce  pas  delà  Loy  quia  toufioursefté 
t'fcvite  aux  cœurs  des  fidcles  ?  Dieu  a  il  rien  cou- 
ché aux  deux  tables  ,  (inô  ce  qu'il  a  toufiours  efcrit 
par  fon  S.Efprit  éscœursdefcs  enfans?  Etauiour- 
d'huy  qu'eft-ce  qu'il  fait  par  toute  l'Efcriture  fain- 
clcjùnon  qu'il  nous  met  deuât  les  yeux  ce  que  par 
fon  faindEfprit  ilengraue  là  dedans?  Tellement 
qu'il  y  a  vnc  conformité  entre  la  doftrinc  qui  fe 
prcfche,  &  la  grâce  intérieure  que  Dieu  nous  fait 
par  fon  îaind  Éfprit  :  cela  s'accorde  en  tout  &  par 
tout.Nous  voyons  doncicyque  deuant  que  no- 
ftre Seigneur  lefus  Chrift  hift  defcendu  au  mon- 
de ,  lub  a  protefté  qu'il  aimoit  fes  ennemis ,  telle- 
ment qu'il  ne  s'cft  point  efioui  de  leur  ruine. l'ay 
dit  qu'il  nous  faut  bien  obferuer  cecy:  car  quelle 
honte  fera-cc, quand  après  auoir  efté  admonneftcz 
par  noftre  Seigneur  lefus  Chrift  ainfi  qu  il  nous 
exhorte, nous  voudrons  vfer  de  fubtcrtugc,  &  que 
nousn'enluiurons  pas  pour  le  moins  ceux  qui  ont 
velcu  du  temps  que  la  doctrine  eftoit  cncores  fort 
obfcure?  Ne  ferons-nous  pascoulpables  au  dou- 
ble? Il  eft  bien  certain. Ainfi  donc  notons  en  pre- 
mier lieu, que  de  tout  temps  Dieu  a  voulu  que  fes 
enfans  cullcnt  [celte  marquc,d'aimer  leurs  cnne- 
rou.  Et  qu'ainfi  loit,  oyons  ce  qui  clè  dit  en  la  Loy 
dcMoylerSi  l'afncou  le  boeuf  de  ton  ennemi  elt 
lobé  cnlafoiTe,  il  faut  que  tu  le  relcues.Dicu  nous 


commande  de  bien  faire  auxbeftes  brutes  de  nos 
ennemis  :  &  quât  à  leurs  propres  perfonncsnede- 
lions-nous  point  mettre  peine ,  entant  qu'en  nous 
cft,  de  les  (ccourir?Iedoy  tellement  procurer  le 
bien  de  mbn  ennemi,  que  ie  monftre  cela  en  fort 
beftaih&quefera-ce  de  fa  perfonne  qui  eft  beau- 
coup plus  precieufe?  Ainfi  donc  nous  auons  à  con- 
clure contré  ce  blafpheme  deteftable  des  Papiftcs^ 
que  Diéii  die  tout  temps  a  voulu  que  les  fidèles  ai* 
maflent  ceux  quileshayflent,  &  qu'ils  tafchaflent 
de  bien  faire  à  Ceux  qui  procuroyent  leur  domma- 
ge.Voila  pourvn  Item.Orlà  deflus  nous  auons 
aufsi  àobferuer,que  ce  n'eft  point  vîj  côfeil  lequel 
il  foit  libre  de  laifl'cr:  mais  q  c'eft  vncômandcment 
eftroit,contre  lequel  nous  ne  nous  pouuôs  pas  réï 
becquer  fans  ofFenlcr  Dieu  mortellcment.Or  puii 
qu'ainfi  eft  que  Dieu  fous  la  Loy  a  voulu  aftrein* 
dre  les  fidelles  à  aimer  leur  ennemis,pai-  plus  forte 
nifon  maintenant  il  faut  bien  que  nous  ayons  ce- 
lle règle:  carnoiis  en  auons  vnc  déclaration  plus 
ample  par  la  bouche  facree  de  noftre  Seigneur  le- 
fus Chrift.  Là  doétrine  delà  Loy  eft  obfcure  de 
(by, mefmes  elle  a  efté  peruertieparles  Scribes  & 
Pharifiens:  maintenant  voicy  lefus  Chrift  qui  l'a 
réduite  en  fa  pureté,&  declarc,que  fi  nous  ne  por- 
tons amitié  à  ceux  qui  nous  hay{rent,fi  nous  neta(- 
chons  d'aider  à  ceux  qui  nous  veulent  nuire  ,  nous 
ne  ferons  pasauoué'z  enfans  de  Dieu. or  c'eft  vnc 
horrible  menace,  que  nous  (oyons  déshéritez  du 
royaume  de  Dieu  ,  qu'il  nous  reiette  &  extermine 
durengdefes  eofans. Ainfi  donc  puisque  noftre 
Seigneur  lefus  fous  telle  menace  nous  a  dedaréj 
que  nous  deuons  porter  bonne  afFeôion  à  nos  en- 
nemisrapprenons  de  nous  renger  à  cefte  dodrine, 
&  en  cela  cognoiflbns  que  l'impudence  des  Papi- 
ftes  a  efté  par  trop  vilaine,  voire  diabolique  du 
tout,en  difant  que  ce  n'eft  qu'vne  admonition  fitn- 
ple  que  lefus  Chrift  nous  fait,quand  il  y  a  vne  telle 
fentéce  de  côdânation,  Que  Dieu  nous  defauouc, 
&  que  nous  fommes  bannis  de  fon  royaume,  finon 
que  nous  ayons  gaigné  cela  fur  nos  cœurï,d'aimer 
ceux  quinoushayflent.Etau  refte,nous  auos  aufsi 
le  miroir  décela  en  noftre  Seigneur  lefus  Chrift:  'Vg^^. 
car  il  s'elè  offert  pour  ceux  quilu^  eftoyentennc-  -  y^g 
mis  mortels, Pourquoy  eft-ce  qu'il  a  enduré  vnc 
mort  tant  amcrc,hnon  pour  nous  reconcilier?  Or 
s'il  falloir  que  l'appointement  fe  fift,il  y  auoit  donc 
haine,  Dieu  nous  eftoit  côtraire.Voila  noftre  Sei- 
gneur leius  quis'eft  expofé  àla  mort,  voire  &à 
toute  malediiition  pour  nous  recueillir  à  Dieu  fon 
Père  du  temps  que  nous  eftions  fes  ennemis:  vn  tel 
gage  ne  deuroit-il  point  rompre  les  cœurs  quand 
ils  leroyent  plus  durs  que  pierre?  Et  voila  aufsioù 
fainâ  Paul  nous  ramené  en  l'Epiftreaux  Ephefiés,  Ephef. 
quand  il  veut  dontcr  toutes  les  haines  que  nous  a-  4gî/» 
uons  contre  nos  ennemis.Voila  doncl'ordre  que  S2,& 
nous  auons  à  noter, Que  fi  ceux  qui  ont  vefcu  fous  j.a.i 
la  Loy  ont  otfenlé  Dieu,  quand  ils  fefont  voulu 
venge:rque  lera-ce  de  nous  qui  auons  vne  déclara- 
tion telle  comme  i'ay  defia  dit?  Orencoresnefuf- 
fit  il  point  que  nous  ne  vueilliôs  nul  mal  à  nos  en- 
nemis ,  mais  il  faut  que  nous  aimions  leur  bien  Si 
leur  lalut.Et  cecy  eft  bien  digne  d'cftrcnoté:  car  il 
y  en  a  qui  penfent  clhcabfous  dcuât  Dieu,  moyé- 
nant  qu'ils  ne  fe  ruct  point  à  l'cfpce  defgainee  con- 
tre ceux  qui  les  ont  tafchez,  &  leur  ont  fait  quel- 
que iniurc.O  dcnioyicne  veux  point  me  venger 
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(diront-ils)mais  ie  prie  Dieu  qu'il  m'en  venge ,  & 
ic  fcray  bien  aife  quand  ie  verray  que  mal  luy  fera 
aducnu.voirepmais  voicy  vne  autre  façon  de  prati- 
quer cefte  dodrinc,  quand  lefusChrift  nous  de- 
^^*^*'  clarequ'il  nous  faut  prier  pour  ceux  qui  nous  mau 
J'Z'^'^  diflent,qu'il  nous  faut  bien  dire  de  ceux  qui  detra- 
Luc6.  ftcnt  de  nous,qu'iI  nous  faut  bien  faire  à  ceux  qui 
^■^7-  procurent  noftrc  dommage. Etau  contraire  nous 
'^  fbmmcs  fienuenimez,quenousne  demandons  fi- 
non  que  Dieu  les  abyfme  :  &  de  quelque  cofté  que 
le  mal  leur  puifle  aduenir,nousen  fommes  efiouis. 
Cela  fe  peut-il  faire ,  fans  renucrfcr  tout  ce  qui  cft 
contenu  en  la  doftrinc  de  noftre  Seigneur  lefus 
Chrift?  On  en  trouuera  aufsi  d'autres  qui  n'ont 
point  vne  affcflion  fi  maligne,c  cfl:  à  dire,  qu'aper- 
tement  ils  ne  lafcheront  point  ainfi  la  bride  à  leurs 
cupiditez  :  mais  ils  diront ,  De  moy  ie  fuis  preft  de 
luy  pardonner,&  ic  ne  demâde  point  fon  mal  non 
plus  que  le  mien  :  cependant  toutcsfois  ils  ne  peu- 
uent  defirer  le  falut  &  le  profit  de  ceux  qui  les  ont 
fafchcz ,  &  contre  lefquels  ils  font  ofFcnfez.Or  no- 
tons que  ce  n'eft  point  aflcz  de  nous  abftcnir  de 
toute  vengeance,quantaux  mains  &  à  lalangue:ce 
n'eft  point  aflez  aufsi  de  nous  déporter  de  mauuai' 
fèafFeâion.tcllement  que  nous  n'appetions  point 
le  mal  &  l'aduerfitéde  ceux  qui  nous  auront  efté 
ennemis  :  mais  il  faut  pafler  plus  outre  d'vn  degré. 
Et  comme  ntPC'eft  que  nous  les  aimiôs:  car  fi  lob 
n'euft  aimé  le  bien  de  fes  cnnemis,il  eft  certain  que 
il  fe  fuft  efioui  quand  le  mal  leur  fuft  aduenu.  Ainfi 
donc  apprenons  nonfeulemét  de  tenir  nos  cœurs 
fcrrez,afin  de  ne  point  cftrc  incitez  contre  ceux  qui 
nous  offcnfent ,  mais  de  leur  porter  vne  telle  affc- 
âion  d'amitié  que  nous  foyons  marris  quand  mal 
leur  aduiendra,&  que  nous  en  ayons  pitié  &  com- 
,  pafsion.Et  fi  cela  nous  femblc  trop  difficile ,  lob 

n'eftoit-il  pas  homme  fuiet  à  pafsions  côme  nous.'' 
>»  Tant  y  a  que  Dieu  a  eu  la  vidoire  par  dcffiis.Il 

f  fautdonc  que  nous  bataillions.cccy  nefe  fera  pas 

i  fansgrâd  efïbrf.il  eft  vray:mais  il  fe  faut  efuertucr, 

*" ,  &  non  point  en  confiance  de  noftre  vertu,  mais 

prions  Dieu  qu'il  nous  donne  l'Efprit  dcmanfue- 
tude,  qui  nous  renge  là  où  nous  voyons  que  fa  pa- 
role nous  conduit. Qu'eft-il  donc  de  faire?  Si  ie  re- 
garde à  ce  qui  m'eft  commandé.ô  il  eft  certain  que 
ma  nature  tire  tout  au  rebours:carie  feray  fafché 
quand  on  me  nuira, quand  on  m'aura  machiné 
quelque  mal  :&encores  quei'aime  droiture  &e- 
quité,fi  eft-ce  que  ie  ne  iaifferay  point  d'eftre  enflé 
de  maluueillance,  &  d'auoir  quelque  appétit  de 
vengeance  contre  ceux  qui  ont  tafchéàmenuirc. 
Voicy  toutesfois  Icfus  Chriftqui  me  condamne, 
&  prononce  cefte  horrible  fentéce.  Que  Dieu  me 
reiette,qucie  feray  raclé  du  nombre  de  {c&  enfans, 
finon  que  i'aime  mes  ennemis.Or  là  deflus  cognoy 
ie  non  feulement  mon  infirmité, mais  ma  nature  (\ 
peruerfePll  faut  que  ieprie  Dieu  qu'il  corrige  ces 
vices-la  en  moy  .le  fay  que  ie  n'ay  qu'amertume:  & 
bien.  Dieu  a  l'efprit  de  douceur.il  faut  donc  que  ie 
luy  demandc.Et  bien,  il  y  a  en  moy  vne  aigreur 
qui  me  tormcnte.&  Dieu  a  l'efprit  de  manfuetude 
&  d'humanité  :  il  faut  que  ic  le  prie  m'en  faire  par- 
ticipant.Quand  nous  aurons  ainfi  noftre  recours  à 
Dieu,  il  eft  certain  qu'il  ne  nous  dcfFaudra  point, 
Etau  refte  entrons  en  nous,  &  nous  cfucrtuons: 
car  de  nous  flatter  qu'eftcc  que  nous  y  gaignerôs? 
O  voila ,  il  cft  vray  que  Dieu  me  commande  telle 


chofe  tmaisie  fuis  homme,  iefens  mon  infirmité, 
voire  iefuis  malade.  Voila  le  médecin  qui  s'offre, 
&fe  prefente  ayantlc  remède  en  main :& i'aime 
mieux  croupir  en  mon  mal ,  que  de  fouffrir  qu'on 
y  mette  remede:aflauoir  fi  ie  feray  excufé  pourcc- 
la?  Ainfi  donc  cognoiflons-nous  les  vices  qui  font 
en  nous  ?  Allons  au  remède,  &  il  ne  nous  le  faudra 
point  cerchcr  loin:  &  combien  que  ce  foit  à  grand' 
regret,  fi  faut-il  que  nous  bataillions  contre  nos 
cupiditez ,  fachans  qu'elles  font  comme  beftes  fu- 
rieufcs  :  il  les  faut  donc  reprimer  par  force ,  &  vfèr 
de  grande  violence.Et  voila  pourquoy  i'ay  dit  qu'il 
nous  faut  efforcer  à  cela  :  car  ce  fera  à  grande  diffi- 
culté que  nous  en  viendrôsà  bout:toutesfois  quîd 
nous  y  procéderons  ainfi,Dieu  conuertira  cefte  a- 
mcrtume  qui  eft  en  nous  de  nature,en  humanitéSc 
douccur,&  ne  permettra  point'que  nous  bayfsions 
nos  ennemis.Or  à  ce  propos  toutes  fois&  quantes 
que  nous  ferons  folicitez  de  hayr  nos  ennemis,  il 
nous  faut  fbuuenir  de  cefte  requeftc  que  nousfai- 
fons,quandnousdemandons,que  Dieu  nous  par-  yj/^^^ 
donne  nos  fautes,  comme  nous  les  pardonnons  à  ^J.y^ 
ceux  qui  nous  offenfent  :  car  il  nous  faut  là  adiour-  ^.^^ 
ncrdeuant  Dieu(comme  défait  nous  venôs  nous  ^,.4.^ 
prcfentcr  dcuât  fon  ficge  iudicial)  Cément  î  Quâd 
ic  protefte  à  mon  Dieu  que  ie  pardonne  à  mes  en- 
nemis ,  &  que  ie  ne  luy  demande  autre  pardon  :  & 
cependant  qu'il  n'y  ait  que  toute  feintilè  en  moy? 
Et  quoy?  Ma  prière  ne  fera-elle  point  conuertie  en 
malediftion  ?  Quand  nous  penfcrons  à  cela  ,  il  eft 
certain  que  nous  pourrôs  rompre  le  mauuais  cou- 
rage qui  eft  en  nous,&  qu'en  la  fin  Dieu  aura  la  vi- 
ôoirc ,  tellement  qu'il  nous  fera  aifé  mefmes  d'ai- 
mer ceux  qui  nous  hayffent. Mais  pour  mieux  co- 
gnoiftre  le  mal  qui  eft  en  nous,procedons-y  par 
dcgrczjcommc  l'Efcriturc  nous  y  amcne.Il  cft  im- 
pofsible  que  nous  nefoyons  irritez  quand  on  nous 
fera  quelque  iniure  :  &  bien ,  voila  défia  vn  péché, 
quand  nous  ne  ferions  que  grôdcr  en  noftre  cœur 
contre  vnhomme:comme  dit  noftre  Seigneur  le-  M^tt. 
fus  Chrift ,  défia  nous  auons  gaigné  le  feu  éternel:  j^^.  21 
mais  il  exprime  cela  par  fimilitude  qu'il  emprunte 
delà  façon  des  iugemens  de  fon  temps. Pour  faire 
donc  la  comparaifon  entre  les  trois  degrez  d'oiïen- 
fe  en  ccft  endroit.il  dit  que  ce  premier-la  eft  digne 
d'eftre  puni  par  le iugement.Mais  quand  nousou- 
urirons  la  bouche,  pourprononcer  quelque  paro- 
le de  mefpris  &  defdain  contre  ccluy  qui  nous  aura 
fafchcz, voila  vne  condamnation  encores  plus  gra- 
de &  plus  à  craindre:  comme  fi  nous  eftions  con- 
damnez par  vn  Confeilou  Confiftoire  vnpeu  plus 
folennellemcnt  affemblé,  ainfi  que  Icfus  Chrift  a- 
mene  la  fimilitude  II  y  a  le  troifieme  degré ,  quand 
par  colère  on  vient  à  outrager  de  paroles  manifc 
ftement  :  &  ceftuy-Ia  mérite  d'eftre  puni  comme 
par  vne  Courfouuerainermais  Icfus  Chrift  laiffant 
la  fimilitude, dit  fimplementqu'vn  tel  cftdignc  de 
la  géhenne  du  feu.Il  entend  que  tous  les  trois  en 
font  dignes:  mais  toutesfois  il  monftrc  les  degrez 
du  mal. Quand  donc  vn  homme  aura  eu  vne  colcre 
foudaine ,  &  combien  que  cela  ne  croupifTe  point 
en  fon  cœur,le  voila  défia  coulpable  de  mort  éter- 
nelle dcuant  Dieu.Quefera-ce  donc  quand  nous 
nourrirons  vne  haine  mortelle  en  nos  cŒurs ,  que 
nous  ferons  pleins  de  venin  pour  nous  venger  (i 
on  nous  a  fait  quelque  iniure  ?  Ainfi  donc  ap- 
prenons de  corriger  ce  vice  en  nous,&  cog'ioif- 

fon  s 
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fons  que  s'il  nous  eftefchappé  quelque  mcfchant  donc  qu'il  nous  faut  glorifier  Dieu  en  tous  Tes  iu- 

propos  dcnoftre  bouche,  qu'il  nous  en  faut  ge-  gemens  qu'il  exerce  en  ce  monde,  mais  gardons 

Ephef.  mir,&veniràcequeditfaln(5iPaul,Qiielefoleil  nous  d'y  méfier  nos  afFe(ftions  charnelles  parmi: 

^.f.  26  ne  fc  couche  point  fur  voftre  ire,&  ne  dônez  point  car  il  faut  que  noftre  zèle  fbit  pur  quand  nous  von- 

gn         polTefsion  à  Satan.II  nous  exhorte  par  cela  que  fi  drons  nous  efiouir  au  mal  que  Dieu  enuoye  fur  les 

nous  auons  eftéefmeus  de  quelque  indignation,  mefchans.Auren:e,Iobadioufl:ecefte  circonftan- 

celadoitpaflerj&quelefblcil  ne  fecouche  point  ce  que  i'ay  touchée,  <îç.^z.^z.\xo\x  ^QH^fesàome^i' 

dcflus ,  tellement  que  noftre  ire  fe  nourriffe  là  de-  (jties  eftoyent  comme  des  boutefeux  qui  venoyent 

dansenfoy.EtpourquoyPLcchaftimétquefainiS;  l'irriter, Sfcuflcnt  bien  voulu  qu'il  fefuft  venge: 

Paul  adioufle  nous  doit  bien  toucher:carc'eft,dit-  neantmoinsfieftcequepour  celai!  n'apoint  efté 

il, mettre  le  diable  en  poflefsion  de  nous. Si  on  de-  efmeu,c6me  il  dit.  Aucuns  prenct  cecy  trop  rude- 

mandoit  à  chacun,  Voudrois-tu  que  le  diable  euft  ment,que  les  fcruiteurs  de  lob  eftoycnt  marris  de 

maiftrifc  fur  toy ,  qu'il  y  regnaft,  &  qu'il  fuft  ton  ce  qu'il  eftoittrop  humain  à  recueillir  les  eftran- 

princc  ?  nous  aurons  cela  en  deteftation.Et  néant-  gers,&  qu'ils  euflent  voulu  qu'il  fuft  /nort  pour  la 

moins  nous  le  faifons  toutes  fois  &  quantcs  que  peine  qu'il  leur  donnoit.mais  cela  eftfans  propos: 

nous  gardonsainfi  quelque  maluueillance  contre  car  lob  ne  vcuticy  déclarer,  finon  q  côbié  que  fes 

nos  ennemis.  Nous  ne  pouuons  pas  fiire  Dieu  feruiteurs  fuflent  prouoqucz  à  vengeance,  voyans 

méteur,nyfonfain(S  Efprit  quiaparlcparla  bou-  qu'on  luy  faifoit  tort&iniure,  toutesfois  quanta 

che  de  fainâ:  Paul. Or  auôs-nous  cognu  cela  ?  Paf-  luy  il  s'eft  rctenu,&  n'a  point  obéi  à  telles  tétatiôSé 

fons  toufiours  plus  outre,  &  cognoiflons,  Voila  Or  cecy  eft  bien  digne  d'eftrenotércar  nous  voyôs 

vne  créature  de  Dieu,&  ie  voy  que  c'cft  vne  poure  que  c'a  efté  vne  vertu  excellcte  en  luy  d'eftre  moins 

amedamneetquedeuons  nous  faire  ,  finon  prier  touché  des  torts  qu'on  luy  faifoit,que  n'eftoyét  fes 

Dieu  pour  ceux  qui  font  en  train  de  perdition  ?  Et  domeftiques.il  n'y  a  celuy  qui  ne  prcne  ks  iniures 

puis  noftre  Seigneur  lefus  n'a-il  point  racheté  les  à  tel  cœur,que  les  autres  n'y  peuuent  fatisfaire:  oit 

âmes  ?  Il  eftvray  que  l'effecl  n'en  paruicnt  pointa  aura  beau  direàvn  homme  qui  aura  efté  ofFenfe, 

tout  le  môdc:mais  cepédât  pource  que  ce  n'eft  pas  Non,ie  pren  l'iniure  comme  faite  à  ma  perfonne, 

à  nous  de  difcerner  entre  les  iuftes  &  les  pécheurs  laiflez  m'en  faire,ie  vous  en  vengeray  bien:  fi  eft-ce 

quivontà  perdition ,  lefus  Chrifta  enduré  mort  qu'on  ne  peut  côtenter fes  pafsions,tant font  exor- 

&  pafsion  pour  eux  aufsi  bien  que  pour  nous. Il  bitantes.Or  nous  voyons  à  l'oppofite  quelesfer- 

faut  donc  pourfairevaloir  lagrace  de  noftre  Sei-  uiteursde  lobontefté  irritez  quand  on  luyfaifoit 

gneur  lefus  Chrift ,  que  nous  tafchions  d'amener  mal ,  &  luy  non  :  il  faut  donc  dire  que  l'Efprit  de 

chacû  àfalut.Etaurefte,fi  cela  nous  pcfe  par  trop.  Dieu  auoit  befongnéen  luyd'vne  façon  exquife 

que  nous  regardions ,  Quelle  comparaifon  y  a-il  &  admirable.  Mais  cependant  notons  qu'il  ne  Ce 

deDieuauecnousPCarqui  eft  celuy  qui  n'offenfe  vante  point  icy  pour  feprifer,  mais  qu'il  nous  eft 

Dieu  iournellemét?  Et  neâtmoins  fi  toft  que  nous  propofé  pour  miroir  &  patron:corome  fi  Dieu  l'a- 

retournons  à  luy,il  nous  donne  cefte  liberté  lad'y  uoitmisfurvn  efchaft'aut:  afin  que  nous  tafchions 

venir  tout  priuément ,  ne  doutans  point  que  nous  de  nous  conformer  à  luy,&  que  nous  fâchions  que 

ne  foyôs  receus.Or  cependant  on  ne  trouuera  nul  il  n'y  a  nulle  excufe  fi  nous  n'enfuiuons  vn  tel  exem 

moyen  de  fe  réconcilier  aucc  nous  quand  on  nous  ple.Qu'eft-il  donc  de  fairePCôbien  que  noua  ayôs 

aura  offenfc.Voila  donc  ce  que  nous  auons  à  rete^  des  tentations  qui  nous  pourroyent  inciter  à  nous 

nirde  ccpaflagejquandnousvoyonsque  lobpro-  veger  de  nos  ennemis,  &  que  mefmes  onnousin- 

tcfte,qucnon  feulement  il  s'eft  abftenu  de  toute  cite,  &  enflamme,  &  que  les  autres  nous  flattent 

■   vengeance,  mais  qu'il  a  efté  fafché  quand  mal  eft  en  nos  péchez:  fi  ne  faut-il  point  pourtant  que 

aduenu  à  fes  ennemis,  &  que  fon  cœur  n'a  pointe-  nous  croyons  à  telles  fiateries  des  hommes, mais 

_        fté  ioycux  quand  il  en  a  ouy  parler.Orileft  vray  que  nous  ayôs  nos  yeux  &  nos  fens  drcfTezà  Dieu. 

'P^'  que  l'Efcriture  fàinde  nous  dit  ,  que  le  iufte  fe  Car  qui  eft  caufe  que  les  hommes  fe  pardonnent!] 

jS-b.li  ç(]ouiraen  la  confufion  de  l'inique:  &  cela  eft  vray:  aifément,  &feiuftificnt  quand  Dieu  les  condam- 

maispourauoir  vne  telle ioycqueDieuapprouue,  ne,  finon  d'autant  qu'ils  preftent  l'aureille  à  ceux 

il  faut  que  nous  foyons  defpouillez  &  purgez  de  qui  les  viennent  flagorner?  Et  pourquoy  cela  ne 

toute  maluueillance  prince,  &:  de  tout  regard  aufsi  nous  fera-il  permis?  Et  voire,  s'il  vous  a  fait  tel 

de  nos  perfonnes.Quand  les  enfans  de  Dieu  s'ef-  tort,pourquoy  eft-ce  que  vous  n'aucz  voftre  reué- 

iouiffent  du  mal  des  mcfchans ,  ce  doit  eftre  afin  ge ,  &  que  vous  ne  luy  rendez  la  pareille.''Or  il  ne 

qu'ils  cognoiffent  Dieu  eftre  iufte  &  équitable,  &  faut  point  de  rhetoriquc,pour  nous  perfuaderque 

que  cependant  ils  foyent  aufsi  admôneftez  de  che-  nous  deuons  mal  faire  à  nos  ennemis:car  il  n'y  a  ne 

miner  en  crainte ,  veu  que  Dieu  fe  déclare  iuge,  &  veine  ne  nerfs  en  nous  qui  ne  tendent  la,  &  nous  y 

qu'il  leur  donne  exemple  &inftru;5tion  aux  defpés  fbmmesrrop  furieux.Or  cependant  voicydesad- 

d'autruy. Quand  nous  y  irons  en  telle  fiDrte,c'eft  de  uocats  qui  viénent  couurir  nos  viccs,&  nous  y  ap- 

contempler  la  iuftice  équitable  de  noftre  Dieu ,  &  plaudiflent. D'autant  donc  faut-il  que  nous  foyons 

d'eftre  enfeignez  par  les  exemples  qu'il  en  donne  à  plus  attentifs  à  méditer  ce  que  noftre  Seigneur  le- 

chcminer  en  crainte  &  folicitude,&  que  nous  fus  nous  commande,c'eftaiTrauoir,d'aimernos  en- 

n'aurons  point  efgard  à  nos  perfonnes  pour  nous  nemis, tellement  que  nous  ayons  les  aureilles  bou- 

vcnger ,  quâd  nous  aurons  efté  incitez  de  quelque  checs  à  tout  ce  qui  nous  pourra  eftre  mis  en  auanc 

indignation  pour  mal  qu'on  nous  aura  fait,  mais  parles  hommes.Que  s'il  y  âgés  qui  nous  flattent, 

que  nous  pardonnerons  tout  ccla,&puis  que  nous  &  s'ils  font  des  zélateurs  de  noftre  honneur  &  pro- 

aurons  pitié  &  compafsion  despourcs  âmes  qui  fit.qu'ilfemble  qu'ils  ne  demandent  finon  à  s'cm- 

pcriflent  :  voila  comme  nous  pourrons  licitement  ployer  pour  nous:quc  nous  ayons  telles.gens  pour 

nous  rcfiouir  fur  la  ruine  des  mefchans.Vray  eft  fufpeéts.Il  vaudra  beaucoup  mieux  qu'vn  homme 
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nous  reprenne,  quâd  il  voit  que  nous  fommes  par  Ion  le  monde.Voila  dôc  où  il  nous  faut  efprouuer 

trop  efmeus  &  touche2,&  qu'il  tafche  de  modérer  noftrc  humanitc.fi  nous  voulôs  déclarer  que  vraye 

noftrepafsion:que  de  venir  ainfi  fe  ietter,encorcs  ment  nous  fcruonsà  Dieu,  voire  fans  ccrcher  no- 

qu'illefiftd'vnebôncaffeâiô.commeilyaurades  ftre  profit  particulier. Et  aufsià  l'oppofîte  noftre 

hommes  qui  nous  pourront  cftre  tant  aftecliôncz,  Seigneur  condamne  plus  rigoreufcment  les  outra- 

que  s'ils  voycnt  qu'on  nous  face  tort,  ils  fe  vien-  ges  qu'on  aura  fait  aux  eftrangcrs,  que  ceux  qu'on 

drontlàmettrcaudeuant:Odemoy  ie  repute  vn  faitaux  voifms.Et  pourquoy  Plleft  vray  que  tous 

tel  dommage  comme  micn,&  ie  m'en  vengeray,ie  font  bien  à  condâncr ,  &  rien  ne  demeurera  impu- 

ne  veux  point  fouffrir  qu'on  vous  ait  fait  vn  tel  ou-  ni  :  mais  cependant  notons  que  Dieu  reçoit  en  fa 

trage.U  pourra' bien  donc  aduenir  qu'vn  homme  protedlion  &fauucearde  ceux  qui  ne  font  point 

aura  quelque  zèle,  quand  il  verra  que  nous  ferons  maintenus  du  cofte  des  hommes.Et  défait  voila 

moleftez:mais  cependant  que  gaignôs-nous  en  ce-  Dieu  qui  déclare  que  ce  n'eft  point  à  vn  home  mor 

la,finon  que  nous  fommes  précipitez  enplusgran  tel  qu'on  s'adreffe  ,  quand  on  fait  quelque  tort  ou 

de  ruine  ?  Ainfi  donc  les  meilleurs  amis  que  nous  violcce  à  ceux  qu'il  a  prins  en  fa  fauucgardermais  q 

pourrions  auoir,  ce  font  ceux  qui  tafchent  ànous  c'eft  violer  fa  maieftc.  Mais  cela  nous  doit  eftre  tâc 

modérer  quand  nous  aurons  fouffert  quelque  in-  mieux  imprimé  au  cœur,quand  nous  voyons  que 

îure.Etaurefte,  quand  nous  ferons  tentez  par  tels  les  Payensmefmes  nous  font  honte:  car  quand  ils 

boutefeuxquiviennentaugméterlemal,quenous  ont  voulu  déclarer  qu'vn  home  eftoitd'vne  nature 

aduifions  de  recueillir  tous  nos  fensà  Dieu,  pour  vilaine  &  du  tout  mefchante,  ils  ont  dit.  Va,  tues 

dire,0  tanty  a,quc  quand  les  homes  m'auront  iu-  raalafteftionnéenuers  les  eftrangers.C'cftoit  plus 

ftifie' ,  ie  ne  feray  pas  pourtant  abfous  deuant  le  lu-  que  fi  on  eufl:  appelle  vn  homme  paillard ,  larron, 

ce  celefte:il  faut  dôc  que  ie  me  retienne  pour  fouf-  yurongnc,pariure,meurtrier.Quand  on  luy  difoit, 

frir  cefte  iniure.Puis  que  Dieu  me  veut  tenir  pour  Va,tu  es  ennemi  des  cftrangers ,  c'eftoit  à  dire,Ta 

l'vn  defcs  enfans,il  faut  que  ie  l'enfuiue ,  que  ie  luy  es  pire  qu'vne  befte  brute.Les  Payés  ont  ainfi  par» 

rcffemble  :  &  puis  qu'il  fait  luire  l'cnfoleil  fur  les  lé,&en  ont  faitvn  prouerbe  toutcômun.Quc  fc- 

bons  &  fur  les  mauuais,quc  ie  tafche  à  bien  faire  à  ra-ce  donc  de  nous ,  qui  faifons  profefsion  d'cftre 

jf^        ceux  qui  m'ont  voulu  nuire,  &  que  ie  leur  iette  des  enfans  de  Dieu ,  quand  nous  viendrôs  ainfi  batail- 

'^   '  charbons  de  feu  fur  la  tefte  parce  moyen-la.  C'eft  1er  direftement  contre  l'ordre  de  nature?  N'eft  ce 

J^i-f^   comme  nous  auons  à  pratiquer  ce  paflage.Et  au  pas  figne  que  nous-nous  mocquons  pleinement 

"^    .  rcfte,  notons  aufsi  ce  quclob  adioufte,&  ce  fera  de  Dieu,  &  le  voulons  defoiter  pour  prouoquer  (à 


qu'il  a  efté  humain  enuers  ceux  quin'auoyétpomt  non  Jeuleroët  il  a  cité  libéral  enuers  ceux  qu'il  c 
^^         moyen  dele  recompcnfer.Etvoila  aufsi  où  nous  gnoiflbitauoirla  puiflancedele  recompéfcr,  mais 
■^'^'    monftrons  pareffeÂ,que  nous  auons  vne  droite  qu'il  s'eft  employé  enuers  ceux  qui  ne  luy  pouoyêt 
.12.0.      charité  enuers  les  hommes  :  car  fi  nous  faifons  reualoir.Confiderons,  di-ie,auecIobque  Dieua 
■^*         bien  àceux  qui  le  nous  pcuuent  reualoir,&  qui  mis  vnhen  commun  &  gênerai  entre  tout  le  genre 
nous  attouchcnt  ou  de  parcntage ,  ou  de  quelque  humain,&  que  nous  deuons  appliquer  noftre  cha- 
autre  lien ,  ce  n'eft  pas  vne  vraye  approbation  ne  rite  enuers  ceux  qui  nous  reflcmblent ,  &  auoir  pi- 
parfaite  de  noftre  charité.Ileft  vray  que  cefte  ami-  tié  d'eux  pour  les  fecourirchacun  félon  fa  faculté. 
tié-la  eft  bonne,quand  elle  fera  réglée  félon  Dieu:  Et  fi  nous  fommes  enfans  de  Dieu,tafchôs  d'exer- 
mais  encores  il  fc  pourra  faire  que  nous  aurôs  plus  cer  vnevraye  fraternité  enuers  tous:mais  principa- 
d'elgard  à  nous  qu'autrement:comme  nous  voyôs  lement  quant  à  ceux  qui  font  conioints  à  nous  de 
fouuent  qu'vn  homme  ccrthera  fon  profit  parti-  plus  prcs&  par  le  lien  de  la  foy,que  nous  aduifions 
culier  quand  il  fera  bien  à  (es  parens  &  amis.Mais  fur  tout  de  leur  bien  faire. 

quandnous  faifons  bien  à  ceux  qui  nenous  peu-  Ornous  nous  profternerons  deuant  la  face  de 

uent  recompcnfcr ,  à  ceux  mefmes  qui  nous  font  noftre  bon  Dieu  en  cognoiflance  de  nos  fautes ,  le 

incognus:v6ila  en  quoy  nous  monftrons  que  nous  prians  qu'il  nous  les  face  tellemét  fentir ,  que  nous 

fèruonsà  Dieu,  &  auons  vne  droite  règle  dccha-  defplaifans  aux  vices  qui  ont  par  trop  rcgné  en 

rité.Voiladoncce  que  lob  protefte  maintenant:  nous,&  régnent  encores  de  prefenr,  nous  ayôsno- 

&  notamment  il  parle  des  eftrangcrs,commeDieu  ftre  refuge  à  fa  mifericorde.&  cepédant  qu'il  dote 

£xode  jçj  recommande  par  toute  fEfcriture  fainae,&  &  mortifie  toutes  nos  affcdions  mauuaifes,&  que 

32.C.2.1  ,,Qj^  fans  caufe.Car  ceux  qui  font  en  leurs  pays,au-  nous  fupportant  en  nos  infirmitcz  il  nous  côduife 

I^'*''      ront  affez  de  fupport,ils  feront  apparentez ,  ils  au-  à  foy ,  &  nous  en  face  approcher  de  plus  en  plus, 

'9-g-      ront  des  moyens  &  des  fccours  beaucoup ,  &  ne  iufques  à  ce  que  nous  foyons  parucnus  au  but  au- 

3S-3'f-    leurpcut-on  pas  nuire:  au  contraire,  les  pourese-  quel  il  nous  faut  afpirer  tout  le  temps  denofire 

ftrâgersfont  d^fnuezde  toute aide,ils  n'ontnepa-  vie. Ainfi  nous  dirons  tous.  Dieu  tout-puifl'aut, 

rens  ny  affins,ils  n'ont  point  d'aide  ne  de  faueur  fe-  Père  celeftejnous  recognoiftonsjàc. 

LE     CENT    ETDIXSEPTIEME     SERMON, 

Q_V  I    EST    LE    VII.    SVR    LE    XXX  L    CHAP. 
35    Si  i'ay  caché  mon  péché  comme  chacun ,  &  cjue  i'aye  mis  mon  iniquité  en 
mon  fecret: 

34    Combien  cjue  ie  fufle  pour  rompre  vne  grande  bande  :  le  mefpris  cies  mai- 

fons  m'a  eftonné,ie  me  fuis  teu  A  ne  fuis  point  iorti  de  ma  porte. 

'      "      ■'  1^7 
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ICy  nous  auonsvne  protcftation  bien  digne 
d'eftre  notée  :  car  lob  par  fon  exemple  nous 
monftrejfinousauons  failli,  que  le  remède 
n'eftpas  de  cacher  nos  fautes,  comme  lacouftu- 
meeneft  quafipar  tout,  mais  de  confefll-r  la  det- 
te de  noftre  bon  gré,&  n'auoir point  honte  de 
confefler  le  péché  que  nous  auons  commis,  afin 
qu'il  foit  effacé  deuât  Dieu.  Orcefte  vertu  cft  bien 
rare:  mais  d'autant  plus  nous  faut-il  obferuer  ce 
qui  nous  cft  icy  monftré;  car  lob  ne  parle  point 
pour  foy  tant  feulement,  il  nous  donne  vne  in- 
ftruflion  qui  nous  pourra  feruiràtous.  Il  décla- 
re donc ,  ^*^il  riapomt,  cache  fo» pèche.,  &  ne  l'a 
foint^mii  en  fon  fecret  :  c'eft  à  dire ,  il  n'a  point  ta(^ 
ché  de  s'excufer  deuant  les  hommes  :  mais  qu'il  a 
pafie  condamnation,  qu'il  a  recognu  fes  offenfcs. 
Voila  pour  vn  Item. Cependantilmonftre  que  les 
hommes  font  entachez  de  ce  vice  d'hypocrifie ,  & 
que  c'eft  leur  façon  de  nier ,  ou  d'vfèr  de  fubterfu- 
ges,  tellement  que  leurs  fautes  font  mifes 'fous  le 
pie.  Il  y  a  ici  le  mot  ^Adarn ,  qui  fignifie  Homme, 
&  fe  prend  aucunefois  pourvn  chacun, En  ce  parta- 
ge lob  veut  dirc,qu'on  ne  trouuera  gueres  de  gens 
qui  foyent  fi  biétouchez,qu'ilsrecognoi(îent  leurs 
fautes,  mais  pluftoft  ils  trouueront  des  vaines  ter- 
giuerfations  pour  les  cacher.Combien  donc  que 
ce  vice-la  règne  au  monde, toutesfois  lob  proteftc 
qu'il  en  eft  pur.  Vray  cft  qu'Adam  a  commencé  ce 
meftier ,  &  l'a  monftré  à  tous  ceux  qui  font  defcen- 
dus  de  fa  race:car  nous  voyons  quâd  il  eft  conuain- 
cu,qu' encores  tafche-il  de  (ê  couurir  de  fueilles.Et 
puis  eft-il  adiourné  deuât  Dieu?  Faut-il  qu'il  com- 
pare ?  Si  eft-  ce  qu'encores  trouue-il  vne  cxcufe  fri- 
uole,&  voudroit  bien  efchapper  comment  que  ce 
foit.Voila  donc  Adam  quia  cômencéde  môftrer 
à  fes  fuccefleurs  que  c'eft  qu'hypocrifie:cariln'a 
pas  apprins  cefte  leçon  pour  luy  feul,  mais  tous  en 
fontenucloppez  :  ce  n'eft  pas  feulement  pour  deux 
ou  trois, nous  auons  tous  cela  de  nature.Or  le  dia- 
ble a  beaucoup  gaignc,  quâd  il  nous  fait  ainfi  cou- 
urir nos  fautes  :  car  fi  nous  les  cognoifsions ,  nous 
ferions  contraints  d'en  auoir  honte. Mais  fi  nous  a- 
■uôs  caché  le  mal,il  nous  femble  que  c'eft  aflez  fait, 
&  là  deflus  nous  prenôs  congé  de  nous  endormir: 
&  chacun  l'expcriméte  en  (oy.Ic  vous  prie,  fi  nous 
eftions  folicitezàgemir  deuant  Dieu,  &  à  luy  de- 
mandcrpardon,  quât  &  quant  n'aurions-nous  pas 
vn  remors  de  nos  péchez  pour  nousy  defphirc,  & 
venir  au  rcmede?raais  le  diable  no'aueugIe,ou  bié 
nous  met  des  bandeaux  deuant  lesyeux,  ou  nous 
defguife  les  chofts  tellement  que  nous  ne  cognoif- 
fons  point  le  mal  tel  qu'il  eft. Voila  où  nous  en 
fommes. Et  ainfi  d'autant  plus  nous  faut-il  eftu- 
dier  cefte  leçon,  de  ne  mettre  point  nos  iniquitcz 
comme  en  noftrcfein  ,  c'eft  à  dire,  ne  les  point  ca- 
cher, mais  les  dcfcouurir.il  cft  vray  que  quand  vn 
homme  aura  cognufon  péché, il fc  pourra  faire 
qu'il  fera  defcfperé,c5me  il  en  eft  aducnu  &  à  Gain 
&  à  ludas  :  mais  fi  cft-cc  que  nous  ne  pouuons  ve- 
nir à  repentance,nous  ne  pouuons  dcmanderpar- 
don  à  Dieu, bref,  nous  ne  pouuôs  eftre  dcliurez  ny 
abfoiisde  nos  oftcnfès,iufques  à  ce  qu'elles  foyent 
defcouuertcs,  &  que  noui  ayons  laifle  toute  liypo- 
crifie. Au  refte ,  celuy  qui  aura  cognu  fon  péché ,  & 
qui  en  fera  confus  en  foy,il  ne  demâdcra  plus  de  fe 
cacher  quant  aux  hommes  :  ainfi  que  nous  voyons 
que  toufiours  nous  au  ôs  les  menfongcs  en  la  bou 
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che pour  nous iuftifier.ccla ny /èra  pointrcar la  re- 
pentance  emporte  vne  droite  humilitc.Celuy  dôc 
qui  fera  conuaincu  deuât  Dieu  d'auoir  failli, &  qui 
cognoiftra  volontaiicmentfa  faute  fins  reculer, il 
n'y  a  nulle  doute  qu'il  ne  foitpreft  aufsi  de  cô dam- 
ner deuant  les  hommes  fon  offenfe,  &  montrer 
qu'il  s'y  defplaift.Or  regardons  mainrcnât  fi  ce  qui 
eftoit  du  temps  de  lob  n'eft  point  augmétc,en  for- 
te qu'il  n'y  a  rien  plus  commun  que  l'hypocrifie  ?  Il 
eft  vray  que  nous  voyons  bienparce  pafl'age,que 
ce  n'eft  pointchofe  nouuelIe,que  les  hommes  cer- 
cheni  à  fedefguiler,  &  prennent  des  couucrturcs 
quand  ils  ont  faillitccla  a  efté  détour  temps,  & 
(comme  défia  nous  auons  dit)  il  a  commencé  à 
Adam,&  a  continue iufques  auiourd'huy:  mais  ^^"-f" 
tantyaque  nous  voyons  vne  impudence  telle^au    '" 
monde,  que  ce  n'eftoit  rien  alors  au  prix  de  ce  que 
on  voit  :  car  Ç\  toft  qu'on  voudra  aduertir  vn  hom- 
me de  fon  péché  ,  on  verra  vn  front  d'airain  pour 
nier ,  là  où  la  chofe  fera  toute  notoire.  Vn  homme 
faura  bien  que  fon  mal  eft  cognu ,  toutesfois  il  ne 
veut  point  qu'on  en  parle,  &  voudroit  par  fon  au- 
dace clorrelabouche  à  chacun:  &mefmes beau- 
coup nefe  contenterôt  pas  de  nier  ainfi  impudem- 
ment, mais  ils  entreront  comme  en  querelle  ^& 
en  menaces.  Si  donc  du  temps  de  lob  les  hommes 
ont  caché  leurs  fautes, auiourd'huy  cela  fe  fait 
beaucoup  plus:  mais  tant  y  a  que  ce  n'eft  point  vne 
defenfe  fuffifantc,  &quifoitreceué'  deuant  Dieu 
(comme  nous  le  voyons  par  cepafrage)encores  que 
tous  foyent  endurcis  &  obftinez ,  que  nul  ne  vien- 
ne à  raifon ,  &  que  quand  on  tafchera  de  retirer  les 
pécheurs  à  repcntance ,  ils  regimbent  comme  des 
chenaux  retifs.  Encores  que  cela foitdonc,fachôs 
que  l'exemple  de  lob  nous  eft  propofépour  do- 
ctrine ,&  qu'il  ne  faut  point  que  nous  fuiuionsle 
train  cômun,ne  que  nous  difions,  Il  eft  vray  qu'vrt 
chacun  fait  ainfi,lacouftume  eft  telle.  Voire?Mais 
voicy  Dieu  qui  nous  tire  toutàl'oppofiie.  Les  ho- 
mes me  veuient-ils  iuftifier?  Et  Dieu  veutquVn 
chacun  de  nous  fe  condamne.  Les  hommes  ca- 
chent-ils leurs  fautes ,  afin  qu'elles  ne  foyent  co- 
gnues?Dieu  veut  que  nous  les  dcfcouurions,Voiré 
en  toute  humilité.II  fautdôclà  venir,&non  point 
dire,Etievoy  que  cela  fefait  par  tout,  &  chacun 
en  vfe.Voire?  les  hommes  l'ont  fait  du  temps  de 
lob ,  mais  ils  ont  efté  condamnez  parle  faind  E- 
fprit.  Auiourd'huy  donc  quand  nous  verrons  le 
fembiable,  c'eft  que  nul  ne  confenera  (es  fautes, (ï 
faut-il  neantmoins  que  les  fidelles  apprennent  de 
fe  rengcr  à  ce  qui  leur  eft  icy  môftré  :  c'eft  alTauoir, 
non  feulement  de  gémir  deuant  Dieu  ,  mais  aufsi 
de  monftrer  deuant  les  hommes  qu'ils  font  côfus, 
&defecondamnerenforte,  qu'cftans  leurs  iuges 
ils  puiflent  obtenir  mifericordc  du  luge  celefte 
quâd  ils  retournerôt  àluy.En  fomme  nous  voyôs 
que  l'hypocrifie  cft  condamnée  parce  paffigc.Lc 
meilleur  feroit  bien  de  nous  abftenir  de  pechcr,& 
nous  en  garder  :  mais  d'autantquc  nous  fommes  fi 
fragiles,  que  nous  ne  pouuons viure en  ce  monde 
fans  faire  beaucoup  de  cheutes :1e  remède  cft  ce 
ftuycy,debjiflerla  tcfte,  &  de  gémir  deuât  Dieu, 
&aurefte,dc  ne  point  aufsi  tafchcr  à  couurir  tcllc- 
mct  noflre  honneurdcuant  les  hommes,querk)US 
ne  pafsions  condamnation  toutes  fois  &  quantcs 
que  bcfoin  ferj.II  cft  vray  que  Dieu  ne  comman- 
de pas,  cju'vn  homme  quand  il  aura  failli  vienne' 
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crierparlcs  rues,  l'ay  fait  vne 'telle  faute(car  cela  ne  à  conte.Les  hommes  voudront  toufiourseftrc 
fcroit  pliiftoft  pour  fcandalifcr)mais  tantya  que  cachez,  c'efl à  dire,ne  voudront  point  regardera 
nousdeuôsobferuercequinouseftdit  enTEfcri-  leurs  fautes,  &  leur  femble  que iamaisaufsi elles 
turc  fainclc:c'efl:cn  premier  lieu  que  nousfoyons  ne  viendrôten  cognoi(Tance:maislepeché  demeu 
hûbles  enuers  nos  prochains ,  fachâs  bic  que  nous  re  tour)ours,&  côbien  qu'il  foit  enfeueli  quant  aux 
fommes  entachez  de  beaucoup  de  vices.  Qui  eft  homes, fi  eft-ce  que  Dieu  le  fera  venir  en  auât.Iob 
caufe  qu'vn  home  mcfprifcra  tous  les  autres ,  &  ne  donc  môftre  icy  que  les  homes  ne  font  que  s'abu- 
pourra  rien  fupporter ,  &  foudroyera  quand  quel-  fer  quand  ils  couurirôt  ainfi  leurs  pechez:car  il  faut 
qu'vn  aura  failli  ?  Qui  en  eft  caufc,di-ie,finon  cefte  qu'ils  apparoiflent ,  quoy  qu'il  en  foit ,  iufques  à  ce 
hypocrific?Car  fi  nous  cognoiflons  nos  infirmitez,  qu'ils  foyét  amenez  en  lumière.  Aduifons  doc  que 
il  eft  certain  que  cela  nous  tiendra  comme  bridez,  le  meilleur  eft  de  dcfcouurir  nos  fautes,  afin  que 
pour  ne  point  condîner  les  autres  à  la  voIec ,  mais  Dieu  nous  en  deliure.car  fi  nous  les  amenôs  deuât 
commencer  par  nous. Voila  donc  le  premier  que  luy,voire  d'vne  franche  volonté,  &  que  nous  con- 
nous  auons  à  faire ,  &  qui  nous  eft  commande  par  damnions  le  mal  qui  y  eft ,  ô  il  eft  certain  que  c'efl: 
l'Efcritureftinde.Etainfifommes-nous  humains  pour  abolir  tout  cela  quand  nous  l'en  requerrons, 
pour  nous  fupporter  les  vns  les  autres  ?  C'eft  vne  Que  donc  nous  condânions  le  mal  là  où  il  fe  trou- 
efpece  de  confcfsion  de  nos  pechcz.Il  y  a  la  fecô  Je:  uera,afin  de  n'eftre  point  condânez  de  Dieu.Mais 
c'eftque  quand  nous  aurons  oft"cnféqueIqu'vn,iI  cependant  que  nous  tenons  nos  cœurs  ainfi  enfcr- 
faut  que  nous  venions  à  raifon  :  car  nous  voyons  rez,&que  nous  tafchôs  de  retenir  nos  fautes  là  de- 
que  nous  n'auons  point  autretrient  accez  à  Dieu:  dans,il  faudra  que  Dieu  côbate  cotre  nous,  &  que 
Mm.  cômmeaufsinoftre Seigneur  lefuslemôftre,  que  nous  Tentions  quec'cft  àluy  d'efcarterles  nuées, 
S-d.      nos  facrifices  ne  feront  iamais  acceptez  fi  nous  ne  d'ofter  les  fucilles  dont  nous  aurôs  voulu  couurir 
iS-24   fommes  reconciliez  auec  nos  prochains  ,  quand  noftrc  turpitude,qu'il  faudra  en  defpit  de  nos  déts 
nous  les  aurôs  ofFenfez.Il  faut  donc  que  nous  ap-  que  nous  la  Tentions ,  &  qu  elle  foit  cognuë  &  des 
prenions  de  gémir  enuers  eux,  fi  nous  cognoiflons  homes  &  des  Angcs.Voilacequenous  auôsàrc- 
nospechez.Ettiercement  quand  nous  aurôs  com-  tenir  en  ce  paflage,  quand  il  eft  parlé  de  mettre 
mis  quelque  fcandale ,  que  nous  venions  nous  hu-  fon  péché  en  fon  fccret.Bref ,  il  en  aduient  autant 
milier  pour  le  reparer,&:  le  reparer  en  forte  que  le  côme  de  ceux  qui  veulent  couurir  vne  pourriture: 
mal  ne  foit  point  fouftenu ,  &  que  nous  ne  regim-  la  pourriture  fera  cachée  dedans  le  corps,&  cepen- 
bions  pointcontre  l'efperon.Voila  donc  les  trois  dâtdela  vouloirpurger,iln'enferapointqucftiô: 
confefsions  que  l'Efcriture  demande  de  nous,voi-  mais  on  la  couurira  en  forte  qu'elle  ne  fera  point 
re  quant  aux  hommes.Cependant  notés  que  tout  cognuë,&alors  l'infediô  redouble  quâd  on  la  cou- 
cela  fort  &  procède  decefte  droiture  que  nous  a-  ure,&  qu'on  ne  la  purge  point,&  auec  cela  l'inflam 
uons  pour  gémir  dcuant  Dieu:car  iufques  à  ce  que  matiô  s'augméte  de  plus  en  plus.il  vaudroit  mieux 
nous  foyôscôfuscnnouf  mefmesd'auoirofïenfé,  qu'elle  fuftdefcouuertc;  car  elle  auroit  quelque  if- 
iamais  nous  ne  ferons  confcfsion  droite  &  pure  fuc  pour  fe  purger,ce  qu'elle  ne  peut  faire,pui$  que 
deuantleshômcstcarencorcs  que  nous  lafacions,  onretiét  ainfi  le  mal  au  dedâs. Ainfi  nous  enpréd- 
iln'y  aura  que  feintife.Et  ainfi  ceux  qui  fe  confef-  iiquand  nous  voulons  cacher  nos  fautes  :  car  voila 
feront  deuant  Dieu  tels  qu'ils  font ,  il  eft  certain  délia  vne  pourriture  mauuaife ,  &  nous  la  voulons 
quedeuantles  hommes  ils  auront  aufsiceftemo-  retenir  par  force:  quand  elle  eft  ainfi  retenue  il  y  a 
deftie-la,  de  ne  fe  vouloir  plus  iuftifier.  Car  c'eftv-  comme  vne  violence  qui  faitquc  le  mal  croit  de 
ne  mocquerie  quand  quelqu'vn  dira ,  O  de  moy  ic  plus  en  plus ,  &  s'enflâme.Qu'eft-il  donc  qucftion 
me  cognoy  pécheur  deuant  Dieu  :  &  cependant  il  de  faire  ?  Il  n'y  a  autre  moyen  que  celuy  que  i'ay 
fera  obftiné  quant  aux  hommes,tellemét  qu'on  ne  dit ,  que  nous  venions  deuant  Dieu ,  que  nous  ne 
pourra  arracher  deluy  nulle  raifon  ne  verité.Ce-  ayons  point  honte  de  confcfler nos  pourctez,  afin 
luy-lamonftre  bien  que  le  diable  l'a  enforcelé,&  qu'il  y  remedie,commc  il  fait  nous  eftre  conuena- 
qu'il  cache  fes  fautes,  &  les  recueille  en  fon  fein  ble:c'eftaufsi  que  nous  foyosnosiugcs.il  nous  fait 
tant  qu'il  luy  cftpofsible.Notons  bien  donc  que  ccftegrace-ladenousc5ftitueriuges,&en  licudc 
quâd  nous  ferôs  venus  àcepoinft-la  defentirnos  nouscondamner,ileftpreftdenous  abfoudrc.Au 
pcchez,&  à  cftre  confus  d'auoir  ainfi  tranfgrefle  la  côtr3ire,tergiuerfons  tant  qu'il  nous  fera  pofsible, 
Loy  de  Dieu.d'cftre  côtrcuenus  à  fa  iuftice  :  deuât  nous  ne  faifons  qu'offenfcr  noftrc  Dieu,  &  prouo- 
les  hommes  nousn'aurôs  plus  d'orgueil  qui  nous  quer  vne  plus  grande  vengeance  àl'encontre  de 
cmpefche  de  faire  cefte  confcfsion  pure ,  &  telle  nous.Voila  pourquoy  il  n'eft  plus  queftiô  de  met- 
comme  nous  deuons.Aurcfte,ilnous  fautaufsi  tre  nos  fautes  en  nos  cachettes,  conunc  nous  auôs 
noter  cequi  çïiicy  dit,  t^ue  lob  napoiiit  mis  fon  pe-  accouftumé.Or  notamment  il  eft  parlé  de  nosca- 
che  en  fon  fecret.Ceh  emporte  beaucoup:  car  les  chettes,pourceque  les  hommes  dénature  trou- 
hommes  ne  peuuent  pas  tromper  Dicu,mais  ils  (è  ucnt  beaucoup  de  petis  moyens  &des  fubtilitez 
trôpenteux-mefmes:&  là  dcflus  il  leur  femble  que  pour  fuir  la  prefence  deDieu:ouy  bien  pourvra 
ils  ont  beaucoup  gaigné  quand  ils  ne  penfent  plus     léps.II  eft  vray  que  nous  aurons  beau  nous  tirer  à 
à  leurs  fautes.Sivn  homme  fepeutoublier,&  qu'il     l'efcart,  fi  eft-ce  que  Dieu  nous  voit  par  tout.Mais  w> . 
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puiflb  ietter  fes  fautes  derrière  le  dos,qu'il  les  met-  ccpendant(comnieil  eft  dit  au  Prophète  Ifaicjles  •'     , 
te  fous  le  pié  fans  y  penfer,ô  il  n'cft  plus  mclanco-  mcfchans  fc  fouiffcnt  des  cauernes,  &  quand  ils  ne      '  ' 
lique,il  ne  fe  fafchc  plus,bref,il  eft  là  cnyuré  en  fon  penfent  plus  au  iugement  deDieu,ô  il  leur  femble      ' 
maljil  eft  comme  punais,il  n'en  fent  plus  rie  :  mais  qu'ils  ont  vn  bon  fubterfugc:&  puis  quand  cela  ne    ^''"'•r 
cepédant  Dieu  ne  laiflc  pas  de  faire  office  de  luge:  leur  (ert  plus  de  rié,ils  vicnnct  à  l'oppofitc ,  &  cou- 
car  tout  eft  cnrcgiftrédcuantluy.  Ht  combien  que  rent  çà&  là:  &  quand  ils  oiittrouuc  quelque  trou 
il  difsimulepourvutempsjfi  faut-il  que  toutvien-  &pertuisde  nouucau,les  voila  alleurcz,cc  leur 
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fcmble:&  s'ils  ne  fe  pcuuct  cacher  du  tout,ils  font     nous  réconcilier  aucc  luy  :  bref,  qu'en  tont  Si  par 
cômelespcrdris,  ou  les  petis  enfans  ,  que  s'ils  ont     tout  nous  douions  gloire  à  noftre  Dieu  tflâs  con- 
lesyeux  cachez,  il  leur  fembie  que  c'cft  affcz.Voila     fus  en  nos  péchez. Or  lob  continue  fa  modcftie  en 
pourquoy  notammét  il  efticy  parle  dcnoscachet-     AxÇ^nt,  ^^lUcraint les  plus  mrjpriftz.da  hommes, 
tes,pource  que  de  nature  nous  fom  mes  adonnez  à     comhien(jutl  peuflbrtfer&  fouler  vn  grad  peuple.  Ce 
hypocririe,&  que  nous  cerchônstoufiours  des  pe-     paflagc  icy  cfl:  autrement  prinspar  au.  uns:  carie 
tites  fubtilitez  pour  tromper  Dieu  :  &  nous  ne  fai-     mot  dont  vfeicy  lob  (Ignific  aucuncsfois  craindre: 
fons  finon  nous  tromper  nouf-mefmes,  comme     i'enten  le  premier  verbe  que  nous  auonstranflaté 
pn  le  voit.  Car  cela  n'cftque  nous  nourrir  en  nos     BriferouRôpreJ!  fignifie  doncCraindre,&  figni- 
iniquitez,&  nous  ne  regardons  pas  cependant  que     fie  Fouler,Brifcr,R5pre.Oron  cxpofc  cecycôme 
Je  diable  nous  poflcde  en  ce  faifant ,  tellement  que     fi  lob  dcclaroit ,  qu'il  n'a  point  craint  vue  multitu- 
nous  ne  pouuons  pas  recourir  à  ceiuy  qui  nous     degrande,c'cfl:àdire,qu'il  nes'cftiamais  efpouâté 
peut  guérir  de  nos  maladies,&:  y  dôner  bon  remc-     qu'il  n'ait  redargué  le  mal  où  il  l'a  vcu  :  côme  quâd 
de,  comme  c'eft  le fouuerain  médecin.  Au  refte,a-     nous  auonszelc  à  Dieu,  il  cft:  certain  que  nous  ne 
presquelobaprotefté  d'auoir  cognufes  fautes,     fouffrirons  pointqu'ilfoitofFcnfé  fans  nousoppo- 
jl  dié\ou{ic, Quencores  qutlfujl  pourhnfcrvne  gran-     fer  à  l'cncôtre.Car  puis  qu'ainfi  cft  que  Dieu  nous 
âe  multttuàe ,tU  craint  les  plus  inejpnfez.,  &  cjutl     fait ceft  honneur  ladenousconflitucr  commefes 
nefi  point  font  âe  firnatfon.M:i\%  auantque  palier     procureurs,c'cft  pourle  moins  que  nous  declariôs 
outre,  notons  bien  quel  homme  c'cft  qui  parle,     que  le  mal  nous  dcfplaic,  &  tafchions  del'empef- 
C'eftlob,  qui  auoit  vefcu  commevn  Ange  du  ciel     cher  tant  qu'il  nous  fera  pofsible  ,  &  pratiquions 
entre  les  hommes ,  il  auoit  gardé  vue  telle  integri-     cefte  leçon  que  faind  Paul  nous  môfti  e,en  difant, 
tc,qu'à  grand' peine  trouuera-on  (on  femblable     qu'il  ne  nous  faut  point  communiquer  aux  fruids  £^/;^. 
partoutle  monde:  &ncantmoins  il  dit,  ^ujlna     des  ténèbres  ,maislesredarguer. Beaucoup  donc  /.r.// 
point  cache' fes fautes. Quç  fera-ce  de  nous?Car  fi  on     cxpofent  ce  paflage ,  comme  fi  lob  proteftoit  qu'il 
compare  les  plus  iuftes  &  les  plus  parfaits  auec     n'apoint  confenti  au  mal,  maiss'y  efi:oppofc,&ra 
Iob,on  trouuera  qu'ils  n'approchent  nullement  de     cmpefche'  par  tout  où  il  s'efl:  frouue':&  côbien  qu'il 
cefte  faindeté  &  droiture  qui  eftoit  en  luy. Et  fi  vn     peuft  acquérir  des  maies  graces,&qu'il  fuft  en  hai- 
homme  ayant  vne  telle  crainte  de  Dieu,  ayant  vne     neà  toutIemonde,toutesfois  qu'il  n'a  point  laifie 
telle  intégrité  de  vie,  s'eftcognu  pécheur,  &  qu'il     de  toufiours  condamner  le  mal  où  il  eftoit. Et  cefte 
n'ait  point  voulu  maintenir  fon  honneur,  maisa     dotSrine  eft  bonne  &vtile  :&  défait  nous  voyons 
pafle' condamnation  quand  il  a  failli  :  quelle  turpi-     combien  il  nous  eftneceftairè  de  nous  confermer 
tude  fera-ce  auiourd'huy  à  ceux  qui  (ont  encores     en  vne  telle  conftance  :  car  fi  nous  voulons  empef- 
bien  loin  d'vne  telle  (àincftetc,  quâd  ils  ne  voudrôt     cherlemal,il  faut  que  nous  ayons  tout  le  môdeen- 
confefler  leurs  fautes  en  tout  &  par  tour/quand  on     nemi,c'cftà  dire,la  plus  part. Vray  eft  qu'il  nouseft  rp 
ne  pourra  point  leur  faire  donner  gloire  à  Dieu,     commandé  de  cercher  paix  auec  vn  chacun, entant  "^  ,  * 
cnconfeflant  leurs  péchez,  ie  vous  prie  ,  nef lut-il     qu'en  nous fcra-.mais  quâd  nous  en  aurons  fait  no-        * 
pas  que  le  mode  foit  auiourd'huy  plusqu'aueng'é?      ftredeuoir,fi  faut-il  que  nous  fufcitiôs  la  ragequa-  r,  , 
lob  nous  a  déclaré  qu'il  eftoit  côme  l'œil  des  aueu     fi  de  tout  le  monde ,  fi  nous  voulons  redarguer  les      ^  , 
gles,les  iambcs  des  boiteux,le  père  des  orphelins,     pechez.car  nous  voyons  que  chacun  fe  veut  flatter, 
leprotefteur  des  vefucs  :  après  il  a  déclaré  qu'il  e-     &  les  correâtions  font  tant  dures  &  ameres,princi-    "^ 
ftoitThofteliercômun  despoures  eftrâgers,qu'ila     palemét auiourd'huy,  que  nul  ne  les  peut  fjuflFrir. 
reueftu  delà  laine  de  fcs  agneaux  ceux  qui  auoyét     Puis  qu'ainfi  eft  donc,  nousauous  befoindenous 
froid ,  qu'il  n'a  point  mangé  Con  pain  feul,  qu'il  n'a     refoudre  en  telle  vertu  ,  qu'encores  que  le  monde 
fait  ne  tort  ne  violence  à  perfonne,qu'encorcs  qu'il     s'efteue  cotre  nous,&  qu'il  n'y  ait  celuy  qui  ne  taf- 
euft  crédit  en  iuftice,  &  qu'il  fuft  fupporté,  queia-     chedenous  opprimer,  nous  ne  flefchilsions  point 
mais  perfbnnc  ne  s'eft  plaint  de  luy,  qu'il  n'en  a     pour  cela, mais  que  nous  perfifliôs  à  condamner  le 
pointdônéoccafiô. Apres  auo'r  dcJarc  tout  cela,      mal. Cefte  docliine  donc  eft  bonne  &vtile:  mais 
il  adioude, Qutln'apotntvoiilu  cacher  fes  fautes.  Ali     quand  nous  regarderons  le  fil  du  texte,  noustrou- 
iourd'huyiln'y  aceluy  de  nous  qui  ne  loit  entaché     uerôsque  le  fens  naturel  eft  celuy  que  i'ay  touché, 
debeaucoupde  vice^dont  lob  aefté  exépté:&:  ce-     Le  premier  mot  d5t  vfeicyIob,fignific,Quâd,  ou 
pendant  nous  voudriôs  apparoiftre  beaucoup  plus     Si, ou  Car,ou  Côbien  <jue.  Aucuns  penfenc  que  ce 
juftesqueluy.Et  nefjut-il  pasqucle  diablç  nous     foit  vne  proteftation,  que  lob  vueille  nier  qu'il  n'a 
aitcreuélesyeux,én  forte  que  nousnecognoifsiôs     point  redouté  vne  grade  multitude:  car  ce  verbe-la 
plus  que  c'eft  de  péché, &  q  nous  ayôs  perdu  toute     qui  vient  après  le  premier  mot(côme  i'ay  dit)figni- 
doleâcc,qui  eftl'extremité  &  le  côble  de  tout  mal,     fie  Craindre.Mais  la  fignification  plus  cômune  du 
Ephe,  côme  S.Paul  en  parlc?Ainfi  donc  apprenôs  de  fii-     premier  mot  eft  celle  que  i'ay  dit, c'cft  aiTauoir, 
■i-.e./p  re  comparaifbn  delobauec  nous, toutes  fois&     Cjr,ouCow^/<f»9K(?:  &  puis  le  verbe  plus  commu- 
quantes  que  nous  fommes  fi  fols  &  outrecuidcziie     nément  fignifie  Rompre.Voicy  doncce  que  lob  a 
nous  vouloir  abfoudre,&  cognoillons  qu'il  s'en     entendu, Que  combien  qu'il  euft  peu  rôpre  &  bri- 
faut  beaucoup  quenousnefoyoïisparuenusà  vne     fer  vn  grand  peuple,c'eft  à  dire,  combien  qu'il  euft 
telle  pcrfeâion  que lob:&ainii  qu'il  ne  nousrcfte     puiftaiiccjcrcdit  &  authorité:  fi  eft- ce  qu'il  n'a  pas 
finonde  gémir  deuant  Dieu,&  dcnouscondâner     tait  k  maiftre  pourdorrcla  bouche  à  chacun, mais 
plcinement.Et  nous  cftans  ainfi  condamnez  dcuât     qu'il  s'eft  aballTé  iufques  là  de  craindre  les  plus 
luy,apprcnons  d'auoir  aulsi  vne  telle  modcftie  de-      conteniptiblcs,ceux  qui  eftoyent  comme  reicttez, 
uant  les  hommes, que  fi  nous  auons  fcandalizé  nos     &  qui  eiloycntle  mcfpris&  opprobre  commun, 
prochains  en  faillant,nous  rcpariôs  le  mal:  fi  nous     Cecy  eft  pour  approbation  delafcntenccprochai- 
•  uons  fait  injure  à  quelqu'vn,  que  nous  talchiôs  de     ne  :carc'cit  bicuvn  fignequelobn'a  point  voulu 
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cacher  fes  fautes,  quand  il  aeu  cède  modeftie  de  approclicd'vnetelle  authorité,comme  lob  l'attri- 

craindre  les  plus  mefprifez.  Nous  fauons  qu'vn  bueicy  à  fa  perfonne:nousne  fommcs  point  pour 

home  ou  pour  fcs  richefles ,  ou  pour  quelque  au-  rôpre  des  peuples, pour  brifer  des  grades  troupes 

tre  grâce  fera  tellemctauthorife' entre  les  hommes  de  gens  qui  fepourroyent  efleucr  contre  nous:  à 

qu'vn  chacun  le  craint,  on  luy  fait  la  cour ,  &  a  on  grand'peine  pourrions-nous  combatrc  cotre  vn  li- 

la  bouche  clofe  :  &  quâd  ilcommcttroit  toutes  les  maçon. Dieu  dôc  par  ce  moyé-la  nous  tient  en  hu- 

fautes  du  monde,  on  n'en  ofe  parler,  finon  qu'on  milité,encores  qnousnele  voulufsiôspas.Pourtat 

gronde  bien  en  cachette:  mais  cependât  il  n'y  a  ce-  que  fera-ce,fi  nous  prcfumons  de  clorre  la  bouche 

luy  qui  ait  la  liberté  de  dire,Voilavn  tel  qui  fe  gou  à  ceux  qui  pourront  iuftcment  mefdire'de  nous? 

uerne  mal:  &  puis  encorcs  fi  on  en  bruit,celuy  qui  Nous  ne  fommes  rien  &  moins  que  rien,&  ccpcn- 

fera  ainfi  efleuéen  haut, viendra ,  Quoy  ?  parle-on  dât  nous  voudrôs  eftre  encoresen  reputatiô,  nous 

icy  de  moy  ?&  voudra  faire  merueillc  pour  réparer  voudrons  que  noftre  honneur  foit  gardé,  &  qu'on 

fon  honncur.Nous  voyons  donc  cela  eftre  cômun  n'y  touche  pas:&  fi  quciqu'vn  en  parle,  il  nous  fcm 

au  monde:  &  ccn'eft  pointde  merueilles,quand  blera  que  le  ciel  &  la  terre  fedoiuétrenucrfer  pour 

defudutemps  dclobceuxqui  eftoyent  en  crédit  ofter  ce  diffame. Et  ie  vous  prie,  n'cft- ce  pointba- 

abufoycnt  de  leurs  richelTcs ,  &  de  leurs  honneurs,  tailler  cotre  nature  directemét.''  Encores  que  Dieu 

afin  de  fe  maintenir,  &d'cmpefcherqu'on  nepar-  nous  eufl:eneucz,&  que  nous  eufsions  lemoyédc 

laftd'eux  en  façon  que  cefuft.Cefcra  vncrimcir-  maintenir  noftre  honneur,  nous  oyons  cequi  eft 

remifsible,quand  on  aura  taxé  vn  Prince, ou  quel-  icy  dit ,  qu'il  nous  faudroit  craindre  les  plus  me(- 

quecourtifan,ouvn  homme  qui  aurala  vogue,qui  prifcz.Or  quand  Dieu  nenouslafche  point  ainfi  la 

fera  en  authorité  de  iuftice  :ô  incontinent  il  faut  bride,  mais  qu'il  nous  tient  enferrez,  &  qu'il  nous 

qu'on  face  grâd  bruit  fi  l'honneur  de  telles  gens  eft  faut  foufFrir  que  nos  fautes  foyent  cognucs:  fi  nous 

blelTé  :&  combien  qu'ily  ait  beaucoup  à  redire  en  venons  à  nous  rebecquer,  quelle  excufe  y  aura-il? 

eux,&  mefmesque  lespctiscnfans  leurpourroyét  Voila  donc  comme  les  petis  fe  doiuentbiéhumi- 

faire  leur  procez,fieft-cc  qu'il  s'en  faut  taire. Or  au  liera»  double,quand  ils  voyentvntel  miroir  en  la 

contraire  voicy  lob  qui  dit  :  l'eufle  peu  brifer  les  perfonne  de  Iob,qne  celuy  qui  pouuoit  rompreles 

peuplcsjc'eft  à  dire,i'auoye  le  moyé  non  feulemct  grans  peuples ,  s'cft  abaifle  en  forte  qu'il  a  foufFert 

de  donter  mes  ennemis ,  mais  de  les  brifer ,  de  les  d'eftre  redargué  des  plus  mefprifez,  de  ceux  qu'on 

rôpre:  quâd  tout  le  mode  fefuft  drefle  cotre  moy,  cftimoit  corne  beliftres  entre  les  autres. Que  nous 

fi eft-ce  que i'auoyevn  tel  crédit  &vnc  telle puiffan-  ayons  donc  cefte  modeftie  d'endurer  d'eftre  con- 

ce,quei'enpouuoyebien  yenirà  bout.Etcepen-  damnez  &  de  grans  &  de  pctis.Voilaceque  nous 

dant  quoy  ?  Il  monftre  qu'il  a  efté  doux  comme  vn  auôs  à  noter  en  premier  lieu.Or  cependant  il  nous 

agneau, qu'il  a  porté  qu'on  le  redarguaft  de  fcs  fau-  faut  aufsi  pefer  ce  mot  de  Mefpris  :  car  voila  qui  eft 

tes  :  encores  que  ce  fuft  quelque  coquin  ,  quelque  caufe  de  nous  faire  enorgucillir,rellemét  que  nous 

beliftre,fi  eft-ce,dit-i!, que iel'ay  craint, i'ay eu  hô-  fommcs  incorrigibles:  nous  rcgardons,Et  qui  eft 

te  quand  il  a  parlé  de  moy ,  i'ay  cognu  mes  péchez:  celuy-la?Pour  le  moins  il  eft  mon  pareil,  &  fi  nous 

ic  n'ay  point  attendu  qu'on  amaflaft  vne  groflTe  ar-  auons  quelque  cqualité ,  il  nous  femble  qu'il  n'a 

mee,&que  les  grans  vinfent  pour  me  rêdrecôfus,  plusd'auantagefur  nous.  Et  ccluy-la  entreprend-il 

mais  i'ayefcouté  les  plus  petis  de  tout  le  monde,  de  me  reprendrePEt  vaut-il  mieux  que  moy?Et  au 

Nous  voyôs  maintenant  quel  eft  le  fens  naturel  de  refte,[ilne  nous  fuffit  point  encores  d'eftimerles 

ce  paflage.Or  le  principal  eft,que  nous  fachiôs  fai-  autres  pareils  à  nous ,  combien  qu'ils  valent  beau- 

re  noftre  profit  de  cefte  doârine  :  &  en  premier  coup  mieux ,  mais  nous  les  mettons  bas  :  car  nous 

lieu, que  ceux  qui  ont  quelque  dignité  par  deflus  fauonsbiennoter  les  vices  d'autruy,  &  mefmcs  les 

les  autreSjCognoiflent  que  cela  ne  doit  point  feruir  augmenter.  Et  qui  cftceluy-la?&  ne  fait  on  pas 

de  manteau  pour  couurir  leurs  ordures,mais  pour  bien  qu'il  y  a  à  redire  en  luy?Et  cependant  nos  fau- 

contemplcr  que  Dieu  les  a  efleucz  en  lieu  eminét,  tes  font  adoucies ,  tout  reluit  en  nous ,  &  ferons  I^ 

afin  que  s'il  y  a  du  mal  en  eux  ,  il  foit  plus  noté. Et  de  vice  vertu. Voila  qui  eft  caufe  de  nous  endormir 

dcfait,c'eft  bien  raifon  que  ceux  aufquels  Dieu  fait  en  tel  orgueil,  que  nous  ne  pouuons  reccuoirle 

la  grâce  d'eftre  comme  en  degré  d'honneur  par  ioug  &  la  correâion ,  quâd  Dieu  nous  cnuoyc des 

deflus  leurs  prochains, puis  qu'ils  font  ainfi  efleucz  hommes  qui  font  pour  nous  reduirc,&  nous  mon- 

s'efforcent  demonftrcrbon  exemple. Et  s'ils  font  ftrer  combien  nous  fommcs  coulpables. D'autant 

au  contraire,lcur  ofFcnfe  eft  d'autant  plus  griefuc,  plus  dôc  nous  faut-il  bien  noter  ce  que  dit  icy  lob. 

&Dicu  àiufte  occafion  leur  pourroit  reprocher,  /ay  cramt  les  plus  mejprtfez.,dit  û,ccux  (]m  eftoyent 

CommcntPIe  t'auoye  cfleué,ic  t'auoye  tendu  la  comme  le  baliemcnt&  les  ordures  du  môde,ceux 

main  afin  que  tu  fufles  comme  vnc  lampe  ardente  mefmcs  qui  eftoyent  les  plus  marauds, où  il  n'ya- 

pour  efclaircr  tout  le  mondc:or  quand  tu  l'as  fcan-  uoit  ne  dignitc,ne  rié  qui  foit,fi  cft-cc  que  ic  les  ay 

dalifc,il  faut  que  ton  opprobre  foit  tant  plus  grad.  craint.Or  par  cela  nous  voyôs,quc  fi  Dieu  ne  nous 

Ceux  donc  que  Dieu  aura  mis  en  cftat  honorable,  fait  point  la  grâce  d'eftre  admonncftez  pargcs  ho- 

qu'ils  cognoiflent  que  ce  n'eft  point  pour  auoir  norablcs,&  quiayentgrâd  crcdit,ccn'cft  pas  àdi- 

plus  grande  licence  de  mal  faire,  &  que  s'ils  peu-  re  qu'il  nous  faille  mefprifcr  les  aducrtifl'emens  que 

uent  clorre  la  bouche  au  fimple  peuple,  il  ne  faut  on  nous  fera. Et  qu'ainfi  foit,  voila  le  premier  que 

point  qu'ils  vfent  d'vn  tel  bouclier  :  car  Dieu  àcC-  nous  auons  à  pcnfer,  que  fi  on  nous  reprend ,  c'eft 

ployera  vne  plus  grande  vengcîce  fur  eux,en  deC-  vn  mcffager  que  Dieu  nous  enuoye:  tellement  que 

couurant  leur  turpitude,quand  ils  auront  ainfi  taf-  quand  vn  petit  enfant  parlera  à  nous.  Se  que  noftre 

chéde  la  couurir,  &  d'cnfeuclir leurs  fautes. Voila  confcicncenous  redarguc,que  c'eft  en  vcrité,nous 

pour  vn  Item.Or  cependant  ceux  qui  font  petis,  refiftons  à  Dieu  fi  nous  faifons  des  reuefches.  Ainfi 

qu'ils  regardét  àcux.Caril  n'y  a  ccluy  de  nous  <jui  donc  n'allcgons  plus,  Et  qui  eft  ccluy-la  ?  Mcrite-il 

qu'on 
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qu'on  l'e&ôutc?  Mais  regardons  ail  meflage .qu'il  procezcn  lioertc.  lob  donc  s'cfl  conftitiiepnfoii- 

nous  apporte  :&  s'il  eft  de  Dieu,  baiflons  la  telle  nier  defon  hongre,  afin  de  fouffiir  qu'on  le  con- 

pourreceuoirleioug.  Voila  pour  vn  Itc.  Et  puis  cJamnaft.  Et  ceci  cft  bien  digne  d'cftre  note',  car 

pour  le  fécond  notons,  que  bien  fouuent  ceux  que  nous  voyons  auiouid'huy,  que  fi  vn  homçnecflle 

nous mefprifonsainfijValent  beaucoup  mieux  que  pluscoulpabledu  mode,  &  qu'il  fadie  qu'on  parle 

nous:  &  qu'il  n'y  a  que  noftre  hypocrifie  qui  no'  a-  de  luy ,  &  qu'il  en  oyc  quelque  vent,  pour  y  reme- 

ueugle ,  d'autant  que  nous  n'efpluchons  point  nos  .  dicr,que  fera-il?Il  viendra  là  en  pleine  rue,  &  eflar 

vices  côme il appartient,&cependât nous  fommes  girafes  efpaules,  &cfcumcra  comme  vnfangiicr, 

trop  aigres  à  l'encôtre  de  nos  prochains.  Voila  qui  il  occupera  la  place  pour  maintenir  le  mal,  ilmc- 

cft  caufe  de  no' faire  ainfi  reiettcr  ceux  qui  feroyct  nerafa  bande  pour  dire,  le  gaigncray  quoy  qu'il 

dignes  d'eftre  efcoutez  &  reccus.  Defpouilions-  en  foit  :  on  a  beau  mefdire  de  moy ,  fi  eft-ce  que  ie 

nous  donc  de  ceft  orgueil-la,  &  apprenons  de  fen-  viendray  à  bout  de  clorre  la  bouche  à  tous  ceux 

tirnospouretez,  &]esfcntirentelleforte,queno'  quien  mcfdiront.  Etpleuftà  Dieu  quclesexem^ 

foyons  abbatusjcommc  nous  en  fommes  bien  di-  pics  n'en  fufient  point  fi  manifeftes  qu'ils  font, 

gnes.  Et  cependant  ne  regardons  point  tellement  Mais  quoyPQu'on  ouure  les  yeux, &  nous  verrons 

aux  vices  de  nos  prochains,  que  nous  ne  contem-  quec'eft  auiourd'huy  vn  vice  plus  qu'ordinaire^ 

pliôsles  vertus  que  Dieu  y  a  mifes, pour  les  hono-  que  ceux  qui  defpitent&  Dieu  &  le  monde,  qui 

rer.  Voila  dôc  qui  fera  caufe  de  no'  faire  receuoir  fement  leurs  corruptions  par  tour, ceux-là  font  ef- 

paifiblement  les  corrections. Et  puis  il  y  a  encorcs  frontez,  &monftrent  qu'ils  font  polfedez  du  dia- 

vn  autre  regard  :  car  fi  nous  fommes  admonnefte^  blc:  car  ils  viendrc  t  là  môftrer  leur  frôt  de  putain: 

par  gens  de  nulle  valeur  ou  eftime,  cognoiflbns,  quand  ils  aurôt  torché  leur  mufcau.  Ce  n'cft  rien, 

Yoici  Dieu  qui  me  veut  rédre  tât  plus  c5fus;car  ie  quelque  chofe  qu'il  y  aif.il  y  aura  des  fcâdales  fi  vi-_ 

ne  mérite  pas  qu'il  m'enuoye  quelqu'vn  qie  doiue  lains  que  l'air  en  put,on  n'en  ofera  dire  mot,  il  faa 

prifer  felô  les  homes  :  il  me  pourroit  fufciter  quel-  dra  quitter  la  place  à  ces  ruftres.  Voyâs  doc  que  ce 

que  Prophète,  il  me  pourroitenuoyervn  homme  vice  règne  par  tout,d'autât  plus  nous  faut  il  noter 

prudent ,  &  honorable  pour  fa  vertu ,  mais  il  veut  cefte  leçon  qui  nous  eft  icy  monftree:c'eft  aflauoir 

3ueiefoye  mattéparvnquieftmefprifé  &reietté  que  nous  foyons  prifonniers  volontaires  quand 

e  tous.  Et pourquoy? Afin  de  me  faire  mieux  fen  nous  aurons  ofFenfé,  que  nous  ne  cerchions  finon 

tir  mon  mal  :  car  fi  i'eftoye  admonnefté  par  vn  qui  à  nous  retenir ,  &  (oufFrir  d'eftre  condamnez  afin 

auroit  quelque  authorité  fur  moy,ie  péferoye ,  Et  d'eftre  abfous  deuât  Dieu.  Il  eft  vray  qu'il  ne  nous 

bié,  ce  feroit  honte  à  toy  de  te  rebecquer  cotre  ce-  faut  point  tenir  coys  pour  difsimuler  nos  pécher 

ftui-ci:&cela  feroit  caufe  que  ienourriroye  touf-  en  nous  taifant  :  mais  cependant  que  nous  foyons 

iours  quelque  arrogance  là  dedâs  .Mais  voici  Dieu  paifiblcs,que  nous  ne  venions  point  faire  des  har- 

qui  me  vient  fouffletcr  parvn  autre  moyen:  il  ne  dis  pour  nous  excufcr  en  nos  vices:mais  que  nous 

pcrmetpasquei'aye  vn  bonamiqui  meconfeille,  apprenions  de  ne  nous  point  rebecquer  à  Icncon- 

«juei'aye  quelqu'vn  qui  procure  mon  honneur,qui  trede  Dieu  ,  pluftoft  aduifons  que  nous  fommes 

*ne  vienne  admonefter:  mais  il  m'enuoye  vnhom-  coulpables  en  tout  &  par  toutdeuantfa  maiefté: 

«le  reietté.Quand  donc  i'ay  cela,il  faut  cognoiftre  &  par  ainfi  qu'il  n'y  a  autre  remède, finon  de  recou 

<jue  Dieu  ne  le  fait  point  fans  caufe.  Voila  comme  riràfa  grace&  mi(ericorde  infinie,  delaquelJeil 

«n  toutes  fortes  nos  ferons  amenez  à  cefte  railon,  vfecnuers  tous  les  poures  pécheurs  qui  rctour- 

de craindre  les  pluspetis&  contemptibles.Au  re-  nent  à  luy. 

fi:e,quand  lob  dit,  .^«^//w'f/?/>«mL.ytfr/i.ce  n'eft  pas  Ornousnous  profternerons  deuant  la  face  de 
A  dire  qu'il  ait  vfc  de  fubterfuges ,  mais  que  volon-  noftre  bon  Dieu  en  cognoiflance  de  nos  fautes ,  le 
îairement  il  s'eft  contenu ,  &  qu'il  a  fouffert  d'eftre  prians  qu'il  luy  plaife  nous  les  faire  tellemét  fentir, 
condamné  fans  réplique,  &s'eft  caché  comme  vn  qu'en  eftans  conuaincus  nous  n'enfuiuions  point 
Jiomme  quieftoitconuaincu.  Voila  en  fommece  noftre  père  Adam,  pour  vferde  fubterfuges,  & 
que  nous  auons  à  noter.  Il  eft  vray  qu'vn  homme  pour  penfer  à  nous  abfoudre,cn  declinât:mais  plu 
ic  pourra  bien  cacher  quelquesfois,&  cependant  il  floft  que  fentans  que  nous  fommes  plus  que  dam- 
ne laiflera  pas  de  ronger  fon  frain,&  de  pourfuiure  nables,  nous  ayons  noftre  feul  refuge  à  fa  miferi- 
la  vengeance  de  ceux  qui  l'auront  diffamé.  Mais  corde:&  que  deuant  les  hommes  aufsi  nous  appre 
quandileftdit  quclobn'eft  point  forti  defa  por-  nions  de  gemir&  fentir  nos  opprobres:  tellement 
te,cen'eftoitpasafindene  point  ouir  fes  oppro-  que  les  defcouurans  deuât  Dieu  &fes  Anges  nous 
fcres,  &  cependant  machiner  à  fe  venger  contre  fes  plions  fous  fa  maiefté ,  laquelle  ne  nous  fera  point 
ennemis,  &  ceux  qui  l'accufoyent.  Nenni  :  mais  il  efpouuantable,  d'autant  que  nous  fommes  recon» 
s'eft  tenu  dedans  fa  ruaifon  ,  comme  quittant  la  ciliezàDieu  parle  moyendenoftre  Seigneur  le- 
place  à  ceux  quil'euflent  voulu  reprendre  de  fes  fus  Chrift.  Lt  d'autant  que  nous  ne  pouuonspas 
fautes.Jlleuradonnéla  vogue  pour  dire,  le  ne  me  viure  en  ce  monde,  que  nous  ne  fentions  par  trop 
vien  point  oppofer,  ie  n'enuoyeray  point  gés  pour  nos  vices  &  imperfectiôs  :  qu'il  nous  côduife  touf- 
maintenir  ma  querelle ,  mais  ieferaypaifible:  que  iours  par  fon  fainft  Efprit,  iufqucsàcequ'ilnous 
onme  condamne  deuant  tout  le  monde  ,  icferay  ait  pleinement  rcueftus  de  fa  iufticc.  Que  non 
là  comme  enferré  en  prifon.  Nous  fauons  que  fi  feulement  il  nous  face  cefte  grâce,  mais  aufsi  3 
yn homme  eft  détenu  prifonnier,onluy  fait  fon  tous  peuples  &  nations,&:c. 

Ee.iiL 
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35  A  la  mienne  volonté  quei'eufTequim'ouiftimonbuteftqueleTout-puif- 
fant  me  refponde.Quc  mon  aduerfaire  efcriue  vn  liure, 
«6  Si  ie  ne  le  porte  fur  mes  efpaules:ieîattacheray  comme  vne  couronne. 

37  le  conteray  tous  mes  pas,ie  me  prefenteray  à  luy  comme  vn  prince. 

38  Si  ma  terre  crie  contre  moy,fi  fes  rayons  pleurent  enfemble:  ,1,;;,, 

39  Sii'ay  man^éfa  fubftance  fans  argent,  fi  l'ay  opprimé  de  douleuré  ceux  qui 

l'ont  poficdee: 

40  Qu'elle  me  produife  des  chardons  au  lieu  du  froment,  &  de  l'yuroye  au 

lieu  du  blé. 

C'EST    LA    FIN    DES    PROPOS    DE    lOB. 

NOus  auonsvcu  parcydeuant,  quelobfe     mévnproccz  ordinaire,  &  non  pas  comme  vfànt 
plaignoit  de  n'cflre  point  cfcouté  de  Dieu     de  fa  puiflance  haute  &  cachec,tellcment  qu'on  ne 
pour  obtenir  raifon.  Vray  eft  qu'en  par-     (ache  pourquoy  il  bcfongne  ainfi.  Ornousauons 
lant  ainfi.  Ton  intention  n'efloit  pas  de  blafphcmer     veu  par  ci  deuânt,que  ce  n'cft  point  fans  caufe  que 
comme  fi  Dieu  luy  euft  efté  cruel  &  iniufte  :  mais     lob  faifoit  vn  tel  fouhait.  Et  pourquoy?  Car  Dieu 
il  entendoit  qu'il  ne  fait  pourquoy  il  cftoit  ainfi  af-    quelquefois  nous  chaftiera  félon  les  menaces  qu'il 
flige' ,  &  qu'il  ne  luy  cftoit  point  licite  de  contefter    a  faites  en  fa  Loy  &  c'cft  le  plus  ordinaire,  c'eft  afli 
contre  Dieu ,  cncores  que  la  raifon  luy  fuft  inco-    uoir  que  fi  nous  fouffrons,  c'eft  à  caufe  de  nos  pc- 
gnHë.Suiuantcelamaintenantiladioufte,^#ro»«ï    chez.  Voila  Dieu  qui  a  dçclaré  qu'il  ne  permettra 
fonpUifir ferait  ^uc  Dteu /uy  reJpondtft.'En  quoy  il  fi-     point  que  nos  iniquitez  demeurent  impunies:  &a- 
gnifie ,  que  fi  cefte  grâce  luy  eftoit  faite ,  que  Dieu    près  nous  auoir  baille'  la  reigle  de  bien  viure,il  ad- 
fe  declaraft  en  forte  qu'il  cognuft  pourquoy  c'eft    ioufte  les  menaces ,  Si  vous  tranfgrcflez  mes  corn-'  Leuit. 
qu'il  eft  ainfi  tormenté ,  il  luy  fuffiroit  d'vne  telle    mandemens,  ie  vous  puniray  &  de  guerre  Se  de  pc  2<f.c./^ 
cognoiflancc:  mais  qu'il  n'y  a  point  de  raifon  appa-    ftc,&  de  famine,  chacun  de  vous  de  maladie,de  po  Deut. 
rente  pourquoy  il  foitainfi  duicmenttraitte',  veu    urctc,en  cecy,&  en  cela.  Etbien,  quindnous  au-  xg.b.is 
que  fa  vie  a  cfté  irreprchenfible,&  qu'il  a  tafché  de     rôs  efté  batus  des  verges  de  Dieu,il  nous  faut  rap 
cheminer  faindement.  Vray  eft  que  ce  mot  de     porter  noftrc  vie  à  fa  Loy:  &  fi  nous  fentôs  q  nous 
2^iïo»<iy^,fepourroitexpofer  en  double  forte:  ce    ayons  failli,  voila  noftrc  proccz  tout  formé,  la 
eft  aflauoir  que  Dieu  comparuft  comme  partie,Sc    fcntéce  en  eft  défia  donncc,il  ne  reftoit  finon  quel 
qu'il  dcduifift  Tes  raifons  &  articles  :  ou  bien  qu'il     les'executaft.  Voila  donc  la  façon  ordinaire  que 
re{ponde,qu'il  fe  déclare  eftrc  du  cofté  de  lob.  Or     Dieu  tient  quand  il  chaftie  les  homes.Mais  en  lob 
pource  que  par  cy  deuant  il  a  fouuent  dit ,  que  fi     il  y  a  vn  autre  regard  :  car  Dieu  ne  le  punit  point 
Dieu  vouloitcondefcendreiufques  là,de  déclarer     pour  fes  péchez  :  non  pas  qu'il  ne  l'cuft  mérite  (car 
la  raifon  de  fon  iugement ,  il  luy  fuffiroit  :  nous'    il  n'y  a  créature  fi  iufte  qui  puiflc  s'exépter  des  cor- 
prédrons  ce  paflage  comme  s'il  cftoit  dit,  le  ne  de-     redions  de  Dieu  )  mais  cependant  ('comme  défi» 
mande  finon  queDicu  déclare  la  raifon  pourquoy     nous  auons  déclaré  )  Dieu  n'a  point  regardé  aux 
il  m'afflige  :  car  quant  au  regard  commun  ie  defpi-     ofFences  de  lob  :  il  ne  le  punit  point  en  telle  raefu- 
te  &  dcffie  tout  le  monde.Que  i'aye  vne  forte  par-     re  pour  auoir  tranfgreflc:mais  il  a  voulu  efprouuer 
tie  qui  drefTe  accufation  contre  moy,  &  mefmes     lafoy  &  la  patience  de  fon  feruiteur,il  a  voulu  auf- 
autl  en  face  vn  gros  hitre:il  ne  me  chaudra  de  le  porter     fi  qu'il  fuftcn  exemple  atout  le  monde.  Cependât 
fur  mon  ejpaule^  ce  ne  me  fera  point  vn  fardeau  pe-     lob  auoit  la  bouche  dofe,  qu'il  ne  fauoit  que  dires 
fantrpluftoft  cerne  fera  vnecauronne,8c  vn  paremét     &  ainfi  de  noftre  cofté  il  ne  nous  faut  point  enque 
pour  m'orncr.  Nous  voyons  donc  maintenant  en     rir  autrement  pourquoy  il  a  cfté  fi  rudement  trait- 
fom  me  ce  que  lob  a  voulu  dire:  c'eft  affauoir  qu'il     té,  c'cftvnfecret  incognu  aux  hommes.  Cen'efl: 
n'eft  pas  tel  comme  on  l'auoit  réputé  &  tenu:  com     donc  point  fans  propos  que  lob  dcmâde  que  Dieu 
me  nous  voyons  que  fes  amis  le  condamnoyent     luy  refp6de,c'eftàdire,qu'ilentrccn  caufc,&  qu'il 
comme  vn  homme  reprouué,  veu  qu'il  enduroit     foufFre  que  luy  maintienc  fon  intégrité,  &  qu'il  fa 


tout.lob  donc  protcfte  qu'il  n'cft  pas  telj&cepen-  fclon  fa  bonne  volonté,  &rque  nous  baifsionsla 

dant  il  ne  demande  finon  d'auoir  audience.  Et  de-  tcfte ,  encores  q  la  raifon  de  (es  iugemcns  ne  nous 

uant  qui  ?  Non  point  deuant  les  hommes  feule-  foit  point  apparente.  Quand  donc  il  plaira  à  Dieu 

ment:mais  que  Dieu  luy  refpondc,  c'cft  à  dire  que  de  nous  vifiter  à  la  rigucur,&  que  nous  ne  verrons 

Dieu  face  que  fa  iuftite  foit  cognuë  :  &  qu'alors  il  point  pourquoy  il  le  fait  :  fi  tàut  il  que  nous  ayons 

maintiédra  que  ce  n'cft  point  pour  fes  péchez  qu'il  la  bouche  dofe  pourne  point  murmurer  contre 

(oufFre,  aflauoir  quand  cela  fera  bien  conlidcré,  &  luy,&  ncantmoins  que  nous  l'ayons  ouucrtc  pour 

que  Dieu  prononcera  fcntence,commc  ayant  for-  le  gloriHcr,confcflans  que  fes  iugemcns,  combien 

qu'iU 
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qu'ils  foyc t  vn  abyfme  profond,ne  laiflent  pas  d'c-  xt%,  comme  la  couftume  des  hommes  efl,  &  com- 
ftreiuftes&  équitables.  Voila  donc  ce  que  nous  me  nous  voyôs  que  l'hypocrifieeft  telle,  quVnchi 
auonsànoter:cardcfaitiln'y  arien  plus efpoHuan  cunfevoudra  couurir  de  vains  fubterfuges  &fri- 
table,  que  quand  Dieu  voudra  entrer  en  procez  uoles.  lobdeclaroit  qu'il  n'a  point  tendu  là,  mais 
auec  noiists'il  fe  conftirue  partie aducrrc,bclas  que  que  librement  il  s'eft  condamné  quand  il  auoit  fail 
pourrons-nous  deuenir?  Si  donc  nous  Talions  pro  li:&  mefmes  qu'il  n'a  pas  attendu  que  gens  d'auto- 
uoquer ,  &  que  nous  demandions  de  plaider  con-  rite  le  rcdarguafTentcmais  que  les  plus  contemptî- 
tre  luy ,  n'eft-ce  pas  à  noftre  grande  confufion  î  Et  bles  luy  ont  fait  honte ,  qu'il  s'eft  hu milié  iufques 
cefte  doctrine  eft  bien  à  noter:  car  nous  voyons  là  de  reccuoir  correftion  de  ceux  qui  n'eftoyent 
comme  tous  les  iours  les  hommes  entrer  en  leurs  pas  dignes  de  le  regarder.  Ainfi  dôc  lob  en  ce  paD 
murmures,  &  qu'ils  fedcfpiten t.  Etqu'cft-cccela,  fage  n'entend  pas  qu'il  ait  efté  du  tout  fans  péché 
fînon  prouoqucr  Dieu,  &  vouloir  intenter  procez  &  fans  macule  (  car  il  y  aiiroit  contradidion  en  fes 
contre  luy?  En  viendrons-nous  à  bout  ?  Il  eft  vray  propos  )  mais  il  déduit  fa  caufe  félon  que  nous  a- 
qne  ceux  qui  s'efcarmouchent  ainfi  quand  ils  font  uons  veu  :  c'cft  qu'il  n'cft  pas  comme  vn  homme 
affligez,ncdirontpasqu'ils  veulent  que  Dieu  leur  reprouué,  &quefi  Dieu  le  traitte  rudement,  ce 
foit  coctraire:mais  cependant  leur  but  tend  là:car  n'efi:  pas  à  dire  que  cela  foit  pour  quelques  tranf^ 
fivn  homme  n'cft  pointpatient  en  fes  affligions,  grcfsions  énormes,  mais  qu'il  y  a  vne  autre  raifort 
&  qu'il  ne  fc  tiene  point  paifible  pour  fe  rcger  à  la  cachée.  Nous  voyons  donc  en  fomme  que  lob  ne 
bonne  volonté  de  Dieu,  pour  receuoir  corretîtion  s'eft  point  voulu  icy  exalter  contre  Dieu  auec  vne 
de  fa  main  (  ie  vous  prie  )  ne  s'efleue-il  point ,  afin  telle  fierté  corne  font  beaucoup  qui  fe  mainticnct 
que  Dieu  cftant  ainfi  defpité  maintiene  fon  droit?  iuftes,  voire  fans  fentir  les  fautes  qu'ils  ont  commi 
Gardons-nous  d'intenter  querelle  contre  Dieu  fes.Et  combien  qu'il  cuft  cheminé  comme  vn  An- 
quâd  il  nous  frappe  de  k%  verges,&dc  l'auoir  pour  ge,fi  eft-ce  qu'il  a  bien  cognu  que  Dieu  euft  trou-» 
ennemi  mortel:  mais  phiftoft  que  nons  appreniôs  ué  aflez  d'occafiô  en  luy  pour  lepunir.Maiscepen- 
denousafluiettir  àfamain,&  trouuerbon  ce  qu'il  dant  il  maintient  fon  intégrité ,  pour  fe  retirer  du 
fait,encores  que  la  raifon  nous  foit  cachée  pour  vn  reng  des  conteptcurs  de  Dieu.  Par  cela  nous  fom- 
tcmps.  Vray  eft  que  nous  deuôs  bien  dcfirer,qu'il  mes  inftruits  qu'il  y  a  moyen  de  maintenir  noftre 
plaifeàDieude  nous  monftrer  pourquoyilnous  bonne  caufe.  Nous  fauonsque  ceux  qui  font  les 
afflige  :  mais  il  ne  faut  point  que  cela  fe  face,finon  plus  coulpablcs,  volontiers  feront  les  plus  hardis 
afin  que  ^ç%  verges  nous  profirct,&  que  nous  puif-  pour  fe  iuftifier  q  uâd  on  les  reprouué  :  &  combien 
fions  appliquer  à  noftre  inftruélion  leschaftimés  que  leur  condamnation  foit  affez  notoire,  &que 
qu'il  nous  enuoye,  quand  nous  cognoiftrons  la  rai  chacun  voye  qu'ils  ne  valent  du  tout  rien, ce  feront 
fon  pourquoy.Quand  donc  chacun  fentant  fes  pe-  les  plus  eflfrontcz  à  maintenir  qu'il  n'y  a  que  redire 
chez  fe  defplaift  d'auoir  ofFencé  Dieu,  &  a  hôte  de  en  eux,  &  qu'on  leur  fait  grâd  tort  en  les  reprenât. 
fà  turpitude,&  s'humilie,&  puis  qu'il  ccrche  le  re-  Or  au  contraire  les  enfans  de  Dieu,  comblé  qu'ils 
iTiedepourfedcftxjurner  du  mahquand,  di-ie,  en  ayent  mis  peine  acheminer  droitement,  fi  eft-ce 
toutes  fortes  nous  mettrons  peine  d'appliquer  les  qu'ils  paflTeront  condamnation  deuant  toutes  cho- 
verges  de  Dieu  à  noftre  vfage ,  &  les  faire  tourner  {t%^^  cognoiftrôt  qu'ils  font  poures  pécheurs.  La 
en  telle  difcipline ,  que  nous  monftrions  que  nous  deflus  donc  nous  voyons  que  fi  vn  homme  pretéi 
ne  fommespointincorrigibles:voila  comme  nous  defeiuftifier  fiins  exception,  il  entreprend  guerre 
pourrons  bien  defirer  qu'il  plaife  à  Dieu  de  nous  contre  Dieu:  carquiconques  dit  qu'il  n'eft  point         .  , 
faire  fentir  pourquoy  il  nous  afflige,  afin  que  fes  pécheur,  celuy-laveut  démentir  Dieu,  dit  fainâ:  '•  '*** 
corredions  ne  foyent  point  fuperflues.  Mais  s'il  Ican  en  fa  Canonique.  Dieu  a  prononcé  vne  fen-  '•"* 
veut  vferdefapuiflance,  &  nous  tenir  là  comme  tence  générale  furnous  tous,  &  l'expérience  aufsi  ■'vf"'- 
eflourdis,  &  que  nous  ne  fâchions  pourquoy  c'eft  nous  doitmonftrer  qu'il  faut  que  npus  ayons  tous  S-    •9' 
qu'il  vfe  de  fi  grande  rigueur  contre  nous:  cncores  refuge  à  fa  mifericorde.Celuy  donc  qui  fans  exce-  ^'^ 
en  telle  extrémité  fi  faut  il  baiffer  la  tefte ,  &  auoir  ption  fe  voudra  iuftifier,guerroye  cotre  Dieu  ma-  ^*  •  ^' 
noftre  refuge  à  ce  que  nous  auons  défia  déclaré,  nifeftement,  &  heurte  contre  luy.  Et  qu'y  gaignc-  "•'•' 
que  Dieueftiufteen  tout&par  tout:  &  pourtant  ra-il  en  la  fin?  Mais  après  que  nous  aurons  cognu 
encores  que  la  caufe  pourquoy  c'eft  qu'il  nous  tor  nos  fautes,  que  faut-il  faire?  Sionnous  rcdargue 
mente ,  nous  foit  incognuë ,  que  nous  ne  laifsions  en  cecy  ou  eu  ccla,&  fi  nous  fentôs  que  nous  foyôs 
pas  toutesfoisde  le  glorifier.  Voiia  que  nous  auôs  coulpables.&  bien  baiflbnsla  tefte,&  cognoiflTons 
à  retenir  de  cepafl'age.  Or  cependant  venons  à  ce  que  nous  femmes  dignes  que  Dieu  nous  face  ccfl: 
que  dit  lob:  Mon  tutefi  ^ue  le  Tout -putffant  mère-  opprobre-l3,quc  les  homes  (mefines  les  plus  con- 
jponde  :  cjttanâmon  adtierfaire  efcrtra  vnlture,  /il me  temptiblesjnous  condamnent,&  qu'ils  foyent  nos  ^Ê 
ie  faut  porter ,  te  nauray  point  honte  de  le  produire.  le  iuges.  Si  nous  ne  fentons  point  que  nous  ayons           ^Ê 
ne  feray  pas  comme  vn  criminel  qui  fera  charge  &  failli  en  ce  dcquoy  on  nous  accufc:&  bien ,  ce  fera  || 
côuaincu:  mais  ce  liure-la  fera  pluftoft  pour  main-  en  vne  autre  forte  que  Dieu  nous  veut  humilier: 
Xcn\xmox\\ntçz,n\.é:temen  oferajparercomme  c[  V-  tant  y  a  encores  faut- il  que  nous  foyons  paifibles 
ne  coHronne,A\t-\\.  Quand  lob  parle  ainfi,il  entend  pour  reccuoir  correftion.  Mais  au  refte  fi  on  nous 
en  fomme,  que  toutes  les  accufations  qui  ont  efté  rcprouue,&  que  les  homes  parleur  temcritcveu- 
dreflces  contre  luy  cftoyét  fauftes ,  &  qu'on  l'auoit  lent  que  nous  foyons  mefchans ,  &  nous  fiuons  le 
calomnié  à  tort,  veu  qu'il  eftoit  innoct  nt  en  fa  vie.  contraire  :  ce  feroit  hypocrifie  à  nous  d'accorder 
Or  parlant  ainfi  ,  il  n'entend  pas  cftre  du  tout  pur,  que  telles  calomnies  font  vrayes.Si  vn  hômc  eftoit 
&qu'iln'y  euft  eu  que  redire  en  fa  perfonne  :  car  accufcdclarrccin,  ou  depaillardife,  oudemeur- 
(commcil  fut  hier  veu)  il  s'eft  confelfé  pechcur,&     tre,  &  qu'il  en  foit  pur,  &  qu'il  puifTe  protcftcr  de- 
mefmes  il  proteftoit  qu'il  ne  cachoit  point  fes  fau-     uant  Dieu  &  fes  Anges  qu'il  n'eft  rié  de  cela:  s'il  fc 
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condamne  auecle  rcfte,  il  fait  mal.  Ainfi  dôc  nous 
pouuôs  bien  maintenir  noftre  intégrité  à  la  façon 
de  Iob,non  point  feulement  pour  le  regard  de  no- 
ftre  honneur:comme  font  ces  glorieux  qui  ne  vou 
droyét  point  cftre  touchez  en  rien  qui  foit:  ils  font 
fi  délicats,  qu'ils  ne  peuuentfoufFrir  qu'on  touche 
leur  honneur,voire  combien  qu'ils  fe  foycnt  diffa- 
mez d'eux-mefmes:  ils  voudront  que  leur  turpitu- 
de foit  couuerte,  &cependant  ils  la  manifcftent 
euxmefmesjtellcmétqu'vn  chacun  la  cognoifl.  Or 
ce  n'eflpas  ainG  que  nous  y  deuôs  procéder  :  mais 
il  faut  qu'vn  chacun  en  fon  endroit  iugc  de  foy  c5- 
me  il  doit  faire  enuers  fcs  prochains, &  que  fans  ac 
ception  de  perfonne  nous  apprenions  de  condam 
nerle  mal,  Sid'approuucr  le  bien.  Voila  en  quelle 
façon  nous  pourrons  maintenir  vne  bonne  que- 
relle.Et  voila  pourquoy  lob  dit,  Si  Dieu  merejpod 
^uand  tous  les  hommes  de  la  terre  fe  drefferont 
contre  moy,  dr  ijue  ma  partie  aduerfè  amènera  tout 
ce  qu'il  eft  pofsible  :  tant  s'en  faut,  dit-il,quc  i'aye 
honte  àe  ^Toàuixe  cûz^que  ie  le  tiendray  comme  vne 
fouronnepourmeparer^  ce  me  fera  vn  orncmêt.Or 
cependant  notons  aufsi,  que  quand  nous  voudrôs 
maintenir  noftre  innocence,  ilnefuffit  point  de 
cacher  nos  opprobres  deuant  les  hommes  :  mais 
Je  principal  eft  que  Dieu  nous  foit  comme  garant, 
&  qu'il  refponde  pour  nous.  Il  eft  vray  quecefte 
relponlê  dont  parle  Iob,s'entend  comme  nous  l'a- 
uons  déclaré  :  c'eft  afl'auoir,  que  Dieu  entre  com- 
me en  procez  ordinaire  contre  luy,  &  qu'il  déclare 
la  caufe  pourquoy  il  l'affligecmais  cependant  fi  eft- 
ccqucIobpretend,que  fi  Dieu  luy  donne  cefte  li- 
berté-la qu'il  puifle  maintenir  fa  caufe,  que  tout 
fera  gaigné  pour  luy ,  &  que  ceux  qui  le  reiettent  à 
caufe  des  extrêmes  afHidions  qu'il  cndure,fe  trou- 
ueront  menteurs.  Ainfi  donc  nous  voyons  ce  que 
i'ay  défia  touché,c'eft  a{rauoir,que  ce  n'eftrien  d'e- 
flrcefchappé  de  deuant  les  hommes,  mais  il  faut 
que  nous  regardions  à  Dieu  premièrement,  afin 
d'amener  noftre  caufe  bonne  deuant  luy,  &que 
(comme  i'ay  dit)  il  foit  noftre  garant ,  &  que  nous 
receuionsfentenced'abfolution  quant  à  luy.  Et 
pleuftàDieu  quececy  fuft  bien  imprimé  en  nos 
cœurs-.car  nous  voyons  auiourd'huy  que  c'eft  tout 
vn,moyennant  qu'on  puifie  cftre  abfous  deuant  le 
monde  :  on  ne  cerche  que  cela ,  &  ainfi  Dieu  fera 
mefprifé.  Caril  n'yaceluy  qui  penfe  de  rendre  ia- 
mais  conte  deuant  luy ,  mais  nouj  regardés  qu'on 
ne  puifle  mordre  fur  nous,&quefi  quelqu'vn  nous 
vient  affaillir,  nous  ayons  dcquoy  le  rembarrer. 
Quand  donc  nous  ferons  cfchappez  dcuât  le  mon- 
de, il  nous  fcmble  que  tout  clt  gaigné,  &  cepen- 
dant voila  qui  nous  donne  audace  de  nous  cfleuer 
tant  plus  à  lencontrc  de  Dieu.  Ainfi  donc  penfons 
àccfte  doctrine ,  c'eft  aflauoir ,  que  c'eft  vn  poure 
payement  quand  le  monde  nous  aura  applaudi,fi- 
non  que  Dieu  nous  approuuc;&  pourtant  que  de- 
uant toutes  chofes  chacun  examine  quel  il  eft,  & 
que  cela  fe  face  non  point  \  fa  phantaiie ,  mais  fé- 
lon la  Loy  de  Dieu  :  car  nous  fauons  que  nous  ne 
Ibmmes  pas  iugcs  compctans  ,  mais  il  faut  que 
nous  reccuions  fentence  de  la  Lo,y,&  de  ce  qui  eft 
dit  là  &  contenu.  Ainfi  donc  que  le  licgedcDieu 
foitdreflc  quand  nous  auons  la  parole  deuant  nos 
yeux:  &  que  nous  regardions  bien  fi  nousauons 
cheminé  commcil  le  commande,  fi  nousn'auons 
point  décline  de  fa  parolc:&  s'il)'  a  fautc,apprcnôs 


de  nous  condamner.  Et  au  refte,  quâd  il  nous  aura 
fait  la  grâce  de  luy  obéir,  encorfsqu'ily  ait  beau- 
coup de  vices  en  nous,  moyeoiiât  que  nous  ayons 
eu  ce  but  principal  :  que  nous  ayons  ce  contente- 
ment d'eftre  approuuez  deluy ,  quand  le  monde 
nous  condamnera:  &:  qu'il  ne  nous  face  point  mal 
que  le  monde  nous  charge  de  calomnies ,  moyen- 
nant que  Dieu  nous  tende  la  main,  qu'il  nous  ac-^ 
ceptc  ,&  déclare  que  noftre  vie  luy  eft  agréable. 
Quand  cela  fera,  &  bien,  que  les  chiens  abbayent 
contre  nous,s'ils  n'y  peuuent  mordre,&  qu'il  fcm- 
ble à  ouir  parler  nos  ennemis  que  nous  fbyons  les 
plus  mefchâs  dupondc ,  portos  tout  cela  patiem- 
ment. Voila  donc  ce  que  nous  auôs  à  obleruer  de 
ce  partage.  Ainfi  nous  voyôs  qu'il  y  a  deux  poin^Ss 
à  noter  :  l'vn  eft,que  nous  ne  deuons  point  eftre  a- 
donnez  à  ambition  &  vanité,  tellement  que  nous 
cerchions  noftre  gloire  deuant  les  hommes  eftans 
exemptez  du  iugcmentdeDieu:mais  au  contraire 
qu'il  nous  faut  fcntir  côbien  l'ire  de  Dieu  eft  cfpo- 
uantable,&:  examiner  bien  nos  confciences,afin  de 
u'eftre  point  coulpabies  deuant  luy.  Quand  nous 
aurons  cela ,  c'eft  que  Dieu  nous  aura  fait  la  grâce 
d'auoir  cheminé  en  intégrité,  &  que  nous  ferons 
affeurcz  qu'il  nous  approuue:  que  nous  portiôs  p* 
tiemment  les  calomnies  du  monde,&fauflesacca 
fations,  &  que  nous  attendions  q  Dieu  déclare  no 
ftre  intégrité,  &  qu'il  la  face  reluire  comme  l'aube 
du  iour,  ainfi  qu'il  en  a  donné  la  promefle.  Et  c'eft 
le  fécond  poincl.  Cependant  quant  à  ce  que  lob 
èi\X..,Qùil portera,  comme  vne  coronne  le  liure  qui  aura 
efie'fait  contre  luy ,  c'eft  à  dire ,  vn  procez,  quand  il 
aura  ainfi  efté  charge  de  crimes  :  ce  n'eft  pas  à  dire 
que  toufiours  nous  (oyons  honorez  deuât  les  hom 
mes,encores  que  nous  ayons  bonne  caufif.  Et  de- 
fait  il  eft  impofsible  de  trouucr  meilleure  caufe 
que  celle  de  fainft  Paul, quant  à  ce  qu'il  auoit  ferui 
loyaument  à  Dieu  en  fon  officc:mais  cependant  il 
n'a  pas  laiflc  d'eftre  charge  &  accufé  fauflement.Et 
que  fait-il?  II  appelle  à  la  iournee  de  Dieu,  voyanc 
que  les  hommes  font  aueugles  &  ignoras,  &  qu'ils 
le  iugét  à  tort.Et  l'en  appelle,dit-il,au  iour  du  Sei- 
gneur. Voila  faind  Paul  qui  eft  contraint  d'vfer 
d'vn  telremede:commefouucntiladuiendra,que 
nous  ferons  dénigrez ,  &  que  le  monde  nous  tien- 
dra pour  mcfchans ,  que  nous  ferons  deshonorez: 
pource  que  les  mefchans  font  fi  impudcns ,  que  ce 
leur  eft  tout  vn  de  mcfdireàtors&à  trauers.  Ce- 
pendant nous  ne  laifferons  pas  toutcsfois  d'aller 
la  tefteleuee, Et  pourquoy?  Car  nous  pouuonsap 
pellcr  Dieu  pour  noftre  garant,  côme  nous  voyôs 
que  font  les  Prophètes.  Quand  leremie  dit.  Sei- 
gneur tu  m'as  fcduit ,  d  ie  fuis  vn  fedudcur  :  c'eft 
pource  qu'on  luy  reprochoit,  qu'il  nefaifoitquc 
trôpcr  le  peuple.  Et  bien,  dit-il, c'eft  dôc  Dieu  qui 
m'a  trôpé.Quand  il  parle  ainfi,il  n'entend  pas  qui! 
y  ait  nulle  tromperie  eu  Dieu:  mais  il  reprime  har 
dimcnt  toutes  les  calomnies  qu'on  luy  mettoit  fus 
difant,Adrcflczvousà  Dieu  :  car  iefay  qu'il  main- 
tiendra ma  querelle. Et  Ifaie  racontant  qu'il  eftoic 
reietté  des  hommcs,qu'il  cftoit  en  fi  grand  oppro- 
bre &  mcfpris  que  rien  plus:  fieft-ccque  le  Sei- 
gneur refpondra  pour  moy,dit-il.AinfidQc  quand 
nous  ferons  foulez  &opprimez,q  nous  ferôs  bkf. 
niez  de  tout  le  monde  :  h  ne  laiflt  rons-nous  point 
d'auoir  vne  courône  de  gloire, quand  nous  aurons 
tcfmoignage  dcuaut  Dieu,El;  voila  pomc^uoy  iob 
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dit  qu'il  réuerfèra  toutes  les  calomnies  qui  fc  dreC- 
fcrontcontrcluy.  Non  non,  dit-il,  ie  ne  viendray 
point  comme  vn  malfaifteiir  qui  eft  défia  côdam- 
né  en  foy  deuant  que  les  informations  foyent  prin- 
fesfcarileft  défia  conuaincu  en  fa  confciencedu 
mcffetqu'ilacômis)  maisie  viendray,  dit  il, com- 
me vn  prince.EtdcfaitjlescnfansdeDieu  fontiu- 
ges  de  leurs  iuges ,  quand  ils  font  iniquement  op' 
primez  des  hommes.  Ils  eft  certain  qu'ils  ofent 
plus  hardiment  comparoiftre,  fe  remettâs  du  tout 
à  Dieu  ,  &  Ce  repofans  en  luy,  que  ne  font  pas  ceux 
qui  les  condâncnt  par  malice,&  violence,  &  tyran- 
nie. Pcnfons-nous  quand  les  ennemis  de  la  vérité 
condamnent  auiourd'huy  les  fidèles  à  eftre  brû- 
lez, &  qu'ils  font  afsis  pour  ce  faire  en  leurs  fiegcs 
tapiflez ,  qu'vn  gibet  ne  foit  point  plus  honorable 
quand  vn  martyr  fera  là  tormenté ,  ou  qu'on  dref- 
fera  vn  pofteau,&  quclàvn  enfant  de  Dieu  fera 
brûlé?  Non:  cela  furmonte  tous  les  thrones  de  ce 
monde  :  il  faut  que  les  rois  &  les  princes  auec  tous 
leurs  iugcsprophancnt  de  leur  iniquité  les  fieges 
qui  font  fierez  &  dédiez  à  Dieu  :  d'autat  qu'ils  font 
là  afsis,il  faut  que  tout  foit  plein  d'ordure  &  d'infe- 
(flion  :  d'autant  qu'ils  ne  fuiuent  point  l'intention 
deceluyquiles  alàcolloquez,  ils  rendent  infâme 
&  deteftable  ce  lieu-la,combien  qu'il  foit  honora- 
ble de  foy.  Au  côtraire,combicn  qu'vn  pofteau  ou 
vne  potéce  foit  vne  chofe  deteftable  félon  le  mon- 
de :  ô  fi  eft-ce  qu'vn  martyr  &  vn  enfant  de  Dieu 
quand  il  apporte  là  vne  bonne  confcience ,  &  aufsi 
quec'eft  pour  vne  bonne  querelle  qu'il  fouffre,  il 
eft  certain  qu'il  fandifie  ce  Iieu-la,qui  cftoit  com- 
me maudit.  Ainfi  dôc  ce  n'eft  point  fans  caufe  que 
lob  dit,  Que  fi  Dieu  luy  fait  la  grâce  de  luy  rcfpô- 
dre,c'eft  à  dire,  qu'il  puilTe  maintenir  fon  innocen- 
ce ,  qu'il  foit  efcouté  pour  déclarer  fa  vie:il  viendra 
la  tefte  leuee  comme  vn  prince,&  non  point  com- 
me vn  malfaiteur  :  que  hardiment  i!  receura  tous 
les  Hures  qu'on  pourra  efcrire  contre  luy ,  qu'il  les 
prendra  côme  vn  ornement  &  vne  courône.  Voi- 
la aufsi  ce  qui  nous  doit  confoler ,  quand  nous  au- 
xôs  cheminé  deuantDieu  en  droiturc,&  que  nous 
aurons  tafché  deleferuir  &  honorer.  Car  s'il  y  a 
lors  de  l'ingratitude  au  monde ,  &  qu'on  nous  in- 
iurie,  &  dégrade  ,  ô  que  ce  nous  foit  tout  vn,  mo- 
yennant que  nous  puifsions  protefterdcuât  Dieu 
que  noftre  caufe  eft  b5ne,&  quand  nous  ferons  re- 
tirez deuers les  hommes ,  que  nous  puifsions  aufsi 
monftrer  dequoy.  Car  c'eft  vne  impudence  de  di- 
re,Dicu  m'eft  tefmoin,fi  le  refte  ne  refpond:côme 
plufieurs  appellent  Dieu  à  la  voilée ,  &  cependant 
on  cognoift  tout  le  contraire.  Or  fi  nous  voulons 
cftreapprouuezde  Dieu  ,  il  faut  aufsi  que  le  mon- 
de foit  tefmoin  de  noftre  intégrité  quand  nous  au- 
rons audience  >&  que  nous  aurons  la  bouche  ou- 
uerte  pour  déclarer  comme  la  chofe  va,&  pour  re- 
pouiferles  calomnies  qui  nous  feront  mifes  fus. 
Aurefte,quand  nous  aurons  cela,c'eft  àdire.quâd 
nous  aurons  bon  tefmoignage,que  nous  ne  ferons 
point  coulpables  deuât  Dieu,  &  que  nous  le  pour- 
rons aufsi  môftrer  par  cffefl  :  encores  qu'on  com- 
pofe  liures  contre  nous ,  c'eft  à  dire ,  que  nous  fo- 
yons dénigrez  de  tant  de  blafmes  &  calônies,  qu'il 
fcmble  que  ce  foyent  des  grofles  montagnes  :  cela 
ne  nous  fera  point  vn  fardeau  pcfant ,  pourcc  que 
nous  ferons  fouftenus  de  Dieu ,  &  que  nous  aurôs 
tout  noftreappui  en  luy,pluftoft  nous  en  ferons  v- 


ne  couronne:car  il  vaut  beaucoup  mieux  que  nous 
foyons  ainfi  blafmezdu  monde,  &  que  Dieu  nous 
approuue,  que  fi  on  nous  flattoit  de  tous  coftez,& 
que  cela  nous  excufaft:comme  nous  voyons  qu'il  y 
en  a  beaucoup  qui  fe  donnent  licence  de  malfaire, 
&demefprifer  Dieu,  quand  le  mode  les  aduouë^ 
Car  qui  eft  caufe  que  beaucoup  degésfe  desbor- 
dent &  fe  lafchét  la  bride  à  tout  mal,  finon  pourcC 
qu'ils  ont  efté  efpargnez,&  qu'on  a  eu  les  yeux  fcr- 
mez,pour  difsimuler  à  toutes  leurs  iniquitcz?  Voi- 
la qui  eft  caufe  de  leurperdition.  Ainfi  dôc  il  vaut 
beaucoup  mieux  que  noftre  Seigneur  foit  garant 
pour  nous ,  &  cependant  que  tout  le  monde  nous 
foit  contraire,  que  d'cftre  louez  &  prifcz,&  que  ce- 
pendant le  ciel  crie  vengeance  contre  nous.  Nous 
voyons  auiourd'huy  comme  le  Pape  fera  priféen 
fafainfteté,  que  combien  qu'il  foit  vnmonftreSc 
vn  diable  encharné,  fi  eft-ce  toutesfoisque  tous 
pliétfouï  luy,&  luy  attribuent  des  tiltres  plus  gras 
qu'à  Dieu.  Or  cependant  cela  n'eft-il  point  caufê 
d'augmenter  de  plus  en  plus  fa  perdition;  A  utât  en 
eft-il  de  ceux  qui  iuftifient  le  monde,  afin  aufsi  que 
onlesreçoiue&  qu'on  les  flatte  en  tous  leurs  pé- 
chez.Or  au  contraire  apprenons  de  rcgndcr  touf- 
iours  à  Dieu  (comme  défia  nous  auons  dit  )  &  ce- 
pendant s'il  permet  que  nous  foyons  fauficment 
condamnez  des  hommes,  que  nous  portions  ce-- 
la  en  patience,  &  que  nous  ne  laifsions  pas  d'auoir 
toufiours  la  tefte  leuee.  Et  au  refte ,  fuiuant  ce  qui 
eft  dit.  De  conter  tout  nos  pM^c^ue  nous  foyôs  prefts 
de  rendre  conte,  quand  nous  ferons  accufez  de 
quelque  crime  :  que  nous  ne  penfipns  point  euiter 
le  iugement  de  Dieu  quâd  nous  aurôs  caché  quel- 
que mal  en  nous  :  mais  cognoiflbns  qu'il  nous  faut 
rcfpondre  pour  nous,  &  que  les  hommes,  encores 
q  u'ils  nous  iuftifienr,  ne  pourrôt  point  celer  .ce  qui 
eft  en  nous  deuant  Dieu.  Or  quâd  lob  a  parlé  ain- 
fi, il  adioufte  fa  dernière  proteftation  pour  con- 
clurre:  S$  ma  terre,  dit-il,<ï  crie'cotre  moy^quefu  rayos 
pleurent  e^ue  laje  mangé fàfkbftance  [ans  argenlj^que 
ceiiX  qtn  l'ont,  cultmee ^ plaignent,  de  moy ,  &  ejue  ie 
ksaye  opprime"^:  que  te  mange  les  chardons  au  Iteu  du 
blé,&  fyuroye  au  lieu  du  froments.  Par  cela  lob  con- 
clud  ce  que  nous  auons  veu  par  ci  deuant  :  c'eft  aP- 
fauoir ,  que  combien  qu'il  ait  efté  griefuement  af- 
fligé de  la  main  de  Dieu,  qu'il  ne  le  faut  pascon- 
damner,comme  s'il  eftoit  plus  énorme  que  les  au- 
tres que  Dieu  efpargne.  Et  pourquoy?  Car  (com- 
me nous  auons  dir)Dieu  ne  tiendra  point  vne  me- 
fure  égale  quand  il  afHige  ainfi  les  hommes:  quel- 
que fois  il  les  punira  pour  leurs  pochez  :  mais 
d'autresfois  ilfereferue  la  cognoifl'ance  des  affli- 
ctions quand  ilveutvifiter  les  liens  en  rigueur  ex- 
trême. Car  combien  qu'ils  l'ayent  fcrui,&  fc  foyéc 
efforcez  de  fe  conformer  du  toutàfaiuftice:  fi  ne^ 
laiflera-il  pas  pourtant  de  leur  enuoyer  des  afHÎ- 
ftions  bien  grandes. Alorsquantà  nous,nous  n'en 
faurions  que  dire,  iulques  à  ce  que  Dieu  nous  ma- 
nifefte  au  dernier  iour  ce  qui  eft  maintenât  caché- 
Ainfi  donc  lob  monftrc  qu'il  ne  faut  pas  eftimcr 
faviefclonl'cftatoùil  eft:  car  combien  qu'il  (bit  le 
\>r  miferabledcs  homes  en  apparcce,fi  cft-ce  que 
ilprotefte  d'auoir  voulu  fcruir  à  Dieu.  Et  en  quoy 
le  monftreil?Nous  auons  vcu  par  ci  deuant  beau- 
coup de  proteftations:voicy  la  dernière,  0«f jS/tr- 
re  ne  crte point, contre  luy.  Or  il  eft  vray  que  la  terre 
n'a  ura  ne  bouche  ne  langue  pour  crier ,  ne  pour  fc 
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plaindre,  &aufsi elle  n'eft  pas  fcnfible,  pour  fou f'  gnoinance  de  nos  fautes  ,&  que  nous  foyonsab- 
frirquelqueiniiirede  nous:&il  nefemblcpas  que  batus  deuantiuy.  Voiia  ce  que  nous  a  nos  à  noter, 
nous  facions  tort  à  la  terre:  tellement  qu'encores  Or  ccpendâtil  yaaufsi,que  de  la  terre  il  nous  faut 
qu'elle  feuft  parler,  on  ne  diroitpas  qu'elle  euft  oc  venir  aux  hommes.Ilcftdit^que  l'hômc  iuflcaura  PrnM. 
cafionncdecricr,  ne  de  pleurer,  ny  intenter  aucu-  k  foin  de  fonclieual,  &dcfoabœuf,  &:de  fon  af-  i^.h.io 
ne  querelle  contre  nous.  Comment  dôccft-ce  que  ne  :  mais  les  mefclianstormentcront  leurs  frères  & 
lob  entend  que  fa  terre  ne  s'eftpas  plainte,  &  que  leurs  prochains  en  mangeant  la  fubftance  deleur 
fes  rayons  n'ont  point  pleure'?  Ce  n'cfi:  point  que  la  vie  fans  aucune  équité.  Q_ne  nous  cognoifsions 
terre  de  foy  ait  caufedefe  lamenter:  mais  l'Efcri-  donc  quand  il  nous  efl  parlé  de  la  terre  &  des  bc- 
turefainéle  vfe  d'vntel  langage,  pour  nous  faire  ftes,  que  c'efl  afin  que  nous  foyons  équitables  tant 
mieux  fcntir  &  aucc  plus  grande  véhémence,  que  plus  enuers  nos  prochains  qui  font  noflre  chair  &  Jfaie 
(i  nous  auons  failli  deuât  Dieu  ,  les  créatures  nous  noftre  fang,  qui  font  d'vne  mefme  nature  auec  js.b.y 
feront  contraires,&  rendront  tefmoignage  contre  nous. (^c  fi  nousvoulôs  vfer  de  tyrannie  &cru3u  luanes 
nous.  Comme  quoy?  Si  nous  auons  opprimé  les  té,  il  faut  quece  quieft  dit  enl'Efcriturc,  foitac-  /.4.^ 
poures  laboureurs,quicultiuétla  terre  pour  nous  complien  nous  rc'eftquele  falairedeceuxquiau- 
donner  à  manger,  que  nous  ayons  vfc  d'cxtorfion  ront  trauaillé  pour  noftre  profit  quand  il  fera  rete- 
contr'eux,  que  nous  ayons  arraché  leur  fubftance:  nu  par  nous ,  criera  iufques  au  ciel,  &  faudra  que 
non  feulement  ils  feront  tefmoins  deuant  Dieu  toutes  créatures  rendent  tefmoignages  du  tort& 
contre  nous,  mais  la  terre  qu'ils  ont  cultiuee  vien-  de  l'extorfion  que  nous  aurôs  fait  enuers  nos  pro- 
draaufsidepofer.  Et  pourquoyPCar  ils  ontlàmis  chains  :ainfique  le  Prophète  Habacuc  en  parle,  Haha. 
leur  fueur,c'cftcôme  leur  fang.  Or  c'effvnegran-  Que  les  parois  des  maifons  qui  auront  eftcbafties  ^.h.ii 
de  cruauté  à  nous,  quand  nous  ne  penfons  point,  de  fraudes,  &  de  rapines  crieront  haut  &clair,quc 
Or  ça,  voila  la  terre  de  foncoftéquiaouucrt  fes  elles  feront  là  le  chantre,  &  le  fous  chantre  (com- 
cntrailleSjCommc  Dieuaconflituéccftordre,que  me  on  dit  )  qu'elles  rcfpondront  des  deux  coftez: 
quand  elle  fera  cultiuee  elle  rendra  fon  fruid.  La  que  l'vne  dira.  Voici  fang:  l'autre.  Voici  meurtre, 
terre  donc  a  fait  fon  deuoir,  &a  confentià  fon  la-  l'autre.  Voici  fraude:rautre.  Voici  cruautc:rautrc, 
boureur,  comme  s'il  y  auoit  vn  accord  mutuel  :  &  Voici  pillages.  Voici  auarice.  Voici  pariure,  Voici 
cependant  voila  des  gouffres  qui  mangent  la  fub-  larrecin.  Voici  malice-  Ainfi  donc  notons  bien  que 
ftance  de  la  terre',  &  ayâs  raui  la  fubftance  des  hô-  félon  que  nous  aurôs  abufé  des  créatures  de  Dieu, 
mes  ils  leur  font  mille  extorfions  :  ne  faudra-il  pas  jl  faudra  qu'au  dernier  iour  elles  demandent  ven- 
quâd  le  laboureur  feplaindra,quelaterreaufsi  qui  geance  contre  nous.  Et  pourtant  par  cela  foyons 
aura  efté comme  tormentee  de  fon  cofté  refpôde?  admonneftez  de  cheminer  en  telle  confcicnce,quc 
Voila  donc  poùrquoy  l'Efiriture  fainâe  vfc  d'vn  nous  puissions  aller  la  tefte  leuee  :  non  point  que 
telftyle.  Nous  voyôsladurté  quieftennous,que  nous  (oyons  parfaits  deuant  Dieu  pour  fouftenir 
fîon  nous  remonftre  nos  péchez,  il  nous femble  foniugemét&fa  vengcâcc:  maispluftoftqu'il  luy 
que  nousfommcs  dcliurez,  ayâs  quelque  petit  ef-  plaifedenousreceuoir  parfabôté  infinie,  &  nous 
chappatoirc:&  combien  que  nous  foyôs  conuain-  conduire  tellement  par  fon  S.  E(prit,que  nousap- 
cus  deuant  Dieu  ,  i\  eft-ce  que  nous  n'en  fommes  pliquions  noftre  eftude  à  le  fcruir  en  bonne  con- 
point  effrayez  pour  nous  y  defplaire,&  fentir  com-  fcience  félon  la  grâce  qu'il  nous  aura  donnée, 
bien  l'ire  de  Dieu  cft  à  craindre.  Il  faut  donc  que  Or  nous- nous  profternerons  deuant  la  face  de 
nous  foyons  picquez,  non  point  comme  des  afnes,  noftre  bon  Dieu  en  cognoiflance  de  nos  fautes  :  le 
îTiaiscomme  desgens  du  tout  endurcis  :  mcfmes  priansqu'il  nous  les  face  tcllcmêt  fentir,  que  nous 
quand  Dieu  frappe  à  grans  coups  comme  fur  des  ayons  du  tout  noftre  recours  à  fa  mifericorde.  Et 
pierres,  comme  i\  nous  eftions  des  enclumes,ilnc  cependâtqu'vn  chacun  de  nous  s'efforce  tellemét 
nous  peut  amolir  ne  dontcr  que  par  force.  Voila  àchcminercnpuretédevie,  que  nous  puifsiôs  par 
donc  ce  que  nou  s  auôs  à  noter.  Et  ainfi  toutes  fois  la  vertu  de  fon  S.  Efprit  refifter  à  toutes  tcntatiôs, 
&quâtesque  l'Efcriture  parle  en  telle  façon.  Que  pourfuiurelà  où  il  nous  appelle:  &  que  nous  puiP 
la  terre  crie ,  &  que  fes  rayons  demandent  vcgcan-  fions  protefter  que  nous  auons  ferui  au  Dieu  vi- 
ce :fachons  que  Dieu  nous  redargue  de  l'obllina-  uant,  &  que  comme  Chreftiens  nous  ne  deman- 
tiô  qui  eft  en  nous ,  &  nous  môftre  que  nous  fom-  dons  finon  de  glorifier  fon  nom. Pour  ce  faire,  que 
mes  tellement  aueuglez  en  nos  péchez ,  que  nous  tout  le  temps  de  noftre  vie  nous  ne  demandions 
n'en  pouuons  venir  en  cognoiflance,  finon  qu'il  finon  à  luy  complaire:  &  que  par  ce  moyen  nous 
nous  y  attire  d'vne  façon  violente.   Voila  pour  puifsiôs  édifier  les  vns  les  autres,  &attitermefmes 
vnltem.  Ainfi  donc  ne  demeurons  pas  endurcis  lespouresignoransàlaclartédel'Euangilejà  la- 
quand  nous  voyons  que  noftre  Seigneur  vfe  d'vne  quelle  ce  bon  Dieu  par  fa  grâce  nous  a  appellez.Et 
telle  véhémence  contre  nous,afin  de  nous  refueil-  qu'à  cefte  fin  il  luy  plaife  fufciter  vrais  &fidelcs  mi- 
1er:  &  que  pour  le  moins  alors  nous  entriôs  en  co-  niftres  de  fa  parolle,&c. 
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Es  trois  hommes  fe  déportèrent  de  parler  à  lob ,  pourcc  qu'il  s'e^ 
flimoit  eftre  iufte  en  foy. 
!^    i  Et  Eliu  fils  de  BarachelBuzite,(îc  la  famille  de  Ram,fiit  cour- 
roucé, &  fort  indigné  contre  lob,d'autant  qu'il  fe  difoit  uifte  par 
defîusDicu.  ■•  - 

}£^    5  II  fut  aufsi  courroucé  contre  les  trois  amis  d'iceluy,  d'autant 
qu'ils  n'ont  point  eude  refponfe,&  toutesfois  ont  condamné  lob. 
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Our  faire  noftrc  profic  de  ce  qui  cfl  icy  rcci-  foit  iufte,  combié  que  fa  penfêe  ne  fuft  point  telle. 
té,&  de  ce  que  nous  verrons  dorefenauant,il  Et  ainfi  gardons-nous(côme  il  a  eftc  remonftré  cy 
nous  doit  fouuenir  de  ce  q  défia  nous  auons  deflusjde  prendre  vnc  mauuaifc  querellefcar  nous 
vcu  :  c'eftaflauoir,  que  lob  ayant  à  démener  vne  ferons  aueuglez,  &  nous  femblera  que  fi  vn  home 
bône  caufe,s'y  cft  mal  conduit:  &  ceux  qui  eftoyét  ne  s'accorde  aucc  nous,  il  cft  tellement  condamne 
venus  pour  le  confolcr,ayans  vne  mauuaifc  caufe,  qu'il  ne  faut  plus  tenir  propos  aucc  luyjmais  deuât 
ont  eu  de  bons  argumens&  raifbns  apparentes,  qu'entrcrendifpute,  que  nous  foyons  biéafleurez 
dont  on  pouuoitrccueillir  dodrine  vtile.Et  pour-  de  la  vérité. Il  n'y  a  rien  pire  q  de  nous  haftennous 
tant  il  y  a  eu  faute  en  eux,d'autât  qu'ils  n'ont  point  fauôs  que  le  prouerbe  fe  pratique  toufiours ,  Que 
bafti  fur  vn  bon  fondement  :  il  y  a  eu  faute  en  lob,  la  h  iftiueté  nous  tranfportc,&  qu'il  ne  fortira  d'vn 
pource  qu'il  a  mal  édifié,  ayant  vn  fondement  qui  iugehaftif,  qu'vne  fentence  folle  &  à  l'eftourdie. 
eftoitbondefoy.  Et  voila  pourquoy  maintenant  Puisqu'ainficft,apprenonsdenous  tcnircomme 
il  cft  dit,qu'jE/;«  Buzire  a  efiéfafchè^&a.  efie'enflam-  en  fufpens,iufques  à  ce  que  la  vérité  nous  foit  bien 
me  en  courroux,  pource  que  ceux  tcy  nauoyentpotnt  cognuë.  Et  cependant  notons  qu'il  aduicndra  (bu- 
redargue'Iob  ,&  cependant  toutesfois  ejutlsCamyent  uentque  deuant  les  homes  nous  ferons  condânez 
condamne'.-eju  il  s'ejï  aufsifafchè  cotre  lob,  pource  qutl  àtort:  voire  combien  que  ceux  qui  detraétct  con- 
sefi  vouluiufitfierpardeffus Dien.KmÇi  nous  voyons  trc  nous,ayêt  la  bouche  clofe,&  n'ayent  point  rai- 
que  ce  courroux  d'Eliu  n'a  pas  efté  fans  caufe  tant  fon  pour  nous  conuaincrc,ils  ne  laiiferôt  pas  pour- 
contre  Iob,que  comme  contre  fes  trois  amis ,  qui  tant  d'eftre  menez  d'vn  tel  orgueil  qu'ils  nous  dif- 
cftoyent  venus  pour  le  confolcr.  Carlobs'cftoit  fameront,  &ietterôtdemefchâsproposàrencon 
partropdesbordé,  combien  qu'il  cuft  vne querel-  tredenous.  Par  cela  nous  fommesadmonneftez, 
le  iufte  &  raifonnable  :  les  autres  auoyent  refifté  à  que  fi  les  homes  font  ainfi  malins  à  nous  condam- 
Dieu,combié  qu'ils  euflent  vfé  de  bonnes  raifons:  ner ,  n'ayans  nul  argument,  nous  ne  deuons  point 
Carc'eftoit  malàpropos.  Or  cependant  ileftdit,  eftre  par  trop  fafchez:  car  cela  n'eftpas  nouueau, 
^ue  les  trois  amis  de  Job  fe  font  déportez  de  plu4  difpH  puisqu'ileftaduenuàlob,  ynfèruiteurde  Dicufî 
ter  contre  luy ,  d'autant  t^utlcmdoitefire  mfte  en  joy.  cxcelIét:commeauiourd'huy  nous  voyons  que  les 
Nous  auons  veu  que  lob  n'eftimoit  pas  tellement  Pjpiftesfè  contentât  d'auoir  déterminé  que  leurs 
fa  iufticc,  qu'il  nepenfaft  qu'il  y  auoit  beaucoup  à  erreurs,fuperftiti6s,&  faufles  dodrinesfont  bon- 
redireenluy:  au  contraire  il  a  protefté  qu'il  eftoit  nés.  Car  ils  y  procèdent  auec  vnftyle  magiftral, 
Chap.  vn  poure  pécheur:  mais  tant  y  a  qu'il  ne  vouloit  Que  c'eftaflczd'auoirpenfériln'eft  point  queuioii 
7  •d.io,  point  fe  côdamner  à  l'appétit  de  ceux  qui  iugcoyét  d'entrer  en  difpute,  ne  de  s'enquérir  par  raifon  cô- 
(fr  9-a.  mal  defon  affliiflion.  L'opinion  &  phantafic  des  me  il  en  va  :  car  il  leur  femble  qu'ils  ont  toute  au- 
2,s  trois  amis  de  lob  eftoit,  Voicyvn  homme  rcprou-  thorité,  làdeflusils  foudroyent  contre  nous.  Or 
ué  de  Dieu,  d'autant  qu'il  eft  fi  durement  traitté.  cependant  fi  fauons-nous  que  la  vérité  cft  de  no- 
Or  ileftdit  quenous  deuons  iuger  prudemment  ftrecofté,  &  nouscn  fommes  aflezrefolus.  Reii- 
TfeoH,  de  celuy  que  Dieu  corrige  :  cari!  ne  faut  pas  con-  ftons  donc  à  vne  telle  tentation,  &  qu'elle  ne  nous 
^iM.i  f\y^xç  qu'vn  chacun  foit  puni  felô  fes  offences.qucl-  cftonne  point,  veu  que  de  tout  têps  il  en  a  elle  ain* 
quesfois  Dieu  efpargne  les  mcfchans,&  difsimule  fi ,  que  ceux  qui  n'auoyent  nulle  raifon  pour  eux, 
àleursiniquitez:  Stc'eftpourleurcondamnation  n'ont  pas  lailfc  toutesfois  de  condamner  hardi- 
plus  grieue,  la  bonté  de  Dieu  leur  fera  bien  cher  ment  &fans  fcrupule  vne  bonne  caufe.  Voyans 
vendue,  quand  il  les  aura  attendus  en  patience.  Si  donc  que  le  diable  les  aueugle  ainfi,  que  nous  al- 
donc  quelquefois  Dieu  ne  fait  point  femblant  de  lions  toufiours  noftre  train,  &  adhérions  côftam- 
punir  ceux  qui  l'ont  mérité,  ne  pcfons  point  pour  ment  à  la  vérité  qui  nous  cftcognué.  Et  de  noftre 
cela  qu'ils  en  ayent  meilleur  marché,  &  ne  les  iuRi  cofté  aufsi  que  nous  fsyons  aduertis,dc  cheminer 
fions  point  d'autant  que  Dieu  les  efpargne.  A  l'op-  en  plus  grande  modeftie  ,  quand  nous  aurons  efte 
pofitequâdnous  verrons  vn  home  eftre  batu  des  vn  peu  trop  haftifs  :  corne  quelques  fois  il  ad  uien- 
vergcs  de  Dieu ,  n'cftimons  point  pour  cela  qu'il  dra  que  les  enf  ins  de  Dieu  auront  des  bouillons, 
foit  plus  mefchant  que  tout  le  refte  du  mpnde;  car  qu'ils  ne  fe  conticnnét  point  alfez.  Alors  donc  que 
pofsibleque  Dieu  veut  efprouucr  fa  patience,  en-  nousnepourfuiuiôs  point,  &  que  l'obftinationne 
cotes  qu'il  ne  le  chaftie  pas  pour  fes  pcchez.Orlob  foit  point  côiointe  aucc  la  témérité.  Il  eft  vray  que 
ne  s'eft  point  voulu  accorder  à  la  folle  dodrine  de  c'cft  vne  chofe  difficile  (  car  celuy  qui  s'eft  ietté  aux 
fcï  amis-.voila  pourquoy  il  leur  a  fcrablc  qu'il  fc  fai  champs  fera  opiniaftrclc  plus  fouuctj  mais  fi  taut- 
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il  que  quand  nous  aurons  failli ,  nous  ne  conti-  fté  traittc  par  ci  deuant,  qu'encores  que  ceux  ci  ne 

nuions  point  au  mal.maispluftofl:  que  nous  appre  eulTcntcfté  Prophètes  de  Dieu,  fi  cft-ce  que  la  do- 

nions  de  nous  retenir:ra,y  ici  excédé  mefure,ieco-  ftrine  qui  eft  fortied'eux  auoit  vne  telle  maiefté 

gnoy  bié  que  ie  ne  me  fuis  pas  retenu  en  telle  mo-  qu'elle  cftoit  bien  digne  de  la  perfonne  des  Pro- 

derationqueiedeuoye.  Qu'eft-ildefairc.''0  il  ne  phetes.  Vrayeft(commc  nous  auôsdit)qu'ils  l'ont 


faut  pas  q  ie  foye  endurci ,  mais  que  ie  tourne  bri-  mal  appropriée:  mais  ccpendât  fi  eft  ce  qu'il  y  a  eu 
de,voyâtquei'ayprinsvnmauuais  chemin.  Voila  vn  efprit  excellent  en  eux.  Et  de  fait  (comme  nous 
donc  comme  à  l'exemple  des  amis  de  lob  l'Efprit  auons  déclare;  ce  qui  a  eflé  déduit  ci  deflus  ne  doit 
de  Dieu  nous  aduertit  en  premier  lieu  d'cftre  mo  pas  eftre  autrement  receu  que  de  l'efcole  du  faindl 
deftes,  afin  de  ne  prendre  point  querelle  contre  Efprit.  Orcombi^quecesperfonnagesicifulTcnt 
Dieu  à  la  vollee:&  puis  s'il  nous  eft  aduenu  de  fail-  fi  excellens ,  fi  cft-çe  qu'ils  n'auoycnt  point  efté  in- 
lir,pour  le  moins  que  nous  ne  foyons  point  obfti-  ftruits  en  la  Loy  de  Moyfe ,  ils  eftoyent  feparez  de 
nez,  que  nous  ne  perfeucrions  point  au  mal  :  mais  l'Eglife  de  Dieu  :  car  fi  la  Loy  eftoit  publiée  de  ce 
qu'en  co"noi{rant  noftre  faute  nous  tafchiôs  pluf-  téps-la(ce  qui  eft  incertain)  fi  eft-ce  qii'ils  eftoyent 
toft  de  la'corriger. Touchât  d'Eliu  dot  il  eft  ici  fait  bien  deftournez  de  ce  pays  de  ludee ,  &  n'auoyent 
mention   cen'eft  point  fans  caufeque  l'Efcriture  là  nulle  communication,  pour  eftre  participans  de 
nous  monftre  de  quelle  race  il  eft  defcendu-.côme  la  doctrine  que  Dieu  auoit  hmplement  dcftincci 
il  eft  nommé  £uz.ite, delà maifin  de  Jiam.  Car  ici  fon  peuple.  Nous  voyons  donc  des  gens  qui  n'a- 
nous  voyons  l'ancienneté'  en  premier  lieu ,  de  la-  uoyent  eu  nulle  Efcriture ,  qui  n'auoyent  eu  finon 
quelle  ci  deflus  nous  auons  touche  :  &  c' eft  le  prin-  la  dodrinc  que  Noé  ou  fes  enfans  auoyet  publiée 
cipalaufsi  que  Dieu  nous  a  voulu  déclarer,  qu'ily  après  le  déluge  :  nous  voyôs  ceux-là  eftre  Prophe- 
eftoit  demeuré  quelque  bonne  femcnce  de  religiô  tes  de  Dieu,  auoir  vn  efprit  excellent  :  &  combien 
entre  ceux  qui  eftoyent  enueloppezen  beaucoup  qu'ils  habitaflent  en  diucrspaisjtoutesfois  fi  voyôs 
de  vaines  phantafies.  Orc'eftvn  article  bien  nota-  nous  comme  Dieu  leur  auoit  donné  vne  cognoif- 
ble:car  nous  fauons  comme  le  monde  s'eft  tantoft  fance  qui  pouuoit  eftre  pour  édifier  tout  le  corn- 
reuolté,  &  que  tous  s'eftoyent  deftournez  à  corru-  mun  peuple.  Voila  donc  comme  le  monde  n'a  peu 
ptions  &  méfonges.  le  di  après  le  deluge.combien  eftre  excufé  en  fon  ignorance:  car  combien  que  l'i- 
qu'ily  euft  vne  vengeance  de  Dieu  fi  horrible,  &  dolatricaitregnédu  tépsdeTharé&deNachor, 
digne  de  mémoire ,  &  que  les  enfans  de  Noé  qui  &  qu'eux-mcfmes  ayent  efté  idolâtres  (  comme  il 
eftoyent  efchappez,ay3ns  vefcu  long  temps  après,  eft  dit  au  dernier  chapitre  du  liure  de  lofué)  &  que  /»/«<? 
pouuoyent  inftruire  leurs  enfans  &  fucceflcurs,  ceux  qui  en  eftoyent  defcendus  les  enfuiuiflent  :  fi  ^^^.J 
comme  Dieu  s'cftoit  vengé  delà  malice  du  mode,  eft-ce  que  ceftEliuqui  eftoit  de  la  famille  de  Râ, 
Tât  y  a  donc  que  cela  n'a  point  empefché  que  tous  &  ces  trois  autres  ont  efté  exempts  des  corruptiôs 
nefe  foyentreuoltez,&n'ayentlaifle  la  droite  rc-  communes  de  ce  temps-la  :  tellement  que  nous 
ligiô  pour  fe  deftourncr  à  menfonges,à  idolâtries,  voyôs  que  la  pure  religiô  n'a  point  efté  abolie  en- 
Si  à  tous  desbordemens.Eten  cela  voyons-nous  tr*eux,mais  qu'il  y  a  euvne  doctrine  fuffifante  pour 
que  les  homes  font  fi  fragiles  que  rien  plus,&  qu'il  les  mener  à  Dieu,&  pour  conuaincre  le  monde  de 
n'eft  rié  plus  difficile  que  de  les  retenir  en  la  crain-  fon  obftination,&  de  l'ignorance  en  laquelle  il  a  e- 
te  de  Dieu,&  en  la  bonne  religion.  Ileftvrayquc  fté.  Voila  ce  que  nous  auons  à  noter  en  premier 
quant  aumalnous  nefommes  que  par  trop  con-  lieu.  Etainfiquand  nous  oyons  qu'il  eftdit,  que 
ftans,  on  ne  nous  peut  faire  flefchir:&  quand  on  Dieu  a  laifle  cheminer  les  hommes  en  perdition,  ^c7« 

.'  .         .'        .  r-    1       „^ u: '   a  J'  ....-^  _.,';i  „' ; C-.^ 


mais  du  bien  nous  le  perdons  tâtoft,  il  ne  faut  rien  mais  ce  n'eft  pas  pour  les  excufer.  Dieu  dôc  a  lailîc  jo 

pour  nous  en  desbaucher.Nous  auôs  vn  beau  mi-  courir  les  hommes  à  l'efgarec,  &  fc  font  tous  abyP 

roir  de  cela,qui  nous  eft  monftré  en  ce  que  tantoft  mcz  en  perdition  :  mais  tant  y  a  qu'il  eft  demeure 

après  le  déluge  les  hommes  fe  font  ainfi  efgarez,  &  quelque  femence  en  leurs  cœurs,  &  qu'ils  ont  efté 

ont  laifle  la  pure  cognoiflance  de  Dieu ,  combien  conuaincus, tellement  qu'ils  ne  pouuoyent  pas  di- 

qu'elle  leur  fuftmonftree.  Or  cependant  nous  vo-  rc,  Nous  ne  fauons  quec'eftde  Dieu, nous  n'auôs 

yons  en  ceft  exemple  de  la  perfonne  d'Eliu ,  que  eu  nulle  religion:  d'autant  que  nul  ne  s'en  pouuoit 

Dieutoutesfoisa  laifle  quelque  bonne  feméceau  exempter:  car  cela  eft  demeuré  cngraué  en  la  con- 

milicu  des  tenebres,&  qu'il  y  a  eu  quelque  doétri-  fcience ,  que  le  monde  ne  s'cftoit  point  forme  de 

ne  bonne  &  fainde.  Et  pourquoy?  Afin  que  les  in-  foy,  qu'il  y  auoit  quelque  maicftc  celefte  à  laquelle 

crédules  fuflent  rendus  inexcufables  ,  tellement  ilfe  faut  afluiettir.  Vray  eft  que  faind  Paul  par-  'j^„^ 

qu'il  ne  faut  point  alleiruer  l'ignorance  qui  regnoit  le  notamment  du  tcfmoignagc  que  Dieu  a  impri-  ,^c.£o 


fimplicité,  à  laquelle  ils  puifl"cntdôner  couleur  hô  niràcequieft  traittéau  fécond  chapitre  des  Ro- 

nefte:ç'a  efté  pluftoft  vne  malice  certaine.  Les  hô-  mains ,  que  Dieu  a  enregiftrc  en  nos  confcicnces  J^. 

mes  ne  veulent  point  qu'on  les  trompe,  ny  n'en  vnccertitudetelle,que  nous  ne  pouuons  point ef-  i.h.,^ 

fontlefemblant:maisquandilcft  queftiondefcr-  faccr  la  cognoiflance  que  nous  auons  du  bien  &  /j 

uir  à  Dieu  ils  ferment  les  yeux,  ils  eftcignent  tou-  du  mal.Chacun  n'aura  pas  ce  que  nous  oyons  aux 

te  clarté  qu'i  luifoit ,  ils  ne  demandent  finon  de  s'a-  trois  amis  de  lob  ;  mais  tant  y  a  que  nous  ne  trou- 

donncr  à  toutes  tromperies.  Cela  donc  nous  eft  ucrons  iamais  homme  h  rude  ne  h  barbare ,  qui 

ici  déclaré.  Or  nous  deuons  bien  pcfcr  ce  qui  a  c-  n'ait  cncores  qudqus  remors  en  foy,  qiu  ne  fâche 

qu'il 
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qu'il  y  a  qucJcjuc  Dicu,&  qui  n'ait  quelque  difcre-  vérité  eft  tcJJc,  maisCcomme  lions  suons  dit)  il  cx- 

tion  pour  condamner  le  malAapprouucr  le  bien,  cède  merure,&  combien  que  ù.  caufe  foit  bonne,il 

Ce  font  donc  des  traces  que  Dieu  alaifleau  cœur  lagouuerncmalAa  prisvnc  mîuuaife procédure. 

dcsplus!gnorans,àfinquelcs  hommes  ne  fepuif-  EHu  donc  rcgardeàcc  quelob  s'eftoit  par  trob 

fcnt  couurir  d'aucune  cxcufe ,  mais  qu'ils  foyent  desbordé,  &  qu'il  a  quelquefois  murmuré  parir 


im- 


condamnez  parle  procez  qu'ils aurontlà dedans  paticnce:& en  cela ilVcft^oulu faire  iuftepardcf-' 
caché.  Et  cependant  notons  que  c'cll  folie  que  les  fus  Dieu.  Et  puis  il  fcfafchc  contre  ceux  qui  en- 
hommes  ayent  combatu  contre  Dieu  pour  foufte-  treprenent  vnc  mauuaife  caufe  à  la  volce ,  &  n'eii 
nirla  doArinc  laquelle  auoit  règne  entre  eux. Car  peuuentvenir  à  bout,  &  dcmcurcntlà  confondus 
comment  eft-il  pofsiblc,  veu  quela  cognoiflance  quâd  cevientaubcfoin.VoicydocEliuqui  eftcn-; 
de  Dieu  rcluifoit  fi  claire  au  monde  (  comme  nous  flammé  d'ire,mais  ce  n'eftpas  fans  caufc.D'autant 
auons  veu  par  cy  deuant)  que  tous  en  pouoyent  c-  donc  que  fon  zelc  cft  bon,  voyla  pourquoy  le  S .E- 
ftrc  efclaircz,  qu'ils  fe  foyent  adonnez  à  vne  bru  ta-  fprit  approuue  l'ire&lc  courroux  qui  a  eftc  cft  l'uy. 
lité  fi  lourde  d'adorer  les  bois  &  les  pierres,d'ado-  Or  cependât  il  nous  faut  noter  ce  mot  que  /ob  s'efi 
rcr  le  folcil  &  la  lune ,  qu'ils  en  ayent  fait  des  mar-  voulu  tufitfierpardejfus  Dteu.Yray  eft  que  fon  inté- 
mofc  ts,  &  n'ayent  plus  cognu  que  c'eftoit  du  Dieu  tion  n'a  pas  cfté  telle,  &  il  euft  mieux  aimé  cet  fois 
viuant?  Comment  cela  a-il  peu  aducnir  ?  Car  c'cft  que  la  terre  l'cuft  englouti ,  ou  n'auoir  iamais  elle 
autant  comme  il  vn  homme  en  plein  midi  s'alloit  nay  au  môdc,qued'auoir  pensé  vntclblaipheme. 
heurter  à  ion  efcict,  &  qu'vn  yurongne  fe  fouruo-  Et  defait,nous  auons  dit,  toutcsfois  &  quâtcs  qu'il 
yaft,  combien  que  deuant  fesycuxilvift  le  droit  s'eft  desbordé,  quecch'apasefté  pourfairevne 
dicmin.Nous  voyons  donc  que  les  hommes  ne  fe  conclufion,  màisil  a  ietté  fcs  bouillons  :  comme iï 
font  point  dcsbauchez  par  fimplicité ,  mais  qu'ils  eft  difficile  aux  hommes  de  fc  retenir,  qu'il  ne  leur 
ont  dclpité  Dieu  par  certaine  malice:  pourtât  no-  efchappe  beaucoup  de  paffions  fouuctcsfois.  Voi- 


tons-Ie  bien ,  à  fin  que  nous  ne  recourions  plus  à     la  comme  lob  en  a  efté  :  &  aufli  en  la  fin  toufi 


ours 


^  _  .^  -par        „. 

il  point  fcruir  d'excufcPAu  contraircquâd  aucuns  tient  vne  bonne  do(Srinc&  bien  vtilc  :  car  nous 

allégueront  cccy,prenons  pour  reiponfc  ce  qui  cft  fommes  icy  enfeignez,qu'en  n'y  péfant  point  nous 

Jean  r.  dit  en  fainift  Ican,Que  la  clarté  a  toufiours  luit  en  pourrions  fouuent  blalphehier  Dieu.Et  en  quelle 

^■■f-       fcncbres,&:  nous  le  voyons  par  l'exemple  prefent:  forte?Contcftans  contre  luy.  Si  nous  ne  trouuonS 

carileuftefléimpoffibleque  les  hômesfefuflent  bontoutcequcDicufait,  voircfurtout  quandiî 

ainfielgarezcndcsfuperftitiÔsfi  lourdes&enor-  nous  afflige ,  il  eft  certain  qUeiïbus  voulons  eftré 

hies,s'i!snes'yfuflentiettezdeleurbongré.  Ilya  iuftespâr  dcflusluy.  Ileftvray  quenous  neledi- 

eu  donc  de  la  malice  &  de  la  rébellion  aucc  l'igno-  rons  pas,&auflî  nous  n'en  aurôs  pas  vne  telleper- 

r3ce,quand  les  hommes  ont  delaifsé le  droit  che-  fuafionennous:maislachofelemonftre:  ccîafuF-  J 

min  de  falut,&fe  font  adonnez  à  leurs  idoles.Voi-  fit  pour  noftrecondemnation  quand  nous  ne  dô-  .^  x-n\.m 

la  ce  que  nous  auons  à  retenir.  Et  c'cft  afin  q  nous  nonspointgloireàlaiufticcdeDieu,pourleiufti-     '  ,  ^  ■ 

foyons  tant  plus  attentifs  à  cheminer,  cependant  fier.Cecyfera  mieux  entendu  parTcxcmplcVoicy  chaà^^ 

ha  12.  que  la  clarté  nous  dure,  l'ay  défia  dit,  que  fi  Dieu  lobquicognoift  que  Dieu  eft  iufte,  voire  il  Icco-     A 


Ç-Hi 


:qucicllcrcontreDicu,qi 

Auiourd  huy  nous  voyons  comme  vne  obfcurité     ra  côuaincu  mille  fois  deuant  qu'il  ait  re/pondu  à 


-         -     .  .  j  -        J  pourquoy  ^,^^ 

abandonnez, comme  ils  en  font  dignes,il  faut  que  m'afflige  ainfi,&:  qu'y  a-il  à  redire  en  moy?Et  puis, 

fa  vengcâce  foit  comme  vn  delugequiles  couure,  Icfuis  vnc  poure  créature,  pleine  d'infirmité  :& 

&  qui  les  mette  en  perditiô,  puis  qu'ils  ont  mis  en  faut-il  que  Dieu  defploye  fon  bras  robuftccontré 

oubli  la  vcrité.Or  de  noftre  part  nous  auons  lefus  moy?  Que  ne  me  fait-il  mourirduprcmiercoup^ 

Chrift  qui  eft  le  foleil  de  iuftice  leql  luit  fur  nous:  Quand  lob  s'abandonne  ainfi  à  tant  de  murmures 

il  ne  fautpointdonc  quenousayons  icylesyeux  &delpitcmens,iln'ya  nulle  doute  qu'ilne/cfacè 


noftre  efciét  la  cognoiflance  qui  nous  eft  auiour-  fait,il  ne  demande  finon  que  Dieu  vicne  là  côme 

clhuy  donneb.Voila  donc  ce  que  nous  auons  à  re-  fa  partie  aduerfc.Et  puis  il  fe  dc/pite  en  fecôd  lieu, 

tcnircn  premier  lieu  deccpaflage.Orquât^«fo«r  de  cequeDicu  nclecôfumepasduprcmicrcoup, 

rou::  d'£iw,notons  qu'il  n'cft  pas  icy  blafmé  côme  &  qu'il  ne  l'cnuoyc  aux  abyfmes.Qu^anddonc  loi» 

d'vne  pafllon  exorbitante  :  mais  c'eft  vnc  indigna-  a  des  paflGons  fi  vchcfnentes ,  il  n'y  a  nulle  doute 

tionbonnc&louablcd'autâtqu'cllcproccded'vn  qu'encefaifantil  nefe  faceiufte  par  deflusDieu. 

zèle  qu' EHu  auoitcnuerslaveritédeDicu,-?/»;*!»/  Et  c'eft  ce  que  i'ay  défia  dit,  quenous  blaipheme- 

Job  ejHt  fe  veut  iuft'ifier  en  forte  qu'il  seftme  tttfie  rons  fouuent  en  nos  pafllons  fans  y  pcnfer  :  &  cela 

/>tfr^f/«/2>«?«.LesamisdeIobn'auoyét  pointée-  nous  doit  rendre  tant  plus  auifezdcncpoint  laA 

ftc  cognoilTance-la  :  car  ils  dt  batoyent  contre  luy,  cher  la  bride  à  nos  paflîons,à  fin  de  n'eftre  pointfi 

qu'il  eftoit  vn  mcfchantjob  déclare  que  non,&  h  mifcrables  que  de  blafphcmcr  Dieu  fans  que  nous 

Ff.i. 
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y  pcfions.  Cefte  doctrine  donc  nous  eft  bien  vtile,     pourcc  que  nous  mettons  des  bandeaux  douât  nos 
quand  le  fainftEfprit  prononce  que  touS  ceux  qui     yeux. D'autant  donc  que  nous  fommes  enflez  d'or- 
fe  defpitent  &murmurent  en  leurs  affliétionsjtous     gueil,il  faut  que  nous  pratiquions  ccfte  leçon,fur 
ccuxquincfepeuucnt  afluiettir  à  la  main  forte  de     tout  quâd  Dieu  nous  afl^ugc,de  ne  point  entrer  en 
Dieu,pourcontdTerquc  tout  ce  qu'il  hiteftiufte     querelle  contre luy,encores  qu'il  nous  fcmblc  que 
&raiionnabIc,  que  tous  ccux-laTefont  iuftespar     icschaftimcsfoyent  rudes  par  troptmais  cognoiC- 
dcflus  Dicu:&encores  qu'ils  ne  le  dilentpasjmais     fous  qu'ily  amcfarc  cntoutcequ'il  fait,  &  qu'il 
qu'ils  protègent  cent  fois  qu'ilsnele  voudroycnt     n  eft  point  exccflif  à  fin  que  cela  nous  apprenne  de 
iamais  penfcr,la  chofc  efl:  telle  neantmoins.Et  voi-     nous  renger  paifiblement  à  fa  volonté.  £t  mcfmes 
cyvniugecôpctentquicnadonnél'arreft,  iln'cil     quand  Dieu  ne  nous  punira  point  pour  le  regard 
point  queftion  de  regimber  à  l'encontre  :  car  nous     de  nos  péchez ,  facliôs  que  c'eft  autât  de  grâce  qu'il 
n'y  gaignerons  rien.  Ainfi  donc  que  refte-il,fmoli     nous  fait,  que  c'eft  vnpriuilcgc  fpecial  qu'il  nous 
que  nous  apprenions  de  nous  condamner  dcuant    .donne:car  il  auroit  toufiours  iufte  raifon  de  nous 
toutes  chores,&  quand  nous  venons  deuant  Dieu,     punir  encorcs  que  nous  fuffions  les  plus  iuftesdu 
que  toufiours  nous  apportions  noftrc  procezfait     monde.  Or  eft-ilainfi  que  nous  fommes  bien  loin 
pour  dire  que  nous  fommes  poures  pécheurs  ?&     d'vne  telle  perfediô.Qu'eft-cedôcqucDieu  nous 
au  refte  quand  les  ii'gemcs  de  Dieu  qu'il  exercera     pourroit  faire?  Cependant  s'il  nous  viiite  pour  ef- 
fur  nous,nous  fcmblcrôt  trop  aigres ,  que  nous  les     prouuer  noftrc  paticnccqu'il  nous  face  mcfme  ce- 
portions  paticment,  fans  faire  pi  us  grades  enquc-     île  grâce  de  fouflrir  pour  fon  nom,  encorcs  qu'il 
îles. Si  nous  trouuons  cftrâge  que  Dieu  nous  trai-     nous  pcuft  chaftier  pour  nos  péchez  :  cognoiflons 
te  en  trop  grande  rigueur,  &quc  nousnevoyons     qu'il  nousfaitvn  tropgrand  honneur,  &  là  dcflus 
point  la  raifon  pourquoy  il  lefait ,  s'il  nous  femblc     humilions  nous:&qu'vn  chacun  en  fon  endroit  ait 
que  le  mal  dure  trop,Si:  queDicu  n'efpargne  point     ccfte  modeftie-la  de  dirc,Et  bien,  ie  voudroyc  que 
noftre  fragilité,  qu'il  n'ait  point  pitié  de  nous  cô-     Dieu  me  traittal!:  d'vncautrefaçon,&me{t-mble 
meildoit:  que  nous  ne  lafchionspointlabrideà     bien  qu'il  paflemefure  en  m'affligeât:  mais  fi  eft-cc 
telles  phâtafies  pour  y  côfcntir,mais  que  toufiours     que  ie  cognoy  qu'il  ne  le  fait  point  fans  caufe ,  &  il 
cecy  nous  vicne  en  mémoire ,  Dieu  eft  iuftc,quoy     ce  n'eft  pour  mes  péchez  qu'il  m'afdigc,c'cft  autant 
qu'il  cnfoit.  Il  eft  vray  que  nous  n'apperceurons     de  grâce  qu'il  me  fait:car  i'c  ay  mérité  d'auantage: 
point  la  raifon  de  ce  qu'il  fait ,  mais  d'où  procède     &  pourtant  il  faut  que  ie  baifle  la  tefte  me  fubmct- 
cela,que  de  noftrc  infirmité  &  rudefle?  Faut-il  que     tant  du  tout  à  fa  bonne  volonté.  Voila  donc  cômc 
nous  mefurions  la  iufticc  de  Dieu  par  noftre  Cens?     Dieu  fera  glorifie  par  nous,  &  que  nousluy  attri- 
Oùfcroit-cc  aller?  Quel  proposyauroit-il?  Ainfi     bueronslaiuftice  qui  eft  fienne:c'eftàfauoir  quâd 
donc  que  nous  appreniôs  de  glorifier  Dieu  en  tout     nous  au  rôs  la  bouche  c!ofe,côme  auffi  faind  Paul 
ce  qu'il  fait:&combien  que  fa  main  nous  foit  rude,     en  traitte  au  troificmc  des  Romains  :  A  fin ,  dit  i  !,  7{om. 
que  nous  ne  laillîons  pas  toufiours  de  côfefler,He-     que  toute  bouche  foit  cIofè,&que  tout  le  monde  fe  /.  c./p. 
laslSeigncurfii'cntrecnprocczauec  toy,icfaybic     cognoiflcredcuableàDieu,  &queluy  fculfoitiu- 
guc  ma  caufe  eft  perdu  e.  V  ojla  cômc  y  procède  le-     ftific. Cornent  eft-ce  que  Dieu  fera  iuftific  par  nous 
Jere.i2  i.cniie,&nousmonftrelcchemindecequenousa-     félon  fiinct  Paul?  A  iauoir  quand  nous  demcure- 
"■'*       uons  àfairc:car  combien  que  les  confufions  fuftent     rons  tous  condamnez ,  &  que  nous  n'aurons  point 
fi  grades,  qu'il  pouuoit  cftre  effarouché  aucc le  re-     cefte  hardicffe  de  nous  rebecquer  contre  luy:  mais 
ftc  du  peuple  pour  murmurer,  toutesfois  il  vie  de     que  nous  conkfleronslibremét  que  nousluyibm- 
cefte  prcface,Seigneur ,  ie  fay  que  tu  es  iufte  :  il  eft     mes  tous  rcdeuablcs.Si  donc  nous  en  venons  là,  a- 
vray  que  ie  voudroyc  entrer  en  difputc  contre  toy,     lors  Dieu  fera  iuftific  ,  c'eft  à  dire  fa  iuftice  lêra  ap- 
ie  fiiis  folicité  de  mon  appétit  charnel  :  &  quandie     prouucc  de  nous  auec  tcllelouangequ'elle  mérite, 
voylcschofcseftreficôfufcs,  ie  voudroyc  bien  me  '  Mais  au  contraire,fi  les  hommes  s'efleuent&qu'ils 
enquérir  pourquoy  c'eft  que  tu  bcfbngncs  en  telle     ne  cognoiffcnt  point  qu'ils  (ont  rcdcuables  pour 
forte. le  fuis  dôc  tente  de  cela:mais  Seigneur  dcuât     fc  condamner,^:  qu'ils  ne  confcflent  la  dette  de  la- 
que me  donner  ccfte  licence  de  m'enquerir  pour-     quelle  ils  lont  obligez  dcuât  Dieu  :  combien  qu'ils 
quoytuJcfaisainfi,dcfiaieprotcft:cquetu  es  iufte,     proteftcnt  de  vouloir  iuftifier  Dieu,  c'eft  à  dire  de 
que  tu  es.equitablc,&  que  rie  ne  peut  Ibrtir  de  toy     le  confcilcr  iufte,fi  eft-ce  neantmoins  qu'ils  le  con- 
qui  nefoit  cligne  de  louange.  Voila  donclaprocc-     dâncnt.Au  rcnc,quâdilcftdit,qu'£liu  aefteainH 
dure  que  nous  lieuons  tenir,  toutcsfois  &  quantcs     cnflammc,notons  qu'il  y  a  grande  diffcrcnce  entre 
que  les  iugcmens  de  Dieu  incomprehenfibles  nous     vn  courroux  qui  procédera  d'vn  zelc  deDicu,&ce- 
vienent  au  dcuantrc'cft  à  fauoir  que  nous  cognoif-     luy  que  chacun  de  nous  aura,ou  pour  {es  biens,ou 
fions  que  noftre  efprit  n'eft  point  capable  de  mon-     pour  fon  honneur,  ou  pour  le  regard  de  loy.  Car- 
ter fi  haut,&  que  ce  font  des  abyfmestropprofôds     ccluy  qui  fc  courrouce  &fe  dcfpitc  d'vne  palTîon 
pournous.Et  fur  tout  pratiquons  celaen  nosper-     priucc,n'a  nullecxcufcr&encoresqu'ilallegucquc 
lbnnes:carpourceque  les  homes  font  pleins  d'hy-     fà  caufe  eft  bonne:tanty  aqu'il  offenfcDieu  en  fê 
'pocrilîe,  ils  cuidct  toufiours  cftre  purs  dcuât  Dieu     courrouçant:car  nous  femmes  trop  aueugles  ea 
&  innoccns  :  &  s'ils  ne  fe  font  a  croire  cela  du  tour,     nos  pallions.  Voila  donc  pour  vn  Item ,  qu'il  nous 
il  eft-ce  neantmoins  qu'il  leur  fcmblera  bien  que     faut  tenir  la  bride  Courte  à  tous  courroux:  voire 
Pieu  n'a  point  occafiô  delcspourfuiurccnfigri-     quand  nous  fommes  incitez  à  nous  fafchcr  contre 
de  rigueur:chacunfe  flatte  pour  amoindrir  fêspe-     nos  prochains  au  rcgarddenosperfbnncs.Maisil 
chcz,encores  qu'il  en  f.  it  conuaincu.Et  bien,  il  eft     y  a  vn  courroux  qui  eft  bon ,  c'eftàfàuoir  qui  pro- 
vray  que  ie  fuis  pécheur,  dira-on,  mais  fi  nefuis-ic     cède  du  fcntiment  que  nous  auons  quand  Dieu  eft 
point  des  pires  du  mode .  Et  pourquoy  ne  cognoif-    ofîcnfe  Quand  dôc  nous  fommes  enflammez  d'vn 
fons-nous  point  la  grandeur  de  nos  péchez  ?  C'eft    bon  zcle,&que  nous  maintenons  la  querelle  de 

Dieu, 
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Dieu,  fi  nous  fommes  courroucez,  ô  nous  ne  (bm-  ger.  Carfinous  auionsvn  vers  qui  nous  rongca'ft 
mcspascoulpablcscn  ccla.-maisnotôsquececour-  lecceur.nousnedcurions  point eftre  tant  eimeus, 
rouxicicftfans  acceptiôdeperfonncs.Siquclqu'vn     que  quand  il  y  a  quelque  opprobre  qui  cfl:  fait  à 


pourcuxquepour  les  autrcs,il  y  a  dôc  acception  de     Jczelede  Dieu  ,  &cntrc  Iccouiroux  charnel  donc 
perfonncs ,  d'autant  que  nous  auons  regard  à  nous,     les  hommes  Tont  cfmcus  &  c-nfiammcz  pour  leurs 
Pluftoft  il  faut  que  nous  nous  courroucions  contre     querelles  propres  :  comme  ici  il  eft  dit ,  qu'Eliu  a  e- 
nous.fi  nous  voulons  queDieu  approuuc  noftre  ire     ii:e'  enflammé  d'indignation ,  qu'il  s'cft  courroucé 
&  noflre  courroux.Et  c'eft  ce  que  faindPaul  ditrcar     ardemment,&  cela  toutcsfois  luy  cft  reputéà  vertu: 
^P^    *  il  allègue  notamment  ce  qui  eft  dit  au  Pfcaumc,  de     car  c'eft  le  faindEfpfit  qui  parle.  Cognoifl'ons ,  di- 
*'^^'      nous  courroucer,  voire  fans  offenfer.  Etcômentce-     ie,par  cela  qu'il  ne  nous  faut  point  du  preaiicr  coup 
J^'f-  la  fe  fait-il?  C'eft  quand  l'hôme  entre  en  foy,&:  qu'il     rciettcrtout  courroux,  maisquenous  dcuons  AiÇ- 
'^-      s'cfpluchcàbon  efciét,&qu'il  n'a  point  tant  regard     cernerla  caufcpourquoyvn  homme  fera  enflamme: 
aux  autres  qu'à  foy  pour  fe  condamner,  &  pour  ba-     car  quand  il  luy  fait  mal  qu'on  ofFenfe  Dieu,  &  que 
tailler  contre  toutes  fcs  paflîons.  Voila  donc  cômc     la  vérité  eft  renuerfee,coi-ifidcrons  que  cela  procède 
il  nous  faut  courroucer,&par  quel  bout  il  nous  faut     dWne  bonne  fontaine.  Et  au  refte  apprenons  (fuiuât 
commencer  noftre  courroux ,  (i  nous  voulons  qu'il     ce  que  i'ay  défia  dit)de  dcfploycr  noftre  colcre,quâ(i 
foit  approuué  de  Dieu  :  c'eft  à  fàuoir  qu'vn  chacun     nous  voyons  que  l'honneur  de  Dieu  eft  blclTe ,  & 
regarde  à  foy,  &  qu'il  fe  defpitc  contre  fcs  péchez  &     qu'on  tafche  dobfourcir  fiverite,ou  dcjadefguifer, 
contre  fcs  vices:  &  que  nous  iettiôs  là  noftre  colère,     que  nous  foyons  efincus  de  cela ,  que  nous  foyons 
voyans  que  nous  auons  prouoquél'iredeDicucon-     enflammez,  pour  monftrcr  que  nous  fbmmes  en- 
tre nous,  voyans  quenousfommes  pleins  de  tant  de     fans  de  Dieu  :  car  nous  n'en  pouons  pas  donner 
pouretez.Que  donc  nous  foyons  fafchez  &  defpitez     meilleure  approbation  .  Et  cependant  toutesfois, 
dccela,quc  nous  cômencions  par  vn  tel  bout:&puis     que  nous  tenions  mcfure,  tellement  que  nous  ne 
que  nous  condânions  le  mal  par  tout  où  il  fera  trou-     méfiions  point  nos  paffions  excefliues  parmi  le  zèle 
uc',&  en  nous  &  en  nos  amis:  &  que  nous  ne  foyons     de  Dieu  ,  que  nous  ayons  cefte  prudence  de  difcer- 
point  menez  de  quelque  haine  particulière  :  q  nous     ner:&:  après ,  combien  que  nous  hayflîonslcs  vices 
ne  iettions  point  noftre  rage  fur  quelqu'vn,d'autant     &  les  deteftions ,  que  toutesfois  nous  tafchions  d'a- 
que  défia  nous  fommes  préoccupez  de  quelque  afte-     mener  les  perfonncs  à  falut.Or  il  eft  vray  que  la  pra 
dionmauuaifecontreluy.Voilacômcnoftrccour-     tiquedececi  eft  difticilc:  mais  Dieu  nousyguidera 
roux  fera  louable,  &  môftrerons  qu'il  procède  d'vn     moyennant  que  nous  fouffrions  d'eftre  conduits 
vrayzclede  Dieu.  Vray  eftquc  nousne  pourrons     par  fonfain(a:E(prit,&.' que  nous  luy  donnionstou- 
point  cncores  tenirmefure:car  combien  que  le.zele     te  autorité  fur  nous.  Cependant  nous  deuons  bien 
de  Dieu  domine  en  nous,  fi  cft-ce  qu'encores  pour-     noter  cefte  doftrinc,  d'autant  qu'auiourd'huy  nous 
rions  nous  faillir  excédas  mefure,n'eftoit  queDieu     voyons  des  occafions  infinies  pour  nous  courrou- 
nous  retint.  11  faut  donc  que  nous  ayons  &prudécc     cer  Çv  nous  fommes  enfins  de  Dieu.  D'vn  cofté  voi- 
&  modération  en  ce  zcle.  Maistanty  a  (comme  i'ay     laies  Papiftes  qui  nedemandJt  que  d'anéantir  tou- 
defia  dit)que  ce  courroux  de  foy  fera  louable,quand     te  religion.  Il  eft  vray  qu'ils  feront  bien  Semblant 
il  vicdra  de  cefte  fource,  c'eft  à  fauoir  que  nous  haif     de  maintenir  laChrcllicntc:mais  quoy  qu'il  en  fôit, 
fions  le  mal  par  tout  oùiKèra  trouue,&fuft-ceen     fi  ne  demandent-ils  finon  d'opprimer  lamaicflede 
nos  perfonncs.  Or  maintenant  donc  qu'cft-ce  que     Dieu.  Nous  voyons  comme  fa  vc:ité  eft  dcfcirce 
nous  auons  à  noter  de  ce  pafl'igc?  En  premier  lieu     par  pièces,  on  voit  les  blafphemes  exécrables  qui 
c'eft  que  nous  ne  dcuons  point  condâner  tout  cour-     fontde/gorgczparcux.Ie  vous  prie,  quand  ces  cho- 
roux:quand  nous  voyons  qu'vn  homme  s'eschaufFe     fesicine  nous  toucheront  point  au  vif,  quenou» 
&(è  colcre,il  ne  fautpoint  que  nous  attribuôs  touf     n'en  ferons  point  naurez,comme  fi  on  nous  dônoit 
iours  cela  à  vice:  côme  nous  voyons  des  mocqueurs     des  coups  de  dague  :  ne  monftrons-nous  pointpar 
de  Dieu  qui  diront,  Ofc  faut-il  ainfitempefter?  Se     cela  que  nous  nefauoiis  que  c'cftdcDieu,&  que 
faut-il  courroucer?  Ne  {àuroit-on  vfcr  d'vne  façon     nous  nefbmmes  pas  dignes  d'cftrcauoucz  pourfcs 
paifible?Ils  blafphemcront  Dieu  mefchâment,ils  le     enfans?  Nous  fommes  fî  délicats  quand  noftre  hon- 
dcrpitcrôt:c5rr.conenvoitbeaucoupquivoudroyét     neur  eftbIe{fé,quenousncIepouûspasendurer:& 
renuerfcr  toute  bonne  doctrine,nedemandansfinô     cependant  l'honneur  dcDiicufci  a  exposé  à  tout  op- 
de  mettre  telles  corruptions  par  tout,  qu'on  ne  co-     probre&  ignominie,  &  nous  ue  ferons femblant  de 
gnuft  plus  que  c'eft  de  Dieu,&  que  fa  vérité fuft  en-     ricn?Et  ne  faut  il  pas  que  Dieu  nous  rcictte,&qu'il 
feuelie.  Or  ayans  fait  cela,ilsvoudroyct  qu'on  diflî-     nous  monftreque  nous  n'auons  nulle  affedionà 
mulaft,ou  bien  qu'ôapprouuaft  tout  ce  qu'ils  font,     /bnhonneurpourlemaintenir?  Voila  pour  vnlté. 
&  qu'en  chaire  on  ne  fift  que  coter  des  fables ,  qu'il     Or  il  ne  faut  point  encores  aller  fi  loin  qu'auxpàpi- 
n'yeuft  nulles  reprehenfions.  C'eft  bien  à  propos,     ftes,mais  entre  nous  quâdnousvoyôs  ces  chiens  3i; 
(dirôt-ils)nc  fauroit-on  prefchcr  fins  fe  courroucer?     porccaux  g,  ne  demâdent  qu'à  tout  infe(5ier,qui  vié- 
ttcôment?Eft-ilpoflible  que  nous  voyons  qu'vne     drôtietter  leur  groin  fur  la  parole  de  Dieu,&  qui  ne 
créature  mortelle  &  caduque  s'eftcucainfi  contre  la     tafchctq  de  renuerfcr  tout,  que  nous  voyons  ces 
piaieité  de  Dieu,  pour  fouler  au  pié  toute  bône  do-     mocqueurs  de  Dieu,q  nous  voyôs  ces  vilains  pro- 
cirinc:&'  cependant  que  nous  portions  cela  paticm-     phanes  qui  viendront  conucrtir  tout  en  rifee  &  en 
ment  ?  Nous  monftrcrions  bien  par  cela  que  nous     mocquerie ,  que  nous  voyons  les  mcf.hans  ainfi 
n'auons  nul  zrlc  de  Dieu:  car  il  cftditauPfcaume,     dcfguilcrlcscho{cs,&  qu'ils  corrompct&  perucr- 
Qu^e  le  zcle  de  la  maifon  de  Dieu  nous  doit  man-     tifllnt  tout  par  leurs  fauffcs  calomnies ,  que  nous 
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voyôs  des  hérétiques  fcmerleur  poifon  pour  tout  fcnfc'.Voila  comme  nous  aurons  vn  courroux  que 

perdre  :  voyans  toutes  ces  chofcs-la ,  ie  vous  prie,  Dieu  approuuera ,  comme  celuy  duquel  il  efl  icy 

n'en  dcuôs-nous  point  eftre  touchez?!!  eft  dit  que  parle',&quele  S. Efpritlouè'.Et cependant  toutcs- 

quand  on  fe  drcfle  ainfi  contre  Dieu ,  c'eft  autant  fois  d'autant  qu'il  nous  cft  facile  de  décliner ,  que 

commefionlenauroitmortclkment.llsfentirôt,  nous  ne  lafchions  point  la  bride  à  nos  pafllîons: 

Zach.  <jit-il>  celuy  qu'ils  ont  percé:  Dieu  déclare  qu'on  mais  que  nous  prions  Dieu  qu'il  nous  gouuernc 

/i  c  10  hiy  vient  donner  des  coups  de  dague:  &ccpcndât  tellcmentparfonrain<fi;Efprit,quenoftrezeIcfoit 

_/ip(,r    ilnenousen  chaudra?  Dieu  déclare  q  fbn  Esprit  du  tout  pur,à  fin  qu'il  (bit  approuuc  de  luy. 
^_^_  '  cft  contrifte',&commelanguiflant:&  nous  n'en  te-  Ornous-nousprofternerons  deuant  lafaccdc 

rons  que  rire?  A  près,  nous  orrons  ces  blafphemes  noftre  bon  Dieu  en  cognoiflance  de  nos  fautes,  le 

exccrables,que  le  nom  de  noftreScigneur  lefus  fe-  prians  qu'il  nous  les  face  tellemct  fcntir,  que  nous 

ra  dcfciré  par  pièces  :  il  n'cft  queftion  que  de  mcA  apprenions  de  gémir  &  Touipii  er.Et  ^\  nous  auons 

pris  auiourd'huy,&  le  nom  de  Dieu  fera  en  oppro  eftc  trop  endurcis  par  cy  deuant  pour  nous  flatter 

bre,  tellement  que  fi  on  eftoit  entre  les  Turcs  on  en  nos  vices,  &pour  n'cftre  point  fafchcz,que  le 

cnauroit  honte:  nous  voyons  les  vilenies  quife  monde  foitainfi  desborde':  que  dorefcnauât  nous 

commettent,d'vn  coftc  les  paillardiics,  les  diflolu-  apprenions  de  nous  defplaire  en  nos  maux  ,  &  de 

tions,d'autre  coftc  les  outragesjlesvioléccs.  Bref,  luy  en  demander  pardon,  à  ce  que  le  refte  deno- 

on  voit  tout  eftre  desbordé  iulques  au  bout:&  ftrevicil  nous  conduifc  tellement  par  /bnfaind: 

quand  nous  n'en  faifons  autre  conte ,  déclarons-  E{prit,que  nous  ne  demandions  finon  de  le  feruir 

nous  que  nous  fôyons  enfans  de  Dieu&Chre-  &  honorer  en  tout  &  par  tout  félon  noftre  voca- 

ftiens?Quelle  approbation  donnons-nous  de  no-  tion.  Ainiî  nous  dirons  tons,  Dieu  tout-puiflant, 

lj;re  Chrcftienté  ?  D'autant  plus  donc  nous  faut-il  père  celefte,nous  rccognoiilons  en  noul^mefrnes, 

aduifcr  d'auoir  vn  autrezcle,  que  nous  n'auôs  pas  &  c5tefl'ons,comme  la  vérité  eft,que  nous  ne  lom- 

t\x  par  cy  deuant:&  quand  chacun  de  nous  fera  faf  mes  pas  dignes  dclcuer  les  yeux  au  ciel  pour  nous 

ché,  quecefoitàcaufc  de  nos  péchez,  &  fur  tout  prefcnter  deuant  ta  fice,  &que  nous  nedcuons 

quand  nous  voyons  que  Dieu  eftgriefucmentof-  par  tant  prefumer  que  nos  orai{bns,&c. 
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4  Eliu  attendit  que  lob  euftmis  finàfesproposjd'autantquetouseftoyét  plus 
anciens  c]ue  luy. 

5  Et  Eliu  voyant  ces  trois  hommes  n'auoir  nulle  raifon,  fut  efmeu  de  courroux. 

6  Eliu  donc  fils  de  Barachcl  Buzite  refpondantdit ,  le  fuis  moindre  que  vous 
enaage,  vous  elles  anciens;  pourtant  l'ay  craint  &  redouté  de  mettre  en  auanc, 
monaduis. 

7  Car  l'ay  penfé,Les  ans  parleront,&  la  longueur  du  temps  produira  fagefî'e: 

8  Mais  c'eft  l'Efpric  de  Dieu  qui  eft  aux  liommes,&  l'infpiration  du  Tout-puif 
faut  donne  intelligence. 

c)    Les  grans  ne  feront  point  fages  pourtant,  &  les  anciens  n'auront  point  iu- 
gement. 
lo    Et  pourtant  ie  di,Efcoute  moy,&  ie  monftreray  aufsi  ma  dodrine. 


NOus  traittalmes  hier  du  zclc  d'Eliu, lequel  preftc  l'aureillc  à  tous  les  propos  qui  cftoyent  mis 

nous  eft  ici  loué  par  le  S.  Elprit ,  &:  mon-  en  auant  :  &  en  cela  il  a  monftré  iâ  modeftie.  No- 

ftrafmesàquoy  ceft  exemple  nous  doit  tons  bien  donc  que  fivn  homme  s'auanceàla  vo- 

reruir:c'eftàfauoir,quequand  nous  voyons  la  ve-  lec,  ne  fâchant  s'il  eft  befôin  qu'il  narlc  ou  non, 

rite  deDieu  eftre  ob/curcie&:  ion  nom  blalphemc,  cela  ne  luy  fera  point  réputé  à  zelc.  l'*our  cxem- 

cela  nous  doit  naurer le  cœur. Aufli  nous môftraf-  pie,  nous  en  verrons  beaucoup  qui  ne  dcman- 

ipcs,quefi  nous  auons  quelque  affefiion  à  Dieu&  dent  que  d'auoir  lieu  pour  parler  :  toutesfoispof- 

à /on  honneur,  alors  entant  qu'en  nous  eft,  nous  fiblcqu'ilyenaquipourroyct  déduire  beaucoup 

dcuosmaintenirfaveritc.il  eftvrayqu'vnchacun  mieux  les  propos  qu'eux:  mais  illcur  Icmble  que 

n'aura  point  dodrinepource  faire  :mais  tanty  a  Jamais  ils  n'y  viendront  à  temps.  Ceftehaftiueté- 

que  félon  noftre  portée  &merure  il  nous  faut  mô-  la  ne  peut  eftre  iamais  approuuec.Etqu'ainfifoit, 

ftrer  qiw;  noftre  intention  eft  de  rcfiftcr  au  mal ,  &  celuy  qui  parle  pour  inftruirc  les  autres ,  que  fait- 

n'ypointconfcntir.Orccpcdant  il  fut  touche  que  ils'ily  en  aquilc  puiffent  faire  beaucoup  mieux? 

ce  zèle  doit  eftre  modei  c  auec  raifon  :  qu'il  ne  faut  II  auroit  befoin  d'eftrc  enfcignc ,  &  il  s'ingerc  d'e- 

pas  que  nous  fbyons  efmcus  d'impctuofîté  trop  ftremaiftre.Orilyaencores  vnefautefecôde:ca» 

grande ,  mais  qu'il  y  ait  quelque  bon  regard  mcA  fi  vn  home  ignorât,ou  qui  ne  fera  pas  trop  biéfon 

léparmi   Et  c'eft  ce  que  maintenant  nous  auons  dé,babillc,  il  ferme  la  bouche  à  ceux  q,auoyét  plus 

Icu,  Qu'Eliu  ne  s'eft  point  haftcpar  trop  ,  mais  a  dcgracc,&le  moyen  de  arieux  édifier.  Notôs  bien 

donc 
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tîoncqueoiiiln'yapointdcmodcftiejczelcfcra  ici,Iiiyquiriirmontoit  >cs  anciens  en  pnu'cncc& 
volage,  &  n'cft  point  gouucrne  par  J'E/piit  de  en grauitc:quc/èra-Cc  du  commun  peuple?  Etain- 
Dicu.  Car  rEfpritdeDieu  nous  de/partira  bien     fiquelcsicunesgensregardentà  eux:  cars'ilsn'ôt 
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fts  grâces,  mais  iln'eft  iamais  contr,iirc  à  <by.  ccftc  honelletc  d'efcouter  ceux  qui  font  plusaa- 
is  qu'ainficft  donc  qu'il  eft  nomme'  Efpritde  gcz,&d'apprtndrcd'cux,&  dcfuiureleurcoiîftil: 
prudcnce,il  faut  que  nous  difccrnions  quand  il  fe-  il  eft  certain  que  quand  ils  auroycnt  toutes  les  ver 
i.Cor.  rabefoindeparlcr,oudcno9  taire.Ilcftvrayqu'vn  tus  du  monde,  ce /lui  vice  fera  pour  les  contami- 
j^.i./g  liommcpourra  bicnauâcer  quelque  bon  propos,  ner,&fouillertoutcs.Oriicft-ccvn  vice  fort  com- 
côbicnqu'ilnefoit  point  des  plus  habiles,  &:  qu'il  mun  que  ccfte  prcfomption:  caries  icuncsgens, 
yen  aura  qui  Icpafltnt  :  mais  cependant  fi  faut-il  d'autant  qu'ils  n'ont  point  fcnti  les  diftîcultez  qui 
que  cefoit  en  crainte,&  qu'il  môllre  qu'il  cft  venu  font  en  beaucoup  de  cho{ès,marchcnt  hardiment: 
preft  &  appareille'  de  profiter ,  &  qu'il  aime  mieux  car  rien  ne  leur  coufte ,  1  ien  ne  leur  efl:  impolTiblc* 
cftre  difciplc  que  maiftre.Quand  vn  homme  y  pro  La  ieunefle  donc  emporte  toufiours  prcfomption 
cédera  ainfi,combien  qu'il  parle  deuant  tous,  il  ne  aucc  foy,  &  c'eft  vn  mal  ordinaire  &  par  trop: 
laiflera  pas  d'cftre  modcftc  &  humble  :  mais  fi  vn  tantyaquefin'eft-iJpointàfuppoftcf.  Car(com- 
hômefilefespropos,  &:  qu'il  n'y  ait  point  de  fin,&  me  nous  auons  dit)  fi  vn  ieune  homme  a  beau- 
qu'il  détermine  de  toutes  choies:  en  cela  monftre-  coup  de  vertus  au  rcfte,  &  qu'il  fe  fie  en  fby,&  meA 
il  qu'il  y  a  quelqu e  ambition  vaine  en  luy,  &  au  re-  ]irifc  les  gens  aagez ,  &  qu'il  luy  femble  qu'il  eft  af- 
/le  qu'il  ne  donne  point  lieu  à  la  grâce  de  Dieu  k-z  habile  pour  mener  le  refte:  Dieu  le  confondra 
comme  il  dcuroit.  Voila  donc  ce  qui  nous  cft  mô-  en  tout  fon  orgueil ,  &  toutes  les  grâces  qui  efio- 
ftrc'  en  l'exemple  d'Eliu  quand  il  dit,  Qu'il  a  atten-  yent  en  luy  feront  abolies.  Et  d'autant  plus  ceux 
du  les  propos  iufques  à  ce  qu'il  y  euft  fin  :  car  il  ne  qui  font  icuncs,&qui  n'ont  pas  cncores  beaucoup 
fauoitpas  encoresoùlachofedeuoitvenir.  Etcc-  veu,fedoiucnt  tenir  en  bride.  Et  mcfmcs  quand 
pendant  il  adioufte.  Qu'il  a  porte' honneur  à  l'aa-  nousvoyôsqu'auiourd'huy  le  mode  eft  fi  desbor- 
ge  :  car  il  voyoit  &:  lob  &:  ceux  qui  parloyent  auec  de',  que  les  ieunes  gens  ont  cueilli  vne  audace  dia- 
îuyeftre  gens  anciens:  &pourcc  que  l'aageappor-  bolique,  qu'il  n'eft  point  queftion  de  receuoirny 
te  auec  foy  expérience  &  grauite,Eliunes'ingerc  doctrine  nyrien  qui  foit:  ceux  qui  ont  quelque 
point ,  fâchant  que  Dieu  ayant  faiflé  viure  long  crainte  de  Dieu  doiuent  tant  plus  batailler  contre 
tcmpscnce  monde  vn  homme, luy  donne  grâce  eux-mefines,  à  fin  qu'ils  ne  foycnt  point  tranlpor- 
dc  pouoir  profiter  à  ceux  qui  lont  plus  ieunes:  car  tez  à  la  façon  commune.  Nous  verrons  ces  ieunes 
il  a  plus  vcu,&:  cependant  aufti  il  doit  eftrc  plus  ruftres,  li  toft  qu'ils  nefontplusfuiets  auxverges^ 
pofe,  &  auoir  acquis  quelque  prudence.  Voila  ils  feront  des  hommes:  &toutesfois  ils  ne  font  pas 
donc  ce  que  nous  auonsàobfi-rucren  fecôdlieu:  dignes  cncores  d'eftrc  appelez  enfans.  Ce  font  c5- 
c'eft  à  fiuoir  qu'Eliu  cognoifloit  q  ceux  qui  par-  me  ieunes  poulfins  cfclous  de  trois  iours ,  &  fi  eft- 
loyent  deuant  luy,  eftoyent  plus  aagez.  Oriciles  ccqu'ils  veulent  eftrcgrans-  Etbien,  on  deuroit 
ieunes  gens  ont  vne  bonne  leçon  &  nile,  moyen-  cncores  les  tenir  lousla  verge  dix  ans  :ma!s  les  voi- 
nant  qu'ils  la  puifTent  bien  pratiquer.  Car  (  com-  la  hommes  formcz,ce  leur  fcmbic.  Et  en  quoy?  En 
me  defia  nous  auons  dit  )  fivn  homme  a  vcfcu  audacc:il  y  a  vne  impudence  dcputain,  ilsne  veu- 
longuement,  il  doit  auoir  retenu  ce  que  Dieu  luy  lent  plus  eftrc  fuietsà  nulle  difcipline  ne  corre- 
a  monftre  par  vfage:  &cela  luy  doit  feruir  non  (flion:on  voit  cela.  Or  ceux  à  qui  Dieu  a  fait  quel- 
feulement  pour  Iby ,  mais  aufli  pour  donner  bons  que  grace,doiaent  bien  penler  à  eux,  quand  vn  vi- 
aducrtiflemcns  aux  autres  quinefontpas  tantcx-  ce  eft  fi  commun,  &:  que  c'eft  comme  vne  maladie 
pcrimentez.  Uyaauffila  grauitc  quant  &  quant:  contagieule,&prendregarde  de  n'y  eftre  point  en- 
car  les  ieunes  gens  doiuent  penlcr,  Encores  que  ueloppez:  car  il  faudroit  qu'ils  en  fuflcnttranlpor- 
Dieunousait  donné  quelque  e/^irit,  tant  y  a  que  tcz  comme  les  autres,fiDieu  ne  leur  tenoit  la  main 
nous n'auons point  beauc&upveu,&quec'eft  vn  tortc.  Ainfi  donc  queles  enfans  de  Dieu  foyent 
grand  deffaut.  Si  vn  homme  n'a  l'vfige ,  ileftcer-  furleursgardcs,&  qu'ils  fichent  quand  ils  feront 
tain  que  tous  les  coups  ilfeietteraàla  volec:  car  il  modcftcs,  que  ce  fera  beaucoup,  encores  qu'il  n'y 
ne  regarde  point  l'iflue  des  chofcs ,  il  ne  fait  par  où  ait  poi  nt  de  fi  belle  monftre  :  &  combien  que  ceux 
il  faut  commencer:  &  outre  plus  cefte  colère  qui  qui  fe  veulent  auancer  les  mefprifent  pour  cela, 
cftaux  ieunes  gens,  cft  du  tout  contraire  à  raifon  d'autant  qu'ils  ne  vont  pointlefront  leuc,  qu'ils 
&•  bonne  intelligence.Quandvn  ieune  homme  fc-  fâchent  qu'ils  font  beaucoup  plus  approuuez  de 
rabienreglcj&qu'ilaurafauoirquant&quantjfi  Dieu,  &  qu'il  bénira  cefte  honeftete'qui  eft  en 
cft-ce  toutcstois  que  la  ieunefle  précipite  les  gens,  cux,dc  fera  qu'ils  profiteront  plus  en  deux  ans,que 
&  il  y  a  en  leur  nature  des  bouillons  tels  qu'ils  ne  ceux  qui  frôt  par  trop  haftifs  en  quatre.Nousvo- 
fcpeuuent  pas  retenir.  Nous  voyons  qucfaind;  yonsccquiaduientauxfrui(fts:quand  vnfruiftfc- 
s-Tim.  Paul  exhorte  Timotheeden'eftre  point  fuiet  aux  ra  bien  toft  mccur,  &  qu'il  aura  tantoft  cueilli  fà 
2>d.ii-  appétits  de  ieunefle.  Oriln'cntcnd  pointparles  couleur  ,  il  pafleauffi  incontinent:  mais  vnfruift 
appétits  de  ieunefle,  d'cftre  dcsbauchc'  ou  en  icux,  qui  fera  plus  tardif,  eft  de  longue  durée.  Ainfi  en 
ou  cnpaillardifcs,  ou  en  yurongneries,&  autres  cft-il  de  ceux  qui  fe  veulent  auancer  outre  letcps: 
diflolutions.  Timothee  cftoitvn  miroir&patron  ileftvray  qu'ils  auront  belle  monftre,  &  y  pren- 
dctoutefainftctecnfoy,  il  faut  mcfmcs  que  faintft  dra-on  quelque  gouft:  mais  cela  n'a  point  de  fer- 
i.jtm,  Paul  l'exhorte  à  boire  du  vin:  or  toutesfois  il  luy  metc  en  foy.  Au  contraire  ceux  qui  auront  quel- 
}.a.23-  parle  d'appétits  de  ieunefte.  Et  pourquoy?  Car  que  vtrgongne &  honeftetc,  qui  n'auront  nulle 
d'autant  qu'il  cftoit  ieune  d'aage,  il  pouoit  cnco-  prcfomption  pour  s'auancer  haftiuement,  il  cft 
res  eftrc  trop  haftifen  d'aucunes  chofcs.  Ainfi  dôe  vray  que  ccux-la  feront  tardifs  :  mais  cependant 
s'il  a  fallu  qucTimothcercccuft  cefte  admonition  noftrc  Seigneur  leur  dône  vertu  qui  darc  pluslôg 

rfiii. 
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temps.  Voila  doncvabon  poinftàrkcnir  de  ce  pour  apprendre  tant  que  loccafiônlcur  fera  don- 

paflaqc.Il  eft  vray  que  la  modeftie  cft  vnc  vertu  c6-  ncc,&  qu'ils  n'appetét  poît  de  fc  faire  valoir,qu'ils 

uenableàtous  :mais  tantyaque  les  ieunes  gens  n'aycnt  point  vnc  folle  cupidité  de  monftrc:  mais 

doiuent  obferucrcequicfticy  dit,  qu'ils  portent  qu'en  filcnce  ils  rcçoiuent  ce  qui  fera  mis  en  auant 

honneur  aux  anciens ,  cognoiflans  que  de  leur  co-  par  les  autres ,  &  qu'ils  ne  fe  prifent  pas  tellement 

fté  ils  pourroyent  auoir  des  bouillons  trop  exccf-  qu'ils  ne  cognoiiTenc  qu'ils  ont  bcfoin  d'eftre  con- 

fîfs,&  qu'il  cftbefoin  que  d'autresles  rccicnét  :  car  duits  &  gouucrncz-parceux  qui  ont  plus  d'expé- 

ils  ne  font  point  affezpofcz  de  leur  nature ,  &  puis  riencc.  Cela  eft-il  fiit  ?  O  il  ne  faut  point  que  (oas 

ils  n'ont  point  l'vfagepoureftrc  prudcns  comme  ombre  d'ancienneté  nous  foyons  retenus  pour  ne 

il  fcroit  requis.  Or  au  rcfte  quâd  vn  ieunc  homme  plus  iugcr ,  &  que  nous  allions  comme  poures  bc- 

s'eft  porté  ainfi  modeftcment ,  fi  faut-il  qu'en  téps  ftes,&:q"a»d  les  gens  aagez  nous  auront  dit,Il  but 

oportun  ildefploye  ce  qui  lui  cft  donné  de  Dieu:  ainli  faire,  nous  tenions  comme  vn  oracle  tout  ce 

voire  &fuft-cc  entre  les  vieilles  gens:  car  l'ordre  qui /Ira  forti  de  leur  bouche.  Carladifcretiô  doit 

de  nature  n'cmpcfche  pas  quâd  les  anciens  ne  s'ac-  eftre  coniointe  aucc  le  zelc:  comme  nous  auôs  dcf 

quitterontpointdclcurdeuoir,  que  les  ieunes  ne  ia  déclaré,  que  l'Efprit  de  Dieu  contient  cnfoy 

fuppleentcn  ccft  cndroit-la  :  &  mcfmes  iufquesà  touslesdeux.Ainfidonc  s'ily  amodcfticauxhoni 

faire  honte  à  ceux  qui  ont  long  temps  vefcu,&lcf-  mes,  il  faut  qu'il  y  ait&zcle&difcretion:  &:non 

quels  auront  mal  employé  le  temps  que  Dieu  leur  feulement  il  ne  faut  pas  que  nous  foyons  bridez  à 

auoit  donné,  &  l'auront  du  tout  perdu.  Voila  dôc  l'autorité  de  ceux  qui  ont  long  temps  vcfcu  :  mais 

le  moyen  que  nous  auâ|àtcnir:  c'cftquelareue-  mefmcs  quand  il  euqueftion  de  nous  amener  touc 

rcncequeîes  ieunes  getis  portent  aux  plus  aagez  le  monde,  l'ancienneté  ne  doit  apporter  nul  prc- 

nc  doit  pas  cmpefcher  que  toufioursla  vérité  ne  iudice  à  ce  qui  eft  droit  &vtilc.  Comme  quoyPI'ay 

foit  maintenue,qucDieu  ne  foit  honoré,&:  que  les  dcfia  dit,que  fi  toutes  les  vieilles  gens  de  la  Papau- 
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ougensmaJmsqui  n  auront  en  eux  que  rraudea:  n  eu  pas  dit  que  cela  terme  la  porte; 
defloyauté  :  ou  bien  ce  feront  gens  opiniaftres  ou  parole  :  que  les  ieunes  gens  foyent  empefchez  de 
cfceruelez.Alorsfaut-il  que  les  ieunes  gens  foycnt  maintenir  la  vérité ,  fi  les  anciens  font  contre,  & 
tellement  retenus  fous  le  ioug,  que  par  l'autorité  quand  ils  auront  nourrilong  temps  le  mal, qu'ils 
des  anciens  ils  foyent  deftourncz  de  Dieu ,  &  de  fâ  vueillcnt  qu'on  s'y  tiene:  car  ceux  a.  qui  Dieu  aura 
parole,&  de  ce  qui  eft  bon  &.  fainét?  Nenny.  Ainfi  fait  meilleure  grâce  fe  doiuét  oppofer  à  cela.  Mais 
donc  notôs  que  ccftc  modeftie  n'emporte  pas  que  il  faut  maintenant  paflcr  plus  outre,à  fauoir  que  fi 
les  ieunes  gens  s'abbrutifient,  pour  ne  rien  iuger  on  nous  dit,  Comment?Ily  accntansquenospc- 
ncfauoir  :  mais  il  fuffit  qu'ils  ne  prefument  point  res  &  nos  anccftrcs  ont  ainfi  vcfcu,il  y  a  cinq  cens 
d'eux-mcfmcs,pours'cfcarmoucher&iettcr  leurs  ans,  voire  mille  que  cclaaeftcobfcrué,  qu'on  l'a 
rfcumes  deuant  le  temps.  Qu^ils  cfcoutcnt ,  qu'ils  tenu  pour  vne  loy  &  vne  règle  infallible:quand,di- 
foyent  dociles,qu'ils  foyent  toujours  prefts  de  fai  ie ,  on  nous  alléguera  cefte  ancienneté  du  temps, 
re  fiience ,  quand  quelque  bon  propos  fera  mis  en  voire  qu'on  nous  ameneroit  iufques  en  la  crcatiô 
auant:&mefmcs  q  u'ils  fe  gardent  d'occuper  la  pla-  du  monde,fi  ne  faut-il  point  que  la  vérité  de  Dieu 
ccd'autruy.  Ont-ils  fait  cela?  S'ils  voyentqueles  foit  opprimée  fous  cefte  ombre-la.  Ainfi  dôc  nous 
anciens  ne  monftrcntpas  bon  exemple,  mefines  voyons  maintenant  qu'il  n'eft  point  queftiond'e- 
qu'ils  peruertilfent  le  bien  letournanscnmal  :  a-  ftrepouresaueugles  pour  cftrcmodeftes:mais  que 
Jorsil  faut  (  comme  i'ay  défia  dit)  que  l'Efprit  de  nous  deuôs  tenir  moyé&mefure.Et  c'eft  ce  qu'E- 
Dieu  fc  monftre  où  il  fera.Comme  de  noftre  téps,  liu  adioufte.  /ay  dit,  L'f.age parlera ,  &  la  multitude 
ceux  qui  auoyct  cfte  nourris  aux  fiiperftitions  de  des  ans  annoncera  fcience  :  mats  c  eft  [Efprit  de  Die» 
la  Papauté ,  d'autant  pins  qu'ils  auoycnt  vcfcu  au  (jtti  habite  aux  hommes ,  &  tmfpiration  ait  Tout-puif- 
monde,taut  moins  auoyct-ils  de  doétrine.Or  d'at-  fant  donne  intelligence.  Voila  donc  l'ordre  de  natu- 
tendre  que  Dieu  fe  fuft  voulu  feruir  d'eux ,  il  n'c-  rc  qui  va  dcuant,c'eft  .\  fauoir  que  nous  dcuons  cf- 
ftoit  pas  bcfoin:  ie  di  du  commun.  Voila  donc  les  coûter  les  anciens.  Car  quand  on  a  à  choifir  des 
gens  aagez  qui  auoycnt  eu  longue  cxpcriccc.  Mais  gouuerneurs  en  vne  ville  ou  en  vn  pais,de  prcdrc 
quoy  ?  Us  ont  cfte  plongez  en  tcnebrcs ,  il  n'y  a  eu  des  ieunes  fols,volages,&  efceruelez,qui  ne  fiuent 
nulle  cognoiflance  de  Dieu  ,  nulle  pureté  de  rcli-  que  c'eft  de gouuerncr  leurs  pcrfbnnes,qui  foyent 
gion.Qu.'eft-ce  donc  que  l'aage  pouoit  apporter  à  là  pour  eftrc  iuges  &  conduétcurs  :  c'eft  peruertir 
telles  gens,finon  vne  opiniaftreté  plus  grade  ?  Car  l'ordre  de  nature, c'eft  vne  hôte,  &  il  fcmble  qu'on 
ils  ont  cfte  confits  en  erreurs ,  ils  y  ont  cfte  adôncz  vueille  dcfpiter  Dieu  toutesfois  &quantes  que  cc- 
tcllemctqu'il  fcmbloit  qu'il  n'y  euft  moyen  deles  la  fc  fait.  Quand  donconpourroitchoifirgenspo 
rcduirc.(3r  fi  Dieu  a  voulu  appeler  des  ieunes  gês,  fez ,  gens  de  bonne grauitc ,  &  meure ,  &  on  laiife 
qui  fuffent  pour  mettre  en  auant  fii  parole ,  il  ne  ccux-la  croupir  en  leurs  maifi)ns,&  cependant  on 
falloit  pas  que  le  faïd:  Efprit  fuit  ainfi  bridé,&  que  prend  des  efuantcz,dcs  petis  efcargots  qui  font  d'v 
les  ieunes  gens  ne  parlafllnt ,  &  que  les  anciens  ne  ne  nuiéi:,  &  les  va-on  colloquer  au  ficge  de  iuftice, 
fuflcnt  prefts  de  les  ouir.ll  cft  vray  qucDicu  cnco-  &  ils  ne  lâucnt  que  c'eft  de  tout  cela,c'eft  commefi 
jcs  s'cft  voulu  feruir  des  anciens,  comme  il  en  a  ap  on  marioit  des  petis  cntans.Us  feront  bien  aifes  de 
pellé  de  toutes  fortes  :  mais  tant  y  a  qu'il  a  déclaré  cftre  aux  nopces:on  leur  dira ,  Vous  mangerez  du 
que  fivcritcn'eftoit  point  attachée  à  l'aage.  Ainfi  roft,dupaftc,  ô  ils  s'accorderont  bien  à  cela:  mais 
donc  nous  voyôs  maintcnât  quelle  modeftie  doit  cft-ce  vn  mariage  pourtant?  Ainfi,di-ic,en  eft-il  de 
eftrc  en  tous  hommes  gencralemcnt,&:  aux  ieunes  ceux  qui  font  au  ficgc  de  iuftice ,  quand  il  n'y  a  en 
{\xï  tout  :  c'eft  à  fauoir  qu'ils  fe  rendent  paifibles  pux  ne  prudence  ne  raifon  moinî  ^u'cn  des  petis 

cnfans» 
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cnfans,  d'autant  qu'on  n'a  point  d'c/gard  de  choi-  Dieu  domine  par  dcflTus  l'ordre  de  nature.Or  pour 
Tirceux  qui  ont  plus  de  grauite  ôc  d'cxpcricce.  Ain  mieux  cncores  comprendre  ce  qui  cft  ici  contenu* 
il  dôcilfaut  que  l'ordre  de  nature  {bit  obrerué  en  notons  qu'Eliu  di/ànt ,  Que  e'eftl'E/prit  de  Dieu 
premier  lieu  :  c'eft  quand  nous  auons  gens  aagcz  qui  habite  aux  Iiommcs,veut  ici  exprimer  que  c'cft 
aufquels  Dieu  a  fai  t  gracc,que  ceux-là  ayent  l'olfi-  vn  don  fpecial  que  Dieu  fait  comme  par  priuilegcy . 
ce  de  conduire  les  autres ,  &  que  les  ieuncs  gens  quand  il  lui  plaift  qu'vn  homme  ibit  rhieux  enten- 
s'humilient  fous  eux.  Car  c'eft  vnc  honte  quâd  les  au  que  les  autres.  Ileftvray  qu'en  général  Dieil 
ieuncs  gens  voudrôt  ici  faire  des  gians,&  qu'ils  ne  nous  a  fait  créatures  raifonnablcs,  &:  c'eft  en  cela  q 
daigneront  pas  reccuoirdoétrine  de  ceux  qui  ont  nous  difteronsd'auec  les  bcftes  brutes.  Dieu  donc 
plus  longuement  vefcu.Cefte  ficrtc'-la  ne  s'adrefle  a  bien  donné  à  tous  hommes  fans  exception  quel- 
point  aux  homes  mortels  mais  c'eft  relifter  à  Dieu  que  iugement  &  efprit  :  mais  cepédant  nous  voyôs 
qui  a  conftituc  ceft  ordre  de  nature ,  &  veut  qu'on  que  l'vn  cft  tardif  &  lourdjl'autre  fera  agiled'vn  fc- 
l'obferue.  Autant  en  cft-il  de  nous ,  &  de  l'eftat  de  ra  efuantc,  l'autre  aura  bonne  grauite  en  foy.  D'où 
porter  &  annoncer  la  parole  de  Dieu  :  que  s'il  y  a'  procède  cela  PCognoiflbns  que  Dieu  fient  fesgra^ 
vnhomme  bien  expérimente  ,&  qui  ait  quelque  cesenfàmain,&lesdiftribueàlàvolonteàquibô 
prudence  en  foy,  qui  ait  eftc  efprouue'riî  on  ne  dai  luy  femble.  Voila  ce  qu'Eliu  a  voulu  ici  fignifier,  a 
gne  s'en  feruir ,  &  qu'on  prene  vn  homme  à  la  vo-  fin  que  les  hommes  ne  penfont  pdint  auoir  vn  hc- 
îee,&  que  fera-ce  ?  Il  faut  donc  que  nous  ayons  en  ritage  de  naf/.re  qu'ils  ayent  apporte  du  vetifrc  de 
recommandation  ceftordreici.  Maisce  n'eft  pas  leurmere,  qu'ils  ne  penfont  point  àuoirvnechofo 
pourcnfaire  vne  règle  certaine:  car  il  aduiendra  qui  leur  foitdeué&acquifc.VoiciEliu  qui  pronô- 
quelquefois  que  Dieu  aura  donne  plus  degrace  ce,Dieunousatous  créez, ileftvray  quenousau- 
beaucoup  aux  ieunesgens  qu'à  ceux  qui  ont  vefcu  rôs  quelque  raifon,  voire  mais  ce  fc'ra  par  mefure: 
au  double.Or  donc  il  ne  faut  point  que  ceft  ordre  cependant  fi  vn  homme  a  fauoir,s"il  a  prudence ,  il 
que  nous  auôs  dit,  empefche  que  l'Efprit  de  D'cu  faut  qu'il  cognoifle  que  Dieu  luy  a  tendu  la  main 
ne  foit  receu  là  où  il  fe  monftre ,  &  que  les  grâces  par  fpecial,&  qu'il  fo  cognoifte  eftre  tant  plus  tenu 
folon  qu'il  les  diftribuc  ne  foyent  appliquées  en  v-  &  obligé  à  Dicu.Or  quand  cela  nous  efl'  dit,c'eft  à 
fage.Et  voila  pourquoy  faindPaul  a  choifi  Timo-  fin  que  nous  ne  foyons  point  efleucz  en  arrogance* 
^El.i6  thce,combien  qu'il  y  euft  des  anciens  beaucoup  a-  &que  nous  rie  penfions  pas  mieux  valoir  quand 
A.i-2-     lors. Car  quand  il  a  vcu  ceft  homme  excellent  (cô-  nous  aurons  intelligcce  &  eiprit  :  cognoiflans  que 
"^m-    me  il  auoittefmoign.ige  non  feulement  deshom-  s'il  a  pieu  à  Dieu  nous  taire  ceftegrace,il  nous  faut 
16.C.21  mes,mais  aufli  du  faind  Efprit)il  l'a  préféré  à  ceux  cheminer  en  tant  plus  grande  crainte:  car  nous  luy 
Phil.2   qui  eftoyent  plus  aagez.  Ainfî  maintenant  en  vfo  fomiîies  tant  plus  redeuables:&ccpendât  s'il  nous 
t. 20.      Eliu,lequel  après  auoir  efcoutc,dit,  qu'il  cognoift  a  voulu  eflargir  de  fcs  bics,c'eft  aufli  afin  que  nouS 
i.Thef.  (\\\c  cefil'Efprtt  de Dteu  cjui  eft aux  hommes.comme  en  communiquions  à  nos  prochains. Si  donc  noui 
S.*.2.    s'il  difoit ,  11  eft  vray  que  nous  ne  deuons  pas  (fans  n'en  fauôs  vfcr  pouf  glorifier  noftrc  Dieu,&  pour 
/.  Tim.  auoir  cognu  comme  il  en  va  )  iuger  que  les  vieilles  édifier  ceux  qui  en  ont  befoin  <  il  eft  certain  que 
i.iLiS.   gensfoycntradotez,  ou  qu'il  ne  leur  faille  donner  nousfommes  tantplus  coulpables.  Voilaceque 
ne  lieu  neplace;maisnous  deuôs  porter  ceft  hon-  nous  auons  ici  à  noter  pourvu  Item.  Or  ccpcndât 
neur-la  à  l'aagc  pouV  dire ,  Et  bien,  l'homme  qui  a  il  nous  faut  âufTi  faire  ici  comparaifon  de  deux  de-i 
beaucoup  veu  nous  pourra  enfeigner:maisfinous  grez,c'eftàfauoir,  Que  fi  c'eft  Dieu  qui  donne  in- 
cognoifsôs  qu'il  ne  s'acquitte  point  de  fondeuoir,  tclligécefpecialeaux  hommespour  difccrnerdcs 
ou  qu'il  ait  perdu  fon  temps  auquel  il  avefcuau  chofesquiapartienentà  ceftevie  caduque:(Ji!efc- 
mondc,alors  (1  l'Efprit  deDieu  eft  en  vn  ieune  hô-  ra-ce  de  la  doctrine  de  l'Euangile ,  de  la  vraye  rcli- 
me,il  faut  qu'il  s'auance.  Retenons  bien  donc  que  gion  &purc?  Aurôs-nous  cela  de  nature?Lc  pour- 
quâd  l'ordre  de  nature  fora  obferué,  ce  n'cftpoint  roris-nous  acquérir  par  noftre  induftrie?  Hclas  !  il 
àcefte  condition,  que  toufiours  les  ieunes  gens  s'en  faut  beaucoup.  S'il  eft  qucftion  qu'vn  homme 
quand  Dieu  les  aura  douez  de  quelques  grâces  ne  foit  bômaiftred'efcolc  pôurenfcigner  lesenfans, 
feruent  à  fon  Eglifo,&qu'ils  n'enfoignent  non  fou-  qu'il  foit  bon  aduocat  ou  rriedecin ,  qu'il  foit  bon 
lement  leurs  pareils  &  compagnons ,  mais  les  plus  marchant  de  ville ,  ou  bon  laboureur  Açs  champs» 
vieux.  Et  par  confcquent  il  faut  que  les  vieux  ne  cncores  faut-il  que  l'Efprit  de  Dieu  befongnecn 
s'arreftent  point  à  leur  aage  pour  eftre  impatiens,  tout  cela.  Vnhomme  aura  befoin  d'cftreaiguen 
&  reietter  toutes  admonitions,pour  dire.  Et  com-  vne  chofo,  comme  les  arts  mécaniques  requerront 
mentPI'ayfi  long  temps  vefcu,&  qu'vn  ieune  hom  aucunesfois  plus  grand  efprit,  que  ne  fcrapasla 
me  me  monftre  male(,on?Mais  qu'ils  cognoiffcnt,  marchandifc.  Or  donc  cft  toutes  ces  chofes-la  qui 
Non,  ic  dcuroye  auoir  profite  en  forte  que  iefiiffe  fomblent  eftre  vulgaires  de  foy  &  de  peu  de  prix,  fî 
le  conducteur  des  autres:  maisic  voy  maintenant  faut-il  qDieu  diftribuedefon  efprit  aux  hommes, 
que  i'ay  befoin  d'cftre  côduit ,  que  ie  fuis  vn  ieune  Maintenant  fi  nous  venons  à  la  dodrine  del'Euâ- 
enfant  au  prix  de  ceux  qui  deuoyét  eftre  enfoignez  gilc,  voila  vne  fagcflequifurmontc  toutfonshu- 
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puis  qu'ainfi  eft  qucDicu  m'a  deftitué     main,  mcfmes  qui  cft  admirable  aux  Anges  :  voila 
ui  eft  requife  à  vn  condufteur ,  il  faut     les  fecrcts  du  ciel  qui  font  contenus  en  l'Euangile: 


que  ie  foye  difciple,&  non  pas  maiftrc.Voila  donc  car  il  eft  queftion  de  cognoiftre  Dieu  en  la  perfon 

comme  les  vieilles  gensfedoiuentrcnger,  quand  ne  de  fon  Fils:&  combien  que  nofhe  Seigneur  Ic- 

ils  voyent  que  Dieu  a  eflargi  plus  amplcmét  de  fos  fus  foit  defcendu  ici  bas ,  fi  eft-ce  qu'il  nous  faut 

grâces  à  ceux  quideuroyent  les  enfuiure,  &non  comprendre  fa  maicll:cdiuine,ou  nous  ne  pouons 

point  cheminer  deuant.  Maintenât  de  ce  que  nous  pas  nous  fonder,&  repofcr  noftre  foy  en  luy.  Il  eft 

auons  déduit  cydeflùs  nous  auons  vne  bonne  do-  queftion,  di-ic,  que  nous  cognoifTions  ce  qui  cft 

(ftrinc  a  pratiquer,  c'eft  âfjauoir  que  l'Efprit  de  incomprehenfibk  à  la  nature  humaine.  Or  donc 

Ff.iiii. 
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s'il  faut  qucDicii  quant  aux  arts  mccaniques,quât     brcs  fi  horribles,  que  nous  n'en  pourrons  iamais 
aux  fcienccs  humaines  qui  concernent  la  vie  tran-     fortir.  Voila  le  premier  vTagc  de  ce  lieu  ici  .Le  fe- 
litoire,nous  diftribue  de  fon  fain(5itfprit,par  plus     cond  cû  que  fi  nous  voyons  la  plus  grande  multi- 
fortc  raifon  ne  pcnfons  point  par  nos  fubtilitcz  de     tudc  du  monde  fc  dcsbaucher ,  &  que  personne  à 
cognoiflrc  que  c'cft  de  Dieu  &  des  fecrets  de  fon     grand' peine  fevueiUcrcngeraDicurnous  ne  trou 
royaumc:maisi!  fautqu'iInousinflruifc:&:ccpen-     uions  point  eftrange  que  les  hommes  foycntainû 
dant  il  faut  que  nous  dcuenions  du  tout  fols  quât     desbordez,  &:  qu'ils  tacent  des  bcftcs  fauuagcs.^  Et 
i  nous ,  comme  dit  fainft  Paul ,  pour  eftrc  partiel-     pourquoy  ?  Carcefi  l'Ejpritde  1)ieu  (jiii  donnt  tnttU 
pansdVnetcUcfageffe.Carvoilala  fcntencequ'il     Itgence.  Queceladonc  nousfoit  comme vnargu- 
en  donne,  Que  rhommefcnfucl  ne  comprend  ia-     ment  pour  magnifier  tât  mieux  la  grâce  que  nous 
■     y  '     mais  la  doârinc  de  Dieu:  c'cft:  à  dire  ccpédant  que     auronsTcceue:  &  cependant  quenous  nefoyons 
■  '        les  hommes  demeurent  en  leur  naturel,  ils  ne  fa-     point  trâfportezvoyans  telles  rebcllions.Etquo)-? 
ucntquec'cfldc  D'cu,  &  ne  peuucnt  iamais  gou-     Les  hommes  fuiuent  leur  natufel,  ils  fuiucnt  leur 
I  Cor.     ftcr  fa  parolcrqui  pis  cft:  clic  leur  eftfolie,ditfainâ:     teftc  :&cepcndant  ils  refiftcntàDieu,  maisc'cft 
ij:.i8.    PauI:carilfemblequecefoitvncdo6èrincfansrai     d'autant  qucla  doftrincde  l'Euangile  furmonte 
fon,  &  pourtant  il  n'y  a  que  le  fcul  Efprit  de  Dieu     tout  fcns  humain,  &  qu'il  faut  que  Dieu  bcfongne 
qui  nous  donne  la  foy,&  qui  nous  illumine.  Et  ce-     par  fon  fain6tE(prit,  qu'il  ouure  les  yeux,  ouïe» 
cy  doit  bien  eftre  note',car  nous  fommcs  fouucnt     nommes  dcmeurerôttoufiours  en  leur  beft:i<e.  Au 
csblouis  quand  nous  voyons  qu'il  y  en  a  tant  peu     reftc  Eliu  là  deftus  conclud  que  lesgrans  donc  ne 
qui  cognoiflcnt  que  c'eft  de  Dieu  ,  &:mcfmesquç    f0ntpastoufoursftges,&  ijtte les gës  aitgex.nont ejnel- 
beaucoup  de  gens  qui  font  en  aagc,&qui  ont  long     ^Hesfoisnyintelligence.,nyfiuo\T,  ny  prudence  plus 
temps  vefcu  au  monde,font  enragez  en  leurs  fuper     queles  autres  Jl  eftvray  qu'Eliu  ne  veut  pas  ici  pcr 
fHtions ,  &  qu'ils  combatent  fièrement  contre  la     ucrtir  l'ordre  de  nature  (  car  il  a  protefte'  cv  dcflus, 
doftrinedel'Euangilemousfommes  eftonnezde     qu'il  a  voulu  efcoutcr  les  anciens,  &  qu'il  eftoit 
cela.Voirc,  mais  voicyvnpaflage  qui  nous  doit  ar     toutprcftdcs'afluiettiràleur  doctrine  )  mais  il  fi- 
nicr  contre  vn  tel  fcandale  :  C'eft:  C  Efprit  de  Dieu     gnifie  ce  que  défia  nous  auons  touche ,  que  Dieu 
^us  habite  aux  hommejyc'cfi  fin/ptration  duTvHt  puif-     n'efl:pointlicàraagcnyauxeft:ats  ny  auxqualitcz 
Jant  (jui  donne  intelligence.  Voyons-nous  les  nom-     des  hommes.  Quand  il  plaira  à  Dieu  d'cfleuervn 
meseft:re  poures  aueugles,&:  tellement  plongez     homme  en  dignite',bien,  s'il  s'en  veut  fcruir  pour 
en  ignorance,  qu'ils  ne  puillent  approcher  de  TE-     le  falut  de  fon  peuple,  il  luy  fera  grâce  de  fepouoir 
uâgilcPne  nous  esbahiflbns  point  de  cela. Et  pour-     acquitter  de  fon  office  :  mais  autrement  il  le  defti- 
l.Cor.i   'î'Joy  ?  Car  c'cft  le  naturel  de  l'homme ,  de  ne  rien     tuera,&rd'autant  qu'vn  homme  fera  en  degré  em.i- 
d.14..      iugerdcs  focretsdeDieu  iufquesàcequ'il  foitil-     nent,onIecognoiftra  doublebefte.  Exemple.  S'il 
luminc.  Mais  au  contraire  quand  nous  voyons  vn     y  a  vn  homme  qu'on  clifc  pour  annoncer  la  paro- 
homme  qui  cognoift  que  c'eft  de  Dieu,  foiticunc     le  de  Dieu, &  bien,  fi  Dieu  veut  faire  grâce  à  fort 
ou  vieil ,  quand  nousvoyôs  quelqu'vn  ancien  qui     Eglife, il  douera  ceft  homme-la  de  fonE(}irit,iiluy 
auraeftclong  temps  comme  abbruuc  dcccsfot-     donnera  intclli<:^écc  de  fa  parole,  &  dextérité  pour 
tifes  papalcs,qui  vient  à  la  droite  rcligion:cognoif    la  fiuoir  appliquer  à  l'vfage  du  peuple,  &cnrc- 
fonsque  Dieu  a  fait  là  vn  miracle.  Si  nous  voyons     cueillir  bonne  Jot'trine,  il  luy  donnera  zclc,  &  le* 
aufti  les  icunesgcns ,  cognoiflons  qu'il  faut  que     autres  chofcs  qui  font  requi{cs:&  Dieufemonflre 
Dieu  les  attire  àfoy  d'vnefaçô  mcrueillcu{c,pour-     là  fi  manifeft:emcnt ,  que  nous  pouons  dire  qu'il  a 
cequ'ilsne  reçoiuent  pasaifcmentleioug,  d'au-     le  foin  de  nous,quand  il  diftribue  ainfi  defcsgra- 
tantqu'ilsfontpleinsdeprefomptionjcômcnous     ces  aux  hommes  en  ce  qui  eft:  requis  pour  noftre 
auons  dit.Si  donc  Dieu  les  donte,&  qu'il  les  rende     profit.  Autant  en  cft-il  de  ceux  qui  font  en  la  iufti- 
dociles ,  c'eft  fa  main  vcrtucufe  quiapafse' parla.    cc:felon  qu'ils  ont  befoin  quel'E/prit  dcDieufoit 
Ainfi, nous  voyons  que  ce  paflage  nous  doit  fcruir     double  en  cux,auflî  quand  Dieu  s'en  veut  foruir  il 
•  en  deux  chofes.La  première  eft,quevoyans  que  de     leur  donne  vne  vertu  puifTantc  pour  s'acquitter  de 
noftreefprit  nous  ne  /aurions  iamais  parucnirfi     Icurdeuoir.  Au  contraire  fi  Dieu  eft:  courroucé» 
haut  que  de  cognoiftre  Dieu  ne  fa  vérité,  nous  fo-     contre  nous,ceuxqui  feront  pour  annoncer  fapa 
yonsvuidcsdetout  noftre  fcns,  &  y  renoncions,     rôle  feront  des  beftes  qui  n'cntédront  rien,  on  les 
Et  c'eft:  ce  que  fainâ:  Paul  appelle  Eftre  fait  fol.Il     mclprifcra  d'autant  qu'ils  defguifcront  les  chofes, 
faut  donc  que  nous  foyons  hiitsfols ,  fi  nousvou-    que  la  bonne  doftrine  fera  dénigrée  &  profanée 
Ions  que  noftre  Seigneur  nous  rempliil'c  de  fa  fa-     fous  eux:bref,à  grand'pcine  pourront-ils  eftre  di- 
gcflc  :  c'eft  à  dire,Il  ne  faut  point  que  nous  appor-     fciplcs ,  tant  s'en  faut  qu'ils  foycnt  bons  maiftres, 
tions  rien  du  noftre ,  que  nous  cuidions  auoir  ne     Voila  donc  ce  qu'Eliu  a  ici  voulu  monftrer,  en  di- 
cccync  cela:  car  ce  fcroit  tcrmcr  la  porte  à  Dieu.     fint,^ue  lejgrans  ne  feront  potntjàges ,  &  ^tte  les  an- 
Ainfi  donc  fi  nous  voulons  que  Dieu  continue  la     ctens  ne  feront  pasmuu.ventendus:commc  s'il  difoit, 
grâce  de  fon  fain(5lE{prit,quand  il  nous  en  aura  di     il  nefautpasfaireici  vnemefure  égale  pour  dire, 
llribué  quelque  portion,  il  faut  que  nous  apprc-     Cefthommecft^  cncucencftat  &dignitc,  iis'cn- 
nions  de  l'exalter  &  magnifier  comme  il  en  cftdi-     fuit  donc  qu'il  eft  fauanr:il  ne  faut  point  tirer  vne 
gnc,&  cognoiftre  qu'il  n'y  a  point  en  nous  vne  feu     telle  confc-quencc  de  cela. Ht  pourquoy?Car  Dieu 
le  goutte  de  bonne  intelligence  ,  iufqucsà  ce  que     peut  bien  dcftituer  les  plus  grans,tcllcmentquece 
Dieu  l'y  ai  t  mife .  Et  puis,  que  cela  foit  pour  nous     feront  des  groftcs  befte*-,&:  d'autant  plus  qu'ils  au- 
toufiours  ftiirc  pcrfifter  en  fon  obciffance ,  &  chc-     ront  vefcu  long  temps ,  ils  auront  defpcndu  beau- 
miner  en  plus  grande  crainte  &  folicitudc:voyans     coup  depain,cftans  nourris  audeljiens  deDicu> 
quefi  Dicucfteint  la  clarté  qu'il  a  mife  en  nous,     tellement  qu'il  vaudroitmicuxparmaniercdedi- 
nious  ferons  en  tcncbrcs ,  voire  &  en  des  tcnc-    rc,qu'vn  boeuf  cuftcftcnourri:cclaferoitplusfup 

portable. 
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porfable.Ainfi  donc  apprenons  d'autant  qucDieu  JcfainétEfpritbcfongnccnnous  Et  pourtant  que 

diflrib-ic  de  Ton  Efprit  à  ceux  qu'il  veut  appliquer  nous  ccrchions  tous  les  moyens  qu'il  cft  pofliblc 

à  Ton  feruicc ,  que  d'autant  mieux  s'y  doiucnt-ils  d'eftrc  enfeignez.Dicu  a  voulu  qu'il  y  cuft  des  Pa- 

employer  foigneufcment  &:cn  crainte  de  Dieu,  ftcurs  en  fonEglifc  qui  annonçafltnt  fa  parole,  & 

Que  s'ils  en  f-ont  autrement,  ceux  qu'on  eftimera  que  nous  rcceuflions  corre6tion  &  admonition 

les  plus  {âges,  on  verra  qu'ils  feront  du  tout  aueu-  d'eux.  Cela  ne  fe  fait-il  point  cntelle  vertu  qu'il 

glez,  quand  ils  ne  cognoiftront  point  Dieu,com-  faut?  Prions  à  Dieu  qu'il  luy  piaifefupplecrà  vu 

me  notamment  il  en  fait  'a  menace  par  Ibn  Pro-  tel  detfaut.Qn.e  donc  nous  cheminiôs  en  telle  hu- 

phetclfaie,difant,  Que  les  anciens  ne  vetrôt  plus  milite,  que  nous  ne  demandions  linon  que  Dieu 

ÏÏ-*-^^'  goutte ,  que  les  fagcs  s'abbrutiront ,  &:  feront  du  feul  ait  toute  prceminc'cefur  nous:  &  fâchons  que 

'•''^'      tout  eflourdis.  Nous  voyons  donc  comme  Dieu  nousnepouonsauoirneraifon  nyinte!ligence,ïî-. 

i.CoT.x  déclare  vnc  vengeance  plus  horrible  furlesgrans  non  entant  que  nous  ferons  illuminez  par  fon  S. 

'^■'9-      &furles  anciens,  &  furies  gouuerneurs,  que  fur  Efprit.Voilacômeiamaisil  nefouffrira  quenous 

le  commun  peuple  Par  cela  nous  fommcsadmon-  fbyons  desbauchez:  mais  s'il  a  commence  à  nous 

neftez  qu'il  ne  nous  leur  faut  point  attribuer  vne  conduire  &:  enfeigner,  il  fera  que  de  plus  en  plus 

autorite'  infallible,commc  li  iamais  ils  ne  pouoyct  nous  ferons  confermez  eri  toute  fageffercommc  ï>. 

crrer,&  mal  conduire  les  autres.  Or  li  Dieu  aueu-  Paul  dit  au  premier  chapitre  de  la  première  aux 

gle  ainll  les  anciens  &:  'es  grans,&:ccux  qui  font  en  Corinthiens ,  Que  puis  que  Dieu  a  vne  fois  çom- 

autoritc'  çie  vous  prie)  quand  il  ne  leur  dône  point  mcce'  en  nous,il  ne  permettra  point  que  rien  nous 

de  fonfiini5lLfprit,que  feront-ils  plus?  Et  notons  défaille  iufques  au  dernier  iour,oiinous  aurons 

bien  la  caufe  pourquoy  Dieu  fait  vne  telle  mena-  pleine  reuelation  des  chofes  que  nous  cognoiffons 

ce.  C'efrpour  l'hypocrilie  des  hommes,  d'autant  maintenant  en  partie. 
Jpi-^'9-   qu'ils  l'ont  ferui  par  contenance,  &  que  leur  cœur  Or  nous-nous  proftcrncrons  deuant  la  face  de 

CI}'      eftoit  loindeliiy  :  que  débouche  ils  ont  proteftc  noftrebon  Dieu  en  cognoifl'ancc  de  nos  fautes,  lé 

AiAtt.    jp  ]j,  vouloir  femir,&  cependant  ils  le  font  addon  prians  qu'il  luy  plaife  nous  les  faire  tellement  fen- 

//.y  9-   nezaux  traditions  deshÔmesrc'cftàdireque Dieu  tirque  nousenfoyonsabbatus  dutout:&  mefmes 

Alar-     n'a  point  dominé  luy  feul  par  fa  parole,  mais  que  cognoillans  qu'il  y  a  en  nous  tant  de  pouretez& 

7  ••«•/•    Icshômesonteulavogue  .Or  Dieu  nepeutfouf-  miferes,  quenous  prions  ce  bon  Dieu  qu'il  nous 


fi  nous  voulons  que  Dieu  nous  gouucrnc,  &  qu'il  iours  &  auouë  pour  fes  enfans.  Et  que  de  noftre 

règne  au  milieu  de  nous ,  &  iouir  des  grâces  qui  cofte'  nous  le  feruions  auflî  &  honorions  comme 

nous  font  neceflâires  à  fi  lut,qu"il  luy  faut  laifler  la  noftre  perc ,  &  qu'cxcrçans  telle  fraternité  les  vus 

domination  &  maiftrife  fur  nous  tous,  &:  que  gras  cnuers  les  autres,comme  il  le  commande,  nous  ne 

&petisferengentàfonobeiflance.Et  au  refteque  demâdionsfinô  qfbnfaincftnom  foitcxalté  entre 

nous  ayôs  fa  parole  pour  noftre  rcgle,&  que  nous  nous,&q  vn  chacû  en  fon  degré  luy  face  l'hômage 

fouffrions  d'cftre  gouuernez  par  icelle  :  fachans  quiluyeftdeu  Quenôfeulemctiinous  facecefte 

qu'autrement  nous  ne  pouons  pas  attendre  que  grace,mais  auffi  à  to'^  peuples  &  natiôs  de  la  terre. 

LE    CENT   VINGT    ET    VNIEME    SERKION, 
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n  Voicy  i'ay  attendu  vos  paroles ,  preftant  l'aureille  cependant  que  vous- vous 
prepariez,&:  que  vous  cerchiez  propos. 

Il  Alors  le  vous  cofideroyennais  il  n'y  a  eu  nul  d'entre  vous  qui  ait  reprins  lob, 
ôc  qui  ait  refpondu  à  fes  propos. 

15  Or  à  fin  que  vous  ne  difiez^Nous  auons  trouué  la  fagefTeiDieu  l'aiettéj&non 
point  l'homme. 

14  11  n'a  point  adrefsé  paroles  a  moy  :  &  fi  ne  luy  relpondray  pas  félon  vos 
propos. 

15  Ils  ont  craint,&  n'ont  rien  refpondu,ils  ont  cefic  de  parler. 

16  Or  l'ay  attendu ,  ils  ne  parloyent  point  :  ils  s'arreftoyent ,  &  ne  refpondp- 
yentplus. 

17  le  refpondray  aufsi  à  mon  tour,&:  njonftreray  aufsi  mon  aduis. 

18  Car  le  fuis  plein  de  paroles,  &  l'efpritde  mon  ventre  me  contraint. 

19  Voicy  mon  ventre  comme  le  vin  qui  n'a  point  d'effort,  ôceft  comme  les  nou- 
ueaux  barils  qui  (e  rompent. 

io   le  parleray  donc,&  auray  refpiration:i  ouuriray  mes  leures,&  fi  refpondray. 


6ri  S  E  R.    C  X  X  I.   D  E   M.    I  E  A  N   C  A  L. 

%i  Te  n'accepteray  pas  maintenanc  la  perfonne  de  riiomme:&  ne  donerav  point 
de  titres  à  l'homme. 
iz.   Car  ie  ne  fay  fi  ie  flattoye,fi  mon  Fadeur  me  perdroit  point  incontinent. 

COmmeil  fut  hier  dcdarc  que  nul  ne  (cdoit  toutfonefpritcnrobeiflaccdeDieUj&qu'ilatrou- 
auanccr  trop  haftiucment,  mais  que pluftoft  uc  Ton  affliction  cftiange  :  mais  tant  y  a  que  quât  au 
nous  deuons  ccrchcr  d'apprendre  que  d'en-  principal  facaufe  cftoit  bonne &iufte.  Vray  eftqu'- 
feigner  les  autres,  finon  que  la  ncceflîte' nous  y  con-  aucuns  entendent  ce  paflage,  comme  fi  Eliu  diToit, 
traigne:aufli  maintenant  il  nous  cft  ici  monflre'  que  Ne  dites  point  qu'en  vous  taifant  vous  foycz  fages, 
nousnedeuôs  point  nous  touircren  quelquepro-  &que  Dieu  le  confondra  aflez  fans  que  les  hommes 
pos  incognu  dcuant  qu'auoir  hicn  entendu  le  meri-  mortels  s'en  meflcnt.Mais  fi  on  regarde  de  près,  on 
tedelacaulcjCommeon  parle.  Et  défait  nous  voyôs  trouuera  que  le  fcns  naturel  eftceluyqi'aydit,  c'cfl 
comme  ceux  qui  veulent  dilputcr  d'vne  cho{è  qui  à{?iuoir,qu'Eiiufc  mocquedesamisdeIob:carno' 
ne  leur  cft  pas  aflez  cognue  s'e(garent,&  parlent  à  tâmcnt  il  leur  reproche  qu'ils  ont  cuidéauoir  trou- 
la  traucrle  :&  en  cela  nous  cognoiilons  noftrepo-  uéla  figcill':commcnousdi(bnscnproucr'oe,qu'vn 
ureté.  Nousauons  doncàobferucrcncorcs  cequi  hommepenfcauo'r  trouucla  feueaugafteau,quâd 
nouseftici  monftrccn  l'exemple  d'Eliu  :c'eft  que  il  aura  quelque  fubtilite' ,&:  qu'il  pourra  fefourrer 
nousn'auancions  point  quelque  proposàla  volec,  eiiquclqaecompng'iiepourmettreenauant  (bno- 
&  que  nous  ne foyons  point  trophadifs  pourdo'i-  pinion&;  ce  qu'il  aura  inuenté,  qu'il  luyiemblera 
ner  fêntenee  d'vne  choie  qui  nous  ell  cachée ,  &:  de  qu'il  ait  vne  raif^n  inuinciblc,combien  qu'elle  (bit 
laquelle  nousne  fommespas  deucmcnt  informez,  friuolc.  Aind  maintenât parle  Eliu  :  II  vous  (cmbic 
Il  eft  vray  que  cefle  leçon  appartient  fur  tour  à  ceux  que  ce  foit  le  nœud  de  la  matière. Qu^c  quand  Dieu 
qui  font  conftitucz  en  ellat  de  iuflice.  Ils  doyuent  a  ainii  prefsé  lob,  qu'il  l'a  aflligé  fi  durement ,  il  luy 
bien  s'enquérir  d'vn  fait,  deuant  qu'en  iugcr  :  mais  eilcnncmirvouscfiimez  ,  di-ie,  que  voila  vnfonde- 
fi  eft-ce  que  chacun  en  fou  endroit  doit  obUruer  ce-  ment  fi  bon  Se  fi  ferme  que  rien  plus.or  ce  n'cft  rien 
fleregle.  Voiladoncleprcmier  qucnousauons  ici  qui  vail!e,dit  ihcômedeiîa  nous auôs déclare' qu'il 
à  noter,fuiuant  ce  qui  fut  hier  déclaré  :  &;  toufiours  ne  s'enfuit  pas  qu'vn  homme  foit  melciiant,fi  Dieu 
nous  voyons  ce  qui  fut  dit,  c'efi  à  (àuoi  r  que  l'Eîprit  le  vifitc.  Car  combiei  que  Dieu  ait  menacé  les  trâf^ 
de  Dieu  quâd  il  gouuernevn  hômc,tout  ainfi  qu'il  grcfieurs  de  fa  Loy ,  de  les  punir&cnlcurs  perfon- 
luy  dône  zelc,&  l'efmeut  quant  à  la  religion,  auflî  il  nés  &  en  leurs  biens,&:  en  leurs  cnfans  :  û  efi-ce  que 
luy  donne  prudence  &  difcretioiKtcIlement  que  l'vii  lob  n'cfioit  point  ainfi  perfccuté,  il  y  a  eu  vne  autre 
ne  va  iamais  fans  l'autre,  &  fi  vn  homme  n'a  vn  zcie  raifon.Quc  fiDicu  menace  les  trâ{grefieurs,ce  n'cfl 
rcglé,il  ne  peut  pas  s'attribuer  nulle  vertu  :&fi  TE-  pas  à  dire  qu'il  ne  fe  referueccfle  liberté  de  pouoir, 
forit  de  Dieu  domine  en  luy ,  il  cognoiftra  que  ces  quandil  voudra,  exercer  la  patiécc  des  fideles:&:cn- 
chofcs  font  infcparaLles.Et  d'aut.it  plus  auons  nous  cotes  qu'il  n'.iit  point  cigard  à  leurs  offènfcs  qu'ils 
à  prier  Dieu, que  s'il  nous  fut  grâce  de  maintenir  là  ont  commilcs,fi  eft-ce  qu'il  fe  môftrcra  rude  enuers 
vérité:  il  nous  moiiflreauffi  quand  il(era  temps  de  eux.Etpourquoy?  Pour  les  humilier.  Qu^and  il  n'y 
parler,  ou  de  nous  taire,&  qu'il  nous  donne  intelli-  auroit  quecefteraifon  la,  elle  doit  bien  fuffire.  Et 
gcnce&raifon,à  fin  que  nous  n'ailiôs  point  à  la  vo-  puis  Dieu  veut  quefèsferuiteurs  foyét  en  exemple 
lée  parinconfidcration  :  car  l'cxcufc  eft  trop  maigre  aux  autres.!  I  y  a  d'auantage  qu'il  eft  befoin  de  mor- 
quandnousdirôs,  Iecuidoyebienfaire,i'auoyeen-  tincrleursaffcwliôscharnelles:  car  quelquefois no*^ 
tendu  la  chofe  eftre  telle.  Il  eft  vray  qu'il  n'y  a  cduy  auons  des  vices  fccrets  en  nous,aufquels  Dieu  reme 
qui  ne  faille:mais  d'autât  plus  deuons-nous  eftre  fur  die  deuant  le  coup  :  quand  il  nous  enuoye  des  affli- 
nosgardesr&voyans  l'infirmité  de  noftree(Î3rit,quc  étions,  quelquefois  nous  ne  fauôs  point  pourquOy, 
nouscerchions  d'cftregouuernezdc  Dieu  &  par  fa  mais  il  voit  pi  us  clair  que  nous.  Ainfi  dôc  cela  nous 
inain,tellemct  qu'en  ayant  bon  zcle  nous  ayons  aulfi  doit  eftre  rcfo!u,que  Dieu  afiligera  les  bons,  &  que 
la  raifon  pour  le  bien  moderei&rfgir.  Venôs  main-  ceux  qui  n'ôt  pas  prouoqué  fou  ire,  il  nelaillcra  pas 
tenant  à  ceque  ditEliu.U  monftre  que  ù  dilpute  ne  neantmoiijs  de  le  môftrer  afpre  enuers  eux,&:  d'ex- 
fera  pas  telle  q  celledes  amvcs,Nc  dites  point,  Nohs  crccrvnegrandc  rigueur ,  tellement  qu'il  /cmblera 


AUons  trouue  fagejje  :  car  Dieit  a  rcnurrje/ob,  &  non     qu'il  les  vueille  du  tout  abvfiner. Eft-ce  à  dire  qu'on 
point  les  homtnes.lcy  Eliu  fignifie  qu'il  aura  vn  autre     les  doiue  tenir  pour  melchansPNenny.  Voila  donc 


conclure  que  tu  esvnmefchât.  Ton  afiîi(ftion  eft  fi  fepucrile.Àinfi  donc  retenons  de  ce  palfage  ce  que 

jrrâde&  fi  exorbitante,  qu'on  ne  voit  point  au  mô-  nous  auôs  touche  cydc(rus,c'eftd'eftre  prudes  quâd 

de  vn  homme  d  prefsé  que  toy:il  s'enfuit  dôc  que  tu  Dieu  afflige  les  homes,  &•  que  nous  ne  iugiôs  point 

furmontes  tous  hommes  en  iniquité.  Voila  quel  a  à  la  volée,que  celuy  qui  fera  batu  des  verges  de  Dieu 

cfté  le  fondement  qu'ont  prins  les  amis  de  lob  en  la  foitàcondâner,&  qu'on  doiue  mcfurcr  les  péchez 

voulant  redarguer.  Or  Eliu  protcfte  qu'il  n'en  (era  parlcsaftlii5tions  :  car  de  faire  vne  règle  générale  de 

point  ainfi. Et  défait  on  voit ,  que  s'il  euft  continue  cela,ce  feroit  procéder  témérairement  &  à  l'eftour- 

lcpropos,c'eftoit  toufiours  empirer  le  mal. Carno'  die.Quoydonc?  Cognoiflbns  que  Dieu  a  diucrfes 

auôs  déclare  que  lob  pouoit  maintenir  fon  integri-  raifons,ti'afHigcrlcs  homes.  Il  eft  vray  que  c'eft  fon 

té.d'autât  qu'il  auoit  chemine  en  la  crainte  deDieu,  iugement  ordinaire,  que  de  punir  les  péchez  :  mais 

&  qu'il  n'a  failli  finon  en  ce  qu'il  n'a  peu  arrcfter  du  cependant  fi  eft  ce  que  quelquefois  qu'il  voudra  cC- 

prouuer 


e 
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prouuer  l'obciflancc  des  bons,&de  ceux  qui  l'ont  noftre  confcicccproprc,c'cft  vn  iugc  aflezfuffifarit 

ferui,&  ont  applique  leur  cftudc  à  fuiure  fcscom-  pour  nous  côdancr.  Mais  fi  puis  apres,Dicu  quel- 

mandemcnsjccux-la  feront  traittez  en  plus  grande  quefois  nous  eft  rigorcux ,  &  que  nous  ne  voyons 

rigueur,qucnonpaslcs  plus  mcrchans  .  Etpour-  point  la  râifonpourqnoy,&bié,hc  perdons  point 

quoy?  Car  Dieu  les  veut  enfcigncrqc'eftd'humi-  couragc,ne  disputons  point  aucc  Dieu  poumons 

lite'  &  d'obciflance.Puis  que  celle  raifon-la  y  eft,il  troubler,s'il  ttc  fait  à  noflrc  appctit:màis  que  nous 

nous  faut  tenir  en  fufpens,quând  quclqu'vn  fera  appreniôspluftoftà  nous  con(blcr;&:  côbien qu'il 

afflige'  :  car  Dieu  veut  prcferuer  auffiles  fiens  de  femblc  que  Dieu  nous  foitenneitii  mortcl:&: qu'il 

quelque  tctation  qu'il  leur  cnuoyera.  Vray  eft  que  foudroyé  cotre  nous,elpcrôs  toutcsfois  en  luy,cC>- 

s'ils  lôt  prouoque'  en  quelque  manière  que  ce  foit,  me  nous  auons  veu  c^  dcflus  qiu.Iob  parloit,  Voilà 

il  remédie  à  vn  tel  mal  en  les  affligeant.  Mais  iuge-  dôc  cômc  il  nous  faut  eftrc  prudes  à  iuger  des  clià- 

lons-nous  là  dcffus,quc  ceux  qui  font  les  plus  mal  ftimcs  q  Dieu  nous  enuOye,aufli  bic  que  nous  de-' 

traittez  font  les  plus  melchans?  Que  fcroit-ce?Nc  uons  eftrc  modérez  cnucrs  nos  procliains.  C'cft  ce 

voit-on  pas  que  nous  procedehôs  tout  au  rebours  que  nous  auôs  à  retenir  fur  et  partage  d'Eliu,quâd 

de  Dieu, &  tout  à  l'oppofite  de  fon  intention  &c6-  il  dit,  Qj.ic  c'eft  foIic,fi  les  homes  fe  Veulent  amufèr 

feil?  Au  refte,quc  nous  appliquions  cecy  tant  à  nos  aux  afflidions  prefentes  pour  direjVoildDicu  qui 

prochains  quà  ncuf-mefmes.  Si  donc  nous  voyôs  a  réucrfé  vne  creaturc,quâd  fa  main  Icra  fi  cruelle 

desgés  qui  foyét  tourmctez  de  beaucoup  de  maux,  fur  luy,qu'elle  fera  fi  dure  &  fi  afpre.  Il  ne  faut  pas. 


.        ,,  *i^  

vn  homme  defljauché,  vn  home  addonnéà  des  vi-  proche  aux  amis  dcîob  qu'ils  ont  efte  côfu^./'ay  ai- 

ccs  énormes  cfl  afflige' grandement,  que  nousco-  Tendu,6i\t-\\,&  ils  nontplus  parlé,  tls  ont  quitte  leurs 

gnoiflîons.  Voila  Dieu  qui  nous  monftrecôme  en  /'r<y>ô/.En  cecy  il  fignifîe,qued'autât  qu'ils  auoyét 

peinture  que  c'eft  de  fa  vengeancc:là  nous  auôs  iu-  cfte  mal  fondez,ils  font  demeurez  confus:car  nous 

fte  occafion  de  iuger.Et  pourquoyPLa  chofe  parle,  fauons  c[  la  vérité  fera  toufiours  inuïcible .  Vray  eft 

Quand  vn  homme  aura  mefprifcDieu,&  qu'il  au-  que  Ccluy  qui  aura  bonne  caufe ,  ne  fera  pas  tOuf- 

ra  cfte  defbordé  en  toute  fa  vie,  &  que  nous  verras  iours  ouy,comme  nous  Voyôs  qu'vrie  bonne  caulê 

que  DiQu  rafflige,ô  là  il  n'y  a  nulle  doute,  les  cho-  fera  opprimée  par  des  gens  efccruelez  &  enragez 

(es  ne  font  pas  obfcures  ne  difficiles.  Ainfi  dôc  no-  quâd  ils  auront  la  voguc(car  ils  clorrôt  la  bouche  à 

,         ftrc  iugemcnt  ne  lera  pas  trop  haftif,qiiand  nous  y  ceux  qui  aurovét  iufte  occafion  de  parler  )  rhais  tât 

procéderons  ainfi.Mais  au  contraire,  li  après  nous  y  a  que  fi  les  cfiofes  font  conduites  par  boH  ordre, 

eftreenquis,nous  ne  voyons  point  la  railbnpour-  quand  vnhômc  aura  bônecaufc» Dieu  luy  dôneri 

quoyDicu  afflige  les  hommes(comme  fi  quelqu'vn  aufll  dequoy  la  maintenir.-car  la  veritc(côme  nous 

a  chemine  droitcment)là  il  nous  faut  tenir  bridez,  auôs  dit)fet.lviitorieufc.  Ainfi  àôt  ce  n'eftpas  fans 

Etpourquoy?  Car  nous  ne  faurons  que  c'eft  de  ce  caufe  qu'Eliufcmocquc  des  amis  de  lob,  lefquels 

confcil  dcDieu,iufqucs  à  ce  qu'il  nous  l'ait  reuelc.  font  demeurez  côfus  au  milieu  du  chemin. Pourtât 

Voila  côme  il  nous  faut  iuger  quant  aux  autres.Et  fichons  quâd  nous  aurôs  bié  cognuvnc  chofe  eftrc 

cependant  fi  nousvoyonsles  mefchans  eftre  corri-  vraye,  que  Dieu  nous  donnera  aufli  ai  Rumens  & 

gez  côme  ils  l'ont  meritc,ne  les  condânons  pas  feu-  raifons  pour  tenir  bonjà  fin  q  nous  ne  foyôs  point 

lement,  mais  appliquons  cela  à  noftre  vfagc  com-  vaincus  par  ceux  qui  tafchcnt  de  mettre  bas  laveri-- 

iCpr.    "^"^  fain(5l  Paul  aulsi  nous  le  môftre:c'eft  que  nous  té,&la  côuertir  en  mëfonge.Dieu,di-ic,  nous  for- 

^  /,_   cheminions  en  crainte  de  Dieu  eftans  inftruits  au  tificra  en  telle  forte,q  nous  ne  Ic-rons  iamais  dcM- 

delpcsd'autruy.  Voila  Dieu  q,punift  les  paillards,  tuez  de  raifô.Et  c'eft  vne  dodrinequicftbiéàno- 

lcslarrôs,les  rebelles.-or  c'eft  à  fin  que  nous  apprc-  tencar  qui  eft  caufe  fouucnt  que  nous  n'ofons  pas 

nions  de  cheminer  en  fon  obeiflance,  &  que  nous  prendrcvne  bonne  quereIle,finon  d'autant  q  nous 

ne  prouoquiôs  point  fon  ire,  côme  ceux  que  nous  n'auons  pas  le  moyen  nyi'adrcfi'c  pour  làuoirrefi- 

voyons  eftre  fi  duremét  traittez ,  C'eft  donc  ce  que  ftcr  conftâmét,cômc  il  fei  oit  requis  ?  Or  à  fin  qu'v- 

nous  auons  à  taire,quandDieu  nous  donne  à  con-  ne  telle  timidité  n'cmpclche,quc  nous  ne  fbyôs  zc- 

têpler  fa  vcngeâce  en  ceux  qui  luy  ont  cfte  du' tout  lateurspour  maintenir  la  Veritc,côme  il  appartiét: 

rebclles.Si  nousvoyonsles  bons  eftre  ainfi  vifitez,  notons  q  Dieu  ne  delaifle  pas  ceux  quiontcoura- 

Iuci.3   il  nous  faut  pcfer,Helas!fi  le  bois  verd  eft  ainfi  iet-  ge  de  maintenir  les  bônescaufcs:  maisleur  donne 

té  au  feu,&  que  fera-ce  du  fec?Quand  nous  ferions  en  la  fin  la  viftoirc.Ouy,côbicn  q  u'ils  foyét  oppri- 

comparaifon  de  nous  auec  ceux  qui  font  comme  à  mez  par  cautcle,&par  aftuccs(ainfi  qu'il  en  aduié- 

demi  trepaflez,  nous  verrons  de  plus  grades  vertus  dra,cômc  nous  auôs  dit)fi  eft-cequc  iamais  ne  fe- 

sn  eux:&toutesfois  ils  font  traittez  plusgrieuemct  ront  côlus,quoy  qu'il  en  foit.Côfions  nous  dôc  en 

beaucoup  que  nous.llfaut  dôc  dire  queDieu  nous  ceftepromeflc,&remcttons-ftousàDieu,  &nous 

fupportercarsil n'auoit pitiéde no  ,que feroit-ce?  trouuerôsquccccyn'eftpointditcn vain. 'V'ray eft 

Et  quâd  nous  fommes  rcfueillez  parcemoyen,co-  que  deuât  toutes  chofes  il  no'  faut  bié dilcernerft 

gnoilfons  que  c'eft  à  fin  de  ne  nous  plus  donner  li-  la  caufcq  nous  fouftenôs  eft  bône.CarDieu  punift 

bertc  de  malfaire,mais  que  nous  foyons  retenus  &  la  légèreté  de  ceux  qui  cntreprenent  vne  querelle 

comme  liez,à  fin  de  nous  afluiettir  pleincmét  à  no-  fans  làuoir  ny  pourquoy  ny  comment;il  les  laiflc  la 

ftre  Dieu.  Auôs-nous  ainfi  confideré  les  verges  &  bouche  ouuerte:&  faut  qu'ils  demeurét  ridicules, 

les correftiôs queDieu enuoye  fur  nos  prochains?  qu'ils  Ibyét  mocquez  de  chacû.voila  vn  iufte payc- 

Que  de  noftre  cofté,quâd  nous  aurôs  noftre  tour,  ment  de  ceux  qui  s'auancct  par  trop.  Mais  quâd  la 

&qDicu  nous  pu  nira,voirc  pour  nos  pechez,nous  bôtéd'vne  caufe  nous  fera  cognué,  appuyôs-nous 

cognoifsiôsjO  il  ne  faut  pas  d'autres  tcfinoins  que  fur  ce  qui  nous  eft  icy  dit,c'cft  à  fauoir  qDie»i  nous 
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fortifiera  tellement  que  nous  ne  ferons  point  vain     uais  &:  faux.  Car  combien  cju'ils  aycnt  eu  de  belics 
eus.  Etaureftc,  quand  nous  verrous  le  plu  s  fou-     rai(ons&apparentcs):)ourlecolorer:fieft-ce  neât- 
uent  que  ceux  qui  deuroyent  maintenir  vnebon-     moins  que  le  tondcmcnt  fur  lequel  ils  ont  bafti, 
ne  caufe,font  les  canes,&  que  quand  ils  pourroy et     n'ell:oit  pas  bon:  &  lob  de  fon  coftc  combien  qu'il 
auancer  quelque  propos ,  ils  demeurent  là  comme     cuft  iufte  caufe ,  toutcsfois  il  Ta  mal  demenc'c ,  &:  a 
morts  &confus,notons  que  Dieu  puniftceftedct-     vsé  de  propos  exorbitans.  Eliudonc  après  auoir 
fîance,&  qu'ils  n'ont  point  vne  telle  magnanimité     paifiblemcnt  cfcouté,  maintenant  qu'il  voit  que 
qu'ils  deuroyent ,  pource  qu'ils  ne  l'ont  point  in-     Dieu  luy  donne  entrée  &  accez,  il  en  vfê.  Et  outre 
uoque' ,  &  ne  fe  font  point  attendus  à  luy,  pource     cela  il  y  efi:  contraint  auffi  :  comme  il  le  monftrc 
qu'ils  n'ont  point  eftimc  que  le  faindElprit  feroit     quâd  il  adiouftc,que  fon  efprit  cft  angoiflc,  &  cjtitl 
aiVez  fuffifant  pour  leur  donner  vertu.  Ainfi  donc     eftfembluhle  à  vn  hunlptem  demoufi.Qimd  on  met- 
lincredulité  fc  monftre  auiourd'huy  d'autant  que     tra  du  vin  nouucau  en  vn  baril ,  &  qu'il  fera  enfcr- 
s'ilyavnebonne  caufe, elle  feramife  fouslepic.     re',&  n'aura  point  d'ifluc,le  baril  fe  rompra  quand 
Onvoitles  mefchans  qui  ont  du  courage  tant&     le  vin  boufl:;ainfiEliu  dit,  que  fon  efprit  eft  enfer- 
plus  pourfaire  valoir  leurs  menfonges,  &quela     re,commefivn  baril  efloit  plein  devin  nouueau, 
vérité  ne  pourra  venir  en  auant. Et  pourquoyPCar     &  qu'il  n'en  peuftplus,&  qu'il  falluft  que  tout  el- 
les mefchans  nefaillent  pointa  s'appliquer  tant     clataft.  Par  celailfignific,  quela  necclTitc  le  con- 
qu'il  leur  efl:  poflîblc  pour  réucrfèr  tout,  pour  met     traint  d'auancer  fon  propos,  à  fin  que  la  caufe  qui 
treleschofêscn  confufion,&ccpendâtiln'yapcr-     aeftemaldebatuefoit  déduite  maintenâtparrai- 
fbnnequi  s'yopppfe,  au  moins  en  telle  vertu  qu'il     fon.  Orpourcc  qu'Eliu  parle  ici  auec  vne  grande 
fcroitrequis.  fctpourquoy?  Car  ceux  qui  délirent     vchemcce,  aucuns  ne  cognoiflanspaslacaulèonc 
le  bien,  &  y  ont  quelque  afteâtion ,  nelaiflèntpas     cuidc  que  ce  fuftvn  homme  d'vn  efprit  hautain,& 
d'eftre  pourcs  incrédules:  &  dcl'ait  s'ils  fc  fioyct  en     plein  de  vâterie.  Mais  en  premier  lieu  nous  voyôs 
Dieu,il  efl  certain  qu'ils  ne  foufîViroyct  point  que     que  Dieu  ne  l'a  point  côdamné:  il  condamne  lob, 
tout  fiifl  ainfi  confias  comme  il  eft.  Voila  donc  ce     il  condamne  fcs  amis ,  &  monftre  que  tous  CHit  cr- 
qucnous  auons  à  retenir  quand  Eliu  fc  mocque     ré  ou  en  vne  forte,ou  en  vne  autrc.EHu  cependant 
des  amis  de  lob  qui  font  demeurez  conl:us:c'efl  au     efl  iufliricPuis  que  Dieu  ne  le  côdamne  point,qui 
tantcomme  s'il  difoit,  queparcela  on  voit  qu'ils     feral'hommc  mortel  qui  voudra  ici  vfurpcr  celle 
ont  eu  mauuaife  caufe ,  Se  qu'ils  l'ont  mal  comba-     autorite  de  iugcr  par  dcffus  Dieu  ?  C'efl  donc  vne 
tue  à  rencontre  de  lob.  Or  il  adioufle,  Qntl parle-     folie  par  trop  grade.  Etaurefle  cccy  ne  doit  point 
ra  aufsi  afin  tour.  Ce  mot,  ^nfsi ,  doit  eflre  pesé,     cftre  trouué  fi  nouucau  :  car  nous  deuons  retenir 
pource  qu'Eliu  lignifie  que  c'efl  en  temps  opor-     ccquiacfl:edecIare'parcydcuât,c'eflâfauoirque 
tun  qu'il  met  en  auâtfes  propos.  Pourquoy?Nous     Eliu  n'efloit  pas  comme  les  Prophètes  qui  ont  cfie 
auons  défia  dit,qu'eftantieune  il  dcuoit  porter  re-     cnl'EglifedeDieu.  Apres  q  Dieu  a  punlié  fa  Loy 
uerêceauxgésaagez:carc'euflefl:é  pcrucrtir  l'or-     par  la  main  deMoyfe,  ilaauflidonnc  lapromefic, 
drede  nature.  Il  a  donc  fallu  que  cefle  modcflic     que  iamais  le  peuple  d'Ifracl  ne  feroit  deflitue'qu'i! 
precedafl,&qu'Eliu  laifiaft  parler  ceux  qui  efloyét     n'eufldesProphctes.Car  il  eflefcrit  au  dixhuidlie-  f^f^f' 
plus  d'aage  que  luy ,  &  qu'il  les  cfcoutafl.  Cela  efl-     me  du  Dcutcronome,Tu  n'iras  point  aux  forcicrs  i  J"-^.  " 
il  faitPPuis  que  Dieu  luy  donnegiace  de  mieux  di-     ny  aux  deuins:  tu  n'auras  point  de  reuclations  tel- 
flingucrla  caufeque  ceux-là  n'ont  fait,  il  parle  à     lesquelesPaycns  cerchent:tu  ne  courras  point  a- 
fon  tour.  Nous  voyons  donc  qu'il  ne  fe  précipite     près  beaucoup  de  fcienccs,  tu  necercheras  point 
point,  c'efl:  à  dire ,  il  ne  s'ingère  point  à  la  volée:     auiridet'informer  des  morts.  Car  ton  Dieu  te  fu-  Dg„f^ 
mais  après  auoir  attendu  que  le  temps  oportun     fciteratoufioursvnProphete  du  milieu  de  toy,c5-  ,^,  ^.,^ 
foit,  alors  il  parle.  Et  c'efl  vn  poind:  que  nous  de-     nnes'ildifoit,quelcsPayenscnquierent,&cerchct 
uons  encore  bien  ncter:carnousfauôsquelc  tout     beaucoup  de  moyens  d'eflrc  enfcigncz.  Et  pour- 
doit  eflre  traittc  enl'Eglilcde  Dieu  par  bon  ordre     quoy?  Car  ils  ne  fauct  où  ils  en  font,ils  n'ont  point 
j.Cor.   &  decentement,  comme  dit  fainft  Paul.  Il  y  a  donc     de  Prophète ,  ils  n'ont  point  de  doiftrine  certaine 
74. ç.     deux  chofes  rcquifcs  en  la  fiiçon  d'enfeigncr  :  c'efl     pour  eflre  conduits  &guidcz.  Mais  il  n'cft  point 
^o.       que  l'ordre  foit  obfcrué  en  premier  lieu  :  &:  puis  a-     ainfi  de  vous,difoitDieu  aux  enfans  d'Iflaellc  vo* 
uec  l'ordre  qu'il  y  ait  vne  honeftetc,  quelescho-     donneraytoufiours  quelque  Prophète  tellement 
fes  foyent  décentes  &côuenables.  Puis  qu'ainfi  efl     quei'habiteray  priucment  au  milieu  de  vous,&ma 
retenons  l'exemple  d'Eliu,  &  tenons-nous  à  la  do-     vérité  vous  fera  cognuc.  Voila  donc  les  l'rophetes 
ârine  que  faind  Paul  nous  donne  enccpaflagc     quionteflccnrEgIifedcDicu,fiiiuantfàpromef^ 
que  i'ay  alleguc:c'cft  qu'il  n'y  ait  point  de  côtufion     fc,  &  ç'aefte  vne  chofc  toute  communc^lais  Eliu 
i.Cor.    entre  nous,  comme  aufsi  faind  Paul  dit  en  l'autre     habiroit  au  milieu  de  ceux  qui  n'auoycnt  point  la 
/^.e,     endroit  du  paffage  allégué,  qu'ccorcs  que  Dieu  ait     Loy  ne  les  promcflcs  de  Dieu  ,  &  noflre  Scigneui* 
^7./.      fufcité  beaucoup  de  Prophètes  en  fon  Eglifc,qu'il     ne  s'cfloit  point  allié  auec  ces  gens-la:  car  ou  ils  c- 
2t-2i>-  y  ait  beaucoup  de  gens  qui  fâchent  que  c'efl  de  par     floycntdeuantla  Loy,  ou  ils  efloyêt  au  milieu  des 
30.        ler,&qui  ayent  mcfmesdequoy  pourcnfeigner,  il     idolâtres  :  comme  nous  auons  dit,queTharc&  r„r  / 
n'efl  point  queftion  que  tous  mettent  en  auant  ce     Nachorqui  cfloycntlcs  grans  pères  ou  anccftres 
quileurefldôné:carilyfautordre,  il  y  faut  mefu-     d'Eliu  eftoycntidolatrcs.Ainfi  donc  quand  Hliu  a  g     f 
re,  &;  puis  il  y  a  quelque  honcfletc  qui  doit  eflre     elle  inflitué  de  Dieu  pour  fiuoir  parler,  comme 
cardée.  Voila  donc  ce  qui  nous  eft  icimonflrcà     no' voyôs,  c'a  elle  vne chofcextraordinaire:pour- 
l'exemple  d"Eliu,quand  il  dit  qu'il  parlera  ,  voire,     tant  il  ne  faut  point  trouuer  nouueau  s'il  y  a  grâd 
maisc'cft  quand  il  voit  que  les  chofes  ont  cfle  mal     changement  en  luy,  &  que  Dieu  monflrc  ici  vne 
conduites,  que  les  amis  de  lob  ont  delguisé  la  vcri-    .vertu  qui  n'efl  point  accouflumée,  &•  qu'Eliu  fc 
tc,&  qu'ils  ont  fouilenu  vn  prïcipe  qui  efloit  mau-    fente  comme  changctcar  mefmes  à  fin  que  les  pro- 

plicties 
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phetics  enflent  plus  d'autorité»  nous  voyons  que  iant:&eclaJ'cuftfaitfcndrc,finonc]u'iI/cfuftdef- 

Dieu  y  a  mis  par  fois  quelques  marques  patentes,  chargé.  Orcccy  nous  doit  feruirà  double  vfàge. 

i.Sa.io  comme  de  Saul  quand  Dieu  Ta  voulu  appellerau  Car  en  prcmicrlieu,puisq  nous  voyons  que  Dieu 

b./o,  II.   royaumc,il  l'a  châgé  &  renouuellc,  tellemét  qu'on  a  imprimé  vne  telle  marque  en  la  doftrine  d'Eliui 

voit  vn  homme  tout  autre  &  tout  diuers  qu'il  n'a-  &  que  rE/pritceleftecft  apparu  en  là  bouchc,tant 

uoiteftcauparauant,EtSauleft-il  aufli  bien  entre  plus  deuons  nous  cftrc  incitez  à  receuoir  ce  qu'il 
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peliez  en  ccfl  eftat,combicn  qu'ils  y  fuflcnt  Tclon  fa  nous?  Ainfi  donc  ce  qu'Eliu  déduira  ci  après  rcce 
promc{re,&  que  ce  fuft  comme  vn  ordre  accouftu-  uons-le,non  point  comme  d'vn  home  mortel ,  veu 
mé,s'il  les  a,di-ie,ainfi  châgcz,  tellement  qu'on  vo-  queDieu  y  a  adioufté  fon  feau,&:  qu'il  a  voulu  que 
yoit  qu'ils  eftoyent  des  homes  rauis:parplus  forte  la  dodrinc  nous  fuft  rcdue  plus  ccrtainc.Qiiedôc 
raifon  quand  il  a  befongné  en  quelque  Payen  qui  nous  apprcniôs  par  cela  de  nous  y  afluiettir,  fachâs 
cftoit  hors  de  fbn  Eglife ,  il  a  bien  fallu  qu'il  y  euft  que  noftre  foy  ne  fera  point  fondée  fur  la  dodrine 
vne  marque  notableA'qu'oncognuftq  la  main  de  dVnc;  créature,  d'autant  quec'eftDieu  qui  parle 
Dieu  cftoit  là  dcflus.Or  côme  le  diable  a  cftc  touf-  par  la  bouche  d'vn  homme,&  s'en  fert  comme  d'vn 
iours  vnfingc  de  Dieu,  &  a  contrefait  fesoeuures,  inftrument.  Voila  ceque  nous  auonsàoblèrucr. 
les  faux  prophètes  des  incrédules  qui  ont  apporté  Mais  il  nous  faut  pàflcr  plus  outre.  Que  fi  cefte 
reuelatiôs  au  nom  des  idoles ,  ont  eu  le  femblable:  marque  qui  a  efté  obfcure  en  Eliu ,  nous  doit  fer- 
car  ils  ont  eftétranfportcz.  Si  oh  venoit  s'enquérir  uir,aHn  q  fà  doftririe  foit  receuëcn  pleine  obeif^ 
de  quelque  chofc  fecrete  aux  idoles  qui  auoycnt  le  fance:&  que  fcra-ce  des  approbations  fi  grandes& 
bruit  &rcnom  de  deuincr  les  chofes  à  venir,&  biê,  magnifiques,  comme  Dieu  les  a  données  àfa  Lcy, 
ils  auoyent  là  leurs  prophètes  ou  hommes  ou  fem-  &  à  toutes  £es  Prophéties?  Il  eft  vray  qu'Eliu  porte 
mes,qui  eftoyent  comme  à  demi  morts,qu  and  il  c-  la  pure  parole  deDieu,&  que  ce  qui  eft  procédé  de 
ftoit  queftion  de  refpondre  à  ceux  qui  s'eftoyct  en-  fa  bouche  il  faut  que  nous  le  tenions  comme  venu 
quis  :ilslc  trainoyent  comme  ceux  qui  fonttom-  dufâinâ:Efprit.Etpourquoy?Pourcequt  Dieu  l'a 
bcz  du  haut  mal  :  il  y  auoit  les  efcumes ,  \çs  yeux  ainfi  incité  à  vne  telle  véhémence.  Mais  fi  nous  rc- 
tournoyentenlatefte.Etnotammctccla  s'eftfait,  gardons  comme  Dieuamagnifié&  approulié  fi 
pource  que  le  diable  a  voulu  esblôuir  les  yeux  des  Loy,&la  doctrine  des  Prophètes ,  nous  Verrons  là 


I 


trompette; 
tu  celcfte  quand  on  voit  les  hommes  &  les  femmes     terre  en  a  tremblé ,  les  montagnes  fe  font  remuées 
ainfi  changer.Mais  tout  ceIa(cGmei'aydit)s'eft  fait     Comme  brebis  à  la  voix  de  Dieu  :  bref,iln'yacuc-  Pfcni- 
félon  l'artifice  de  Satâ,  lequel  par  vne  feintife  a  cô-    lement  qui  n'ait  donné  tcfmoignagcà  cefte  doftri- 
trefait  les  œuures  de  Dieu,  &  s'cft  transfiguré  ainfi  nc,monftrant  qu'elle  eftoit  du  tout  ccleftc  :  les  mi- 
afin  qu'on  ne  difcernaft  point,  mais  qu'on  cuidaft  racles  ontfuiuiaufîi  quand  les  Prophètes  ont  par- 
que ce  qui  eft  d'enfer,  eftoit  procédé  du  ciel.  Tant  lé:  c'a  efté  toufiouts  auecli  grande  approbation, 
y  a  que  nous  voyons  bien  qu'il  ne  faut  plus  trouuer  que  lavertu  cclefte  qui  eft  là  apparuê,nous  deuroic 
cftrange  qu'Eliu  ait  eu  vne  telle  veheméce  en  fbn  creuer  les  yeux  par  manière  de  dire ,  fi  nous  ne  la 
cipnt:d'autantq  Dieurauoitinftitué,voirc,&  l'a-  contemplons.  Et  pourtant  apresquenous  aurons 
uoit  inftitué  afin  qu'il  entreprint  vn  combat  cotre  cognu,queDicu  par  vne  feule  marque  qu'il  a  don- 
lob  &  cotre  fcsamis.Etmefmes  il  falloit  que  Dieu  née  à  Eliu,  a  voulu  quefadodrinefuftreceuëcô- 
bcfongnaftd'vnefaçonnouuelleenucrsccfthom-  me  authentique.  cognoifTons  quand  il  eft  queftion 
me.Et  pourquoy  ?  La  ieuneflc  de  fby  ne  fera  point  de  la  Loy  &  des  Prophctcs,que  là  nous  dcuôs  bien 
efcoufée  entre  les  anciens:comme  les  vieilles  gens  eftre  plus  efmeus  &  incitez:  comme  ceci  qui  eft  dit 
fe  prifent  en  leur  aage,&  leur  femble  qu'ils  ont  peu  d'EIiu,n'eft  qu'vn  acccflbire.Voila  donc  ce  q  nous 
acquérir  vertu.qu'ils  font  fages:&  cela  les  réd  plus  auonsàretenir  en  premier  lieu.  Or  pour  le  fécond 
arrogans,&  ils  font  là  préoccupez  d'vnc  folle  opi-  il  nous  faut  aufsi  noter,  q  tout  ainfi  qu'Eliu  a  «ftc 
nion,teIIement  qu'ils  ne  fepeuuent  rendre  dociles  efineu  de  zelc  voyant  qu'on  defguifbit  la  vérité  de 
qu'aucc  vne  grande  difficulté,  &  comme  par  force.  Dieu,  &  qu'on  falfifioit  fa  parole,  il  faut  que  nous 
Ainfi  donc  il  falloit  bien  queDieu  touchaftEHu  ayôs  vne  femblable  affeéirion  pouf  le  moins.  Quâd 
au  vif,&  qu'il  y  euft  vn  grand  changement  d'efprit  donclesfaux  prophètes  fe  viendront  efteucr  pour 
en  luy.afin  que  fa  doéirincfuft  mieux  rcceuë  entre  obfcurcir  la  bonne  doélrine,que  les  mefchans  àcC' 
les  ancicns,&  qu'elle  euft  quelque  entrce.Enfom-  guiferont  leurs  blafphemes  pour  induire  le  mon- 
mc  Dieu  a  Voulu  ici  rendre  Eliu  authentique,quâd  de  au  mefpris  de  Dieu  &  de  fa  parole,qu'vne  mau- 
il  luy  a  donné  vne  telle  véhémence  d'efprit.  Mais  il  uaifccaufe  fera  maintenue ,  qu'on  voudra  renuer- 
yaaufllla  raifon  que  nous  auons  touchée,  c'eft  ferledroit:qucnousnefby5s  point  muets  ni  non- 
qu'il  voyoit  Ja  venté  eftre  opprimée  :  veu  que  lob  chalans ,  mais  que  nous  ayons  cefte  véhémence  en 
a  mal  maintenu  fa  querelle»  combien  qu'elle  fuft  nous.telle  qu'elle  nous  eft  ici  môftrée.  Car  fî  nous 
bonne:qiie  les  autres  aulTi  ont  defguifé  les  chofes,  n'auons  ce  zeJe  de  Dieu  à  fa  vérité,  nous  môftrons 
&qu'ils  faifoyentvn  mauuais  fondement,  &:ont  que  nous  ne  fbmmcs  point  fcsenfans.Et  ainfi  rete- 
prophané  la  parole  qui  eftoit  de  Dieu,  d'autât  que  nons  bien  l'exemple  qui  nous  eft  ici  propofécnla 
ils  ont  amené  desraifons  bonnes  &:  faindes  pour  perfbnncd'EIiu.  Etmcfmcsfaifbnscôparaifbnde 
approuuer  vn  mauuais  fondement  qu'ils  auoycnt  nous  auec  luy  :  car  (î  vn  homme  qui  n'auoit  point 
prins.  Voyant  cela  donc,il  a  efté  efmeu  d'vnzelc  efté  nourri  en  l'cfcole  de  Dieu,g,  eftoit  là  enuelop- 
qu'ilaconccuenfoytfoncfpritaeftccômebouU-  pcparmilcs  incrédules,  aeftéainficfmeu  de  zèle, 

Gg.i. 


6t6 


SER.    ex  XL   DE   M.   lEAN   CAU 


quand DieuTatoudic,  qu'il  a  efté  là  arigoifscjCom  d'Eliu.llcftvrayquece  n'cftpasvnc  cliofr mauuai- 

me  s'il  deuoit  eftre  fendu  ,  iufques  à  ce  qu'il  ait  def-  fe.ne  du  tout  à  côdamner,d'appeler  vu  homme  par 

chargé  fa  confcicnce  :  &  ie  vous  prie,  que  fera-ce  de  vn  titre  honorable  :  mais  pourcc  que  cela  le  plus 

nous,  quand  Dieu  nous  cnfeigne(îpriue'mcntenfa  fouucnt  nous  cmpefche,&  que  nous fommescom- 

parolc?Pourrons-nous  eftre  excufcz,quâd  nous  ne  me  abbatus  dcuant  le  coup,  &n'auons  point  telle 

luy  rédrons  point  tcfmoignagc  deuât  les  hommes,  liberté  qu'il  feroit  requis ,  pour  faire  noftre  deuoir, 

lors  que  nous  verrons  le  bien  cftre  obfcurci ,  voire  pour  parler  à  pleine  bouche  quand  il  en  cil  qucftiô: 

rcnucrsé  du  tout,  &  que  nous  ne  nous  y  oppoferons  voila  pourquoy  Eliu  dit ,  ^ «'//  n'airrihuera  ptnnt  de 

pa$?Quand  donc  noftre  Seigneur  nous  appelé  à  ce-  titre  aux  hommes ,  c'eft  à  dire ,  qu'il  n'exaltera  point 

la,  qu'il  nous  impofcvnc  tel  le  charge,  finousfom-  leshommcs  tellement  que  la  vérité  ne  foitpar  dcf- 

mcs  muets,&quc  nous  ne  tenions  conte  de  mainte-  fus.  Ainfi  donc  retenons,combié  qu'il  foit  licite  de 

nir  le  bien ,  ou  pluftoft  que  par  noftre  filencc  nous  porter  honneur  aux  hommes ,  &  que  mcfincs  il  le 

aidions  aux  melchâs  :  ne  fommcs-nous  pas  traiftres  faille ,  &  quç  non  feulement  nous  deuons  honorer 

à  Dieu  &  à  fa  vcritc?  II  eft  bien  certain.  Ainfi  donc  ceux  qui  font  égaux  à  nous,  ou  qui  font  fupcrieurs, 

d'autant  plus  nous  en  faut- il eftrc  efmeus, quand  mais  ceux  qui  font  moindres  (comme  l'bfcriturc 


;  ceux 
corps  de  fonEg!ife,toutcsfois  a  voulu  ainfi  mainte-     qui  nous  furmontéten  dignité,  qu'il  faut  toufiours 
rir  la  vérité ,  &  a  efté  corne  forcé.Jl  eft  vray  que  ce-     que  la  vérité  foitprefcrée  aux  hommes.  Et  combié 
Ite  force  ici  eft  volontaire:car  Dieu  ne  tranfportera     qu'en  particulier  nous  attribuons  à  chacun  l'hon- 
point  les  hommes  quand  il  fc  veut  feruir  d'eux  pour     ncur  qui  luy  appartient.&qu'il  mcrite:quc  nous  ne 
les  fairealler  par  contrainte.  ledidefcs  Prophètes     laiffions  pas  de  toufiours  franchement  parler  fans 
&  vrais  feruitcurs:carilfcfcruira  bien  des  mcfchâs     acception  deperfonnes  :  comme  nous  fauons  que 
maueré  qu'ils  en  ayent  :  mais  ie  parle  maintenât  de     Dieu  veut  quand  nous  parlons  en  fon  nom ,  que  ce 
ceux  aufquels  il  donne  l'Efprit  de  prophetie,ô  il  ne     foit  fans  feintifc. Si  doncnousvoulonsfaireà  Dieu 
les  fiit  point  feruir,qu'il  ne  leur  donne  bonne  affe-     l'hôncur  qu'il  requiert,&  duquel  il  eft  digne,il  faut 
j^gm    Clion.Il  a  bien  parlé  par  la  bouche  de  Balaam,&ce-     que  nous  trâchiôs  franchemet  le  propos  quâd  nous 
pendant  nous  voyons  qu'il  n'a  pas  laifsé  d'cftre  vn     parlons  aux  hommcs:&(commei'ay  dit)  cela  n'em- 
^^'  '*  feduaeur,&:  le  fiinftEfprit  le  met  en  opprobre  &     pcfchcra  point  que  l'hôncurne  foit  rendu  àvncha- 
'^'        infamie  :  mais  quant  à  Eliu,  Dieu  l'a  fufcitc  comme     cun  .Mais  tant  y  3,quc  fi  ne  faut-il  point ,  que  nous 
fon  Prophète  quil'a  ferui  de  fon  bon  grc,c'cft  à  dire,     ayons  la  bouche  clofe ,  mais  que  nous  fuiuiôs  touf- 
qu'il  a  furmôtc  tous  les  cmpefchemens  qu'il  auoit,     iours  chacun  fa  vocation ,  &  que  quand  il  fera  que- 
oui  le  pouuoyentdeftourner  de  maintenir  la  vérité,     ftion  de  parler,nous  parlions  en  vérité.  Voila  donc 
Btai'.fi  Jonc  auiourd'huy  quand  nousvcrrons  que     ccque  nousauonsàretenir  en  fomme  decefte  dcr- 
la  vérité  fera  opprimcc,que  les  vns  fe  mocqueiôt  de     nicrc  fcntence  d'EHu:  afin  q  ceux  qui  font  en  char- 
nous,que  les  autres  tafcKeront  à  nous  mordrc,voiie     gepubliquc,rcgardcntbiendeparlerfranchcmcnt 
ànousdeuoreràcaufequenous  maintenons  lave-     commeilsdoyuenti&auflîquechacunCcôbien  que 
rite  :  qi;e  nous  bataillions  contre  telles  tentations:     tous  n'aycnt  point  l'office  d'enfeigner ,  ne  de  pro- 
car  voila  la  contrainte  qui  doit  eftrc  en  nous. Quel-     noncer  lentence  en  public)  neantmoins  quâd  nous 
que-fois  nous  aurons  honte  de  maintenir  vne  bon-     ferons  requis  de  dire  laverité,q  nous  la  confeftîons 
ne  qucrcle,  d'autant  que  nous  voyons  qu'on  ne  s'en     frâchement-.fachans  que  Dieu  accepte  cela,comme 
faitqucmocqucr,  que  ces  gaudifleurs  quifemoc-     vn  facrificc  d'honneur  qui  luy  eft  rendu.  Etqued 
quentdeDicu,  pourront  bien  auflîauoir  l'audace     nousfaifonsccla,q  cenefbitpointfeulementpour 
de  nous  tirer  la  langue,&:  conuertir  en  rifce  tout  ce     obfcrucr  la  règle  qu'il  nous  a  donnée ,  mais  que  ce 
que  nous  mettrons  en  auât.  Or  il  ne  faut  point  que     foit  pourl'adorer  &reflcucr  par  deflus  toutes  crea- 
la  vcritc  de  Dieu  nous  foit  contemptiblc,  combien     turcs, 
ouc  le  monde  la  rciette.  Que  ces  tctations  donc  ne         Omous-nousproftcrnerôs  deuât  la  face  de  no- 
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tre  nous  quelque  mal  pour auoir  maintenu  vnebô-  ricndcnouf-mefmes,fachansquenousnepouuôs 

ne  querelle:  ne  lalaiflbnspointpourtât:  il  eft  vray  pasouuiirlabouchc,s'ilnenouscôduit&gouucr- 

que  cela  fera  pour  nous  tirer  tout  au  rebours,  &  ne  par  fon  S.  Elp  rit.  Etpourtantqu'illuyplaifcde 

pour  nous  clorre  la  bouche:  mais  il  nousfautba-  nous  inftruire  en  telle  forte,  que  nous  ayôs  la  bou- 

taillcr  à  l'cncontre  d'vne  telle  tentation  à  l'exemple  che  oauertc,pour  parler  quand  il  Icra  queftion  :  & 

d'Eliu.  Voila  donc  comme  lesfcruiteurs  de  Dieu  que  nous  ne  fuiuions  point  nos  affcftions  &  cupi- 


pemt  acception  deperfonnes ,  &  cjh'iI  nvfera  point  de  mer  du  tou  t  à  fa  fainde  volontc.Et  combien  qv 

flateries.pource afte s'ilvoulottiiiflifier les  ho7nmes ,tl  paflant  parcemôde  nousfoyons  afluiettisà  beau- 

vefait  fi  fa»  Créateur  le  perdrott.    Eliu  veut  dire  en  coup  de  pouretez&  de  corruptions  :  que  nous  ne 

fomme ,  qu'il  ne  fera  point  bridé  par  l'autorité  hu-  laiflîonspas  toutesfois  d'afpircrà  ceftepcrfcftion 

mainc .  qu'il  ne  parle  frâchcmcnt  quand  il  fera  que-  entiere,où  ce  bon  Dieu  nous  appelle ,  quand  nous 

fliondcmaintcnirlaveritcdeDicu.  Mais  cecy  ne  l'aurons  glorifié  en  ce  monde.  Que  non  feulement 

pourroitpas  cftredcduit  toutau  longà  prcfcnt,il  il  nous  face  ccfte  grâce  &  ce  bien  à  nous,maisauni 

fuffiradonc  que  nous  .ayons  en  fomme  l'intention  à  tous  peuples  &  nations  de  la  tcrre,&c. 
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62.7 
LE    CENT    ET   VINGTDEVXIEME    SERMON, 

C^V  I    EST     LE     I.     SVR     LEXXXIII.    CHAP. 

Cefermon  ejt  encoresfitr  les  trois  derniers  verfcts  du  chap . 
precedantt&puùfurle  texte  iciadiou^e. 

Ourtant  lob  oy  mes  propos, &  enten  toutes  mes  paroles. 
L  Voici lay  ouuert  ma  bouche, ma  langue  parlera  en  mon 
ais. 

3  Mes  paroles  font  la  droiture  de  mon  cœur,  &  mes  leures 
prononceront  dodrme  pure. 

4  L'EfpritdeDieu  m'a  créé,  &  le  Touffle  du  Tout-puifTanc 
ma  vuufié. 

5  Si  tu  peux,refpon  moy,  &  t'adrelTes  ici  contre  moy,  &  que  tu  debates  vaillam- 
ment ta  caufe. 

6  Voici,iefuis  enuers  Dieu  comme  loy  [ou  fclon  ta  bouche )iç  fuis  formé  aufsi 
bien  de  boue. 

7  11  n'y  a  point  crainte  de  moy  pour  te  troubler,  &:  encores  c^ue  ie  te  prefTe,  ce  ne 
te  fera  point  vn  fardeau  pefant. 

NOus  auons  commccé à  déduire  cefte  pro-  de  Dieu,C[,fbnt  en  ccft  office  pour  enfcigner  corne 

teftatiô  que  faifoit  Eliu,  de  parler  droite-  Pafteurs:q  ccux-Ia  Ce  doiuëc  refoudre  en  telle  con- 

ment  fans  auoirefgardàl'homme  mortel:  fl:ance,qu'ilsncfle{chiflentpourriêqui  foit:com- 

&(commeiIaefté  dcclaré)iUaut bien qu'vn home  meileftditàleremic,qu'ilfautqu'ilpréncvn  hôt  jer.i.d, 

qui  voudra  parler  droitcment  félon  Dieu,  ait  les  d'airainpourbatailler:d'autantque  le  monde  ne  ,g^ç{f,j 

yeux  fermez  pour  n'accepter  point  les  pcrfonnes:  fera  iamais  fans  grande  rébellion,  &  que  ceux  qui  ^^c. 

car  fi  nous  fommcs  menez  ou  de  haine  ou  de  fa-  font  efleuez  en  quelque  dignité  ou  eftat  honora-  £^cch. 

ueur,il  ir'y  aura  rie  de  bien  réglé  en  nousjil  n'y  au-  ble,ne  fopeuuëtcaptiuer  fous  l'obcilsâce  de  Dieu,  ^  ç  ^_ 
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le. Et  notammét  Eliu  difoit,Qiic  Dieu  le  pourroit     que  nous  ayons  vne  confiance  inuincible,  &  que 
extcrminer,s'il  auoit  ainfi  reggrd  à  la  grandeur  des     nous  facions  noflre  conte  d'auoir  des  inimitiez  & 


homes. Or  de  prime  face  ceci  pourroit  eflre  trou-  des  picques  quand  nous  ferons  noflre  deuoir  :  ce- 

ué  dur,q  Dieu  ofle  vn  home  pour  auoir  feulement  pendant  neantmoins  que  nous  pourfùiuions  fans 

magnifié  la  grâdeur  de  quclqu'vn.  Mais  notons  en  flefohir.  Voila  ce  que  nous  auôs  à  retenir  de  noflre 

premier  lieu,  quand  Dieu  nou  s  fait  cefle  grâce  de  coflé,  nous,  di-ic,  qui  fommes  conflituez  Pafleurs 

parler  en  fon  nom,qu'il  faut  bic  que  nous  dôniôs  pourannôccrlaparolcde  Dieu.  Or  ilfautaufii  q 

autorité  à  fâ  parole,  &  que  nous  la  facions  valoir,  tout  le  peuple  reçoiue  vnc  infèruélion  générale. 

Qu_e  C\  nous  fommcs  tellement  diucrtis  par  le  re-  Quand  donc  nous  vcnôs  pour  ouir  le  fermô,n'ap- 

gard  des  créatures,  q  nous  ne  parlions  point  fran-  portôspointici  vne  telle  liautcfle  pour  no^rebcc- 

chcment  comme  nous  deurons ,  n'efl-ce  pas  taire  quer  cotre  Dicu,quâd  no"  ferôs  redarguez  en  nos 

dcshôncur  à  DieuPSi  vn  home  eft  enuoyé  de  quel-  vices. N'apporto'is  nulle  amertume  pour  eflrc  faA 

que  prince  terrien,&  qu'il fouffre  qu'on  le  melpri-  chez  quâd  on  grattera  nos  rôgnes:&  ne  foyôs  pas  fl 

fe,  &  qu'il  face  de  la  cane,  &  n'ofe  point  porter  le  fols  ik  outrecuidez  de  penfcr  q  Dieu  fe  doiue  taire 

meffagc  qui luy  eft c5mis:voila  vne lafcheté  qu'on  pour nous:&: ne  demûdôs  point  d'eflre  efpargnez 

ne  pardonnera  point.  Or  Dieu  nous  reçoit  à  fon  fous  ombre  qu'il  y  a  qlque  qualité  en  nous.  Quâd 

fcruice,nous  qui  ne  fommes  rie  que  poudre  deuât  nous  feriôs  &:  Rois  &  Prîccs,fi faut-il  bailferle  col 

luy,qui  fommes  du  tout  inutiles:il  nous  met  en  ce-  pour  receuoir  le  ioug  de  Dicu:car  il  faut  que  tou- 

flecômiffiô  tant  honorable  de  porter  fa  parole,  &:  tehautcflefoitabbatue,  cômeditfainélPaulen  la 

jlve.ut  qu'elle  foit  portée  auec  toute  autorité  &re-  fecôdedcs  Corinthits.Carvoilapourquoy  l'Euâ-  2.  Cor. 

ucrécervoila  vn  home  q,  nous  fera  trëbler,tellemét  gile  eft  prefché  :  c'eft  afin  que  grans  &pctis  fè  ren-  lo.b.f. 

q  nous  deguiferôs  la  vérité  de  Dieu  pour  la  côuer-  gent  à  Dieu,&  fc  laifTent  gouuerner  par  luy.ce  qui 

tircnmenfonge,ou  bien  nous  la  fraderôsen  forte  ne  fepeutfaire,que  nous  n'abaiflionsCcômefàinét 

qu'elle  n'aura  plus  fon  droit  naturel.  le  vous  prie  Paultraitteencelicu-Ia)toutehautefre  qui  s'cfle- 

nc  voila  point  vn  opprobre  trop  garnd  qu'on  fait  à  ue   contre  la  maiefté  de  noftre  Seigneur  lefus 

Dieu?  Et  ainfi  dôc  fi  la  parole  de  Dieu  ne  fe  porte  Chrift.Or  il  ncfaut  point  que  nous  attcdiôs  qu'on 

(côme  i'ay  dit)cn  telle  rôdeur  &  libcrté,q  les  hom-  nous  force,&  côtraigne  d'obéir  àDieurmais  qu'vn 

mes  luyfacëth5magc,ilncrefautpoitesbahirfila  chacun  le  face  de  fon  bon  gré.  Ceux  donc  qui  font 

pu.nition  eft  apprcftee,côme  Eliu  en  parle. Et  ainfi  en  quelque  eftat  cognoifl"ent,quc  s'ils  eftoyenc 

nous  auôs  à  recueillir  double  inftruétiô  de  ce  paf-  plus  que  Rois,  encores  faut-il  que  leurs  pcrfonnes 

fage.L'vne  c'eft  pour  ceux  qui  annoncée  la  parole  s'humilientquâd  on  prclchc  la  vérité  de  Dieu,  Et 

Gg.ii. 
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pourquoy?Carilfaut  qu'ils  fachctjCcluy  qui  par-     qui  porte  la  parole  de  Dieu  doit  cftre  dirpo'se: 
Ie,de  quel  maiftre  eft-il  cnuoyc'Pdc  ccluy  g,  a  Tem-     c'cft  aflauoir  qu'il  n'ait  point  vn  babil  au  bout  de 
pirefouuerain{urtoutIegenrchumain,&  auquel     la  lâgue,&  qu'il  ne  iette  point  des  propos  à  la  vo- 
chacundoitfuiettion.  Quand  donc  nous  ferons     le'er&melmesioué'vne  tarcctmais  que  félon  qu'il 
d'eftat  moyen  (ie  vous  prie)  ncd-ce  pas  vne  folie     eftenfeigne'  de  Dieu,il  cômunique  à  ceux  qui  luy 
par  trop  enragée  de  vouloir  qu'on  nous  fupporte,     font  commis  en  charge,  ce  qui  cft  imprimé  là  dc- 
&  qu'on  di(fimulc,&  que  nos  vices  foyentconuer-    dansAinfidonc  voulons-nous  purement  fcruir  à 
tis,&  mefmcs  que  la  vérité  de  Dieu  foit  fallifice  en     Dieu  en  noftrc  office  ?  Il  nous  faut  deuant  toutes 
faueur  de  nous?  Dieu  fe  peut-il  trâfhgurer?Or  eft-     chofes  retenir  noftre  langue,  qu'elle  ne  parle  finô 
il  ainfi,  qu'il  veut  q  fa  parole  foit  fon  image  viue.     ceque  nous  aurons  imprimé  dedâs  le  cœur.  Et  de 
Quand  donc  nous  demandons  qu'on  nous  flatte,     l-ait,nous  oyôs  ce  qui  eft  dit  par  Diuid,  &  îj  lamd  pfeau, 
c'cftautant  comme  fi  nous  requérions  que  Dieu     Paul  alIcgue,rapp!iquâtàtousminiftrcsdcla  pa^  ,,g_  ^, 
changeaftde  nature,  &  qu'il  fc  rcnonçaft,à  fin  de     rôle  de  Dieu, raycreu,&-pourtâticparlcray.Vray  ,f^ 
nous  complaire.  Ne  voila  point  vne  témérité  par     eft  que  cela  eft  commun  à  tous  Chrcftics&cnfans  ^.  Cor. 
trop  diabolique?  Apprenons  donc  de  venir  auec     de  Dicu:mais  fur  tout  il  doit  cftreobfcruédt  ceux  ^x.it. 
toute  humilité  &modeftie  pour  ouir  la  parole  de     que  Dieu  a  eftablis  comme  organes  de  fon  fainct 
Dieu,  /àchans  qu'il  faut  que  noftre  obeinance  foit     Éfprit.  Quand  nous  parlons,  voila  Dieu  quiveut 
cfprouuée  en  ceft  endroit,  q  nul  ne  foit  efpargnc,     eftre  efcouté  en  nos  perfonncs.  Puis  qu'ainfi  eft 
mais  que  les  fautes  loyent  remôftrées  en  droite  li-     donc  qu'il  nous  a  fut  vn  fi  grand  honneur,  c'eft 
berté  comme  il  appartient.  Venons  maintenant  à     pour  le  moins  que  nous  ayons  fa  doftrinc  impri- 
cequ'Eliuadiouftc.7o^,  dit-iU  ffiou te  moy.  Ortl  efi     mce  en  nous,&:  qu'elle  aitprinsia  racine  là  dedâs, 
■vray^Heie  parle  de  la  langue,  &  ^ue  te  prononce  mes     &;  puis  qucla  bouche  rcdetcfmoignagc  de  ce  que 
paroles  de  mo  palaù:mais  ce-pedât  mes  propos  font  la     nous  faurons:bref,il  tautque  nou^  ayôs  efté  enfli- 
drotture  âtmocœur,c^  tu  narrai  de  ma  bouche  t]necho     gnez  de  Dieu,deuât  que  nous  puiflions  eftre  mai- 
Ce  véritable  dr  droite.  Voicy  vneprotcftatiô  quêtait     ftres  ne  dod:curs:Ll' mefmcs  quâd  nous  prelchôs, 
Eliu  pour  eftre  efcouté,  c'eft  aftauoir  qu'il  parlera     que  ce  ne  foit  pas  feulement  pour  les  autres,  mais 
non  point  en  feintifc&cômevn  homme  double,     que  nous  foyonscomprins  au  nombre  &■  en  la  co- 
rnais félon  qu'il  a  cognu  les  chofes,  &  qu'elles  luy     pagnic.Voila,di-ie,ce  que  nous  auons  à  ôbl-ruer. 
ont  efté  reuelécs,qu'il  les  mettra  puremct  en  auât.     Et  defait,vn  homme  qui  parlera  fans  auoir  Icnti  la 
Voila  pourlepremier.Pourlc  fécond  il  adiouftc,     vertu  delà  parole  de  Dieu  en  foy,quciait-il  finon 
Aïe votcy ^uant à Dteucomme toy  : oubicnfcïon ta.     qu'il  iouë  vne  farce?  £t  quel  facrilege  eft  ce-la? 
bouche.  Le  mot  dôt  il  vfe  fignifie  propremét  Bou-     Quelle  pollutiô  de  la  parole  de  Dieu  ?  Ainfi  donc 
che,mais  aucunesfois  il  fc  prend  pourMefure.  Or     penfons  diligemmér  ài.ous:&  toutes  fois  &:  quan- 
Cha.p.  nous  auonsveu  par  cydcLiant,que  lob  demandoit     tes  que  nous  montonsen  chaire,que  nous  ayons 
d.  ,f4  que  Dieu  vint  à  luy  fans  hiy  apporter  vne  frayeur     bien  prémédité  ceftclei^on  qui  nous  eft  ici  dôncc, 
&/}c.  telle  comme  il  la  fcntoit.  Si  Dieu  eftoitcôme  mon     c'eft  affauoir.  Que  ia  droiture  de  noftre  cœur  fe 
.20.  &  pareil(difoitIob)ieluypourroyerefpondre:&cô-     monftreenlalanguc.EtccpendîtaufTijquâd  nous 
/â.  d.    bié  ou'il  ait  toute  autorité  fur  moy,fi  eft-cc  que  ie     verrons  vne  doctrine  eftre  droite,  &  que  l'homme 
&   pourroye  maintenir  ma  caufe.  Voila  comme  lob     quiparle,tafchc  à  nous  édifier:  fâchons  que  nous 
parîoit   Ainfi  ce  paffage  fc  pourroit  expofer.  Me     fommcs  jngrats  à  Dieu,&:  du  tout  rebelks.ii  nous 
vota  félon  ta  bouche.ccÛ  à  dire  fclô  ce  que  tu  as  de-     n'oyons  en  toute  humilité  ce  qu'il  nous  propofe. 
mandé:ouhkn,Mevoiafclontamefiire,ce{[^^di-     Or  quand  Eliu  vfe  d'vne  telle  préface,  il  ne  parle 
re,Ie  fuis  femblable  à  toy  quât  à  Dieu.  Toutesfois     point  humainementmiais  il  môftre  comme  Dieu 
la  fentence  demeurera  toufioursvne:&:  ainfi  il  ne     nous  veut  retenir  à  foy.Etparquelmoyc?  Mevoi- 
nousfaut  pas  trop  infifterfur  ce  mot.  Regardons     ci,  dit-il,  efcomemoy  :carilnyacjuedroittureenmes 
toufiours  là  où  Eliu  veut  reuenir,  c'eft  aflauoir    /'ro/'oj.C'eftautât  comme  s'il  mcttoit  vne  règle  au 
qu'il  n'eft  pas  Dieu  qu'il  puifle  effrayer  lob,  mais     nom  de  Dieu,  Que  (i  vne  docfrine  qui  eft  mifc  en 
qu'il  eft  créé  de  bouécômc  Iob:c'eft  à  dire  qu'il  eft     auant,eftfainâ:e,&  que  nous  en  foyons  conuain- 
vne  créature  mortelle  &caduque,&  qui  n'a  en  foy     eus:  fi  nous  ne  fommes  humiliez  en  toute  crainte 
nulle  vertu.  Car  c'eft,  dit-il,  f  Efprit  de  Dieu  cjitt  m'a     pour  nous  y  l'cnger,  nous  ne  ferons  point  coulpa- 
formé,&leftuffleduToutptiif!antcimrnadonivie.     blés  dauoirrefifté  à  l'homme  qui  parloir  à  nous: 
En  fomme  nous  voyons  qu'Eliu  déclare  ici  à  lob     maisc'eft  autâtcômefinousdefpitiôsleDicu  vi- 
qu'il  parlera  contre  luy  en  telle  raifon  que  lob  en     uant.Et  ainfi  doncqchacû  foit  attétifquâd  la  pa- 
fera  vaincu.Tu  ne  pourras  plus  alléguer,  dit-il,  q     rolcde  Dieu  fe  prefche:&que  puis  qu'il  nous  fait 
c'eft  Dieu  qui  t'cfpouuâte,qu'il  a  fa  gloire  qui  t'eft     la  grâce  de  nous  fufciter  des  homes,  par  lefquels  il 
cfpouuâtable,&  que  tu  ne  peux  auoir  droit  de  luy:     nous  déclare  priucmét  fa  voI5té:q  nous  neluy  fo- 
tu  ne  pourras  dire  cela.  Qui  fuis-ie?  Me  voici  vne     yons  point  fauuages,maisréd5s  nous  dociles  à  ce 
pouremaffe  de  terre  &  de  fange.  Il  eft  vray  que     q  nous  cognoifsôs  eftre  procédé  de  luy.  Etd'autdt 
i'ay  efprit  &  vie,mais  ie  le  tié  de  Dicu:tant  y  a  que     q  la  Loy,&  les  l*rophetes,&  l'Euâgile  no'  ont  efté 
me  voici  plein  de  fragilité  comme  toy.  Ainfi  donc     apportez  par  ceux  donr  la  droiture  nous  eft  afle?. 
il  n'y  aura  n  la  raifon  qui  domine  entre  nous  deux,     cognuc  &  teftifiée.notons  que  quicôquc  ne  s'affu- 
&  faudra  que  tu  demeures  côfus.  Nous  voyons  en     iettira  à  cefte  doflrine,  il  ne  luy  faut  point  d'autre 
fommelcs  deux  poinéhquifontici  contenus.  Le     procez  pour  fa  condamnation. En  fomme  notons      ^ 
premier  c'eft,qu'E!iu  déclare  c^Hefes  paroles  font  la     q  noftre  Seigneur  a  autorisé  ic%  Prophètes  &  Apo  lea.ii. 
droiture  de  fon  coMY,^  qu'il  ne  dira  rien  que  ce  qu'il     ftres,  afin  que  la  doftrine  qu'ils  nous  ont  donnée  g-^i- 
a  pensé  &  côceu  en  foy.  Ceci  eft  bien  digne  d'eftre     ne  foit  plus  en  doute,mais  que  nous  la  tenions  co-  B^m. 
notc:carnousenpouuonsrccueilhr,commc  ccluy    me  vnarrcftirrcuocablc.Voila  donc  pour  vn  Ité.  xci6, 
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t)r  cependant  nous  fommes  dduettis,  qu'il  ne  faut  Icmct  duurôs  les  jciix,  &  du  reftc  prios  Dieu  qu'il 
pas  quelesfideles  s'abbrutiflentàlcur  cfciétpbur  nous  guide  par  fon  S.E/prit:d'autanr  que /ans  cela 
reccuoir  tout  ce  qu'on  leur  diiarmais  qu'ils  doiuét  nous  vaguerons  toUfioi!râ,&  rie  ferons  point  fuffi- 
examiner  la  dodrihc/i  elle  eft  de  Dieu  ou  noriiEt  fans  pdiir  difcerncrjiTioins  que  de  pctis  cnfatts:c5- 
^_  ^^^^  voila pourquoyikft  dit,  qu'ôcfprouue  ici  efpHts.  meauflî  S.Paulenparle,qu'iiraut  bic'qucl'Efprit  r- 
*  ^       Etcecieftbicànotencarnousvoyôs  cômclespo-     deDicufoittomme  vne  lampe  qui  nous  efclairc, 

'    *  uresPapiftcsfelaiflent  mentr  fans  aucune  difcrc-     ouiamais  nousnc  cornprcndi-ôns  duec'c-ftdcsfc-  r- T  ' 
tion,&  la  foy  qu'ils  ont  n'cftdnôvne  pure  beftifc,     crets  de  Dieu, ils  font  spirituels,  &  de  noftrenatu-     ^    S' 
qu'il  faut  boucher  les  ycuxfqu'il  ne  faut  àuoir  nul-     re  nous  ne  fotnrfles  que  chair  &  terre,  nous  tcdons  ^  ''^' 
le  raifon  en  Iby.  Au  contraire,  Dieu  Veut  que  lîous     toufiours  enbas.  MaisfiDicu  nous  illumine  prfr  '^* 
ayons cfprit&r prudcncc,pourn'eftre point abufez     fonS.Efprit,nousiugeôsdcladd(5frine,alors  nous 
ni  fcduits  parlcsfaufl'es  doftririesquc  les  homhies     difcernons  tellement  que  nousnefortimes  point 
nous  apporteront.  Comment  cela  Ce  fera-il  ?  Il  eft     trompez  par  toutes  les  téMtions  de  Satan  :  de  com- 
vray  qu'il  ne  fautpoint  que  nousprefumiôs  de  iu-     bien  qu'il  nous  eHuoye  des  fcducicurs.qu'il  fiifcite 
ger  de  la  vérité  de  Dieu  lelon  noftre  fens  &:phan-     beaucoup  de  brouillons  qui  tafchent  à  tout  pcrucf- 
tafie:car  pluftoft  il  nous  faut  câptiuer  toute  hoftre     tir,cela  ne  pourra  rien  gaigncr  contre  nous ,  moyé- 
raifon  &  intelligcnce,côme  l'Efcriture  nous  mon-     nant  qutrErprit  de  Dieu  (bit  nôdrc  clurtc  comme 
ftrercependât  neantmoins  nous  auôs  à  pricrDicu,     ndus  àuons  délia  dit.Et au  rcfte,combien  que  quel- 
qu'il  nous  donne  prudcnce,pouF  iugcr  li  ee  qu'on     qucfois  Dieu  p.iric  par  la  bouche  des  mefchans:c5- 
nouspropofe  eft  bon  &  droit.  Et  au  refte  qu'auec     me  il  eft  dit,quc  le  royaume  tic  noftre  Seigneurie-  ph,lt 
toute  humilité  nous  ne  demandions,finohd'eftre     fus  Chrift  fera  auâcc  quelquefois  par  occafion,  que  /,  ,r*i 
gouucrnez  pàrluy,&ibusfâ  main,  cftans  certains     les  hypocrites  ©u  gens  qui  n'ont  nulle  crainte  de 
que  par  ce  moyen  nous  pourrôs  fâuoir  s'il  y  à  droi-     Dieu,qui  (c-rôt  meriez  de  vàitte  "loirc  &  d'autres  va 
tureaux  propos  qu'on  nous  mettra  enauant.  Et     hitcz,  pourront  fcruir  pourvu  temDs,&  Dieu  fera 
c'eft  âuiïi  ce  q  noftre  Seigneur  lefus  amene,quand     valciirlcur  doctrine  au  falut  de  fcs  cîeus ,  combien 
ilvcutqu'ôreçoiuece  qu'ildit.  lenecerchepoint     que  ce  Ibit  à  leur  plus  grande  condamnation,  coni- 
lean  g^  magloire,ciit-il,mais  la  gloire  de  celuy  qui  m'a  en-     bié  donc  que  cela  puiflc  aduenir  quelquefois,  fi  eft- 
/./o.     uoyé.lUaut  donc  que  nous  enquêtions  toufiours,     ce  que  l'ordinaire  n'eft  pas  tel.  Carfi  Dieu  veut  q 
où  c'eft  que  l'hoftime  qui  parle  à  nous,tend.  Car  fi     nous  foyons  édifiez  en  !uy,quâf  &  quât  il  nous  fuP 
nous  voyôs  que  fon  but  auquel  il  afpire,foit  qu'on     citera  gens  qui  parlent  de  cœur  &;  de  z&I-e:  &  mcF- 
glorifie  Dieu,&:  qu'il  domine  fur  tous ,  ô  il  ne  faut     mes  il  dônera  vnc  telle  marque  à  la  parole  dui  fort 
.plus  difputer  d'àuantage,  ilfefautarrefterlàplei-     de  leur  bouche,  qu'onycopnoiftra  la  vertu  du  S. 
nement.Mais  au  contraire  fi  Vne  doftrine  eft  pour     Efprif  :commc  auffi  S. Paul  en  parle. Et  voila  pour- 
obfcurcir  la  gloire  de  Dieu,  fi  elle  eft  pour  nous     quoy  ceux  qui  font  en  office  d'annôccrla  parole  de 
deftourher  defô  feruicc,fi  elle  ne  peut  valoir  qu'à     Dieu,dôiuct  tâtniicu^  pratiquer  ce  q  i'ay  défia  dit, 
ambiti5&  vanité,  qu'elle  ne  nous  édifie  poltpour     c'eftàfauoird'cftrcenfcigOczdeuâtq  rié  mettre  en 
eftre  vrais  téples  de  Dieu,  fi  en  icelle  nous  ne  fom-     auât,  tellemét  que  le  cœur  parle  deuât  la  bouche, 
mes  point  fondez  pour  nous  remettre  du  tout  à     Pour  ce  faire,qu'ils  prict  D;cu  qu'il  les  touche  au 
Dieu  &  l'inuoqucr  purement,pour  nous  fier  &•  rt-     vif,tellemct  qu'ils  ayent  fa  parole  bié  enracinée  cfl 
poferenfagrace,&enfabôtépaternelle:aIorsno»     leurs  âmes,  a  ce  qu'ils  puiflcnrfcruirà leurs  pro- 
voyons bien  qu'il  n'y  a  nulle  droiture.Vray  eft  que     chains,&  cognoiflcnt  qu'ils  ne  le  icttcnt  point  .\  la 
nousfcrions  icibien  empeféhez,  finon  que  Dieu     volée^mais  qu'ils  font  pouflcz  du  S. Efprit  Voila 
nous  euft  nionftré  en  premier  lieu  quelle  eft  cefte     dôc  ce  que  nous  auôs  à  retenir  de  ce  pàHagcOr  eu 
droiture:mais  quâd  nous  auorts  les  principes  qu'il     fccôd  lieu  Eliu  proteftc, Qu'il  eft  homme  caduque 
nous  a  donnez,  iamais  nous  ne pouuons faillir,s'fl     &  fragile,tellt!nent  ^utlnepourrapotnt ejjouuantet 
ne  tient  à  nous.  Voila  Dieu  qui  nous  déclare,  qu'il     Job  :  mais  qu'il  ne  le  veut  gaigner  que  par  raifon  & 
veut  eftre  exalté,&  qu'on  recognoifle  que  tout  bié     verifé.  Déuât  q  vcriir  au  principal, nous  .luôs  à  no- 
vict  de  Iuy:apres,  il  veut  auffi  auoir  toute  maiftrife     ter  en  paffant  cefte  façon  de  parler  dont  il  vfe:c'eft 
pour  dominer  fur  noftre  vie,&y  tenir  vne  telle  bri-     ^ue  l'E/pnt  de  Dieu  l'a  cree\  &  cjuc  lefouffte  du  Tout 
de  que  nous  foyons  gouuernczpar]uy,&  félon  fa    pHiJJantCaviu.fie  :  aurefte  t^utl  n'eft  ejue  boue  de  fan- 
bonnevolontéùl  veut  que  les  homes  foyét  du  tout     ge.  Or  cecy  eft  bien  à  noter  à  tous  hommes:  car  fi 
abbatus  &  vuidcs  de  fiâce  de  leur  iuftice,&  lâgeflc,     nous  auions  bié  retenu  ce  qui  eft  ici  mon'ftré,  il  eft 
&  vertu:  il  veut  que  nous  venions  puifcr  en  noftre     certain  que  tout  orgueil  feioit  comme  cnfeùeli  cfï 
Seigneur  lefus  Chrift,  cômc  en  la  fontaine  de  tout     noui.Car  qui  eft  caufcque  les  hommes  fe  glorifiée 
bien:il  veut  eftre  inuoquépuremét  denous:ilveut     <ant,&  qu'ils  font  ainfi  outrecuidcz  ,  fine  qu'ils  ne 
que  les  Sacremcns  qu'il  a  ordonnez  foyent  receus     peuuent  cognoiftrc  leur  origine  en  premier  lieu,& 
comme  tefmoignâges  de  fa  grace,&-  côme  des  mo-     puis  ils  ne  fauent  apprchéder  à  bon  cfeicrit,  qiie  ce 
yés&aides  pour  nous  folicitcr  aie  fcruir  d'vn  cœur     qu'ils  ont  ils  le  tienct  de  Dieu  ,  &  q  ce  n'eft  pas  va 
tant  plus  franc  &'  plus  ardent.  Voila  des  chofcs  où     héritage ,  mais  d'au  tât  qu'il  plaift  à  Dieu  de  \cs  cô- 
il  ne  faut  point  deglofe,  &  n'y  a  rie  d'obfcur  ni  dif-     feruer,qu'ils  ont  &vic,&:  tous  les  accefloircs  d'îcel- 
ficilc.Et  ainfi  donc,  que  nous  ayôs  toufiours  cefte     le?  Si  dôc  les  hommes  pouuoycnt  en  premier  lien 
adre(rc-la,quâdileftqueftiond'efprouucrvnedo-     auoirfouucnâce  d'où  ils  font fortis:&fecôdemcn"c 
ârine:&  nous  faurons  fi  elle  eft  droite,  ou  tortue»     q  tout  le  bien  qui  eft  en  eux,  ils  le  tienét  delà  pure 
fi  elle  eft  vraye  ou  fau{fc:fi  elle  eft  pure  oU  s'il  y  a  dc     grâce  de  Dieu  :  il  eft  certain  qu'ils  feroycnt  vrave- 
la  corruption  &  du  mcflinge,fclon  que  Dieu  nous     ment  humiliez.Il  eft  donc  dit,  q  nous  fommes  for- 
a  m^ôftré  quelle  eft  la  vraye  droiture.  Il  ne  fautpr,     mez  de  fange  &  de  boue:  allons  nous  maintenant 
di-fe,q  nous  foyons  ici  cnueloppcz  de  doutes;feu-    glorifier ,  faifons-nous  valoir  tant  que  nous  vou- 
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drons:maisfieft-cequenousncpouu5spaschan-     luifè  par  toute  la  maifon.  Ceux  dôc  aurquelx  Dicn  A£ar. 
gernoftre  naturel.  Il  faut  donc  quâd  vn  homme  fe     fait  ccfte  grâce  de  les  cflcucrcn  quelque  vocation  ^.c.n. 
trouuera  tente'  d'arrogance ,  &  qu'il  fe  voudra  par     plus  digne  &  plus  haute ,  doiuct  eftrc  tant  plus  en-  Luc  S. 
trop  efleuer,qu'il  entre  en  foy,&  qu'il  regarde ,  Et     flammez  pour  efclaircr  Icui-s  prochains,ti:  leur  dô-  b.i6.(-r 
d'où  eft-ce  que  ie  fuis  forti?  D'où  eft-cc  que  Dieu     nertelexéplequelagraccqu'ilsônt  receuë  ne  foit  it-t-Si 
m'a  prins?  Quand  nous  auons  feulement  nos  piez     pointcômccftouiicc.C'cflcequcnousauonsicià, 
fangeux,  il  nous  femble  que  nous  en  valôs  moins:     obfcruer  en  fécond  lieu.  Or  ccpcndâtnotôs  en  ge- 
que  fila  fange  nous  touche,iI  no' femble  que  nous     neral,  que  les  homes  ne  peuucnt  point  attribuer  à 
{ommes  fouillez,  voire  feulement  de  nos  fouliers.     Dieu  la  gloire  qui  luy  eft  deuc,  linon  en  fc  defnuât 
Or  tant  y  a  que  nous  fbmmcs  formez  de  bouë.Il  ne     du  tout.Or  tant  que  nous  prétendrons  de  rcferucr 
faut  pas  donc  que  nous  mettions  tellement  en  ou-     à  no'  quelque  peu  que  ce  foi t,la gloire  de  Dieu  l'e- 
blinoftre  iflliedont  nous  fommes  procédez,  que     rad'autâtamoindricQue  faut-il  dohc?Quâd  nous 
toufiours  ceci  ne  nous  viene  au  deuât,Tu  n'es  que     aurôs  bien  efpluche'le  bien  qui  eft  en  nous,  q  nous 
terre  &  poudre.  Ilcftvray  quelemotcftalTezvul-     tacionsautât  d'Items  en  nos  côtes  de  ce  que  nous 
gaire,&  qu'vn  chacun  le  confcfle:  mais  cependant     aurons  receu,&  qu'il  n'y  ait  rien  qui  nous  loit  pro- 
perfonne  ne  le  cognoift.  Or  il  ne  faudroit  qu'v-     pre.Voila  cômc  les  homes  ne  dcfpouillcront  Uieu 
ne  telle  apprchenfion  pour  nous  purger  de  tout     de  fa  louange  :  c'eft  quand  ils  s'clûidieront  ù  fe  co- 
orgueil.  Qu'ell-ce  que  la  prcfomption&  l'outre-     gnoiftre,  qu'il  ne  leur  peut  demeurer  vue  feule 
cuidance  qui  eft  aux  hommes,fmon  vn  vcnt,d'autât    goutte  de  bic,mais  qu'il  faut  q  tout  foit  enregiftré, 
qu'ils  font  enflez  d'ignorance,  qu'ils  oubliét  quels     comme  auffi  ilscniontcontablesenucrs  Dieu.Ec 
ils  font?  D'autant  plus  donc  nous  taut  bien  peler     au  rcftc,quand  nous  ferons  ainfî  anéantis  en  nouC- 
ce  mot  où  il  eft  dit, Que  nous  Ibmmez  créez  de  fan-    mefmcs,nous  n'y  aurôs  nul  dommage:  car  nous  ne 
^c&cdebou'é.ll  eft  vray  qu'il  y  auroit  de  la  dignitc&     laiflcrôs  pas  d'eftre  reueftus:  voire  nousferôs  plus 
excellence  en  nortre  nature  qui  feroit  à  prifer,voi-     riches  bcaucoup,que  ceux  qui  font  ainfi  outrccui- 
re  fi  nous  cftions  enticrs:mais  encores  ne  nous  fe-     dcz,pcfans  auoir  ic  ne  fày  quoy  à  eux  côme  en  heri- 
roit-il  pas  permis  de  nous  enorgueillir.  Eftâs  cor-     tage,fi  nous  fommes  vraycmct  conioints  à  Dicu,& 
rompus  en  Adam(comme  nous  fommes)il  eft  cer-     que  nous  luy  attribuons  la  louage  qui  luy  eft  deuc. 
tain  que  nous  deuons  eftre  doublement  confus.Et     Ainfi  dôc  ne  craignôs  poït  d'eftre  diminuez ,  quâd 
pourquoyPNousauôseftc  créez  à  l'image  deDicu:     nous  ferons  ainfivuides  de  toute  gloire:  carnoftrc 
&cefte  image-la  quelle  eft  elle?  Elle  eft  desfîgurée:     Seigneurne  vcutpoint  qnous  foyôsdefprouueus 
nous  fommes  tellement  pcruertis ,  que  la  marque     d'aucun  bien:mais  tât  y  a  qu'il  faut  que  nous  fbyôs 
q  Dieu  auoit  mife  en  nous  pour  y  eftrc  glorifîe',eft     ainfî  confus  comme  iay  dit.Et  cepédant  après  que 
tournée  en  fbn  opprobre  :  &  toutes  les  grâces  qui     nous  aurons  cognu  que  nous  ne  pouuôs  rien  finon 
nous  eft'oyent  conférées ,  nous  font  autant  de  tef^     ce  qui  nous  eft  donné  d'enhaut,  que  nous  aduifiôs  fean  /. 
moignages pour  nous  l'cndrc  coulpablcs  dcuant     d'appliqucrtoutceqDieuauramiscnnous,à  tel  d.i^. 
Dicu;d'autant  que  nous  les  polluons ,  &  que  l'hô-     vfage  côme  il  nous  le  cômâde.Car  noftrc  Seigneur 
me  demeurât  en  fon  naturel  ne  fera  qu'abufer  des     nenousapoint  douez  desvertusdefbnS.  Efprit, 
biens  qu'il  a  rcc('us,&  les  appliquera  à  tout  mal.Et     qu'il  ne  vueillc  que  cela  foit  applique  à  bon  vfage: 
ainfl  voila  toufiours  noftie  confufion  quis'aug-     il  ne  faut  pas  que  cela  foitinutiic.  Aduifonsdonc 
mente  par  tous  les  dons  que  Dieu,  nous  aura  com-     que  ce  q  nousauonsreceu  foit  prcfcnté  &  offert  à 
muniquez.Mais  encores  prenons  le  cas ,  que  nous     Dieu  côme  en  faciifîce:&  puis  qu'il  veut  que  le  fa- 
fullîonsen  ccfte  intégrité  où  noftrc  pcre  Adam  a     lut  de  nos  prochains  en  foit  auâcc,  q  fur  tout  nous 
efté  premieremcnt:faudroit-il  que  nous  preflimif^     ayôs  efgard  de  nous  édifier  les  vns  les  autres.  Voila 
fions  de  nous ,  fous  ombre  que  Dieu  nous  auroit     ce  que  nous  auôs  ici  à  retenir.  Or  venôs  maintcnâc 
ainfi  annoblis?  Ornous  tenôs  tout  de  luy. Qui  eft-     aux  propos  que  tient  ici  Eliu,&  à  la  fubftance.Il  a- 
ce  qui  nous  fcpare  d'aucc  les  beftcs  brutes ,  &  qui     uoit  dit ,  l' Efprit  âe  Dieu  m'acrecfon  fouffle  m'a  don- 
nons rend  plus  exccUcns?  Auons-nous  cela  de  no-     nevie.^t»Jîdonc(adiou(he-il)Unyauriipoint  defrA- 
ûrc  induftrie?  L'auôs-nous  acquis  par  noftie  ver-    yeurenmoypoHrrefpouater,miiis\a{eu\c  raifondoi- 
tu?L'auôs-nous  d'héritage  de  nos  anccftres?  Ncn-     minera.  Ici  Eliu  monftre  quel  cftroftîce  d'vn  bon 
ny;maisnousrauons  d'autant  que  Dieu  nous  l'a     doélcur,c'eft:  qu'il  fe  regarde  bié,&  qu'il  fe  mire  & 
donné  par  fa  bonté  gratuite.  Ainfi  donc  qu'cft-il     conteinple,deuantqu'ouurir  la  bouche.  Etpour- 
queftion  de  fairc,finon  de  nous  humilier?  Voila  ce     quoy?  Car  ceux  qui  n'ont  pas  bien  cognu  leur  fra- 
quc  nous  auonsà  retenir  en  gênerai  de  ce  paflage,     gilité ,  n'auront  point  de  compalTion  de  leurs  pror 
où  Eliu  côfefle  qu'il  a  efté  créé  de  fangc,&  que  l'e-     chains  :  &  quand  ils  voudront  redargucr  ceux  qui 
iprit  &  la  vie  qu'il  a,il  les  doit  àDicu,pourcc  qu'ils     ont  failli,  ils  y  iront  auec  vne  violence  telle ,  que  ce 
luy  font  cômuniquez  de  fa  pure  bôté.Or  cependât    fera  pour  efgarer  pluftoft  que  de  réduire  au  droit 
ceux  defquelsDieu  fc  voudra  fcruir  en  eftat  hono-    chemin  les  poures  errans.  Et  quâd  il  fera  queftioi» 
rablc,  doiuct  tant  mieux  recorder  ceftclcçon.Car    de  confolcr,  ils  n'auront  nul  moyen  de  ce  faire: 
ce  n'cft  point  à  fin  que  les  hommes  s'efleuét,  quâd     quand  il  fera  queftion  d'enfcigner,  ils  le  feront  a- 
Dieu  leur  tend  la  main,&  qu'il  les  met  en  quelque    uecvndefdain.il  faut  donc  fi  nous  voulons  enfci- 
degré  d'honneurrmais  pluftoft  à  ce  qu'ils  cognoift    gncr  la  parole  de  Dieu  côme  il  appartiét,quc  nous 
fcnt  combien  ils  font  tenus  à  luy,  qu'ils  fbyent  tant    commencions  par  ce  bout  de  cognoiftrc  nos  infir- 
micux  incitez  à  rhonorer,&qu'iIs  s'aguifent,&  ap-     mitez  :  &  les  ayans  cognues ,  que  cela  nous  mené 
pliquenttous  leurs  fcns&  toutes  leurs  affeéiiôsà     àvnemùdeftic&manfuetude,que  nousayonsvn 
faire  tellemét,  que  Dieu  foit  honoré  par  cux:com-    efprit  debônairc  pour  annôcer  la  parole  de  Dieu. 
Jl^aft.  meileftditqu'vncchâdellencdoitpoint  eftre  ca-    Ileft  vray  que  d'autât  qu'il  y  en  a  beaucoup  qui  foC 
^  h  ,'  chcc,  mais  on  la  mettra  fur  vn  buffet,  afin  qu'elle    pleins  de  fierté  &  de  rebcUiô,  il  faut  q  la  parole  de 
^"■'^'  Dieu 
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Et  cornent  le  pourrons-nous  faire,  (mô  ayans  co-     gnoifTons  qu'elle  /•:>«  vraye&  droite,  combien  que 
gnu  le  bcfoin  qiie  nous  auons  de  les  fupporter?  Or     nous  ne  foyons  point  forttfe,-h^!e'dmraînt's,  neaftt- 
cela  ne  Te  pourra  faire  que  nous  ne  fcntions  corn-     moinsileuguelHondejjiairçf.parlàfans  cStrcdit. 
biê  nous  {bmmes  Fragilcs:car  ccluy  qui  ne  cognoift     Voila  donc  ce  que  nous  auons  à  retenir  quant  à  la 
point  Ces  pouretcz  ,  n"a  point  de  compafsion  pour    'circohftâce  du  lieu  &  du  propo'Sit'cfl  affauôir  qiîe 
fe  côformer  à  la  triftcfle  d  autruy,&  poury  re/pon-     quand  on  nous  propofe  vne'dod:rine,&;  bien,  vod- 
drc.  Ainiî  donc  voulons-nous  ridelemétcnfeigner     la  vntiômc  mortel  qui  parle.or  voyons-nous  qu'il 
les  ignoras?  H  faut  que  nous  cognoi/sions  qu'il  n'y     y  ait  rai'fon  &  vcritc?bachôs  qu'en  répliquant  nous 
a  qu'ignorance  en  nous,&  que  ce  feroit  pis  que  de     bataillons  non  feulemet  contre  Dieu,  mais  c6n\fe 
tout  le  refte,  fi  Dieu  ne  nous  auoit  dônr^c  ce  que     noftrccôfciêcc  qui  cfl:  vn  iitgéfuififant  pourj  noqs 
nous  auôs  reccu  de  luy.  Apres, voulôs-nousconfo-     condamner.  Et  de  cecy  nous  auons  bien  a  rocueil- 
1er  les  poures  affligez?  Que  nous  fâchions  <jue  c'eft     lir ync  àdmibiiitiô  fort  vtiIe:cVff  que  toutes  fois»  & 
del'eftre,  que  nous  ayons  pafsé  par  là,  &  que  nous     quantes  que  nous  venons  pour  cftre  .enfeigncz^au 
■foyons  touch  ez  d'aftiiftiô  &  de  trifl-eflê  pour  nous    -nom  de  Dieu, quand  nous  voyons  que  la  doarfnc 
cô/bler  auecceux  qui  font  triftcs,&  pour  les  fauoir     <ïu'on  nousprcfênte  cft  droite,il  ne  fautplùs repli- 
fupporter.  Si  mcfmcs  nous  voulôs  redarguer  ceux     quer.car  nous  ne  gaignerôs  rien  en  plaidant:s'il  y 
qui  ont  failli,que  nous  ne  le  faciôs  point  auec  trop     a  raifort,  il  syfautafluiertir.  Au  refte  cela  ne  doit 
grande  violence,  pluftoft  que  nous  ayons  pitié  de     point  empe/clier  que  la  maiefté  de  Dieu  ne  nous 
Jeurpcrdition.il  eft  vray  qu'il  faudra  bien  parfois     vienne  deuât  les  yeux:car  il  ne  faut  point  que  nous 
quela  vehemécefoitâufsicôiointequât  &  quant:     ïugions  de  la  doétrine  qu'on  nous'propofc,  fc-loii 
quand  nous  verrons  les  poures  âmes  périr,  il  n'cft:     noiirefcns&phantafie.  Il  faut  donc  qu'il  y  ait,  ici 
point  queftion  d'amadouer  là  :  fi  les  hommes  font     deux  chofes  méfiées  :  l'vne  c'eft,  Q^e  nous  àybhâ 
obftinez  en  leur  rebcllion,ô  il  n'cft  point  queftion     tout  conclu  q  nous  fommes  prcfts  d'obéir  à  Dieu, 
de  les  picqucr  tant  feulemét.mais  i!  les  faut  naurer     que  nous  ayons  prins  cette  conclufiori  en  nous,0 
au  vit  voircrmaiî  cependant  fi  faut-il  que  nous  a-     il  faut  que  noftre  Créateur  ait  toute  maifl'rife,'&: 
yons  cela  deuât,à  fauoir,que  nous  ayôs  cognu  noi     que'nous  luy  foyons  fuiets.  Voila  le  preparatif  qui 
JnfirmitC7,&  qu'il  nous  face  mal  quand  nous  vicn-     doit  eftre.Et  puis,quc  nous  entrions  en  iugement, 
drôs  en  eijirit  de  rigucur:c5mevn  perc,côbic  qu'il     c'cftà  dire  que  nous  examinions'li  doftriné,  voii'ç 
frappe  fur  fcs  enfans,  comblé  qu'il  vfe  de  paroles     non  point  auec  vne  fiertc,n5  point  en  cuidât  eftrô 
beaucoup  plus  afpres  qu'il  ne  feroit  point  enucrs     aflei  fages,mâis  prians  Dieu  qu'il  nousy  gouuerntf 
les  eftranges  ;  tcutesfois  fi  eft-ce  qu'il  a  fon  cœur     par  ion  fainftt/prit,  pour  fiiiure  la  doitrine  qu'il 
iânglant,quâd  il  faut  qu'il  fctranffigureainfi'. No-     nous  aura  monftre'e.  Voila  donc  deux  chofes  qui 
tons  donc  que  iamais  vn  homme  ne  fera  propre  a     doiuent  eftre  coniointes:&  ce  mcflinge  n'apporte 
enfcigner,finon  qu'il  ait  vcfhi  vne  afFeftiôn  pater-     nulle  côfufîonrcar  ccluy  qui  fera  prépare  d'obéir  à 
nelle,&  qu'il  ait  en  premier  lieu  cognu  /es  infirmi-     Dieu,nelaiffcra  point  pourtant  d'ouurir  les  yeux,' 
tez,à  fin  de  fe  rcnger  à  vne  telle  ccpafsioni  qu'il  ait     &  cognoiftre  comme  il  doit  difccrner  le  menfonge 
pitié  de  tous  ceux  aufquels  il  a  affaire.  Voila  ce  qi  i     d'aucc  la  vérité  Mais  ce  pédant  apprenons, de  û''e-^ 


qu  u  ne  laut  point  qu  ils  abulentdelcurpuillance  JJieunousraitvnegrandegrncc,  q  .adilluy  p 

en  tyrânie,pour  opprimer  ceux  qui  font  inférieurs  d'vfer  de  fcs  creaturcs,qu'il  s  abaiiîe  ainfi  à  nous,  à 

à  euxrcar  ils  auront  double  conte  à  rendre  deuant  fin  que  nous  ayons  plus  deloifir  de  côfiJerer  fa  pa- 

Dieu  fi /bus  ombre  deleur  autorité  ils  veulétqu  ô  rôle  Carnoiis  ferions  perdus,s'ilvcnoit  à  nous  en 

les  craigne  &c  redoutc,&  ne  cerchent  pas  prinfljja-  /à  maieftétmais  quand  il  fe  prcfcnte  par  les  homes, 

lement  l'honneur  de  Dieu  auec  le  falut  de  ceux  qui  il  s'accommode  à  noftre  infirmité,  à  fin  que  plus 

I.K3i-  leur  font  cômis.  Et  voila  côme  Ezechicl  parle  des  commodémêt  nous  puifsions  cognoiftre  fâ  vérité 

<j.^.      mauuaispafteurs  qui  ont  foulé  le  peuple  de  Dieu  qu'il  nous  propofe.  Voila  donc  en  fbmme  ce  qiie 

par  tyrannie:il  dit,  qu'ils  ont  dominé  en  puiffance,  nous  auons  à  retenir  de  ce  pafîage,  en  re/cruant  lé 

&aaectoute  auftcritc.  Voire:mais  au  contraire  il  refte  pour  cy  après,  j  .p 

nous  eft  icymonftré  que  tous  ceux  qui  voudront  Or  nous-nousprofternerons  deuant  la  face  de' 

s'acquitter loyaumct  cnuers  Dieu,  &  enucrs  leurs  noftre  bon  Dieu  en  eognoifiance  de  nos  fautes,  le 

prochains,quand  ilsfcrontconftituez  en  degré fu-  prians  qu'il  luy  plaife  nous  faire  fcntir  nos  poure- 

pcrieur,il  nefautpointquepourcelails  s'efleuét,  tcz,  en  forte  que  nous  foyons  inftruits  de  ne  plus 

mais  qu'ils  cognoifTent  pluftoft  que  s'ils  veulent  nous  attribuer  rien  qui  foit,de  ne  plus  eftre  abufèz 

apportervneffroypourefpouâtcrles  poures  gcs,  en  nos  vaines foliesrmaiscognoiffansq  nous  fom- 

ô  il  faudra  que  Dieu  leur  môftre,  q  fon  intetiô  n'a  mes  du  tout  mifcrables,q  nous  demâdiôs d'eftre  fè 

pas  efté  de  mettre  icy  des  beftes  fauu âges  qui  efFa-  courus  de  luy  parfamifcricorde,&derccognoiftre 

rouchét  le  troupeau, d'y  mettre  des  boucs  qui  heur  les  biës  qu'il  nous  a  défia  faits:à  fin  q  quâd  il  nous 

tcnt  des  corncs,qui  troublent  reau,cômc  il  en  par-  fera  la  grâce  de  nous  les  c5tinucr,no'  .ippreniôs  de 

E{t-  lecncepafTaged'Ezechiel  Diendoncmonftrera,  les  appliqr  à  g'orifier  fon  fainift  nom,  &  les  dédier 

S-f-t'  que  ceux  aufquels  il  a  donné  le  glaiuc  au  fiege  de  àfon  fèruice  Etccpcdât,qu'il  no' fupporte  en  nos 

iS.      iufticc,  &  ceux  qu'il  a  mis  en  chaire  pour  annon-  foibleflcs  iufques  à  ce  qu'il  nous  en  ait  du  tout  de- 

cerfa  parole,  il  neles  a  pas  là  conftitucz  pour  cftre  fpouillez,&  nous  ait  trâsfigurez  en  fa  gloire.  Ainfï 

des  bQucs,pour  fouler  &  opprimer  les  poures  bre-  nous  dirôsto"', Dieu  tout-puifTàntPcrc  cclcftc,&c. 

Ggiiii. 
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8  Si  eft-ce  que  tu  as  dit  à  mes  aureilles,&i  ay  ouy  cefte  voix  de  tes  propos, 

9  Te  fuis  pur  &  fans  peché:ie  fuis  net,6c  n'y  a  point  d'iniquité  en  moy. 
ïo  II  a  trouuéoccafion  contre  moy,&:m'a  tenu  pour  ennemi. 
u  llamismespiedsauxceps,ilaprinsgardeàtoutesniesvoyes. 
it  En  cela  tu  ne  feras  point  luflifié  :  le  te  refpondray  que  Dieu  eft  plus  gfand 
quetoy.  ;.,•- 

tj  Pourquoy  debas~tu  contre  luy^car  il  rie  ferpondra  point  à  toutes  paroles, 

ï4  Dieu  parle  vn  coup  &  deux  fans  qu'on  s'en  auife.. 

IL  nous  doit  fouucnir  dcccquifuthiertraitte:     efcouteen  leut  boucnc.  Vehons  maintenant  aux 
c'cft  à  fauoir ,  que  Dieu  nous  fait  vn  grâd  bien>     reproches  que  fait  iciEliu  à  Iob.A  efi  ce  cpte  tu  m  dit 
quand  il  luy  plaift  de  Conde/ccndre  à  noftre  in-     (moy  oj/ant)&  t'ay  ouy  cefte  votx  de  tes  propos,  Qtif  m 
Ermitéiufqucslà,qu'iiparlcà  nous  priue'mcnt par     estHftt,(juetHeifanspecht\&i]uetHn6ipotnL,coMtpéft 
labouched'vn  homme  mortel  qui  eftnoftrefem-     hledaucunetriKjuite'.EKceJa  doc  tn  ne  te  pourra  potntt 
blable.Car  c'eft  afin  que  n'cltans  point  effrayez  de     iuftifier^cefï  à  dire,tu  ne  pourras  maintenir  ta  que- 
là  maieflé ,  nous  ayons  meilleur  loifir  de  méditer     relie  que  tu  n'ayes  mal  fait. Et  qu'ainliloit,Côw2«jt. 
ce  qu'il  nous  propofc,que  nous  ayons  l'e/prit  pai-     rejfondras-tu  a  Dich  ,  veu  <jit  il  ejiplw  grand  <jMe  loy? 
fible  &  de  repos  pour  bien  comprendre  la  dodri-     Tu  l'accufes  de  ce  qu'il  a  prins  occafiô  de  t'aftliger, 
ne  que  nous  oyôs ,  &  en  faire  noftre  pofit.  Vray  eft     &  qu'il  a  mis  tes  pieds  aux  ccps,tellcmcnt  q  tu  n'as 
que  Cl  Dieu  parloit  à  nous  du  ciel ,  cela  fcroit  pour     plus  liberté  de  maîtenir  ta  caufe.  Or  ne  cuidcs  poîc 
nous  efmouuoir  tant  plus,  &  par  côfequent  la  do-     efchappcr  par  cela:  car  il  faudra  q  tu  foiscondânc, 
ôrine  (croit  plus  d'autorité':  mais  cependant  nous     &  que  Dieu  tefacefcntirquec'eftàbô  droit  qu'il 
ferions  cômceiperdusj&ainfi  nous  ^'aurions  pas     t'a  ainfi  afflige.  Ici  nous  auons  à  examiner  en  pre- 
noftre  efprit  à  deliurc  pour  penfer  à  ce  qu'il  diroit.     mier  lieu ,  Il  Eliu  accufc  lob  à  tort  ou  à  droit,  de  ce 
Mais  quand  vn  homme  parle,  nous  pou  nos  mieux     qu'il  s'eft  voulu  iuftifier:  carilfcmble  bicndepri- 
à  noft'rc  aife  goufter  &  digérer  ce  qui  eft  dit .  Voila     meface  qu'il  ait  mal  prins  le  propos  que  lob  auoic 
donc  en  quoyDieu  nous  fupporte.  De  fait  nous     tenu,&qu'illcdeftourneparcalônieenvnfcnjdi- 
voyonsque  le  peuple  dlfracl,quâdla  Loy  deufte-     uers.ttqainfi  /bit  lob  n'a  lamais  voulu  s'attribuer 
fire  publiee,difoit,Que  le  Seigneur  ne  parle  point     vne  telle  peikift:ion,qu'il  n'y  ait  point  de  pèche  en 
à  nous:car  nous  fommcs  perdus  s'il  faut  que  nous     luy,  nous  auons  veu  le  contraire:  il  fcmble  donc 
l'oyons. Et  pou  rquoy  ?  Depuis  que  Dieu  eut  com-     qu'icy  Eliu  talfilie  les  propos  qu'il  a  ouy ,  &  qu'il 
mener  à  monftixr  fa  maicfte',  voila  vnefpouante-     les  applique  tout  au  rebours.  Mai?  d'autant  qu'il 
ment  tel  qui  faifift  leurs  coeurs,  que  ces  poures  gés     n'eft  point  redarguc  de  Dieu  (  ainfi  que  nous  vei- 
ne fauét  que  deuenir  :tellcmét  qu'ils  concluét  que     rons)&  mefmcsquc  nous  auons  défia  ouy  qu'il 
Dieu  les  abyfmera  en  parlant .  Quâd  Moyfe  vient,     proteftoit  de  ne  point  affaillir  lob  à  la  façô  des  au- 
"'     encorcs  faut-il  qu'il  mette  vn  voile  dcuât  Ces  yeux,     très;  notons  qu'icy  il  prend  ce  quelob  auoit  dit  co- 
S"^    ■     pource  que  Dieu  luy  auoit  donné  vne  marque  de     meill'acntendujc'eftà  fâuoirque  lobregardoità 
^^         f«.gloire,&  que  les  luifs  ne  le  pcuucnt  porter.  Ain-     l'afflidiiô  prelente,comme  s'il  diibit,Il  eft  vray  que 
fi  donc  nous  voyons  quand  Dieu  nous  fiifcitedcs      iefuisvnpoure  pécheur,  ic  ne  puis  pas  nier  que  ic 
hommes  par  lesquels  nous  (byons  cndignez, qu'en     n'ay#cômis  beaucoup  de  fautes  dcuât  Dieu ,  mais 
cela  il  a  clgardà  noftre  foibleffc:  &  qu'il  ne  deC-     en  cecyiemetrouueiufte,&Dieuvfedefâpuillan- 
ploye  point  fa  vertu  cnuers  nous, afin  que  no''n'eft     ce  abloluc  enuers  moy ,  quand  ie  ne  voy  point  de 
foyôspar  trop  abbatus,  mais  que  nous  ayôs  noftre     raifon  pourquoy  il  me  tourmente  ainfi:carratfli-' 
efprit  à  deliure  pour  cftrc  édifiez  en  la  doâ:rine,&     étioncft  par  trop  grieuc.  Combien  donc  quelob 
qu'elle  nous  foitplus  familière ,  &  que  nous  ayons     ne  s'eft  poït  voulu  iuftifier  en  gênerai:  fi  eft-ce  qu'c 
tant  plusgrandloilir  d'y  bien  pcfcr,  &  y  appliquer     la  caufe  defonaffliftionilavoulu  eftreiufte.Oril 
noftre  cftude.Orpar  cela  nous  fommesadmonne-     fcmble  encorcs  qu'Eliu  en  cela  luy  face  tort  :  car 
ftez  de  ne  point  mcfprifcr  la  parole  deDieu,quand     nous  auons  dit  qu'à  la  vérité' Dieu  n'auoit  point 
vnhommcparleraànous:  carce  fcroit  vne  ingri-     voulu  punirlobpourfes  péchez,  combien  quille 
titude  trop  vilaine,  Qj-ic  Dieu  fe  face  comme  pe-     pcuft  iuftemêtfairc:que  c'eftoit  affez  qu'il  voulort 
tit,&  qu'il  fe  démette  de  fa  grandeur ,  afin  de  s'ac-     cfprouuer  fa  patience.  Et  quand  lob  a  cognu  cela, 
cômoder  à  noftre  portce:&  que  nous  prenions  oc-     n'a-il  pas  eu  raifon  ?  Car  il  fe  conformoit  au  con- 
cafiô  de  cela  de  ne  tenir  côte  de  ce  qui  nous  eft  dit.     fcil  &  à  la  volôtc  de  Dieu. Mais  la  refpôfc  eft,qu'en 
Etpourtâtcôbiencjccthrefbrdefalut,  c'eftàdire     receuant  les  atïïidions  que  Dieu  nous  enuoye 
la  parole  de  Dieu  no'  foit  ^pofce  en  des  vaiflcaux     comme  des  efpreuucs  de  noftre  obeiflance ,  &  a- 
fragilcs,c'cft  à  dire  par  des  homes  mortels,qui  n'ôt     près  auoir  cognu  que  Dieu  ne  nous  punift  poinc 
en  eux  finon  toute  infirmité'  :  fi  eft-ce  qu'il  nous  le     pource  que  nous  l'ayons  offcnfc',pource  qu'il  foit 
faut  toufiours  prifer  côme  il  lcmerite,cognoifl"ans     courroucé  contre  nous,mais  feulement  qu'il  nous 
que  les  hommes  ne  parlét  point  en  leur  nom,  mais     veut  humilier,&vcut  fauoir  fi  nous  luy  fcrôs  fuiets 
que  c'cft  Dieu  qui  no'  les  enuoye,&  qui  veut  cftrc     en  tout  &  par  tout  >  qu'il  veut  aufli  morafîcr  nos 
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eoncupîrcences.quâd  nous  auons  cefte  adrefl"e-la,     quis,Etpburqiioy  cft-cc  que  Dieu  me  tormente  fi 
il  faut  quant  &  quant auoir  vnc  autre  confidcra-     durcmentPPourquoyclVcequ  ilmcperCcutciut 
tion  :  c'cft  que  ncâtmoins  quâd  il  plairoit  à  Dieu,     ques  au  boutPIc  ne  {'ay.i'i  nous  n'entendons  point 
iltrouucroitbiendcquoy  nous  punir.  Combien     la  raifonjfi faut-il  tonckuc,0  mon  Dieu,  tes coa- 
donc  que  Dieu  nous  cfpargnc,&  qu'il  ne  vueille     feilsfontincompreIunriblcs,i'attcndcraypaticm- 
pointvfèrde  fa  rigueur  cotre  nous  àcaufcdc  nos     mentquetumetaccscognoiftre  pourquoy,  quâd 
peche2:fi  efl:-ce  qu'il  le  pourroitfaire,&  il  y  a  touA     ie  ne  puis  pour  le  prefent  cognoiftrc  d'auantagc 
ioursiufteraifon.  Pourquoy  dôc  ne  le  fait-il  pas?     pourmarudeflc,&  l'infirmité  de  môefprit.  Ainfi, 
C'eftàcaufe  de  fa  bonté:  &  cependant  il  nous  af-     Seigneuf,apres  que  i'auraydemcuréici  comme  vn 
fiige  pour  vn  autre  regard.  Voila  pour  vn  Item.Or     pourc  aueugle,tu  m'ouuriras  les  yeux,  tu  me  feras 
lefccondeft,  QiiefiDieu  ne  nous  déclare  point     ientiroùceschofestcdent,qucIlccndoitefl:rerif- 
pourquoy  il  nous  afflige,  il  nous  faut  tenir  la  tefte     /ùe,  &  i'yprofiteray  mieux  qu'à  pfcnt.  Voila  donc 
baiflceiufques  àcequ  il  nous  approche  de  /oy,&     laprudcncequi  doit  eftreentousfîdelcsjc'cftd'a- 
qu'ilnous  facefc-ntirpourquoy  iino' aainfitrait-     uoirceftc  modelée  en  eux  de  toufiours  cohfefTer 
tez.Nous  deuons  donc  demeurer  en  fufpensjS:  ne     que  Dieu  eftiufte,  encores  qu'ils  n'apperçoiuent 
point  murmurer,  ne  lafchcr  la  bride  à  nos  paftiôs.     point  la  raifon  de  fcs  œuures.  Et  cependant  aufsi 
lob  a  failli  en  ces  deux  cliofcs-Ia.  Car  combie  qu'il     ils  doiuent  auec  toute  humilité  fe  confefler  pourcs 
fe  cognuft  pécheur:  il  eft-cc  toutcsfois  qu'il  n'a     pécheurs  :  voire,  &  que  Dieu  trouueroit  allez  de 
pointdônc  à  Dieu  telle  gloire  qu'il  luycftoit  deu.     raifon  pour  les  exterminer  du  tout,n'eftoit  qu'il 
LaraifonPC  eftqu'il  n'apoint  allez  mcditéceftar-     Jesvouluftfupportcrparfapure  grâce.  Voila  en 
ticJe-îa,QucDicu  le  pouuoit  affliger  plus  rigoreu     fomme  ce  que  nous  auons  à  retenir  de  ce  pafl'age. 
/cmcnt  beaucoup  (s'il  euft  voulu)  voire  à  caufe  de     Or  venons  ace  qui  cft  adioufté.  'DteuapnnsoccA- 
/cs  péchez  mefmcs.  Et  puis  nous  auons  veu  qu'il     fioncontre7nny{owa^wcrzVi.Qs)&  cependant  amis  met 
s'efticttc  comme  aux  champs,qu'ils'cftde/pité  en     pieds  auxceps,  &  me  tormente,  & prendgarâeà  tous 
fby,  Et  que  veut  dire  Dieu  ?  &  ie  fuis  icy  vncpoure     mes  fémurs  :  il  m'elpic,il  a  loeil  fur  moy,  tellement 
creature,&  faut-il  qu'il  defploye  fon  bras  contre     queiencpuispasrcmucrvndoigtqu'incontinent 
moy?  &  y  a-il  nul  propos  ?  Il  fembloit  donc  qu'il     ie  n'aye  commis  vue  foutc.U  eft  vray  que  lob  n'en- 
voulufl  accufcr  Dieu  de  quelque  tyrânicrnon  pas     tendoitpas  daccufcr  Dieu  d'iniuftice,  &  que  fans 
qu'il  fift  cefte  conclufion-Ia,mais  il  en  a  efèé  tenté     propos  il  l'affligcoit.  Mais  cependant  notons  bien 


quité,(i  tu  eftois  pur  &  net. En  cela(dit-il)tu  ne  fe-  la  quâd  l'opportunité  l'a  requis,  c'eft  à  dire  en  fon 
rasiamaisabfous,  &  ncgaigneras  point  ta  caufe.  lieu:carhousauonsmonftréqueIob  s'efcarmou- 
Or  donc  pour  taire  noftre  profit  de  cefte  doftrine,  choit  par  trop  à  l'cncontre  de  Dieu:&  encores 
retcnôs  que  fi  Dieu  nous  pu  nift  à  caufè  dc  nos  pe-  qu'il  f  uft  parient,&  qu'il  euft  toufiours  ce  but  de  le 
chez,  il  faut  en  premier  lieu  paffcr  condamnation,  glorifier,/!  eft-ce  qu'il  eftoit  trouble  parfois,  & 
Et  c'eft  le  plus  expédient  que  cela:car  fi  nous  vou-  qu'il  a  efté  G  bas  qu'il  ne  fauoir  ou  recourir.Or  ce- 
lons eftreiuftificzdeuant  Dieu, qucfaut-ilfaire,fi-  cieftbicnà  noter,  &  en  pouuôs  aufsi  recuillir  vue 
non  de  regarder  à  noftre  vie,  &  cognoiftre  quand  bonne  doftrinc  :  c'eft.,  Qtie  combien  que  nous  ne 
nous  auons  offensé  noftre  Dieu  en  tant  de  fortes,  foyons  point  tellement  tranfportcz  que  de  vouloir 
que  nous  fommes  bien  dignes  d'cftre  batus  de  fes  blafphemer  Dieu  :  toutesfois  (i  nous  auons  quel- 
verges?  Toutesfois  fî  Dieu  a  quelque  autre  regard  que  peu  de  liberté,  ô  incôtinct  nous  fomfnes  hors 
pour  nous  affliger.  Se  qu'il  nous  traitte  plus  rude-  des  gonds(comme  on  dit)&  il  n'y  a  point  de  mefu- 
ment  qu'il  ne  fait  pas  ceux  qui  font  du  tout  deA  re  en  nous.  C'eflpitiéquederhômeicarileft  tel- 
bordez  à  mal, ceux  qui  fo  mocquent  pleinement  de  lement  farci  de  mal,que  fi  toft  qu'il  fe  donne  quel- 
fà  maiefté.notons  que  ce  n'eft  point  à caufo  de  nos  que  peu  de  licence,  le  voila  renuersé  d'vn  cofté  ou 
péchez  qu'il  le  fait.  Pourquoy  donc?  Il  veut  nous  d'autre,  &  il  ne  tiendra  point  le  droit  chemin:le 
efprouiier,  il  veut  fiuoir  fi  nous  fommes  du  tout  voila  efgaré,  voire  fans  qu'il  y  penfe.  Il  eft  certain 
liens:car cepcdant  que  les  chofes  vont  à  noftre ap-  quand  oneuftdemandéà  lob,  Dieu  cerche-il  oc- 
petit,  que  fauons-nous  fi  nous  fommes  prefts  de  cafion  cotre  toy  pour  te  traitter  crucllcmct?  Non) 
feruir  à  Dieu, ou  non  ?  Mais  quand  il  nous  faut  re-  il  eft  iufte.  Il  euft  ainfi  rcfpondu,  voire  fans  hypo- 
îioncer  à  noftre  volôté,qu'il  faut  captiuer  tout  no-  crifie. Toutesfois  il  luy  eft  ici  reproché,&  non  fans 
ftre  fens  naturcl,bref,  qu'il  faut  batailler  cotre  nos  caufè,qu'il  a  contcfté  contre  Dieu, comme  s'il  euft 
affeft ions,  voila  quel  eft  le  vray  cxamé  fi  nous  fer-  cerché  des  caufes  friuoles. Comment  cela  fc  fait-i].> 
uons  à  Dieu.  Or  donc  quand  cela  y  fera,  cognoif^  &  pourquoy?C'eft  d'au  tant  que  lob  a  eifc  agité  en 
fons.  Il  eft  vray  que  mon  Dieu  me  pourroit  abyA  fa  trifteflc,  &queparfQis  il  n'a  point  efté  retenu 
mer  cent  mille  fois  :  car  combien  qu'il  m'ait  fait  la  comme  il  deuoit  Ainfl  donc  notons  que  quand  vn 
grâce  de  cheminer  en  fa  crainte,&  que  i'aye  tafché  homme  feroit  auâcé  en  la  crainte  de  Dieu,  &  qu'il 
delefcruir:tâtyaquecelaneferoitnc,icnepour-  aimeroit  mieux  mourir  que d'auoir  prononcé  v» 
roye  pas  confiftcrvne  minute  dctcps,n'eftoit  qu'il  b!afpheme:fl  eft-ce  toutesfois  q  nous  ne  pouuons 
nousfupportaftparfabontéinfinie.  Oril  me  veut  paslafcherla  brideà  nos  pafsions,  qu'incontinét 
fupportcr,mais  cependant  fi  eft-ce  qu'il  m'affuict-  il  ne  nous  efchappe  quelque  mot  mauuais,&  à  c5- 
tiftfousfàmain,&mcmonftrequeiedoyeftredu  damner:  furtoutquand  nous  fommes  preffez  de 
tout  à  luy.Et  bié,il  le  fait  pour  bonne  caufe:il  faut  maux,la  trifteflc  efl:  vncpafsion  û  véhémente  qu'il 
en  cela  que  nous  ayons  la  bouche  c'ofe.  Et  puis  il  n'y  a  point  d'attrempance:voilavn  home  quis'ef^ 
nous  faut  tenir  cois:  tellement,  qu'après  auoir  en-  carmouche  tellement  qu'il  heurte  à  l'cncontre  de 
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Dieuj&ce  n'eft  qu'à  fa  ruine  finalement.  Quand  leurférôitcxccrablc,  mais  tant  y  a  qu'ils  y  tendent; 

nous  voyons  cela,en  premier  lieu  cognoiflons  que  car  il  n  y  a  point  ici  de  moyen  quand  nous  ne  glo- 

noftrc  nature  eft  plus  q  vicieufe  &  peruerfe.  Voila  rifierons  point  Dieu  en  fa  iuflice,  cognoilfans  que 

donc  vnpoinâ:  que  nous  auons  à  noter,  c'cft  aila-  tout  ce  qu'ilfait  eft  tonde  en  raifon,equite' &:  droi- 

uoirqu'il  faut  bien  que  nous  fbyonscorr5pus,quc  turc,  c'elè  autant  conunefi  nous  luy  reprochions 

nous  ne  pouuôs  rien  penfcr  de  Dieu  fans  luy  faire  qu'il  exerce  tyrannie  contre  nous.Il  eft  vray  que  les 

tort&iniure.  Etaureftenous  fommcs  auffi  ad-  bla{phemes  ne  fêrôt  point  toufiours  égaux,  &  auflî 

moneftcz  que  nous  entrions  en  vne  autre  confide-  il  n'y  aura  point  vn  côfèntemeut  toufiours.lob  n'c- 

ration,  c'cft  aflauoir  de  nous  tenir  là  fuicts  toutes  ftoit  point  venu  iufques  làdedire,lln'yapointde 

fois  &  quantes  que  Dieu  nous  affligera,  que  nous  raifon  pourquoy  Dieu  m'afflige,mais  d'autit  qu'il 

cognoiflîons,Helas!il  cftvray  que  te  voici  difpofe  à  a  eu  Ces  bouillons  qui  l'ont  tranfporté  (côme  nous 

receuoirl'afflidion.  QuâdDieunousataitlagra-  auons  veu  par  ci  deuant)  voila  comme  il  faut  que 

ce  de  venir  là,  fâchons  que  nous  auons  bien  profi-  l'Efprit  de  Dieu  le  condamne  en  ce  paflagc.  Adui- 

té  quand  nous  ferons  prefts  d'obéir  à  cela,  de  re-  fons  donc  que  noftre  côdamnation  fera  beaucoup 

ceuoirpaticment  les  coups  de  vergesrmais  fi  Dieu  plus  grande  quand  nous  ne  ferons  point  du  tout 

nous  a  amenez  iufques  à  ccfte  raifon-la,encores  ne  paifibles  en  nos  affliftiôs,mais  qu'il  nous  aduicn- 

faut-il  point  que  nous  fbyôsdcsbauchcz, mais  plu-  dradcmurmurcr,cncorcsquelabouchene  fonne 

ftoft  nous  deuons  dire,  Et  bien,tu  es  dcfia  obligé  à  mot,  quand  nous  aurons  là  dedans  des  angoifl'cs, 

ton  Dieu  de  ce  qu'il  t'a  ainli  bié  préparé  à  receuoir  que  nous  ferons  comme  fi  vne  mule  rongcoit  fbn 

les  chaftimens  qu'il  t'enuoye,  mais  cependant  en-  frain.  Quand  donc  nous  aurons  ainfi  ces  amcrtu- 

cores  il  y  a  tant  d'infirmitez  en  toy,  qu'il  ne  faudra  mes  à  l'encontre  de  Dicu,c'cft  autant  côme  fi  nous 

que  tourner  la  main  que  tu  feras  incontinent  im-  l'accufiôs  d'auoir  cerché  des  couuertures  friuolcs 

patient,&feras  du  rebelle  à  rencôtredcluy,&  fans  fans  qu'il  nous  affligeaft  iuftemcnt.  Touchant  ce 

ypenfertu  l'auras  incontinent  blafphemé.  Ainfi  qui cîï ici dit,Dtef{ amis mcspieds aux cfps,Elmre- 

donc  apprenôs  de  nous  tenir  fufpefts  en  telle  forte  cite  les  propos  de  lob  comme  il  auoit  entcdu.  Car 

que  nous  foyons  fur  nos  gardes  pour  preuenir  les  Dieuneluydonnoitplus  nullelibcrtc:c6mcquâd 

tentations.  Et  auons-nous  fait  cela  ?  Cognoiflons  on  tiêdra  vn  criminel  aux  ceps, voila  vne  cfpece  de 

cncores,  que  nonobftant  le  bon  vouloir  que  nous  tourture  pour  luy  faire  confeffer  maugrc  qu'il  en 

ayons  eu  de  nous  rengcr  à  Dieu,&  porter  patiem-  ait,  cequ'il  nevoudroitpas.  lob  donc  auoit  vfé  de 

ment  les  afflidions  qui  nous  viennent  de  luy,fi  eft-  cefte  comparaifbn,difantque  Dieu  ne  luy  dônoit 

ce  que  noftre  patience  n'eft  point  parfaite,  qu'il  y  plus  nul  moyen  de  maintenir  fa  querclle,combien 

aura  eu  à  redire:  car  combien  nous  viendra-il  de  qu'cllcfuftbonncOrileftvrayquelobccpcndant 

phantaficsmauuaifcsaucerueau  ?  &encores  que  auoit  cela  en  foyq  Dieu  fiuoitbic  la  raifon  pour- 

nous  n'y  adhérions  point,ou  mefmcs  que  nous  les  quoy  il  l'affligeoitimais  tât  y  a,qu'il  n'a  pas  laiflc  de 

deteftions,  &  que  nous  ayôs  toufiours  ce  but  pour  s'esbahir,  ôc  fedefpiter  en  fon  mal,  comme  fi  Dieu 

dire.  Voici  mon  Dieu  me  gouucrncra,  il  fera  mai-  Icprefloitpartrop.  Sionluycuft  dcmandc,L*cn- 

ftre  fur  moy,  &  il  faut  que  i'aye  ccfte  modcftie  de  tens-tu  ainfiPil  cuftrefpondu.  Non,  il  fc  fuft  retra- 

m'humilier  fous  luy,  voire  quand  il  me  voudroit  ftcincontincnt:  mais  tant  y  a  qu'il  a  eu  fes  paf- 

fouler  au  pic,mefiTies  quand  il  me  voudroit  mettre  fions  véhémentes,  lefquellcs  l'ont  picqué  en  for- 

au  plus  profond  des  abyfmcs,  fi  faut-il  q  ic  me  ren-  te,qu'il  luy  eft  cfchappé  ce  mot  fans  y  auoir  penfe. 

geàluy.  Quand  nous  aurons  cela, encores  nous  Orîi  Dieu  aredaigucfiafprementvn propos  que 

viendra-il  beaucoup  de  mauuaifcs  phantafies  :  &  lob  auoit  tenu  à  la  volée  &  par  inaducrtence:  que 

puis  fi  nous  parlons,  il  y  aura  toufiours  icnefay  fcra-ce  quand  nous  ferons  obftinez  &  endurcis, 

quoy,&  nous  n'aurons  iamais  nos  propos  tellemét  &  que  nous  n'aurons  point  dit  feulement  vn  mot 

bridez  court,  qu'il  n'y  ait  toufiours  des  chofcs  de  fans  y  penfêr,  mais  que  nous  l'aurons  prémédite 

noftre  chair,  &  de  noftre  fens  naturel  entortillées  de  longue  main,&  que  nous  ferons  opiniaftres? 

parmi.  Apprenons  donc  de  nous  côdamner  enco-  voire  là  où  Dieu  nous  admonncfte  mefmes,  & 

res  que  nous  ayons  eftcpaticns,&  puis  que  lob  en  nousmonftre  que  nous  auons  failli  :  fi  nous  ne 

ccpaffagceftfigrieucmcntredarguépar  Eliu,  co-  voulons  point  receuoir  les  aduertiflemens  qu'il 

gnoiflons  que  nous  ferons  trouuez  beaucoup  plus  nous  donne,  mais  fuiuons  toufiours  nos  fens  & 

coulpables,voirc  quand  nous  n'aurôs  tafchc  d'o-  phantafies  naturelles(ie  vous  pric)ceftcrebçllion- 

beirà  noftre  Dieu,  &:  que  nous  ne  luy  aurôs  point  la  ne  fera-elle  point  pour  nous  condamner  cent 

rendu  l'honneur  qui  luy  appartient.  Voila  ce  que  fois  autant,  comme  a  eftc  ccfte  inaducrtence  qui 

nous  auons  à  noter  fur  ce  paflage.  Or  cependant  fi  eftoitenlob?  Et  ceci  eft  bien  digne  d'eftrc  noté, 

lob  eft  ici  condâné  d'auoir  blafphemé  cotre  Dieu,  Quequandnouspenfons  àlapuiffancc  de  Dieu, 

&  que  fèra-ce  quand  nous  ferons  tellement  tranf-  il  ne  faut  pas  que  nousluy  attribuons  vne  puiffan- 

portez,qu'il  n'y  anra  plus  de  patiéce  en  nous,com-  ce  tyrânique  pour  dire,  O  voila,  Dieu  fera  de  nous 

meonlevoitleplusfouuentPAlorscôment  pour-  tout  ce  qu'il  voudra,  nous  fommes  fès  créatures: 

rons-nous  porter  cefte  côdânation,comme  fi  nous  il  voit  bien  qu'il  n'y  a  que  fragilité  en  nous,  &  ce- 

auionscontcftc  contre  Dieu,  comme  s'il  cerchoit  pendant  il  ne  laiffc  pas  de  nous  tormentcr  fans 

des  couuertures  vaines  &:  friuolcs  pour  exercer  fâ  propos.    Quand  nous  parlons  ainfi,  il  n'y  a  point 

rigueur  cotre  nous?  Or  il  eft  certain  que  tous  ceux  feulement  de  l'exccz,  mais  ce  font  des  blafphe- 

qui  neconfcflcnt  point  librcmct  &  d'vn  franc  vou-  mes  exécrables.  Et  pourtant  conioignonslaiufti- 

loir  que  Dieu  eft  iufte  en  fes  affliitiôs  &  qui  n'ont  ce  de  Dieu  auec  favertu  &  puiffance.Il  eft  vray  que 

point  cela  tout  conclud  &  arrefté,  que  c'cft  autant  la  vertu  de  Dieu  m'eft  efpouantablc ,  m'en  voila 

comme  s'ils  difoyct,Et  voire,  vo  ici  Dieu  qui  eft  vn  tout  trouble  :  mais  fi  eft-ce  que  mon  Dieu  ne  laiffc 

tyran,ilsneprononceront.pointccmot,mefmcsil  point  d'eftrc  iuftc  :  c'eft  auec  iuftice  qu'il  fait  tou- 
tes cho- 
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tes  chofes.  Voila  donc  ce  que  nous  auons  à  retenir  que  nous  ne  pguuons  fouffrir  queDicu  nous  trait- 
de  ce  paflagc ,  Que  quâd  nous  ferons  eftonncz,que  te  à  fa  voIontcPqu'il  nous  fembJe  que  c'cfl  affcz  ou 
nous  fentirons  des  tormens  fi,  horribles  que  nous  tropPque  nous  enqucrons  curieufemcc ,  pourquoy 
n'en  pourrons  plus  :  fi  ne  taut-ilpas  pourtant  que  c'eftqueDicuvfedVne  telle  rigueur  contre  nous? 
nous  difions  que  Dieu  foitexccffif  en  nousaffli-  Quicftcaufede  toutcelaPPourccquenouSnepen- 
gcantjnequ'il  vueillemonftrerce  qu'il  peut  faire:  fons  point  à  fa  grâdc^r^  car  il  eft  certain  que  fil'hô-i 
gardôs-nousdecelaicarqueferoit-ccPCognoiflons  mepenfoitqucc'cftdc  Dieu,  ilfcroitlà  retcnudu 
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confumczdu  premier  coup.Et  cependant  cognoif-  trop  grandes  &exceflîues,tous  nos  murmurcs.tou- 

fons  combien  que  les  attlidions  foyét  dures  de  no-  teschofes  femblables  procèdent  de  ce  que  nous  né 

ftrecoft;e',&  qu'elles  nous  foyent  fi  pefantes  que  cognoiflbns  point  que  c'eft  de  Dieu,  &  que  nous  le 

nous  n'en  puiflïonsplus,qucneantmoins  Dieu  ne  dcfpouillôs  de  fa  maieftc' entât  qu'en  nous  eft.Voi- 

laifle  point  d'eftre  iu  fie.  Voila  encorescc  que  nous  lavncchoreexecrable,iln'yaceIuy  qui  n'en  aithor- 

auons  à  retenir  deccpaffage.Et  il  Dieu  guette  nos  reur:mais  fans  y  penfcr  il  nous  aduiendra,&  l'expc- 

p3s,cognoiflbns  qu'il  ne  le  fait  point  fans  caufc.Or  riencc  le  monftre.Car  û  toft  que  les  dhofcs  ne  vien- 

venonsmaintcnât  à  l'argument  dontvfeEliupour  nent  pointa  noftrefouhait,nc  femmes  nous  point 

prendre  lob:  Tu  ne  feras  pomt,abfow  en  cela ,  dit-il.  cfcarmouchez  pour  entrer  en  di/pure  contre  Dieu? 

Vom-quoy^Car  Dieu  efiplftf  grand  ^fie  toy.  Il  (emhle  Voila,nous  voudrions  que  tout  allaftbien.Ie  pren 

que  ccfteraifon  ici  foitbiê  froide  pour  conuaincrc  lecasquertoftrezelefbitbon  :  mais  it  cft-cequ'en- 

lobj&pourdeciderlacaufeprcfentc.  En  premier  cores  nous  voudrions  rcngcr  Dieu  à  difijoferles 

lieu  qui  eft-ce  qui  ne  fait  que  Dieu  eft  plus  grand  chofes  félon  que  bon  nous  ferable:  &s'il  aduient 

queles  hommes?  Et  qui  eft  celuy  fi  enrage'  qui  ne  tout  au  rcbours,nous  voila  incôtinent  effarouchez, 

confefle  fa  grandeur,  &  qui  ne  la  cognoificenluy?  Et  pourquoy  eft-ce  que  ceci  aduient?  que  nous  ne 

Nous  verrons  des  gens  phantaftiques  qui  defpite-  demanderions  finon  que  Dieu  nousdonnaftcôgé 

rontDieu:m  lis  tanty  a  qu'ils  nelaiflent point  tou-  deparlcr  priue'mcntà  luy,il  nous  femble que  nous 

tesfois  d'eftreconuaincus  que  Dieu  eft  plus  grand.  luy  pourrions  rcmonftrcr  que  les  chofes  deuroyent 

Eliu  donc  ne  dit  rien  de  nouueau:&  encores  que  ce  aller  autrcment,&  fi  nous  n'auons  cclà,fi  eft-ce  que 

propos  ne  fuft  point  Ci  vulgaire  :  toutesfois  qu'eft  fa  volonté  ne  nous  peut  contenter .  En  fomme ,  il 

ce-!a?  Dieu  eft  plus  graid  que  nous,  il  s'enfuit  nous  faut  là  rcuenir.  Toutes  chofes  feçouuernent 

doncque  nousnegaignerons  rien  à  maintenir  no-  par  laprouidence  de  Dieu,  or  il  nous  femble  que 

ftre  caufc  .  Ilfemb.Ie  pluftoft  qu'Eliu  reuiencàce  tout  deuroit  aller  à  l'oppcfitcVoila  donc  entrer  en 

quclobauoitdit,  c'eftafiauoir,0  Dieu  exerce  vne  ptocez&en  querelle  contre  Dieu,  c'eft  comme  Ci 

te:le  rigueur  contre  moy,miisc'eft  pourcequ'illc  nousledefpouillions  de  fà  grandeur  entant  qu'en 

peut  faire:  il  eftgrand,&ie  ne  puis  venir  à  bout  de  nouseft,&luy  rauiffionsfon  droit.  Ainfice  n'eft 

Iuy:il  eft  mon  Créateur ,  &  ie  ne  fuis  qu'vn  poure  point  fans  caufe  qu'Eliu  vfe  de  ce  principe  à  l'en- 

pot  de  t;rre,il  n'y  a  qu'infirmité  enmoy.  Il  femble  contre  deîoh,Dteu  e/i-plus grand <^^etoy,8c  cornent 

doncpluftoftqu'ici  lob  vacille  attribuer  vnepuif  entens-tu  de  plaider  ainficontrcIuy?Or  parce!» 

fancc  abfoluë  à  Dieu  pour  dire ,  O  Dieu  vfera  de  nous  fbmmes  aduertis  en  premier  lieu ,  Qne  tou- 

fbn  droit  cotre  les  hommes  Tans  auoir  ne  railbn  ni  tesfois  arquantes  q-ic  nous  ferons  par  trop  fafchcz 

cquitéOrnotons  qu'il  nous  faut  prendre  ceikfen-  ennos  afflictions,  &  que  nous  voudrions  queles 

tenceautrcmét  que  les  mots  ne.chantent  :  car  quâd  chofes  allaflent  autrement ,  &  nepouuons  fbufïrir 

il  eft  parlé  de  la  grandeur  de  Dieu ,  c'eft  en  conioi-  que  Dieu  nous  gouucrnc  félon  fon  plaifir,c'eft  au- 

gnanttout  cequieftenluy.Etdefait,iI  ncnousfaut  tant  comme  finous  le  voulions  faire  noftrepareil 

point  feparer  les  vertus  qui  font  en  Dieu,pource  &compagnô,apresrauoirdcfpouillédcfon  droit, 

qu'elles  font  fon  cflencc  propre.  Les  homes  aurôt  que  nous  vouluftîons  qu'il  n'cuft  plus  de  maiftrife 

bien  quelques  vertus  en  eux ,  Icfqucllcs  leur  pour-  ne  de  fuperioritc  pir  d  .fTus  nous .  Noftre  intentiô 

ront  cftre  oftees:mais  ce  n'eft  pas  ainfide  Dieu.  neicrapastellc,mais  tantyaque  nousenfommes 

Qu^.nd  nous  parlons  de  fa  puifrance,ou  iuftice,  ou  coulpables.  Etainfi  d'autant  plus  deuons-nous  ge- 

fageflc,ou bonté,nous parlôs  deluy-mefmc:cefont  miren  nous  recueillant, voyans  qu'il  y  avnetelle 

chofes  inreparables,&qui  iic  fe  peuuêt  point  difcer-  hauteflfc  en  nous ,  que  nous  ne  pouuons  cftre  bien 

nerde  fbn  clfcnce,  c'eft  à  dire  pour  en  cftre  oftees.  mattez  pourglorifier  Dieu  en  toutcequ'il  nous 

car  elles  font  tellemétconiointcs,quervnc  ne  peut  cnuoyc  :  &  que  nous  voudrions  bien  que  les  cho- 

eftrefansrautrc.Dieucft-ilpui{f«?  Aufliileftbô.  fcs  allaflent  tout  au  rebours,  &  ferions  cohtcn* 

Sa  puiflance  ne  defrogue  point  à  fa  bonté,ni  à  fa  iu-  de  fbmmcr  Dieu  à  faire  ce  que  nous  dcfirons  .  car 

ftice.  Quand  donc  Eliu  dit  ici,  que  Dieu  eft  plus  c'eftautant  comme  fi  nous  luy  voulions  ofter  fà 

grand  que  rhomme,il  n'entend  pas  qu'il  foit  grand  grandeur.  Voila  pour  vn  Item.  Au  rcfte  notés  que 

•feulement  pour  pouuoir  :  m.ais  il  entend  qu'a-  ce  n'eft  point  aftcz  d'auoir  conccuen  gênerai  que 

ucc  cefte  grandeur  &  vertu  il  a  aufll  vnc  iuftice  in-  Dieu  eft  grand  :  mais  il  faut  confidercr  cefte  gran- 

finie,  vnefigeflé  infinie,  que  tout  eft  infini  en  luy.  deur.  Autrement  nous  confcficronsaflczqueDicu 

Et  qui  fommes-nous  en  comparaifon  ?  Voila  donc  eft  tout-puiflanr,que  comme  i!  a  créé  le  mode,  zuf- 

le  fcns  naturel  de  ce  pafl'age.Maintcnât  nous  voyôs  fi  il  a  toutes  chofirs  en  fa  main  &  en  fa  conduiterce- 

que  l'argument  eft  bon  pour  impofer  filcnce  à  tous  la  ne  nous  couftcra  g'!crcs:mais  ce  font  des  confcf- 

hommcs,&  les  faire  rcnger  en  humilité,  afin  qu'ils  fions  voIages,&pcnuantes  en  l'ainnous  n'en  ferôs 

ne  conteftcnt  plus  contre  Dieu.  Et  pourquoy?  Car  pointnoftre  profit,  fi  nous  ne  paflTons  outre.  Que 

quieft  caufe  que  nous  murmurés  en  nos  afrlidiôs?  faut-il  donc?  Il  faut  que  nous  appliquions  ces  mi- 
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racles  de  Dieu  ànoftre  vfàge:  que  cela  nousvicne     oreilles  bouchées  ou  fourdes,quand  Dieu  parle  à 
enmemoire,Commenteft-cequeDieu  doiteftre     nous?Ainridôcapprenôsdctoufiourseftreprcfts 
grand  ?  A  ce  que  nous  foyons  du  tout  adonnez  à     &  appareillez  de  rcceuoir  ce  qui  nous  eft  dit& 
luyobeirrquoy  qu'il  face  j  que  nous  le  trouuions     propofë  au  nom  de  Dicu.Voila  quât  au  premier. 
bon  :  côme  qu'il  difpofe  de  nous,quc  nous  nous  y     Pour  le  fécond  notons ,  Qu^e  Dieu  ne  veut  point 
accordionsjcôfeflans  qu'il  cft  iuftercombien  qu'ils  maintenât  nous  déclarer  toutes  chofcs ,  mais  qu'il 
noustranfporte&çâ&là,  que  nous  demeurions     nous  faut  pratiquer  ce  que  dit  fainft  Paul  en  la 
toufiours  fermes  en  cefl:crefolutiô,Qii.'il  ne  nous     première  des  Corinthiésjc'eftalTauoir, Que  main-  ^   _ 
enuoye  rien  qui  ne  foit  équitable.  Voila  donc  ce-     tenâtnouscognoiflonsenpartie,  que  nous  voyôs    *_    , 
ftcgràndeur  de  Dieu  comme  elle  doit  cflrereco-     cômepar  vnmiroir,&enobfcurité,  nousnefom-   ■*' 
gnucjc'eft  qu'il  ait  toute  autorité  de  faire  de  nous     mes  pas  encores  venus  au  iour  de  pleine  rcuela- 
cc  que  bon  luy  fcmblera  :  &  non  feulement  de  nos     tion .  Car  combien  que  l'Euangile  foit  appelle  vne 
perfbnncsrmais  en  gênerai  de  toutes  fes  créatures,     clarté  de  plein  midi:  toutesfois  cela  fe  rapporte  à 
Maintenant  donc  nous  fauons  que  c'eft  de  confef-     noftre  mefure.  Dieu  nous  cfclaire  là  fuffifamment, 
fèr,que  Dieu  cft  tout-puiflant,  voire  à  bon  efcient     nous  voyôs  (à  face  en  noftre  Seigneur  lefusChrift, 
&  ians  fcinti/ê .  Mais  encores  iamais  les  hommes     &  la  contemplés  pour  cftre  transfigurez  en  icelle: 
ne  fè  pourront  renger  à  l'obeiflance  deDieu,&  ia-     mais  quoy  qu'il  en  foit,nous  ne  voyôs  pas  auiour- 
mais  ne  luy  donneront  la  gloire  qu'il  mcritc»  finô     d'huy  ce  qui  nous  eft  apprefté  au  dernier  iour  :  il 
en  cognoiflant  que  c'eft  d'eux,&  que  c'eft  dcDieu.     faut  que  nous  croiffiôs  toufiours  en  foy.  Or  la  foy 
Qu^and  nous  aurons  fait  cefte  comparaifon ,  que     prefuppolè  que  les  chofes  nous  font  encores  ca- 
nous  ne  fommes  rien  du  tout,&  que  Dieu  furmô-     checs ,  comme  nous  auôs  mcf  ire  de  l:oy,ainfi  que 
te  tout  ce  que  nous  pouuons  penfêr ,  &  qu  il  a  en     l'Efcriture  en  parlc.Si  nous  en  auons  mcfurc ,  ce 
foy  vne  gloire  infinie  :  quand ,  di-ic ,  nous  aurons     n'eft  point  donc  perfedion.  Voila  ce  que  nous  a- 
cognu  cela ,  alors  nous  n'aurons  plus  cefte  vaine     uons  à  retenir,que  les  fidèles  durant  ccfte  vie  prc- 
confiance  pour  nous  auancer,nous  ne  ferons  plus     fente  fe  doiuent  contenter  d'auoir  gouft  de  la  vo- 
des  cheuaux  efchappez>commc  nous  auôs  de  cou-     lonté  de  Dieu,&  d'en  cognoiftre  quelque  portiô, 
ftume:  mais  nous  apprendrons  d'attribuer  à  Dieu     &  non  pointle  tout:  car  fi  nous  auons  ccftcfoUe 
vne^randcur  infinie ,  &  de  cognoiftre  cependant     cupidité  pour  dire ,  le  veux  tout  fauoir ,  &  ne  rien 
que  nous  ne  {bmmcs  rien  qui  foit.  Or  pour  mieux     ignorer,  ô  voila  vne  fâgefle  enragée,  il  vaudroit 
cx^v\m.evcç[z-,^\ivia.ii\o\.\^Cy  Que Dteune  rcfpond     beaucoup  mieux  que  nous  fuflîons  ignoransdu 
fotnt^à  toHtej  paroles .  Ceci  emporte  vne  grande     tout.Ainfi  donc  notons  qu'il  faut  que  les  fidèles 
fabftance:  car  Eliu  nous  veut  monftrer  que  nous     fe  contentent  de  ce  qui  leur  eft  reuelc,&  que  voila 
ne  pouuons  pas  maintenant  comprendre  toutes     vnefagefle  plus  grande  &mcilleurebeaucoup,quc 
chofes,  d'autant  que  Dieu  ne  nous  les  veut  point     s'ils  vouloyent  enquérir  dutûut  indifFcrcmmcnt. 
reuelcr.  Voila  en  fommc  ce  qu'il  a  entendu .  Or  il     Voila  pour  le  fccond.Or  le  troifiemc  eft  que  Dieu 
nous  faut  obfcruer,que  Dieu  fe  manifcftât  à  nous     nous  tient  ainfi,  non  pas  qu'il  foit  cliiche  de  nous 
en  partie,  ne  veut  point  faire  que  nous  neibyons     déclarer  plus  outre  fa  volonté,  mais  il  cognoift  ce 
cnfeignez  de  ce  qui  nous  cft  bon  &  propre:  mais  C\     qui  nous  eftproprc.Et  ainfi  donc  notons  bié  que 
eft-cequ'il  cognoiftnoftrc  capacité:Dieu  dôc  no''     Dieu  no''  cnlcignepour  noftre  cdificatiô.Qu'cft- 
reucleià  volonté  fclon  noftre  portec:ccpcndant  il     ce  donc  que  de  la  mefure  de  foy  ?  Ci;i.'eft-ce  de  la 
fe  referue  à  foy  ce  que  nous  ne  comprendriôs  pas,     doftrine  del'EfcriturefaindePC'eft  vne  règle  que 
pourcc  qu'il  hirmonte  noftre  entendement  C^âd     Dieu  cognoift  nous  eftre  bôneàfalut:&U  nefau- 
nous  aurons  retenu  ccfte  lcçon,nousaurôs  beau-     dra  point  que  les  hommes  /c  plaignent  quand  ils 
coup  profité  pourvu  iour.Voicy  Dieu  qui  a  prins     auront  cognu  ce  qui  eft  côtenu  en  l'Efcriture  fain- 
Iacharge&rofficedenousenfeigner:&:  bien,ilne     â:e,&  que  tous  les  ioursonnous  déclare  aux  fer- 
faut  pas  là  deflus  que  nous  Ibyôs  lafches  à  i'efcuu-     mons.  Quand  les  hommes  auront  cognu  cela ,  ô  il 
tenpuis  qu'il  nous  fait  la  grâce  d'cftre  noftremai-     nefautpas  qu'ils  fcplaignét,comme  s'ils  n'auoyct 
ftre,c'eft  pour  le  moins  que  nous  luy  foyons  efco-     point  affez  entendu  :  car  tout  ce  qui  nous  a  efté  bô 
liers ,  &  que  nous  foyons  attentifs  à  ce  qu'il  nous     &  propre  noftre  Seigneur  nous  l'a  déclaré .  Ainfi 
dira.  Mais  cependant  notons  quandilfait  office     donc  quand  nousvoyons  que  Dieu  acommandc 
demaiftreenuersnous,que  ce  n'eft  pas  pour  nous     fà  parole  nous  eftre  portée,  &  qu'il  ne  nous  a  rien 
rcueler  toutes  chofes  dont  nous  pourrions  dou-     voulu  cacher  de  ce  qui  eftoit  pour  noftre  fàlut: 
ter,&  dont  nous  pourrions  nous  enquérir.  Qiioy     nous  auons  tantplui  à  luy  rédrc  grâces  de  ce  qu'il 
donc?Ce  qu'il  cognoift  cftre  en  édification,  c'eft  à     s'cft  reuelé  fi  priuémcnt  à  nous,nous  auôs  de  quoy 
dire,  ce  qu'il  cognoift  nous  cftre  vtilc.  Et  ainfi  il     nous  contenter,&  non  point  eftre  curieux  :com- 
nous  faut  obferuer  trois  chofes  .  L'vne  c'eft,quc     me  nous  en  voyons  beaucoup  qui  k  veulent  cn- 
I     nous  dcuons  auoir les' au reillcs  dreflces pour  re-     quérir  outre  mefure:  &  IcsPapiftesont  eu  cela, 
ccuoir  la  dodlrine  que  Dieu  nous  enfcignc  :  qu'il     que  d'vn  cofté  ils  difent ,  O  il  ne  fe  faut  point  en- 
ne  faut  pas  que  nous  foyons  comme  bcftes  quand     quérir  des  fccrets  de  Dicu:&  ils  ont  rciettc  l'Efcri- 
illuy  plaiftnous  faire  ceft  honneur  que  de  nous     turc  faindc  fous  cefte  ombre-la  :  &  d'autre  cofté 
cnfèigncr,mais  que  nous  appliquions  noftre  cftu-    ils  ont  eu  cefte  folle  curiofitc  de  s'enquérir  des 
de  à  profiter  fous  luy.  Voila  donc  le  premier  Item,    chofes  qui  ne  leur  appartiennent  pas:ils  ont  eu  ces 
Il  ne  faut  pas  que  nous  facions  comme  lespoures    folles  refueries,  pour  dire.  Et  qu'eft-cc  de  telle 
Papiftes,qui  ne  veulent  rien  fauoir  :0  voila  c'eft     cliofc?  comment  cela  fe  fait-il?  Bref,  ils  ne  fèfont 
vne  chofè  dangereufe  de  s'enquérir  des  fecrets  de    contentez  de  rien,  mefines  toute  l'Efcriture  fain- 
Dieu.II  eft  vray  qu'il  y  faut  venir  en  humilité&  rc-    fte  ne  leur  a  efté  finon  vn  A,  B,  G.  Car  ils  n'ont 
wcrcncc  :  mais  cependant  faut-il  que  nous  ayôs  les    point  eu  honte  de  dclgorger  ce  blafphcmc  diabo- 
lique 
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Iiqiic,Quc  quâdnous  aiions  ce  quicftcn  l'Efcri-  croyrien,careeIafurmontemaportec.ViIainGra- 
ture  fà!nftc,cc  n'cft  point  encorcs  aflc2,inais  qu'il  paiit,  que  tu  ofcs  ainfi  blafphcmcr  à l'encontrc  de 
y  a  eu  des  myftcres  que  Dieu  a  rcfcruez  à  Ton  Egli-  Dieu,  d'autant  qu'il  ne  te  vient  point  rendre  coté 
fè.Et  où  ont-ils  forge  tout  cela  ?  Tout  ainlî  q  Ma-  de  tout  ce  qu'il  fait  ?  &:  que  tu  ne  daignes  receuoir 
humetaditquefon  Alcoranefl'oitlagrâdcperfe-  cequit'cftcachc',&quctu  nepcuxcôprédre  pour 
«^Hontau/Tile  Papeditqu'ilyadcs  fecrctsquiluy  ta  beftife?  Ainfi  donc  que  nous  ne foyôs  point  cn- 
ont  cfté  refcrucz  par  deflus  l'Efcriture  fainde.  fiez  d'vn  tel  orgueil  qui  flroit  pour  no"  faire  heur- 
Qiiellc  honte?Or  cependant  nous  Tommes  ici  ad-  ter  à  l'encontrc  de  Dieu,  mais  contentôs-nous  de 
uertis  pourquoy  c'eft  que  ncftrc  Seigneur  a  corn-  ce  qu'il  nous  dcclarc,attcndâs  en  patience  ce  grad 
paflc  la  doftrinc  qu'il  nous  donnoit,à  noftre  por-  iour,  oii  les  chofes  que  nous  cognoiffons  maintc- 
tce  &mcTiirc,qu'iI  nous  en  but  contentcr,qu'il  ne  nant  en  partie,que  nous  ne  faifons  que  goufter,& 
faut  point  que  nous  apportiôs  ici  nos  appétits  vo-  que  nous  contemplons  comme  en  vn  miroir,nous 
Iagcs,pour  dire,  Et  cômct  ceci  va-il  ?  Car  qui  fom-  foycnt  rcuelees  face  à  face,&  en  toute  perfcdion, 
mcs-nous?Et  ainfl  efcoutons  Dieu  parler,  ouurôs  Or  nous-nous  profterncrons  deuant  la  face  de 
Icsyeux,  &  rcccuons  ce  qu'il  nousmonftre,  &  ce  noftre  bon  Dieu  en  cognoiflance  de  nosfautes,le 
qu'il  nous  dit  par  fa  parole.  Et  puis  fommes-nous  prias  qu'il  nous  les  face  mieux  fcntir  que  nous  n'a- 
venus au  bout  de  cela?Tcnons-no'  cois:car  il  no'  uons  pointfait ,  voire  non  feulement  pour  luy  en 
monftre  comme  il  nous  faut  mettre  noftre  fiance  demander  pardô,mais  auflipourlefupplier  qu'il 
en  luy,comme  il  nous  faut  viurc ,  &  comme  il  faut  nous  rcnouucllc  par  fon  faîd  E/prit,  afin  de  nous 
que  nous  l'inuoquions.Nous  a-il  monftre'  cclaPEt  purger  de  toutes  nos  affeftions  charnelles  :  &  vcu 
bien,arrcftons-nous  y  du  tout,  &  nous  contentés  qu'il  n'y  a  que  vanité'  en  nous,&:  que  nous  ne  pou- 
de  ce  qu'il  nous  reuele  en  l'Efcriture  fainfte:  car  il  uons  finon  nous  e/garcrdu  droit  chemin, fi  nous 
cognoit  ce  que  noftre  entendement  porte:  Srauffi  fuyuôs  noftre  fâtafienaturelle,qu'il  nous  redreflc 
ce  qu'il  nous  a  déclare'  n'eft  point  trop  obfcur,  &c5duifeparfamain,iufqucsàlafindenoftrevie 
moyennant  que  luyfacionscefthôneur  de  le  rcce-  pour  nous  attirera  foy  en  ce  repos  éternel  qu'il 
uoir  en  toute  humilité,&  que  nous  ne  foyôs  point  nous  a  prépare' au  ciel,  après  qu'il  nous  aura  fait 
fi  enragez  ou  outrecuidez  de  vouloir  entendre  ce  pailcr  par  ce  pèlerinage  terrien  .  Que  nô  fcuJemét 
qu'il  no"  veut  cacher,  &  de  ne  poît  accorder  qu'il  il  nous  face  ceftcgraccmaisauflTi  à  tous  peuples  & 
foit  iuftc  finon  qu'il  nous  monftre  pourquoy.Cô-  nations  de  la  terre ,  reduilânt  tous  pourcs  ignoras 
me  nous  voyons  qu'il  y  en  a  qui  diront ,  O  ie  n'en  de  la  captiuité  d'errcur,&c. 
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14  Dieu  parlera  vne  fois  &  deux/ans  qu'on  l'entende: 

15  En  fonge,en  vifion  de  nuid:,quand  le  fommeil  failill:  les  hommes,  &  qu'ils  re- 
pofentau  Ii6t: 

15     Alors  il  ouure  l'aureille  aux  Iiommes,&:  feelle  fon  ciiaftiment  Tur  eux: 
17    Afin  qu'il  retire  l'homme  de  fon  ouurage,  &  caciie  l'orgueil  des  hommes. 

Ici  Eliu  pourfuit  le  propos  que  défia  il  auoit  te-  que  nous  cognoiftrôs  ce  qui  nouscftcachc.Pour- 

nu  au  fermé  prochain:c'cft  aflauoir,q  Dieu  ne  tant,quc  maintenât  nous  profitiôs  félon  qu'il  plai- 

rédra  point  cétc  aux  hémes  mortels  de  tout  ce  ra  à  Dieu  nous  le  dôncr,iufques  à  ce  que  nous  cô- 

qu'il  fait  ou  qu'il  dit.Orno^auôs  à  noter  ce  q  dtf-  tcmplions  face  à  face  ce  qui  nouseft  auiourd'huy 

ia  i'ay  déclaré ,  c'eft  aftauoir  qu'icy  Eliu  ne  traitte  obfcur.  Voila  donc  en  fomme  ce  que  nous  auons  à 

poît  de  la  doftrine  de  Dieu  laquelle  no' doit  cftre  retenir  de  ce  pallagcrc'eftafiauoir  qu'il  n'eft  point 

claire&facile.  Car  Dieu  (cômeilleprotefte  par  icy  traitte' de  la  parole  de  Dieu  que  nous  oyos  tous 

fô  Prophète  lfaie)ne  parle  poît  à  nous  en  cachette:  les  iours,&  qu'il  veutqu'é  nousenfèi"ne:  mais  de 

ce  n'cft  poît  en  vain  qu'il  dit,Cerchez  moy:  &  quâd  fes  fecrets  Icfqucls  il  reriët  vcrsfoy,&nc  veut  point 

fa  parole  nous  cft  obfcurc,  ce  n'eft  poît  qu'elle  foit  cncores  manifcfter  aux  hémes ,  pource  qu'ils  n'en 

telle  de  foy,ccla  ne  procède  fine  de  noftre  aueugle-  font  point  capables.Il  auoit  dit  ci  dellus,QucDieu 

met  que  nous  auôs  nos  efprits  eflourdis  :  car  la  do-  ne  refpondra  pas  de  toutes  les  paroles  :  c'cftà  dire 

ftrineq  Dieu  nous  propofe&  qui  eft  contenue  en  il  ne  faut  pas  que  les  hommes  qui  ne  font  ricn,pre- 

l'Efcriture  fain(5te,eft  viayemcnt  némee  Clarté. Ici  fument  que  Dieu  leur  doiue  rendre  conte  de  Ces 

décEliu  parle  des  ftatuts  qucDicu  fait  en  fon  côfcil  a;uures,&  qu'il  faille  qu'ils  fâchct  pourquoy  il  be- 

cftroit.  Car  il  eft  certaï  que  quâd  Dieu  nous  met  fa  fbngne  ainfi  ou  ainfi.  Maintenant  il  adiouftc  P«< 
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prcdre,pource qu'il  ne feroit  pas  vtile  pour  noftre  fon  cft  incognuë,&  mcfmes  cncores  que  Dieu 
ialut:nonpasqueDieupieneplaifirànoftreigno-  parle  comme  de  fi  bouche, quclquesfois il n'cfl 
rance,mais  il  cognoift  ce  qui  nous  eftbô,&  il  nous  point  entédu:ai1auoii  quand  il  eft  queftié  de  ce  q 
faut  contenter  de  la  mcfure  qu'il  nous  donne,  atté-  k  s  hommes  ne  cépr>.nnent  point  encorcs,  &  de  ce 
dans  que  ce  iour  foit  venu  de  pleine  rcuelatiô  lors     qui  leur  cft  céme  cnfcucli  iufqucs  au  dernier  iour. 

Hh.i. 
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HeftvrayquccepafTagcicieft  expofé  diuerfemét.  iours'nous  voulons  cftrefages:voirc  combien  que 
Aucuns  entendent  que  Dieu  parlera  vne  fois,c'eft  noftre  ignorance  fe  monftre  tant  &  plus.Or  û  cft- 
à  dire  qu'il  dira  le  niot,&  qu'il  fe  faut  là  arreftcr:&  ce  que  nous  ne  fommcs  point  aduertis  fans  cau- 
que  deux  viendront  à  roppofitc,&  qu'il  ne  les  dai-  fe  en  ce  paffage,  que  Dieu  aura  fcs  iugcmens  com- 
gnera  pas  regarder.  Et  ainfi  qu'il  ne  faut  point  que  meenfcuclis  &:  cachez.  Nousvoyons  l'cfteârtous 
les  hommespenfentretraderlecôfeilde  Dieu-.car  les  iours,&ccpendant.nous  nefauonsque  dire/i- 
il  demeurera  toufiours  en fô  entier.  Cela  eftvray:  non  que  c'eftvne  chofe  admirable,  &:  qu'il  nous 
mais  quât  au  propos  d'Eliu,i'ay  défia  dit  qu'il  no'  faut  là  tenir  court,cn  attendit  que  noftrcSeigneur 
faut  continuer  ce  que  nous  auons  veuau  fermon  nous  lercucleen  plus  grande  pcrfcftionrce  qui  ne 
prochain,QueDicu  ne  rcdra point  conte  de  tou-  fera  pas,  iufques  à  ce  que  nous  foyonsdcfpouillez 
tes  fes paroles.  Ainfi  il  luy  attribue  vnc  liberté,  deceftechairmortellc.Voiladoncce  quenousa- 
qu'il  parle  &  difc  ce  qu'il  voudra ,  voire  tellement  uons  ici  à  retenir.  Or  fuiuant  l'article  que  i'ay  déb- 
oucles hommes  n'ypourrôtmordre.Il  yen  a  aufli  iatouchc,notons  auffi  qu'il  n'eftparlé  que  des  iu- 
qui  rapportêt  ceci  à  ce  qu'Eliu  adioufte,.^»?  Dieu  gemens  que  Dieu  nous  veut  cacher,d'autant  qu'il 
parle /lux  hommes  en  vijions  de  »utf},^uadlejdmmetl  n'eft  point  vtilcque  nous  en  ayons  auiourd'huy 
ies  trouble  :  &  ^Htl parle aujfipar  cloajhmins  .  Il  leur  pleine  cognoiflance.  Il  eft  dit  au  Pfeaume  foixâte- 
fcmble  que  voila  deux  façons  de  parler  dont  Dieu  dcuxiemcque  Dieu  parle  vnc  fois,&  qDauid  pro-  pr 
vfèenucrs  nousrquelqucfois  qu'il  fe  reuelepar  in-  tefte  qu'il  l'efcoutera  deux  fois ,  c'cft  qu'il  y  a  puiP  ^^ 
{pirations  ,  quelquefois  auffi  qu'il  nous  touche  fanceen  Dieu  &mifcricorde.Làil  n'eflpoîttrait- 
dc  fa  main.  Mais  cela  efl:  mal  à  propos ,  &  ertvn  té  comme  ici, des  iugemens  admirables  de  Dieu, 
{eus  contraint .  Au  reftcilne  faut  point  nous  a-  Quoy  doncPPluftoftde  cequcnousapprcnôspar 
mufèr  beaucoup  à  cerchcr  diuerfitc  d'cxpofitions,  Ta  parole,  de  ce  qui  nous  eft  réduit  en  mémoire  & 
quand  le  fens  naturel  nous  eft  manifcfté.  Suiuons  propofc  continuellemcnt:car  Dieu  nous  veut  fai- 
donc  ce  que  défia  nous  auons  déclaré  :  c'eft ,  Que  re  fcntir  fa  puilTance,  afin  que  nous  le  craignions. 
Dieu  parlera  vnefois&deux,voirefans  qu'ilfoit  &:  cheminions  félon  fa  vol5té:d'autrc  part,  il  nous 
entendu  .  Défia  nous  fauons  qu'Eliu  veut  dire  :  il  donne  fa  mifèricordcafin  que  nous  foyons  confo- 
refte  d'appliquer  ceci  à  noftrcinftrudiô.  Etcom-  Icz&refiouiscnicclle.Qii'apprenons-nous  iour- 
ment?Liu>n  premier  lieu  nous  cognoiffiôs  noftrc  nellementenla  parolede  DieuPfinon  qu'il  eft  le 
petitcffe.Carqui  eft  caufc  quelcs  hommes  ont  ce-  maiftreauquel  il  nousfautcftrefuicts,  &  qu'il  ne 
fte  folle  outrecuidance  en  eux ,  de  vouloir  ccrcher  faut  point  que  nous  viuions  à  noftre  appétit,  mais 
&  efplucher  tellement  que  rien  ne  leur  efchappe,  que  Dieu  domine  par  dcflus  nous ,  &:  que  fa  Loy 
finon  qu'il  leur  femble  qu'ils  font  bien  fuffifans  de  loit  vne  bride ,  que  nous  foyons  inftruits  fous  i- 
s'enquerir  de  ceci&deccla?  Mais  quandl'hom-  cclle.Voila  le  premier,  c'eft  de  feruir  à  Dieu,  &  de 
meauracftébienmatté,en  forte  qu'il  ne  s'attri-  fauoirce  qu'il  demande,  &approuue.  Le  fécond 
bue  rié,il  n'y  auraplus  cefte  fierté  &  hauteftcjpour  eft,que  nous  le  cognoiffiôs  eftre  noftre  Père  &no- 
ccrcherpar  trop  les  fccrcts  de  Dieu  &:  outre  fa  me-  ftre  Sauucur,afin  de  mettre  noftre  confiance  plei- 
fure.Ainfi  donc  pour  bien  faire  noftre  profit  de  ce  nement  en  luy,Et  commet  le  cognoiftrons-nous? 
paftagcen  premier  lieu  humilions  nous ,  voire  fa-  Nous  fondas  fur  fa  pure  mifcricorde,  cognoiftans 
chans  que  noftre  efprit  eft  bien  petit  Se  bien  rude,  qu'il  n'y  a  que  péché  en  nous  &  perditiô,  cognoiC- 
Voila  pourvu  Item.  Or  de  l'autre  cofté  cognoi^  fans  qu'il  nous  a  retirez  de  la  mort  parfapurcbô- 


eau. 


^{om.    prehcfiblcs,  qu'il  n'eft  pc 
//■d.      les  fonder  par  trop,mais  qu'il  nous  faut  côtctcr  de  ftre  refugeà  luy:&  puis,Ciue  quand  tous  les  iours 
SS-        ce  qu'il  nous  en  déclare.  Voila  donc  pour  le  fecÔd  on  nous  propofe  fa  mifcricorde,  nous  ne  doutiôs 
ce  que  nous  auons  à  obfcruer:  c'cft  quand  nous  point  que  nous  ferons  receus  par  luy.  Ainfi  donc 
penfons  à  la  hautcflc  de  Dieu, que  nous  foyons  ra-  ce  pafTage-la  de  Dauid  ne  parle  point  de  ce  qui 
uis  pour  l'adorerj&quc  nous  concluyons,qu'il  ne  nous  eft  incognu  Se  cachc,mais  de  ce  q  Dieu  nous 
faut  pas  prcfumer,  que  nous  puiffions  cognoiftrc  veut  dcclarcr,&:  apprendre.  Ilditdôc,Dieu  apar- 
&  comprendre  tout  ce  qui  eft  en  luy.  Où  feroit-cc  lé  vne  fois:c'eft  à  dire.  Dieu  en  parlant  nous  a  tel- 
allerpNous  rempons  ici  fur  !a  terre,  &  nous  fauôs  lement  manifeft  é  fa  volonté  ,  qu'il  ne  faut  plus 
de  combien  il  furmonte  les  cicux.Puis  qu'ainfi  eft  qu'on  doute,qu'on  réplique  à  l'encôtre  de  ce  qu'il 
doncque  nous  adorions  fcs  fècretsiugemens,voi-  a  dit.Ie  I'ay  ouy  deux  fois,dit-il.  En  cela  il  fignific, 
re  fachâs  que  toufiours  il  aura  cefte  autorité,  mau-  que  ce  n'eft  poît  afTez  d'auoir  efcouté  Dieu  en  paf^ 
gré  tous  côtredifansjde  parler  &pronôccr  ce  qu'il  fant,mais  qu'il  nous  faut  méditer  fans  ceffe  ce  qu'il 
voudra:  voire,  &  quand  il  parlera  &  vnc  fois  &  aura  dit:&  combien  qu'il  ne  parlaftqu'vn  coup,  fi 
deux, c'eft  à  dire,  qu'il  monftrera  fon  p!aifir,fa  vo-  nefaut-il  point  que  nous  laiffios  couler  fa  dodri- 
lôté,qu'on  n'y  cognoiftra  rien, que  les  homes  font  nc,mais  qu'elle  nous  viéne  en  mémoire;  &  q  nous 
tron  rudes  pour  entendre  en  vn  mot  ce  que  Dieu  apprenions  de  l'imprimer  en  nos  coeurs:&pource 
a  en  fon  côfciirmais  que  tous  les  iours  ils  verrôt  v-  que  nous  auons  courte  mémoire,  que  nous  y  pen- 
ne mcfme  chofc&toutesfois  ils  y  feront  tout  nou-  fions  &  de  foir  &  de  matin.  Ainfi  dôc  nous  voyôs 
ucauxi&rauboutd'vn  an,auboutdcdix,qu'cnco-  miatcnât  quel  eft  l'office  des  fidèles,  c'cft  Affauoir 
rcs  feront-ils  là  e,-;blouis  :  que  combien  que  fouuét  de  s'employer  du  tout  à  bien  efcouter  ce  que  Dieu 
ils  ayent  vcu  vne  chofe ,  fi  cft-ce  que  la  raifon  leur  leur  monftre  par  fa  parole,&:  que  là  ils  appliquent 
en  fera  cachée.  Ceci  nous  eft  allez  côfermé  par  ex-  toute  leur  cftudc ,  eftans  certains  que  Dieu  leur 
pericnce,  n'eftoitla  fierté  qui  cften  nous,  que  ia-  donneraà  cognoiftrc  ce  qu'il  leur  dit,  &  promet 
mais  nous  ne  vcnôs  à  raifon  que  par  force,  q  touf-  pour  leur  falut.  Voila  pour  yn  Ites^..  Mais  cepen- 
dant 
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dant  gardons  nous  de  nous  enquérir  d'auantage,  comme  tirer  raureille,&  les  aducrtir  afin  qu'ils 

n'appetôs  poit  d  cftre  plus  fagcs  que  Dieu  ne  veut,  penfent  à  luy.  Vray  eft  que  Dieu  nous  inlpire  bien: 

Et  comment  cela?  C'cft  que  nous  apprenions  en  &encores  que  nous  oyons  fà  parole  poureflrcin- 

fbn  ercole:  &  s'il  Te  referue  des  iugemcns  Iccrets  à  ftruits,quc  nous  ayons  l'Efcriture  fainde  laqucl- 

foy,q  nous  ignorions  ce  qu'il  nous  veut  cftrc  inco-  le  nou^pouuons  lirc,Dieu  ne  laiffe  pas  de  nous  ad- 

gnujiufques  à  ce  qu'il  nous  ait  retirez  de  ce  mode.  monneftcr&  nous  donner  beaucoup  de  remords: 

Exemple.  Il  nous  fera  dit  que  Dieu  gouuernc  tout  &  ce  font  autant  d'adiourncmens  par  lelquels  il 

par  fa  prouidencc  :  &  c'eft  à  ce  propos  qu'Eliu  par-  nous  rappelle  à  (by ,  quand  nous  fommes  comme 

le.  Voila  donc  Dieu  qui  di/pofe  de  toutes  ks  créa-  e/garcz.  Car  nous  voyons  que  les  hommes  cnfeuc- 

turcs ,  il  tient  tout  en  (à  main ,  &  rien  n'aduiendra  liflent  ccftc  cognoifl'ance,  ils  ne  demandent  que  de 

en  ce  monde  de  cas  d'aucnture ,  mais  c'eft  Tclon  là  mettre  Dieu  en  oubli:  or  Dieu  nous  vient  fonder 

volonté'.  Voila  vne  doârine  qui  nous  eft  donnée,  là  dedans.  Quand  donc  nous  auons  de  pointes  & 

en  l'Efcriture  {àinfte,  &  il  nou«  la  fautreccuoir  des  penlces  qui  nous  folicitent  :cognoi(Tonsque 

uns  contredit.  Or  fi  nous  enquerons  maintenant,  c'eft  Dieu  qui  feramentoit  à  nous,  d'autant  q  nous 

Etcomment?Etpourquoy?&qucnousvucillions  fommes  enclins  à  le  mettre  en  oubli,  &  à  deuc- 

qu'à  chacun  coup  que  Dieu  befongnera,  il  nous  nir  comme  brutaux  Principalement  de  nuid:  quâd 

rende  raifon  de  ce  qu'il  fait,  &que  nous  entrions  nous  fommes  comme  retirez,  &  que  nos  elprits 

endifpute  pour  nous  rebecquer  contre  luy:  nous  font  recucillis,quc  nous  ne  vaguons  point  ne  ça  ne 


gcr  leurs  blafphemes  cotre  la  prouidence  de  Dieu:  fuer,a  nous  faire  trembler ,  ou  bien  que  nous  foyc 
tt  fi  Dieu  difpofe  de  tout ,  &  il  cft  donc  auteur  de  là  en  dcftrefle  comme  Ci  nous  eftions  en  vne  tortu- 
pechéjle  mal  donc  luy  doit  eftre  impute'.Voila  vne  re  :  c'eft  Dieu  qui  bcfongne  là ,  &  nous  adiouf  ne» 
cholèdetcftable:caril  no'falloittenirencefteme-  d'autant  qu'il  voit  que  nous  fommes  commefugi- 
Jl4ar.    fi're  que  l'Efcriture  fainéie  nous  donne  :  &  d'autât  tifs ,  ainfi  qu'vn  entant  qui  s'en  ira  icttcr  la  plume 
/  \c.  20  que  nous  n'apperceuons  point  la  raifon  pourquoy  au  vct,qui  delaiflc  la  maifon  de  fon  perc.  Dieu  dôc 
'Rom.    Dieu  fait  toutes  cliofes,&  que  nous  Icstrouuons  voyant  que  nous  fommes  ainfi  e/garcz,nousrappcI- 
6.C.II.  eftranges,  il  nous  faut  là  retenir.  Comme  auflî  leàces  vifions  de  nuiâ:.  Vray  eft  qu'elles  ne  feront 
Ephe.   quandileft  ditenrE(criture,que  Dieuaelcudc-  pas  telles  côme  ont  eu  Eliu,  lob,  tliplia$,&  les  au- 
j.a.4.    uant  la  création  du  monde  ceux  qu'il  Juyapleu,les  très  .Et  pourquoyPNous  auons  vne  aide  de  kqucl- 
autres  font  reprouuez  :  c'eft  bien  raifon  qu'on  re-  le  ils  eftoyent  dcftirucz ,  c'eft  aflauoir,  la  parole  de 
çoiue  cela  en  toute  reuerence,&  que  nous  cog'ioif-  Dieu  qui  eft  prefchce,&  q  nous  oyons.Voila  Dieu 
fions  que  noftrefalut  procède  de  la  bonté' gratuite  quiforeueleànous,  d'autât  que  nous  auôs  fa  Loy> 
de  nofîre  Dieu ,  puis  qu'il  nous  a  choifis  de  cefte  fcs  Prophetes,&  fon  Euangilc  en  main,d'autât  que 
mafle  perdue  &damnec.  Au  refte,fi  nous  allons  fur  nous  auons  les  aurcilles  inceflàmment  batues  de  la 
ce  poinâ:  voltiger  en  des  fpeculations  trop  hautes,  doârine  qu'il  veut  qu'on  nous  prefche  :  pourtât  il 
rousyferonsconfasj&àbon  droit.  Et  pourquoy?  nefautpointqucnousfoyons  enfeignezàlafaçon 
Carlànousvoulonsplusfauoirque  Dieu  ne  nous  deceux  qui  n'ont  eu  ni  Efcriture  ni  prédication, 
donne:&c"eftcommebatailIcràrencontredcluy.  maiscncores  fi  voit  on  parfois  neantmoins,que 
Et  penfons-nous  qu'vne  telle  rage  demeure  iinpu-  Dieu  y  bcfongne  aucunement  en  ccftc  forte-la.  Or 
nie  ?  Voila  donc  comme  nous  auons  à  pratiquer  en  fomme  no'  auôs  ici  à  obforucr,fi  Dieu  ne  nous 
ce  pnflage ,  quand  il  eft  dit ,  tjtte  Dieu  parlera  &  vne  enuoye  des  vifions  telles  qu'ont  eu  les  pères  anciés, 
y»/*£*<ifK.v,/^«J^«'o»/'o)'f:c'eft  àdirefansqu'ilfoit  qu'il  ne  faut  pas  que  nous  foyons  mal-contensde 
entendu , pource  que  l'efprit  des  hommeseftpar  cela pouren  murmurer: carce fèroitvneingratitu- 
trop  infirme.  Or  maintenant  venons  à  ce  qu'Eliu  de  trop  grandcpuisqu'ainfi  eft  que  Dieu  s'eftvou- 
adioufte.Il  dit,  Quand  lefommeilMaths  hommes,  lu  communiquer  à  nous  par  vn  autre  moyé  lequel 
Cr<]ittlsrepofe»t&dormentauliil:Dteuparle,&oH-  nouseftplus  propre.  Ilycnades  curieux  quide- 
ure  leurs  auretllestouy,  pour  les  retirer  {dît-il)  de  leur  mandét.  Et  pourquoy  n'apparoift-iidu  ciel,com- 
«K«r«îJ•f,<^/>o«>•dôterouf^c/7fr/'tfrf««/^««  efiaux  meilafaitle  temps  paflc?  Pourquoy  cft-cc  que  ce 
fcowMf/:c'eftàdirepourle  mettte  bas  &  l'enfeue-  qu'il  dit  parMoyfen'cftaccompli,qu'il  parlera  aux 
lir:ou  h\cnpourféeller{dk-û)fadtfctpltne,Con  inftru-  Prophètes  en  vifions ,  &:  figures ,  &  en  fonges  ?  Et  ■^<"W« 
6tion  en  chafitant  la  hommes. S'il  les  voit  durs,&  c'eft  d'autant  qu'auiourdhuy  nous  auôspleincre-  "•^•^• 
qu'ils  ne  rcçoiuent  point  la  fimple  dodrineouin-  uelationdcfâ  volôtc.  Nefcroit-cepaschofefupcr» 
ftrudion  qu'il  leur  a  donnee,il  faut  qu'alors  il  frap-  fîue,que  Dieu  nous  apparuft  comme  il  a  fait  iadis» 
pe,&qu'auec  les  verges  il  lesdonte,  &  difpofe  à  e-  veu  qu'il  nous  a  donné  autre  moyen  ,&  que  quand 
flreenfeignezenfa  vérité.  Voila  en  fommecequi  nous  ne  mefprifèrons  point  la  parole  que  nousa- 
cft  ici  traitté.  Or  Eliu  parle  félon  fon  tcps:car  nous  uons  entre  mains,  là  nous  fêrôs  inftruits  à  fuffifân- 
auons  défia  dit  qu'il  n'eftoit  pas  de  ce  peuple  que  ce  &  en  perfedion?  Ainfi  donc  apprenons  de  nous 
Dieu  auoit  eleu  pour  luy  communiquer  fa  Loy.  contenter  de  cefte  façon  que  Dieu  a  ordonnée 
Car  fi  luy,  &  ceux  dont  nous  auons  ouy  parler,  &  pour  nous  inftruire. Et  au  refte  notons  quand  il  eft 
lob  mefincs  ont  eftc  depuisMoyfe(ce  qui  cft  inccr-  apparu  du  ciel  par  vifions  aux  pères  anciés,que  c'c- 
ta  in)fi  cft  ce  qu'ils  eftoyent  cflongnczdel'Eglilc  de  ftoitd'autant  qu'ils  n'auoycntpasencoresia  Loy 
Dieu,&  ce  qu'ils  auoyent  de  cognoiflance,ellc  leur  efcritc:ou  bié  quâd  il  cft  apparu  auxProphetes,que 
eftoit  donnée  d'vne  façon  extraordinaire,  entant  c'eft  pource  qu'il  cftoitbefoind'auoir  déclaration 
qu'il  plaifoitàDieu  de  lesinfpirer.  Voila  pourquoy  plus  ample  de  ce  qui  eftoit  cncoresobfcur. Maintc- 
il  dit,que  Dieu  infpire  les  hommes ,  voire  par  fon-  nant  puis  que  la  vérité  de  Dieu  nous  eft  affez  claire 
ges:  quand  ils  font  afToupisjquc  Dieu  leur  vient  &  patente,  il  faut  que  nous  prenions  les  vifions  du 

Hh.ii. 
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temps  pafTc  pour  confcrmer  noftrc  foy,fachans  beir.  nennyrmais  il  eft  parlé  tant  des  reproiuiez 

qu'elles  font  venues  de  cefte  fource-la  :  &  cepen-  comme  des  enfans  de  Dieu,  car  les  reprouucz  au- 

dant  que  nous  cheminions  en  la  fimplicité  en  la-  ront  bien  quelque  ouuerture  d'aureillcs:  voire  en 

quelle  Dieu  nous  veut  tenir.  Voila  pour  vn  Item.  deCpit  de  leurs  dens  il  faut  qu'il  fentent  que  Dieu 

Orpourle{ccond,cognoi{fonslabontédc  Dieu,  parle  à  eux:  mais  pource  qu'ils  repouflent  celte  . 

d'autant  qu'après  nous  auoir  donne  fa  parole  par  pcnlêe  la,  &  la  mettent  Ibus  le  pie ,  ils  demeurent 

cfcrit,&  fufcite'  gens  qui  nous  l'expofcnt ,  cncores  toufiours  comme  fourds .  Cependant  les  bons  en 

il  nous  touche,  il  nous  folicitc  là  dedans  par  fon  font  leur  profit ,  ils  cognoiflent  qu'il  n'cllpoint 

fàinéè  Elprit,il  nous  donne  des  remords  &  des  in-  queftion  de  fc  rebccquer  à  l'encontre  de  Dieu.Or 

fpirations.Cognoifîbns  donc  le  foin  qu'il  a  de  no-  quand  Hliu  adioiifte,^*  Dtetifiellefonwfiru^ionj 

ftre  falut,quâd  en  toutes  fortes  il  no'  attire  fi  dou-  il  parle  de  ceux  qui  font  fi  durs  à  rcfperon,&  fi  re- 

cementàfby.Voilacequenous  auonscnfomme  ucfchcs  que  Dieu  ne  les  peut  douter  par  fa  paro- 

a  recueillir  de  ce  paflage  .  Or  quand  Eliu  adiou-  le.Ccux-ladonc  qui  repoulTcntainfi  toute  doftri- 

ûçtQHcDieu  fee/lefintnjhun-io»  aux  hommes  en  les  ne,il  faut  qu'ils  oycntDicu  parler  d'vne  autre  gui- 

chafttanîjdefrmain.  c'cftvn  article  bien  memora-  fe:c'eftaflauoir  qu'ils  foycntbatus,  &  qu'à  grand 

blc:caril  nous  eft  ici  monftré  qu'il  faut  que  Dieu  coups  Dieu  lesinftruilè:  &  leur  monftre  qu'il  eft 


uier  doucement  par  fa  parole:  après,  voyant  que  fte  façon  de.parlcr  dont  vfc  Eliu:  c'eftque  Dieuji- 

ceftc  douceur  ne  profite  pas,  il  vfc  de  plus  gran-  gne  oufeellefon  tnfl-rutltopar  chaflimes.  Car  par  cela 

de  véhémence  pour  nousdontcr:  carilnousre-  ilmonftrcqueleschaftimenslbntpourrédrel'in- 

dargue  de  nos  péchez,  il  fait  là  vneffroy  ,ilnous  ftru(5èionauthentiquc,quand  les  hommes  lareiet- 

afdiourne  à  fbn  iugement,afin  que  nous  aduifions  tcnt,ou  qu'ils  n'en  tienét  c5tc:&  cela  ne  pourroit 

de  nous  retenir,  afin  que  nous  foyons  comme  ab-  eftrcfinon  que  l'inftrudrion  de  parole  fuftcôioin- 


;  purge  de  nos  rautes .  Ur  Dieu  a-n  vie  de  ce^  lance  de  iavoiontc,quc  leroit-cer*!!  taut  doc  qu  en 

moyens-la,a{fauoir  a-il  tafche'  de  nous  amènera  frappant  il  nous  infl:ruife.Etpourquoy?Sivnpcre 

luy  par  douceur  &  par  rudefle  de  paroles  ?  nous  bat  fon  enfant ,  &  qu'il  le  tire  par  les  cheueux,  & 

demeurons  toufiours  tels  que  nous  cftions ,  nous  qu'il  le  foule  au  pic',&  qu'il  ne  luy  fonne  mot:ren- 

Ibmmes  comme  obftinez  en  noftre  dureté.  Il  faut  fant  fera  là  tout  elperdu ,  il  ne  fait  à  qui  le  perc  en 


,  voyant  que 


que  fa  parole  n'être  poït  en  nos  oreilles.  Voila  ce     la  qu'il  frappe  dc(fus:rétantcognoift  que  l'inftru- 
qu'Eliu  a  voulu  dire.  Vray  cil  qu'il  a  dit  cydeflus,     dion  du  père  luy  eft  à  profit,  &  d'autant  qu'il  n'a 


aue  Dieu  ouure  Caureille  des  hommes  (voire,car  nous  pointobei  comme  il  dcuoit,iI  cognoift  fafaute: 

fàuonsbien  que  Dieu  bclongnc  d'vnc  vertu  fe-  Voila  mô  perc  qui  feellel'inftrucftiô  qu'il  m'auoit 

crcte  en  nous,quâd  il  nous  cnuoye  ces  infpiratiôs  donnée, pource  que  ie  ne l'ay  point  receuê  de  fim- 

defquellesila  eftcparlc)mais  il  adioufte  ceci  mai-  pie  parole  Ainfi  Dieu  en  fait-il  enuers  les  homes: 

tenant  pource  que  nous  voudrions  bien  eftre  tel-  non  pas  qu'il  face  cefte  grâce  à  tous,  que  fa  vérité 

lementeflourdis,qu'ilncfuftqucftiô  que  de  nous  Icurîbit  prefchee,  qu'ils  lifcntrElcriturefainftc: 

donner  du  bon  temps .  Nous  voyons  comme  les  mais  il  leur  dône  ces  remords  que  nous  auons  dit: 

hommes fuycnt,  entant  qu'en  eux  eft,  laprcfence  car  il  n'y  a  celuy  qui  ncporte  tefmoignage  en  là 

de  Dieu ,  qu'ils  ne  demandent  finon  s'elgarer  en  confciencc,comme  S.Paul  le  monftre  au  i.  chap.  ^ 

toutes  vanitcz. Or  Dieu  donc  ouurc  nos  oreilles,  des  Rom  &  nous  l'expérimentons  aflez  de  nature.  "^ 

quand  il  nous  touche  tellement,  que  nous  fom-  Ainfi  donc  Dieu  rcuelcfâ  volonté  aux  hommes,     '  ' 

mes  contraints  depenlcrànous.  Vn  brigâdmef-  entât  qu'il  eft  befoin  pour  les  rédreinexcufibles: 

mes  qui  fera  endurci  en  fon  mal,  &  qui  voudroit  &:  cependant  pource  qu'il  voit  que  les  hommes  ne 

que  toute  mémoire  de  iufticefuftabolie,nelaiflc-  fbufFrcnt  point  d'cftreenfeigncz  de  luy,  &  qu'ils 

rapasccpcndâtd'auoirdcspoïtes  &des  remords  bouchent  leurs  aurcillcs,  ou  bien  qu'ils  tiéncntlà 

qui  l'aiguillonncront.Et  d'où  vient  cclaPC'cft  que  doftrine  commcfriuole,  quedes  aducrtiflcmens 

Dieu  luy  a  ouucrt  les  aurcillcs.  Mais  notons  qu'il  qu'5  leur  fait  ils  n'en  font  que  Ce  mocquer:  d'autâc 

y  a  double  ouuerture  d'aurcilles  que  Dieu  fait  en  donc  que  les  hommes  s'oublient  ainfi,  il  faut  qu6 

nous:  car  il  nous  ouurc  aucuncfoisles  aurcillcs.  Dieu  feclle  fa  do6î-rine,&  la  rende  3uthctique:tel- 

afin  que  nous  foyons  côtraints  de  fentirquec'eft  lement  que  quand  les  hommes  font  affligez,ils  co- 

luyquiparictmaisccpcndantnousnclaiflbnspas  gnoiflcnt,Etbien,voici  Dieu  lequel  me  monftre 

d'cftre  obftincz,de  repoulfcr  la  doflrine  &les  cor-  fa  vertii:&:  pource  que  ie  ne  l'ay  poît  adoré,&  que 

rcdlions  qu'il  nous  fait,&  de  ne  receuoir  nul  cha-  fa  maiefté  ne  m'a  pas  eftc  en  telle  reucrencc  com- 

ftiment  de  luy  pour  nous  amender.Il  y  a  vnc  autre  me  il  appartenoit,maintenant  il  faut  que  par  force 

ouuerture  d'aureillcs  qui  eft  meilleure:  c'eft  quad  ie  le  cognoiflc ,  &  que  ic  penfe  mieux  aux  inftru- 

Dieu  amollift  nos  cœurs,  &  que  nous  receuons  dions  qu'il  m'auoit  données.  Car  qui  cftcaufê, 

volontaircmct  ce  qu'il  nous  dit,  &  que  nous  fom-  que  i'ay  eftc  afflige,  &q  le  mal  m'eft  venu  affaillir 

mesattc'tifs,ànousaddôncrdutoutàfa  dodrine.  fans  que  i'y  pcnfafic?  Pource  que  ie  me  faifoyeà 

Quand  il  eft  ici  dit ,  t^ne  Dieu  ouure  leiauretlles ,  ce  croire ,  que  ie  pourroye  cfchapper  de  la  main  de 

n'eft  pas  à  dire  que  tous  indifféremment  fe  rendét  Dieu  .Or  maintenant  il  me  tient  cnfcrré:voila  doc 

dociles  à  luy ,  &  que  tous  foyent  difpofcz  à  luy  o-  cômc  fa  doftrinc  m'eft  autorilèe^'cft  àdire  qu'elle 
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m'cft  rendue  telle,  qu'il  faut  en  dcfpit  de  mes  dens     tout  ce  qui  eft  contre  noftre  appétit.  Et  puis  il  y  a 
que  j'y  penfe,&  que  icl'honnore  mieux  que  le  n'ay     d'auantage,  quecenouseftvnc  chofe  eipouanta- 
pasfait.  Et  ainfi  apprenons  toutes  fois  &  quantes     blequel'iredcDicuior  toutesfois&quantesque 
que  Dieu  nous  afflige,qu'il  nous  enuoye  quelques    Dieu  nouspunit,  c'cftvn  figne  qu'il  nous  donne 
chaftimés:cognoiflbns,di-ie,  que  ce  font  des  féaux     d'eftre  courrouce'  contre  nous:&  ainfi  il  ne  fè  peut 
qu'il  imprime  aux  admonitions  qu'il  nous  auoit     faire  que  nous  ne  foyons  effrayez,  &  tormentcz  & 
dôncesauparauât.Sivne  lettre  n'eft  pas  feellccon     angoiffez.  Mais  Dieu  adoucit  tout  cela,  quand  il 
cnferadoute:fî  on  la  produit,  elle  n'aura  point  de     nousmonflrelafînoi^iil  prétend,  c'cfl  qu'il  nous 
foy,pourcc  qu'elle  n'eflpoint  authentique.Mais  fî     veut  rcnger  à  foy,qu'il  ne  demande  fînon  que  nous 
Icfcau  yefloppofe,lalcttreefl:  indubitable,  voila     lefuiuionspourluyobeir;  Voiladonc  ce  qu'Eliu 
vn  inflrumcntfblenneljillefautrcccuoir. Notons     adioufle,  en  difant,  .Qitf  Dieu  veut  retirer  l'hommt 
dôc  que  Dieu  en  befongneainfl  en  nous  affligeât,     '^f/««œ««>'*.  Or  quand  il  parle  ici  d'œuure,  ce  n'cii 
il  fc'clle  ladodrine.Car  fil'Euangilc  n'efloit  point     pas  généralement  de  tout  ce  que  les  hommes  cn- 
prefche'  entre  nous,  que  nous  n'cufTiôs  mcfmcs  ne     trcprcnent,  mais  de  ce  qu'ils  veulent  faire  par  te- 
loy,  ne  rien  qui  foit,  qu'il  n'y  eufl  que  noflre  con-     mérité  &  par  arrogance.    Car  nous  fauons  que 
icience ,  ainfi  qu'ont  les  Paycns  &  les  Turcs:fi  eft-     Dieu  nous  a  créez  pour  trauailler  :  il  ne  veut  point 
cequedcfia  nousferiôsaffezaduertisdela  volon-     que  nous  foyons  oifîfs,  ou  fay-neants  :  mais  qu'vn 
té  de  Dieu,  &  en  aurions  affez  de  cognoifrancc,fI-     chacun  s'applique  à  ce  qu'il  pourra:  quenous  rc- 
non  que  nous  la  vinffionseftoufïcr  par  noftre  ma-     gardions  en  quoynouspourronsfcruir  &  à  Dieu 
licc.Or  puis  qu'ainfî  eft  qu'il  parle  à  nous  fi  priué-     &  à  nos  prochains,  &  que  chacun  s'y  employé  fè- 
mcnt  &enfaLoy&en  fes  Prophètes,  &  fur  tout     Ion  la  faculté  qu'il  aura  receué.  Dieu  ne  nous  veut 
qu'ila  parléparla  bouche  de  lefus  Chrift  :  fi  on     pas  donc  retirer  de  nos  œuures,  quand  il  nous  af- 
voit  que  de  noftre  cofté  nous  foyons  fi  durs  &  fi     flige,c'eft  à  dire  nous  rendre  inutiles  du  tout.  Il  eft 
reuefches,que  nousnevueillions  riencomprédre:     vray  que  quand  nous  ferôs  abbatus  par  maladies, 
faut-il  s'csbahir  fi  noftre  Seigneur  frappe  à  grans     nous  auons  &:  bras  &  iambes  cômc  rôpues,  il  faut 
coups,&  qu'il  nous  folicite  de  venir  à  luy?  Et  ainfi     qu'on  nous  fèrue,cj  le  mode  foit  empefché  de  nous; 
maintenant  que  nous  ne  foyons  point  par  trop     &  q  nous  ne puifîiôs  faire  nul  fcruice:mais  ce  n'eft 
troublez  des  afflictions:comme  il  y  en  a  beaucoup     pas  que  Dieu  nous  retire  de  toute  œuure  :  car  la 
qui  s'efcarmouchent,  quand  Dieu  les  afflige  plus     patience  eft  vne  œuure  que  Dieu  prife  fur  toutes 
que  s'ils  n'auoyét  iamais  cognu  la  parole  de  Dieu,     chofès.  Ainfi  doc  en  fbmme  Dieu  ne  nous  veut  pas 
Or  il  faut  que  ceftc  cognoifîance  que  nous  auons     retirer  de  toutes  œuures  en  nous  ati8igeant:mais  il 
nous  fbit  tant  plus  cher  vendue,  d'autât  que  Dieu     eft  queftiô  ici  des  folles  entreprinfes  que  les  hom- 
a  ainfi  parlé,  &  qu'il  nous  a  folicitez  de  fa  bouche     mes  font.  Car  fi  Dieu  nous  laifle  là,  &  qu'il  nous 
facree  de  venir  àluy,&  que  nous  en  rcculons,&nc     mette  la  bride  fur  le  col,  combien  fommes-nous 
daignons  marcher  vn  pas  :mefmes  quand  il  n'eft     hardis  pour  machiner  ceci  &  cela?  Rien  ne  nous 
queftiô  que  de  regimber,  ne  faut-il  pas  que  nous     coufte,  tellement  que  nous  voudrions  remuer  le 
foyons  affligez  au  double?  Ainfi  donc  apprenons     ciel  &  la  terre  :  Il  faut  que  ie  face  ceci,  il  faut  que 
de  receuoir  d'vn  cœur  paifible  les  chaftimens  que     i'aille  là.  Nous  verrons  auiourd'huy  les  princes  fai- 
Dieu  nous  enuoye  :  cognoiflbns  que  ce  n'eft  pas     re  de  telles  entreprinfes,  que  s'ils  ont  les  chofes  en 
en  vain  qu'il  nous  affli^e.Et  pourquoy  ?  Rcgardôs     main,  ils  voudroyent  quafi  créer  dixhuift  mondes 
fî  fa  doclrine  nous  eft  authétiquc  comme  elle  me-     tout  nouueaux:  mais  l'orgueil  qui  femonftre^nfî 
rite,  c'eft  à  dire  fi  nous  fommcs  dociles  &  dcbon-     aux  gransjnelaiffera  pas  d'eftre  aux  plus  petis:ce 
naircspourfuiure  noftre  Pafteur  comme  brebis  &     feront  des  fcorpions  qui  remueront  leurs  queues 
agneaux.Si  toft  qucDieupaile,nous  deuriôs  auoir     pour  iettcr  leur  venin.  Il  n'y  a  celuy  de  nous  tât  pc- 
fa  parole  imprimée  en  nos  cœurs  pour  y  adhérer:     tit  qu'il  fbit,  qui  ne  face  des  entreprinfes  à  l'efga- 
or  nous  ne  demandons  que  l'effacer,  ou  nous  fai-     rec.Il  eft  donc  bcfoin  que  Dieu  nous  ramené  ainfi 
fbnsdes  aureillesfburdes,  oubiencequi  eft  paffé     c'eft  à  dire  qu'il  nous  retire  de  nos  entreprinfes 
parvneaurcilIcs'efcouIeparl'autre.Voyans  donc     volages  par  les  afflifl:ions  qu'il  nous  enuoye.  Ainfi 
que  les  vns  n'ont  gucrcs  de  reueiencc  à  la  parole     nous  auons  (comme  i'ay  dit  )  bonne  occafion  de 
de  Dieu,  les  au  très  fe  rcbecquent  ouuertcment  à     nous  confôler  quand  Dieu  nous  afflige.  Car  puis 
rencontre,lcs  autres  s'en  mocquentjil  faut  bic  que     que  noftre  natuieeftfircuefche,que  nous  ne  ve- 
Dieu  la  féclle  quand  elle  eft  ainfi  mal  receuc  par     nous  iamais  à  luy  d'vne  franche  volôtc,  que  fèroit- 
nous.  Et  comment?  par  afïlidions.  Voila  donc  les     ce  finon  que  nous  fuffions  retenus  par  force?  Ainfil 
feauxde  Dieu,  que  toutes  les  aducrfitez  qu'il  nous     doncattendu  quelcs  hommes  de  leur  naturelvont 
cnuoye.Mais  afin  que  ces  chaftimens  qui  de  natu-     toutaureboursdelavolontéde  Dicu,&  qu'ils  fè 
rcnousfontdurs&fafcheux,  nousfbyont  rendus     iettentlààrcfgarcc  comme  beftes  fàuuagesrco- 
amiables,notons  bien  ce  qu'Eliu  ditjc'eftaffauoir,     gnoiffons  qu'il  eft  befoin  que  Dieu  nous  reprime: 
^ue  DteHveutretirer  leshommes  de  leur  ouurage,  çfr     &  cognoiffansccla,  que  nous  luy  donnions  gloire 
cacher  l'orgueil.  En  ceci  il  exprime  que  Dieu  fcellât     de  ce  qu'il  ne  permet  point  que  nous  foyons  com- 
fa  doftrine  par  afflictions,ne  regarde  pas  fculcmct     me  cheuaux  efc  hippez,mais  que  toufiours  il  nous 
à  magnifier  fa  parole,  afin  qu'elle  ait  fa  maieftc,     tient  en  bride  fous  fon  obciflancc,  voire  &  quand 
mais  qu'il  procure  quant  Scquât  le  falut  des  hom-     il  voit  qu'il  y  a  de  rimpvtuofitc  trop  grande  en 
mes.La  fin  donc  à  laquelle  Dieu  prétend  quand  il     nous,  qu'il  la  donte  par  afîliftions.   Voila  ce'que 
nous  afflige,  doit  eftre  comme  vn  fuccre,  qui  eft     nous  auons  à  retenir  decepaffagc.  Mais  notons 
;pour  adoucir  l'armertumc  qui  autrement  fe  mon-     bien  ce  qu'Eliu  adiouftc  ^omhi\n,Qu;  Dieu  veut 
fbe  aux  affligions.  Voila  des  afflici:ions  de  Dieu     cacher Torgueil des  homesicnr  il  monftre  ici  la  fburce 
qui  fontfafcheufcs  àportcr:voire,car  nous  fuyons    de  toutes  nos  entreprinfes,  c'eft  affauoir  l'orgucU 

Hh  iii. 
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qui  cft  en  nous.  Qui  eft  caufe  donc  que  les  hom-  ce  fingulicrc,veu  que  nous  ferions  comme  poures 

mes  fautent  ainfi,&  qu'ils  fc  icttent  en  l'air,  &  font  bcftes  brutes ,  fi  nous  n'eftions  enfcignez  par  luy. 

de  telles  ruades?  Celte  prefbmption  folle  qui  les  Et  puis  quand  il  nous  enuoye  des  remords,  qui 

aueugle.car  les  hommes  en  fe  coenoifl'ant  {croyét  nous  picquent  au  vif,&  que  fi  cela  ne  profite,  nous 

aflez  toft  dontez:mais  il  leur  femble  que  c'eft  mer-  fommes  puis  après  affligez  de  fa  main:cognoiflbns 

ueillesd'eux,qu'ilspeuuéttout:ilsnecognoifl"ent  que  c'cfl;  que  nous  fommes  par  trop  durs  Se  obfti- 

point  qu'ils  font  nais  &  créez  à  ceftc  côdition  d'o-  nez,&  qu'il  faut  que  nous  foyons  doutez  cômc  be- 

beir  à  Dieu.  lufques  à  tant  donc  que  l'orgueil  foit  ftcsfâuuagcs.  Cependant  toutesfois  fichons,  que 

rompu  en  nous,  il  eft  certain  que  nous  krons  par  tout  cela  font  les  féaux  de  Dieu,  par  Icfquels  il  fe- 

trop  hardis  pour  nous  elgarer.Et  ainfi  quand  Dieu  elle  &  ratifie  les  admonitions  qu'il  nous  auoit  fai- 

nous  veut  retirer  de  nos  encreprinfcs,  il  faut  qu'il  tes  par  {à  parole. Etpourtant,que  nous  les  magni- 

remédie  premièrement  à  cefte  maladie  d'orgueil  fions,que  nous  les  receuionspaticmment-.veu  que 

laquelledominepartropennous.  Etnotamment  par  ce  moyen  ilprocurcnoftre  profit  &  falut.  Et 

il  eft  parle  de  Cacherforgiteil:  non  point  qu'il  fuffife  ainfi  que  nous  ne  demandions  en  toute  noftre  vie, 

de  l'enfcuclir,  afin  qu'il  ne  fc  monftre  point  :  mais  finon  de  nous  monftrer  vrais  cnfans  enuers  luy, 

iciEIiu  a  vfc'deccfte  fimilitude  de  laquelle  nous  &  nous  adonner  du  tout  à  fbn  obeiflance  & fêr- 

vferons  fouuentcfi-bis  enuers  les  hommes  pour  uice. 

leur  faire  honte:  comme  fi  on  difoit,  Va-t'.cn  ca-  Ornous-nousprofterncrons  deuantia  face  de 
cher  vilain,  quand  vn  homme  voudra  ici  faire  du  noftre  bon  Dieu  en  cognoiflance  de  nos  fautes,  le 
braue,&  qu'on  luy  viendra  mettre  telles  reproches  prians  qu'il  nous  les  tace  mieux  fentir  que  nous 
en  auant,  qu'il  ne  s'oie  plus  monftrer,  &  qu'il  faut  n'auons  point  fait.  Etd'autant  qu'il  nous  a  choifis 
qu'il  s'en  aille  comme  enfeuelir  en  la  mailon.  Voi-  pour  eftre  de  fa  mailbn,  que  nous  ne  demandions 
la  comme  fbn  orgueil  eft  comme  rembarre'.  Or  finon  d'eftre  conduits  par  luy  en  toute  fimplicité 
Dieu  en  befbngncainlî  enuers  nous, Car  combien  &  crainte.  Et  puis  qu'il  a  allumé  la  clarté  de  ia  pa- 
que  nous  vueillions  faire  des  figes,  fi  eft-ce  que  rôle  entre  nous,que  nous  en  {byôsgouuernez  iuf- 
noftre  folie  fedefcouure:&  Dieu  aufll  ne  permet  quescnlafin,&qu'ilmainticncnoselpritsen  tel- 
pas  que  noftre  orgueil  foit  toufiours  celé  qu'il  ne  le  pureté  qu'il  appartient  :  afin  que  nous  puiffions 
femonftre.Etbien,quand  cela  eft  cognu,qu'eft-ce  deioureniour  croiftre&  profiter  en  la  cognoif- 
que  Dieu  fait  ?  Il  nous  afflige  pour  nous  humilier:  fance  de  fa  parole,  iufques  à  ce  que  nous  venions 
mais  il  le  fait  en  telle  forte  q  nous  fommes  confus,  à  contempler  Gl  gloire  face  à  face,  &  que  nous  fo- 
c'eftà  dire,  il  nous  vient  fbuffleter,  &  alors  il  nous  yons  tranffigurcz  en  icelle.  Et  combien  que  main- 
fait  tel  opprobre  que  nous  apperceuôs  noftre  tur-  tenantil  nous  faille pafl'cr  par  beaucoup  de  com- 
pitude,  &  faut  que  nous  allions  nous  cacher  com-  bats ,  &  qu'il  nous  face  fentir  à  combien  de  po- 
mc  des  vilains  qui  le  font  voulu  cfleuer  par  trop  uretez  nous  fommes  fuiets  en  ce  môdcrqucneant- 
&{ànsraifon.  Voila  donc  ce  qu'Eliu  a  entendu,  moins  nous  foyons  toufiours  fouftenus  par  fa  ver- 
Ce  n'eft  pas  pourtant  que  Dieu  couure  l'orgueil  tu,  pour  demeurer  victorieux  contre  toutes  ten- 
des hommcsrmais  il  monftre  qu'il  l'abbat  &  le  met  tations  :  afin  que  de  plus  en  plus  nous  foyons  con- 
fbus  le  pié, voire  en  telle  forte  que  les  hommes  font  fermez  en  fa  bonté  pour  cheminer  en  (on  obéit 
confus,au  lieu  qu'ils  eftoycnt  par  trop  hardis,pen-  fance.  Que  non  feulement  il  nous  face  cefte  gra- 
fans  faire  merucilles.  Ainfi  donc  maintenant  no-  ce,  mais  aufll  à  tous  peuples  &  nations  de  la  ter^ 
tons,que  fi  Dieu  parle  à  nousjil  nous  fait  vne  gra-  rc,&c. 

LE    CENT   VINGTCINQJVIEME    SERMON, 
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Ce  ferma  n  efl  encore  s  fur  les  verfetsi6  &  /y.&pHÙfurle 
texte  ici  adiou  fie. 

18  11  retire  fon  ame  du  repulclire,&  Ta  vie  afin  qu  elle  ne  viene  point  au  glaiue." 

19  II  chaftie  l'homme  par  tormens  fur  fon  liâ:,&  brife  fes  os  auec  chaftimens: 
lo  Tellement  que  Ton  ame  reiette  le  pain,&  fa  vie  la  viande  defirable. 

zi   Sa  chair  eft  confumee  qu  on  ne  la  voitplus:&  fes  os  aufsi  qu'onne  voit  point,' 

«(cliflent. 

ir  Son  ame  approche  du  fepulchre,&  fa  vie  de  ceux  qui  fuiuent  à  la  mort. 

^3  S'il  y  a  meiTagier  éloquent  (v«  d'entre  mille)  qui  déclare  a  l'homme  fa  droi-' 

ture: 
14  Que  Dieu  aitpitié  de  luy,&dife,Deliure-le,  afin  qu'il  ne  defccndeen  la  fof- 

feu'ay  trouué  reconciliation: 
7.)  Sa  chair  deuiendra  frefche  plus  que  celle  de  l'enfant  :  &  retournera  aux  iours 

de  fa  ieunefTe, 

Nou-s 
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NOusvifmes  hier  comme  il  faut  que  Dieu  dant  que  nous  voltigeons  ainfi  en  l'ai^&que  nous 
nous  retire  par  force  de  nos  folles  entre-  cuidons  auoir  quelque  vertu,  &  que  fur  cela  nous 
prinfcs,  d'autant  que  de  nature  nous  fom-  baftiflons  par  phantafic:cependant  donc  que  nous 
mesfioutrecuidez,qa'il  n'yarien  qnousnevucil-  fommesainfi  occupez  de  folle  prcfomption,  nous 
lions  faire.  Si  Dieu  feulement  nous  admonncftoit  fommes  prefts  à  tresbucher,  &  périr  àtoufiours. 
d'ertremodeftc;,  &de  ne  point  nous  ingcrer  par  Or  Dieu  ayant  pitié  de  nous,  cnuoye  des  remèdes 
tropjcelanefcroitpointafiez:  carilyavneaudace  qu'ilfait  eftrc  conucnablcs  :il  nous  afflige,  nous 
enragée  aux  hommes,  laquelle  ne  peut  eftre  rcte-  fommes  batus  de  les  verges.  Sinousmurmurôs,& 
nue  en  obei(lance,{lnon  auec  grande  violence,  c5-  que  nous  ne  puiffiôs  eftrc  patiens  quâd  Dieu  nous 
me  fi  on  cnchainoit  vne  bcfte  fauuage.Il  faut  donc  cnaftie  ainfi  :  n'cft-ce  pas  vne  ingratitude  trop  grâ- 
queDicu  en  vfcainfi  comme  il  nous  cft  monftré  de,dc  ne  pouuoirfouffrir  que  Dieu  remédie  à  no-^ 
en  ce  tcxte,quc  iamais  l'homme  ne  fera  deftourné  ftre  perditiô,&  nous  en  retire  ?  Ainfi  donc  notons 
de  (es  entreprinfes,  finon  que  Dieu  le  dontc  à  gras  bien  qu'ici  le  fainâ:  Elprit  nous  a  voulu  rendre  les 
coups.Et  qui  eftcaufedecela?L'orgueil,  comme  il  chaftimês  de  Dieu  doux&amiables,afin  que  nous 
en  a  efté  parlé.  Iniques  à  tant  donc  que  l'orgueil  foyonspaiiibles  pour  les  porter  quand  ils  nous  fc-*.      t 
fbit  abbatu  &  mis  fous  le  pic,lequel  eft  en  la  na-  rontenuoyez.  Voila  pour  vn  Item.  Ileftvray  que 
turedcs  hommes,  il  taudra qu'ils  s'elgayent  touf-  ceci  Icratrouuc fort eftrangc du fcns  charnel.  Car 
iours,  &  voltigent  dccofté  &  d'autre,  &  mefmes  Dieunepourroit-il  mieux  prouuoir  à  noftre  fà- 
foyenttranfportez  comme  beftcs  brutes.  Etainfi  lut,qu'en  nous  tormentantainfiPFaut-il qu'il  nous 
notons  bien  que  le  principal  que  nous  auons  à  mené  à  la  mort  pour  nous  appellera  la  vie?  Voila 
faire  en  nos  affligions ,  c'eft  d'apprendre  à  nous  vne  maniercde  procéder  qui  eft  incroyable,  quâd 
humilier,  &  à  n'eftrc  plus  fi  fols  ne  fi  hardis  d'en-  l'homme  dilputera  félon  fa  raifon  :  il  penfera  que 
treprendrc  plus  que  Dieu  ne  nous  permet:  mais  ccn'eftqucfoiic,quc  Dieu  nous  tue  en  nous  par- 
que nous  cheminions  fous  fa  conduite  ,  inter-  donnant.Car  qucfont-ce  que  les  afflidiôs?  Signes 
rogans  toulîours  fà  bouche  pour  noustcnirà  ce  de  fonirercomme  nous  fauôs  que  toutes  maladies 
qu'il  nous  commande,  &  n'attribuas  rien  à  tou-  font  meflages  de  mort  :  nousfâuons  que  toutes  les 
tes  nos  forces  &  vertus.   Voila  doncla  leçon  qu'il  triftelles  que  nous  conceuôs  font  pour  nous  abyf^ 
nous  faut  recorder  &  fbir  &  matin ,  quand  Dieu  mer.  Or  noftre  Seigneur  nous  amené  à  triftcflcs, 
nous  afflige.  Or  Eliu  exprime  d'auantage  ce  que  à  maladies,!  tormcns,  il  nous  tient  là  comme  en 
nous  auons  touchérc'eft  à  fàuoir,  que  ©ieu  par  ce  torture,qae  nous  n'en  pouons  plus,  que  nous  lan- 
moyen  procure  noftre  lalat,  quand  il  nous  humi-  guilfons  en  forte  que  noftre  vie  approche  du  fepul-  . 
lie.  Et  comment  cela?  Pourccquc  c'cft  la  ruine  &  chrercôme  il  en  eft  ici  parlé. car  il  n'eft  point  que- 
perdition  des  hommes,  que  d'cftre  ainfi  enflez,  &  ftion  de  ces  petites  affliéliôs  aufquclles  nous  fom- 
s'auancerplusqu'il  ne  leur  eft  licite.  Il  n'y  a  donc  mes  accouftumez,mais  que  Dieu  nous  amené  iuf^ 
autre  remedepour  nous  retirer  de  la  fofle,&  cm-  ques  à  vne  extrémité  fi  grandc,qu'il  n'y  a  plus  efpe- 
pefcher  que  nous  ne  tresbuchions  d'vne  cheute  rancequifoit  cnnous-   Et  comment  cela?  Faut-il 
mortelle,  finon  que  Dieu  par  affligions  nous  rc-  que  Dieu  nous  icttciufques  au  plus  profond  de  la 
tiene.Voila  qui  eft  caufe  (jtte  notif  ne  tombons  point  mort,  afin  de  nous  en  retirer  ?  Or  il  en  bcfbngne 
4«/Jp«/rfcrr,  c'eft  aftauoir,  que  Dieu  nous  afflige,  ainfi,  &  ne  faut  point  que  nous  plaidions  contre              i 
Or  cependant  Eliu  monftre  combien  cefte  medici-  luyrcar  nous  perdrons  toufiours  noftre  caufe.  Et              fl 
ne  eft  rude,quand  il  dit,quc  c'eft  lufcjues  a  confimier  de  fait  voiia  pourquoy  l't.fcriturc  fainifïe  luy  attri-   Dente, 
no^e  chair:<]ue  nownanonsplw  cjuafi  figure  d'hom-  bueceftofKcc  de  mortifier  deuant  qu'il  viuifie,  &  ji.f.jf 
me,mau  cjue  nous  fommes fmhlables  a  desmoris  cju  on  de  mener  au  fcpulchrc  deuant  qu'il  en  retire.  Co-   i.Sa.i. 
auyarettrcz.de  terre  :  <jHe  les  os  ef/ijfent  par  dehors,  gnoiflons  donc  que  Dieu  veut  ici  exercer  noftre   a.à, 
que  nous  ne  pouuôs plus refpirer,^«f«o<«ycwjw«  obeiffance,  quand  il  nous  examine  iufqucs  à  l'ex- 
entormensconttnHeisic^ae  nous  n  auons  nulle  relaf-  tremité,  &  que  nous  n'en  pouuons  plus,  non  pas 
che,mais  que  Dieu  nousperfccutefi  viuemét,  que  mefmes  rauoir  noftre  ha'aine,  qu'il  fcmblc  que 
nous  n'en pouuôsplus  il  monftre  donc  que  Dieu  nous  foyons  fuffocqncz  du  tout.     Quand  donc 
ne  peut  pas  gaigner  du  premier  coup  fur  les  hom-  noftre  Seigneur  nous  amené  du  tout  iufques  là, 
mes  ce  qui  feroit  à defirer,c'eft  aflauoir  qu'ils  fe  co-  c'eft  afin  de  fauoir  Ci  nous  fommes  du  tout  fiens,& 
gnoiflcntmifcrables,  pleins  d'infirmité  pour  baif^  fi  nous  pourrons  fouffrird'eftrcgouucrnez  par  fà 
fer  la  tcfte:  mais  il  faut  que  de  longue  main,  &  par  main.  Qu^oy  qu'il  en  foit,  quand  nous  ferons  tcn- 
tormcns  continuels  ils  foyent  conuaincus,  ou  ia-  tez  en  nos  troubles  &fa(cheries,  que  cefte  fenten- 
maisilsnefepourrontafluicttirny  renger.  Voila  cenousvicne  au  deuant  pour  nous  rcfiouir,  Voi- 
deuxpoinftsqucnous  auonsànotcr.Orquantau  laileftdit,  que  Dieu  menant  les  hommes  au  fê- 
premicr,  apprenons  de  porter  patiemment  les  af-  pulchrc,  les  en  veut  retirer:  qu'en  minant  leur 
fîidions,  veu  que  nous  voyons  qu'elles  nous  fcruct  chair,  il  les  veut  rcftaurer  :  qu'en  les  tormcntanc 
de  médecine.  Eft-cepeu  dechofequenouslbyons  iufqucs  au  bout,il  les  veut  rcliouir,&  les  amener  à 
retirez  du  fepulchre  ?  Il  n'eft  pas  ici  qucftion  feule-  repos.  Puis  qu'ainfi  eft,  appréhendons  cefte  con- 
ment  delà  mort  corporelle  qui  pafle,mais  par  fi-  folation,&  qu'elle  nousfufKfcpouradoucir  tou- 
militude  la  damnarion  éternelle  eft  ici  nommée  tesnostriftefl'cs:â  nous  ne  pcrdiôs  point  courage, 
Fofl'e,  Nous  fommes  donc  prefts  à  tomber,  non  cncores  qu'il  fcmble  que  nous  foyons  du  tout  pcr- 
point  pour  nous  caflcr  ou  bras  ou  iambcs,nô  point  dus;  qu'en  vertu  de  cefte  doéirinc  nous  padions 
fèulementpournousromprelecol,  niaispour  pe-  toufiours  plus  outrc:quc  nous  apprcniôs  de  nous 
rira  iamais,  pour  eftre  raclez  du  liure  de  vie,  pour  releuer,  quâd  nous  flriôsabbatus  voire  iufqu'aux 
eftre  retranchez  du  royaume  des  cieux.  Voiia  en  abyfmes.  Voila  donc  ce  ô  nous  auons  à  rctenir.Or 
quel  eftat  nous  mené  noftre  arrogance:car  ccpcn-  il  y  a  puis  après  quâd  Eliu  fait  vne  li  longue  defcri- 

Hhiiii. 
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ptiondcs  chaftîmésdeDicu,  quec'eft  pour  nous     dcfia  allègue.   Voila  donc  comme  en  double  Tor- 
monftrer  combien  fon  ire  eftefpouantabic.  Et  ce     fc  ce  paflage  nous  doit  feruir:c'eft  quand  nous 
nous  eft  encorcs  vnc  admonition  bien  vtile  :  car     femmes  à  repos,  que  nous  prenions  loifir  de  me- 
qui  eft  celuy  de  nous  qui  penfc  à  la  grandeur  de  l'i-     diter  combien  l'ire  de  Dieu  eft  efpouantablc,  afin 
re  de  Dieu ,  fclon  qu'il  en  eft  parlé  en  l'Efcriture     de  cheminer  en  crainte  &  folicitudc,  &  nous  rcn- 
fainâ:c?lJeftditauPfeaumenonantie'meauCan-     gcr  (bus  fa  main.  Pour  le  fécond,  que  nous  ne  fo- 
Tfc.fo.  tique  de  Moy/è,  Qui  eft-cequi  faurala  grandeur     yons  point  trop  eftrayezquand  Dieu  nous  vifitera 
f.i/.       de  ton  ire?Et  défait  combien  que  l'ire  de  Dieu  fbit     ainfi  rudcmenr,cognoiflans  qu'il  en  a  ainfi  vfé  en- 
Deu.^..  vnfeuquieftpournouscôfumcrdu  toutdi  eft-ce     uersccux  defqucls  ilaprocurc'le  falut.  Une  faut 
di4.     que  nous  n'y  péfonspoint,mais  nous  paflbns  ou-     point  donc  trouucrnouueau  ce  qu'il  fait  en  nous: 
tlel/./o  tre.  Ilnousenfèra  traittc  en  fermons,  nous  en  li-     mais  apprenons  de  nous  conformer  à  ceux  qui 
f.ji.  &  rons  de  fi  beaux  paffagcs  :  mais  nous  n'en  fommes     ont  attendu  que  Dieu  les  rcfiouift  pleinement  a-, 
lj,ç.2c  point  touchcz,&  nulnes'y  arrcfte.D'autantdonc     près  les  auoircontriflrez,  voire  après  les  auoir  en- 
que  nous  n'eftimons  point  les  iugcmens  de  Dieu,     gloutisd'angoiflc.  Or  cependant  notons  aufll  la 
&  qu'il  nous  fcmble  que  ce  n'cft  quafi  qu'vn  ieu:     longueur,  delaquelle  parle  ici  Eliu,  que  Dieu  met 
nous  deuons  bien  noter  les  aducrtiflemens  que     en  nos  affligions  :  car  il  ne  dit  pas  qu'en  vn  mo- 
nous  donne  le  fainftEfprit:  commeenccpaffage     ment  Dieu  affligera  feulement  ,vn  nomme  tellc- 
il  eft  dit,  ^tte  Dieu  mine  les  oj,  voire  qu'il  vfè  d'vne     ment  qu'il  fcmble  qu'il  foit  perdu,  &  que  tantoft 
violence  fi  grande,  qu'il  n'y  a  force  aux  hommes     apresillcrcleue.  Non  :  mais  au  contraire  quand 
qui  ne  foit  du  tout  confumée,q  leur  chair  feman-     Dieu  aura  mis  fa  main  fur  ceux  qu'il  veut  affliger, 
gcqu'elle  s'efuanouift,  qu'5  ne  voit  qu'image  de     ill'appefantift  dcplusenplus:tellcmentqucfi  au- 
mort,qu'ily  a  des  tormenscontinuelsjquel'nom-     iourd'huyvnc  pouure  créature  eft  bien  tormcn- 
me  eft  là  comme  trefpaflé.  Ce  n'eft  point  fans  eau-     tee,  demain  ce  fera  au  double,&  puis  en  auemcn-. 
fê  que  tout  cecy  nous  eftmisaudeuant:mais  c'eft     tant:  en  forte  qu'il  n'y  aura  ne  lin  nemefure(ce 
à  fin  de  nous  refueiller,&  que  nous  péfions  mieux     femble)  &  cela  eft  de  fi  longue  durée  qu'vn  hom- 
quand  Dieu  en  fon  ire  dcfployc  fcs  iugemcns  con-     me  paffera  par  vne  centaine  de  morts,deuant  qu'il 
tre  nous,à  fin  de  nous  faire  fentir  nos  péchez,  que     femble  que  Dieu  le  vueille  alléger.     Tant  sqw 
ce  font  des  tormens  plusefpouantables  qu'on  ne     faut  donc  que  nous  foyons  deliurczde  nosafîli- 
lespourroit  exprimer:  comme  nous  voyons  auffi     étions  fi  toft  que  nous  les  aurons  fcnties, qu'il  faut 

Îue  l'Efcriture  fâinftevfe  de  tant  de  côparaifons.  qu'elles  s'ai^mentcnt  de  plus  en  plus:  car  le  bon 
'ourquoy  eft-ce  qu'elle  fait  Dieu  femblableà  vn  plaifirdeDieuefttel,  iufquesàcequenousayons 
£.ij.  lion  qui  rompt  &  cafle  auec  les  dens ,  qui  difllpe  bataillé  contre  beaucoup  de  morts.  Or  il  eft  vray 
auec  les  on<^les?  Ce  n'eft  point  pour  attribuer  à  que  ceci  nous  femble  fort  dur  :  mais  notons ,  qu'à 
Dieu  vne  cruauté,  laquelle  ne  luyconuient  pas:  rude  afne,  rude  afnier  (comme  on  dit)&  d'autant 
mais  c'eft  pour  nous  humilier,  d'autant  que  nous  que  nous  fommes  vn  bois  dur,il  nous  faut  des 
fommes  ftupidcs,  &  ne  fiuons  que  c'eft  de  crain-  clieuilles  bien  dures ,  il  nous  faut  de  grans  coups 
die  Dieu,  pour  auoir  horreur  des  punitions  qu'il  dcmarteau.  Ueftvrayquc  nous  ne  penfons  point 
enuoye  fur  ceux  qui  fe  font  cfleuez  contre  luy.  A  eftre  rebelles  à  Dieu:  mais  fi  nous  penfionsàce 
fin  donc  que  nous  ne  foyons  plus  préoccupez  d'v-  qui  en  eft,  fans  nous  flatter,  nous  trouuerions  que 
ne  telle  ftupidité,rEfcriturefain(5l:e  nous  propofe  ce  n'eft  point  vne  chofc  petite  ne  commune  que 
Dieu,  comme  vn  lion  qui  vient  là  auec  les  dens  &  d'auoir  nourri  la  malice  en  nous.  Les  vns  rou- 
les ongles:pour  nous  faire  entendre  que  quand  il  gent  leur  frain  à  l'encontre  de  Dieu,  tellement 
cftqueftion  qu'il  fe  veut  monftrer  contraire  aux  qu'encores  que  les  affligions  croifient,  ils  ne  laif- 
hommcs,  il  n'y  a  frayeur  fi  grande  que  cefte-cy  ne  fcnt  pas  de  toufiours  grincer  les  dens,  &  d'eftre  là 
furmonte.  Voila  donc  à  quel  vfige  nous  deuons  comme  des  beftesfauuages:les  autres  auront  bien 
appliquer  ce  qui  cfticydit,i&  comme  vne  telle  ad-  quelque  figne  d'humilité  :  mais  quoy?  Ils  font 
monition  nous  doit  fciuir  auant  la  main  :  auffi  volages,  que  du  iour  au  lendemain  il  ne  leur  en 
quelques  fois  fi  nous  fommes  en  tormens,  &  que  fbuuiendra  point  Cependant  qu'vn  homme  fe- 
Dieu  fe  rue  ainfi  contre  nous,il  faut  que  nous  pra-  ra  tenu  enferré ,  ô  il  eft  vray  qu'il  dira ,  l'ay  offcn- 
tiquionscequiefticy  dit:fachâs  quenousnefbm-  fe  mon  Dieu  ,  il  faut  que  ie  change  :  &  non  fcule- 
mes  pas  des  premiers  Et  mcfmes  voici  vn  lieu  me-  ment  il  fera  femblant  dcuant  les  hommes  par  hy- 
morable ,  quand  il  eft  dit,  que  Dieu  confume  toute  pocrific  de  fe  vouloir  amender,  mais  il  cuidera 
la  chair  Dieu  brifc  &  caffc.  Dieu  engloutit.  Dieu  luy-mefme  eftre  tout  changé,  &  qu'il  n'y  a  plus 
occit  l'homme.  Et  pourquoy?  Pour  le  viuifier.  Et  enluy  nulle  affedion  mauuaifè.  Mais  quoyPSi 
ainfi  côbien  que  fon  ire  nous  foit  terrible,  quand  Dieuledeliuroitle  lendemain,  il  fcroit  pire  qu'il 
il  nous  vifite  en  rigueur,  &  qu'il  faille  que  nous  n'a  cfté,  ouilferoittout  vn.  Voila  comme  nous 
expérimentions  les  chofes  qui  font  icy  contenues:  en  fommes.  Et  ainfi  ne  trouuons  point  eftran- 
fi  eft-ce  qu'cncores  nous  efclairc-il  de  cefte  efpc-  ge  que  Dieu  rabbatc  ainfi  les  coups  :  s'il  voit  que 
rance  de  falut  qui  eft  lefeul  moyen  pour  nous  me-  nous  nepouuonscftregaignezà  luy,  mais  qu'il  j 
neràvic.  Ainfi  donc  fouffrons  d'eftre  comme  en-  ait  vne  telle  fierté  qu'il  faille  qu'il  nous  corrige 
gloutis  en  trifteflc,  &  d'eftre  là  aux  abyfmes  :  puis  de  longue  main  :  il  faut  qu'il  y  befôngne  plus  ru- 
qu'ainfi  eft  que  noftre  Dieu  nous  laiflc  bonne  dement.commc  quand  vne  maladie  fera  enraci- 
efperancc ,  &  que  nous  voyons  qu'il  ne  commen-  nec,  &  bien,  il  eft  vray  que  le  malade  penfèra  c- 
ce point auiourdhuy  par  nous, mais  qu'il  a  ainfi  ftre  quitte , ayant prins  quelque  breuuagc , quel- 
traitté  les  fiens  de  tout  téps.Et  défait  nous  voyons  que  pilule,  ayant  eu  quelque  faigncc:il  luy  fèmbic, 
ff  90-  qu'Eliu  n'en  parle  point  fans  caufc,fuiuant  ce  qui  di-ic,qu'il  eft  fain  du  tout:mais  la  racine  de  la  ma- 
c.n.  nous  eft  monftré  en  ce  Câtiquc  de  Moyfc  que  i'ay  ladic  n'cft  pas  encorcs  du  tout  arrachée  :  &  pour- 
tant i| 
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tant  il  faudra  qu'il  prenne  des  médecines  bien  ru-     prophancs,  comme  tous  contempteurs  de  Dieu» 
àes  &  bien  ameres ,  qu'il  face  la  diette,  &  qu'il  foit     ceux  qui  font  confits  en  leurs  péchez ,  &  qui  y  font 
fous  la  main  du  médecin  vh  mois  &:  dcux,vôire  vn     abbrutis  du  tout,&:  qui  n'ôt  plus  de  doleâce,  ceux- 
an  entier. Voila  comme  il  faut  que  Dieu  nous  pur-    la  prendront  aflcz  gouft  à  toutes  leurs  delices*voi-i 
ge par diuersremedes,& par vnelôgue cure:  d'au-     re  leurs  délices  brutalesrcar ils  n'appréhenderont 
tât  que  ce  vice  d'orgueil  cft  trop  enraciné  en  nous>     point  l'ire  de  Dieu:mais  ceux  qui  fentét  que  Dieu 
&  qu'il  a  percé  iufques  à  la  moelle  des  os,que  tout     leur  eft  contraire,il  faut  qu'ils  ioyënt  dcfgoutez  dc 
eneftinfedé,  tellement  qu'il  n'y  a  rien  de  fâin  en     tout  ce  qui  eft  defirablcdefa  nature,  &  qu'ils  en 
nous,mais  tout  eft  corrompu,  finô  que  Dieu  le  re-     fbyent  fafchez.  EtpourquoyPIlsne  peuucnt  pas 
nouuelle.  Voila  donc  pourquoy  il  eft  ici  parlé  de     predrcmefinesplaifiràleurvie.  Combienquece- 
ceftclôgucur  qui  nous  dure  en  nos  afflicflions,  tel-     ftevie/bitpleine  de  beaucoup  depourctez,&  que 
Icment  que  nous  n'en  pouuôs  plusr&me/mes  qu'il     elle  {bit  comme  vne  merde  toutes  miféres:fi  eft-ce 
faut  que  Dieu  vfc  de  remèdes  diuersrqu'il  ne  nous     que  nous  la  deuons  eftimerprecieufè  d'autâtque 
afflige  point  d'vnc  feule  façon ,  mais  qu'il  cnuoye     Dieu  nous  y  a  mis  &  nous  y  c5ferue,afin  que  nous 
maintenant  vne  e{pcce,maintenant  l'autre,  &  que     l'y  cognoiflions  noftre  Créateur  &  noftre  Pcre: 
nous  fâchions  qu'il  ne  le  fait  point  envain:caril     commedefait  nous  fbmmes  créez  à  ceftc  fin-la,  & 
neprendpoint  plaifirà  tormcter  fespourescrea-     fommcs  maintenusen  cefte  vie  caduque,  afin  que» 
turcs.  Nous  fauôs  quefon  naturel  efl  de  nousfai-     nous  cognoiflions  que  c'ell  Dieu  qui  nousy  entre- 
rcfcntir  la  bonté:  mais  cependant  puis  qu'il  voit     tient,  &fentions fa  bonté  paternelle  quand  illuy 
que  nous  n'en  fbmmes  point  capables, c'eft  raifbn     plaift  d'auoir  le  foin  de  nous ,  &  de  no'gouuerner. 
qu'il  change,&  qu'il  fè  transfigure  par  manière  de     Ainfi  doc  noftre  vie  nous  doit  eftreprccieufe  pour 
dire,  afin  de  fc  conformera  ce  qu'il  voit  nous  eftre     ce  regard-la  :  mais  quand  Dieu  femonftrera  cour- 
propre.  Et  voila  pourquoy  il  eft  dit ,  Ilchafite  fho-     roucé,  il  faut  que  noftre  vie  nous  foit  amere  :  car  il 
me  de  torwens  fur  fin  liff.  Quand  Eliu  parle  ainfi,     eft  impofsible  qu'vn  homme  fentant  cela,ne  dcfire 
c'eftpourmonftrcr  que  fi  Dieu  nous  pcrfccute  à     d'cftreabyfmé:  comme  il  eft  dit,  qu'ils  diront  aux    /.     j 
bon  efcient,  il  n'y  aura  nulle  relafche ,  il  n'y  aura     montagnes,Couureznous.  Voila  où  nousenfom-  ■y'*"'''* 
nulle  trcfuc  qui  foit.  Car  il  entéd  que  quand  nous     mes.  Et  pourtant  apprenons  de  prendre  gouften  '^' 
ccrcherons  repos  nous  ne  le  trouuerôs  pas  fi  Dieu     premier  lieu  à  la  bonté  de  noftre  Dieu,  afin  que  le    ■'^f 
nous  eft  cnncmi,c'cft  à  dire  fi  nous  appréhendons     refte  des  biens  qu'il  nous  fait  nous  foit  defirablc,&  ■'°"*'"^' 
fbnire.carquâdrEfcriture  dit,  que  Dieu  nous  eft     que  nous  y  prenions  faucur.  Orie  di  Prédregouft  ■^""■^ 
cnnemi,&  qu'il  eft  corroucc  cotre  nous,  elle  n'en-     en  la  bonté  de  Dieurc'eft  que  nous  ne  foyons  point  ^''^''' 
tend  pas  qu'il  le  foit  à  la  vérité  :  mais  il  fe  monftre     adonnez  tellement  aux  chofes  de  ce  monde ,  que      ^''^' 
tel,  à  caufe  qu'il  eft  befbin  que  nous  foyons  efton-     nous  n'ayons  le  principal  but  pour  dire.  Or  ça  que  '^'^''^^' 
nez,pournousfaircdcfplaireen  nos  péchez. Ainfi     nous  cerchions  d'obéir  à  noftre  Dieu  ,&  de  nous 
donc  notons  bicn,que  quand  vn  homme  fera  ainfi     renger  paifiblcment  (bus  fa  main.Voila  dôc  ce  que 
tormenté ,  il  faut  qu'il  ait  la  guerre  fans  fin ,  &  s'il     il  nous  faut  defirer.  Auons-nous  cela?  Quand  nous 
penfeauoir  quelque  allégement  il  ne  le  trouuera     iouirons  des  biens  qu'il  nous  eflargift,  foit  en  beu- 
pas. Et  pourquoy?  Caria  main  de  Dieu  eft  trop  15-     uapt  ou  mangeant ,  &  en  tout  le  refte  de  noftre  vie: 
gue:nous  n'en  pourrons  point  efchapper,  iufques     que  nous  demandions  de  nous  refiouir  tellement 
à  ce  que  nous  foyons  reconciliez  auec  luy. Voila  ce     que  nous  rapportiôs  noflre  ioye  à  ceft  vfage  de  co- 
qui  doit  eftre  entendu  en  ce  paflage.  Or  fi  Dieu     gnoiftrela  bonté  paternelle  de  noftre 'Dieu  :  pour 
nous  dône  quelque  relafche ,  cognoiffôs  qu'il  fup-     dire, Voici  Dieu  qui  nous  déclare  bien  le  foin  qu'il 
porte  d'autât  noftre  infirmité.Etmefmes  ceci  nous     a  de  noftre  falut,puis  qu'il  veut  mefmes  pançer  nos 
doit  bien  fcruir  d'vneconfolation  finguliere  :  car     poures  corps.  Voici  des  charongnes,&  Dieuenco- 
combien  que  Dieu  nous  examine  rudemét,&  que     res  en  veut  eftre  le  nourricier.  Voila  donc  comme 
nous  foyons  au  bord  dufepulchre:  ûefi-ce  qu'il     il  nousfautboire&:  mâger  en  telle  forte,  que  nous  '  •  " 

nous  donne  encores  quelque  gouft  de  fà  bôté  par-     penfions  toufiours  à  la  bonté  de  noftreDieu.Et  au 
mi,&que  nous  refpirôs.Il  eft  ici  dit,qu'il  n'a  point     refte,quand  nous  ferons  dcfgouftcz  de  tout,  &  tel- 
fait  celle  grâce  à  to", mais  qu'ilenaperfc-cutéd'au-     lementfaifisd'angoiffe,que  noftre  vie  mcfînc  nous  JÊÊt- 
cuns  en  forte  qu'ils  n'ont  eu  nul  repos.Et  que  veut     fera  en  haine:que  nous  cognoifllôs  d'où  cela  pro-         ^^H 
dire  cela  ?  Il  ne  parle  point  feulement  des  reprou-     cède.  Et  c'eft  que  Dieu  a  caché  fbn  vifage ,  &  que          WP 
uez,  mais  de  ceux  q  Dieu  auoit  choifis ,  &  defqucls     nous  ne  fentons  plus  fa  faueur  paternelle ,  laquelle 
il  auoit  procuré  &auancc  le  falut  par  ce  moyen-la,     eftpourdôncrgouft&fâueuràtous  fês  bénéfices. 


Icmét  quelques  pctis  coups,  pourcc  qu'il  voit  que  nous  eft  maintenant  incognuè.  Et  quâd  nous  Tau- 

nous  fbmmes  partrop  débiles.  Au  reftcquandil  ronsfcntie,quecelafbitpournousfairenonfèule- 

dit,  Que  l  homme  reiette  la  vianàe-,vone  cjutl  ne  prend  ment  refpirer,  &  nous  mettre  en  repos  :  mais  pour 

potntgouj}alaviandeappetiJfante.,lk(]Vi'ûvo\xàroit  nous  reftaurer  en  forte  quenous  ayons  cueilli  vi- 

cftrefortidccc  monde:  c'eftpour  nousmonftrcr  gueur  nouuelle,  &:  que  nous  foyons  corne  en  fleur 

que  quand  nous  fommes  touchez  du  fentiment  de  d'aage  (  félon  qu'il  eft  ici  dit  confcquemmcnt)  au 

l'ire  de  Dieu ,  &  que  nous  l'appréhendons  au  vif,  lieu  que  nous  eftiôs  du  tout  abbatus  au  parauant. 

nous  ne  pouuons  prendre  gouft  à  rien  qui  foit.  Voila  donc  ce  que  nous  auons  à  retenir.  Enfôm- 

Qu'cft-ce  donc  qui  nous  donne  faueuràtous  les  me  il  eftdit,Quela chair  del'hommcs'efuanouira, 

bénéfices  que  nous  receuons  en  ce  monde  delà  qu'on  ne  dira  plus  qu'il  eft  viuat.  Or  fi  ceci  eft,que 

main  de  Dieu?C'cftfà  grâce.  Il  eft  vray  que  les  gcs  il  nous  faille  eftre  cômc  aneantis,&  que  Dieu  nous 
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deffîgure  :  regardons  de  nous  armer  de  patience ,  &  me  en  fulpcns ,  Et  i  oy  cefte  promcflc  qui  cA  d  bcl- 

quc  nous  n'entrions  point  en  di/pute,  encorcs  que  le,  elle  doit  rcflufcitcr  vn  monde. Mais  quoy  ?  le  de- 

nousvcniôsàcefteextremitc-la.Ètpourquoy?  Car  mcuictoufioursianguiflant,  pourceque  ien'cnten 

il  eftdit,  q  Dieu  traitte  ainil  Ces  eleus.  11  n'efl:  point  pas  que  cela  doiuc  eftre  approprie' à  moy  Ainfi  dôc 

queftion  de  ceux  qu'il  veut  perdre  &ruiner:mais  de  d'autant  mieux  nous  faut-il  noter  ce  qui  cft  ici  dit, 

ceux  qu'il  a  ordonnez  à  fàlut&  qui  font  en  (à  main,  aflauoirjquefiDicu  nous  enuoye  vn  homme  qui 

&  lesquels  il  conduitnl  veuttoucesfois  rédre  ceux-  nous  certifie  de  fa  bonte',c'eft  autant  cômc  s'il  nous 

la difïbrmcsjtellcmët  qu'on  les  iugcra  cftre  du  tout  tendoit  la  main,& qu'il  nous  dift,Me  voici:iufques 

perdus. Puis  qu'ainfi  cit ,  prions-le  que  li  nous  fom-  à  maintenant  ie  vous  ay  tormente'  :  toutesfois  h  c'a 

mes  femblablesàtiefpaflèz,  ilticnc  toutestois  no-  eftccngrande  rigueur,  ic  ne  l'ay  pas  fait  comme  vn 

ftre  vie  cachée  en  fa  main.  Or  il  en  cft  bon  bcfoin:  juge  qui  vouluft  punir  vos  mesfaits  félon  que  vous 

car  combien  quetous  ne  foycnt  pas  fi  durement  af-  l'auez  mérité  :  mais  i'ay  elle  vn  médecin.  Ileftvray 

fiigezjcommc  il  en  efl:  ici  parle  par  Eliu,&  que  Dieu  que  vous  ne  l'auez  pas  fcnti  du  premier  coup,  il  a 

vfc  d'vne  telle  rigueur  là  où  il  luy  plaift:tât  y  a  qu'en  fallu  que  i'aye  vfé  de  brulures,de  cauteres,quc  i'aye 

gênerai  fi  faut-il  que  noftre  vie  foit  vne  cfpece  &  fi-  fondé  les  os ,  que  i'aye  vfé  de  remèdes  bien  violens: 

Coîof.j  gurcdemort,commeS.  Paul  en  parle  au  troifieme  mais  tant  y  a  que  i'ay  cependant  procuré  voftrefa- 

g.i.        des  Colofllens  :&  comme  nous  voyons  que  les  ar-  lutxognoiflcz  donc  en  cela  ma  bonté.  Voila  com- 

brescnhyucrn'ontnefleursnefueilles,  nevigueur  me  toutesfois  &:quantcs  que  Dieu  nous  donnera 

aucune:mais  que  la  vie  en  efl:  retirée  au  dedans:aufiî  le  liure  de  fEfcriturc  fàinfic  en  main ,  &  que  nous 

faut-il  q  noftre  vie  foit  cachée  en  la  main  de  Dieu,  trouucrons  là  quelque  promcfle  de  là  mifericorde. 

Et  quand  nous  luy  aurons  fait  ceft  honneur  delà  &  qu'il  nous  enuoyeravn  homme  lequel  nous  foit 

luy remcttre,il nous  ferafcntirenlafinqu'ilenae-  tcfmoin  qu'il  nousveut  pardonner  nos  fautes:  il 

ftc  bon  gardien  &fidele.  Et  pourtant  s'il  luy  plaift  nous  faut  refbudre,  Quoy  qu'il  en  foit ,  mon  Dieu 

de  nous  rendre  tellcmét  côfus  pour  vn  peu  de  tcps,  aura  pitié  de  moy  :  &  il  le  monfi:re  dotait  quand  il 

que  nous  n'apperccuions  nul  ligne  de  fa  grâce,  qu'il  m'enuoyecetefinoignageici:,&furtoutquâd  nous 

fcmble  que  nous  {oyons  dutout  eflongnez  de  luy:  auons  ce  bien  que  lEuangile  nous  efi:  prelché.Car 

&  bien,  que  nous  attendions  encores,  &qucnous  nous  fauons  quel  eft  F  vfage  de  la  prédication,  c'eft  Afan. 

gemiflîons  iufquesà  ce  qu'il  nous  rende  ceftevi-  que  nous  foyons  défiiez  en  terre,  afin  d'cftre  défiiez  ,à.c.tjf 

gueur  de  laquelle  il  efl:  ici  parlé.  Or  après  qu'Eliu  a  au  ciel.  C'cft  la  principale  fin  pourquoy  Dieu  veut 

ainfi  difpute  des  afflidions  que  Dieu  enuoyeà/cs  que  fa  parole  nous  foit  adminiftrée  :  afiàuoir.  Que 

fidèles,  &amonftré  qu'il  fautqu'ilsfoyent  comme  puis  que  nous  fommes  tous captifs,detcnus  fous  la     . 

ruinez deuât  que  Dieu  les  refl:aurc:il  adioufl:e,Qu,e  damnation  etcrnclle,ceux  qui  nous  font  ordonnez 

quand  Dieu  leur  veut  faire  fentir  fa  bonté  &  fa  gra-  Mmiftrcs  delà  parole  de  Dieu  nous  deflicnt,  qu'ils 

cc,il  vfe  de  là  parole  eiuiers  eux.  Voici  donc  le  mo-  nous  remettent  nos  péchez ,  c'cfl;  à  dire  qu'ils  en  fo- 

ycn  par  lequel  Dieu  viuifie  ceux  qui  font  comme  ycnt  tcfmoins  pour  nous  certifier.  Nous  fauôs  que 

eflongnez:  c'eft  qu'il  leurenuoyc  vnmejfagertjuià  c'eflle  propre  ofliccde  Dieu  denous  pardonner 

grand  peine fe  trottuera  entre  mille:dc  ccluy-la  appor-  nos  fautes:ccla  n'appartient  point  aux  homes:  mais 

te  mejfage  de  droiture:  il  spportclcmdX^ige  y  c\  Dieu  noflre  Seigneur  lefusavoulu  exprimer  la  vertu  & 

iuftifie  le  pecheur,&  qu'il  le  reçoit&  recueille  en  fa  efficaccquieft  en  cefte  prédication,  difant  quell 

grâce.  Voila  dôc  comme  nous  fommes  reftaurcz ,  a-  nos  péchez  nous  font  pardonnez,voire  par  les  hom 

près  que  nous  eflions  comme  trefpaflcz.  Or  voici  mes  mortels.  Et  voilapourquoy  notamment  fainiS      _     , 


i  pr  ,  „,..._... 

me  s'il  nous  tendoit  la  main  pour  nous  retirer  du  mencannoncé:cognoiflbnsqueDieuami$engar- 

fepulchre.Que  voulons  nous  plus  ?  Ainfi  donc  no-  de  les  clefs  du  royaume  des  cieux ,  aux  hommes  qui 

tons  bien  ce  qui  eft  ici  dit.  Que  l'Homme  cueillera  portent  aindfa^arole.  Et  pourquoy?  A  fin  que  la 

vertu  nouuellcquand  i!  aura  tcfinoignagc  de  la  bô-  porte  de  falut  nous  foit  ouucrtc.  Cognoiflbns  qu'il 

tédeDieu.Etcommcnt?Car(commcdcfianousa-  ïeuradonnéautoritédcromprenosliens:  comme  ^  . 

•à  il  auoiteftéprcdit  au  Prophète  Ilàie,qIefusChrift  ■y'"'** 


a.  Il, 
Lhc^ 
ClS, 


uons  dit)  noftre  Seigneur  a  donné  cefle  propriété  à 

fon  Euangile,  qu'en  oyanticspromcfles  quiy/bnt  fcroitcnuoyépour  annôcerdeliurancc  auxpoures 
contenues,nous  nous  efiouifiîons  en  luy ,  cftans  af-  captifs. 1!  n'a  point  fait  cela  feulement  en  fa  pcrfbn-  '^  ^ 
feurezqu'il  nous  y  conuic.  Ileftvray  que  cecyeft  ne  ayant  accompli  certepromeffe:  mais  il  le  fait  en-  " 
difficile  aux  hômcs:car  fi  nous  auons  à  batailler  cô-  cores  tous  les  iours  par  k%  Miniftres.il  eft  vray  que 
tre  toutes  les  tentatiôs  de  noftre  chair,  le  plus  grâd  Icfus  Chrift  nous  a  defliez  de  la  fcruitudc  de  pecnc, 
combat  eft  contre  l'infidelitc":  &  fur  tout  quâd  nous  &  delà  dânation  éternelle  en  laquelle  nous  eftions 
fcntons  quelque  chaftiment  de  Dieu ,  alors  nous  de  nature:mais  fi  eft-ce  qu'il  a  commis  cefte  charge 
fommes  comme  en  ténèbres ,  tellement  que  les  tri-  à  tous  Pafteurs  d'Eglife,  Voila  donc  ce  que  nous  a- 
fteffes  nous  esblouifient  les  yeux.  &  combien  que  uons  à  retenir,quand  ici  EHu  nous  monftrele  mo- 
les promcfies  de  Dieu  nous  foycntmifcs  au  deuât:  yen  par  lequel  Dieu  reftaurc  ceux  qu'il  auoitmis 
fi  eft-ce  que  nous  ne  les  pouuôs  appliquer  à  noftre  iufques  aux  cnfers,&  qui  eftoyct  comme  abyfmez: 
vfagcriinousfemble  qu'il  y  a  toufiours  quelque  en-  c'ell  qu'il  leur  donne  vnmelTager  qui  fera  pour  leur 
tre  deux ,  &  que  ce  n'eft  point  à  nous  que  cela  ap-  déclarer  la  droiture.Or  notamment  il  parle  àe  tiroi- 
partict.  Voila  où  nous  en  fommes,&  chacun  le  doit  ture,  non  pas  que  ceux  qui  nous  doyuent  confbler, 
fentir  par  fon  expérience  propre.  Et  défait  Satan  fc  vfcnt  de  flaterics  pour  nous  faire  à  croire  que  nous 
vient  là  entrelacer.  Ileftvray  que  nous  ne  nierons  fommes  iuftes,&  nous  prefchent  nos  vertus  &  nos 
pas  les  promcffes  deDieu:mais  nous  ferons  là  com-  merites.Ncny:mais  la  droiture  dont  il  eft  ici  parlé, 

c'cft 
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c'cftque  Dieu  fc  réconcilie  aucc  nous. Et  commet'  paixfbnt  dcfirablcs!  Orparles  Picdsie  Prophète 
Dautât  qu'il  ne  no'  impute  plus  nos  pccliez.Noiis  entend  la  venue  &  la  prefènce:comme  s'il  di/oit,Si 
fommcsd5cdroits,nonpas  ennour-mcfmcs,non  le  mode  fauoit  quel  bien  c'eft  quand  Dieu  luy  de- 
pas  de  nos  vertus:mais  d'autant  qu'il  plaiftà  Dieu  date  fa  mifericordc,  ilaimcroit&priferoit  ceux 
dcnouspardôner.  Etc'eft  vnpoinft  que  nous  de-  qui  luy  annoncent  l'Euangilei&cognoiftroit  que 
uons  bien  noter,  car  quand  le  monde  ccrcheccfte  DicuJcurâcommisvn  tlirefor  qui  furmonte  tous 
droiture,c'cft  pour  apporter  à  Dieu  des  merites,&  les  biës  que  nous  pourriôsfouhaitter.S.  Paulauffi  "^.lol 
il  imagine  qu'encores  qu'il  ait  tailli,  il  luy  pourra  alléguant  ce  paflagc,  l'applique  pour  môftrer  que  c.ij. 
apportcrquelque  fatisfaftion.  Voila l'vfagc com-  c'eft  vn  donfingulierdc  Dieu,quâdrEuâgilenou4 
mun,ou  pîuftoft  l'abus  auquelles  hommes  fetrô-  eft  prefche'.Ncpcnfons  pas  dôc  que  cela  vicne  des 
pcnt.Car  s'ils  font  tormentcz  de  quelque  angoifl'e,  hommes  :  mais  foyons  tout  aflcurez  &■  rcfolus  que 
&  qu'ils  Tentent  la  vengeâce  de  Dieurils  rcgardct,  Dieu  nous  ccrche,quand  l'Euangile  nous  eft  pref. 
Et  comment?  Et  n'ay-ie point  bien  vefcu  ?  N'ay-ie  chc.  l! faut  que  Dieu  baftifle cela, il  tautqu'vntel 
pasfcruiàDicu  commciedeuoyePEtfi  i'aycômis  bien  procède  de  luy:  pourtant  fi  nous  l'attribuons 
quelque  faute ,  n'y  a-il  pas  cncores  quelque  chofo  aux  hommes,c'eft  vne  ingratitude  trop  grade.  Ap- 
pour  la  recompenlerPEt  i'ay  fait  ceci  &  cela.  Voila,  prenôs  dôc  de  ne  point  obfcurcir  la  bôté  de  Dieu: 
di-ie,commc  les  hommes  voudrôt  toufioursmet-  &quâdnousauons  ccft  ordre  d'Egliic,  que  nous 
trc  quelque  barre  à  Dieu, afin  qu'il  n'ait  point  d'à-  auons  les  prédications  &  tout  le  rcfte:fachonsque 
uantagc  fur  eux.llscercheront  donc  Icurdroiture  c'eft  autant  cômellDicu  nous  venoitcercher  pouf 
en  leurs  mérites.  Or  Dieu  vit-  bien  d'vn  ftylc  tout  nous  amener  à  {àlut:&  cognoifions  ccpcdant  qu'il 
contraire,  quand  il  nous  veut  donner  vne  droiture  ne  fait  pas  ceftcgracc&cepriuilegeàtous  .Etde- 
par  laquelle  nous  fubfiftions  deuantluy:  c'eft  que  fait  voila  les  pays  que  nous  prifons,&quiaufïîfcl5 
cachant  nos  péchez  il  nous  recognoift  comme  iu-  le  monde  font  à  prifer  plus  que  nous,lefqucls  tou- 
ftcs,&nousauouè'  pour  tels.  Oùcft-cedoncque  tesfoisn'ôtpasccmeflagcdefalut.Qu^'onaillccir- 
noftre  droiture  fera  appuyeePC'eft  en  la  mifericor-  cuir  par  tout  le  monde,qu'on  cerche  toutes  les  na- 
de  gratuite  de  noftre  Dieu  :  d'autât  qu'il  efface  nos  tions  les  plus  excellctes  qui  ayent  efté  le  téps  paflcj 
pechez,&  qu'il  ne  nous  impute  point  nos  oftcnfcs,  qu'on  aille  cercher  la  Grèce,  où  toutes  les  fciences 
après  qu'il  a  nettoyé  nos  macules  par  le  fang  de  fô  dumôdeeftoyctenclofos,  ce  Icmbloit:  qu'on  aille 
Fils,  après  qu'il  nousadciiurczdc  damnation  de  en  Italie,en  France  qui  eft  maintenant  en  quelque 
mort  par  le  payement  que  noftre  Seigneur  Icfus  a  eftime,qu'on  aille  en  Hefpagne  :  &qu'ytrouuera- 
fait  en  la  croix.  Voila  la  droiture  qui  nous  eft  là  on  finô  toute  defolation?Car  là  non  fculemct  ceux 
annoncée  par  les  mcflagers  de  Dieu ,  c'eft  quand  qui  deuroycnt  eftre  meflagers  de  falut  font  du  tout 
nous  fommcs  iuftificz.  Et  ce  n'cil'  point  fans  caufê  muets  :  mais  qui  pis  eft ,  on  oit  des  chiens  maftiné 
quel'Eforiturefaîfte  auflivfotouiîours  decemot  abbayerpour  t)lafphemcrcontreDieu,onvoitque 
«le  Iuftificr.il  pourroit  bié  eftre  dit,quc  nous  trou-  les  poures  amcs  y  font  menées  à  perdition,&  que  le 
uons  grâce  quand  Dieu  nous  pardonne  (comme  diable  chafle  là.  Car  défait  autât  depre/cheursqui 
auflîileneftfouuentparlé)maislefainftEfpritne  montent  en  chaire,  ce  font  autantde  chienspour 
fo  contêtc  point  d'vfor  de  tels  mots.  Etpourquoy?  courir,&pouraccucillir,afin  d'amener  tout  aux  fi- 
Car  cependant  que  nous  fommes  pécheurs, il  fxut  lets  de  Satan,&  que  les  poures  amcs  s'en  aillct  tou-                ;' 
que  Dieu  nous  nay(le:nousfauons  qu'il  eft  la  fon-  tes  à  perdition.  Orici  nous  auons  les  promcflcs  de              K 
taine  de  iuftice:&  il  n'y  a  point  de  conucnancc  en-  Dieu  qui  nous  font  annoncées ,  afin  qu'elles  nous              .^'f 
tre  luy  &  l'iniquité.  Nous  fommes  dôcdcteftablcs  conduifcnt  à  filut. Nous  voyons  donc  que  ce  n'efl:               r.i . 
à  Dieu,  &  faut  que  nous  foyons  reiettezdeluy  ce-  point  fans  caufc  qu'il  eft  dit,  Qu'vnmcffager  fidèle             /■,-' 
pendât  que  nous  fommes  pecheurs:brcf,  nous  n'a-  de  la  grâce  de  Dieu,  cftvnd'étremille,que  c'eft  vn                ■ 
uons  point  accez  à  Dieu  iufquesàcequenousfo-  bénéfice  fi  rare  que  nous  le  deuôs  bien  prifer.  Car 
yons  iuftes&  droits.  Or  maintenant  comment  le  cela  n'eftpoint  dit  afin  de  nous  faire  prifer  les  per- 
fommes-nous?C'eftd'autantqDieuneveutpoint  fonnes:  mais  c'eft  pour  mieux  nous  faire  receuoir 
auoir  efgard  à  nos  péchez ,  d'autant  qu'il  les  enfo-  &  auec  plus  grarkdc  rcucrence  le  bien  qui  nous  efl 
uelift,d'autant  qu'il  les  cache,&  qu'il  nous  en  pur-  adminiftré  par  eux:  c'eft  affauoir  la  grâce  de  Dieu, 
ge.  Voila  donc  nos  péchez  qui  font  effacez  en  la  quand  il  luy  plaift  de  nous  retirer  à  foy,&  nous  te- 
mort&paflïô  de  noftre  Seigneur  lefus  Chrift,tel-  ftifierfon  amour  patcrnelle:nousmonftrantqcô- 
lement  que  nous  fommes  reputez  iuftes,  que  Dieu  bien  que  nous  foyôs  poures  &  mifcrablcs,qu'i]  n'y 
ne  trouueplus  d'iniquité  en  nous,quâd  il  nous  ac-  ait  que  mort&  damnation  en  nous:toutcsfois  il  ne 
ccpte  ainfi  au  nom  de  fon  Fils.  C'eft  cefte  droiture  nous  y  veut  pas  laiflTcr,  m^is  qu'il  nous  en  veut  de- 
de  laquelle  il  eft  parlé  en  ce  paflage.  Au  refte,quâd  liurcr  par  le  moyc  de  noftre  Seigneur  lefiis  Chrift. 
notamment  il  eft  dit,que  ce  meflager  qui  nous  rcf^  Ornous-nous  profternerons  deuantlafacedc 
jouit  aind,  eft  î'»</'fWfrfTO///f:  c'eft  pour  nous  faire  noftre  bon  Dieu,leprians  qu'il  nous  face  tellemcC 
prifer  d'auantage  ce  bien  dont  nous  ne  tenôs  gue-  fcntir  nos  fautes ,  que  de  plus  en  plus  nous  foyons 
rcs  de  conte,c'eft  aflàuoir  le  moyen  de  noftre  recô-  mortifiez  en  toutes  nos  cupiditc2:que  nous  foyons 
ciliatiort.il  eft  dôc  declaré,que  ce  n'eftpoint  chofè  retirez  des  corruptiôs  de  ce  mode ,  &  de  nouf  mef^ 
vulgaire  que  ceci.  On  ne  pourra  pas  toufioursrcn-  mespourafpircràluy.  Et  d'autant  qu'en  cefte  vie 
contrer,  que  nous  ayôsvn  homme  que  Dieu  nous  caduque  il  nous  a  afTuiettis  à  beaucoup  dcpoure- 
enuoye  pour  tefmoin  de  noftre  falut,  qui  foit  pour  tez  &r  miferes  :  qu'il  luy  plaifè  nous  tendre  la  main 
moyenner  noftre  reconciliation  aucc  luy  :  pourt.ât  d'cnhaut,pour  nous  en  deliurer,  puis  qu'vnefoisil 
ce  n'eftpoint  vne  chofe  que  nous  deuionsietter  au  nous  a  retirez  des  abyfmes  de  mort.  Qucnonfeu- 
,/r        pié.  Etvoila  auflî  pourquoy  le  ProphetcKàie  dit,  lement  il  nous  face  cefte  grâce,  mais  auffi  à  tous 
/  ■     *  Combien  les  pieds  de  ceux  qui  nous  annoncent  la  peuples  &  nations  de  la  terre,&c. 
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Cefermon  (fi  encoresfur  les  verfets  2S-24-2S-& 
fur  ce  qut  ffi  icy  adtoufte. 

16    11  prieraDieujôc  rappaifera,&:  regardera  fa  face  en  triomphe,&  fa  iuftice  fera 
rendue  à  l'homme. 

NOusYifmeshicr,qiiancl  Dieu  nous  afflige,  donne  eommiflîon  expreflc  :  comme  auffiiln'ap- 

qucparce  moyen  il  procure  noftrefalut,  partientpasà  vnhômemorteldVfurpcrvnechofê 

combien  qu'il  nelcfcmblc  pas.  Vrayeft  îihaute,&  qui  cft par dcflusnoftre faculté.  Quant 

que  les  mefcaans  feront  auflî  bien  affligez:  mais  ils  au  premier  donc,nous  voyons  que  le  fainftEfprit 

ne  fc  font  qu'endurcir  &dcfpitcr  contre  Dieu  :&  nous  ramené  ici  à  ceftefource  de  la  grâce  que  nous 

tant  s'en  fnnt  que  les  afflictions  leurprofitcnt,  que  obtenons  de  Dieu.  Quand  il  nous  pardonne  nos 

c'eftpourdc/couurir  tant  plus  leur  iniquité,  &ra-  pccIiez,pourquoycft-ce?  Non  pas  que  nous  en  fo- 

menerau  comble. Mais quâd  Dieu  vifitefeseleus,  yons dignes,  nonpasquenouslcpuiftionspreue- 

il  les  matte&  mortifie  en  telle  forte  qu'ilstremblêt  nir,que  nous  liiy  apportions  rien  pourquoy  il  doi- 

dcuant/a  maicftc,&  font  confus,  &  fontlà  comme  ue  eftre  efmeu  enuers  nous:  mais  pourcc  qu'il  no* 

à  demi  trc{pa(rez,tellcment  qu'il  n'y  a  plus  d'efpoir  regarde  en  pitic.  En  iomme  lefainél  E(}'>rit  attri- 

devie  quant  à  eux  &  quant  au  mondc:il  ne  leurre-  bueicilaremilsion  de  nos  péchez  à  la  pure  bonté 

fie  finon  queDieu  les  regarde  en  pitié.Or  Eliu  ex-  de  Dieu  &:  gratuite,d'autant  que  nous  fommes  mi- 

pofe  le  moyen  par  lequel  Dieu  fait  profiter  fcscha-  flrablcs ,  qu'il  n'y  a  en  nous  que  perdition.  Voila 

flimens  aux  fidèles,  c'cflaflauoir  quand  illcscon-  Dieu  qui  nous  veutfubuenir,  &lcfait  non  point 

fbleparfa  bonté,  &  leur  déclare  qu'il  cfl  preftde  pour  rien  qu'il  trouue  en  nous  finon  des  mifcres 

leur  pardonner  leurs  péchez:  car  combien  que  les  infinies,mais  fa  bonté  l'induit  à  cela.  C'efl:  donc  vn 

affli»5tions  nous  foyent  profitabIcs,&  nous  feruent  Item  que  nous  deuons  bien  noter ,  afin  que  quand 

demedecines(commeilenfuthiertraitté)  cela  ne-  nous  venons  à  Dieu  pour  obtenir  pardon,nous  ne 

antmoinsn'apparoiftpointqueparl'ifluc.  Orl'if^  cuidionspoint  l'appaifer  par  nos  mérites,  ni  eftré 

fîienous  eftici  demonftréc,  c'ell  que  Dieu  nous  en  partie  caufc  delà  remifsion  de  nos  péchez:  mais 

tend  la  main  en  nous  certifiât  qu'il  nous  veut  eflrc  regardions  ce  qui  nous  efl:  ici  dit,  c'eft  aflauoir, 

propice,  quoy  qu'il  en  fjit,cncores  qu'il  nous  ait  Qu^andDicu  aura  pitié  de  nous  ,  qu'alors  il  nous 

durement  traittcz.  Notons  bien  donc  quela  vie  de  rcccura  i  merci  quant  &  quant.  Et  ainfi  Eliu  nous 

nos  âmes  confiftc  en  la  parole  de  Dieu,  quâd  il  luy  veut  ici  aducrtir,  que  Dieu  ncnous  faitpastouf- 

plaiflde  nous  rendre  tclmoignagc  de  fa  mifericor-  iours  fc'iitir  cefte  bontc-la:voire  combié  qu'il  nous 

de  &dc  fa  bonté  enuers  nous. Et  afin  que  nous  pri-  porte  amour,  &  qu'il  vucïlle  prouuoir  à  ce  qu'il  co- 

fions  ce  bien-la  comme  il  le  mérite ,  il  cft  dit.  Que  gnoifl  nous  eflre  vti!c,fi  cfl-cc  que  nous  n'enaurôs 

celuy  qui  nous  cft  teimoin  de  la  rcmilTîon  de  nos  point  toufiours  rapprehenlion,mais  tout  cela  nous 

pcchcz,c{\: comme  vn  entre  mtlle^c^u  on  ne  trouuera  eflcaché.comme  quandDieu  nous  affligcilcfldit,  Fere.if 

point  celaàl'auenture,  c'eft  vn  threfor  que  Dieu  qu'ilnous  tourne  le  dos,ou  bien  qu'il  ne  nous  dai-  c.17. 

refcrueàceuxqucbonluyfcmble.  Cependâtnous  gne  pas  regarder,  ou  bien  que  fon  vifàgc  nous  efl /o/»  /j, 

auons  déclaré  que  Dieu  en  promettant  aux  homes  obfcur,&  que  nous  ne  le  pouuons  pas  contempler,  d.24. 

qu'il  leur  pardonne  leurs  péchez  :  baille  charge  &  Notons  bien  donc  que  les  hdelcs  par  fois  feront  ef^  T^fe.ij 

eommiflîon  aux  Miniftres  de  la  parole  de  Dieu  de  perdus ,  &  qu'ils  cercheront  Dieu  fans  le  pouuoir  a.2.  & 

les  retirer  de  la  mort:  comme  il  cft  dit  notamment,  trouuer:  non  pas  qu'il  les  ait  mis  en  oubli,  non  pas  ^-^-à. 

Atatt.  Que  les  clefs  du  royaume  des  cieux  font  données  qu'il  les  ait  reiettcz,  mais  d'autant  qu'il  ne  veutpas  ^^.^/, 

i6.c.i>/  à  ceux  qui  ptcrchentrEuangile.  Pourquoy?  Pour  pour  lors  leur  faire  fentir  fonamour.  Voila  pour-  Ifa.ôA, 

Jeazo.  pardonner  les  péchez:  non  point  en  leur  autorité,  quoy  notamment  Eliu  dit ,  QueDieu  nous  efl  pi-  c.7. 

c.y-       mais  afin  que  les  poures  pécheurs  foyéttât mieux  toyable  quand  il  nous  cnuoye  tefinoignagc  parfâ 

afleurez  de  leur  falu  t ,  &  qu'ils  ne  doutct  point  que  parole  de  la  remiffion  de  nos  péchez  :  non  pas  qu'il 

Dieu  ne  les  reçoiueà  merci  :&defia  en  fon  nom  neraiteftcauparauant,mais  d'autantquenousen 

on  leurprononcc  qu'ils  font  abibus  deuât  fon  fie-  auons  alors  certaine  expérience,^  entrés  côme  en 

gc  iudicial.  Voila pourtj'.ioy  notammcntil  eft  dit,  poflefllon  de  fa  bontéqui  nous  eftoit  pour  vn  téps 

S^ieDieu  aura  merci  de  Fhorne,c[\\'i<\  il  luy  enuoyera  incognuë.  Or  il  y  a  pour  le  fécond ,  que  l'office  de 

vn  bon  doLi:eur&fidele,&  qu'il  baillera  cefte  char-  ceux  qui  prefchent  l'Euangile  eft  de  pardonner  les  Jea  tOi 

ge  &  otHce  à  ceux  qu'il  ordonne,  de  racheter  &  de-  pechcz.Et  c'eft  vn  article  mémorable,  d'autant  que  c.2j. 
linrerh  poure  créature  qui  eftoit  en  perditiô.  Mais  fans  cela  nous  fommes  perdus  &defefjiercz:  il  n'ya 
afin  q  tout  foit  mieux  entcdu,il  y  a  ici  trois  poinfts  autre  moyen  pour  nous  donner  efperâcc  de  filut, 
à  obferuer.L'vn  c'eft  qu'Eliu  nous  monftrela  eau-  finon  que  nos  péchez  nous  foyent  pardonnez  deuât 
fei<c  le  fondement  delà  remifllon  de  nos  péchez,  Dieu,&  que  nous  foyonsabfous:  car  c'eft  auiîî(c5- 
c'eftafiauoir  d'autant  que  Dieu  nous  cft  pitoyable,  meil  aeftédit)  la  droiture  par  laquelle  nous  luy 
&;  que  par  fa  bôté  infinie  il  ne  veut  point  que  nous  fommes  agréables.  Cepcdant  que  nos  péchez  nous 
pcrifsions. Voila  vn  Item.  Le  fécond  c'cft,que  l'ot-  font  imputez,il  faut  q  Dieu  nous  hayffe.  Et  qu'eft» 
ficcdcceuxqui  prefchent  l'Euangile  eft  de  retirer  cequcI'iredeDieu  fur  nous,  finonvn  abyfmede 
les  poures  amesdc  la  mort,&:delesdeliurer.  Le  toute  mlediftion?  Aurcfte  quand  nous  fommes 
troificmc  c'cft,quc  cela  ncfc  fait  pas  queDieu  n'en     rccôcilicz  aucc  luy ,  la  porte  de  paradis  nous  eft  ou- 

uertc. 
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ijcrtCjil  nous  rccognoift  pour  Ces  cnfans,  Thcritage 
cc-leftcnous  ciltoiit  appreftc.Et  cômct  cela  fe  peut- 
il  obtenir?  C'cft  que  nous  ayons  des  bonsdotteurs 
&  fidèles  cjui  nous  annoncent  l'Euangilcrcar  voila 
à  quoy  Dieu  prctcdiallauoir  de  s'appointer  cnuers 
nous  côme  S  Paul  le  declarc,quand  il  exprime  quel 
crtlepropredcrEuangile,  afl'auoir  d'cftre  vneam- 
bafladc  d'appointement  de  Dieu  auec  les  hommes: 
cVftquelcfus  (..lirift  qui  neiauoitqucc'cildepe- 
cliéjqui  eftoit  l'agneau  fans  macule,  s'eftafluietti  à 
la  malediâion  de  nos  péchez,  afin  que  nous  foyons 
trouuez  iuftice  de  Dieu  en  luy:c'eft  à  dire  qu'après 
nous  eftrc  plôgcz  en  Ion  lang ,  &  venus  mettre  fous 
ccfacrificcqu'ila  offert,  nous fommcs  tenus  &  rc- 
putez  pour  iuftes,à  caufc  que  ce  facrifice-la  a  eu  cc- 
ftc  vertu  pour  abolir  toutes  nos  fautes  &ofî-cnfcs. 
Voila  ce  qu'il  nous  faut  iciobfcruer.Toutes  fois& 
quantes dôc que  nouslifonsen  lEfcriturc faincte 
ou  bien  que  nous  venons  au  fcrmon,quâd  quelque 
promefledcla  bonté  de  Dieu  nous  effmifcau  dé- 
liant: que  nous  fâchions, Voici  Dieu  qui  nous  rcd 
tcfinoignagc  de  fon  amour,  afin  que  nous  foyons 
deliurcz  delà  mort  en  laquelle  nous  eftiôs  plôgcz. 
Et  combien  que  nous  n'oyons  qu'vn  home  mortel 
<jui  parle,  &  que  fa  voix  ne  foit  qu'vn  fon  qui  s'cf^ 
pard  &  s'efuanouiit  en  l'airrii  faut-il  que  nous  con- 
cluyons  que  Dieu  bcfongnera  par  fa  vertu  en  telle 
forte,  que ccftcdoétrine  fera  fuffifante pour  nous 
dcliurerdela  damnatiô  en  laquelle  nous  fommes, 
&:delafcruitude  dépêche:  que  nous fortirons des 
liens  de  Satan,  que  nous  ferons  abfous  deuantno- 
flre  Dicu,q  cède  parole  ne  nous  peut  faillir ,  Tout 
ce  que  vous  aurez  dcflic  en  terre ,  fera  aulli  bié  def- 
liéauxcicux.  Etainh  nousvoyôsdcquelleimpor- 
tance  eft  ce  mot,quand  il  efldit,  Delmre  ie  pécheur: 
car  c'eft  alitât  comme  fila  voix  de  Dieu  rcfonnoit 
du  ciel  quand  il  donne  charge  expreileàceux  qui 
parlent  à  nous ,  qu'ils  nous  retirent  des  abyfmes  de 
mort  pour  entrer  en  paradis.  Et  défait  faîéi  laques 
parlant  à  des  perfonncs  priuecs  dit,  Qu^e  celuy  qui 
admonnefte  fon  frère,  fàuueravne  amc  qui  eftoit 
pcrdué'.Si  cela  cft  en  tous  ceux  qui  reduifcnt  au  bô 
chemin  les  dclbai!che7:qucfcra~ce  quand  nous  au- 
rons cefte  (isjnaturc  fpcciale,que  noftre  Seigneur 
Icfus  a  donne  à  fa  parole,  lors  qu'elle  nous  eft  preA 
chec  parles  Pafteursdel'Eglifè?  c'eft aflauoir  que 
leur  office  eft  de  remettre  &  pardonner  les  péchez, 
côme  défia  nous  auons  allégué  de  S.lcan:&  de  lier, 
&  dcnier,côme  nous  auons  allègue  deS  Matthieu. 
Enfommenousvoyons  quelle  eft  la  vertu  de  l'E- 
uangile,qu5d  nous  reccuons par foy les  promcflcs 
qui  y  font  contcnues:que  c'eft  autant  côme  fi  Dieu 
nous  tcndoit  la  main  du  ciel  pour  nous  faire  fortir 
des  abyfines  de  mort.Or  notons  cependant  pour  le 
troifieme  article ,  que  ceci  ne  fe  fait  finon  d'autant 
que  Dieu  l'a  ordonne. Et  c'eft  pour  diftinguer  l'E- 
uangilcd'auec  les  blafphemes  du  Pape:  carie  Pape 
dira  bien  queluy&fi  Prcftraillc  ont  les  clefs  du 
royaume  des  cieux ,  qu'ils  ont  l'office  de  pardôner. 
Mais  quelle  commifiîon  ont-ilsde  tout  cela?  Car 
ils  attachent  la  remifllon  despechcz  àleur  côfcfl'c. 
lit  oii  cft-cc  que  iamnisDieu  a  dcclaré,qu'il  fc  faille 
confcfler  de  tous  fes  fccrets  en  l'aureille  d'vn  home 
pour  obtenir  merci?Dieu  déclare  que  quand  Icpe- 
cheurgcmira, illc  regarderaen  pitié.  Orvoilavn 
home  mortel  qui  prefume  d'impofer  vne  loy,  &  de 
clorrc  la  porte  de  paradis,finô  qu'on  l'obferuc.Nc 


voila  poîtvfurper  notoiremctlapuiffacc  de  Dieu? 
Apresjlc  Pape  aura  fis  bullcs,fcs  indulgcccs  &par- 
dons&chofesfcmblablcs  pour  fonder  la  remiffion 
des  péchez ,  il  méfiera  auffi  le  fang  des  martyrs,cô- 
me  s'il  vouloit  exprcflcmcnt  derogucr  àla  vertu  de 
la  mort  &  pafTion  de  noftre  Seigneur  lefus  Chrift. 
'Cependât  il  n'a  nulle  promeflc  dcl'EuâgiIc,il  n'y  a 
que  des  badinages,des  cérémonies  deforciers,  for- 
ce croix  fur  le  dos,  &  ceci  &  ccla:brcf ,  ce  ne  font  q 
fingcrics  de  Satan. Or  au  contraire  il  eft  dit, Que  la 
remiffiondes  péchez  ne  peut  eftre  fans  meffagcdc 
Dieu,c'eft  à  dire  fans  predicatiô  &:doâ:rine.Le  Pa- 
pe quâd  il  pardône  les  péchez  eft  muet,il  n'apporte 
point  vn  foui  mot  de  la  parole  de  Dieu  ,  il  n'a  q  fes 
charmes  &  forcellcries  comme  il  a  efté  dit.D'au  an^ 
tagcil  impofe  loix  tyranniques  pour  peruertirlc 
moyen  que  noftre  Seigneur  a  ordôné:  après  il  ofte 
mefmes  la  liberté  à  Dieu  ,  &  ne  tient  pas  à  luy  qu'il 
nel'cpcfche  de  rcceuoir  les  pécheurs  à  merci. Voi- 
la donc  l'Eglife  Papale,ceftc  fynagogue  diabolique 
qui  eft  def  fitucc  de  la  remiffion  des  péchez ,  &  par 
confequent  elle  eft  dinee ,  cependant  qu'elle  fo  tiét 
aux  traditions  deceft  Antechrift:caril  eftimpoffi- 
ble  qu'elle  puiflc  eftre  réconciliée  à  Dieu.  Mais  au 
contraire  nous  difons  que  les  péchez  f^nt  pardon- 
nez aux  homes,  d'autant  qu'ils  reçoiuct  le  meffage 
de  r£uangilc,&  qu'il  n'eft  point  queftion  ici  de  cé- 
rémonies que  les  hommes  ont  côtrouué,&rdeloix 
qu'on  aura  inuentc  à  plaifir  :  mais  fcuicmêt  q  nous 
fuiuions  l'ordre  &  la  règle  que  noftre  Seigneur  Ic- 
fds  a  cftabli,luy  qui  a  la  remiffion  de  nos  péchez  en 
main.Il  nous  a  donnéle  moyen  côme  il  veut  qu'el- 
le foit  faite,c'eft  que  l'Euâgile  foit  publié,  qu'on  le 
reçoiue  en  certitude  defoy.  Quand  donc  nous  au- 
rons cefte  fimplicité-la, nous  pourrons  eftre  aflcu- 
rez  que  cefte  commilfion  vient  d'enhaut,&:  que  les 
homes  n'entrcprcnent  &:n'vfurpcnt  rien  ici  de  leur 
p  hâta  fie  propre.  Voila  ce  que  nous  auons  à  obfer- 
uer  fur  ce  mot,quâd  il  eft  dit.  Dieu  Aura  pute  de  luy, 
&  le  deliurcra.  1 1  faut  donc  que  tout  cela  viene  d'en- 
haut,&  qu'il  n'y  ait  que  Dieu  fcul  qui  bcfongneici 
en  fa  bonté  gratuite:  comme  aulfiillcprotcfte  par 
fon  Prophète  Ifaie,Cc  fiiis-ie,ce  fuis-ie  moy  qui  ef-  //S.^/.J 
face  tes  iniquitcz  ifiacl.ll  faut  donc  qu'vn  tel  bcne-  d>2S- 
ficeprocede  de  kiy:comme  ce  n'eft  point  à  la  créa- 
ture de  nous  le  donner.  Nous  voyons  maintenant 
quelle  fubftancc  il  y  a  en  cepaffage  moyênant  qu'il 
foit  bien  entcndu.Or  il  eft  dit  quant  &  quant  ^fin 
que  fon  ame  nenire point  en  lafofe.  Défia  nous  auôs 
vcu  cidelTusq  Icspourespccheuis  fontprochains 
du  fepulchre ,  les  voila  trefpalfcz  &  côme  anéantis 
du  tout,  cependant  que  Dieu  lespourfuiten  fa  ri- 
gueur :  mais  m.:iintcnant  Eliu  adioufte ,  Que  Dieu 
nous  cnuoyât  ce  meifage  delà  rcmifiion  de  nos  pé- 
chez ,  preuient  ce  mal-la  que  nous  ne  tombions  au 
fcpu]chre,c'eftàdire,quenousncpcrifr3ons:  car  il 
n'eft  point  queftion  ici  feulemctd'vnc  morttcpo- 
rellc,mais  de  la  perdition  où  nous  feriôs  abyfmez, 
n'eftoit  que  Dieu  anticipaft,  ^'nousenpreferuaft 
par  fa  bonté  infinie.  Notons  donc  que  cependant 
que  nous  fommes  atifligez ,  nous  fommes  couuerts 
des  ténèbres  de  morr,&  fi-mble  bien  qu'il  n'y  a  nul- 
le ifli'e:  mais  toutcsfois  durât  ce  têps-la  Dieu  nous 
fouftient  comme  en  cachette:&:combien  que  nous 
n  apperceuions  pas  q  nous  foyôs  appuyez  fur  luy 
fi  cft-ce  toutesfois  qu'il  nous  fait  cefte  grâce.  Car 
fars  que  nous  le  cognoiffions,!!  faut  bien  q  Dieu  y 
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bcfôngncjfansquc  nouslepuifllôsapprchéder.  Et 
défait  quand  nous  cômençons  par  foy  d'apprehen- 
dcr  fa  bôté ,  ce  n'cft  pas  qu'il  nous  faille  là  mettre  le 
premier  poinâ  de  noflre  falut  :  mais  il  faut  monter 
plus  haut,  alTauoir  que  dcuât  que  nous  fuflions  nais 
il  nous  a  choifisà  foy,  &  que  fuiuât  cela  il  continue 
toufiours  fa  bonté  cnucrs  nous  Ainfi  donc  notons 
que  Dieu  nous  choifit  par  fa  bontc,  dVne  façon  fe- 
crcte,  &qui eftincomprchcnfibleà noftrc  fens na- 
turel.Et  puis,quand  il  luy  plaift  de  nous  manifefter 
fâ  bonté,  ce  qu'il  fait  quand  fon  Euangilc  nouseft 
prefché ,  alors  il  nous  monftrc  qu'il  veut  que  nous 
foyons  deliurez  du  fcpulchrc.  Nous  appcrceuons 
donc  noftrc  dcliurancc,  &  noftrc  falut,quand  nous 
gouftons  les  promcfles  de  fon  Euâgilc,non  pas  que 
cela  fe  face  toutà  vn  coup  en  perfcdion,mais  Dieu 
nous  en  dône  quelque  petit  gouft,&  de  plus  en  plus 
il  nous  y  conferme,iufques  à  ce  que  nous  voyons  la 
porte  de  paradis  qui  nous  foitoimcrte  pleinemct, 
&  que  nous  {oyons  deliurez  du  fepulchre-  Voila  ce 
que  nous  auons  à  retenir  fur  ce  mot.  Au  rcfte  quâd 
Éliudit,  OueDieuarrouuereconctltatton:  notons 
qu'ici  il  nous  veut  encorcs  mieux  exprimer  ce  qu'il 
a  touché n'agucrcs:c'eft  aflauoir  qu'il  nous  faut  at- 
tribuer àla  bonté  gratuite  de  noftre  Dieu  l'appoin- 
tement  qu'il  fait  aucc  nous:&  que  c'eft  luy  qui  be- 
fbngne ,  voire  deuant  que  nous  puiflîons  auoir  vnc 
penfee  ni  afteftion  d'approcher  de  luy.  Car  il  faut 
qu'il  nous  cerche  cependant  que  nous  fommescf- 
gare2,&  que  nous  l'auons  mis  en  oubli:fclon  ce  qui 
cft  dit  au  Prophète  If  iic.  Vray  cft  qu'il  nous  eftaf- 
fez  commandé  que  nous  cerchions  Dieu ,  &:  quand 
nous  l'auons  ofFenfc  que  nous  retournions  à  luy. 
Maisquoy?  Cela  ne  fc  peut  faire  fmon  qu'il  nous 
inftrujfe  là  dedâs,&qu'il  nous  touche  au  vif,cn  for- 
te que  nous  foyons  contraints  de  nous  dclplaire  en 
nos  péchez. Et  puis ,  qui  cft-ce  qui  nous  dône  quel- 
que efperance,&  qui  tait  que  nous  recourôs  àDieu 
pour  y  auoir  noftre  refuge?N'cft-cc  pas  luy  q,  nous 
illumine  en  la  foy.'Ainfidôc  ce  n'eft  point  fans  cau- 
fè  qu'Eliu  adiouftc ,  Que  Dieu  a  trouuc reconcilia- 
tion. Et  pourquoy?  Quand  il  nous  afflige,  défia  il 
nous  prépare  pour  rcceuoirlagrace  qu'il  no'veut 
fairercarcepédantq  nous  femmes  enflez  d'orgueil, 
la  bonté  dcDicu  n'a  point  d'entrée  en  nous:cepen- 
dant  q  nous  fommes  endurcis  Cn  nos  péchez ,  nous 
repouffons  celle  grâce  la  bien  loin  :  cependant  que 
nous  fommes  confits  en  nos  ordures ,  il  eft  certain 
que  nous  ne  pouuons  gouftcr  que  c'eft  de  ceftc  re- 
conciliation qui  a  cftc  fiite  par  noftre  Seigneur  le- 
fusChrift  II  faut  dôc  que  Dieu  befongneici,&que 
l'ouuragefoitfien.  Et  commet  eft-cequ'ily  bcfon- 
gne?  En  premier  lieu  quand  il  nous  amené  à  la  co- 
gnoiflTance  de  nos  péchez  par  tant  de  remords  qu'il 
nous  dôncrcomme  il  a  cftc  dit  cy  deftus ,  qu'il  nous 
cnuoye  des  effrois  là  dedâs ,  comme  s'il  (bnnoit  vnc 
trôpettc pour  nous  adiourncr  deuant  fon  iugemét. 
Voila  donc  comme  Dieu  par  infpirations  fecretes 
nous  appelle  à  foy  quand  il  voit  que  nous  en  fom- 
mes e(garez  &diftraits.Et  puis,il  nous  ordonne  gcs 
qui  nous  admonneftcnt,  qui  nous  redarguent.  Et 
voila  encorcs  vn  grand  bien ,  quand  nous  auons  de 
bons  dofteurs  &  fidèles,  qui  nous  remonftrent  nos 
péchez  au  vif,qui  nous  menacent  de  la  perdition  e- 
tcrnelle  Au  reftc,fi  cela  ne  fuffit  (comme  nous  vo- 
yons que  nous  fommes  tant  durs  à  l'efperon  ,  qu'il 
faut  que  Dieu  nous  picquc  &  nous  poigne  plus  af- 


premcnt)il  adioufte  des  correftiôs  de  fâ  main,  &•  il 
nous  afflige.  Et  voila  comme  il  nous  fautfaire  pro- 
fiter les  corredions,  afin  que  nous  ne  foyons  point 
comme  des  enclumes  pour  repouflcr  les  coups. 
Maiscncores  c'eft  luy  qui  pour  ccfaire  nous  don- 
ne des  cœurs  de  chair,  &  nous amoUiftccfte  dure- 
té qui  eft  en  noftre  maudite  nature.  Et  bien  ,  Dieu 
a-il  tait  valoir  fcs  correftions?  Alors  c'eft  le  temps 
oportun  de  nous  manifcfter  fa  mifcricorde ,  & 
nous  la  taire  gouftcr.  Ainfi  donc  nousvoyons  bien 
que  c'eft  luy  qui  trouue  reconciliation,  que  nous 
ne  pouuons  pas  anticiper  de  noftre  coftc,&mel^ 
mes  nous  ne  faifbns  q  reculer  de  luy.  Quand  Dieu 
nous  inftruit,oii  en  fommcs-nous?  Et  s'il  nou.»: 
laiilclà,  ne  fommes  nous  pas  comme  euyurezcn 
nos  cupiditez  fans  iamaispenfcr  à  luy  ?  Mais  enco- 
rcs qu'il  nous  enuoyedes  bonnes  rcmonftranccs, 
&quc  nous  foyons  conuaincus  de  noftre  mahfî 
eft-ce  que  nous  tafchons  d'enfèuelir le  tout, afin 
qu'on  n'en  voye  rien.  Les  autres  grinceront  les  dés 
&  fc  dcfpiteront  quand  on  leur  remonftrc  leurs  in- 
iquitcz  ,  tellement  que  tant  s'en  taut  qu'ils  puif- 
fentfbuffrircela,qu'iVn'cft  queftion  quede mor- 
dre &  de  regimber.Lcs  autres  feront  comme  infcn- 
fîblcsril  y  aura  vnc  telle  ftupidité,  que  pour  tout  ce 
qu'on  leur  dira  il  n'y  a  point  d'amendement. Il  faut 
donc  que  noftreScigncur  befbngnc  en  ceft  endroit 
ici  :  &■  puis ,  quand  il  nous  aura  attligez  iufques  au 
boutjfi  eft-ce  qu'il  n'y  aura  point  cncores  vne  droi- 
te obeiflance  en  nous:&  mcfînes  quand  nous  fcrôs 
confus,encores  pourrons  nous  eftre  côme  poures 
phrenetiques:  ainfi  que  nousvoyôs  qu'il  en  eftad- 
ucnu  &  àCain  &à  lu das. Voila  quelle  feroit  noftrc 
condition ,  li  Dieu  n'y  befongnoit    Et  pourtant  fi 
nous  n'auiôscemcflagedcfalut,  que  deuiendriôs- 
nous  ?  Encores  que  nous  fufGons  bien  doutez ,  & 
que  nous  nefiflions  que  foufpirer  &gemir:fi  eft-ce 
qu'il  n'y  auroit  que  dcfcfpoir  en  nous.  Ainfi  dôc  il 
faut  que  ce  temps  agréable  vicne  ,  comme  il  en  eft 
parlé  au  Prophète  ifaie  en  vn  autre  lieu.  Voici  le 
téps  agréable, voici  les  iours  de  falut.  Et  pourquoy 
appelle-il  le  temps  de  falut ,  agréable  ?  Pource  que 
Dieu  l'a  choifi  parfa  purebôté.Et  voila  pourquoy 
auflTi  il  eft  dit  en  l'autre  paflage  d'l6ie,Côfole2,  cô- 
fblcz  mon  peuple,  dira  le  Seigneur.  Sieft-ce  que 
c'eft  à  luy  à  faircjde  nous  confbicr  en  nos  affliftiôs: 
ou  autrement  nous  ferons  engloutis  en  trifteffe.Et 
pourtant  il  adioufte  qu'il  fc  rcpent  tant  &  plus  de 
auoir  affligé  les  ficns,&que  le  temps  eft  venu  de 
les  refiouir.  En  quoy  nous  voyons  vne  déclaration 
plus  certaine  de  ce  qui  eft  ici  touché  en  bret,  c'eft 
aflauoir  que  c'eft  le  propre  office  de  Dieu  de  trou- 
uer  reconciliation .  Mais  tant  y  a  que  Dieu  le  veut 
faire  par  fcs  Miniftrcs.  Et  ainfi  toutesfois&quan- 
tes  que  les  promcfles  de  l'Euangile  nous  font  of- 
fertes ,  où  Dieu  nous  appelle  à  foy ,  &  nous  mon- 
ftre  qu'il  nouseft  propice  au  nom  de  noftrc  Sei- 
gneur Icfus  Chrift,  &:  qu'il  nous  fait  ceftc  grâce 
que  nous  gouftons  vne  telle  bonté,  &qac  nous 
fommes  certains  qu'il  eft  preft  de  nous  rcceuoirà 
merci  :  cognoiflbns  que  voila  le  temps  oportun 
qu'il  a  ordonné  de  noftrc  falut.  Humilions-nous 
doncfachans  qiic  nous  ne  l'auons  point  preue- 
nu,mais  que  c'eft  luy  qui  nous  a  cerché.  Et  cepen- 
dant ne  défaillons  point  à  vne  telle  occafion:  côme 
aufli  S.Paul  alléguât  ce  paffagc  q  i'ay  touché  d'ifaic, 
nous  monftre  que  nous  dcuons  eftre  prcfts  à  venir 
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rateHnijt.cjUiL  efi  reftaurt,  ^Htja.  chair  deutètplusfref     Or  pour  le  fccond,nous  auons  auffi  à  obfèrucr  que 
che  ^He  d'vn  enfant.  En  quoy  il  monftre  le  vray  mo-     la  feule  grâce  de  Dieu  nous  doit  bien  fuftîre ,  enco- 
ycn  de  nous  refiouir,  c'cft  ailauoir  nô  pas  d'oublier     res  que  nous  ayons  beaucoup  detriftcflcs  méfiées. 
Dieu ,  &  de  ccrcher  des  vanitez  friuolcs  pour  nous     comme  Dieu  nous  voudra  exercer.  Car  il  ne  nous 
enyurcr,  mais  que  nous  foyons,  certifiez  de  la  bonté     cnuoyera  point  vne  pleine  ioyc,tcllemcnt  que  nous 
de  Dicu.Etc'cltencorcsvn  article  que  nous  deuôs     puilîions  rire  à  pleine  bouche.commc  on  dit.  Tant 
bien  notcr.Nous  voyons  cômc  les  hommes  tafchct     y  a  qu'ij  nous  faut  contenter  de  ccfte  certitude  que 
de  fe  rc(iouir,c'cft  affauoir  en  oubliant  Dieu  :  car  il     nous  auons  qu'il  nous  eftPere,&que  noustrouue- 
Icur  fcmblc  que  c'cft  mélancolie  que  d'y  penfer.  Ht     rons  merci  cnucrs  luy.  Quand  donc  nous  auons  ce 
défait,  combien  y  en  a-il  qui  fe  diront  allez  Chre-     priuilcge  de  pouuoir  inuoquer  noftrc  Dieu,  cftans 
f  Hcns ,  &:  toutesfois  quand  ils  fc  veulent  refiouir  il     afleurcz  que  la  porte  nous  eft  ouuertc ,  &  que  nous 
faut  qu'ils  cliaffent  toute  péfee  de  Dieu,  &  de  la  vie     y  aurons  bon  acccz  au  nom  de  noftre  Seigneur  le- 
etcrnclle:&  non  feulement ccla,mais  qu'ils  de/pitcc     fus  Chrifl::quand,di-ic,  nous  auons  ceftc  hardiefle- 
Dieu  comme  de  propos  délibère. Et  pourquoy?  Ils     la,  non  point  de  nofiretemcritc,  mais  pource  qu'il 
nefcpeuuent  refiouir  qu'en  mal-faifànt.  Voyans     a  bien  daigné  ouurir  fa  bouche  ficree  pour  nous 
donc  le  naturel  des  hommes  cftre  tel  ,&  que  nous     rëdre  tefmoignage  de  fon  amour  (ce  qu'il  fait  quâd 
ferions  entachez  de  la  mefme  maladie ,  regardons  à     ion  Euangile  ell  publié)  cognoillbns  que  c'cft  où  il 
nous:  &  pen/ons  bien  que  noftrc  ioye  ne  icra  point     nous  faut  arrcfter  du  tout,  encorcs  que  nous  ayons 
bénite  d'enhaut,finon  que  nous  fbyons  certifiez  de     des  trifteflcs,  des  fafcheries.  Il  nous  faut  paflerou- 
la  rcmiflion  de  nospechez.Si  donc  nous  auôs  Dieu     tre ,  &  furmontcr  tout  cela ,  pour  nousglorificr  en  7{om. 
propice  afin  de  le  pouuoir  inuoquer  (  comme  Eliu     nos  milcres  &  tribulations,  puis  que  ceft  amour  de  s-a  /. 
adioufteratâtoft)  voila  ou  côfifte  noftre yrayc  ioye,     Dieu  eft  imprimé  en  nos  coeurs  par  fonfaind:  E- 
&  que  Dieu  approuue,&qui  cftpermancte,&  nous     /prit:c'cft  aflauoirque  Dieu  nous  veut  cftrc  Pcre  & 
conduira  àfàlut.Maisccpcndantque  nous  ne  fauôs     Sauueur,&  qu'il  nous  l'a  monftre  non  fculemétdc 
comment  c'eft  que  nous  en  fommesauec  Dieu,  &     parole, mais  aufllpar  efïèâ:  cnlaperfonncde/ôn    ■ 
^uc  nous  ne  cerchons  point  d'eftre  reconciliez  auec     Fils  vniquc:lequel  il  n'a  point  cfpnrgnc,  mais  l'a  cx- 
luy,  &  que  nous  demeurons  là  croupiftans  en  nos     poféàlamortpour  nous.  Voila  donc  ce  que  nous 
ordures:  d'autant  plus  que  nous  délirons  à  nous  cf-     auons  à  noter  quâd  il  eft  ici  dit,  Que  l'home  cueil- 
iouir,c'cftpourenflâmcrla  vengeance  de  Dieu  cô-     lera  vigueur  nouuelle,qu'ilfera  rcftaurc,  q  ft  chair 
tre  nous:  c'eft  pour  augmenter  toufiours  lefeudc     viendra  frcfchc  culnmecnfon  enfonce'.  Car  c'eft 
fon  ire:  c'eft  pour  nousplonger  d'autantpluspro-     pourdeclàrcr,  que  combien  que  nous  fcntiôs  tous 
fond  aux  abyfmes.  Voici  donc  vne  chofe  plus  qu'v-     les  maux  du  mode  (comme  il  eft  certain  qu'en  paA 
tilc,  quand  il  nous  eft  môftrc  que  pour  eftrereftau-     fantpar  cefte  vie  caduque,  il  faut  que  nous  ayons 
rcz,il  faut  que  nous  ayons  certitude  que  Dieu  nous     beaucoup  de  pourctcz  )  toutesfois  iî  ne  laiderons  i 

cftpropice.Et  voila  pourquoy  auffi  l'Efcriture  faî-     nous  pas  d'auoir  vne  ioye  qui  furmon  te,  &  eft  vi-  J| 

tle  nous  ramené  toufiours  là ,  quand  il  eftqueftion     (ftorieufe  par  dcflus  tout,  quâd  noftre  Seigneur  no'  H 

de  nous  donner  ioye  &de  nous  efiouir,qu'cllc  nous     confolecnfabonté.Etc'eftcequcditS.Paul,Que  nr  w 
propofe  la  grâce  de  Dieu,  Voici  voftrc  Dieu  qui     la  paix deDieu  qui  furmonte  tout  fcnshumainob-      J'^' 
vous  eft  propice,efiouillez-vous:voicivoftreRcdc-     ticne  la  victoire  en  vos  coeurs.  Quâd  il  parle  de  ce-  ^     '^' 
^/  çf^  pteur  qui  vous  cerche  pour  vous  conioindre&  vnir     ftepaix  de  Dicu,il  entend  la  rcfiouiflàncc  qui  nous 
^g\  ,   à  Dieu  {bnPcre,refiouiffcz  vous,foyez  paifibles,a-     eft  donnée  par  la  remiffion  de  nos  péchez. Et  au  rc- 
Zach.  y^^  repos  en  vos  confcienccs.Par  cela  nous  fommcs     fte  il  dit ,  que  ccfte  paix-la  furmonte  tout  fcns  hu- 
t        admonneftez,qu'il  faut  que  nous  foyons  en  trouble     main:  &  puis  il  adioufte,  qu'il  faut  qu'elle obticne 
&  inquietude,cepêdant  que  nous  ne  fauôs  où  nous     la  viâ:oirc&  la  palme  en  nos  cœurs.  Or  il  fignifie  q 
cnlbmmesauec  Dieu.  Ileftvrayquelcsmefchans     viuansence  mondenousaurôs  beaucoup  de  trou- 
ccrcheront  alfez  de  s'efiouir ,  &  défait  ils  s'efgayent     bles  &  de  fafcherics,quc  mefincs  nous  ferons  enui- 
(commc  on  voit)en  defpirant  Dicu:maisquoy  qu'il     rônez  de  la  mort  à  chacun  coup  :  mais  fi  fiut-il  que 
enfoit,ficft  ce  que  Dieu  leur  enuoyc  despointu-     ceftcpaixdeDieu  vicne  au  defrus,&  qu'en  comba- 
rcs  qui  les  tormcntcnt  tellement ,  qu'ils  font  là  en-     tant  nous  foyons  vidorieux.  Et  défait  quand  nous 
fcrrez,&  s'ils  fautent ,  c'eft  à  la  façon  qui  eft  dite  en     voyôs  que  noftrc  Seigneur  nous  cfclairc,  cela  nous 
Moyfc,  que  néanmoins  toufiours  le  péché eftà  la     doit  fuffire:comme  il  en  eftparlc  au  Pfcaume  qua-  pr,  y 
porte ,  qu'il  tient  là  bon  côm.c  vn  chien  qui  attend     trieme ,  que  toute  l'abondance  du  monde  ne  rcf-  ^  «. 
fon  homme.  Voila  donc  les  mefchans  qui  fe  pour-     iouira  point  tant  ceux  qui  font  charnels,  &  qui  de- 
rontcfgayer  :  mais  tant  y  a  qu'ils  ne  peuucnt  fortir     firent  les  'chofcs  dicy  bas ,  kfquels  s'efgayent  s'ils 
qu'ils  ne  foyent  rongez  en  leur  confcicnce,  &:faut     ont  bonneannec,&:  qu'ils  aycnt  à  boire  &  à  manger 
que  Dieu  les  ticnc  là  enferrez.   D'autant  plus  donc     à  force.  Vray  eft  que  It  s  voila  bien  cfiouis  :  mais  fi 
dcuo«s  nous  penfer  à  cefte  doftrine,  c'cft  aflàuoir     Dieu  taitluircfa  faccfur  nous,  il  faut  quenoftre 
de  ne  tourner  point  le  dos  à  Dieu  ,  de  n'enfcuclir     ioye  furmôtc  tout  ce  que  les  mondains  ontaccou- 
pointnospechcz,quâd  il  eftqueftion  d'auoirpaix:     ftximédedcfircr  Orquand  Kliuaainfiparlc,  ilad- 
maisque  nous  ayons  toufiours  quelque  promefTe     ioufte  quant  &:  qi:ant,Z,"^ow7//f^?7fr«» 'Z)/<'«,(^/'<îfi- 
de  Dieu  qui  nous  confolc.  Et  quand  nous  voyons    /'<ï//er<«,oule  trouucra  fauorable.  VoiciencoresvB 
que  Dieu  nousconuic  àfalut,ôeflouiflbns-nous     article  qui  emporte  bcaucoup:pource  quefansce- 

liii. 
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ftciûuocation  (îiinomdcDieu,nousnecognoiC-     ne  luy  font  pas  ccfthonneurdefercngcràraparo- 
Tons  point  droitcmcnt  le  truid  de  cefte  ioyc  de  la-     le,&  d'y  adioufter  pleine  foy.  AinCi  donc  voila  les 
fluelle  il  eft  ici  parle. Car  en  quoy  eft-cc  que  confi-     Papiftcs  qui  font  toufiours  en  doutc,&  mcfmes  ils 
ftc  tout  noftre  bien?  Ccft  quand  nous  pouuôsvc-     veulent  douter.  Et  ainfi  tant  s'en  faut  qu'ils  aycnt 
nirbardimct  à  Dieu,&:auec  cefte  liberté  que  nous     cepriuilcge  d'inuoqucr  Dieu  pour  eftrc  exaucez, 
pouuons  nous  répofer  commecn  fon  giron  quand     que  pluftoft  ils  fcrôt  toufiours  reboutez  :  car  com- 
nous  fommcs  affligez ,  que  nous  fauons  qu'il  nous     me  dit  S.Iaqucs,quand  vn  homme  viendra  en  dou-  ^'*1'*'^ 
veut  eftre  propice  félon  qu'il  nous  l'a  promis.Voi-     te  pour  requérir  Dieu,  il  ne  faut  pas  qu'il  pcn/ê  ia-  '■'^•7- 
la,di-ie,le  fouucrain  bien  des  hommes  cependant     mais  rie  obtcnir.Etpourquoy?  Car  il  faut  que  nos 
qu'ils  viucnt  ici  bas:  car  défait  l'oiaifon  eft  pour     oraifons  foyent  fondées  en  la  parole  de  Dieu.  Et 
».Cor.    nous  approcher  de  Dieu. Il  nous  faut  cheminer  ici     pourtant  nous  voyons  cjuc  ce  n'eft  point  fans  cau- 
j.b.7,    parfoy,&  Dieu  nous  eft  abfcnt  quant  à  la  vcuë:&:     fe  qu'Eliu  dit  ici,  que  l'homme  eftantainfi  refiouî 
combien  qu'il  habite  en  nous  par  fa  vertu ,  &  qu'il    priera  Dieu.  Or  maintenant  notons ,  que  nous  ne 
nous  face  fcntir  fa  grâce  :  tant  y  a  que  maintenant     pourrons  iamais  eftre  difpofez  à  prier,iufques  à  ce 
nous  fommes  comme  cflôgncz  de  luy  quant  à  l'ap-     que  nous  ayôs  cognu  que  Dieu  nous  appelle,  il  y  a 
parencc.  Mais  en  le  priant  nous  montons  au  ciel,     vne  raifon  générale  qu'il  nous  tauttenir,fuiuant  ce 
nous  vcnôs  nous  prefenterdeuant  fa  maicfté,  bref    qui  eft  dit  au  Prophète,  Iediray,vous  eftcsmon  Ofee  2. 
nous  Ibmmes  conioints  à  luy.  Voila  dôc  vn  lien  de     peuplc,&:  vous  me  refpôdrcz,Tu  es  noftrc  Dieu.ll  ci.zs- 
priuautc  qui  eft  entre  Dieu  &  les  homes,  en  cefte     hiutdonc  que  Dieu  commence  &:  qu'il  cntonncrfi 
"F^ni.   liberté'  qu'il  nous  donne  de  l'inuo  quer.  Or  tant  y  a     nous  voulôs  eftre  alleurez  de  noftrc  falut ,  il  n'y  au- 
g.c.is.  que  nous  ne  le  pouuôs  prier  comme  il  appartient,     rapointvne  bonne  mélodie,  imon  que  Dieu  ait. 
&  ^.^5  linon  que  nous  ayons  cognu  fa  bonté  :  comme  il     entonné,  c'eft  à  dire  que  par  fa  promeîle  il  nous  ait 
Tfe.j.  eft  dit  au  Pfeaume  cinquième,  l'adorcray  en  ton     donnclahardicflcdelepouuoir  reclamer  comme 
^.8.       tcmplc,Seigneur,en  la  multitude  de  ta  bonté.Iuf-     noft-re  Dieu.  Et  ainfi  toutesfois  &  quantcs  q  nous 
ques  à  tant  donc  que  noftreDieu  nous  ait  certifiez     auons  à  prier,  que  nous  commencions  par  les  pro- 
qu'il  nous  eft  Père,  il  n'eft  point  poffibic  que  nous     mcftlsqui  font  contenues  en  l'Efcriture  fainde: 
ofions  venir  à  luy:noftre  bouche  fera  clofc ,  noftre     cognoiflos  que  Dieu  nous  appelle  à  foy,  qu'il  nous 
cœur  fera  en{erré:brcf,  nous  ferons  du  tour  priuez    promet  de  nous  cxaucer,que  nous  pouuons  hardi- 
&  exclus  de  ce  priuilegc  de  l'inuoquer.  Et  voila     ment  aller  à  luy.  Voire,mais  qucnousnelaiftîons 
Ephe.    pourquoy  il  eft  dit ,  Que  nous  auôs  le  fainfl:  Efprit    pas  cependant  de  cheminer  en  crainte,cognoillans 
i.c.ij.  qui  nous  ligne  noftrc  adoptiô,aHn  que  nouspuif-     que  nous  auons  à  nous  prefenterdeuant  la  maicfté 
&4.?^-  fionscrier  Abba,Pcre,  eftans  certains  qu'il  nous     de  noftre  Dieu.  Quccela,di-ic,nousinduifeàhu- 
£0.        veut  exaucer.  Et  en  vn  autre  lieu  faindl  Paul  dit,     milité  &  rcuerence ,  comme  il  eft  dit  en  ce  pall'agc 
"jRom.    que  par  lefus  Chrift  nous  auons  la  foy  en  Dieu,  &     queievicn  d'alléguer  du  preaumccinquiemcjl'cn-  „^ 
Sc./j.   que  cefte  foy  engendre  confiance,  afin^u'entou-     trcray  en  ton  temple  Seigneur,  &t'adoreray  là  en  ,V 
Galat.  tchardieflcnousveniôs  deuantlcthrortede  Dieu     crainte.  Ainfi  donc  cognoilîans  la  maiefk' de  no- 
^.a.ô.   pour  le  prier.  Voila  donc  ce  qui  nous  eft  ici  mon-     ftre  Dieu,quc  nous  craignions,  abai{rons-nous,& 
Ephef.  ftré,  que  quand  l'homme  aura  eftc  ainli  relîoui  par     nous  fubmettôs  à  luy  en  toute  humilité.Et  toutes- 
3.C.I2.   les  promcfles  del'Euangile,  quant  &  quant  il  in-     fois  que  nous  ne  laiftions  pas  toufiours  de  prendre 
uoqucra  Dieu ,  &  le  trouuera  propice.Et  ainli  no-     courage  &  nous  enhardir.  Et  pourquoy?  D'autant 
tons  en  premierlieu,que  toutes  les  prières  que  les     qu'il  a  pieu  à  ce  bon  Dieu  de  nous  appellera  foy, 
hommesfont  fans  auoirgouftéla  bonté  de  Dieu,     &  nous  promettre  q  ce  ne  fera  point  en  vain  quand 
cen'eft  que  pure  feintifcj&mefmes  cela  n'eft  qu'a-     nous  viendrons  àluy.  Voila  donc  ce  que  nous  a- 
bomination.  Vray  eft  que  nous  ne  pouuons  pas  c-     uons  à  noter.  Que  combien  que  nous  ayons  con- 
ftre  affeurcz  côme  il  fcroit  requis ,  &  combien  que     ceu  vnc  certitude  de  la  bonté  de  Dieu,  &  que  nous 
nous  prions  Dieu  nous  n'auons  point  vne  foy  par-     foyons  tout  affeurcz  qu'il  nous  rcccura  :  toutesfois 
faitc:mais  ie  di  que  f î  nous  n'auôs  cefte  refblution     nous  ne  laiffions  pas  de  nous  abaiffcr  en  toute  hu- 
en  nous,d'aller  à  Dieu  comme  à  noftrc  Perc,  d'au-     milité  deuant  luy,  fachans  que  nous  le  trouuerons 
tant  qu'il  nousycôuie,  d'autant  que  ncuis  fommcs     toufiours  Pcre  pitoyable  &  propice  enuers  nous, 
fondez  fur  fes  promefTcs  :  en  le  priant  nous  ne  fai-     quand  nous  le  ccrcherons  tcnans  le  droit  chemin 
fons  que  polluer  fon  nom ,  &  toutes  nos  oraifons     tel  qu'il  nous  le  monftre. 

nous  ferontconucrties  en  péché.  Et  par  cela  voit-  Ornous-nous  proftcrncrons  deuantia  facede 
on  combien  la  rondition  des  l'apiftes  eft  maudite  noftre  bon  Dieu  en  cognoiflancc  de  nos  fautes,  le 
&  mifcrable.Et  nou  s  y  deuons  bien  penfer,  afin  de  prians  qu'il  luy  plaifè  les  abolir ,  tellemét  que  nous 
gémir  voyans  leur  perdition,  &  de  magnifier  tant     ne  doutions  point  qu'il  ne  nous  accepte  comme 


>  cependant  us  auront  ceite  ter  deuant  luy  1 

maxime  qu'il  faut  eftre  incertain  de  la  grâce  de  gez  du  fardeau  de  nos  péchez:  mais  aulli  afin  d'en 

Dieu:  &  mefines  il  n'eft  point  qucftion  de  gouftcr  eftre  tellement  nettoyez ,  qu'il  habite  en  nous ,  & 

fes  promcfles,  mais  ils  y  vont  tout  à  l'auenturc.  Et  nous  gouucrne  tellement  par  fon  fainâ  Efprit  que 

voila  pourquoy  ils  font  tant  de  circuits,  pourquoy  nous  cheminions  en  toute  obeiflàncc  de  fâ  Loy ,  & 

iIsccrchcnttantdepatrôs&d'aduocats,pourquoy  desfainifts  commandemens  qu'il  nous  a  donnez, 

ils  inucntcnt  tant  de  moyens  d'aller  à  Dieu  :  car  ils  Aiufi  nous  dirons  tou$,Dieu  tout-puiflàntj&c. 


LE 


LE    CENT    VINGTSEPTIEME     SERMON, 

Q^VI    EST    LE    VI.    SVR    LE    XXXIU.    CHAP. 


653 


i.6  II  priera  Dieu,lcqiiel  luy  fera  propice;il  verra  fa  face  en  ioye  :  il  rendra  a  riiorn- 
mç(ouretournera)(3.iiiù.icc. 

^7  II  regardera  les  iiommes,  &  dira,  l'ay  pcclié,  ie  me  fuis  deftourné  du  bien,'&: 
ne  m'a  point  profité. 

2,8  II  a  racheté  mon  ame,  afin  qu'elle  ne  dcfcendift  au  fepulchre,  &  ma  vie  afin 
qu'elle  vifl  clarté. 


SViuant  ce  qui  fut  dit  hier,  ici  EHu  nous  mon- 
flrcquc  quand  les  hommes  (ont  reconciliez 
auec  Dieu,  ils  le  peuuét  inuoquer  d'vnc  con- 
science pailible  &  du  tout  afleurc'e.  Et  c'cft  le  vray 
fVuiftdcla  foy, d'auoirvn  tel  repos  que  nous  fâ- 
chions que  Dieu  nous  aime,&  que  nous  puifiîons 
auoir  noftre  refuge  à  luy  :  car  fans  cela  auffi  noftrc 
condition  eft  du  tout  maudite.   Et  défait  cncores 
quenousayons  tous  les  biens  du  monde,  nous  ne 
ferons  point  afTeurcz  d'en  iouir  vne  mmutc  de 
temps,  iinon  que  Dieu  nous  maintienc  en  la  poC- 
fcflîon  d'iceux.  D'auantage  prenons  le  cas  qu'vn 
hommedeufteftreàfonaifc&àlbnplaifir  tout  le 
temps  de  (a  vie  :  fi  cft-cc  que  toutes  les  grâces  de 
Dieu  luy  feront  conuertics  en  damnation  &  rui- 
ne, f  non  qu'il  en  v{c  purement,  &  (bit  afleuré  de 
ceft  amour  paternelle  de  Dieu  .Nous  voyôs  donc, 
que  fi  nous  ne  pouuons  inuoquer  Dieu  auec  telle 
certitude  que  nous  ferons  exaucez  de  luy,&c  que 
nos  prières  luy  feront  agréables,  c'eft  pitié  d?  no- 
ftre vie.  D'autant  plus  donc  nous  faut-il  bien  ob- 
/crucr  l'ordre  qui  cft  ici  nvonftré  par  le  fi'md:  E- 
fprit  :  c'eft  que  quand  Dieu  nous  aura  certifiez  de 
fa  bonté  enuers  nous,  ayans  cognu  qu'en  cela  il 
nous  eft  propice,  qu'il  nous  veut  pardonn«-  nos 
péchez,  alors  nous  le  pouuons  requérir,  &  nous 
présenter  hardiment  deuant  fa  face.  Et  voila  pour- 
quoyileftadiouftéau  texte,  Que Dten Itty  monHre ■ 
rajaface,  Gr  ^xe/atuHtceretourneravers luy  par  ce 
moyen  :  ou  bien  que  f  homme  verra  la  face  de  Dieu, 
Etilnenousfautpoiiit  beaucoup  arrefter  au  mot, 
veu  que  lefc-ns  eft  tout  clair.    C'eft  donc  autant 
comme  s'il  eftoit  dit,  que  les  hommes  cependant 
ou'ils  font  rcdarguez  en  Icurcôfcience  ne  peuuent 
penlcr  à.  Dieu  qu'auec  toute  frayeur,  &  qu'ils  vou- 
droycnt  bien  iamais  ne  fentir  rien  quefoit  de  luy, 
&:  qu'on  neleurenparlaft  plus,  qu'on  ne  leur  en 
fift  aucune  mention. Et  nous  voyons  défait  que  les 
pécheurs  cependant  qu'ils  font  endormis  en  leur 
mal,  ne  demandent  qu'à  mettre  Dieu  en  oubli,  & 
quand  on  en  fait  mémoire,  ce  leur  cft  vn  tormcnt 
infiipportable,  comme  fi  vn  malfaiteur  eftoit  a- 
menc  deuant  foniuge.  Voila  donc  comme  les  po- 
ures  ercatures,cepcndant  qu'elles  font  cnfcuclics 
en  leurs  péchez,  ne  peuent  regarder  Dieu  qu'auec 
angoifle.  Mais  quand  nous  auons  tefmoignat^c  de 
la  remiflîon  de  nos  pechez,alors  nous  venons  har- 
diment a  Dieu,  nous  pcnfons  à  luy,  nous  en  oyons 
volontiers  parler,&  mcfmcs  nous  contemplons  fa 
faceauecioye    Etc'eftcequcfainâ:  Paul  dit, que 
nous  trouuons  paix  enuers  Dieu  quand  nous  fom- 
mcs  iuftifiezpar  foy.  Or  par  ce  mot  il  fignifie,  que 
lesmcfchans  ne  rcpofont  point,  finon  quand  ils 
font  aflbupis,  oupluftoftellourdis  en  forte  qu'ils 


ne  regardent  point  à  Dieu.  Voila  comme  les  gens 
prophanes,  &  ceux  qui  ne  demâdcnt  qu'à  fe  nour- 
rir en  leurs  vices  tafchent  d'oublierDieu,&  là  def- 
fus  ils  fe  repofcnt  :  mais  quand  Dieu  fe  ramcntoit, 
ils  font  cfueillez,  voire  pour  eftrc  tormentez.    Au 
contraire  fi  nous  fommcs  certifiez  que  Dieu  nous 
reçoit  à  merci  (côme  la  foy  nous  en  cft  vn  bon  tef 
moignage  &  fcur)  nous  allons  hardiment  à  Dieu, 
&  auons  paix  auec  luy  :&  d'autant  plus  que  nous 
approchons  de  fa  maieftc,d'autâtplusauons-nouS 
de  confiance  de  noftre  falut,  voyans  qu'il  ne  de- 
mande finon  de  nous  eftre  Pere,comme  il  l'a  mon- 
ftré  défait.  Or  le  propos  qui  fut  hier  tenu  nous  efl 
encoresconfermc  derechef,  quand  il  eft  dit,  ^«f  U 
tufiicefira  rëdue  a  l'homme.  Eliu  auoitdit  ci  deuant. 
Que  {\  vne  poure  créature  eft  en  afHiéèion,  qu'elle 
fonte  l'ire  de  Dieu  &  fa  vengeance,  il  n'y  a  moyen 
delà  refiouir,  &:mefmesdeluy  rcftituer  la  vie,  fi- 
non que  l'Euangilc  foit  prefche',  que  Dieu  enuoye 
gens  qui  annoncent  purement  fa  parole,  par  la- 
quelle le  poure  pécheur  quand  il  feroit  abyfraç,co- 
gnoifl'e  que  la  porte  de  paradis  luy  eft  ouuerte.Eliu 
en  traittant  cela  difoit,  que  celuy  qui  annonce  l'E- 
uangilc déclarera  à  celuy  qui  eft  ainfi  traitté,/^ 
droiture.  Et  qu'elle  eft  cefte  droiture  ?  Nous  auons 
déclaré  que  ce  n'cft  pas  que  les  hommes  en  eux- 
mcfmesfoycnt  droits,  ne  qu'ils  puiflcnt  confifter 
deuant  Dieu  :  mais  cefte  droiture  eft  quand  Dieu 
enfouelift  Icu  rs  fautes,  &  ne  les  leur  impute  point, 
d'autant  qu'il  Icsen  nettoyé  par  fa  bonté  gratuite: 
car  le  fangde  lefus  Chrift  cft  le  lauement  ipirituel 
de  nos  âmes,  voire  quand  elles  font  arroulees  par 
le  faindEfpnt  ainfi  que fainât  Pierre  le  monftrc.  '•■?'«'''• 
Voila  auflî  comme  ce  paflage  ici  doit  eftre  entcn-  '•^•i- 
du,quclaiufticc  eft  rendue  à  l'homme,  ou  qu'elle 
reuicndra  vers  luy.  Car  cependant  que  Dieu  nous 
pourfuit  comme  iuge,  &  nous  adiourne  pour  ren- 
dre conte,  nous  fommes  accablez  de  nos  ofFenfos: 
il  ne  faut  point  d'autre  proccz,  netefmoins  contre 
nous.MaisquandDieu  nous  rappelle  à  foy,&  nous 
monftrequ'ilyavnbon  remède  pour  eftre  dcli- 
urcz  de  l'obligation  de  mort  en  laquelle  nous  fom- 
mes, c'eft  de  mettre  toute  noftre  fiance  en  la  mort 
&pafîîon  dcnoftrcSeigneurIcfiisChrift,&  rcce^ 
uoir&embraflcrlcs  promeifcs  de  fàlut  qui  nous 
font  donne'csrvoila  comme  noftre iuftice  retourne 
vers  nous,  laquelle  auparauât  en  eftoit  eflongnée, 
&:  de  laquelle  nous  cftions  du  tout  defnuez.  Ainli 
donc,  apprenons  de  ne  plus  nourrir  nos  péchez  en 
n  iftrc  fein  :  car  nous  ne  gaignerons  rien  voulans 
mettre  des  emplaftrcs  pour  couurir  nos  vices  :1a 
puantifos'augmctcra  tant  plus;il faudra  que  nous 
encreuionscnlafin,  &  que  nous  foyons  du  tout 
inicCtcz.  Il  n'cft  point  donc  qucftion  de  nous  flat- 

li.iii. 
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ter ,  &  cerchcr  de  vains  fubtcrfugcs  >mai$  venons  cliions  les  louanges  de  Dieu  par  cnfcmblcrcomrac 

droit  1  Dicu/oufi-Vôs  d'eftrc  rcdargucz  par  liiy.  Et  chacun  cft  te  nu  &  oblige  à  Iu)',&  n'y  a  home  mor- 

quand  nous  aurons  quelques  remords  de  côfcicn-  tel  qui  ne  piiific  bien  confcflcr  à  bon  droit,  q  Dieu 

ce,  que  nous  receuions  cela  pour  nous  humilier,  l'a  retire  cent  fois  du  fepulclire,&:  l'a  viuitîé.  Voila 

pour  nous  defplaii'e  en  nosiniquitcz  :  f\  nous  auôs  donc  en  fommc  l'intention  d'Eliu.  Or  pour  mieux 

mal  profité  aux  admonitions  que  Dieu  nous  aura  faire  noftrc  profit  de  ce  partage,  notons  qu'il  nous 

emioyé,pôur  le  moins  ne  foyons  point  incorrigi-  faut  toufiours  entrer  eu  nouf^mefmes,&:  puis  aller 

blés  qu  and  il  nous  chaftiera:  de  quand  nous  ferons  à  Dieu,  &•  puis  venir  à  nos  prochains.  Voila  donc 

batus  defes  verges,  que  nous  en  foyons  tellement  trois  chofcs  qui  font  à  ob{êruer,&:  c'efi:  vn  ordre  q 

abbatus  en  nous,  qu'une  nous  reftc  linon  de  cer-  nous  deuons  bien  tenir.  Le  premier  c'eft,  que  les 

cher  fa  pure  mifericordc,voyans  que  nous  fommes  hommes  examinent  bien  leurs  côfcicnces,&  qu'ils 

du  tout  .abyfme2,s'il  ne  nous  fubuient.  Voila  donc  rcgardentà  toute  leur  vie. Et  pourquoy?Pour  eftre 

cômc  il  nous  en  faut  fairc.Et  par  ce  moyen  ne  dou-  confus  en  toutes  leurs  iniquitcz:car  iufqucs  à  tant 

tons  point  que  la  iuftice  ne  nous  {bit  renduç:com-  que  nous  ayons  bien  apperccu  que  nous  fommes 

^f^-''  '■  me  il  eft  dit  parle  Prophète  ifaie,  que  quand  nous  plus  que  miferablcs,comment  aurons-nous  noftrc 

"•        iêrions  tout  {ânq:lans  en  nos  pcchez,q'ue  mefmcs  la  rccou rs  à  Dieu?  Nous  ne  ferôs  point  cfmeus  pour 

teinture  feroit  côfite  en  nous,Dicu  nous  blanchi-  le  requérir  &  luy  demander  pardon.  Ainli  donc  il 

ra  comme  neigc,moycnnât  que  nous  retournions  eftbcfomdecommcnccrparceboutque  i'ay  dit, 

à  luy  en  pureté  de  cœur.  Et  là  deflus  ne  pcnfons  c'e/lalTauoir  de  kntir  nos  fautes  combié  elles  font 

point  que  Dieu  nous  pardonne  nos  péchez  pour  gricucs,defcntiraufsi&apprchcder  l'ire  de  Dieu, 

nous  laiffer  comme  endormis  :  mais  c'efi  afin  que  afin  que  nous  foyons  comme  elperdus,  que  nous 

nous  le  requérions,  &  que  nous  facions  valoir  ce  voyons  les  enfers  comme  ouuerts  pour  nous  en- 


priuiletje  qu'il  nous  donc,  c'efld'auoirlahardieflc     gloutir,q  nous  foyons  tout  efironncz  pour  deman- 
de l'inuoqucr  comme noftre  Pero,  &  d'eflre  afleu-     der,Hclas!qu'eft-il  de  faire?Qu.e  nous  n'ayons  nul 


AÀetturémonamedelafoJfe.  Ce  pailagc  eft  expole  nous  faut  môtcr.Or  le  fecôdeft.quei 
par  aucuns,  comme  fi  EHu  parloit  de  Dieu,  difant  à  Dieu,  &:  que  voyans  qu'il  n'attend  pas  que  nous 
qu'il  regarde  ainfi  les  hommcs:&:  {\  quelqu'vn  dit,  le  cerchions,  mais  que  par  fa  bonté  infinie  il  nous 
I'ay  fairii,q  u'alors  Dieu  deliure  fon  ame  de  la  foflc,  preuient:voire  d'autant  qu'il  nous  in{pire,afin  que 
&  luy  rend  la  clarté  de  vie,  au  lieu  qu'il  cftoit  aux  nous  le  rcqucrions,&:  que  nous  ayôs  noflre  refuge 
ténèbres  de  mort.  Mais  pource  qu'il  y  a  de  motà  àfaniifericorde,quc  nous  venions  là:  quand  donc 
mot^Jlre fardera  Us  hommes^& dira,  I'ay fatll^te me  nous  auôs  quclquepromefie  de fi  bontéqui  nous 
fuùdeflourne'du  bien,  &  ne  m  a  rie»fernt,  ou  cela  ne  cft  mifcau  dcuât,  voyans  qu'il  cercheles  pécheurs 
m'a  pas  eftc  équitable  ou  conuenableron  voit  &  pour  les  ramener  de  mort  à  vie,que  nous  prenions 
peut  on  facilement  recueillir  qu'tliu  côtinue  fon  ces  promeflbs-la,&:  que  nous  les  appliquions  a  no- 
propos,  monftrant  que  ceux  qui  auront  eftc  ainfi  ftre  vfagerEt  bien,mon  Dieu,tu  déclares  q  tu  veux 
humiliez  iufqucs  à  fcnrir  leurs  fautes,  iufques  à  e-  receuoirles  poures  pécheurs  à  merci  :  m'en  voici 
ftre  au  bord  du  fcpulchre  :  quâd  Dieu  leur  fait  ce-  rvn,&:  mefmcs  ic  fuis  tant  efpcrdu  qie  ne  fay  plus 
fte  grâce  de  les  rappcller,  &  qu'il  leur  donne  e{pc-  que  fairc.Ie  ne  doute  point  donc  Stigneur,q  tu  ne 
rance  de  vie,&  mefmcs  qu'il  rcfiouift  leurs  coeurs  me  faces  fentir  ta  grâce  &  bonté.  Ainfi  Seigneur,ie 
afin  qu'ils  le  puilTentinuoquer  en  vraye  certitude  m'arrcftcray  là:&  combien  qu'il  y  ait  beaucoup  de 
de  fov,  puis  après  fe  conuertiflent  aux  hommes,  &  troubles  &  de  fafchcrics  qui  m'cnuironnét,  &  qui 
leur  déclarent  leurs  pouretez,  afin  de  magnifier  la  fcroyentpourmedcftournerdctoy  :fi  cft-cc  Sei- 
bôté  infinie  de  Dieu, laquelle  ils  ont  fentie.Et  c'eft  gneur  que  ie  m'arrcftcray  à  tes  promefl'es,&  làdcP- 
le  fécond  fruict  de  la  rcmiflion  des  péchez.  Que  fusiet'inuoqiicray,  fâchant  que  tu  me  fortifieras 
fluand  le  poure  pécheur  cognoift  que  Dieu  ne  l'a  contre  toutes  les  tentations  de  Satan.  Voila  donc 
point  du  tout  rcictté,mais  qu'encorcs  il  luy  donne  côme  il  nous  en  faut  bire.  Il  y  a  pour  le  troificme, 
ouucrture&acce^pourveniràluy:toutamfi  qu'il  la côclufion  dont Eliu parle icirc'cft que  nous  dc- 
s'appuye  làdeffus  pour  inuoquer  Dieu,&  qu'alors  clarions  à  nos  prochains  la  bonté  de  Dieu,  entant 
il  fait  valoir  le  fruict  de  I--  foy,aufl'i  il  faut  qu'il  con-  q  befoin  eft  pour  les  edificr:&  qu'il  foit  aufsi  loué 
fcfle  cefte  bonté  de  Dieu  ci.,  ers  les  homes,  &  qu'il  d'vn  commun  accord,  &  que  tous  confeflcnt  qu'il 


Dieu  nous  a  enuoyé  les  promelfcs  de  ion  Èuagile,     grez  qu'il  nousfauttenir.Or  i'ay  dit  qu'il  nous  faut 
nous  auôs  à  le  recognoiftrc&:  requérir  :anflîfaut-     commenccrparnouf-mefmcs.EtpourquoyPNous 


chains,&  que  nous  foyons  ainfi  édifiez  les  vns  par  ayc  pitié  de  moy,  ô  i'eftoyececi,  i'auoye  fait  cela. Il 
les  autres:^:  que  ccluy  qui  aura  expérimenté  corn-  cft  vray  qu'encores  telles  gens  aurôt  quelque  fcn- 
bienDieucftbon&  pitoyable,  le monftre aux  au-  timent  eneux,&neparlctpointdutoutpar  hypo- 
tres,&  qu'on  y  prene  exemple  :&  quand  nous  au-  crifie:  maisfieft-cequ'ilyadu  vent  beaucoup,  & 
•ronsvn  tel  accord  entre  nous,  qu'aufsi  nous  prcC    qu'iU  auront  la  bouche  plus  large  que  Iccœur.Car 

à  grand" 
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à  çrantf  peine  auront-ils  goufte'  la  mifcricordc  de     cft  en  h  plus  part.  Vray  cfî:  qu'ils  n'o/c-nt  pas  dire. 


telles  gens,  quand  ils  eflargiflent  ainfi  leur  bouche  fcntir  Ion  mal,au  lieu  que  nous  venons  nous  cou-  , 
pour  bien  parler,  &  que  cependant  ils  n'ont  point  urir  du  manteau  des  autres.  Et  c'eft  Ce  mocquer  de 
médité  comme  il  appartient  la  grâce  de  Dieu  pour  Dieuquecela.  Ainfi  donc  quand  nous  voulons 
la  fcntir,  afin  qu'elle  fuft  bien  imprimée  en  leur  confcfler  en  vérité  comme  nous  fijmmcs  tenus  à 
coiiicience,  Ôc  qu'ils  en  fufl'ent  vrayement  nourris.  Dieu,  &  nous  humilier  deuant  luy  :  que  nous  par- 
Voila  pourquoy  i'ay  dit,  que  deuant  que  parler  il  lions, félon  que  nous  l'auons  fcnti  en  nos  côicien- 
faut  que  nous  ayons  bien  appréhendé  ce  que  nous  ces  &  la  poureté  oii  nous  cftions  plongez,  &  de 
auonsveupar  ci  deuantrc'cuaflauoir  que  nous  a-  quelle  mort  Dieu  nous  a  fait  lortir.  Voila  pouryn 
yonsbicnenquisllir  nos  péchez,  que  nous  ayons  Itcm.Il  y  en  aura  aufsi  d'autres,  que  quand  ils  au- 
cftédiligcnsà  cognoiftre  combien  nous  iommcs  rontcommisquclquefcâdale.  Dieu  aura  cfté  hluC- 
milerables,&  que  nous  foyons  venus  iufques  là  phemc,vnepaillardilcaurainted:é  vne  rue:  fi  on 
d'cftre  comme  engloutis  aux  abyfincs  d'enfer.  Et  iesreprend,ilsdirontqu'onlcsveut  ramener  en  la 
puis  aprc$,qu'eflans  ainfi  côfus,  nous  embrafllons  Papauté,  pource qu'on  leur  remonftre  leurs  fau- 
les  promcflcs  de  Dieu  pour  en  auoir  vn  tel  fcnti-  ta.  Voire,  comme  fi  Dieu  vouloit  que  les  fcanda- 
ment&fivit,  quenous  le  puifsions  inuoqucr  en  les  fuilcnt  nourris,  &:  que  ccluy  qui  aura  mis  trou- 
pleine  confiance.  Ileftvrayquecelanefèra  point  bleenl'EglifêjIcgaignaftpar  ia  durté  &  obftina- 
cn  pcrfed:ion:mais  tant  y  a  qu'il  nous  y  faut  venir,  tion.   Ainfi  donc  notons,  quand  Dieu  delcouure 
il  nous  faut  auacerlà,il  nous  y  faut  eftorcer.  Et  bié,  nos  péchez,  que  ccù.  afin  que  Ci  nous  auonsfait  vn 
auôs-nous  fait  de  tels  efforts?  O  le  tcps  eft  d'ouurir  trouble  ou  fcandale,nous  tafchions  de  le  reparer, 
la  bouche,&r  magnifier  la  bonté  de  Dieu  :  afin  qu'à  &  que  nous  n'ayons  point  honte  d'ouurir  la  bou- 
noftre  exemple  chacun  foit  attire  à  luy,  &:  que  tous  che  pour  rccognoiilrc  l'otlc-nlc  que  nous  auons 
cognoifient,qu'il  n'y  a  autre  attente  de  {alut,  qu'en  commifc.Et  c'eftce  qui  nous  eft  maintenant  mon- 
fa  bonté  infinie,  quand  il  luy  plaift  faire  valoir  la  ftré,  Que  le  pécheur  quand  il  requerra  Dieu  pour 
mort  &  pafsion  de  {on  Fils  pour  abolir  nos  offcn-  obtenir  pardon  &  puis  qu'il  ira  à  luy  priuémcnt,  le 
/cs,afin  que  nous  /oyons  reputez  iuftes  deuâtluy,q.  tenant  pour  Ion  Pcre,  fe  confiant  en  fa  mifcricor- 
nous  ibyôs  lauez  de  nos  macules  &  pollutions. Or  dc:il  s'adreflTcra  aufsi  aux  h5mes:&:  ne  priera  point 
ici  il  n'eft  point  qucftiôd'vnccôfe/siô  des  Papiftes:  feulement  en  cachette,  il  ne  parlera  point  fculc- 
mais  c'cft  la  confcfsionChreftienne,  laquelle  de-  ment  en  fbn  cœur  pour  dire,raypeché,&:  pour  de- 
uroiteftre  mieux  pratiquée  entre  nous  qu'elle  n'eft  mander  pardon,  &fc' retourner  à  Dieu:  mais  il  fc 
pas.  Nous  au5s  déclare  cy  deffus,que  c'eft  vn  blaf^  tournera  aufsi  enuers  fcs  prochains.  Et  qu'au  lieu 
phcme  exécrable  en  la  Papauté  d'attacher  la  remif^  qu'auparauant  il  tuft  voulu  tromper  Dieu,  il  euft 
fion  des  péchez  à  vneconfcfsion  qui  fc  fait  en  Tau-  voulu  endormir  fa  confcicncc,  il  conceura  en  foy 
reille  d'vn  homme:car  Dieu  n'a  iamais  requis  ce-  vnedefplaifance&vne  confufion  telle  que  Dieu 
la.  Et  défait  il  eft  impofsible  que  les  hommes  puif-  en  fera  glorifie,  que  ceux  qui  eftoyent  comme  en- 
ft'ntcognoiftre  la  centième  partie  de  leurs  fautes, ie  dormis  fe  refueillcront,  que  ceux  qui  eftoyent  dc- 
di  des  plus  lourdes. Et  que  fcra-ce  doncs'ils  veulJt  goùftcz  prendront  quelque  gouft  en  la  grâce  de 
nombrer  les  offcnfes  qu'ils  commettent  fans  y  pen-  Dieu,  ceux  qui  eftoyent  engloutis  en  angoifle  co- 
fc-r?  C'a  donc  efté  comme  vn  gouffre  d'enfer  que  la  gnoiftront.  Voici  Dieu  qui  nous  ouure  la  porte 
contcfsion  qui  eft  entre  les  Papiftes.  Mais  il  y  a  vne  pour  venir  à  luy  :  bref,  que  ceux  qui  eftoyent  corn- 
confcfsion  Chrefticnnc  laquelle  eft  approuuée  par  me  defcfpcrcz,recouureront  efpcrance  de  vie  &  de 
la  parole  de  Dieu:c'eftaflauoir  qu'en  gênerai  nous  fâlut. Voila  donccequelcS.Efpritenfommenous 
confefsions  nos  pechcz,&  que  quand  nous  aurons  a  voulu  déclarer  en  ce  paflagc,  Qu.e  quand  nous 
commis  quelque  fcandale,vn  chacun  recognoifle  prierons  Dieu  chacun  en  fonpriué&r  en  fccrct,  il 
ics  fautes  pour  réparer  le  mal.  Voila,  di-ic,  ce  que  fautpareillemcnt  que  nous  luy  facionsvnfacrifice 
nous  auons  à  faire,quand  Dieu  nous  aura  affligez,  gênerai  deuantles  hommes,  en  cognoiflant  com- 
&  q  puis  après  il  aura  remédié  à  nos  maux  :  il  n'eft  bien  nous  fommes  tenus  à  fa  bonté,  &  en  nous  hu- 
pointqueftiond'allcrfbufHercnraureilled'vnhô-  miliant  en  nos  péchez, fentans  que  nous  eftions 
îTicpour  dire  là  tous  nos  péchez  :  ny  aufsi  de  mon-  créatures  damnées, fi  Dieu  n'cuft  eu  pitié  de  nous, 
ter  fur  vn  efchaffaud  pour  raconter  par  le  menu  les  II  eft  dôc  dit,  //regardera  aux  horncs.Ov  il  nous  faut 
fautes  que  nous  aurons  commifcs,  &  quelles  elles  noter  ceft  ordre  duquel  i'ay  défia  faitmcntion.Car 
font.  Nenni  :  mais  il  faut  feulement  que  nous  con-  Eliu  n'a  point  commencépar  ce  bout  :  mais  il  a  dit 
fcfsions  en  gênerai  nospouretez:&  puis,  que  nous  d'entréc,ie  pécheur  fera  rcfueillé,  voire  quâd  Dieu 
facionsceftecôclulion,Qucnoftre  Seigneur  nous  luy  enuoyera  des  remords  de  cô/ciccc.&  s'il  ne  re- 
aobligezàfby  tant  &  plus,  de  ce  qu'il  a  donné  vne  çoit  point  cela,  &  ne  fait  point  fon  profit  des  ad- 
iffue  defirable  &  heurcufc  à  nos  affliélions,  qui  e-  monitiôs  qu'il  aura  rcceuts,qu'il  ne  craigne  point 
ftoyent  pour  nous  accabler,  finon  qu'il  nous  euft  le  ingénient  de  Dieu  pour  les  menaces  qu'on  luy 
tendu  la  main,&:  qu'il  nous  euft  redreflé.  Or  il  y  a  aura  faites  :  il  fentira  fi  main  (i  dure  &  fl  pefânte, 
aufsi  quand  nous  auons  offenfé  nos  prochains,  qu'il  fcTa  contraint  de  fcnrir  fa  confufion  pour  ge- 
que  nous  auons  donné  mauuais  excmple:qucnous  mir,qu'il  fera  là  cônie  trefpaflé.  Et  puis  quâd  il  fcri 
cognoi(sionsnosfaufes,&quc  nous  n'ayons  point  queftiôdeleviuifier,Dicufera  ql'Euâgilcluyfèr» 
de  honte  de  les  confeffer  cftans  confus  en  nous,  prefchc,  que  les  promefles  de  fiilut  luy  feront  offer- 
l'ay  dit  que  ceftc  confefsion  ici  eftoit  bien  mal  pra-  tes  :  &  il  les  rcccu  ra  &  en  fera  fon  profit.  Sur  cela  il 
tiquéc  entre  nous:  car  nous  voyons  l'orgueil  ^ui  inuoqucra  fon  Dieu,  &côccuravnc  telleconfian-' 
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cr,  que  fans  aucune  doute  il  viendra  à  Dieu  côme  ftion  de  feiouerainfiaucc  Dieu:  mais  il  faut  que 

àfon  Pere,pourdire,Puisque  Dieu  m'a  adopté  au  nousaggrauionsnospcclicz,c'cftàdirc,quc  nous 

nombre  de  fes  enfans,  ie  puis  bien  auoir  ccftc  H-  fcntions  que  ce  nous  cft  vn  fardeau  infupportable: 

bcrte'devcniràluy:&quandilmec5uicainridou-  comme  nous  voyons  aufsi  que  Daniel  en  fait,  Sei-  -^^"-f 

cemct,ie  ne  doy  pas  douter  qu'il  ne  me  vueillc  re-  gncur,nousauonspcche'.Eft-cetout?Ncnny:mais  ^î' 

ceuoir.Cela  cft-il  faitPll  eft  temps  de  regarder  aux  il  adiouftc.  Nous  auons  fait  mefchamment,  nous 

hommes.  Si  nous  regardions  aux  hommes  en  pre-  auons  tranfgrefle  defloyaumétta  Loy,  nous  auons 

micrlieu,&que  nous  fiflîons  de  belles  confcffions  efté  malins  &peruers.  Pourquoy  cft-ce  que  Da- 

dcuant  qu'auoir  gémi  &  eftrc  bien  touchez  là  de-  nicl  adiouftc  tant  de  mots,  &  qu'il  fait  li  vn  tel  a- 

dans,ce  fcroitpcrucrtir  l'ordre  de  naairc  :  mais  a-  masPC'cft  pour  nous  m5ftrcr,quc  ceux  qui  ie  veu- 

pres  auoir  bien  fenti  les  troubles  du  iugcmcnt  de  lent  ainfi  acquitter  enuers  Dieu  à  la  légère,  difans 

Dieu,&  que  puis  après  nous  pouuons  receuoir  les  vn  petit  mot  de  leurs  fautes,ne  font  qu'hypocrites, 

promeflcs  de  rEuaneiIe,&  inuoquer  noftre  Dieu,  &  que  iamais  ils  n'ont  fenti  que  c'eit  de  leurs  of- 

nou3  fier  en  luy,&  nous  appuyer  fur  fa  mifericor-  fenfes.  Ainfi  donc  notons  bien  qu'il  n'y  a  rien  de 

de  &  bonté  paternelle,  quand  nous  auons  fenti  fupcrfluencepaflage,quâdEliuapres  auoir mon- 

qu'il  nous  veut  eftre  propice,  &  qu'il  eft  preft  de  ftré  que  le  pccheurqui  aura  efté  abfous  de  Dieu, 

nous  receuoir  à  merci  :  après  que  nous  auons  fait     confeflera  fa  faute,  ne  dit  point  feulement,  /ay  ptt- 

tout  ccla,il  cft  temps  de  regarder  les  hommes,c'eft     ché,mz\.s  il  dit,/e  mefuisdefiourfte'dubun.En  quoy  il 

à  dire  d'édifier  nos  prochains  en  fécond  lieu.  Ceci     fignific  que  l'home  ne  doit  point  craindre  de  con- 

donceft  inférieur  à  ce  qui  a  efté  déclaré  par  ci  de-     fcfTcr  la  dette  entièrement,  pour  dire,  l'ay  efté  du 

uant.Or  en  regardant  les  hommes  qu'eft-il  de  fai-     tout  perucrs  &  malin,  ie  m'eftoye  dcsbauché,  ie 

re? Dire, /ay peche,ie mt  fuù deJloMrne du  l?ten,ïay     m'eftoye  aliéné  du  chemin  defalut,  ie  m'eftoye 

efté  vn  home  mifcrable".  Ici  donc  il  nous  eft  mon-     drcflc  contre  Dicu,ie  m'eftoye  adonne  à  Satan  en- 

ftrécommentDicudoiteftrcglorifiédenous:c'eft     tant  qu'en  moy  a  efté.  Voila  donc  comme  il  nous 

aflauoirquc  nous  ne  recognoiffions  qucluy  feul  e-     en  faut  faire:&  non  point  par  côtenancc,mais  que 

ftre  iufte,  &  qu'il  n'y  a  en  nous  qu'iniquité,  com-     le  cœur  parle  dcuantDieu:&pui.'5  que  nous  ayons 

?  me  fiinâ:  Paul  en  parle  au  troifiémc  des  Romains,     vn  accord  aufsi  de  la  bouche,  pour  confcllcr  dcuât 
^  1-1   1-.  IN    ^       r\! n.:..n.:C':i » I      I„„  I „__ . r ;^ ^r„: 


a.4.       Car  quand  il  dit  là.  Que  Dieu  eft  iuftifié,il  entend  les  hommes  ce  que  nous  auons  fenti  en  uous.Voi- 

qu'il  faut  que  nous  foyons  condamnez  en  premier  la  donccnibmmeccquinouseftici.  monftrc.  Or 

lieu.Si  Dieu  eftoit  réputé  iuftc,&  nousauecluy  :  q  maintenant  appliquons  ceci  à  nous,  &  regardons 

feroit-ce?  Il  auroitvneiuftice  commune  &  méfiée  quel  acccz  nous  donnons  à  Dieu  de  defploycr  les 

parmi  les  hommes.Mais  quand  nous  fommcs  tous  threfors  de  fa  bonté  enuers  nous.  Garonne  verra 

conuaincus,&  que  nul  nofe  s'cxépter,  mais  qu'au  partout  qu'vnc  durté  &  impudence.  Auiourd'huy 

contraire  nous  paffons  condamnation  volontaire,  combien  y  en  a-ii  qui  s'humilient  ?  Au  contraire 

&  que  nous  auons  noftre  recours  à  la  feule  bonté  tous  font  beftesfauuages,&  les  plus  coulpablcs  le- 

de  Dieu,  cognoifl'a  ns  que  c'cft:  à  luy  qu'il  appartiét  ront  les  plus  effrontez  à  maintenir  leur  iniquité,& 

de  nous  iuftificr,  d'autant  qu'il  cft  la  fontaine  de  pour  venir  heurter  des  cornes  toutesfois  &:  quan- 

toute  iuftice:voila  côme  il  eft  recognu  iufte.  Ainfi  tes  qu'on  les  veut  corriger  :  &  ccux-la  neantmoins 

donc  apprenons  de  faire  ce  qui  nous  eft  ici  mon-  ne  laiffent  point  de  fe  vanter  de  l'Euangile.    O  k 

ftré:  carc'eft  vncreglcgcnerai'jpourtousfideles,  reformation  ne  leur  couftcguercs:  mais  qu'eft-ce 

qui  n'eft  point  donnée  d'vn  homme  mortel,  mais  que  l'A  B  C  des  Chreftiés,&  quelle  efl  la  premic- 

uu  fainéi  Efprit.  Voulons- nous  donc  publier  la  re  leçon  qu'il  nous  faut  fecordcr ,  finon  cefte-cy? 

bonté  dcDicu,laquellc  il  nous  a  monftréeen  nous  Que  nousfoyons  efclaircz  pour  cognoiftrc  l'ire  de 

pardonnant  nos  péchez  ?  Il  faut  faire  cefte  confef^  Dieu,  &  Icntir  nos  péchez  combien  ils  font  cnor- 

Jffl.  10.  lion  de  bouche  à  faIut:comme  aulfi  S.Paul  en  par-  mes,pour  nous  y  dcfplairc,&y  clVedu  toutcôfus: 

1. 10.     le  au  clixiemc  des  Romains,  Qu^e  nous  croyons  de  pour  embrafîcr  la  mifericorde  de  Dieu,  &  l'appre- 

cceur  à  iufticc,  &  faifons  côh  ifion  de  bouche  à  fa-  nender,  afin  d'eftre  rccôcilicz  auec  luy  au  nom  de 

lut.  Et  S.Paul  cft  vn  bon  exporteur  &  fidèle  de  ce  noftre  Seigneur  lefus  Chrift,&  par  le  moyeu  de  fa 

paflagc  ici:car(commc  dcfia  nous  auons  dcclaré)fi  mort  &  pafsion:&  puis  finalement  de  confefTer  dc- 

nous  commençons  par  la  bouche,  il  n'y  aura  que  uant  les  hommes  nos  pourctez,afin  que  lalouange 

vent  &  fumée:  mais  il  faut  que  nous  croyons  de  de  tout  foit  rendue  à  Dieu,  comme  elle  luy  appar- 

cceur,c'cft  à  dire  que  chacun  fe  recueille  à  Dieu,&:  ticnt.Voila,di-ie,cn  quoy  nous  deurions  eftre  tout 

qu'il  entre  en  foy,  &  puis  qu'il  médite  les  promcf-  accouftumez.Mais  quoyi'comme  iay  défia  touche, 
ff-s,afin  d'auoir  fon  refuge  à  Dieu  &  en  fa  pure  mi-  fi  vn  homme  a  faiUi,&  non  point  Icgerement,mai« 
fericorde.Auons-nous  fait  ccla?Il  faut  que  la  bou-     l'vn  fera  yn  yurongné,  l'autre  vn  paillard,  l'autre 

chefuiue  en  fécond  lieu.  Nous  ferons  donc  alors  vnblafphcmateur,  l'autre  fera  plein  de  malice  & 


confcfsion  de  bouche  à  falut,  quand  nous  aurons     decruauté,î'autrc^ura  batuvnquineluy  dcman- 
ainfi  crcude  coeur  à  iufticc.  Tant  y  a  que  fi  faut-il,     de  rienror  fi  on  leur  remonftrc  leurs  f-autes,qu'eft- 


r<f»ï>ro/(Vf/lefainâ:  Efprit  nous  môftrc  qu'il  nous  fera:caràgrand'peinededixrvny  en  aura41,qui 

fautfairevnc  confcfsion  pure  &  franche,  qu'il  ne  ait  quelque  humilité  &modeftic  en  foy,pourcon- 

faut  point  que  nous  parlions  à  demi,  comme  ces  felTcr  la  dette  quand  il  aura  failli.  Et  puis  que 

hyriocritesquidirôt,Oileftvray  quctoutlc  mon-  ainfi  eft,  ne  fermons-nous  point  la  porte  à  noftre 

de  cft  pécheur,  &  tous  font  coulpablcs  :  les  voila  Dicu?Ne  reiettôs-nous  point  la  grâce  qui  nous  efl 

bknacquittcz,ccleurfcmblc.O  il  n'cft  point  que-  grfci  te  par  l'Euangile  ?  B/et>nous  ne  pouuôifout- 

fiir 
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frir  que  Dieu  nouspardonnc  nos  fautes.  Et  ainfi  a  viuifîer  :  c'eft  pour  inftruire  nos  prochains  afin 
voyons-nous,  qu'il  faut  que  rEuangilefcprefche  qu'ils  ncfbycntnouucauxj&nctrouucntcftrâge 
àbeàucoup  degens  pourlcuroftcr  touteexcufe,  quan4  Dieu  les  viiîtcra  en  leur  reng,  &quc(c5me 
&  les  abyfmcr  au  profond  d'enfer ,  d'autant  qu'ils  i'ay  dit)ils  fe  cognoifTent  poures  pcchcurs,&  fc  co- 
n'en  peuuent  taire  leur  profit.  Tant  y  a  que  le  gnoiftans  tels  ils  ccrchentlererncdc,  c'eftaflauoir 
fàind  Efprit  nousfolicite  à  reccuoirTcxIiortatiô  de  mettre  leur  fîancc,cnla.mort&pafiîon  de  noftrc 
qui  nous  eft  ici  faite.  Ainfidonccombatonscon-  lefus  Chrift,&quedcplusen  plus  ils  foyct  incitez 
trerorgucil,&  l'hypocrifiequieflcn  nous:  car  ce  aie  feruir&adorer,quaiid  ils,  auront  expérimenté 
font  deux  chofes  qui  nous  empefchent  de  nous  la  bonté' &mifcricorde,de  ce,  qu'il  les  aura  ainfi  re- 
humilier deuant  Dieu,  &  de  contcflcr  la  dcttede-  ceusà  mcrci.Voiladonccommecequieft  icimô- 
uant  les  hommes  .  L'hypocrific  tait  que  nous  taf-  ftre  n'cftpointinutilercarparrexemplcd'vnhom- 
chons  toufiours  de  couurir  nos  péchez ,  &  faifons  me  il  y  en  a  cent  d'cdificz  &  inllruits.  Et  pourtant 
femblant  de  nous  addôner  au  bien ,  cependât  que  apprenons  de  n'cftrc point  nonchaIans,quand  no- 
noftre  cœur  enell:eflongne',&quc  nousallôs  tout  ftreSeigneur  nous  aura  fait  grace,que  nous  ne  ma- 
au  contraire. Et  puis  il  y  a  l'orgueiljqbc  nous  vou-  gnifions  cefte  bontc-la  dc:uât  les  hommes,  &  qu'eU 
Ions  toufiours  eftre  en  bônercputatiô.  helaslnous  le  nefoit  prefchcc  d'vn  commun  accord.  Or  il  cfl: 
'  cercherons  d'eftre  eftimez  des  hommes,  ou  bien  dit  puis  après  pour  conclufion  :  Ha  àeliurt  7non 
pour  le  moins  eftre  exemptez  de  rcproche:encores  ame  de  ùtfo/fe ,  ér  ma,  vie  quelle  n'entraft  point  au  fe- 
que  nous  cognoilTions  nos  péchez  fi  ne  voulons-  pulchre.  H  eft  vray  que  cccy  ne  fcpourroitpasdu 
nous  pas  qu'on  nous  les  remonftre  :  &  cependant  tout  depefchermaintenât:  maisilfufHraque  nous 
voila  noftre  condamnation  qui  s'augmente  &  re-  en  ayons  vn  petit fommaire,  félon  qu'il  eftmcftier 
double  dcuât  Dieu  Scdeuâtfcs  Angcs.Etainii  ap-  de  conioindreceftc  partie  à  ce  que  défia  nous  a- 
prcnonsde  douter  ceft orgueil  iufquesàcc  qu'il  uonsdcclaré.Ilaeftéparle'delaconfcnîondespc- 
foit  pleinement  abbatu, tellement  qu'en  toute  hu-  chez,queles  hommes  ne  doiuent  point  auoirhon- 
milite'  nous  venions  à  noftrcDicu:&:  non  feulcmct  tede-/è  condamner.Or  cela  eiï-ilr  11  faut  adioufter 
que  deuant  luy  nous  confctfions  no*mifcrcs,mais  quant  &  quant  la  louange  de  Dieu  en  ce  que  nous 
quenous  tafchiôsd'edifîer  nosprochaïs.  Si  on  de-  auonscognu  fa  bonté',  il  Cii  donc  dit, /aypethé,to 
mande,  Etpourquoyeft-ce  qu'il  nous  fautparler  mefuii  dejionrrie' du  bien  •.vo'irc ,  Se  cela  nemanen 
ainfi  deuant  les  hommes?Jl  y  a  deux  railons  L'vne  profite:waii  mon  Dten  ma  rtttre  de  Ufojfe.  Comme 
c'eft  ,  que  Dieu  foitcognu  luy  lêuliuftc,cômei'ay  donclefainftElprit  nou.sacnfeignczà  recognoi- 
dit,&  que  fa  grâce  apparoiffe  &  reluife  .  Combien  ftre  nos  mifcres  pour  y  eftre  confus  :  il  veut  quant 
que  Dieu  fepaiflc  pafter  de  noftre  contclTion  ,  fi  &  quant  que  nous  prcfchions  la  ir.ifericorde  de 
eft-ceneantmoins  qu'il  veut  que  cela  foit  tout  pa-  Dieu,  lelon  que  nous  l'auons  fcntic,  &  qu'il  n'a 
tcnt  &  notoire, Que  nous  luy  femmes  redeuables:  pointpermis  que  nous  periffions,comme  il  en  fuft 
&  nous  voyôs  qu'il  eft  impoftible  que  fa  bonté'  foit  aduenu,finon  qu'il  y  euft  remcdic.Or  notons.bien 
cognuë  enucrs  nous ,  finon  que  nous  foyons  plei-  qu'il  eft  ici  dit  aux  pécheurs, qu'ils  ne  profitct  rien 
nementabbatus&  comme  defelperez.  Voila  donc  cependant  qu'ils  rcfiftêtà  leur  Créateur, Que  gai- 
la  première  railon,pourquoy  nous  deuons  contef-  gnerons-nous  donc,cepcndantque  nos  péchez fe- 
fcrenuers  nosprochains  la  bonté  quenous  auons  rontcouucrts,&;  que  nous  n'y  pcnferons  point,  & 
fcntie  en  Dieu,  quand  il  nous  a  retirez  delà  mort,  que  mefÎTies  nous  les  nourrirons  par  vaines  flatc- 


■pronfcarpa 

bon  que  les  autres  en  foyentaduertis,&quâd  Dieu  courir  à  luy.  Voila  donc  en  premier  lieu  ce  que 
les  affligera  à  leur  tour,qu'ils  fentét,  Voici  la  main  nous  auons  à  noter  en  ce  paflage.Et  au  reftc  notés 
dcDieu/ùrmoy,iIm'adiourne.Etpourquoy?Car     auflî  quequâd  nousfommcsreiettezde  Dieu,  que 


Seigneur  nous  ait  reccus  a  merci, &  qt 
de  fakit .  Il  eft  donc  bon  que  les  autres  foyent  ad-     pitoyable.  Etainfitoutesfois&  quantes  que  Dieu 
uertis  de  l'œu  ure  de  Dieu  que  nous  aurons  fentie     nous  pardonne  nos  pèchez,c'eft  autant  comme  s'il 


en  nous:commc  défait  nous  voyons  que  les  confef  nous  auoit  reflufcitcz: tellement  qu'il  faut  conclu- 

fîôs  qu'ont  tait  les  fidèles  du  temps  pa{lé,nous  fer-  re  que  quand  nous  fbmmcs  ainfi  reconciliez  aucc 

uctauiourd'huydedoftrine.  Si  nous  n'auiôsl'cx-  Dieu,voiIavnerefurreâ:ion  qu'il  a  faite  de  nous. 

cmple  de  Dauid  en  tât  d'afiliftions  qu'il  a  fenties,  Nous  eftions  morts,!*!  n'y  auoit  nulle  elperance  de 

&dcfque!Iesileftvenuàbout:fitoftquenousfen-  vie  quant  à  nous  :&  ilnousa  tendu  lamainpour 

tirions  quelque  petit  mal,  nous  ferions  comme  au  nous  remettre  en  vigueiir,&-  nous  faire  approcher 

ilefcfpo^r.Mais quand  nous  voyons  quel'iflueae-  dcluy.  Ainfi  donc  apprenonsdemagnincrlagra- 

ff<}'   ^<^t)ônc&  profitable  a  Dauid,&  qu'il  côfcfle  que  cedela  remiffion  de  nos  péchez,  cognoiflans  que 

\)_6.c.    <^^  luy  a  cfté  vncchofeneceffaire  d'eftre  ainfi  affligé  Dieu  nousviuifie  toutesfois&  quantes  qu'il  luy 

g^^      &chnfticdelamaindeDicu:&bié,nousefperons  plaift  nous  rcceuoir  à  merci:  &  félon  quenous 

iiS.c.   <■"  Dicu,&  recourons  à  luy,  fachan'  quelbnoffice  voyons  qucSatan  ne  cefte  de  nous  deftourncrd'va 

iS.à"     ^^  ^^  retirer  du  fcpulchrc,apres  qu'il  y  aura  pion-  tel  bien,que  nous  foyôs  tant  plus  enflammez  &  in- 

j/y.        gc  les  hommes.  Ainfi  donc  quand  nous  confeflbns  citez  de  l'exalter  haut,comme  il  le  mérite. 

Thcth.  "OS  pcchez,&:  que  nous  recitôs  comme  Dieu  nous  Ornous-nousproftcrnerons  deuant  la  facede 

^^         a  vilitez  pour  vn  têps  en  rigueur,  &  puis  qu'il  nous  noftre  bon  Dieu  en  cognoiflancc  de  nos  fautes ,  le 
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prians  <ju'il  \\ij  plaifc  nous  exercer  tellcmcht  en  fcs 
iugemcns&cnlacognoilTanccdcnos  mi{cres,qiie 
nous  foyôs  touiiours  inftruits  par  luy  à  le  craindre 
&  r{ionorer:&  qu'en  droite  humilité  nous  vcniôs 
nous  rendre  à  luy,pour  cftre  de  plus  en  plus  côfer- 
iTicz  en  fa  mifericorde,poiir  nous  y  confier,&  rcpo- 
fer  du  tout.Et  que  là  deflus  nous  apprenions  de  c6- 
feflcr  dcuant  les  liommci, combien  ce  bon  Dieu 
nous  a  cfté  pitoyable,qHand  il  nous  a  reccus  à  mer- 


ci:afin  que  la  louange  de  noftre  falut  luy  loit  ren- 
due à  luy  feul ,  cômc  elle  luy  eft  dcuc,  &  que  nous 
foyons  confus  &  abbatus  en  nous:teIlcmct  que  luy- 
icul  {bit  exalté ,  de  que  nous  tous  Ibyons  humiliez 
fous  luy,pour  luy  rendre  l'hôneur  &  rhômas;e  qui 
luy  appartiét.Et  que  pour  ce  faire  il  luy  plaifc  fu {ci- 
ter vrais  &fidelcs  miniftres  de  fiparole,qui  ne  ccr- 
chent  point  leur  profit  &  leur  ambition, mais  l'ex- 
altation de  fon  fainél  Nom  tant  feulcment,&c. 


LE    CENT    VINGTHVICTIEME    SERMON, 
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Voicy,Dieu  fàirpar  trois  fois  toutes  ces  chofes  ll'Iiomme. 
Pour  retirer  fon  amc  du  fepulclire,pour  eftre  illuminé  en  la  clarté  de  vie. 
Enten  Iob,efcoute  moy:tay-toy,&:ieparleray, 
Etfituaspropos>refpons  moy,parle:cariedefiredeteiufl:ifier. 
Sinon,efcouie  moy,tay  toyjôç  ie  t'enfeigneray  (agelîe. 

C  H  A  P;i  T  RE     X  X  X  II  II. 

T  Eliu  parlant derechef,dit>:;;5lnq'!  >5:. 

i    Vous  fages  oyez  mes  propos,  6c  vous  gens  entendus  efcou- 

tezmoy.      a,,;,  ,y,>  _ 

5     Car  l'aureille  efprouue  les  paroles ,  &  le  palais  lugcra  des 

viandes. 


N 


Ous  auons  veu  Pitr  cy  dcuant  comme  Dieu 
prouuoit  à  noitrc  falut.  car  d'autant  que 
nous  fommcs  créatures  mifcrablcs,  il  faut 
bien  que  de  fon  colle  il  remédie  à  nos  vices ,  ou  au- 
trement il  n'y  a  nulle  cfperance .  Nous  voila  donc 
tous  perdus  &  ruinez,  finon  que  Dieu  ait  pitic  de 
nous.  Or  le  moyen  nous  a  cftc  déclaré  :c'cfl:  qu'il 
nous  apprend  à  reccuoirfa  grâce,  maintenant  par 
chaftimcns  qu'il  nous  donne ,  maintenant  par  affli- 
âions,&  auec  gras  coups  de  verges  :  &  s'il  voit  que 
nousfoyons  durs&  tardifs,  il  renforce  les  coups, 
tellement  que  nous  fommes  contraints  de  venir  à 
luy,  côme  eftans  du  tout  défaillis,  &  que  nous  n'en 
puiflîons  plus.Sur  ccla,il  nous  confolc  en  telle  for- 
te,que  nous  pouuons  venir  à  luy,  nous  le  pouuons 
inuoquer,^ fentons  qu'il  uouseftpropice  :&ayâs 
fenti  vne  telle  grâce,  nous  la  cogi^oiffons  enucrs  les 
h6mes,&  y  fommes  tant  pluscôfermez,&:yconfer- 
mons  aum  nos  prochains.  Or  Eliu  ayât  traittc  tout 
cela ,  adioufte ,  Que  cen'cftpaspour  vn  coup  que 
Dieu  nous  iuftifie  ainil,mais  qu'il  réitère  ccfte  in- 
ftruftion.Etpourquoy?  Et  d'autant  que  nous  ne 
fommes  pas  fi  bonsefcolicrs ,  que  nous  profitions 
aflcz  du  premier  iour,  il  faut  donc  que  Dieu  conti- 
nue à  mortifier  les  paflîons  qui  font  en  nous  pour 
nous  attirera  foy,pournous  humilicr,&puispour 
nousconfoler.Or  fi  cela  fe  fait  pour  vn  coup,nous 
l'auons  tantoft  oublic,&retournons  à  noftrc  natu- 
re,ou  bien  il  n'y  aura  pas  vne  telle  vertu  ,  que  nous 
cheminions  comme  il  appartict.Nous  auôs  main- 
tenant l'intention  d'Eliu  ,ou  pluftoft  du  faind  E- 
fprit.Et  ce  nous  eft  vne  doftrine  bien  ncccflairc:car 
outre  ce  qu'en  la  Papauté  on  a  comme  enfeucli  la 
iufticegratuitcpar  laquelle  Dieu  nous  fiuue,quâd 
il  y  i  eu  des  gens  plus  modérez  >  cncorcs  ont-ils 


obfcurci  &:cnueIoppc  cefle  doélrine  en  telle  ft)rt«, 
queceleura  cftc  allez  de  dire  que  Dieu  nous  iu^ 
liifie  par  £1  bontcrmais  que  cela  cil  feulement  pour 
vn  coupjijk;  que  quand  nous  fommes  ainii  reconci- 
liez auec  luy,c'eil  à  nous  de  mériter ,  &  de  nous  te- 
nir en  poflcfljon  de  la  grâce  que  nous  auons  rc- 
ceué.Or  par  cela  l'homme  eft  du  tout  defefperé: 
car  fi  noftre  Seigneur  nous  tend  la  main  pourvu 
iour  {culement,&  qu'il  ne  face  que  nous  mettre  au 
bon  chemin(ie  vous  prie)comment  pourfiiiuron»- 
nous  iufques  au  bout,nttendu  la  fragilité  qui  eft  c« 
noftre  chair,&:dc  laquelle  nous  ne  fommes  que  par 
trop  conuaincus?Etaufsilagracede  Dieu  nous  fè- 
roit  inutile,finô  qu'il  la  côtinuaft  iufques  en  la  fin» 
&  que  ce  fufl  toufiours  à  recommencer,  comme  il 
en  eft  befbin.  Au  refte ,  nous  voyons  que  noftre 
chair  s'efgaye  par  trop:encores  que  pour  vn  temps 
nous  ayons  eft«  doutez ,  &  qu'il  fèmble  que  nous 
fbyons  toutdifj^ofczàporterle  ioug,nc  cerchans 
finon  d'obéir  à  Dieu  :  nous  fommes  tout  esbays 
qu'en  vn  rien  nous  fommes  changez ,  qu'il  y  a  des 
rebellions  qui  nousfbnt  cachées  qui  s'clleuent ,  & 
Satan  qui  failles  moyens  comme  nous  ferons  def- 
bauchez,  vient  à  nous  feduirc  par  aftuces.  Que  fc- 
roit-ce  dôc,fl  Dieu  nous  corrigeoitfculemétpour 
vne  fois,&:  qu'il  nous  laiffaft  là  pour  tels  que^nous 
fommes? que fcroit-ce s'il  nous  confbloitvn  iour, 
&puisquedenouf^mcfincs  nous  fiffions  valoir  la. 
confolation  que  nous  aurions  rcceue?  Il  eft  certain 
que  tout  s'efcouleroit,  voire  &  bien  toft.  Et  ainfi  il 
eft  plus  que  necellàire  que  Dieu  recommence  à 
chacun  coup,  veu  que  nous  retournons  à  nos  deA 
bauchemens,vcu  que  fcs  verges  ne  font  pas  fi  bien 
imprimées  en  nous ,  que  nous  en  ayons  telle  mé- 
moire côme  il  fcroit  requis,  veu  que  nous  ne  fom- 
mes 


SVR    LE    XX  XI III.  CH  A  P.    DE    I  O  B.                 559 

mes  pas  ardent  à  l'iniioqucr,  mais  que  nous  voJti-    /àpuifTanccmais  Eliu  acuc/gardà  nôftrccondi- 

gconspluftoft,&extraiiagonscn  nos  vjnitcz:au  tion.Et  c'cftlàaufll  oùil  nousfautarreficr.Et  ain- 

licu  de  ccrcliercn  luynoftrc  falut,  nous  fommcs  fi  apprenons  que  fi  Dieu  nous  tiaittoit  plus  dou- 

tranfportczça&Iàrquenos  erpiits  font  fi  volages,  cemcHt,  &  qu'il  nous  laifTaft  en  paix,  &  que  nous 

Qu'ils  ne  (c  peuucnt  arrefter  où  ils  dcuroyêt,  il  faut  fulîlons  endormis  en  nos  péchez  fans  eftrc  refueil- 
oncqu'ils  vaguent  continuellement  &  fans  celle.  lcz:cclafcroitcaufc  de  nolîre  perdition.  Il  eft  donc 
Et  quand  Eliumetici  trois  fois  il  entend  pkificurs  bcfoin,  que  nous  foyôstraittez  en  telle  rigueur  cô- 
fois  à  la  façon  commune  de  l'Efcriturc  faincfte:  me  il  le  fait  foui:ét:&n:efmes  s'il  ne  fupportoit  no- 
non  point  pour  déterminer  vn  certain  nombre,  ftre fragilité' &  foibleflc,iI  cftcertain  qu'il  faudroit 
mais  pour  monftrcr  que  noftrc  profit  ellqueDieu  bien  qu'il  vfaftdVnc  plus  grande  rudcfle  enucrs 
nous  ait  ainfi  afHigez  :  car  nous  fommes  par  trop  nous .  Tant  y  a  que  félon  que  chacun  eft  afflige',  il 
muables  &  inconftans,  il  faut  donc  qu'il  retour-  doitportertout  cela  patiemment,  cognoiflantquc 
ne  derechef  à  nous,  ou  ce  qu'il  aura  fait  ncferuira  Dieu  ne  le  fait  point  fins  caufc,voire  fans  caufe  ne- 
rien  .  Or  il  confermc  le  propos  qu'il  auoit  tenu  ccfiaire.Et  cependant  auflî  nous  auons  à  obfcruer 
quâd  il  a  retire'  nos  amcs  du  fcpulchre,&  nous  a  vi-  la  comparaifon  qui  eft  mife  entre  le  fcpulchrc ,  &: 
uificz  en  la  clarté  devic,c'cft  encorcs pour  nous  ia  clarté  de  vie.  Qu^'eft-ce  quand  Dieu  nous  retire 
adoucir  la  rigueur  des  chaftimcns  que  nous  fentôs  de  la  mort,&:  pourquoy  eft-cc  qu'il  nous  met  en  la 
de  la  main  de  Dieu  :  car  il  eft  mipofiîble  que  nous  clarté  de  vie?  Voila  vn  mal  extrême ,  voila  aufli  vn 
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jamais  il  ne  nous  fuftrudc,queiamais  nous  ne  fuf-  faifbnsque  nous  plonger  du  tout  en  perdition,  de 

fiôs  troublez  en  nos  efprits,  que  nous  eufTiôstouf.  laquelle  iamais  nous  ne  pourrions  fbrtir.  Voila 

l'ours  nos  ai/ês,  &  qu'il  nous  entreteint  en  ioye  &  donc  que  fera  l'homme  quand  Dieu  luy  la/che  la 

en  repos.  Ouy  bien  ,  mais  fuiuant  ce  que  nous  a-  bride.  Or  par  cela  nous  aurons  bien  occafionde 

uonsdit,  iln'eft  pas  bon  que  Dieu  noustraitteà  nous  de/plairc,voyâsla  peruerfitéqnicftennous. 

noftre  fantafic,mais  qu'il  ait  fon  iugcmcnt  par  II  eftvrayqu'vn  chacun  dira  qu'il  defire  d'aller  à 

dcflus,  &  qu'il  nous  enuoye  ce  qu'il  fait  nous  eftrc  Dicu,&  de  parucnir  à  falut:mais  cependât  que  fai- 

cxpedicnt.Ainfi  donc  regardons  la  fin&  l'iilucde  fons-nous?Qu'ô  regarde  noftrc  vie,  toutes  nos  pé- 

nos  affliéf  ions  pour  nous  y  conlblcr  :  c'eft  qu'elles  ftes,tous  nos  aftesal  fcmblcque  nous  Voyons  com- 

nous  feruçnt  de  médecines.  Voila  pour  vn  Item,  me  forcenez  pour  ccrcher  noftre  ruine:car  nous  ne 

Ainfi  donccombicn  qu'elles  nousfoyent  amcrcs  ccflbns  de prouoqucr l'ire deDieu,&:  nous femblc 


qu  11  a  leloin  de  nous ,  &  qu  il  veut  ture  nous  lommcs  adonnez  à  tout  mal ,  comme  fi 

procurer  noftre  falut.  Voila ,  di-ie ,  qui  doit  appai-  nous  voulions  périr  à  noftre  c/cient:  qu'vn  chacun 

fer  tous  murmures  en  nous ,  que  nous  ne  f  )yons  de  nous  fe  cognoifle,  &  fe  defplailc  s'eftant  cognu: 

point  impatiens  quand  Dieu  nous  chaftie.  La  rai-  &  là  defius  que  nous  fouflrions  d'eftre  gouuernez 

fon?  Car  il  nous  eft  vtilequ'ainfi  {bit.  Or  ce  n'eft  de  Dieu,  voyans  qu'il  y  a  vnc  fi  pourcconduite& 

point  allez  d'auoir  cognu  que  les  affliftions  nous  fi  malheureufe  en  nous:&:  oublions  toutes  ces  fol- 

/êrucnt  de  mcdicines:mais  il  faut  regarder  en  quel-  ks  prefomptions  dont  le  monde  eft  abbreuué. 

Je  maladie  c'eftrcar  nous  Icsprifêrons  tant  plus.  Si  qu'vn  chacun  cuideeftreaffez  fàgcpourauoir  fon 

vn  homme  eft  guarid'vnepetite  maladie  &lcge-  franc-arbitre.  Voila  comme  les  hommes  s'abu- 

re  &  commune,  il  eft  vrayqu'encoresprifera-il  le  fcnt,fe  faifans  à  croire  qu'ils  ont  &  de  la  prudence 

remède  qui  luy  eft  donne,  mais  s'il  eftabandonné  &dela  vertu  beaucoup.Or  au  côtrairc  nous  voyôs 

du  tout,&:  qu'on  le  tienne  pour  mort,&  toutes  fois  qu'il  faut  que  Dieu  corrige  par  force  cefte  mau- 

qu'ilrcfchappe,  le  remède  qu'il  a  eu,  luy  fera  tant  dite  affeélion  qui  eft  en  nous,  de  fauoir  plus  qu'il 

plus  prifé.  Ainfi  en  eft-il  de  ce  qui  eft  maintenant  ne  nous  appartient .  Cependant  de  l'autre  coftc 

monftrc  par  Eliu  :  car  il  ne  dit  pas  feulement  que  cognoillbns  ou  c'eft  queDicu  nous  appclle,quand 

Dieu  remedieànos  vicesennous  affligeant:  mais  il  nous  retire  du  fcpulchreà  la  clarté  de  vie:  il  ne 

qu'il  nous  retire  du  fcpulchrc,  &  nous  viuifie.  Par  nous  metpasen  vneftat  moyen  pour  dire,  Vous 


■par  iaqi 

ce  qu'il  n'en  vicndroit  point  à  bout  autrement ,  at-  mes  regçncrez  en  vne  vie  incorruptible  &  celefte. 

tendu  noftre  durté,ou  bien  que  nous  fommes  tant  Iln'eft  donc  point  qucftionquc  Dieu  nçus  deli- 

adonnez  à  nos  pechez,qu'il  n'eft  pas  facile  de  nous  ure  feulement  de  la  mort ,  mais  il  nous  conduit  en 

en  defuclopper.  Puis  qu'aïfieftdôc  que  Dieu  nous  fon  royaume  éternel.  Et  combien  que  nous  che- 

rcfliifcite  (  comme  anffi  il  en  fut  hier  traitté  plus  minions  ici  bas  parmi  beaucoup  de  corruptions, 

amplement  )  cognoiflons  que  nous  ne  pouuons  zC-  &_quc  nous  en  foyons  enuironncz ,  mefmes  qu'el- 

fcz  efiimcr  la  bonté  qu'il  monftre  cnuers  nous,  les  habitent  en  nous,  &:  qu'elles  foyent  en  nos  os  & 

quand  il  luy  plaift  de  nous  chaftier.  Voila  dôc  le  le-  en  nos  moelles  :  fi  cû-cc  que  Dieu  nous  veut  con- 

cond  poind  que  nous  auons  à  oblèruer.  Le  troi-  duire  &-gouuerner,iufqucs  à  ce  q  nous  paruenionj 

ficmc  eftqu'il  faut  paflcrpar  là:  car  ce  qu'il  dit<«^«  en;fon  royaume.  Voila  donc  vne  comparaifon 

^u'tl  retirf,i\  monftrc  vne  necefSté  vrgente.lleft  qui  eft  pour  conformer  beaucoup  mieux  ccftcgra- 

vrayqueDieu  pourroitbien  fans  ccmoyennous  ce  infinie  de  noftre  Dieu,  afin  que  nous  foyons  tât 

fàuuer:&  il  n'efî  pas  ici  quelHô  auffi  de  difputer  de  plus  incitez  à  le  ccrcJicr;&:  quâd  il  nous  aura  intro- 
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duits  au  droit  chemin ,  que  nous  mettions  peine     nos  efpiits  ne  fe  rengét  point  en  telle  humilité'  que 
denousauanccrtous  les  iours:  &  quand  il  nous     uousdeurions  .  Car  il  on  nous  met  cnaiiantvnc 
aura rctircz,que nous fouftVionsd'eftreenfcigncz,     chofe  qui  foit  bonnc&faind:c,nousncfommcs 
demandans  à  Dieu  qu'il  continue .  Et  cependant     pas  fi  modeftcs  que  de  la  rcceuoir:  mais  nous  auôs 
notons  aufri,qu'il  ne  nous  ifaut  point  defcourager,     vne  fierté,  que  nous  voudrions  bien  n'eftre  point 
fi  par  pluficurs  fois  nous  retombons,  &:  qu'il  fem-     affuiettis  à  rien  qui  foit,  qu'à  noflrc  volonté  pro- 
ble  que  nous foyons  comme  efcreuiflcs  :  &  quand     pre.Voila doncle  naturel  4^s  hommes  c'eft  de s'c- 
Dieu  nous  aura  mis  en  bô  train,  &  que  nous  ferôs     îeuer  contre  Dieu,  &  de  toufiours  regimber  con- 
commc  doutez ,  s'il  adulent  par  fois  que  les  vices     tre  fa  parole.  Veu  que  nous  fommes  fuicts  à  vu  tel 
de  noftrc  chair  dominent  tellement  en  nous ,  que     vice  fi  mcfchant  &  deteftable,notons  bien  l'admo- 
nous  fcrôs  bien  toft  eflôgncz  de luy ,  que l'infirmi-     nition  qui  nous  cft  ici  dônee ,  c'eft  aflauoir  d'eftre 
te  recomméce  auec  rinfi'Jelitc,&  que  nous  loyons     dociles  quand  Dieu  fait  qu'on  nous  propofc  fa  ve- 
couuerts  de  ténèbres ,  ne  perdons  point  courage     rite. Et  c'eft  ce  que  faîd  laques  dit ,  qu'il  nous  faut  /^^„u 
pourtant.Laraifon?CariIeftdit,.^^X>««  befon-     receuoir  la  parole  de  Dieu  auecvnefprit  debon-  ,g^i^ 
q-»era  en  Phomme  plufieurs  fois ,  tt^n  de  t amener  àU     naire.  Ce  n'eft  point  fans  caufc  qu'il  a  exprimé  ce 
clarte'devie.  Quanddoncnous  ferons  approchez     moycn-la .  Voulons-nous  donc  declarercomme 
de  Dicu,que  nous  aurons  eu  certaine  efperâce  de     nous  profites  en  la  parole  de  Dieu?Il  faut  furtout 
falut:fi  quelque  fois  nous  fommes  en  trouble  &  en     que  nous  ayons  vn  efprit  débonnaire  &  paifible: 
an2oi(lc,qu'il  fcmble  qu'il  y  ait  vn  orage  qui  nous     car  fi  nous  auons  vn  efprit  de  pointe ,  il  eft  certain 
opprime:  nelaiflons  pas  pourtant  de  nous  fier  en     qucnousconuertirôs  toutàmal,queiamais  nous 
Dieu.  Et  pourquoy?Car  il  eft  dit  qu'il  recommen-     ne  prendrons  gouft  à  la  parole  de  Dieurmais  nous 
ceraencores  fonœuurcen  nous  non  point  qu'il     rcnuerferonsle  bien,&  la  clarté  nous  fera  conuer- 
nous  faille  lafcher  la  bride,  gardons-nous  de  cela:     tie  en  ténèbres .  Que  faut-il  donc?  Que  nousb- 
mais  cependant  Ci  faut-il  que  nous  pratiquions  ce     ciôs  filence  quand  Dieu  parle.Or  n'attendons  pas 
'fa.js-   qui  eft  dit  au  Prophète  Ifaie,c'eft  d'aftermir  les  iâ-     qu'il  fe  môftre  vifiblemét  du  ciel  :  mais  toutcsfois 
t-S-       bcs  qui  tremblent,  &  de  fortifier  les  courages  de-     &  quantes  que  la  parole  de  Dieu  nous  eft  annon- 
biles.Si  vn  homme  eft  robuftcpour  dcfpiterDieu,     cee,que  ce  qu'on  nous  propofe  nous  le  tcniôs  vray 
pour  ne  tenir  côte  de  fà  grâce ,  ô  il  eft  befoin  qu'il     &  bon,  fachans  qu'il  eft  procédé  de  Dieu.  Que  II 
fente  le  iugement  de  Dieu  ,  &:  qu'il  en  foit  frappe     nous  répliquons  à  l'encôtre ,  ce  n'eft  point  faire  la 
au  vif  &  nauré.  Mais  quand  nous  {bmmes  débiles     guerre  à  vne  créature  mortelle:  mais  c'eft  no'  efle- 
&  tremblansjque  nos  genoux  crouflent,&  q  nous     uer  d'vnc  prcfomption  diabolique  contre  le  Dieu 
n'auons  plus  de  force  :  c'eft' le  propre  &  le  naturel     viuant.Il  fe  faut  dôc  taire  afin  d'eftre  enfcigncEn 
de  l'Euangile  de  nous  renforcer  :  comme  il  cft  dit     fbmmc, toute  la  vraye  iâgefle  des  hommes  cft  de  le 
par  le  Prophète  Ifàicquand  il  cft  commâdé  à  tous     rendre  dociles  à  Dicu,&:  de  s'aflliiettir  pleinement 
ceux  qui  ont  la  charge  d'éfcigner  en  rEglifc,qu'ils     àccqui  leur  eftpropofécnfon  nom&enfonau- 
renforcent  les  iambcs  débiles ,  qu'ils  atfermiflent     torité.  Voila  en  premier  lieu  ce  que  nous  auons  à 
les  courages ,  &r  fortifient  les  genoux  trcmblans.     obfcruer  en  l'exhortation  que  fait  ici  Eliu  à  lob: 
Puis  qu'ainfi  eft  donc,il  faut  que  nous  fuiuiôs  ceft     car  il  parle  tellement  à  vn  homme, que  fous  fa  pcr- 
ordre-la,cÔme  aufll  l'Apoftre  l'applique  à  chacun     fonne  nous  fommes  tous  admonncftcz  de  noftre 
fidèle.  Le  Prophète  Ifiie  auoit  parlé  de  ceux  qui     office,  comme  i'ay  defiadit.  Orfar  tout  notons, 
ont  la  charge  publique  d'cfeigncr:  mais  l'Apoftre     qu'il  nous  taut  faire  filence  quâd  on  nous  parle  de 
Hehr.    cnl'Epiftrc  aux  Hcbricux  monftre,  que  chacun     la  iuftice  de  Dieu,  &  que  nous  fommes  redargucz 
i2.d.      doit  cftre  fon  dodeur  en  ceft  endroit .  A  infi  donc     de  nos  iniquitez.  Voici  donc  vne  circonftance  que 


tumbcrcommecndcfcipoir:  maisli  noiis  fentons  en  telle  forte  qu'il  but  que  les  hommesfoyent  du 
nos  genoux  trembler,  que  nous  ayons  les  bras  &  toutgouuernezparluy  ,quec'cftàluydc  lesrcti- 
Ics  iambcs  comme caflces  &  rompues,  que  nous  rer  du  fcpulchrc,que  c'eftàluy  delcsguidcr  àla 
foyons  tellement  affligez  que  nous  ne  facliions  vie,voiieleur  tenant  toufiours  la  main  forte  iuf- 
plus  que  faire:ne  laiflons  pas  pourtât  de  nous  for-  ques  à  ce  qu'il  les  ait  amcncià  leur  perteâion.  Or 
tifier  de  iouren  iour.Or  Eliu  ayant  ainfi  parle  ad-  c'eft  en  ceci  principalement  que  les  homes  s'abu- 
iouftc,/o^  ejioutemnj,[ois  attentif,  ouy  btcnfmon  que  fentPourquoy  ?  Ils  ne  pçpuent  glorifier  Dieu  de- 
tu  ayciprapospourm  aligner  à  Rencontre ,  car  te  ne  te  mcurans  du  tout  confus  en  eux:lcs  hommes  fc  vcu- 
fermepoint  la  bouche,parIe,fi  tu  as  dccjuoy  te  tuftifier:  lent  toufiours  attribuer  ie  ne  fay  quoy  :  encores 
fwon  tay  tcy^&  efcoute  moy  cjucte parle^&ciue  ie  t'en-  qu'ils  deuflent  cognoiftre  leur  turpitude ,  &  en  a- 
feiiine  enfaarjfe^car  te  deftre  de  te  iHJlificr.  comme  s'il  uoir  honte ,  tant  y  a  qu'ils  font  toufiours  enflez  de 
difoit,Ie  ne  demande  finon  que  tu  fois  abfous:li  tu  quelque  prefomptiô,  ils  s'csblouifTent  de  quelque 
as  de  bonnes  dcfcnfcs  &  valables  produi  les:  finon  vaine  phantafie,Et  n'ay-ic  point  ccci?n'ay-ie  point 
quetuaycsia  bouche  clofe.Or  ici  nous  femmes  cclaPEtencoresqucicnefoyepoît  du  toutiufte,fi 
exhortez  derechef  en  la  perfbnnede  Iob,de  faire  fi-  eft-ce  que  ie  ne  fuis  pas  deftitué  de  tout  bien.  Voi- 
lence  quand  on  nous  propofc  la  vérité  de  Dieu,  &  la  dôc  comme  les  homes  fe  votilans  referuer  quel- 
que nous  n'ayons  point  de  répliques  à  l'cncontrc.  que  chofè,ne  peuucnt  attribuer  tout  àDieu.Et  ce^ 
Et  c'eftvne  admonition  bien  vt!le,attcndu  la  dur-  laeftcaufequcnous  ncpouuôs  pas  receuoir plei- 
té  des  hommes,  &  'a  fierté  qui  eft  en  eux:  car  il  eft  ncmétladodrincdela  iufticc  gratuite,  pour  mô- 
plus  que  difficile  de  nous  afTuiettir  àDicu  .Nous  ftrcrquenousfommesrcccusdeDieuparfàpure 
voyons  qu'il  y  a  toufiours  des  contradiâions,  ^uc  mifciicorde,&  ^"'i^  nous  reçoit,  nonpas  qu'il  ait 
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regard  à  nos  œuurcs  «^ui  font  du  tout  vicicufcs,  fierté  (jui  efl  en  noflre  nature [foit  abbatue,quc 
mais  d'autant  qu'il  luypjaift  de  nous  lauer&rnct-  nous  ne  cuidions  point  auoir  nulle  prudencede 
toyer  au  {àng  de  Ton  Fils  vnique ,  qu'il  nous  tient,  nous,mais  que  nous  la  demandions  à  Dieu,  &  que 
&  auouë  pour  ks  enfans ,  combien  que  de  natu-  nous  foufFrions  d'cflre  enfeignez  de  luy,&  d'y  pro- 
reil  n'y  ait  que  pouretc'  &  maledittion  en  nous,  fitcr.  Venons  maintenant  à  ce  qu'Eliu  adioufle 
Pour  cefte  caufe  Eliu  ayant  ici  monftré  comme  en  gênerai.  Il  dit, F'otts fages  efcoutez.-moy ,vous  rUa» 
nous  fbmmes  obligez  à  Dieu  de  tout  ce  que  nous  entendus  oyez.-moy:  car  le  paLns  mgcra  des  vian- 
auons ,  tellement  que  l'honneur  luy  en  doit  elkc  des  Jl  elles  ont  faneur  oh  non ,  &  faureille  eft  pauref- 
attribue',commcc'eftluy  quicomméce&  qui  par-  prouuer  les  propos .  Ici  Eliu  premièrement  mon- 
faittout:  adiouftc,qu'on  efcoutcccla,  &  que  tous  ftre  &  aducrtift  que  cefte  doctrine  n'eft  pas  feu- 
hommes  fermct  la  bouclie,commefainCll"'aul  auf-  lemcnt  pour  les  rudes  &  les  idiots,  mais  qu'elle 
fi  en  parle  au  troifieme  des  Romains  que  nous  a-  pourra  feruir  à  tous  :  &  pounât  qu'il  ne  faut  point 
uons  allègue  ces  iours  paflez  .  Or  quand  Eliu  dit,  que  nul  s'en  exempte ,  comme  fi  défia  il  efl:oit  af- 
qu'ildefirequelobfoit  ab{bus,parcelailmonftre  fez  inftruit:  car  les  plus  fages  pourront  iciencorés                ^ 
qu'il  n'y  va  poît  d'vn  cfprit  d'aigreur  ne  par  conté-  eftre  contcrmez,  &  firntiront  qu'ils  n'auront  point 
tionA'ainfiqu'ona  accouftumc  des'adreficrà  v-  perduleur  tcmpsenoyant cequieftditici  &con- 
iic  partie  aduerfe,  ne  qu'il  vueilledefpitcr  l'home,  tenu. Et  de  fait  (i  nous  cognoiffions  ce  quieften 
iienny:mais  il  voudroit  quelobpeuft  maintenir  nous,  nous  ferions  plus  attentifs  àefcouterlado- 
/à  iuftice:au  refte  quand  il  n'a  dcquoy,  il  veut  qu'il  drinequi  nous  eft  iournellemcnt  prefchee .  Et  en 
s'humilie  deuant  Dieu.Or  notons  qu'Eliu  parle  i-  premier  lieu  n'eft-ce  point  rcpouficr  Dien,fi  nous 
ci  comme  organe  de  l'Efprit  de  Dieu  :  &  par  cela  ne  daignons  cfi:re  enièigncz,  comme  s'il  auoitin- 
/byôs  aducrtis  que  Dieu  toutesfois  &quantes  qu'il  ftitué  vue  chofe  inutile  ?  Voila  Dieu  qui  veut  qde 
foudroyé  contre  nous  en  l'Elcriturc  faincle ,  n'ap-  l'Euangile  k  prc/che ,  &  qu'on  l'oyc&r  qu'on  l'et 
petepasnoftre  confufion,pour  nous  oftercequi  coute.Or  a-il  dit  que  cela  fe  doit  faire  (èulemeilt 
nousappartient,commes'il  nousportoitenuie,&  a  ceux  qui  font cncoresignorans,&:  qui  font com-.     ' 
que  nous  enflions  quelque  chofe  digne  delouan-  meàl'A  B  C.  Nenny.  C'eftàtout  le  corps  de  (bn           é^ 
ge.nenny:car  qu'eft-ce  que  cela  luy  apporte  de  dô-  Eglife ,  tellement  qu'il  veut  que  &  grans  &:  petits 
magc?Dieulcroit-il  diminué  quand  nous  aurions  fuiuent  cefte  règle.  Et  faind:  Panlmonftre  qu'il  Sphef, 
quelque  chofedenoftrccoftéà  laverité?Nô:mais  fautquenous  continuionsen  ceft ordre  ,  iufqucs   .  ^ , 
pource  qu'il  eft  neccflaire  que  nous  foyons  pleine-  a  ceque  nous  {oyons  venus  en  aage  parfait, &en  /, 
ment  abbatus,  d'autant  que  nous  ne  pouuonsre-  l'aagedenoftre  Seigneur  lefus  Chrift  .Orcefthô- 
ceuoir  le  bien  qu'il  nous  oftVe,  fi  nous  ne  fommes  me  parfait  où  {è  trouuera-il  ?  Il  ne  fè  trouuera  pas 
vuides  de  toute  prc<bmption&vanitc:voi!a  pour-  en  cefte  vie  mortelle:  il  faut  que  nous  fbyonsdef- 
quoyil  nous  defpouillccn  premier  lieu  de  toute  pouillez  de  ce  corps,  &  que  Dieu  nous  ait  reti- 
vaine  gloire ,  &  nous  monftre  que  nous  n'auons  rez  à  fi>y ,  deuant  que  nous  venions  à  cefte  perfe- 
quevergongne,&  toute  viîenie,quc  nous  fommes  ftion.Ainfi  donc  puis  que  Dieu  a  voulu  qu^tout 
comme  infe(5tez&  pourris  en  nosordures.  Il  faut,  lecorpsdcfbn  Egiifc  fuftenleigné,  voire  les  plus 
<iiie,que  Dieu  nous  amené  iniques  là  :non  point  parfaits,  Scexcellcns:  ne  fera-ce  point  vne  outre- 
cju'il  foit  fafché  de  noftrc  iuftice  (  car  on  fait  bien  cuidance  trop  vilaine  ,  quand  il  nous  femblera 
qu'il  n'en  a  point  de  faute)  mais  c'eftpour  noftrc  que  la  doftrine  nous  {bit  fiipcrfluc,&  que  nous 
profit.Ainfi  donc  que  rcftc-il  finondenoushumi-  n'en  aurons  plus  de  belbinPMefmes  regardoiisà 
lier,&  de  receuoir  les  promclTes  qui  nous  font  dô-  l'exemple  de  fainft  Paul ,  lequel  a  efté  vn  miroir 
nées  de  noftrefilut?Et  d'autant  que  le  diable  nous  d'vne  {àindcté  Angelique,&  touteslois  il  dit  qu'il 
fbliciteànous  efgarerhorsdcrobei{]ance  de  no-  s'efforce  encore  tous  les  iours.  Eftant  prochain 
ftreDieuj&qucnousnel'efcoutionspaifiblement:  de  la  mort,  ayant  combatu  vaillamment  pour 
tenons  noselprits  bridcz,&en  bride  courte  pour  l'honneur  de  Dieu:  fi  cft-cc  qu'il  oublie  tout  ce 
dire.  Si  eft-ce  qu'il  faut  que  ton  Dieu  domine,  &  qu'il  auoit  fait:  combien  qu'il  cuft{èruiloyaument 
qu'il  foit  ton  maiftre,&  que  tu  luy  fois  di{ciple,  re-  à  Dieu,  qu'il  euft  foufïert  beaucoup  de  cho{cs 
ceuantde  iuytoutcequit'cftpropoféen{bn  nom.  pourfon  nom:  fi  eft-ce  qu'il  regarde  à  ce  qui  luy 
Voila  en  {bmme  ce  que  nous  auôs  à  retenir  de  l'ex-  refte  pour  dire,II  ne  faut  point  que  ie  regarde  que 
hortation  que  fait  ici  Eliu  à  lob  .Et  de  là  aufli  nous  i'aye  fait  ceci  ou  cela,  pour  m'endormir  cependant 
pouuons  recueillir  ce  que  i'ay  défia  touché.  Que  ia-  &que  ie  ne  doiue  plus  paffer  outre:mais  il  fiut  que 
mais  nous  ne  profiterons  iufquesà  ce  que  nous  iem'auance,  &  m'efforce  de  paruenir  à  cequi  re- 
ayons apprins  de  nous  taire .  Et  qu'eft-ce  de  ce  fi-  fte  .  En  cela ,  di-ic,fain(5è  Paul  nous  monftre  bien 
lence  dont  parle  Eliu?  Ceft  que  nous  ne  {oyons  ce  que  nous  auons  à  faire.  Ainfidonc  notons  que 
plus{àges  en  noftrc cerueau,  que  nous  nelbyons  nousnedcuons  pointeftre  trop  délicats  pourrc- 
pointfubtils  pour  répliquer  à  l'cncontre  de  Dieu,  ietterla  dodèrine  qu'on  nous  propo{è,  comme  fi 
&  pour  dire,Commentceci,  comment  ccla?Caril  cllencnous  fcruoit  pins  de  rien,  comme  fi  nous 
nous  fautcontenter de  cequeDieu  nous  monftre,  yeftions  défia  aflez  enfeignez:  car  notammentici 
d'autâtqucl'obeilfanceluy  plaiftfurtout.  Etvoi.  l'Efprit  de  Dieu  exhorte  les  figes  &  les  plus  en- 
la  le  principal  delà  foy:c'eft  qu'elle  foit  paifible  a-  tendus  àefcoutcr  &  receuoir  cequi  cftdit.  Ainli 
uec  Dieu. Car  cependantqueles  homes  fontfiar-  nous  voyons  que  lafigefle  de  Dieu  eftfi  infinie, 
rogans  de  vouloir  par  leur  propre  raifon  conclure  queiamaisellene  fe  comprendra  dutout:ccpen- 
dece  qu'ils  doiuéttenir,il  eft  certain  que  Dieu  les  dant  que  les  hommes  viuent  en  ce  monde,  c'eftal^ 
aucuglera,&  qu'il  faudra  qu'il  puniffe  vn  tel  or-  fez  qu'ils  en  aycnt  quelque  gouft,&  y  profitent 
gueil .Qu'eft-il  donc  de  fairePIl  nous  eft  comman-  iourncllement  D  autre  cofté  notôs  bien  que  quâd 
<lé  de  nous  préparer  à  filcnce  :  c'eft  que  toute  cefte  nous  aurons  apprins  vne  chofe ,  nous  la  retenons 
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tnal,&  nous  l'aurions  tantoftoubliec.il  faut  donc     ccpendât  il  aura  bien  ceftaduis  de  boire  &  de  ma- 
qu'ellc  nous  foitramcntcuê:&  Dieu  nous  fait  ce-     gcr  tous  les  iourstmais  de  profiter,  non.Uacclade 
ftc  grâce  de  nous  propolcr  fa  mifcricorde  afin  que     commû  auec  les  bcftes  brutes  (car  elles  fe  nourrie 
nous  ne  demeurions  point  vuides,  &  comme  deA     fcntparla  viande)&:nc  partent  point  plus  outre. 
clperezpourn'auoirpointd'elpcranceenluy.Car     Voila vn  hommcqui  voudra  eftre  plus  excellent 
ce  n'cft  point  le  tout  que  nous  ayons  entendu  v-     tjuelesAngcs  dcparadis:&toutcsfoisilnelaiflcra 
ne  choie  en  noftre  cerucau  :  mois  il  faut  qu'elle     pas  de  boire  &  de  manger  comme  vne  befte,&  ce- 
nous  fbit  imprimée  au  cœur.  Cefte  dodrine  n'cft     pendant  il  ne  daigne  point  vfer  de  l'aureillc  qu'il  a 
point  fpeculatiuc  (  comme  on  dit)  comme  font  les     rcceuè'  à  vne  choie  pi'  noble  &  plus  prccieufe  que 
Iciences  humainesrcar  là  c'cft  allez  d'auoir  conceu     le  boire  &  le  manger:  car  cela  eft  pour  nous  main- 
ce  qui  en  eft,mais  de  ccftc-ci,il  faut  qu'elle  fôit  en-     tenir  en  ceftc  vie  caduque,  mais  l'autre  eft  pour 
racineeennoscœurs.Or  regardons  maintenât ,  fi     nous  donner  cfgerance  devic&defalut.  Si  donc 
nous  auons  vne  telle  pcrfuaiîon  de  la  volonté  de     l'homme  ne  veut  vfer  d'vn  tel  don  deDicu,nefaut-. 
Dieu,que  nous  n'ayons  bcfbin  que  tous  les  iours     il  pas  qu'il  foit  eftimc  comme  vn  monftre  contre 
on  nenousla  recorde  &  monftre?  Et  ainfiilfaut     nature(comme  nous  auons  dit)  ou  vne  double  bc- 
conclure,  que  les  fàges&  gens  entendus  font  ici     fte?  Nous  voyons  maintenât  quelle  eft  l'intention 
admonneftczd'efcouter&depreftcrraurcille:&     d'Eliu:caril  nous  dit,Mes  amis  fi  quelqu'vn  refu- 
.  par  cela(commei'aydit)il  faut  que  toute  arrogan-     fèd'eftrecnfèigné  regardez  qu'il  fait.  Car  quand 
ccfbitmifebas,&quenoustendionsà  eftrcenfci-     Dieu  nous  a  créez,  il  nous  a  donné  lepalais  pour 
gnez  de  Dieu.Et  d'autant  plus  nous  faut-il  fuiure     fauourer  les  viandes,  afin  que  nous  receuionspa- 
lareglequinousefticidonnee,  qucnous  voyons     fturc  iournellcmcntdefamain.  Or  voila  vn  bien 
Je  monde  cftre  degoufté  de  la  parole  de  Dieu.  Les     que  nous  deuons  prifer  quâd  noftrcScigneur  nous 
jgnoransjpource  qu'ils  ne  fauent  que  c'cft,fefer-     nourrift,  maiscen'eft  pas  le  principal  bien:  car  il 
mentla  porte,  &  ne  veulent  iamais  approcherdc     nous  a  donné  auffi  l'aureille.  Et  pourquoy?  Pour 
la  bonne  do6èrine:les  volages  quand  ils  enont     eftre inftruits. Ce  n'cftpas  pour  cômuniqueren- 
ouy  quelque  mot  en  partant,  cuident  eftre  figrans     fèmble  fculemct  pour  acheter  des  chauflcs,des  fou 
do6èeursqucceleureftaffe2,&làdelfusilspa(rcnt     liers,des  bonnets,dupain,du  vinrl'vfagcdclalan- 
outre:  comme  nous  envoyons  auiourd'huytrop     guc&  des  aurcillcs  eft  bien  plus  noble  :c'eftafla- 
d'expericnce. Combien  y  en  a-il  qui  ont  les  aureil-     uoir  que  nous  foyons  conduits  par  le  moyen  de  la 
les  bouchées, &  combien  qu  c  la  parole  de  Dieu  re-     parole  en  la  vcritcrque  nous  fàchiôs  que  nous  fbm 
fonne,&  qu'ils  peuflcnt  cftre  participansdelado-     mes  créez  incorruptibles:  que  quand  nous  ferons 
élrine  de  vie  &  de  falut ,  toutcsfois  n'en  tiennent     partez  par  ce  monde,il  y  a  vn  héritage  qui  nous  eft 
conte?Etpourquoy?Carilsn'y  ontnulgouft.  On     apprcflélahaut:que  bref  nous  venions  iufquesà 
voit  ceux  qui  ont  entendu  ie  ne  fay  quoy  de  l'Euâ-     Dieu.Lafoy  vict  del'ouyccommeditfainâ  Paul.  J^om, 
gile,qui  fê  font  à  croire  d'cftre  fi  gras  clercs ,  qu'ils     Puis  qu'ainfi  eft  doc  queDieu  a  deftiné  nos  àurcil-  lo.d. 
n'ont  plus  befoinde  rienouir.  Combien  y  en  a-il     les  à  vnvlàgc  fi  cxcellcnt,c'eft  qu'elles  nous  cfleucc  j^. 
de  ces  phantaftiqucs,  de  ces  Chreftiés  volages  qui     iufques  au  ciel  pour  nous  faire  contempler  noftre 
'         dirontPO  moy  i'enten  la  veritc,il  y  a  tant  d'ans  que     Dieu ,  &  le  contempler  comme  Pcre ,  &:  que  nous 
iefayquec'eft  del'Euangile.Etqu'cft-cequ'ilsen     ayons  tefmoignage  qu'il  nous  reçoit  comme  ks 
faucntPQu'on  peut  bien  manger  chair  en  vendre-     enfans ,  que  nous  voyons  qu'au  milieu  des  corru- 
di,qu^on  n'cft  point  tenu  de  fê  confcfler  :  là  dertTus     prions  qui  font  en  nous, il  y  a  mis  la  femence  de  vie 
ils  en  babillét&meflcnt  des  blafphemes  exécrables     incorruptible  :  quand  donc  nous  pouuons  obte- 
parmi  ce  qu'ils  ont  entendu  ic  ne  fay  comment.  Et     nirvn  tel  bien  par  raureille,&  faut  il  que  nousfa- 
pourquoy?  Carils  n'ont  pas  daigne  apprendre  en     ciôs  des  fburds,ou  que  nous  ayôs  les  aurei'les  bou 
l'efcole  de  Dieu  .  Quand  donc  nous  voyons  que     chccs  quâdon  parle  à  nous,  &  qu'on  nous  propo- 
Dieu  punift  ainfi  la  nonchalance  des  hommes:  tât     fe  la  vérité ,  laquelle  nous  cognoifTons  eftre  à  no- 
plus  deuons-nous  eftre  attentifs  à  ceftc  doftrine,     ftrefàlutpEtn'ya'ilpointvne  trop  grade  brutalité 
Trou,    notansbicn  cequieftditpar  Salomon,  Q£elefa-     ennous,  quand  cclafèfait?  Ainii  donc  il  ncfaut 
i4  r.    gcenoyantferatoufioursconferméenfageflê.  Et     plusqu'vn  homme fè  glorifie  d'eftrc  parfait ,  d'e- 
uDieu  punift  ainfi  la  nonchalance  des  hommes,     ftre  fage  &  entendu,quâd  il  ne  peut  fouffrir  qu'on 
leur  legercté:q  fcra-ce  de  ceft  orgueil  quand  à  leur     l'enfcigne.  Au  côtrairc  il  eft  pire  que  toutes  les  be« 
cfcient  ils  fe  ferment  la  porte  à  toute  bonne  doftri-    ftes  du  mondc,cômc  nous  auons  môftré.  Or  com- 
nc,&  qu'ayans  conceu  vn  dcfdain,eftans  enflez  c5-     bien  que  cefte  fèntéce  de  fby  n'ait  point  befoin  de 
me  crapaux  ils  ne  veulent  nullement  cftre  enfèi-     longue  expofition:fieft-ce  que  nous  auôs  mefticr 
gnezPOr  Eliu  après  auoir  exhorté  les  fages  &  gens     d'eftre  picquez  &  incitez  à  la  cognoiftre.  Car  nous 
cntédus  à  rouir,adioufte  la  raifô:  Car  le  palais ,  dit-    voyons  cômc  nous  en  fbmmcs:chacû  fera  affez  oc- 
H^efi pour goufter les  viandes,&l'auretllepourefproH'     cupé  a  ce  qui  côcernc  la  vie  prefete:mais  de  noftre 
tier  les  propos,  ^poiirentuger.P  2r  ceci  il  rigniiiet     fàlut  &  de  la  gloire  de  Dieu  on  ne  nous  peut  ame-        ^ 
<jue  ceux  qui  ne  daignent  prefter  l'aureillc  à  Dieu     ner  ày  pcfer.Nous  aurôs  vn  foin  de  boire  &de  mâ- 
&  à  fa  vérité  pour  eftre  enfeignez,  &  quand  ils  ont    ger,nô  pas  pour  l'apprefter  trois  ou  quatre  heures 
défia  eftéinftruits,ne  cerchcnt  d'cftre  confermez     deuantfèulemêt,maisnousferôs  prouifion  de  Io- 
de plus  en  plus ,  pcrucrtirtcHt  l'ordre  de  nature,     guemaî,voirc  pour  quatre  vies:  car  les  homes  au» 
mefmes qu'ils  font  comme  monftres  &piresque    rontvnefblicitudefigrâdcdelepouruoirdesbiés 
les  beftes  brutes.Et  pourquoy  ?  Car  vne  beftefui-    caduqucs,à  ce  que  iamais  ils  n'en  ayent  faute ,  que 
ura  fbn  naturel-Or  voila  vn  nomme  qui  fe  dira  fa-    toufiours  ils  feront  aprcs:&  quâd  ils  en  aurôt  affez 
ge,ayant  raifbn&  difcretion,  qu'il  a  cfté  crée  à  l'i-    pourfc  nourrir  leur  vie  durât,  encorcs  leur  fcble» 
mage  de  Dieu  pour  cftre  illuminé  en  toute  vérité:    il  qu'ils  en  auront  faute,  mefmes  après  leur  mort. 
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Voila  donc  comme  nousfbmmcs  addonnezaux  quand  nous  roufFnronsd'eftrcgouuernez  parluVv 
chofcs  caduques  de  ce  monde, fans  regarder  que  ilno'mettraau  droit  chemin,&quâdil  nousyau- 
Dicunenousapascrcczcômcbeftesbrutcs.mais  ravne fois  introduits,c]u'il nous  auanccra  déplus 
qu'ilya  ynechofê  plus  excellente  en  nous  que  en  plusr&encores  que  quelquefois  nous  foyonscf 
le  corps,c'ell  alTauoir  l'c/pcrance  de  la  vie  éternel-  cartcz,il  nous  rcdre(rera:cncorcî  que  nous  tôbiôs 
le  que  nous  attendons.  Voyansdoncquedenatu-  ilnousreleucradefamain.  Voila  donc  encores  ce 
rc  nous  Ibmmesii  brutaux, d'autât plus  nous  faut-  que  nous  auons  à  retenir  de  ce  paflàge:  cariln'eft 
ilobferuer  cequino'efticimôftrc'rc'eftaflauoir,  pas  dit  feulement  que  l'aureille  orra,c'eft  à  dire 
Que  puis  que  Dieu  nous  a  créez  &:forme2  &  qu'il  qu'elle  eft  cree'e  à  ceft  vfagc  d'ouir  :  mais  il  cft  die 
■n'y  a  nulle  partie  ni  en  noftre  corps  ni  en  noftrc  a-  qu'elle  iugera  des  propos:cômc  fi  Eliu  difoit ,  que 
me  qui  foitoififue,  mais  q  tout  le  doit  appliquer  noftre  Seigneur  ne  nous  a  point  donné  ouuerturc 
cnvfage,  que  nous  fâchions  faircprofiter  tout  ce  auxaurcillespourreccuoirladoftrinequino'  eft 
que  Dieu  nous  donne.  Voyâs  aufli  que  nous  fom-  mifèen  auant,  côme  vne  poifonrmais  il  nous  a  dô- 
mes tant  occupez  à  nos  folicitudes  terricnnes,que  ne' l'aureille,  afin  que  la  dodrine  nous  férue  de 
les  vns  le  corrompent  à  boire  &àmanger,&  qu'ils  nourriture  fpirituelle  pour  nos  amcs  :  toutainfi  cj 
font  après  leurs  gourmandifes&  intempérances,  quand  nous  prenons  le  pain  &levin,nous  ne  crai- 
quc  les  autres  font  après  leur  auarice&  chicnetc,  gnons  pas  de  boire  &demangerpourdire,0  que 
qu'ils  ne  demandét  que  d'amaflcr  déplus  en  plus,  fày-ics'ilyadu  poilbnPlleft  vray  qu'il  nous  faut 
que  les  autres  font  après  leurs  paillardifes,  les  au-  garder  de  poi/bn,  &deuons  prier  Dieu  qu'il  nous 
très  après  leur  ambition  pour  fe  faire  valoir  &e-  en  prcfèrue  :  mais  les  hommes  feront-ils  fi  fols  de 
ftre  en  crédit  en  ce  mode:  que  nous  pefions  mieux  s'afamer,  &  de  ne  vouloir  ne  boire  ne  manger ,  de 
à  nous.  Voyans  donc  que  nous  fommes  ainfi  rctc-  peurqu'on  empoifônnela  viande?  Nenny  :  car  ils 
nus  ici  bas,que  faut-ilfaire  ?  Qiie  nous  aduifions  à  difi;crnerôt  de  la  viande,  pour  fauoir  fi  clic  cft  cm- 
nous  deftourncr  de  toutes  ces  diftradiôs  ici:&;quc  poi/onnee  ou  non.  Ainfi  dôc  ccgnoiflbnsjque  no- 
hous  regardiôs,  Pourquoy  nos  yeux  font-ils  créez?  ftre  Seigneur  ne  nous  a  point  donc'  l'vfage  des  au- 
Eft-ce  feulemct  pour  côtcpler  les  chofcs  qui  nous  reilles,afin  que  nou s  craignions  de  reccuoir  la  do- 
pcuuent  fèruir  pour  cefte  vie,  &  que  nous  appetôs  (ftrine ,  pour  autât  que  nous  l'eftimons  trop  haute 
comme  elles  nous  font  defirablesfclô  noftre  chair?  &trop  ob/curc  pour  nous:  mais  il  faut  que  nous 
Nénny:mais  le  principal  cft,quenouscontcpliôs  prions  Dieu,qu'il  nous  donnée/prit  de  difcretion 
les  œuures  de  Dieu,  par  Icfquelles  il  nous  appelle  &  de  prudence,  afin  que  nous  puiflîons  appliquer 
à  fby.Et  nos  aureillesquoy?Eft-ce  feulement  pour  à  noftre  profit  ce  qui  nousferapropofedcfaparo- 
traffiquer  enfembic  de  nos  affaires  &  négoces  ter-  lc:8c  que  cependant  il  nous  gouuernc  tcllemét  par 
ricnes?Ncny:maisc'eft  afin  d'efireenfêignez  pour  fonfaind  Hfpritque  nous  fbyons  prudenspour 
venir  à  noftre  Dicu,pour  adhérer  pleincmët  à  luy,  difcerner  ce  qui  nous  eft  bon  &  vtile. 
&parueniràfagloirc  celeftc.  Or  puisque  noftre  Ornous-nous  profterneronsdcuantia  face  de 
Seigneur  au  milieu  des  corruptiôs  de  noftre  corps  noftre  bon  Dieu  en  cognoiffance  de  nos  fautes,  le 
a  mis  des  moyens  qui  font  pour  nous  côduircàce  prians  qu'il  luy  plaifc  nous  les  faire  tellement  fen- 
bicn  incorruptible,afrauoir  quand  il  nous  a  don-  tir,  que  nous  apprenions  à  nousydcfplairc  pour 
ne  rouyc:ne  faut-il  pas  que  nous  en  vfionsainfi?Et  eftre  retirez  de  ces  chofcs  terrcftres:  &  que  nous 
quand  nous  n'en  ferons  en  telle  forte,il  eft  certain  fbuffrions  d'cftre  vifitez  de  fa  main  en  vnc  fbr- 
que  nous  n'aurons  plus  d'cxcufc  .  Et  ne  faut  point  te  &en  rautre,cognoifrans  que  nous  fommes  fi  po- 
quc  nous  alléguions  ce  que  beaucoup  mettent  en  ures  &;  fi  mifcrables  créatures,  que  nous  méritons 
auât,0  ic  ne  fay  que  c'eft  de  la  parole  de  Dieu:  car  bien  d'cftre  abyfmez  de  luy.Toutcsfois ,  que  nous 
clic  eft  trop  haute  &  trop  obfcure  pour  moyrie  n'y  ne  lailTionspasd'auoir  noftre  recours  à  fa  mifcri- 
puis  mordre.  Voire,mais  cependant  nous  défions-  cordc,fichâs  qu'il  eft  prcft  de  nous  reccuoir  à  mcr- 
nous,quc  Dieu  ne  nous  donne  iugement  &:difcre-  ci.Etpourtât  qu'il  nous  face  toufiours  goufter  de 
tiô  pour  reccuoir  ce  qui  nous  eft  vtilc  à  falut?  Car  plus  en  plus  fa  bonté,  afin  que  pafTans  par  les  aflFli- 
nous  auons  la  promcffe  qu'il  inftruira  les  hum-  dions  de  ce  monde,  nous  ne  laifîions  pas  de  nous 
bles.Et  ainfi  defions-nous  de  tous  nos  fens,confef-  côfolcr,&  nous  refiouir  en  luy,&  bénir  fbn  fainft 
fbns  que  nous  fommes  pourcs  bcftes:  &  il  nous  il-  nom,puis  qu'vnc  fois  il  s'eft  monftré  Père  &  Sau- 
lumineraparfonfàinci:Efprit:côfions-nousence-  ueurcnuersnous  Qiie  non  feulement  il  nous  face 
ftc  promcffe  qu'il  a  donnée ,  Qu'il  fera  maiftre  des  cefte  grâce ,  mais  auITi  à  tous  peuples  &  nations  de 
humbles  &dcs  petits  pour  les  inftruire  à  falut,  que  la  tcrrcj&c. 
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4  Elifons  vn  iugenient,&  regardons  entre  nous  ce  qui  eft  le  meilleur. 

5  Car  lob  a  (dit,Ie  luis  iufte,&  Dieu  a  renuerfé  mon  droit. 

^    lefuisaulfi  menteur  en  mon  equiié:maflefche  eft  grieue  fans  aucun  p€ché. 

7  Qiu  eft  l'homme  femblable  à lob^il  boit  la  mocquerie  comme  eau. 

8  11  chemine  auec  ceux  qui  fontiniquité,il  chemine  auec  les  mefchans. 

9  Car  il  dit,L'homme  ne  plaira  point  a  Dieu  en  cheminant  auec  luy. 
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jo     Et  pourtant  gens  de  coeur  oyez  moy,ld  n'aduicnne  qu'il  y  ait  iniquité  enDiéu 
&:  quelque  malice  au  Touli-puilîant. 

^ — ^    Vand  il  eft  qucftion  dcwndre  conte  de     boucIic,laqucIleil  ne  repfouue  quSdil  voudia.Or 
I       J    noftre  vie,  il  ne  faut  point  que  nous  pre-     venons  maintenant  à  ce  que  traitte  ici  Eliu  princi- 
V^^  tcndiÔsauoirautrcIugcqucDieu,Iequcl     pallement.ll  accufelob  decequ'ilTe  plaintque 
^^fans  appel  pronôcera  de  nous  ce  qu'il  au-     fa  playc  cftoit  gricue ,  &  que  c'a  efte'  fans  pcchc, 
racognu:&  far  cela  nous  aurons  beau  répliquer:     &  que  Dieu  auoit  tellement  pcrucrti  {on  droit, 
car  nous  n'y  gaigneros  ricn.Mais  cependant  pour-     qu'il  falloit  qu'il  fuft  trouué  menteur ,  combien 
ce  que  les  hommes  font  rebelles ,  &  qu'ils  ne  peu-     qu'à  la  vérité  il  auoit  dcquoy  fc  iuftifîcr .  Voila 
ucnt  confcfler  que  Dieu  foit  iufte  fmon  par  force,     en  fomc  ce  qui  eft  ici  reproché  à  lob  par  Eliu.  Or 
Dieuvfed'vne  façon  de  parler  en l'Efcriturefain-     aduifons  fi  l'intention  de  lob  a  efte  telle.  Nous  a- 
ctc ,  Qjj'il eft  content  d'entrer  en  arbitrage auec     uonsdeclarc' ci dcfl'us,queIobn'apoït  voulu  blaf- 
nous,&  qu'il  y  ait  comme  vn  iugc  moyen  eftabli:     phcmer  diredemcnt  contre  Dieu:  mais  tant  y  a 
non  pas  que  cela /êpuifle  faire,  mais  c'eft  afin  que     qu'il  a  excédé  mcfurc  en  fes  pafîions.  Voici  donc 
nous  foyons  tant  plus  rcdargucz  &  conuaincus,      en  quoy  lob  a  failli  :  il  fc  cognoift  pécheur ,  il  s'cft; 
qu'encores  que  nous  peuffions  plaider  contre  luy,     confcuctcljil  n'a  point  dit  que  Dieu  n'euft  nulle 
cela  ne  profitcroit  rien  .  Etilenparle  ainfienfon     caufc  de  l'affliger:  mais  cependant  fi  eft-cc  qu'il 
Jfaiei.  prophète  lfaie,ChoifilTonsgens,dit-il, qui  iugent     faifoit  comparaifon  de  foy  auec  les  autres,  &luy 
entre  vous  &  moy  II  eft  vray(  comme  nous  auons     fcmblc  que  Dieu  le  traitte  trop  rudement.  Voila 
dit  )  que  ce  n'eft  pas  raifon  que  Dieu  s'abaifl'e  iuf     fur  tout  en  quoy  lob  a  failli,c'cft  qu'il  appréhende 
queslà:  mais  feulement  il  veut  monftrer  qu'cnco-     vnc  telle  rigueur  de  Dieu,  qu'il  luyfemble  que 
res  que  nous  eufTiôs  la  liberté  de  l'adiourner  pour     c'cftpar  trop,&;  que  Dieu  ne  le  deuroit  point  tant 
plaider  noftre  caufc  contre  luy,fi  demeurerons-     prefler  ,  attendu  qu'il  eftoit  vnc  poure  créature 
noustoufioursvaincus.Autanteneft-ilencepaf-     fragile,  qucfavie  &  fa  vertu  n'cftoitque  fumcc. 
fagequandEliudit,Cfcfl/|^«/»»^;wif«^:c5medcfia     Or  en  celanousnelepouuospas  excufcr:carauf- 
ci  defllis  il  auoit  protcftc  qu'il  ne  parlcroit  poît  en     fi  nous  auons  dit, qu'en  démenant  vnc  bonne  cau- 
fraycur.Pourcc  donc  queIobs'eftoitplaint,que     fê  il  n'a  pas  fuiuivn  bon  ordre:commc  fes  parties 
Dieu  l'efpouuantoit  de  fa  maicfté,  &:  qu'il  n'auoit     aduerfes  ont  démené  vne  mauuaifc  caufc,&:  ont  v- 
pointaudicnce,Eliu  furccladit:  Etbic,Ieneveux     fédebonsargumens&deraifonsquieftraycntbô- 

fiointt'efFrayertcllemctque  tu  allègues  ccfte  cou-  ncs.Quantàluy  donc,combiéqu'il  euftmftecau- 
cur,qu'il  n'y  a  nulle  raifon  pour  toy:mais  ie  vicn-  fc,il  l'a  mal  conduitc.Etpourquoy  ?  Car  combien 
dray  paifiblement  à  toy,&  il  te  fera  licite  de  parler  qu'il  fuft  patient,qu'il  fe  deliberaft  de  s'afluicttir  à 
comme  tu  voudras  :  fi  tu  as  rien  pour  te  défendre,  Dieu:  toutesfois  fi  cft-cc  qu'il  n'a  point  retenu  fcs 
que  tu  l'allègues ,  que  tu  le  mettes  en  auant ,  que  paffions  qu'il  n'y  ait  eu  de  l'excez  ;  comme  quand 
tout  foit  debatu.Maintcnant  puis  que  nous  auons  l'homme  Chrefticn  trauailleà  /cdonter&  àfcte- 
Ic  fens  naturel  de  ce  padagc ,  aduifons  de  l'appli-  nir  captif  en  l'obeKlance  de  Dieu  ,  il  ne  peut  faire 
quer  à  noftre  dodrinc.Nous  auôs  donc  à  recueil-  cela  en  telle  pcrfciition ,  que  cependant  il  ne  co- 
lir  en  premier  licu,côbié  que  Dieu  ait  toute  puif-  gnoifleccquieft  dit,Quelachairrefiftcà  l'elprit,  Gal.r' 
fince  fur  nous,ncantmoins  qu'il  nous  iugc  en  tel-  &  q  nous  ne  faifons  pas  le  bie  que  nous  voudriôs  ^_j_ 
lcequité,qu'iln'yaquc  rcdire:&:quand  nous; 
rions  lieu  de  plaider  noftre  caufc,  fi  faudra-il  c 
nousdcmcuriôsconfus.Et  c'cftccque  défia  a  efte     mais  de  ceux  qt 

traitte  pluficursfois,quc  Dieu  ne  defploye  poît  fa  complaire  àDieu:comme  défait  il  ft'pi-opofê  pour 
vertu  contre  nous  àla  façon  d'vn  tyran  qui  ne  di-  exemp!e,difantquc  combien  qu'il  s'efïbrçaft,  tant 
fccrnc  point  entre  le  bic&:  le  mal,mais  qui  veut  cf^  qu'il  eftoitpofllblc  à  vn  homme  mortel, d'eftre  du 
prouuer  ce  qu'il  pcut.Dieu  donc  n'a  pasvnepuif^     tout  conforme  à  la  volôté  de  Dieu:  fi  cft-ce  qu'en-  ' 

fance  abfoluc,corame  on  dit ,  mais  fa  puifl'ancc  eft  cores  n'en  pouuoit-il  venir  à  bout .  Car  quand  les 
tdicmentinfinie  qu'il  eft  toufiours  équitable  &iu-  tentations  font  grandes  &  violentes,  comme  elles; 
fte  en  ce  qu'il  fait .  Vray  eft  que  nous  n'appercc-  ont  efté  en  Iob,il  eft  impoflîble  que  nous  foyôs  fit 
lirons  pas  toufiours  la  railbn  de  fcs  œuures,&auflî  conftans ,  que  nous  ne  foyons  csbranlcz ,  &  qu'en 
il  ne  faut  pas  que  fa  iuftice  foit  endofc  en  Ci  petite  ces  côbats  que  nous  auôs  cotre  noftre  chair  nous 
mcfure  qu'eft  noftre  fcns:maistanty  aquc  nous  ne  frétillions  ,&  qu'il  n'y  ait  de  l'infirmité  beau- 
dcuôs  toufiours  auoir  ccft  article  refolu,  c'cft  que     coup.Nous  voyonscôme  il  en  eft  aducnu  à  lacob:  Gt/f> 


Dieu  eft  tellement  puiilant  qu'il  difpofctouten     il  a luité  auec l'AngcSc en  eft  appelle  Ifracl,c'eft  ^2.^, 
iuftice  &  équité.  Aureftcquenous  neprcfumiôs     à  dire  viftorieux  auec  Dieu  :  toutesfois  fi  eft-ce  z/. 

I 


point  de  l'appcller  en  caufe,fàchâs  qu'il  nous  faut  qu'il  en  cloche ,  &  faut  que  fa  hanche  foit  hors  de 

pafTcr  condânation  dcuant  toutes  chofes.Mais  ce-  Ion  lieu  tant  qu'il  vit,afin  qu'il  fente  qu'il  n'a  poing 

pendant  notons  aufli,quâdnous  aurions  la  liberté  eu  ceftc  viâ:oire,tellement  qu'il  n'y  ait  eu  de  la  foi» 

de  plaider,  q  ce  ne  fcroit  point  à  noftre  profit:quc  bleffe  en  luy.Et  ce  nous  eft  vn  exéple  &patrô.Qiie 

toufiours  il  fiiudraqucno'^  foyôs  trouuezcoulpa-  combien  queDieu  nous  fortifie  par  fà  vertu, telle- 

bics:  &  cncores  qu'il  ne  fuft  point  noftre  luge,  fi  met  que  nous  venions  au  deflus  de  nos  tentations, 

cft-ce  que  noftre  côfcicnce  propre  nous  condâne-  cela  ne  fefait  point  qu'il  n'y  ait  des  marques  de 

ra.Etainfiapprcnôsde  noMiumilierdeuantDieu,  noftre infirmité.Airifi  donc  en  eft-iladuenuàlob, 

fâchas  que  tellement  il  a  toute  puiflance  fur  nous,  &  c'eft  à  bô  droit  qu'Eliu  le  redargue  ici.  Or  cepé- 

qu'il  nous  peut  côfondre  &abyfmer  iuftcmct,&cn  dant  Eliu  n'entend  pas  que  lob  ait  voulu  acculer 

telle  équité  que  nous  n'aurons  nulle  réplique  en  la  Dieu  d'iniuftice  &de  cruauté  jûmplcmcnt:  mais  ri 

luj  mon- 
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montre  qu'il  n'a  point  attribué  à  Dieu  la  gloire  de  fions  que  nous  fommes  défia  en  traîn  de  bla/phc- 
iuftice  tellequ'il  deuoit.Vraycft  qu'il  parle  afpre-     mer,&quenousfommcsàc6damnertant&  plus, 
ment,&(emDlc  qu'il  deftounie  les  propos  de  lob,  voire  combien  que  cela  nous  pafle  tantoft,  &  que 
&  qu'il  les  face  pires  qu'ils  n'ont  cftc  :  mais  notons     nous  n'y  penfions  point.  Et  puis,  quand  nous  au- 
qucc'eftbicnraifonquelefainébErprit dcfcouure  ronsquelquepenféequinefera pointa  noftre  ad- 
les  vices  qui  font  en  nous,  cncores  qu'ils  ne  nous  uis  pour  accufer  Dieu  :tant  y  a  que  fi  nous  voulons 
/cmblentpasgrans. Exemple,  Voila  lob  qui  en  ge-  nous  iuftificr  contre  luy,  c'eftvnblafpheme.  Que 
neral  a  confeffc'  qucDieu  eftoit  iuftc,&:  l'a  rccognu  faut-il  donc  ?  Apprenons  de  confcflcr  Dieu  cftrc 
tel,mefiiies  en  fa  pcrionne  :  mais  cependant  (i  cft-  iufte  en  nous  côdamnant  noul"-mcfines:car  ce  font 
ce  qu'il  a  cfté  agité  fi  rudement  de  fèspaflîohs,qu'iI  deux  cbofes  incompatibles  quand  les  hommes  Ce 
luyefcbappe  de  dire,Etpourquoyeft-ceque  Dieu  veulent  abfoudrejqu'ilspuiffcnt  cependant  glori- 
m'afflige  ainfi  ?  Il  n'y  a  point  de  propos,  &  quand  fier  Dieu  comme  il  appartiêt,  &  qu'il  en  eft  digncw 
i'auroyeà  plaidcr,ie  monftreroye  que  ie  n'ay  point  lamais  donc  Dieu  n'a  fbn  droit  entier,  finori  que 
mérite  qu'il  fufl:  fi  violent  contremoy.il  cfchappe  nous  demeurions  confus,  &  que  cela  foit  tout  ra- 
àlob  de  parler  ainfi,  fans  qu'il  fâche  qu'il  difc.  Or  clé,  que  nous  n'auons  nulle  defenfecôtrc  luy,  mais 
fi  on  examine  fon  intention,  elle  n'a  pas  cftc  des  qu'il  ne  reftcfinon  que  nous  baiffions  la  tefte.Voi- 
plus  mauuaifesril  y  a  eu  feulement  ces  bouillons-la  la  Ce  que  nous  auons  à  retenir  en  premier  lien  de 
qui  l'ont  tranfporté,c5meil  eftoit  impoflîble  qu'il  cepaflage.  Mais  encores  afin  que  ceci  nous  foit  tât 
ne  fuft  tellement  agité  de  fespaffions  qu'il  s'cfcar-  mieux  imprimé  au  cœur,  notons  ce  que  dit  Eliu, 
mouchaft  ainfi  à  l'encontre  de  Dieu.  Pourquoy  ^Jtf  lob  a  chemin e'aucc  les  mefchans.  Et  comment? 
donc  eft-ce  qu'Eliu  maintenant  le  redarguc  auec  Eliu  accufe-il  lob  d'auoir  efté  vn  contempteur  de 
telle  fcuerité.î'Et  c'eft  pour  ce  que  la  moindre  dou-  Dieu,  &  d'vne  vie  desbordée,  veu  que  ci  cieflus  il  a 
tequenouspuiflïonsauoir  delà  iuftice  de  Dieu,  proteftéd'auoir  cheminé  en  telle  perfeâ:ion,qu'on 
la  moindre  difpute  que  nous  ferons  auec  luy,  eft  ne  fauroittrouuer  à  grand' peine  vn  homme  fèm- 
vn  blafpheme,encores  qu'il  nenouslefcmblepas.  blableà  luy?  Car  nous  auons  veu  qu'il  a  efté  l'œil 
Notons  bien  donc  qu'ici  le  S.Elprit  defcouure  le  desaucugics,  qu'il  afèruideiambes  aux  boiteux, 
mal  qui  eftoit  comme  cache,  afin  que  nous  cnten-  qu'il  a  efté  le  perc  des  orphelins,  q  fa  main  n'a  efté  ^^'*/ï 
clions,que  quand  il  nous  vient  des  phantafies  en  la  clofêaux  poures,  qu'il  n'a  point  fbuffert  que  les    ^'^* 
tefte,qui  font  pour  obfcurcir  la  iuftice  de  Dieu,ou  coftez  de  ceux  qui  auoyent  froid  le  maudi{l'ent,que 
pour  detrafter  de  là  gloire  en  façon  quecelbit,  famaifonatoufiourseftcouuerteàceux  qui  auo- 
combien  que  nous  n'y  penfions  pas:  fi  eft-ce  que  yent  nccefsité,qu'il  abienfaitauxeftrâgersrqu'en- 
ce  Ibnt  des  fautes  horribles,&  que  nous  ne  pouuôs  cores  qu'il  euft  credit,iamais  il  n'en  a  abule  :  com- 
affezcondamner:  que  ce  ne  font  point  des  péchez  bien  qu'il  euft  efté  fupporté  en  iuftice,  toutesfois 
véniels  comme  les  Papiftes  en  font.  Car  ils  difent,  qu'il  a  cheminé  fi  fimplemct,qu'il  n'a  foulé  perfon- 
quand  vn  homme  doutera  fi  Dieu  cft  iufte,  Se  mef-  ne.Commcnt  eft-ce  donc  que  maintenât  Eliu  l'ac- 
mesquâd  il  luy  viendra  beaucoup  d'imaginations  cufe  d'auoir  cheminé  auec  les  mefchans?Or  c'eft 
exécrables,^  moyennant  qu'il  ne  s'y  accorde  point  fuiuant  le  propos  qu'il  a  tenujQuc l'homme  en  re- 
cela n'eft  pas  péché  mortel.  Or  c'eft  vne  doctrine  pliquant  à  l'encontre  du  iugemét  de  Dieu  ne  che- 
par  trop  brutâlerfi  eft-ce  qu'entre  les  Papiftes  on  mine  point  auec  luy.Ainfi  notons  bien  que  quand        JE' 
la  tient  pour  tout  conclue.  Au  contraire,  notons  vn  homme  n'aura  point  efté  ne  paillard,nelarron>         w. 
bien  qu'ici  le  làindlEfprit  foudroyé  contre  les  ap-  n'yurôgne,nymeurtrier,ny  baîeur:toutcsfoisqu'iI 
prehenfionsquinousvienentau  cerucau,  encores  ne  laide  pas  d'cftrc  complice  de  la  plus  grade  mef- 
que  nous  ne  cognoilTiôs pas  qu'elles  foycnt  fi  con-  chanceté  qui  Ibit,  quand  il  n'aura  point  glorifié 
trairesàlagloiredeDieu  :  &  puis,qu'encorcs  que  Dicu,mais  qu'il  aura  eu  quclq  orgueil  en  luy  pour 
nous  n'ayons  point  cefte  intention  direéèc  d'accu-  ne  Ce  pouuoir  afl'uicttir  à  la  iuftice  de  Dieu  &  à  fà 
fer  Dieu, toutesfois  fi  ne  pouuons  nous  eftre  excu-  droiture  &  bonté.  Qu^and  donc  nous  ne  rendons 
Tez,  quand  nous  fommes  ainfi  entortillez  en  des  point  à  Dieu  l'honneur  qui  luy  eft  deu,  nous  fôm- 
mauuailèspenfées,  &  que  nos  paffions  nous  au-  mesmefchans  encelajquandnoftrevieaurefte/è- 
rontagitéça&là,  que  nous  ne  fommes  point  pai-  roit  Angélique.  Et  c'eft  vnpoinft  que  nous  deuôs 
fibles  pour  glorifier  Dieu,  pour  hiy  eftre  obeif-  biennoter  :  car  il  nous  fcmblequ'vn  home  foit  iu- 
fiinsentout&  par  tout:que  nous  méritons  d'eftre  fte,  moyennant  qu'on  ne  luy  puifl'e  rien  reprocher 
redarguez,  comme  fi  nous  auions  voulu  eftre  iu-  félon  le  monde,&  qu'il  ait  mené  vne  vie  vertueulê. 
ftes,  &  que  Dieu  fuft  coulpable  au  pris  de  nous.  Or  cependant  pcnfons-nous  qu'il  n'y  ait  point  de 
comme  fi  nous  luy  auions  attribué  iniquité,  nous  peche,quandvnhômenefcrtpointàDieucn  tel- 
voulans  maintenir  comme  s'il  n'y  auoit  nulle  faute  le  humilité  qu'il  doitPQuand  nous  aurons  rendu  à 
en  nous.  Et  ceci  nous  doit  admonncfter,  quand  nos  prochains  ce  que  nous  leur  deuons,&  q  Dieu 
nous  auôs  affaire  à  Dieu,  de  paffertoufiours  con-  aura  efté  fruftré  &:defpouillédecequiluy  appar- 
damnation  fans  aucunedifpute  :  carcombicn  que  tient,  faudra-il  que  nous  foyons  iuftes  pourtant? 
nos  fubterfugespuiffent eftre  approuuez  des  honi-  Nenni;car/ii'aydefrobbéqueIqu'vn,ie  fuis  coul- 
mes,&  que  nous  ayons  aufsi  cefte  couftume  de  pable:  &fii'aymeritéIamort  éternelle  pour  cinq 
nousyendormir  :  tanty  a  qu'en  la  fin  nous  fênti-  foulz  :  quand  i'aurayraui  à  Dieu  fon  honneur,que 
ronsendefpitdenosdés,queDieu  cnvnmotfau-  i'auray  tafché  d'anéantir  fa  maiefté,  en  cela  n'y  a-il 
ra  renuerfer  toutes  nos  longues  répliques,  &  tou-  point  vn  crime  beaucoup  plus  énorme,  q  ne  font 
tes  les  belles  couleurs  que  nous  prétendrons.  Et  point  tous  les  larrccins  du  monde,  ou  toutes  les 
ainfi  quand  il  nous  vient  quelque  mauuâife  penfée  paillardifès,  tous  les  meurtres,  tous  le$  empoifon- 
qui  eft  pour  amoindrir  la  gloire  de  Dieu,  &  pour  nemens,  tous  les  pariures,  &  toutes  ces  chofes-la? 
nous  faire  douter  de  fà  iuftice  :  que  nous  cognoif-  Ainfi  donc  notons  bien,quand  Eliu  reproche  ici  i 
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Iob,qii'iI  a  cheminé  aucc  les  mcrclians,quc  ce  n'cft  eft-il  ainfi  qu'ils  s'cflcucnt  contre  Dieu  toutes  fois 
pas  pour  des  vices  qui  fuflcnt  apparens  quant  au  &quantcs  qu'il  les  afRigc,&  qu'ils  ne  peuuéts'hu- 
mondcce  n'eft  pas  qu'il  ait  efl:émeurtrier,nypail-  milicr  pour  confcflcr  qu'il  cft  iufte  encefaifant. 
lard,nylarron:maispourcc  qu'il  n'a  point  glorifie  Voila  donc  ce  que  nous  auonsàfaire,finonq  nous 
Dicii,cognoiflant  qu'il  eftoit  iufte:ains  à  l'oppoil-  vueillions  que  Dieu  s'oppofe  contre  nous,  &  qu'il 
te  il  !'a  voulu  condamner:  voirc,non  pas  qu'il  le  fift  nous  condamne  comme  cftans  coulpablcs  de  nous 
droitement  :  mais  pourcc  qu'il  eftoit  tormente  de  eftre  efleuez  cotre  luy,  &  l'auoir  accufe  d'iniuitice. 
fon  mal,  il  a  murmure  répliquant  contre  Dieu  :  &  Nous  aurons  beau  protefter  que  nous  ne  l'aurons 
cefteimpatiéce-laencores  qu'elle  tuft  meflce  auec  point  voulu  bire:mais  la  choie  eft  telle:  q  gaigne- 
patience,  fi  eft-ce  qu'elle  eft  à  rcictter  comme  vn  rons-nous  de  tergiuerfcr  ici,  quâd  le  fainCl  Efprit 
blalpheme,&  lob  en  eft  condamne  comme  mef-  en  a  prononcé  fon  arreft?  Voila  donc  quant  à  ce 
chant.  Or  par  cela  nous  fommcs  admonneftez  de  premier  mot  qui  cft  ici  contenu.  Or  quand  il  dit, 
viure  tellement  fans  nuire,  &  fins  taire  ne  fraude,  /ejuù  trouue'mëteur  en  mon  droir.  Par  cch  ilfignifie, 
nedommage,netùrtaucunà  nos  prochains:  que  qu'il  n'cft  pas  admis  en  fesdefenfes»&  que  c'cftcô- 
ccpendantnous  ayons  noftre  principal  regard  à  me  quâd  des  luges  fer5tdefraifonnables&  cruels, 
Dicu,&  que  nous  cheminions  deuant  luy  en  telle  &  voudront  opprimer  par  leur  autorite'  quelque 
humilité,  que  toufioursfa  louange  refonne  &  en  bon  droit.  Voila  comme  Eliumaintenât  reproche 
nos  cœurs  &  en  nos  bouches:  que  de  caeiir,di-ic,  àlobqu'il  aaccuféDieu:0  voilailfautqueiefoye 
nous  le  glorifions  &:  de  bouche  pareillement:  &  tenu  cômccoulpabIc.Etpourquoy?  C'eftàrappc- 
quanJ  il  nous  viendra  des  hfchcrics,  des  troubles,  titdeDieu:caril  neme  veut  point  ouir  en  mes  de- 
qu'incontinent  nous  pallions  côdamnation,  n'at-  fenlcs.Il me  preffc,i'ay  la  bouche  clofê:q  fi i'amene 
tcnJ.ins  pas  que  nous  foyôs  condamnez  d'ailleurs,  raifon,elle  n'aura  ne  lieu  n'accez.  Or  lob  n'auoit 
que  Dieu  nous  enuoyc  des  iiiges  qui  prononcent  point  voulu  fe  ietter  hors  des  gôds  iufques  là:mai9 
vnc  Icntence  folennclle  &  patente  contre  nous,  cependant  retenons  cequiacfté  dit,  c'cft  affauoir 
N'attédons  point  aufli  qu'il  foudroyé  du  ciehmais  que  fi  fimplcmcnt  nous  ne  confefTons  la  dette,c'eft 
qu'vn  chacun  cognoilfc  le  mal  qui  cftcnluy,&  que  comme  fi  nous  voulions  dire  que  Dieu  a  vne  puif- 
nouscndeteftionsles  moindres  penfees,&  les  plus  fincetyrâniquefurnous,&  qu'il  n'y  procède  point 
volages  qui  nous  pourroyent  entrer  en  phantafiç:  par  raifbn  ne  par  équité:  mais  d'autant  que  nous 
que  nous  fichions,di-ie,  que  ce  {ont  des  crimes  e-  fommesàluy  qu'il  en  difpofe  à  tors  &  à  trauers. 
normes  &:  mortels.  Cependant  notons  bien,  que  Côbien  donc  que  noftre  bouche  ne  pronôce  point 
Dieu  ne  laiiferapas  de  nous  receuoir  à  merci,  mo-  ces  mots,que  mefinesnous  ayons  horreur  de  les  a- 
yennant  que  nous  foyonsaulTi  prompts  &  volon-  uoirpenfé:  tanty  aquefi  nousn'auons  ce  poinél 
taircs  à  nous  côdamncr:mais  ceux  qui  font  des  re-  côclud,quc  nous  n'auôs  nulle  defenfc,  &  que  nous 
ucfches,&  qui  veulent  dilputcr  &  {c  rebecquer,  en  fommes  coulpables,  touf  iours  nous  entrés  en  pro- 
la  fin  fentiront  que  leur  opiniaftrcté  ne  fera  q  pour  cez  aucc  Dieu,&:  faudra  que  nous  foyonf  condam- 
les  rendre  confus  au  double. Et  ainfi  nous  voyons,  nez  comme  ayans  detraâc  de  fa  iuftice.  Touchant 
que  ce  n'eft  point  fans  caufc  que  Dieu  a  diftingué  de  cequieft  ditquât&quant,  .^f /o^/'ojf/rf  rnoc- 
fà  Loy  en  deux  tables,pour  nous  monftrcr  que  fon  t^uerie  comme  eannl  s'entend  qu'il  eft  eflourdi  telle- 
feruice  &  l'honneur  que  nous  luy  deuons,va  deuât:  ment,qu'il  n'apperçoit  pas  que  les  propos  dont  il 
&  puis,  qu'il  y  a  le  deuoir  que  nous  auons  enuers  a  vfé,font  vilains  &  dignes  d'eftrc  rcicttez,  &  qu'on 
nosfrercs.  Ufautdoncquelefcruicede  Dieu  foit  s'enmocque,  comme  s'il  eftoit  vn  homme  inlenfé. 
commelefondcment  de  toute  noftre  vie:que  nous  Orccpcdantfi  auonsnousveuqucloba  tenu  des 
leglorifions,  fichans  quec'eftà  cela  qu'il  nous  a  propos  excellens, voire  &  qu'il  a  cfté  organe  du  S. 
creez,&  nous  entretient  &  nourrift:&  puis,quc  fc-  Efprit,  tellement  que  nous  pouuons  recueillir  vne 
Ion  que  nous  fommes  obligez  les  vus  aux  autres,  grande  inftruétion  de  ce  qu'il  a  dit.Puis  qu'ainfi  cft 
nous  tafchiôs  d'aider  &fcruir  à  nos  prochains  fans  donc,pourquoy  eft-ce  qu'il  luy  eft  reproché  qu'il 
aucune  nuifance.Voila  donc  ce  que  nous  auons  à  hume  la  mocquerie  comme  cau.'C'cft  pourcc  qu'il 
retenir  en  ce  paffage.  Or  maintenait  regardons  ne  (e  peut  faire,qu'vn  homme  ne  foit  tcllemct  trâf^ 
auffi  les  façons  de  parler  qui  font  ici  contenues,  porté,  quand  il  cftenfîammécn  fès  pafsions,  qu'il 
C^iiand  Eliu  rcprochcàlobqu'iladit, /«/«/^  mfle,  ne  fait  qu'il  dit.Or  fi  cela  eft  aduenu  à  lob  (ic  vous 
^  Dieu  a  renuerfe'mon  mgement  :  ce  n'eft  pas  (com-  prie)que  fera-ce  de  nouslSa  patience  nous  eft  mife 
me  dcfia  nous  auons  dit)que  lob  vouluft  ainfi  plat  au  deuant  pour  règle,  &  nous  auons  dit  que  l'itTue 
&  court  accufer  Dieu  qu'il  euft  renucrfé  fon  droit:  qu'il  a  cuc',monftrc  qu'il  n'y  a  rien  meilleur  que  de 
mais  notons  quand  vn  homme  mortel  maintient  s'attendre  au  bon plaifir  de  Dieu>  en  tous  les  cha- 
ainfi  précisément  fon  droit,quc  cela  ne  fe  peut  fai-  ftimés  en  gênerai  qu'il  nous  cnuoye.  Et  toutefîpis, 
rc  qu'il  ne  detraftede  Dieu, &  qu'il  ne  s'cflcue  c5-  fi  eft-ce  qu'il  eft  ici  accufe  comme  vn  home  effron- 
trc  fa  iuftice:&pourtâtc'eftvn  article  qui  doit  bié  té,quincfait  plus  que  c'cft  de honte,quii)oit  toute 
cftre  obfèrué  :  car  il  fera  trouué  qu'il  n'y  a  celuy  de  .  vilenie  comme  vn  poiflbn  boira  l'eau.Si  cela  luy  cft 
nous  qui  par  fois  ne  prenecefte  audace  de  dire,  q  reprochcj&àbondroit  :  &ie  vous  prie  quâd  nous 
Dieu  a  renuerfé  fon  droit.  Or  cependant  nopns  appcrceurons  que  nous  fommes  impatiens  cet  fois 
bien,que  nous  voulons  eftre  iuftcs,  quâd  nous  en-  plus  que  luy,  &  qu'il  ne  faut  rien  pour  noiis  efcar- 
tronscnceftecxtremité-la:  cômeauflîfainét  Paul  moucher,&nousfaircdefpiteràrcncôtrcdeDieu, 
quand  il  parle  de  glorifier  Dieu,  &  confeflcr  qu'il  &  que  fcra-ce?Ne  dcuons-nous  pas  bien  péfcr  que 
cft  iufte,il  veut  que  toute  bouche  foit  clofe.  Cepé-  nous  fommes  plus  qu'cflourdis?  Ainfi  en  la  perfon- 
dant  donc  que  les  hommes  fc  rcbccqucnt,  &  qu'ils  ne  de  lob  nous  voyons,quc  le  fàindi  Efprit  nous  a 
aguifcnt  leurs  langues  pour  maintenir  leur  iuftice,  ici  voulu  monftrer  que  c'cft  que  de  nous  quand  les 
il  faut  qu'ils  aycnt  Dieu  pour  partie  aduerfc.  Or  maux  aous  tormenccntpar  trop»  &  que  noftre  fra- 
'  gilitc 
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gilitc  &  foiblefle  cft  meflcc  parmi,  tellement  que  ont  leurs  inuentions  propres  qu'ils  ontbaftics  à  ia 

nousnefauonsqucdcuenirjqucnousgrinçonslcs  vole'e,tout  cela n'eftq  fatras  &  ordure.  Et ainfino- 

dens,nous  rongeons  noftrc  hain,&  fommcs  cfion-  tôns,quc  pour  bien  viure,&  auoir  vne  règle  droite 

nez  en  forte  que  nous  ne  tenons  plus  ne  chemin  ne  &  certaine,il  nousfaut  cheminer  aucc  Dicu,c'cft  à 

fcntier.C'eftdonccequcnousauonsànotcrde  ce  dircdedrojtfil:iliiousfautconformcr&  nospcn- 

pallagcOrvcnonsmaintenantàccftc  fentéce  que  fees,&nosœuures  àcc  qu'ilcommâde,&nonpas 

£liu  adioufte.  Il  accufe  lob  d'auoir  dit,  Quil  ne  à  ce  qui  aura  eftecôtrouue' par  les  hommes,  &  qui 


toujours  à  rendre  contc,qu'il  cognoiflc,Celuy  qui  uec  Dieu  ?  C'eftpource  qu'il  s'cft  trouuc  comme 

m'a  créé  &  formé,  me  conduit  &  gouucrnc,  ie  ne  cflourdi  en  fon  torment,&  qu'il  n'a  point  cognu  q 

puis  pas  fuir  fa  main,ny  efchapper  de  fon  iugemèt:  Dieu  luy  afsiftoit  d'autât  qu'il  l'auoit  fcrui,&  qu'il 

&  ainfi  il  faut  qie  luy  foyeprefcntdeuant  ks  yeux,  auoitcôformc  &  réglé  fa  vie  à  toute  droiture.  Il  eft 


de  vfe  de  ccftc  forme  de  parler,  pource  que  les  hô-  dc,&  les  chofcs  qui  fe  voycnt  auiourd'huy  à  l'œil, 
mes  font  côme  facs  à  charbonnier  (ainfi  qu'on  dit)  Car  voila  aufsile  débat  qu'il  a  eu  côtrc  (es  parties 
que  les  vns  noirciflent  les  autres.  Et  l'expérience  le  aduerfes,que  les  bons  font  affligez  &  tormctcz  en 
monftre,  que  quâd  nous  cheminons  fans  regarder  ccmondc,&quclesmc{chanspro/pcrcnt:&  ainfi, 
àDicujiln'yaceluyquineprene  licence  de  mal-  que  Dieu  avniugemét  plus  haut  qu'il  s'cftreferue': 
faire  fous  ombre  que  les  autres  ne  font  point  mcil-  &  que  pourtant  nous  ne  rcftraignions  point  nos 
leurs  que  luy:&ccpédantil  donne  auffi  à  d'autres  c/prits  à  cequifevoitauiourd'huy,&que  nous  ne 
defesprochainsoccafiô  de  malfaire: tellcmct  qu'il  pcnfions  point  qu'en  ce  mode  Dieu  réde  à  chacuri 
n'y  a  auiourd'huy  celuy  qui  ne  foit  en  mauuais  ex-  cequiluyeftapprefté:carc'eftvncchofctropbru- 
cmplecn  quelque  forte,  comme  nous  auous  tous  taie  d'auoir  vne  telle  pé/ce, lob  donc  a  dcbatu  ceftc  ^'''*-'* 
hos  vices  propres.Etaind  quand  nous  cheminons  qucrelle.Maisquoy?Cepédant  iln'apas  laifle  d'c-  ^'^^' 
auec  les  hômes,nous  cheminons  en  côfufion  hor-  ftrc  comme  csbloui,quand  il  eft  venu  à  pcnfcr  à  fcs 
riblc:iln'yaqu'vnmcflinge,&vnabyrmc  fi  pro-  affliaions:ilcftoit  tellement  tranfporte',  qu'il  de- 
fond  en  noftre  vie,  qu'on  n'y  cognoift  plus  rien.  mande,Oùenfuis-ic?  qu'eft-ccquei'aygaigne'  de 
Voila,di-ie,quc  c'eft  de  cheminer  auec  les  homes,  m'adôner  ainfi  à  l'obeiflancc  de  DieuPD'au  tât  dôc 
Or  que  faut-il?Puis  qu'en  cheminât  félon  le  mon-  que  lob  s'eft  ainfi  trouuc'  efperdu  èc  e%arc,  il  luy 
de  nous  fommcs  corrompus,&  chacun  attire  à  mal  eft  reproche'  a  bô  droit,qu'il  a  pronôcé  ce  blafphe- 
fêsprochains,&il  les  fuit  quant  &  quant  :  n'eft-ce  me,Q.u'il  ne  profitera  rien  à  l'homme  d'auoir  chc- 
pointlàpcrucrtirtoutordre?Ilncrcfted5c,  finon  mine  auec  Dicu-Orpar  cela  nous  fommcs  admô- 
de  nous  recueillir  à  Dieu,  &  nous  conformer  du  ncftcz,de  nous  tenir  en  bride  courte,  quand  nous 
Çen.s.  tout  à  luy.  Il  eft  dit ,  qu'Hcnoch  a  chemine  auec  contcplons  les  chofes  qui  fe  font  au  monde,  &  quo 
c.  22.  Dieu. Et  pourquoy?  D'autant  qu'il  n'a  point  efte'  nous  entrons  en  pcnfi-c  pour  dire,  EtcômctDieu 
34.         pcrucrti,&  côbien  qu'en  ce  tcmps-la  toutlc  mon-  difsimule-ilrPourquoy  eft-ce  qu'il  permet  que  fon 


pourquoy.-' Lard  leulemcnt  nous  imai^i- 

Heb.n   la  bride,&;  desborder:&  combiéque  l'iniquité'  fuft  nons,q  toutes  ces  chofcs  foycnt  eftrano^cs, c'eft  aV 

a.s.  '    .  comme  vn  déluge  fur  la  tcrrc,il  a  cognu, O  fi  cft-cc  tant  que  Ci  nous  allions  blafphemcr  contre  Dieu.U 

qu'il  me  faut  cheminer  comme  deuant  mon  Dieu,  eft  vray  que  noilic  Seigneur  ne  nous  impute  point 

m  .Aureftececiemporteaufllbic,quenousneregar-  cebla{pheme-la,maisc'eftparfa  bôtc':tantya  que 

dions  pas  à  auoir  quelques  belles  apparcces:com-  raons  en  fommcs  coulpables.  Et  ici  en  la  perfonne 

me  beaucoup  fe  côtentent  d'cftre  prifez  des  hom-  de  lob  nous  fommes  rcdarguez  par  le  S.Efpritjafin 

mes,&dcs'eftreabftenusdcmaldcuât  le  monde:  qu'vn  tel  blafphcme  nous  defplaifc,&:que  nous l'a- 

quâd  ils  ont  leurs  mains  pures  en  apparéce,ce  leur  yonsen  horreur  :&qucfitoftqu'il  nous  viendra 

eft  aflcz.  Or  ce  n'eft  rié,fi  nous  n'auôs  noftre  cœur  en  pcnfc'e  quelque  mauuaife  phantafie,  nous  la  re- 

pur  deuant  Dicu.Et  ainfi  donc  notons  bié,  quand  iettions,fachans  qu'elle  feroitpour  nous  mener  à 

l'Efcriture  nous  parle  de  Cheminer  auec  Dieu,  vnblafphemc plus  grand,fi  Dieu  ne  nous retenoit. 

qu'elle  fignific  que  ce  n'eft  rien  d'auoir  ordonne'  Et  au  refte  notons,  que  tant  plus  deuons  nous  e^ 

noftre  vie  extérieure  en  telle  forte  qnosvicesn'ap-  ftre  fur  nos  gardes  en  ceft  endroit,  quand  nous  vo- 

paroifTcnt  point:mais  qu'ilfaut  auflî  q  noftre  con-  yons  que  les  feruiteurs  de  Dieu  ont  efte'  ainfi  agt- 

fcience  refponde,&  que  nous  foyôs  exépts  de  tou-  tez  d'vne  telle  tempcfte.    Il  eft  vray  que  Icremie, 

tcsmefchantesaftcdiôs&pcruerfcs.Pourletroi-  quand  il  s'cnquicrt  pourquoy  les  mefchans  pro-  /fr.«; 

fiemenousauôsàchemineraucc  Dieupour  nous  fperent,  &  pourquoy  Dieu  leur  fauorifc  félon  4./ 

conformerdutoutà  fa  Loy:car  fi  noftre  vie  eft  ap-  qu'il  femble,protcftc  bien  que  Dieu  eft  iuftc,& 

prouue'c  des  hommes,  &  qu'aufsi  nous-nous  fiât-  que  fcs  iugemcns  font  droits,  &  vfe  de  cefte  prefa- 

tions  en  nos  bôncs  intctions,&  que  fcra-ce  ?  Rien:  cc-la,commc  pour  fe  brider,Ic  fay,dit-il.  Seigneur, 

côme  nous  voyons  qu'en  la  Papauté  ceux  qui  font  que  tu  es  iuftc:mais  il  eft-ce  qu'encores  ne  lait 

dcuots  félon  leurs  imaginations,ô  ils  cuident  que  fo-il  point  d'eftre  csbranlc.  Nous  voyons  ce  qu'en 

Dieu  leur  foit  plus  que  redeuablc:mais  cependant  ditHabacucaufsibien.Habacucfaitle  fcmblable,  Hahs' 

pource  qu'ils  mcfprifentl'Efcnture  fal<ac,&  qu'ils  &  en  cela  monftrc-il  qu'il  eft  retenu  de  la  crainte  i^j.  ' 

Kk  iiii. 
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&reucrâncedcDieu  :maistantya  qu'il  eft  trou-  qui  ne  font  point  exercez  à  magnifier  Dieu,  &  qui 
P/.  73.  blc'  en  fbn  c{prit.Dauid;Confefl"e  qu'il  luy  eft  aduc-  n'ont  point  adonné  leur  eftude  à  celaPEt  pourtant 
b.is.     nubeaucoupd'auâtagcrcar  nous  voyons  qu'il  di-     lâchons,  que  celuy  qui  aura  retenu  ceftc  doftrinc 


ay  bien  perdu  mon  teps.^-iuaa     pour  vn  iour,mais  pour  cent  ans,  pour  mille,  qi 
Dauid  eft  venu  iufquesla,  quefera-ccdcnous,ic     ilviuroit  autant  en  ce  monde. Mais  il  nous  faut  ob- 
vous  pric?Et  aiafi  il  eft  vray  qu'il  fe  redargue,mais     fèruer,comment  c'cft  que  nous  confeflcrons  Dieu 
il  confefle  auffi  que  fonpieacfte'  fur  la  glace, &     cftreiufte.Vraycftqueceftematierenefepourroit 
qu'il  eftoit  tout  preft  àtrcsbuchcr.  Et  puis  il  ad-     pas  maintenant  traitter  au  long  :  mais  fi  en  faut-il 
ioufte,Scigneur  ie  fuis  vnc  bcfte,ie  ne  fuis  plus  hô-     dire  vn  mot  pour  dôner  ouuerture  à  ce  qui  fuiura.. 
me,ne  digne  d'cftrercputcvnc  créature  raifonna-     Comment  donc  eft-ce  que  nous  confeiTons  Dieu 
ble  :  mais  me  voici  du  tout  abbruti,  comme  les  af-     eftre  iufte  ?  C'eft  quand  fa  feule  volonté  &  lîmplc 
nés  &  les  cheuaux.Et  ainfi  Seigneur,il  faut  que  tu     nous  fuftira  pour  toute  raifon,  &  que  nous  aurons 
metieneslamainforte,ou  autrement  ie  fuisper-     cela  bien  perfuadé  en  nous,  que  tout  ce  que  Dieu 
du.  Quand  Dauid  confefic  qu'il  n'a  point  cftc  exé-     fait,eft  bon  &  équitable,  encorcs  que  nous  ne  co- 
pte d'vne  telle  tentation  (ie  vous  prie)  que  fera-cc     gnoifsions  point  la  raifon  pourquoy.Car  fi  l'hom- 
denous,commei'aydit?  Et  voila  aufsi  pourquoy     me  veut  eonfcfTcr  Dieu  eftre  iufte  félon  qu'il  le 
Jfaiej.  Ifàie  prononce  ce  mot,  non  point  comme  vulgai-     comprend  en  fon  cerucau,&  non  autrement,  que 
b.io.      re,mais  comme  exquis.  Dites,  il  ya  fruiâ:  pour  le     fera-ce?  Ne  fera-il  point  afluietti  à  nous?  Mais  il 
jufte.Il  exhorte  les  fidèles  de  conclure  &  fe  refou-     faut  que  nous  ayons  cela  tout  conclu,  pour  dire, 
drcqu'il  y  a  fruift  pour  les  iuftes:c'cft  à  dire,  qu'ils     Dieu  eft  iufte.Et  pourquoyPSa  volonté'  eft  la  règle 
ne  perdront  point  leur  peine  en  fcruant  à  Dieu.  Il     de  toute  droiture,tcllcmentque  tout  ce  quiproce- 
iemblc  que  cela  Ibitaflcz  commun,  &toutesfois  le     de  de  luy  il  nous  le  faut  adorer,  cncore.s  que  nous 
Prophète  Ilâie  en  fait  vnc  fentcnce  exquife.  Et  la     letrouuionseftrangcà  noftre  phantafie:&  com- 
railbnPpource  qu'on  voit  les  chofescôfufes au  mô-     bien  qu'il  nous  femble  qu'il  ne  deuroit  pas  eftre 
de(comme  elles  feront  entre  nous  tous  les  coups)     ainfi:  toutcsfois  que  nous  fbyons  retenus  de  cefte 
&  pourtant  que  les  poures  fidèles  feront  cfpcrdas     crainte,  pour  confefler  que  d'autant  que  Dieu  eft 
en  leurs  fcns,  pour  dire.  Et  pourquoy  eft-ce  que     lafontaincdctouteiuftice,toutcequ'ilfait  il  nous 
Dieu  no"  afflige  d'vnetellcrigueurPO  nous  feriôs     le  faut  trouucrbon.Voila  donc  en  premier  ce  que 
prcftsàmurmurcrincôtinent:mefmesilnousad-     nousauonsà  noter.Etpuis,quenouscognoifsions 
uiendroit  de blafphemcr  contre  Dieu, n'cftoit  que     ccfïe  iuftice en  toutes  chofcs  qui  nous  vicncnt  à  la 
nous  fufsions  rctcnus,&  que  Dieu  nous  declaraft     phantaHctcllcment  que  toufiours  cela  nous  vicne 
que  ce  qu'il  fait  n'eft  point  pour  fauorifcr  aux  in-     audeuant,Dieucftiuftc.Commequoy?Nous  vo- 
credules.    Ainfi  donc  encorcs  qu'il  fêmble  qu'il     yons les  mcfchans dominer &auoir la  vogue: cela 
nous  ait  mis  en  oubli,  fi  eft-ce  qu'il  faut  s'afl'curer     nous  defpite.or  Dieu  cependant  eft  là  au  ciel  com- 
qu'il  aura  pitié  de  nous,  &  qu'au  milieu  de  fà  ri-     meendormi,cenousfemble:  quand  il  n'y  remédie 
gueuril  adoucira  Ces  vergcs,&  que  mefmcs  nous     pas  du  premier  coup,  il  nous  femble  qu'il  ne  fait 
^  ferons  abfbus  de  fâmainicommc  aufsi  nous  pour-     pas  fon  office.  Tant  y  a  qu'en  tout  cela  il  faut  que 

7  rions  eftre  abyfincz  cent  mille  fois,  &  périr  à  cha-     nous  confcfsions  Dieu  eftre  iufte.   Apres  quand 

cune  minute,  n'cftoit  qu'il  nous  prcfcruaft  par  fa  nous  ferons  tormentez  &  affligez,  maintenant  en 
bonté  infinie. Voila  quant  à  ce  poinâ:,là  où  1  ob  eft  nos  biens,mainrcnant  en  nos  perfonnes,que  nous 
condamné  d'auoir  dit,  Quel'homme  ne  profitera  verrons  toutel'Eglifè  en  gênerai  qui  fera  foulée  au 
rien  cheminant  auecDieu.Cen'cftpas  que  du  tout  pic,fuiette  à  la  tyrannie  des  mefchans,Et  qu'eft-ce 
il  ait  eftc perfuadé  de  cela  :  mais  pource  qu'en  fes  que  ceci  veut  dire  ?  Or  fi  faut-il  que  nous  cognoif^ 
angoiflesila  cfté  confus, &n'.T  point  cognu  lacon-  fions  &côfefsions  Dieu  eftre iufte:&  puis  qu'ainfi 
duite  de  Dieu, comme  il  dcuoit,&:  fon  confcil.Il  eft  eft,attédons  qu'il  nous  déclare  pou  rquoy  les  cho- 
vrayqu'ilatoufiours  cognu  en  partie,mais  enco-  fesvontfi  mal  à  noftre  fcmblant,&:  fâchons  que  ce 
res  cft-il  condamné  pource  qu'il  ne  s'eftpoint  tenu  n'eft  point  fans  caufe  qu'il  en  difpofe  ainfi.  Et 
fipaifible,  ncficoycommeildcuoit.  Nous  ferons  pourtant,  que  nous  fermions  les  yeux  quand  les 
donc  à  condamner  cent  mille  fois  plus  que  luy,  fi  chofes  iront  tout  au  rebours  de  noftre  appctit:que 
nous  n'apprenons  d'eftrc  nos  iugcs  afin  que  nous  feulement  nous  foyonsrcfblu s  en  cela,  pour  dire, 
ibyonsabfousdeuantDicu.Orpourconclufionil  Seigneurtu  csiufte,&iemecontenteray  de  ceftc 
cfl  dit,  Que  ta  n'aduicnne  <^Htly  ait  ini<^uirèen  DteUy  iuftice  iufques  à  ce  que  tu  me  faces  entrer  en  ton 
Tiy  tmufttce  AU  Tout  puiJ/ant.]cynous:inons3.  noter  fànâ:uaire,&  que  i'apperçoiue  pourquoy  c'eft  que 
quelle  eft  la  fomme  des  propos  d'Eliu,pour  faire  tu  difpofes  ainfi  l'eftat  du  genre  humain.  Vray  eft 
noftre  profit  de  tout  le  difcours  q  nous  verrons  en  que  Ci  maintenant  ie  fuiuoye  ma  phantafic,ic  mur- 
ce  chapitrcrc'eft  qu'il  faut  que  nous  glorifiôs  Dieu  mureroyc,  voire  &  me  dcfjiitcroyc  contre  toy,  de 
comme  iufte.  Voila  donc  le  fommaircdetoutce     voir  ici  les  chofcs  ainfi  confufes  :  mais  puis  que 


que  de  primcface  nul  n  ofcra  nier  que  Dieu  ne  ioit  prouuc,  &  que  nous  contelsions  que 

iufte:  mais  tant  y  aqu'à  grand'  peine  de  cent  l'vn  droit  que  tu  difpofes  ainfi  le  tout,  encores  que 

en  trouucra-on  qui  recognoiffe  la  iuftice  de  Dieu  nous  n'apperceuionspointla  raifon.    Voila  donc 

comme  il  appartient:&  ceux-là  mefmcs  encores  y  comme  nous  deuons  pratiquer  en  fomme  ceftc  do- 

faillent.Ic  di  des  plus  iuftcs,  que  fouuentesfois  ils  (ftrine. 

feront  folicitcz  de  CCS  doutes  que  nous  auons  dit.  Or  nous-nousproftcrneronsdeuant  la  face  de 

Que  fcra-cc  donc  des  gcnsprophanes  &  brutaux,  noftre  bon  Dieu  en  cognoiflancc  de  nos  fautes,  le 

prians 
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prîans  qu'il  nous  les  face  tellcmct  fentir ,  que  nous  pendant  il  nous  gouucrne  tellement  par  {on  fàinét 

apprenionsdc  nousydcfpJaire  enforte  qucnous  E/piit,quc  nous  ne  demandions  fînori  de  luycom- 

ayons  en  deteftation  noftrc  vie  mefchante  :  &  qu'à  plaire,&  de  conformer  noftre  vie  à  fbn  fàinft  fcr- 

Taducnirmettans  pdncdenous  côformer  à  fa  vo-  uice.Ainfi  nous  dirons  tous,  Dieu  tout-puiflant^ 

lonté,nous  foyons  rcceus  de  luy  à  mcrci.Et  que  ce-  Père  celcfte,no9reco£?noiflos  en  nouf-mefines,&e. 

LE    CENT     TRENTIEME    SERMON,    QJ/ 1 

EST    LE      II.    SVR  LE    XXXIII L       CHAP. 

10    là  n'aduiene  qu'il  y  ftit  iniufticc  en  Dicu,ou  iniquité  au  Tout-puifïanr. 

u    Car  il  rendra  à  l'home  felo  fon  œuurc,il  fait  trouuer  à  chacun  félon  fes  voyes.' 

12-  Dieu  ne  condamnera  point  en  vain ,  &  le  Tout-puifTant  ne  renuerfera point 
le  droit. 

15  Qui  eft-ce  qui  a  vifité  la  terre  outre  luy  ?  ou  qui  eft-ce  qui  l'a  mis  fur  le  mon- 
de^ouquil'abaftie? 

14  S'il  tourne  vers  luy  fon  coeur,&  retire  fon  erpritSc  fon  foufflc." 

15  Alors  toute  chair  defaudra  eniemble,  &  l'homme  retournera  en  poudre.' 

NOus  auôs  à  déduire  cefte  fcntcce  qui  fcm-  n'y  peut  auoiririiufticc  en  Dieu. II  dit,  Ou  il  rendra 

ble  cftre  afl'ez  cômunc ,  c'eft  aflauoir  ^ujl  4tux  hommes  felen  leurs  ceuurcs,&  ^it  il  fera  trouuer  à 

n'y  a  point  dintufiice  en  Dieu,  chacun  le  c5-  chacun  félon  fes  veyes.Qçd  doit  bien  cftre  note  :  car 

fcflc:mais  il  y  en  a  bien  peu  qui  le  cognoiflentpour  ce  n'eft  pas  le  tout  dccognoiftrc  que  Dieu  cftiufte 

en  eftrc  bien  perfuadez.Si  nous  fommes  à  repos,  &  en  {by,c5me  auffi  fa  iuftice  n'eft  pas  enclofe  en  fon 

que  Dieu  ne  faccfinoft  ce  que  nous  defir5s,il  nous  eflcncc,tellement  qu'elle  nous  fbit  incognue,maii 

fera  facile  d'accorder  qu'il  cft  iuftc:  mais  fi  toft  que  elle  s'eftéd  par  tout,&faut  qu'elle  foit  cognue  prin- 

nous  fommes  falchez,  qu'il  y  a  quelque  mal  ou  ad-  cipalefflcnten  nous.  Voulons-nous  donc  cognoi- 

uerfîte' qui  nous  troublc,nous  entrons  en  murmu-  ftrecômc  Dieu  cft  iuftc? Regardés  ça  &  là,  &  nous 

rc,&ne  cognoifTons  plus  la  iufticc  de  Dieu,laqucl-  pourrons  bien  contempler  fà  iufticcjcognoiffans  q 

le  auparauant  nous  auions  confcflce.  Ce  n'eftpoint  ce  monde  eft  gouuerne  parluy  en  telle  équité  qu'il 

doncaflcz,  qu'en  vn  mot  nous  protcftionsq  Dieu  n'y  a  que  redire. Et  défait  chacun  quâd  il  fera  appel- 

ert  iuftc:mais  le  principal  eft  quâd  ce  vient  à  la  pra-  le'  en  fon  reng,n'aura  nulle  occafîon  de  fe  pleindrc, 

tiqucq  nous  trouuions  bon  tout  ce  qu'il  fait ,  que  mais  il  faudra  que  tous  confefTcnt  q  Dieu  les  afup- 

nous  foyons  volontiers  fuicts  à  fi  puiflànceiquc  s'il  portez  par  fa  bontc  infinie,&les  a  punis  d'vne  iuiîe 

nous afriige  nous  n'entrions  point  en procczcon-  rigueur.Voilaccq  noiisauons  mairitenarit  à  retc- 

trc  luy,quc  nous  ne  foyôs  point  dcfpitez  de  ce  qu'il  nir  de  cefte  raifon  qu'Eliu  allègue.  Et  c'eft  vn  arti- 

gouuernc  autremct  que  noftre  defïr  ne  porte.  Voi-  cle  bien  notable,c5me  i'ay  défia  touché:  car  quand 

la  donc  ce  que  noii^cuons- retenir  de  ce  paffagc,  '                .     .    1    •    n.      ,  „. 
quandil  nous  eft  motmré  qu'il  n'y  a  poin 
ftice  en  Dieu. Bref ,  iufqucs  à  ce  que  nous  i 

nus  à  cefte  rai(bn,d'eftre  paifibles  &obciflàs  àDicu  il  faut ,  c'eft  aiTauoir  de  toutle  gouucrnement  du 

en  tout  ce  qu'il  fait,  encores  que  les  chofcsnevic-  mode.  Cornent  eft-ccdôc  que  Dieu  eft  iuftePPour- 

nent  point  à  noftre  phâtafie  &  propos,ou  iugemct,  ce  que  tout  eftconduit  par  luy  cl^  équité  :  que  tout 

nous  l'accuferonsobliquemétd'iniufticc.  Et  pour-  ce  que  nous  voyôs  il  nous  le  faut  approuuer  côme 

quoyPIl  gouuerne  tout  le  monde,  rien  n'aduiendra  iufte  d'autât  qu'il  procède  de  luy.  le  n'cnten  pas  les 

quinefoitdifpofedefbn  côfeil&rdcfa  main.-fî  nous  péchez  qui  fe  commettent  des  homes,  maisi'cnten 

trouuos  à  redire  aux  chofes  qui  aduiédront,  n'eft-  que  Dieu  en  fon  côfcil  fouucrain  difpofc  tellemcc 

ce  pas  nous  dreffer  à  rencontre  de  celuy  qui  atout  toutcschofès,  que  ce  qui  procède  dcluy  ilnousle 

cnfipuiflance?Etainfidoncapprenôsdenousaf^  faut  trouuer  bon.  Etpourtâtquâd  chacun  de  nous 

fuicttir  à  la  prouidéce  dcDieu,confeflàns  que  tout  viendra  à  s'examiner,qu'il  cognoifTé  qu'il  n'a  nulle 

ce  qu'il  fait  eft  bon:&  alors  nous  le  tiendrons  pour  couuerturc  pour  plaider  cotre  Dicu,qu'on  ne  peut 

iuftc,&  luy  rendrons  la  louange  qui  luy  eft  deué'Si  l'accufer  de  cruauté ,  &:  que  nul  ne  peut  dire  qu'il 

nous  répliquons  contre  luy ,  nous  tormentâs  de  ce  l'ait  mal  traitté  :  mais  que  nous  approuuions  fà  iu- 

q  u'il  fait,&:  y  trouuans  à  redire,c'eft  autant  comme  ftice  en  ce  qu'il  nous  gouuerne  &manie.  Au  rcfte  fî 

fî  nous  biafphemions  contre  luy  l'appellâs  iniufte.  nous  voulons  côprendrcce  propos,&  en  cftre  bien 

Vray  eft  qu'en  nos  afHidions  il  ne  fe  peut  faire  que  perfuadcz,ilfauten  premier  lieu  qu'vn  chacunfc 


cft  toutbon&  fage,  nefaitrien  que  par  raifon  &  uonstoufîours  cefte  audace  de  nous  efleucr  cotre 

droiture.  Voila  donc  comme  il  nous  faut  batailler  luy,finon  q  par  vaines  flatcries  nous  fommes  aueu- 

contrc  nos  paflîons  quand  elles  s'efleuent  en  nous,  gicz,&  quVn  chacû  cuide  eftre  iufte  ne  péfànt  poîc 

18(- qu'elles  nous  incitent  à  nous  efleucr  côtreDieu.  à  fes  péchez?  Et  ainfi  quand  nous  aurons  ceflepru- 

Maintcnant  regardons  cotnmcntEliu  prouue  qu'il  dencc  en  nous  de  bien  cognoiftre  nos  fautes ,  il  efl 
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certain  que  toutes  les  répliques  contre  Dieu  ccf-  vray,qu'il  nous  faut  tenir  nos  efprits  en  fufpcsiuA 

flront  Se  fcroiit  folué's,  qu'en  humilité  chacun  vie-  qucs  à  ce  que  Dieu  nous  monftre  ce  qui  nous  eft 

dra  dire,Seigneur,tu  m'as  traitté  en  telle fortcqu'il  cache' pour  vn  téps.ll faut,cii-ic,  que  noftre  foy  foit 

faui  bien  queic  cognoiflc  ta  iuftice,&quc  ie  tcglc-  exercée  en  attendant  patiemmét  ce  que  nous  n'ap- 

rifie.Mais  quoy?  Nous  ne  pouuons  pas  nous  tenir  pcrceuons  point  cncores  :  il  fuffift  que  Dieu  nous 

cie  nous  trompen&encores  que  nous  cognoiflîôs  donne  quelques  fignesdefaiuftice,  qu'il  nous  en 

que  nous  n'auôs  nulle  réplique:!!  eft-cc  que  nous  monftre  des  exemples  notablcs,tcllemct  que  nous 

voulons  toufiours  amoindrir  les  vices,  voire  &  les  foyons  contraints  de  femir  qu'il  regarde  leshom- 

couurir,cncorcs  qu'ils  foyét  plus  que  notoires.  Or  mes  pour  les  chaftier  enleurs  oftcfcs.  Si  Dieu  nous 

fommes-nous  ainfi  endormis  en  nos  tautcs  par  ne-  donne  quelques  tcfmoignagcs  de  ccla,contcntons 

ftrehypocrifle  ?  Alors  il  nous  eft  aifc  de  nous  cfle-  nous:&  cependant  que  nous  foyôs  patiens,iufques 

uer  contre   Dieu.  Et  ainfi  c'eft  le  vray  remède,  à  ce  que  nous  cognoiffions  ce  que  maintenant  il  fc 

quand  les  hommes  voudront  recognoiftre  Dieu  refcrueàfoy.  Voila  donc  comme  il  nous  faut  pré- 

cftre  iuftc ,  afin  de  luy  attribuer  la  louange  qu'il  dre  ccftc  fentencc ,  pour  la  bien  appliquer  à  noftre 

mérite,  qu'en  premier  lieu  ils  fcfacent  leurs  pro-  vfagc.IIy  a  vn  fécond  poinft:  c'eft  qu'Eliu  n'cntcd 

cez   qu'ils  s'accufcnt  eux-mcfmes,  &fc  condam-  pasque  Dieu  rende  tellement  à  chacun  félon  {es 

ncnt.  Alors  il  ne  leur  couftcra  rien  de  recognoiftre  œuures,qu'il  ne  fupporte  ceux  qu'il  punit ,  &  qu'il 

que  Dieu  eft  iufte:  car  ils  font  conuaincusalfezen  ne  monftre  quelque  bonté  cnuerseux,  combien 

eux  qu'il  ne  les  a  pas  mal  traittez,&qii'ilneleura  qued'vn  coftcil  leur  foit  feuere,  &:qu'il  Icurface 

fait  nul  tortrd'autant  que  s'il  lésa  chaftiez,  c'a  efte  fcntirqu'ileft  leurluge.  Maisc'cft  pour  fignifier 

pour  leurs  ofFcniès,&  encores  qu'il  ait  exercé  quel-  que  quant  au  mondcDicu  ne  regarde  point  de  pu- 

que  rigueur  fur  eux,tanty  a  que  toufiours  il  les  a  nir  nos  péchez  en  mefurccgale:car  que  fcroit-ce?  Il 

fupportez  par  fa  bonté  &  mifcricorde.  Voila  donc  ne  nous  cnuoyeroit  point  des  maladies,  des  poure- 

cnfomme  ce  que  nous  auons  à  retenir.  Orcepen-  tez,&chofcsfemblabIcs:mais  nousfcriôs  abyfmcz 

dant  notons  quad  il  eft  dit,Pue  Dieu  rendra  à  l'ho-  &  toudroyez  du  premier  coup ,  tellement  qu'il  ne 


me 


ue 


fcs  voyes,  que  cela n'cft  pas  entendu  en  telle  lorte,     punition  noriiblc,mais il  taudroit  qu  H  s  armait  çn 
comme  fi  Dieu  du  premier  coup  punifloit  les  trâf-     fa  maieftc  puifl.intc  pour  nous  confondre  &  abyf- 
grcfieurs  de  fa  Loy,&  qu'il  maintint  les  bonsrmais     mcr.Car  quels  font  nos  péchez?  A  infi  donc  notons 
c'eftpourmôftrerqucDieu  ne  faittortànul.llfe     queDicune  punit  pointles  pécheurs,  &  qu'il  ne 
pourra  donc  bien  faire  (  comme  il  adulent  tous  les     leur  fait  point  fentir  fa  vengeance  en  mefure  égale, 
iours)  queDieu  pour  vn  temps  fupportera  les  mef-     fi  toft  qu'ils  l'ont  deflcruirmais  il  les  fupporte ,  tcl- 
chansronvoit  qu'il  diffimulc,quand  les  hommes  fc     Icment  que  tous  les  chaftimensque  nous  reccuôs 
font  de»bordcz  à  mal,&  qu'il  ne  fcmble  pas  q  Dieu     encemonde,nefont  qu'aduertiiîcmens  queDieu 
y  penfe,ne  qu'il  les  voye.  Et  voila  auflî  qui  eft  caufc     nousfait ,  nous  donnant  encores  lieu  de  rcpcntan- 
d'endurcir  les  mefchans ,  &:  de  leur  donner  plus  de     ce.  Non  pas  que  cela  profite  à  tous;  car  les  mefchâs 
hardieflc  :  car  fous  ombre  que  Dieu  ne  les  punift     font  défia  condamnez,d'autant  qu'ils  font  incorri- 
point  tantoft,il  leur  fcmblc  qu'ils  font  efchappez  &     gibles:&  non  feulement  Dieu  leur  fait  leur  procez, 
quittes.  Et  ainfi  donc  Dieu  ne  punift  pas  inconti-     maisilefcritleurcondamnation,quiefttouteprc- 
nent  les  malcfices,&  auftî  Eliu  ne  l'entëd  pas  ainfi-^     fte  à  exécuter  quand  il  voudra.  Quoy  qu'il  en  foit, 
mais  tant  y  a  qu'en  la  fin  Dieu  ,  après  auoir  diftcré     fi  nous  ^confidcrons  bien  tous  les  chaftimcns  que 
long  tcmps,&  auoirprolôgc  le  terme  aux  mefchâs.     Dieu  nous  monftre  en  ce  monde,  ils  ne  font  pas  à 
Icurmonftreia  que  s'il  les  a  attendus  à  rcpetance,     beaucoup  près  à  égaler  nos  péchez,  mais  il  nous  at- 
il  n'a  pas  oublie  leurs  forfaits,  que  tout  a  efté  enre-     tend  afin  que  nous  y  pendons.  Voila  donc  encores 
giftrcdeuantliiy,&mcfmcs  qu'ils  fe  font  amaflcvn     vn  autre  article  que  nous  auons  à  noter  encepaf- 
^w.    plus  grand  thrcibr  de  fon  ire.  Le  terme  donc  leur     fagc.Orilyapourletroilieme,  Que  Dieu  ne  rend  m 

J.A.J-    fera  bien  cher  vendu ,  quand  ils  auront  ainfi  abufé     pas  tellement  aux  hommes  fclon  leurs  voyes ,  qu'il        jfl 
de  la  patience  de  Dieu ,  qui  n'a  pas  voulu  du  pre-     ne  fe  referue  de  pardonner  à  ceux  que  bon  luy  fcm-  J 

mier  coup  les  punir,  afin  qu'ils  euflcnt  loifir  de  co-     ble,quand  il  les  veut  réduire  à  foy.  Dieu  ne  punift  " 

gnoiftrelcurs  fautes, &de  feconiger  d'eux-me{-  pointfeselcus.Etpourquoy?Carilluyp!aiftdcles 
mes.  Voila  pour  vn  Item  :  c'eft  que  Dieu  n'exécute  receuoir  à  merci ,  &  de  fc  réconcilier  par  fà  bonté 
pas  fcs  iiigcmés  du  premier  iour  en  telle  forte,  que  gratuite  auec  eux:&:  en  faifit  cela  il  enleuelift  leurs 
nous  puiflîons  apperccuoir  à  l'œil  qu'il  rcde  à  cha-  fautes,tellement  qu'il  n'entrepas  (  comme  il  eft  dit 
cun  félon  fcs  œuurcs.  Et  défait  que  feroit-ce  quâd  auPfcaume)cniugemctaucceux.  Dieudoncabié  „*.  • 
il  puniroit  cgalemct  les  pecIiez?Nous  n'attendriôs  ccfte  liberté  d'abolir  nos  oftenfes  fans  les  punir  '^  /  . 
plus  d'autre  iournee  :  car  tout  feroit  accompli  en  cependant  cela  ne  derogue  en  rien  à  fa  iuftice.  Et  ^ 
ce  monde.  Et  où  feroit  l'article  de  noftre  foy  qu'il    pourquoy  ?  Car  quand  Dieu  nous  veut  pardonner 
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?^'^4'  nous  faut  re{lufciter&  venir  deuât  le  ficge  iudicial  nos  fautes,  comment  en  vfe-il?  Ce  n'cft  pas  pour 

de  noftre  Seigneur  Icfus  Chrift  ?  Bref,  il  n'y  auroit  nourrir  le  mal  qui  eft  en  nousrmais  il  nous  en  tou- 

'u"^  plusncde  loyerpourles  bons  ,  ni  de  crainte  pour  che,&  nous  le  remôftre,il  nous  fait  fentir  combien 

•^  les  mefchans  &  rebelles.  Et  voila  pourquoy  aufli  nous  rauonsoftenfé,&:  puis  il  nous  donne  cefteaf- 

notamment  en  l'Efcriture  il  eft  dit,Que  Dieu  rcn-  fcdion  de  nous  defplairc  en  nos  péchez ,  &  d'y  gc- 

tRoOT.    dra.Sain^.'l  Paul  parlant  de  la  iuftice  de  Dieu  ne  dit  mir.  Quand  nous  fommes  touchez  ainli  de  rcpen- 

2.4.à.   pas  qu'il  rend  tous  les  iours  à  chacun  félon  qu'il  a  tancc,nous  fommes  iuges  de  nos  fautes,  &  les  con- 

deflcrui,mais  il  dit,Il  rendra.Et  quâd  ?  Au  dernier  damnons  :  &  par  ce  moyen  voila  Dieu  qui  a  exerce 

iour.Eliu  ne  contredit  point  à  ceftefcntcnce:  mais  fon  office.Car  c'eft  beaucoup  plus  quand  l'homme 

quandildit,P«/Z>;f«rf«</,ilprcfuppofccequieft  fecondamnc  qucs'ilcftoit  condamné  de  Dieu ,  & 

qu'il 
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qu'ifgrinçaft  les  dens,  &  qu'il  demcuraftincorrigi-    pouuôs  pas  luy  rcfiftcr,qu'ily  va  à  tors  &.'à  traucrs; 
blc  &  obftinc  en  fon  mal. Dieu  donc  quand  il  nous     Et  fi  nous  ne  parlons  ûin(i:fi  cfl-ce  que  nous  aurôs 
retire  à  foy  à  rcpcntancc,  n'oublie  point  fbn  office:     tellespenfecs  obliques,  Qiie  nous  voudrions  fou  S 
car  il  ne  nous  pardonne  point  nos  pccl.ez ,  pour    ombre  queDieu  cft  tout  puiflant,&que  nous  fom"- 
nous  y  flatter.  Au  côtrairc  c'eft  afin  qu'il  y  ait  dou-     mes  poures  créatures  &r  fragiles ,  luy  faire  à  croire 
ble  punition  ,  que  d'vn  cofté  nous  Tentions  les     qu'il  nous  tormente  par  trop.  Mais  au  contraire  il 
maux  que  nous  auons  commis,de  l'autre  cofte'  que     cil:  dit  ^ueDteu  nepcrncrnftvoirjtle  droit,  c'eft  à  dire 
la  mifcricorde  de  Dieu  reluilc  pour  defcouurir  les     qu'il  ne  punift  point  les  hommes ,  que  toufiours  il 
pouretezou  nous  eftions  ,  iuiquesàcequ'ilnous    ncregardeàlesfupportcr,  cômeilcopnoiftra  eftre 
en  ait  affranchis.  Etainfi  donc  notons  bien,  que     expedientr&s'ilyauoitdequoylescfpargnercnco* 
Dieu  en  pardonnant  les  fautes  à  fcs  elcus  ne  dcro-    res  plus,il  cft  certain  qu'il  lefcroit.d'autât  qu'il  co- 
gueen  rien  à  fa  iufticc ,  queceftc  fentcnce  ncfoit    gnoift  ce  qui  leur  cft  propre.  Ainfi  donc  pratiquas 
toufiours  vraye,  Qu'il  rend  aux  hommes  félon     ccfte  dod:rinc,de  nous  humilier  deuant  Dieu  tou- 
Jeurs  œuures,&  leur  fait  trouuer  félon  leurs  voyes.     tesfois  &  quâtcs  que  nous  fommes  chafticz  deluy: 
Maintenant  nous  voyons  ce  que  i'auoye  touché:     ayons  la  bouche  clofe ,  pour  ne  point  répliquer  à 
c'eft  que  pour  glorifier  Dieu  en  fa  iuftice ,  il  nous    l'encontre:&  cependât  fbyons  humbles,&que  l'hy- 
faut  toufiours  eftre  perfuadez  en  nos  atflifticns,     pocrifie  ne  nous  aucugic  pas,  pour  nous  flatter  en 
que  nous  ne  Ibuffrons  ricnà  tort,  &  que  Dieu  a     nos  tranfgreffions.  Voila  donc  en  fomme,  comme 
railbn  de  nous  chafticr  ,  que  fi  nous  entrons  en     il  faut  que  nous  apprenions  à  nous  condamner,  & 
proccz,noftre  caufè  eft  perdue  pour  nous. Et  au  rc-     là  dcffus  que  nous  cognoiffions  que  Dieu  en  nous 
fte  que  nous  cognoiffions,  que  Dieu  nous  fiippor-    puniflant  cft  iuftc ,  &  qu'il  ne  renucrfc  point  nulle 
te  tellement  par  fa  bonté,  que  nous  auons  touf     équité  qui  fbit  en  nous:  que  fi  nous  auions  bonne 
iours  occalion  de  fcntir  que  nous  fommes  obligez     caulê,  elle  feroit  maintenue  de  Iuy,il  ne  faudroit  ni 
tant&  plus  à  luy,  de  ce  qu'il  n'exerce  pas  vne  ri-     procureur  ni  aduocat:  car  luy-mcfme  nous  (croit 
gueur  extrême  contre  nous,ainfi  qu'il  luy  feroit  li-     garant, il  ne  demâdc  finon  de  nous  ab foudre.  A inlï 
cite.  En  fbmme  cognoiffonsqu'il  nous  efjiargne,     donc,finousfommcscôdamnezparIuy,ilfautpaf^ 
cncores  qu'il  nous  face  fentirfa  vengeance  :  &  en-     ferpar  là  ,  cognoiflans  que  nous  l'auons  bien  def' 
cores qu'il  femonftre  rude  &afpre,  que  toutesfois     ferui&  mérite.  Il  eft  vrayque  cecife  dira  bien  en 
il  y  a  de  là  bonté  mcflee  parmi  :&  cependant,  que     gênerai:  mais  tanty  a  qu'vn  chacun  en{bnpriué& 
toufiours  il  eftiufte,  tellement  que  les  hommes  ne     au  regard  de  fàpcrfonne,  il  faut  qu'il  ait  ceftedo- 
gaigneront  rien ,  quand  ils  penlcront  s'abfoudre     ftrinc  imprimée  en  fa  mémoire  :  &  fur  tout  quand 
d'eux-mcfincs,mais  que  le  meilleur  eft  quand  nous     nous  fommes  batus  des  verges  de  Dieu,&  quel'vn 
voyonsqueDieu  nous  appelle&nous  fohcite  de     fera  affligé  de  pou  rctc,  l'autre  de  maladie,  l'autre 
venir  àluy,  que  deuant  coup  nous  ayons  fènti  nos     aura  quelque  tort  qu'on  luy  fera.  De  quelque  co^ 
fautes,voirepournousydelplaire,  pour  en  gémir,     ftéquelemal  nous  viene,  que  nous  cognoiflïons, 
tellement  que  Dieufoit  enclin  à  nous  les  pardon-     Voicylamaindc  Dieu  qui  nous  vifitc.  Et  pour- 
ner.  Voila  en  fbmme  ce  que  nous  auons  à  retenir     quoyPIl  y  a  bien  iufte  raifon  :  car  nous  fommes  po- 
de  ceftc  Icntence.Or  fuiuant  cela  Eliu  pour  confir-     ures  pécheurs, nousluy  fommes  rebelles  tât  &plus: 
mation  plus  grande  dit ,  iJ^  Dteu  ne  condamnera     &  ne  fautpoint  que  nous  pretédions  d'amoindrir 
point  en  vatn,(^  tjHtl  ne  fubuertira  point  kdroit.ll  ne     nos  fautes  pour  dire  que  les  punitiôs  de  Dicufont 
dit  ici  rien  dcnouueau  ,  mais  il  ratifie  fon  propos,     exccffiues,  comme  s'il  n'auoit  dcquoynouspuniri 
voire  rcfpondât  à  ce  qui  auoit  eftc  allégué  par  lob.     mais  au  contraire  quâd  il  exerccroit  vne  plus  gran- 
î\  dit  donc  en  premier  lieu,  ^fu 'Dieu  ne  coniianera    de  rigueur  beaucoup  ,  voire  iufquesànous  acca- 
tamaij  en  vainiceû  à  dire  que  les  hommes  ne  pour-     blcr  du  tout,confcflons  que  ce  ne  foroit  point  trop, 
ront  alléguer  qu'il  leur  face  tort,&  qu'il  leur  face  à     attédu  que  nos  péchez  font  venus  iufques  au  corn- 
croire  qu'ils  ont  failli:  comme  fouuent  aux  iufticcs     ble.  Voila  donc  comme  nous  dcuons  entendre  cc- 
terrcftres  vn  poure  innocent  fera  opprimé,  on  luy     fte  fentéce.Or  il  met  puis  aprcs,P«i  e(}.ce  ^ue  Dieu 
mettra  en  auantvnechofode  néant  où  il  n'y  aura     t^  ordonne  pour  mettre  fur  le  monde  outre  luy?  combié 
nulle  faute  :  mais  cependant  fi  faudra-il  qu'il  pafle     que  le  mot  dont  v/è  ici  Eliu  fignifie  quelquefois  vi- 
par  ]à,il  y  aura  des  faux  tefinoins  qui  fcrôt  pour  ac-    fitcnmaispource  que  la  fentcnce  eft  toufiours  vne, 
câbler  vn  homme  le  plus  iufte  du  monde.  Làdonc     il  ne  nousfautpas  arreftcr  beaucoup  au  mot:  en 
onpun  ra  fouuent  à  tort  &  (ans  caqfoimais  ce  n'cft    fomme  Eliu  veut  dire,  qu'il  n'y  a  que  Dieu  qui 
pas  ainfi  de  la  iuftice  de  Dieu  ,  il  ne  faut  point  qu'il    gouuernc  le  monde,  &  qu'il  n'a  point  dccompa- 
monftre  dequoy,  qu'il  ait  de  grans  regiftrespour    gnon,&  qu'il  n'cft  point  Créateur  pour  auoir  feu- 
preuues,&  pour  s'excufer  quand  il  feroit  calomnié     lementbafti  vne  fois  le  ciel  &  la  terre:  mais  qu'il» 
par  les  hômes:chacun  porte  fon  procez  efcrit  &  bie     tout  en  fa  main,&:  qu'il  côduit  &  gouuerne  auiour- 
fèelléenfoy.Il  ne  faut  point,di'ie,  que  nous  ayons    d'huyfcs  créatures,  teliemet  que  rien  ne  (è  fait  (ans 
autre  iuge  que  noftreconfciencepropre:&fi  main-    fa  volonté.  Voila  en  fomme  ce  qu'a  voulu  ici  dire 
tenant  chacun  ne  le  cognoift ,  tant  y  a  que  Dieu  en    Eliu. Or  il  femble  bien  que  ceftc  raifon  ne  foit  poîfc 
dtlpit  de  nos  dcns  nous  refiieillcra  bien ,  &  quand    propre  pour  maintenir  la  iufticc  de  Dieu  :  car  il 
nous  aurons  cftélongtcps  à  nous  flatter,  fi  faudra-     n'eft  pas  qucftion  ici  de  fà  puiflancc  :  &  cncores 
il  que  nous  retournions  là  d'eftre  côuaincus,  qu'il    (comme  défia  nous  auôs  touchc)'cs  hommes  quel- 
auoit  iuftc caufcde  nous  punir.Etvoila  pourquoy    quefois  fousombre  que  Dieu  eft  tout-puiflàntle 
auflîî  EHu  adioufte ,  Que  Dieu  ne  renuerfcra point  le    voudrôt  acculer  de  tyrannie,  &  qu'il  n'a  point  d'eA 
droifxzr  quâd  nous  ncpou uons  micux,nous  vcnôs    g.ird  à  noftre  iî.firmitc &:  foiblcftc.  Voila  dôc com- 
à  ce  fubterfugcque  Dieu  eft  tout-puiflant,  &:  qu'il     me  les  homes  prcdront  occafion  de  s'efleuer  côtrc 
fait  ce  que  bon  luy  femble,  &pource  que  nousnc     Dicucncôfcflàntlàpuilîaccpourdirc>Oiieftvrajr 
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qu'il  eftmaiftre,mais  cependant  ce  n'cft  point  à  di-  quand  Abraham  allègue  à  Dieu,  AflTauoirriceluy  Gen.iS 

re  qu'il  fe  retiene&fe  modère  comme  il  doit.  Car  quiiiîgelemondccondcmiieralebonaueclemef-  d.ii, 

combien  qu'on  fafchc  &  qu'on  tormentc  les  ficns,  chant?il  dit  cela  à  autre  propos  :  c'eft  aflauoir  pour 

il  femble  qu'il  ne  s'en  foucie ,  &  qu'il  n'y  ait  point  monftrer  que  Dieu  ne  fe  peut  autrement  transfi- 

d'efgard.  Or  au  contraire  Eliu  prétend  de  môilrer,  gurer,qu'il  ne  foit  toufiours  iufte  cômc  il  cft  Dieu, 

que  Dieu  eftiufte.  Et  comment  le  monftrc-il?  Car  11  n'y  a  donc  rien  plus  propre  à  Dieu,  quel'equitc: 

luy  Teul ,  dit-il ,  gouuerne  le  monde.  Il  femble  que  &  quand  nous  voudrons  l'accufer  d'iniufticc ,  c'eft 

celanefbit  point  à  propos:  mais  quand  tout  fera  autant  comme  fi  nous  voulions  anéantir  foneflen- 

bien  confideré,c'eft  vne  raifon  pcrcmptoirc  (corn-  cc.EtpourquoyPIln'cft  point  Dieu  pour  cftrevnc 

me  on  dit  )  &  aflcz  fuffifantc  pour  nous  dorre  la  idole ,  pour  eftre  chofe  morte  &  oifiue  :  mais  ileft 

bouche.  Etc'cftaufficequ'iladiouftetâtoftapres,  Dieu  pour  gouucrner  lemonde:  il  atellemcntfi 

Celuy  ^utejl  tmufle  gounernera-tU  II  eft  vray  quant  maicftc'  fouueraine  en  foy,qu'il  faut  qu'il  foit  luge: 

au  monde,  que  les  mcfchans  quelquefois  pourront  &  eflant  luge ,  il  faut  qu'il  foit  tellement  équitable 

gouuerncr.Et  poui  quoy.'  Car  voila  les  rois  qui  fôt  qu'il  n'y  ait  que  redire  en  luy .  Suiuant  cela  il  eft  dit 

faits  dc's  le  ventre  delà  merè,  ils  paruicnct  à  la  cou-  maintenant  par  Eliu,  Qu'il  faut  bien  que  tout  ce 

ronneparhcritagc:autanteneft-il  des  princes.  A-  qu'il  gouuerne  foit  iuftc,&  qu'il  n'y  peut  auoirin- 

pres  ils  donneront  les  offices  à  leurs  maquereaux,à  iufticc  en  luy.Et  pourquoy?  d'autant  qu'il  a  créé  le 

gens  de  nulle  valeur ,  comme  on  fait  quels  font  les  mondc,&  d'autant  qu'il  le  maintient  fous  fa  prote- 

courtifansiou  bien  ils  les  vendront,&  ainfi  toute  la  dtion  &  conduitc.Nous  auons  donc  maintenant  la 

iudicc  fera  ruinee.Là  où  on  ordonnera  par  elediô  vrayc  intelligence  de  ce  paflagc:il  rcfte  de  recueillir 

&  voix  du  peuple  les  gouucrneurs,cùmment  y  pro-  la  doitrine  qui  nous  eft  propre  pou  r  noftre  inftru- 

ccde-on?Cen'eftpasen  crainte  de  Dieu  ,  ni  en  rc-  étion.Et  en  premier  lieu  notons  bien,  que  Dieu 

ucrence,pourdire,qu'onordonnegensquidomi-  n'apoint  crccle  monde  pour  laiftcr  leschofes  en 

nenten  iuftice:  mais  aux  taucrnes  on  briguera ,  on  côfus,  &  tellcmët  que  tout  fê gouuerne  parfortune 

fera  des  entrcprinfes  les  plus  vilaines  du  monde,  comme  on  dit,  mais  il  veut  continuer  à  maintenir 

Qiiand  dôc  les  rois  &  les  princes,&  leurs  officiers,  fcs  créatures,  comme  il  le  fait.  Quand  donc  nous 

&  les  Magiftrats,  qui  feront  clcusparuienét  par  tel  appelions  Dieu  Créateur  du  ciel  &  de  la  terre,,  ne 

moyen  diabolique  à  leur  degré  :  il  faut  bien  que  les  reftraignons  point  cela  à  vn  morpct:  mais  cogiioif- 

mcfchâs  domincnt.Miis  ce  n'eft  pas  ainfi  de  Dieu,  fons  que  Dieu  ayant  baftile  monde,  auiourd'huy  a 

Et  pourquoy^  D'autantquc  de  nature  il  a  l'empire  tout  en  fa  pui(lancc,&qu'il  dilpolè  des  chofes  d'ici 

fouuerain  du  mondc,&  cela  luy  eft  deu:il  n'a  pas  e-  bas,tellement  qu'il  a  leibin  de  nous,&quc  les  che- 

ftéeleupardes  canailles  qui  voudront  que  toute  ueux  de  noftre  teftc  font  côteZ,qu'il  guide  nos  pas,  Mtttt. 

f  onfufion  regne,&  qui  éliront  ceux  qui  les  fuppor-  que  rien  n'aduient  qui  ne  fôit  décrète  par  fon  con-  io.c.3» 

tcront  en  mal,qui  ne  dcmâdcnt  qu'à  renuerfcr  tout  fcil.  Voila  ce  que  nous  auons  à  retenir  en  premier 

ordre  &  bône  police.  Dieu  donc  n'a  point  cftéeleu  lieu.  Or  notamment  il  eft  dit,  ^h  outre  luy  mtlnrjt 

en  des  tauernes  parbrigues  &'par  pratiques  mef-  ordonné [Ur  lemonde,  nulriejlmts  fur  la  terre.c'eit 

chantes:iln'apointeftéappelléenfonofficeparfa-  pour  lignifier  que  cefont  deux  chofes  coniointes 

ueur:iln'yapointfuccedépar  héritage ,  comme  fi  que  la  crcation&legouuernement  du  monde.  Si 

les  eftats  luy  euflcnt  accordé  qu'il  fucccdaftàvn  donc  nous  imaginons  queDieu  ne  gouuerne  point 

pcrc  mortel:  il  n'y  a  rien  de  tout  cela  en  luy.  Quoy  tout,mais  qu'il  aduiene  quelque  chofe  par  fortune: 

donc?  Dcnatureilalcgouucrnement  du  monde,  il  s'enfuit  que  cefte  fortune  eftvnedeeflc  qui  aura 

tellement  que  ce  font  deux  chofes  infeparablcs  que  créé  vue  partie  du  mode,  &  que  la  louange  n'enefl 
l'efTencc  immortelle  de  Dieu  ,&  l'autorité  qu'il  a  pasdcuèàluyfeul.  Et  voila  vn  blafpheme  execra- 
degouuerncr.  Et  c'eft  ce  qui  cft  dit  au  dixhuidie-  ble  fi  nous  penfbns  que  le  diable  puiffe  rien  fans 
Gen-iS  me  chapitre  de  Genefe  par  Abraham:  car  il  arguë  le  congé  de  Dicu,c'cft  autant  comme  fi  nous  le  fai- 
d.iS-  S^^  "^'^^  ^"^  chofe  impoffible  que  Dieu  exerce  fions  créateur  du  monde  en  partie.  Ainfi  appre- 
quelque  cruauté  ou  cxccz.Ccluy(ditAbraham)qui  nons,  qu'il  y  a  vn  lien  infcparablc  de  ces  deux  cho- 
iugclemondc,pouria-il  abyfincrlcmefcnantauec     fcs,c'e(îaffauoir,QucDieu  a  tout  fait,  &  qu'il  gou- 


pournonsadmonncitcrvnnomcmortci:  amnque  appelle  maintenant  vn  compagnon  pour  luy  aider 
Moylc  parle  aux  lugesj&lofiphatauffi,  Aduifezà  àdifpofcrdefescrtatures.^Vray  cftqucDicuvfera 
Ueu  .    ^^y^ .  car  vous  ne  tenez  point  ce  ficge  de  créature,  bien  de  moycs  inférieurs  pour  gouucrner  le  mon- 
'■^'  ■  mais  c'eft  le  Dicuviuât  qui  vous  a  appeliez  en  fon  dc:mais  fi  cft-ceque  ce  n'cftpoint pour  amoindrir 
''    ,  ^'  thronc,&quicôques  y  fera  affis  ne  dominera  point  fon  autorité,  ce  n'eft  pas  pour  auoir  quelque  com- 
^^'  ■  '  commehomme,maiscommc  lieutenant  de  Dieu.  pagn5:carildominetoufiourspardefrus.Qucfbnt 
Ainfi  donc  nous  pourrons  admonnefter  les  iuges  les  plus  grands  rois,finon  les  mains  de  Dieu  ?  Et  il 
terriens  de  leur  office.Et  pourquoy?  Car  ils  peuuct  s'en  fert  comme  bon  luy  femble,  ainfî  qu'il  le  re- 
errer :&  mefmcs  nous  voyons  comme  les  hommes  proche  par  fon  Prophète  Ifaie  à  ceft  orguclleur 
dcclinctpluftoft  au  mal  qu'ils  nefe  tienctaubien:  Scnnacherib,quicuidoit  auoir  tout  fait  par  fon  in- 
pource  qu'ilsy  font  du  tout  adonnez,&  puis,  pour-  duftrie  :  Voire,&  qui  es-tu  finon  vne  coignee  en  la 
ce  qu'il  n'y  a  point  vne  telle  vertu  &:conftanccà  maindcceluy  qui  frappe?  Si  vn  homme  tient  vne 
beaucoup  près  commeclle  deuroit  :  &  quand  il  y  a  fcie,  ou  qu'il  ticne  vn  coufteau ,  qu'il  en  coupe ,  & 
bon  dcfir,  fi  eft-ce  qu'il  n'y  a  point  de  zclc  tel  qu'il  qu'il  s'en  fcrue  félon  fa  volonté  :&rinftrumcntfè 
feroit  requis.  Voila  donc  les  iuges  terriens  qui  ont  peut-il  dreflcrfurl'honunePNcnnyzmais  c'eft  pour 
bcfbin  d'eftre  exhortez  de  leur  office.Et  pourquoy?  monftrer  que  l'homme  non  fculemct  fè  peut  aider 
Us  ne  s'en  acquittent  pas  comme  ils  doy  ucnt.  Mais  de  fcs  mains,&  de  fcs  bras:mais  qu'il  a  auffiles  cho- 
ies qui 
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fcs  qui  font  hors  de  fby  à  fon  commandement.' y  a-  qu'elle  (bit  cognué'denous,  pource  qu'il  nous  af- 

il  nulle  vertu  aux  créatures  mortclles,quc  du  Dieu  flige ,  &  paf  ce  moyen  chaftic  les  ofFcnfês  que  nous 

Tiuât?nctienèt-ils  point  toutdeluy?  Nous  ncfom-  auons  cômifes,&  nous  monftrc  que  nous  ne  fom- 

mcs  donc  rien  eflans  feparez  de  Dicu,c'cfl:  en  luy  q  mes  pas  dignes  qu'il  approche  de  nous  :  mais  pIuÀ 

nous  viuons,  que  nous  auons  cflrc  &  mouucmcnt.  toft  qu'il  faut  qu'il  s'cflongnc ,  &  nous  face  fentir  q 

Cognoiflbns  donc  quand  Dieu  vfc  des  moyens  de  nouseftansdcsbordcz,,iyansreiette'fc)n  ioug,eftâs 

ce  monde ,  &  qu'il  fe  veut  fcruir  des  hommes  cômc  dcucnus  côme  beftcs  fauuages ,  nous  auons  mérité 

d'inftrumens ,  quecela  n'eft  pas  pour  amoindrir  fa  ô  le  diable  règne  fur  nous,&  les  mefchans  qui  font 

piiifiance,  ne  pour  la  limiter:  mais  au  contraire  il  lcsfiippofts,&lcfquelsilaura  fufcitez.  Ainfidonc 

môflre  pluftoft  qu'il  en  a  la  côduitc,  &  qu'il  ne  fuit  nous  voy5s,qu'en  tout  &  par  tout  Dieu  mérite  d'e- 

ilnonqu'ilcommande,&qu'illib!c,cômcilcnpar-  ftreglorific',  quelques  troubles  q  nous  voyôsen  ce 

//2t.y,/.  lc,&:  il  faut  que  les  hommes  marchent  pourcxccu-  monde:&  qu'il  nous  faut  toufioursreuenir  là,  Puis                  ^ 

^(S.er     ter  fbn  vouloinmefmes  que  les  diables  d'enfer  font  qu'il  eft  tout-puiffant,!!  eftimpoflîblc  qu'il  face  rie 

7.€.i.S.   contraints  à  cela:  &:  combien  qu'ils  ne  le  vucillent  d'inique:il  n'efl:  point  prince  du  mode  parlevou- 

pas,&  que  ce  foit  tout  au  rebours  de  leur  intction,  loir  d'autruy,  il  n'a  point  cfté  eleu  par  pratiques 

fi  cft-cc  q  Dieu  toutesfois  les  induit  aucc  vne  puif  mefchantes,&  par  fraude:  mais  il  l'eft  de  nature,  & 

fânce  violente  pour  exécuter  ce  qu'il  a  ordonne  en  côme  il  eftDicu,il  faut  auflî  qu'il  <bitequitablc:car 

fcMi  confeil.Et  ainlî  maintenant  nous  voyons  com-  fa  iuftice  nepeut  eftrc  fëparcc  de  fà  puifiace ,  côme 

me  il  nous  faut  confiderer  la  prouidence  de  Dieu,  défia  nous  auons  dit.  Orccpcndant  Eliumonftre, 

c'cft  qu'il  a  le  foin  de  ce  mondc,qu'il  veilk  fur  tou-  ejuefiDteu  tourne  fon  cœurvers  mtts,afin  de  retirer  fon 

tes  Ces  creatures,non  feulemct  pour  preuoir  ce  qui  ejprit  &fon fouffle, toute chatrdefaHdra,&tjue  nous fe- 

aduicndra  :  comme  aucuns  phantaftiques  pcnfent  tons  incontinent  du  tout  changez  en  poudre.  Ici  Eliu 

qucDieu  regarde  côme  de  loin  les  chofo  d'ici  bas,  conioint  la  puiflance  de  Dieu  auec  fa  bonté.Il  mô- 

&•  puis  qu'il  y  prouuoit  après  coup:non ,  mais  il  y  a  flre  donc  quâd  nous  fômes  gouucrncz  par  la  main 

bien  plus,  c'eft  que  rien  ne  peut  cftre  hit  q  ce  qu'il  de  Dieu,qu'il  nous  faut  bien  fèntir  qu'il  efl;  bon  & 

a  déterminé ,  tellement  que  fà  volonté  eft  la  règle  pitoyable  enuers  nous  ,  d'autât  que  nous  ne  perif- 

detoutcschofcs.Voiladôccequinouseftmonftré  fbns  pas  à  chacune  minutedetcps.  Et  pourquoy? 

cncepaflage.  Et  pourtant  il  nous  faut  méditer  la  Car  que  nous  faut-il  pour  nous  mettre  en  cendre, 

prouidence  de  Dieu, que  quâd  il  nous  aduict  quel-  pour  nous  aneâtir  du  tout ,  finon  vn  feul  regard  de 

que  affliâ:ion,nous  venions  toufioursàceftccaufe  Dieu?Ilcftdit,  Que  Dieu  foufP.c  fur  les  hommes, 

première.  Ilcftvrayque  quelquefois  les  hommes  &  voila  leur  verdeur  qui  fc  changera  bien  toft,  elle 

noiif  feront  tort,  aind  que  nous  auons  veu  de  lob,  fera  fleftric,  elle  dcflcchcra.  Le  Prophète  ifaic  par-  Jfa.40, 

cju'bn  luy  auoit  pillé  fa  fubftancc.Lcs  hommes  dôc  le  ainfi  de  la  vertu  des  hommes,  quâd  il  les  accom-  ^•7- 

ou  par  fraude.,  ou  par  violence  nous  pourront  dcf  parc  à  l'herbe  ou  à  vne  Heur  :  il  dit  q  fi  Dieu  foufflc, 

pouillerdc  nos  biens,  on  pourra  par  calomnies&  il  nous  fera  comme  vn  vent  qui  dcficchc  les  herba- 

mcfchâcetcz  no'  opprimer:mefmes  on  tuera  quel-  gcs:ainfi  ferons-nous  dcflcchez.  Et  c'eft  ce  qui  eft 

qu'vn,voire  &  iniqucment.En  cela  il  nous  but  co-  dit  au  Câtique  deMoyfe.  Vray  eft  qu'il  y  a  bien  vne  ^-1''^°' 

gnoiftrc  la  prouidence  de  Dieu ,  comme  lob  a  fait,  autre  comparaifon:mais  elle  tend  à  vne  mcfine  fin,                  / 

Il  ne  s'cft  point  adrcfTc  aux  brigands  quil'auoycnt  c'eft  que  fi  Dieu  retire  à  foy  fon  elprit&  fonfouf-                ^ 

pillé,maisiladit,Lc  Seigneur  l'auoit  donné,  &  le  flc,  nous  pcriflbn*:  comme  auflî  il  en  eftparléau                 ^ 

Seigneur  l'auoitofté.  Toutesfois  Satan  en  auoit  c-  Pfeaumccenr  quatrième.  Etc'cft  auffifuiuantce  Pfeau. 

ftérauteur:maisilcognoiftqueDieu  quiabaftile  que  i'ay  allègue  du  fêrmon  dcfainéît  Paulau  dixfe-  ^o^-d- 

monde  veille toufiours pour  le  gouuerncr,&  l'a  en  pticmechapitredes  Aâ:es:C'eften  Dieuquenous  >"• 

faconduitCiCommeilcfticimonftré.  Et  ainfi  quâd  viuons,&auonsnoftrcmouuement.Puis  que  nous  -^^f^ 

nous  ferons  affligez,  combien  que  cela  procède  du  ne /bmmes  finon  d'autant  qu'il  plaift  à  Dieu  de  te-  V-f^T 

coftc des hômes,qu'ils  nous facent  tort,  &violêce,  nir fon  efpritelpandu  fur  nous,s'il  retire  ceftcver- 

fâchons  que  D'eu  par  deflus  tient  la  bride,  &  qu'il  tii-la,il  faut  bien  que  nous  periflîons  tâtoft.  Nous 

nous  veut  ainfi  afHiger,&qu'il  faut  receuoir  cela  de  voyons  doncque  les  créatures  ne  demeurent  point 

fa  main  comme  de  noftre  iuge ,  pour  entrer  en  co-  en  leur  eftre,finon  d'autant  qu'il  plaift  àDieu  de  les 

gnoiflance  de  nos  péchez,  &paflcr  condamnation,  foufteninfi  toft  qu'il  aura  recueilli  cefte  vertu, voi-        * 

ainfi  qu'il  en  a  efté  parlé  n'aguercs.  Voila  donc  ce  la  tout  qui  eftreduitàncant.Pourcoriclufionceq 

q  nousauôsà  noterencepafiage.  Etmefmesquâd  nous  auons  touchédcmcure:  c'eft  que  la  puiflance 

nous  voyons  les  mefchâs  dominer  ici  bas,  cognoiA  de  Dieu  eft  ici  tellement  coniointe  auec  la  bonté, 

fonsque  c'eft  vne  portion  delà  iuftice  de  Dieu,  qu'ilnousfaut  cognoiftrequeiamaisilncdefploye 

Pourquoy  cft-ce  que  les  chofes  font  aifi  troublées,  vne  telle  rigueur  fur  nous,quc  cependant  encores 

^•quclcsvnsparuicnent  auxoificesparmefchan,  nous  ne  foyonsefpargnez,  d'autant  que  nous  pcri- 

rcs  brigues  &corruprions,  les  autres  les  achètent  rions  à  chacune  minute  detcmps,s'il  luy  plai/bit 

afin  puis  après  de  fe  reuenger  furlcpoure  peuple,  retirer  fôefprit  de  nous.  Car  qui  a-il  en  nous,quâd 

d'efgratigner  rvn,de  dcuorer  f  autre.^Et  c'eft  pour-  nous  viédrons  à  côfiderer  nos  vertus.^  Auons- nous 

ce  que  Dieu  voit  que  nous  ne  fommcs  pas  dignes  quelque  moyen  de  nous  garder?  Qui  cft-cc  qui  in- 

d'cftrcgouucrnez  par  luy,  il  lafchc  In  bride  à  Satan,  duit  Dieu  à  nous  maintcnir?Mcfmes ,  fômes-nous 

Voila  donc  comme  toutes  les  iniufticcs  qui  rcgnct  dignes  de  iouir  des  bics  qu'il  nous  faitPIl  n'y  a  rien 

font  autât  de  fléaux  de  Dieu,  à  caufc  de  nos  péchez,  de  tout  cela.  Apres,  quelle  obligation  eft-ce  qu'il  a 

comme  défia  nous  auons  veu  parcidcuant.  Puis  enucrsnous,  icvousprie?Etpuis  quelleeftnoftre 

qu'ainfieft,  il  nous  faut  mcfmcs  cognoiftrcquefi  puiflance?Qiielsfbntnosmoyens?llfautdonccô- 

les  princes  &  les  iugesterrics  font  mefi:hans.  Dieu  çlurreque  Dieu  n"a  point  caufc  de  côfcruerlemô- 

nous  veut  donner  plus  grand  luftrc  à  fa  iuftice,  &  dcjfinon  pource  que  luy  eft  bon,  &  la  fontaine  de 

Ll.i. 
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toute  bote,  qu'il  n'eft  point  induit  par  aucune  rai-  déclare  enuers  nous,q  nous  y  conioignions  /a  bon- 

fon  d'ailleurs  de  nous  cflargir  tant  de  biens  q  nous  té:&:  que  fur  cela  nous  foyons  cfmeus  à  le  confcffer 

rcccuons  iournellement  de  fa  main/inon  qu'il  luy  tel  qu'il  eft,  c'eft  aflauoir  de  nous  aflliicttir  plei- 

plaift  de  nous  faire  fentir  par  expérience  fa  miferi-  ncment  à  luy:&  que  nous  fâchions  qu'il  gouuernc 

corde  &  fa  grâce.  Voila  donc  côme  la  feule  vie  que  tellemét  le  monde,qu'il  ne  fait  rie  que  par  poids  & 

nous auôs, nous eftvntcfmoignage  fuftifant com-  parmefurc.-qu'ileftiufte&cquitableen  toutes  fcs 

bien  Dieu  eft  bénin  &pitopble  enuers  nous:&  ocuures,&  qu'il  nous  le  faut  confcfiertcl,encoresq 

encores  que  nous  foyons  traitiez  le  plus  rudement  cela  nous  fcmble  eflrâge  quât  à  noftre  fcs  charnel, 
qu'il  eft  poflTiblcjquc  nous  nefacions  que  languir,  Ornous-nousproilernerons  deuantlafacedc 

6  nous  foyons  troublez  de  maux  &:  de  miferes,tou-  noftre  bon  Dieu  en  cognoiffance  de  nos  fautes,  le 

tesfois  feulement  en  rcipirant  nous  fommes  con-  prians  que  de  plus  en  plus  il  nous  accouftume  a  les 

uaincus  que  Dieu  nous  fait  fentir  fa  bôte'.Et  pour-  bien  confidercr  &  cognoiftre  :  &  que  nous  appre- 

quoyPCar  nous  ne  viuons  qu'en  luy  &  par  luy ,  s'il  nions  non  feulemét  à  nous  côtefler  pécheurs,  mais 

retiroit  (on  efprit,nous  peririôs  incontinct,&  iriôs  à  nous  côdamner  en  toute  noftre  vie:  &  qu'vn  cha- 

en  poudre.  Or  la  vie  eftvne  chofe  precieufe,quoy  cunenfonparticulierfacecequc  touscn  comnm 

qu'il  en/oit.  Voila  donc  comme  leshommesfont  fommes  exhortez  de  faire.  Et  que  cependant  nous 

toufiours  rcdeuables  àDicu, cément  qu'ils  les  trai-  fouftrions  d'eftre  conduits  par  la  main,&que  nous 

te  &  manie.  Vray  eft  que  ceci  mérite  d'eflre  déduit  receuions  en  paticcc  toutes  les  aduerlîtez  qu'il  luy 

plus  au  long:mais  pource  que  le  temps  ne  le  porte  plaira  nous  cnuoyer, afin  de  ne  nous  point  trop  ar- 
pas,il  fuifira  que  ce  que  nous  auons  touche  chacun  refter  à  ceftc  vie  caduque:mais  que  nous  a/pirions 
le  mcdite,&que  nous  regardions  de  près  à  nous:&  là  haut  à  ce  royaume  éternel  où  il  nous  appelle ,  là 
quecognoiflans  que  nous  ne  fommes  rien  du  tout,  où  toute  noftre  ioye  &  félicite  fera  vrayemenr  ac- 
nous  eftimions  tellemét  la  puiflance  de  Dieu  qu'il     complie.Que  non  feulement  il  nous  facc,&c. 

LE   CENT     TRENTEETVNIEME     SERMON. 

CXy  I    EST    LE    III.    SVR     LE    XXXIII L      CHAP. 
Cefermon  efi  encores  fur  lesvetfets  14.&  i}-&  fuis  fur  U  texte  icyadioufie. 

16   Si  tu  as  entenclement,efcoute  ce  que  ie  di,prefte  l'aureille  à  mon  propos. 

17  Celui  q. luit  lugemct  gouuernera-il,&le  mefchat  côdanera-il  celui  g.  eft  iufte? 

18  Dira  on  au  roy,Tu  es  defloyahâ:  aux  princes, Vous  eftes  mefchans? 

'^'^"^-      19    II  n'accepte  point  la  perfonne  des  grans,  &  ne  regarde  point  au  Iiaut,n'au  p  e- 
io.d.17   ■  /-      1,  11'' 

s.chr.  tit:car  tous  font  1  ouurage  de  les  mains. 

iç.c./.     2.0    Tous  mourront  foudain^ôc  à  minuid  les  peuples  feront  rauis,ils  pcriront,&: 
%  tT^'  oftera  on  le  fort,  voire  lîms  main. 

"'^L        "X.  nr  ^"^^"^"^'^'^'■'^'^^''y'^'^^"^''l"'''^^'*^''^°"  alme.Or  nous  auons  auflî  à  recueillir  vne  autre  ex- 

j.b.ts.    j^^    mes  font  aducrtis  de  leur  fragilité,afin  que  hortatiô  bié  vtile  de  ce  palfage:c'eft  qu'en  cognoif- 

■^'"'   _L  ^  ils  cognoificnt  que  Dieu  lesefpargnc,&  fantnoftre  fragilité  nous  apprenions  deremcttrc 

i.b.ii.   q^'cn  demeurant  fur  la  terre  vne  minute  de  temps,  nosamcsen  la  main  de  Dieu, q  nous  nepéfionspas 

nous  deuôs  attribuer  cela  à  fa  gracc.Et  pourquoy?  viure  de  noftre  vertu, ni  côtinuer  noftre  eftat,  mais 

Si  nous  auons  quelque  vie  &  fouffle  en  nous,  nous  que  Dieu  nous  gouuerne  tât  qu'il  luy  plaira,&  que 

tenons  tout  cela  deDieu:&  ainfi  nous  voyons  qu'il  s'il  luy  plaift  nous  retirer  de  ce  monde,nous  foyons 

nous  maintient  par  fa  pure  bonté.  Puis  qu'ainfi  eft  toufiours  prcfts  d'en  partir.  Au  reftc,ql  eft  le  moyé 

q  nous  ne  l'accufions  point  de  trop  grade  rigueur:  de  bien  viure?  C'cft  que  nous  cognoi(ïîons,d'autât 

•       car  n'auroit-il  point  iufte  occafiô  de  nous  extermi-  que  Dieu  nouspoflcde,&qu'il  nous  viuifie  par  Ion 

ncr  tant  que  nous  fommcsPQiii  eft  celuy  qui  puifl'e  S.Elprit,que  c'eft  bien  raifon  que  nous  teniôs  tout 

alléguer  telle  iuftice ,  que  Dieu  n'ait  dequoy  pour  de  luy,  afin  qu'en  viuât  &  en  mourât  nous  foyôs  du 

le  punir  ?  Or  cepcdant  nous  voyons  qu'il  confcrue  tout  adônez  à  fon  fcruice.Et  Cx  ceftc  doftrine  eftoit 

le  monde,&  chacun  de  nous  eft  coprins  en  ce  reng-  bien  imprimée  en  nos  cœurs,  il  n'y  au  roit  pasviie 

la:ainfi  nous  fommes  tousdctteurs  à  famifericor-  telle  ftupidité  comme  on  l'y  voit.  Caria  plus  part 

de.  Et  tant  s'en  faut  qu'il  vfe  de  trop  grade  rigueur  quâd  ils  fe  leuét  du  matin,  leur  fouuient-il  de  fc  re- 

furnous,qpluftoftnousdcuons  eftrecsbahisdefa  mettre  entre  les  mains  de  Dieu  ?  Ets'ils  le  font  par 

patiécc,c5me  il  peut  fouffrir  qu'il  y  ait  de  telles  ini-  ceremonie,eft-ce  qu'ils  en  fbyct  touchez  au  vif,co- 

quitez,&  que  du  premier  coup  il  ne  foudroyé  (à  vc-  gnoiflans  q  leur  vie  n'eft  qu'vn  petit  vct  qui  fe  peut 

ccancc,&: qu'il  ne  racle  tout.  Puis  qu'ainfi  cft,faut-  efuanouir  envne  minute?Cognoiflct-ils  cela?Nen- 

ilque  nul  murmure  contre  luyPOr  fi  nous  trouuôs  ny.  D'autâtplusdôc  nous  faut-il  recorder  ceftc Ic- 

cftrâgc  que  Dieu  fupportelcs  autrcs,il  nous  pour-  çon  qui  nous  eft  ici  môftrec,  c'cft  q  noftre  vie  n'eft 

rabien  répliquer  à  l'oppofitc  qu'il  nous  fupportc  qu'vnombragc,qu'iln'y  aquevanité.Etainfi  nous 

auflî  bien  de  noftre  cofté.  Par  cela  donc  apprenons  auons  à  nous  remettre  entre  les  mains  de  celuy  qui 

de  toufiours  glorifier  Dieu  en  fa  mifericorde ,  non  nous  maintiendra  félon  fbn  bon  plaifir ,  &  nous  o- 

pas  moins  qu'en  {a  vcrtu:car  côbien  qu'il  foit  tout-  ftcra  aufli  du  monde  quand  le  temps  oportun  fera 

puiffantjfieft-cc  qu'il  fc  modère  d'autât  qu'il  nous  vcnu.Mais  côme  nous  fommes  ici  aducrtis  de  nous 

humi- 
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hiimilierj&cJencrien  attribuera  noftrcvertu:auflî     humblcspoiirla  rcceuoir.  Carfi  nous  fomcsprc- 
à  l'oppofite  nous  auons  en  quoy  nous  repofer ,  fa-     occupez  d'orgueil,  nous  aurons  beau  nous  venter 
châsque  noftrevie  n'eftpas  en  la  main  de  chacunj     deuant  les  homes,  &  mefmcs  nous  pourrons  auoir 
maisdcDicu  quien  eftlc  protedcur.  Et  notam-    grade  réputation  d"eftrefigcs,mais  voici  Dieu  qui 
PJeau.  ment  l'Efcriture  dit, Que  s'il  rctircfoncrprit&fon     déclare  que  tout  n'eftq  vanité' &  menfonge. Voila 
jf>^.d.   foufHc ,  nous  mourons  tous.  Cependant  donc  que     pourquoy  notamment  Eliu  dit,  Stm  es  entendu,ef. 
^^'         Dieu  nous  voudra  conferuer,dclpitons  hardiment    coHte.car  il  monftie  que  û  vn  home  a  (èns  àraifon, 
&le  diablc&tous  nos  ennemis.  Vray  eft  quand     toufioursilfouftrira  d'cfl:rcenfcigné,pourprofi- 
nous  regardons  la  violence  des  hommes,  qu'il  fem-     ter  tout  le  tcps  de  fa  vie.  Au  contraire  donc  il  nous 
blc  bien  que  ce  foycnt  des  loups  rauiflans  ,  &  nous     faut  noter ,  que  fi  vn  homme  pourfuit  à  l'cftourdie 
des  brcbis:ils  ont  la  gueule  ouucrtepour  nous  en-    ce  qu'il  a  côccu,  &  qu'il  ne  dône  point  loifir  qu'on 
gloutir,mais  tant  y  a  qu'ils  ne  peuuct  rien  fur  nous,     luy  remonftrc,  qu'il  n'efcoutc  rien  qui  foit ,  il  n'cfl: 
finon  ce  que  Dieu  leurpermct.  Orce  n'eft  point     qu'vnfol,voireplcinemétenrage:carc'cftbicnvné 
fans  cau{c  qu'il  s'attribue  ôcCcveCcmc  ccft  officc,de     efpcce  de  rage ,  quâd  on  ferme  la  porte  à  toute  bô- 
retireràfoylefbuffle  qu'il  nousadonnc.  Et  ainfi     nedo(Srinc,&:  qu'on  péfecftrc  fi  fagc,  qu'on  n'ait 
donc  contentons  nous,  fachans  que  Dieu  tient  no-    plus  befoin  d'infiruftion ,  mcfines  q  nous  repouf- 
ftre  vie  en  fa  garde  &  protection ,  iufques  à  ce  qu'il     fons  tout,  que  nous  mettes  là  vne  barrepour  dircj 
nous  vucillc  retirer  du  mondc,&  nous  ait  fait  ache-     Dieu  n'approchera  point  de  nous.  Ainfi  dôc  nous 
lier  noftrecourfe.Or  fi  on  demandoit  ici,  aflauoir     auôsà  notervne  bône  doftrinc  de  ce  partage,  c'eft 
fi  nos  âmes  {ont  comme  vn  vent ,  veu  qu'il  eft  dit     aflauoir ,  que  fi  nous  voulons  cftre  bien  entendus, 
que  nousperirons  quandDieu  retirera  fon  foufflc:     il  nous  faut  monflrer  dequoy,  receuâs  paifiblemét 
notons  combien  que  les  hommes  fbyct  immortels,     ce  qui  nous  eft  dit  &  remonftré.  Au  contraire  fà- 
toutcsfois  qu'ils  n'ont  pas  cela  de  leur  propre,mais     chons,queDieu  nous  condamne  comme  fols  Scin- 
de la  bonté  gratuite  de  Dieu. Au  reftc,qu'eft-cede    /cnfèz&defnuez de  toute  raifon,fi  nous  fbmmes 
la  mort,finô  vn  départ cmét  de  l'ame  auec  le  corps?     farouches  pour  ne  fauoirpreftcr  l'aureille  à  ce  que 
Dieu  donc  retire  fon foufRe  à  fby,  quâd  il  nous  en-    on  nous  dira,  fi  nous  reiettons loin  les  bonnes  ad- 
uoye  en  poudre  de  en  pourriture  :  &  ncantmoins  il     monitions:nous  voila,di-ie,  comme  beftes  brutes, 
ne  laiflèra  pas  de  recueillir  nos  âmes ,  &  les  garder    quelque  apparéce  de  fagefle  qu'il  y  ait  en  nous.  Ot 
iufquesau  dernier  iour. En  fbmmeEIiu  a  ici  voulu     nous  auôs  àpratiquercefte  doctrine  en  toute  no- 
monftrcr ,  que  non  feulement  nous  fommes  infir-     ftre  vie,d'autât  q  nous  cognoiflons  que  nous  fbm- 
mes &  caduques ,  mais  ce  n'cft  rien  de  toute  noftre     mes  rudes:  &  mefmes  ce  que  nous  pouuôs  cognoi- 
force,finon  d'autant  qu'elle  eft  fbuftcnue  de  la  pu-     ftre  n'eft  qu'en  partie,  nous  auons  iculemétvn  pè- 
re bonté  de  Dieu  :&:  quand  il  nous  dillîpe  quanta     titgouft  d'intclligéce,mais  ce  n'eft  pas  pcrfeâiion, 
l'apparence,  c'eftàdire,par  cffe6è,il  fait  ce  qu'il     helas,il  s'en  fiut  beaucoup.  Voyans  donc  cela,que 
auoit  décrète  comme  bon  luy  lemble.  Voila  pour-     nous  fbyons  tant  plus  efmeus  à  profiter:  &  d'autât 
quoy  nous  deuons  toufiours  retourner  à  luy,  com-     que  Dieu  nous  fait  cefte  grâce  de  parler  tous  les 
me  dcfia  nous  auons  touché ,  &  nous  contenter  en     iours  à  nous,&:  de  côtinuer  la  docffrine  qui  eft  pro- 
ce  qu'il  a  le  foin  paternel  de  nous.  Ainfi  donc,  que     pre  pour  régler  noftre  vie,q  nous  côtinuions  aufîî 
nousnefoyons  pas  comme  ces  gens  volages, qui  fe     àreceuoircc  qui  nous  eft  propofc  en  fon  nom  ,& 
confient  en  leur  propre  vertu, &  pcnfênt  faire  mer-     nou  s  y  exercer  toufiou  rs,  afin  que  nous  fbyons  in- 
■ueilles  :  que  pluftoft  auec  humilité  &  folicitude     ftruits  en  fà  volôtc  de  plus  en  plus.  Voila,di-ie,cô- 
nous  venions  nous  cacher  fous  les  ailes  de  noftre     me  il  nous  faut  pratiquer  cefte  doélrine.  Or  là  dcf^ 
Dieu  ,  le  prians  qu'il  nous  guide  en  forte  que  nous     fus  Eliu  pour  continuer  fon  propos ,  fait  vne  com- 
viuions  félon  fa  volonté.  Or  Eliu  ayantparlc  ainfi,     paraifon  du  plus  petit  au  plus  grâd. Car  il  dit  àlob, 
adiouflc  vne  exhortation.  Situas  entendement  tcf-     Commentoferots  tu  dire  au  roy, Tu  es  desloyal,  (^  aux 
cittte  moy,  ^prefle  tauretlle  à  mes  propos,  Icy  derc-    princes,FoHs  ejles  r/icfchans  ?  Si  tu  as  vn  fèigneur  qui 
chef  il  nous  monftre  quel  eft  le  commencement  de     domine  fur  toy,tu  le  craindras  en  telle  forte  que  tu 
la  vraye  fâgcfl"e,c'cft  de  fc  rendre  docile.  Or  au  con-     ne  l'ofcras  point  iniurier:  or  regardons  maintenât 
traire ,  ceux  qui  font  enflez  de  telle  outrecuidance     fi  ce  n'cft  point  vne  rage  diabolique  aux  homes,  de 
qu'ils  ne  pcuucnt  receuoir  nulle  do(ftrine,qui  font     s'adrefier  à  Dieu  pour  murmurer  contre  luy. ^  Car 
tellement  foulez  qu'il  leur  fcmble  qu'on  ne  leur     quelle  fimilitudcy  a-il.>  Vn  roy  quelque  maiefté      % 
pourra  monftrer  rien  qui  foit  :  ceux-là  font  defef^    qu'il  ait  pourra  eftre  mefchant,  &:  quâd  les  pnnces 
perez  du  tout. Et  ainfi  ce  n'eft  point  fans  caufcque    &lesgouuerneurs  feront  mefchans  ils  s'acquitte- 
nous  difons  que  la  première  entrée  &  le  fondcmct    ront  trefmal  deleur  deuoir:  tant  ya  neantmoins 
de  noftre  fageflb,  c'eft  de  fbuffrir  d'eftrc  enfeignez.    qu'à  caufc  de  la  dignité  qu'ils  ont,  on  les  cfpargne. 
Et  pourquoyPCar  regardons  ce  qui  eft  en  nous,af-    Voila  Dieu  qui  n'accepte  nulle  pcrfbnne,  iibrife 
I  fauoirfi  nofireraifbneftfuffifâtc  pourcognoiflrc    tous  ces  granslefquels  font  honorez  félon  le  mon- 

*  &difcerncr  tout  ce  dont  nous  auons  befbin.^  Mais  de,il  les  racle  cômc  les  pluspetis,&  monftre  bien 
au  contraire, Dieu  pronôce  que  nous  fbmmes  bru-  queccneluycftriendc  toutela  hautelTc  des  créa- 
taux  ,  &:que  tout  ce  qui  femble  eftre  apparent  aux  tures.Surccla  qui  cft-ce  qui  ofcraouurir  la  bouche 
hommes  n'eft  qucvanité,  &qucleur  fagefle  n'cft  contrcluy  ?Nousvoyonsdoncmaintenantquelle 
que  toute  folie.  Puis  qu'ainfi  eft ,  cognoifTons  que  cftlintention  d'Eliu.  Or  pour  mieux  comprendre 
nous  auons  bcfoin  d'eftrc  enfeignez  d'ailleurs,que  ce  partage,  notons  qu'encores  que  les  princes  &  les 
Di-i'idi-ic,fuppIeeànoftredeffaut:&pourtâtceux  gouucrneurs  ncfbvcnt  pastels  qu'ils  deuroyent, 
qui  voudront  auoir  vne  fagefle  bien  fondée ,  qu'ils  Dieu  veut  neantmoins  qu'ils  fovct  honorez:  &  s'ils 
apprcnêtd'efcouterla  doftrine  qu'on  leurprefcn-  en  font  indignes  en  leurs  perfbncs.fi  eft-ceq  Dieu 
tera  au  nom  de  Dieu,&  qu'ils  fc  rendent  dociles  &    y  a  imprime  fa  marque,  &  veut  qu'on  luy  faceccfl 
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honncur-la  pour  dircEt  bicnSeigncur,ceux-ci  do-     rcmonftraft  leurs  pccher  :  mais  pluftoft  il  cft  dit, 
mincten  ton  nom:il  faut  donc  que  nous  leur  foyos     Tu  reprendras  les  montagnes,  c'eft  à  dire  les' plus 
fuiets  Et  c'eft  vncefprcuue  qui  n'cfl  pas  vainc,  que     hauts.  Et  notammétiet'ay  conftituéfurlcsroyau- 
cefte-ci:car  fi  tous  ceux  qui  ont  autorité  dominoyét     mes  &  fur  les  principautcz  (  dit  Dieu  à  fon  Prophe-  y^^^_  ^ 
côme  bôspcres,&q  nous  cognuflions  à  l'œil  qu'ils     te)  afin  que  toute  gloire  foit  abbatue:  pourmon-  ^_^^" 
n'ontautreroinrinondenousbicngouuerncr,&q     ftrer  que  la  parole  de  Dieu  nefcpeut  prerchcr  c6- 
feroit-cc  de  leur  obéir  ?  Nous  feriôs  cela  au  regard     me  elle  doit,lniô  qu'on  redargue  les  fautes  de  ceux 
de  nous:ce  ne  feroit  pas  pour  obcir  à  Di^u  >  mais     qui  polluent  &  prophancnt  le  Taind:  fiege  de  Dieu, 
pour  noftrc  profit  tant  fculemct.  Au  côtrairequâd     qui  abufcnt  du  glaiue  qui  leur  eft  mis  en  main, 
il  yaura  des  malins  &perucrs  qui  auront  autorité     Quanddonc  il  yadesmauuaisgouuerneurs&:ini-  ' 
fur  nous,&  que  nous  y  vcrrôs  des  fautes  notabIes:fi     ques,  il  faut  qu'ils  loyent  rcprins  aigrement  félon 
neâtmoinsnouslbmmcsmodcftes  pour  nous  tenir     qu'ils  ont  mérite.  Et  cela  n'a  pas  cfté  feulement 
fous  leur  bride  &  leur  ioug  :'c'efl  ligne  q  nous  por-     pour  les  Prophètes,  mais  S.  Paul  déclare  que  nous 
tons  reucréce  àDicu  telle  qu'il  mcrite.Puis  qu'ain-     deuons  obfcruer  le  fcmblable  en  prefchant  l'Euâ-  ^.Cor. 
ficft  àcaufedeluinousfômcs  tenus  d'obéir  à  ceux     gilc,  c'eft  aflauoir  d'abaifler  toute  hauteflc  qui  fc  /o.a.y. 
qu'il  nous  cnuoye,& lefquels  il  ordonne  fuperieurs     voudra  cflcuer,dit-il,  contre  noftrc  Seigneur  Icfus 
ujrnous,c5bien  qu'ils  en  foyent  indignes. Et  voila     Chrift.  Ceux  donc  qui  Ibus  ombre  de  quelque  au- 
pourquoy  il  cft  dit  en  la  Loy,Tu  ne  mefdiras  point     torité  voudrôt  qu'on  les  e{pargnc,&  qu'on  ne  tou- 
du  prince  de  ton  peuple.  Dieu  déclare  bien  qu'il  y     chc  point  à  leurs  vices,  qu'ils  s'en  aillent  forger  vn. 
aura  des  tyrans,&defait  il  menace  fon  peuple  d'vne     Euangilc  nouueau.Cômc  nous  voyôs  auiourd'huy 
"^ri      tellepunition,quand  notamment  il  dit,qu'il  lécha-     les  rois  qui  dcmâdétd'eftre  (àcrc2,&  qu'on  negrat- 
^  '^^  ftiera  enuoyât  des  gouucrneursquiferôtmefchâs,     te  point  leurs  rognes  en  façon  q  ce  foit:  mais  qu'ils 
'*'^'       qui  ne  demanderont  qu'à  piller  &  opprimer,  &  qui     ayent  licence  de  peruertir  tout,  fans  qu'on  ofefon- 
domineront  en  tout  excez  :tant  y  a  neâtmoins  qu'il     ner  mot.  Et  ne  faut  point  aller  iufques  aux  rois ,  & 
commande  qu'on  les  honore.  Pourquoy?Car  fi  les     aux  grâsprinces.mais  ceux  qui  ne  font  rien  par  ma- 
hômes  ne  méritent  point  qu'on  les  cognoille  pour     nierededirc,s'ilsontquelquepctiteftat,illcurlcm 
fuperieurs ,  Dieu  ne  veut-il  pas  qu'en  fon  nom  on     ble  qu'ils  foyent  comme  des  idoles,&:s'adorcnt,cô- 
reçoiue  ceux  qui  toutesfois  ne  valent  rien?  Voila     bien  que  cela  foit  ridicule  mefmes  félon  le  monde: 
donc  comme  il  nous  faut  afluiettir  à  ceux  qui  ont     combien  qu'on  voyc  qu'il  n'y  a  dequoy  (  comme  ce 
puiflance  &:  autorité  publique ,  faclians  que  Dieu     font  poures  malotrus  )  tant  y  a  cncores  qu'ils  vou- 
nous  veut  humilier  en  cefte  forte.  Etnous  voyons     diont  fouler  au  pie  toutes  bonnes  remonftrances, 
mefmcs,qu  ilafalluquclcscnfansdeDieufe  ren-     fous  ombre  qu'ils  font  quelque  peu  eficucz.  Or  il 
ecaflcnt  fous  la  fcruitude  des  incredulcs,quâdDieu     faudroit  dôc  qu'ils  rcgardalfent  cefte  leçô  qui  leur 
les  a  amenez  iufques  là. Et  défait  nous  voyons  aufli     cft  dônée  à  l'oppofite ,  c'eft  Que  d'autant  que  cefte 
JDtrt.p  l'exemple  queDaniel  nous  monftic:car  il  cognoift     hautclle-la  s'elleuc  côticDieu,laquelle  ne  fait  poît 
b.7.d-    quand  les  mefchâs  dominer  que  c'eft  à  caufe  de  nos     hômageà  ce  grâdRoy  noftreSeigneur  IcfusChrift, 
jj.        pechcz,&  qu'il  faut  que  nous  prenions  cela  comme     ileft  queftion  ici  d'vfer  de  cefte  liberté  que  Dieu 
vne  verge  dcDicu:&  i'i  nousnepouuonsfouftVirv-     nous  donne.Voila  donc  le  moyen  d'obferuer  cefte 
ne  telle  côfufion,  q  c'eft  nous  rebecquer  non  point     dod:rine,c'eft  aftauoirjdc  ne  mefdire  point  des  rois 
contre  les  hommes  mortels,mais  contre  le  luge  ce-     &dcs  princes:qu'il  nous  faut,entât  qu'en  no'  fera, 
lefte.  Ainfi  en  fomme  nous  voyons,  que  nous  de-     rcuerer  ce  fiege  de  iuftice,d'autât  qu'il  eft  pour  pro 
uôs  honorer  ceux  qui  ont  quelque  autorité  publi-     curer  la  paix  &  repos  des  hommes ,  &  euitcr  trou- 
quc.Etpourquoy?D'autant  qu'ils  ne  font  pas  efle-     blés  &feditions:mais  cependant  fi  faut-il  que  ceux 
Sap.tf.  ucz  à  l'aucnture.mais  que  c'cftDieu  qui  les  ordon-     qui  faillent  foyent  redarguez.nonobftant  leur  eftat 
a.j-       nc:fclôqu'ileftcfcrit,  qu'il  n'y  a  puiflance  laquelle     &  dignité.  Car li  Dieu  Icsaeflcucz,  ce n'eft  point 
"Jiûtn.    ne  procède  de  luy:  &fi  nous  y  voyôs  delà  contufiô,     pour  mal  fûre  ne  pour  confondre  toute  honcfteté: 
ïj.a.i.    il  nous  la  faut  imputer  à  nos  péchez  :  &:  cependant     mais  pluftoft  pour  tenir  la  bride,afin  qu'ils  empef- 
puisqueDxu  aeftabli  ceftordre,qu'ilfoitgardé&     chét  toutes côfufions. Or maintcnât.puis  qu'ainfi 
obferué  entre  nous,c'cft  aflauoir  que  les  princes  &     cft  qu'il  nous  faut  porter  cefte  rcuerencc  à  Dieu, 


fuperieurs  foyent  obéis  &qu'oirs"afluiettifle  à  eux.  qu'à  caufe  de  luy  &  à  fon  regard  nous  foyons  fu- 
Or  toutesfois  quand  il  eft  dit  en  la  Loy ,  Qu'on  ne  iets  à  ceux  qui  feroyent  égaux  en  condition  auec 
lefdife  point  du  prince  de  fon  peuple ,  ce  n'eftpas  nous,finô  qu'il  les  euft  eftablis  en  fon  ficge:que  fe- 
ue Dieu  vucille  qu'on  approuuelemal,  où  qu'il  ra-cc  quand  nous  viendrons  à  fa  maieftéfouuerai- 
u4cl.i^  foit:car  la  dignité  d'vn  homme  qui  n'eft  qu'vn  vers  ne  ?  Car  les  hommes  quoy  qu'ils  domincnt,foyenC 
<«•/•       dcterre,doit-ellercuerfcrlaiufticcde  DicuPCefte  rois,ouprinces,ougouuerneurs,nelaiflcntpasd'c- 
fcntêce  pluftoft  ne  doit-elle  point  auoir  fon  cours,  ftie  mefchans  fi  Dieu  ne  les  retient  par  fon  Efprit. 
V'''  J"  Malheur  fur  ceux  qui  dirôt  le  mal  eftre  le  bic?  Mais  Or  de  Dieu  c'eftvnc  autre  cholc:car  de  tout  temps      ^ 
'^0-     quand  Dieu  a  commandé  aux  pcrfonncs  priuecs,  il  a  eu  l'empire  fouuerain  fur  tout  le  monde,  il  n'a 
de  ne  point  mefoire  de  ceux  qui  dominent ,  c'eft  a-  point  efté  ordonnépar  mefchantes  pratiques,cc  ne 
fin  que  nous  viuions  en  paix  &  fans  trouble,&  que  font  point  de  fuppoflsde  tauernc  qui  l'ont  collo- 
le  fiege  de  iuftice  ait  quelque  reuercnce:carficcla  que  au  ciel,  ce  n'a  point  efté  par  brigues  ienefay 
n'eftoit,non  feulement  il  nV  auroitplus  nulle  po-  quelles,  ce  n'a  point  efté  par  faueur  ni  corruption 
lice  entre  nous,  mais  nous  ferions  pires  que  beftcs  des  perfonnes  :&  puis  les  mefohans  auffî  neTont 
fauuages.  Voila  donc  à  quoy  Dieu  a  regardé.  Ce-  pas  eleu  pour  dirc,Il  nous  fupportera,hous  aurons 
pendant  nous  fauons  quand  il  a  enuoyé  fcs  Pro-  libcrtédefairctoutccqucnous  voudras.  O,  Dieu 
phctcs,  quecen'a  pas  cfté  pourdonncr  puiflance  n'eft  poît  entré  en  fô  royaume  par  ce  moyc-la,  il  n'y 
aux  rois  &:  aux  princes  de  mal  faire  fans  qu'on  leur  cft  poît  entré  par  heritage&fuccefllô  humaiDe,ni  à 
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l'auenture:  mais  puis  qu'il  eft  Dieu  éternel,  il  eft  nous  rompre  le  col?  Quâd  nous  aurons /âute' trois 
auflî  Roy  &  luge  du  mode.  Puis  qu'ainficft,  main-  degrez,  c'efl:  pour  nous  rompre:  fi  nous  fautons 
tenant  qui  ofcra  ouurjr  la  bouche  pour  le  rcbec-  d'vncfencfl:re,qu'il  n'y  ait  qu'vneftage  entre  deux 
quer  contre  luy?Nous  craindrons  vn  roy  :  &  bien,  nous  voila  morts:&  nous  voudrons  fauter  par  def- 
il  pft  à  craindrernous  craindrons  des  gouucrncurs,  fus  le  ciel,  &  aller  faire  là  des  gambades,  &  regim- 
be c'efl:  auffi  raifon  puis  que  Dieu  les  a  honorez:  ber  contre  Dieu  :  &  en  viendrons-nous  à  bout? 
mais  qu'cfl:-ce  de  tout  le  monde  au  pris  de  celuy  Ainfi  donc  nous  dcuons  bien  contempler  quelle 
qui  tient  tout  en  fa  main?  Et  non  pas  qu'il  faille  cû  la  gloire  infinie  de  noflre  Dieu,  afin  de  nous 
qu'il  ouure  la  main  pour  tenir  le  monde  :  mais  en-  humilier  fous  luy  mieux  que  nous  ne  faifons  pas. 
corcs  qu'il  Tait  clofe,ainfi  qu'il  en  cfl:  parle  au  Pro-  Et  notamment  il  eft  dit,  ^"il  n  accepte  point  laper- 
pbete  Ifaie,  il  tiendra  &  les  rois  &  les  gouuerncurs  fonne  desgrans  :  mats  que  fans  confiderer  les  riches  ne 
auec  toute  la  multitude  des  hommes  comme  vn  les  pourts  tlmetlamatn fur toni,& quilles  txtermi' 
petit  grain  de  poudrc.Et  puis  qu'ainfi  cfl^,  ofcrons-  ne  en  vntnHtH-.&cjHe  les  plus  forts  mefrnes  feront  ra- 
nous  maintenant  nous  elleuer  contre  luy  ?  Quelle  nisfans  mam.  Quand  nous  oyons  cela  cognoiflbns 
audace  ?Etpourtant  il  ne  faut  point  d'autre  cou-  en  premier  lieu, que  ceux  qui  fontgrans  ne  fe  doi- 
damnation  fur  ceux  qwife  dcfpitent  &  fe  drefl'cnt  uent  point  confier  en  leurs  richeflcs,ny  à  leur  cre- 
à  rencontre  de  Dieu,  finonceftc  reuerencc  qu'ils  dit,nyenleur  fauoir,nyen  rien  qui  foit.Vray  eft 

f)ortcnt  aux  hommes.  Ceux  qui  delgorgent  ainfi  que  félon  les  hommes  ils  feront  honorez,  &  fcm- 

curs  iniurcs,quandDieu  nclesmaniepointàleur  blerabié  qu'ils  fepuiflcnt  maintenir,  pource  qu'ils 

appetit,qui  murmurent,  pour  dire,  le  ne  fay  corn-  font  riches,  pource  qu'ils  ont  bien  dequoy,  pour- 

me  Dieu  l'entend,  &  faut-il  qu'il  m'afflige  en  tel-  ce  qu'ils  fbntfauorjfez  :  mais  quant  à  Dieu,cela  ne 

le  forte  ?  pourquoy  permet-il  que  les  mefchans  fa-  fera  rien.  Et  ainfi  donc  que  nul  ne  s'enorgueillifle 

cent  du  pis  qu'ils  peuuent,&  que  les  bons  fovcnt  en  fà  grandeur:  car  ceux  qui  fe  mirent  ainfi  com- 

tormentez,  &  cependant  qu'il  n'y  remédie?  Que  me  des  paons  en  leurs  queues,  ils  ne  font  que  le 

ceux,di-ie,  defquels  on  orra  telles  dilputes,  &  qui  précipiter  à  leur  confufion.Car  félon  qu'ils  fe  flat- 

ofcnt  ainfi  blalphemer,  qu'on  leur  demande  s'ils  tent,ilsfedonncttoufiours  plus  d'audace  de  mal- 

oferoyent  aller  à  ceux  quiontleglaiue  au  poing,  faire  :&  ce  n'eft  qu'allumer  d'auantage  le  feu  de 

les  iniurier,leur  cracher  au  vifagcpour  dire.  Vous  l'ire  de  Dieu  contre  eux.  Voila  donc  comme  les 

cfl:esmefchans:Oien'oferoye,diront-ils.Etpour-  gransfedoiuent  exercer  en  ccfl:e  doftrinc,  de  co- 

quoy?Tu  craindras  vnhommc  mortel  à  caufe  que  gnoiftreque  Dieu  n'accepte  point  les  perlbnnes: 

Dieu  luy  a  donne' vne  petite  cftinccUe  de  fa  gloire:  &par  ce  moyen  auflTi  ils  doiucnt  pcnler  à  eux  de 

&  tu  viendras  t'efleucr  à  lencontre  de  ccluy  qui  t'a  ne  point  fouler  les  petis,&  ceux  qui  font  fous  leur 

crée  &  formé  ?  Tu  ne  tiendras  conte  de  la  puifian-  puiflance.  Or  voila  à  quoy  cefte  doôrine  eft  appli- 

cedeccluydeuant  lequel  tout  le  monde  n'eft  rien:  quéc,&  à  quelvfagcilcftremôftréqueDieu  n'ac- 

tu  te  viendras  rebecquer  contre  luy  côme  vn  hom-  cepte  point  les  perfonnes.  Et  pourquoy?  A.  fin  que 

meenragc,  &penfes-tu  auoirla  vidoire?  Quand  celuyquiaura  dcsfcruitcurs  ne  les  opprime  point, 

tu  auras  cfté  ainfi  tranfportc,ce  fera  à  ta  contufion.  maisqu'il  vfe  d'equite'  comme  fainfl:  Paul  le  de- 

Voila  donc  comme  il  nous  faut  ramener  ceux  qui  clare:qu'vn  qui  eft  en  autorité  publique  regar- 

s'eflcuent  contre  Dieu,  à  ccfte  fimilitude  qui  eft  de  de  gouucrncrfosfuiets,  tellement  qu'il  les  co- 

ici  couchée  :  &  pareillement  il  faut  qu'vn  chacun  gnoifle  comme  fcs  frères,  d'autant  que  tous  font 

de  nous  s'y  ramené  de  fon  bon  grc,  quand  nous  enfansdcDicu,  &qu'il  nousahonoreziufqucs  là, 

fommes  tentez  à  nous  fafchcr  :  comme  ces  tenta-  de  npus  faire  membres  de  noftrc  Seigneur  lefus 

tions  ici  viencnt  à  chacun,  &  toutes  fois  &  quantcs  Chrift  fon  Fils  vnique.  Et  ainfi  donc  que  les  grans 

que  noftre  Seigneur  ne  fait  pas  ce  que  bon  nous  de  ce  monde  apprcnent  de  ne  point  gourmander 

fcmble,nousfommes  tentez  de  pi  aider  contre  lijy.  les  petis,  &:  d'vfcr  d'outrages  fur  eux  :  apprenons 

Quand  donc  nous  fommes  folicitez  à  cela,  pen-  de  ne  nous  point  cfleuer  par  fierté  contre  ceux  qui 

fons,Etquoy?Tu  n'oforoispointparler  contre  vn  fontmoindrcs.   Etpourquoy?Car  il  n'y  a  point 

roy,  ni  vn  prince  qui  fera  ton  fLipcrieur,&  celuy  acceptionde  perfonnes  enuers  Dieu,&  cependant 

qui  domine.  La  raifon  ?  Car  tu  es  retenu  de  ccfte  que  les  hommes  fc  confient  ainfi  en  l'ombre  de     > 

crainte,  d'autant  que  Dieu  a  là  imprime' quelque  leursrichefl'es,  &  en  Icurcredit,  fâchons  que  Dieu     I 

marque  de  fa  maiefté-  Et  comment  donc  ofos-tu  lesiugeralansauoire/gard  quels  ils  font  auiour- 

leuer  le  bec  contre  le  cic^?  Qui  es-tu  pourecreatu-  d'huy:  &mefmcsqu'ila  leur  condamnation  pre- 

rc?Il  eft  dit  en  Daniel,  que  Dieu  mouftre  bien  fa  fte&  appareillc'e,&  qu'il  faudra  qu'ils  fentct  qu'ils 

prouidence  en  cela  quand  les  rois  &  les  princes  font  vne  partie  de  la  figure  de  ce  monde  qui  s' efua- 

font  obéis  :  car  nous  fauons  qu'il  n'y  a  rien  plus  nouift  tantoft,commefiiin<5iPaul  cnparle.  Orce-  i.Corl 

contraire  à  l'homme  de  fon  naturel,  que  de  s'aflu-  pendant  notons  bien  ce  qui  eft  dit,  Que  &:  grans  7./.  ji. 

iettir.Ainfi  donc  n'eftoitque  Dieu  donne  autori-  &  petis  feront  rauis  en  moins  de  rien:  &  que  Dieu 

te  à  ceux  qu'il  conftitue  en  eftat  public,  iamais  on  à  la  minuiâ;,du  temps  qu'on  fe  rcpofe,&  qu'il  fcm- 

n'obciroità  vnhommeEt  voila  pourquoy  notam-  blc  qu'vn  chacun  ait  rclafche,fera  que  tout  fera 

mcntileftdit,  Que  Dieu  met  fa  crainte  en  tous  rafe':  voire,  &  que  les  plus  forts  feront  rauis  fans 

oifcaux  du  ciel,  &  e's  beftes  de  la  terre  :  tellement  main,  c'eft  à  dire  Ca.m  grand  appareil.  Il  ne  faudra 

que  quand  les  hommes  mefrnes  IcToyentabbrutis,  point  que  Dieu  arme  force  gens,  qu'il  fc  prépare 

fi  faut-il  qu'ils  retiencnt  encores  ce  fentiment-la,  beaucoup  pour  renuerfcr  les  plus  grans  &  les  plus 

qu'il  faut  obéir  à  ceux  qui  font  efleuez  au  fiege  de  robuftes:il  ne  faudra  finon  qu'il  foufile  fur  eux, 

iuftice.  Ortoutesfois  cela  n'eft  qu'vne  bien  peti-  ou  bien  qu'il  tourne  fon  coeur,  afin  de  retirer  fon 

te  portion  de  la  gloire  de  Dieu.  Irons-nous  donc  efprit,  &  tout  defaudra,  côme  il  en  a  eftc'  traitté  cy 

taire  guerre  ouuertc  à  fa  maiefte'?N'eft-cc  pas  pour  dcfllis.Par  cela  nous  pouuons  cftre  cnfoignez  cha- 

Ll.iii. 
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cun  en  /on  endroit.  Ainfi  dôc  que  les  gras  cognoif-  fera  en  vigueur,  &  en  fleur  d'aage,  ne  pen(e  point 

fcnt,  qucfi  Dieu  les  a  eflcucz,ce  n'cfl  point  atîn  qu'il  doiueiamais  venir  en  vicillcfferccux  qui  font 

qu'ils  mcfprifent les  autres,  qu'ils  fc  faccnt  valoir  honorez  ne  faucnt  que  c'eft  d'opprobre.  Voila 

en  opprimât  les  pctis:maispluftofl:  qu'ils  cognoif  donc  comme  les  hommes  prefument  d'eux-mef- 

fent  qu'ils  font  d'autant  plus  tenus  à  Dieu.   Car  mcs:&onlc  voitfurtoutcncequelcsgrans  de  ce 

qu'oiit-ils  de  leur  propre? Et  fi  tout  leur  a  efte'  don-  monde  fe  rebccquent  ainfi  contre  Dieu,&  ne  pcu- 

ne',nc  faut-il  point  qu'ils  recognoiflcnt  d'où  il  viét?  ucnt  cftrcdontcz.   Si  donc  les  hommes  ont  quel- 

Et  fur  tout  qu'ils  reticnct  ce  que  dit  faind  laques:  quctaueur,  quelque  credit,il  leur  fcmbicra  qu'ils 

Ia<].  1.    Quclefrere,dit-il,quieftefleue'quâtaumondc,fe  ont barreàl'cncontrede  Dieu, &  feront  rempart 

f'-P-        glorifie  en  {on  humilitc.EtpourquoyPCar  fi  les  ri-  de  ces  moyens  humains.  Et  non  feulement  cela: 

chcs  &  ceux  qui  {bnthonorez,ou  les  iauâs,ou  ceux  mais  i\  on  leur  vient  remonftrer  leurs  fautes,  les 

quiontcrcdit,  fi  ceux-là  fe  glorifient  en  leur  hau-  correftions  de  Dieu  ne  pourront  auoirny  lieu  ny 

teflc,ils  s'oublient  quant  &  quant,&  font  ingrats  à  acccz  enucrs  eux,il  ne  fera  point  qucflion  qu'ils  lés 

Dicu,ils  {ê  précipitent  en  ruine.  Il  faut  donc  qu'ils  efcoutent:bref,iamais  les  hommes  ne  feront  hum- 

retrardent  de  plus  pies  à  eux  pour  ccgnoiftrc  qu'ils  blcs  que  par  force.  Et  pourquoy?  Acaufcdc  ceftc 

n  ont  rien  finon  de  la  pure  bonté  de  Dieu:&  qu'en  vainc  confiance  en  laquelle  ils  s'enyurcnt,  quand 

tenant  tout  de  là,il  faut  qu'ils  fe  dédient  plcincmét  ils  cuidcntcftre  bien  munis,  &  auoir  des  moyens 

àluy,&  qu'ils  ne prenent  point  occafion  de  fouler  poui  fegarder.Or  notamment  donc  il  eftdit,  Que 

leursinfericurs:  mais  qu'en  s'abaiffant  ils  s'accom-  Dieu fanj  main  deftruira  la robujhs  :  aiin  que  nous 

modem  à  leur  petitefle  pluftoft  :  ainfi  que  faind;  ne  cuidions  point  efchapper,  quand  nous  aurons 

1{o.  12   Paul  nous  exhorte  de  ce  faire.  Qu^ant  auxpetis,  fait  nos  munitions,  que  nous  aurons  prouucu  de 

d.jà.      vray  eft  qu'ils  ont  bien  à  fe  glorifier  en  leur  gran-  longue  main  à  toutes  nos  affaires,  tellement  qu'il 

deur,puis  que  Dieu  les  a  adoptez  pour  (es  enfans:  nous  femblc  que  Dieu  ne  pourra  point  approcher 

mais  fi  ne  faut-il  pas  pourtant  qu'ils  terment  les  de  nous.  N  imaginons  point  donc  toutes  ces  vai- 

veux  à  leur  condition  :  &veumefmcs  que  fi:!on  le  ncsphantafies  :  car  Dieu  nous  faura  bien  attrap- 

mondcils  ne  font  rien,  qu'ils  font  tant  contcmpti-  per  par  vn  moyen  que  nousnepouuons  p.is  con- 

bles,  qu'ils  recognoiflcnt  que  dcuant  Dieu  ils  font  ceuoir  :  ce  fera  fans  main,  &  fans  moyen  inférieur, 

moinsqucrien,  finon  en  ce  qu'il  luy  plaifè  de  les  que  nous  ferons  abyfmcz.  Voila  comme  nous  de- 

conferuer  par  fa  grâce.  Voila  donc  comme  nous  a-  uons  méditer  ces  fcntenccs,  quand  il  efl  queiBon 

uons  vne  leçon  commune  qui  nous  eft  ici  apprin-  de  craindre  Dieu  &  fon  ire.  Or  cependant  nous  a- 

fe  à  tous:&  par  ainfi  que  chacun  en  fon  endroit  ap-  uonsànousconfolcràl'oppofitejquand  il  eft  dit, 

prenc  de  fe  remettre  du  tout  à  Dieu,  &  tenir  de  luy  Qiie  Dieu  fauuera  fon  peuple  fans  arc,  fins  lance, 

&  fa  vie&  tous  les  acccflbircs  d'icelle.    Au  refte,  &  fans  cfpe'e,  &:  fans  main  d'homme.  Tout  ainfi 

quand  il  efl  dit.  Que  Dieu  rafcra  fans  mam  les  plus  donc  que  nous  fbmmes  ici  apprins  à  nous  humi- 

robuftes^ccd  afin  que  nous  apprenions  à  difcerncr  lier,  &  cognoiftre  que  tous  les  moyens  du  monde 

entre  Dieu  &  les  hommcs.Car  les  plus  gransprin-  ne  nous  profiteront  rien,  quand  Dieu  nous  fera 

ces  fc  voulans  venger  de  leurs  ennemis  ont  befoin  ennemi,  &  vn  chacun  à  fè  defpouiller  de  ce  vain 

L            d'armer  eens,  de  cerchcr  des  moyens  pour  venir  à  orgueil  duquel  nous  fbmmes  enflez  de  naturc:tout 

bout  de  leur  entreprinfe  :  mais  Dieu  ne  fc  trouue-  ainfi  donc  que  nous  fbmmes  exhortez  à  cefèe  mo- 

ra point  empefchc,  quand  il  voudra  abbatre  tout  deftie,  afin  de  nous  prefenter  à  Dicu,&  de  Ccn- 

lemonde&  le  ruiner:  il  ne  faudra  point  qu'il  em-  tir  que  s'il  eflideflournc  de  nous,  à  chacune  minu- 

prunte  force  d'ailleurs,  qu"il  prenc  gcs  àgage,  qu'il  te  de  temps  il  nous  peut  changer  &  réduire  à  ncât, 

fôitoccupé  à  fondre  artilleries,  &  à  fc  garnir  d'au-  &  abbatre  les  plus  haut  montez  :au{ri  à  l'oppofi- 

tres  munitions.  Rien  de  tout  cela  :  mais  il  pourra  tc,quand  nous  fommes  foulez  ici  bas  &  opprimez, 

fansmaindhomme,  fans  aide  humain,  fans  effort,  que  nous  voyons  de  grandes  mutations,  que  les 

ilpourra,di-ie,tout  ruiner.  Car  il  n'eflqueftion  fi-  tyrans  font  comme  des  loups  pour  deuorer  les  po- 

non  qu'il  foufP.e  fur  nous,  qu'il  ouurc  les  yeux,  &  ures  brebis,  &  le  troupeau  de  Dieu  :  venons  à  ce- 

nous  voila  accablez.Et  défait,  s'il  fait  découler  par  fie  promeflc,que  Dieu  ayant  promis  de  fâuuer  fon 

I     fon  regard  les  montagnes  &  les  rochers,  faudra-il  Eglifc  fans  main  d'homme,  praticquera  cela  iuf. 

■     qu'il  foudroyé  fur  nous  pour  nous  abyfmcr?  Pour-  ques  en  la  fin.   Combien  donc  que  nous  foyons 

rons-nousfoufl:enir  ce  regard  de  Dieu, quand  il  le  defUtuez  de  tous  moyens  humains,  qu'il  femblc 

ictterafurnousPPourrôs-nousfouflenirfon  fouf-  que  nous  foyons  comme expofez  en  proye,  &  que 

f1e,quandil  viendra  à  donner  contre  nous?  Ne  nos  ennemis  fbyentequippez  de  tout  ce  qu'il  leur 

faudra-il  pas  que  nous  défaillions  pleinement?  faut  pour  nous  abyfmer  cent  mille  fois:&  bien. 

Au  rcflc,  ceci  cd  notamment  exprime,  pour  nous  confions  nous  en  la  puiffance  de  Dieu  laquelle  efl 

oflcr  toutes  ces  vaines  phantafies&  prcfomptiôs,  inuiiible  quant  au  monde.  Nous  n'appcrceuons 

que  nous  auons  quand  nous  fommes  bien  munis  pas  comme  Dieu  nous  veut  maintenir  :&  mefmes 

félon  le  monde.   Car  combien  que  les  hommes  c'cflvnechofeeftrange  comme  il  nous  maintient 

n'ofcnt  pas  dire  qu'ils  font  armez  pour  rembarrer  auiourd'huy:maisc'eflafin  que  nous  foyons  toul- 

Dicu,pour  repouffer  les  coups  de  fa  main:  fi  efl-ce  iours  plu^  confermcz  en  ccffc  doftrinc-la.  Que 

toutesfois  qu'ils  le  penfent.  Et  qu'ainfi  foit,quand  nous  ferons  fauuez  fans  main  d'hommc:c'efl  à  di- 

on  menacera  vn  riche  depoureté,  il  regardera.  Et  re,que  Dieu  dcfployera  vne  vertu  qui  nous  efl  ca- 

commentPl'ay ceci, i'ay cela.  Ilnedefpitera  point  chcc,&quenousncconceuonspoint,quandilluy 

Dieu  à  pleine  bouche  :  mais  quoy  qu'il  en  foit,  il  plaira  de  nous  retirer  de  la  gueule  des  loups,  & 

fe  confie  en  fes  biens,  &  ne  peut-on  gaigner  cela  nous  maintenir.Or  s'il  faut  q  Dieu  bcfongne  d'v- 

fur  luy,  de  luy  monflrer  que  Ces  biens  ne  le  pour-  ne  telle  façô  pour  nous  côfcruer  en  cefle  vie  tépo- 

ront pasgarcntir.Vn  homme  qui  fera  robufle,  qui  rcllc:ie  vous  pric,q  fcra-ce  de  noftrc  falut,  qui  eft 


SVR   LE    XXXIIir.  CHAP.    DE    I  O  B.              67^ 

vtif  chofebié plus  haute  &  pcieufc?  Dieu  s'aidera-  rons  que  ce  n'eft  point  en  vain  cjuenousauons 

il  demain  d'hômc quand  il  eflqueftiôdcnousrc-  cfpercenluy. 

tirer  du  gouffre  d'cnfcr,dc  nous  aifiâchir  de  la  ty-  Ornous-nousproflcrncrons  dcuantia  face  de 


rânie  du  diablc,&  du  peché,dc  nous  efleucr  en  Ton     noftre  bon  Dieu  en  cognoifl'ancc  de  nos  fautes,  le 


propre  vcrtu,&:  par  la  pure  bote.  Voila  donc  nous  ne  prciumions  point 
cômé  d'vn  cofté  il  nous  fiut  ellrc  inftruits  à  crain-  par  rébellion  contre  luyrmais  que  nous  foyons  pâ- 
te &  lui milité,ponr  ne  point  eûre  enflez  d'vnc  vai-  tiens mcfines  aux  chaftimcns  qu'il  nous  enuoyera» 
ncprefomptionpourdcrpitcrDicu:mais  pluftofl  &  que  nous  apprenions  de  nous  humilier  fous  fa 
qurnous  tremblions  fous  luy,  voyans  que  nous  maiefte' pour  le  glorifier  en  tout  &  par  tout.  Au/si 
n'àubns  rien  pour  luy  rcfiller,  &  qu'il  n'y  a  autre  que  nous  regardions  bien  de  ne  luy  rcfiftcr  en  fa- 
Jcmedc  finon  de  nous  prcfcnter  deuant  luy,  le  çon  quccek)it,nedclanguc,ncdemain:mais  que 
prfans  qu'il  nous  regarde  en  pitié.  Et  puis,  nous  nousfoyonspreftsànousrengerpaifiblemcntàfa 
fommes-nous  ainfi  abyfmez  &  abbatus  ?  Que  nous  bonne  volonté',  cognoiflans  qu'il  eft  toufiours  iu- 
venions  au  fécond  que  l'ay  dit,  de  nous  refiouir,  fte&equitablc:&  que  nous  viuions  tellemct  tant 
d.-tutant  que  Dieu  apromisdcnous  fauuer,  voire  qu'il  luypiairanousteniren  ce  monde,que  nous 
fans  main  d'homme:&  cncores  que  nous  n'appcr-  fâchions  que  noftre  vie  dépend  de  luy,  &  qu'autre- 
ceuions  pas  que  cela  fe  puiflc faire  quant  au  mon-  ment  nous  dcfaudiions  à  chacune  minute  de  tcps. 
tic,  que  nous  ne  doutionspoint  pourtant  qu'il  ne  Cependant  que  nous  apprenions  de  luy  rendre  a- 
puirieparfaire  noftre  falut.  Car  pource  qu'il  n'a  ftion  de  grâces,  de  ce  qu'il  luy  plaift  continuer  là 
pointbefoind'aide,ilnefera  point  empefchéd'ac-  bontéenuers  nous,  qui  en  fbmmes  tant  indignes, 
complir  ce  qu'il  nous  a  promis,  &  nous  rendra  fa  Que  non  feulement  il  nous  face  ccfte  grâce,  mais 
jiromeflc  authentique,  tellement  que  nous  fênti-  au/si  à  tous  peuples  &  nations  de  la  tcrre,&c. 

LE    CENT    TRENTEDEVXIEME    SERMON, 
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n  L'œil  de  Dieu  eft:  fur  les  voyes  de  cliacun,il  regarde  tous  les  pas  de  l'homme. 

^^  Il  n'y  a  ne  tenebres,n'Dbrcurité  fi  e(pefîe,là  où  le  puifient  cacher  ceux  qui  fonc 
inicjuicé. 

15  Dieu  ne  met  point  d'auantage  fur  riiomme,tellemet  qu'il  chemine  auec  Dieu 
en  lugement. 

r4  Jlbrife  les  forts  fans  inquifition,&  en  metd'aurres  en  leur  lieu: 

15  Caril  amené  en  clarté  leurs  œuures,il  tourne  la  nuid:  pour  les  brifer. 

x6  il  les  frappe  comme  mefchans  au  lieu  des  voyans. 

NOusvifmes  hier  comment  Dieu  voulant  dclconfit,  cognoiflbns  que  Dieu  ne  dc/ploye  point 

punir  les  hommes  n'a  nul  belbin  de  faire  vnc  telle  vertu  fans  propos,  mais  qu'il  fait  cela  par 

grand  appareil,  ne  d'armer  gens,  ne  d'cm-  ù.  iuftice.  Et  Ci  nous  n'apperccuons  point  les  rai- 

pruntcr  force  d'ailleurs:  car  de  fon  feul  regard  il  fonspourquoy  il  exerce  vne  telle  rigueur,  remet- 

peuttoutabyfmcr.    Il  ne  faut  point  donc  qu'ilfc  tons  luy  la  ccgnoiffance  de  tout,  côme  elle  luy  ap- 

fcrue  de  main  d'homme,  comme  par  necefsitc.  Il  particnt:contentons  nousdcfauoircequi  nouseft 

eft  vray  qu'il  le  fera  fouuent  :  mais  c'eft  pour  mon-  ici  monfti  c,  ^ue  les  voyes  des  hommes  luy  font  co~ 

ftrer  que  tout  luy  eft  fuiet,  &  qu'il  n'y  a  créature  gnues.  Pourquoycft-cc  que  fouuent  nous  entrons 

quincs'employeàfonfcruice,&mefmespourexc-  en  difpute  quant  aux  iugcmcns  de  Dieu,  &:  qu'ils 

cutcr  les  punitions  qu'il  veut  faire.   Mais  tant  y  a  nous  Icmblentcftrangcs?  Et  c'eft  à  cau/c  que  nous 

qu'il  ne  faut  point  qu'il  fe  prépare  de  longue  main  ne  voyons  pas  li  clair  que  luy.  Mais  puis  que  c'eft 

pour  nous  chaftier.  Et  par  cela  nous  fomraes  ad-  fon  office  de  iuger  des  voyes  des  hômes,accordons 

monncftcz  de  nous  humilier  fous  fa  main  forte,  fà-  nous  auec  luy,&  encores  que  nous  ne  voyôs  pour- 

chans  que  nous  n'auons  nul  moyen  en  ce  monde  quoy  c'eft,  fâchons  que  fa  caufê  fè  trouuera  toufl 

poureft;remunis,quandil  nouseft:contraire:mais  ioursbonnc&  iufte,puis  qu'il  doit  ainfi  chaftier 

qu'il  pourra  exécuter  tout  ce  qu'il  aura  détermine  non  feulemët  les  perfbnncs,  mais  tous  les  peuples 

fumons  cnlon  confcil.  Et  ainiî  les  hommes  ont  &  les  pays.  CcmotcftprinsenFEfcritureen  deux 

beau  s'efleuer  en  fierté,  fi  eft-cc  qu'en  la  fin  ils  fcn-  fortes, .^f  Dieu  cognoijtlespas de6  homma.xzr  cela 

tirontqu'iln'cftpaseneuxdcrcfiftcr  à  Dieu.  Or  quelquefois  fè  rapporte  à  fà  prouidence,  d'autant 

fuiuant  le  propos  que  nous  auons  défia  touché,  qu'il  alefoindenousgouucrner.-maisence  pafTa- 

Eliuadioufte  que  Dieu  fait  cela  non  point  d'vnc  gc  (comme  aufsi  en  beaucoup  d'autres)  il  eft  dit, 

puilfanceabfoluë,  mais  d'autant  <jhU  cognotft  les  QHeDteMregarde!Jospas,à\ut3.\nc^vcTicnT)e\\xy 

voyes  des  hommes,  ejuilconfidtretom  leurs  pas.  Ainfi  elt  incognu,mais  il  fautquc  toute  noftre  vie  vienc 

donc  quand  ces  grans  ciiaftimcs  aduicnnent,qu'vn  en  conte  deuant  luy.  Et  ainfi  apprenons  de  chcmi- 

pcuplc  bien  robuftc  fera  abbatu,vn  royaume  fera  ner  comme  deuant  fès  yeux:  car  nous  au  rons  beau 

Ll.iiii. 
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nous  caclier,comme  auflî  Eliu  adiouftc,  Qjijil  ny  que  cefte  fentence  eft  tant  rcitcrce  ?  C'cft  pouice 
a  ténèbres  n'ôhfcurité fi  efpejfe,  ç/ue  là  Je  fui/e»t  ca-  qu'on  ne  la  nous  peut  pcrfuader.  Car  quand  nous 
cher  les  TKefihans.  Or  cen'eftpoint  fans  caufe  que  aurons  cuite  les  reproches  deuant  les  nommes,  il 
ceci  eft  adioufté.  Nous  voyons,  encorcs  que  cha-  nous  femblc  que  Dieu  ne  doiue  point  remuer  tou- 
cunconfefleque  Dieu  appcrçoit  toutes  nos  œu-  tes  nos  ordures,  qu'il  ne  les  doiue  pointdcfcou- 
ures,&  qu'il  faut  qu'il  en  foit  Iugc:ncantmoins  que  urirrmais  fâchons  qu'  il  en  fera  venir  la  cognoiflan- 
les  hommes  fur  cela  s'esblouiflcnt,  &:  ne  pcnfent  ceiufquesau  cicl.Puisdoncquenousne  pouuons 
point  que  Dieu  les  appcrçoiue.  Et  défait  ce  n'cit  cftrc  perfuadez  de  cela,  cen'eftpoint  vnc  chofè  (ur 
Pfe./o.  point  envain  qu'il  eft  dit  au  Pfeaumc,Quc  les  mcC-  perfluc,que  le  faind  Efprit  prononce  tant  de  fois, 
C.IÏ-&  chansfê font  à  croire  que  Dieu  ne  verra  goutte  à  que  Dieu  iugera  d'vne  autre  façon  que  ne  font 
fi^.b-7  leurs  fraudes  &  malices,  &  auflî  il  leur  eft  repro-  point  auiourd'huy  les  hommes  mortels.  Et  voila 
ché  par  le  Prophète  ifaic.  Qu'ils  fe  fouiflent  des  pourquoy  notamment  il  eft  ici  dit,  Qu.e  là  les  per- 
trous  par  deflbus  terre, afin  qu'ils  fc  puilTent  ca-  cheurs ne ferôt point cache2:comme  fi  Eliu difoit, 
cher  de  deuant  Dieu.  Attendu  donc  que  l'hypocri-  qu'il  aduicnt  tous  les  iours  que  les  hommesfont  ef- 
fîeaucugle  tant  les  hommes,  ilcftbefoin  de  noter  blouis,&:  que  les  vices  leur  font  pour  vertus  :mcf- 
cefte  fentence,  Qt*tl  n'y  a  ténèbres  fi  obfcures ,  t]ui  mes  qu'ils  font  lî  malins,  qu'ils  font  bien  aifes  de 
futjfent  cacher  les  mefihans  deuant  Dieu.  Et  pour  s'cntreflattcncomme  nous  voyons  quand  le  mal  a 
mieux  comprendre  cela,  il  nous  faut  en  premier  la  vogue,  qu'il  n'eft  plus  queftion  de  condamner 
lieu  retenir  ce  que  nous  auonstouché:c'eft  que  les  les  vices,mais  chacun  s'y  applaudift.  Ainfi  donc  il 
'^■'4-  hommes,  combien  qu'ils  foyent  conuaincus,  qu'il  pourra  aducnir,  comme  on  le  voit  par  expérience, 
^•"'      faille  vne  fois  fc  trouucr  deuant  le  fiege  iudicial  de  que  les  vices  regncront,&  qu'il  y  aura  vn  tel  déluge 
i.Cor.j  j)ieu  :  neantmoins  ne  laiflent  pas  de  cercher  des  que  tout  fera  confus  entre  les  hommes,  il  nefera 
b.io.      fubterfuges,&  là  deffus  s'cdormir  par  trop  en  leurs  plus  queftion  de  iuger,  &  difccrner  :  mais  tant  y  a 
cachettes,  comme  s'ils  pouuoyent  tromper  Dieu,  qu'il  faudra  deuant  Dieu  que  la  chance  foit  tour- 
Voila  quelle  eft  noftre  hypocrific.  Or  cependant  née.Ainfi  donc  apprenons  d'eflcuer  nos  yeux  plus 
nOtonsjque  les  hommes  s'abufcnt  en  ce  qu'ils  s'ef-  hautqu'au  monde,  &  de  contempler  parfoy  le  iu- 
longnent  ainfi  de  Dieu  :  &  quand  ils  en  ont  perdu  gemct  de  Dieu,lcqucl  nous  eft  auiourd'huy  caché: 
la  mémoire,  qu'il  leur  Icmble  qu 'auflî  il  a  le  dos  fachôs  que  là  il  faut  que  tout  (bit  defcouuert:com- 
tourne',  &  quil  ne  pcnfe  point  à  leurs  maléfices.  meilcftditenDaniel,quelesliurcsferontmanife. 
Ne  nous  fcduifons  point  donc  par  telles  imagina-  ftez,c'eftà  dire  les  regiftres  feront  alors  mis  en  a- 
tionsrcar  combien  que  pour  vn  temps  il  diflimu-  uât.Et  quels?  Non  point  de  papier  ou  parchemin: 
le,  en  la  fin  fi  monftrcra-il  qu'il  n'a  point  oublié  mais  il  faudra  que  la  confcience  refponde,  qu'vn 
fbn  office,  qui  eft  d'cftre  luge  de  tout  le  monde  :  &  chacun  portelbnprocez,  non  pas  efcrit,  mais  en- 
non  point  pour  amener  feulement  les  œuures  d'vn  grauc  fi  profond, qu'il  ne  fera  plus  queftion  de  rien 
chacun  en  clarté,  mais  toutes  les  pensées  les  plus  de/guifer.  Et  puis  Dieu  fera  là  en  la  pcrfonne  de 
profondes  :  comme  fon  propre  eft  de  fonder  les  fon  Fils  auec  vne  telle  clarté,  que  toutes  chofes  fc- 
cœurs,  &  ce  n'eft  point  en  vain  qu'il  s'attribue  ce  rontcognues,  celles  mefmesqui  font  maintenant 
Ffe-  7-  titre-la.  Voila  donc  les  deux  articles  que  nous  a-  comme  fous  les  gransabyfmesril  faudra  donc  que 
c'"-      uons  à  retenir  de  ce  paflàge.L'vn  eft  qu'il  nous  fou-  tout  cela  foit  en  veuë  &  des  Anges  de  paradis,&  de 
Jere.ii  ujene  de  ce  vice  qui  eft  tant  enraciné  en  nous,  c'cft  toutes  crcaturesQu'il  nous  fouuicne  de  cela,  afin 
<^-  ^^  '  aflauoir  quenouscuidonsefchapperdclamain  de  de  cheminer  en  autre  crainte  que  nous  ne  fai/bns 
&^7-o  Dieu  par  nos  fubterfugcs  :  &  félon  que  nous  fom^  point,  afin  de  nous  delpouillcr  de  toute  hypocri- 
\o.    &  n^es  enyurez  en  nos  péchez,  il  nous  femble  auflî  fie,  d'autant  que  nous  nfpouuons  point  aduanccr 
20.  d.  que  Dieu  aura  les  yeux  clos  ou  bandes,  ou  qu'il  y  noftremarchéennousflattant,commcilaeftédit. 
'^-        aura  vn  voile  deuant  luy,  qu'il  ne  pourra  point  ap-  En  fomme  apprenons  de  ne  point  conter  làns  no- 
pcrccuoir  ce  que  nous  cachons.  Mais  cependant  ftre  hoftc:mais  toutes  fois  &  quantcs  qu'il  eft  que- 
d'autre  part  (&  pour  le  fécond)  notons  ce  qui  eft  ftion  d'examiner  noftre  vie,qu'vn  chacun  s'adiour- 
dit,  Que  toutes  nos  ténèbres  feront  defcouuertcs  ne  deuant  la  face  de  Dieu  :&  cependant  que  nous 
1       dcuantluy  quand  il  luy  plaira:  &  là  delfus  qu'aufliî  cognoiflîons  ce  qui  eft  ici  dit.  Que  puis  que  c'cft 
\    nous  lbyonsaduertis,dc  ne  point  cftimer  que  nous  fon  office  de  fonder  les  cœurs  &  les  peiilees  les  plus 
■     ayons  meilleur  marché  quand  les  hommes  n'au-  profondes,  'î\  auiourd'huy  nous  fbmmcs  abfbus 
ront  point  cognu  nos  iniquitez:  car  voila  qui  eft  dumonde,  ce  n'eft  rien  hit,  d'autant  que  par  cela 
caufe  d'en  mener  beaucoup  à  perdition,  quand  ils  nous  ne  ferons  point  efchappez  de  fa  main.  Appre- 
pourront  eftrc  reputcz  gens  de  bien,  ou  pour  le  nons  donc  de  nous  examiner  en  telle  forte  :&  au 
moins  qu'ils  clorrôt  la  bouche  à  ceux  qui  cognoif^  refte  fouffrons  que  nos  ténèbres  foyent  efclarcie* 
fcnt  leur  vi!enie:car  lors  ilsfcront  leurs  triomphes,  par  la  parole  de  Dieu,  vcu  que  ceft  office  luy  eft 
&  ofcront  dcfpiter  Dieu.  Or  fâchons,  que  nous  aufTi  bien  attribué. Il  eft  dit  en  ce  paUàgc^yw'»/ «)' <« 
n'auronsriengaignéquandicmondeaura  efté  fc-  ténèbres  de  mort  ,ny  obJcHrite'fi  ejpe//t;  qnt pwffent          jf 
duit  par  nous:car  quelque  belle  apparence  qu'il  y  cacher  ceux  ejui  font  miejMiie.  Ainfl  voila  l'Apoftrc 
ait  eu,  en  la  fin  fi  faudra-il  venir  deuant  le  luge  ce-  aux  Hebrieux  qui  tcfîific,  que  comme  Dieu  co-   He.A, 
Jefte,  lequel ouurira les liurcs qui eftoyent clos  au-  gnoiftlesccEurs,il  vcutquefa  parole  fbit  comme  ciu 
parauant,lequel  amènera  fon  grand  iour  pour  fai-  vnglaiue  tranchant,  pour  difccrner  nospenfces  & 
re  efclarcir  toutes  les  ténèbres  qui  rendent  mainte-  afî"e(fèions,voire  pour  entrer  iufques  aux  moelles, 
nant  les  chofes  côfufcs.Et  voila  pourquoy  l'Efcri-  pour  dcfcouurir  ce  qui  eft  caché  en  nous.Et  c'eft  ce 
turc  fainftc  en  parle  tant  fouuent.  Cen'eftpoint  qucditfainâPaul,  QuequâdlaparoledcDieu  fc  i.CorL 
J*f''39  cnvnlieunypourvncoup,qu'ileftdit,  Qu'il  n'ya  prcfche,il  faut  que  nous  fbyons  redarguez,comme  14.  e. 
^''i'     nulles  tcncbrcs  deuant  Dieu.  Or  pourquoy  cft-ce  fi  on  nous  auoit  efcrit  tous  nos  Items,&  qu'on  euft  24.2!, 
^  mis 
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mis  toute  noftre  vie  en  auant:c]uc  nous  {oyons  c5-  afin  de  nous  defplaire .  Mais  ceux  qui  veulent  fai- 
uaincus  &  abbatus  du  tout,  afin  de  glorifier  Dieu,  re  des  reuefches,&  qui  dcTpitcnt  Dicu,&  viennent 
cognoiflans  combien  nous  fommes  coulpables  comme  tran/portez  heurter  contre  luy,&  ne  peu- 
deuant  luy.  Et  ainfi  non  feulement  adiournons-  uent  fouftrir  nulle  admonition,  il  les  faut  remet- 
nous  deuant  le  ficge  de  Dieu, afin  de  cornVcr  tou-  trc  comme  gens  defefperez  à  ce  iour  dont  parle  i- 
tefeintife:maistoutesfois&quantes  que  fa  parole  ci  Eliu,  où  il  n'y  aura  nulles  ténèbres,  où  il  nV 
nous  gratte  les  rongnes,&  qu'elle  nous  reprend,  aura  nulle  cachette  fi  obfcurc  que  tout  ne  foit 
fDuffronscelaenpaticnce,&  ne  prefumons  point  manifeftc,  voire  deuant  toutes  créatures.  Ils  ne 
d' eftrereuefches. Car  qu'y  gaigncrôs-nous?  Nous  peuuent  porter  qu'auiourd'huy  Dieu  leur  face 
en  verrons  beaucoup  auiourd'huy ,  qui  il-  dcfpi-  quelque  honte,  afin  d'enfeuclir  leurs  péchez  à  ia- 
tent  &  s'enuenimcnt  quand  leurs  vices  leur  font  mais:  mais  en  defpit  de  leurs  dens  fi  faudra-il  que 
touchez:  car  ils  voudroycnt  qu'un  les  cfpargnaft.  &  Anges,&  hommes,  &  diables  cognoiflent  leur 
Etc'eit  autant, comme  s'ils  vouloyentque  Dieu  turpitude,  &  qu'elle  foit  diffamée  partout,  voire 
n'euft  plus  nulle  autorité  fur  eux  ,  &  qu'il  nefufl  en  vertu  de  ccffe  clarté  qui  defcouurira  toutes  ca- 
plus  leur  luge.  Or  s'ils  rcgardoyent  bienà  ce  qui  chcttcs.  Voila  donc  comme  nous  deuons  appli- 
cfl:  ici  dit ,  ils  ne  feroyent  pas  tant  flupides  comme  _quer  ce  paffage  à  noflre  inftruftion  :  car  défait  no- 
on  les  voit,quand  ils  demandent  toufiours,Qu'eft-  itre  Seigneur  ne  menace  point  les  hommes  de  ce 
ce?Si  on  remonflre  ce  qui  n'eft  que  par  trop  co-  grand  iour,finon  afin  qu'ils  le  preuiennent:&  ainfi  -^^^^ 
gnu,ils  viendront  là  fi  effrontez  que  rien  plus .  Et  Icremedenousefttoutappreflé.Commei'aydella  i7.g' 
pourquoyPD'autant  que  iamais  ils  n'ont  fenti  que  dit,Dicun'attcndpas  que  nous  comparoiflTiôs  de-  3o-3'' 
valûitcefi:cdoâ:rinc,quelà(c'efl  à  dire  deuant  le  uantluypour  faire  noftrcprocez:  mais  iournelle- 
regard  de  Dieu)  il  n'y  a  nulles  ténèbres  :  mais  ils  fe  ment  il  exerce  fa  iurifdidion  par  TEuangileicôme 
prophanent.ilsontle  groin  ietté  en  terre  comme  aufTi  noftrc  Seigneur  Icfus  en  parle,  Que  l'Efprit  ^'^  '^' 
des  porceaux,&  s'alfoupiffent  tellement,  qu'il  leur  quand  il  viendra  iugera  le  monde.  Quand  doc  l'E-  '*'^" 
femble  que  ce  n'eft  rien  que  de  toutes  leurs  iniqui-  uangile  eft  prefché ,  voila  vne  iurifdiftion  fouuc-                  1 
tez ,  encores  qu'il  y  ait  vn  tel  nombre ,  qu'il  femble  raine  que  Dieu  exerce,non  point  fur  le  corps  pro-               À 
qu'ils  foyentlàcommeconfits.Maisleurs  ordures  prement(ainfi  qu'ils  font  auiourd'huy)  maisfurles              ^ 
nelcurpuentpoint, d'autant  qu'ilss'y  fontempu.  ames,&vcut  que nousfoyonslà condamnczpour 
naifis.  Il  faudroit  doc  qu'ils  penfàflent  vn  peu  à  ce-  noftre  fàlut.Et  ainfi  dôc  (comme  i'ay  défia  touché, 
fie  do(ftrine:&  alors  ils  fcroyét  plus  paifibles  qu'ils  quand  Dieu  nous  admonnefte  tant&  fi  fouuent                  i 
ne  font,  quand  on  leur  monftre  leurs  vices.  Et  c'efl  qu'ilnous  faudravenirà  ceftegrande  clartéen  la 
merueilles,  veu  que  l'iniquité  de  beaucoup  de  fin,  qu'auiourd'huy  nous  ne  nous  bandions  point 
gens  eft  notoire  à  tous,  &  que  les  petits  enfans  en  les  yeux  à  noftre  efcicnt  que  nous  ne  fuyons  point 
peuuenteftreiugcs,qu'encoresils  s'efleuent  cotre  aueuglcsvoIontaires,quâdilnousenuoyefaparo- 
Dieu,&lcmefprifent,&nepeuuent  porter  qu'on  le  qui  eft  pour  defcouurir  nos  ordures, &  pour 
les  redarguc.Et  quelle  impudence  cft-ce  la?  On  ne  nous  faire  fèntir  que  nous  ne  pouuôs  nous  cacher 
parle  point  de  chofes  incognues,  il  n'eft  point  que-  de  fa  face. Et  ainfi  faifons  noftre  profit  de  ce  moyé 
Ifion  ici  d'examiner  les  penfees,&cercher  fous  ter-  qui  nous  cftauiourd'huy  donné.Mais  fi  nou»  vou- 
re  ce  qui  eft  incognu  des  hommes  :  mais  on  voit  le  Ions  faire  des  beftcs  {âiiuagcs,&  que  nous  cerchiôs 
mal  quife  desborde  tâtquc  c'eftpitic.L'air  en  put:  toufiours  nos  fubtcrfiigcs  :  fi  eft  ce  que  maugrc 
&  cependant  encores  ces  bons  Catholiques  ,  qui  nous  en  la  fin  nous  fcntirons  que  ce  n'eft  point  en 
voudront  eftrc  reputez  bonsChreftiens,&  qui  au-  v.iin  qu'il  eft  dit ,  Qii'il  n'y  a  nulles  ténèbres  deuâc 
rôt  l'Euâgile  iufques  aux  dens,  voire  pour  le  mor-  Dieu. Il  nous  fera  donc  contempler  en  fa  face  &  en 
dre  (  cômc  ce  font  des  chiens  maftins  &  enmgcz)fi  fa  maiefté  glorieufe,ce  que  nous  n'auôs  pas  voulu 
voudront-ils  encores  qu'on  difîîmule:  &'leurfcm-  auiourd'huy  regarder  au  miroir  de  fa  parole.OrE- 
ble  qu'on  leurfaitgrandtort,quand  on  defcouure  liuadiouftequant&quât,  .^«^;/»f  wmrrf/'owriit- 
leur  turpitude:  laquelle ,  pour  en  bien  dire ,  n'eft  uanragefnr  les  homes, teliemoit  ijuils  viennent  en  iu~ 
point  defcouuerte  par  nous,  mais  feulement  on  gement auec Iffj.Cc p^iû'agç  cfi diuetùment  expofé: 
en  parle  pourcc  que  chacun  la  cognoift .  Or  tant  y  car  aucûs  le  prenct  cômc  fi  Dieu  n'impofoit  point      A 
a  neâtmoinsCcomme  nous  auons  dit)  que  ceux  qui  à  l'homme  plus  de  charge  qu'il  ne  doit,&  aufTi  que      ft 
auiourd'huy  nepeuuent  porter  que  Dieu  leur  ma-  l'homme  ne  peut  porter:mais  quâd  le  fil  continuel      ^ 
nitefte  leur  turpitude,  afin  qu'ils  en  ayent  honte  dutextefcrabicrcgardc,  no''trouuerôsquepour-. 
pour  s'en  rcpentir,fcntiront  en  la  fin  que  fi  faut-il  ce  qu'il  eft  ici  queftion  desiugemens  de  D;eu,EIiu 
venir  deuant  fon  ficge  iudicial ,  où  il  n'v  aura  plus  maintict  qucDieu  ne  nous  afflige  poîten  telle  for- 
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■         de  ténèbres  ne  d'obfcurité.  Ainfi  donc  cognoiffons     te,quc  nous  ayons  occafiô  de  côtefter  contre  luy. 


que  ce  nous  eft  vngrâd  profit,  quand  auiourd'huy  11  faut  toufiours  regarder  quel  propos  fe  demene: 
Dieu  nous  enuoye  fa  parole,  qu'il  nous  efclairc  quadon  veutfauoirqu'éporte  vne fcntéce,  qu'on 
afin  que  nous  penfions  bien  à  nos  péchez:  voire.&  regardc,Il  eft  queftiô  d'vne  telle  chofè, voila  le  fu- 
fi  pour  vn  temps  ils  nous  ont  cfté  incognu.s ,  qu'ils  iet  qu'on  traitte ,  voila  où  tout  fe  rapporte.  Voici 
nous  viennét  en  memoire:&  que  nous  pratiquions  donc  en  ce  paftàgc  le  thcmcgeneral,quand  toutfe- 
ccquenous  auons  allcguédefainâ:  Paul,  c'eftde  ra  regardé:c'eft  alfauoir,  Que  les  hommes  pourrot 
nous  proftcrner  en  bas  &  cftrc  contus  deuât  Dieu,  bic  murmurer  cotre  Dieu, mais  en  la  fin  fi  fe  trou- 
&  nous  condamner,  fcntansla  malice  qui  eft  par  ucront-ilsc5fus.Etpourquoy?C-'r  fi  auiourd'huy 
trop  enracinée  en  nous.  Voila, di-ic ,  comme  Dieu  il  femble  que  Dieu  nous  traitte  en  trop  grande  ri- 
procure  noftre  falut,  c'eft  quand  nous  fentons  v-  gucunquandlcs  chofes  feront  bien  cognues,nous 
ne  telle  vertu  &  efficace  en  fa  parole,  que  nous  aurons  la  bouche  clofc,& Dieu  fera iuftifié,  com- 
mettions peitie  de  bien  examiner  toute  noftre  vie,  me  il  en  eft  parlé  auPfeaumc  cinquantcyniemc. 


68t               S  E  R.    C  X  X  X  I  î.  D  E    M.  I E  A  N   C  A  L. 

Notons  bien  donc,  qu'ici  il  nous  eft  monftré,  que  Seigneur,  il  eft  vray  que  ie  n'apperçoy  point  la  cé- 

nouspourrons  beaucoup  plaider  côtreDicu,mais  ticme  partie  de  mes  fautes  :  maispourquoycft-cc? 

que  noftrc  caufc  fera  perdue  en  la  fin.  Et  pour-  C'cll  d'autant  quei'y  fuis  aucugle,  d'autant  me{^ 

quoyPCar  il  fe  trouucra  que  Dieu  ne  nous  a  peint  mes  que  ie  fuis  confit  en  mal,&  le  diable  m'a  côme 

traittez  iniquement ,  qu'il  n'a  point  mis  trop  de  cnforcele'.Ainfi  Seigncur,qucie  puiiTccn  premier 


charge  fur  noustc'cft  à  dire,  qu'il  ne  nous  a  point  lieu  mieux  fcntir' les  iniquitez  que  i'ay  commilcs 
affligez  outre  mefure.car  côbien  qu'il  frappe  quel-  deuant  toy,pour  me  rendre  coulpablc:&:  puis,  en- 
r>uncfni<:  Tiirlf-ç  linmmp<:  nlii';  nu'ils  ne  pcuuent     cores  que  ie  ne  fovc  point  iuee  com  pétant  pour  co 
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monnefiez  de  l'orgueil  qui  eft  en  nous,  voire  ou  ftc  Iuge,ic  remets  ma  caufe  entre  tes  mains ,  lâchât 

pluftoft  la  rage  qui  nous  poufl'c  de  murmurer  à  que  tu  vois  ce  qui  m'efl  incognu.  Voila  pourquoy 

rencontre  de  Dieu.  Car  comment  plaidons-nous  notamment  il  eftditencepa(lage,Qiiequâd  nous 

auec  luy  ?  Il  fcmble  que  nous  ayons  vn  iuge  ou  vn  irons  en  procez  auecDieu,fi  cft-ce  qu'il  ne  fe  trou- 

arbitre,duquelilfoitiugé.  SiDicuauoit  à  rendre  uera  point  redeuable.Gardons  nous  donc  dcpre- 

conte,fcrions-nous  plus  hardis  à  le  dclpitcr  quand  fumer  d'intcter  procez  cotre  luy  :  car  quelque  bcl- 

ilnenoustraittepasànoftregré,&:que  les  chofes  le  apparence  &  couleur  que  nous  ayons  datant 

ne  viennent  point  à  noftre  appétit?  Apprenons  les  hommes,quand  ce  viendra  deuant  Dieu  ,  nou» 

donc,quc  les  nommes  font  icy  condamnez  de  certc  demeurerons  confus  en  tout  cequenouspreten- 

audace  diabolique ,  qui  les  incite  à  plaider  contre  drons.Voila  dôc  en  fomme  cequ'Eliu  a  voulu  di- 

Dieumiais  cependant fi faut-il  bien  penfèr,qDieu  re  en  ccpaflage.Orccpendât  iladiouftc,.^«/-D<>« 

ne  s'abaiflcra  point  iufques  là,  de  nous  refpondrc  brifera  lisfiiijfans^y6\xz[ans  tncjui[inon,&  eu  mettra 

quand  nous  l'appellerôs  en  iufticeril  ne  fera  point  Vautres  en  leur  lteit.Etipourqu.oyFCar  il  mettra  Uurs 


pourquoy  eft-ce?  C'eft  pour  nous  exprimer  ce  qui  fiti 

nous  eft  ici  dit:  c'eft aflauoir  qu'cncores  que  nous  torité  que  nous  mclprifonsfi  hardiment,  pourcc 

euflîôs  la  puiffance  d'adiourncr  Dieu,&  qu'il  fuft  que  nous  fômes  par  trop  ftupides.Il  eftvray  qu'au- 

rclponfable,qu'ilfufttenude  s'excuferdc  tout  ce  cunsexpofent  ccmot«i'z»^«/y«/;o«  ,  pour  Notnbre: 

qu'il  fait,  que  nous  eufiîons  la  bouche  ouuerte  comme  s'il  cftoitdit,quâd  les  puifl'ans  feroyenten 

pour  luy  pouuoir  côtredirc:toutesfois  cela  ne  1er-  nombre  infini,toi!  tesfois  Dieu  ne  lailTcra  point  de 

uira  rien  :  car  en  la  fin  tout  conte  &rabatu  il  fe  lesbrifer.-mais  demotàmotily  aainfi,;/èî-(/«v«/fs» 

tiouueraqueDieu  ne  nous  charge  point  par  trop,  pHiJfances , ou  beaucoup  de  gens:  ca.ï\c  mot  cm^one 

&outre  forme  de  railbn.  Et  pourquoy?  D'autant  tous  les  àc\x\:!kf\nst  Iln'yaurapotnt  cïtni^Hijinon. 

que  nos  péchez  luy  fôt  cognus ,  &:cognus  tels  qu'il  Puis  que  ce  mot-la  y  eft,&  qu'il  ilgnifie  prop remet 

faitlamefure  du  chaftiment  que  nous  méritons:  Ccrcher&:fairccnquefte,iln'yanulledoutc,qu'E- 

mais  voila  d'où  nous  vient  ccftc  fierté ,  aflauoir,  liu  n'ait  voulu  dirc,que  Dieu  n'a  ia  bcfoin  de  faire 

d'autant  que  nous  voulons  eilrenos  iugespour  desenqueftes,cômcles  iuges  terriens  lerôt.  Pour- 

nousiuftificr.Et  qui  eft-ce  qui  nous  a  donné  ceftc  ce  qu'ils  font  crcatures,il  y  a  de  l'ignorance:  il  faut 

autorité  11  grande?  Voila  le  iugcment  qui  eft  dône  donc  qu'ils  s'aident  de  cçs  moyens  :  car  ils  ne  peu-. 

à  noftrc  Seigneur  IefusChrift;c'eft  à  nous  donc  de  uét  pas  deuincr .  Or  d'autat  que  toutes  chofes  font 

venir  deuant  luy  auec  toute  humilité,&reuerence  patentes  à  Dieu, il  iugera  les  hommes  fans  tenirv- 

elcouter  &  receuoir  ce  qu'il  pronôcc  de  nous  lans  ne  telle  procedure,comme  nous  la  voyôs  en  la  po- 

côtradiâion  aucune.  Or  chacû  veut  eftre  creu  en  lice  d'ici  bas. Mais  encores  ily  a  plus  :  c'eft  qu'tliu 

fà  caule  propre:  nous  n'attribuons  point  donc  tât  a  voulu  fignifier,q  Dieu  ne  nous  fera  pas  toufiours 

au  Dieu  viuant,  qu'à  des  hommes  mortels.  Car  il  cognoiftre  pourquoy  c'eft  qu'il  exerce  les  iuge^ 

ne  faudra  point  en  vnc  iufticetcrriennc,queceluy  mens,nous  y  ferôsaueugles.Cefteinquifition  dôc 

qui  eft  allis  au  fiege  foit  iuge  &partie:&  toutesfois  de  laquelle  il  parlr,{ê  rapporte  proprement  àDieu 

il  iugera  iniquement  fouuctcsfois,  comme  les  ho-  cnchaftiantlcshômcs:cômes'ileftoitdit.  Quand 

mes  font  corruptiblcs:mais  tant  y  a  qu'cncores  ne  les  iuges  feront  vn  procez,on  en  parlera,  &  la  façô 

ne  change-on  point  là  quant  à  l'extérieur  ccftor-  &  le  ftyle  fera  obferuc,tclIement  qu'on  cognoiftra 

drequeDicuaeftabli.Et  quefera-cedoncquand  leschofes:&puisic  difton  fcrapubhc,on  làitlcs 

nous  viendrons  deuant  fa  maicfté  glorieulc?  Ainfi  crimes  du  malfaifteur,&  comme  il  a  cftc  conuain- 

donc  nous  voyons  commclcs  liommeslbnt  tranf-  cu.Maisilnc  nous  faut  point  mcfurcr  la  puiflance 

.  portez  de  toute  raifan, quand  ils  murmurent  ainfi  de  Dieu  ne  Ion  autorité  à  ces  loix  humaines .  Ht 

àl'encontrc  de  Dieu:&  nous  voyons  auflî  la  caulc  pourquoy?C<ïr  tl  brifera  fans  tnejuifirion,  c'eftà  dire 

dont  le  mal  procède,  c'eft  celle  que  i'ay  touchée,  fins  nous  môftrer  pourquoy.  II  nepronocerapa» 

Qu^c  nous  cftimôs  nos  œuures  fclon  noftre  fanta-  toufiours  lcntence,lcs  crimes  ne  lerontpaslà  rcci- 

fie!!.  Mais  ccpcdât  voici  Dieu  qui  fe  refcruc  Iciuge-  tez  pour  defchiftVer  pourquoy  c'eft  qu'il  nous  pu- 

ment:  il  dit,  C'eftà  moyde  confiderer  vospas,ie  nift:ccla  donc  nous  fera  caché:  mais  cependant  il 

.  vous  marque  &  vous  fonde  iufqu'au  dedans:  il  ne  ne  lailTera  pas  toutesfois  de  mettre  à  exécution  là 

faut  point  que  vousvenicz  ici  vous  meflencar  qui-  iuftice  .Nous  voyons  maintenant  le  fens  naturel 

conquess'ingerera  de  vouloir  il' ger,celuy-lavfur-  du  paiTagc.Maistantya  qu'il  adiouftc,  que  cela  ne 

pece  qui  ne  luy  eft  pas  dcu. Que  faut-il  dôc?Quâd  fe  fera  point  iniuftcmcnt:C<«r-Z)«V«,dit-il,»»«/r<J*« 

noftre  Seigneur  nous  afflige,  que  nous  luy  remet-  auant leurs  ocuures .  Combien  donc  que  Dieupu- 

tions  noftre  caulc,fach5s  qu'il  note  en  nous  beau-  niflefans  inquifition,  c'eft  à  dire  /ans  garder  vnc 

.  coup  de  vices  lefqucls  nous  font  cachez.  Voila,  telle  formalité  comme  elle  eft  requifc  en  la  police 

humaine 
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hnmaincitoutesfoisfi  fait-il  tout  en  raifon&droi-  ures,  &  qu'il  les  puniilen  telle  qualité' ,  c'eft  afin 

tuie.Et fi  cela  n'eft  cognu  du  premier iour ,  atten-  que  nous  craignions  toufiours  la  iuftice  de  Dieu* 

dons  iufques  à  tant  que  tout  foit  defcouucrt,&  &  ne  venions  point  à  imaginer  qu'il  vfedetyran- 

qu'il  efclarcilTe  ce  quicft  maintenant  embrouillé  nie  ne  de  cruauté  .Gardons-nous  donc  depenfer 

&  confus. Or  ici  nous  auonsà  nous  exhorter,  de  vne  telle  puiflancc  en  Dieu , laquelle  il  defploye 

ne  plus  nous  flatter  comme  nous  àuons  accouflu-  outre  raifon.Ilcftvray  que  la  raifon  qu'il  tiét  nous 

mcdefairercar voila  quicfl:  caufede  toufioursti-  feraincognue,  &nous  faut  contenter  defafeule 

rer  nos  cordeaux ,  quand  il  nous  femble  que  Dieu  volonté  &  fimple(commc  aifli  elle  eft  la  rciglcdc 

nous  cfpargne:&  nous  pelons  auoir  licéce  de  mal-  toute  droiture)mais  quoy  qu'il  en  foit,  n'ayôs  poît 

f  lire,  quand  nous  demeurons  impunis  .  Cela  cil  ceftephantafie  mauuaife  que  Dieu  vaille  à  tors  & 

d'autant  que  nous  n'apperccuons  pointquâdDieu  à  trauers,  &  qu'il  ne  iuge  poît  en  raifonraîs  au  cô- 

commcncc  à  nous  chafiier  d'vnc  façon  commu-  traire  que  nous  ayons  cela  tout  côclu,  quccombié 

ne,inais  nous  fommes préoccupez d'viicftupidité,  que  Cas  iugcmtns  nous  fcmblent  eft:ranges,tou- 


&•  aflcurance  charnelle.  Mais  puis  après  quand  il     tcsfois  ils  font  modérez  ielon  ccfte  règle  qui  efl  la 


ge 
long  tcmps,il  ne  fiut  (inon  leucr  la  main,&  en  vne  perfbnnc,il  doit  toufiours  confidcrer  qucDieu  cil 
minute  il  faut  que  les  hommes  pcriflent,  comme  il  iufte,  afin  de  fè  repentir  de  fcs  fautes:  car  iamais 
en  efl:  ici  parlé.  Retenons  donc  cepafl'age,  afin  que  nous  n'aurons  vne  vraye  rcpentance,  que  nous  ne 
ch.icun  iefolicite  &  foir  &  matin,  quand  il  eft  dit,  cognoiffions  que  Dieu  nous  afflige  droitcment:& 
Que  Dieu  ne  tiendra  point  vne  longue  procédure  aufll  nous  ne  pouuons  glorifier  Dieu  confcfTans 
pournouspunir,  il  n'cftpoint  aufliobligca  nul-  qu'il  foit  iufte,finon  nous  cftanscondânez  enpre- 
îesloix    Cognoi{lbns,di-ie,  qu'il  nous  faut  eftre     micr  lieu, comme  il  a  efté  dit.  Voila  donc  comme 

toufiours  prefts  &  appareillez:  &  n'attendons  pas  il  nous  faut  appliquer  à  nos  perfônes  cefte  dodri- 

qu'il  frappe  fur  nous,mais  pluftoft  que  par  folici-  ne,QueDieu  defcouure  les  œuures,&qu'il  les  met 

tude  nous  prcueiiiôs  fon  iugemcntrcôme  il  eft  dit,  en  auant  quand  il  les  punift.  Voire ,  combien  que 

Que  bien-heureux  eft  l'homme  qui  folicite  fon  nous  n'examinions  pas  de  mot  à  mot  les  péchez  & 

,  '    cœur.  Et  au  rcfte,  qu'il  nous  fouuienne  aulTide  cffenlesquenousauonscommifès:tanty  aqueles 

ccfte  menace  horrible.  Que  quand  les  mcfchans  chaftimens  que  Dieu  nous  enuoye,  nous  doiuent 

'^'•j^j     diront,Paix,&  que  tout  va  bien ,  la  ruine  tombera  profiter  à  ccfte  condition. Et  voila  pourquoy  il  eft 

firleurtcfte  Et  ainfidonc>que  les  fidèles  cognoif-  dit,tjueDteu  les  puntfi  an  heu  desmefchans^c  cù^ïdi' 

f-nt,  que  quand  il  plaira  à  Dieu  de  les  punir,  il  ne  re  en  telle  qualité,  pour  fignificr  qu'ils  nepour- 

faudra  point  qu'il  commence  par  vn  bout,  pour  l'ont  rien  gaigner  par  leurs  répliques,  ils  ne  pour- 

fiiiiire  fonœuure,&  puis  la  dilayer,  comme  les  ront  pas  mettre  en  auant  qu'ils  foyent  iuftes,  quâd 

homes  mortels  font  félon  les  cmpefchemens  qu'ils  mefmcs  ils  n'apparoiflcnt  point  tels  deuant  les  hô- 

ont.  Et  pourquoy  ?  Il  condamnera  &:  exécutera  /à  mes.  Voila  pourvn  Itcm.Or  l'autre  eft,quand  il  eft 

Sentence  du  premier  coup:  &  ne  faudra  point  qu'il  àityQu^ilen  met  d'autres  en  Uurheu-.&c  c'eft  afin  que 

s'employe  pour  nous  taire  long  procez:nous  n'au-  nous  cognoiffions  la  caufe  àt%  changcmcs  qui  ad- 

l'ôs  pas  loifir  de  refpirer,  &  ne  ferôs  que  languir  en  uicnnent  fouucntesfois  au  monde:  comme  auffi  il 

dcftrcflc,  iufques  à  ce  que  nous  foyôs  du  toutrui-  en  eft  parlé  au  Pfcaumecentfcptieme,lcquelnous 

nez  de  fa  main  :nous  ferons  là  confus:  comme  fi  /cra  droite  cxpofition  de  ccfte  fcntcce.  Nousfom- 

le  ciel  eftoit  tombé  fur  nos  teftes.  Si  donc  nous  ne  nies  comme  rauis  en  eftonncment,  quand  nous 

voulons  pointcftre  accablez  de  l'horrible  vengea-  voyons  qu'il  aduicndra  vne  peftepour  dépeupler 

ce  de  Dieu,fentons  nos  fautes:  &  au  refteenles  vn  pays,qu'il  y  aduicndra  des  faiTiincs,quc  la  terre 

fcntant,  que  nous  fâchions  que  nous  auons  aufli  qui  auoit  efté  bien  fertile,deuicndra  fterile ,  côme 

de  quoy  nous  conlblcr  en  luy:  voire  moyennant  fi  on  y  auoit /cmélefcl,  ou  bien  q  les  guerres  ferôt 

qu'elles  nous  de/plaifcnt,&  que  nous  ne  cerchions  de  tels  troubles, q  voila  vn  pays  dcfcrt,  que  les  prï- 

point  de  couurir  le  mal,mais  qu'il  (bit  defcouuert,  cipautez  feront  changées. Qu^and  nous  voyôs  tout 

&quenousgemifîlonspournous  condamner  de-  celaino^fommeseftônez. Et  pourquoy?  Car  nous 

xiant  noftre  Ditu ,  afin  d'eftre  reccus  à  merci.  Car  ne  cognoiffons  point  la  prouidêce  de  Dieu  qui  re- 

il  eft  dit, qu'il  abfout  ceux  qui  (c  condamnent,qu'il  gne  par  deffus  forces  moyés  humains:&:  aufiî  nous 

cnfcuelit  les  péchez  de  ceux  qui  les  ont  deuât  leurs  ne  penfbns  pas  aux  hommes:car  fi  nous  cognoif^ 

yeux,  &  qui  ne  demandent  finondeles  confefTer.  fions  comme  les  hommes  fe  gouuerncntnousnc 

Quand  donc  Dieu  verra  que  librement  nous  con-  trouucrions  point  cflrange  que  Dieu  Icschâgeaft 

feflons  nos  fautes,  ne  doutons  point  qu'il  ne  les  ainfi,&:  qu'il  fift  de  telles  reuolutions.  Voila  donc 


punilr  lansmquihtion,ahnqi. «^  ..^^^     .^ ....^^v 

tace  ceft  office  d'entrer  en  fby  pour  bien  examiner  point  cela  nouucau. Et  pourquoy?  C'eft  Dieu  g,  fc 

/à  vicpourefire  côfus  en  nous,&  pour  no'  humi-  monftreluge.Nel'atrribuôspoint  à  fortune:mai$ 

lier.Or  maintenât  il  eft  dit,.^«f  Dieu  ayat attifi  hrt~  fâchons  que  noftre  Seigneur  defploye  ici  fon  bras, 

y?  Ics^ans  drroÙHfl-es,e?i  fnet  d'autres  en  leur  heu  :  &  d'autant  que  les  hommes  ne  fc  peuucnt  maintenir 

puis  il  eftdit  d'autre part,^«'// /«/>««/// <iz'(r«f,^a?;/,  cnpoflefîîondcsbiêsqu'illcurfaifoit.Etlàdeflus 

votre  c^  lespuntjt  commemefchans.Vay  dcfu  dit,ciue  cognoiflons  quelle  eft  noftre  ingrr.titude  afin  delà 

quand  il  efl  parlé  que  Dieu  defcouure  leurs  au-  corrigcr:carfitoft  que  noftre  Seigneurnousaur» 
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engraiflfeZjqu'il  nous  aura  fait  du  bien,  nous-nous  qu'il  le  fait  iuftcméttmais  cepédant  que  nous  fom- 

drcflons  côme  les  cheuaux  qui  font  trop  bit  trait-  mes  en  nofl:rcc(}at,prions-le  qu'il  nous  face  la  gra- 

tcz,  pour  regimber  à  rencontre  deluy  .Et  fcfaut-  cedciouirdefcsbienscn  telle  forte,  que  nous  en 

il  csbahir,  quandil  y  a  vn  tel  orgueil  &  vne  tel-  dcmcuriôstoufiourspofltflcursj&qucnousfoyôs 

le  ingratitude,  fi  Dieu  mctlamaindeflus?  Qu'on  conduits  par  les  bénéfices  qu'il  nous  fait  en  ce  mô- 

rcgarde  maintenant  quelle  cft  la  modeftie  des  ho-  de,  à  tendre  à  ceft  héritage  éternel  qu'il  nous  a  ap- 

mcs.QuandDieu  leur  fait  du  bicn,fcgouuernent-  preftc  au  ciel. Voila  donc  comme  nous  auôs  à  pra- 

ils  en  fortcqu'ilscn  puiflcnt  demeurer  en  longue  tiquer  ce  pa{rage,rcfcruans  le  reftc  à  demain, 
pofleflion?  Mais  au  contraire  ils  veulent  dcfpiter  Or  nous-nous  profternerons  deuantla  face  de 

D'eu  afin  qu'il  les  en  defpouille  tanioft.  Quand  noftrc  bon  Dieu  en  cognoiflancc  de  nos  fautes,lc 

donc  nous  voyons  l'orgueil  &  l'ingratitude  eftre  prians  qu'il  luy  plaife  nous  rcceuoir  à  merci :&  ce- 

fi  vilaine  que  i'ay  dit ,  il  ne  faut  point  que  nous  pédant  après  nous  auoir  humiliez  fous  fa  mai  for- 

murmurions  filcscho/cs  changent,  &  s'il  fefait  tc,&faitfcntir  Tes  iuftcs  corrcûions  pour  nous  a- 

beaucoup  de  reuolutions.Et  pourquoy?  Car  nous  mcndcr,qu'il  nous  reuefl:e  des  grâces  de  fon  fâinft 

prouoquons  Dieu  à  cela.  Mais  ce  n'eu  point  aflcz  Efprit,&Ies  augmente  de  plus  en  plus  en  nous,iuf- 

de  cognoiftre  que  Dieu  rauift  vn  peuple ,  qu'il  en  qucs  à  ce  que  nous  foyons  pleinement  reformez  à 

met  vn  autre  en  fa  place,qu'il  met  de  nouueaux  ha-  l'image  gloricufe  de  fa  iuftice  &de  fa  maicftc-.  Ainfi 

bitansen  vn  pays,  qu'il  remue  ainfi  niefnage.  Ce  nous  dirons  tous, Dieu  tout-puiffant,  Perecelcfte, 

n'cft  point  aÂez,di-ie,  de  cognoiftre  cela ,  voire  &  nous  rccognoiflons  en  nous-mefmes,&c. 

LE    CENT     TRENTETROISIEME    SERMON, 

Q^V  I    EST     LE     V.    SVR    LE    XXXIII  L    CHAP. 

i6    11  les  frappe  comme  mefchans  au  lieu  des  voyans: 

2-7  D'autant  qu'ils  fe  font  deftournez  de  luy,  &  n'ont  point  confideré  toutes  fcs 
voyes: 

2.8  Pour  faire  venir  le  cri  du  poure  lufc^u'à  luy  :  &  faire  ouir  la  clameur  de  l'af- 
fligé: , 

z^  Et  quandil  mettra  repos,qui  eft-ce  qui  troublera -quad  il  cachera  fa  face,  qui 
eft-  ce  qui  le  vcrra,tant  fur  le  pcuple,que  fur  l'homme? 

NOusvifmes  hier  comment  c'cfl:  que  Dieu  {cmcns  que  Dieu  nous  donnej&r  que  nous  n'en  te- 

punift  fans  enqueftc  ceux  qui  ont  failli,  &  nous  conte  :  voila  qui  eft  caufo  qu'vn  chacun  eft 

toutesfoisil  aiufteraifon  decc  faire  telle-  appelle ert  fon reng,&  qu'il  fautquenous  re/pon- 

ment  qu'on  n'aura  point  dequoy  l'accufor.  Or  no-  dions  tous  en  perfonne  pour  cftre  chaftiez  à  caufo 

tammcnt  Eliu  adiouûe,  ^n^ilfitit  cela  au  Iteu  des  de  nos  tranfgreilîons.Et  ainfi  nous  voyons  quel" 

voyans.Rï)  quoyil  nous  eft  monftré,  quclcsiugc-  le  eft  noftreingratitude,quand  il  eft  dit  que  Dieu 

mens  de  Dicu,nous  doiuét  cftre  cognus  &  notoi-  punift  les  mefchans ,  &  les  brifc  au  regard  de  tous, 

res,ouy  pour  noftrc  inftruftion.  Car  quand  Dieu  Car  nous  faurons  bien  parler  dece  qui  fe  dira,  en- 

puniftles  pcchcurs,cc  n'eft  pas  ieulement  afin  que  cores  que  nous  ne  le  voyons  point. Quâd  on  ti-aif 

chacun  cognoifle  les  oftcnfos  qu'il  a  cômifcs,mais  tera  de  quelque  ville  prinfo  ,  ou  fiiccagee ,  de  quel- 

il  faut  que  tous  y  prennent  exemple  :  comme  il  eft  que  deffaite,&  d'autres  cho<es:&:  bien,  les  nouuel- 

,/-     ,   dit, que  la  iuftice  viendra  fur  la  terre,  quand  Dieu  les  s'en  porteront,on  en  dilpute.Par  plus  forte  rai- 

/        '  auraainliexcrcc  des  punitions  pour  corriger  tant  fon,de  ce  que  nous  voyons  deuaiit  nos  yeux  nous 

'^'       ceux  qui  ontfailli,  que  les  autres  .  Ainfidoncce  en  faurons  bien  aftczcaufcr. Et  cependant  dequoy 

i      n'cftpas  en  vainquecemoteftadiouftc^c'eftafla-  cela  nous  fert-il?  Apprenons-nous  de  bien  penfor 

w     uoir  çine  Dieu  chajlte  ceux  cjm  ont  tranfgrejfe  aux  à  nos  fautes,&  de  nous  humilier  deuât  Dieu  ?  Né- 

yettx  des  hommes ,  ou  au  lieu  des  voyans.  Or  de  là  ny:mais  nous  fuiuons  toufiours  noftre  train:&rcô- 

nous  femmes  admonncftcz,d'cftrc  plus  attentifs  bien  que  nous  ne  foyons  point  meilleurs  que  ceux 

quenousncfommes  pas,  àbien  noter  &  marquer  que  Dieu  vifitc  ainfi,  &  qu'il  corrige  fi  durement, 

ê      les  iugcmens  de  Dieu .  C'cft  vne  grand'  grâce  qu'il  il  nous  fcmble  que  les  coups  ne  viendront  iamais 

-        nous  fait  nous  voulant  inftruire  aux  dcfpens  d'au-  iufques  à  nous. Ne  voila  point  donc  vne  ingratitu- 

truy.Orfinousfcrmôslesyeux,ou  quenousfoyôs  de  trop  grande  &  infiipportable?  D'autant  plus 

ftupidcs,quellc  c\cufc?Et  ainfi ,  toutesfois  &  quâ-  nous  faut-il  bien  noter  ce  qui  nous  eft  ici  déclare, 

tesqueDieu  punira  les  pechez,qu'vn  chacun  y  pe-  Que  Dieu  ne  punift  poît  en  cachetteceuxqui  ont 

fcen  fon  cndroit,&:qucnous  receuiôs  vneinftru-  failli,  tellement  que  nul  ne  lepuifl'e  apperccuoir 

d;ioncommunc,afin  quefes  verges  ne  foyct  point  pour  fa  correAion:  mais  il  ne  tient  qu'à  nous  que 

perdues  entre  no'.  Et  défait  voila  pourquoy,  quâd  tous  n'en  facionsnoftrcprofit.  Et  pourquoy?  Car 

fvna  cftcchaftie',ilfaut  quechacû  ait  comme  fon  fiDicu  dreflbitdcs  cfchaffaux  pour  faire  feschafti- 

tour.Carfinous  pouuions  faire  noftrc  profit  de  mens,nou<:ne  pourrions  paslesapperceuoirplus 

ce  que  Dieu  nous  monftre,vn  fcul  pourroit  feruir  clairemét;&  ainfi,ce  que  nous  y  fommcs  aueuglcs, 

pour  l'inftrudiô  de  cinq  cens  voire  de  mille:  m.ais  cela  vient  de  noftre  malice  propre,  &:  de  noftre  in- 

"'            d'autant  que  nous  laiflbnspaflcr  tous  les  aducrtif-  gratitudc,commc  i'ay  défia  dit.  Voila  pour  vnlté. 

OrI« 
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Orlaraifoneftauffimifc/'uKyfe  qu'Us  fe  font  de-  noftre  Dieu  s'eft  tant  approché  qu'ilfait  officedd 

fioMrnet.de  lfiji,& n'ont potfitcofidere  toutes  fes  voyes.  maiftre&  doftcur  au  milieu  de  nous,&  nous  tient 

Ici  outre  ce  que  nous  auons  défia  veu,  que  Dieu  enfbnefcole,afin  que  nous  apprenions  de  luyen 

ne  frappe  point  fur  les  hommes  à  tort,  mais  que  la  perfbnne  de  ceux  qu'il  ordône  pour  prefcher(â 

c'eft  pour  punir  leurs  péchez, il  nous  eft  monftré  parole  en  fbn  nom?  Ainfi  quâd  nous  ne  tiendras 

quelle  eft  la  fource  de  tous  maux:c'cft  aflauoir ,  de  conte  delà  doftrine  qui  nous  eft  doncc,ne  faudra- 

nous  eflongncr  de  celuy  qui  eft  la  fontaine  de  tou-  il  point  que  nous  foyons  condamnez  comme  dou-< 

te  iufticc. Car  voila  auflî  comme  noftre  vie  doit  e-  blés  apoftats?Il  eft  bien  certain .  Que  donc  vn  cha- 

ftre  reg!ce,c'eft  d'obéir  à  Dieu,de  le  cercher  &che-  cun  regarde  à  foy  de  prcs,&  cognoiflb  que  vaut  ce- 

mincr  comme  deuant  fa  face: &  ainfi  quand  on  eft  ftegraccdeDieu,&  qu'elle  cmporte,quand  noftre 

retire  de  luy,on  ne  peut  aller  qu'en  toute  confiifiô:  Seigneur  a  comme  la  bouche  ouucrte  pour  nous 

&  voila  qui  eft  caufe  de  ruiner  les  hommes. Et  ainfi  rendre  tefmoignagc  de  ce  qui  nous  eft  bon,&  pro- 

nousauonsvne  dodrinebienvtileence  paffage,  prepour  noftre  falut. Quand  nous  auonscela,en- 

pour  nous  monftrer  comme  nous  n'irons  point  à  coresquc  cencfuft  qu'à leiche  doigt  (Comnie-on 

perdition:  c'cft  nous  tenans  comme  ferrez  fous  les  dit)cognoi{rons  que  nous  ne  pouuons  pas  mcfpri- 

ailcs  de  Dieu,eftans  conioints  à  luy ,  afin  d'obéir  à  fer  vne  telle  bencdiftion  que  Dieu  nous  donne, 

fa  volonté.  Quand  nous  aurons  cefte  prudence-la  que  ce  nefoit  nous  cflongner  de  luy.  Par  plus  forte 

en  nous, voila  en  quoygift  noftre  {àlut:mais  au  cô-  railbn,quand  nous  auons  tous  les  iours  fa  parole 

traire  oublions-nousDieu?efchappons-nous  de  fa  qui  nous  eft  expofee,nous  eti  pouuons  auffi  auoir 

maî?noftrevies'c{gare-eIleouçaoulà?Nousfom-  Icdure  d'autre  coftc':fi  cela  ne  nous  tient  en  bride 

mes  perdus,nous  voila  en  damnation:car  il  eft  dit,  courte,&  que  nous  n'adhérions  pleinement  à  no- 

que  Dieu  punira  à  veue  d'oeil,&d'vne  façon  horri-  ftre  Dieu,que  nous  ne  tafchiôs  à  le  /cruir,il  faudra 


ignez  en  la  Loy,qui  auoyent  des  Propl 

aufijuels  la  doftrine  de  Dieu  fuft  pnue'mcnt  enfei-  quant  à  ce  poinft.Or  il  eft  dit  quât  &  quât ,  Qutli 

gnee:mais  il  parle  des  Paycns,qui  n'auoyent  finon  nontpoh  confderé  toutes Jes  voyes.  En  quoy  il  nous 

quelque  petit  gouft  de  clarté.Or  tant  y  a ,  d'autant  eft  fignific',quc  les  hommes  ne  font  iamais  fi  igno- 

qu'ils  s'adonnent  à  mal,qu 'il  eft  dit,  qu'ils  s'cfcar-  rans  ne  fi  rudes,  qu'il  n'y  ait  de  la  malice  pour  les 

tentdc  Dieu.EtpourquoyPCombien  qucDieu  ne  rendre  coulpables,&  leurofter  tout  fubterfijge 

leur  fuft  pas  fi  prochain  qu'à  ccuxaufquclsil  auoit  deuant  Dieu.  Ici  (comme  défia  il  aefte'tr3itté)E- 

donne'/aLoyrfi  eft-ce  qu'il  nous  faut  tenir  cefte  re-  liu  parle  en  gênerai  de  tout  le  monde,caril  n'efloic 

glegenerale,quand  Dieu  nous  met  au  monde  puis  pas  Juif  pour  auoir  la  Loy,&  parler  de  (es  fcmbla- 

que nous fbmmes créez  à fon image,  que felô  l'or-  bles.Ortanty  aqu'ildit,que  ceux  qui  n'auoyent 

dre  de  nature  nous  deuons  tendre  à  luy,  &  auoir  là  finon  le  fcns  que  Dieu  leur  dônoit,  comme  à  tous 

noftre  droit  but.  Quand  donc  nous  venons  à  nous  hommes,n'ontpointconfideréfès  voyes.H  ne  dit 

cfgarer,&:quenoscupiditez  régnent,  &  que  nous  pasqu'ils  ont  failli  &  erre',  pource  qu'ils  nepou- 

leurlafchons  la  bride,  c'eft  comme  nousdeftour-  uoyct pas  mieux,pource  qu'ils  n'auoyct nulle  clar- 

nerdeDicu:  voire,  auquel  nous  deurionseftrev-  tédcdoftrinc:  il  eft  vray  que  cela  le  pouuoit  direi 

nis.  Et  ainfi  c'cft  en  cefte  forte  qu'Eliu  accufe  les  mais  ici  l'Efprit  de  Dieu  veut  prcffer  les  hommes» 

Pajcns  de  s'eftre  eflongnez  de  Dieu  :  car  combien  afin  qu'ils  cognoiffcnt  que  leur  condamnation  cfl 

qu'ils  n'euffêt  poît  la  doftrine  de  la  Loy,ils  auoyêt  iufte,&  qu'ils  ne  pcuuct  par  alléguer  cefte  couucr- 

cn  eux  cefte  inftrudion  de  laquelle  i'ay  parlé  :  cô-  ture,qu'ils  aycnt  failli  en  ignorance,pource  qu'ils 

'jf.rn,    nieauflifainét  Paulentraitteau  fécond  des  Rom.  n'auoyent  point  eu  qui  les  gouucrnaft,  combicr» 

j.h.14.  V^'^^  "^  falloir  poît  de  papier  efcrit  pour  leur  mô-  qu'ils  eufîent  l'afïeftion  bonne  &  droite.  Car  fi  les 

ftrer  qu'il  y  auoit  vn  Dieu,  qu'il  y  auoit  quelque  hommes  auoyent  vn  dcfir  pur  &  entier  de  venir  à 

difcrctiondu  bien  &r  du  malrcarchacunacelaen-  Dieu, il  eft  certain  qu'il  ne  leur  defaudroit  point 

grauécn  fbn  cœur.  Mais  fi  les  Payensfontcondâ-  de  fbn  cofté  .  Et  défait  cefte  promeffe-lâ  ne  /cra 

nez  de  s'eftre  eflongnez  de  Dieu,  &  retirezdefon  poîtfruftratoire,Heurtez,&laportcvousferaou-  A/att. 

obeiffance:quefera-cedenous,aufquels  Dieu  eft  uerte:cerchcz,&voustrouuerez.Qiianddôcnous  ;^^-7- 

plus  familier  fans  comparaifonPDieu  ne  fcconten-  voyons  les  hommes  vaguer  ainfi  à  traucrs  champs,  Lunu 

te  poît  de  nous  auoir  créez  à  fon  image ,  &  nous  a-  &  comme  à  ]'c/garce,notons  qu'ils  n'ont  point  vn  ^•^« 

uoirimprimélà  dedans  quelque  cognoiffance  du  defirpur  &  droit  d'aller  à  Dieu  .  Il  eft  vray  qu'ils 

bié&du  mal:maisnous  auôs  aufTi  fa  parolc,il  veut  auront  bien  quelque  apparence  de  deuotion:  con-     \ 

que  tous  les  iours  elle  nous  foit  publice.Làil  nous  me  nous  voyôs  qu'être  lesPapiftcs,beaucoup  fem- 

monftrc  priuément  favolôtéx'eft  le  chemin(c5me  blent  eftre  les  mieux  affeftiônez  du  mode,  ils  font 

proteftoitMoyfe)nous  ne  pouuons  pas  errer,nous  tout  rauis(cefcmble)en  vne  deuotiô  d'aller  àDieu 


en  fespafIîons,&cupiditez:nefommes-nous  point  ncbres,&  qu'on  les  puiffeaccompareràdcsaueu- 
beaucouppluscoulpables,qceux  qui  n'ont  iamais  gics  qui  taflonncnt&r  ne  voyent  point  le  chemin, 
ouy  vn  (cul  mot  de  bonne  inftrudion?  Si  donc  &:qu'ily  ait  del'ignorancc  bien  lourde,  toutesfois 
les  Payens  font  ici  nommez  apoftats  s'eftans  de-  ils  ne  font  point  à  excufer,  qu'ils  nayent  cftéma- 
ftourncz  de  Dieu:  &  que  fera  ce  de  nous ,  veu  que     lins  &  rcbelles,&  qu'ils  ne  fe  foyent  dcftou  rnez  du 

Mm.  i. 
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bien  àmaldclcurbongrc,&d'vn  propos  dclibcrc  importance.  Voici  la  voyc ,  cheminez  en  icclle.Ie  Dente. 
car  il  eft  c(cntiijittU  n'ont  point  conJideréUs  voyes  de  protcftc,  dit-il ,  deuant  le  ciel  &  la  terre ,  qu'ils  me  30  .d. 
Dteti.  Cela  n'eftpoït  attribué  aux  beftes  brutes, ni  foyenttcfmoinsqueievousaymôftréauiourd'huy  /y. 
aux  pierres  qui  n'ont  nul  fentimét  :  il  faut  dôc  cô-  la  vie,&  la  mort,&  (ï  vous  allez  mal,que  vous  ferez 
dure,  que  ceux  qui  fontlcs  plusrudcs  &lesplus  inexcufablesdeuantDieurcaronvoitque  vous  ne 
barbares,ceux-la,di-ic,  ont  rcfu/e  d'aller  droit,  &  demandez  qu'à  pcrir.Et  pourquoyPQuand  vollre 
que  s'ils  euflcnt  eu  vn  bon  dcfir ,  ils  n'euflent  pas  Dieu  vous  enfeigne,  qu'il  vous  fait  ce  priuilege-la 
eftédeflituez  de  la  grâce  de  Dieu.  Ce  n'eftpasa  de  vous  déclarer  fa  volontc',c'eft  autant  comme  s'il 
dire pourtant,que  nou s  puifllons  bié  faire:&  qu'il  vous  mettoit  la  vie  entre  les  mains:&  vous  la  reict- 
y  ait  vne  telle  faculté'  en  nous,  que  nous  puifïions  tc2,&  ne  demandez  quela  mort.Et  quand  les  hom 
cerchcr  Dieu:nous  ne  di/putons  point  de  cela  :  &  mes  fontvn  tel  chois,nc  faut-il  pas  qu'ils  foyent  du 
les  Papiftes ,  quand  ils  font  vne  telle  conclufion,  tout  cndiablez?  Ainiî  donc  celle  proteftation  de 
ils  monftrent  qu'ils  font  pures  belles  :  car  quand  Moyfc  nous  doit  percer  le  ca;ur,afin  que  nous  pé- 
on  dit  que  les  hommes  ne  taillent  point  par  igno-  lions  mieux  à  nous.  Et  quand  nous  voyôs  que  no- 
rancc,mais  par  certaine  malice ,  les  Papiftes  con-  ftre  Seigneur  comme  en  vn  miroir,&r  en  vne  pein- 
clucnt ,  O  puis  qu'ainfi  eft,nous  auons  donc  vne  ture  viue  nous  propofe  la  doftrine  qui  nous  ell  v- 
railbnfufHÎànte  pour  nous  bien  gouucrner,  nous  tilc,quc  nous  ne  facions  point  des  aueugles,ou  de» 
pouuons  voir  clair,brcf  nous  auons  liberté  d'aller  borgncs,quc  nous  ne  mettions  point  vn  voile  de^ 
au  bien  ou  au  mal.  Or  c'eftvne  bcftifc  trop  gran-  uantnous,afin  d'ignorer  ce  qui  nous  doit  eftreco- 
<lc,d'arguer  ainfi.Et  pourquoy?  Ce  nefôt  pas  cho-  gnu ,  comme  défait  il  nous  eft  allez  patent .  Etce- 
{es  incompatibles ,  Que  les  hommes  ayct  côme  \e&  pendant  notons  quand  Dieu  parle  à  nous ,  que  ce 
yeux  creuez,&  qu'ils  ne  puiflcnt  ne  rien  voir  ne  rié  n'eft  point  pour  nous  laiflcr  en  doute ,  tellement 
iuger,& cependant  toutcsfois  qu'ils  foyent  du  tout  que  nous  ne  fachiôs  ce  qu'il  veut  dire:  mais  au  cô- 
mefchâns.  Tant  y  a  qu'ils  font  conuaincus  de  n'a-  traire  c'eft  afin  que  nous  rcceuions  bonne  doflri- 
uoir  point  confiderc' les  voyes  de  Dieu, &  d'autant  ne&  inftructiondefa  parole.  Et  c'eft  encoresvn 
\            que  l'orgueil  lésa  tranlportezils  n'ontpointcftc  poincl  digne  d'eftre  obferué .  Car  beaucoup  pre- 
guidez  au  droifè  chemin.  Voila  donc  côme  il  nous  tendét  que  la  parole  de  Dieu  eft  fi  profonde,qu'on 
faut  accorder  l'vn  aucc  l'autre:  c'eft  qu'àcaufedu  ne  fait  ce  qu'on  doit  tenir  ne  luiurc.  Or  c'eft  accu- 
pechc  nous  fommcs  tous  dcfpouillcz  de  railbn ,  &  ferDieu,commc  s'il  fe  mocquoit  de  nous,en  nous 
d'intelligence:  voila  l'héritage  que  nous  auons  de  donnant  vn  cfpoir  lequel  nous  fruftraft.  Notons 
nollre  père  Adam,  c'eft  que  nous  fommes  trou-  bien  donc  que  quand  Dieu  parle,  c'eft  àceftcfin 
blez&côfus,&quenousncpouu5s  cognoiftrexe  que  nous  receuions  bonne  doftrine  ,  que  nouj 
qui  nous  eft  proprcpournoilrefalut,  mais  nous  loyonsemédus&prudenspourfuiurcccquinous 
■  tirés  tout  au  rebours:comme  il  çft  dit,  que  noftre  eft  bon:  comme  il  eft  dit,  Quela  parole  de  Dieu 
clarté mcfmcseftconuerticcn  ténèbres,  iufquesà  donne  fagcfle  aux  ignorans  .  c'eft  quand  ils  co- 
tant qileDicu  nous  illumine  parfonfainft  Elprit.  gnoilfcntleurpetitciTcpourfc  rengcràliiy.  Nous 
Et  neantmoins  noftre  ignorâcc  n'eft  pas  tcllc,quc  trouucrons  donc  toufiours  ccft  vfage  la  pour  no- 
nous  ne  foyons  corrôpus  en  nos  affections, &  que  ftre  profit  en  la  parole  de  Dieu,quand  nous  aurôs 
nous  n'effacions  le  bien  que  Dieu  pourroit  mettre  cefte  prudence  de  vouloir  nous  guider  &  tenir  au 
en  nous:pourcc  q  noftre  nature  eft  perucrfe,  nous  droit  chemin  de  falut  :  &  quand  vn  homme  fe  de- 
.             fommes  ennemis  de  Dieu ,  toutes  nos  penfccs  &  ftournc  pourcc  qu'il  n'a  point  confideré  les  voyes 
!             phâtafies  font  autant  d'inimiticz  contre  fa  iuftice,  deDieu,on  nepeutpasdire  qu'il  ait  errépource 
2^.8.   ainfi  que  faind  Paul  en  parle  au  huiélieme  dcsRo-  qu'il  ne  pouuoit  pas  mieux:mais  au  contraire  il  eft 
b.j.       mains.Nous  fommes  donc  ignorans,&  cependant  caulc  de  tout  le  mal,  &  il  luy  doit  eftre  imputé.  Il  y 
nousnclaiflbnspas  d'eftre  peruers:  nous  ncfauôs  a  encoresvn  motànoter,c'eft  quand  il  eft  parlé  de 
où  il  nous  faut  aller,&  cependant  nous  errons  vo-  toutes  Us  voyes  deDteu.^nquoy  nous  lommes  ad- 
lontiers.Et  pourquoy? Car  nous  ne  penfons  point  ucrtis  ,que  ce  n'eft  point  aifcz  de  contenter  Dieu 
de  venir  à  Dicu,voire,&  faut  que  nous  foyons  for-  en  partie,  &  d'obéir  à  fa  parole  à  demi:  mais  qu'il 
cezpoury  tendre,  ou  bien  qu'il  nous  infpirepar  nous  faut  en  tout  &  partout  conformer  noftre  vie 
^      là  gracc,&  qu'il  nous  illumine  nos  coeurs  quifont  à  fa  volonté:  car  il  vaut  bien  aulfi  qu'on  l'efcoutc 
pleins  de  rébellion.  lufques  à  tant  donc  que  Dieu  en  tout  ce  qu'il  dira,&  que  fans  exception  on  s'aA 
nous  ait  ainfi  reformez,  il  eft  certain  que  nous  fer-  fuicttifl'e  àluy:&  défait  ce  font  chofcs  inlêparables 
merons  toufiours  les  yeux  pour  ne  point  confide-  quefescommandemens.  Comme  Dieu  ne  peut  c- 
:      rcr  fes  voycs.Or  fi  cecy  eft  dit  de  ceux  qui  n'ôt  polt  lire  diuiféjaufli  notons  que  fa  iuftice  ne  fe  peut  pas 
eu  les  moyens  que  Dieu  nous  donne,  qucfera-ce  diuilcr  par  pièces.  Qiielle  eft  la  iuftice  de  Dieu?  Il 
de  nous?  Car  il  faut  dercchctveniràcepoinftquc  l'a  côprinfeentoutefaLoy.Iln'apasditfeulemct 
i'aytouchc.Iay  ditn'agueres  ,  files  Payensfelont  qu'on  s'abftït  de  paillarder,  il  n'a  pas  défendu  fcu- 
deftourncz  de  Dieu, qu'ils  ne  font  poît  excufablcs.  lement  le  larcin,il  n'a  pas  feulement  condamne  le 
Par  plus  forte  raifon  nous  fommes  doublesapo-  meurtre:mais  ilac5iointdixprcceptes,&avoulu 
ftats,nous,di-ic,que  Dieu  auoit  attiré  à  foy.Main-  qu'on  fe  tint  là.Maintenant  fi  l'vn  obeift  à  Dieu  c- 
tcnant  s'il  eft  dit  que  les  Payens  n'ont  point  regar-  liant  chafte,  l'autre  s'abftcnant  de  piller  Ibnpro- 
dc  au  bien,&:  qu'ils  n'ont  point  conuerfe&chemi-  chain,rautre  le  gardant  de  toute  iniurc&  violence 
néfclon  Dieu,  ie  vous  prie,  nous  qui  auonslaco-  &qu'on  fedonneliberté  dcmalfaire  en  vne  autre 
gnoiffance  bien  autre  qu'elle  ne  leur  a  eftc  donnée  partie:ne  voila  poît  delcirer  la  iuftice  dcDieuPCar 
où  en  lèrons-nous?Car  noftre  Seigneur  nousmô-  nous  auôsdit  q  tous  ces  cômandemensfontinle- 
ftre  au  doigt  par  où  nous  deuons  aller .  Et  ce  paffa-  parables,&qu'il  y  a  là  vn  lien  facré  qui  doit  eftre  te- 
ge  que  nous  auons  touché  de  Moylc  eft  de  grande  nu.Et  ainfi  notés  bien  q  pour  eftre  bénis  de  Dieu, 
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il  ne  faut  point  feulement  eftrc  attentifs  à  vnc  par- 
tic  de  fêsvoycs, mais  à  toutes. Voila  donccequ'E- 
liu  a  voulu  ici  noter.  Or  par  cela  voyons-nous  co- 
rne chacun  doit  cftre  diligent  à  pcnfcr  à  fby.Qiiand 
donc  nous  voudrôs  bien  examiner  noftrc  vie, pre- 
nons toute  la  Loy  de  Dieu,  afindecompaflcrlà& 
nos  œuures  &  nos  penfees  :  &  quand  nous  n'au- 
rons point  cognu  de  péché  extérieur  ôcaCluclen 
nous, que  nous  venions  plus  loin,  aflauoirfi  nous 
n'auons point  eu  dcmauuaifes  afted:iôs:&  fur  cela 
apprenons  de  nous  condamner,  &  prions  Dieu 
qu'il  nous  purge  du  mal  que  nous  fcntons  ainfi  en 
nous. Voila  comme  nous  aiions  à  pratiquer  ce  paf- 
fàgc.  Or  cependant  il  nous  eftduffi  bien  monllrc, 
que  quand  les  hommes  ont  commence  defc  dcf- 
baucher,  ilss'e/garent  après  de  plus  en  plus,  &  fe 
dcprauentiufquesà  ce  qu'ils  ayent  pleinement  re- 
noncé à  Dieu ,  &  qu'ils  laycnt  quitté  du  tout. 
Nous  ne  ferons  pas  fî  malins,quc  du  premier  iour 
nous  foyons  adonnez  à  tous  vices, encorcs  ferons- 
nous  retenus  de  la  crainte  de  Dieu  :  mais  fî  nous 
prenons  licence  de  nous  ietter  à  traucrs  champs:& 
bien, Dieu  difîîmule-il  à  nos  péchez  &  iniquitez? 
Satan  prend  poflciîion  &  de  nos  âmes  &  de  nos 
corps ,  &  fur  cela  il  nous  tranfporte  tellcnient  que 
nous  fommes  du  tout  incorrigibles .  Voila  donc 
comme  les  hommes  après  nes'eflre  point  plenie- 
ment  rengcz  à  Dieu,&  d'vne  vraye  rondeur  &  fîm- 
plicitc,fc  corrompct  tellement  qu'il  n'y  a  plus  nul- 
le coniidcration  en  cux:qu'ils  defpitent  Dieu, non 
poït  envnfcul  pechc,mais  en  tout  &par  tout:qu'ils 
rcicttcnt  pleinement  toutes  fis  voyes.  Or  aureftc 
nous  voyons  ici  mieux  encoresqu'auparauant,cô- 
bien  la  iuflice  deDieu  efl:  equitable,quand  il  nous 
chaflic.Etpourquoy?Ceuxquiauoyctfailli,enco- 
res  font  ils  rebelles  àDieu:ils  fe  font  retirez  de  luy, 
ils  n'ont  point  voulu  eftre  enfcignez  au  bien,  mais 
fc  font  adonnez  au  mal,  voire  de  leur  bon  gré:n'efl:- 
ilpasdôctcpsouiamais  que  Dieu  y  mette  la  main 
pour  les  corrigerPPuis  qu'ainii  eft,ayons  toufiours 
cela  refblu,Que  iamais  Dieu  ne  nous  punifl ,  qu'il 
ne  foit  courroucé  tant  &  plus,  &  que  nous  n'ayons 
cfi:é  dignes  long  tcps  auparauant  d'eftre  fou  droyez 
de  fa  m.ain .  Tant  y  a  donc  qu'après  auoir  diflimu- 
lé,  en  la  fin  il  nous  faut  venir  à  ce  qui  eftici  conte- 
nu ,  c'eft  Qu'il  brifèra  à  veuè  d'œil  &  d'vne  façon 
notable  tous  ceux  quife  fbntainfi  deflournez  de 
luy.Voila  ce  que  nous  auons  à  retenir  de  cepafla- 
ge.Or  il  cfl  dit  quant  &  quât  :  Pour  faire  ventru  luy 
lecrtâespoitres .  &  paru  faire  ouïr  la  clameur  de  [af- 
fiige.lci  Eliu  note  vne  efpece  de  péchez  que  Dieu 
punifl:  aux  homes .  Il  efl:  vray  que  nous  l'offenfbns 
en  beaucoup  de  fortes  :  mais  pource  que  les  hom- 
ines  ne  peu  uct  eflre  amenez  à  cognoiflrc  leurs  fau- 
tcsjfmon  qu'ils  en  fbyent  plus  que  conuaincus  :  i- 
ci  Eliu  a  mis  vne  efpece  qui  eft  la  plus  patente,  & 
.  laplusaifec  à  voir.Carquâdil  fc  commet  des  vio- 
lences &extor(îons,qu'on  pille  lafubftanced'au^ 
truy,&:quc  ceux  qui  font  afïligcz  n'ôt  nul  fccours 
quifoit  :  ils  cnentà  Dieu  ,  on  oit  les  complaintes: 
ik  chacunen  apitié  &iiorreur. Voila  dôc  vne  efpe- 
ce d'iniquité  qui  nous  fera  affez  cognue  &  à  grans 
&  à  petits ,  quand  nous  vcrrons,Comment?il  n'y  a 
point  de  iuflicc,&  le  plus  fort  l'emporte,  nous 
fommes  comme  en  vn  brigandage: car celuy qui 
voudra  piller,il  ne  luy  chaut  quand  il  aurafaittou- 
<tc  inefchâceté>il  n'y  a  point  de  rcmcdcj  il  n'y  a  poît 


d'ordre.Si  cela  dôc  efl:,chacû  en  faità parler.Pour- 
ceftc  caufeici  le  fainft  Efprit  a  choifi  le  péché  qui 
cltlcpIusnotablc,afînque  nous  foyôs  tant  mieux 
conuaincus. Ccpcdant  notons  que  fous  vneefpc- 
ce.letout  efl  côprins.Car  en  quelque  forte  q  nous 
oflenfions  Dieu,il  a  toufiours  iufle  raifon  de  nous 
punir:&(comme  défia  nous  auons  déclaré  )  fâ  Loy 
nepeut  pas  eflre  diuifee,il  faut  qu'elle  demeure  en 
fon  vnion,&  que  fes  commandcmcns  fbyent  telle- 
mentliez  enfemble,qu'ily  aitvne  iuflice entière. 
Mais  d'autant  que  nous  fommes  tant  hypocrites, 
&  qu'vn  chacun  s'entortille  comme  vn  ferpenta- 
fin  de  cacher  fes  fautes  :  Dieu  nous  veut  ici  attirer 
comme  par  force,  afin  que  nous  foyons  contraints 
deconfcffer  la  dette.  Car  fi  nous  auons  fait  quel- 
que tort  &excez  à  vn  poure  homme,  il  en  deman- 
dera vcngeance,IcS  complaintes  en  ferôtcognues. 
tellement  que  l'air  en  retentira.  Or  puis  qu'ainfl 
cfl,penfons-nous  que  cela  puiffè  eflre  caché  deuât 
Dieu?Penfons-nous  qu'il  puiffc  efl:re  mis  en  oubli.? 
Que  faut-il  dôcPEn  premier  lieu(commc  i'ay  defîa 
touché)  notons  qu'encores  que  nul  ne  fe  plaigne 
de  nous  en  ce  monde,fî  eft-ce  que  nos  péchez  crie- 
ront:&  voila  vn  fon  qui  fera  pour  aller  iufques  au 
ciel ,  affauoir  nos  ofFenfes  .  Si  on  remue  quelque 
chofe,nous  voyons  qu'il  fè fera  grâd  bruit:  &quâd 
nous  violons  la  iuflice  de  Dieu  ,  n'cfl:-ccpas  plus 
que  fi  nous  rcnuerfîons  vne  maifon  ?  Eflimons- 
nous  chofe  plus  precieufc,que  cefl  ordre  que  Dieu 
a  eflabli  pour  nous  faire  cheminer  félon  fa  volon- 
téPNous  venons  dcflruire  tout  cela. Et  n'efl-cc  pas 
pIus(comme  i'ay  dit)  que  fi  nous  rcnuerfîons  quel- 
que edifîce?Et  pêfons-nou  s,  que  le  bruit  n'en  vie- 
nepoint  iufques  aux  aureilles  de  Dieu  PNotôsbié 
donc  toutcsfois  &  quantes  que  nous  tranfgref^ 
fons  fa  Loy,q  le  cri  en  monte  iufques  au  cie!,&que 
nos  péchez  demandent  vengcance:car  encores  que 
les  hommes  fbyent  mucrs,&  qu'ils  ayent  la  bouche 
clofe,qu'ils  n'en  difcnt  rie,  ils  ne  laiflent  pas  pour- 
tant d'eflre  enregiflrez  deuant  Dieu.  Voila  en  pre- 
mier lieu  ce  que  nous  auons  à  noter. Mais  quâd  les 
hommes  mefhics  crient  contre  nous ,  &:  que  nous 
fommes  difîamcz  pour  nos  iniquitez ,  &:  que  nous 
oyons  lesplaintcs&  les  murmures:  &  pcfons-nous 
par  plus  forte  raifon  que  Dieu  n'oyc  point  tous  ces 
cris-la?  Ainfi  en  toutes  fortes  notons ,  que  ce  n'efl 
poît  fàs  caufe  qu'il  efl  dit,lc  cri  deSodome  eflvenu  Çe.jg. 
iufques  à  moy:ic  fuis  donc  defcendu  pour  voir  s'il  c.it!. 
efloit  ainfi:&fachôs  que  noflre  Seigneur  n'a  point       - 
les  aureilles  fourdes,  que  toufiours  nos  offcnfes  ne        * 
viennent  en  cogiioifTànce  deuantluy.Mais  quand 
ce  cri  y  cfl:,&  qu'il  y  a  vne  telle  confufîon,il  faut  biê 
encore  plus  qu'il  note  tout  cela. Carà  la  verité(cô- 
me  i'ay  defîa  touchc)ce  n'efl  point  vne  chofè  depc-        t 
tite  importance,que  nous  venions  ainfî  à  dcflruire 
ce  qnoftreSeigneurauoit  eflabli. Et  de  fait  qu'efl- 
ce  que  la  règle  de  bien  viure?  N'efl:-ce  point  com- 
me vne  image  de  Dieu ,  laquelle  reluifl:  entre  les 
hommes  ?  Et  quand  nous  venons  à  peruertir  cela, 
ic  vous  prie,quelleconfu(îoncfl-ce? Ht  cependant 
toutesfois  notons  que  Dieu  ne  laiffera  point  im- 
punis ceux  qui  aurôc  affligé  &  moleffé  iniuflcpiét 
les  pourcs.Il  efl  vray  que  les  gros  prennent  audace 
de  mal-faire,quand  ils  voyent  que  les  poures  gens 
fôtdefnuezdefupport,  qu'ils  ne  font  point  fccou- 
rus ,  qu'ils  n'ont  point  de  parens  ne  d'amis:  là  def- 
fusjdi-icjilleur  fcmblc  que  tout  leur  efl  licite  :  & 
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voila  poUrquby  ils  Ce  de sbordcnt.Mais  notons  bic  puifTcnt  iouir:c'eft  de  fê  remettre  en  la  proui JJce 
qu'il  cft  dit,queDieu  en  a  le  foin:&:  ainfi  iclon  que  de  Dieu,&  que  voyâs  le  foin  paternel  qu'il  a  d'eux 
les  poures  feront  cxpofez  à  toutes  iniurcs,  &  que  ilspuiffentdircMonDieuic  te  recômâdema  vie: 
nul  ne  leur  fubuicndra  ,  Dieu  déclare  qu'il  s'en  cômeelle  eft  en  ta  main  tu  en  difpoferasicepédant 
/bucie  tant  plus  pour  en  faire  la  vcngeancc.Si  cela  i'iray  mon  train.  Voila  pour  vn  Item.Or  ccpendât 
cftoit  bien  confidcrc,nous  ferions  retenus  mieux  il  y  a  auflî  d'autres  repos. Car  Dieu  cfpargnera  les 
quenousncfommes,  denepoîtmolcftcrnospro-  mefchans,encores  quilles  bateau  dedans, qu'ils 
chains,&fur  tout  ceux  qui  ne  fc  pcuuent  reucn-  foyent  rongez  toufiours  en  leurs  confcicncesjelon   ./- 
gcrrcarc'cftcôme  violer  la  fauuc-gardc que  Dieu  qu'il  en  eft  parlé  au  Prophète  Ifaie.  Car  combien  -,\ 
a  mifc  fur  leurs  perfonncs,&;  faudra  que  nous  fcn-  qu'il  foit  là  dit,  Qu,e  leurs  péfees  font  commedes 
tiôs  en  la  fin  qu'il  eft  noftrc  partie  aducrfc.  Voyôs-  vagues  qui  fc  bâtent  l'vne  l'autrcC&voila  vn  bour- 
nousdonc  vnpoure  homme?  Que  nous  foyons  hier  infed:  là  dedans,  pource  qu'il  faut  que  fin- 
là  comme  attachez,  pour  n'attenter  nulle  nuifan-  fidélité  apporte  toufiours  inquiétude)  tant  y  a  que 
ce,ne  violcnce,ni  exccz  contre  luy.  Et  pourquoy?  Dieu  les  laifle  anbupis,d'autant  qu'il  ne  les  punift 
Car  Dieu  fc  mettra  au  deuant ,  &  encores  que  le  point  maintenant.  Ainfi  doc  il  eft  dit,  .Qiiffi  Dteu 
pourc  homme  endure  patiemmét  l'iniure  quiluy  donne rcpos,^utefi-ce e^ut pourra rroubierH^ar  cela,  il 
fera  faite ,  le  cri  ne  laifi'cra  point  de  venir  au  ciel,  nous  cft  monftré,que  cependant  que  Dieu  diffère 
&d'cftrccxaucé  de  Dieu. Or  comme  ccftcdoftri-  &  prolonge  les  punitions  dcsmefchans,  ilnefiut 
ne  nous  doit  fcruir  d'admonition,  afin  qu'vn  cha-  pas  que  nous  foyôs  trop  haftifs:  car  no'  negaigne- 
cun  fc  tienne  en  bride,s'abll:enant  de  maliaire:auf-  rons  rien, fi  nous  venons  plaider  cotre  Dieu,  pour 
fi  les  poures  doiuent  bien  eftre  confolcz,  quand  dirc,Etpourquoycft-ce  que  du  premier  coup  il  ne 
ils  voycnt  que  Dieu  les  a  en  fa  protc(5tion,&:  que  fi  punift  ceux  qui  Tôt  meritéPCe  fcroit  vouloir  trou- 
les  mefchans  les  moleficnt  &  tourmentent ,  Dieu  blcr  ceux  que  Dieu  veut  eftre  en  repos. Et  ainfi  ap- 
tient  la  bride  à  leur  rage ,  &:  veille  fur  les  poures,  prenons  de  nous  afluiettir  patiemment  à  la  volon- 
&monftrcraenlafinque  iamaisil  ne  les  a  mis  en  té  de  Dieu, &gardôs-nous  de  nous  précipiter  ain- 
oubli. Puis  qu'ainfi  cft  donc  que  Dieu  prend  ain-  fi.Carilcftditq  ce  n'eft  point  à  créature  mortelle, 
fi  noftre  querelle,rcmettons-nous  àluy:&:que  cela  de  troubler  quand  Dieu  veut  donner  repos.  Et  cc- 
fûit  pour  modérer  noftre  triftcife  &fafcherie,quâd  pendât  cognoifiôs,que  ce  n'eft  rien  que  de  prolpe- 
nousfommes  affligez  iniquement,  que  les  hom-  rer  félon  le  corps,  finon  que  nous  ayôs  Dieu  pro- 
mc-s  nous  gourmandcnt ,  &  qu'il  n'y  a  point  de  re-  picc,&  qu'en  fcntant  cela  nous  foyons  paifiblcs  en 
mcdc ,  qu'il  femb!c  que  nous  foyons  comme  bre-  nos  cœurs.  Au  refte  fi  nous  n'auôs  ce  rcpos-la,co- 
bis  en  la  gueule  des  loups. Et  bicn,noftre  Seigneur  gnoiflbns  que  c'cft  à  Dieu  de  le  donner  .  Car  fi  la 
a  promis  que  le  cri  de  toutes  les  cxtorfions  qu'on  paix  &  les  guerres  font  en  fa  maî,s'il  peut  troubler  'fi'^ 
nous  fera  viendra  deuant  kiy.  Ayans  ccft  appui  &:appaifer  (quâd  bôluyfcmblcia)  félon  l'eftatca-  4-'''*'* 
contentons-nous,  &  attcdons  qu'il  déclare  par  ci-  duqucdeccmôderilalereposlpiritucl  qui  cft  bic  ^* 
(cSt  qu'il  nous  eft  prochain,  &  qu'il  a  le  foin  de  plus  grand,&  plus  exccIlét.Cognoiffons  dôc  qu'il 
noftre  falut.  Voila  comme  nous  auons  à  pratiquer  n'eft  pas  en  nous  de  nous  appaifer  quand  nous  fô- 
ce  paflage.Il  s'enfuit,  X^'''^ -^''■'''  domierepos,ejiù  mes  entroublc,maisqu'ilfaut  recouriràDieu:car 
ej}-ce  cjm  iroubUui  ?  Et  quand  il  r/iujfc-faface^qut  eft-  c'eft  vn  thrcfor  fingulicr  &  ineftimabic  qui  procc- 
ce  qui  pourra  regarder  tantfiirrnamme  que  fur  tout  de  de  h'.y,de  no'  tenir  ainfi  en  paix,  tellemët  qu'au 
vnpeuple?lci  Eliu  veut  reprimer  en  la  pcrfbnne  de  milieu  Aes  confufions  de  ce  mode  nous  dcmeuriôs 
lob  toutes  les  querelles  que  nous  intëtons  contre  toufiours  fur  nos  pieds,qu'cftans  agitez  comme  en 
Dicu:car  nous  voudrions  le  contrerollerentout  des  grofics  tempeftcs  &  orages,  toutesfois  nous 
ce  qu'il  fait:  &:  mcfmes  voudrions  accorder  auec  ayons  noftre  ancre  fichée  en  luy  pour  tenir  bon, 
**       luy,afin  qu'il  nous  gouucrnaft  à  noftre  phantafic.  Voila,  di-ie,  côme  vn  priuilege  fingulicr  que  Dieu 
Il  eft  vray  que  nous  ne  le  dirons  pas:  mais  cepen-  fait  à  fesenfans.Etainfîfbmmes  nous  troublez?  A- 
dâtfi  voit-on  que  ccft  orgueil  eft  en  nous.  Qui  eft  uons-nous  des  angoiflcs,  des  troubles,  &  des  per-» 
ccluvqui  ne  fuft  content  d'abaillcr  lamaieftéde  plcxitez?Qu'cft  il  de  faire?  Prenons cefte  modéra- 
Dieu  ,  afin  que  les  chofi's  vinflcntàfon  appétit?  Si  tion,cognoiflans  qu'il  refideentrenous.il  eft  vray 
«         toftquenousfommcsfafchcz,quandDicu  faitau-  qu'il  nous  fauî  toufiours ccrcher  les  moycnsquc 
trement  que  nous  ne  dcfirons,c'cft  autant  comme  Dieu  nous  prefcntcnous  y  tenir,&  no'  y  efforcer: 
fi  nous  mettions  des  barres  pour  dire,0  ic  n'cnten  mais  quoy  qu'il  en  fbit  q  nous  ayons  cela  tout  re- 
pas que  la  chofcfe  doiue  faire  ainfi.  Voila  donc  folu  que  c'cft  l'ofîice  de  Dieu  de  nous  appaifer  afia 
pourquoy  maintenant  il  eft  dit,  .^^w^  Z)/f«i^o«-  que  nous  foyons  deliurez  de  toute  inquiétude. 
ne  repos,qui  tlt-tequt pourra  troublert  &  quand  il  ca-  C'eft  donc  ce  que  nous  auons  à  noter. Or  cependât 
thcrafon  V!fagc,quteft  ce  qui  le  pourra  regarder?  Or  combien  que  les  fidelesaycntceftc  paix,  comme 
ce  repos  de  Dieu  qu'il  donne,  cft  en  plusieurs  for-  il  a  cfté  dit,&qu'ils  fe  rcpofent  au  milieu  de  toutes 
tes.  Caries  fidclcsont  ce  repos  dont  l'Efcriture  leurs  affiiâ:ions,&de  toutes  les  mifercs  de  ce  moiv- 
fiini5leparlc,c'eft  qu'ils  s'appuyét  en  Dieu,&mct-  de,&mefmcs  qu'eftans  tentez  de  defianceilsfcrc- 
tentleur  fianceen  fa  bonté, &nc  doutent  point  mettent  toufiours  à  Dieu:toutesfois  cela  n'eft  pas 
qu'il  ne  les  gouuernc.  Sur  cela  ils  pcuuent  dor-  que  leur  vie  ne  foit  fuiette  à  beaucoup  d'inquietu- 
JI4i-     niir  à  leur  aifc:commc  le  Prophète  en  parle,difant  des. Et  ainfi  ne  nous  tépeftons  point  quâd  il  plaifl 
chee  4.  qu'vn  chacun  dormira  fous  fon  figuier,  &  fous  fa  àDicu  de  nous  agiter:car  il  n'eft  pas  dit  qu'il  nous 
b..^.      vigne,quand  il  fera  ainfi  en  la  garde  de  Dicu,&que  doiue  tellement  traittcr  en  ce  monde  qu'ilne  nous 
noMecognoiftrôs.Et  cefte  paix-la  cft  le  vray  f  ruiél:  faille  vaguer  &  ça  &  là.maivcepédant  fi  faut-il  que 
dclafoy,  comme  l'Efcriture  en  parle.  Voila  donc  nous  tenions  fermc,tellement  que  nous  ne  foyons 
Je  principal  repos  qUe  les  hommes  ayent,&  dot  ils  point  du  tout  csbranlez  par  nos  tentations .  Voila 

ce  que 
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ce  que  nous  auôs  à  retenir  de  ce  partage.  Or  à  l'op-  fion-Ia  nous  tenans  tout  coys,  &  attendans  en  pa- 

po/îtc  il  eft  dit,  J"/  Dteu  cache fon  vijagt,  ^ui  efi-ce  jui  tiencc  iufqucs  à  ce  qu'il  nous  rcuelc  plus  à  plein  ce 

pourraregardcr/'En  quoy  nousfommes  aduertis,  q  qui  nous  eftauiourd'huy  caché  :  fachâs  que  durant 

ce  n'cllpointà  nous  de  fonder  trop  auant  ce  que  ceftc  vie,  ilfaut  que  nous  cognoifsions  en  partie 

Dieu  faitrmais  contentons  nousdeûuoir  ce  qu'il  tant  feulement. 

nousmonflrcCtucft-cequelevifagedeDicuPCe  Omous-nousproftcrneronsdeuanila  face  de 

n'eft  point  vne figure femblable  au  vifage  de  l'hô-  noftrcbonDieucncognoillance  dcnos  fautes,  le 

mc,qui  ait  vnnczjdcs  yeux,  &;vne  bouche:  mais  la  prians  qu'il  luy  plaifc  nous  les  faire  tellement  lèn- 

facc  de  Dieu  eft  le  tefmoignagc  qu'il  nous  rend,  tir,quetoutletcmpsdcnoftrc  vie  nous  gemiffions 

quand  nouscognoilfonsfa  volontc.Ordonc  Dieu  deuantIuy,pourluyen  dcmâdcr pardon:  nous  co- 

xiousmonftrc  fa  face  quand  il  nous  déclare  pour-  gnoil1ansplusquecou!pables,iufqueiàcequepar 

quoy  il  tait  ceci  ou  cela:c"eft  autant  comme  fi  nous  fa  bonté' gratuite  il  nous  dcliure  de  la  damnation 

le  voyons  deuât  nos  yeux.  A  foppofitc  il  nous  ca-  en  laquelle  nous  fommeS)&  des  dâgers  dont  nous 

che  fa  face,  quand  il  nous  afflige,  quand  les  choies  fommesenuironnez.Etccpédant  que  nous  It-rons 

nous  fcmblétcfi:rangcs,&  que  nous  ne  fauôs  point  ici  bas,cognoiflans  noftre  infirmité'  &  foibleflè» 

de  raifonpourquoy  il  befongneainfi  Quand  donc  que  nous  fouftiiôsd'cftregouuerncz par  luy  pour 

Dieu  nous  tient  ainfi  en  ignorâce,  c'eft  autât  com-  nous  conduire  au  droit  chemin  de  falut,  en  forte 

me  s'il  auoit  le  vifage  cache'. Or  notons  bié  ce  qu'il  que  nous  ne  foyons  Jamais  en  branle,  &  quelques 

dit,  Q^e  nous  aurôs  beau  nous  efforcer  à  le  rcgar-  tentations  qui  nous  puilfent  aduenir,que  nous  de- 

dcr,nous  n'y  paruiendronsiamais.  C'eft  donc  vnc  mcurions  fermes  en  la  vocation  de  noftre  Dieu: 

prefomption  diabolique  aux  hommes,quâd  ils  en-  iufques  à  cequ'il  nous  ait  retirez  de  ce  monde,pour 

trent  ainfi  en  dilputc  des  œuurcs  de  Dieu,&  qu'ils  nous  introduire  en  fon  Royaume  cclcftc,  là  où 

ic  tcmpcftent  &  fc  fafchent  G  Dieu  fait  les  choies  nous  iouirons  du  repos  éternel  qu'il  nous  a  appre- 

autrcment  que  bon  leur  femble,qu'iIsvoudroyent  ûé.  Que  non  feulement  il  nous  face  ceftc  grâce, 

Icrengerà  leurpofte:voire,commes'ilsvouIoyent  mais  aulsi  à  tous  peuples  &  nations  de  la  terre,re« 

regarder  Dieu,  en  de/pit  qu'il  en  ait,  quand  il  fe  duilànttouspourcsignoransde  la  captiuitc'  d'er- 

cache:s'ils  vouloycnt  l'attirer  à  eux.  Etenvien-  rcur  &  ténèbres  à  la  droite  voye  de  falut. Que  pour 

dront-i!s  à  bout  ?  Q^c  faut-il  donc,  pour  faire  no-  ce  faire  il  luy  plaile  fufciter  vrais  &  fidèles  mini- 

ftrc  profit  de  ce  paffage?II  eft  vray  que  ccftedoftri-  ftresdcfaparole,quincccrchent  pointleur  profit 

ne  mérite  d'eftre  déduite  plus  au  long  :mais  pour  &  leur  ambition  ,mais  l'exaltation  de  fon  faind; 

le  prefcnt(afin  que  le  propos  ne  demeure  point  nom  tant  lêulement,&  le  falut  de  fon  poure  trou- 

intcrrompu)  notons  que  fi  toft  qu'il  plaiftà  Dieu  peau.  Au  contrairc,qu'ilvueillc  exterminer  toutes 

de  le  manifeftcr  à  nous  il  faut  que  nous  le  cognoif-  fccles,herefics  &  erreurs  qui  font  femêces  de  trou- 

fions,&  que  nous  penfions  à  Ces  oeuures  félon  qu'il  blés  &  diuifions  en  fon  peuple  ;  afin  que  nous  vi- 

nous  les  monftre,  &  que  nous  foyons  attentifs  de  uions  en  bonne  concorde  fraternelle  tous  enfem- 


iqueJeurdommatio  neioitpoi 
moins  qu'il  eft  toufioursiufte,  quoy  qu'il  en  foit:     en  auarice,cruaute&.tyrânie,  ni  enautremauuaifc 
&q;,e  nous  demeurions  toufioiirs  en  cefte  conclu-     afïc(îtion  defordcnnéc,&c. 

LE    CENT    TRENTEQ_y  ATRIEME    SERMON, 
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19  Et  quand  il  aura  mufTé  fa  face,quiefl:ccluy  qui  le  pourra  voiHil  eft  fur  les  gens, 
èc  enfemble  defîus  les  hommes: 

30  De  ce  que  l'homme  hypocrite  regnç,&  qu'il  y  a  fcandale  au  peuple.  :  l 

31  C'eft  à  Dieu  de  direj'ay  pardonné,ie  ne  deftruiray  point. 

3t  Maiscequeien'ayapperceu,toy  enleigne-lemoytfu'ay  mefcliamment  fai'cie 
ne  le  teray  plus. 


I 


L  fut  hier  expofe'  en  partie  comment  c'cft  eue     tra  fa  bouche  en  terre,  qu'il  fc  tiendra  là  tout  coy. 
Dieu  cache  fon  vifage  de  nous,  pour  n'citre     voire,  cognoiffans  que  nous  ne  gagnerons  rien  à 


Jious  tait  la  grâce  de  côtcpler  qu'il  gouuerne  tout,  voyâs  que  noftre  efprit  eft  par  trop  rude  &  grofsier 
&:  que  nous  voyons  vn  bel  ordre  &  bien  difpofc,  a-  pour  comprendre  les  fccrets  de  Dieu  :  &d'auâtagc 
lors  c  eft  comme  fi  f  i  face  luifoit  fur  nous  côme  vn  d'autant  que  notamment  Dieu  prétend  à  nous  bu- 
folcii.Voyons-nous  donc  l'eftatdu  mode  eftrc  tant  .  milicr,quand  il  fc  retire  d'aucc  nous. Et  cela  fc  fait, 
îrounlc,quc  nous  ne  fâchions  qu'en  dirc?c'cft  au-  dit  E\iu,iantfurvn  peuple,  juefurvn  horm/ie.En  ge- 
tant  comme  fi  Dieu  auoit  caché  fon  vifage.  Or  là  ncral  &  en  particalicr,Dieu  pourra  ainfi  méfier  les 
^•ictaut-iltaire,finô  nous  humilier?  Comme  il  eft  chofes  que  nous  n'y  cognoiftrons  plus  de  raifon:& 
dit  au  Prophctc,qu'au  tcps  d'aduerfite  le  fage  met-     û  nous  en  voulons'parler,nous  ne  fauons  par  quel 

À'Im.iii. 
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bout  commécer.  Or  pour  mieux  exprimer  fon  in-    cftrc  desborde' du  tout?  Nous  pouuons  bien  doffc 
tcntion.ii  adioufte,  Deceejue  l'homme  hypocrite  re-     eftrcfolicitcz  en  nos  efprits,de  nous  enquérir  pour 
ç-Jît'.VraycftquecepafTageici  fc  pourroit  cxpofer     quoyc'eftcjucDicu  y  procède  ainfi:  mais  quelle 
diucrfcmenf.mais  le  fil  du  texte  monftre  alTcz  quel     conclufion  faut-il  taire,  finon  que  toutluy  foit  rc- 
eftlefens,quandilya,Z)fff  ^«f/fwj.^è<j«/,  ou  de-     mis  en  fonconfeil,  fachansqucce  n'eftpasà  nous 
tellable  règne,  &  cjUdy  a  fcandaU  au  peuple,  ou  des     de  le  régler,  &  mcfmes  que  nous  ne  fommcs  pas 
filets  tcdus-.caric  mot  emporte  tous  les  deux.  Voi-     fuffifans  pour  comprcdre  les  chofes  par  trop  hau- 
la  qui  ell  caufe  de  nous  troubler,  quâd  nous  voyôs     tcs?Or  cft-il  ainli,  que  quand  Dieu  nous  veut  hu- 
regnerlesmcfclians,  qu'iln'ya  que  tyrannie,- qu'il     milier,  il  a  des  façons  de  faire  qui  ne  conuienent 
n'y  a  plus  d'équité  ne  de  droiture  :  nous  fommes     nullement  à  noftrc  raifon  naturelle.  Voila  en  fom- 
lors  comme  e4>erdu$:Dieu  n'apparoift  point.S'ily     me  ce  qui  nous  cft  ici  dit.  Maintenât  quand  il  nous 
a  des  enormitcz  qui  fe  cômettét,  qu'on  bâte,  qu'on     eft  parlé  des  iugcmens  de  Dieu,  par  lefquels  il  cha- 
rauifie  de  tous  coftezjou  bien  que  les  filets  foyent     ftic  nospechez,retenons  cequiaeftcdit,  c'eftafla- 
tendusj&quelcs  poures  gens  nepuiflcnt  par  où     uoir,  Que  le  plus  iufte  fe  trouuera  conlpable  au 
efchapperrvoila  Dieu  qui  cfl  comme  retiré.  Vray     double,voire  cent  fois  plus  qu'il  nefouffrc  :  &  ainfi 
efl:  qu'il  ne  laifîe  point  de  nous  eftreprocriain,&  a.     que  nous  n'auons  dequoy  nous  plaindre.  Au  rcftc 
uoir  le  foin  de  nous:  mais  nous  ne  le  voyons  pas.     s'iIplaiftàDieudepardonncr,cognoiflbns  qu'illc 
D'autrecofic,quandnousne  pouuons  pas  confi-     fait  non  point  pour  nos  mérites,  ne  pour  rien  qu'il 
derercequifefait,  ilnous  fcmbleq  Dieu  n'a  plus     trouuc  en  nous,mais  par  fa  bonté  gratuite.  Et  ceci 
d'elgard  à  nous,nous  ne  voyons  q  ténèbres,  la  clar-     doit  bien  cftre  noté,pource  q  ce  q  i'ay  dciîa  touché 
te  qui  nous  doit  guider  ne  luit  plus.  Or  que  faut-il     qui  vient  naturellement  en  phantafie  aux  homes,  a 
finonbaiflcrlateftcauoirlaboucheclofcattcdans     efté caufe  qu'on  a  introduit  des  fauflcs  doârmes 
en  patience  que  Dieu  remédie  aux  maux  qui  nous     &  mefchantcs  en  la  Chreftienté.  Et  les  Papiftes  au- 
troublent?&  aufsi  que  nous  ayons  toufiours  cela,     iourd'huy  font  abbreuez  de  ceft  erreur.  Que  Dieu 
de  ne  point  nous  enquérir  plus  outrcqu'il  ne  nous     pardonne  les  péchez  à  ceux  qui  feconuertiflcnt, 
eftlicite.il  nous.fautbicnpcnfcr  que  Dieu  ne  fait     voire  quand  il  voit  quelque  bon  mouuemcnten 
point  fans  raifon  telles  chofes,mefmes  il  nous  faut     eux. Quand  les  Papiftes  parlent  de  la  rcmifsion  des 
entrer  en  cognoiilance  de  nos  pechczrmais  au  refte     pefchcz,toufiours  ils  imaginent  qu'il  faut  que  l'hô- 
quand  nous  voudrons  curieufement  difputer  des     me  de  fon  coftc  fe  di{pofc,&  qu'il  acquière  vnc  tel- 
fccretsdc  Dieu,  &  de  fcs  confeils  incomprehenfi-     le  grâce  deuant  Dieu  :  &  combien  que  ce  ne  foit 
blcs,c'cft  vne  arrogance  qui  ne  fera  que  nous  pre-     point  en  dignité  égale,  toutcsfois  il  y  a,difcnt-ils, 
cipiter.Et  ainfi  apprenôs(comme  défia  nous  auons     quelque  concurrence,  c'eft  à  dire  que  cela  eft  rai- 
dit)dene  point  eftrc  trop  fagcs,cognoiflans  q  Dieu     fonnablc,  que  Dieu  voyant  l'homme  en  quelque 
nous  veut  aucuncfois  conduire  côme  poures  aueu-     bonne  difpofition,luy  aide  ayant  regard  à  cela.  Ft 
gles. Touchant  de  cefte  fcntenceoù  il  eft  Ait, Que  le     qui  a  efté  caufe  de  mettre  telles  refueries  en  auant? 
mefchant  règne,  notons  cc>mh\é:(]ue  ce  Çoïtvnetcn^     C'eft  pource  que  l'homme  ne  comprend  pas,que 
tation  dure,  quand  nous  voyons  régner  des  gens     Dieu  ait  vnc  telle  liberté  corne  elle  luy  eft  ici  don- 
desbordez,contcmptcui-s  de  Dieu,  adonnez  à  tout     née:c'cfta{lauoir  que  c'eft  à  luy  qu'il  appartient  de 
jnahfi  nous  voyons  qu'il  n'yait  plus  de  loix,  qu'on     dire  qu'il  abfoudra.  Pource  qu'on  n'a  point  com- 
ne  fâche  où  aller  pour  auoir  fon  refuge:  fi  dôc  tout     pHns  cela,  voila  les  Papiftes  qui  ont  forge  cefte 
cela  eft,il  eft  vray  que  c'eft  vnc  tentation  grande  &     imagination  diabolique ,  Qiie  Dieu  pardonne  à. 
difficile  à  furmontcnmais  notamment  le  S.Efprit     ceux  qui  font  aucunement  difpofez  d'vn  bon  mo- 
nousl'àici  voulu  mettre  au  deuant,  afin  que  nous     tif,  &quifepropofcntde  fe  repentir  :&  combien 
foyons  armez  à  rencontre.  Et  ainfi  l'iniuftice  a  elle     qu'ils  n'ayent  pas  tant  de  mérites  qu'ils  foyent  di- 
la  vogue?  Les  mefchans  ont-ils  vne  telle  hardielle     gnes  d"eftreaccepte2,touteffoisque  Dieu  les  reçoit 
qu'ils  confondent  tout,  &  que  les  chofes  foyent  de-     à  merci  à  caufe  de  la  bonne  difpofition  qu'il  troUuc 
menées  en  telle  corruption  qu'il  n'y  ait  plus  de  re-     en  eux.Or  au  côtrairc  retenons  cefte  doélrine  qui 
mcde?  Nous  auons  l'aduertiflcmcnt  qui  nous  eft     eft  ici  contenue,  c'eft  alfauoir.  Combien  que  les 
donne  par  le  fainét  Efprit,Que  Dieu  veut  ainfi  ca-  .  hommes  foyent  tous  egaux,&  que  la  perdition  foit 
cher  fon  vifage  pour  cfprouucr  noftrc  obeiffance-     commune  à  tous  &  qu'ils  y  foyent  enueloppez, 
Pourtât  attédons  qu'il  nous  cfclairc,  &'  alors  nous     que  Dieu  pardonnera  à  l'vn,  &  laiffera  l'autre  en 
cognoiftrons  que  ce  n'eft  pas  fans  caufe  qu'il  a  mis     fa  ruine  en  laquelle  il  eftoit  dcfia.   Pourquoy  le 
detclstroublesentrenous.  Voila  en  fommecôme     fait-il?Ce  n'eftpasà  nous  d'en  difputer  :  retenons 
nousauonsàpratiquerccpaflagc.Or  Eliu  adiou-    cela  pour  nous  humilier,  n'allons  point  forger  en 
ftc  que  c'eft  à  Dieu  de  dire,  fay pardonne,  te  ne  de'     nos  cerneaux  des  moyens  defquels  l'Efcriturc  fain- 
/r«;>-.<î)i^/«/.  Comme  s'il  difoit,  que  Dieu  tient  les     â:e  ne  parle  point.  Et  défait  qui  cft-ce  qui  donne 
cordeaux  en  fa  main  pour  conduire  les  hommes  à    vntel  mouuementàl'hommedefedelplaireenfon 
fon  plaifir:&  s'il  luy  plaift  de  nous  punir  pour  nos     vice,fin5  que  Dieu  l'ait  défia  touché  par  fon  fainél 
péchez  nous  n'auons  nulle  réplique  qu'il  ne  faille     Efprit?Car  de  nature  nous  aimons  le  mal,&  l'ayâs 
pafler  condamnation  :  s'il  nous  fupporte,  mcfines     commis  défia  nous  y  fommes  encores  difpofez  plus 
qu'il  nous  vueille  du  tout  efpargner,  quieft-ce  qui     outre,  ÔcThypocrifie  nous  aueuglera  pour  housj. 
)trcfiftera?qui  eft-ce  qui  le  pourra  empefcher  de    flatter.  Quand  donc  vn  pécheur fedefplait  en  foii  Çen.4. 
nous  faire  grace?Il  eft  vray  que  ceci  eft  eftrange  de^   vice,c'eftfigne  que  défia  Dieu  l'a  touché.  Vrayl^  b.ij. 
primcface  au  fcns  humain  :  car  nous  demandons:     que  Cain&Iudas  ont  bien  efté  tormentcz  fentans  Matt. 
V  eu  que  Dieu  n'accepte  point  les  pcrfonncs,pour-    leur  offcnfê:mais  ce  n'eftoit  pas  pour  s'y  de/plaire,  ir.a-s- 
quoypardonne-ilpluftoftàrvnqu'àrautre?Pour-    pluftoft  ils  ontgrincé  lesdcnrs  contre  Dieu,&  fe  Ait  1 
quoy  fupportc-il  vn  mcfchant,  quand  on  le  voit    font  endurcis  au  mal.  pourtant  il  Élut  conclure,  c./s. 

guand 
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quand  vn  pccHcur  a  quelque  contrition  en  foy,  &  iamais  efté  engraiflc  Ca.  vie  durant,  fi  on  le  veut  aP 

crt  touché  pour  s'humilier  dcuant  Dieu,  que  c'cft  fommer  on  le  traittera  beaucoup  micux:autant  eri 

défia  vne  marque  du  fàinét  Efprit.  Or  c'ell  donc  fi-  fera-on  dVn  porceau  pour  le  mettre  en  lard.  Or  le  /er.  12I 

gnc  que  Dieu  nous  a  &it  riicrci  quâd  il  nous  don-  Prophète  vfe  de  ccftc  lîmilitudc-la,  quand  il  veut  a. s-  & 

ne  vne  aftcrtion  ployable,&  que  nous  approchons  fignificr  que  la  condition  des  contepteurs  de  Dieu  s'  e.±9 

deluynousdcrplaifansennouf-mefines.  Et  défait  &  des  rcprouuezn'efl  pas  meilleure,  fi  du  premier 

ne  voila  point  vn  bon  gage  de  fa  mifericorde  ?  Di-  coup  ils  ne  font  punis:côme  nous  l'auons  vcu  tant 


buans  à  l'homme  ce  qui  ne  luy  appartient  point.  teftes,il  faudra  aufsi  que  Dieu  defploye  vne  plus 

Et  d'autant  plus  nous  faut-il  bien  noter  ce  paflage,  grand'  rigueur  fur  eux. Et  ainfi  quand  noftrc  Sei- 

&  ic  réduire  fouuent  en  mémoire.  Que  fi  les  hom-  gncur  ne  punifl:  point  les  mefchans  du  premier 

mes  fe  icttcnt  en  ruine,&:  qu'ils  foyent  détenus  en  iour,ô  il  ne  laiflc  pas  toutesfois  de  les  tenir  là  fous 

lafi.-ruitudedcpcchc',queSâtanlcs  pofledc.  Dieu  fbn ire &fà  vengeance :&  pourtant  ce  paflage  ne 

aura  cefte  autorité  de  dire,Icpardonnc.  Et  à  qui?  leur  appartient  point.Mais  quand  noflre  Seigneur 

O  il  nefautpointqucnousattachiôs  fa  grâce  ne  ci  abfout  du  tout  les  hommes,&  qu'il  ne  les  veut  plus 

nchi,  maîsqucnousluylaifllonsvfcr  de  fbn  côn-  punir,pourquoy  cfl  ce.^Etc'efèàcaufcqu'il  leur  a 

rcil,&  qu'il  difpofc  de  tout  félon  fa  bonté'  gratuite,  pardonné  leurs  péchez.  l'ayditque  cefte  dodrine 

Qt.iand  donc  il  pardonne  à  rvn,il  pourra lailTcr  eftoitfortvtile.Etpourquoy?Car  nousfommesen 

l'autre  en  fa  perdition  .-comme  il  eft  dit  auffi  en  premier  lieu  tant  charnels,qu'il  ne  nous  chaut  mo- 


) 


d./j.     qui  ie  la  feray.Dieu  en  parlant  ainfi  monftrc  qu'il  nis  de  fâmaifon,cela  ne  nous  touche  point:comme 

Jie  nous  faut  point  enquérir  pourquoy  il  le  fait,&  fi  vn  malade  eftoit  comme  pourri  là  dedans  en  fon 

nous  coupe  la  broche  à  toutes  telles  queftions.  A  corps,&  toutesfois  moyennant  qu'il  ne  fente  point 

qui  efl-cc  donc  que  Dieu  pardonne?  A  qui  il  luy  de  mal  ce  luy  eft  tout  vn.Quandvn  homme  aura  U 

plaira.Cen'cflpointvn  home  mortel  qui  vfe  d'vn  Hebure,  s'il  ne  fcnt  point  d'altération,  ou  de  dou- 

tel  propos  :  c'eit  le  Dieu  viuant  qui  prononce,  que  leur  de  tefte  &  de  rcins,&  bien,  il  paflc:&:  toutefois 

quand  il  fait  mifericordc,il  ne  faut  point  demander  le  mal  couuera  au  dedans,  tellement  que  c'eft  vn 

pourquoy  il  la  fait,  ny  à  qui,  &  fi  celuy-la  eft:oit  mal  mortel  Au  contraire  fi  la  foif  le  prcfre,il  fcroit 

mieux  difpofé  que  rautrc,s'il  y  a  point  eu  quelque  bon  de  l'endurer  quelque  tcmps,pour  remédier  à 

mcritc,quelquc  bon  mouuement,  ou  quelque  au-  la  fiehuie  qui  eft  le  mal  principal  :  mais  l'homme 


tre  moyen. non 
fimplement 


on  :  car  Dieu  veut  qu'on  fe  contente     eft  tellement  fenfible  qu'il  ne  luy  chaut  moyennant 
de  ce  qu'il  fait.  Pourtant  s'il  exerce  fa     quelemal  qui  eftenceftaccidentluyfoitofte',&la 


ipiei 
mifericorde  enuers  les  vns,&  non  pas  enuers  tous,  pafsion  qui  le  tormente. Ainfi  en  eft-il  de  nous  :car 
il  faut  que  nous  magnifions  fa  bonté  :&  s'il  donne  fi  DieucllofFenfeil  nousfèmblequece  n'eft  rien> 
aufsi  quelque  luftrcàfaiufljcc,  fâchons  qu'il  n'eft  nous  n'appefccuôs  point  cela  à  caufè  de  noftrc  ftu- 
point  tenu  ny  obligé  à  nous.  Et  defaitcefl:e  diuer-  pidité.Et  ainfi  nous  adiouftons  péché  fur  péché,  & 
fité  nous  monftrc  tant  mieux,  que  s'il  nous  retire  demeurons  toufiours  endurcis.  D'autât  plus  donc  ' 
de  la  mort  mefme,  il  ne  le  faitpasfinon  gratuite-  nous  faut-il  noter  ce  qui  eft  dit  en  ce  paffage,  c'cft 
ment,&  que  de  noftre  coftc  nous  cftions  perdus  &  affauoir  que  nous  n'cfchappcrons  point  de  la  main 
damnc2,fi  nous  n'eufsions  eftc  fecourus  parluy.  de  Dieu  finon  qu'il  nous  ait  pardonné  nos  péchez: 
Voila  donc  comme  nous  pouuonseftre  plus  inci-  il  nousfautveniràla  racine. Ne  demandons  point 
tcz  à  glorifier  Dieu,  &cognoiftrefâpuregrace  fur  feulement  à  Dieu  qu'il  nous  dcliure  de  maladies, 
nous,  &  que  noftrc  falut  n'eft  fondé  finon  en  ce  depouretez,dececi&-  deccla,mafsfiir  tout  priôs- 
qu'il  luy  plaift  nous  receuoir  à  merci:affauoirquâd  le  qu'il  nous  foit  propice:&  quand  nous  aurôs  ce- 
au  contraire  il  delaifle  ceux  que  bon  luy  fcmble,  &  la,nous  ferons  deliurez  de  tous  nos  maux.  Et  enco- 
lle fait  point  vne  mifericorde  pareille  à  tous,  mais  rcspour  mieux  comprendre  cefte  do<5trinc,notons 
qu'il  en  laiill- aucuns  derrière,  tellement  qu'ils  ne  que  combien  que  nous  foyonscr>profperité,  fi  ce- 
fontpointauancezàfîilut  A'oilaccquc  noxis  auôs  pcndât  Dieu  nous  eft  ennemi,  le  mal  nous  demeu- 
àrctenirde  ce  paflage.  Or  il  adioufte,.^»)/ w  ^(?-  reratoufîours,&  le  bien  nous  fera  côucrti  en  mal. 
jhictni plits,i^Hu»d  il  aura  atfrjt pardonne.  El  en  cela  Vfbns  nous  dôc  des  grâces  de  Dieu  en  l'ofïcnfant? 
nousauonsencores  vne  bonne  doâ:rine:c'cft,  que  II  faudra  que  tout  le  bien  quil  nous  aura  eftargi 
fi  Dieu  cfpargnc  les  pécheurs,  il  déclare  qu'il  s'cft  nous  tourne  en  plus  grande  condamnation  :  com- 
reconcilié  auec  eux,  qu'il  les  a  appointez  auec  luy.  me  au  contraire,quand  nous  ferons  reconciliez  a- 
II  eft  vray  que  quelquefois  Dieu  ne  punift  point  uec  Dieu,&qu'ilnous  aura  fait  pardon  de  nos  of- 
Iesmrfchans:cncores  que  leurs  péchez  leur  {oyent  fenfes,encores  qu'il  nous  chnftie,ccla  nous  feruira 
rcmo!iftrez,&  bien  ramentus,fi  cft-cc  qu'il  fcmble-  de  médecine,  toutes  nos  affliétions  feront  bénites 
ra  qu'ils  foyent  efchappcz  de  fa  main  pour  quel-  deuâtluy,tellcmct  qu'elles  nous  tournerôt  à  falut, 
que  temps.  Or  alors  ce  mot  n'eft  point  accompli,  côme  S.  Paul  en  p.irlc  au  huitième  des  Romains.  T«.  S. 
O^f'  Dteunedcfirutrapas.  Et  pourquoy?  Car  là  il*  Voici  donc  vn  article  bien  neccfraire,decognoiftrc  e.27. 
ne  pardonne  pas,mais  il  nourrift  les  mefchâs,com-  que  nous  ferôs  toufiours  enclos  fous  la  malcdiftiô 
me  on  engraillc  les  boeufs  &  les  porceaux,  afin  de  de  Dieu,iufqucs  à  tant  qu'il  nous  ait  pardônénos 
ks  tuer.Nous  voyons  qu'vn  bœuf,  quand  il  n'aura  pcchcz.Or  fur  cela  apprenons  de  nepoint  craindre     • 

Mm.iiii, 
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feulcmcntlei  maux  &  les  aduerfitez  :  mais  fur  tout     ne  nous  pardonnc,cncorcs  qu'il  dirsimule,  &  qu'il» 
craignons  ccftc  ire  de  Dieu,  que  nous  ne  ceflbns     ait  comme  les  yeux  fermez  à  nos  péchez,  &  mefmes 
de  prouoquer:&  quâd  nous  aurons  failli  que  nous     que  nous  profperiôs  côme  s'il  nous  aimoit,&  qu'il 
ne  commencions  point  par  les  affligions  externes     nous  fuft  fauorablc.C'eft  pluftoft  alors  que  noftre 
pour  dire,  H  faut  retourner  à  Dieu  afin  qu'il  ne     perdition  nous  cftprochaine:côme  nous  voyons  q 
nous  afflige  plus:mais  priôs-Ie  qu'il  nous  face  gra-     ceux  de  Sodome  ont  eftc  accablez  alors  qu'ils  efto-    Ge.  if. 
cedcnous  purger  &  nettoyer  de  nos  fautes, afin     yent  venus  iufqucs  au  côble  de  leurs  délices  &  vo- 
qu'il  n'y  aitplus  rien  en  nous  qui  l'enflamme  con-     luptcz,iufquesàdefpiterDieu&lemonde:ilsont 
tre  nous  &  qui  l'offenfc.Vrayeft  que  les  chaftimés     cfté  enyurez  qu'ils  n'y  voyoyent  plus  goutte  :&de- 
&  correftions  que  Dieu  nous  cnuoye,nous  font     fait  ils  fedonnoyent  plus  grande  liberté,  fousxeft' 
commcdcs  coups  d'cfperon  pour  nous  picquer:     ombre  que  Dieu  ne  les  auoit  point  vifité  de  long 
quâd  il  voit  que  nous  lommcs  trop  tardifs,  il  nous     tcps:iIseftoyctlàc5mefurlcurlie,ainfiq  les  Pro-  Jfaiejt 
attire  par  ce  moycn-la  à  repentance:  mais  tant  y  a     phctesenparlent.EtnousauonsvcucnIeremie&  f.ij. 
qu'il  ne  nous  faut  point  demeurer  fi  bas  que  de  di-     en  Ezcchiel,que  les  mefcbans  quand  Dieu  les  fup-  Jer.  ^s 
rc  Et  bien,ie  me  contente  moycnant  que  Dieu  re-     poîte,font  là  côme  couuâsfurleur  lie,  &  font  con-  b  u. 
tire{amaindemoy.non:car  nous  aurons  gagné     fits  de  plus  en  plus  en  leurs  vices:&  quâd  ils  y  font  Ez.e.if 
bien  peu,  quand  il  n'y  aura  que  cela.  Quoydonc?     tant  abbrcuezqueriéplus,iln'yaplusde  remède,  ^,^4. 
que  nous  allions  iufcjues  à  noftreDieu,que  nous  le     il  n'y  a  plus  de  dolcance,comme  l'tfcriture  en  par-  Soph.i 
prions  qu'il  luy  plailc  nous  reconcilier  aucc  luy,  &     le. Pour  ccftc  caufc  notons  que  fi  nous  amaflbns  le  (-12. 
défaire  tant  que  quand  nous  aurons  efte'  ainfi  cha-     bois  de  l'ire  de  Dieu,  encores  q  le  feu  nefoit  point 
ftiez  doucement,  nous  cognoiflions  fa  bonté  en-     allumé  du  premier  coup,il  le  faut  attendre,  &  ne 
uersnous.Et  défait  voila  qui  eft  caufe  que  Dieu     point  péfcr  que  nous  ayons  rien  gagnc,finon  nous 
redouble  les  coups,  &  qu'il  frappe  fur  nous  beau-     cftans  reconciliez  aucc  Dieu.  Or  quâd  Eliu  a  ainfi 
coup  plus  rudcmét. Et  pourquoyPSivn  homme  eft     parIé,iladioufte,  St  te  nayapperceu,  toy  enfetgnc-U 
chaftié,&  bicn,il  fentira  que  Dieu  le  vifitc,  i'enten     moj.Çi  t'ay  iniquement faUtte ne  Uferayplm.Ces  cho- 
tout  au  mieux aller.Voila  donc  vnhômc  qui  s'hu-     fcs  ici  font  adiouftées  comme  par  mocqueric:car 
milie  quand  il  aura  offenfé  Dieu:&  bien,  il  defire     Eliu  introduit  Dieu  parlant  à  lob,  &  s'otfrant  d'c- 
d'cftre  deliurc,  &  que  Dieu  olte  le  mal  du  premier     ftre  redarguc  &  corrigé  quâd  il  aura  failli.  Vray  eft 
coup;mais  cependant  la  poure  créature  n'a  point     pource  que  ces  mots  font  aflez  coupez,  qu'on  les  a 
Fefprit  d'entrer  en  foy,&  fonder  fcs  fautes,  &  venir     prins  en  vn  fens  diuers:mais-voici  l'cxpofitiô  natu- 
iu(qucs  à  cefte  raifon  pour  dire,  Helas  !  il  iaut  que     rclle.Nous  auons  veu  par  ci  deuant  qu'Eliu  a  exal- 
je  ccrchc  de  rentrer  en  grâce  aucc  mon  Dicu.ll  luy     te  Dieu  en  telle  liberté,  &  en  vn  tel  empire,  qu'il 
femble  que  c'cft  aflcz  de  n'eftrc  plus  preflé,&  côme     faut  que  les  hommes  mortels  baiflent  la  tcfte  fous 
rnchiéquiacfchappé  vncoupdebafion,  ilncfait     luy,&  que  nul  negronde  :&  qu'il  ait  priuilege  de 
quefecourrcraureille.  Ceftuy-Ia  ne  vient  pas  iuf-     faire  comme  bon  luy  femblcra,  &  cependant  que 
ques  où  il  faut  veninil  s'arrcfte  à  l'extérieur.  Pour-     nous  cognoifsions  que  tout  ce  qu'il  fait  eft  iuftc  & 
tant  Dieu  pourfuit  à  frapper  encores.  Ainfi  donc     raifonnablc  :  non  pas  qu'il  en  monftrc  la  raifon: 
voyons  uouscombicn  les  hommes  s'acquittent  le-     car  il  fe  veutreferuer  autorité  par  defliis  nous.Eliu 
peremcntquld  Dieu  ks  veut  chafticr  pour  les  fai-     donca  monftréccla.  Or  maintenant  il  fe  mocque 
re  venir  à  rcpentâcc:car  ils  aurôt  bien  quelque  ap-     de  l'outrecuidance  de  lob  pource  qu'il  auoit  àiC- 
prehenfion,mais  cela  pafic  tantoft.  Or  quâd  Dieu     puté  contre  Dieu,&  qu'il  auoitmal  entendu  pour- 
voitquerordurecroupift  audedans,côbicnqu'vn     quoy  il  eftoit  ainfi  afïïigé.  non  pas  que  lob  en 
homme  ne  cognoiflcpas  fonmahilfaut  <jue  Dieu     fommc  n'ait rccognu  qu'il  y  auoit  vne  iuftice  ca- 
le prefl'e,  afin  qu'il  cognoilfe  que  le  mal  ne  feroit     chcecn  Dieu,  laquelle  ne  fedoit  point  mcfurer  à 
qu'ausmenter,finô  qu'il  le  pui-gcàft  viuemct.  Co-     la  phantafie  des  hommes. lob  a  recognu  cela  ;  mais 
gnoiflbns  donc  que  nous  ne  fcrôs  qu'empirer,  iuf-     cependant  nous  auons  veu  qu'il  cftoit  agité  par 
qucsàccqucDieunousaitfaitmcrci.Etainfiilne     fcs  pafsions  pour  fcfafcher  contre  Dieu,  &  qu'il  y 
faut  pas  que  nous  luy  demandions  feulement  qu'il     auoit  quelquefois  des  bouillons  qui  font  fortis, 
nousdonnefantc,qu'il  nous  donne  guarifon,<^u'il     &  qu'il  parloit  à  l'cfgaréc  :  nous  auons  veu  cela, 
nous  donne  tout  ce  q  noftre  chair  defire-.mais  que     Or  maintenant  Eliu  le  reprend  :  voire,  mais  c'cft 
nous  luy  demandions  qu'ayant  efface  nos  fautes  il     parmocqucrie.  le  voy  qu'il  faudra  que  Dieu  vie- 
nous  gouucrnc  par  fon  b.Efprit,  tellement  qu'il     ne  à  conte,  &qu'iltedie.  Et  bicn,fii'ay  failli, tu 
n'aitplusdequoy  fcfafcher  contre  nous.  Et  voila     me  pourras  apprendre,  &  vne  autre  fois  ie  feray 
pourquoy  Dauid&  les  autres  fainâs  Prophètes,     mieux, ie  ny  retourneray  plus. voire,  comme  fi 
quand  ils  fe  font  fcntibatus  de  la  main  de  Dieu,  &     Dieu  cftoitvn  petit  enfant.  Aurcftc  notonsque 
tormcntcz,ils  n'ont  pas  dit  fcuIement,Et  Seigneur     cccy  n'cft  pas  tant  dit  à  lob ,  qu'à  tout  le  monde,& 
deliurc  moydecefteaffliftion.il  eft  vray  qu'ils  ont     nous  auôs  bcfoin  d'vnc  telle  admonition  Carnous 
bien  demandé  cela,mais  en  premier  lieu  ils  ont  re-     fauons  quelle  ftupidité  il  y  a  en  nos  cfjjrits  :  fi  Dieu 
quis  à  Dieu,  Et  Seigneur  pardonne  moy  mes  pe-     parle  à  nous  à  bon  efcient  &  en  grauité,  nous  n'en 
chez,ne  te  courrouce  plus  cotre  moy. Et  pourquoy     fommes  pas  gueres  efmeus  côme  nous  voyons  que 
cft-cc  qu'ils  ont  ainfi  parlcPlls  voyoyentbien  d'oîi     les  hommes  font.icharncz  à  leur  opinion,&quand 
les  aflRiftions  proccdoycnt,quc  ce  ne  font  q  fruifts     ils  ont  conceu  ie  ne  fay  quoy ,  il  n'cft  pas  aifé  de  les 
&tcfmoignagesdcrirc  de  Dicu,&  ils  font  venus  à     en  deftourner:&:fionp.arle  fimplemcntdelama- 
l'origine  du  mal.  Ainfi  nous  en  faut-il  faire. Et  voi-     icfté  de  Dieu ,  qu'on  nous  monftre  combien  nous 
la  de  quoy  nous  fommes  admonncftez  en  ce  pafla-     fommes  fragiles ,  nous  aurons  toufiours  nos  repli- 
ée, quand  il  eft  dit,  ^M  Die»  ne  punira  point  après     ques.  Puis  donc  que  les  hommes  ne  font  point  ca- 
auotrpardotine.ytay  eft  qu'il  ne  s'enfuit  pas  q  Dieu    pablcs  que  Dieu  leur  déclare  leurs  fautes  pofcmct 
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&  en  granité,  &  dVn  ftyle  tel  qu'ils  foycntfimple-  cncemondeici,&rafriiicttiràccqbonnousfèm- 

ment  amenez  à  raifon  :il  faut  quand  Dieu  les  voit  blciaJieJasin'cft  ccpointlemcfprifcrpartropPOù 

ainfi  opiniaftres  qu'il  fe  mocque  d'eux ,  &  qu'il  les  allons-nous?Et  pourtant  quâd  ceci  nous  doit  venir 

laidelà  confus ,  comme  gens  qui  ne  font  pas  dignes  au  deuant ,  fi  nous  n'y  penfons  côme  il  appartient, 

qu'on  parle  droitcmêt  à  eux.Si  ievoy  vnfbl,  &que  que  nous  rcduifions  en  mémoire  ceftefcntêce,Or 

j'ayeta/che'àle  gaigncr  par  bons  moyés,  &:  q  ie  m'y  tarity  aquefi  tu  murmures  ainfi,tu  tcdrcflcs  cotre 


me  s'il  y  auoit  quelque  bonne  dilcretion?  Ncnny,  ton  Dicu:&:quandil  n'yauroitqucccllc  audace-la, 
maisie  me  mocqueray  defabeftife:  ou  bien  liie  n'cs-tu  pas  digne d'eflreabyfmé au profôd  d'enfer? 
voy  qu'il  s'efleue  en  trop  grande  fierté,  il  faudra  Car  y  a-il  vn  orgueil  plus  grand  que  de  vouloir  ob- 
que  i'vfe  de  menaces.  C'eltainfidonc  maintenant  fcurcir,  voire  anéantir  la  maiefté  de  Dieu?  Pourcs 
quelcfainaE^rityp'roccde.IiditîOrçàjiltaudra  vers  de  terre,malheureufe  créature,  pourccharon- 
donc  que  Dieu  vieneàvous,  pour  <lire  que  s'il  a  gne,  tues  vnabyfine  d'infection:  faut-il  que  tu  te 
failli  il  s'amendera ,  fi  vous  le  reprenez.  Et  défait  vicnes  ainfi  rcbccquer  contre  ton  Créateur?  Quâd 
que  nous  peut-on  dire ,  quand  tous  les  iours  nous  donc  nous  aurons  ces  choies  en  nous,que  nous  ad- 
arguons  Dieu ,  ainfi  que  chacun  cognoifl:  qu'il  au-  uifions  de  les  ofter,  voire  cnfeuelir  du  tout  ;  &que 
ra  beaucoup  de  plaintes  en  foy,il  fera  fafché  quand  nous  fermions  la  porte ,  voire  à  toutes  ces  phanta- 
les  chofcs  ne  vont  pointàfbn  defir,  &  quand  en  iîesrquc  nous  n'ayons  rien  meilleur,  finon  dédire, 
fomme  nous  voudrions  que  Dieu  tournaft  bride,  Et  Seigneur  que  tu  fois  glorifie  en  noftrcignoran- 
&  qu'il  fift  tout  autrement  qu'il  ne  fait.   Qu.and  ce:&  que  nous  n'ayons  que  ce  mot,  Seigneur  tu  es 
donc  nous  fbmmes  fi  audacieux  (ie  vous  prie)  en  iuftcen  tout  ce  que  tu  fais,  encoresquc  nous  n'y 
quelle  forte  nous  peut-on  manier,  finon  que  nous  voyons  goutte  pour  ]cprefcnt,mais  nous  ferons  v- 
foyonsmocqucz  &  mis  en  opprobre  auccvnetelie  ne  fois  illuminez  par  toy.  Maintenant  c'cfi  vne 
arroganccPOr  ne  faut-il  pas  que  l'homme  foit  bien  grandefagefl'c  ànous,d'aequicfccrfimpIcmcntàfii 
enrage' quand  il  s'efleue  ainfi  contre  fon  Créateur?  volonté  quand  il  nous  veut  tenir  cnignorâce  pour 
Et  qui  ell-ce  qui  en  fait  doute  ne  fcrupule  ?  Voila  vn  temps.  Voila  donc  comme  nous  auons  à  prati- 
donc  ce  que  nous  auons  à  retenir  de  ce  paflagc  :  car  qucrcepaflage.Et  au  reflequâdil  cfl  dit  que  nous 
^uand  le  propos  efè  ainfi  couché  en  mocquerie ,  il  enfcignons  à  Dieu  ce  qu'il  n'a  point  apperceu ,  il 
eiî  certain  qu'alors  nous  fbmmes  mieux  conuain-  nous  faut  ici  faire  côparaifbnde  Dieu  auccnous: 
eus  que  fi  on  parloir  parvnflylededodrine  ordi-  car  il  a  efté  de  toute  eternité,&  nous  femmes  com- 
nairc.Etpourquoy  ?  Quand  ce  mot  eft  prononce:  me  des  efcargots  naizen  vn  iour,  nousleuonsin- 
Et  bien  Dieu  viendra,  &  dira,  Si  i'ayfai!li,repre-  continent  les  cornes. Et  quoy?Cen'eftqu'eau:com 
nez-moy,monflrez-moy  ma  lcçon,quand  cela  nous  ment  efl-ce  que  les  limaçons  fe  forment,  &d'ou 
eftdit,  n'auons-nous  point  honte?  Ilefl  certain,  procedcnt-ils  ?  Nous  voila  donc  comme  des  lima- 
Qu^oy?  Qu^e  Dieu  viene  ici  baspour  confellerfa  çons,  &:  nous  fommes  incontinent  changez,  &  y  a^ 
faute  ,&  qu'il  fe  fubmctteànoflre  corredion?Or  ilproposqucnousdeuionsleucrlescorneîcontre 
nous  voyons  que  voila  vn  monffre  deteftable ,  &  Dieu?  Et  quelle  cfi  noflre  vertu  &'  iioflrc  vigueur? 
qu'il  n'y  a  celuy  de  nous  à  qui  les  cheueux  ne  drcf^  Dequel  temps  fommcs-nous?  Nous  fbmmes  fcu- 
fcnt  en  la  tefle  quand  cela  efl  dit,&:  toutesfois  nous  lement  foixante  ou  quatre  vingts  ans  en  ce  monde, 
y  tendons.  Quand  les  hommes  fe  delpitent  (  com-  ic  parle  des  plus  vieux:&quelle  donc  peut  eflrc  no- 
me i'ay  défia  touché)  &qu'ils  font  leurs  reuolutiôs,  flre  intelligence?  Au  contraire,regardons  dés  quâd 
&  qu'ils  voudroyent  afl'uiettir  Dieu  à  ce  qu'ils  ont  eft  la  fageflé  &  l'intelligence  de  Dieu  ?  De  toute  e- 
imaginé,  c'efl  comme  s'ils  vouloyent  luyrauir  fon  ternitc,  deuant  que  le  monde  fuft:  créé  toutes  cho- 
cmpire,&  le  fubmettre  à  ce  qu'il  leur  plaira  luy  im-  fcs  luy  ont  efté  prcfciitcs  :  il  n'a  point  augmenté  en 
pofcr loy,comme  s'il  efloit  vn  petit  enfant.Les  hô-  fageflb,i!  n'efi  point  auffi  diminué  de  rien ,  mais  il  a 
mesdoncferont  obliquement  ce  qu'ils  nepeuuêt  tout  cognu,voiredeuâtq  le  monde  fufi  créé.  Ainfi 
cuir,  &  ce  qu'ils  ont  en  horreur.  Et  ainfi  nousvo-  donc  nefaut-il  point  q  les  homes  foyétphis  qu'en- 
yons  quelefaindEfpritatenuvnbon  moyépour  ragez  quâd  ils  lafchêt  ainfi  la  bride  à  leur  fcns  pour 
dcfpiter  l'audace  diabolique  qui  ell:  en  nous,  quâd  dire,Il  faudroit  que  la  chofe  fuft  ainii.  Et  commet? 
nous  murmurons  ainfi  contre  Dieu,  en  difànt,  Or  Dieu  n'a-il  point  aduifc  côme  ceflc  chofe  fê  deuoit 
ça  voici  donc  Dieu  qui  viendra,  &:vousdemâdera  faire?  N'efl-il  point  affcz  fâgc  de  foy  ?  N'efl^-cepas 
pardon,&:fè  contentera  d'eflreenfeigné  de  vous,&  tout  rcuerfcr&corrôprc?  Cariln'eif  pascômclc* 
quâd  vous  luy  remonftrerez  qu'il  ne  doit  pas  faire  hommes  mortels:  car  s'ils  n'ont  pas  délibéré  d'vne 
ainfi  il  n'y  retournera  plus.  Qu.and  donc  le  fâinâ:  chofe,&  fans  nul  confcil,  ils  ncpeuiient  pointfairc 
Efpnt  parle  en  telle  forte,  c'eff  pour  monflrer  aux  cequi  eftbon&vtile.Mais  faut-il  que  Dieu  con- 
hômcs  qu'ils  font  bien  endiablcz  d'ofcr  ainfi  leuer  fuite?  Faut-il  qu'il  face  beaucoup  dedifcours?Et 
le  bec  contre  Dieu,  &de  murmurer  quandilne  comment?  Car(commc  i'ay  dit)  toutes  chofes  luy 
fait  point  à  noflre  appétit.  Parquoy  d'autant  plus  onteftéprefêntesdetout  tcps.  Que  rcfle-il  donc? 
ïious  faut-il  bienpcfc-r  les  mots  qui  font  ici  conte-  Q^ue  nous  fôuffriôs  d'tflre  enfeignez  dcluy,  fâchas 
nus:&'  toutesfois  &quantes  que  nous  fommes  cha-  qu'il  n'y  a  nulle  intelligence  en  nous ,  &  que  nous 
touillez  en  nos  entendcmens  de  nous  enquérir  par  nctailons  que  tracaflcrparce  monde,  que  noftrc 
trop  de  ce  que  Dieu  fait,  ou  de  luy  vouloir  impo  fer  vie  s'efuanouill  comme  vnfonge.  Nous  fommes 
]oy,cognoifrons  où c'efl  que  nous  entrons,  en  quel  poures  aucugicsr&combicn  qu'il  y  ait  quelque  rai- 
labyrinthe:  c'efl:  autant  côme  fi  nous  defpouillions  fon  &  intelligence  en  nous  :  ce  n'efl  pas  pour  nous 
Dieu  de  fa  maieftc,  &  q  nous  le  vouluffiôs  abaiiTcr  fauoir  conduire,  &  tant  moins  pour  fauoir  donner 
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aducrtiiremeiu  à  Dieu  de  ce  qu'il  doit  faire  :  mais 
/  c'eft  pour  nous  rendre  inexcufablcs.  Ainfi  donc  ce 

que  nous  auons  de  raifon,  ne  fuffit  iinô  pour  nous 
rendre conuaincus&  condamnez:  &cepédantl  E- 
fcriture  fainftc  nous  môftre  que  nous  fommcs  po- 
ures  aueusles,&  mefmes  nous  en  fommcs  allez  ad- 
uertis  par  expérience.  Et  pourtant  fi  nous  préten- 
des d'cnfc!gnerDieu,où  eft-ce  alIcrPEt  voila  pour- 
quoy  i'ay  dit,  qu'il  nous  faut  en  premier  lieu  fauoir 
quelle  eft  noftrc  ignorance  :  &■  puis  cognoiftre  que 
c'cft  à  Dieu  de  difpofcr  de  toutes  chofes:ayans  dôc 
cognu  le  défaut  qui  cft  en  nous,  que  nous  fâchions 
que  c'eft  àluy  qu'il  appartiét  d'y  remédier.  Auons- 
nous  donc  faute  d'intelligcnce?Dcmandons  la(dit 
Jaques  faind  Iaques)à  ccluy  qui  en  eft  la  fource,  &  à  celuy 
/.a.s.    qui  donne  fans  reproche  :  car  Dieu  n'vfc  pomt  de 
chiclretc  cnuers  nous:comme  quand  vn  home  voit 
fon  bien  diminuer,  il  fechagringne  s'il  eft  impor- 
tune par  trop.  Or  Dieu  n'cftpas  ainfi  :  car  il  ne  fe 
lafle  iamais  de  nous  bien  faire.  Apprenons  donc  de 
nous  prefenter  à  luy ,  quand  nous  ferons  vuides  de 
fagefle ,  &  ne  doutons  point  qu'il  ne  nous  en  eflar- 
giflctât  qu'il  nous  fera  bon.  Orccfte  dodrincque 
nous  auons  touchée  eft  plus  que  ncceflairetcar  qui 
a  efte'  caufe  de  mettre  tât  de  corruptiôs  en  la  Chré- 
tienté ,  en  forte  que  la  bonne  dodrine  a  efte'  pcr- 
uertic  &abaftardie,finon  que  les  hommes  ont  vou- 
lu eftre  par  trop  fagcsjCÔmcfiDieu  ne  fehift  point 
aduife' du  bien ?Quand  les  hommes  prcfument  de 
mettre  en  auant  ce  qu'ils  ont  inuenté  pour  dire.  Et 
ceci  fera  bon,il  faut  encores  faire  cela,il  but  remé- 
dier à  telle  chofe.  Et  en  quelle  forte  ?  A  leur  phan- 
tafie.Et  Dieu  n'auoit-il  point  preueu  celaPcommét 
eft-ce  qu'il  n'eft  allé  au  deuât?  Nous  voyons  ce  que 
Dieu  prononce,  &  nous  faut  tenir  là.  Il  veut  que 
nous  receuions  les  chofes  qu'il  nous  dit  comme 
bonnes  &  fainftes ,  &  voici  les  hommes  qui  fe  met- 
tent entre  deux,&vculét  moyeniier&  nager  entre 
deux  eaux.Et  pourquoy  ?  Ils  veulent  faire  ceftc  in- 
iure  à  Dicu,dc  dire  qu'il  n'a  point  eftcaflez  aduife, 
&:  qu'ils  font  plus  fages  que  luy.  Et  mefines  nous 
cognoiftrons  tant  mieux  cela,quand  nous  ne  pren- 
dros  qu'vn  exemple  d'vne  chofe  grofllerc,&  aifee  à 
entendre.  C'eft  quâd  le  Pape  a  voulu  diuifcr  ce  que 
Dieu  a  conioint,  c'eft  aflauoir  quand  il  a  priué  le 
peuple  du  calice  en  la  Cène ,  &  a  dit  qu'il  fe  falloit 


contenter  foulement  d'vne  cfpece ,  aflauoir  de  1  o- 
blie ,  &  que  le  calice  hift  leulement  pour  le  preftrc 
qui  châte  mefle.  Qu'a-il  allcgucPO  il  y  auroit  beau- 
coup d'inconuenicns.  Il  eft  vray  que  tous  ces  incô- 
ucniens-Ia  font  fondez  fur  des  iiiperftitions  bruta- 
les,de  faire  à  croire  quelevin  n'eft  plus  vin,  mais 
qu'il  eft  côucrti  au  fangdelefus  Cnrift.  Voila  dôc 
quelePapeallegue.O  ily  pourroit  auoirdcsincô- 
ucniens  bcaucoup,fi  le  calice  eftoit  prcfcnté  à  tout 
le  peuple:  il  fufhraquclcpreftre  boiue  au  nom  de 
toute  la  compagnie. En  fomme ,  c'eft  autant  côip.c 
s'il  difoitjNous  fommcs  plus  fages  que  Dieu, nous 
voyons  les  chofes  qu'il  n'a  point  veues,&;pourtant 
il  y  faut  prouuoir.Et  en  quelle  fortc?En  voulant  a- 
bolir  l'ordonnâcc  de  lefusChrift. Voila  noftrc  Sei- 
gneur lefus  qui  dit,  Vous  boirez  tous  de  ce  calice. 
Notamment  il  dit.  Vous  boirez  tous:&voici  le  Pa- 
pe qui  viendra  retrancher  ce  mot ,  O  il  eft  vray  que 
cela  eft  de  l'ordonnance  de  leftis  Chrift,maisce 
n'eft  pas  fans  bonne  raifon  que  nous  l'auons  fait, 
c'eft  pour  prouuoir  aux  inconucnicns ,  ie  I'ay  ainfî 
preueu.  Et  le  Fils  de  Dieu  qui  eft  la  fagefle  infinie, 
qui  eft  la  clarté  du  monde,  n'a-il  veu  goutte  en  fai- 
fant  ccfte  inftitutionPNousvoyôsdonc  comme  les 
hommes  fe  desbordent  ne  tenans  plus  nul  moyen, 
finon  qu'ils  cognoiflc-nt  que  tout  ce  que  Dieu  fait 
eft  compaflc  à  vue  iuftice  &  fagefle  infinie. Tenons 
nous  dohc  li,&fuiuons  le  chemin  qu'il  nous  mon- 
ftre,ne  craignans  point  d'errer ,  quand  i!  nous  aura 
vncfois  manifcftc  fa  volonté,  &  que  nous  foufïri- 
rons  d'eftregouuernezpaifiblementparicelle. 

Ornous-nous  profterncrons  deuantlafacede 
noftre  bon  Dieu  en  cognoiffance  de  nos  fautes ,  le 
prias  qu'il  luy  plaifc  nous  les  faire  mieux'fc'ntir  que 
nous  n'au  ons  point  fait.  Voire  en  telle  forte  q  nous 
engemiffions,  pour  luy  en  demander  pardon.  Et 
cependant  que  nous  cognoiffions ,  qu'il  n'y  a  autre 
moyen  finon  de  nous  remettre  à  fa  merci, afin  qu'il 
nous  efpargne.voire,&non  feulement  pour  vn  peu 
de  temps:mais  que  nous  foyôs  toufiours  fouftcnus 
par  fa  vertu,&tellement  certifiez  de  fa  mifericorde, 
que  nous  ne  doutions  point  qu'il  ne  nous  condui- 
fe  iufques  cn'la  fin,&  iufques  à  ce  qu'il  nous  ait  dc- 
liurcz  de  tous  les  maux,&de  toutes  les  mifcres  auf^ 
quelles  maintenant  nous  fommes  ftiiets.  Que  non 
feulement  il  nous  face  cefte  grace,&c. 
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QJ/  I    EST    LE     VII.    SVR    LE    XXXIII  L    CHAP. 

35  Dieu  parfera-il  la  chofe  de  par  toy^Car  tu  l'as  reprouuc.Or  choifiras-m  &non 
pas  moy?Que  fais-tu?Di. 
54   Hommes  de  coeur  parlez,&;  que  les  fages  m'efcoutent; 

35  lob  n'a  point  parlé  en  fagefle,&:  fes  paroles  ne  font  point  en  intelligence. 

36  le  defire  que  lob  foit  efprouué  iufques  en  la  fin,afin  qu'on  voye  les  relponfes 
aux  hommes  d'iniquité. 

37  II  multipliera  i^^  péchez  par  iniquité ,  il  s'efgayera  entre  nous,&multiplierd  iç,% 
paroles  enuers  Dieu. 

Ous  auons  veu  ci  dcfl"us,côme  Dieu  pour  cntédu  les  chofes  qu'on  luy  rcmon{lre,&  s'il  a  fail- 
femocqucrdelafolic  des  hommes  fe  pre-  li  qu'il  n'y  retournera  plus,  &  là  deflus  nous  auons 
fentoit  à  ouir  côfeil,  difant,quc  s'il  n'a  pas     touché  que  ce  n'eft  point  fans  caufe  <jue  Dieu  fe 
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mocqueainfi  de  ccftc  arrogance:  carrions  voyons     le  chois  &releâ:ioncôme  s'il  eftoit  en  leurliberté 
comme  les  hommes  s'cflcuent  contre  liiy,&:  le  vcu-    de  dire,  Cela  n'eft  pas  bien  tait,il  faut  queDieu  s'en 
lent contreroller  à  chacun  couprilejft  doncbcfoin     déporte.  Il  eft  vray  que  nous  aurons  tclsblafphe- 
qucDieules  rudcoye  en  telle  forte.  Ortnaintcnât    fnesenhorreur  !  fi  on  nous  demande  quicftccluy 
Eliu  viêt  à  déclarer  la  maicfte'  de  Dicu,dirant,/'<ir-     de  nous  qui  prctêdra  d'cmpefchcr  Dieu  qu'il  n'ex- 
fera-il  la  chofe  de  par  toyrT  ont  ainfi  donc  que  ci  dcf-     ecute  ce  qu'il  a  déterminé ,  chacun  rcfpondra ,  là 
fusils'eftoit  côme  ioué  afin  qu'on  cognuft  tnicux     Dieu  neplaifcquc  i'attcntedem'tfleuerainfi.-car 
combien  l'arrogance  des  hommes  eft  ridiculcaufiTi     c'eft  vn  orgueil  diabolique,c'eft  vn  blafpheme  trop 
àl'oppofite  ilmonftrc  qu'il  n'cftplus  queftionde     vilain  :  mais  cependant  nous  aurons  le  bec  affile 
fe  iouer  à  vn  fi  grand  maiftrc,cômc  Dieu:  car  quâd     pour  trouucr  à  redire  en  tout  ce  que  Dieu  fera  fi 
nous  aurôs  bien  repliqué,qui{bmmcs-nous?Fau-     les  chofes  nenousvienentàgrc:on  nous  voit  griil- 
dra-il  qu'il  foitfuiet  à  nos  appétits?  Faudra- il  qu'il     ccr  les  dens,&  nous  tàifons  nos  complaintes,  &  ne 
vienc  demander  confcil  pour  fauoir  ce  qu'il  a  à  tai-     faut  point  que  nous  ayons  eftc  à  Icfcolcpour  eftre 
fe  ?  Ne  feroit-cc  point  pour  rcucrfer  tout  ordre  de     grans  rethoriciens ,  pour  murmurer  contre  Dieu: 
nature?  Ainfi  donc  nous  voyôscommelefainftE-    &n'cft-cepas  reprouuer  ce  qu'il  fait  que  cela?  Car 
fpritapres  auoir  declai-équc  les  hommes  nefont    fileshommes  n'acquiefcentpaifiblcrncnt  à  la  bon- 
pas  dignes  qu'on  parle  à  eux  en  raifon  &  en  graui-    ne  volonté  de  Dieu  ,  où  cft-cc  qu'ils  en  font  ?  Ne 
té,les  touche  maintenant  viucmét,  voire  leur  met-     veulent-ils  point  auoir  l'elcftion  de  tout,  pour  di- 
tant  dcuant  les  yeux  quelle  eft  la  maieflé  de  Dieu,     re ,  Il  faut  que  D'cu  face  ainfi  ?  Il  fera  donc  noftre 
&queccn'eft  pas  à  nous  de  luyimpofcr  loy  nere-     valet.  Et  ainfi  voila  vn  vice  tant  énorme  qui  règne 
gle  aucune.  Voila  qu'emporte  ce  motfPaffera-iI  /a    par  tout,&cepcndant  on  ne  met  point  peine  del'a- 
chofe  âepartoy'r  Car  combien  que  les  hommes  tra-    bolir,ou  bien  le  corriger.  D'autant  plus  donc  nous 
uaillentjfine  gaigneront-ilspas  cela  que  Dieu  fe     faut-ilbiennoterccpaflage,  que  Dieu  vient  main- 
fubmetteàeux,  &  qu'il  s'afluiettiflc  à  leur  plaifir:il    tenant  en  querelle  contre  nous,  &  dit,  Etpoures 
faudra  donc  en  dc/pitdeleursdens,  qu'ils  paflcnt    créatures  que  prctcndcz-vous  ?  Caron  n'oit  que 
par  ee  qiie  Dieu  aura  ordonné,  comme  il  difpofcra     murmures  iou  rnellement.voici  le  principal  q  vous 
les  choies  ainfi  que  bon  luy  fcmble ,  &  non  pas  cô-     auiez  à  faire  d'obéir  à  ce  que  i'ordône,&  le  trouuer 
me  nous  luy  aurôs  dit:  car  ce  n'cfl  pas  aulll  a  nous.     bon,&  quand  ic  vous  afflige  d'auoir  !a  bouche  clo- 
Vraycfl;  qu'ici  on  pou  rroir  alléguer  qu'Eliu  ne  de-    fè&  de  vous  humilier:  tant  s'en  faut  que  vous  lefa- 
fcnd  pas  aflez  la  iuftice  de  Dieu  quand  il  allègue  fa     ciez,qu'il  n'y  a  ccluy  qui  ne  s'cfleue  contre  moy.  Et 
pi'ifl'dnte:  mais  il  nous  faut  retenir  ce  quiacftédcf    faut-il  dÔc  qie  vous  foyefuict?  Quel  droit  allcguc- 
ja  déclaré  quand  Dieu  eft  exalte  en  fon  ficgcque     rez-vous  qie  foye  tenu  à  cela?  Quâd  Dieu  eft  ainfi 
làilne  fe  glorifie  point  d'vne  puijfl'ance  abfoluë,     introduit,  il  eft  certain  qu'il  faut  q  nous  foyôs  plus 
mais  qu'il  eft  quant  &  quant  luge  du  m5de,&  qu'il     q  ftupides  fi  cela  ne  nous  touche  &ne  nous  efmeut: 
n'yarien  qui  luy  foit  plus  propre  que  ]'equitc&     quâd  nous  aurions  les  cœurs  enflez cômccrapaux, 
droiture,  tellement  qu'il  n'en  peut  eftre  dc/pouillé     fi  faut-il  que  toute  ccfte  ordure  creue:  quand  ils  fe- 
non  plus  que  defoneffence.  D'autre  partiln'eft     royentdurs  commedes  rochers,  fi  fa  ut- il  qu'ilsfè 
point  queftion  ici  de  monftrer  ce  que  Dieu  veut,     fendent. Mais  quâdDieu  adiouftc,Quoy,  vous  rc- 
mais  Dieu  fait  fentir  aux  hommes  leur  fragilité.U  y    prouuez?Et  que  rcprouuons-nous  quand  nous  vc- 
a  donc  ici  vnc  comparaifijn  de  chofes  contraires:     nons  ainfi  l'accufer?  N'cft-ce  pas  nous  drefler  con- 
card'vn  cofté  Dieu  monftrc  que  toute  puiflance     tre  fa  iuftice?  Où  eft  la  fontaine  de  route  droiture? 
luyapparticnt  fans  contredit, &de  l'autrcilnous     n'eft-ccpasen  Dieu?  Ht  nous  voudrons  reiettcr  ce 
admonncfte  quenous  cognoiflîons  bienquec'eft     qu'il  aura  fait?  Et  où  eft  ce  aller?  Etpuiscclacm- 
de  nous,&  quelle  eft  noftre  iniquité ,  commet  c'cft    porte  quant  &  quât  que  nous  voudi  iôs  auoir  l'cm- 
que  l'homme  mortel ,  vn  vers  de  terre  s'attribuera     pire  fouuemin  par  deifus  luy,&:  qu'il  ne  fuft  plus  en 
vne  telle  audace  qu'il  s'ofè  rcbccquer  contre  fon     liberté,  mais  qu'il  fift  ce  que  nous  aurions  trouué 
Dicu:&qui  vueille  vfurper  maiftrifc  par  dcfllis  luy.     bon. Voila  pourquoy  il  dit,  Tu  chtofiras  donc.C^  non 
Or  nous  ne  le  cognoifibns  toutes  fois&quantcs    pasmoy.  Etpourcequelcs  hommes  ne fcpeuuent 
que  nous  murmurons  contre  Dieu,  &  que  nous  ne     condamner  que  par  force,  Dicuadioufte  icipour 
pouuons  trouuer  bon  ce  qui  eft  procède  de  luy.Et     conclufion,.^«<>y^//-/«?Z)«  /f.  Comme  s'il  nous  re- 
ainfi  donc  notons  bien  que  le  S.  Efprit  ramené  ici     darguoit  de  noftre  ignorance:nous  aurons  la  lâgue 
les  hommes  à  leur  condition:  car  iamais  n'ofcroyct    tant  habile  que  rien  plus, mais  elle  s'auance  de  par-' 
pas  s'enhardir  iufques  là  de  murmurer  côtrc  Dieu,     1er  dcuât  que  nous  ayons  conccu  la  chofe. Or  Dieu 
finon  qu'ils  eufîent  oublié  quels  ilsfont.Voulons-    riousrrtonftre  qucfinous  auions  vnc  feule  goutte 
nous  donc  eftre  humbles  &modeftcs  pour  glori-    de  raifon,quc  nous  ferions  comme  muets. Etpour- 
tîerDieu  comme  il  appartient  ?  Entrons  en  nous,     quoy?  Si  vn  homme  parle  fans  fauoir  qu'il  dit,n'cft- 
examinons  bien  quelle  cftnoftrc  nature,  &ce)a     cepasvn  Certain  tcfmoignagedc  fa  folie?  Ettou- 
nous  tiédra  en  bride  courte  pour  ne  prefumer  rien    tesfois  nous  parlerons, voire  &  il  ncfiut  finon  que 
qui  foit,  quand  premièrement  nous  faurons  que    noftre  Seigneur  nous  cnuoyc  ce  qui  ne  nous  plaira 
nous  fbmmés  hommes.  Voila  donc  ce  que  nous  a-    point  pour  nous  aguifèr  à  murmurer  cotre  luy.  Or 
uons  à  retenir  de  ce  paftage.  Or  cependant  il  eft     maintenantqu'on  fâche  fi  nous  fauons  bien  pour- 
dit.  Tu  as  reprouue,  tu  chotjiras ,  &  no»  point  moy.     quoy  nous  parlons.  Qiiand  onaura  bien  examine 
Dieu  derechef  eft  introduit  en  ce  paflage  fecom-    toutccquieftcn  nousjonnctrouueraqu'ignorâ- 
plaignant  de  la  fierté  des  homes  quand  ils  plaident    ce:tant  dcpropos,  c^  nul  fauoir  :  noftre  langue  fera 
àinfi  à  l'cncôtre  deluy:car  défait  ceux  g.  ne  fe  peu-     habile  tant  &:phis,&cepcndant  nous  aurons  le  fèns 
uct  contcter  de  la  bônc  volôtc  de  Dieu  reprouuét     tout  eflourdi.Et  quelle  témérité  eft  ce-la?  No'  vo- 
ce qu'il  fait ,  &  par  ce  moyen  ils  prétendent  d'auoir    yons  donc  côbien  ccfte  côclufion  que  Dieu  fait  eft 
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pcfantc,£/^«/(?j^«/-f«?Z></f:cômc  s'il  difoitjlc  vous  rificr,qu'en  cela  ilslcreprouucnt comme  s'ils  vôil« 

donne  congé  de  parlcr,voirc ,  moycnant  que  vous  loycnt  vfurpcr  l'autorité  fur  luy  de  le  iugcr ,  &  norl 

monftriczpar  eficét  que  vous  eftcs  fagcs  &  cntcn-  feulement  cela ,  mais  de' condamner  fa  iuftice,  qui 

dus.Orcft-ilainliquc  vous  cftes  fols,  &  qu'il  n'y  a  cftvnechofcpar  trop  énorme  &  brutale.  Qiiand 

qu'ignorance  en  vous,  &  vous  fàut-il  donc  mainte-  donc  nous  lerons  foiicitez  de  nousfafcher  &:d'cftre 

nât  vfurper  vne  telle  licchce  de  parler, vcu  quevous  impatiens ,  que  ce  paflagc  nous  vicnc  en  mémoire, 

n'aucz  de  quoyPOr  quand  nous  pourrons  faire  no-  Que  fais-tu  poure  creaturc,cn  quel  labyrinthe  eft- 

ftrc  profit  de  ce  paflagc ,  il  contient  vne  bonne  do-  ce  q  tu  cntrcs?ll  n'eft  point  queftion  ici  d'vne  fim- 

•ârinc  :  car  en  premier  lieu  nous  voyons  quelle  eft  pie  tentation, mais  tu  leuesles  cornes  contreDieii- 

lare^Iedcnofrcvie,c'eftdcpermettrcàDieurau-  Pcnfcs  tu  ettaçer  fa  droiture?  A  qui  te  prens-tu? 

toritVqui  luy  eftdeué',&  qu'il  difpofc  de  nous,c'eft  Quand  donc  noflrc  chair  ferafichatouillcufe  que 

à  dire  qu'il  face  la  chofc ,  &  non  point  de  par  nous,  de  nous  faire  drcfler  contre  Dieu,que  ceci  foit  cô- 

Nous  ne  fommcs  point  donc  pour  impofcr  loy  à  me  vne  barre  pour  nous  retenir.Or  fi  cela  ne  fuffit» 

Dieu,&:  pour  luy  monftrcr  fa  lf^on,mais  accordés  cncoresadiouftonscemot,quec'eftvnctropgran- 

nous  à  tout  ce  qu'il  fcra.Voila  pour  vn  Ité.  Vray  cft  de  audace  à  nous  de  vouloir  choifir,  voire  oftant  le 

que  nous  luy  pouuons  bien  demander  les  chofcs  choisi  Dieu.Il  y  a  deuxchofes  incompatibles,que 

que  nous  pcnfonseftrc  bonnes  pour  fa  gloire ,  &  les  hommes  ayent  liberté  de  dire,Celafc  doit  faire 

pour  le  falut  defon  Eglifc,  ou  pour  noftre  bien  &queDicu  aitlamaillrifc  pourgouuerner  Com- 

priuc.  car  il  vfe  de  celle  priuautc-la  enuers  nous  de  me  bon  luy  fcmble.  Et  pourquoy  ?  NOus  fommes 

nous  dire  defchargez  vos  courages,  &  vos  folicitu-  accordas  auec  Dieu,comme  le  feu  auec  l'eau,  nous 

Phil  4.  dcsjCommeauflî  S.Paul  dit,  Que  nos  delîrs  luy  Ib-  le  voyons  bien  :car  noftre  fens  nes'eftend  pas  vit 

^.(5,      yent  manifcftes.  Quand  donc  nous  ferons  en  quel-  demi  doigt,  que  nous  fommes  mefmcs  esblouis  en 

que  inquiétude  remettons  nous  à  Dieu,  &  prions-  voulant  ouurir  les  yeux  ,&  le  plus  fouuent  cequi 

le  qu'il  face  ce  que  nous  eftimons  eftre  bon ,  voire  ed  bon  nous  le  iugcons  eftre  mauuais,nos  appétits 

nous  réglât  toullours  félon  fa  parole:  mais  encore^  font  corrompus,  ik  toutes  nos  affcétions  &  péfees. 

quand  il  ne  luy  plaira  point  de  nous  accorder  nos  Ainfidonccôment  accorderons-nous  auec  Dieu» 

defirs,  fi  faut-il  que  nous  vfions  d'ad:ion  de  grâces  luy  quicftlafagefle  infinie  &  qui  nous  eftincom- 

Phil.^  comme  il  eft  diten  cclieudefain<5i:  Paul,  que  nos  prehenfiblc,  luy  quia  fon  équité  à  laquelle  il  nous 

defirs  ne  fbyét  point  fi  impétueux ,  que  nous  vueil-  faut  eftre  fuiets  ?  Puis  qu'il  y  â  vne  telle  contrariété 

lions  aftraindrcDieu  à  faire  ce  que  nous  luy  demâ-  entre  Dieu  &  les  hommes,fi  nous  auons  le  chois,il 

dons:mais  tout  au  rebours,  cncorcs  qu'il  nous  rc-  faut  que  Dieu  fe  déporte,  &  qu'il  foit  là  comme  at- 

icttc,&  qu'il  vueille  en  cela  exercer  noftre  patiécc,  taché,  &que  nos  appétits  luy  foyent  comme  des 

benilfonstoufioursfon  nom,&:  glorifions-le,  con-  chaînes  ou  des  cordes  pour  dire.  Tu  ne  bougeras, 

fcfians  que  tout  ce  qu'il  fait  eft  en  iuftice ,  en  droi-  Et  où  eft-ce  aller  ?  Ainfi  donc  quand  nous  ferons 

ture  &  fageflé  incftimablc,&:que  nous  n'auôs  point  incitez  à  nous  defpiter  en  nOs  amiftions,  ou  en  au- 


a.S:, 


i  pra-  cognoitlions ,  Voila  il  eltvray  que  le  louhaiteioye 
tiquer  ce  paflagc,  qu'il  ne  faut  point  que  Dieu  face  cela,&  ton  Dieu  te  permet  bien  de  luy  demander, 
les  chofcs  de  par  nous.  Orcelas'eftend  plus  loin,  moyennant  que  ce  foit  en  humilité  &  fuiettion. 
c'eft  aflauoir  quâd  nous  trouucrons  quelque  chofe  Mais  as-tu  fait  cefte  requefte  ?  11  faut  que  tu  te  tie- 
enl'Efcriture  qui  fera  eftrangc  à  noftre  /cns,  que  nescoy,  quâd  les  chofcs  ne  vicnent  point  à  ton  gré: 
nous  concluions  qu'il  ne  faut  point  tellement  nous  quand  mefi-nes  il  fcmblera  que  ton  Dieu  te  vueille 
rengcr  à  noftre  raifon  que  Dieu  face  ce  que  nous  defpiter  par  force,fi  faut-il  que  tu  terëgcs-là,&  que 
iugcons  dcuoir  eftre  fait.Et  comment  donc?  que  là  tu  ne  faces  point  ici  de  la  befte.Puis  qu'ainfi  eft  doc 
volonté  domine,  &  que  les  hommes  ayent  latcftc  notons  bien  cefte  fentcnce  quand  noftre  Seigneur 
baiflcc,car  ce  n'eft  point  à  nous  qu'il  doit  demâdcr  à\t,QHoy:  Et  où  eft-ce  a.\\cr}i^oHS auréole  chou,  (^te 
confeil.Il  faut  donc  &  q  les  Anges  dcparadis,&  les  n'auray  plus  rien,  C'eft  autant  comme  fi  nous  vou- 
hommcs  de  la  terre  s'humilient ,  &  que  Dieu  feu!  lions  def|)ouil!er  Dieu  de  fon  eflcnce,&  l'abbaiflcr 
domine  par  defl'us, voire  en  telle  liberté  que  tout  ce  en  forte  que  nous  fufllons  maiftrcs  par  deflus  luy. 
qu'il  fera  on  confcflc  qu'il  luy  appartiét  delefaire.  Or  nature  mcfme  nous  enfcignclccôtrairc  de  ce- 
Or  d'autre  part  nous  fômcs  admonneftcz  que  nous  la:&  toutes  fois  &  quantes  que  nous  murmurons 
nefaurions  pis  faire  que  de  nous  defpiter  contre  ain{î,&  tcmpeftonsfitoftqueles  choies  ne  vienét 
Dicur&  de  nous  fafcher  quand  les  chofcs  ne  vienét  point  à  noftre  Ibuhait ,  c'eft  autant  comme  fi  nous 


gilia',  &  cela  n'eft  point  excufable  pourtant  :  mais  en  cefte  confideration,  afin  de  n'eftreplus  ainfi  re 

quand  vn  homme  vient  iufques.ivn  tel  comble  de  belles  comme  nous  lommes.Or  pour  la  fin  noton 

pcchc,qu'il  ne  (ê contente  point  d'oft'cnfcrDieu,dc  bien  aufll  ce  mot  où  il  eft  dit,  QHefais-tMFDt-U:  car 

violer  fi  Loy,de  rompre  &  abolir  tout  ordre ,  mais  (comme  deCa  nousauons  touche)  fi  on  veut  rcpro- 

il  veut  mefmcs  que  la  iuflicedeDieu  foitefteinte,  cher  à  vn  homme  qu'il  {bitfol,ondira  ,  Tu  ne  fais 

il  veut  que  la  clarté  fe  conucrtifle  en  ténèbres, qu'il  que  tu  dis. Si  nous  ne  fauôs  pas  ce  que  nous  difons» 

n'y  ait  plus  tiifcretion  entre  le  bien  &  le  mal.  Et  où  il  s'enfuit  que  nous  ne  làuons  rien.Et  défait  quand 

eft-ce  aI!er?Oreft-il  ainfi  que  toutesfois  &:  quantes  on  aura  bien  elpluché  tout  noftre  fauoir ,  &  qu'on 

que  les  hommes  Ce  dc/pitent  contre  Dieu,  <k  qu'ils  aura  enquis  &  haut  &:  profôd  quels  nous  femmes, 

nepeuuent  porter  paticmciit  ce  qu'il  fait,  &  leglo-  ontrouuera  que  nous  n'auôs  que  des  refueries  qui 

nous 
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nous  cfgarcnt.  Ccpcd.mttoutesfois  nous  voudros  paroIc,qu'il  y  anroit  vd  accord  commun,  &  n'y  au-- 

touliours  caqueter,  quoy  qu'il  en  foif.ie  pailcdc  roit  point  tant  de  difputcs  &dcccci&'dccela.  Et 

ceux  quifuiucntlcurproprefens.carileft  bien  dit,  qu'ainfi  foit,  pourquoyeft-ce  qiicIesPapiftesdc- 

"Çfem.  l'aycrcuj&pourtantieparleray.  Htvoilacomme  bâtent  tant  de  tous  les  articles  dcfquels  nous  fom- 

ii6.b,    no  as  pourrons  parler  fagement,c'eft  aflauoir,  pro-  mes  en  difFerâtPCe  n'cft  pas  feufemctpource  qu'ils 

10.         feranscequc  nous  aurons  apprins  en  l'cfcole  de  nefepeuuentafluicttiràDieu:  mais  pource qu'ils 

2.Cor.    Dieu  &  de  fa  parole.  Voila  donc  vn  bon  parler&  ontcefteandace,dcs'ingcrcr  toufiourspourfairc 

4.c.\3.  qi;e  Dieu  approuue,&:  mclmes  ce  hiy  eft  vn  facrifi-  leurs  conciufions  magiftralcs,  &  déterminer ,  &  o- 

cedcbonneodeur,aflauoirlaconfc{fion  quenous  bligcrles  confciencesàcequ'ils  auront  refolu.  Si 


mes'auancc&  ingère,  pourdirece  qu  ilaimagmc  eftauiourd'huycndoutc.El:pu<s,quantàccsphâ- 

enfoncerueau:  il  ferebecque  par  ce  moyen  contre  taftiquesquifctrouuent  entre  nous  pour  polluer 

Dieu.Etque  fais-tu  ?  C^'onefpluchc  bien  toutes  lapuredoâ:rine(Tevouspric)d'oîicelaprocedè-în 

tes  forces  &  toute  l'intelligence  de  ton  cfprit:&on  /inon  deceft  orgueil  diabolique,  qu'ils  ne  pcuucn* 

trouucra  que  ce  n'eft  que  pure  tolie.  Ainft  donc  receuoir  paifiblcm^ntce  quieftditen  l'Efcriture 

toutesfois&quâtcs  que  nous  auons  la  langue  trop  iainde?  Qu'on  demande  à  ces  enragez  qui  auiour- 

agile  pour  parler,rctenonsce  qui  cft  ici  dit ,  £r  c^ne  d'huy  voudroycnt  anéantir  &  l'élection  gratuite  de 

ftits-tH  ?  Or  il  eft  certain  que  noftre  Seigneur  a  vou-  Dieu,&  fa  prouidcnce,&  chofes  femblables,quclle 

lu  ici  condamner  tout  le  fcns  humain ,  comme  aux  raifon  ils  ont.Ic  troiiue  cela  eftrangcdiront-ils.Et 

autres  lieux  de  l'Efcriture  fainétc  où  il  eftdit,Que  beftes,  quand  vn  homme  fcroitleplus  aigu,  &  le 

Tfe.9^  Dieu  cognoift  les  penfees  des  hommes  combien  plus  fauant,  que  ce  fcroit  vn  patron  de  toute  fubti- 

h.n.      elles  font  friuolcs,&  qu'il  fonde  tous  leurs  fccrets,  lité,&  de  toute  doi5irine:encores  n'eft-ilquVn  po- 

/y?.44  qu'il  furprcnd  les  figes  en  Icuraftucc,  &que  les  urevers  déterre,  pour  trouuerà  redire  cnceque 

d.zi.     hommes  ont  beau  fe  faire  à  croire  qu'ils  font  bien  Dieufait.  Orvoicidespures  beftes,  qui  n'ont  que 

loh  s.    aigus  &fubtils:  mais  qu'il  n'y  a  rien  quefumee,&  leurarrogance  dontilscreucnt,iIs  n'ont  que  leuf 

h.ry      que  tout  s'efuanouift.Ainfi  donc  en  ce  paflàgc  no-  venin  puant:&rtoutesfois  ilsprefumentdercmicr- 

i.Cor.3  ftre  Seigneur  nous  dit,  Or  çà  fi  vous  auez  quelque  fer  toute  l'Efcriture  fainclc  fous  ombre  de  ce  mot 

d.ip.      fagefle,monftrc2le:maisfiainficftquevous  nefa-  qu'ils  nccomprenent  pointccla.Etoùenfom.mcs- 

uez  rien ,  pourquoy  donc  parlez- vous  ?  Ici  nous  a-  nous?Ainfi  donc(côme  i'ay  dit)  que  ccft  article  foit 

uonsvncdoârine  générale,  c'eft  que  nonsnede-  obferue',Qiie  les  hommes  ne  fachans  rien  fedoiuét 

uons  attribuera  noftre  efprit  rien  qui  foit  pour  tairc,& faire filence,  afinqueDieu  feul (bit exalte. 

nous  y  fier.Toutes  fois  &  quantcs  donc  que  noftre  Quand  ccfte  doftrine  feroit  pratiquée,^  il  eft  cer- 

cfprit  s'efgaye,  &  que  nous  prefumons  de  iuger  des  tain  qu'on  vcrroit  vue  obeiflancc  paifible,&  qu'il  y 

chofes  &  d'en  parler:  fichons  que  le  faind:  Efprit  auroitvn  Amencômunàtous,toutesfois&quan- 

s'oppofe  à  cela  côme  noftre  partie  aduerfe,  &  nous  tes  que  la  pure  vérité  de  Dieu  nous  fcroit  mi/c  en 

monftre  qu'il  n'y  a  qu'vnc  folle  témérité  en  nous.  au.intOr  il  y  a  le  fécond  mal,c'eft  que  nos  paillons 

Et  pourquoy?  Car  nous  ne  fauons  rien.  Il  eft  vray  font  exorbitantes ,  &:nous  leur  donnons  congé  de 

que  Dieu  nous  a  donné  raifon  &  intelligence:mais  s'efgayer. Quand  donc  Dieu  nous  affligera,ou  que 

c'eft  feulement  pour  imprimer  en  nous  que  la  clar-  les  chofes  ne  vicndrôt  point  à  noftre  appétit ,  nous 

té  de  Dieu  luit  en  nos  ténèbres,  voirepour  nous  nous  tcmpeftons,&  chacun  fetranfporte:  &  qui  pis 

rendre  inexcufablesrtant  y  a  que  nous  n'auons  nul-  eft ,  encores  n'eft-ce  point  aflcz  de  nous  donner  \i- 

lefcience,finon  que  Dieu  aitparlé,&  que  fiparo-  cence de  parler  contre  Dieu  :  maisilfcmblc  que 

le  nous  efclaire.  Et  voila  comme  nous  ponuons  c-  nous  cerchions  les  occnfions  de  mcfdirc  de  fa  iufti- 

ftre  gens  entendus  :  ainfi  qu'il  eft  dit  au  Pfeaume,  ce,finon  qu'elle  foit  équitable  à  noftre  phantalîe. 

PJeau.    que  noftre  fageffceftde  profiter  (bus  luy.  Et  ainfi  Nous  voyons  celi  tous  les  coups  :d'autât  plus  doc 

i;ç.       notôs  qu'il  nous  faut  défier  de  toute  noftre  raifon,  nousfaut  il  bien  noter  ce  que  i'ay  dit,c'efta(fauoir 

Mem,  &fauoir  que  iufquesà  tant  que  noftre  Seigneur  que  fi  ce  paflTageeftoit  bien  pratiqué,on  vcrroit  vn 

ffS.pp.    nous  ait  efclaircz  par  fa  parole,  nous  fommcsvui-  ordre  Angélique  en  ce  monde.  Qii'eft-il  donc  de 

100.       des  de  toute  difcrction,&n'y  anulle  modeftie  ni  faire?que  nous  ne  fuiuiôs  point  noftre  raifon,  que 

honncftetc  en  nous.  Voila  ce  que  nous  auons  are-  nous  n'attentions  point  des  chofes  à  noftre  phan- 

tcnir.Cr-pcndant,  quand  nous  parlons ,  que  ce  foit  tafic  :  mais  contentons  nous  d'cftre  en/èignez  de 

auec  cc'ikç  aflcurance  que  noftre  Seigneur  nous  a  Dieu.  Et  puis  quand  au  contraire  nos  affe&'ons 

enfeignez,  &  que  nous  tenons  de  luy  ce  que  nous  nous  tran(porrcrontenamertume,quenousfcr5s 

proferons,  &:  que  nous  ne  l'auons  point  imaginé  à  fafchcz&rtormctczrque  tout  cela /oit  reictté,pour- 

noftrcphantafie.  Si  tout  cela  eftoit  bien  pratique,  ce  que  c'eft  bien  raifon  que  Dieu  domine,  &  qu'il 

nousverrions  au  monde  vn  autre  ordre, qu'onne  ait  toutefuperioritéfLTrnousjquçnousIuyfovons 


nous,quç  nous  luy  foyons 

ilyadeuxchofcsqui  peruertiflcnttou-     obeiflans  pour  confcfterquc  tout  ce  qu'il  fait  cft 

tedroiturerl'vnec'eft  quand  nous  voulons  eftrefâ-     bon  &iuftc.  Car  voila  comme  il  fera  glorifié  de 


faitpas:car 


[quand  nous  voulons  eure  la-  bon  &iuftc.  Car  voila  comme  il  fera  glc 

gesen  nouf-mefmes  :  l'autre  c'eft,  quand  nous  laf-  nous  ,  c'eft  quand  non  feulement  nous  cognoi- 

chons  la  bride  à  nos  paflîôs  &  cupiditez.Or  {\  nous  ftrons  qu'il  nous  doit gouuerncr ,  mais  qu'il  le  fait 

auions  bien  cognu  ce  qui  eft  ici  dit,  c'eft  allauoir  iuftement.  Voila  donc  ce  que  nous  auonsànoter. 

quenousnefauoas  rien,  &•  quand  nous  voudrons  Au  refte  toutes  fois  clquantes  que  noustrouuons 

par!cr,queccfora  poureftreconuaincusdefolie:fi  des  hommes  qui  s'cneucnt  ainfi  contre  Dieu:  que 

nous  eftiôs  bien  perfuadcz  de  ccla,il  eft  certain  que  nous  cognoiiHons  qu'ils  font  comme  defofocrez  & 

Dieu  fcroit cxaltcj&  qu'yn  chacun  fe  tiendroità  fa  incorrigibles, puis  qu'ils  ncfcpeuucnt  rengcr  à  la 

Nn.i. 
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bonne  volonté  de  Dieu ,  pour  la  cognoiftre  bonne     Erpritil  nous  diftribucde  fes  grâces.  S.  Paul  donc 
&iufte.  Et  ainfi  apprenons  de  nous  humilier  à  leur     rcmondrc  &  prcruppolc,que  ceux  qui  parlent,dt  C- 
exemple  pour  dire  ,  Hclas!  ce  feroit  autant  de  toy,     ia  ayent  dequoy  :  mais  fiadioufte-il ,  Quand  Dieu 
iinon  que  ton  Dieu  te  confcruaft:  car  d'où  vient  la     auraplusreuelcàvn  autre,  que  le  premier  fc  taifc,      • 
modeftie  finon  de  fon  faindt  Efprit  ?  Et  tu  vois  ici     &  qu'il  donne  lieu  à  l'Efprit  de  Dieu.  Voila  pour- 
Quel  cft  le  naturel  d'vn  chacû  denous.  Puis  qu'ain-     quoy  maintenant  il  eft  dit,qu'encores  que  les  fagcs 
fi  eft  donc,  quand  nous  voyons  ces  cfpnts  volages,     parlent,&:  que  Dieu  les  aduouë,  &  qu'ils  ayét  auflî 
qui  s'eflcucnt  ainfi ,  qui  fe  desbordc-nt  à  l'encontre     dequoy  :  neantmoins  fi  taut-il  qu'ils  cfcoutent ,  & 
de  Dieu:que  chacun  penfe,  Autatm'en  prendroit-     foyentpaticns  quand  on  leur  rcmonftrcra  mieux, 
il,  finon  que  ie  fufl'e  retenu  par  l'Efprit  démon     Caries  Prophètes  fe  rendront  toufîours  fuiets  au 
Dieu ,  qu'il  mceouuernaft  afin  que  ie  fuife  debon-     fain6tEfprit,qui  eft  la  fontaine  de  toute  intelligen- 
nairc,  pour  le  glorifier,  &receuoir  deluy  toutce     ce.  Aulfi  combien  qu'vn  homme  aitreceudesgra- 
qu  il  m'cnuoyc.  Voila  en  fomme  toutce  que  nous     ces  bien  amples,  li  eft-ce  que  Dieu  n'en  diftribue  à 
auons  à  retenir  de  cepaflage.Oril  eft  dit  confequê-    pcrfonne  qu'en  mefure,  afin  quenous  n'ayôs  point 
ment,  Que  les  hommes  de  cœur  parlent ,  ce^  àdire,     occalion  denous  efleuerpartrop,commefichacun 
les  homes  entêdus,©"  ^tte  les  hommes  fages  efcoutent.     fe  pouuoit  contenter  de  fa  perfonne.  C'eft  donc  le 
Iciilfemblede  primefacc  qu'Eliu  dife  des  chofes     lien  de  charité' que  Dieu  met  entre  nous,  quenous 
contraires  :  car  Parler  &  Efcouter  ne  s'accordent     ayons  faute  les  vns  des  autrcs,&:  il  nous  faut  entre- 
point. Mais  tanty  aqucce  n'cft  point  fans  caufe     tenir  par  communication  fraternelle.  Pour  cefic 
qu'il  demande  que  les  hommes  fagcs  parlent,&que     caufe  il  faut  bien  (  fi  nous  ne  voulus  efire  rebelles  à 
les  gens  entendus  efcoutent.  Car  iamais  vn  hom-     l'Efprit  de  Dieu  )  que  nous  foyons  prefts  de  rece- 
me  ne  parlera  bien,  qu'il  ne  foit  preft  d'cfcouter:     uoir  des  autres  bonne  doctrine,  encorcs  que  Dieu 
jamais  vn  homme  ne  fera  propre  pour  enlèigncr,     nous  ait  illuminez  par  fa  parole.  Or  il  cft  certain 
qu'il  ne  reçoiue  auflî  volontiers  bonne  doétrine.     cependant  qu'Eliu  veut  ici  redargucr  lob:  comme 
Nous  voyons  donc  qu'Eliu  conioint  ici  deux  cho-     s'il  difoit  qu'il  a  monftré  qu'il  efioit  mal  enfcigné. 
fes  qui  ne  fe  doiuent  iamais  ftparcr  :  &  c'eft  ce  que     Et  défait  combien  que  lob  euft  grande  dodrine: 
nous auons dit,  Quenous  pouuons  parler,  voire     toutesfois fi eft-ce qu'il eftoit  tellement tranfporté 
cftans  enfeignez  auparauant.I'ay  creu,  &  pourtant    par  £cs  paflîons,qu'il  eftoit  comme  cflourdi,  &  que 
Pfe.nà  ieparleray,  ditlePfcaurne.  Il  faut  donc  quenous     fcs  propos  cftoycnt  efgarez.  C'eft  ce  qu'Eliu  veut 
^•"'-      gardions  ccfteleçon-la:car  commet  croyons- nous,     dire.  Or  dcccpaflage  nous  auonsà  recueillir  vne 
S-Cor.   iinon  que  nous  ayons  cfcouté,  &  fourteit  d'efire     bonne  admonition.  En  premier  lieu  c'eft,  quefi 
^.c.ij-  cnfei<^nez?  Car  il  nous  faut  eftre  dociles  quand  on     lob  cfticicondamnécomme  vnhomme  defprou- 
nousViopofe  ce  qui  eft  bon  :  comme  auflî  il  eft  dit,     ueu  de  fcns ,  luy  neantmoins  à  qui  Dieu  auoit  bit 
Prou.    Le  fagc  en  efcoutant  profitera  toufiours  plus.  Voi-'    tant  de  graces:quc  toutesfois  il  foit  dit ,  qu'il  a  cfté 
IavncfentcncedeSalomon,quinou,smonfticbien     cxccflîf  enfcs  paflîons:  voire,  que  combien  qu'il 
quejeparler  n'empcfchcra  pas  quenous  n'efcou-     s'cftorçaftdelcsreprimcr ,  toutesfois  il  s'eft  donne 
tions:comme  auflî  en  efcoutant  nous  ne  ferons  pas    trop  de  liberté,  &  onvoit  qu'il  s'eft  efgaré  en  fes 
empefchez  de  parler.  Car  pourquoy  eft-ce  que  no-     propos  côme  vne  bcftc:puis  qu'ainfi  eft,  di-ie,  que 
ftre  Seigneur  cft  maifirc,finô  afin  que  nous  l'oyôs,     fera-ce  de  nous  ?  Aduifons  donc  de  preuenir  cefte 
&:qu'vn chacun inftruife  fes prochains,&que nous     condamnation:&  toutesfois &:quantes  que  noftrc 
facions  valoir  ce  que  nous  auons  receu?  Si  Dieu     efprit  fetrouuera  par  trop  esbranlé,&:que  nous  au- 
m'a  fait  quelque  grâce,  ie  fuis  tenu  de  rcmonftrcr  à     rons  efté  defpitez  contre  Dieu,&  aurons  voulu  en- 
mcsprochains  quand  ie  les  voyfiillir.  Ainii  donc     trcrcn  difpute&en  procczcontrcluy,fouffronsea 
ces  deux  chofes  s'accordent  tresbicn,&  qui  plus  eft     lafind'eftre  rcdarguez  du  fainft  Efprit.  Et  pour- 
elles  font  infepar<i'^Ies ,  de  Parler  &d'Ouir:  voire     quoy?  Car  fi  lob  n"a  point  efté  efpargné,  luy  qui  e- 
moycnnant  que  le  tout  foit  bien  difpofc  &  confide-     ftoit  vn  Ange  au  pris  de  nous,&  que  /cra-ce?voire, 
lé  en  bon  ordre,  llcftvray  que  le  parler  eft  ici  mis     attendu  que  nous  fbmmes  fi  impétueux  &:  fi  cxor- 
deuantnnais  quand  il  ditji  s  gens  fages,  en  cela  Eliu     bitans  qu'en  vne  chofe  que  nousfommes  côtraints 
prefappofe  que  defa  ceux  qui  parlent  ayent  ap-     decognoiftre  qu'elle  procède  de  la  main  de  Dieu, 
prins,  &  qu'ils  fâchent  ce  qu'ils  doiuent  dire.  Et  au 
refte,quandilmcten  fécond  lieu,  ^utls  efcoutent, 
c'eft  pour  lignifier  que  nous  ne  deuons  pas  telle 


i.a-s- 


ment  parler,  que  toutesfois  nous  n'efcoutiôs  quâd 
vn  autre  le  pourra  faire,&  que  Dieu  luy  aura  reue- 
léplus  qu'à  nous-.comme  auflî  faind  Paul  met  ceft 


nous  ne  vouions  point  condcfi;encre,  mais  nos 
efprits  font  fi  hautains  que  nous  voulon.s  régler 
&  le  ciel  &  la  tcrre,&  par  manière  de  dire  reformer 
les  eftats  de  paradis.  Puis  qu'ainfi  eft  dôc  que  nous 
fommes  Ci  hardis,quc  fera-ce  de  nous  ?  Ne  ferons- 
nous  point  redarguez  cent  fois  plus  q  n'a  eftc  lob? 


r 


r  r~   ordre-la  en  la  prophétie.  Queccluy,  dit-il,quieft  Voila  qui  nous  doit  bien  fairegemir,  quand  nous 

f      Prophète  parle,&  qu'il  y  en  ait  deux  ou  trois  feule-  voyons  que  nos  paflîôs  font  par  trop  exccflîues.  Au 

f         ment,afin  d'cuitcr  confufion  Or  quand  il  les  nom-  rcfte  en  gênerai  nous  auôs  auflTi  à  noter,que  iamais 

meProj 

vent  dequoy,  &  que  nul  nesauance  qi 

appelle:  comme  il  le  dit  au  douzième  chapitre  de  la  aura  failli.  Voila  comme  Dieu  nous  veut  tenir  en 

i.Corï.  première  des  Corinthiens,  Que  nous  auons  receu  bride  par  ce  partage.  Et  pourtâtqu'vn  chacun l'ap- 

dc  Dieu  ce  que  nous  auons  communique  à  nos  pliqueàfoninftrudion:c3rs'ilcftdit,Queleshô- 


ophctes,  ilmonftre  qu'ilfa'ut  bien  qu'ilsa-     vnhommenercrapropred'enfeigner,qu'ilnefouf- 
lequoy,&que  nul  nes'auance  qu'il  ne  foit     fre  en  toute  humilité  qu'on  luy  remonftrequand  il 


cjue  Dieu  fe  veut  feruir  de  nous ,  quand  par  fon  S. 


ne  c]  les  fagcs  parlent,  ne  qu'ayâs  parlé  ils  efcoutét. 

Qui 
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Qui  font  ceux  qui  auront  la  voguede  pailcr,&qui     fâchent  que  c'cfl  àlcur  confufion  &  ruine.Voila  ce 
auront  le  babil,  &  feront  taire  les  autres  ?  Gens  in-     que  nous  auons  à  retenir.Et  pourtant  quand  nous 
fenfezjaufquels  il  n'y  a  ne  prudence,  ne  difcrction,     cognoiflbns  comme  les  chofes  font  auiourd'liuy 
ne  jugement.  Vn  yurongne ,  qui  aura  efté  eflourdi     confuies,  que  nous  apprenions  de  retourner  là  où 
dcfagourmandilè,tcllementqu'enreIeuâtdu  ma-     Dieu  nous. appelle  :  c'eft  queladoârine  aitlicU 
tin  il  n'a  pas  encorescuuclevin  du  foir:&puis  c'eft     entre  nous,qu'c]lefbitouye,  que  nous  foyons  tous 
à  rentrer  quant  &  quant  en  vne  tauerne,  tellement     attentifs  à  la  receuoir  »  &  que  celuy  qui  cognoift 
qu'il  {cra  abbruti  tout  le  iour ,  &  la  nuidl  double     qu'il  a  failli.demande  d'eftrc  corrige:  &  que  par  ce 
b.eftc.  Vn  tel  homme  aura  auiourd'huy  la  vogue:&     moyen  nousfaciôs  tous  hommage  à  celuy  qui  doit 
faudra  faire filence  dcuant  Iuy,&  ç|u'il  Toit  cfcoutc'.     auoir  la  maiftrife  par  defliis  nous  :  &  que  nous  co- 
Et  comment  celaPImpudemment.  Onvoitqueles     gnoiflions.quc  fi  lob  a  efté  condamne  pour  s'eftrc 
plus  eifrontezlcgaigncnt:&de  ceux  qui  font  en-     trop  lafchc  la  bride,d'autant  qu'il  n'a  point  amorti 
tendusjô  il  faut  qu'ils  ayent  la  bouche  clofejil  n'eft     Ces  paffions,&  qu'il  ne  les  a  pas  tenu  allez  captiucs: 
point'  queftion  de  les  introduire.  Gens  volages  &     Helasique  fera-ce  de  nousPQue  donc  nouspenfiôs 
desbauchczaurontla  vogue:&  puis(quicftlecom-     à  cela,&quc  nous  foyons  conftis,voyans  les  poure- 
ble  de  tout  mal:)ce  font  contcpteursde  Dieu  .Vray     tez  quiontregnépar  trop  entre  nous.  Car (ie  vous 
eftqu'encores  qu'ils  cuflcnt  le  meilleur  efprit  du     pricjquel  propos  y  a-il  que  nous  parlions  de  refor- 
monde,qu'iIycuftvn  efprit  pofc&raflîs  en  eux>     mationd'Huangilc, &ccpêdant qu'on ferebecque 
qu'il  y  cuftmclmes  de  la  prudêcc  beaucoup:  (inon     ainfiàl'encontrcde  Dieu?  Quand  auiourd'huy  le 
qii'ily  ait  cefte  crainte  de  Dieu  ,  il  efi:  certain  qu'vn     mal  a  pleinement  la  vogue ,  tant  s'en  faut  qu'on  le 
homme  fera  toufiours  abbruti.Mais  voici  des  con-     reprime,qu'il  fera  foultenu  à  cor  &  à  cri.Qiie  fi  on 
tcmpteurs  de  Dieu, voici  des  pures  beftes,voici  des     entreprend  de  parlerpour  remonftrerles  vices ,  ô 
yurongnes&gourmans,voici  desgens  desbauchez     voila  l'agneau  aura  toufiours  troublél'eau.  Ilfau- 
qui  n'ont  nulle  honnefteîc  ne  vergongnc ,  &  au-     dra  q  ces  boucs  infcâis  qui  fe  viencnt  méfier  parmi 
iourd'huy  ceux-là  (  comme  i'ay  dit)fcront  des  bra-     l'Eglife  de  Dieu, troublent  &:  polluét  toute  la  fain- 
ues,ils  parleront  à  leur  appetit,&ne  fera  point  que-     «Sete'queDieu  auoitmife  entre  nous  par  fa  parole: 
ftion  qu'on  ofe  répliquera  Tencontre.  Voila  où     &  cependant  on  en  viendra  accufcr  les  agneaux, 
nous  en  fommcs.tt  puis  d'eftreefcoute',  comment     comme  s'ils  efîoyentcaufe  du  mal. Qiiand  nous  vo- 
auiourd'huy  ofcra-on  plus  rcmonftrer  aux  hom-     yonscela,  apprenons  de  nous  fortifier  &  prendre 
mes  leurs  fautes?  Car  fi  les  péchez  eftoyent  mainte-     courage:que  fi  nous  cognoifl'ons  le  mal  aux  autres, 
nant  comme  de  greffes  m5tagnes,encores  n'yver-     prenons  garde  s'ileftpoint  auiîi  bien  en  nous.  Et 
roit-on goutte.  Quand  on  viendradire,  Etccm-     au  refte,  quand  nous fcntons  que  noftre  Seigneur 
ment?  telles  chofes  deuroyent-elles  eftrefouffer-     nous  a  fait  lagracc  de  nous  rengeràluy  en  toute 
tcs.^Etquoy?Qi].'eft-ce?Nous  ne  le  voyons  pas.  Et     modeftic,  que  nous  fbufïrions  d'cftrecnfcignez:& 
pourcsbeftes,  fi  vous  n'auiez  des  yeux,  vous  ne  fe-      quand  nous  voyons  que  le  mal  domine,  que  non 
riez  point  tant  à  condamner;  mais  vous  en  eftes  af     feulement  nous  n'y  confentiôs  pas ,  mais  que  nous 
fezconuaincus:&  n'y  a  celuy  qui  n'ait  ce  remords     y  refiftionsvaillammct  entant  qu'il  nous  fera  pofîi- 
de  côfcience.  Bref  encores  qu'il  nefuft  point  que-     ble.Car  celuy  qui  diiîimule,  ou  qui  met  comme  vn 
ftionnide  prédication,  ni  d'aduertiffcment,  m  de     voilcdeuant  fcsyeux, quand  le  malala  vogue,  & 
rien  qui  fbit  :  fieft-ceque  quand  il  n'y  auroit  que     que  le  diable  tranfporteainfifcsfuppofts,  celuy-la 
ce  remords  qui  vous  ronge  là  dedans^  vous  pouuez     elîcoulpable  auir.gcmcnt  de  Dieu  comme  s'il  a- 
bien  voir  qu'il  n'y  a  que  tout  mal.    Et  cependant     uoit  fouflcnulemal.  Voila  côme  il  nous  faut  pra- 
vous  demandez.  Et  quoy  ?  &  où  cfl-ce?  Ainfi  donc     tiquer  cefte  doftrine,  fi  nous  voulons  faire  à  Dieu 
c'eft  bien  loin  de  pratiquer  cefte  doctrine  où  il  efl     l'hommage  qui  luy  appartient, &  co^noiftrc  qu'il 
dit,i)ue  Us fages parlent,  &  (juegens  etitcnâus  rjcou-     dominc&qu'i]  a  l'empire  fouucrain  par  dcfîùs  tou- 
ïf/;;.  Quand  il  n'y  a  que  les  fols,  les  infcnfcz,  lescn-     tes  les  monarchies  &  principautcz  de  ce  monde, 
ragez,  qui  ont  la  vogue  de  parler,  &d'impoferloy  Ornous-nous  proftcrnerons  deuant  1«  face  de 

aux  autres,  onleur  donne  toute  l'autorité':  &  ce-  noftrebonDieu  en  cognoiffance  de  nos  fautes  le 
pendât  ils  n'ont  point  d'oreilles  pour  ouir,ne  pour  prians  qu'il  nous  envueille  tellementfaircrcpen- 
rcceuoir  correction:  quand  on  remonftreralcs  vi-  tir,qu'eftans  gouuernez  par  fon  fainft  Efprit  nous 
ces,  ils  font  tels  qu'ils  ncpeuuent  fouffrir  aucune  bataillons  conftâment  contre  toutes  les  tentations 
rcmonftrance.  (3r  tant  y  a,que  fi  nous  allons  con-  &:lesafMictionsdece  monde:&:  que  cepédant  qu'il 
tre  ce  que  Dieu  a  cftabli,  nous  aurons  beau  taire  Ci  nousy  voudra  entretenir,  nous  ne  demandions  fl- 
nous  le  voulons  deftruire.  C'cftvne  muraille  trop  nond'eftrefuietsà  fesfainctscômandemcs,  Ainfî 
dure  pour  nous  :  &  ainfi  ceux  qui  y  hcurtent,qu'ils    nous  dirôs  to",Dieu  tout-puiilat,  Pcrc  cclefte,&c. 

Nnif, 
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Lin  poiirfuiui^difant, 

I    t  As-tu  pensé  cecy  droitement,c[uand  tuas  dit,Ma  iufticc  eft 
!  par  defliis  Dieu? 

I     3    Car  tu  as  dit, Que  te  profîtera-il ,  &  quel  fruift  auray-ie  de 
I  n'auoir  point  péché? 
„      4.    le  refpondray  à  toy  &  a  tes  amis  femblablement. 

5  Regarde  les  cieux  &  les  contemple,regarde  haut  en  l'air  qui  eft  par  delîus  toy^ 

6  Si  ta  peches,que  feras- tu  contre  luy?&  quand  tes  ofFenfes  fe  multipUerot,que 
luy  nuiras- tu? 

7  Si  tu  es  iufte  que  luy  donneras-tu?&  que  receura-il  de  ta  main? 


cha. 


ELiu  pcrfiftc  ici  toufiours  d'accufcr  lob,  de  ce 
qu'il  a  blafphemé  contre  la  iuftice  de  Dieu: 
&  le  prend  fur  ccft  article,  q  lob  a  voulu  que 
JàiufiiceJkrmontafiDuu.non  point  qu'il  aitpronô- 
cé  ces  mots,  niaufll  qu'il  ait  prétendu  à  cela  :  mais 
d'autant  qu'il  a  tellement  maintenu  fa  iuftice,qu'il 
falloit  que  Dieu  le  tormcntaft  fans  caufc  &  à  tort. 
Or  de  là  il  s'enfuit  que  Dieu  donc  ne  luy  faifbit 
point  raifon,  mais  qu'ill'affligeoit outre  mefure. 
Mais  pour  mieux  comprendre  ceci,  il  nous  faut  ré- 
duire en  mémoire  ce  qui  a  défia  eftécxpofë  cidef- 
fus.  Quand  lob  a  parlé  de  fa  iuftice ,  c'cftoit  feule- 
ment à  ceftc  fin,  qu'il  n'eftoit  point  punilclonfes 
ofFenfes,  &  qu'il  ne  falloit  pas  le  iugcr  mefchant 
pource  que  Dieu  l'afHigcoit  fi  grieuemcnt ,  &  plus 
que  tout  le  rcftercarnous  auons  déclare,  que  Dieu 
en  affligeant  les  hommes ,  n'a  pas  touliours  ce  re- 
gard dcpunirleurs  péchez  :  mais  il  veut  efprouuer 
leur  patience,comme  il  en  eft  aducnu  à  lob, quand 
DieualafchélabridcàSatâ  :  car  ce  n'a  pas  cftc  que 
lob  fefuftdesbauché,  &  qu'il  euftprouoquc  l'ire 
de  Dieu  par  de  grans  crimes. ncnny,  maiscombien 
que  Satan  ne  trouuaftquc  redire  en  luy,  fi  eft-ce 
qu'il  obtient  le  congé  de  le  tormcnter.  Àinfi  donc 
la  raifon  que  Dieu  a  eu  d'affliger  ainfi  lob  ,  n'a  pas 
cftc  qu'il  fuft  courroucé  contre  luy,  mais  il  vouloit 
elprouucrfon  obeifl'ancc,afin  qu'il  nousferuiftde 
miroir.  lob  donc  a  trcsbien  combatu ,  difimt  qu'il 
n'eftoit  pas  puni  pour  les  ofFcnfi;s,&:  qu'ily  auoit 
vn  autre  regard.  Et  en  cela  il  ne  mérite  point  d'c- 
ftre  condamne,  mais  la  bute  a  cfté,qu'eftant  trou- 
blé de  la  véhémence  de  fes  palfions ,  il  a  en  premier 
lieu  pcnfé  qu'il  n'y  auoit  point  de  mefure,  &  que 
c'cftoit  par  trop,&qu'vnc  poure  créature  ne  deuoit 
pas  eftre  ainfi  chaftiec  :  il  y  a  eu  dôc  là  des  murmu- 
res. Vraycft  que  lob  ne  s'eft  point  flatté  encefte 
infirmité-la  :  mais  cependant  il  ne  s'eft  pas  retenu 
come  il  deuoit.  Et  puis  le  grand  mal  a  efté,qu'il  ne 
pcfoit  à  rien  qu'à  fcsangoiflls,  en  forte  que  parfois 
la  foy  cftoit  comme  eftouflce  en  Iuy,il  ne  rcgardoit 
plus  à  la  vie  celcftc,ni  au  loyer  qui  eft  promis  à  tous 
fidèles  quâd  ils  auront  ainfi  bataillé  conftâment  :  il 
nepouuoitparueniriufques  là,  d'autâtqu'il  eftoit 
préoccupé  de  fon  mal  ,&  comme  trouble  &  acca- 
ble du  tout.  Vijila  donc  lob,  qui  confcflc  bien  en 
gênerai,  que  Dieu  apreparé  auxfiensvn  héritage 
éternel  qui  ne  leur  peut  faillir:  &  que  les  mefchans 
auflî  n'cfchappcrôt  point  de  fa  main:  s'ils  s'cfgayct 


en  ce  monde,&  qu'ils  y  prenct  tout  leur  plaifir,que 
cela  leur  fera  bien  cher  vendu.  Voila  lob  quiaco- 
gnu  ces  chofes  en  gênerai  :  mais  quâd  il  veut  appli* 
qucrla  doârineàfoy,  il  n'en  peut  venir  à  bout, 
pource  que  fon  cœur  eft  enferré  &  fe  tcmpefte  par 
trop:eftant  ainfi  afHigé,il  regarde  ça  &  là,&ne  voit 
point  trois  pieds  loin  qu'il  nes'esblouifle ,  fcs  fens 
font  comme  efuanouis.  Voila  qui  eft  caufc  qu'il  ne 
fe  peut  confoler  en  l'attente  du  repos  qui  luy  eftoit 
promis.  Car  il  euft  adouci  par  ce  moyen-la  toutes 
ies  angoifles,  s'il  fe  f uft  remis  à  Dieu  pour  dire ,  Et 
biê  Seigneur,fî  eft-ce  que  i'ay  toufiours  efperé que 
tu  me  feras  fentir,  qu'en  la  fin  ceux  qui  auront  ici 
fbuffert  paticmmentleurs  affligions  feront  bien- 
heureuxtSeigneur  tu  me  donnes  cognoifl"ance,que 
ceux  qui  s'attendent  à  toy  ne  feront  iamaisfruftrez 
deleurefperanccr&mefmes  encores  prouuoiras- 
tu  à  tous  leurs  maux,tu  y  donneras  bonne  iffue  :  & 
encores  que  ton  fccours  n'apparoiffe  point  fi  toft, 
fi  eft-ce  que  tu  ne  leur  pourras  iamais  faillir.  lob 
donc  deuoit  pcnfer  à  ces  chofcs.ll  ne  l'a  point  fait: 
car  fis  pafTions  l'ont  tenu  comme  enferré,  &  fa  foy 
(comme  i'ay  défia  dit)a  efté  quafi  cftoufFee. comme 
s'il  fait  vn  temps  fort  trouble  &obfcur,  ileftvray 
que  nous  aurons  bien  quelque  clartérmais  fi  eft-cc 
que  nous  ne  verrons  gucresloin  :  car  les  nuées  cC- 
pefles  nous  vienent  quafi  creuer  les  yeux, que  nous 
n'apperceuons  rien.  Ainfi  donc  en  cft-il,quâd  nous 
fommes  affligez: comme  l'expérience  Icmonftre, 
quequandvn  home  fera  tormentécnfa  confcien- 
ce,il  ne  voit  plusnefoleil  ne  lune,  tout  luy  eft  ob- 
fcur.  Il  eft  vray  qu'il  retiédra  ces  principes  que  doi- 
uent  auoir  tous  fidèles ,  qu'il  cognoiftra  Dieu  &  fa 
bontérmais  ccpédant  il  ne  fe  pourra  confoler  pour 
fe  refiouir  au  milieu  des  trifteffes.  Car  il  ne  peut 
faire ceftc  conclufion,  Etbien,  fipafleray-ie  plus 
outre:car  mon  Dieu  me  tiendra  la  main,&:  ie  fbrti- 
ray  de  ces  ditiîcultez  fi  perplexes  où  ie  me  trouuc. 
Vn  homme  donc  qui  fera  ainfi  prcflé  d'angoifle 
quand  Dieu  le  perfecute, qu'il  luyfait  fentir  fes  pe- 
chez,il  eft  efpouâté,  il  ne  peut  venir  iufques  là  pour 
cognoiftre,  Etbien,  Dieu  a  déclaré  qu'il  retirera  rr.-L 
les  fiens  du  fepulchre:  encores  donc  que  iefemble        i  * 
eftre  du  tout  abyfmé ,  ô  la  puiffance  de  Dieu  n'cft    '* 
pas  amoindrie  cnuers  moy.    Voila  comme  lob 
en  a  efté.  Ainfi  donc  combien  qu'il  cognoifle  que 
la  vieceleftc  nousfoit  apprcftce,&qucce  foitno- 
flrc  vray  héritage ,& quclà  nous  aurons  vnc  ioye 

penni- 
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permanente  :  tourcsfois  il  ne  s'ypeutconfolercn  crable.U  nous  faut  donc  concfâner  toutes  nos  paP- 
Ces  affligions. Et  pourquoyPCar  il  cft  faifi  par  trop  fions,<îuâd  nous  fommes  ainfifafchez  &  angoiflezj 
de  fon  afflidion.qui  luy  faitfentirla  main  de  Dieu  que  nous  ne  fauons  de  quel  cofte'  nous  tourner: 
luvcftrecontraire;ilalesyeuxcommebandcz,ila  cognoiflbnsjdi-ic,  qu'il  yalors  des  bouffées  plus 
fescfpritstcUementcaptifj  qu'il  ne  peut  s'efiouir  que  véhémentes  en  nous,&:pourtâtellcsfontcon- 
&fccon/ôler,  pour  comprendre  les  promclfcs  de  aâncesparleS.E/prit.  lob  euft  bien  peu  répliquer 
Dicu,&  y  auoir  vn  tel  gouft,qu  e  cela  luy  adoucifle  à  cecije  n'ay  ia  mais  eu  celle  intention  de  blafphe- 
tous /es  maux.  Etc'tft  vnedodrincquicft  bien  à  mer  contre  I>ieu,nedevouloir  magnifier  ma  iufti- 
noter:car  nous  voyons  tous  les  coups,que  quand  cepardefliis  luy.  Voire,  mais  ccpendantil  l'a  fait, 
ilyauradestormensqui  nous  affligent,  nous  fe-  Car  comment  eft-ce  que  Dieu  eft  iufté  par  defliis 
rons  tellement  accablez,  que  ce  (Ira  comme  fi  on  nous,(inon  d'autâtqu'ilnousfautâuoirla  bouché 
nous  auoit  donné  dVn  coup  de  maffue  fur  ia  tcfte.  clofe  afin  de  nous  condamner  :  que  nous  n'appor- 
Mefmes  que  nous  pouuons  bien  auoir  quelque  tions nulles excufcsdeuant luy: que  nous  ne  prè- 
apprehenfion  de  cela  en  nos  pafsions  corporelles,  nions  point  licence  de  murmurer  quâd  il  luy  plaira 
En  hyuer  s'il  fait vne grand'  gelée  qui  foit  comme  nousaffligerenquelque/ôrtequece  fbit.  Si  donc 
à  pierres  fendant,  nous  voudrions  que  tout  bru-  nous  ne  fommes  ainfiabbatus,&  que  nous  ne  cohi- 
laft.Et  pourquoy?  Car  nous  n'auons  que  ceftc  paf-  fcflîons  que  Dieu  fait  tout  iuflement,  il  eft  ccrtairt 
fionprcfentedeuant  les  yeux,  nous  ne  fauons  plus  quenousvoudronscfleuer  noftreiufticepardeflus 
que  c'eftdechalcur.EncftétoutIecontraire,nous  luy.Etc'eftcômefi  nous  voulions  donner  vn  coup           ï 
voudrions  que  tout  fuft  plein  de  glace  quand  nous  depiedaufbleil.Or  puis  q  nous  (bmmes  inftruits 
auons  trop  chaud.  Or  li  nous  venons  à  nos  amcs,  de  ccla,apprenons  (comme  i'ay  dit)  depreuenirvn 
d  autant  que  les  pafsions  font  encores  plus  excclli-  tel  m3l:&  toutes  fois  &quantes  que  nous  fômmes 
ties,iln'ya  nulle  doute  qu'elles  ne  foyét  pour  nous  affligcz,que  nous  ayons  ccftccôclufion  toute  faite 
opprefler  tant  plus. Voila  auflî  nous  auons  à  venir  &rcfbluè'ennous,c'cftque  Dieu  fait  pourquoy  il 
droità  Dieu,  afin  de  nous  rclîouir  en  luy,  &  d'em-  le  fait,cncorcs  q  nous  n'en  voyons  point  la  raifon* 
braifer  (es  promeflcs  qui  nous  cfleuent  par  deiius  Et  au  rcftc,  qu'il  ne  faut  point  que  nous  fôyôstant 
tout  le  monde,qui  nous  facent  contempler  la  gloi-  troublez  du  mal  qui  nous  prefle,  q  toufiours  nous                  \ 
re  qui  nous  eft  maintenant  inui(ible:mais  Ibuuent  n'ayons  cefteelperancc,que  Dieu  nous  deliurera, 
nous  ne  pouuons  pas  paruenir  à  ce  but  du  premier  puis  qu'il  a  promis  deiamais  ne  faillir  aux  fiés.Que 
coup.Ainfi  donc  ceftc  doctrine  nous  eft  bien  ne-  donc  nous  furmontions  tous  les  troubles  que  nous 
ceffairetcar  où  eft-ce  que  nous  pouuons  tomber  auons  deuant  les  yeux,  &  qui  nous  empefchent  de 
quand  nous  n'appréhendons  point  le  repos  qui  rcgarderplusloiniquececi  {bit  pour  nous  côfolér» 
nous  eft  apprefté  au  ciel  .>£ftans  comme  en  defcf-  pour  dire.  Si  eft-ce  qu'en  la  fin  Dieu  aura  pitié  de 
poir,nousblafphemons  contre  Dieu.  Or  il  n'y  a  nous:paflons  donc  plus  outre,  &  achcuons  noftre 
rien  qui  nous  puiflc  amener  à  luy  donner  gloire,  &  courfe  hardiment.  Voila  ce  que  nous  auons  à  noter 
confeifer  qu'il  nous  affligeiuftement&  en  droitu-  de  ce  paflage.Or  que  le /ênslbitteî,il  appert  parla 
re,finon  que  nous  fentions  que  les  affliftions  pre-  deduétiô  que  fait  Eliu:car  il  s'expofe,  difant,  Tti  m 
fentes  nous  font  bonnes  pour  nofne  falut,  &  que  dti/DeijHoymefirmra-tl  de  nauotr  point  pèche,  & 
Dieu  les  modère  en  forte  qu'elles  nous  fenient  de  ^ue  r//e  f/roftiera-it^Voih  donc  en  quoy  Eîiu  repro- 
medecinc.Si  nous  n'auôs  cela,commcnt  pourrons-  che  à  lob,  qu'il  s'cft  voulu  faire  plus  iuftc  q  Dieu: 
nous  glorifier  Dieu.?  Comment  pourrons-nous  c'eftd'autâtqu'il  apenfcqucc'cftoitvne  chofe  in-                 * 
plier  fous  fa  main  forte,  pour  nous  y  rcngcr  en  o-  utiled'auoir  cheminé  en  la  crainte  de  Dieu,  &  s'e- 
t.Pttr-  beiflance,  comme  faind  Pierre  nous  exhortePII  cft  ftreabftenu  dépêché  Car  fi  nous  prefumons  cela, 
re  s.h.  impoffible:maisiln'eftqueftion  à  l'oppoiitc,  que  oùferalaiufticcdeDicuPEllerera  commeaneâtie: 
^-           de  nous  delpitcr,&  grincer  les  dens.  Sicclaeftad-  car  la  iuftice  de  Dieu  n'eft  pas  fculemet  qu'il  ne  fait 
uenu  à  lob,  que  fcra-ce  de  nous  .'  Il  eft  vrayque  tort  à  personne:  mais  c'eft  qu'il  gouucrnele  mode 
.  lob  n'y  a  point  pcnfc,  &  nous  ne  le  voudrions  en equite',&  qu'il  difpoletellemct  de  fcs  créatures, 
pas  faire  non  plusrmais  cependant  fi  fomm.es  nous  que  fi  nous  e/perons  en  luy,  nous  ne  ferons  point 
coulpables,  commefi  nous  vouliôs  plaider  à  l'en-  fruftrcz:fi  nous  le  fèruons  en  bonne  côfcicnce,no- 
contredeDicu,  &  nous  faire  plus  iuftes  que  luy.  ftreloycrnouscft  certain. Si  donc  Dieu  abandône 
Etainfi  donc  nous  auons  bien  occafion  de  prier  ccuxquilecraignent,&  qu'il  ne  tiene  conte  de  les 
Dieu,  que  iamais  il  ne  permette  quand  il  nous  af-  rémunérer  au  ciel,il  ne  fera  plus  iufte:commeaufsi 
fîigera,que  nous  perdions  le  gouft  &  faucur  de  l'Apoftrele déclare  en  l'epiftre aux HebrieuxrDieu  f^'^.^ 
fc^  promcfies,que  toufiours  nous  n'ayons  cefte  c-  n'ell:  point  iniufte  qu'il  ne  luy  fbuuiene,  dit-il,  de  (•'''  ^^ 
fpcrance  en  nous  qu'il  mettra  fin  à  nos  maux  :  &  vos  afHiftions  pour  vous  donner  rclafchercar  il  cft           ■■ 
telle  fin  que  nous  aurons  dequoy  luy  rendrelou-  fidcle.Quand  il  dit,Dieu  n'eftpointiniuftc,iI  mô-          ^^ 
ange,  comme  à  vn  bon  perc qui  aura  procure' no-  ftrequec'eftvnechofeinfcpanble  de  l'efTcncc  de 
ftrefalut.Et  au  reftequâd  nous  fcntirôs  noftre  in-  Dieu,quefa  iuftice.Combicn  donc  qu'il  puiiTc  ici 
^firmite'  eftre  tclle,que  nous  ferons  comme  esblouis  bas  exercer  les  hommes  par  beaucoup  d'afHiftions 
en  nos  alfiidions,  &  que  nous  ne  pourrons  point  quand  ils  fe  feront  portez  conftammêt  en  leur  vo- 
montcrlà  haut  pour  venir  à  ce  repos  qui  nous  at-  cation:fi  faut-il  qu'il  les  rcfiouifle  comme  ill'apro- 
tendtcognoiffons  q  nous  fommes  en  train  de  blaf  mis. Et  c'eftvn  article  bien  à  noter:car  nous  en  ver- 
phcmcr  Dieu,finon  qu'il  y  remédiera  quand  mcf^  rons  beaucoup  qui  imaginer  Dieu  comme  endor- 
mes nous  nele  voudrons  pas  faire,  fâchons  qu'en  mi  au  ciel.Or  fa  deitc  n'eft  pas  vnephantafic  vaine: 
nosdefpitemens,en  nos  murmures  nous  tendons  mais  elle  emporte  ce  que  i'ay  touche' du  gouuerne- 
toulioursàcebut,  c'eftaflàuoirque  nous  voulons  ment  &dc  l'empire  du  monde.  Que  Dieu  comme 
eftre  plus  iuftes  que  luy  :  &  c'cft  vn  blafphemc  exe-  il  a  tout  crcé,aufli  tout  eft  en  fa  main&  proteftion, 
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&  hommes  &  bcftcs,  qu'il  faut  que  pour  les  fiens     fon  efpcc  :  il  recule,  il  chancelle,  il  reccura  mcfmes 
tout  foit  amené  à  bonne  fin  Et  combien  qu'ici  bas     quelque  coup  deuant  qu'il  fe  puifle  défendre.  Ainfi 
les  chofesfoycntainficonfufcs,  que  cependant  en-     eft-Ce  donc  que  lob  en  aefté.Il  eft  vray  qu'il  a- 
ucrsluy  iln'y;.aiamaisriendedesborde':&s'il  pcr-     uoitl'efpee&le  bouclier: mais  il  eft  furprins  en 
jnct  que  les  choies  foyent  autrement  difpoièes  que     forte  que  le  diable  a  quelque  auantage  fur  luy,  & 
nous  nevoudrioftspas,  qu'il  ordôncmcimcs  qu'il     qu'il  eft  là  comme  efuanoui,&;  ainfi  que  nous  auôs 
y  ait  beaucoup  dcconfufions,  il/aura  bien  remet-     monftrépar  ci  deuant,  ilnepeutcfleuerfon  eiprit 
tre  le  tout  en  fon  entier.  Voila  donc  ce  qui  appar-     iufquesau  ciel,  pour  contempler  l'efperance.que 
tient  à  Dieu,&  qui  eft  propre  à  fbneflence.Etainft     Dieu  donne  à  fes  fidèles.  Puis  qu'ainll  eft,  appre- 
notons,  que  pour  glorifier  Dieu  &  luy  rendre  la     nons  de  nous  tenir  pour  fufpeéès,  &  de  cognoiftre 
Jûuange  de  iuflice  qu'il  meritc,il  faut  que  nous  cô-     qu'il  y  a  vne  telle  fragilité  en  nous,que  nous  feriôs 
tcmpIionsfamain&;/â  vertu  en  toutes  chofes,  &     abbatus  en  forte,  que  iamais  nous  ne  pourrions 
que  nous  ne  doutions  point  qu'il  n'ait  iufte  raifon     nous  rcleucr,n'eftoit  que  noftre  Seigneur  euft  pitié 
tie  faire  ce  qu'il  fait,  encores  que  nous  ne  fâchions     de  nous,&  qu'il  nous  tint  la  main  forte,  afin  de  le 
point  pourquoy .Voila  donc  ce  que  nous  auons  à     pouuoirinuoqucr,  &denous  remettre  du  tout  à 
retenir  en  fommc.  Au  rcfte  les  plus  parfaits  pour-     luy.  Voila  donc  ce  que  nous  auons  à  noter  en  lom- 
^ont  bië  quelquefois  eftre  tentez  de  ccci,Quel  pro-     me  de  ce  paflagc.  Or  Eliu  dit  quant  &  quant,  le  te 
fit  te  vient-il  de  n'auoir  point  péché?  comme  hier     re^pondray  (^  atoy  (^  àus  comp(ignons.V2L.ûiiVitzw\Ç\ 
ffi^73  nous  allcguafmcs  de  Dauid  qu'il  eftoit  entré  en  ce     il  monftrc  que  les  hommes,  quand  ils  fe  rebecquée 
b.i3-     doute  ici:  l'ay  donc  bien  perdu  mon  temps  quand     ainfi  àl'encontre  de  Dieu,encorcs  qu'ils  ayent  vne  I 

i'ay  purifie  mes  mains:i.e  me  fuis  gardé  de  me  fouil-  grande  bande  &•  fuite,ne  gagnent  iamais  rien  :  car 
1er  en  toute  pollution,&  c'a  cfté  vn  labeur  inutile.  Dieu  eft  allez  futfifant  pour  les  rébarrer  envn  mott 
Dauideft  tentéde  cela,&iln'ya  celuy  des  fidèles  tellement  qu'il  faudra  qu'ils  demeurent  côfus.Iob 
qui  ne  foit  agité  aucunefois  de  telles phantafîes:  n'auoitpointdecompagnôs,  ilparlcluyfcul  pour 
voire  félon  que  les  maux  nous  preflentcômc  nous  maintenir  fà  querelle  :  mais  Eliu  entend,  Encores 
fommes  fragiles,  &  le  diable  viendra  pour  affaillir  que  tu  eulfes  vne  groffe  armée  auectoy,&  que  d'v- 
noftre  foy  voyant  noftre  incrédulité,  tellcmét  qu'il  ne  bouche  vous  eufsiez  confpiré  enfcmble  d'accu- 
eftimpoflibkque  nous  n'ayôs  beaucoup  d'effrois,  fer  Dieu  &  blafphemer  cotre  luyifi  eft-ce  que  i'au- 
ècentrionsen  ces  doutes  ici.Etbien,cepédant  que  ray  refpôfefutfifante  pour  vous  tous.Ici  donc  nous 
faut-il  fairePll  faut  repoufler  cela  &  le  condamner:  voyons  combien  la  vérité  de  Dieu  eft  forte,  &  que 
&  non  feulement  le  côdamner,  mais  l'auoir  en  de-  c'eftenvain  que  nous  bataillons  à  l'encontrc  :& 
tcftation  :  Poure  créature,  il  faut  bien  que  tu  fois  combien  que  nous  foyons  munis,  &  ayons  beau- 
pleine  de  vanité,  quand  tu  ofes  ainfi  leuer  les  cor-  coup  d'adherans,  toutesfois  ^\  faudra-il  que  Diett 
nés  contre  ton  Dicu.Et  où  eft-ce  aller?  Voila  donc  aittoufiourslavidoire,  quefa  iufticc  demeure  en 
comme  il  nous  faut  reietter  loin  toutes  ces  phan-  fon  entier  :  quand  nous  aurons  abbaye  à  l'encoa- 
tafies  mauuaifcs,  dont  le  diable  tafche  à  nous  pcr-  tre,nous  n'y  pourrôs  mordre,  ainfi  qu'il  fera  decla- 
ucrtir.  Mais  quelquefois  ce  mal-la  efl:  fi  grand,  que  rétantoft.Voila,di-ie,ce  que  nous  auons  à  retenir 
nous  ne  fbmmcs  point  affcz  confermez  pour  rc-  encepafl'age.  Etpourtanten  premier  lieu  apprc- 
pouflcrles  côbats  :  ainfi  qu'il  en  eft  aduenu  à  lob.     nons,  de  uelafcher  point  la  bride  à  nos  langucs>  , 

Car  il  a  bien  prins  loifir  de  defpiter,  Et  qu'eft-cc     quand  Dieu  nous  afflige,que  les  chofes  ne  vicnenc 
Cfe4  i.  -Q"'^  ^^"  ^  ^^  voudroye  eftre  au  lieu  où  on  ne  penfe     point  à  noftre  appetit:que  pour  cela  nous  ne  fbyôs  Jj 

^,,      plus  à  ricn.Commcntcft-ce  que  lob  parle?  Voila     pointimpatiens  en  nosaffliftiôs,  mais  humilions-  1 

vnhômeprophane,voilavn  homme  brutal,quand     nous  toufiours  fous  luyjcognoiffans  qu'il  eft  iufte,  \ 

il  dit,Ie  voudroye  eftre  au  fepulchre.Et  pourquoy?     quoy  qu'il  en  foit.  Car  fi  nous  auons  l'audace  de 
'         Caricncfcntiroyencbien  nemal.  Etoùeftdonc     nous  rebecquer,  ce  fera  à  noftre  grande  confufion  , 

i'cfperance  des  fideles?Oii  font  les  menaces  q  Dieu  &  honte. Voila  donc  comme  tous  fè  doiuent  rete- 
iait  aux  mefchans,  qu'il  faudra  en  la  fin  qu'ils  fen-  nir  d'eux-mefmes,&  comme  fe  captiucr  afin  de  ne 
tcntfamain  horrible?  lob  ne  comprend  rien  de  iamais  prononcer  murmure  àl'encontre  de  Dieu, 
tout  cela,  voire  tant  eft  abbruti.  Ainfi  donc  nous  ne  le  blafphemer  auffi.  Et  au  refte  quand  nous  au- 
deuonsbicauoir  nos  pallions  fufpe(5les,pour  voir,  rons  beaucoup  d'adherans,  nous  ne  profiterons 
Comment?  Vn  homme  lî  parfait,  voire  femblable  à  rie  en  cela:car  Dieu  ne  fe  laiflera  point  vaincre  par 
vn  Ange  du  ciel,qui  a  eu  tefmoignage  de  la  propre  grande  multitude  d'hommes.  Nous  aurôs  beau  af^ 
fK  L  bouche  de  Dieu,tel  que  nous  auons  veu  ci  deuant,  fembler  gens  qui  s'accordent  auec  nous:  car  nous 
V  .  neantmoins  il  eft  ainfi  fiifi  d'angoiffe  :  il  ne  peut  feronstousrcbarrezenfêmblc:quand  toutlemon- 
pcnfer  qu'en  venantaufcpulchre  nousnefbmmes  deauroitfaitcôplotpour  defpiter  Dieu,  il  ne  s'en 
point  là  méfiez  en  confufion,  mais  que  Dieu  fepa-  fouciera  point,il  ne  s'en  fera  que  mocquer:c5me  il 
reles  fiens d'aucc  lesreprouucz,  &  que  leurs  âmes  eft  ditauPfaumefccond,Que  les  roisdcla  terrcfa-  p^.j^ 
font  en  fa  garde,  &  qu'il  en  eft  bon  protefteur.  S'il  centleursmachinations,quclespeuplesfe  tempe- 
Éiut  que  lob  n'ait  point  penfé  à  cela, que  fera-cede  ftcnt  tant  qu'ils  voudront  :  celuy  qui  eft  là  haut  né 
nous?OrilcftvrayqucIobn'apaseftévn  infidèle  s'en  fera  que  rire.  Voila  donc  ce  que  nous  auons  à 
pour  nier  la  refurrc6rion,  pour  reietter  toute  do-  noter  en  fécond  Heu,Qii.'il  ne  faut  point  que  nous 
drine  de  la  vie  immortclle.Non:mais  il  n'en  a  pas  penfions  auoir  caufe  meilleurcquand  nous  aurons 
eu  vne  penfce  prefentc ,  pour  dire ,  que  cela  luy  beaucoup  d'adherans  &  complices:car  Dieu  nous 
vint  en  mémoire  toutes  fois  &quantcs  qu'il  cftôit  condamnera  tous  envn  monceau.Et  au  refte,nous  Pf.  jâ, 
befbin,  il  n'a  pas  toufiours  eu  les  armes  preftcs.  voyonsaufsid'autrecofté,  que  quand  nous  auons  b.i. 
C'eft  comme  aucuncsfois  on  fera  furprins,  &  vn  la  vérité  de  Dieu  pour  nous,ilnefautpointq  nous 
home  fera  fi  effraye,  qu'il  ne  pourra  pas  defgaincr    doutions  de  la  maintenir.  Et  pourquoy  ?  Il  nous 
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donnera  bouche  &  fagefle,  il  nous  donnera  auflï     maintenant  il  efè  befôin  que  ce  qui  s'enfuit  foit  de* 
vertu  pourrembarrer  tous  nos  ennemis.  Comme     duit  par  le  menu,  arin  d'eftre  micu>:  entendu  dé 
auiourd'huy  il  cft  bien  befoin  que  nous  foyons  ar-     nous.Quand  Eliu  dk,St  tu  fais  hien^cjttel profit  efi-ce 
mez  dVne  telle  côfiance.Car  nous  voyons  en  quel-     ^ueDteu  en  refoit?ll  môftre  par  cela  que  Dieu  n'eft 
le  furie  fc  drcflent  les  ennemis  de  l'Euangilcnl  leur     point  tenu  à  nous.Voiia  pour  le  premicr.Lefecôd 
femble,pourcequenousnefommcsque  vnc  poi-     qu'ilnelerapoinrafFedionnéàlafaçondeshômei 
gnee  de  gens,&  qu'ils  fontgrâde  multitude,  &  que     rriortels.Quand  on  leur  aura  fait  quelque  plaifir,& 
c'cftquafi  tout  le  monde  qui  s'accorde  auec  eux  à     bien  les  voila  cfmeuspource  qu'ils  font  paisibles: 
.machiner  noftre  mort,  O  voila  tout  gaignépour     mais  Dieu  n'eft  poïttehnous  ne  luyfaifonsnv  aide 
eux,il  n'eft  qucftion  que  défaire  leurs  triomphes     nyfaueur:ainridonciln'eftpasfemblablcà  nous, 
iàns  cobat.Quc  /èroit-ce  donc  fi  nous  ne  cognoif-     Or  quant  au  premicr,que  Dieu  ne  foit  nullement 
fions  ce  qui  iious  eft  ici  monftrc'Pceft  aflauoir,  que     oblige'  à  nous,quclque  chofc  que  nous  puifsiôs  fai- 
d'autant  que  nous  auon^  la  vérité'  pour  nous,nou$     rc,c'cft  vnc  chofe  bic  vraye.Toutesfois  nous  voyôs 
pourrons  toufiours  batailler  vn  contre  cent  mille;     comme  les  hommes  s'enorgueillilfent,  voire  fans 
&■  qu'il  ne  faut  point  craindre,  quand  les  Papiftcs     propos  nymatiere:&  font  à  croire  à  Dieirqu'il  fe- 
s'cflcuent  fur  leurs  ergos,pource  qu'ils  font  grand'     ra  tenu  à  cux,combien  qu'ils  ne  luy  puiflcnt  rié  ap- 
bandc,  &  que  nous  ne  fommes  rien  au  pris.  Non,     porter.Or  cela  quant  &  quant  attire  vne  mauuailê 
non:  que  cela  ne  nous  efpouante  point.  Et  pour-     queuêdeiiiperftition.Pourquoycft-ce  qu'auiour- 
quoyPCar  ce  n'eft  point  feulement  pour  la  pcrfon-     d'huy  les  Papiftestrauaillcnt  tant  après  leurs  cere- 
ned'Elni({uncù.cfcrit-,/eterfJponcirayàtoy&  àtet     monies&badinagesPC'cftqu'illeurfcmbleôrhcu 
£ompAgnons:ma.\s\e  famd  Efprit  nous  donne  ccfte     en  reçoit  quelque profit,qi\and  ilsferôt  beaucoup 
promefl"c-la,afin  que  nous  ne  doutions  point  d'en-     d'agios,qu*ils  auront  barbottc',qu'ils  auront  trotté 
trcr  en  combat  &  d'cftre  fermes  iufqucs  au  bout,     d'vn  lieu  à  l'autre  :  il  leur  femblc  qu'ils  ont  fait  vn 
puis  que  nous  fauons  que  noftre  caufê  eft  bonne,     bel  ouurage,quâd  leur  mcfnage  eft  biédreffcjquâd 
&quc  Dieu  bataille  pour  nous,  d'autant  que  nous     ilsaurôt  bienpigné&Iaue'  leurs  marmo2ets:c5me 
maintenons  fa  querelle.  Qu^and  donc  nous  auons     fionauoitb:ébalie'vnemaifon,qu'oneuft  appre- 
vne  telle  certitude,  combatons  hardiment  contre     ftc'vnbeau  banquet,  qu'il  y  euft  de  la  ionchee,  & 
nos  ennemisrcar  il  faudra  en  la  fin  qu'ils  demeurct     d'autres  chofes.Les  Papiftes,  di-ie,  imaginent  que 
confus.Voiladonccequc  nousauons  à  retenir,  &     Dieu /ê  baigne  en  ces  petis  fatras,  &  qu'il  y  prene 
côme  aufsi  nous  auons  à  pratiquer  ce  paflage  pour     plaifir  côme  eux.Il  ne  faut  point  dôc  imaginer  que 
l'appliquer  à  noftre  inftrudion  :  fur  tout  pour  le     nous  puissions  rie  apportera  Dieu. Et  voila  pour- 
temps  prefentjquand  nous  voyons  que  le  mode  eft     quoy  il  eft  dit  au  Pfcaumcfèizieme,  Seigneur  tous  Pfe.tS 
aind  bandé  cotre  Dieu, &  que  la  multitude  des  en-     mes  biens  nepourrontparucniriufques  à  toy.  "Ex  a  z 
nemis  eft  fi  grande,  qu'elle  nous  pourroit  du  tout     côment  donc?Mais  tes  fain<fts  qui  font  en  terre  me 
faire  perdre  courage,  fi  noftre  Seigneur  ne  nous     ^ronthonorables.D'autât  que  Dieu  ne  peut  rien 
confoloit  en  difant,que  nous  auons  dequoy  refpô-     receuoir  de  nos  biens,il  nous  recômande  nos  pro- 
pre pour  luy,  combien  qu'ils  foyent  beaucoup  de     chains:&  quand  nous fcrôs  du  bien  à  ceux  qui  font 
eontrcdilàns,  quiayentainfi  complottc'.   Venons     en  neccfsité,  que  nous  viurons  ici  auec  leshom- 
matntenant  à  la  refponfe  tjuc  fait  Eliu.  Contèple  Us     mes  en  equité&  droiture,  que  nous  tafcherons  de 
cteHx,dit-U,regurcie  l'n  haattuf^ues  aux  cieuxlcs  plus     nous  employer  fidèlement  cnucrs  ceux  à  qui  nous 
grâsdis  te  furmontct,&  ne  pourrois  atteindre  iuA     pourrons  aider  &  fecourir  :  voila  Dieu  qui  accc- 
queslà.Orillèmblequecefte  refponfe  ici  foitbicn     pte  telles  clio/ês  comme  fâcrifices.  .Ainfi  donc  re- 
maigre: car  n'auoit-il  point  d'autre  railon  pour     tenons  cefte  doctrine,  quand  il  eft  dit,  que  nous 
monftrerlaiufticc de  Dieu? Voire:  mais  pour  ap-     ncpouuons  rien  apporter  à  Dieu.  Car  c'cft  afin 
pliquer  ce  propos  comme  ilfaut,nous  verrons  que     que  toute  prelbmption  foit  abbatue  en  nous,  & 
c'eft  aflcz  pour  clorre  la  bouche  à  tous  ceux  qui     que  nous  ne  penfions  point  que  Dieu  nous  foit  at- 
voudrontblafphemer  contre  Dieu.  Car  du  regard     tenu  en  rien. Et  cependant  aufsi  que  nous  ne  fo- 
dcscieux  il  nous  amené  à  vne  autre  confideration:     yons  point  menez  de  ces  folles  fuperftitions,  pour 
c'cft.  Que  fi  nousfaifons  bien,  pour  cela  nous  ne     tracaircr&  faire  beaucoup  de  chofes  de  nulle  va- 
pouuons  rien  profiter  à  noftre  Dieu,  &  quâd  nous     leur,  côme  fi  Dieu  prenoit  là  plaifir.  Et  pourquoy? 
ferons  mal  nous  ne  luy  pouu5snuire:car  quel  dô-     Nous  ne  luyapportons  rien  qui  foit.  Mais  il  nous 
mage  en  aura-il  ?  Puis  qu'ainfi  eft  donc,  ô  il  n'eft     faut  aufsi  appliquer  cefte  doftrine  à  l'intention 
pointqucftiondelemefurerfcIonleshommes:car     prcfente  d'Eliu,  c'eft  que  Dieu  n'eft  point  fcm- 
il  n'cftpointvindicatif^  pour  dire  qu'il  foit  fafché     blable  aux  hommes  mortels  qui  font  touchez  & 
quand  on  luy  aura  fait  qlquetort:nc  qu'il  foit  me-     efmeus,  &  pourquoy  ?  Pource  qu'ils  ont  befoin 
ne  d"afte(ftion,côme  vn  hoifimc  qui  veut  qu'on  luy     qu'on  leur  aide  :  ils  nç  fc  pcuuent  paffer  des  forces 
complaife,  Scquâd  on  luyaura  bit  quelque  feruice     d'autruy.  Voila  dôcpourquoy  c'eft  que  nous  fom- 
quilerecognoiflc.  Or  Dieu  n'eft  point  tel.  Ainfi     mcsefmeus,&tranfportezca&là.   Mais  il  ne  faut 
donc  il  ncfàutpointquenouslcmcfuriôsà  noftre     point  que  telles  rcfueries  entrent  en  noftre  tcfte 
aune,&  que  nous  penfionsricn  de  charnel  de  luy:     quanta  Dieu, il  nefc-gouuernepointà  noftre  gui-, 
car  les  cicux  mcfmcs  qui  font  fous  fes  pieds,  nous     fccomme  aufsi  nous  ne  luy  pouuons  rien  appor- 
monftrent  bien  qu'il  n'eft  pas  noftre  femblable,  &     ter.  Au  contraire  il  eft  dit  aufsi,  que  fi  nous  pe- 
qu'il  n'eft  point  meflc' ici  parmi  no',pourauoiriic     chons,nous  ne  luy  apportons  nul  dommage.  Il  eft 
de  noftre  natureNous  voyons  donc  comme  cefte     vriy,q  quâd  nous  orîcnfonsDieu,cntât  qu'en  nouç 
raifon  eft  fufKfante  pour  rembarrer  tous  ceux  qui     eft  nous  violons  fa  iuftice:&:  par  ce  moyen  il  eft 
ofênts'cflcuer  contre  Dieu,quâd  il  eft  dit,  Contern-    grandement  outrage'.  Nous  fommcsdonc  coulpa- 
plcier  deux,  regarde  tct  haut  par  dc(^us  ta  tcfte.Or     blcs  quâd  n©uspechons,autant  que  fi  nous  auion» 

Kn.iiii. 
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anéanti  la  maîefté de  Dieu.Nousfâuons  quelle  eft 
la  règle  de  droiture  qu'il  nous  commande:&  quâd 
nous  allons  au  rcboursjc'efl:  autant  comme  fi  nous 
le  voulions  cmpefcher  qu'il  ne  regnaft,  comme  ii 
nous  l'arrachions  de  Ton  fiege,  comme  û  nous  le 
foulions  quafi  au  pie'. Les  hommes  donc  font  coul- 
pablesdctoutcela.Maistantya  que  Dieu  en  foy 
ne  peut  cftre  augméte'  ny  amoindri.  Ainii  donc  no- 
tons bic«,quc nous  ncluy  apportons  nul  domma- 
.gc  quand  nous  aurons  peclic  :  &  mcfmcs  ceux  qui 
blafphemcnt  contre  DicU'ilcftvray  que  quand  ils 
dcfgorgent  leur  venin,  ils  obfcurciflènt  fa  gloire 
d'autant  :  comme  il  eft  dit  que  le  nom  de  Dieu  eft 
expole  en  opprobre,  que  fa  gloire  eft  amoindrie 
quand  il  n'eft  point  cognu  de  nous  &  bon,&  iufte, 
&(àec,qucnous  nelcconfeflbns  point  tel  deuant 
les  hommes.Voila  donc  le  royaume  de  Dieu  qui 
eft  amoindri  voire  quant  à  nous,  &  non  pas  quant 
àluy.  Mais cepédant  que  faifons  nous  en  péchant? 
Apres  que  nous  aurôs  beaucoup  fait,  il  eft  certain 
que  nous  ne  pourronsluy  apporter  aucune  nuifan- 
ce.Quc  le  plus  habile  archicr  du  monde  tire,afla- 
uoir  s'il  atteindra  iufqùes  au  ciel?  Et  quand  nous 
machinerons  tout  ce  qui  fera  pofsible,  pourrons- 
nous  paruenir  iufques  à  Dieu?  Le  touchcrôs-nous 
en  façon  que  ce  fbit?ll  eft  bien  certain  que  non  :  & 
qui  plus  eft  tout  ce  que  nous  aurons  ietté  en  haut, 
il  faudra  qu'ilretombefurnos  teftcs-Si  ietire  con- 
tre quelqu'vn,&  que  ie  le  puiflc  alTencr  :  &  bien,  ie 
le  blefle:mais  ie  ne  pourray  point  paruenir  iufqucs 
«  Dieu  côme  i'ay  défia  dit.  Nous  aurons  beau  ruer 
de  grans  coups  de  pierres,  nous  aurons  beau  tirer 
&  d'arc  &:  de  hacquebutes  :  mais  tant  y  a  que  Dieu 
fera  toufiours  bien  eflôgné  de  nos  coups. H  eft  vray 
(comme  auffi  i'ay  dcfia  dit)  que  nous  pourrôs  bien 
abbayerrmais  non  pas  mordre  toutesfois.Quand 
les  hommes  auront  rue  leurs  coups  en  haut,où  eft- 
ce  qu'ils  retombent  ?  Iront-ils  par  dcflus  les  cieux? 
Ncnni  :  mais  ils  retomberont  fur  leurs  teftes.  Et 
ainfiles  hommes  ne  fc  pcuuent  efleuer  cotre  Dieu, 
qu'à  leur  côfufion.  Ainfi  doncvoici  vn  paflage  bien 
dif^ne  d'cftre  note,  là  où  Eliu  monftrc  que  fi  nous 
offenlbns,  nous  ne  pouuons  apporter  aucun  dom- 
mage à  Dieu  Or  de  là  nous  auons  à  recueillir  dou- 
ble inftrudion.  L'vne  c'cft,  que  Dieu  déclare  vne 
fouueraine bôtc &  infinie  cnucrs  nous,  quand  il  luy 
plaift  d'accepter  nos  feruiccs  que  nous  luy  fai- 
fons, cncorcs  qu'il  n'en  rcçoiuc  nul  profit,  &  que 
cela  ne  luy  touche  rien.  Voila  pourvu. Or  ceci  de- 
uroitcftrc  entendu  en  vn  mot:maispourrc  qu'il  y 
en  a  qui  font  rudcs,il  eft  befoin  de  le  déclarer  plu.s 
à  plein.Voila  dôc  Dieu  qui  nous  peut  reictter  fans 
tenir  aucun  conte  de  nous. Et  pourquoy?car  (com- 
me i'ay  dit)  quctout  le  monde  s'efforce  tant  qu'il 
pourra:fi  eft  ce  que  nous  ne  pouuons  profiter  rien 
qui  foit  à  noftre  Dieu  .Or  ccpcdant  il  nous  dit,  que 
fi  nous  trauaillonspQur  bien  faire,  &  pour  chemi- 
ner cnfcs  corrimandemens,  ce  luy  font  ficrifices  a- 
ereables.Nc  voila  point  vnc  fingulicrc  côlblation 
qu'il  nous  donnc?dc  dire,l'acccptc  ce  que  vous  fai- 
tes:combicn  qu'il  ne  foit  pas  digne  d'cftre  prifé  de 
moy,toutcsfoi$  ie  !c  reçoy,&m'obligcà  vous,com- 
me  fi  l'y  eftoyetcnu.Nc  voila  point  vne  bonté  lou- 
lieraine,quand  Dieu  fait  cela  de  fon  bon  gré  ?  Ap- 
prenons donc  de  magnifier  la  mifericorde  de  no- 
ftre Dieu,  de  ce  qu'il  a  ainfi  nos  eeuurcs  agréables 


fans  qu'elles  le  meritent,&  que  de  fon  cofté  il  y  foit 
nullemét  tenu. Qu^e  cela  auffi  foit  pour  nous  don- 
ner courage  de  bien  faire,  quand  nous  voyons  que 
Dieureçoitde  nos  mainscequi  nele  vautpas,& 
qu'il  met  comme  en  fesrcgiftrcs  tous  les  Items  de 
nos  œuurcs,  quand  elles  luy  font  agréables  par  fa 
bontc.Et  défait, ne  voila  point  vne  bonté  incftima- 
ble  de  noftre  Dieu,  &  qui  eft  pour  nous  rauir  en 
cftonnement  quand  nous  ypcnfons?Nousvoyons 
donc  combien  il  fe  déclare  propice  enucrs  nous. 
Or  il  y  a  d'autre  cofté  l'autre côfideration  qui  nous 
eft  ici  mile  au  deuant. Quoy  ?  Fatfonj  mal  :  nom  ne 
poHUons  nkireànafire  Dieu. Que  nous  fachiôs  donc, 
que  Dieu  ne  nous  veut  point  punir  de  nos  péchez 
pour  ehuie  qu'il  ait  contre  nous,  &qu'iln'a  point 
vne  vengeance  humaine  pour  faire  côme  vn  hom- 
me qui  fera  oftcnfc'.  Carvn  homme  quand  on  luy 
aura  fait  tort,  qu'il  fera  outrage  en  fa  pcrfonnc,  ou 
qu'on  luy  aura  raui  fon  bien,  il  ccrchera  de  s'en 
venger. Dieu,di-ie,n'eft  point  cfmeu  de  telles  con- 
fidcrations.  Pourquoy  donc eft-cc  qu'il  nous  me- 
nace ?  D'autant  qu'il  ne  veut  point  que  nous  perif- 
fions,  il  nous  monftre  le  foin  qu'il  a  de  noftre  /à- 
lut:&:  cependant  s'il  nous  piinift  défait,  en  cela  il 
déclare  fa  iufticc.  Car  il  n'eft  point  queftion  ici 
d'entrer  en  caufe  contre  luy,  comme  s  il  auoit 
quelque  querelle  priuce  :  mais  il  nous  punift  com- 
me iufte  luge,  ainfi  que  fon  office  &  fa  nature  le 
porce.Pui«  qu'ainfi  eft  donc  que  noftre  Dieu  y  pro- 
cède en  telle  lorte,  qu'auons-nousà  faire,  linon  u 
fentirmefinc.^  fon  amour  paternelle  quand  il  nous 
veutchaftier?  Car  par  ce  moyen  il  nous  retire  du 
ffain  c^epcrditiô  auquel  nous  fommes.  Ainfi  donc 
quand  nous  fcntons  fa  main,  quelque  rude  qu'el- 
le foit, que  nous  ayons  toufiours  ce  regard, que 
Dieu  fc  monilrc  iuftc.Que  faut-il  donc  finon  eljic- 
rcrenluy,  drnousy  confoler,&'  en  ceftc  confola- 
tion  luy  demander  qu'il  ait  pitié  de  nous,  &  com- 
blé que  nous  l'ayons  offensé,qu'il  ne  laifle  pas  tou- 
tesfois  de  nous  rcccuoir  à  mcrci?Sur  cela  que  nous 
foyonstoutperfuadez  &:refolus,que  Dieu  netieai- 
dra  point  fon  cœur  cnuers  nous,  comme  vn  hom- 
me fier&:arrogant:mais  comme  il  eft  la  fontaine 
de  toute  bonté  &  mifericorde,  quand  nousvicn- 
dronsàluy,  il  nous  fera  fentir  combien  il  fe  veu6 
monftrer  pitoyable  cnucrs  nous:  &  combien  qu'il 
nous  chaftic  quelquefois,  voire  &  plus  rudement 
que  nous  ne  voudrions, fi  eft-cc  qu'il  nous  fera  co- 
gnoiftre  qu'il  le  fait  pour  noftre  bic,  afin  que  nous 
ncperiffions:&:  que  quand  il  nous  tient  en  bride 
courte,c'eft  pour  nous  humilier,  &  nous  faite  plief 
fous  fa  mai  n  &  fous  les  chaftimcns. 

Or  nous-nousprofternerons deuant  la  face  de 
noftre  bon  Dieu  encognoiffance  de  nos  fautes,  le 
prias  qu'il  nous  les  face  mieux  (cntir  que  nous  n'a- 
uons point  fiit,afin  qu'en  plus  grande.paticce  nous 
puifsionsacheuer  noftre  couiie  parmi  les  miicres 
&  calamitez  de  ce  monde.  Et  cependant,  que  nous 
apprenions  d'alpircr  tellement  à  la  pcrtcction  de  fà 
iuftice,que  nous  ne  foyons  iamais  laflez  de  profiter 
deioureniourcn  Ion  efcolc,  &  de  nous  auanccr 
toufiours  au  chemin  de  falutriufques  à  ce  que  nous 
foyons  pirucnus  à  noftre  dernier  but,c'eft  qu'eftâs 
defpouillczdc  toutes  les  infirmitez  de  noftre  chair, 
nous  fjyons  rci;cftus  de  la  gloire  immortelle. Que 
non  feulement  il  nous,&c, 

LE 


7oî 
LE   CENT    TRENTESEPTIEME    SERMON, 

Q^VIEST     LE    II.    SVRLE    XXXV.    CHA  P. 

8  C'eft  à  riiomme  tel  que  toy  que  ton  forfait  s  adre/Te ,  &c  ta  iuftice  au  fils  di 
l'homme. 

9  Pour  lamulfitude  des  opprelTeurs  on  crie(o« hurle)  a caufe  de  la puififance  des 
maiftres. 

10  Et  nul  ne  dit,Où  eil  le  Dieu  qui  m'a  formé,qui  donne  les  chantons  de  nuid? 

11  Et  qui  nous  enfeigne  par  deflus  les  belles ,  &  nous  inftruit  par  deflus  les  oi- 
féaux  du  ciel? 

NOus  auons  pour  la  conclufion  de  ccqui  S'ils  font  oppnrriez,quo  leur  face  quelque  tort  oit 

fut  hier  decIare',àrctcnirccqu'E]iupron5'  violcnce.ilcftvray  qu'ils  crient,  ils  fetempcftct,ils 

ce  ici  en  bref:  ccO:,<jue  nos  forfaits  s'ad^ref  fauent  bien  fe  lamétcr:mais  ce  n'cftpas  pour  auoir 

fent  aux  hommes  (frnonpas  à  Dieu ,  &  pareillement  leur  refuge  à  Dieu.Onorradôc  les  cris  &  les  bur- 

nofire  tHfiice,a{{n  que  nous  n'imaginions  point  que  lemens  de  ceux  qui  endurent  du  mal:  maiscepen- 

Dieu  foit  colère  pour  fe  venger  quand  nous  l'au-  dant  Dieu  ne  les  exauce  point,encores  que  ce  foie 

rons  offenfé  :  ou  bien  à  l'oppolîte  qu'il  foit  tenu  à  {on  office  de  fubuenir  à  ceux  qui  font  iniuftemenc 

nous,  comme  fi  nos  fcruiccsluyprofitoyent  de  rie.  oppreflcz:  d'autant  qu'ils  ne  regardent  pointàluy 

''     fer  '  '  '  '    ^  "         "      •  •     — 


quel  elt  le  remede,Iino  qi 

cequ'ilparleànous/inonàlafaçon  de'î  hommes?  cognoiflat  que  Dieu  ne  s'eftpoiut  attribue' ce  titre 
Mais  cela  ne  doit  point  defroguer  à  fa  hauteffc.  en  vainjQu'ilfubuiendraauxoppreifcZjnousten- 
Qiiand  il  plaift  à  Dieu  p  ir  fa  bonté'  infinie  de  con-  diôs  droit  a  luy?  Mous  ne  le  faifons  pas:  nous  auôs 
defcédre  à  la  rudelfe  des  hommes  ,  faut- il  qu'il  foit  doc  beau  cricr,nous  meritôs  qDieu  retire  fa  main, 
mc(prife'pourtant?  Au  contraire  tant  plus  il  m?ri-  qu'il  ferme  les  yeux,&  qu'il  ne  tienne  côte  de  nous 
te  que  nous  le  magnifions  C'eft  donc  luy  faire  aider.Et  pourquoy?Nous  ne  le  cerchonspas.il  eft 
grand  tort  &  iniure,  quand  il  fc  conforme  à  noftre  efcrit,  C;rchez,&  vous  trouuercz  :  &  nous  allons 
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petitcffe,  de  le  transfigurer  pourtant:&  penfer     toutau rebours. Voila doncvnarticlequi  eftbicn  7-''-/' 

b.y. 

:c]uâd  leurs  miferes  font  venues  iuf- 

f]:c:car  il  n'eft  point  de  noftre  rengtattribuons  cela  qucs  à  l'extrémité' ,  il  ne  fcmble  point  qu'il  en  ait 

aux  hommes  comme  il  leur  appartient:  mais  de  luy  nulle  pitié.  Alors  nous  côclu6s,qu'il  ne  luy  chaut 

il  nous  le  faut  adorer  en  fa  hautefle  incomprehen-  de  toutes  nos  iniures ,  qu'il  eft  tellement  eflongné 

fible.Voila  donc  ce  que  nousauons  à  retenir  en  ce  de  nous,qu'iI  n'a  nul  foin  de  proiiuoir  à  nos  neccA 

premierverfet.Or  maintenant  il  refte  de  voir  com-  fitez.Or  cependant  nous  ne  regardons  pas,  que 

me  Dieu  eft  iuftc,  &  comme  il  gouuernelemon-  nous  méritons  bien  d'eftre  dcftituez  de  (on  aide, 

de  en  équité  :&:  toutesfois  les  chofes  font  contu-  puis  que  nous  n'ailôs  pas  droit  à  luy.  Coniemain- 

fcscependant.Carlesmefchâsontla  vogue,i!s  op-  tenant  il  eft  vray  que  les  confufions  font  fi  grandes 

primcnt,ilspillent,ilsfaccagcnt:&:  Dieu  diflîma-  &fi  horribles  au  mondcque  nous  n'y  pouuonspé-  ''^ 

ie:&  ne  fait  point  femblant  d'y  prouuoir-Commét  ferfanshorreur.Voila  les  guerres  qui  fôt  en  beau-  ; 

cecis'entend-iljQue  Dieu  ait  la  conduite  du  mon-  coup  de  lieux,on  verra  vn  pays  tout  ruiné,  les  po-  V 

de ,  &  que  tout  foit  iuftement  difpofé  par  luy  :  &  ures  gens  ne  fauent  que  faire,on  verra  les  maifons 

toutesfois  qu'on  voye  des  troubles  C\  grans,des  in-  bruflces,&:tout  le  bien  pillé.  Voila  donc  des  peu-  ^ 

iquitcz  fi  enormes,fans  qu'il  y  remediePEliu  donc  pies  quf  font  tellement  angoiflcz ,  qu'il  vaudroit  \. 

comprend  tout  ce!a,&:m5ftre  qu'il  ne  (è  faut  point  mieux  que  du  premier  coup  on  leureuft  coupé  la 

['ils 


iC- 

jqions:  caraudi  n'eft-ce  point  de  cœur.  M  ftrangejàon  orra  beaucoup  de  complaintes:  &  ne 

donc  Dieu  permetque  les  hommes  foyét  affligez,  fautpoîccncores  aller  fi  loi,  mais  par  tout  où  font 

c'eftpour  iuftc  caufc,d'aatant  qu'ils  ne  retournent  les  tailles  &  impofts,  là  où  les  gcnfj'armes  palfent 

point  à  luy  auec  prières  &  aftion<;  de  grâces  cômc  comme  des  rau?ines,il  n'y  aura  ccluy  qui  ne  crie, 

ils  doiuent.Tant  y  a  qu'il  nous  le  faut  attendre:  &  qu'oi  eft  rôgé  iufques  aux  os.  Or  cepcdant  le  mô- 

combien  que  fon  iugement  tarde, &:  qu'il  nous  de  fe  reforme-il?  Vicnt-il  auecvraye  humilité  cer- 

femblequ'il  neviennc  point  fi  toft  cômc  il  deuoit,  cher  Dicu,pour  dire,H.l3s  !  Seig'ieur ,  c'eft  pour 

fi  faut-il  que  nous  l'attendions  en  patience,  &  que  no^  péchez  q  tu  nous  3<:  traittcz  ainfi  rudcmenc:& 

nous  luy  facions  ccft  honneur  d'efpcrer  en  luy,en-  il  failoit  que  nous  penfifTions  à  cela .  Or  il  n'y  a  en 

corcs  qu'il  nous  foit  comme  caché  Voila,  di-ie,  le  nous  qu'orguei!,mefpri;,&  rébellion  côtretoy:  Se 

premier  de  ce  qui  eft  ici  mis .  Or  en  premier  lieu  i-  bien  Seigncur,tu  nous  as  môftré  q  tu  es  le  maiftre, 

ci  E'iu  déclare,  que  les  hommes  ne  font  point  di-  fay  nous  maintenait  la  grâce  que  nous  te  fentions 

gncsqueDieu  les  fecourc  aubcfoin.  Pourquoy?  Pere,&<iu'cnlafin  tuno'fccoures.Lcmôdcvfe-U 
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d'vn  tel  lang.ige?Helas!iI  s'en  faut  beaucoup:  mais  point  Dieu  tel  qu'il  fc  monflrc  cnucis  nous,(Srque 
ilsrongent  Jcurfrain,&  cependant  ne  pcuuct  nul-  nous  ne  prifons  point  les  gracesque  nous  auons 
lemcnt  pcnler  à  Dicu.Si  donc  il  laiflelcs  chofcs  en  receuês'de  fa  main ,  quand  nous  lie-vcnons  point  à 
telle  confuflô,  s'cnfaut-il  esbahirPCclan'eft-il  pas  luyen  celle  qualité-la, il  n'y  a  que  fcintifc  en  nous 
pluftoftvn  tefmoignage,  qu'il  ne  peut  fouftrirvn  &men{bngc.  Et  pourtant  il  ne  fefaut  point  esba- 
telmelpris  defagracc?  Carcommcilapprouuefa  hir  (î la  porte  nous  cftfermee,&  Que  Dieu  ne  face', 
vérité'  quand  il  aide  à  ceux  qui  le  cerclicnt,&  qui  le  point  femblant  d'ouir  nos  requeucs.  Voici  vn  paf 
fupplient,  comme  il  môftrc  qu'il  n'a  point  promis  fage  qui  efi:  bien  digne  d'eftre  noté .  Car  on  verra 
d'cftrc  pitoyable  à  ceux  qui  le  rcqucrront,pour  les  auiourd'huy  les  Papilles  qui  feront  des  proceffiôs  : 
frufirer  delcurfoy&delcurattc'te:toutainfidon.-  quand  Dieu  les  prclfers'il  y  a  quelque  perte,  s'ily  a 
qucDieu  ratifie  faveritcj&fcmôftre fidèle &loyal  famine,  ou  autres  calamitcz,  ileft  vray  qu'ils re- 
quand  il  aide  à  ceux  qui  finuoqucnt  :  auflî  àl'op-  tourneront  à  Dieu:les  l'*aycns  en  o^nt  autant  fait, 
pofites'i!  lai/Te  trépcr  ceux  qui  ne  l'ont  point  cer-  Mais  quoy?  Eft-ce  qu'ils  1  inuoquent  en  vérité  8c 
ché  &qu'ils  foyét  minez  &côfumc2  de  lôguc  main,  en  droiture  de  cœurPHclas!  il  s'en  faut  beaucoup: 
&  qu'ô  n'appcrçoiuc  pas  qu'il  les  regarde ,  ne  qu'il  il  n'y  aura  que  cérémonie .  Et  qu'ainfi  (bit ,  notons 
fc  fouciedclcur  ncccflîte:  en  cela  il  monftre  qu'il  bien  quclesliommcs  nepeuuentdroitementccr- 
cft  il  (le.  Car  il  punift  la  nonchalance ,  ou  pluftoft  cher  Dieu,finon  quand  ils  le  cognoidcnt  tel  qu'ils 
l'orgiicil  qui  eften  eux,  d'autant  qu'ils  mclprilènt  Icdoiuentauoirlenti  par  expérience.  En  premier 
fa  pr.Ke  qu'il  leur  auoit  oftcrte  fi  liberalcmct.Or  il  lieu  quand  nous  inuoquons  Dieu, il  nous  doit  ve- 
cftvray  que  Dieu  parfois  n'aidera  pas  du  premier  niren  mémoire  qu'il  ed:  noftre  Créateur,  &  que 
coup  ceux  qui  le  requièrent  en  vérité  :  mais  cela  nouslommes  en  {àmain.Qr  maintcnât  qu'onex- 
n'aduientpastoufiours.Etau  refte,quâdiladuict,  aminé  ceux  qui  font  femblant  deprier:  fionfon- 
c'eft  encores  iuftcmcnt  :  car  il  ne  faut  point  que  de  leur  cœur ,  ti-ouucra-on  qu'ils  aycnt  ceftc  co- 
nçus le  vucilliôsaftreindreà  noftre  appétit.  Ainfi  gnoiflance  lappourdircle  fuis  en  la  main  démon 
donc  combien  que  Dieu  diftcre  de  fecourir  les  Dicu,puis  qu'il  m'afoîmé,c'eftàIuy  demercgier 
fiens  quand  melmes  ils  l'inuoquent  de  cœur:fi  eft'  en  ma  vic,&il  faut  qu'il  prouuoye  à  toutes  mes  nc- 
cc  qu'il  ne  lesabandôneiamais.  Mais  ce  que  trait-  ceffitezùctiétout  deluy ,  il  faut  dôc  q  ie  me  laille 
teici  Eliu,eftle  plus  commun, comme  fouuent  gouuernerparfamain&felon  fonplaifir.Entrou- 
l'Efcriture  parle:car  quand  elle  prend  vnc  doâri-  ucra-on  de  cent  l'vn  qui  ayent  vne  telle  pcnfcc ,  & 
ne,  c'eft  pour  monftrer  ce  qu'on  peut  voirie  plus  qui  parlent  d'vne  affeftion  droite  pour  faire  liom- 
fbuuent .  Voila  donc  ce  que  nous  pourrons  con-  mage  à  Dieu  corne  à  leurCreateurPIls  confcfîerôt 
clure,quand  nous  aurons  bien  confiderc  que  c'eft  bié  de  bouche,Ouy,no'  fbmmes  formez  de  luy,  & 
dumonde.Noustrouueronsqueccux  qui  fontba     il  nous  adônévie:mais  cependâtc]u'enleconfcf^ 
tus  &  tormentez  fau  ront  bien  fe  lamenter  de  leurs  faut  ils  en  loycnt  bien  rcfb!us,c'eft  tout  le  contrai- 
maux:maîsleur  cri  ne  s'adreflc  point  à  Dieu,  c'eft  re.  A.infi  dôcil  n'yapointdepricrcs  quimcritcnt 
comme  vn  hurlement  brutabils  iettent  leurs  voix  d'eftreappcllces  telles,  puis  que  les  hommes  font 
JPfeau-   en  rair,mais  tant  y  a  qu'ils  n'cljiandent  point  leur  tcllemêt  abbrutis  qu'ils  ne  cognoiflent  pointDieu 
âi.h  ç-  cœurdcuatDieu,ils  ne  reiettent  point  en  luy  leurs  tel  qu'il  s'efimonftréenuers  eux.  Or  il  n'cft  point 
l.Pier.  fôlicitudes  &  angoiffcs, comme  il  nous  eft  comma-     queftiô  {culcmct  de cognoiftrc  Dieu  noftre  Crca- 
J-b.j,    dé:&  voila  pourquoy  Dieu  ne  le  déclare  point     teur:mais  il  faut  quant  arquant  que  nous  eftimiôs 
propice  cnucrs  cux.Il  ne/aut  point  que  nous  l'ac-     les  grâces  qu'il  eft  preft  de  nous  cflargir,commc  il 
cufions  de  cruauté  ne  d'iniufticc ,  il  nefautpoint     eft  dit  notamment  en  ce  paflage,  Qj*ji  donne  les 
que  nous  imaginions  qu'il  Içrur  face  tort:  car  nous     chanfuns  de  nmct.QQci  cik.  expofcpar  aucuns,Qiic 
voyons  que  les  hommes  font  dignes  d'eftre  ainfi     les  oilcauxchantans  nous  rccreent,&:que  cela  doit 
punis, &  qu'ils  rcçoiuent  le  falaircde  leur  incredu-     cftre  attribué  à  la  bonté  de  Dieu,  &  que  les  homes 
litc  d'autant  qu'ils  ne  le  font  point  appuyez  furies     n'en  cognoiflans  rien  monftrcnt  leur  ingratitrde 
promclTcs  qui  leur  (ont  données,  &:  n'ont  point  c-     en  cela.  Les  autres  le  prenct,Ciue  Dieu  failantlui- 
fté  incitez  en  eux-mefmcs  de  recourir  à  Dieu  co-     re  les  eftoillcs  nous  refiouift ,  &  nous  donne  occa- 
me  ils  deuoyent.O  Ci  on  dit  que  les  hommes  inuo-     fion  de  prefcher  fa  bonté:car  combien  que  le  fblcil 
quent  Dieu(commc  il  fc  fera  bien  quelques  prie-     foit  couchc,&:  qu'on  voye  les  tenebres,fi  eft-ce  en- 
res)Eliu  môftre  que  tout  cela  n'eft  rien. L-a  railon?     cores  que  Dieu  nous  allume  là  comme  des  chan- 
Car  fis  ne  difentpomt^  0«  eft  le  Dieu  ^ut  maforme\     delles,pour  dire  que  fa  maiefté  n'eft  point  eftcintc 
leejiteldcnne  chanfons  de  nm^ljeijuel  nous  inftruit  plus     &qu'elle  n'eft  point  cachée  du  tout.Mais  tcllesex- 
cjue  les  beftes,  &  nous  enfctgne  par  de/fus  les  otfeaux     pofitions  ffjnt  trop  contraintes.  11  nous  fautdonc 
du  cieh  Ceci  (côme  i'ay  touché  n'agueres  )  eft  pour     prendre  ceci  fimplement,Que  Dieu  au  temps  mef 
relpondreà  cequ'on  pourroitalleguer,quelespo-     mes  que  les  hommes  font  a{foupis,donne  des  châ- 
uresgensquandilsfonttormctczinuoquétDieu.     fbns.Caril  fcmbleque  lanuicl  fbit  commepour 
Voire,mais  ce  n'eft  que  par  feintifc,re(]iond  Eliu:     amortir  tout:quand  lefoleileftcouché,  &  qu'ilya 
cela  donc  eft  en  vain.Et  pourtant  il  ne  faut  point     filcnce,ilfemblcqu'ilyait  comme  vne  efjicccdc 
qu'ils  foyent  exaucez  deDieu,pourcc  que  les  prie-     mort,&:  que  Dieu  nous  tienne  là  comme  enferrez 
rcsquifcfont  delà  plus  part  du  monde  ne  font     au  fcpulchre.SiEliueuftparlédcs  châfonsdeiour, 
qu'en  hypocrifie.C'crt  la  raifon  qu'en  donne  Eliu:     cclan'euftpaseftépourmagnifier  fi  bien  lagracc 
car  ils  ne  vont  point  à  Dieu  comme  à  leur  faéleur,     de  Dieu:  carde  iour  les  hommes  s'appliquent  à 
&  àceluy  qui  lésa  formez,  à  celuy  qui  refiouift  les     leur  ouurage,  alors  (c  monftre  leur  vigueur,  alors 
hômes:à  celuy  qui  leur  a  cflargi  tant  de  bics,  qu'ils     les  efprits  font  cfucillez.  Cela  donc  n'cuft  pas  eftc 
doiuent  magnifier  fa  mifericordc,  quelques  maux     fi  excellent-quand  il  euft  dit,  Qi^ie  Dieu  donne  les 
qu'ils  endurent.  Quand  dôc  nous  ne  cognoiflbns     chanfbns  de  iour ,  comme  quand  il  les  aflîgne  à  la 

nuiél. 
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nuia.Mais  voila  vnc  !  .ôtc  fingiilicrc  dcDieu,c]uâd  cjucDicu  a  faite  à  tous  hommcs.Il  el^'ray  que  chi- 
nons femmes  comme  amortis,  qu'il  fcmble  que  cun  en  fon  endroit  doit  bien  méditer  les  bcnefices 
nos  efprits  foycnt  abbatus,&  qu'il  n'y  ait  plus  nul-     deDicurcommc  il  n'y  a  celuy  de  nous  qui  en  parti- 


e 


les  a  en  fa  protection  rilsdoiucnt  cognoirtre  leur  il  ne  fautpoint  feulement  que  ic  regarde  à  ce  qu'il 

fragiliEé,qu'ils  ne  pcuuent  fubfifler  fans  dormir,&  fait  à  tous  hommes  indifl^ercmmct:mais  il  faut  que 

que  cependant  toutcsfois  Dieu  veille  pour  eux.  i'emreenmoy,&quciepcnfeàtoutlccoursdema 

Ils  fe  doiuct  donc  refiouir  en  cela  pour  dire,  Hclas  vic,&que  ie  note  les  biens  que  i'ay  fcnti  de  la  main 

beigneur,icnetepuisinuoqucr  cependant  queie  de  Dicu.Alors  il  faudra  que  iefoye  commetranP 

dors:  me  voici  comme  vncfouche&  vn  tronc  de  porte'  par  dcflus  le  monde  pour  dire  ,  Et  Sei- 

bois ,  &  cependant  tu  me  gardes ,  &  cependant  gneur  li  ic  veux  comprendre  ta  bonté,  c'cfl:  vn  abyf 

cncorcs  ie  refpire  par  ta  borne  :  &  mefnics  ce  dor-  me  fi  profond,qie  n'en  puis  venir  à  bout. Car  quâd 

mir  ici  merepaifttéllement,q  ie  cueille  force  nou-  ie  pren  vnepetite  portion  des  fignes  &  tefmoigna- 

uellc  fansleicntir-  Quand  donc  les  hommes  pen-  ges  que  tu  m'en  as  donnc,me  voila  confus  :  cômct 

fcnta  cela,n'ôt-iIspoîtdequoyferc(iouirpourdi-  donc  Seigneur  paruicdroyeiu/qucs au  bout?  Voi- 

re,Hclas  mô  Dieu  tu  te  môftrcs  Père  enuers  moy  la  comme  il  faut  que  chacun  en  fon  endroit  note 

cepédantqienetecerchepoint,&  mefmcs  quand  bien  les  grâces  qu'il  a  reccucsde  Dieu  en  priuc. 

ic  n'ay  plus  nul  fens ,  que  ie  fuis  femblable  à  vne  Mais  tant  y  a  encorcs  que  fi  nous  ne  pcfcns  feule- 

creature  morte?  Puis  qu'ainfi  eu  donc,quâd  ie  me  ment  qu'à  ce  qui  cflcômun  &■  grneral  à  tout  le  gé- 

remettray  à  toy,que  ic  t'inuoqueray,  ne  feras-tu  re  humain,cela  nous  doit  bien  flifîire  pour  magni- 

point  plusprccl.ain  de  moy  parplus  forte  raifon?  fier  Dieu:voire  en  telle  forte,  que  quand  nousve- 

Qiioy  qu'il  en foit,  qiK-ie  doimcou  que  ic  veille,  nonsaluy  pourle  fupplicrqu'ilno'deliurede  nos 

kfcray  toufiours  en  ta  main  &cn  ta  côduite.Quâd  afP,ictions,nov.s  deuons  quant  &.-  quant  nous  ref^ 

'*$  hommes  ontcefîeconfideration-la,n"cft-cepas  iouir,nous  luydeuôs  rcdrc  louage  de  ce  qu'il  s'cft 

pour  chantera  Dieu?  Ainfi  donc  nous  voyonsà  monflre  fi  bonPcre  enuers  nous. Mais  quoy?Nous 

quoy  prétend  Eliu,c'cft  que  fouuent  ceux  qui  font  ne  lefaifons  pas. Nous  voyons  donc  en  cela  noflre 


.  ,  ,  -    -jpaUoge  

mémoire  les  biens  que  Dieu  nousfait  fanstin&  âk-,CefiDieu  <^ut  nous  cnfetgne  par  d  /Jhs  les  bej}es,& 

fans  ccffc,  afin  que  cela  nousdonnall:courjge.Or  ^ut  nous  donne  intelligence  plus  ejuaux  oifaux  du 

nous  femmes  fi  lafchcs  que  ccflpitie',  &  mcfmes  ciel.W  fait  ici  comparaifon  entre  les  hommes  &  \<is 

nous  difpu  tons  côme  nous  pourrons  venir  àDieu,  btflcsxar  fi  la  terre  &  le  ciel  fauoycntparler,ileft 

quel  moyé  il  y  a  d'en  approcher ,  s'il  nous  regarde-  certain  qu'il  faudroit  qu'ils  louafî'cnt  Dieu ,  enco- 

ra  ou  non.Voila  donc  que  nous  auions  à  faire,c'eft  res  qu'ils  n'ayenr  pas  intcll;gcnce,&ne  fbyétpoint 

afiauoirdenous  rcfrelchir  la  mémoire  detant  de  cfleuezen  telle  dignitécommenous.Etpourquoy? 

biens  qu'il  nous  a  eflargis,&.  qu'il  ne  cefic  encores  C'cfi:  défia  vn  gi  a  nd  honneur  que  Dieu  leur  a  fait, 

dr  nous  diflribucr  tous  les  iours.  Car  cela  en  pre-  qu'ils  foycnt  Touur.igc  de  fcs  mains ,  qu'ils  foyent 

micr  lieu  eft  pour  nous  contci  mer  en  forte,  que  fcs  créatures. Or  fi  Dicuahonncrelcciel&later-. 

nousvnc  deuons  point  douter  de  venir  à  luy  elbns  re  &  toutes  crc  atures  infcnfib!es,d'autant  qu'il  luy 

aflcurez  qu'il  nous  exaucera  :  cela  fait  aufli  q  nous  a  pieu  de  les  former-.s'i!  a  I  ônorc  les  bcfics,côbien 


Qi'.anddonc  nous  aurons  bien  pefé  ce  qui  nous  befles.  Car  à  quoy  ail  tcruque  Dieu  ne  nous  ait 
efî  ici  déclare',  il  n'y  a  nulle  doute  que  nous  ne  fait  comme  des  afncs  ou  des  cheuaux?  Car  l'hom- 
foyons  enflammez  du  tout  à  le  requérir  pour  dire,  me  le  plus  noble  de  la  terre  &  le  plus  excellent  ne 
'Voici,mon  Dieu  tu  me  donnes  tant  de  biens ,  que  pourra  pas  dirc,Je  mefiiis  formc',ou  bien ,  i'efloye 
c'eflaflcz  pour  eftreraui  quand  i'y  pcnfe:&  puis  difpoféàeflrefaittelrcar  Diculepoui-oit  bienfai- 
quetu  t'esmonfiré  fi  libéral  enuers  moy,fi  tum'af  reou  vn  chien  ou  vnporceaujquâdill'afaithôme. 
fliges,ne  faut-il  pas  que  ic  foye  patient,  &  queie  II  ncfautpas  donc  quenous  ccrchionsla  matière 
benic  ton  nom.''Or  les  hommes  ne  font  riê  de  tout  en  nous  de  ce  q  Dieu  nous  a  fait  créatures  raifon- 
cela ,  ils  oublient  &  mettent  fous  le  pic  les  grâces  nablt  srmais  nous  deuôs  prifcr  fa  bôté  enuers  nous 
de  Dieu:  voila  comme  ils  ne  l'inuoqucnt  point  en  voire  quand  il  nous  a  tant  honorc2,quc  non  Icule- 
veritc  ni  à  bon  cfcient.  C'eft  donc  ceque  nousa-  mentilnous  afaitdureng  de  fcs  créatures,  mais 
uonsànoterfurcemot,  quand  Eliu  parle  des  châ-  q\i'il  iio''a  efleuez par  dcfluslcs  befles  brutcs,nous 
fons  de  nuid.quc  Dieu  ne  ccfle  jamais  de  nous  bié  donnant  fens&  raifon,  ce  qu'il  n'a  pas  fait  àtous 
faire:qu'au  temps  qui  fcmble  le  plus  mort,&qu'on  autres  animaux.Etc'cft  ce  qui  nous  cft  rcmonflré 
diroitque  mcfmes  Dieu  foit  comme  cache ,  qu'il  en  S. Jean  au  premier  chap.  Qiie  toutes  chofcs  tié-  leanf. 
fcmble  qu'il  nevucillc  point  continuer  fcs  grâces  ncnt  leur  vie  de  Dieu  ,&quc  cefic  vie-la  aeficde  <i./,^, 
enuers  nous,toutcsfois  fi  ne  laifle  il  point  encorcs  tout  tcpscnclofè  en  fà  Parole  éternelle:  mais  il  y  a 
de  nous  donner  occafion  de  magnifier  fa  bonté,  vne  vie  qui  eften  clarté,laqucllc  cfipour  les  hom- 
Puis  qu'ainfiefl:,nousdeurionsbienefire  touchez  mcs.Quandil  cfidit  que  làeftla  viedes  hommes, 
d'vnc  autre  fa<,ô  q  nous  ne  fommcs  pas  pour  venir  afiauoir  en  ce/le  clarté ,  faind:  Ican  monftre  que 
à  luy.  Apres  cela  Eliu  adiouftc  la  grâce  vniuerfellc  no  "  n'auôs  pas  vn  mouucmét  brutal  pour  boire  & 
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pour  manger:mais  que  nous  auons  difcretion  en     font  leurs  fautes,  de  qu'ils  fe  rcndét  coulpables  de- 
iious,que  Bicu  nousadonne'intelligecepourco-     uât  Dieu  de  ce  que  nous  fommes  ainfi  dcftigure?, 
gnoiftre  le  bien  &  le  mal,pour  afpirer  mcfmcs  à  la     &  que  toute  fa  clarté  cft  conuertie  en  ténèbres.  Or 
vie  etcrnellcpour  fctir  qu'il  y  a  vn  Dieu  que  nous     ccpcdant  il  y  a  cncorcs  vn  autre  poîft  à  noter,  c'cft 
deuonshonorercommcnollrePere.Puisdôcquc     qu'au  milieu  de  toute  noftre  ignorance  &  de  tous 
Dieu  efclairc  ainfi  les  hommes ,  nous  voyons  qu'il     nos  errcurs,&  de  toutes  nos  fupcrftitions,encores 
y  a  vne  obligation  bcaucoupplus  grande  &  plus  e-     noftre  Seigneur  nous  tiertt  conuaincus ,  que  nous 
ftroite,  que  il  fimplemét  il  nous  auoit  hit  fes  créa-     auons  vne  obligation  ineftimablc  cnuers  luy  de  ce 
tures.Cars'iln'y  auoit  que  cela,  Dieti  nous  a  for-     qu'il  nous  efleue  par  defliis  les  beftcs  brutes,  quâd 
mez  de  fi  main,  &  bien  dciia  i\  fuidroit-il  luy  en     ilnouslaifTe  quelque  difcretion  de  bien  &  de  mal 
rendre  gracesrmaiî  quâd  il  luy  a  pieu  nous  difccr-     imprimée  en  nos  cœurs.  Et  c'cft  ce  que  fainct  lean 
ner  d'aueclcs  beftes  brutcs,&nous  donner  vne  vie     adiouftc  en  ce  partage  que  nous  auôs  allégué,  Que  fean  i. 
noble&  excellente  comme  nous  la  voyôs,ne  pou-     la  lumière  luit  parmi  les  ténèbres  :  comme  s'ildi-  a. s, 
uons-nous pas  bien  dire.  Et  Seigneur,  qui eftiôs-     foit,Quenonobftantquelepcchcaitainli  pcrucr- 
nous?Ettouresfoisil  t'a  pieu  no  mettre  ici  au  nô-     ti  le  fcns  des  hommes,  &  comme  anéanti  leurna- 
brede  tcsenfans,nous  donner  ta  marque  .  Et  d'où     turc,toiitcsfois  encorcsDieu  continue  aies  efclai- 
eft-cc  que  cela  nous  vient?  Pourrôs-noustrouucr     rer  tellement  qu'on  appcrçoit  quelque  traccdela 
rien  qui /bit  en  nous,  pourdire  que  nous  t'ayons     création  prcmiereCôbien  donc  que  nous  n'ayôs 
incitéàcela, ouquetLi  aycscfté  induitpar  noftre     pasce  qui  auoit efté  donncdu  commencementà 
dignitc?Nenny:mais  le  tout  procède  de  ta  bonté     noftrepcre  Adam,  &  à  grjnd' peine  enretenons- 
gratuite.Nous  voyons  donc  maintenant  ccquieft     nous  vne  petite  portion:fieft-cc  quenousdeuons 
contenu  en  ce  partage  :  c'eft  que  nous  auons  aflez     bien  fentir  que  Dieu  nous  a  fait  vn  bienineftima- 
d'occaiîon  de  louer  Dieu,  quand  il  n'y  auroit  (în5     ble,quand  il  luy  a  pieu  nous  créer  hommcs,&qu'il 
ce  bénéfice  gênerai  qui  s'cftend  à  tout  le  genre  hu-     nous  a  ainfi  fcparez  des  beftes  bru  tes.  Or  vpilacô- 
niain,c'cftartauoir  qu'il  nousadônclens&railon.     me  depuis  le  plus  grâd  iu{ques  au  plus  petit  nu^j^ 
pour  eftre  par  dert'us  les  beftes  brutes.Or  il  eftvray     pourra  point  auoiroccafion  de  murmurer  contrit 
que  ceftc  raifon  que  Dieu  a  donné  au  premier  hô-     luy: car  il  no'  faut  reuenir  à  cela,Qu'cft-cc  de  no'? 
me  cft  maintenant  bien  corrompue:car  fi  nous  de-     Qu'auons-nousdôncàDieuPQii'eft  ce  que  nou.ç 
meuronsen  noftre  nature  nous  fommes  tellement     luypouuôsallcguerpourquoy  ilfoittenu  à  nous? 
peruertis  que  nous  ne  pouuons  rie  iugcr  de  Dieu,     Mais  au  contraire  il  faut  part'er  côdamnation ,  que 
nous  fommes  pourcs  aueugles ,  il  n'y  a  que  vanité     d'autant  qu'il  nous  a  créez  à  fon  image ,  qu'il  nous 
en  nous:&  quant  &:  quant  nos  cupiditez  nous  trâf^     a  fait  créatures  hnmaines,t  n  cela  nous  luy  fommes 
portent  tellement,qu'il  n'y  aura  ni  attrempance  ni     obligez  tint  &  plus. Et  cepëdant  notôs,  que  main- 
modeftieen  nous. Qui  pis  eft,  quand  on  fera  com-     tenâtfi  Dieu  diicerne  entre  les  hommcs,nous  n'a- 
paraifon  de  nous  auccvnobefte  brute,  ontrouue-     uons  point  occafion  de  gronder  contreluy:  com- 
ra  plus  d'intégrité  en  vn  chcual  ou  en  vn  bœuf,     me  nous  voyons  ces  phantaftiquesquandon  leur 
qu'on  ne  fera  point  en  Thômeicarvu  chcual  n'ayât     parledel'elediionde  Dieu,  &  qu'il  choififtàfalut 
point  de  raifon,toutesfois  retient  ce  qui  luy  eft  dô-     ceux  que  bon  luy  {êmble,ils  regimbent  &  fc  rcbcc- 
né:  mais  voila  l'homme  qui  s'eft  eftourdi  du  tout,     qucnr  contre  cela,  Et  côment?Que  Dieu  laifTeain- 
tellement  que  la  raifon  qu'il  auoit,eft  côuertie  en     fi  {es  creatures,&:  y  aurojt-il  propos.'Cela  le  feroit- 
malice,&au  lieu  de  faire  hômage  à  Dieu  des  biens     ilcnequité?Voirc?commefi  Dieu  eftoit  attache 
qu'ilareceus,ils'cnorgucillift,&eftdu  tout  rebcl-     aux  hommes, &  qu'il  neuftplus  nulle  autorité  iur 
le.  Et  puis  cependant  nous  voyons  que  tout  ce  que     eux.  Si  Dieu  a  eu  la  liberté  de  nous  pouuoir  faire 
nous  cuidons  auoir  de  fcns,n'cft  que  toute  beftife:     beftes  brutes,&  qu'il  nous  ait  imprimé  fon  image, 
car  quâd  il  eftqueftion  de  peler  1  Dieu,  ne  voyôs-     voire  &qu'il  nous  ait  donné  vne  dignité  beaucoup 
nous  pas  commeles  hommes  font  entortillez  en      plus  haute:  pourquoy  cft-ce  que  maintenant  on 
leurs  fupcrftitiôs?  Qii'cft-ccquclcs  hommespcu-     viédramurmurcrcontrcluy,s'il  difoerne  entre  vn 
^'    uent  comprendre  de  Dieu, (mon  toute  vanité,  c5-     homme  &vn  homme, Ârqu'il  fc  face  en  fonconfeil 
mel'EfcriturelcmonftrePSidôcleshommes  s'ef-     eftroit  lans  que  nous  fâchions  la  raifon, mais  pour 
blouirt'cnt  ainfi  quand  ils  pcnfent  à  Dieu:  s'ils  for-     monftrerfa  bonté?  Car  puis  que  défia  il  n'a  point  A*'*'* 
çcntvnamasde  fupcrftitions  quand  ilsleveulent     fait  vn  homme  bcfte:  quand  il  l'cuft  peu  faire  :  s'il  9e.22t 
feruir:où  cft  cefte  raifon  &intclligcncc,laquelIcE-     le  laific  en  fon  naturel,  auons-nous  dequoy  mur-  ^^' 
liu  magnifie  ici  tantPOr  il  cft  vray  que(comme  i'ay     murer  à  l'enconrre  de  luy?Nous  voyons  donc  que 
dit)toutc  la  clarté  que  nous  auôs  de  nature  eft  cô-     ceux  qui  blalphement  ainfi  contre  l'elcftion  de 
uertieen  tcnebres,àcaufi.du  pechc&dela  corru-     Dieu, font  enragez,veu  qu'il  fxlloit  retourner  à  ce 
ptionquc  nous  tirons  de  noftrepcre  Adam:  mais     propos  qui  nous  cft  ici  déclaré  :  c5me  mcfinesiuA 
ce  qui  cft  de  mal  &  dç  vicieux  il  nous  le  faut  impu-     qucs  aux  Payenscela  a  efté  cognu.car  onvoit  qu'é- 
tcr  à  noftre  faute  :  comme  auflTi  cela  n'eft  point  de     trc  les  Payes  aucûs  ont  vfé  de  cefte  forme  de  louâ- 
la  nature  que  nous  auons  de  Dieu. Nous  nepou-     gccnuers  Dieu,  llfmtdonc  enuoyertels  efprits 
uonspointdircquecelavicnedelapremicrccrca-     phantaftiquesàl'efcolc  des  incrédules: car  ils  ne 
tion  quand  nous  fommes  tant  enclins  à  errer,  que     font  point  cncores  dignes  qu'on  leur  rcmonftre 
noftre efprit  eft  enferré  en  toute  ignorance  ,que     par  l'Efcriturefainfte  leur  malice,  voire conioin- 
nous  ne  pouuons  aller  qu'en  conKifion  quâd  nous     te  auec  vn  tel  orgueil  contre  Dieu .  Mais  cependât 
croyons  noftre efprit:il  nefautpoint,di-ie,  qnous     filaconfiderationdes  biens  que  Dieu  a  fait  enge- 
imputions  cela  àDieu  :car  il  nous  auoit  créez  à  fon     neral  à  tout  le  genre  humain, nous  doit  inciter  à  le 
im.ige,&cefte  imagc-laa  efté  corrompue  par  le  pe-     magnifier  :  quand  il  nous  aura  donné  beaucoup 
chc  d'Adam.  Et  ainfi  il  faute]  les  hômcscognoif-    plus,  c'cft  qu'il  aura  reformé  fon  image  en  nous, 
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qu'il  nous  aura  prefcntc  fa  parolcqu'ilfc  feramô-  mespasdignesVoiladoncccquc  nousauôsàno- 
fèré  à  nous  beaucoup  plus  piiuémétin'aurôs-nous  ter  en  ce  partage.  Or  maintenant  que  nous  faut-il 
pointvneoccafion  beaucoup  plus  grade  de  le  ma-  faireàroppo^te?  Puisqu'icv'efaind  Efprit  par 
gnitîer,&  en  l'inuoquant  luy  rendre  aftiôs  de  gra-  la  bouche  d'tiliu  redargue  les  hommes  de  leur  per- 
ces des  biens  que  nous  auons  receus  de  luy?Il  nous  ueriîtc,&  leur  monftre ,  que  s'ils  ne  font  foulagez 
faut  donc  ici  procéder  par  degrez  :  c'eft  de  cognoi^  de  Dieu,&  qu'il  ne  les  dcliure  point  de  leurs  maux 
flre  en  premier  lieu  puis  que  Dieu  nous  a  honno-  c'eft  d'autant  qu'ils  ne  le  ccrchcnt  point  en  vérité: 
rezcn  nous  taifant  fes  créatures,  que  dcfia  nous  aduifons  quand  nous  fommcs  prcflcz  de  maux, 
fommestenusàluy  &  n'y  cuft-il  autre  raifon.Mais  detoufiours  faire  bouclier  des  bicsqueDieu  nous 
quand  il  nous  a  préférez  auxbcftes  brutes,  voire  aurafaits  àroppofite.Ileft  vray  que  ccftcafflidiô 
fans  trouuer  dequoycn  nous,  qu'il  l'a  fait  par  fa  ici  efl  tant  amcre,quc  fi  tu  ne  regardes  que  là,  ce 
pure  bonté:voiIa  encorcs  en  quoy  il  s'cfl  monftre  feroit  pour  te  faire  tomber  en  dcfefpoir:  mais  ton 
plus  amiable,  bt  quand  nous  le  venons  cercher,il  Dieu  ne  s'eft-il  point  môftrcPereenuerstoy,voire 
faut  qu'vne  telle  cognoiflance  nous  face  le  chemin  en  tât  de  façôs  que  tu  dois  bié  fcntir  fa  faueur  &  fa 
&nousouurclaporte.Voiciie  vicn  àmô  Dicu,&  bonté'?  Il  faut  bien  donc  que  tu  ayes tous  tes  fcns 
en  quelle  qualité  eft-ce  que  ie le  cerchcPNô  point  enclos  là  dcdans,&  que  tes  affcâiôs  ne  fedebatéc 
feulement  comme  celuy  qui  m'a  formé,  mais  com-  poît  par  trop.  Voila,di-ic,oii  il  nous  en  faut  venir, 
meceluy  qui  a  defployé  vne  grâce  paternelle  en-  Etaurcfte,  quand  nous  aurons  biêpcnfëauxgra- 
iiersmoy:car  ie  fuis  créé  à  fon  image  &  fcmbhnce.  ces  de  Dieu,qu'cllcs  nous  fcruent  à  double  viagc. 
Pourquoy  eft-ce  qu'il  m'a  efleuc  par  delfus  lesbe-  Le  premier  doit  eftrc,  de  nous  certifier  que  nous 
ftcsbrutes?Nc  voila  point  donc  défia  vne  matière  ne  ferons  point  fruftrez  en  nos  oraifons.  Puis  que 
&occafion  de  fiance  qu'il  me  donne  devenir  à  luy?  Dieu  deuant  que  icfuflc  nays'cftdefia  monftréfi 
tt  au  refte  fi  ie  fuis  aftligé  de  fa  main,  la  raifon  que  libéral  cnuers  moy,&  qu'il  a  continué  tout  le  téps 
nous  auonsveuë  ci  dcfliis,n'cft-elle  pas  pour  adou-  demavie,&:  que  c'eft  vne  chofc  infinie  que  de  fà 
cir  nos  maux  quelques  griefs  qu'il  nous  femblcnt  bonté:faut-il  queiedoute,quandieleviendrayin- 
eftre?  Alfauoirquefinousauons  receu  des  biens  uoquer,qu'il  ne  m'exauce? "Voila  donc  corne  nous 
de  la  main  de  D'eu  ,  ne  faut-il  pas  que  nous  fout-  prendrons  les  grâces  de  Dieu,pour  nous  faire  cô- 
frions  d'eftre  chaftiez  de  luy ,  quand  il  voudra  vfcr  clure  que  ce  ne  fera  point  temps  perdu  delereque- 
dcrudcfieenuersnousP'Voila  doncdufuccre,par  rir.Et  puis  pour  le  fcconJ,il  nousfautauffi  armer 
manierededire,  qui  eft  pour  adoucir  nos  maux,  à  pariccerpourtant  quand  nous  pcnfons  ainfi  aux 
quand  nous  reduifons  en  mémoire  les  bcncficesde  bénéfices  de  Dieu, que  cela  nous  férue  decon/bla- 
iJieu, cependant  qu'il  nous  aftligerquand  nous  co-  tion  du  temps  qu'il  nous  afi^ige:que  nous  ne  fbyôs 
gnoilfons.  Et  bien ,  ie  fuis  créature  humaine,  &  point  fi  malins  de  nous  defpiter  contreluy ,  mais 
Dieu  m'a  difcerné  d'auecles  beftes  brutes.  Mais  pKiftoftque  nous  cognoiflions,  Et  bien  puis  que 
outre  tout  cela,  i'ayefté  baptifé  au  nom  de  noftre  mon  Dieu  m'aforme^  n'eft-cepas  raifon  qu'il  ait 
Seigneur  Icfus  Chrift:&  voici  vne  fccôde  marque  tout  droit  par  de{lusmoy,&  qu'il  me  gouuerne  à 
qu'il  m'a  imprimee,pour  me  môftrer  qu'il  mevou-  fon  plaifir?Quand  donc  nous  viendrons  nous  re- 
loir tenir  de  fon  troupeau  .Maisentant  qu'en  moy  inettrc  ainfi  à  fa  bonne  voIonté;encorcs  qu'il  nous 
eft,i'auoye  anéanti  mon  Baptefmc,i'eftoye  vn  po^  afflige,  nous  ne  laiderons  point  pourtant  de  nous 
lire  incrcdu!c:&;  voici  Dieu  qui  m'a  encores  retiré  alVuicttirà  luy.  Et  pourquov?  Nous  auons  receu 
à  foy,il  m'a  illuminé  au  milieu  de  ces  ténèbres  tant  tant  de  biens  de  fa  main  :  &  ainfi  il  ne  faut  pas  que 
obfcurcs  qu'elles  eftoyent:mefmesi'cftoye  plongé  maintenant  nous  prefumions  de  nous  exempter 
iufques  au  profond  d'enfer,  &  mon  Dieu  m'a  ten-  de  fon  ioug.  Voila  donc  les  deuxchofes,où  il  nous 
dulamain,&voiciIefus  chrift  le  foleil  deiuftice  faut  appliquer  la  cognoiflance  des  grâces  de  Dieu, 
qui  m'efclaire  tellement  qu'en  contemplant  fà  fa-  quand  nous  le  voudrons  inuoquer  en  vérité, 
ccenladodrinede  r£uangile,ie  voy  que  lapor-  Ornous-nous  proftcrnerons  deuant  la  face  de 
te  de  paradis  m'eft  ouuerte.Quand  dôc  noftre  Sci-  noftre  bon  Dieu, en  cognoiflance  de  nos  fautes,  le 
gneurnous  rcfiouift  en  telle  forte,  n'auons-nous  prians  qu'il  nous  les  face  mieux  fentir  que  nous 
point  bien  dequoy  le  magnifier  ,&  n'auons-nous  n'auons  point  fiit. Et  cependant  aufîî ,  qu'il  nous 
point  auffi  iufte  occafion  de  nous  humilier  deuant  ouure  les  yeux,  afin  que  nous  ne  foyôs  point  Ci  ftu- 
luy?Or  maintenât  regardons  côbicn  on  en  trouue  pides  que  de  mettre  fes  grâces  en  oubli  ou  les  mef^ 
qui  en  vfent  ainfi?Il  eft  vray,  comme  défia  nous  a-  prifer:mais  que  nous  les  magnifions  félon  qu'elles 
lions  dcclaré,q  ceux  qui  font  préoccupez  de  maux  en  font  dignes,&  que  nous  y  pcnfionsen  forte  que 
&  de  calamitez  crieront  aDieurmais  comment  eft'  nous  foyons  incitez  à  le  fcruir  &  honnorer,  &  che- 
ce?Ont-il  prémédite  combien  ils  font  tenus  à  luy?  miner  foigncufemcnt  félon  fa  bonne  volonté.  Et 
Ont-ils  fait  vn  chemin  par  la  cognoiflance  des  gra-  que  nous  prenions  tel  exéple  aux  chaftimens  qu'il 
ces  qu'ils  auoycnt  reccues?  Ncnny  :  mais  tout  au  enuoye  à  nos  prochaîsrque  cela  nous  férue  de  cor- 
i-ebours.  Et  ainfi  donc,  d'autant  que  les  hommes  reftion.Etmcfmes  s'il  luy  plaiftnous  chafticr  en 
ne  cognoiflcnt  point  Dieu  comme  leur  facteur,  nos  perfonncs,&  nous  faire  fcntir  les  coups  de  fa 
&qu'ilsne  reduifcnt  point  en  mémoire  les  biens  main  comme  nous  en  a. ions  befoin:qu'iI  face  pro- 
qu'ils  reçoiuent  de  luy  inceflàmmcnt  ,&  quefur  fiter  le  tout  à  noftre  filiit,  tellement  qu'en  paffant 
toutils  ne  cognoiflcnt  pas  qu'il  lésa  créez  àfcii-  parmi  toutes  les  afHiclions  de  ce  monde, il  nous 
nr-geipuis  qu'ainfi  eft,  ô il  ne  faut  plus  trouuer  fortifie  toufiourspar  fa  vertu,  iufques  à  ce  qu'il 
cftrâgc, fi  Dieu  nouslaifle  ainfi  lâguirpourpour-  nous  reçoiue  en  ce  repos  éternel  qu'il  nous  a  ap- 
rir  en  nos  miferes,&-quc  nous  n'appcrceuiôs  point  prefté  en  fon  royaume.  Que  non  fculemct  il  nous 
<juc  nous  foyons  affiftez  de  Iuy:car  nous  n'enfom-  face  ccftegraccmaisauffi  àtouspeuples,&c, 
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a    Là  ils  crieront  ,&  Dieu  nelesexauceta  point  àcaufe  de  lorgiieil  des  mef- 
chans. 

13  Toutesfois  c'eft  vanite,Dieu  n'oit  point,  &  le  Tout-puifTant  n'y  prend  point 
garde* 

14  Tuasdit,Ilnetevoitpoint,ilyaiugementdeuantliiy,atten-Ie. 

15  Or  maintenant  ce  qu'il  vifite,n'eft  pas  en  turear(ou  ,cc  nejlrien  que  fa  fureur 
yijite)&c  ne  ciiaftie  point  en  ire  grandement. 

16  Mais  lob  a  ouuerc  en  vain  fa  bouche,&  a  multiplié  paroles  fans  intelligence. 

POurce  que  la  première  Tentence  que  rtous  que  nous  rie  l'ayôs  bien  tort  trouue':mcimes  il  n'at- 
âuons  maintenant  récitée  fc  doit  conioin-  tédrapointquc  nous  faciôslôgs  circuits:  car  il  vic- 
dre  au  propos  qui  fut  iiicr  tenu ,  il  nous  faut  dra  au  dcuant  de  nous. Et  ainfi  voyons  nous  que  la 
âuoirmemoircdece  que  nous  auons  défia  decla-  prierenecôfîftepasen  ceremonie,mais  il  faùtque 
ré.  C'eft  que  Dieu  quand  il  n'exaucepoint  ceux  IecœurfoitdroitàDicu:ouy,&qucnonfculcmct 
qui  font  affligez,  nous  monflre  qu'il  leur  fautim-  no^fcntiôs  nos  maux,pourdefirer  qu'il  y  remédie, 
puter  cela,pource  qu'ils  ne  viennent  point  à luy  mais  qu'auecfoy  nous  luydcmâdions  qu'il  fcmô- 
d'vn  cc3eur  droit&pur:  comme  Eliu  a  déduit  qu'il  flre  Père  &  Sauucur:&  que  cefle  toy-Ia  eflant  fon- 
nous  faut  cognoiflre  les  biens  &  grâces  que  nous  dee  fur  {es  promefl'cs,fc  coiiferme  aufli  en  tât  de  fi- 
auons  receué's  delà  mainde  Dieu,quand  nous  ve-  gnes qu'il  nous  donne:&quand  nous  aurons  expc- 
nôs  le  cercher:car  autrement  nous  ne  pouuôs  pas  rimcnte',combicn  il  nous  cff  bon  &  pitoyablc,que 
cfperer  en  luy.  Quel  eft  le  fondcmét  de  noflrefoy?  nous  puiflions  appliquer  cela  à  noftre  inffrudion 
Ccfbntlcspromefl'csgratuitesqueDieu  nousdô-  poureflredroitcmentmunis.Etau  rcftcqu'en re- 
né.Mais  cependant  l'expérience  que  nous  auons  querantDicu  qu'il  nous  face  merci,  nous  luy  ap- 
defâbonté,cfl  pour  conformer  ce  que  nous  fauôs  portions  facrifice  de  louange,  pour  les  biens  dcl- 
dcfia  de  fa  parole.Et  ainfi  ceux  qui  n'ont  point  cô-  quels  no'luy  fommes  dcfia  obligez. Or  après  qu'E- 
prïs  ne  gouftc  les  grâces  de  Dicu,ne  pcuuét  point  liu  a  ainfi  parlé,il  adioufl:e,Que  ceux  q,  n'apprehé- 
venir  à  luy  qu'en  hypocrifie.Dauât:ige,quâd  nous  dét  point  la  prouidccc  de  Dieu  ont  die,  O  tout  «- 
necognoiflons  pas  combien  nous  fommes  tenus  lanejt  cjuev^Tiite,DieHnoitpotnt,<^teTout'putJ[ant 
à  Dieu  ,  il  efl  impofTiblc  que  nous  foyons  patiens  n  y  prend potnt  garde  .Cci\.ç  obicfcion  ici  eft  faite  en 
pour  luv  obéir,  éiqu'auffi  nous  demeurions  coys  la  perfonne  des  incrédules:  car  combié  qu'on  leur 
fans  murmurercontre  fa  volonté.  Ainfi  dôc  main-  rcmonffre  que  Dieu  nonfanscaufc  laiilc  croupir 
tenant  Eliu  adioufte,.^«<'  la  ib  crieront:comm.e  s'il  les  hommes  en  leurs  mifercs,pource  qu'ils  ne  vie- 
difoit,Etbien,ilefl  vrayquelcs  hommes  crieront  ncnt  pointa  luyenfoy  &en  obeiifance:  tanty  a 
àDieu,quandlemal  les  tourmente:  mais  en  quel  qu'ils  nepeuucntconccuoirceff:eraifon,&  imagi- 
citat  font-ils?  Viennent-ils  dcuant  fa  face  difpofcz  nêtàl'eftourdiequeDieu  n'oit  point,&  qu'il  fcm- 
comme  ils  doiuent  ?  Il  s'en  faut  beaucoup  :  car  ils  ble  bien  qu'il  laifle  aller  le  monde  en  confus ,  que 
ne  penfent  aucunement  aux  biens  qu'ils  ontre-  les  chofès  fc  manient  ici  bas  parfortune. Voila  dôc 
cens  de  /a  main,ils  n'en  font  point  leur  profit  pour  comme  les  incrédules  apprehendct  d'vn  fcns  bru- 
y  appuyer  leur  confiance.  Ainfi  donclcs  hommes  tal,&:foudain  cequifc  monflrc  à  leurs  yeux,  fans 
crieront  pour  routragc:mais  ils  n'ont  point  d'ap-  difcerner:comme  fi  nous  ne  voulions  point  noter 
proche  à  Dieu  ,  il  n'y  a  point  d'ouucrture  en  leur  ync  raifbn  qui  nous  fera  toute  preféte,&  que  nous 
cœur:  &  pourtant  fi  Dieu  ne  les  exauce  pas,nous  cognoifirons  défait:  O  ,ievoy  que  ccftuy-ci  a  fait 
deuons  imputer  cela  à  leurs  vices,&  non  point  di-  telle  chofc.Ouy,mais  il  faut  fauoir  plus,  &  entédre 
rc  que  Dieu  ait  oublié  le  monde,  &  qu'il  ne  face  laraifbn:0,ienem'en  veux  point  enquérir. N'cft- 
pointfonofficc,ou  qu'il  fuit  côme  endormi. Quâd  cepas  nouspriuer  de  fcns  &raifon?  N'cfl-cepas 
donc  les  hommes  ccrcheront  Dieu  en  vérité,  il  clorrelesyeuxàla  clarté.''Autantdoncen  fontles 
leur  fera  prochain,&  fa  main  fcmôftrera  affeztoffc  incredulcs.HsvoyctqucDieu  n'exaucepointccux 
pour  les  fccourir:  mais  cependant  qu'ils  hurlent  quicriét:orlàdefrusc'eftàfctempefler,  voirc&à 
comme  des  belles  C^uuagcs,&  ne  regardent  point  accuferDieu.Et  pourtant  il  ne  le  faut  point  esba- 
droitau  butoùilsledoiuét  adrcffcr  ,  leur  cri  fera  hir,fi  Dieu  nefaitpoîtfcntirfonfccours  &fagra- 
inutilc.  Etpourtant  notonsbien  qu'auiourd'huy  ceà  ceuxqui  nefontquclcdcfpiteren  leurs mifc- 
nous  ne  ferons  point  exaucez  de  Dieu,  voire  pour  rcs,&  qui  ne  luy  rendent  nulle  obeiflancc ,  &  ne  le 
fcntirfon  aide,quand  nous  neferôs  point  afieurcz  requièrent  point  en  telle  qualitécôme  ils  doiuent. 
&  que  nous  crierons  en  nous  tcmpcftant  :  mais  le  Ainfi  donc  Dieu  a  iuftc  raifon  de  laifler  ainfi  les 
prîcipal  eft  de  le  cognoiflre  tel  qu'il  fc  môflrc,  Pc-  hommes  pcrir.Et  pourquoy?  D'autant  qu'il  les  ap 
rc&  Sauueur,nous  appuyer  fur  fa  bonté,  voire  re-  pcileàfby,&ilsn'y  viennent  point  par  le  chemir 


duifmt  en  mémoire  les  tcfmoignages  que  nous  en  qu'ils  doiucnt.Si  on  rcmôfère  cela  aux  incrédules, 
auôs  défia  fcnti,afin  que  cela  nous  donne  courage  ils  ferment  les  ycux,ils  n'y  penfènt  point.  N'eft-cc 
de  le  cercher  côme  il  faut.Et  alors  ne  doutés  poït     pas  donc  autant  côme  s'ils  difoyét  qu'il  n'y  a  point 

dcpro- 
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c!cpiouidencedcDicii,&qu'iIne  regarde  pointa  qu'il {àuoit nous cflre  propre  &vtile  pournoftre 
nous?  n'eft-ccpasl  éfcuclir  qucccla?Etncâtmoins  falut-.tcnôs  nous  à  ccftecognoiflâce  qu'il  nous  en 
voila  où  noftrc  raifon  charnelle  nous  tranfportc,  donne  ,&  n'allons  point  nous  cfgarcr  ne  ça  ne  là. 
finô  que  nous  foyons  retenus  en  cefte  bride  d'hu-  Voila  donc  ce  que  maintenant  Eliu  dit  à  lob:  Co- 
tnilité  &:de  modeftie,pouriuger  des  oeuurcs  &  des  hien  ^ue  tu  dtfes^Ie  ne  le  verray point:  comme  s'il  di- 
iugemens  de  Dieu  félon  que  fa  parole  nous  mon-  foit,Il eftvray  que  tu  parles,  mais  c'eft  trop  hardi- 
ftrc.  Cecy  donc  efl:  maintenant  récite'  par  Eliu  en  ment:tu  t'ingères  plus  que  tu  ne  dois:car  regarde 
la  perfonncdcs  incrédules.  Or  ce  n'cft  point  fans  quitu  esrrégarde  queleft  Dicu,&baifle  !csycux, 
caufequclcfainfèEfpritamisenauantvn  telblaf-  &  oublie  ceft  orgueil  quieften  toy.Et  puis  il  ad- 
phcme:car  c'eft  afin  qu'vn  chacun  denouspenfeà  ioufte,  Jlya  tugement  deuant  fa  face ,  ou  lugetoy: 
fby.Nousauonslafcmcnced'vne  telle  perucrfité  car  le  mot  fè  peut  expofcr  en  deux  fortes.  Si  nous 
en  noftre  naturcqu'à  tous  coups  nous  ferons  trâf^  le  prenons  pour  luge  toy:ct{i  vne  exhortatiô  à  hu- 
portc?  en  cefîe  furie  de  nous  fafchcr  contre  Dieu,  milité  &  repentancc:  comme  fî  Eliu  difoit ,  Poure 
&  conclure  qu'il  ne  fait  point  fon  office,  d'autant  homme  ie  te  voy  ici  cfleué  cotre  Dicu:&  qui  en  cft 
donc  que  noftre  efprit  eftplein  d'vne  telle  arrogâ'  caufe  ,fînô  que  tu  ne  te  iuges  point? Ainfi  entre  en 
ce,  &•  que  nous  fommes  desbordez  iufcjues  là  de  toy,  regarde  à  tes  pouretez:  &  alors  il  faudra  que 
penicrtirtoute  raifon:  ceci  nous  eftmis  au  deuât,  tout  orgueil  fbitabbatu.  Voiladôc  leremedequi 
afin  que  nous  apprenions  de  nous  humilier  quâd  nous  cft  ici  donne' par  le  fainâ  Efprit,  pour  nous 
il cftqucftion de iuger des chofes que  Dieu  fait&  rcdarguer,  quand  nous  fommes  efgarez,&  que 
ordonne.  Pourtant  que  nous  ne  lafchions  point  la  nous  auonscôceu  par  noftre  infidélité  côtreDieu 
bride  à  noftre  nature,maisefcoutons  Dieu  parler,  des  phâtafies  mauuaifcs  &foudaines:carfi  no'vou- 
&pefons  bien  les  raifbns  qu'il  nous  amené.  Et  fur  lôseftre  ramenez  au  bon  chemin,  il  nous  faut  de- 
tout  notons  bien  ce  qu'Eliu  conioint  ici:  car  après  fccndre  en  nouf^mcfmes,faire  vn  cxamé  de  noftre 
qu'ilafaitcefteobicftioniladioufte,  Co«'.i'/f»^««  ignorance&de  nos  pechez:&  alors  nous  demeu- 
/«  Àifs,Dieu  ne  voit  point  ^tl y  a  lugentët  amant  fa  fa-  rerons  confus ,  &  oublierons  toutes  ces  phanta- 
ce  :atten-le  .  Ici  Eliu  remédie  à  ceftc  peruerfité  fies  cxtrauagantes  defquelles  nous  eftionstranf^ 
qui  acftédcfcouuerte,afinque  nouspenfionsau  portezça&là.  Voilaquel  feroit  le  fens,&  quelle 
mal  qui  cft  en  nous,  pour  n'y  point  adhcrer.U  eft  doétrine  il  nous  faudroit  recueillir ,  fi  nouspre- 
vray  q  ces  propos  pour  leurbreueté  font  comme  nions  ce  mot  pour  ««^f/o^'.Mais  le  fèns  natureldu 
r5pus:mcfines  pource  qu'il  y  a /''<?/«/«  <i//,ou  bié,  paffage  c'eft  <juttya  tugement  deuant  la  face  dt 
cobten  ^ue  tudtfes^Il  ne  levcrrapotnt^cQxnot  fepeut  X'/f«,dit  Eliu, &  pourtant  il  conclu  d,^«'o« /'<i/rfa- 
prendreaufîipourlaperfonncdeIob:commeiiE-  ^^.Orici  ily  a  vn  regard  oppofitc  cntrelafacede 
Jiuluy  reprochoit  qu'il  a  pcnfc, Tu  ne  verra-:  point  Dieu  &  noftre  regard  :  comme  fiEliudifbit  que 
Dieu, tu  ne  cognoiftras  point  que  c'eft  de  luy. Mais  Dieu  ne  laiflc  pas  d'cftre  iufte ,  encores  que  cela 
quand  tout  fera  bienrcgardc,lafentcncedoitcftre  ne  nous  fbit  point  apparent.  Quand  donc  nous 
licc,&  quant  &  quant  auflî  de  l'autre  coftédiftin-  demandons  fi  Dieu  gouuernelemonde,  s'il  difpo- 
vuce.  Combien  cjue  tu  difes  donc,  fine  le  verra  potnt^  fctoutes  chofes  en  équité,  il  ne  faut  pas  que  nous 
par  cela  Eliu  fignifie  que  les  homes  s'auancent  par  le  mefurions  félon  que  nous  le  pouuons  apperce- 
trop,&:  qu'ils  doiuét  cognoiftre  leur  rudcffe  &Icur  uoir.  Et  pourquoy  ?  Car  le  iugcmcnt  de  Dieu  cft 
petite  mcfurc:  car  ce  n'cft  point  à  euxdc  regarder  trophaut,iiousn'ypourrôspointparucnirduprc- 
Dieu,c'cft  à  dire,de  le  fôder  iufqucs  au  bout.  Vray  mier  coup. Notons  bien  dôc  que  Dieu  voit  ce  qui 
cft  qu'il  nous  faut  regarder  à  Dieu  toufiours:  mais  eft  bon  &  iufte,&  nous  y  fbmmcs  aueugicz  fouué- 
tn  premier  lieu  nous  luy  deuon^  demander  qu'il  tesfois.Qu'eft-ildoncqucftionde  faire?  Il  ne  faut 
nous  donne  les  yeux.Et  cepcdant  aufll  nous  le  de-  finon  l'attédrc:  comme  il  faut  que  l'cfperâce  nour- 
uons  contépler  au  miroir  qu'il  nous  prefèntc,  c'eft  rifle  l'home  fidele,pour  le  rendre  paifible  &  obeiP 
afTauoir  en  fa  parole,&  puis  en  fcs  oeuures,  &  chc-  fànt  à  Dieu:  &  nous  fauohs  qu'il  nous  faut  cfpcrer 
miner  en  telle  fbbrieté  que  nous  ne  vueilliôs  point  quand  les  chofes  ne  nous  font  point  vifibles.Main- 
nous  enquérir  plus  qu'il  ne  nous  eft  licite,  &  qu'il  tenant  donc  nous  auons  le  fcns  naturel  du  pafîa- 
ne  nouslcpermet.il  y  a  donc  vne  façon  de  regar-  ge,  il  refte  de  l'appliquer  à  noftre  inftrudion.  Co- 
der Dieu  qui  eft  bonne  &fainfte,  c'eft  que  nous  oten  ejnetu  dtfes,tune  leverraspomt:C.ecino\ism6- 
Ic  contemplions  d'autât  qu'il  luy  plaift  fè  manife-  ftre  qu'il  ne  nous  faut  point  auoir  la  langue  Ci  ha- 
fter  à  nous,  &  nous  defians  de  noftre  intelligence,  bile ,  de  decliquer  incontinent  ce  que  nous  pcn- 
que  nous  luy  demandions  d  eftrc  illuminez  par  fbns  de  Dieu  :  mais  nous  faut  brider  nos  langues» 
fon  fàind:  Efprit,  &  que  nous  n'ayons  point  vne  &:  tenir  nos  penfccs  captiues,f!chans  que  Dieu 
curiofitc  trop  grande  ni  prefomption  de  fauoir  nous  veut  tenir  en  humilité,  quand  il  ne  nous  mô- 
plus  qu'il  ne  nous  permet .  Mais  quand  nous  vou-  ftrc  point  la  raifon  de  toutes  Ces  œuures.Ceux  dôc 
ions  regarder  Dieu  en  face,  que  nous  ne  voulons  qui  ne  voudront  point  cflrc  condamnez  par  l'E- 
point  que  rien  nous  foit  caché,  que  nous  voulons  fjirit  dcDieu, qu'ils  regardent  à  ne  fcpoiftt  ingérer 
cntrcrenfcs  confcils  incomprclicnfiblcs  iufqucs  partrop.Voilapourvn  Item. Et  pourquoy? Ceci 
au  plus  profond  dcsabyfmcs:voiia  vne  arrogance  doit  bien  eftrc  pefé,Quc  nous  ne  pouuons  pasre- 
infi;pportable,&lcs  hommes  alors  fc  confondent  garder  Dicu.Or  il  eft  vray(comme  défia  nous  auôs 
du  tout.  Apprenons  donc  quel  moyen  nousauôs  dit)qu'ilnous  faitcefte  grâce  &  priuilege ,  de  fè 
à  tenir  pour  voir  Dicu:que  ce  n'cft  pas  d'y  aller  a^  môftrerànous:  mais  c'eftcomme  il  cognoift  nous 
iicc  vne  haftiucté  trop  grandc:mais  qu'il  nous  faut  eftrc  cxpedient.Dicu  donc  eftant  inuifiblc  en  fby, 
eftrc  fobrcs  cognoiflans  la  petite  mcAirc  de  noftre  fe  déclare  au  miroir  qui  nous  cft  propre  :  c'eft  en 
efprit,  &  la  ha  utcfTc  infinie  de  lamaicftcdc  Dieu,  fi  parolc&puiscn  fcsœuurcs:  mais  cependant  fi 
Etaurcftcpuis  que  luy  s'eft  déclaré  à  nous,  félon  cft-cc  qu'il  ne  uous  faut  point  enquérir  de  luy  par 
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trop.Et  voila  pourquoy  aulTi  il  nous  réiioye  tout  fcr,encores  qu'il  nous  fcmblc  que  nous  cuflîôs  oc- 

iours  à  ce  moyen  qu'il  a  tenu  pour  nous  foliciter  à  cafion  d'entrer  en  difpute  contre  Dieu ,  toutcstois 

le  cognoiftre.  Or  il  /ait  l'audace,  il  fait  auflî  la  le-  qu'il  voit  ce  qui  nous  eft  cache'.  Et  c'eft  la  côparai- 

gerete'  qui  eft  en  nos  efprits  ,&q  nous  fômcs  li  vô-  fon  des  cliofes  oppolîtcs  dont  i'ay  parle  n'agueres. 

lagcs  que  c'eft  pitié.  Or  ce  font  deux  grans  vices,  Quand  donc  il  eft  dit,  X^t^J  <«  ntgement  deuant  U 

quâd  les  hommes  font  ainfi  hardis,  &:  qu'ils  ont  vn  face  de  Dieu-,  il  nous  eftaiifli  déclaré  quccen'eft 

appetitdcsborde.il  y  a  d'autre  coftc  l'igiiorâcc,ou  point  deuantnoftrefacc:côme  fiEliu  difoit,Dicu 

pluftoft  labeftife:ilyad'auâtagela  peruerfité.  Et  voit  &  non  pas  l'homme:  Dieu  cognoift,&rhôme 

ainfi  nousauôsbefoind'cftre  retenus  en  cemoyé  eftignorant.  Ainfidonc  voulons-notis  refcruerà 

que  Dieu  nous  donne  :  c'cft  de  nous  contenter  de  Dieu  l'honneur  qu'il  mcritcPll  nous  faut  defpouil- 

cequi  eft  contenu  en  l'Efcriturc  fainde  :  fachans  1er  de  ceftc  vaine  prefomption  de  laquelle  nous 

que  lors  nous  ne  ferôs  plus  en  dâger  d'errer ,  quâd  Ibmmestou';  enflczdenaturexar  nous  voulons  e- 

nous  tircrôs  ce  chcmin-la  fins  extrauaguer,  &  que  ftrc  par  trop  fagesmo'lommcs  toufiours  chatouil- 

nous  comprendrons  les  œuures  de  Dieu, nô  point  Jcz  de  ceft  appétit  diabolique  de  nous  vouloir  cn- 

pour  en  iugcr félon  noftre  cerueau  &  ce  que  bon  quérir  dece  qui  ne  nous  appartient  pas.  Ainfidôc 

nous  fêmble ,  mais  moyennant  que  nous  oyons  ce  contentons-nous  de  gIorifierDieu,luy  attribuans 

qu'il  nous  dit  par  là  parole,&  que  nous  louffrions  ce  qui  luy  eft  propre,aflauoir  vne  fagcfle  qui  fur- 

d'eftrc  enfeignezdefa  bouche ,  que  nous  ne  vueil-  môte  tous  nos  fens  &noftrc  mefure.Mais  il  eft  im- 

lionsauoir  autre  fubtilité  en  nous  que  cela.  Et  au  poflîble  q  cela  fe  face  fans  l'efperâceicar  c'eft  celle 

2. Cor.  rcfte,puis  qu'il  eft  ditquenoftreSeigncurlefuseft  qui  nous  retient,afin  que  nous  obciflîons  à  noftre 

4.4.4.  l'image  viue  en  laquelle  nous  contemplons  tout  Dieu:c'cftccllc  qui  nourrift  noftre  modeftie&hu- 

Colof.   ce  qui  nous  eft  bon  &  propre  de  cognoiftre  :  arre-  milité.Etdcfaitiinous  n'elperions  que  leschofes 

i.b./S-  ftons  nous  là:  comme  aufli  en  l'autre  paftage  il  eft  deufl'ent  aller  mieux,&:  queDieu  y  donnera  vne  if- 

fiebr.   dit,Qu.e  tous  les  threfors  de  fageflc  &:d'intelligen-  fue  que  maintenant  nous  ne  pouuôs  appcrceuoir: 

j.a.:^.     ce  font  cachez  en  luy.Notons  bien  donc  que  nous  il  eft  certain  que  iamais  nos  elprits  ne  fcroyctà  re- 

Colof.     fommes  poures  aueuglcs,  &  q  fi  nous  voulôs  nous  pos. Notons  bien  donc  que  pour  donner  à  Dieu  la 

2.A.S.   enquérir  de  Dieu  de  noftre  fens  propre,il  nous  fe-  gloire  qui  luy  appartient,confcflans  qu'il  eft  iufte, 

ra  caché,  &  que  iamais  nous  n'en  approcherons:  il  nousfautelpcrer.Etfi  maintenât  les  chofesvôt 

tant  s'en  faut  que  nous  y  puilTlons  paruenir.ll  faut  mal, que  tout  foit  troublé ,  qu'il  lemble  q  le  ciel  & 

donc  que  nous  apprenions  à  nous  condamner  du  la  terre  doiuétcftre  méfiez  enfemble.-toutesfois  il 

tout,côfcflans  qu'il  n'y  a  en  nous  que  pure  beftife.  nous  faut  appuyer  fur  ces  promefles  q  Dieu  nous 

Auons-nous  cognu  cela?  Que  nous  prions  Dieu,  donne:c'cftques'ilcôuertift  les  ténèbres  en  clarté 

qu'il  nous  illumine  par  fon  fiindElprit:q  nous  ne  (comme  il  l'a  monftrécnla  creatiô  du  monde)  s'il 

foyôs  pas  pleins  de  fierté  &d'orgueil  pour  dire,Ie  fait  tirer  le  bien  du  mahleschofes qui  fcmblentc-  a,j.4.    à 

fuis  fuftifant  pour  m'cnquerir  .  Gardons- nous  de  ftre  du  tout  pcruerfes,il  les  appliquera  à  tel  vfagc,  I 

ceftc  prefomption  diaboliquermais  humiliés  nous  qu'on  cognoiftra  en  la  fin  qu'il  a  vne  fagerte  admi- 

deuant  Dieu  ,leprians  qu'il  nous  efclaire.  Et  ce-  rable:maiscen'eftpasdupremier  coup.Ilyadôc 

pendant  auftî,puis  qu'il  a  ordonne  ce  moyen  de  le  ici  vne  bonne  do(5trine  &  admonition  :  c'eft  que 

déclarer  à  nous  par  la  parole,quc  nous  demeuriôs  nous  deuons  iuger  non  point  félon  noftre  premier 

là  comme  attachez ,  &  que  nous  n'attentiôs  point  regard  (car  ce  iugemct-la  feroit  trop  haftit  &  teme- 

depaflbr  plus  outre.Voila  donc  quant  au  premier  ran-e)mais  qu'il  faut  quel'efperâce  marche  &qu'el- 

article  qui  nous  eftici  monftré.Orvenons  mainte-  le  Ibitcôme  vne  lampe  pour  nous  môftrer  leche- 

nantàcequieft  dit, Qn'tl y  a  iugement  deuanrfafa-  rnin.Et  quel  eft  l'huile  de  ccftelampeici?c'eft  à  di- 

ce,&^ue  nous  le  deuons  attendre.  Nous  auons  défia  re,c5mctcft-ce  q  nous  en  fommes  efclairezPNous 

touché  qu'ilne  nous  faut  point  eftimcr  les  iuge-  tenans  aux  promefles  de  Dieu.  Qu^and  donc  nous 

mes  de  Dieu  par  noftre  vcuc,car  elle  eft  trop  cour-  attendrons  patiemment  que  Dieu  belbngnc  félon 

te ,  &  mefines  elle  efttant  obfcurc  qucc'eftpitie.  qu'il  le  prononce  de  fà  bouche, &  que  la  main  fc 

Quoy  donc?  Sachôs  que  D'cu  habitât  en  vne  clar-  defploye  en  temps  oportun:  alors  nous  appren- 

t.Tim.  téinaccefllble(commel'Efcritureenparle)  ferefèr  drons  d'eftre  modeftes,  &  de  le  glorifier,  confeA 

6-d,ià.  ue  la  cognoifTance  des  chofcsqui  nous  font  trop  fansqu'ileftiufteen  toutccqu'ilfait  :  comblé  que 
profondes. Conclues  donc  que  Dieu  eft  iufte,  en-  nous  foyons  ici  trouble2,&  qu'il  femble  que  nous 
cores  q  nous  ne  le  voyôs  poit:&  toutesfois  &  qua-  foyons  au  milieu  de  beaucoup  d'abyfmes.  Et  c'eft 
tes  que  nous  trouuons  effrange  ce  qu'il  fait,  pour  lavrayeeftude  desChreftiens  que  cefte-ci.  Etaa 
cneftrefcandalife2:pcnfons,lit  poure  créature, il  reftc  voila  pourquoy  auiourd'huy  nous  fommes 
eft  vray  q  tu  as  des  yeuxrmais  ils  fot  trop  esbiouis,  tât  aifemct  tranfportez,  voire  du  tout  dcsbauchez: 
mefmcs  ils  font  aueuglcs  du  tout:&  fi  tô  Dieu  t'il-  à  caufe  que  nous  n'auons  nul  repos ,  mais  fommes 
luminc,voire  en  quelque  portion ,  cependant  il  te  agitez  d'inquietudcrvoire  d'vne  inquiétude  bouil- 
veutretenir,afinquctu  luy  faces  ceft  honneurde  lante,que  nous  voudrions  que  Dieu  fehaftaftfclô 
le  côfeffer  eftrciuftc.  Puis  qu'ainfi  eft  donc  que  tu  noftre  phantafie.S'il  nefait  les  chofes  comme  nous 
as  le  fens  &  l'efprit  fi  dcbilc:quand  tu  voudras  cô-  l'auons  penfé  en  noftre  efprit,  il  nous  femble  que 
prendre  la  fageflc  infinie  de  Dicu,oii  fcra-ce  aller?  tout  eft  perdu  &  defefperé,  d'autant  que  nous  ne 
Ainfidonc  remets  à  ton  Dieu  les  chofes  où  tu  es  l'auons  point  attendu:car  cependant  que  nous  pc- 
confus:car  tu  ne  vois  point  ici  de  raifon:  cependât  fons  à  nous  feulement ,  voila  qui  eft  caufe  de  nous 
que  tu  retiennes  ceftc  lcçon-la,&:  qu'elle  te  foit  faire  ainfidefpit:cr,&  qu'on  ne  trouue  nulle obeif- 
bien  refoluc  en  ton  cœur ,  c'eft  ^t*jil  y  ^  tugement  fance  au  monde .  Et  ainfi  d'autant  plus  nous  faut- 
«ifK^/-/<i/îîCf<JfZ)jw.Voila,di-ic,cômc  il  nous  faut  il  pratiquer  cefte  doftrine  .  Quand  donc  nous 
chafticr  cefte  hardiftc  qui  eft  en  nous;aiin  de  côfei^    voyôs  les  choies  cftre  en  grâd  trouble  qu'il  femble 
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que  Dieu  ait  les  yeux  fermcr,qu'il  nous  ait  tourné  y  a  qu'il  s'en  faut  beaucoup  que  fa  rigueur  Toit  telle 

le  dos,cognoiflbns  que  c'cft  à  caufc  de  nos  péchez,  fur  moy,côme  ie  la  pourroye  fcntir  finon  qu'il  euft 

Et  cependant  toutesfois  que  cela  confcrmc  noUre  regard  à  ma  foiblcflc.Puis  donc  que  mon  Dieu  me 

foy,&: que  nous  foyonspaifiblesrfachans  que  c'cft  fupporte,i'elpererayenluy,  ieneccfleray  point  de 

l'ofiSce  de  Dieu  de  nous  impofer  filence  iufques  à  le  ccrcherrcar  cncorcs  il  me  donne  vn  figne  que  ié 

ce  que  le  temps  oportun  foit  venu,  voire  &  qu'il  puis  auoiraccez  pour  approcher  de  luy.  Voila,  di- 

Je  cognoifle.Car  ce  n'eft  point  à  nous  de  luy  impo-  ie,comme  en  cognoilTant  que  Dieu  nous  fupporte» 

fercertaineloy,pourdirc,  Il  faut  que  cela  foit  en  nousauonsoccafionpluftoftde  le  benire  en  nos 

telle  {brte,il  faut  que  cela  aille  ainli:mais  que  nous  afHiftions:&  cependât  nous  fommes  aulTi  inftruits 

apprenions  de  nous  repofer  en  Dieu,  &  alors  tout  à  c/perer  en  luy,veu  qu'il  nous  ouure  la  porte,  afin 

orgueil  fera  abbatu,pourtrouuerbon,droit,&iu-  que  nous  puiffionsencorcs  luy  demander  pardon 

fte  tout  ce  que  Dieu  fera,  cncores  qu'il  nous  fcm-  de  nos  pcehez,&le  requérir  qu'il  ait  merci  de  nous* 

s  me 
eD 
quil  ne  nous  taut  point  rcga 

nenen /omre-.&ejutlne  co^noifi  potnt  en  multitude  der,Quoy?LemaIeftgrand,ien'enpuisplus.Il  eft 

grandement.  Il  eft  vray  que  ce  paliage  ici  eft  vn  peu  certain  que  fi  l'homme  fait  comparaifon  de  ce  qu'il 

obfcur:mais  le  fcns  naturel  en  fbmme  eft  tel,  Qu^e  peut  endurericibas,&  qu'il  drelfe  les  yeux  fur  l'ire 

maintenant  combien  que  Dieu  femonftre  rude  &  de  Dieu,il  verra  que  ce  n'eft  rien  à  la  vérité  de  tout 

alprc  :  toutesfois  fi  nous  cognoiffions  que  c'eft  de  ce  que  nous  pouuons  endurer.  Or  voyans  que  ce 

fbnire,combien  elle  eft  efpouantable,nousdiri5s,  n'eft  rien,  &  que  Dieu  ne  nous  cerchc  pas  iufques 

Ce  n'cft  rien  de  ce  que  nous  voyons  auiourd'huy.  au  bout,&  qu'il  paflcfeulcmétpardeflus&àla  le- 

"Et  ^onxc^uoy'^Car tlne veut potm ccgnotftre les chojls  gere(commeondit)qu'ilfait  comme  femblant  de 

iupjues  au  bout,il  ne  les  fonde  pas  trop  profond:  cognoiftrc  de  nous,  mais  qu'il  ne  nous  veut  point 

mais  il  paffc  par  dcflTus  tant  feulement,  &  à  la  Icge-  examiner  fi  eftroitement,  pource  que  nous  ne  le 

re,commc  on  dit.Par  ceci  Eliu  nous  a  voulu  mon-  pourrions  pas  porter:  voyans  cela,di-ie,que  nous 

•  fticr  quequand  nous  fommes  affligez  iufques  au  apprenions  de  retenir  tous  nos  murmures:&  fi  no- 

bout,qu'il  fèmblera  que  Dieu  foudroyé  tellement  ftre  chair  nous  folicite  à  impatience  (comme  nous 

flirnous,quc  c'eft  pour  nous  accabler:il  nous  faut  y  fommes  par  trop  adonnez)que  ce  remède  ici  foit 

contempler  que  c'eft  de  fon  ire,  &  que  s'il  la  vou-  pour  corriger  vn  tel  vice.  Comment?Poure  creatu 


qi  

nous  enuoyc.Car  qui  eft  caufè  de  nous  faire  pcnfcr     toy,il  te  nourrift  de  fon  pain  Se  à.  Ces  defpens,  il  te 
que  nous  fommes  tormentez  fans  mefurc?  Et  c'eft     rnaintictcnla  vie  prefcnte:&  tu  n'es  pas  digne  d'e- 


pas  dign 
qu  II  nous  iLiiiuicquL-  iviiru  jic.-puuiiuic  pis  lairc;  me  au  nomorc  acs  œuures  qu'il  a  creécs,&  cepcn- 
&nousnelefaurionsplusde{pitcrde  noftrc  part,  dantencoresil  tedonneloifir  de  retourner  à  luy. 
que  quand  nous  conceuôs  telle  eftime.  Ainfi  donc  Quand  nous  péfons  à  cela,il  y  a  dequoy  nous  con- 
apprenonsfuiuantcequi  nouscftici  monftré,  de  fblcr,pourn*eftre  point  agitez  par  trop  d'impatié- 
iuger  que  c'eft  de  l'irc  de  Dieu,  c'cft  à  dire,  combié  ce.Voila  donc  en  fomme  la  doftrine  que  nous  a- 
ellc  eft  efpouantable:&:  combien  qu'il  fe  monftre  uons  à  retenir  de  ce  pafl'age. Or  cependant  notons, 
fort  rude  cnuers  nous,  toutesfois  fâchons  que  ce  que  fi  auiourd'huy  noftre  Seigneur  ne  nous  vifite 
n'eftpoint  la  centième  partie  de  ce  que  nous  fcn-  pointfclonfonire,&:  qu'il  ne  cognoiffe  point  les 
tiriôs,quandilvoudroit  exécuter  vne  telle  rigueur  chofcs  iufques  au  bout,  il  ne  nous  faut  point  en- 
que  nous  l'auons  mérité.  Qiiand  donc  nous  pour-  dormir  là  dcflus  :  carlegrandiourviendia,auqueI 
rons  cognoiftre  que  l'ire  de  Dieu  eft  telle,  qu'elle  rien  ne  fera  oublié.Maintenant  Dieu  diftimule,  & 
pourroitabyfmcr  en  vne  minute  de  tcps  cent  mil-  nepuniftpointlesmefchans:euxfedonnentlicen- 
Ic  mondes,  &  qu'il  n'y  auroit  ny  hommes  en  la  ter-  ce  comme  s'ils  eftoyent  dcfia  efchappcz  de  la  mairt 
rc,nyAngcsaucicl,quilapcuflcnt  fou ftenir,  qu'il  du  iugc,&  qu'il  ne falluftpoint rendre  conte:  mais 
n'y  auroit  ne  cicl,ne  tcrre,ne  rien  qui  foit,que  tout  le  téps  leur  fera  cher  vendu,quand  ils  abufent  ainfi 
ne  fuftcôme  fondu  en  neige, voire  qu'il  ne  fuft  du  delapatiéccdeccluy  qui  les  vouloit  féliciter  à  bic, 
tout  aneantirnousdeurons  bien  nous  humilier  en-  pourvoirs'ils  s'amenderoyent.   Quand  donc  les 
corcs  que  Dieu  nous  traitte  afpremcnt,  &  qu'il  mcfchansfemocquent  ainfi  de  Dieu,  il  faudra  que 
nous  enuoye  des  chaftimens  qui  nous  foyent  fort  vne  horrible  vengeance  tombe  en  la  fin  fur  leur  te- 
rudes.  Car  tant  y  a  qu'encorcs  deuonsnous  eftrc  fte  :  mais  cela  fera  au  grand  iour.  Au  rcfte  fi  Dieu 
patiens.veu  que  Dieu  nous  cfpargne  &  nous  fup-  nous  efpargncnelaiflbns  point  d'cftrevigilans:& 
porte.Et  défait  n'auons-nous  point  occafiô  de  luy  quand  il  nous  chaftiera,  que  nous  ferons  batus  de 
rendregraces  en  premicrlicu,voyans  qu'il  ne  def  fes  verges,  regardons  toufiours  à  fon  ire  combien 
ployé  point  fa  fureur  contre  nous  fclô  que  nous  en  elle  eft  cfpouâtablr:&;  fur  cela  côcluons  qu'il  nous 
fommes  dignes?  Ne  voila  point  matière  de  prcdre  adiourne  tant  feulement.  Et  pourquoy?  Afin  que 
courage,&  de  nous  efiouirpleinemctau  milieu  de  nous  preuenions  fon  iugement  dernier.  Penfons 
nos  affli(ftions?quâd  nous  regardôs.  Il  eft  vray  que  donc  toufiours  à  ce  grand  iour:  &  n'attendons  pa» 
ie  fuis  ici  comme  accablé  de  maux,  &femblc  bien  d'cftrepreoccupezdelavenuedclefus  Chrift,mai* 
que  Dieu  me  vucille  faire  du  toutpcrir  :  mais  tant  que  chacun  fc  condamne  quand  Dieu  nous  incite 
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à  cela.  Eiaurefte,  que  nous  ayons  toufiours  ceci 
imprime  en  noftrc  mémoire, Que  Dieu  fc  fouuict 
de  Ci  mifericordc  au  milieu  de  fon  ire  :  &  que  cela 
eft  caufc  qu'il  ne  cognoiftpoint  en  multitude  grâ- 
dcmcnt.Car  quelle  eft  la  multitude  de  nos  pccncz? 
le  vous  prie, quand  chacun  fê  voudra  examiner 
comme  il  doit:nc  trouucra-il  point  vn  nombre  in- 
fini d'ofïenrcs,voirc  (î  énormes  qu'il  fera  là  du  tout 
effrayé?  Or  ce  que  nous  ne  co^noiflons  point  la 
grandeur  de  nos  maux,  c'cft  noftrc  hypocrifie  qui 
nous  empelclie,&  nous  tient  les  yeux  bandcz.Mais 
quand  l'homme  voudra  faire  vn  bon  examen,  il  eft 
certain  qu'il  fe  trouuera  cent  mille  fois  confus,  dé- 
liant que  d'eftre  v.cnu  à  my  chemin.  Car  Dieu  voit 
plus  clair  que  nous  beaucouprquand  nous  aurons 
cognuvne  faute,  Dieu  encognoift  centmille.Or 
en  cognoilTons  nous  cent  mille  &  millions:que  fê- 
ra-cedoncdecelagc  cclefte?  Ainfi  donc  notons 
que  Dieu  fe  retient  par  fi  mifericordc,  aHn  de  ne 
nous  point  cognoiftrp  en  multitude,  c'efl  à  dire, 
de  ne  point  s'cnqucrir  iufques  au  bout.  Et  notam- 
ment ici  Eliudit,  En  multitude  beaucoup,  pour  li- 
gnifier qu'il  fcroit  impoffible  que  toutes  créatures 
fubfifta(Tent,fuion  que  Dieu  les  efpargnaft  par  ù. 
bonté,  &  qu'il  diminuaft  toufiours  la  rigueur  des 
punitions  que  nous  auons  mérité  par  nos  péchez. 
Or  là  delTusCcomme  i'ay  defia  dit)il  nous  faut  bien 
fentirqu'ilya  vn  iugcmcnt  tout  autre  qu'on  ne 
Icpcutapperccaoirencc  monde  :  mais  nous  ne  le 
cogiioiflons  point  auiourd'huy,&  Dieu  nous  fup- 
porte.Et  quand  nous  {bmmes  venus  à  cefte  humi- 
lité' de  nous  condamncr,&  requérir  pardon  de  luy, 
ne  doutons  point  quâd  au  dernier  iour  nous  com- 
paroiftrons  deuant  fonfiege,  que  là  tous  nos  pé- 
chez ne  foycnt  effaccz:&  fâchons  que  ce  que  main- 
tenant il  cognoift  en  partie  fur  nous,  c'eft  afin  de 
ne  cognoiftre  rien  du  tout  à  ce  dernier  iour-la  :  & 
que  la  mémoire  de  nos  offenfes  fera  tellement  abo- 
lie qu'elles  ne  viendront  point  en  conte  deuant 
Iuy,que  nous  ferons  là  rcceus  comme  iuftcs:  com- 
me s'il  n'y  auoit  eu  en  nous  que  toute  innocence  & 
intégrité.  Voila  donc  comme  il  nous  faut  appro- 
prier  cefte  dodrinc  à  ceft  vfàge,  que  nous  appre- 
nions de  cheminer  tellement  en  elperance,que 
noustendions  toufiours  à  la  venue  de  noftre  Sei- 
gneur lefus  Chiift:&  au  refte,  que  nous  en  facions 
auffi  bien  noftre  profit,  quand  nous  voyons  que 


ndftrc  Seigneur  monftrefignes  de  fon  ire  &  de  fà 
vengcâce. Comme  auiourd'huy,helas  quelles  font 
les  calamitcz  qui  fevoycnt par  tout  le  monde?  Et 
nous  pourrions  dire  que  Dieu  eft  du  tout  aliène 
de  nous,  n'cftoit  que  nous  eufllons  cefte  doélrinc 
pour  nous  munir. Et  défait  quand  nous  aurôs  bien 
penfé  aux  iniquitcz  û  enormcs,comme  elles  régnée 
par  tout:on  voit  bien  que  Dieu  fupportc  le  mon- 
de, &  qu'il  n'y  va  pas  en  telle  rigueur  comme  les 
hommes  l'ont  mérite.  Sur  cela  donc  apprenons  de 
retourner  à  luy  de  tant  meilleur  courage,  ne  dou- 
tans  point  qu'il  ne  nous  reçoiuc.Et  au  refte  q  nous 
tenions  captiues  &  bridées  nos  péfees  &  affeéiiôs: 
&  puis  qu'Eliu  a  ici  condamne  les  mauuaifespen- 
fees  &  tous  propos  volages,  &  toutes  imaginations 
faufles:que  nous  requérions  à  Dieu,  que  premiè- 
rement il  purî^c  nos  cœurs  de  toutes  mauuaifcs 
phantalies, auxquelles  nous  fommes  par  trop  cnue. 
loppez:&  puis, qu'il  gouuerne  nos  langues,  &  que 
nous  ne  prononcions  riçn  qui  ne  foit  à  fon  hon- 
neur,fuiuant  la  rcqueftc  que  fait  Dauid,  Seigneur 
ouure  mes  leures,afin  que  ma  bouche  annonce  ta 
louange.  Ainfi  donc  nous  auons  bien  occafion  de 
prier  Dieu  qu'il  gouuerne  tellement  &  nos  cfprits. 
&  nos  langues,  que  tout  ce  que  nous  penfèrons  & 
dirons  foit  à  fon  honneur.  Car  s'il  a  fallu  que  Da- 
uid ait  demandé  cela  à  Dieu,luy  qui  cftoit  i\  fainét 
Prophetc:qucfêra-cedc  nous,  qui  {ommes  li  mal 
apprinsPPuis  qu'atnfi  eft  doncauifbns  que  tout  ce 
que  nous  pcnfcrôs  de  Dieu,{oit  pourl'eftimcr  bô, 
fage,&iuftecn  tout&:partout:&quecequc  nous 
prononcerons  de  bouche,  foit  pour  l'inuoquer  & 
luy  rendre  aétion  de  grâces, de  fa  bonté  qu'il  nous 
fait auiourd'huyfentir,attendans  que  nous  en  fb- 
yons  pleinement  raiTafiez. 

Or  nous-nous  profternerons  deuant  la  face  de 
noftre  bon  Dieu  encognoiffance  de  nos  fautes,  le 
prians  qu'il  nous  en  vueille  toucher  tellement  au 
vif,que  nous  apprenions  de  retourner  mieux  à  luy: 
voire  auec  vne  telle  repentance,  que  nous  auifions 
à  noftrc  vie  pafTee,  afin  de  l'amender  :  &  que  do- 
refènauant  nous  apprenions  de  nous  adonnep 
pleinement  à  fon  fèruice,pour  fuiure  fcsfàinfts 
commandcmcns,  comme  fà  Loy  le  porte,  à  la- 
quelle nous  deuons  régler  toute  noftre  vie.  Ain- 
fi nous  dirons  tous.  Dieu  tout-puifTant,  Père  cele- 
ftc&c. 
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LE   CENT    TRENTENEVFIEME    SERMON, 

Q.VIEST     LE     I.    SVRLE    XXXVI.    CHA  P. 

Liu  derechef  parla,  &  dir> 
^    i  Enten  moy,ôc  ie  deuiferay  auec  toy  :  car  il  y  a  cncores  pro- 

9^  V^'^^i^S^^   5    l'eftendray  ma  fcience aulong,  &prouucray  celuy  qui  m'a 

'él^^^^lfceflreiufte. 
(?^-.W^-^.b  r6  --'300    4  Mes  propos  font  fans  menfonge,  &  enuers  toy  fera  le  par- 
fait de  fcience. 

5  Dieu  eftantpuifTant  nereiettepointjVoircpuiflantdeforccdecœur. 

6  Une viuifiepointlemefchant,&donneiugementauxaffligez. 

7  11  ne  deftournera  point  izs  yeux  du  iufte. 
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CEuxquiparcidcuantontdcbatuquc  Dieu  Dieu  qui  fera  dcfcirc  par  pièces:  les  vns  s'en  moc- 

nelaineence  monde  nul  pcché  impuni,  fe  qucront  vilainemcntiles  autres  dc%orgcrontdes 

fonttrompez-.commeil  a  cfte' déclare  plus  à  blafphemcs  exécrables ,  les  autres  le  dcfpiteront. 

plein.  Et  défait  nous  voyons  que  Dieu  fe  refcrue  Cela  paflc  &  coule  entre  nous  :ll  n'ya  quafînul 

beaucoup  de  fautes  à  punir,  afin  de  nous  faire  re-  qui  s'en  efmeuue  :  fi  nous  en  auonsditvnmot,  il 

garderplusIoin:cara  maintenant  il  cxerçoit  vn  nous  fcmble  que  c'cfl:  plus  qu'aficz.  Quand  donc 

iugement  entier,  &  où  il  n'y  cuft  que  redire,  nous  nousrouffronsqucladoftrine  de  Dieu  îoit  blaf- 

n'aurions  point  occafion  d'efperer  la  venue  de  mce,  qu'on  mefdife  de  fa  maicftc,que  fon  nom 

noftrc  Seigneur  lefusChrift:  il  n'auroit  plus  que  trotte  aucc  contumelic:  en  cela  monfirons-nous 

faire  deiugcrlc  monde:  car  défia  tout  fcroit  fait,  qu'il  n'y  a  point  vne  feule  goutte  de  bon  zelc  en 

Ainfi  donc  Dieu  punift  tellemët  ici  bas  les  péchez,  nos  coeurs  :  Se  ccftc  lafchetc-la  cft  digne  que  Dieu 

quecela  nefefaitpastoufiours,  ny  cgalcmentrc'ell  nousdefàuouëpour  Ces  enfans.car  fi  nous  le  tc- 

affez  qu'il  donne  quelques  fignes  &  marques  qu'il  nions  pour  noftre  Pcre  ,  pourrions-nouà  cndu- 

eft  luge  du  monde.  Lefcmblableauffi  s'apperçoit  rer  qu'on  s'cfleuaft  ainfi  contre  luy.>Vn  enfant  qui 

quant  à  maintenir  les  bons  II  cft  dit  que  Dieu  gou-  fera  de  bonne  nature  voudra  couurir  le  deshon- 

Tierne  les  fiens,&  qu'il  cft  le  Sauueur  de  ceux  qui  ncurdcfon  perc  charnel,  encores  qu'il  n'ait  rien 

fe  remettent  à  Juy,  qu'il  les  dcliure  de  tous  leurs  vaIu.Orquefera-ce,quandil  eftqueftionde  ccluy 

maux:voire,mais  cela  ne  fe  fait  pas  en  forte  qu'il  ne  qui  cft  la  fontaine  de  toute  iufticc,qui  eft  le  Roy  de 

permette  quclqucsfois  que  les  bons  fbyent  affligez:  gIoire,&  lequel  mérite  toute  louangcPcomme  TE- 

&mcfmesilnefemblcpas  qu'il  les  vucil'e  fccou-  fcriturc  en  parle,  &  comme  il  le  monftre  aufll  par 

rir,  encores  qu'ils  l'inuoqucnt.  Il  faut  donc  que  effecfè.   Que  celuy-la  donc  foit  reclame'  de  nous 

nous  cognoiffions  tcllcmct  laprouidcnce  dcDicu,  comme  Pere:&  cc'pendant,que  nous  ayons  la  bou- 

quc  nous  fâchions  qu'il  fe  referuc  beaucoup  de  checlofe,quandontafcheradeperuertirfa  vérité' 

chofcsiufqucs  au  dernier  iour.  Et  c'eft  l'argument  qucfon  nom  fera  tire' en  opprobre,  que  nous  vcr* 

ijuedoittraittcr  ici  Eliu.Cc  chapitre  donc  ne  por-  rons  bref  qu'il  fera  du  tout  expofe'  en  mocqucric: 

teautrcchofe,finonquequaiidnousouurironsles  &  que  nous  rte  foyons  point  touchez  de  cela  né 


5 pas  vn  eftat  partait  &  tel  qu'il  fcroit  à  corespropos  de  Dicn.  Ce  mot  Encores,  en^orte  que 

dcfirer  :  il  s'en  faut  beaucoup  :  mais  la  raifon  y  cft  quand  l'homme  fidèle  s'eft  oppofe  aux  mefchanr 

toute  patentcc'cftaflauoir  que  Dieu  nous  veut  ici  quicontreuienentàl'honneur  de  Dieu  il  ne  s'eft 

exercer  en  beaucoup  dccombats:&pu!s,qu'il  nous  pas  acquitte,  pour  auoir  feulement  déclaré  qu'il 

veut  attirer  plus  loin,  affauoir  que  nous  cognoif  n'y  conicntoit  point:  mais  tant  qu'il  nous  eft  pof. 


I    r-i   j   T^-                 -rr  o       -,                        -  r  .                                      " gloirc cn façoH 

Je  hls  de  Dieu  apparoiac,&qu  il  repare  toutrcom-  que  ce  foit.Nous  leur  deuons,  di-ie,  eftre  ennemis 

me  c'eft  fon  ofHce,&  il  a  promis  de  le  fiire-Or  Eliu  iufques  à  la  fin,&  iamais  ne  nous  lafièr  en  vn  tel 

deuantquetraittercequenousauonsditjc'eftafià-  combat,&:  en  vne  querelle  fi  faindcS:  fi  iufte.  Or 


uoir 
les  c 


pencnccvle  ici  d  vneprcl-ace.£yc-o«ff  wtfj,d!t-iJ,c^r  qu  auiourd  huy  le  plus  mcfchantdu  monde  trou- 

t'ay  encores  a  àtre propos  de  Dieu.  Et  quels  ?  fenen-  uera  afl'ez  de  procureurs  &  d'aduocats  :  rellement 

draymafciëceloit,,à\i-\\,afin  deprouuer  ^ueceluy  ^ut  qu'on  peut  côclure,quc  pour  auoirfaucur&  eftre 

m'afatt,efi  tufie-Eliu  difant  qu'il  y  a  encores  propos  bien  fupportc,il  fc  faut  adonner  à  tout  mal:&  puis 

de  Dieu,  monftre  que  l'homme  fidèle  ne  fe  doit  pourvn  banquet,ou  pour  vnc  autre  corruption,  ô 

pointlaffcr,  quand  il  eft  queftion  de  maintenir  la  chacun  vendra  fa  confciencc,&:  fa  lano-ue.Cescho- 

querelledeDieu,  afindeclorrc  la  bouche  à  ceux  ^esdoncfonttoutcspatcntcs:&ccpcdant'ceux  qui 

qui  murmurent  contre  luy,ou  quiblafphemcnt.t  t  fe  diront  auoir  quelque  zele  à  Dieu  font  muets 

défait  fi  nous  auions  quelque  petite  portion  du  ze-  qu'ils  n'ofentgronder.Qiiand  les  vilenies  font  tel! 

le  qui  nous  eft  commandé  en  l'Efcriture  faincte,  les  &  fi  énormes  (ie  vous  prie)  faudra-il  autre  tcf- 

nous  ferions plusardcs beaucoup  à fouOenir  l'hô^  "lo'gnagcpourcôdamnerccuxquin'ontnul  cou- 

neur  de  Dieu  que  nous  ne  fommes  pas. Il  cft  dit  au  rage  ne  fermeté  pour  maintenir  l'hôncur  de  Dieu 

f'fe.ifp  Pfaume,Que  les  opprobres  qui  fontfaits  à  Dieu  queccvouloirqu'on  apperçoitauxmcfchâsquand 

t>-fo.     doiuent  tomber  fur  nos  tcftes:quc  nous  les  deuons  ils  fe  bandent  ainfi  à  tout  mal?Au  bien  donc  on  ne 

fentir,voire  iufques  à  en  eftre  touchcz:q  cela  nous  trouue  perfijnne  qui  s'y  employé.  Les  mefclians 

fafchc&  nous  tormente  plus  que  fi  on  nous  faifoit  dcfi)itcrôt  Dieu,pourfouftenir  vncmauuaifccau- 

tor.s  les  outrages  qu'il  cft  poftîble  de  pcfcncar  aufll  fc,k)us  ombre  d'vn  prefcnt  qu'on  leur  fcra:&  ccpc- 

quî  fommes-nous  ?  Quand  on  nous  aura  cent  fois  dât  il  n'y  a  nul  qui  vuciilc  maintenir  le  bic.  A ppre- 

outragc,  faut-il  que  noftrc  honneur  nous  foit  au-  nons  donc  d'efire  zélateurs  de  la  gloire  de  Dieu, 


a  ce  que  1  honneur  foit  reparc:  voire  !  honneur  qui     aux  menfongcs  de  Satan,  &  de  ceux  qui  pc  deman- 
cftnul:carqu'eft-cedenous?Maisroilalenom  de     dent  qu'à  mettre  trouble  &fcandale  en  l'Eglife  de 


Oo.iiii. 
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Dieu.Vûilapourvn  Itcm.Apres,voyôs-nous  que     rubtilitcCcommefinoiiscftiôsiugcsfuffirans  pour 
Dieueft  mocqué  &  qu'on  s'en  iouë,  qu'on  tient    fauoir  prononcer  de  tout)ou  bien  nous  meflcrons 
des  propos  de  l'Efcriturefainéèe  pour  mettre  tou-     la  parole  de  Dieu  parmi  nos  affections  mondaines. 
te  religion  en  gaudifl'crie?Que  nous  foyôs  cnflam-     Et  au  reftc,tants'cn  faut  que  nous  eftendiôs  noftre 
mezd'vnefainiflecolereicarpourceftecaufe  faut'     iciencc  au  long:  que  nous  fommcs  comme  preoc- 
ilqucnousfoyons  touchez  &cfmeus,  quand  nous     cupezcn  nos  phdtafics  vaincs  &:  friuolcs,&  en  nos 
voyons  qu'on  bleflc  l'hôneur  de  Dieu,&  que  la  re-     cupiditez  mauuaifcs  qui  nous  tienent  comme  en- 
ligioneftoffcnfee.Ain/idoncmonftrons  qu  il  y  a     {errez  &  courbez  en  bas:tcllcmct  que  nous  ne  pou- 
propos  de  Dieu  Tiercement,  quand  nous  voyons     uôspasleucrlatcfteaucicl.  Voilapourquoy  nous 
que  les  blafphemes  trottcntpar  les  rues,  &  par  les     voyons  vn  profit  ii  niaigrc,&  que  ceux  qui  Ce  rcnô- 
marchcz,  ou  par  les  taucrncs ,  qu'en  cela  encorcs     ment  fidèles  ne  faucnt  que  c'eft  de  Dieu,  &  ne  dcfi- 
no'istafchions  de  rcfifter  tant  qu'il  nous  fera  pof-     rcnt  point  de  le fauoir.  Apprenons  donc  (à  l'excm- 
fible,pourofter&  purger  du  milieu  de  nous  vnc     pled'Eliu)d'eflcuernoftrerciencc,  &:de  l'eftcndre 
telle  abomination.  Que  donc  nous  ne  fouftrions     au]ong,quandilen:queftionde  parlerdeDicu  :& 
point,entant  qu'en  nous  fera,  que  le  nom  de  Dieu     apprenons  aufsi  de  luy  faire  ccftliôncur  que  nous 
foit  vilipédé.Etpour  côclufion,toutcsi:ois  &  quan-     ayôs  vne  reuerence  qui  nous  difpofe  à  le  regarder, 
tes  que  nous  verrons  le  mal  régner,  que  nous  met-     Car  voila  aufsi  comme  cft  accomplie  celle  fcnten- 
tions  barre  au  deuant,que nous  tafchiôs  dele  cor-     cederEfcriturefainâ-c,  Que  Dieu  approche  des 
rigcr:voire,&  alors  Dieu  nous  fera  cefl  honneur,     humblcs,qu'il  fe  môftre  à  ceux  qui  fc  défient  d'eus- 
de  nous  auoucr  pour  fes  procureurs  &  aduocats.     mefmes  fans  s'attribuer  vne  feule  goutte  de  bien  à 
Mais  fi  nous  faifons  autrement,  nous  donnons  la     eux.  Eten  fommetoiuesfois  &  quantesquc  nous 
caufegaignee  à  Satâ:&  fommcs  coulpables  d'auoir     parlons  de  Dieu, ne  lafchôs  point  la  bride  à  noftre 
trahi  le  nom  de  Dicu,&  de  n'auoir  tenu  côte  de  ce     cerueau:mais  que  nous  apprenions  d'eftcndrc  no- 
qui  eftoit  le  principal,  &  le  deuoit  cftre.  Voila  ce     ftre  fcience  plus  loin.Eliu  adioufte,  Qiitl proHuer» 
que  nousauonsàobferuerfurce  mot,  là  oià  EHu     celuyqm  Ca  forme  cftre  itifie.  Or  ici  nous  voyons  à 
dît-,  Quencor  es  y  a-tl  propos  de  Dteu.Jl  côtinuc  puis     quoy  doiuent  tendre  tous  nos  propos,quand  nous 
après  ceftc  fentencercômc  aufsi  c'eft  vne  caufc  qui     parlons  dcDieu:c'eft  que  fa  gloire  foit  maintenue: 
eft  bien  digne  que  les  fidèles  s'y  cmployentiufques     &  toute  dodrinc  qui  fe  rapportera  à  ce  but,  il  la 
au  bout,&:  s'efuertuent  par  dcflus  toutes  leurs  for-     faut  tenir  pour  bonne  &fainde:comme  quand  les 
ccs-Qa.r(\\.\znà\\àiuQujleftendrafafctenceaHloin,     hommes  diiputent  pour  diminuer  l'honneur  de 
par  cela  il  monftre  qu'en  parlant  de  Dieu, nous  de-     Dieu, il  eft  certain  qu'il  n'y  a  en  eux  que  peruerfitc, 
uonsefleuer  nos  esprits  plus  haut  que  noftre  fens     quelque  belle  couleur  qu'ils  prétendent.  Ainfidôc 
natureincmôte.  Et  défait  quand  l'homme  voudra     toutcsfois  &quantesque  nous  parlons  de  Dicu> 
iugcrlclô  faphantafie&raifbn  charnelle,  paruien-     que  ceci  nous  vicne  en  mémoire  de  le  prouucr  iu- 
dra-il  iufqucs  à  DieuPMais  pluftoft  nous  ne  ferons     fte:c'eft  à  dire,dc  luy  attribuer  ce  qui  luy  appartict, 
qu'obfcurcir  fà  gloire.  A  infi  donc  apprenons  pour     en  {orte  qu'il  foit  magnifie  de  nous, que  nous  le  co- 
glorifierDieu,d'cftcndre  noftre  fcience  au  long  &     gnoilTiôs  tel  qu'il  veut  cftre  cognu, que  toute  bou- 
au  large:comme  l'exemple  nous  en  eft  ici  doué.  Et     che  foit  clofe  pour  n'auoir  nulle  occafiô  de  fe  met 
commentPCar  l'homme  iamais  n'eftendra  fil  fcicn-     contenter  de  luy.  Voila  donc  les  propos  que  nous, 
ce  comme  il  doit,pour  parler  de  Dieu,  finon  qu'il     deuons  tenir  de  noftre  Dieu,c'eft  que  fon  nom  foit 
cognoifl'e  que  fâ  maiefté  eft  plus  haute  que  toutes     fandifié  :  comme  aufsi  nous  en  faifons  la  requcftc 
nos  apprehenfions:&  ainfl  qu'il  faut  qu'il  delcendc     en  la  prière  dont  nous  vfbns  tous  les  iours.Or  Eliu 
ànous,&  qu'ilnouscfleueàfoy.  Voila  donc  com-     adioufte  quant  &  quant.  Que f  s  proposeront  fans 
me  en  toute  reuerence  il  nous  faut  humilier,  afin     rnenfonge^ô-  cjHilmonïîrera  alohqtCil  eft  parfait  tn 
que  Dieu  nous  efleue  3  loy,qu'ilfe  déclare  à  nous,    fcience.  \\  protcfte  ici  de  ne  rien  mcflcr  parmi  la 
&nousfaceparticipansdefado(Srinc,laquellcau-     bonne  doctrine,  &  qu'il  ne  trauaillera  point  à  la 
trement  nous  ieroitincomprchenfibic. Voila  donc     dciguid-r.    Et  défait  c'eft  cncores  vn  poincft  que 
comme  il  nous  faut  eftcndre  noftre  fcicce  au  long,     nous  deuons  bien  obfcruer,  que  quand  nous  ou- 
quand  il  eft  queftion  de  Dicu.Or  fi  cela  eftoit  bien     uronsla  bouche  pour  traittcr  de  Dicu,&:  de  lêi 
obferué,nous  profitcrionsd'vne  autre  Ibrte  q  nous     ceuures,&  de  la  parole,  il  ne  faut  point  qu'il  y  aio 
ne  faifons  pas,  tant  aux  fermons  qu'en  la  lefture.     aucun  meflingc:mais  que  la  pureté  foit  gardec,qua 
Mais  quoy?Ceuxqui  vicnentaufermon,comment     tout  ce  que  nous  difons foit  entier.  Car  celuy  qui 
font-ils  difpofez  pour  reccuoir  la  doiflrine  qu'on     enueloppe  des  bons  propos  parmi  des  mcfchans> 
met  en  auâtPCc  leur  eft  aflezd'eftre  venus  au  tem-     que  fait-il,  finon  de  bailler  vne  botme  viande  & 
plcj&des'eftrcicimonftrez.  Or  donc  ils  s'en  rc-     bien  friande, qui  feroit  toutcsfois  empoifonnee? 
tournent  tels  qu'ils  font  vcnus,voirepircs:car  c'eft     Ainfi  eneft-ildetousccuxqui  ont  quelque  belle 
bien  raifonaulfi  que  Dieu  puniffc  d'aueuglement     apparence,  &  défait  amènent  des  fentences  bon- 
ceux  qui  mefprifcnt  ainfi  ce  threfbr  ineftimable    nés  &vraycs,mais  cependant  les  cnucloppent  par- 
derEuangile.Quandlesgensvienctici.à  l'eftour-     mi  des  menfonges  &  des  erreurs.  Notons  bica 
die  faiTi  y  penfer,&  qu'ils  iettentls  leur  mufeau,  &    donc  que  celuy  qui  fait  office  de  doifteur  ne  doit 
necognoiflcntpointq  c'eft  Dieu  qui  parle  à  eux,     pasfculcment  regarder d'auoirquelquc  bône  fcn- 
pour luy  faire  hommagc,&  receuoir  ce  qui  eft  for-    tence:maisil  doitfurtouteftudierà  cefte  fimplici- 
ti  de  fa  bouche  :  ne  font-ils  pas  facrilcgcs,  d'auoir     te',  qu'il  n'adioufte  ne  diminue  rien  à  la  pure  do- 
porte' fi  peu  d'honneur  à  la  dodrinc  de  filutPVoila    drine  de  Dieu.  Et  ainfi  quand  nous  voudrons  a- 
donc  pourquoy  Dieu  les  aueuglc.Qiiand  nous  li-     uoir  vne  foy  bien  reglee,nous  deuons  tendre  là,  & 
ronsrEfcriturefainde,ou  il  y  aura  de  l'orgueil,  q     eftrc  attentifs  à  ce  qu'en  enfcignant  nous  n'ayons 
nous  venons  Ufueilletcr  en  nous  côiiant  de  noftre    fmon  la  pure  volonté' de  Dieu  pour  nous  guider: 

&quc 
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Se  que  tous  nos  propos  fe  rapportent  là ,  &  qu'ils  y  tafies ,  Et  quoyPle  l'ay  tant  ofFenfc'<Nous  le  faifons 

fbycnt  conformez.  Mais  files  chofes  fonttraitrces  toufiours  femblablcà  vn  homme  mortel^  &voila 

autrement ,  &  qu'il  n'y  ait  point  vne  telle  rondeur  pourquoy  il  dit  au  Pfeaume,  Auflî  loin  que  font  les  Pfe.iof 

&droiture  comme  Dieu  la  demande  :  ainii  que  cieux  delà  terre  mes  pcnfccs  font  lointaines  des  h./'^ 

nous  voyons  qu'il  veut  que  fa  parole  fe  prefche  en  voftres.Et  par  fon  Prophète  ifaie  il  confermc  cefte  IfaiefS 

fimplicite'îfi  donc  nous  auons  de  tels  appetits,nous  fentenee-la,Comment?  dit-il  ^  penfcz-vous  queie  c.j)é 

fentirons  en  la  fin  que  nousauons  efte' dcsbau-  foye  irrite  à  Voftre  façon?  C'cft  pour  nous  môftrer, 

chez.Ici  donc  nous  fbmmes  cnfèignez ,  de  rcceuoir  que  combien  que  nous  l'ayons  prouoqué  iufques 

vne  dodrinc  pure  &{àinâ:e  comme  il  appartient,  au  bout,  ncantmoins  il  nous  fera  pitoyable  :  com- 

&faire  qu'elle  ne  foit  point  mcflce.  Cardemefler  bien  que  nous  en  foyons  plus  qu'indigncs,qu'il  ne 

poi/ôn  parmi  le  bon  bruuage,ou  de  bonne  viande,  laificrapas  d'cftédre  fon  falut  iufques  à  nous.  Ain- 

qu'eft-ce  ?  Voila  ce  que  nous  auons  à  retenir  au  fi  donc  nous  voyôs  que  ecftedoftrine  d'Eliu  n'eft 

propos d'Eliu. Or  quandil  dit, ^'!//?r4^4r^<>f«  pasfuperflue,  mais  qu'elle  Houscftplus  qu'vtile: 

fctence  enuers  /oh ,  ceci  efl:  rapporte  à  Dieu  par  au-  d'autant  qu'il  y  en  a  bien  peu  qui  Ce  puiflent  tenir 

cuns:comme  fi  Eliu  difoit,CÏii'en  la  fin  lob  fcntira  de  méfier  Dieu  parmi  les  hommes,tellement  qu*on 

qu'il  nefautpointmonftrer  la  leçon  à  Dieu:com-  necognoifi:  nulle  diftcrcnce  entre  luy&les  crca- 

meparci  deuant  nous  auons  veuqu'ily  tendoit:  turcs  :&  il  nous  efl:  déclaré  toutesfois,  que  Dieu 

non  pas  de  propos  délibère',  mais  en  murmurant  il  diffère  plus  d'auec  nous,quc  les  cieux  ne  font  eflô- 

fcmbloit  bien  qu'il deufl: régler  Dieuàfaguife,&:  gnez  delà  terre.  11  ne  faut  point  donc  que  nous 

qu'en  ne  fè  contentât  point  de  luy,  il  le  vouIufl:ac-  mcfurions  fcs  pcnfees  parles  nofèrcs,  &  que  nous 

cufer&rcnuerfer  fonconfeil.  Pour  ceftecaufeE-  prononcions  rien  de  luy  ànoftrcphantafie:  car  ce 

liu, comme  il  femble  à  d'aucuns,dit  ici,que  Dieu  /ê  feroit  tout  peruertir.  Retenons  doc  quelle  efl  l'in- 

trouuera  parfait  en  fciencc.  Mais  pluftoft  ce  mot  tention  d'Eliu  :  c'cft  qu'en  fomme  Dieu  doit  efire 

doit  cftre  prins  de  celuy  qui  parle  :  côme  s'il  difoit,  exalte'  par  defl'us  toutes  creaturcs:tclJemcnt  que  les 

Tu  fentiras  que  ie  fim  vn  dofteur  fidèle.  Il  entend  hommes  ne  prefumct  pas  de  iuger  de  luy  félon  leur 


de 

efiera  rien  du  ficn  ni  adiouftcra ,  mais  qii 
tera  la  vrayc  doftrine  en  perfection, voire  felô  qu'il  n'eft  pas  i\  différant  d'auec  la  nuiéè.  Orpour  ce  fai- 
l'areceucdcDieu.  Quand  donc  celuy  que  Dieu  y^ û àk,Que Dieu efiani fon neretette perfonne.Qzt 
enfèignc,magnifieladod:rine,ilnefautpaspren-  quicftcaufc  qu'vn  homme  mortel  tafche  de  nuire 
dre  cela  comme  s'il  s'efleuoit  par  trop  :  car  il  faut  q  à  fon  prochain ,  &  de  luy  donner  du  coude  pour  le 
la  vérité' deDieu  fbitmaintenucdenouspardefllis  renuerfer,ou  de  le  fjiretrcbufcher  en  quelque  for- 
toute  haute{re,&q  rien  ne  l'obfcurcifle.Voila  donc  te  que  ce /bit  ?  L'enuie&la  ialoufie  queles  hom- 
en  quelle  forte  parle  ici  Eliu.  Ce  n'eft  pas  pourfc  mes  ont  Icsvnsdes  autres  :  &  puis  auITila  crainte 
venter  en  fa  perfonne,  mais  c'eft  afin  que  la  dodri-  qu'ilsont,  pourdire,  Celuy-la  me  pourra  nuire: 
ne  qu'il  porte,comme  elle  eft  de  Dieu,  foit  receué,  quâd  vn  tel  fera  auancc',iefuis  recule'  d'autât.  Ainfi 
&  que  chacun  s'humilie  fous  icelle.Et  défait  quand  donc  pource  qu'il  y  a  tant  d'infirmitez  aux  hora- 
on  vient  à  fe  rebecquer  à  l'encôtre,  c'eft  vn  môftre.  mes  mortels,  ils  craignent  toufiours  que  leurs  pro- 
Sachons  donc  qu'il  y  a  là  vne  perfcftiontelle,qu'iI  chains  ne  s'efleuent  par  trop.  Voila  pourquoy  ils 
fautque  tout  le  mode  ferme  la  bouche,  &  qu'il  co-  font  pleins  de  contentions  &picqucs  :  voila  pour- 
gnoilïeq  Dieu  doiteftrc  adore'quâdilparleàno',  quoy  ils  voudroyent  toufiours  auoir  diminué  ceux 
tellemët  q  chacun  luy  obeiflc.  Or  venôsmaintenât  qui  ont  trop  grande  autorité' &  crédit.  Ccfteinfir- 
au  propos  gênerai  qui  eft  ici  contenu .  Eliu  iufques  mité  donc  clï  caufc  que  les  hommes  tafchent  d'a- 
ici  a  vfe  de  prcface:or  maintenant  il  entre  à  plaider  baiflcr  ainfi  leurs  prochains. Regardons  maintenât 
\z  czv\(çàQÏyïçu,8c  ait,  Que  Dieu  efiant fort  ne  mef-  fi  nous  trouuerons  vne  telle  condition  en  Dieu? 
prtfeperfonne:votre,d\t-\\,devertudcconrage.l\^ixà  Nenny,non  :  caril  efttrop  grand  pour  nous  porter 
ici  vn  principe  pourfêparer  Dieu  d'auec  les  hom-  cnuie:il  ncluy  chaudra  que  les  homes  difént.  Car 
mes,&  l'ofter  de  leur  reng,  afin  qu'on  n'eftime  pas  pourrons-nous  porter  dômage,ni  diminuer  Thon- 
de  luy  comme  de  nous.  Car  voila  qui  eft  caufè  que  neur  de  Dieu, quand  nous  ferons  bien  gratis.'  U  n'y 
■nous  iugeons  ainfi  mal,d'autant  que  nous  voulons  a  ne  roy  ne  princc,qui  puiffe cflcucr  fûn  throne  par 
toufiours  conformer  Dieu  ànoftre  pctitefTe  :  voi-  deffusles  nues:or  voici  Dieu  qui  eftpardefVustous 
re,  comme  s'il  n'y  auoit  point  vne  puiflànce  infinie  les  cieux,  &  par  dcfTus  les  Anges.  Etleshommes 
entre  luy  &  nous.  Quand  donc  nous  voulons  fai-  quoy.-'Le  Prophète  ifaie  parlant  de  ceft  orgueil  des  rr 
rereffemblcr  Dieu  à  vn  homme  mortel,  c'eft  corn-  hommes,quand  ils  fe  veulent  ainfi  cfleuer,  dit  que  /  "^  " 
me  anéantir  fa  maicftc  :  &:  toutesfois  cela  eft  plus  cefontdcfàutercllcs.  On  voit  que  quand  les  fau- 
qu'ordinaire:mcfmes  en  toutes  fortes  nous  l'expe-  terellesfciettcnt,  pource  qu'elles  ontde  grandes 
rimentons.  Si  Dieu  vfc  de  rigueu  r ,  nous  allons  i-  ïambes ,  elles  feront  bien  quelque  faut ,  mais  il  faut 
maginer  tantoftceci  ou  cela,  &  prenons  occafion  qu'elles  retombent  incontinent  à  ferre.Ou  bien,ce 
de  nous  defpiter  contre  luy:s'il  nous  menace,  nous  font  comme  des  grenouilles.  Voila  donc  la  compa» 
n'en  fommes  point  efineus  :  car  il  nous  {êmble  que  raifbn  que  met  le  Prophète  Ifaie ,  pour  fe  mocquer 
làcolerefe  paflda.  Etquieftcaufe  d'vne  prefom-  de  l'ambition  des  hommes.  Carquenous  volions 
ption  fi  brutale  ?  C'eft  pource  que  nous  ne  difcer-  par  defl'us  les  nues ,  que  nous  foyons  compagnons 
nons  point  Dieu  d'auec  fes  créatures.  A  uffi  à  l'op-  des  Angcs:fi  eft-ce  que  nous  voyons  qu'ils  adorent 
pofitc,  quâd  Dieu  nous  promet  de  nous  receuoir  à  la  maiefté  fouueraine  de  Dieu,  qu'il  faut  qu'ils  ca- 
merci,  nous  ne  pouuôs  eftre  perfuadcz  qu'aîfi  foit:  chct  Icursycux  de  leurs  ailes,côme  il  en  eft  parle  au 
carnousfomcs empcfchez &retcnuspar  nosphan-  paifage d'ifaic Ainfi dôcDicu ncfc doute poît que  ^J""^ 
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nous  luy  puiflîons  nuirc:il  ne  nous  veut  point  aufli     diftance  entre  luy  &nous,ruiuant  ce  que  nous  auos  _  « 
porter  cnuic,  comme  fi  nous  luy  pouuions  faire     défia  allégué  du  Pfcaume  &  du  Prophète  Ifaie.  Or  y''^'^''^ 
quelque dommage:famaiefté demeurera  toufiours     maintenant  après  qu'Eliu  a  parlé  ainfi  ,  il  adioufte    '    ' 
en  fon  entier  en  defpit  de  nos  dens.  Puis  qu'ainil     ce  que  nous  auôs  défia  touchc:c'eft  aflauoir,  qu'on    1'" 
eft,ilfaut  conclure  qu'il  n'y  a  plus  nulle  propor-     peut  noter  les  marques  de  la  prouidencedeDicu,  -'■•^•^•^" 
tionentrcluy&  nous:  qu'il  ne  faut  point  que  nous     combien  que  beaucoup  de  chofes  fbycnt  confufcs 
imaginions ,  O  quand  Dieu  eft  offenle  des  hômcs    au  monde.  Et  défait  iaçoit  queDieu  maintenant  ne 
il  Ce  courrouce  à  bon  droit  :  car  on  luy  veut  arra-     tiene  point  vn  ordre  egahtant  y  a  que  fi  voit-on  bié 
cher  ce  qui  luy  appartient.  Ileft  vrayquelcshom-    qu'il  efi:  par  dciïus  toutes  les  chofes  de  ce  monde, 
mes  feront  coulpables  de  cela:  mais  tant  y  a  que  de     &  que  s'il  ne  tenoit  la  bride ,  il  y  auroit  en  tout  & 
luy  il  n'y  fent  nul  preiudice.  Ainfi  donc  il  ne  porte-    par  tout  vne  confufion  horrible  ici  bas.  Qu'il  nous 
ra  point  eftuic  aux  créatures  par  infirmité  qui  foit    fuffife  dôc  d'auoir  ici  quelques  marques  de  la  pro- 
en  luy  :il  eft  grand,  &d'auantage  il  adioufte,  .^«^«/    uidcncedeDieu  ,  afin  de  luy  donnerla  gloire  qui 
efl- grand  de  force  de  cœur.ovL,  ^uileftfortàe  vertu  de    luy  eft  deucrpour  dire,  Seigncur,tu  es  luge  du  mô- 
cœur.  En  quoy  Eliu  touche  vn  fécond  vice  qui  eft     de,quoy  qu'il  en  fbit:  &  côbien  que  tu  laifl'es  beau- 
aux  hommesrcar  mefmes  ceux  qui  font  puifl'ans,  &     coup  de  péchez  impunis,  combien  que  les  iuftcs  & 
qui  ne  deuroyét  point  porter  cnuie  à  ceux  qui  font    innocens  fouftrent  beaucoup  d'afflidions  :  (i  eft-ce 
infericursjfi  c^-ce  qu'ils  les  craindront,  quand  il  y    neantmoins  que  nous  apperceuôs  que  tout  eft  cô- 
aura  ainfi  vn  courage  effeminc:comme  nous  voyôs   -duit  par  ta  main,&que  tu  as  l'empire  fouuerain  fur 
mefmes  lesrois&les  princes  qui  ont  vne  nature     touteschofcs.  Vola  doncccqui  eft  ici  traittépar 
malienne,  quequandils  verront  quelque  homme     Eliu.Orenpremicrlieu  ildit,  ^neDiennevimfie 
vertucuxjils  en  feront  fafchez.Et  pourquoy?Il  n'y  a    point  les  mefchans,&  tjutl dÔne  iugemerjt  aux  affligez.^ 
point  vne  vraye  noblefle  en  eux  pour  dire  ,  Dieu     &  t^iùi  »e  defiournepowtfesycMx  des  lufies.  Cesfèn- 
m'aici  conftitué  afin  que  i'cfleue  les  gens  de  vertu,     tences  que  prend  ici  Eliu  fontgenerales:  &  aufli  il 
que  ie  les  prife&  honore '.mais  tout  aureboursils     nous  faut  conclure  en  gênerai  queDieu  cftiuftc, 
voudroyent  quâd  ils  font  vilains,  que  tout  le  mon-    quand  nous  apperceuons  quelque  figne  de  fa  iufti- 
de  leur  reffcmblaftîils  ont  honte  mefmes  de  voir  vn     ce  :&  nous  faut  retenir  ce  qui  a  efté  déclaré  par  ci 
home  de  bien.  Voila  vn  prince  qui  fe  voudra  fouil-    deuant:c'eft  aflauoir,  que  quand  nous  voyons  que 
1er  en  toute  ordure,  il  voudra  tenir  vn  bordeauen     les  chofes  ne  font  point  encorcs  rcmifcsentelor- 
fon  palais:  il  luy  fafchc  quefà  turpitude  foit  def^    dre&  fi  entier  comme  nous  defirerions:  cela  nous 
«rouuerte.  Quand  la  paillardife  régnera  partout,     foitvnaduertiflement  que  Dieu  iugcra  vnefoisle 
c'eft  ce  qu'ils  demandent,  afin  qu'ils  prenent  plus     monde  en  la  perfonne  de  fbnFils,fuiuantaulîi  Tar- 
de licence  de  s'adonner  à  toute  vilenie.  D'autant    ticle  de  noftrefoy,QueIefiisChrift  doit  venir  pour 
donc  qu'on  voit  vn  courage  fi  vilain  aux  hommes,     iuger  les  viuans  &  les  morts-Et  defnit(comme  nous 
Eliu  dit,qu'il  ne  nous  faut  point  imaginer  Dieu  en     auôs  dit)fi  tout  eftoit  difpofc  à  fouhait ,  que  feroit- 
ceftefaçô.Etpourquoy?  Car  outre  ce  qu'il  eft  puif^     ce?  Nous  n'aurions  plus  de  foy  quantàla  refurrc- 
fant,&queles  hommes  nepeuuentpas  atteindre     élionderniere.  Voyons-nous  dôc  que  Dieu  n'exe- 
iufques  à  luy,il  eft  puiflant  en  vertu  de  cœur  :  il  a  la     cute  point  tous  fes iugemens,mais  qu'il  en  referue? 
vertu  en  recommandation,^  iufticc  luy  plaift,  &  il     Que  cela  nous  conferme  en  l'efpcrance  du  dernier 
approuue  le  bien:&ne  demande  finon  de  monftrer    iour,&de  la  venue  de  noftreSeigneur  lefus  Chrift, 
que  tant  plus  qu'ily  aura  de  vertu  aux  hommes,  tât    auquel  toute  puilfance  eft  donneede  Dieu  fon  Pe- 
mieux  fera-il  fcrui&honoré.Car  voila  en  quoy  cô-    re,afin  qu'il  apparoiffe  en  fa  maicftc  pour  régler 
fifte  la  gloire  de  Dieu -.c'cft  que  les  hommes  foycnt    les  chofes  qui  font  maintenant  confufcs  ,&  les  re- 
vertueux. Sivnroyvoit  aucuns  de  fesfuicts  eftre     ftablir.  Mais  quand  nous  voyons  que  Dieu  punift 
plusdione  de  louange  que  luy,  ilfefafche&  fedef^    quelques  ofFenfès,  qu'il  deliure  les  fiens,  foit  nous 
pite.EtpourquoyPCar  ce  qui  eft  aux  autres,il  ne  l'a     ou  les  autres:  que  cela  nous  fuffifèpour  approuuer 
pas.  Mais  ce  n'eft  pas  ainftde  Dieu.  Etpourquoy?     fàprouidcce.  le  voy  que  Dieu  a  puni  vne  telle  trâf^ 
Les  hommes  ont-ils  le  bien  deleurnaturc?  Non:     greflion:ilfautdoncqueieconclue,qu'ilm'amon- 
mais  il  faut  que  nous  le  receuions  de  luy,qu'il  nous    f  bc  comme  en  vn  miroir  fa  iufticc ,  &  que  les  mcf^ 
vicnedecefte  fburcc-la.  Puis  qu'ainfi  eft  donc,  il     chans  viendront  en  conte  denant  luy.  Pourquoy? 
ne  faut  pas  craindre  que  l'honneur  de  Dieu  foit     Car  il  n'a  point  d'acception  de  pcrfbnncs:  cen'eft 
obfcurci  par  la  vertu  des  hommes.  Mais  voici  que    pas  comme  vniuge  terrien,  qui  fera  bonne  iufticc 
nous  auonsàconfidercr:  Dieu  ne  fera  point  cogna     par  bouffée:  quandilyauraquelquecrimecômis, 
enfoy  iufte&  puiflant  commeil  le  mérite, fi  nous     il  fera  puni  auccgranderigueur,&  cependant  il  en 
le  voulons  contempler  félon  noftre  fens  naturel,    laiflcra  paflcr  beaucoup  d'autres,  fous  ombre  de 
Etpourquoy?  Car  nos  efprits  font  trop  rudes  &     quelque  corruption  ou  faueur;&  voila  le  iuge  qui 
trop  pefans,pour  monter  fi  haut.  Mais  quand  nous     fera  du  tout  change.  Cela  fe  voit,  tellement  que 
côtemplons  les  vertus  &  grâces  qu'il  diftribue  aux    toutes  les  iuftices  de  ce  monde, voire  les  meilleures 
hommes,  voila  des  beaux  miroirs,  &  des  peintures     qu'on  puiffc  voir,ne  font  que  brigandages ,  d'autat 
viues  là  où  il  fe  monftre:  &  d'autât  plus  que  les  hô-    qu'elles  n'y  procèdent  pas  d'vnc  bonne  afFeâ:ion& 
mes  cheminent  droitemét,c'efttoufiourspour  ma-    rondc,&  qui  continue.MaisenDieu  il  n'y  a  rien  de 
gnifier  Dieu  ,  comme  il  eft  ferui  &  honore  en  cela,     femblable  :  il  n'cftpoint  efmcu  de  faueur ,  il  n'eft 
Ainfi  donc  nousvoyons  maintenant  qu'il  nefout    point  corrompu  par  prefèns.Quoydonc?Il  iuge  fc- 
plus  mettre  Dieu  au  reng  des  hommes ,  &  qu'il  ne     Ion  la  vérité.  Puis  qu'ainfi  eft ,  il  faut  conclure  que 
faut  point  iuger  de  luy  à  noftrcguife  &  façon:  mais     quand  Dieu  aura  puni  vn  maléfice,  en  cela  il  nous 
qu'il  doit  eftre  du  tout  fcparé  :  comme  défait  le  ciel     monftre  que  rien  ne  luy  efchappe ,  qu'il  faudra  que 
n'eft  pas  fi  eflongné  de  la  tcrrcjcomme  il  y  a  longue    toutes  nos  œuures  v  Jenent  en  conte  dcuant  luy  :  & 

que 
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que  quand  auiourd'Iiuy  elles  feront  cacliees,qu'cl-  exemples  de  fa  rigueur  &•  de  /on  fre ,  que  (hns  qu'il 
les  ne  feront  point  apperccucs  du  premier  coup,  nou<:touclK-,neantirioins  nous  fonimesadmonne- 
nous  ne lailîerons  pas  ncantmoins  d'c/lrc  coulpa-  ftez  d'cuitcr  fa  végcâcc ,  qui  ertoit  apprefiee  à  tousi 
blcs,quand  il  faudra  là  venir.  Ainfi  donc  apprcnôs  &  laquelle  il  nous  pouuoit  faire  fentir.Voila  donc 
de  pratiquer  ccftedoftrine  félon  qu'elle  nous  cil  comme  tous  les  exemples  que  nous  contemplons 
ici  monflrce,  c'eftaflauoir ,  ^ue  Dieu  ne  deflourne  des  cliaftimens  &  correftions  que  Dieu  fait  en  ce 
potnt Çesyeux àestujles^&cjuilnevim^e potntlesmif-  monde,  nous  doiuentfcruir  de  dodrinc.  Oril cflr 
f^^wj.  Et  comment  cognoiftrons-nous  cela?  Non  vray  que  nous  dirons  bien, Dieu  cfl:  iufte,  &celuy- 
point  toufiours,ni  également  (  comme  nous  auons  la  a  fon  falairc:nous  faurons  bien  condamner  ceux 
dit)  mais  (Icft-ceque  Dieu  nous  donneaflczd'ex-  qui  ont  failli,  &approuucr  les  correftionsqDieu 
periences  pour  conclure  qu'il  veille  fur  les  bons  leurcnuoye  :  mais  cependant  nous  n'appliquons 
afin  de  les  maintenir:  qu'il  les  a  en  fi  garde,  qu'il  a  point  cela  à  noftre  v{agc  :&  ce  feroit  le  principal, 
pitic  d'eux,&  les  deliure  de  tous  dangers. Nous  vo-  Quand  je  voy  que  Dieu  cliaftie  vn  homme ,  il  faut 
yons,di-ie,de  tels  exemples  de  cela ,  qu'il  nous  faut  que  l'entre  en  moy,&'q  ic  regarde  fi  ic  ne  fuis  point 
auoir  ce  propos  ici  tout  arrcftc&r  conclu  en  nous,  entaché  du  mefmc  vice:  ou  bienfiiencliiis  point 
Au  rcftenous  voyons  aufllque  Dieu  leuefa  main  coulpable  en  d'autres  endroits  :  &:  que  furccla  ie 
forte  pour  reprimcrlcsiniquitez  des  hommes,  non  m'humilie,  &  que  ic  chemine  en  plusgrandc  foli-. 
pas  toufiours:  car  il  en  laifle  beaucoup  d'impunis,il  citude  que  ien'ay  point  fait  .Etaurefte,  cncoresa- 
difîimulc,  illèmblcra  melmes  qu'il  fauorife  aux  uons  nous  vn  autre  fruiét  des  corrc<5tiôs  que  Dieu 
mefchans  en  beaucoup  d'endroits:  mais  nousauôs  enuoye:  car  en  cela  auffi  nous  cognoifionsqu'ila 
défia  monftrc'  que  cela  nous  doit  confermcr  nollre  le  foin  de  les  enfans.Si  Dieu  abbat  ceux  qui  ont  tra- 
^    foy ,  &  dcuons  cftre  munis  contre  vn  tel  fcandaie,  uailie'  l'vn, outrage rautre:pourquoy  le  fait-il ,  finô 
fâchans  que  D'eu  fercferueau  dernier  iourcequc  qu'il  prend  noftrc  querelle  en  main?  Ainfi  donc 
il  n'accomplift  point  maintenant.  Mais  quoy  qu'il  nous  deuôs  élire  mieux  affeftiônez  à  lêruir  àDieu, 
en  foit,nous  voyons  quand  Dieu  punifttclsmaletî-  quand  nous  voyons  qu'il  s'cfleue  contre  nos  ennc- 
ces  qu'il  haitle  pèche',  &•  le  dctcftc.Par  cela  donc  il  mis,  &  qu'après  qu'il  leuralaiflc  auoir  la  vogue 
nousfautiuger  ejHilnevmtficpotntlemefchant.  Or  pourvu  remp9,il  foudroyé  fur  eux.Etpourtât(cô- 
comme  cefte  doctrine  eftici  mifcafin  que  nous  ap-  me  i'ay  défia  decIarc')nousdeuons  eftre  confermez 
prenions  deglorifier  Dieu  en  tout  Se  par  tout;aufli  pour  nous  appuyer  en  la  foy  de  fes  promcfles,pour 
Il           notons  qu'elle  doit  édifier  noftre  foy ,  &  nous  in-  ne  douter  qu'il  ne  le  mon/ïrc  Pcre  enuers  nous. Et 
W           ftruirc  à  crainte.  Voyons-nous  donc  que  Dieu  ne  cependant  nous  dcuons  eftre  retenus  en  fa  crainte 
J             dcftourne  point  fes  yeux  des  bons,mais  qu'il  ait  pi-  &  en  Ion  obeilfancc,  pour  preuenir  toutes  ces  ven- 
tie' d'eux  pour  les  aider?  Que  nous  foyons  confcr-  geances  que  nous  voyons  eftre  fur  les  mefchans  & 
mez  en  la  fiance  de  fa  bonté',  afin  de  recourir  à  luy  les  contempteurs  de  fa  maieftc. 
toutesfois&quantesquenousfommes affligez. A-  Ornous-nous  profterncrons  deuantlafaccde 
uons-nous  veu  que  Dieu  en  ait  deliure'  quelqu'vn,  noftre  bon  Dieu  en  cognoiflance  de  nos  fautes ,  le 
ou  que  nouf  mcfmes  il  nous  deliure?  Que  cela  foit  prians  qu'il  nous  les  face  tellemét  fcntir,  que  nous 
pour  nous  faire  retourner  à  luy,&dire,Commcnt?  apprenions  de  nous  de/plaire  en  icelles,  iufques  à 
Mon  Dieu  m'a  fait  fcntir  par  expérience  qu'il  cft  nous  delpitcr,  &  nousfafchcr  contre  tous  nosvi- 
prcft  d'affifter  à  tous  ceux  qui  fc  confient  en  luy  :  &  cçs-,Bi  nos  cupiditcz  vicieufcs:  en  Ibrte  que  nous  ne 
■^'f^f-  J' Efcriture  nous  dit ,  Venez  à  moy  vous  tous  qui  c-  demandions  finon  que  /à  iuftice  règne  en  nous ,  & 
ii.d.2%  f^„  chargez  &  qui  rrauaillez,  &:  ie  vousfoulagcray.  que  nous  /oyons  reformez  félon  fa  fainfte  volonté. 
'Voila  dôc  comme  tousiestefmoignages  que  Dieu  Et  que  crpc'ndant  pui';  que  nous  auons  à  batailler 
nous  donne,  qu'il  n'a  point  dcftourne'  fes  yeux  des  contre  toutes  les  tentations  de  la  vie  prcfentc,nous 
bons,nousdoiuctconfcrmerenfcspromeik-squ"il  foyons  munis  desaimiircs  qu'il  nousdonne.  Ec 
nous  donne  de  fil  bonté'.  Ainfi  à  l'oppofite,  quand  combien  que  nous  cornoiffions  beaucoup  de  po- 
il cft  dit,  ^fZ)««wî//«//f  point  les  mffihans,ap-  urctez,&demifcrcscnnous,qucnous  nedoutions 
prenons  à  le  pratiquer.  V  oyons-nous  quelque  ci  i-  point  qu'il  ne  nous  y  fupportc,&  qu'ilne  fuppJee  à 
mcquifepunift?  Qiic  nous  foyons  folicitez  à  chc-  tous  nos  défauts  par  fa  grâce:  comme  nous  fâuons 
mincren  crainte,  pour  dire.  Il  ne  fc  faut  pas  iouër  que  toute  perfection  de  vertu  &dc  bien  gift  en  luy, 
ici  aucc  Dieu.  Pourquoy?II  chaftic  celuy-la,  afin  q  afin  de  nous  en  cflaigirfelon  qu'il  cognoiftq  nous 
nous  foyons  inftruits  à  fes  dcfpcs:carc'eftvnegran-  en  auons  befoin.  Quenon  feulement  il  nous  face 
de  grâce  qu'il  nous  fait ,  quâd  il  nous  donne  de  tels  cefte  grace,mais  aufti  à  touspeuples  &  nations,&c. 
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6  11  ne  vinifie  point  !e  merchant,&  donne  ingénient  aux  affligez. 

7  Ilnedertournerapomf  Tes  yeux  du  iufte:  il  aflerra  les  rois  au  fiege,&  feront 
exaltez  à  lamais. 

8  S'ils  eftoyent  es  ceps,  &  liez  auec  cordes  en  affli dlion: 

9  II  leur  môllrera  leurs  buces,&  leur  fait  fentir  leurs  pecliez,ils  en  ferot  touchez.' 

10  11  leur  defcouunra  1  aureiUe  afin  de  les  amendenil  parlera  à  cux,&:les  terafor- 
tirdel'inic^uifé. 


\ 
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II    S'ils  oyent ,  &:  c^u'ils  obeilTent ,  ils  pafleront  leurs  iours  en  bien ,  &  leurs  ans 
en  gloire, 
it    S'ils  n'oyent  point,ils  paflerontpar Ieglaiue,& feront confumez fans  fciencc. 

1     Les  hypocrites  de  cœur  adiouftent  1  n-e,ils  ne  crient, vone  eftans  liez. 
14    Leur  ame  donc  mourra  en  vigueur, &  leur  vie  entre  les  paillards. 

APrcs  qu'Eliu  a  dit  en  général,  que  Dieu  ne  Dieu,«'effbrcentà  le  renuerfer,&  bataillét  comme 
deftournepoint  fcs  yeux  du  iufte,  qu'il  ne  de  propos  délibère  pour  mettre  quelque  côfu(ion: 
ait  le  fbin  de  luy ,  &  qu'à  l'oppolite  il  ne  vi-  &  neantmoins  que  la  police  demeure  au  monde,& 
uific  point  Icraefchant,  iladioufte  en  particulier  que  tout  n'cft  pas  tellemct  confus  qu'il  n'ydemeu- 
pour  mieux  approuucr  la  prouidcce  de  Dieu, .^«^«Z  re  quelques  traces  de  ce  que  Dieu  a  eftabli:  en  cela 
donne  infement  aiix  afflige^.  Car  il  faut  bien  que  ce-  ne  voit-on  point,  que  Dieu  eft  doublement  iuflc? 
ci  procède  de  luy,quandvnpoure  homme  dcftitué  Et  ainfice  n'eft  point  fans  caufe  qu'Eliu  apresa- 
de  tout  fccours,reictté  de  tout  le  mondc,fera  neât-  uoir  parle  de  foulager  les  affligez  adioufte  quant  & 
moins  dcliuré  quand  on  l'afflige,  &  qu'on  le  perle-  quât  vne  autre  eipcce,  Que  'Dieu  eftahlijiks  rots,  8c 
cute.  Tl  faut  bié,di-ie,que  cela  (bit  attribué  à  Dieu:  non  point  feulement  pour  vniour,  maisafinque 
car/î  nous  n'auonsnui  fupport  du  monde,  &  que  ceft  ordre  foit  continuel  au  monde.  Ilcftvrayque 
cependât  nous  ayons  des  ennemis  robufl:es&pui{-  les  changcmcns  feferont  d'vn&d'autre  cofté,& 
fans,  quedira-onfinon  que  nous  fommcs  perdus,  qu'ily  aura  de  grandes  reuolutions  fur  les  princi- 
&  qu'il  n'y  a  plus  d'clpoir  en  noftrc  viePSi  dôc  nous  pautez  &  fcigncuries  :  mais  en  cela  Dieu  monfice 
fbmmes  relfaurezi  làoncognoift  que  Dieu  a  be-  aufli  que  c'eftfbn  office  d'abailler  les  orgueilleux. 
fongné.Ainfî  ce  n'eft  point  lans  caufe,  qu'Eliu  met  Cependant  Ci  cft-ce  qu'en  defpit  des  hommes  &  de    ÊJU^i 
ce  propos  notamment,  pour  approuucr  que  Dieu  toute  leur  rage,fi  faut-il  qu'il  y  ait  encores  quelque 
gouuerne 'es  chofcs  d'ici  bas.  Il  met  vn  fécond  ex-  ordre  ici bas:iedimcfmes  quant  auxtyrans.  Sivn 
emple  aufli  de  la  prouidence  de  Dieu  :  celf  la  poli-  roy  domine  iniqucment,qu'il  {bit  vn  contempteur 
ce, Quid'û  y  :i  princes  (^r  gens  de  tujhce  tjui  gonuernêf.  de  D'CU, qu'il  foit  plein  de  cruauté,  &  violcce,qu'il 
en  cela  nous  apperceuons  que  Dieu  eft  iufte,&  ait  vne  auarice  infatiable:  li  faut-il  ncâtmoins  qu'il 
qu'il  ne  veut  point  que  les  chofcs  foyêt  (ans  ordre,  garde  encores  quelque  ombre  &  Hgure  de  iuftice, 
Yoire  combien  qu'il  n'y  aitpas  vneequalitcperma-  &  nes'en  peut  pafler.  D'où  vient  cela,  linon  que  là 
nente ,  ainfi  qu'il  fut  hier  traitté  :  mais  tant  y  a  que  D'eu  fe  déclare  ?  Et  ainfi  apprenons  de  faire  telle- 
quand  nous  voyons  qu'il  y  a  quelque  ordre  au  mô-  ment  noftre  profit  de  ce  qui  nous  eft  monftré  en  ce 
de,là  nous  pouuons  contempler  comme  en  vn  mi-  monde,que  Dieu  en  Ibit  glorifié  comme  il  le  mcri- 
roir,que  Dieu  n'a  point  tellement  lafché  la  bride  à  tc:&  que  fur  tout  quand  nous  voyons  qu'il  deliure 
toute  confiiflon, qu'encore?  il  ne  nous  donne  quel-  les  poures  opprcflez  qui  n'en  pcuuent  plus, Se  n'ont 
que  ligne  &  marque  de  fa  iuftice.  Et  défait  (i  on  cô-  &  n'attendent  nul  fccours  du  cofté  des  hommes,  là 
fideredvne  part  quelle  eftlanature  des  hommes,  nous  appcrceu  ions  fa  vertu  &  fa  b5tc,&  que  nous 
&de  l'autre  part  comme  ceux  qui  gouucrnent&  {byonsdi/pofezdeluy  rendre lalouangequiluy  eft 
ontl'autorité  &leglaiuc  de  iuftice  en  mam  s'enac-  deué'.Voila,di-ie,ce  que  nous  auons  à  noter.  Mais 
quittent  on  vcrra,&fera  facile  de  iugerque  c'cft  vn  cependant  pour  approuucr  que  nous  fbmmes  en- 
miracle  de  Dieu,  voire  qu'il  nous  fautcognoiftre  fans  deDieuiauifonsaulTi  deprefterlamain  à  ceux 
&  fentirqviand  il  y  a  quelque  police  entre  nous.  le  qu'on  perfecute  iniuftemcnt ,  félon  le  moyen  que 
diquela  nature  des  homes  efttcllc ,  qu'vn  chacun  Dieu  nousdonnera  pourfccourir  ceux  qu'on  fou- 
voudroit  dominer  &  cftre  maiftre  par  dcflus  fcs  le  ainfi  au  pié,&  qui  n'ont  dequoyfereucngcr,  qui 
prochains:&des'afluiettir,  il  n'y  a  peifbnne  quile  n'ont  nul  fupport.  Nousdeuons,  di-ie,  nouscm- 
vueille  faire  de  fon  bongrc  .Quâd  donc  noftre  Sei-  ployer  1  à, &;  nousy  efucrtucràbon  efcient.  Pour  le 
eneur  nepermet  point  quclcplusfort  l'emporte,  fécond  ,  quand  nous  voyons  les  hommes  quigou- 
&  qu'il  y  a  quelque  crainte  pour  obciràccux  qui  uernent,cftre  ainfi  perucrs  &  malins,  &  que  Dieu 
fontenprceminenccren  cela  voit-on  que  Dieu  tiét  toutesfois  ncleurfoufîre  point  de  fe  dcsbordcrdu 
la  nature  des  hommes  non  feulement  bridée,  mais  tout:làfoyons  humiliez  pour  adorer  faprouider»- 
commc  enchainee,  afin  que  ceft  orgueil  ne  s'efleue  ce ,  &  que  nous  cognoifllons  que  s'il  n'cmpcfchoit 
point  tellement  que  la  police  ne  foit  par  deffus.  Et  Icuriniquitc,  nousferionsen  vn  déluge  plus  que 
puis  nous  voyons  que  tous  font  adonnez  à  mal ,  &  hprrible,&  que  tout  feroit  incontinent  englouti  & 
que  les  cupiditez  font  fi  bouillantes,  que  chacun  abyfmé.Il  faut  donc  que  Dieu  foit  magnifié,quand 
voudroit  auoir  toute  licence ,  &  qu'il  n'y  euft  nulle  nous  voyons  qu'il  y  demeure  quelque  refîdu  de  iu- 
correétion.Ilfaucdoncconclurc  que  l'ordre  de  iu-  fticc  &:  de  bon  ordrcrcombien  que  ceux  qui  domi- 
ftice  vient  de  Dieu ,  &  qu'en  cela  il  nous  monftre  nent ,  &  ont  le  glaiue  au  poin ,  foycnt  du  tout  mef- 
qu'ilacreéles  hommes  atinqu'ils  fc  gouuernent  chans^adonnczàmaLAinfiquenouscognoilTiôs 
en  quelque  honneftctc ,  &:  fous  quelque  modcftie.  cela,&qu'entant  qu'en  nous  cft,nous  maintenions 
Or  pour  le  fécond  nous  voyons  les  rois  &  les  prin-  auffi  l'ordre  de  iuftice,  voyâs  que  c'eft  vn  bien  fou- 
cesi&ceux  qui  font  encores  de  moindre  eftat,quâd  uerain  que  Dieu  faitau  genre  humain,  &quelà 
Dieu  les  a  armez  du  glaiue  de  iuftice,  comme  ils  auffi  il  veut  que  fa  prouidcce  foit  cognuc.  Etquâd 
s'en  acquittct,  &  qu'ils  perucrtiffcnt  tour,tcIlemét  nous  voyons  que  les  Princes  &  magiftrats,&toutes 
qu'il  femble  qu'ils  vucillcnt  dcfpiter  Dieu,&aneâ-  gens  de  iuftice  font  ainfi  perucrs  :  gemiffons,  voyâs 
tir  ce  qu'il  auoit  ordonné.  Or  fi  ceux-là  qui  dcuro-  que  cefl  ordre  que  Dieu  auoit  dédié  pourle  filut 
ycnt  paifiblcmcnt  maintenir  l'ordre  conftituc  de  des  homracs,eft  ainfi  prophané  :  &  non  feulement 


ayons 
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ayôs  en  dctcftatiô  ceux  qui  font  ennemis  de  Dieu,  précipiter  du  premitrcoup  noftrc  fentence ,  com- 

Ârrefiftcntàla  police  qu'il  auoit  mifc  au  deflus:  me  ceux  qui  intentai  cftourdie.   Or  la  fin  de  nos 

mais  que  nous  cognoifljons  que  ce  font  les  fruidts  affligions  quelle  ell-clle?  C'eft  de  nous  faire  fcntir 

de  nos  pechcz,pour  nous  en  imputer  la  coulpc&  la  nos  péchez.    Et-c'cflvnpoind  bien  notable,  dont 

cau{ê  de  tout  le  mal.  Voila  ce  que  nous  auonsàre-  nouspouuons  recueillir  vne  doclrincforiytile.  U 

tenir  en  ce  paflage.Or  maintenant  venons  à  ce  que  cil  vray  que  fouuent  nous  en  oyons  paricnmais  tât 

Eliu  adioufte.  Il  dit.  Que  fi  les  bôs  font  quelques-  y  a  q  nous  n'en  pouuons  trop  ouir  :  car  nous  fauôs 

fois  mis  au  ceps,ou  bienlesgransdontil  auoit  par-  que  les  affligions  nous  font  fi  fa  fcheufcs,  quecha- 

le',ceuxque  Dieu  auoit  efleue  enhauteftat,^'  en  cunfedefpitc  fi  toft  qu'il  fent  quelque  coup  de  ver- 

dignite  par  deflus  tout  le  reftc  du  mondc:fi  ceux-là  gc  de  la  main  de  Dieu,  &  ne  pouuons  nousconfo* 

doncquclquesfois  font  abaiflcz,  voire  lufques  en  i-  ler,&  retenir  en  paticce.  D'autant  plus  donc  nouS 

gnominie,qu'onlesemprifonnc,  qu'iJsfoycntaux  taut-fl  bien  noter  ceftc  doârine,c'eftq  quâdDieu 

ceps,  qu'ils  foyent  attachez  en  contufion  ^ueccor-  permet  que  nous  foyons  tormentez,  voire  inique- 

anges:  Dieu  toutcsfois  ne  les  abandonne  point  en  ment  quant  aux  hommes:fieft-ce  que  ccpendantil 

telle  neccflîte',mais  il  leur  tait  fentir  leurs  pcchcz,il  procure  noftrefalut,  d'autant  qu'il  nous  veutfaire 

leur  annonce  leurs  fautes  qu'ils  ont  commi(cs,afin  fentir  nos  pechez,il  nous  veut  monftrcr  quels  nous 

quelesayanscognucsiiss'amendentj&retournent  fommes:cardu  tcmpsdeprofperité  nous  fommes 

au  droit  chemin  riHeurouurel'aureille  afin  qu'ils  aueuglcs:&  défait  nousnecognoiftrons  pas  droi- 

penfcnt  mieux  à  eux,  &  qu'ils  fe  cognoiffent.  Eliu  tement  ce  qui  eft  ici  contenu,  finon  que  Dieu  nous 

donc  monfire  ici ,  que  quand  il  nous  femblera  que  y  amené  par  Çc%  chaftimens. Sommes-nous  à  noftre 

Dieu  ferme lesyeux,& qu'il  neluy  chaut  plusde  aife&endelices.'Chacun  s'endort&fefiatteenfes 

gouuerner  les  homes ,  en  cela  mcfmcs  il  a  iulle  rai-  péchez,  tellement  q  la  profpcritc  eft  autant  d'yuro- 

fon:&  combien  que  nous  le  trouuions  cfti  ange ,  il  gnerie  pour  aflbupir  nos  âmes.  Et  qui  pis  eft,quâd 

faut  que  nous  cogno;flîons  qu'il  eft  iufte  &  equita-  Dieu  nous  laiflc  en  paix,  encorcs  que  nous  l'ayons 

ble  en  tout  ce  qu'il  fait ,  &  nous  auons  occafion  de  ofFentc  en  mille  fortes,fi  eft-ce  que  nous  ne  laiflbns 

le  glorifier.  Il  eft  vray  que  toufiours  ce  que  nous  a-  pas  de  nous  applaudir,&  nous  lemble  q  Dieu  nous 

uons  traittcparci  dcuant  fc  doit  noter  :  c'eftafla-  foit  propice,  &  qu'il  nous  aime  puis  qu'il  ne  nous 

uoir  que  les  chofcsnc  fe  gouucrncnt  pointen  ce  pcrfecute  point.  Voila  donc  comme  ks  hommes 

monde  d'vnc  façon  cgalc,&que  Dieu  aufll  fc  refer-  ne  peuuent  fentir  leurs  péchez ,  s'ils  nefont  attirez 

ue  au  dernier  iour  vne  grandepartie  dcsiugcmcns  parforcepourfecognoiftre.Etpourtantpuis  que 

qu'il  veut  fairc,afin  que  nous  (o-^ô^  toufiours  com-  la  pro/perite'nous  enyureainfi ,  &quc  quand  nous 

me  en  fufpens.attcdans  la  venue  de  noftre  Seigneur  fommes  en  repos ,  chacun  fe  flatte  en  fes  péchez ,  il 

lefusChrift.  Maisficft-ce  qu'il  nous  doit  bien  fuf-  nous  faut  foutfrir  patiemment  que  Dieu  nousaf- 

fîrc  d'auoir  quelques  fignes  pour  apperceuoir  ce  fiige:  car  l'affliftiô  eft  la  vraye  maiftrcfle  pour  amc- 

qui  nous  eft  ici  dcclaré.Or  donc  l'intention  d'Lliu  ner  les  hommes  à  rcpcntâce ,  afin  qu'ils  fe  condam- 


gnoyent.Quand  donc  nous  aurons  cog 

toi-mente fans  caufcrque  n'ayanstaittortàperfon-  deschaftimësque  Dieu  nousenuoye,nousIc$por- 

ncncâtmoinson  nelaifle  pasdclesmolefter.  Car  tcronsen  plusgrâde douceur &d'vn  courageplus 

quand  nous  voyons  cela,  il  nous  fcmblc  que  Dieu  pailiblc  q  nous  nefaifonspas.  Mais  nous  fommes 

ne  pcnfe  point  à  ce  monde,  que  la  veue  ne  s'cftend  tant  nonchalâs  que  c'cft  pitié,  à  caufe  que  nous  ne 

point  iufques  à  nous ,  &  qu'il  laiflc  dominer  fortu-  cognoiflos  pas  q  Dieu  procure  noftre  falut,quâd  il 

ne.   Voila  comme  aux  chofes  qui  font  troublées  nous  afflige  ainfi.  Au  rcfte  notés  biéqu'il  ne  nous 

nousrfuonsincontincntlercgard  confus, &iln'ya  faut  point  regarder  la  main  de  Dieua  l'œil  pour 

rien  plus  aife'  que  de  nous  fcandalifer.  Pour  celte  fentir  nos  fautes.  Cariladuicndra  bien  que  Dieu 

caufe  Eliu  monftreici,  combien  que  les  bons  foyêt  lafchera  la  bride  aux  hommes,  que  nous  ferôs  per- 

perfecutez,  ou  bien  ceux  qui  efioyent  efleuez  en  fecutezpareux,voireiniuftemcnt,  nousneleurau- 

puiflance  foyent  abbatus  comme  li  Dieu  mefloit  le  rôs  fait  aucun  tort.  Orcn  cela  mcfmcs  (\  faut  il  que 

ciel  &  la  terre:  que  pour  cela  {\  ne  faut-il  point  que  nous  apprenions  que  Dieu  nous  appelle  en  Ton  eA 

nous  foyons  par  trop  effrayez  en  nos  efprits.   Et  colercar  c'cft  pour  nous  mieux  douter  &  humilier 

pourquoy  ?  Car  Dieu  a  iufte  raifon ,  laquelle  nous  quand  il  ne  daigne  pas  nous  batre  de  fa  main ,  mais 

ne  pouuons  pas  voir  du  premier  coup:  mais  atten-  qu'il  nous  met  entre  les  mains  ics  mefchâs:  il  nous 

dons  en  patience,  &  nous  cognoiftrons  que  Dieu  faitplusgrâdvergongne  alors.  Si  donc  les  mefchâs 

fera  profiter  telles  afflidions ,  &  qu'elles  tendent  à  ont  la  vogue ,  &  qu'ils  ayent  le  moyen  de  nous  tor- 

bo;)nefin.Etpourquoy?CaValors,dit-ii,//<»««o««  menter,&s'y  employeiit  du  pis  qu'ils  peuucnt,c'eft 

àceux  qut  font  awfitorr//eme2., leurs  péchez., &i\eux  autant  comme  fi  Dieu  nousdcclaroit  quenousne 

fait  fentir  quels  ils  font:&  c'cft  afin  dcles  amener  à  fommes  pas  dignes  d'eftrc  batus  de  fa  main,&  qu'il 

bonne  correction.  Or  ici  en  premier  lieu  nous  vo-  nous  veutfaire  là  honte.  Ord'autant  plus  deuons 

yons  qu'il  ne  nous  faut  point  eftimcr  les  chofes  fc-  nous  eftrc  incitez  à  pcnfer  à  nos  fautes,&  en  gémir» 

Ion  l'apparence  :  mais  qu'il  nous  fautfonderplus  &  cependant  noter  ce  qu'Eliu  adioufte,  ^a/orj 

loin,  &cercher  la  caufe  qui  efmcMt  Dieuàfaireee  DtcHnoHsdefcouure  fauretUe.  Ce  mot  fignifie  deux 

quenoustrouuonscftrarigedupremiercoup.ee-  chofes  en  l'Efcriture  :  car  quelquefois  il  fignifie 

la  femble  bien  contraire  à  toute  raifon.qu'vn  hom-  Parler,  &  quelquefois  il  fignifie  Toucher  le  coeur, 

medcbienfoit  ainli  perfccutc,  &  quechacunluy  tellement  que  nous  oyons  ce  qui  nous  eft  dit.  Dieu 

coure  fusrmais  Dieu  fait  pourquoy  il  le  fait.  Il  faut  donc  nous  ouure  l'aureille ,  quand  il  nous  enuoye 

donc  que  nous  regardions  à  la  fin,  &  non  pas  de  faparollc.&fait  qu'elle  nouscftpropofce:&puis 

Pp.i. 
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ilnousouureraurdlle,ouladefcouurc(carIemot  nous  doit  adoucir  toutes  nos  triftefles  en  nos  afflî- 

empoi  te  proprement  cela)  quâd  il  ne  permet  point  cftionstmais  il  y  a  beaucoup  plus:  c'eft  q  noftre  of  i- 

que  nous  {oyons  fourdsàw  doâtrine,  mais  qu'il  gncur  monftre  par  cffe(5t  combien  cela  nous  cftv- 

luy  donne  entrée  afin  qu'elle  foit  receuë  par  nous,  tilejalTauoir ,  afin  que  nous  Ibyons  deliurez  de  nos 

&quenousenfoyonsermeus,  &quela  vcrtus'cn  maiixjquenousfoyonsfecourusparluy,  &  qu'il  fe 

demonftre.Voila,di-ic,dcux  fortes  d'ouurir  les  au-  monftre  par  ce  moyen  nous  eftrefauorable.  Quâd 

rcrlles,dont  nous  Tentons  iournojlcment  que  Dieu  donc  tout  cela  fe  cognoift  par  experience,n'auons- 

vfê  enuers  nous.  Il  ouurc  auflî  les  aureilles  à  ceux  nous  point  dcquoy  nous  efiouir  quand  Dieu  nous 

qu'il  afflige ,  d'autant  qu'il  leur  donne  quelque  fi-  a  ainfi  dcliurcz-^'Car  s'il  fouftVe  que  les  voluptez  du 

ene  de  fbn  ire ,  afin  qu'ils  foycnt  enfêignez  de  pen-  monde  nous  cnyurent ,  en  la  fin  nous  deuiendrons 

fèrmieuxàeux  qu'ils  n'ontfait.   Si  on  demande,  incorrigibles:iUaut  donc  qu'il  y  remédie  de  bonne 

Et  comment  donc  ?  D'c"  "^  parle-il  point  à  nous,  heure.  Et  s'il  le  fait  par  le  moyen  que  nous  (byôs  at- 

quand  nous  fbmmcs  en  prolperité  ?  Si  fait  bien:  fligcz,&quclâ  dcilusilnousdeliurc,afinquenous 

mais  fa  voix  ne  peut  venir  iufques  à  nous:  car  nous  apperccuions  fa  main:ne  voila  point  vne  approba- 

fbmmes  défia  préoccupez  de  nos  délices  &  de  nos  tionfingulieredcfagrace&denoflrefoyPSi  D'^ii 

afftdiions  mondaines.  Et  défait  nous  voyons  que  nous  laifibit  croupir  en  nos  ordures,&ennoflre  lie 

les  hômcss'efgayent  quand  ils  ont  leur  foui  aman-  (comme  les  Prophètes  en  parlent)  nous  y  pourri-  Jerc.j^g 

cer,  &qu'ilsfepeuuent  donner  du  bon  temps,  &  rions.commei'ay  dit:&au  rcfle,nousnepriferions    h.n 

qu'ils  font  en  {ânté&  en  paix.lln'cflqueflion  alors  point  fa  grâce  enuers  nous,telle  qu'elle  le  monflre  Sopho, 

que  de  s'efiouir  en  telle  forte  que  Dieu  n'a  plus  de  quâd  il  nous  a  retirez  de  l'afBiiftiô  en  laquelle  nous  i.c.iz. 

audience.  Mais  les  affligions  font  autant  de  mefTa-  eftions  tombez.  Voila  donc  double  bien  quircuièt 

ges  qu'il  nous  enuoye  de  fon  irc:&alors  nousfbm-  auxhommes,quandDiculcs  a  ainfi  corrige2:car  en 

mes  touchez  de  l'auoir  offenfé,  pour  retourner  à  premier  lieu  ils  font  ramenez  à  luy:&recondcment 

nous.  Et  ainfi  les  affligions  en  gênerai  doiuentfer-  ils  apperçoiuct  fa  bôté  paternelle,quâd  par  fi  grâce 

uir  de  dofèrine  à  ceux  qui  les  rcçoiuent ,  tellement  ils  font  deliurez.  Voila  donc  ce  q  nous  auôs  à  noter 

^  qu'ils  approchent  de  Dieu,  encores  qu'ils  en  ayent  en  ce  paflage.Or  on  pourroit  dcmâder,Et  voire?  & 

■j^  cftc  cflongnez  auparauant.  Voila  pour  vn  Item,  q  fàit-onfi  Ûieuno' veutattircràrepêtance,quâd 

^B  Mais  cependant  fi  efl-ce  que  les  hommes  ne  fe  laif^  il  nous  afilige,  ou  qu'il  permet  que  nous  fbyôstor- 

^H  fent  pas  gouuerner  à  Dieu ,  iufques  à  ce  qu'il  ait  a-  mentez  par  les  hommes?&que fait-on  fi  fbn  confcil 

^^  molli  leurs  cœurs  par  fbn  fainct  Efprit,&  donné  ou  fa  volonté  cfi:  telle?  Or  ici  nous  auonj  larcC- 

ouuertureàces  aduertiflemens  qu'il  leur  fait,  &  ponfe.  Quand  nous  voyons  que  les  affliâionsfbnt 

qu'il  leur  ait  percé  l'aurcille  pour  les  dédier  àfon  temporellcs,&  que  Dieu  nous  en  deliure:  par  cela 

feruice&àfon  obciflance,  ainfi  qu'il  en  efl  parlé  cognoifTons  nous  qu'il  ne  nous  veut  point  faire 

Tfe.^o  au  Pfeaume.  Voila  ce  que  nous  auonsà  noter.  Et  périr  du  tout ,  qu'il  fè  contente  que  nous  fbyons 

b.j.       ainfi  quand  nous  fommes  affligez ,  en  premier  lieu  abbatus  &:  humiliez  fous  fa  main.Mais  quand  nous 

que  ceci  nous  vienc  en  mémoire,  que  c'efl  autant  voulons  auoirvn  col  d'airain,  pour  luyrefifter,&:  \ 

comme  fi  Dieu  s'adreflbit  à  nous ,  &  qu'il  nous  re-  que  nous  ne  flefchiffons  point  pour  correéHons 

monfiraft  nos  péchez ,  &  qu'il  nous  fill:  noftrepro>  qu'il  nous  enuoye,  nous  ne  faifons  toufiours  que 

cez ,  afin  de  nous  attirer  à  rcpentancc.  Mais  d'au-  redoubler  les  coups.Au  contraire  donc  fi  nous  fcn- 


;quunous  touchez  :  alors  lirait  qi 

fait  :  il  le  faut  prier  qu'il  nous  perce  l'aurcille,  &  conuerticscnvne  bonne  médecine  :  &  fur  cela  il 

qu'il  nous  dône  telle  ouuerture  à  fès  inflrudions,  nous  en  dcliure.  Nous  voyons ,  di-ie ,  tout  cela  à 

qu'elles  nous  profitct:  qu'il  ne  permette  point  que  l'œil.  Ainfi  donc  que  nous  ne  murmurions  plus 

l'air  feulement  enfoitbatu,  fans  que  le  cœur  en  quand  nous  voyons  que  Dieu  enuoye  de  tels  trou- 

fbit  touché:mais  que  nous  foyons  efmeus  de  venir  bles  au  monde,&  que  nous  n'en  fbyons  point  fcan- 

&retourneràluy.AiU:rementfachonsque  nousne  dalifez  comme  s'il  auoit  les  yeux  fermez:  carilfait 

ferons  que  le  defpiter,&  rcietterons  fcs  corrediôs:  bien  ce  qu'il  fait,il  a  vne  fagefle  infinie,  laquelle  ne 

ainfi  que  l'expérience  monflrc  en  la  plus  grande  nous  apparoifl  point  du  premier  coup  :  mais  en  Ii 

multitude ,  que  ceux  qui  font  batus  des  verges  de  fin  nous  voyons  bien  qu'il  a  difpofé  les  chofcs  en 

Dieu  ne  s'amendent  point  pour  cela:  mais  empirét  bon  ordre  &  en  bonne  mefurc.  Et  ccpendât  appre- 

pluflofl.Voyans  donc  de  tels  exemples,  apprenons  nous  aufll  de  ne  point  nous  defpiter  par  trop  quâd 

que  ce  n'eft  rien  fait  iufques  à  ce  que  Dieu  nous  nous  fommes  ainfi  affligcz,fachansqueDieuauan- 

ouure  l'aureille,  c'eft  à  dire  que  par  fon  faint  Efprit  ce  par  ce  moyen  noflrc  falut.  Et  au  refte  voulons- 

il  face  que  nous  l'entendions  parler  à  nous,  &  l'a-  nous  eftrc  guéris  quand  nous  fommes  ainfi  en  tor- 

yans  ainfi  entendu,  que  nous  luy  obciffions.  Voila  mens  &  en  fafcheries  ?  Voulons-nous  auoir  bonne 

cequenous  auonsànoter  dcce  paflage.  Gril  ad-  ifTue&defirableîSuiuons  le  chemin  quinouscfl 

ioufte  quant  &  quant,P««  s  ils  oyent,  &  obeijfent^tls  ici  monftré ,  c'eft  affauoir  d'ouir  &  d'obéir.  Com-. 

ticcomplirot  leurs  tours  enVten,  &'leurs  années  en  gloi-  ment  ouir?C'eft  que  nousfoyons  enfêignez  quand 

re  :  mais  s'tls  nefcoutcnt ,  tlspAj/eronrparleglatue,  &  Dieu  nous  tient  comme  en  fon  efcolc ,  &  que  les 

Tnourrontfansfifence.ldElmnous  déclare  encores  afflidionsnousfoyétautât  d'aduertiflcmenspour 

mieux  le  profit  que  nous  auôs  d'cftre  en  afflidion.  approcher  de  luy.  Oyons  donc  cela  :  &  puis  que  ce 

C'eft  dcfia  vn  grand  bien,&quine  fepeut  aflezpri-  qui  fera  entré  par  vne  au  rcillc  n'efchappc  point  par 

fcr,qiiandnousfbmmesattirezàrcpentance,  &au  rautre:mais  que  nous  obeiffions,  c'eft  à  dire ,  que 

lieu  que  nous  eftiôs  au  train  de  perdition ,  que  no-  nous  rendions  telle  obeifTance  à  Dieu  que  nous 

ftrc  Seigneur  nous  ramène  à  foy.  Voila ,  di-ic,  qui  luy  deuons  :  que  nous  ne  demaudions  que  de  nous 

rcnger 
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rcnger  à  luy. Voila  comme  nous  ferons  deliiirez  de  ne  fe  veulent  point  rengcr,  quand  Dieu  leur  fait 
nos  maux.  Mais  quoy?  Il  ne  refaut  point  csbahirfi  ceftegrace  de  les  aduertir,  &  qu'il  leur  donne  en- 
les  homes  languiilent.voire &  qu'ils  foyét  plongez  tree  à  foy  ?  Et  dciait  quand  les  hommes  fe  rcbec- 
toulîoursplusprofôdcnleursmifêrcsrcar qui  font  quentainfi,  n'eft-ce point dcfpitcr  manifeflemenc 
ceux  qui  efcoutent  Dieu  parler?  On  voit  combien  Dieu?  N"cft-ce  point  fouler  fa  grâce  au  pic?  Or 
il  y  en  a  qui  font  affligez  &  tormentez,  on  voitq  les  Dieu  ne  peut  porter  vne  telle  malicctcar  il  iurc  par 
verges  deDieu  font  auiourd'huy  cfpâdues  p  ar  tout,  fa  maiefte'  (  en  fon  Prophète  Ifaie  )  que  ce  peché-la  ffaieiz 
Mais  combien  y  en  a-il  qui  y  péfcnt?  On  verra  tout  ne  fera  iamaiseffacc',quand  les  hommes  s'elgaycnt  d.ii. 
vn  peuple  qui  fera  preflc  de  guerres  tant  qu'il  n'en  &  qu'ils  difcnt,Beuuons  &  mangcons,Iors  qu'il  les 
pourra  plus:  mais  entre  cent  mille  hommes  à  grad'  conuie  à  repentance.  Voila  ,  di-ie,  Dieu  qui  en  eft 
peine  en  trouucra-onvne  douzaine  qui  efcoutent  tellement  irrite,  qu'il  iure  que  ce  peché-la  fera  en- 
Dieu  parler.  Voila  les  coups  de  fléaux  qui  refbnnét  regiftrciufquesau  bout  deuam  luy.  D'autant  plus 
&  retentiflcnt  en  rair,les  pleurs  &  les  gcmiflcmcns  donc  nous  faut-il  foliciter  à  nous  humilier ,  quand 
feront  horribles  par  tout ,  les  hommes  crierôt  aflcz  Dieu  nous  donne  quelque  aduertiflcmcnt.fachans 
helas:mais  cepédant  ils  ne  regarder  point  à  la  main  qu'il  procure  noftre  falut  en  ceft  endroit  :  afin  que 
ytmos  q"i  frappe:comme  leProphcte  reproche  aux  obfli-  nous  ne  reiettions  point  fbn  ioug  quand  il  le  veut 
4.b.6.   nez,  qu'en  fentât  les  coups  ils  ne  cognoidcnt  point  mettre  fur  nous,  &  que  nous  ne  repouffions  point 
IJaiep.  lamaindeDieu.Nousvoyôslcfemblableenpefte  les  coups  des  verges  qu'il  nous  donne,  comme  s'il 
c./i,      &  en  famine.Ainfidôcfe  faut-il  esbahirli  Dieu  en-  frappoit  fur  vne  enclume.  Et  notamment  il  eft  dit, 
uoyc  des  playes  incurables ,  &  qu'il  ne  pratique  ce  Que  ceux  cfutn" ont  point  ([conte  Dieu  ,  mourront  [ans 
qui  eft  dit  au  Prophète  ifaie ,  Que  depu  is  la  plante  [cience^cck  à  dire,que  leur  folie  les  confumera.  Or 
des  pieds  iufques  au  fommetdela  tefte  iln'y  apoît  c'eft  afin  que  les  hommes  foyent  rendus  incxcufà-' 
vne  goutte  defante'  en  ce  peuple,qu'ily  a  côme  vne  blés. Il  eft  vray  que  nous  prédronsbien  vn  bouclier 
ladrerie,  qu'ils  font  tous  pourris  &infe(fi;s,q  leurs  d'ignorance,quand  nous  voudrons  amoindrir  nos 
playes  font  incurables?  Sctaut-ildonc  esbahirde  fautes, oubienles  abolirdutout:  nousdirons, Te 
cela  ,  vcu  qu'auiourd'huy  les  homes  font  fi  ingrats  n'y  pcnfoye  point,ic  ne  m'en  fuis  point  aui/c  :  mais 
à  Dieu,qu'ils  luy  ferment  la  porte,  &  ne  le  veulent  apprenonsque  quâd  il  eft  parlé  de  l'ignorance  des 
point  efcouter  pour  luy  rendre  obeifl'ance?  Ainfi  hommes,c'eft  pour  les  condamner  tant  plus,pour- 
donc  apprenons  quand  nous  fommes  batus  de  la  ce  qu'ils  fe  font  abbrutis ,  &  qu'il  n'y  a  eu  nulle  rai- 
mamdeDicu,devenirfoudainàIuy,&d'efcouter  foneneux.    Et  c'tft  ainfi  que  leProphete  Ifaieen   ,,•  • 
les  rcmonftrances  qu'il  nous  fait,  pour  fcntir  nos  parle:  Voila  pourquoy  l'enfer  eft  ouuert,  que  le  fe-    ■''"'' 


pitié  de  nous.  Qiiand  nous  y  procéderons  ainfi,  eu  de  fcience.   Dieu  fe  plaint  là  de  ce  que  les  pe- 

Dieu  n'oubliera  point  fon  oifice,  qu'il  ne  nous  en-  cheursfefont  iettezen  perdition  à  leur  cfcient:& 

uoye  inftrudion,  &  qu'il  nenousdeliure  de  tous  cependant  i!  dit ,  que  cela  eft  venu,  d'autant  qu'ils 

nos  maux.  Mais  voulons-nous  faire  des  chcuaux  n'ont  point  eu  de  fcience  :  voire,  mais ii  reproche 

reflifs?  Il  nous  rembarrera  bien,  comme  il  eft  dit  quant  &  quant  à  ce  peuple  desluifs,  qu'il  s'cftoit 

ici:  ceik.,  tjue  nous  pajferons  par  re[pee ,  &[eronscon'  abbruti.  Carie  Seigneur  defoncofténousaducr- 

Jumei.[ans[aence,c\^  à  dirc,en  noftre  folie.  Quâd  tift  allez,  qu'il  ne  tient  qu'à  nous  que  nous  ne  (oyôs 

il  dit,  !}ue  nous  paierons  par  fejpee,  c'eft  àdire,que  bienenfcignez.   Mais  quoy  ?  i^icu  eft  bon  maiftrc, 

les  playes  feront  mortelles  du  tout ,  qu'il  ne  faudra  &  nous  fommes  mauuais  efcolicrs  :  Dieu  parle,  & 

plus  efperer  nulle  guerifon,  iln'yaura  plusdcre-  nous  fommes  fou  rds,  ou  bien  nouseftoupons  nos 

medepournous.Si  nous  ne fommezobftinez quâd  aureilles  pour  ncle point  ouir.  Ainfi  doncccftei- 

Dieu  nous  admonnefte  de  nos  fautes,  ilfcmon-  gnorancedclaqucllc  hliu  parle  ici  eft  volontaire, 

ftrera  bon  médecin  enucrs  nous  pour  nous  enpur-  pourcc  que  les  hommes  ncpcuuent  foufFrir  que 

ger,  voire  fi  nous  ne  fommes  point  incorrigibles.  Dieu  leur  monftrelcurleçon,  &leur.apprenedc 

Mais  quand  iln'yaura  nulle  raifonnenul  amen-  venir  à  luy:  mais  ils  aiment  mieux  toufiours  aller 

dément  en  nous,  &  que  nous  rongerons  noftre  leur  train  commun,  ils  ferment  les  yeux,  ilsbou- 

frain  fans  fentir  nos  péchez  pournousydcfplaire,  fchentlesaureillcs.  Voila  donc  vne  ignorance  qui 

fâchons  que  toutes  les  afflictions  de  ce  mode  nous  eft  pleine  de  malice  &  de  rébellion.  Or  il  eft  vray 

ferontmortel!es:finon,di-ie,  que  nous  apprenions  que  pour  vn  temps  les  mefchansfcplaifcnt  quand 

de  retourner  à  Dieu  quand  il  nous  conuie,  &  nous  ils  ncfontentpoi:-tlamainde  Dieu  :  mais  tant  pis 

donne  lieu  de  repentance,c'eft  à  dire,  que  nous  ve-  pour  eux,commc  nous  en  voyons  tous  les  iours  les 

nions  en  temps  oportun,  &  que  nous  entriôs  quâd  exemples  .  Si  on  parle  à  ces  desbauchez  qui  font 

la  porte  nous  eft  ouuerte.  Sinousn'cn  taifonsain-.  du  tout  adonnez  à  mal,  &  qu'on  les  menace  delà 

fi,  iltaudra  que  tousleschaftimens  qui  nous  efto-  vengeance  de  Dieu  ,  ils  ne  font  que  hocher  la  tefte 

yent  donnez  pour  noftrcprofit, nous  tournenten  &s'en  mocquer,  &lcur  fomble  qucce  n'eft  que 

plus  grande  condamnation, &quc  ce  foyent  autant  ieu.  Et  au  refte  ils  prendront  les  formons  en  moc- 

d'adiourncmcns  que  Dieu  aura  tait: mefmes il fau-  querie,&tourncront  toute  l'Eforiture  find:ecn 

dra  que  le  comble  de  tout  malheur  s'accomplifle.  rifee,afin  qu'elle  n'aitplus  nulle  reuerenceniau- 

Et d'autant  plus  deuons  nouspenferànous,  que  toritc.  Nous  voyons  cclaàl'œil.  Orils empirent 

nous  ne  prouoquions  point  vne  telle  vengeance  de  toufiours  leur  condition,  d'autant  queceftefon- 

Dieu  à  noftre  efcient.  Car  eft-ce  peu  de  chofedc  tcnce  ne  fora  point  truftratoire,  c'eft.  Que  qui- 

cequi  eft  dit ,  qu'il  faut  que  les  obftinez  foyent  na-  conques  ne  veut  point  efoouter  Dieu  en  affliftion: 

urez  delà  main  de  Dieu  :  voire  d'autant  que  les  il  faudra  qu'il  periflc  fans  foience:  c'eft  à  dire,  que 

nommes  tant  qu'il  leur  eft  poffible  fo  dcfpitcnt ,  &  l'ignorance  en  laquelle  il  eft  abbrutijfoit  caufe  d'v* 
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ne  plus  grande  ruine,  &  qu'elle  le  plonge  tant  plus  notons  que  ce  n'cft  point  ù.ns  caufe  qu'Eliu  les  ap- 
enlamalediâiondcDieu.  Orvoyans  cela  apprc-  pelle  ici  hypocrites  de  cœur,  ouperucrsdccceur, 
nons  d'eftre  dociles ,  &  fi  toft  que  Dieu  parle  que  c'eft  à  dire ,  qui  font  adonnez  à.  malice  iufques  au 
nous  dreflîons  les  aureillcs,&  q  nous  foyons  prcfts  bout  :  tellement  qu'en  leurs  affligions  ils  ne  ven- 
de nousafTuiettiràra  parole,&  qu'il  n'y  ait  rien  qui  lent  nullement  s'afTuiettirà  Dieu,  maisplulloftils 
nous  cmpefche  de  retourner  à  luy.  Voila  donc  de  adiouftét  ire.  Or  notons  bien  ce  mot  ^Wi-Jw/Z^/rc: 
quoynous  fommes  inftruits  encepaflage.  Et  de-  car  c'eft  comme  allumer  toufiours  le  feu  d'auanta- 
fait  autrement  il  cft  certain  que  noftre  nature  nous  ge,&  amaflcr  du  bois  pour  l'augmenter.  Et  défait 
induira  toufiours  à  nous  rebecqucr,  comme  il  en  que  font  les  peruers,quand  ilsferebecqucnt&def 
efl  parié  ici.  Aurefteon  voit  la  fottife  des  hom-  pitent  ainfi  contre  Dieu?  Amendent-ils  leur  caufc 
mes  en  ce  que  combien  qu'ils  ne  vueillcnt  point  e-  &  leur  côdition?  Hclaslils  ne  font  qu'amafler  touf- 
ftre  rcputcz  fols  ne  mal  auifez ,  fi  eft-ce  qu'ils  met-  iours  plus  de  bois ,  &  fa  ut  que  l'ire  de  Dieu  s'en- 
tent toute  peine  de  prendre  ccfte  cxculê  de  folie  &  flamme  tant  plus.  Ainfi  donc  notons  bicnqucfi 
ignorance,  quand  il  eft  queftion  de  rendre  conte  nous  refiftons  aux  chaftimensde  Dieu,  penfans 
deuantDieu.  Mais  tout  cela  ne  profitera  de  rien,  les  repouflcr  par  noftre  malice  &obft)nation:  nous 
Et  d'autant  plus  nous  faut-il  efforcer  de  noushu~  ne  ferons  qu'adioufter  ire,  &  la  maledidion  de 
milier  de  bonne  heure,  &  venir  à  cefteconfolation  Dieu  s'augmentera  de  plus  en  plus,  iufques  àce 
que  Dieu  nous  donne,  quand  il  dit  qu'il  nous  in-  que  nous  en  foyonsdu  tout  confumcz.  Or  quand 
ftruit  en  double  forte  :  card'vn  coftcilfait  que  là  nous  oyons  ceci ,  que  deuons-noiis  faire,  finon  de 
parole  nous  fbit  prelchee  :  &  d'autre  cofté  entant  prier  Dieu  qu'en  premier  lieu  il  nous  purge  telle- 
que  nous  fommes  batus  de  fcs  verges ,  vn  cliacu  n  de  mcnt,que  nous  n'ayons  point  cefte  rébellion  enra- 
nouscn  fon  endroit  eft  induit  à  retourner  au  bon  cinee  en  nous,&r  cefte  malice  cachée:  mais  encores 
chemin.Que  nous  ayons  donc  les  aureilles  ouucr-  que  nous  ayonsfalli  par  infirmité',  que  toufiours  il 
tcsjpourreceuoirladodrine  qu'on  nouspropofe  y  ait  quelque  racine  de  crainte  de  Dieu,  &  que 
au  nom  de  Dieu  :  afin  qu'il  ne  parle  point  à  des  nous  ne  Ibyons  point  du  tout  incorrigibles.   Aui- 
fourds,  &  comme  à  des  troncs  de  bois.  Etcepcn-  fons  auflî  à  nous  diiire  toufiours  à  cefte  lbbrietc& 
dantauflîque  nous  foyons  patiens,  pourendurer  fimplicite' de  cœur,  afin  que  nous  ne  foyons  point 
les  afflictions  qu'il  nous  enuoyera:&quand  il  y  au-  enucloppez  iufques  là  en  nos  péchez,  de  nous  y  cô- 
ra  quelque  cholè  qui  ne  nous  viendra  pointàgre',  plaire  &:nourrir.Et  au  reftenotôs  bien  que  fi  nous 
que  nous  ne  laifllons  pas  pourtant  de  toufiours  voulons  faire  des  fins  &rufez  contre  Dieu,ce  ne  fe- 
magnifier  Dieu  &  fa  grâce,  fichansqueparcemo-  ra  point  pour  amender  noftre  marché:  mais  plu- 
yen  il  nous  fait  fëntir  nos  péchez,  afin  que  nous  n'y  ftoft  nous  augmenterons  Ion  ire  cotre  nous.  Voila 
foyons  point  tellemét  confits  quenousyperiflîôs.  donc  comme  les  hommes  fèdoiuent  bien  corriger 
Voila  donc  côme  fi  nous  nevoulonsdefpitcr  Dieu  de  leurs  mauuais  aftes,  voyansla  malediftion  de 
à  noftre  efcient  après  auoir  ouy  fa  parole,  il  nous  Dieu  s'augmenter  ainfi  fur  eux.  Et  notamment  il 
faut  auftl  entendre  à  quoy  il  prétend  quand  il  nous  cftparléde  l'accroift  de  l'ire  de  Dieu,  pourceq  les 
chaftie ,  &  qu'il  nous  enuoyc  quelques  afflictions  homes  cuidét  eftre  efchappez  quâd  Dieu  les  a  deli- 
de  quelque  cofté  qu'elles  nousvicnent:  cariamais  urcz  d'vnmahilleurfemblequec'eftfait.  Ornons 
ilnenousaduicdrarienquedefimain.  Eliu  quât  nepcfonspointàcesmoyés  qui  nous  /ont  cachez» 
&  quant  adioufte ,  jQue  les  hypocrites  de  cœuradiou-  que  Dieu  puis  après  de/î^Ioyera  des  nouuellcs  vcr- 
ftentire^&^uilsne  crient  point  ^ttanà  ilsfuntliez.:^ue  ges,qu'il  aura  des  glaiues  delgainez,  &  q  foudain  il 
leurame  mourra  en  ieunejfe  ^  &  cju  ils  périront  auec  les  viendra  foudroyer  fur  nous  quand  nous  nel'attcn- 
patllaràs.  Il  dit  les  hypocrites  de  cœur.  Pourquoy  drons  pas.  D'autant  donc  que  nous  ne  craignons 
les  nom;ne-il  ainfi  ?  Il  entend  ceux  qui  font  confits  point  aficz  l'ire  de  Dieu ,  voila  pourquoy  il  eft  dit 
en  rr.  Jicc,&qui  ont  vne  arrière  boutique  pour  s'ef-  notamment,  qu'elle  croift ,  &  que  nous  l'amaflons 
longnerdeDieu  ,&quine  pcuucnt  eftre  attirez  à  déplus  en  plus  fur  nous:telIemét  qu'il  faudra  qu'il 
quelque  rondeur.Car  nous  verrons  que  beaucoup  y  ait  cent  n\ille  morts  qui  nous  attendent,  quand 
de  poures  gens  pcchct  par  vne  folie,  qu'ils  font  vo-  nous' aurons  mefprifë  lemcflage  que  Dieu  nous 
!ages,qu'on  les  dcsbaucheaifcmct,  qu'il  n'y  a  point  enuoyoit  pour  nous  réduire  &  nous  amener  à  vie. 
encores  vne  malice  obftinee&:  enracinée  en  eux.  Quand  donc  nous  aurons  ainfi  mciprifc  les  aduer- 
Or  il  y  en  a  d'autres  qui  font  hypocrites  de  cœur:  tiflemens  de  Dieu ,  il  faudra  que  nous  fentions  ia 
c'eft  à  dire  qui  ont  vne  racine  de  mefpris  &  de  tou-  vengeance  horrible  fur  nous,  au  lieu  qu'il  protcfte 
te  rebellion,teIlemcnt  qu'ils  femocquent  de  Dieu:  d'eftre  toufiours  preft  de  refiouir  ceux  quifefub- 
ils  n'ont  nulle rcuerencc à f» parole, le  diablelesa  mettentvolontairementàfabonnevolontc. 
tellement  enforcelez  qu'ils  condamnent  le  bien,  ils  Or  nous-nous  profternerons  deuant  la  face  de 
fuiuentlemal,  pour  le  moins  ils  l'approuuent,  &  noftre  bon  Dieu  en  cognoiflance  de  nos  fautes,  le 
s'y  veulent  plaire  &  nourrir.   Notons  bien  donc  priansque  quand  il  nous  corrige,  cène  foit  point 
quand  Eliu  parle  ici  dés  hypocrites  de  cœur ,  qu'il  en  vain  que  nous  fentirôs  les  coups:mais  que  nous 
entend  ceux  qui  font  du  tout  abandonnez  à  Satan,  apprenions  de  retourneràluy:  tellement  que  nous 
en  forte  que  non  feulement  ils  pèchent  par  légère-  n'attendions  pas  mefmes  qu'il  nousmonftrefigne 
tc,mais  qu'ils  font  tellement  formez  au  mal ,  qu'ils  de  fon  ire  :  mais  qu'cftans  iournellcment  conuiez 
ont  prins  leur  pli(comme  on  dit)  de  mal  faire,  &  de  par  fa  parole,voired'vne  fiiçon  fi  amiable  &  i\  dou- 
fé  mocqucr  de  Dieu  :&  de  ceux-là  on  en  voit  par  ce  comme  on  le  voit,  nous  ne  foyons  point  endur- 
trop  d'exemples.  Carfion  fait  côparaifon  de  ceux  cis,ains  pluftoft  attentifs  à  ce  qu'il  nousdirapour 
quifontvolages&offenfent  par  infirmité,  auec  les  preucnir  fon  iugerpent.  Etquand  il  voudra  excr- 
njefchans  &  les  contempteurs  de  Dieu ,  le  nombre  ccr  quelque  correélion  fur  nous  pour  nos  vices ,  q 
des  mefchans  fera  beaucoup  plus  grand.  Etainfi  nous  ne  lailTiôs  pas  pourtât  de  regarder  toufiours  à 
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ce  qu'il  nous  a  promis,  &  d'e/pcrer  qu'aprcs  qu'il  y  defplaire  &  cCy  renoncer.  Que  non  feulement  i' 
nous  aura  fait  fcntirnos  maux,il  nous  en  deliure-  nous  face  ccftc  grâce,  mais  auffi  à  tons  peuples  & 
ra:  voire  moyennant  que  nous  apprenions  de  nous     nations  de  la  tcrrc,&c. 

LE    CENT    QJV^  AR  ANTEVNIEME    SERMON, 

Q^  I    EST    LE     III.     SVR     LE   XXXVI.    CHAP. 

iç  Ilfepare  le  poure  enfonaffli<fîion,&:  leurouure  l'aureille  en  l'opprefTe. 

16  Melmes  il  te  retireroit  de  la  bouche  d'angoifle,mettant  en  lieu  large,  où  il  n'y 
auoit  nulle  clefli-eire:&  le  repos  de  ta  table  feroit  plein  de  graifle. 

17  Tu  as  rempli  le  iugement  du  mefcliant  :  mais  le  mgemenc  &  iuftice  tien- 
dront. 

18  Car  voici  rire,afin  qu'il  ne  te  perde  auec  ta  fuffirance,  &  que  multitude  de  pre* 
fens  ne  te  deliure  point. 

19  II  n'eftimera  point  ta  grandeur,ne  toute  ta  prouinon,ne  toutes  tes  forces. 

NOusauonsvcuparcidcuât,  queleshom-  IcsaurcillcsparafHidiions.  Orilcftvrayque  ce/le 
mesncgaigncnt  rienàfc  rcbccqucr  con-  docSrineeftaflczapprouuecparrcxperiencecom- 
treDieu,maisplufloftqu"'iIscmpirct  leur  mune, il  nefautpointccrchcrici  expofition  cômfi 
condition:car  leur  durtc  augmente  la  vcgcancc  de  d'vne  chofe  obfcure.Car  nous  voyons  que  ceux  qui 
Dieu,  &allumelefcud'auantage.  Etaurcftc  il  eft  ne  font  point  preffcz  de  mal  ne  peuuet  fouftnr  nul- 
dit  pour  conclufion,  que  ceux  qui  voudront  ainfi  le  corre(5î:i5,fi  tort:  qu'on  parle  à  eux  ils  fc  defpitét: 
faire  des  rebelles  contre  Dieu  womrowr  en  fleur  de  &  non  feulement  on  verra  celaen  chacun  particu- 
ttwifffe  &  auec  les  pailUrds,  comme  on  diroiten  licr,maisaufsien  tout vn  corps  de  peuple.  Si  nous 
cômu  nlangagCjVoilavn  beau  ribauld,  il  fera  pcn-  n'auons  ne  guerre,ne  perte,  ne  famine,  on  voit  que 
du.Ainfîil  ertdit,  Que  les  contempteurs  de  Dieu  fi  les  péchez  font  rcdargucz,  on  murmure,  &  qu'il 
moirront  auec  toute  leur  force:  car  quand  ilsfè  n'eft  quertion  qderefirteràchacunboutdechâp. 
voyentàleuraifc,  ils  font  pleins  de  fierté  &d'or-  Et  pourquoy?C'crt(c5mei'ay  defîadit)queles  hÔ-r 
g'îcil  :  mais  fi  eft-ce que  Dieu  les  confumera  bien,  meseftansengraiflczontlesaureillcs  boufchees,ôi. 
Or  derechef  Eliu  met  en  auant  ce  qu'il  auoit  dit,  ne  peuuêt  porter  que  Dieu  en  façon  que  ce  fbit  les 
Œte  Dteu  ouHre  les  attretlles  de  ceux  ^u'il  a^ige.  Et  admonnerte  de  leurs  péchez  :  ou  bien  quand  il  n'y 
non  fans  caufe  ceci  eft  récite,  d'autant  que  c'eft  vn  aura  ccftc  fiertc'pour  fc  rebecquer  cotre  les  admo- 
poinifi  difficile  à  perfuader:&  toutcsfois  nous  pou-  nitions,fi  ert-cc  qu'on  ne  profite  guercs  en  parlanti 
uons  iuger  que  ccftc  doftrine  nous  eft  plu  s  que  ne-  Si  fi  les  fautes  font  redarguccs,c'eft  tout  vn,c>î  paflè 
cefTaire.  Car  les  affligions  nous  font  dures  &  faf-  cela.Etpourquoy?0  chacun  eftpreoccupe'dcfia  de 
cheufes,  tellement  que  nous  en  fommes  irritez  &  fes  délices  &  voluptez  :  bref  nous  ne  fbmmes  point 
picquez,&  nepouuons  fouffrir  la  main  de  Dieu:&  touchcz,fi  ce  n^cft  que  la  main  de  Dieu  nous  prefTc» 
mefrnes  il  nous  fèmble  qu'il  nous  face  tort,  d'autât  &qu'ilnouschartie.  Et  voila  pourquoyaufsi  tant 
que  nous  ne  cognoiflbns  point  le  fruiâ:  qui  en  re-  de  calamitezaduicnent  au  monde:  cor  d'autât  que 
uient.Cecidonc  ne  nous  peut  cftre  trop  ramentu,  Dieu  n'eft  point  efcouté,&r  qu'on  ne  tient  conte  de 
que  Dieu  ouure  l'aureille  aux  hommes  quâd  il  les  fà  bouche  (inon  qu'il  vfc  de  main  forte,  il  do  te  les 
afRigc:&  pourtant  il  dit  aufsi  bien,  Qtnl  les  fepare  peupicsvoyantqu'ils  f^jntainfi  enflez  d'orgueil, & 
fn/<jj^/ff/(7«.Ileftvray  qu'on  expofc  ce  mot  ici  De-  qu'il  n'en  peut  chcuirautremétrilles  humilie  donc 
//«rfr,commeilfêprendaufsi:maisil  n'yapas,  que  par  force. Non  pas  cncoresq  celafuffifètoufiours: 
Dieu  retire  de  l'affliftion,  il  y  a  f«  l'affli^on.  Ainfi  car  combien  en  voit-  on  qui  refiftent  à  la  main  de 
donc  c'eft  vne  fimilitude  que  met  Eliu,  comme  s'il  Dieu  d'vne  malice  obftince,  &  qui  demeurée  touf^ 
difoit  que  Dieu  recueille  a  fby  &:  retire  à  part  ceux  iours  endurcis,tellement  qu'ils  empirent  d'auâtage 
qu'il  chaftie:  pource  que  quand  les  hommes  font  quand  ils  fcntét  les  coups?&:  cela  eft  par  trop  com- 
cn  profperité,  ils  vaguent,  &:  leurs  fcns  s'csblouif'  mun.Maisileftici  notâmct  parle' de  ceux  aufqucls 
fènt  :  mais  fi  toft  que  Dieu  met  la  main  deflus,&  Dieu  veut  faire  grâce:  car  quand  il  afflige  les  hom- 
qu'illcurtaitfcntirfa  rigueur,  c'eft  autant  comme  mes,iltendàdoublcfin:quantauxreprouuez,illes 
s'ilics  prcnoitàluy,  afin  de  leur  rcmonftrer  leurs  veut  rendre  incxcufâblcs  :&  quant  aux  bons,  il  les 
fautes,&  de  les  en  amener  à  rcpentance.  Nous  vo-  veut  tellcmét  mattcr  que  d'vn  cœur  humble  ils  re- 
yons  donc  maintenant  en  fommc  ce  qu'EIiu  a  vou-  tournent  à  luy.  Ainfi  donc  en  ce  paflage  il  n'eft  fait 
lu  dircOr  notons  bien  que  l'aureille  des  hommes  mction  que  de  ceux  que  Dieu  nevcuipointlaifTer 
eftouucrteenafriid:ion,  d'autant  que  fi  nous  fbm-  périr:  &  pour  ccftc  caufe  il  les  chaftie.Ors'il  eft  be- 
rnes à  noftreaife&  en  délices,  nous  auonsles  yeux  foinqueDieu  btfc>ngncain(ifurfescleus,q  fera-ce 
TÇ-7Î-  bandez:  cômcditle  Ffè'aunic,que  ceux  qui  profpe-  en  gênerai  de  la  nature  des  hommes?  Il  eft  ici  parlé 
b.-j.       rent  ont  les  yeux  creucz  de  graifle,  qu'ils  ne  voyent  de  ceux  que  Dieu  cognoift  &:auouc  pour  fcns  en- 
goutte  :  les  voila  du  tout  obfti/Jf  t  en  leurs  péchez,  fans,  &  dcfquels  il  veut  procurer  le  falut  pour  les 
Aufsi  nous  auons  les  aureii^'  Vtoufchecs  quand  gouuerner  parflm  S  Efprit:&  toutesfois  fi  cft-ce 
nous  fommes  à  repos,  nous  p      Puuons  rien  ouir:  qu'encoresi)sauroi)Cntlesaureilles  boufchees,  & 


il  eft  donc  bcfbin  que  noftr       jvncurnous  ouurc     s'enyurcroycnten  leurs  dcliccsjn'eftoit  que  Dieu 
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par  aflfiicStions  Icsretirafl:  àfoy.  Cognoiflbns  donc  cnuoye.Apprenôs  donc  d'appliquer  ccftc  ClMCcc 
ici  qu'il  y  a  vne  horrible  pcrucrlr té  en  noftre  natu-  à  noftreinftruftion,  en  telle  iorte  que  quand  nous 
re.Et  au  refteencores  que  noftrc  Seigneur  nous  ait  ferons  batus  des  verges  de  Dieu,il  nous  Touicnne 
touchcz,que  nous  ayons  quelque  bon  dcfir  &  affe-  des  bics  qu'il  nous  a  cflargis:voirc,afîn  de  nous  re- 
éèion  de  venir  à  tuy/achons  que  fi  auôs  nous  touf-  mettre  du  tout  à  fa  volonté,  &  cognoiftrc  que  c'eft 
iours  mefticr  de  cefte  aide,  Que  noftreScigneur  bien  raifon  qu'il  nous  retourne  &  ça  &  là  quand  il 
nous  picque&  nous  donne  des  coups  d'efpei-on,&  luy  plaift.  Et  cependant  ccfte  mémoire  aufli  nous 
qu'ilnous  donte  à  foy  eft  tout  &  par  tout:&  faut  fèruira  pour  adoucir  nos  triftefles:  car  fi  nous  n'a- 
que  nous  facionsferuir  toutes  les  fafcherics&  mi-     uions  iamais  fenti  en  Dieu  que  rij^ueur,  nous  fè- 

:iuenous 
de  re- 
'cftde- 
tcc.Voila  donc  ce  que  nous  auons  à  retenir.  Et  au     clarc  Père  enuers  nous,  &  qu'il  nous  a  attirez  à  foy 
rcftcapprenôs  de  n'eflre  point  obftinezcôtrcDieu     par  douceur:  alors  il  nous  fait  fentir  que  ceux  qui 
quand  il  nous  afRi<^c:mais  puis  que  nous  auons  ce-     fe  fient  en  luy,  &  qui  Ce  lailfent  gouuerner  par  fa 
fte  co<ïnoiflancc  qu'il  nous  veut  ouurir  l'aureille,     main,font  bicn-hcurcux.  Voila  donc  qui  nous  don- 
prions-lequelcs  afflictions  nous  feruent  &  profi-     ne  courage  &  nous  refiouift,mcfmes  au  milieu  de 
tcntenfbrtequenous  veniôsàluy:&  fi  défia  nous     nos  angoilfes.Etainfi  notons  bié,  que  fi  nous  Com- 
auons  eftc  introduits  au  bon  chemin,  qu'il  nous  y     mes  prcflez  de  maux  &  d'affiid;ions,  il  ne  faut  pas 
auance.Etpourccfaire,apprcn5sde  n'eftre  point     queccquenousfi.nt5sàpi"c(cntfaififl'e  nos  e/prits 
eforcz  en  nos  côcupifcences:comme  nousvoyons     en  telle  forte,quc  nous  foyons  préoccupez  pour  ne 
quelapluspartfonttrâfportez,&quand  Dieu  les     point  penfc-r  à  la  bonté  de  Dieu, pour  ne  point 
appelle  à  foy,qu'iIs  en  font  tant  efiongneZjqu'ils  ne     pcnfer  aux  confolations  qu'il  nous  donne  :  car 
peuucttrouucr  nul  chemin  pour  y  venir.  Auifons     c'eftcommevngoulfre  d'enfer,  de  ne  penfèr  fcu- 
donc  de  nous feparer,c'eft  à  dircd'eftre commère-     lement  qu'aux  chaftimcns.Qiioydonc?Mcflons  la 
cueillis  à  Dieu,  &  que  nous  ne  foyons  point  ainfi     bonté  de  Dieu  parmi  fa  rigueur.  Auons-nous  des 
enyurez  en  nos  vanitez  &:  affections  mauuaifcs,cô-     biens  que  nous  auons  rcceu  de  la  main  de  Dieu? 
me  nous  voyons  que  nous  y  fommes  adonnez  par     Quand  il  nous  affligcquc  nous  ne  laiflîons  pas  de 
trop.Voiladoncenfbmmecequenous  auôs  à  re-     recourir  àluy,efper3ns  qu'il  donnera  bonne  iffuc  à 
tenir  de  ccfte  fentéce.Or  il  adiouftc  quât  &  quant:     nos  affligions ,  veu  qu'il  nous  a  fait  défia  expcri- 
Oui/retirera  fhomme  du  hord{il  y  a  proprement  df     mentcr,queccux  qui  feremettètainfi  àluylc  trou- 
lahouche)d^angotJfe  &  iafflithon^&  Umettra  en  Iten     uentvn  bon  Pcre&rpitoyable. Voila  donc  cequcle 
large:(^  cjue  la  tl  neferaptm  en  deftrejje,  dr  q»e  le  re-     S.Efprit  nous  a  ici  voulu  cnfeigner  par  la  bouche 
vos  de  fa  table  ftrapletn  degratJJe.Ce  mot  de  repos,fe     d'EIiu.Or  venons  à  ce  verfet,où  il  elîdit,.^*'  /oh  a 
peutprendrc  pour  ce  qui  repofe,  auflî  bien  que  de     accompli  le  tugement  du  mefihant.  Il  eft  vray  qu'on 
dire  que  fa  table  fera  paifible,  &  qu'elle  fera  rem-    pourroit  prendre  aufiî  ces  mots,  comme  s'il  eftoit 
plie  de  tous  biens.  Or  ceci  notamment  s'adreflc  à     dit  qu'il  a  rempli  de  iugemcns  d'iniquité,  la  iuftice 
lob  pource  qu'il  auoit  fenti  la  bôté  de  Dieu:&  de-     &  le  iugementMaislcfens  naturel  eft  tcl,que  lob 
fait  Eliu  luy  reproche  foningratitude.Vicn  ça,dit-    s'eft  desbordé,  vojre  pour  s'accouppler  aucc  les 
il,n'as-tu  point  cognu  par  ci  dcuant,  que  Dieu  t'a-    mefchans.  Cependant  il  n'eft  point  ici  parlé  de  fà 
uoit  fait  profiierer?  D'où  te  font  venues  tant  de  ri-    vie,comme  s'il  auoit  eftc  vn  larron,vn  paillard,  ou 
chefles  que  tu  as  pofl'edé,  finon  que  Dieu  fe  mon-     vn  meurtrier,  s'il  auoit  efté  vn  blafphemateur,  vn 
ftroit  libéral  cnuers  toyPEt  au  rcfte  encores  fe  mô-    homme  diifolu  :  Eliu  ne  parle  point  de  tout  cela: 
ftreroit-iltehaflauoir  fi  tu  cftois capable d'eftrcaifi     maisildcclircquclob  n'a  point  glorifie  Dieu  en 
doucement  traitté  de  la  main  de  Dieu.Il  eft  certain     fes  angoifles,  mais  qu'il  s'eft  trop  chagringné  con- 
donc  que  comme  il  auoit  commencé  il  parfcroit:     treluy:&mefiTies  qu'il  s'eft  voulu  exalter,commc  fi 
Maù  lu  as  accompli  le  iMgcment  dnmefloam.Tvivoïs     Dieu  luy  faifoit  tort,  &  qu'il  vfaft  de  cruauté  en- 
bien  donc  quctu  ncpeuxfouffrirque  Dicutefacc     uersluy. Voila  donc  en  quoy  lob  cftici  condamné: 
dubien.Orileftvrayquelob  eft  ici  accufé  à  tort     non  point  d'auoir  mené  vne  vie  mauuaifc,  mais  de 
en  partie:  mais  tant  y  a  que  ce  n'eft  point  du  tout     ce  qu'il  n'a  point  porté  afiez  patiemment  fon  affli- 
fanscaufequ'Eliu  le  condamne  d'auoir  murmure     dion.Qr  cela  eft  appelé  .^fcfl/«/>/xr  le  tugemem  des 
à  rencontre  de  Dieu,  &  luy  dénonce  que  nonob-    ?nefchas,ceil  à  dire  s'accorder  à  leurfaçon  &  à  leurs 
ftanttousccs  mutmi\rcs-,le  tugcmet  &  la  lufitce  tten-     enormitez;car  aufsi  nousauôsà  notcr,qDieu  n'a 
^ro«f.Cependâtdcceverfctnous  pouuôs  recueil-     rien  plus  précieux  q  la  gloire  de  {on  nom.Ileftvray 
lir  vne  bonne  do(5lrine,c'eft  que  quand  Dieu  nous     quâd  les  vns  fe  iettét  à  paillardilès,les  autres  à  vio- 
afflige,il  nous  doit  fouuenirdcs  biens  qu'il  nous  a    léces,q  les  autres  femettét  à gourmander,!a  iuftice 
faits, afin  que  nous  ne  foyons  point  troublez,  mais     de  Dieu  eft  violée  en  ccla,rordre  qu'il  a  eftabli  en- 
que  nous  fcntionsquck'schaftimcsdc  fa  main  ne     tre  no' eft  peruerti&corrôpu:&  entât  qu'en  nous 
iSarn.  fc  font  point  fans  caufe.  Et  voila  auflî  où  Dauid     cft,nos  péchez  obfcurciflcttoufiourslamaieftédc 
JS-f-1-à  nous  ramene:car  après  que  Dieu  l'auoit  exalté  au     Dicu.Maiscepédantceluy  qui  blafpheme  manife- 
&  là.  ficge  royal,  &  qu'il  luy  auoit  donne  tant  de  vidoi-    ftemét  cotre  Dicu,&qui  ne  s'humilie  pointfousfa 
C-  //.      rcs  fur  fes  ennemis,quand  ce  vient  à  l'affliger  iuf-     main,il  n'y  a  nulle  doute  qu'il  n'excède  tous  autres 
ques  à  l'extrémité, qu'il  fcmblc  qu'il  doiue  eftrc    pechc2,& qu'il  nefoitplusgrieuemcntàcondâner. 
abyfmédutoutjilcognoiftque  d'autant  que  nous     Nous  dcuons  bien  (jlonc  noter  ce  pa(fage,quand  il 
fommes  créatures  de  Dieu  il  fiut  bié  que  nous  fo-    eft  reproché  à  Iob»f  " ,  il  a  accompli  le  iugement  du 
yonsdutouten  fa  main, &  qu'il  difpofc  de  nous,&    mefchant.Orpour        i  faire  noftre  profit  de  cefte 
^uc  nous  portions  patiemment  les  chaftimcs  qu'il    fcntcnce,  il  nous  f  ^       r)tcr  en  premier  lieu  que  fi 
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toftcjuVn  homme  fcl:'ouruoyc,dc(ia  il  commence  à  cecju'ilmcticià  noftrevragc-  l'ayde/îà  dit  que  le* 
s'cnuclopper  parmi  les  mefchâsA' qu'entait  qu'd  hommes  ne  font  mille  ditttcuJté  de  contefter  con- 
luyeftjilfcpriuedclagracedeDieu.Mais  du  pre-  treDieu.Htpourqiioy!>CarilsIcmefurentà  la  co- 
miercoup  nous  ne  trcsbuciionspas  il  lourdement;  gnoiflance  qu'ils  ont  d'cuic  :  &  ils  n'appréhendent 
car  il  femblera  que  les  fautes  fo^ét  moyennes:  tant  pas  aufsi  la  maieftc  infinie  qui  cft  en  Uieu:car  cela 
y  a  qu'en  la  fin  nous  venons  iulques  au  comble  de  feroit  bien  pour  leur  rabatre  leur  caquet.  Et  ainfi 
mclprifer  Dieu,&  de  le  mclprifer  en  telle  forte,  quand  nous  Ibmmcs  tentez  de  nous  drefler  contre 
que  mefmes  le  diable  nous  incitera  contre  luy,  &  Dieu,&  de  murmurer  contre  fa  iuflicejq  ceci  nous 
nous  ferons  enflammez  comme  d'vnephrenefie  on  viene  en  mémoire,  Que  gaignerôs  nousPCarfi  eft^ 
d'vnc  rage  pour  le  defpitcr:&  cela  ncpcuteftre  cequclaiuftice&lciugcmcnttiendrontrc'cftàdi- 
qu'ànoftreperdition.Voilacequiaduientaux  hô-  rejNousnepourronspasempefcherque  Dieu  ne 
mes.  Or  de  lob,  il  n'en  a  pas  elte' ainfi:  car  il  auoit  regne,nousnepourroiisrienauancer  contre  luy. 
vefcLi  fi  fainftement,  qu'il  efl:oit  comme  vn  miroir  Ainfi  donc  puis  que  la  iuflicede  Dieu  eft  infinie, 
de  perfection  angehque.  Nous  auonsvcu  ce  qu'il  puisque/bniugementdemeuretoufioursenfa  vi- 
Cidef-  aprotcftéparcideuant,  d'auoircftctutcurdes  or-  gueur&force:querefte-il,fin5  que  nous  baiffions 
fuichu  phclins,protei5t:eurdesvefues,  les  yeux  des  aucu-  latefteenyacquicfçantdutoutPVoila  ceque  nous 
ptt.ji.   glesjles  iambcs  des  boiteux,  que  fa  table  auoit  cfte  auons  à  retenir,fi  nousvoulons  receuoir  bonne  in- 
ouuertc  à  tous  poiires,qu'il  auoit  reueftu  ceux  qui  ftniftion  de  ce  pafiagc.  Et  ne  nous  abufbns  plus 
auoyent  froid,de  la  laine  de  fon  bcftial,  que  iamais  en  nos  vaines  prefomptions,ainfi  que  nous  voyons 
il  n'auoitabufe  de  fon  crédit  pour  opprimer  per-  que  les  hommes  s'esblouifient  à  leur  efcient:mais 
/bnnc,  côbien  qu'il  euft  la  vogue  par  tout,  &  qu'il  attribuonsàDicucequi  luy  eft  propre,  c'efl:  alla- 
peuftfairebeaucoup  d'cxtorfions.  Or  cependant  uoir  vne  iufèice  qui  ne  peut  eftre  diminuée  par 
nous  voyons  qu'il  s'cft  toutestois  desbordc,quand  nous  :  vn  iugemét  auquel  nous  ne  pouuons  porter 
la  main  de  Dieu  l'a  prcflc  d'vne  telle  véhémence:  aucû  preiudice.  Quâd  nous  aurôs  prinsccfte  con- 
que fera-ce  donc  quand  de  noftrcgrc,  &  comme  à  clufion-la,aIors  nous  lerôs  plus  modeftcs&fobres 
noftreefiricntnousdefpitcrons  Dieu  ?comme  i'ay  que  nous n'auôsaccoufl:umc,nous n'aurons  point 
défia  dit,quelcs  hommes  quand  ils  ie  fouruoyent,  aufsi  le  bec  afile  pour  plaider  contre  luy:mais  en 
entant  qu'en  eux  cft,fc  feparentd'auec  Dieu,  &  fê  toutehumilitcnouscognoiftronsnos  fautes  pour 
vont  ictter  aux  fikts  de  Satan.  Auifons  donc  bien  gémir  quand  nous  l'aurons  offenle.  Et  fi  c'eft  en  af- 
a  nous:(?i:  quand  nous  aurions  vtfcu  le  plus  iufte-  fli(ftion,nousfentirons  qu'il  faut  que  nous  lôyons 
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vne  minute  de  temps,nous  ferôs  comme  deftitucz.  donc  ce  que  nous  retiendrons  de  celle  doftrinc.Or 

F  t  s'il  y  a  vne  telle  fragilité  en  nous  que  nous  pu if^  il  eft  dit.  Que fgn  ire  eji afin  cjne rhomme ne  foit point 

/Ions  fi  toft  tomber  à  mal:quelera-ce  quâd  de  Ion-  per^  enjitfuffi^ancc:  car  alors  iln'y  aura,  dit-il,  nulle 

gue  main  nous  aurôs  pourfiiiui&  continué  à  pro-  reTntjfion:tlneprtferanyornyargent,nytoute}  les  for- 


qu  en  nous  lera:' Auilons  bien  doncde  cheminer  tait  lentir  Ion  ire,ahn  que  nous  ne loyons  point  < 

en  tcllefijlicitudcque  cognoifl'ans  la  foibleflc-  qui  tout  perdus  :  car  s'il  nous  efpargnc,nous  ne  ferons 

eft  en  nous,  nous  n'ayons  nulle  prcfomption  qui  quenousendurcir  dcphisen  plus.  Qiiâdles  hom- 

nous  aueugle:mais  pluftoft  que  nous  prions  Dieu  mes  ont  decliné,&  que  Dieu  eft  patiét  enuers  eux, 

qu'il  nous  guide  &  nous  tiene  la  main  forte,  &  ne  d'autant  plus  qu'il  les  atten:lia,il  eft  certain  qu'ils 

permette  pas  que  nous  tombions  en  taç^on  que  ce  ne  feront  que  sabbrutir  :  car  combien  que  quand 

fbit.  Et  s'il  adulent  qu'il  nous  laifle  décliner,  que  Dieu  vie  de  douceur  enuers  nous,  Ion  intention 

toutesfoisilnousretiencenlbrtequenousne  ve-  fbit  de  nous  gaigner  par  ce  moyen:  fi  ç^-cq  que 

nions  point  iufques  au  comble  d'iniquitc:mais  que  nous  auons  vn  naturel  fi  perueis,  qu'au  lieu  d'ap- 

Ç\  toft  que  nous  aurons  failli,nousgcmiflions  pour  procher  deluy,  nous  reculons.  Bref,  nous  voyons 

recourir  à  fa  mifcricorde.  Voila  donc  ce  que  nous  cela  eftre  par  trop  cômun,queles  hommes  fc  iou- 

auôsànorerdeccpafirigc  Or  pour  mieux  eftre  re-  ent  auec  Dieu  quand  il  les  traittc  doucement,  & 

tenus  en  la  crainte  de  Dieu, notons  bien  ce  qu'Eliu  qu'ils  ne  font  que  fc-  mocqucr  de  fa  b5té&  de  fà  pa- 

a.diou{ic,cc{[  Que  le  lugemenr  &  la  tufitce  tiendront.  tience.Puisqu'ainfi  eft,  il  faut  que  Dieu  defployc 

Côme  s'il  diroit,que  les  hommes  auront  beau  faire  fbnire,ou  autrement  nous  périrons  tous  :&  d'au- 

dcs  enragez.  Dieu  toutcsfois  demeurera  en  fon  en-  tant  qu'il  nous  aura  efpargné  longuement,ceIaft'ra 

ticr,&  faudra  qu'en  la  fin  il  foit  leur  luge. Si  les  hô-  pour  augmcter  noftrc  perdition.  Et  c'eft  ce  que  dit 

mes  s'eflcueiit,ô  fi  eft-ce  qu'ils  ne  viendront  point  S-Paul,quc  quand  nous  fomincsafHigez,  c'eft  afin  j.  Ccr. 

àlamaicftcdeDicupour  cela  :  nous  aurons  beau  que  nous  ne  fbyonsruinezdu  tout  auecle  monde.  //.r.»i 

tirer  contre  le  foleil,  nous  ne  paruiendrons  point  II  faut  donc  nous  confoler  au  milieu  de  nos  fafche- 

fi  haut:&  quand  nous  pourrions  arracher  le  foleil,  ries,  veu  que  Dieu  regarde  à  noftre  fàlut,  &  qu'il 

C  eft-ce  q  nous  ne  pourrons  pointtoucher  à  Dieu,  leprpcurcquandilfe  monftrc  rude  enuers  nous. 

Apprenons  donc  qu'ici  les  hommes  font  aduertis.  Car  nous  ne  pouuons  foufirir  qu'il  nous  foit  vn 

denefcpointefcarmouchercopjr  Vis  font,  com-  père  amiable,&qu'i' nous  traittc  doucement,nous 

mes'ilspouuoyétgaigncrla  Vre  Dieu, &  abufons  toufiours  de  ia  bonté: il  faut  donc  qu'il 

auoir  vifioire  de  luy:nous  t'  Vnic  il  eft  ici  nous  face  fcntir  fon  ire,ou  autremrnt  nous  ferions 

déclare)  que  la  iuftice  &  h  '"*-*ront.  perdus.Voilacn  fomme  ce  qu'a  voulu  dire  Eliu. 

Puis  que  nousvoyonsl'intê  \juons  Or  fi  ceci  eftoit  bien  pratiqué,  il  eft  certain  qu'il 
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ne  nous  coufteroit  rie  de  bcnirle  nom  de  Dieu  cit     gneur,puis  quctu  es  fi  bon  cnuers  mo)',ne permets 
affliâ:ion:au  lieu  que  nous  grincerons  les  dens,  &     point  que  ie  me  rebecquc  cotre  ta  main,  voire  puis 
que  chacun  fetcmpefte,&  qu'il  nous  femble  que     qu'elle  cft  paternelle.  Voila  donc  cômc  afin  d'eftre 
Dieu  nous  face  tort,  ou  bien  que  nous  conceuons     confolezcnnosaffli(5i:iôs,il  nousfautrégeràla  fa- 
de  telles  amertumes,  que  nous  auôs  le  cœur  enfer-     iettiô  de  Dieu,pour  nous  laiflcr  gouuerncr  par  luy, 
rc,qnenousnepouuonspointpé/crà  nos  péchez,     &pourtrouucrlaiul}icebône,  afin  que  par  noftre 
nous  ferions  doux  &  paifiblcs,&  prendrions  plaihr     rébellion  nous  n'allumions  point  le  feu  d'auâtage, 
de  méditer  la  grâce  de  Dieu. Mais  quoy?  combien     comme  il  en  a  cftc  parlé  ci  dcfliis.Or  notamment  il 
que  nous  côfefsions  que  cefte  doftrinc  foit  vraye:      eft  àiv.^fir  cjue  Dieu  ne  le  ruine  &  ne  le  cofume  point 
quand  ce  vient  à  la  pratique  nous  montrons  bien     rf«?r7Âyi^yS««.Ceci  eft  pour  abbatre  l'orgueil  qui 
qucnousi'auonsoubliee.  Ortantyaque  ce  n'eft     cftauxhommes,d'autantquetoufioursiIsfeveu!ct 
point  fans  caufc  que  le  S. Esprit  tant  fouuent  nous     munir  contre  la  main  de  Dieu. Etpour  ccftc  caufe 
met  ceci  au  deuât,  &nousen  rcfrcfchiftla  memoi-     Eliuadioufte,  ^^il  n'y  aura  nulle  ranf  on. -cpç  nous 
re  î  c'eftalTauoir,  Que  Dieu  fe  monftre  courroucé     aurôs  beau  apporter  degransprefens-,  qu'il  n'y  aura 
d'autant  qu'il  nous  aimc:Ciue  s'il  nous  monftroit     ny  or  ny  argent  qui  nous  puifledcliurer  de  la  main 
vne  tàce  amiable,ce  fèroit  pour  no'  perdre  &  nous     de  Dicurmefmes  ce  fera  l'occafion  de  nous  ruiner. 
ruincr.Il  faut  donc  que  nous  Tentions  fon  ire  par     Or  ici  nous  deuôscognoiftre  que  Dieu  a  voulu  ab- 
effèAnnais  tant  y  a  que  cela  nous  eft  vn  tefmoigna-     batrc  ce  que  les  hommes  cfleucnt  contre  luy. Car  fi 
ee  de  fa  bonté',  &  que  par  ce  moyen  il  nous  rappel-     l'vn  eft  richc,q  l'autre  ait  du  credit,que  l'autre  foit 
leà /by,afin  que  nous  ne  fuiuions  point  le  train  de     prifë&honorctnous  voulons  faire  rempar  contre 
perdition  auquel  nous  cftions  entrez.  Voila  côme     Dieu  de  toutes  ces  chofcs,&:  nous  femble  que  nous 
il  nous  faut  eftre  aduertis  de  la  fin&dubutau-     fommes  munis  pour  empefchcrfâmain:ou  fi  nous 
quel  Dieu  regarde  quand  il  nous  afflige. Ccpêdant     n'auons  cefte  folleapprehéfion,tant  y  a  qu'il  y  aura 
nousfommes  admonneftez  dcrechet combien  no-     toufiours  quelque ftupidite' en  nous. Car  iufqucs  à 
ftre  nature  eft  reuefche.N'eft-ce  pas  vne  chofe  h5-     ce  que  les  homes  (byent  aneantis,cognoi(rans  qu'il 
teufc  que  Dieu  ne  puifle  cheuir  de  nous?que  quâd     n'y  a  vertu  ny  rien  qui  foit  çn  eux,  ils  cuident  eftre 
il  nous  veut  manier  doucement,qu'il  nous  veut  te-     fuflifans  pour  rcfifter  à  Dieu. Que  faut-il  dôc?Quc 
nir  comme  en  fon  giron,  nous  luy  donnions  des     nous  appreniôs  q  toute  noftre  fuffifancceft  moins 
coups  de  pié,que  nous  l'efgratignions,  bref  q  nous     que  rien,  voire  quand  nous  auons  affaire  à  noftre 
ne  puifsions  porter  cefte  bonté  &  douceur,  de  la-     Dieu:caril  neferaquefoufflerdefl'us.Nous  aurôs 
quelle  il  feroit  toufiours  prcft  &  appareillé  d'vfcr     beau  amafler  toutes  les  forces  du  môdc:non  feulc- 
snuers  nousPNc  faut-il  pas  dirc,quc  nous  ayons  v-     ment  celles  qui  pourront  eftre  en  vn  homme,  voire 
ne  nature  vilaine  &pai  trop  ingiatePIl  eft  vray  que     fuft-il  le  plus  robufte  qui  auroit  jamais  cftc  :  mais 
l'Efcriture  prononce,  que  le  naturel  de  Dieu  cft     quâd  on  aura  ama{ré&  haut  &bas  toutes  les  forces 
d'eftre  bénin, d'eftre  patient  &  amiable,de  fuppor-     qui  font  aux  creaturesjcela  n'eft  rie  quâd  nous  au- 
ter  les  infirmes,  d'vfcr  de  mifericorde  encorcs  que     rons  la  main  de  Dieu  qui  nous  eft  côtraire.Et  ainfi 
onl'aitoffenfé.Puisqu'ainfieftjquandilnouscha-     donc  notons  bien,quc  pour  nous  humilier  dcuant 
ftie,&  qu'il  fe  monftre  dur  &  afprc,  il  cft  certain     Dieu  il  no' faut  déporter  de  toutes  vaines  prcfom- 
qu'il  fe  trâsfigure,  par  manière  de  dire,  qu'il  ne  fuit     prions, il  ne  faut  point  que  nous  cuidiôs  auoir  rien 
point  fon  naturel:  mais  il  faut  qu'il  vie  d'vne  telle     dercfidu.voire,combicnque  nouspéfionspourvn 
rudeflc  à  caufe  de  noftre  malice,  pource  que  nous     tcps  auoir  quelque  force  &  vigueur  en  nousiil  faut 
fbmmes  beftes  fauuages,que  nous  ibmmei  tellemét     que  nous  cognoifsions  que  tout  cela  n'eft  q  fumée, 
desbordez,  que  quand  il  nous  veut  recueillir  à  fby     quand  il  plaira  à  Dieu  de  nous  confiimcr.Etlàdef^ 
benignement,il  y  a  incontinent  quelque  morfure,     fus  que  nous  retournions  tellement  à  luy,que  nous 
quch.')us  regimbons  contre  luy.  Il  faut  donc  que     le  prions  qu'il  nousrcdcfuffifanscnfa  vertu:c'eft, 
nous  f.ntions  noftre peruerfitc  toutcstois  &:  quan-     q  nous  fbyons  du  tout  appuyez  fur]uy,cognoiflans 
tes  que  Dieu  vfe  de  rudcffe  contre  nous.  Ccpcdant     que  nousten5s&  noftre  vie  &  toutes  les  dcpcden- 
fi  faut-il  aufsi  que  nous  foyonsconfolcz  en  nos  af-     cesd'icelledefàpurebôté&gratuite.  Voila  donc 
fli(5èions,voyansquc  Dieu  n'oublie  iamais  fa  mife-     ce  quenousauons  ànotcrcn  ce  pafTnge,  quâd  il  eft 
ricorde,&  mefmcs  que  quand  il  femble  qu'il  vueil-     dit,.^«f  Dteit  ruinera  les  hommes  aitec  leurfuffifance^ 
le  foudroyer  contre  nous,  s'il  nous  frappe  d'vne     ^ejtt  ils  feront  confumez.nonohFîant  toutes  leurs  for- 
inain,c'cftpour  nous  rcdreffer  de  l'autre:  s'il  nous     ff/.Orquâdileftdit,.^«^//«^<««r4^o/«r  de  rançoUy 
met  aufcpulchre,c'cft  pournousefleuerpardeflus     c'cft  pour  mieux  exprimer  ce  que  nous  venons  de 
lescieux.Voyans  donc  que  Dieu  encorcs  au  mi-     dire.  Car  combien  qu'vn  chacun  confcfl'cra,  que 
lieudefonirenousmôftrefabôté,  &nousen  rend     l'or  ne  l'argent  ne  font  point  pour  nous  lacheter 
tcfmoignagcn'auons-nouspasdequoynous  con-    delamainde  Dieu  :  toutesfois  fi  voit-on  que  les 
folerenluyPEtccfte  confolation  quant  &  quant     hommess'endormétenleursrichcfl'es,  enleurcre- 
doit  engendrer  vne  confcience  paifible.  Si  nous     dit,&chofes  femblables:&quandiIsont  dit,  le  ne 
fommcs  effrayez  de  cefte  rigueur  de  Dieu,  &  qu'il     puis  refifter  à  Dieu,ficft-ce  qu'ils  font  des  rempars 
nous  femble  qu'il  nous  vucillepcrdre,il  eft  impof^     dccela,commes'ilspouuoyentrepouircrlemal,  & 
fiblequc  nous  fî^yons  alors  paticns.  Mais  aufsi  à     bataillent  cotre  Dieu.CômétPD'où  vient  vne  telle 
l'oppofitc  quand  Dieu  nous  déclare  qu'il  ne  nous     prcfomptiô?VoiIavn  vers  de  terre,  qui  n'eft  qcha- 
veut  point  du  tout  exterminer,  mais  qu'il  nous  cft     rongne&pou      ''     ,quiviédras'encucr  cotre  fon 
Père  quand  nous  auons  noftre  refuge  à  luy,  &  que     Crcateur:n  iju'il  y  ait  vne  horrible  ftu- 

nousy  venons  en  humilité:  cela  doit  purger  nos     pidité,&p'  •  ^ePIleft  bien  certain.  Mcf^ 

coeurs  de  toute  rébellion,  de  toute  amertume,  afin     mes  qu  *  r'^he,  qu'il  pcnfe  auoir  ie 

de  nous  faire  régcr  à  fon  obeilfance  pour  dire,  Sei-     ne  fav  <  c,  ou  qu'il  fe  voudra  fai- 

re va- 


SVRLEXXXVI.   CHAP.    DEIOB.  7^9 

revaloir,  voire  iufques  à  s'eflcucr  contre  Dieu,en-  Dieu:mais  qu'il  faudroit  que  nousfi.ffionsconfu- 
corc  qu'il  ne  dife  mot  ;  le  voila  eflourdi  en  forte  mcz  pIeinemcnt,n'elloit  qu'il  v/aft  enuers  nous  de 
qu'il  luy  femblc  que  fon  or  &fon  argent  le  pcuuét  .  piticmous  cognoiffions  qu'il  nous  a  donnévn  bon 
dcliurer.  Il  ne  faut  point  donc  que  nous  regardiôs  remède  quand  il  luy  a  pieu  d'expofer  ion  Filsvni- 
à  ce  que  les  hommes  confeflènt  de  bouche:  mais  il  que  en  fàcrifîcepour  nous.-qu'alors  nous  auonse- 
nousfautcontemplerIeursfaits,qui donnent  vne  fte'rachctez,  que  c'eftvn pris  fuffifant pour  abolir 
vraye  approbation  de cefte  arrogance  diabolique:  toutes  nos  fautcs,q  le  diable  n'aura  plus  nul  droit 
aflauoir  de  ce  qu'ils  fe  confient  en  leur  or  &en  leur  fur  nous.  Car  quand  nous  ferions  accablez  d'vne 
argent,  qu'au  lieu  de  l'appliquer  en  bon  vfage,ils  multitude  infinie  de  pcchez:toutesfois  fi  le  fang  de 
cueillent  à  cefte  occafion  vn  tel  orgueil,  qu'ils  vie-  lefus  Chriftrefpond,c'eftpour  fatisfairedc  toutes 
nentheurterà  l'encontrede  Dieu  .  Puis  qu'ainfi  nos  ofFcnfes,c'eft  pour  appaifer  l'ire  de  Dieu . Voi- 
cftdoncil  nous  faut  bien  péfcr  à  cela:  car  le  fàinft  Ja  donc  où  doit  eftre  noftre  refuge.  Mais  nous  ne 
tfprit  n'vfc  point  ici  d'vn  langage  fupcrflu.  Il  eft  pouuôs  venir  au  fang  de  Icfus  Chrift,iufques  à  tât 
vrayquedeprimcface  il  nous  fcmbleroitquece-  que  nous  ayons  efté  dcfpouillezdc  toutcprefom- 
ci  n'auroit  point  grâd  mcftier  d'eftre  déclare',  Que  ption:voirc  &  pour  le  paflé  &  pour  l'aduenir.pour 
Dieu  mefprifc  l'or  &:  l'argent.  Et  qui  cft-ce  qui  ne  le  paflrc,afin  que  nous  fentions  que  nous  feriôs  du 
lefàit?  Et  les  petits  en&ns  en  pourroyent  autant  toutperdusennospeche2,&abyfmez,n'eftoitque 
dire.Voire,mais  cependant  les  plus  fages,c'eftà  Dieu  nous  donnait  ce  moyc  d'en  eftre  purgez  par 
dire  qui  fc  reputent  tels,  &  qui  auront  v  ne  telle  o-  le  fang  de  fon  Fils:&  pour  l'aducnir ,  afin  que  nous 
piniondeuant  les  hommes,  ceux-là  tous  les  coups  ne  foyons  plus  ainfi  transportez  d'vne  telle  furie, 
s'aucugleront  tellement,  qu'il  leur  fcmblc  qu'ils  pou  r  nous  efleuer  à  l'cncontre  de  noftre  Dieu,  cô- 
pourront  eftre  rachetez  par  or  &  par  argent .  Car  me  fi  nous  pouuions  efchapper  de  fa  main:mais 
fous  ombre  qu'ils  auront  quelque  chofe ,  &  qu'on  que  chacun  fe  tienne  comme  bride'  voire  d'vn  lien 
les  craint,  qu'on  les  honnore ,  les  voila  tellement  volontaire  :  que  nous  n'attendions  pas  que  Dieu 
cnyurcz,  qu'il  ne  leur  femble  plus  qu'ils  foyent  nous  encheinecômedcsbcftesfiuuages:  mais  que 
hommes  mortels:ils  ne  penfent  plus  qu'cnvn  mo-  chacun  fè  bride  de  fon  bon  gre'.  Que  nous  ayôs  ce- 
rnent Dieu  les  pourra  ruiner. car  s'ils  y  penfbyent,  fte  modeftie  en  nous  de  ne  rien  attenter  cotre  luv: 
iamais  n'auroyent  cefte  audace  diabolique  dôt  i'ay  mais  quâd  il  luy  plaira  de  nous  chaftier,qu'vn  cha- 
parle,des'efleuerainfiàrencôtredeDieu.Orpuis  cun  regarde  à  foy,  OrçaDicu  me  chaftie  d'vn  tel 
qu'ainfi  eft,apprcnons  de  mieux  faire  noftre  pro-  pèche',  &  en  telle  manière:  il  faut  que  i'en  face 
fit  des  verges  de  Dieu,  que  nous  n'auons  pas  fait.  môprofit.Que  donc  nous  ncfaciôs  point  la  four- 
Htau  refte,encores  qu'il  ne  frappe  point  fur  nous,  deaurcille,quand  Dieu  nous  aduertift  ainfi:  mais 
que  nous  fachiôs  faire  noftre  profit  des  corrcdiôs  que  nous  regardiôs  de  près  à  nous,que  nous  fôyôs 
qu'il  nous  monftre  à  l'ceil.Car  Dieu  vfe  d'vne  tel-  vigilans  aux  exemples  qu'il  nous  donne,  afin  que 
le  bonté  qu'il  nousinftruitau  dcfpens  d'autruy,&  nous  ne  fbyôs  point  incorrigibIes,&;  qu'il  ne  nous 
nous  propofe  des  chaftimens  qui  nous  doiu  et  fer-  aduienne  cequi  aeftc'dit  parcydeuant,  c'eftque 
uir  d  inftru(5tion.  Auifons  donc  à  cela ,  &  ne  nous  nous  amaffions  toufiours  vne  plus  grande  ire,&  v- 
efleuons  point  contre  luy  Et  au  refte ,  voyans  que  ne  plus  horrible  vengeance  de  Dieu  fur  nous, 
nous  ne  pouuons  rien  apporter  qui  nous  rachette  Or  nous-nous  profternerons  dtuant  la  face  de 
de  fa  main,  recourons  à  cefte  rançon  qu'il  nousa  noftrebonDicu  en  cognoiffance  de  nos  fautes,  le 
donnée  en  la  pcrfonne  de  fon  Fils  :  comme  aufli  pri-âns  qu'il  nous  en  donne  telle  repentancc,  que 
.  p-  faind  Pierre  le  rcmonftre  ,  Que  nous  ne  femmes  nous  recourions  du  tout  à  luy  ,  nfin  de  nous  aflii- 
/  dii  po'"*^  rachetiez  ni  par  or  ni  parargent,  mais  parle  iettirpleinementàlacôduitedefon  faind  Efprit, 
fang  précieux  de  l'Agneau  fans  macule.  Voila  doc  pourchcminerdroitement  félon  fa  bonne  volon- 
où  il  nous  faut  venir  pour  côclufion  decepaflagc:  té,cn  forte  que  fbn  nom  foit  glorifie'  cnnoUsert 
c'eft  qu'après  auoircognu  que  nous  fbmmcs  defti-  toute  noftre  vie.  Ainfi  nous  dirôs  tous,Dieu  tout- 
tuez  de  tous  moyens  pour  efchapper  de  la  main  de  puiflant,Perc  celefte,&c. 

LE     CEN  TQ^VAR  ANTEDEVXIEME     SERMON, 
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10    Ne  confume  point  la  mùCt  pour  exterminer  les  peuples  fous  eux. 
ri     Garde  toy  de  te  tourner  à  l'iniquité,  car  tu  l'as  efleué  pluftoft  que  l'afflidion. 
il    Voici  Dieu  exalte  en  la  vertu:quiefl  femblable  à  luy  pour  enfèigner? 
2.5     Qui  eft-ce  qu'il  a  ordonné  fur  luy  en  Tes  voyes  (ou,  j«/  a  \ifitéfur  luy  en  fa  vo)»e) 
qui  eft-ce  qui  luy  dira.Tu  as  fait  iniquité? 
14    Souuienne  toy  de  magnifier  fon  œuure,  laquelle  les  hommes  contemplent. 

NOusfauôsqucc'eft^  '     VT'^'chofe&v-  nous  auôs  le  loifir  d'cftrc  occupez  à  no' appliquer 

tiledcpenfcr  aux  (  Ho^^ieu.  Voila  à  cefte  eftude-la:  car  nous  paflons  les  chofesquc 

auflî  dont  il  nous  f  -«Jtoutc  no-  no'  auôs  vcu  de  iour:mais  de  nuicè,  nous  y  pêfons 

ftrc  inftrudion  &  fageffe  '-i vie. Or  auec  pl'grad  loifir&rcpos,-S:les  côprenôs  mieux, 

pluftoftcn  la  nuid ,  (ju?  fctircz,  toutefois  il  nous  faut  tenir  mefure,  quand  nous 
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pen/bns  aux  œuures  de  Dieu:c'eftaflauoir ,  que  fi 
elles  font  trop  hautes  pour  nous ,  &  qu'elles  fur- 
montcnt  noftre  efprit,il  nous  faut  arreftcr  là ,  &  le 
glorifier,mefines  quâd  il  luy  plaift  de  nous  cacher 
la  raifon  de  ce  qu'il  fait .  Et  voila  pourquoy  en  ce 
ipii^2i^e\\ci\.à\t.tQutlne  nous  faut  pomtconfumer  la 

nHiBpour  ruminer  par  trop,come  les  peuples  font  ex- 
termtmlJoHs  tux.W  eft  bon  de  nous  enquérir  côme 
Dieu  extermine  les  peuplesvoireafin  de  nous  in- 
ftruire  à  humilitc.Car  il  nous  faut  faire  ceft  argu- 
mct,que  s'il  ne  courte  rien  à  Dieu  de  rafcr  tout  vn 
pays,&  les  habitâ$:&  quefera-ce  d'vne  poure  pcr- 
fônne?Faut-ilqu'vn  feul  homme  s'enorgueillifle, 
&  qu'il  cuide  auoirvncftatpermanant,  quand  il 
voit  deuant  fes ycux,que  Dieu  racle  en  vne  minu^ 
te  de  temps  vne  grande  multitude  de  gens?  Voi- 
la donc  vne  comparaifon  vtile,  Comment  ?  Si 
Dieu  n'efpargnepointvnpays,quâdon  l'aofFen- 
fe:il  cognoift  des  péchez  en  moy  tant  &  plus  :  que 
fèra-ce  donc?  Car  ie  ne  fuis  qu'vne  mifèrable  créa- 
ture. Au  refte,quâd  nousaurÔs  péfe  à  cela,fi  quel- 
qucsfois  nous  auons  nos  cfprits  troublez  &  côfus, 
&  qu'il  nous  vienne  des  qucftions  en  noftre  tefte, 
dont  nous  ne  puiflîons  pas  nous  refoudre  :  q  faut- 
il  faire,finon  de  nous  tenir  en  cefte  fobrictc,  d'ado 
rcr  les  iugemens  de  Dieu,encores  que  nous  ne  les 
comprenions  pas?!!  nous  faut  donc  eftre  attentifs 
aux  œuures  de  Dieu:  mais  h  faut-il  nous  garder 
d'eftreexceflîtspouren  faire  trop  longue  inquifi- 
tion,&profonde.Et  voila  pourquoy  il  nous  eft  dé- 
fendu en  ce  paff^igejde  conjktner  la  nutft,ou  F  englou- 
tir.^ o'ûz  donc  pour  vn  Itê.Et  au  rcfte  not5s,quâd 
il  eft  dit,  Que  les  peuples  font  exterminez,  fotu  eux., 
que  c'eftpour  magnifier  d'auâtagelapuiflancede 
Dieu,  en  ce  qu'il  fera  fondre  les  hommes  comme 
envnabyfmcaulieu  qu'il  leur  aura  donne'  pour  y 
habiter .  Si  vn  peuple  eftoit  challé  à  veuc  d'oeil ,  & 
tran/portc  en  quelque  région  lointaine ,  &  qu'il 
demcurafttoufiourstcl  qu'il  eftoit,  cela  neferoit 
point  pour  nous  en  faire  tantefmerueillcr:  mais 
aux  changcmésquiaduiennent  au  monde,ilfcm- 
blcra  que  Dieu  face  fondre  les  hommes  comme 
neige. Et  défait  nous  voyons  quclquesfois  vn  pays 
auoir  cftc  bien  peuplc,&  eftre  maintenant  defert. 
Que  font  deucnus  les  habitâs?Il  eft  vray  qu'ils  font 
cfpandus  ça  &  là:  mais  fi  eft-ce  q  la  mémoire  en  eft 
comme  rafee,quand  on  ne  les  peut  noter,  pour  fii- 
uoir  qu'ils  font  deucnus .  Voila  qu'emporte  ce 
mot,où  il  eft  dit,  que  les  peuples  front  exterminez, 
en  leur  lteu,(^  comme  fous leurpie.comntc  fi  la  terre 
s'ouuroit,  qu'ils  fuflcnt  là  engloutis,  &  qu'on  ne 
pcuftcognoiftremcfmcsla  tracede  leur  chemin. 
Quand  Dieu  bcfongncen  telle  façon,  voila  vne 
chofc  plus  admirable ,  que  fi  les  peuples  eftoyent 
remuez  ça  &  là, &  qu'il  s'appcrccuft  comme  Dieu 
les  deftoge  d'vn  pays,  pour  leur  donner  habitation 
nouuellc.  Or  par  ceci  nous  fommes  admonneftez 
qu'en  confiderant  les  iugemens  de  Dieu ,  il  nous 
les  faut  comprendre  plus  haut  que  noftre  clprit  ne 
monte:  car  voila  qui  eft  caufc  que  nous  ne  crai- 
gnons point  Dieu  tant  que  nousdcuons.  Tantya 
que  nous  aneantiflons  fa  vertu,  en  ne  craignant  la 
hautcfle  qui  eft  en  luy,Iaqucllc  nous  doit  effi'aycr. 
Apprenons  donc ,  toutestois  &  quantcs  que  nous 
appliquons  nos  c/prits  à  méditer  les  iugemens  de 
Dieu  qu'il  exerce  en  ce  monde,d'auoir  cefte  confi- 
tJeration  en  nous ,  Que  c'eft  vne  diofc  trop  haute 
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&  quâd  nous  y  aurôsbien  péfé  qu'il  nous  faut  de- 
meurer court,&  que  nos  écrits  ne  s'eftcndent  pas 
fi  au  long,ne  fi  au  large.Et  cepédant  il  y  a  auftî  vne  • 
autre  admonition  bien  bonne, Qu'il  ne  faut  point 
queDieu  vfe  de  moyens  inférieurs  &vifibles,quâd 
il  nous  voudra  confumer  :  car  fi  nous  fommes  de- 
bout il  ne  lailTera  pas  de  nous  faire  fondre.  La  ter- 
re qui  nous  fouftient  auiourd'huy  nous  defaudra, 
encores  que  nous  n'ayôs  point  d'ennemi  qui  nous 
aftaille,encores  qucDieu  n'cnuoye  poît  de  grofl'cs 
armecs:mefmes  il  ne  faudra  finô  qu'il  no?  regarde 
en  fon  courroux,  &  nous  ferôs  côfumez,voire  fans 
qu'on  y  mette  la  main. Il  ne  taudra  point  que  nous 
changions  de  place,  il  ne  faudra  point  queDieu 
nous  remue  bien  loin,  qu'il  nous  iette  pour  nous 
rompre  le  cohcar  quand  nous  ferons  furnos  ffieds, 
&  qu'il  femblera  que  nous  pourrions  bien  nous 
maintenir  debout  :  tantya  que  nous  périrons  Ci 
Dieu  nous  eft  contraire ,  &  n'y  aura  rien  qui  nous 
puifl'e  afiranchir .  Quand  cela  nous  eft  monftrc, 
apprenons  de  nous  humilier  &  de  n'auoir  autre 
fondement  que  la  vertu  d'enhaut.  Puis  que  Dieu 
promet  qu'il  nous  tiendra  la  main,  confions-noui» 
en  cela,remettôs-nousàluy:&cependantcognoif- 
fons  noftre  vanité  &  infuffifance ,  afin  den'eftrc 
point  efleuez  d'aucune prefomption  qui  nous  eny- 
ureVoilaenfommeceque  nous  auons  à  retenir 
de  ce  vcrfct .  Or  il  eft  dit  quant  &  quant ,  Garde  toy 
de  te  tourner  a  mtcjuué'.car  tu  t as  efeuéplus  (^uel'ajjU- 
tlio,  ou  bien  a  caufe  de  l'affliitton: car  le  mot  &  la  fa- 
çon de  parler  en  Hebrieu  emporte  tous  les  deux. 
En  premier  lieu  lob  eft  ici  admônefté  de  ne  point 
le  tourner  à  mal. Or  fous  ce  mot  n'entendôs  point 
ou  larcin,ou  mcurtre,ou  enuie ,  &  chofcs  lèmbla- 
blcs:mais  entendons  lesdelpitcmés  contre  Dieu, 
&  les  murmures,&rebcllions  qui  procèdent  d'im- 
patience. Voila  dôc  pourquoy  il  eft  dit  que  lobfc 
doit  garder  de  fe  conuertir  à  mal  :  d'autant  qu'il  ne 
s'eltoit  point  monftrc  aflez  patient ,  pour  s'afluiet- 
tirà  Dieu  &  confefTerfàiufticc, cependant  qu'il 
eftoit  affligé  .Or  notamment  il  luy  eft  dit,  (jutlfott 
fur  fes  gardes:  car  c'eft  vne  chofe  difiîcile,que  nous 
n'y  tombions  quand  l'afflidion  nous  prcilè.Au  re- 
fte,cequieft  dit  à  lob  nous  doitferuiràtous.  Et 
ainfi  prenonsccfte  lèntence ,  comme  fi  le  faindt  E- 
fprit  en  commun  nous  cxhortoit ,  qu'alors  q  nous 
fommes  affligez  il  nous  faut  eftre  vigilans,  pour  ne 
point  declineràmal.Etlarailon?Si  toftquelamat 
de  Dieu  nous  touche,  nous  fômes  fi  dclpiteux  que 
rien  plus,&  nefautgucrcs  pour  nousfa(cher:mef- 
mes  fi  l'afRiâion  eft  grande,&  violente,  nous  voi- 
la abbatus ,  quelque  force  qu'il  y  ait  eu  auparauât: 
&  combien  qu'on  penfaft  que  nous  deufiîons  e- 
ftrc  inuîcibles,nous  fommes  defcouragez,&  ne  fa- 
uons  quedeucnir.  Puis  donc  qu'il  y  a  telle  fragili- 
té en  nous,  il  faut  bien  que  nous  ibyons  furnos 
gardes,&  que  nous  prcniôs  peine  à  tenir  bô.  Voi- 
re :  car  combien  qu'on  s'y  efforce,  fi  eft-ce  qu'il  fe- 
ra encores  bien  difficile  dcpcrfifter,que  nous  ne 
tresbuchions  en  quelque  forte.  Or  cependant 
nous  auons  à  prendre  courage,  quand  nousvoyôs 
que  l'Elprit  de  .Dieu  cognoift  combien  nos  com- 
bats font  d  -ir  fi  nous  trauaillons  pour 
nous  garder  joutons  point  queDieu  ne 
nous  fu'^f'  *  que  nous  y  ferions  con- 
fumez  ous  tendions  là ,  &  que 
-U-^-^  cacoresqu'il  yaitdc 
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la  foiblerte,  &  que  nous  ne  facions  pas  pleine-  â:ion  nous  déclinons  au  mal. Voyons  d6c  vnetel- 
ment  noftre  dcuoir ,  Dieu  acceptera  la  peine  que  leperuerfite'  en  nous,qiie  les  moyens  que  Dieu  or- 
nous  prenons,  &  la  trouuera  bonne.  Voila  qui  dcnnepour  noustcnireti  bridc&  ibus  fonobçit 
nous  doit  donner  couragc.Mais  tant  y  a  qu'il  nous  fance,nous  les  tournons  à  l'oppofitei&tout  au  cô- 
faut  eftre  diligcns  en  ceft  endroit  Tinuant  ce  qui  tiaire,c'eft  de  faire  des  beftcs  laiiuagcs,&:nous  def- 
nousefticy  monftrc.  Ne  nous  flattons  point  dôc  piter  contre  luy,&:  regimber  cotre  l'cfperon.-voyâs, 
maisinfiftonslàdcflus,pourncpointnouscôiier-  di-ie,qu'vntel  vicceften  nous,  apprenons  derefi' 
tiràmal,c'eftàdirepournepointnoust'afcherpar  ftcràrencontre,tant qu'il  nouseft  poflïîble.Et  Ci 
trop  fi  nous  fommes  batiis  des  verges  de  Dieu.  lob  neantmoinscftici  accufé,  qu'en  l'afilidionil 
Trauaillons,di-ie,pour  ne  point  nous  rebccquer  a  efleu  l'iniquité':  penfons  que  cela  nousaduiëdra 
contreluy,pourne  point  murmurer  contre  fa  iu-  beaucoup  plusjfinous  ne  fommes  fur  nos  eardcs. 
ftice:car  comme  nous  auons  veu  ci  deflus ,  c'eft  le  Au  refte  quand  il  tfi:  dit,  Plujioft  cjue  taffltttio»  (car 
comble  d'iniquite',quand  les  homes  s'efleuent  ain-  c'eft  l'expofition  pluspropre,&:  plus  naturelle:  cô- 
fi  contre  Dieu,&  qu'ils  luy  font  rebelles,  quand  ils  bien  que  toutes  \cs  dcux,comme  i'ay  dit,reuiennêt 
nepeuuenttrouivcr  bon  ce  qu'il  fait  pour  le  glori-  à  vn)lafaçon  de  parlera  quelquegrace,  dontnous 
ficr.Etcombien  quecemal  n'apparoiflctelauiu-  pouuonstirerdodrine.il  efl donc  dit,.0<5/o^ /ju- 
gement des  hommes,fi  eft-ce  que  Dieu  l'eflime  vn  leu  l'tm^uirep/u/i-oli-ijuelafflt^wn. Et  c6ment?Quâd 
crime  plus  qu'énorme  :&  non  fans  caufe.  Et  ainfi  vnhommefedelpitecontreDicu,elc!iappc-ildcfa 
foyôs  fur  nos  gardes,toutesfois  &  quâtcs  que  nous  main  pourtant?Non:mais  il  ne  fe  tict  point  en  fon 
fentirons  quelque  affli(5lion,pour  nous  tenir  coys,  rég:car  l'afflittion  doit  emporter  cela  q  nous  foyôs 
&no'  affuiettirpleinemctàDieu.Etc'cftcequ'E-  abbatus.Or  nous  côbattons  cotre  la  main  deDieu. 
Iiumonftreplusclairemcnt,quâdiladioufte,  .^tf  Ileftvray  qucc'eflen  vain,nous ferons  fruftrezde 
Jobaeleu  lemal plufioft  ^ue  frtffli^iten,  ou,  a  caufe  de  toutes  nos  attentes,  &  ncgaigncrons'^ien:mais  tât 
faffii^ion.Toutcs  les  deux  expcfitions  tendent  à  vn  y  a  que  nous  voudrions(s'il  eftoitpofliblc)  n'eftrc 
mefme  but:c'eft  que  lob  n"a  point  porte'  fa  condi-  plus  fuiets  à  Dieu ,  toutesfois  &:  quantcs  que  nous 
tionpaifibIcmentpours'humilicr:maisqu'eftataf-  grinçôs  ainfi  les  dcns  par  impatience  côtreluy.  Et 
fligé,ils'efi:cfleué  contre  Dieu,  &  n'a  point  cognu  pour  cefèe  caufe  i'ay  dit  que  ce  mot  emporte  bône 
qu'il  falloit  qu'il  fc  rengeaft  fous  la  main  de  celuy  doftrine.Car  fi  nous  fentions  viuement,  que  tous 
quile  tcnoit  en  fa  puilîànce.Si  on  demande,Com-  ceux  qui  ne  fe  pcuuent  affuicttir  aux  affliâ:iôs,font 
ment  lob  eft-il  condamne  dVnc  telle  rebelliô,  veu  fafchezde  s'afliuettirà  Dieu,  &  qu'ils  voudroyent 
qu'il  nous  cfi:propofé  comme  vn  miroir  de  patien-  repoufler  toute  fâ  vertu  :  nous  aurions  l'impatien- 
ce ?  nous  auons  défia  folu  cefi:equefi:ion,c'efl:que^  ce  en  plus  grande  horreur  que  nous  n'auons  pas», 
Dieu  l'a  bien  tenu  pour  paticnt.Et  défait  ccfte  ver-  mefmcs  nous  fentirions  que  c'eft  vn  blafpheme 
rucftprifeeenluy,&ena  tcfmoignagc  non  feule-  infupportable.  Quand  donc  nous  nefaifonsnul 
\/a^.j.  met  des  homes  mortels,  mais  du  S.Efprit.  TouteA  fcrupulc  de  nous  delpitcr&  tourmenter  quand  la 
If.//.  fois  cela  n'empefche  point,  qu'il  n'y  ait  eu  de  l'im-  main  deDieu  cft  fur  nous,c'eftfigne  que  nous  n'a- 
.  perfediôj&qu'iln'aitlailli  en  quelque  endroit.Or     uons  point  cognu  ce  qui  eft  dit  en  ce paflage,  c'eft 

I  fi  lob  s'eftant  efforce' à  eftre  paifiblepourglorifier     aflauoir,quc  tous  ceux  qui  font  impatiens  neveu- 

Dieu,pour  cognoiftrefa  vertu, &la  publier, eft     lent  plus  eftre  fuiets  à  Dieu,  mais  luy  voudroyét  a- 
neantmoinscôdamne':quefera-cedenous,ievous     uoir  anéanti  l'empire^  l'autorité'  qu'ilailireux. 
prie?Si  nous  faifons  comparaifon  de  la  patiéce  qui     Voila  qui  nous  doit  admonncfter ,  d'eftre  paticns 
aeftcenluy,auecnusdefpitemensou  murmures:     plus  que  nous  n'auons  de  couftume,  toutesfois  & 
&  nous  fommes  fi  delicats,que  fi  toft  que  Dieu  le-     quantes  que  noftreDieu  nous  vcutrcngeràhumi- 
ue  vn  petit  doigt ,  nous  fommes  enflamcz  en  co-     litc'.Or  après  celaEliuadioiiftej^KjD/twfA-Wr^f» 
lere,il  n'eft  queftion  que  de  murmurer,  &  de  nous    fa  vertH,drc^ut  (fi -ce  qui  cjIfanbUhLeà  Uiypour  enfit- 
fafcher.Si  donc  nous  (bmmes  bien  loin  de  la  vertu     gTier?oi\,cjmefi  ce  qm  eft  vn  idlegillatettr.-lcs  autres 
de Iob,nemeritons-nous pas d  eftre  coidânez  cet     expofcnt,  ijut  cftceluycjHi  rue, ou  tette  comme  luy? 
fois  plus  qucluy.?  Et  pourtant  en  premier  lieu  co-     Carie  mot  aufli  emporte  lettenmaistâty  a  quc/a 
gnoiflbns  que  raffli(Sion,combiê  qu'elle  nous  foit     procédure  du  texte  monftre ,  puis  qu'ici  il  cft  gue- 
enuoyecpour  nous  donter,nous  incite  à  rébellion     ftion  de  la  fagefle  de  Dieu,  qu'il  vaut  mieux  pren- 
contre  Dieu,  non  point  de  fa  nature,  mais  à  caufê     drelemotpourenfiigner,  oupourimpo/tr  loy& 
de  noftre  vice.Qiiand  Dieu  nous  chaftie,  c'eft  afin     do(5i^rine,comme  le  mot  le  fignifie  le  plus  fouuent. 
de  mieux  chcuir  de  nous:  comme  ilnousdeclare     Ordonc  maintenât  il  nous  faut  prendre  ccfte /en- 
nos  pechez,afin  qu'en  les  condamnant  nous  ayons     tence  en  premier  lieu,c'eft.^pZ)/f« «'<«/'o/'/^f y^wj- 
noftrereHjgeàluy,querayans  cognu  noftre  luge     hlahU  aùtypaur  cnfetgner .  Ceci  ne /ê  rapporte  pas 
nous  luy  demandions  pardon&  grâce, que  nous     fimplemétàlaparoledeDieurniaisaulIîàla  vertu 
appreniôs  de  ne  plus  nous  complaire  ni  applaudir     intérieure  q  Dieu  de(ploye,qi.âd  il  luy  plaift  nous 
en  nos  fautcs.Voila  doc  pourq  uoy  Dieu  nous  cha-     toucher  viuemét  &  percer  nos  cœurs  en  forte  que 
ftie.Mais  nous  tournons  les  affligions  tout  au  re-     nous  venons  à  luy.II  efl:  viavquc  quâd  la  parole  dé- 
bours :  car  au  lieu  de  nous  abbaifler  /bus  la  main     Dieu  fe  prefchc,qu'ô  lit  J'Efcriture  faîâ:e,Dieu  eft 
de  Dieu  ,  nous  ne  faifons  que  nous  rcbecquer,  &     alors  noftre  dodeur,  &  c'eft  luy  qui  nous  tient  en 
grinçons  les  dens,&  nous  tcmpeftpis.  Bref,  nous     fon  efcole:&  cela  fc  peut  bié  dire  qu.'il  n'y  a  dodri^ 
nepouuonscftrenepoures  \\s,  nifbuffrir     nefemblableàlafiJue.  Carquandnousanrôscfté 

autres  miières  en  ce  mond  >§|b  voudrions     enfcignez  des  hommes  toute  noftre  vie,  il  n'vau- 

bicnqueDieu  nouslai:'  '*'%e,&qu'il     raquevanitéennous.iufquesàrâtqucnousioyôs 

nousgouuernaftà  noftr  Nooint     fondez  en  la  fagefle  de  Dieu:  pourccqu'il  n'yafer- 

qu'il  fift  rien  contre  n^  '  '  \  i»metc  que  là,tout  le  reftc  s'efuanouift.  Et  défait  k$ 
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fages  de  ce  monde,  quand  ils  ont  efté  bien  lettrcz,  tons-nousdecequeDicu  nouseniioyc,&:'ouffros 

&  bien  fubtils:fi  eft-ce  qu'ils  ont  toufiours  eu  des  d'elîre  modérez  par  ion  famct  Efprit ,  &  que  nous 

nuées,  qui  leur  ont  obfcurciles  entendemens,en  nevueillions  niappetions  riencognoiftre,()n5cc 

forte  qu'il  n'y  a  rien  eu  de  certain,  Sctoufiours  ils  qu'il  nous  aura  monl1:rc.Soyons(.enfbmme)rcser- 

fontdemeurez  confus.  Etautanten  prendra-ilà  coliers,&cognoifl'ôs que  là gift toute noftrefagef- 

tous  ceux  qui  font  enfeignez  des  homes.  C'cft  dôc  fe,de  retenir  nos  phâtafies,afin  qu'elles  n'extraua- 

vne  fentencc  bien  vrayc,  qu'il  n'y  a  point  de  do-  guent  point.Maintcnât nous  voyôs  quelle  eftl'in- 

âcurfcmblableà  Dieu:d'autant  quenousnelê-  tentiond'Eliu.  Et ainfifuiuonsceftc admonition, 

rons  iamais  inftruits  en  perfection ,  iufques  à  ce  pour  mieux  confermcr  le  propos  que  nous  auons 

que  nous  ayons  cognu  la  parole  de  Dieu.  Mais  E-  tenuparcidcuant.llaeftcdit,quec'eft  vne  chofe 

liu  tend  ici  plus  loin  encorcs:  c"eftafrauoir,Qu^e  bonne  d'appliquer  noftre  eftude  à  confiderer  les 

nous  lommes  enfeignez  de  Dieu  ,  quand  il  luy  œuures  deDieu,moyennant  que  nous  y  (oyons  fo- 

plaift  nous  toucher  là  dedans  par  fon  fàiniSEfpht,  bres,cognoiflans  la  petitcfle  de  nos  elprits.  Quand 

&  qu'il  befongnc  en  forte  que  nous  cognoifTons  fà  donc  il  efl  dit  que  Dtat  exalte  en  t/fr/KjCognoiflbns 

maicflc  pour  nous  y  rcngcr.  Or  on  ne  trouuera  qu'il  ne  nous  veut  pas  laiiîer  vaguer  à  noflrcap- 

poït  créature  qui  puifTc  faire  cela: c'efl l'office  pro-  petit:&  pourtant  que  nous  ne  côceuions  pomt  ce- 

pre  de  Dieu,&  de  fon  faind  Efprit:&  auffi  il  fe  re-  fie  fierté,  pour  dire  que  £es  ouurages  foyent  efli- 

fcruepartout,  &rexperience  monflre  qu'il  efl  di-  mezfemblables  à  ceux  des  hommes:  mais  fâchons 

gne  de  celle  louange.  Car  quâd  nous  lirôs  (ans  tîn  qu'il  veut  qu'on  les  magnifie ,  &  qu'on  les  adore. 

&fanscefferEfcriturefain<â:e,qu'ellc  nous  fera  ex-  Aureflc,pourcequercfpritnousdefaut,&quecc- 

pofee,&  que  nous  aurons  gens  exquis  en  fauoir,&  pendant  nofl.e  chair  nous  folicite,&:  nous  cha- 

degrandedextcritc:fiefl-cequc  tout  leur  labeur  touille  pour  vouloir  plus  enquérir  qu'il  ne  nous 

fera  mutile,&  ne  nous  profiterôt  ricn,iufques  à  ce  efl  licite:  retenôs  qu'il  n'y  a  f  emblable  à  Dieu  pour 

que  Dieu  par  fon  faind  Efprit  nous  illumine ,  &  enfeigner  :  qu'il  nous  faut  donc  venir  à  luy ,  afin 

touche  nos  ccEurs,&  les  amoUifle ,  qu'il  nous  per-  qu'il  nous  illumine ,  &  que  nos  efprits  fbyent  gou- 

cel'aureilleC comme  il  aeflév^uicideuant)  qu'il  uernczfous  fa  main  &conduite.Quand  nous  au- 

nousouure  les  yeux,que  nos  cœurs  qui  font  durs  rons  efté  mflruits  en  cefte  efcole-la,nousprofîte- 

comme  pierre  foyent  conucrris  en  chair,  que  nous  rons  affezaux  œuuresdc  Dicu,&  cependant  nous 

pliôs  fous  fon  obeiffance.Iufques  à  ce  queDieu  fa-  aurons  dequoy  pour  rembarrer  toutes  nos  curio- 

ce  cela,on  aura  beau  parler  à  no':car  toute  dodri-  fitez.Et  défait  il  nous  faut  toufîours  eflre  vigilans 

nenousefchappera,&  ne  fera  que  s'efcouler ,  elle  pour  nous  retenir:  car  combien  que  les  fidèles 

ne  pourra  iamais  prédre  racine  en  nos  amcs.  Ain-  foyent  modeftes,&qu'ils  fe  fbyent  formez  à  cela  de 

fi  ce  n'efl  point  fans  caufe  qu'il  nous  ert  ici  remon-  longue  main,  d'eftre  inflruits  de  Dieu  :  toutcsfois 

flré,  qu'il  n'y  a  dodeur  fcmblable  à  Dieu.  Au  re-  il  y  a  touliours  des  curiofltez  qui  voltigent  en  leur 

fie  ce  n'eft  point  feulement  afin  que  nous  venions  cerueau,&  ilsfontdiflraits,il  y  a  beaucoup  d'ima- 

àluy  pour  cftredcuemétcnfc'ignez:mais  que  nous  ginations  qui  leur  viennentau  deuant.  Et  pour- 

apprenions,de  ne  point  cftre  fages  en  nos  difcours  quoyceci?Etpourquoy  ccla?Maisreuenons  touf^ 

&  imaginations  que  nous  pourrons  conceuoir.  Et  iours  à  celte  conclufion,Pource  que  nous  ne  fom- 

pourquoyPCeferoit  nous  fermer  la  porte,  pour  ne  mes  point  capables  de  comprendre  les  œuuresde 

poïtvenir  àl'efcole  de  Dicu.Qiie  faut-il  dôcPQue  Dieu.&  nulle  créature  mcfme  n'y  fera  fuffifante,  il 

nous  apprenions  d'eftre  du  toutignorans,iufqucs  faut  que  nous  venions  à  luy;&  que  non  feulement 

à  ce  que  noftre  Seigneur  nous  ait  monftrc  fa  vo-  il  nous  inftruife  par  fa  parole ,  &  que  nous  appre- 

lontc.Et  au  refte  contentôs-nous  de  fauoir  ce  que  nions  ce  qui  efl  là  contenu:  mais  que  nous  fbyons 

nous  tenons  dcluy:&  tout  ce  qui  nous  viendra  en  il]uminez,qu'il  difpofe  nos  cœurs,&  qu'il  nous  ré- 

phantafie,  mettons-le  fous  le  pie,  fachans  que  ce  geàfoypournous  tenir  pleinement  en  bride.Voi- 

n'eft  que  tout  mcfonge  &abus. Voila  dôc  ce  qu'E-  la  en  fomme  ce  qu'il  nous  faut  retenir  de  ce  pafîa- 

liuaentenduencepafTage.Etc'eftauflîpourquoy  ^c.Ox'ûcù.dïtT^ms:Li^ïcs,Quiejl-ce(juivifuefHrltty 

il  eft  à\t,Fota  Dieu  ijut  exalte  en  verm,ou  eJleue.'PdT  en  fa  voye?&  qui  eft-ce  qui  luy  dira.  Tu  as  fait  tniqut' 

cela  il  monftre ,  que  fi  Dieu  befongnc ,  il  ne  faut  te}  ou  bien ,  ^>  eft-ce  <judaconftitue  fur  luy  enf* 

pointque  nous  prétendions  de  fauoir  tout  ce  qu'il  voye~<czx\cmot  fignific  aucunesfoisconftitueren 

faitiufi^uesaubout:  comme  nous  pourrons cxa-  prééminence  &  ftigneurie,aucunesfois  Vifiter. 

miner  l'ouurage  des  hommes,  quand  nousl'au-  Tanty  a  que  l'intention  d'Eliu  eft claire,c'eftaffa- 

rons  deuant  nos  yeux,  nous  le  contemplons  &  le  uoir,qu'il  n'eft  point  aux  créatures  mortelles,  de 

regardons  &  ça  &là.  Carauffinous  lepouuons  contrerollerDieu,&  de  s'enquérir  pour  trouuera 

manier  des  mains,  nous  le  pouuons  remueràno-  redire  en  ce  qu'il  fait,&  pour  le  redarguer:comme 

ftre  plaifir.Cc  n'eft  pas  ainfi  des  oeuures  de  Dieu,  s'il  eftoit  mauuais,&s'il  n'auoitpas  bié  eu  cognoif 

Et pourquoyPCar  tlcfleue  enft vertu,  c'eft  à  dire,  il  fance de  difpofcr  les  chofes  comme  il  faut.Voila  la 

cftadmirablccn  ce  q«'il  fait.  Il  ne  faut  point  donc  fbmmcdece  quiefticicontenu.Or  pourtirerdo-  ffa.^f. 

que  les  hommes  attentent  &  s'ingèrent  iufques  là,  drinc  plus  familière  de  cefte  fcntcnce,prcnons  ce-  d  i/. 

dcs'enquerir  iufquesau  bout  de  ce  qu'il  fait:&  ci  en  vn  mot.  Que  les  hommes  doiuenteftre  iugez  2^.1./. 

quand  ils  ne  comprendront  point  le  tout.qu'ils  en  de  Dieu,&  qu'ils  n'ont  poît  d'autorité  de  iuger  fur  ^.  //. 

iugent  à  la  volce,&:  lafchcnt  la  bride  à  leur  temcri-  luy.C'eft  ce  q  ^,1  nous  eft  rcmôftré  par  ces  mots  dot  Phtl.i» 

té.Etpourquoy?  Voyans  queles  œuuresde  Dieu  vfeiciEliu.'''  usdôciuger  deDieuPC'eft  b.to. 

font  fi  hautes,felon  qu'elles  procèdent  de  fa  vertu  vnfacrilcgc  l'irponsccquieftfien.lleft  ^^.i^. 

infinie,auflî  il  faut  qu'elles  nous  retiennent  là. Car  efcrit,0'.-  .qTiployera  deuant  luy  .Et  ^./o. 

nous  fommes  ici  couchez,il  y  a  longue  diflance,  &  pour  .cwât  fon  ficge  iudicial,cô-  2.  Cor. 

ne  pouuons  pas  voler  fi  haut:  ^pourtant  conten  -V."  '  \'  "orziemc  des  Rom.Puis  j.b.io, 

(JUC 
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qu'ainfi  cft  dôc  que  Dieu  fê  rcfcruc  cela  à  luy  feul, 
denousiugcr:c]uenousreftc-il,finonde  nousab- 
ftcnir  de  cefte  audace  diabolique,  de  vouloir  ainfi 
le  contrerolleij&nous  rcbecqucr  contre  luy:com- 
me  s'il  y  anoit  à  redire  en  ce  qu'il  bit ,  &  qu'il  fuft 
rcprehenfible,&'  que  nous  cuflîons  quelque  meil- 
leure raifon  &prudence?Or  fi  ceci  eftoit  bien  pra- 
tiquc,nous  verrions  vne  autre  modcftie  aux  hom- 
mes à  louer  Dieu  :  &  au  lieu  que  les  blafpliemes 
trottent  par  les  bouches,  on  orroit  les  louanges  de 
Dieu  refonner  par  tout,  tellement  qu'il  y  auroitv- 
ne  mélodie  confbnante  pour  magnifier  fa  iuftice 
&  ragcfrc,&  vertu,  &  bonté  incftimable .  Mais 
quoy.''Combien  que  chacun  de  primeface  confef- 
fcra,qucc'eft  bieniaifon  que  Dieu  befongncen 
forte  que  nul  ne  s'efieue  contre  luy  :  tant  y  a  que 
tous  le  font,&y  en  a  bien  peu  qui  fè  puifltnt  tenir 
d'vn  tel  orgueil,  quand  ils  s'yvoycnt  cftre  enclins 
de  nature.  D'autant  plus  nous  faut-il  retenir  celle 
dodrine,qui  nous  cft  ici  donnée  par  Eliu,ou  pluf- 
toftparlefainct  Efprit:  c'eftqu'il  nous  fbuuicnnc 
de  magnifier  les  oeiiures  de  Dieu, voire  Ic/qucllcs 
les  hommes  cognoiifcnt.  A  près  donc  qu'Eliu  a  dit, 
que  nul  ne  pourra  redargucr  Dieu  en  toutes  fc 
œuures,il  nousmôRrc^u't/fiofa doi/fotiucmrde /es 
magnifier.  Etpourqiîoy?  Car  en  la  fin  nous  trou- 
ucrons,  que  par  expérience  les  hommes  fon  t  con- 
uaincus,que  Dieu  ne  fait  rien  qu'en  toute  droitu- 
re &  équité. Cognoiflans  dôc  cela ,  que  nos  e/prits 
{byent  retenus, afin  de  ne  nous  pointe(garcr,&iet- 
ter  à  traucrs  châps.Or  il  faut  conioindre  ces  deux 
fentences, comme  elles  font  ici  mifcs.  La  première 
c'eft,.P»<»  ffi  ce^uipouira  dtre  a,  DteUy  Tu  as  fait  m- 
iuftimenr?\Jvi\xtTQ,  Qtiil nou/ dottfiouucmr de  k ma- 
ffufier.  Il  cft  vrayque  la  plus  grand  part  {auront 
biens'efleueriufijucs  là:  &  dciait  on  n'orra  que 
murmures  contrcD!eu:&  combien  qu'il  foit  équi- 
table en  tout  &par  tout,  tant  y  a  que  les  hommes 
ne  laiffent  point  de  laccuftr.Ma.'s  cependant  Ç\  cU- 
cequ'ils  nepeuuent  point  parucnir  iufijues  à.uiy. 
Et  voila  pourquoy  EHu  fe  mocque  de  cefte  outre- 
cuidâce,quâd  il  dit,Ciue  nr.l  ne  pourra  dire  .^Dicu 
qu'il  a  fait  iniquité  Les  hommes  pourront  iiê  dcf- 
gorgcr  leurs  bla{phemes:maistantj  a  qu'ils  s'cfi:a- 
nouiront&s'efcoulerôt  comme  eau:&  cependant 
Dieu  demeurera  en  /on  entier ,  &:  fe  moquera  de 
ccfte  prefbmptiô,quand  les  humes  fe  voiidi  ôt  ain- 
fi ietter  contre  luy. Notons  bien  dôc  que  ceux  qui 
ne  fc  tiennent  point  en  telle  modeftie  cômc  nous 
auons  monftrc  qu'on  le  doit  taire ,  ne  profiteront 
riéquand  ils  auront  beaucoup  réplique  à  lencon- 
tre  deDicu.Etpourquoy?C<«);/«'<ï  conjittuépcrfion-. 
ni  fur  luy  F.n  cela  il  nous  cft  monftré,quc  les  hom- 
mes font  bien  fols  &  dcfprouueus  de  rai/bn,quand 
ils  difputent  ainfi  contre  Dieu.PourquoyPQiii  cft- 
cequi 'esaconftituezen  ceft office?  Siquclqu'vn 
vouloitiuger  ceux  fur  Icfquels  il  n'a  nullepuiffan- 
cc,&  qu'il  impofaft  àQ%  tailles  &  tributs,qu  il  don- 
naft  des  fentences, eftimeroit-on  vne  telle  prefom- 
ption?Nctiendroit-on  point  vntel  homme  pour 
vn folPOr nous fommcs  plus  ridic^ules  beaucoup, 
en  nouscfleuantàlencôi-r  ^. Si  vnpourc 

bcliftre  donnoit  les  àv  ^  Sgneuries ,  & 

qu'il  côftituaf^  des/  '^ar  vn  pays 

chacun  s'en  mocq^  ^     ^j 

quand  nous  prête,  *, 

luymonftrcr  fal' 
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lions  affuicttir  tous  Jesprinces  à  noftre appétit,  il 
n  y  auroit  point  vne  telle  arrogâce  que  cclle-la,  ne 
fi  furieufe.Or  donc  Eliu  monftre  ici,q  (y  nous  fom 
mes  tentez  de  iugcr  des  œuuresdeDieu  trop  ha 
ftiuement,&  que  noftre  raifon  foit  trop  hardie 
fuperbe,il  nous  fiut  venir  là,Qupy?Quand  on; 
ra  bien  tout  penfé,eft-cc  à  nous  de  regarder  à  D 
pour  le  côtreroller:&  pour  fpeculer,  quand  il  aura 
feit  quelque  chofe:poury  trouuer  à  redirc,quâd  fa 
maîy  aura  pafle.?  Auôs-nous  la  fupcrintcdence  fur 
luy?Faut-iI  que  nous  enqucriôs  de  fcs  voyes?Quâd 
dôc  nousaurôscepoind:toutrcfolu,cefera  aflbz 
pour  rembarrer  toutes  queftiôs  curicufcs,  &  pour 
nous  retenir  en  bride.Car(en  fôme)  il  nous  faudra 
côclurc  que  Dieu  en  môftrât  fcs  œuures,  veut  que 
les  rcgardiôs,côme  nous eftans  au  deflbus.Ueftdit 
'\ci-,(Mneji-ce  cjtti  vtfiera  furtuy^Cç  mot  emporte 
bcaucoup:car  il  y  a  deux  façôs  de  regarder  les  œu- 
ures deDieu- L'vnec'eft  quand  nous  fcntons  no- 
ftre petitefle  >  &  rccognoiffans  que  nous  ram- 
pons ici  bas,  nous  cfleuons  nos  e/î^rits  en  haut 
parfoy,fichans  que  nous  nefommes  point  capa- 
bles de  comprendre  des  fecrets  fi  hauts ,  &  fi  pro- 
fonds: bref ,  quand  cefte  humilité-Ia  eftconioin- 
tcauec  la  foy  ,pour  adorer  ce  qui  nous  eft  inco- 
gnu.  Voila  donc  vne  bonne  façon  de  contempler 
Icso'uuresde  Dieu:carc'eftfous  luy.  Quand  dôc 
nous  fommes  ainfi  bas  &petits,&  qu'ayans cognu 
noftre  mefure  nous  leuons  la  tcfte  en  haut,  nous 
drcfions  les  yeux,  &  qu'en  tuute  reucrcnce  nous 
dciirôs  de  cognoiftrc  ce  qu'il  plaift  à  Dieu  de  nous 
munftrcr,&  non  plus:  voila  comme  deflbus  Dieu 
nous  regardons  fcs  œuures  .Or  àl'oppofite  il  cfi 
dit  en  ce  paflàge ,  Et^ut  efi  cetjut  vtfitcrafHr  luy  en 
yrtz/ojf.' Voila  l'autre  façon  contraire  quandles  ho- 
mes s"eflcuent,&:  mentent  fur  leurs  ergos  &  qu'ils 
veulent  contempler  les  œuures  de  Dieu, comme  fi 
elles  eftoyent  inférieures  à  eux.  Or  montansainfi 
il  faut  qu'ils  fe  rompent  le  col.carquelles  font  nos 
exchclles?  Et  puis  trauaillons  tant  qu'il  nous  fera 
pofliblcennos  folles  imaginations:  il  eft  certain 
quenous  n'aurons  nul  fondement  pour  nous  fbu- 
ftenir.  Ainfi  donc  voila  vne  façon  peruerfe  &mau- 
dite  de  contempler  les  œuures  de  Dieu:  c'efiaflà- 
uoir,quand  les  hommes  viennent  à  luy,cômc  pour 
mettre  fous  leurs  pieds  tout  ce  qu'il  fait ,  &  pour 
l'amener  en  conte,&:  afleoir  iugement  comme  s'ils 
auoyentla  fuperintcdcncepar  delfus  luy.  Gardôs* 
nous  de  ceft  orgueil  diabolique:car  c'eftvne  mine 
certaine,voire  &  mortelle  quàt  &:  quât.  Voila  èàc 
cequenoiisauôs  àrctcnir,  quant  à  cefte  fcntence. 
Et  au  refte  retenons  puis  après  l'adinonition  qui 
dépend  delà:  car c'eftcommevnaccefloire,quand 
il  eft  dit,  Qi:\tt  notiifoumenne  de  magnifier  les  auures 
deDtcK.Etccd  la  féconde  fentencequei'auoye  dit 
qu'il  falloit  côioindre  aucc  la  precedéte.  Or  pour- 
quoy eft-ce  qu'il  ci):  âht^Htl  nous  en  foHHiennt}Ca.v 
il  fcmblc  qu'Eliu  pouuoirdireenvnmot,  Magni- 
fie les  œuures  de  Dieu;mais  il  dit,  Q^iltefoumen- 
«if.PourquoyPC'cft  d'autant  que  nous  fommes  vo- 
lontiers préoccupez  de  nos  phantafies  mauuaifes, 
qui  nous  empelchcnt  de  rendre  à  Dieu  la  gloire 
qu'il  mérite,  &:qui  luyeftdeué  auflî.  Il  faut  donc 
que  nousremcttiôs  noftre  c/prit  en  mémoire,  veu 
qu'il  y  a  vn  tel  oubli  de  Dieu. Exemple.  Si  toft  que 
nousdeuons  pcnferi  Dieu,  le  premier  qui  nous 
\draenphaiuàficce  fera  quelque  ilIufiôdeSa- 
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tan ,  pour  nous  faire  defpitcr ,  ou  pour  nous  met- 
tre en  dcfefpoir,ou  pour  no'  cnueloppcr  en  quel- 
que défiance ,  ou  pour  nous  faire  tomber  en  ruine 
du  tout .  Voila  donc  comme  nos  efprits  font  em- 
brouillez d'vnc  telle  ignorance,  que  nous  nepcn- 
fons  point  à  Dieu,&  que  cependant  Satan  eft  aflez 
fubtil  pour  nous  mettre  quelque  mauuais  propos 
en  la  p'hantafic,pour  nous  deftourncr  de  Dieu,s'il 
luy  cftoit  pofTiblc.Il  eft  vray  que  beaucoup  de  gcs 
nefaucnt  que  cela  veut  dire  (carils  font  du  tout 
ftupidcs)maisccuxquiIecognoinent  font  admô- 
neftcz  de  fentir  la  maladie  qui  eft  enracinée  en  tous 
hommes.Or  d'autant  que  nous  pouuons  eftre  té- 
ter de  ces  mauuaifcs  phantafies ,  voila  pourquo.y  il 
eft  dit,qu'il  nous  faut  reuenir  à  noftrc  fcns,&  qu'il 
ne  faut  pas  que  Dicnfoit  comme  cnfeucli,ains  ré- 
duire en  mémoire  ce  que  Dieu  mefmes  a  impri- 
mé en  tous  liommcs,aflauoir.  Qu'il  ne  faut  point 
que  la  créature  s'efleue  contre  le  Créateur:  &  que 
cela  nous  férue  dVne  bride,  pour  tenir  toutes  nos 
affedions  captiucs ,  &  les  mettre  fous  le  pie' pour 
dire,  Poure  crcaturc,oÙTcftois-tu?  Tu  viens  ici  en- 
trer en  difpute  cotre  tonDicu,&  rafraiettir,&y  a  il 
raifon  en  cela? Que  tu  le  viénes  ainfi  contreroller, 
&  qu'il  paiTc  comme  fous  ta  main  ?  &  quelle  auda- 
ce eft- cela?  Quand  donc  les  hommes  entrcrôten 
vn  tel  examen,ce  fera  pour  les  fairerepoufler  tou- 
tes les  mauuaifes  phantalîcs  qui  leur  viennent  en 
rcfprit,&  qui  les  peuuent  cmpefcher  de  magnifier 
les  œuures  de  Dieu  comme  il  appartict .  Et  pour- 
tant gardôs-nous  que  le  diable  ne  nous  mette  des 
mauuaifes  phâtafies  en  la  tcfte:  mais  que  nous  luy 
facions  bouclier  de  loin,quâd  les  œuures  de  Dieu 
feront  magnifiées  de  nous  comme  elles  en  font  di- 
gnes.Et  comment  mngnifiees?Ce  ne  fera  pas  quâd 
nous  en  iugerons  félon  noftre  cognoiflancc  :  ncn- 
ny,  mais  que  nous  les  adorions  ,encorcs  qu'elles 
nous  furmontent,  &  que  nous  n'entendions  point 
la  raifon  pourquoy  elles  font  faites  :  que  nous  ne 
laiflîons  pas  donc  de  dire ,  Seigneur  tu  es  iufte,tu 
es  droit ,  tu  es  équitable.  Voila  à  quoy  il  nous  faut 
excrv.er  tout  le  temps  de  noftre  vie,c'cft  de  cognoi- 
ftre  la  grandeur  &  excellence  des  œuures  de  Dieu 
cftre  telle,  que  nous  nepouuons  pas  leurrcndre 
la  louange  telle  qu'elles  méritent,  finonenlesef- 
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leuant  par  dcflus  nous.Et  notâment  aufTi  Eliu  dit, 
^ue  Us  hommes  Us  cognoijfent  -t^our  fignifier  que 
quand  les  hommes  auront  bien  combatu  à  l'encô- 
tre  de  Dieu  (  comme  nous  voyons  que  cefte  fierté 
eft  toufiours  en  no')  en  la  fin  fi  faudra-il  que  nous 
demeurions  vaincus.  Car  Dieu  fouffrira  bien  que 
nousenquerions  de  luy  à  l'eftourdie  :  mais  quand 
nous  aurons  ainfi  lafché  la  bride  à  nos  fols  appé- 
tits ,  &  que  Satan  nous  aura  tranfportez  en  nos  af- 
feâ:ionscharnclles,enlafin  nousfentirons  (mais 
ce  fera  trop  tard)  que  Dieu  eft  iufte,  &  demeurera 
telendcfpitde  nosdens.  Et  ainfi  donc  puis  que 
l'expérience  monftre,que  les  œuures  dcDicu  mé- 
ritent toute  gloirc,que  faut-il  faire?  Prefumerons- 
nous  de  nous  enquérir  iufques  au  bout  de  tout  ce 
qu'il  fait?Gardons  nous  de  cela: mais  pluftoft  que 
nous  apprenions  en  toute  humilité  de  l'adorer:  & 
en  l'adorant ,  auffi  de  luy  attribuer  la  iuftice  qu'il 
meritc:&  de  contefler  que  fa  fagefle,&  fa  iufticc,fà 
bonté,&  fi  vertu  apparoiflent  tellement  en  toute» 
fesœuures,qu'ilfaut  qu'il  foit  cognu  tel  qu'il  eft, 
a{l"auoir,Pere  tresbenin  enuersles  fiens,&iufte  iu- 
ge  enuers  ceux  qu'il  a  reprouuez. 

Or  nous-nousprofternerons  dcuant  la  face  de 
noftre  bon  Dieu  en  cognoiflancc  de  nos  fautes ,  le 
prias  qu'il  luy  plaifc  nous  en  touclier  en  {orte,que 
nous  ne  demandions  finonde  nous  condâner  dc- 
uant luy, voire  afin  d'eftre  abfous  par  fa  mifericor-i 
de. Et  que  cependant  il  luy  plaiic  auffi  de  remédier 
à  tous  les  vices  qui  font  en  nous,&  nous  en  purger 
tellement,  que  déplus  en  plus  nous  afpirionsàla 
vie  celefte  .  Et  d'autant  que  nous  fommcs  tant  en- 
clins àpreibmption,  &  orgueil ,  que  nous  ne  pou- 
uons pas  plier  fous  luy,  comme  il  feroit  befoin: 
qu'il  nous  face  la  grâce,  qu'en  toute  humilité  & 
crainte  il  nous  rêdefuicts,en  forte  que  nous  foyôs 
capables  d'eftre  inftruits,&:  par  fa  fainéle  parole,& 
par  la  grâce  de  fon  fainct  Efprit:  afin  qu'en  tout  & 
par  tout  rhoniicur  qu'il  luy  eftdeuluy  /oit  rendu 
de  nous ,  &:  qu'il  nous  conduife  comme  enfans  o- 
beiflansfousla  conduite  de  leur  père.  Que  non 
feulement  il  nous  face  cefte  grace,mais  auffi  à  tous 
peuples  &  nations  dclaterrc,  reduifant  touspo- 
ures  ignoransdela  captiuité  d'erreur  &  ténèbres 
à  la  droite  voye  de  falut,&c. 


LE    CENTQ^VARANTETROISIEME     SERMON, 

QJVI    EST    LE    V.    SVR    LE    XXX  VL    CHAP. 

i5    Les  hommes  le  contemplent,chacun  le  voit  de  loin. 

z6    Voici,Dieu  eft  gracl,on  ne  cognoift  point  le  nombre  de  fes  ans,il  n'y  a  point 

de  conte. 

i7    Car  il  retient  les  gouttes  d'eau,puis  il  fait  couler  la  pluye  de  fa  vapeur. 

z8    11  la  fait  venir  du  ciel,&:  elle  découle  fur  la  multitude  des  hommes. 

19    Qui  eft-ce  qui  pourra  cognoiftre  la  diuerfitc  de  fes  nuées ,  &  quel  eft  l'amas 
de  fon  tabernacle?  ^ 

30  11  eftend  fa  clarté,&  couure  les  racines  de  la  mei- 

31  Par  icelles  il  exerce  iugement  fur  les  peuples,ô^ 
3i    II  reueft  aux  nuées  ks  exhalations  fec[îf ; 
35     Son  compagnon  luy  annonce  de^-*^-  -  '  ' 
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NOus  auons  à  retenir  le  propos  qui  fut  hier 
entame,  c'eft  aflauoir  qu'ici  il  nous  eft  dé- 
clare' qu'encores  que  les  hommes  veulent, 
fermer  les  yeux,(i  nepeuuent-ils  faire  que  Dieu  ne 
{c  prcfente  à  eux,  &  que  fes  œuures  ne  leur  foycnt 
cognucs.  De  là  nousfommes  adrnonnefècz ,  que  fi 
quelquVn  ne  cognoifl:  point  Dieu ,  ce  n'eft  point 
de  fimple  ignorance,mais  pluftoft  de  malicecd'au- 
tant  qu'il  s'en  deftourne:car(comme  défia  nous  â- 
uons  dit)les  oeuurcsdeDicu  nous  font  par  trop 
patétes'.ellcs  fe  môflrent  par  tout:nous  nelespou- 
uôs  donc  ignorer,fin5  de  noft:re  bon  gré.Et  pour- 
tant il  efl:  dit ,  Qjt^on  le  contemple  de  loin  .  Car  cefte 
fimilitude  emporte  qu'elles  font  fi  excellentes ,  & 
qu'il  y  a  vne  telle  grandeur  &  maieftc ,  qu'encores 
qu'il  y  ait  longue  diftance,nous  les  pouuons  voir. 
Nous  fauonsquefi  vnhômeefUoindenouSjno- 
ftre  veué'nes'cftédpasiufqueslà,elIes'efuanouift: 
ou  bié  s'il  y  a  quelque  grand  challeau,il  nous  fcm- 
blera  que  ce  foit  vne  petite  loge,quand  nous  lever- 
rons  de  loinrvnc  ville  femblera  côme  deux  ou  trois 
maifons.La  longue  diftance  donc  diminue  l'appa- 
rence des  chofes  qui  font  grandes ,  quand  nous  les 
voyons  de  près.  Nous  en  auons  aflcz  l'expérience 
au  foleil:carilfcmble  qu'à  grand  peine  auroit-il 
dcuxpiedsdegrandeur:&toutesfoisquandonco- 
gnoiftra  la  raifon,  &  ce  que  monftrent  les  Philofo- 
phes  &ceux  g,  ccgnoiflet  Jes  fecrets  de  nature, voi- 
la le folcil  qui  ell  plusgrâd  que  la  terre.Or  ici  il  eft 
dit  notamment,  .^«j  /«".f  hommes  contemplent  de  loin 
Us  auures  de  Z)<fK.Qucllc  diftance  y  a-ilPfi  longue, 
qucnoftre  veuècn  deuroiteftre  du  tout  obfcur- 
cie.Maistantyaquedcloinnous  apperceuôs  cô- 
me Dieu  be(bngne;il  s'enfuit  doncqu'ily  avne 
telle  maicftc  en  fes  œuures,  que  nousladeuons 
bien  adorer.  Maintenant  donc  notons,  que  ceux 
qui  ne  glorifient  point  Dieu  comme  il  appartient, 
ne  peuuçnt  pas  alléguer  ignorâce: car  c'eft  vne  cou 
uerture  vainc,  d'autât  que  fes  œuures  nous  doiuét 
eftre  notoires  Qiicfinous  alléguons  que  noil:re 
veuë  eft  par  trop  debile,&  que  Dieu  a  vne  façô  de 
befongner  trop  haute  pour  nous ,  la  réplique  eft: 
Combien  queles  œuures  de  Dieu  ne  nous  fbyent 
pojc  prochaines,nous  ne  laiffons  pas  de  les  apper- 
ceuoir,  entant  qu'il  eft  befoin  pour  les  magnifier: 
combiê  que  noftre  veuë  fbit  dcbile,fi  cft-ce  qu'il  y 
a  vne  telle  grandeur  &excelléce  &  dignité  aux  œu- 
ures de  Dieu  ,  que  nous  en  auons  quelque  gouft. 
Apprenons  donc  d'appliquer  noftre  cftude  à  co- 
gnoiftre  ce  que  Dieu  nous  môflre.Et  au  refte,  no- 
tôs  auffi, qu'il  nous  faut  cognoiftreDieu  &fès  œu- 
ures félon  noftre  mefure:  s'ilfemonftreànousde 
loin,contentons-nous  de  cela.Il  eft  vray  que  nous 
pouuons  bien  defircr  qu'il  approche  de  nous:&  de 
noftre  part  aufïî  il  nous  faut  efforcer  de  iourcn 
iour  pour  auoir  cognoifTâceplus  familière  &  plei- 
ne de  luy  &  de  fes  œuures  :  mais  tant  y  a  qu'il  nous 
faut  cheminer  en  humilité,&  Ç\  Dieu  ne  veut  point 
cftre  cognu  en  perfection,  mais  feulement  en  par- 
tie,  tenons-nous  à  ce  qu'il  luy  plaift .  Cependant 
(comme  i'ay  dit)quc  nous  nefaciôs  point  des  bor- 
gnes ou  des  aucugles  à  noftre  ''^"xent:  maisfbuf- 


frons  que  Dieu  fê  de 
déclare,  après  l'auoi-  \ 
que  nous  luy  rendi 
pendant  Hliu  dit, 
noMt  ne  le  cognoiJlo 


y  quand  il  fc 
'''-\dorions, 
\.Orcc- 


hre^o^x  de  conte  en  fes  ans.  Il  fembic  bien  que  cefte 
fcntcnce  répugne  à  ce  que  nous  auons  défia  dit: 
car  Cognoiff  re  &  Ne  poït  cognoiftre,ce  font  cho- 
fes contraires  du  tout  Nousauôsveuau  prochain 
verfet  combiê  que  Dieu  foit  fort  ellôgne'  de  nous, 
neantmoins  que  nous  contemplons  fes  œuures 
tant  foyent  grandes:  &  maintenant  il  eft  dit ,  Que 
Dteunefepeutcognoiflre.MAisquandiicd  ici  par- 
lé de  Cognoiftrc ,  cela  s'entend  que  nous  ne  com- 
prenons pas  Dieu  tel  qu'il  eft  en  fa  maiefté:  il  s'en 
faut  beaucoup:ilfufKt bien  quenousenayôs  quel- 
que petit  gouft:  nous  ne  (bmmcs  point  capables 
de  comprendre  cefte  clarté  infinie  qui  eft  enluy, 
il  fufîît  bien  que  nous  en  ayons  quelques  petites  e- 
ftincelles.  Voila  donc  comme  Dieu  n'eft  point  co- 
gnu.voire  d'autant  que  noftre  mefu  re  eft  trop  peti- 
te pour  le  comprendre  &rcncIorrc:mais  tant  va 
qu'il  ne  veut  pointcftre  caché  aux  hommes  :  car  il 
fe  monftre  affez  pour  eftre  adore  d'eux .  Cefte  co- 
gnoiffancedonc  que  nous  auons  deDieu,n'eft  pas 
que  nous  puifTions  déterminer  que  c'eft  de  luy ,  & 
que  nous  en  puifTions  dire  tout  ce  qui  en  eft  :  mais 
tant  y  a  que  nous  fommes  inexcufabJes,  fi  nous  ne' 
l'adorons,  après  qu'il  s'cft  déclaré  à  nous  en  telle 
portion  comme  il  cognoift  que  nous  le  pouuons 
porter, &ainfi qu'il  nous  eft vtile.Nous  voyons 
maintenant  côme  nous  contcmp!ôsDieu,&  cômc 
il  peut  eftre  cognu  de  no': c'eft  en  le  contêplât  co- 
rne en  vn  miroir,quand  il  fe  reucft  de  cefte  maiefté 
vifible  qui  eft  au  ciel  &  en  la  terre.  Voila  comme  il 
doit  eftre  regardé. Et  pour  cefte  caufc  il  eft  dit  que 
les  créatures  font  comme  fon  ficgc,  voila  Ces  orne- 
mcns:commevn  prince  s'accouftrcra  en  maiefté a- 
fin  d'auoir  plus  de  reucréce  :  ainfi  Dieu  a  fes  ornc- 
mensau  ciel  &enla  terre,  &  c'eft  là  ouille  faut 
contempler .  Car  de  fon  cfl'ence,elle  eft  inuifible, 
elle  nous  eft  cachée:  mais  ildefploye  fes  vertus  en 
telle  forte  qu'encores  que  nous  fu fiions  aueugles, 
fi  eft-ce  que  nous  ypouuons  taftonner,côme  auffi 
faincèPauIvfc  de  cefte  fimilitude  au  dixfcpticme 
des  Aélcs. Puis  qu'ainfi  eft  dôc  apprenôs,quc  nous 
contemplons  Dieu  quand  nous  cognoifTon.s  fes 
œuures:car  fa  vertu  apparoiftlà,  &nous  monftre 
qu'il  mérite  bien  d'eftrc  glorifié  de  nous  :  mais  ce- 
pcndentne  prefumo.ns  point  de  le  cognoifîreeH 
perfeétionpourfàuoir définir  que  c'eft  de  fagloi- 
rc:car  il  furmôte  toute  noftre  capacité,il  nous  faut 
baiiTer les  yeux,&confcfl"er qu'il  habite  vne  clarté 
inacccflible.Nous  cognoifTons  donc  Dieu  enpar- 
tie:mais  cependant  fi  faut-il  confcfl'cr,qu'iIya  vne 
telle  ignorance  en  nous,&  que  nous  fommes  fi  de- 
biles, que  c'eft  bien  aflez  d'auoir  quelque  gouftde 
la  maiefté  de  Dieu,  &  qu'il  nous  faut  retenir  ici, 
quand  nous  voyons  que  nos  fcns  dc-faillent,&:  que 
nous  fbmmcs  comme  efperdus.Lors,  di-ie,  il  nous 
faut  tenir  en  noftre  pctitcfi'cpnàs  Dieu  qu'il  nous 
defpouillc  de  cefte  chair  mortclle,afin  que  nous  le 
voyons  tel  qu'il  eft,quand  nous  ferons  fcmbl.ibles 
à  luy,comme  il  en  eft  parle  en  fainct  lean.Et  au  re- 
fte en  attendant  ce  iour  Ja,qu'il  nous  reforme  aù- 
iourd'huy  à  fon  image,  afin  que  nous  le  puiffions 
mieux  contempler .  car  félon  que  Dieu  nous  pur- 
ge de  toutes  nos  vmitez  charnelles,&  de  toute  ce- 
fte pcfantcur  que  nous  fcntons  en  nous,il  nousrcd 
tant  plus  idoines  à  le  contempler. Et  ainfi  nousa- 
uoHs(cn  cognoiflànt la  débilité  de  noscfpritî)à 
'orier  Dieu  qu'il  nous  reforme  de  plus  en  plu$,afin 
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c]ucnousprofitions&:croi(îîôs  auflîenfacognoif-  re  eft pleine  de  petits  pcrtuis,&  qu'elle  n'cfl  pasiî 

iance.Qiiand  il  eft  parlé  ^««o^re  des  ans,  &eftdit  fcrrce  qu'elle  n'ait  des  petites  veines,  il  attire  en 

^Htlj  nefe  peuHâtit  conter,ile{tvTayc^ue  de  prime-  haut:&  que  petit  à  petit  les  vapeurs  deuienncntc^ 

face  on  pourroit  trouucr  ceci  rude  :  car  puis  que  peifcsA' que  quâd  elles  font  au  milieu  de  rair,clics  '■ 

Dieu  n'a  point  eu  de  cômcncemct ,  ccfte  éternité-  fe  procréer  en  pluyc.  Car  voila  côme  les  attradiôs 

la  n'a  iabefoin  qu'on  dife,qu'on  ne  fauroit  conter  fefont  petit  à  petit,  iufques  à  ce  que  tout  celafc' 

fès  ans;ccci  donc  (embleroitfuperflu.Mais  fi  nous  meurift  pour  nous  donner  de  la  pluyc.  Et  puis  ils 

entendons  à  quoy  a  regardé  Eliu,noustrouucrons  n'entendront  pas  auffi  comment  c'cft  qu'il  ne  fait 

que  ceftefentcce  nous  eft  bien  vtiie. Et  pourquoy?  pointficliauden  cefte  région  moycnc  de  l'air,  cô-- 

Comme  nous  auons  dit  par  ci  deuant,les  hommes  bien  qu'elle  foir  plus  prochaine  dû  foleil .  Car  c'cft  ■ 

font  fi  tranfportez  d'orgueil,  qu'ils  cuidéttrouuer  pourcequclachaleurs'écaucicicn  terre  côme  en 

à  redire  en  ce  queDieu  fiit,&  veulent  eftre  fes  cô-  vn  t-ourneau:mais  en  l'air  elle  s'efpanche  t^llemét 

trcrollcurs.  Etd'où  vient  vne  telle  audace,  finon  qu'ellenes'y  peut  arreftcr.  Et  voila  pourquoy  en 

qu'ils  cuidct  eftre  plus  fagcs  queDieu  en  fômePOr  cftc  nous  voyons  desgrefles  quis'engcndrct.  Cela 

ici  pour  abbatrc  vne  telle  outrecuidance  il  eft  dit,  eft  eftrange,  tellement  que  nous  ne  le  croirions' 

Du^onne  cotepotntU  nobre  des  ans  de  Dieu.  Et  ainli  point  qu'a  grand' peine,  finon  qu'il  nous  fuft  tout 

quâd  nous  voudrôs  iuger  par  deffus  luy,  &  q  nous  commun ,  de  dire  que'la  grcfle  fe  congrcgc  en  l'air 

ferons  tentez  de  ceftc  prefomption  &  de  ce  defir  de  &côbien  que  le  foleil  foit  plus  prochain,que  ncât- 

monter  plus  haut  qu'il  ne  nous  appartient  &  ne  moins  nous  voyons  qu'il  faut  bien  qu'il  face  là.  vne 

nous  eft  Iicite:cognoiifons,Et  poure  créature  ,  tu  grande  froidure.Lcs  ignorans  donc  n'aurôt  point 

es  comme  vn  efcargot,iI  n'y  a  point  trois  iours  que  cognoiflancc  de  cela,&  n'y  trouuerôt  point  de  rai- 

tues  furterre.  leparle  de  ceux  qui  ont  vefcu&  fbn,maisdcmcurêtlàeftonncz.  Tantyacombicn 

quatre  vingts  &:  cent  ans.  Or  cependant  tu  entre-  que  nous  ne  cognoiffions  point  les  raifons ,  neât- 

prcs  de  iuger  de  tonDieu:&  où  en  es-tu?  Car  quâd  moins  la  chofedefoy  eft  aflczcognuc,  tellement 

tuviendras  iufques  à  la  création  du  monde,ce  n'eft  qu'on  voit  que  c'eft  vne  vertu  de  Dieu  admirable, 

rien  au  pris  decefte  éternité  qui  eft  en  luy.  Ainfi  quand  il  attire  ainfi  les  vapeurs  de  la  terre,  &  puis 

donc  tu  vois  maintenant  ta  folie  ,  &  côme  tu  es  du  que  la  pluyc  s'engcdre,&  cncorcs  que  la  pluye  foit 

tout  hors  du  fens ,  quand  tu  entres  en  vn  tel  laby-  là  toute  formée  en  rair,qu'elle  eft  rctcnue:commc 

'      rinthe  de  vouloir  iuger  par  defllis  luy.  Apprenons  il  eft  dit  que  les  nuées  font  des  barils.  Et  défait  s'il 

donc  qu'ici  il  n'eft  point  feulement  prononce  que  y  auoit  des  barils  au  ciel  qui  fulfent  là  pour  retenir 

l'-'.agc  de  Dieu  eft  infini:  mais  il  faut  faire  compa-  rcau,il  n'y  auroit  poîtvn  miracle  plus  notable,que 

raifon,comme  nous  en  Ibmmesadmôneftez,  delà  quand  nous  voyonsles  nuées  par  deffus  nous.  A 

brefueté  qui  eft  en  noftre  vit:  car  nous  fauons  que  quoy  tient-il  qu'elles  ne  tombent  pour  nous  acca- 

nousfommescaduques,&  nous  efcoulons  comme  bler,&  quela  terrcncperift:?  Ne  faut-il  pas  qu'il  y 

Tfeau.  vncombre.II  nous  faut  donc  faire  ceftecomparai-  ait  vne  vertu  fi  excellente,  que  noftre  efprityfoit 

ço.         fô  de  ccfte  breuetc-la,aucc  le  téps  éternel  de  Dieu,  côfus?  Voila  pourquoy  i'ay  dit,  que  fans  aller  à  l'cf- 

&cefte  éternité  qui  n'a  point  de  temps  ne  de  mefu-  cole  &fans  eftre  fort  fubtil  ne  grand  clerc,  ilya  v- 

re:&cela  fera  bic  pour  nous  empcfcher  de  nous  ef-  ne  cognoiffance  des  œuures  de  Dieu  en  l'ordre  de 

leueren  telle  prefomption  que  nous  auons  accou-  nature  qui  eft  pour  nous  rcdrcinexcufables,  d'au- 

ftumé.  Nous  voyons  donc  en  fomme  ce  qui  nous  tantquccelanouseft  tout  commii.  Comme  pour 

eft  ici  monftré  par  Eliu.Or  il  refte  de  venir  à  la  de-  cxemple,quâd  nous  regardes  aux  pluycs ,  aux  grct 

clarntiô  qu'il  adioufte  des  œuures  de  Dieu.  Car  il  les  &  aux  tonnerres,  &  autres  chofcs  femblables, 

metenauant/fz/'/Kyf/^&Ies  tonnerres,  ^/«î/^-  cela  nous  monftre  vne  maieftédeDieu pour  nous 

peursi^zutxcs  chofes  fcmblablcsigrefles  &  tempe-  effrayer,tellcment  qu'en  dcfpit  de  nos  dens  il  faut 

ftes,&  tourbillons.  Quand  donc  nous  voyôs  cela,  que  nous  foyôs  efmeus:côme  aulîi  noftreSeigneur 

Dieu  nous  donne  de  tels  fignes  de  fa  maiefté,que  nous  fait  cognoiftre  par  force  la  maiefté  qui  eft  en 

c'eft  pour  radorer,ou  nous  fômcs  par  trop  ingrats  luy  par  ce  moyen-la,  côbien  que  par  noftreingrati 

&ftupides.lleftvray  qu'il  y  a  des  œuures  en  Dieu  tude  nous  tafirhions  de  l'eftcindretant  que  nous 

plusVautes&  difficiles  à  côprendre que  ceci:  mais  pouuôs.  Nous  voyons  donc  maintenat  pourquoy 

l'intention  du  fainél  Efprit  a  cftc  de  nous  inftruirc  il  nous  eft  ici  parlé  de  la  pluye ,  &  des  chofcs  fi-m- 

grofliercment ,  comme  nous  fommes  rudes  &  pe-  blables:  non  point  queDieu  n'ait  d'autres  œuures 

fans:&  aufliEliu  nous  propofc  ici  l'cxcple  des  œu-  plus  admirables  &  cxquifes,  mais  c'eft  afin  q  nous 

ures  de  nature,quc  nous  difons  eftre  communcs.Il  ne  pretêdions  point  ignorance:car  le  faincl  E/prit 

ne  faut  point  auoirefté  à  l'cfcolc ,  ni  eftre  grand  nous  propofecequi  fe  voit,  &  qui  eft  cognu  de 

"clerc,  pour  fauoir  de  la  pluyc,  &  des  grcfles,&  du  tout  le  monde.  Puis  qu'ainfieftdoncque  reftc-il 

beau  temps,  &  des  changcmens  que  nous  voyons  finon  que  nous  adorions  Dieu,  luy  faifans  1  hom- 

en  l'air.  Ilcft  vray  que  les  raifons  ne  feront  point  mage  tel  qu'il  mérite,  &  que  tout  orgueil  foitab- 

communes  au  vulgaire»Car-fi  on  dcmâde  à  vnpo-  batu  en  nous,  &  que  nous  apprenions  de  nous 

ureidiotjcomme  la  pluye  s'engendre,  il  ne  pourra  afluiettiràfonconfeil  ,&  de  trouuerbon  tout  ce 

pas  déterminer  ccla:d'autatit  que  nous  ne  voyons  qu'il  fait  &  difpofe?  Gril  fera  bon  d'cxpofer  les 

point  que  l'eau  môte  en  haut;&puis  nous  ncvoyôs  motsdeuant  que  recueillir  la  dodrinc  générale, 

point  aufll  que  l'eau  fe  puifle  procréer  en  l'air ,  &  Il  eft  donc  dit-,  »"  "  Dieu  retient  les  gouttes  d'eau:  Oc 

cela  (cmbleroitcôtrairc  à raifon. Ainfi  les  fimples  c'eft  pour  rrÇti             um.  fa  vertu  excellente,  & 

gens  ne  pourront  pas  déduire  ce  qui  fera  cognu  qui  fcroir  '^               l  irp6,*f  on  la  vift  à  l'œil.  Si 

par  la  philofbphic,comme  l'a  pluyc  s'engendre,  &  onnou-                       ♦^.ployè'eau  fe  retiennent: 

qu'il  faut  que  l'attradionfe  face  des  vapeurs,  que  cX'?    "                           „wâtK)n  hofctât  agile  que 

quand  le  foleil  donne  en  tcrrc,d'autantquclat^r-.r''-'  -  ^'  "'^nicif^  'bnd,  qu'il  n'y  a 
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point  de  fcrmcté:ncantmoinslcs  gouttes  en  fuflent  donc  nous  faut-il  eftre  attentifs  à  ces  façofisdc par- 
retenues  en  l'air  en  telle  multitude  &  quâtité:nous  1er  qui  font  conucnables  à  noftre  infirmité'.  Voici 
Ictrouuerionseftrangefâns  l'expérience.  Si  l'eau  e^  Dieu  qui  nous  eft  vifible:  mais  en  quelle  forte?  Il 
ftoit  vne  chofc  ferme  &  amaflce,  &:  bien  il  y  pour-  habite  en  fon  palais.  Voulons-nous  donc  appro- 
roitauoirvne  montagne  d'eau  que  Dieu  rcticn-  cher  deluy?Levoulons-nouscognoiftre  félon  que 
droit  :  mais  quand  en  voila  cent  millions  de  goût-  noftre  capacité' le  porte?  Venons  à  ce  palais  :  &  n't 
tcsenvncpetitenuee,&iIn'yagouttc  qui  ne  foit  entrons  pas  d'vnc  audace  furicufê  pour  comprcn- 
de  ft  nature  pour  tomber,  &  pour  quitter  là  tout  dre  tous  les  fèctets  de  Dieu  :  car  s'il  habite  en  vn 
Je  refte  du  corps  (comme  c'eft  vne  chofc  fi  coulan-  palais,il  faut  bien  qu'il  aitautantdepuiflancc  pour 
tequel'caujqu'autantqu'ilyadcpetites  portions  1^  moins, qu'auroit  vn  roy  du  monde,  qui  n'eft 
bien  menues,  ce  font  autant  de  diuifions)  &  néant-  qu'vnc  créature  caduque.  Ainfi  donc  contentons 
moins  tout  cela  ferctict:fi  nous  ne  le  cognoiflîons,  nous  de  voir  ce  palais  de  Dieu  fi  excellent,  pour 
&■  que  nous  ne  l'eufsions  point  apperccu,  il  nous  adorer  fà  maieftc  :  &  s'il  luy  plaift  d'approcher  de 
feroit  incroyable.Nefeut-il  pas  donc  que  nous  co-  nous,  il  faut  bien  que  nous  venions^au  deuant  de 
gnoifsions  vne  vertu  infinie  en  Dieu,  quand  nous  luyaucctoutercuerence,&  que  nous  ne  pafsions 
voyons  ce  qui  ne  fe  pourroit  croire?  Et  ainfi  Eliu  a  point  noftre  mcfure.  Voila,di-ie,  ce  que  nous  auôs 
voulu  exprimermicuxlapuiftanccque  Dieu  nous  à  retenir  de  cefte  façon  de  parler,  quand  les  nuées 
monftreenrctenantlapluycenrair,quandil  nous  (ontappdlces/espt/trrjdupalaùdeDseuyôceû  dit 
dit  qu'il  retient  les  gouttes  d'eau.  Et  puis  il  dit,  qu'elles fouftienent  fon  pauillon,  ou  qu'elles  font 
S^e  dtfa  vapeur  tlfattpleuuotr.  Si  on  demajide  d'où  là  coniointes  comme  vne  partie  Ca  r  c'eft  afin  qu'il 
la  pluyefe  procrée.  De  rien.  La  vapeur  de  foy  ne  nous  fuffifè  de  goufter  que  c'eft  de  la  maicfté  de 
s'cfleueroit  point  de  la  terre,  qui  a /es  fumées  de-  Dieu  entant  qu'il  nous  la  déclare  par  fês  œuurcs* 
dans  fcs  pertuis(car  c'eft  fon  naturel)  mais  c'eft  Or  Eliu  parleaufsi  bien  des  eftcéls  de  la  pluyc.  Il 
quand  Icfoleil  attire  cela,  qu'il  l'efleue,  qu'il  hume  à\t,Dieu  exerce  [es  tugemens  fitr  Us  hommes,  &  donne 
cefte  humiditc'-la  pour  l'attirer  en  haut.  Et  autre-  '"«'■' <»<»^«»^««.  En  quoy  il  fignifie,que  Dieu  fe-« 
ment  quels  cordages  faudroit  il  ?  Si  nous  ne  le  vo-  raferuirlapluye,quandilvoudra,  àfa  bonté:  que 
yonsferoit-ilpofsibledele  croire? Or  il  fe  voit  à  s'il  fo  veut  monftrcr  Père  nourrifsier  enuers  les 
i'ceil.  Voila  donc  les  vapeurs  qui  n'eftoyent  rien,  hommes,  les  nuées  apporteront  les  munitions  de 
c'eft  à  dircqui  n'ont  point  eu  d'apparence  deuant  luy.Car  comme  fi  vn  prince  veut  fecourir  à  vn  pays 
iious,qui  s'efleuent  contre  leur  nature.  Sont-elles  où  il  y  aura  famine,il  ordonnera  que  par  eau  &  paf 
eflcuees?La  pluye  s'en  tait  &:  s'en  forme  :  &  puis  la  terre  on  apporte  viures  de  loin:ainfi  les  nuées  nous 
terreeneftarrou(ce,ellcfruâ:ifie,&onentire  fub-  apportent  les  prouifions  de  Dieu,  voire  quand  il 
ftance.Voila  noftre  Seigneur  qui  dcflcche  la  terre,  nous  déclare  /a  bonté  infinie.  A  l'oppofite  quand 
quand  il  en  tireainfi  les  vapeursrc'eftcommefi  on  il  nous  veut  monftrer  fa  rigueur,  les  nuecs  execu- 
tiroit  l'humidité  &  le  ius  de  quelque  chofe,  qu'il  tcntfà  vengeance  fur  nous,&  il  defployclà  fon  ire» 
n'y  cuft  plus  cic  vertu  dedans. La  voila  donc  foche.  Ht  pourquoy?Carlespluyes  quand  elles  fêdesbor-» 
OrDicu  trouucmoyéàl'oppofite,  quandila  ainfi  dentfontdegrans dommages,  cllesfont  de  rauci- 
fèchc  la  terre,  &  qu'il  en  a  tire  comme  la  fiibftance  nes,que&prez&champsfontrafe2:il  y  aura  puis 
&Ie  fàng,qu'e.lle  en  eftarrouiêe  :  comme  nous  vo-  après  d'autres  dcgafts  qui  fèferont:commc  on  voit 
yons  que  la  pluye  donne  abondance  de  fruiâis,  fe-  que  la  mer  abyfmera  quelquefois  vn  grand  pays, 
ion  qu'il  eft  ici  monftré  Quand  donc  nous  apper-  Voila  donc  comme  Dieu  par  les  pluyes  exécutera 
ceuonscela,ne  faut-il  point  que  nousfoyons  con-  fosiugcmens:&puisil  nousfaitaufsifcntir/abon- 
uaincus  de  la  maiefté  de  Dieu,  laquelle  nous  ne  té  à  l'oppofite.  Et  voila  aufsi  pourquoy  il  eft  dit, 
voulions  point  rcgardei-au  parauâl?Encorcs  donc  ^tùlcouureles  raanesdc  la  tner.  Car  quand  nous 
que  nous  fermions  les  yeux,  en  defpit  de  nos  dens  contemplonslapluye&les  nuees,celadeprimefa* 
D'eu  foprcfente  à  nous,  &  fa  maiefté  nous  eft  vifi-  ce  nous  touche,&  fommcs  efl-raye2,&  faut  auf* 
ble  en  toutes  fortes.  II  eft  quant  &  quant  déclaré,  que  nous  appréhendions  quelque  crainte. Mai.'-^" 
(\acDjeuacomme  fespautllons  :  côme  nous  fauons  la  eft  pour  nous  faire  mieux  fentir  la  prouidc^*^^^ 
qu'il  en  aeftctraitté  par  ci  deuant, que  les  nuées,  &  Dieu,  quand  il  retient  les  eaux,  qu'elles  ne- ^'^°'^" 
mefme  toute  cefte  eftendue  du  ciel  font  nommez  bent  point  fur  le  monde,&  que  nous  n'  fommcs 
Tf.'o^  les  I-*auillonsdeDieu:&quelquefoisilcftdit,  que  point  ici  engouffrez  du  premier  coup. f«°"^  voyôs 
*l-       les  nuecs  font  fcs  chariots,  voire  d'autant  qu'il  les  donc  maintenant  quelle  eft  l'intent!-'"  d'Eliu.Or 
gouueme,&  qii'il  les  feit  marcher,ou  bien  comme  finalementil  diu^e  Dieu  méfiera  !s  ténèbres  parmi 
s'il  chcminoit  par  deflus,  pourfaircfcs  triomphes.  /■«  c/arte.  carquand  le  foleilluir-on  eft  esbahi  par 
Voila  donc  Dieu  qui  nous  eft  prcfenté  comme  vn  fois  que  voila  vn  tcrurbillon  .ôudain:  comme  en 
prince,  quand  il  a  le  ciel  comme  fon  palais,  &  que  eftéilyauratempsferein,&'^  heauquerien  plus:a 
fà  maiefté  s'y  monftre.  Au  refte  les  nuées  font  com-  tourner  la  main,voila  vn  c'age,  qu'il  femble  que  le 
me  les  piliers  de  fon  pauillon,afin  que  nous  foyons  monde  doiuc  perir.Et  qi-i  fait  ccla?ne  faut-il  point 
tant  plus  e/meus  de  cognoiftre  l'ouuragc  magnifi-  qu'il  y  ait  vn  maiftre  excellent  qui  commande  ?  Ne 
que  d'iceluy.  Puis  qu'ainfi  eft  doncapprenonsd'at-  faut-il  point  que  ceflf  excellence  de  Dieu  foit  ad- 
tribueràDieucequiluycftpror»-'.,&quepar  no-  mirable?  Au  refte  ii  eft  ici  dit,  que  jD»f«  commanda 
ftrc  ingratitude  fà  gir  ■                       'ntefftccc.Et  à  ia  nu ee  de montoiSc^uis'û  commande  au  feu  qui 
au  refte  ce  n'eft  j    '                                ■'^a  ci  deflus  eft  en  rair,c'eftà  dire, aux  exhalations  qui  font  de 
cefte fimilitude  a                                         ;  Ehu  la  nature  de  feu,  qui  font  chaudes  &  feches.  Il  leur 
réitère  :car  nous                                          '       '  eft  commande  donc  de  venir  ioufter  contre  la  nucc 
aux  hommes.IJs  ^jUtafchc  de  monter:  Si  la  tlfe  fait  vn  combat,  com- 
,     on  fon  cfTcnce.  ^  ^"•dcnx  armées  cftçyent  dreffces,  ^  qu'il  y  -euft 
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vncourrouï.  Ainfî  en  cft-il  donc  en  cefte  rcncon-  mafcheles  morceaux,  &  nous  appatcllc  comme  des 
tre  qui  fc  fait  des  nuées,  &  de  ces  chaleurs  feches  pctis  enfans,&  fe  conforme  à  noArc  rudeffe,  &  que 
^uifontcnhaut.lly  a  donc  Courroux,  quand  ces  ilnousbaillcleschofescn  telle  façon,  que  les  plus 
créatures  s'a{iemblent,&  elles  font  comme  en  clio-  petis,&  les  plus  ignorans  mcfmes  en  peuuent  auoir 
Icre.Et  qui  fait  cela?Il  faut  bien  que  Dieu  cômart-  leur  part  &  leur  droit  (comme  on  dit)  ie  vous  prie, 
dcpardeflus.Carfi  nous  difions  que  cela /ê  fait  de  ne  deuons-nous  point  prendre  tant  plus  de  coura- 
cas  d'aucnturc,nous  ferions  par  trop  brutaux:&  les  ge  pour  (cntir&  comprendre  que  c'cft  de  Dicu,& 
petis  enfans  mcfiiles  fe  pourroyent  mocquer  de  nous  confblcr  en  ccftc  bonté' fi  grande  qu'il  mon- 
nous:cariln'yaccIuyqui  ne  cognoiife  que  Dieu  flrc  enuers  nous?Gar  s'il  n'auoit  vn  foin  ineftima- 
befongnc  ici,&rgouuerne  par  deflus.  Voila  donc  en  ble  de  noflre  /alut,il  ne  daigneroit  pas  dcfcendre  fii 
fbmme  ce  que  nous  auons  à  retenir  des  mots.Or  le  bas:  mais  quand  il  veut  s'abaiflcr  en  fcs  créatures, 
principal  cft  de  recueillir  la  dodnne  qui  eft  ici  c5-  ôc  que  voyant  ce  qui  nous  cft  propre  il  ie  monftrc 
tenue.Il  eft  vray  que  les  mots  font  bien  dignes  d'e-  à  nous  tel  que  nouslepouuons  conccuoir  :  en  cela 
ftrcpefez,afincc  les  rapporter  à  la  fin  que  i'ay  tou-  n'apperceuons- nous  pas  combien  il  nous  aimc,& 
chee:mais  cependant  en  gênerai  nous  auons  ici  à  comme  il  procure  noftrefalut' Voila  donc  ce  que 
retenir,Qu'il  ne  faut  point  que  nous  ayons  grande  nous  auons  à  retenir. Et  ainfi  quâd  il  nous  eft  par- 
fùbtilite',  pour  cftreconuaincus  qu'il  y  a  vn  Dieu  lé  ele  lapluye,  &  des  nuees,  8c  des  tourbillons,  8c  des 
qui  règne  &  qui  conduit  le  monde,  &  difpofè  tout  grefles,n'eftimons  pas  que  Dieu  ne  pcuft  di/puter 
1  ordre  de  nature  félon  fa  voIôt^.Pourquoy?Qu_âd  plus  fubtilement  quand  il  luy  plairoit.  Car  aufsi 
Iiousauronsvefcu  quelque  peu  de  temps  au  mon-  qui  eft-cc  qui  a  donné  l'cfprit  à  ces  Pbilo/bphcs 
dc,que  nous  aurons  veu  pleuuoir  trois  ou  quatre  prophanes,  de  fauoir  fi  bien  traittcr  lesfccrets  de 
fois:voila  Dieu  qui  nous  a  rendu  tefinoignage  fuf-  nature?Dieu  leur  a  donné  cefte  fciencc.  Or  ccpcn- 
fifintde  fa  maiefté,  tellement  que  nous  n'aurons  dantilnouscnfêigncd'vne  autre  façon.  Et  pour- 
plus  d'excufe  fermans les ycux:ear nous entédrons  quoypCar  il  veut  quela  doftrine  defalutfepref^ 
(en  defpit  de  nos  dens)qu'il  y  a  vn  Dieu  qui  domi-  che,&  qu'on  nous  la  propofc,  pour  nous  conduire 
ne  fur  ce  que  nous  pouuôs  voir  ici  bas.  Voila  donc  en  fon  royaume  :  &  qu'elle  ne  foit  point  pou  r  nous 
ce  que  nous  auons  à  retenir.  Et  en  cela  voyon.s^  faire  feulement  rois  ne  princes,  mais  qu'elle  foit 
nous  comme  ceux  qui  {cmocqucnt  de  toute  rcli-  pour  nous  cflcucr  par  dcffus  tout  le  monde,  pour 
gion,&  ne  font  point  cfmcus  delà  maiefté  deDieu,  nous  faire  compagnons  des  Anges,  &  monter  par 
ïont  comme  enforcclcz  de  Satan  :  car(comme  nous  dellus  les  cieux. D'autant  donc  que  Dieu  nous  veut 
auons  dit)il  ne  faut  point  auoir  eftc  à  l'efcolc  pour  efleuerhaut,ildefcend  bas  à  nous,  afin  que  tous 
auoir  cefte  inftru(5lion.  Or  cependant  il  y  aura  des  foyentparticipans  de  ce  bien  qui  cft  contenu  en  la 
gensfauansmefmcs,  quinc  cuidcront  point  eftrc  parole  de  Dicu.Ainfi  apprenons  de  ne  point  mef^ 
aflcz  habiles  finon  en  mcfprifant  Dieu. Et  commet  prilcr  l'Efcriture  fainctc ,  comme  vne  cbofe  trop 
ie  peut-il  faire,  qu'ils  fefoyentainfi  abbrutis?c'eft  vulgaire:  mais  cognoifl'ons  que  Dieu  fe  veut  ainii 
(comme  i'ay  dit)quc  Dieu  les  a  du  tout  reprouuez,  conformer  à  noftrc  infirmité.  Voila' donc  ce  que 
&  qu'ils  font  tellement  hebetez  que  Satan  domine  nous  auons  à  noter.  Cependant  apprenons  aufsj 
en  eux,voireauec  telles  tcnebres,qu'ils  ne  font  pas  dcnepointmefpnicr  les  œuures  de  Dieu  quand 
(dignes  d'eftrcrccognus  au  rcng  des  hommcs-Et  ce  elles  nous  font  communes.  Qui  cft  caufc  que  nous 
pendant  toutesfois  notons, qu'ils  ont  toufiours  vn  n'eftimôs  point  q  ce  que  Dieu  hit,  foit  miracle,  fi- 
rcmords:&:  combien  qu'ils  tafchent  d'eftacer  toute  non  que  nous  y  fbmmcs  endurcis  par  vfàgePIe  vcr- 
cognoiflance  de  Dieu:li  eft-cc  qu'ils  ont  vne  bruf-  ray  pleuuoir:  &  bië,ie  ne  m'en  efmeus  point,pour- 
leure  en  la  confcience,qu'il  faut  en  dcfpit  de  leurs  ce  que  cela  m'eft  tout  accouftumc.  Or  c'eft  vne  in- 
dens  qu'ils  fentent  cefte  maiefté,  laquelle  ils  vou-  gratitude  vilaine,que  fi  Dieu  fait  tous  les  iours  mi- 
droyent  anéantir  :  ils  ne  peuuent  pas  venir  à  bout  raclc,par  cela  nous  {oyons  comme  hcbctez,  &  que 
Sie  Dieu  nelcs  pourfuiue,  &  qu'il  nefèdeclare  à  nous  n'y  pcnfionsplus.Ainfi  donc  combien  que  ce 
'"•\Concluonsdoncquecequieftici  contenu  fc  {byentchofes  ordinaires  de  pleuuoir,  de  grefler,& 
voit  ^j.  expérience  :  c'eft  que  quand  les  hommes  que  les  tempeftes  s'efineuuent  félon  l'ordre  de  na- 
ouurn\pt  ]çg  yeux,  il  faut  qu'ils  contemplent  vne  turc  :  que  nous  ne  laissions  pas  de  bien  noter  tou- 
maicftet,  toutl'ordre  de  nature  :  &quand  ils  au-  tes  ces  chofcs,  &  de  regarderparle  menu  comme 
ront les yeur  fermez,  encores  Dieu  fe  fait  fentir  à  noftre  Seigneur  dcfploye  les  threfbrs  infinis  de  fa. 
«ux.Voilacn-jrcmierlicucequenousauonsàno-  vertu  &  de  (à  maiefté,  afin  qu'il /bit  adoré  de  nous, 
ter.  Vray  eft  qu>  cefte  dodrine  mérite  plus  ample  Voila  donc  ce  que  nous  auons  à  retenir.  Or  deuât 
<ieduction:mais[ourceque  nous  en  auons  parle  que  paflér  outre,  on  pourroit  ici  demander,  com- 
ci deflus,  il fuffift  d»  réduire  en  mémoire  ce  que  mcntEliu  allegueceschofcsveuqu'ilavne  difpu- 
lious  auons  déclaré,  fins  nous  y  arrcfter  par  trop,  te  toute  diucrfc,c'eft  de  monftrcr  que  Dieu  eft  in- 
Or  cependant  notonsrque  le  fainct  Efprit  nous  côprchenfible  en  ce  qu'il  fait:&  qu'il  ne  faut  point 
propofc  ici  les  œuures  dfe  Dieu  qui  nous  font  co-  quelcs  hommes  mortels  prefumctde  fè  rebecquer 
gnues  a  tous,agrans&  à  pajs,afin  que  chacun  pre-  contre  lny,ne  de  maintenirleurs  querclIcs,commc 
Jie  courage  pour  adorer  Dieu  l'ayant  cognu.Pour-  s'ils  eftoycntiuftes,&  que  Dieu  fuft  cruel  en  les  af- 
quoy?Silafaçond'cnfcignercftoitfubtile  &  haute  fligeant.II  femb'e  que  ceci  nefoitpointàpropos. 
cnl'Efcriturefainâicqu'iln'ycuftquelesgcnslet-  Maisnousar             "    '"'•  cefte  qucftion  :  feule- 
trez  qui  y  peuffcin  mordrc,nous  ferions  reculez,  &  menti'cn  di'                            "^      .pour  refraifchir 
Ja  plus  part  prendroit  occa/ion  de  dire,  Helas  !  &  la  même'                                      ^r  ci  deuant  tout 
que  puis-ic  faire?  le  n'ay  point  eftc  à  rcfcole,&  au  ''                                             >usfontpropofees 
Dieu  ne  daignepasfe  déclarer  finon  àgcns  de  le'  "i»*-;^  monter  plus 
tics.    Mais  quand  nous  voyons  que  Ditu  "'  ^•-   incomprc- 


^ 
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heiifiblcs.Quand  nous  voyons  lapliiyc,lcs  nuées,  en  la  main  de  Dieu ,  &  que  l'air  ne  Ce  gouucrne 

lestourbillons,  IcsgreflcsiScbië,  cefontchofcsha-  pointderoy,  aufsicjuelespîuyesnc  vicncnt  point 

turcllcsCcomme  on  clit)&  cela  eft  pour  la  vie  tranfi-  à  l'appétit  du  fbleil. Comment  donc  ?  Car  nous  vo- 

toire,ccla  concerne  le  monde,  &  ce  qui  eft  d'ici  yonsdesefFcds  contraires.  Voila  l'eau  qui  cfteinc 

bas.Et  toutesfois  li  eft-ce  q^ue  nous  y  fommcs  con-  les  hommes  Si  les  aneantift  :  8c  puis  clic  les  cntre- 

fus,  tellement  qu'il  nous  faut  adorer  la  maicfté  de  tient.Voila  deux  efFeds  qui  font  tontraires:Nour- 

Dieu.Car  quand  nous  aurons  cnquis  comment  il  ritured'vncofte',&  de  l'autre, Que  Dieu  gaftc,  que 

eftpoflîblc  que  cela  fe  face,  nos  fcns  défaillent,  &  Dieu  perde,  &  qu'il  abyfme  tout*  Or  tant  y  a  que 

ne  nous  refte  finon  de  nous  humilier  deuant  Dieu,  nous  apperccuohs  tous  les  deux.Et  qui  en  eft  eau- 

Or  fi  nous  fommcs  contraints  en  ces  chofès  petites  fc,  finon  que  Dieu  domine  par  dcfllis?  Ainfi  donc 

&  baffes  d'adorer  Dieu,&  que  noftre  infirmité  fe  apprenons  de  magnifier  Dieu  en  cela,  quand  nous 

cognoiflc  en  ccla:quefera-ce  quand  nous  viédrons  voyons  qu'il  applique  fcs  créatures  à  tel  vfagc  qutf 


oy?Qiiand  donc  il  clt  nos  dcuons  lentir  qu  il  le  monltre  luge 
queftion  de  cela,  &  ie  vous  prie,  que  deuiendront  fin  de  nous  condamner  deuant  luy,  &  d'auoir  no- 
ies clpritshumainsPlls  auront  beau  voltiger,ilfau-  ftrerefijgcàfamifcricordc,  à  ce  qu'il  defploye  les 
dra  qu'vn  homme  fe  rompe  cent  mille  fois  le  col,  &  threfors  de  fa  bonté,&  qu'il  Ce  monftre  libéral.  Ce 
cependant  fi  eft-ce  qu'il  ne  paruicndra  point  iuf-  qu'il  fait,  quandilnous  déclare  qu'il  a  le  foin  de 
qucs  à  Dieu.Voila  donc  quel  eft  le  moyen  d'enfci-  nous,  en  nous  enuoyant  prouifion  par  les  nuées» 
gncr  qu'a  tenu  iciEliu:carparceschofes  qui  fem-  quand  il  fait  fructifier  la  terre,  afin  qu'elle  nous 
blenteftre  petites,  d'autant  que  l'vfagc  nous  les  a  donne  fubftance.Quand  nous  voyons  cela  de  l'au- 
renducommuncs,il  nous  monftre  que  Dieu  en  fa  trccofté,  que  nous  loyons  raffafiez  de  la  bonté  de 
hautcfledoit  bien  eftre  adoré  de  nous  :  car  iamais  noftre  Dieu,  afin  d'y  mettre  du  tout  noftre  fiance, 
nous  ne  comprendrons  que  c'eft  de  luy.  Et  pour-  afin  de  nous  y  appuyer,  &  de  conclure,  Puis  qu'il 
quoy  ?  Nous  ne  comprenons  point  les  nuées  que  Ce  monftre  Pcre  en  la  nourriture  de  nos  corps,  qui 


Iray-ie  mettre  ordre  aux  nuées, pour  dire,  qu  il  lautpoint  que  nous  doutions  qu  : 
ne  faut  point  qu'ainfi  foit,  &  qu'il  n'y  a  point  de  lut  pour  recommandé,  &fc  monftre  Perc  en  cela 
propos  que  la  pluye  s'engendre  des  vapeurs  de  la  plus  qu'en  tout  le  refte.  Voila  donc  ce  que  nous 
tcrre,quele  foleil  attire ainfi  cequi  eft  ici  bas  par  auons  à  noter  de  ce  partage,  quand  nous  voyons 
les  rayonsdc  fa  chaleur?  Irons  nous,  di-ie,  cmpcf-  que  Dieu  maintenant  applique  fescreaturcs  à  fon 
cher  Dieu,qu'il  ne  difpofe  tout  félon  qu'ill'a  infti--  plaifir:  qu'il  en  vfc  comme  de  verges  pour  execu- 
tuc  en  l'ordre  de  nature  ?Hclas!  ce  fcroit  vne  rage  ter  fcs  iugemens,  &  de  l'autre  coftc  qu'il  les  fait 
trop  à  condamnençhacun  confeflcra  cela.  Or  puis  fcruir  à  noftre  vlagc,  &:  mefmes  qu'il  les  employé 
que  noftre  infirmité  fe  monftre  aux  choies  les  plus  pour  fubuenir  aux  ncccfsitez  de  la  vie  preft;nte. 
pctites,&  qui  font  toutes  cômuncs,que  Dieu  nous  Que  donc  nous  cognoifsions  toutes  ces  chofes-la, 
prcfcntcdeuantlcsyeux(car  ncantmoinsnous  co-  afin  d'eftrc  enfcignczcnfii  crainte,  &  de  nous  reA 
gnoi(fons,qu'i!  nous  faut  là  profterner  deuant  luy  iouir  &  repofcr  en  fa  bonté,  &  que  noftre  fiance 
pourradorcr,&pour  confcflcrquccen'eftrien  de  foitlàarreftcedutout.  'ucr 
noftieentendc'mct,quand  mefmes  il  nepeut  com-  Ornous-nousproftcrncrons  deu.  nt  la  face  de 
prédre  ce  que  nous  voyons  tous  lesiours)  par  plus  noftre  bon  Dieu  en  cognoiflance  de  nos  fautes,lc 
forte  raifon  quand  ce  vient  à  Ces  confeils  &  iugc-  prias  qu'il  nous  les  face  mieux  fcntirque  nous  n'a- 
mcns  fecrets  qu'il  exécute  tous  les  iours,  lefquels  uons  point  fait.  Et  cependant,  que  nous  fâchions 
ne  nous  font  point  communs  ny  en  tel  vfàge  :  là  il  que  nous  Siuôs  à  nous  y  dt  fplairc  toufionrs  de  plus 
nousfautbien  tenir  nos  efprits  en  bride  courte.  Et  en  plus,afin  de  corriger  le  vice  qui  eft  en  nous.  '^ 
pourquov?  Car  c'eft  vne  prefomption  diabolique  d'autant  qu'il  a  pieu  àDieu  nous  attirer  dcfia  à^^y» 
quand  l'homme  monte  fi  haut  :  pourtant  il  faut  que  nous  cognoifsions  la  grâce  qu'il  a  comm-ocee 
qu'il  tombe  en  vne  ruine  fi  extrême,  qu'il  ne  s'en  en  nous,&:  que  nous  prenions  courage  de  pJurfui- 
puiilc  iamais  releucr. Gardons-nous  donc  de  celle  ure  toufiours  de  plus  en  plus,iufqucs  à  ce-Ji'c  nous 
arroganccde  nous  vouloir  cfleucr  contre  Dieu,  venions  à  cefteperfeftion  à  laquelle  il  «ous  appel.. 
Toire  en  fes  confeils  eftroits  qui  furmontent  tout  le:&  que  iamais  nous  ne  foyons  las  d'y  afpircr.  Et 
l'ordre  de  nature,  &  toutes  les  choies  que  nous  ccpendant,quc  nous  ayons  les  yevi  ouuerts  pour 
pouuons  appréhender  par  nos  Icns- Voila  en  Com-  contempler  ce  qu'il  nous  monftr- de  là  bonté,  ver- 
nie qu'a  regarde  EIiu,&:  à  quoy  il  a  prétendu.  Or  tu,iufticc&fagcfle  :&  qu'il  no-is  reforme  du  tout 
cependant  notons  pour  la  fin  &  côclufion,  quand  en  fon  obeiftance,  tcllcmentque  nous  ne  deman- 
il  ell  dit,^>«f  Dieu  exerce  fis  iugemens,  &  <]utl  donne  dions  finon  de  dédier  toutcnoftre  vie  à  fon  (eruice. 
viure  en abonâanu  aux  hommes. -c^ne  c'eft  afin  que  Qiic non  feulement  il  nous  face  ceftc  grâce,  mais 
nouscognoilsior-  ^  tout  l'ordre  de  nature  eft  aufsiàtouspcuplcs&rarionsdelaterre,&c. 
>  CLq.iiii. 
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LE  CENT  QA^ARANTEQA^ATRIEME  SERMON, 

'   Q^V  I    EST    LE     I.     SVR     LEXXXVII.     CHAP. 

Vfsi  mon  cœur  en  tremble  de  peur,ii  treflaillift  de  Ton  lieu. 

i.    Efcourez  le  bruit  de  fa  voix,&  le  fon  de  fa  boucfie. 

3  II  l'adrcfle  fous  tous  les  cieux,fa  clarté  eft  fur  les  ailes  de  la 
terre. 

4  Apres  il  bruit  aucc  grand  fon,il  tonne  de  fa  voix  magnifi- 
que,&  ne  tarde  point  fi  toft  que  fa  voix  eft  ouye. 

5  Dieutonneternblementparfavoixjilfaicchofes  merueiUeufes, &  qu'on  ne 
peut  comprendre. 

6  Car  il  commande  a  la  neige  de  defcendre  fur  terre  :  &  aux  pluyes  douces,  te 
aux  pluyes  de  grande  force. 

C'Eft  pour  le  moins,  qu'cftans  en  ce  monde  appuyer,&:  y  auoir  tout  nofîre  refuge.  Il  faut  auffi 

nous  ayons  les  yeuxouuerts  pour  confiderer  que  nous  cognoiflions,que  les  hommes  ne  demeu- 

les  oeuurcs  de  Dieu  qui  font  &  prochaines  rcront  point  impunis ,  d'autant  que  défia  il  leur 

de  nous,&  faciles  à  voir,  encores  que  nous  ne  (o-  monftrcqu'il  faut  que  tout  vicnc  à  côte  deuât  luv. 

yons  point  gés  lettrez  ny  fubtils:carles  plus  idiots  Et  c'eft  ccqu'Eliu  a  traitte',&  comme  hier  il  futcx- 

apperçoiuentl'ordre  de  nature  eftre  tel,  que  là  ils  pofé,  que  Dieu  par  les  pluyes  &  par  les  grcflcs  dc 

voyent  la  maiefté  de  Dieu  comme  en  vn  miroir.Or  tcmpeites  iuge  quelquefois  le  monde,  quelquefois 

il  eft  vray  que  nous  dcuriôs  nous  efleuer  plus  haut  aiifli  il  donne  viurc  en  abondance.  Or  maintenant 

pour  bien  confiderer  ce  que  Dieu  nous  monftre:  WzAionÇkcQuefoncœurenatreJliitUt  de  fin  lteu,& 

mais(c5mc  i'ay  dit)c'cft  pour  le  moins,que  les  cho-  ^utla  efie'e/pouante  voyant  telles  chofes  :  comme  s'il 

fcs  qui  nous  font  prefentes  nous  les  regardions,  difoit,  quecequenouscognoiflbns  de  Dieu  n'eft 

Cependant  ce  n'cft  point  alfezd'auoir  coprins  que  point  pour  Ipeculer  en  l'air  ce  que  bon  nous  fcm- 

Dieu  ayant  crée  le  mode  le  gouuernera:il  faut  auf-  blera,&  cependant  que  nous  conceuioni  fcukmét 

fi  que  nous  fâchions  à  quelle  Hn  les  chofes  fe  doi-  quelques  pcnfecs  mortes,  mais  qu'il  nous  en  faut 

uent  rapporter.Sinousfauiôsfeulcmét  cela,  Dieu  cflre  touchez. Et  ceci  efl  gênerai  à  tous:mais  les  in- 

cnuoye  la  pluye  &  le  beau  temps,  c'eft  luy  qui  ton-  crédules  tant  qu'ils  peuuent  amortiflcnt  ceftc  fra- 

ne,c'eft  luy  qui  fait  courir  &  aller  les  cfciairs  parmi  ycur  de  laquelle  ils  dcuroyent  eftre  touchez  :  les  fi- 

l'airiceferoitdcfialuy  attribuer  vue  vertu  fouue-  dclcs  en  font  leur  profit,  &  de  leur  bon  gré  fc  foli- 

raine,en  cela  il  ferait  cognu  Tout-puiflanj.Mais  il  citent  pour  eftre  efpouâtez,  afin  de  faire  hommage 

yad'auantage:carquandDicuenuoyclapluye,  ce  en  toute  rcucrence  à  la  maicfte'  dcDieu.Notons 

n'efi:-  point  tesfo  ment  pour  monftrer  ce  qu'il  peut  donc  quand  Dieu  fe  manifefte  aux  hommes,  que 

faire:mais  quelquefois  il  voudra chafticr  les  hom-  ce  n'eft  point  feulcmét  pourleur  donner  quelque 

mes  à  caufc  de  leurs  péchez,  quelquefois  il  voudra  apprehéiîôvolage,pour  dirc,II  y  a  vn  Dieu,&  pour 

dcfployerksthreforsdefabontc&defcslargeflcs.  en  fauoirdi{putcr:mais  quant  &  quant  il  leur  don- 

Ainfidoncil  ne  fuffitpointd'auoir  cognu  q  Dieu  nevne  inftrudion  viue  là  dedans,  tellement  qu'il 

eft  Tout-pai{fant,&  que  toutes  créatures  font  en  faut  qu'ils  foyentenfeigncz.Cela,di-ic,fc  trouucra 

f>sfnaii^  &  conduite  :  mais  il  nous  tant  auffi  noter  en  tous  hommcs:mais  cependant  nous  voyons  que 

comment  il  en  vfc,&  en  quelle  forte:  c'eft  afl'auoir  les  incrédules  rcpouflent,  entant  qu'en  eux  eft,  ce- 

pourluger  le  monde,  quâd  il  a  allez  enduré  de  nos  fte  frayeur  qu'ils  ontfentic,&tafchcnt  de  pouuoir 

péchez-  &  puis  pour  nous  faire  fcntir  fa  grâce,  &  Ce  ioucr  auec  Dieu,&  d'auoir  licécc  de  ne  le  point 

pourlecognoiftre  l'ère &Sauueur  de  nous,&  ce-  craindre.Voilad5coiicnfontlesincredulcs,qu'ils 

luy  qui  noiR;  entretient  &  nourrift.  Nous  voyons  combatcnt  contre  leur  fens  naturel,  &■  s'efforcent 

donc,qu'auetlapuiflancedcDicuilfautquefaiu-  de  s'abbrutir,en  forte  qu'il  n'y  ait  plus  rien  en  eux 

ûke,ù  bonté,&  fageflc  foycnt  côprinfès.Et  pour-  qui  les  torméte.Et  pourquoy  le  font-ils  ?  Car  Dieu 

quoy?A  ce  que  n&us  foyons  inftruits  à  le  craindre,  leur  eft  contraire,  entant  qu'ils  font  adonnez  du 

à  cheminer  en  fon  o'»cifrancc:&  d'autre  cofté  que  toutàmal.Orils  voyent  que  Dieu  ne  les  peut  fouf- 

nous  puiffions  nous  ritpolèr  en  luy,ayâs  de  fi  beaux  frir  :  pourtant  ils  le  fuycnt  &  tafchent  de  l'anean- 

tcfmoignagcs  de  fonan\our  :  que  nous  lepuiffions  tintoutainfi  qu'vn  brigand  ou  vn  larron  voudroit 

inuoquer,cftâ';  afleurcz  qvi'il  nous  regarde,  &  qu'il  qu'il  n'y  cuft  nulle  police  au  monde,  afin  que  les 

apitiédenous,&quenousfbmmes  fous  fa  prote-  péchez  demcuralfent  impu  \utant  en  cft-il 

<5tion,qucrccouiansàluyqi\and  nousfommesdc-  donc  de  toutes  gens  pr^  oyans  qu'il  ne 

ftituez  de  confeil  il  nous  inftruit  par  fon  fiinéi  peuuent  emf  ieu, cependant 

Eiprit.Nous  voyons  donc  maintenant,  que  l'ordre  qu'il  eft  afii  ,er,  ils  voudro- 

dénature  eftaifit  bien  confideré  n'eft  pas  feulement  yentbien  ''  j:&-voila  pour- 

pour  magnifier  vnc  vertu  fouueraine  en  Dieu,  a-  que     '  jfia  dit)  d'eftein- 

fin  qu'on  l'adore,  &r  qu'on  cognoifl'c  qu'il  eft  le  "■  ftoit  donnée.  Or 

Tout-puiflànt.maisil  faut  quât&  quant  ^ue  np':.  tant  ils  font 

apprchcndions  ù.  grâce  &;  fa  bonté,  pouv^,  -  •       -  :'■ 
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dc/pitcnt  contre  Dieu,  &quoy  qu'il  en  foit,s'cn-  femonflre  par  les  tonnerres:  mais  c'èft  afin  de  rc- 
durci{rent,&  cueillent  toufiours  vne  ftupidite',  iuf-  darguer  les  hommes  de  leur  ingratitude,  d'autant 
ques  à  ce  que  Dieu  les  delaiflc,&qu'ils  n'ayent  plus  qu'ils  n'cfcoutent  point  Dieu  tonner:comme  aufli 
Éph  A  de'loJe'''n<^<^''^o'^™^^^'"<^  Paulenparle.  Etc'eft  lepïouerbeen  cft,quandlcs  hommcsfontdesen-i 
^  ^  "^  l'extrémité  de  tout  mal ,  &:  le  comble  de  leur  ruine,  ragez.  Qu'on  n'orroit  point  Dieu  tôncr  entre  eux. , 
quand  ils  n'ontpIusdefolicitude,c"eftàdirc,qu'ils  Voila  donc  l'Efciiture  qui  nousrcprochc  vne  telle 
n'ont  plus  de  fcrupule ,  mais  qu'en  péchant  ils  fe  ftupidité,  &  nous  oftc  quant  &  quant  toute  cxcufc. 
pardonnent,  &  vont  toufiours  leur  train  commun:  Gar  lion  dit,  O  nous  n'auôspoint  eu  dcdodrinc, 
Prou,    comme  auffi  Salomon  enparle ,  Qite  le  mefchant  l'Efcriture  ne'nous  a  pas  cftt  cxpofce:  &  quovPn'a- 
jS-a.s-  vient  en  cdt  abyfine  &en  ce  comble  d'iniquité',  iliamais  tonné  durant  noftrc  vie?  Dieu  neparloit- 
quandil  n'a  plus  de  fentimcnt  pour  fe  retourner  à  ilpointPN'auons  nous  point  conccu  vne  telle  ma- 
Dieu,  &  pour  s'humilier ,  &  Ce  dcfplaire  en  fcs  fau-  iefté  en  luy  j  que  nous  dcuonsbien  eftre  humiliez, 
tes.  EtàroppoHte  lesfîdcles  eftansainfi  touchez  pourJ'adorer,  &  nous  renger  fous  fonobciflance? 
delamaiettédc  Dieu  ,  allument  lefeu  d'auantagc:  Et  nous  n'en  taifons  rien,  nousfommes  cômebe- 
comràe  fi  vft  homme' ayant  défia  quelques  char-  ftes fauuages ,  ilyacommcvnefurieennouscon- 
bons',&;  quelque  tilbn  de  tcUsTallumoit.  Ainfien  iointeauec  l'orgueil,  quand  nous  nepouuons  pas 
font  tous  ceux  qui  défirent  de  cliemmer  droite-  cognoiftre  qu'il  a  toute  fiiperioritépardeflusno'. 
ment:  car  après  que  Dieu  les  a  touchez,  &  qu'en  Voila  donc  les  hommes  qui  font  aflez  conuaincus 
contemplant  l'ordre  de  nature  ils  ont  fcnti  qu'il  y  a  quand  il  a  tonné:  carils  dcuoyent  comprendre  la, 
vne  maieflé  fouuerainc  qui  conduit  &  gouuerne  voix  de  Dieu,ce  grand  bru  if  &  fircfonant  qu'il  fait 
tout:ils  appliquent  cefteftonncmcnt  à  leur  inftru-  retëtir  l'air.Et  puis  fi  les  hommes  difciit  qu'ils  font 
<Sion ,  tellement  qu'ils  fc  picquent  &  folicitent  en  ignorâsj&  comme  en  tcnebrcs:&:  quoy  ?  les  cfêlairs 
leurs  cœurs,pour  auoirkur  recours  àDieu,iis  fe  le  font  commepour  faire  fendre  le  ciel  :  nous  voyons 
reduifent  en  mémoire.  Et  quand  il  cfl  queflion  de  qu'ily  a  la  vne  telle  clarté,qucDieu  fe  monflre  fuf- 
Jeuer  les  yeux  en  haut,  ou  de  regarder  en  bas ,  ils  fe  fifammêc  voire  pou  r  nous  oftcr  toute  couuerture, 
préparent  à  cognoillrc  Dieu:  tcllemét  qu'ils  ncict-  afin  que  nul  ne  fe  flatte  en  fon  hvpocrifie,&  q  nous 
tcnt  point  la  veuéàla  voIce,  maisils  ont  cela  tout  ne pretëdions  point  d'eftre  iufi:ifiezccmmefinoi;s 
prémédité ,  qu'il  faut  qu  ils  regardent  à  Dieu  quia  n'auions  rien  cognu  de  Dieu.  Car  les  cfclairs  fuffi- 
fout  creé.Nous  voyons  dôcqu'au  lieu  que  les  mef-  fcntbien  pour  nous  monflrcr  la  gloire  qui  eflen 
«hans  ôc  gens  prophanes  tafchent  de  s'aueugler ,  &  luy.'VoiJa  donc  pourquoy  Eliu  parle  ici  de  ce  bruit 
puis  de  s'endurcir  contre  Dieu,  &  finalement  eftrc  &  du  fon  qui  procède  de  la  bouchedeDieu.  Or  il 
comme  beftes  brutes  fans  apprehenfion  ni  iuge-  amplifie cela,pourceque les  homes  font  allez  non- 
ment:les  fidèles  font  leur  profit  de  la  cognoiflànce  chalans ,  &  fi  on  leur  dit  en  vn  mot  ce  que  nous  ve- 
queDieu  leur  donne  par  le  moyen  des  créatures:  nous  d'expofcr,ii  neleur  cnchautpas  beaucoup, 
&  confequemment  que  cefte  clarté  s'augmente ,  &  cela  s'efcoule.  Ici  donc  Eliu  infifte  &  pourfuit  fon 
fc  fortifie  en  eux,  &ilsfe  folicitent  à  cela  de  tout  propos  plus  au  long,d'autant  que  nous  deuôs  bien 
leur  pouuoir.  Etc'effce  qucditici  Eliu,^^^^»  coniiderer  l'ordre  "qui  eft  aux  tonnerres  &  aux  ef^ 
ci£urenatremhle,&efttrejfailltdefon  lieu.  Il  efi:vray  clairs,&puiscn  lapiuyc&en  lagelee,&entous  o-. 
que  les  mcfchans  feront  effrayez  par  le  tonnerre  &  rages  que  nous  appcrccuons.Et  notamment  il  par- 
par  les  efciairs:en  defpit  deleurs  dens  il  faut  que  la  le  depluyedoitce,&:  gracieufc,il  parle  aulTi  iJcFimpe- 
maiefl:éde  Dieu  les  touche  pour  leur  faire  là  quel-  tuofité&  violence  qu'ony  voitfouuehtesfoisjiîsii- 
quealarmefecrcte:  mais  cependantfi  eff-cequ'ils  uant  ce  qu'il  auoit  défia  touche,  que  Dieu  iuge  le 
re{)ouflent  vne  telle  pcnfee,&la  mettent  fousle  monde  quelquefois  quand  il  cnuoye  la  pluye  du 
pie.  Au  contraire,ceux  qui  défirent  de  cognoiffre  ciel,  quelquefois  il  donne  du  pain  en  abondance. 
Dieu,  ayans  vn  tel  commencement ,  s'adonnent  &  Car  s'il  y  a  vne  pluye  douce  qui  vicne  en  bon  téps, 
appliquent  toute  leur  effude  à  faire  leur  profitde  elle  fera  pour  faire  fruc^cifier  la  terre  :  maisilyaur? 
cell  efïloy&efpouantement  que  Dieu  leur  a  en-  despluyes  qui  corrompront  &  gafleront  tous -ts 
uoyé  en  leur  cœur.  Au  reffe  Eliu  vfe  ici  de  belles  fi-  biens  dont  nous  attendions  nourriture.  Noi«  ap' 
militudesendefcriuât  les  tonnerres  &  les  efclairs,  pcrceurons  donc  tous  les  deux  en  Dieu,&c-lanie- 
&  les  pluyes  &  les  gelées,  &  les  orages.  Il  dit  qu'on  rite  bien  d'effre  confideré.  Et  voila  pouro^oy  il  efè 
fcutoutr/a  VOIX  de  Du»  :\oire  vne  voix  ,dit-i\,de  dit,  ^Jue  Dteti  fait  chojcs  mfrnctUeiifes&']ite  Housne 
grandtruir,^  le  fon  cjui  procède  de  fa  boiuhe.lci  Eliu  comprenons  potnt^Ymr  les  foudres  qu'il  enuoye.Cô- 
ne  parle  point  de  la  parole  qui  nous  eft  iournelle-  medefaitapresqu'ilaainfi  eluifc,  que  les  efclairs 
mentprefchee  afin  que  nous  foyons  enfeignezpar  ont  volé  par  tout,  qu'on  a  ouy.'cs  tonnerres,  la 
icclle ,  &  oii  Dieu  nous  déclare  priuement  fa  bon-  tempefte  viendra  quant  &  quaiU:&  puis  Dieu  ne 
té:mais  il  appelle  la  voix  de  Dieu  bruyante,&:Ie  fon  fait  point  aulTi  tarder  les  pluyes  &  les  orages ,  &  les 
procédant  de  la  bouche ,  les  tonnerres  qui  fe  font  greflcs  :  mais  quand  la  tempefte  furuient  il  y  a  des 
en  l'air:  &  en  cela  parle  par  fimiiitudc,  comme  no-  chofcs  incroyables.  Car  on  verra  v»  homme  con- 
fire Seigneur  a  vne.jSc;on  de  parler  qui  eft  pour  fai-  fuméen  cendre  :  il  retiendra  la  figure  ,  &netrou- 
re  trembler  tûu'        ^-' -yes.  ^f '"'"    '''Çpointféu-  uera-on  point  à  grand'pcinevnpcrtuisauflî  grand 
lement  en  ce  p                   '                    |ic  vingt  &  qu'vn  pois,  &  tout.sfois  voila  l'homme  qui  fe- 
neufieme,LaV'(                                        '  ^-^el3ieu  raconiumé  :  le  'ii:r  mcfines  fera  bien  mangé,  & 
fait  retentir  Jar                                              '-jpicu  la  gaine  qui  plie  fera  entière  :  les  arbres  feront 
faitfcndrcles  g                                                  Aaita-  quelquefois  an achcz,quelquefoisdccoupez,queI- 
uorter  les  chiei.  yuetois  tout  coTifumez ,  tellement  qu'on  n'en  ap- 
montagnes ,  la  v  Vcrceura  rien. Autât  des  maifons  :  bref,fi  on  regar- 
tçr\-e.  Çj-f^s  yp                                                 "  tousses  effeds  de  la  tcmpcftc,ce  font  chofes'c^uc 
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oxi  ne  pourroit  croire  finon  qu'on  les  cuftcognues  &riefpouâtabIefurnous.  Etvoilaauflî  poiirquov 
par  expérience.  Et  ainfî  il  faut  bien  que  les  hom-  faind  Pierre  nous  rameneà  celle  conlîdcration, 
mes  s'humilient  ici ,  voyâs  TmArmité  ac  leurs  fens,  que  Dieu  a  vnc  fois  ruiné  le  monde ,  &  a  raie  tous  ^'^*"'' 
&  voyans  combien  les  ouurages  de  Dieu  font  ma-  leshabitansdelaterre  par  l'eau,  qui  toutesfois  en  ^'^  î' 
gninques.  Si  nous  ne  fommcs  plus  que  ftupities  ,il  elt  le  commencement  .Si  on  demande,dcquoy&de 
faut  que  nous  apprenions  par  cela  de  nous  rcngcr  quelle  matière  le  mondeaeftc  créé,  nous  voyons 
à  luy,  &  de  rhonorer,&:  de  luy  attribuer  toute  gloi-  en  l'Efcriture  fainde  que  c'a  efté  vnc  matière  con-  Cen.  j. 
re&  tout  empire.  Voila  en  fommc  ce  qui  nous  eu:  fufe  que  Dieu  auoit  mis  au  commencement,  &c'e-  ^,2 
jcimonftrcparEliu.  Or  en  premier  lieu  retenons  ftoyéteaux  oùiln'yauoit  qu'abyfme&confufion. 
ce  que  nous  auons  touché ,  c'c/î  aflauoir ,  qu'il  ne  Et  bien,voila  le  monde  qui  cft  prins  d'vnc  telle  ori- 
fiimt  point  que  nous  comprenions  Dieu  comme  gine:  &  quâd  Dieu  a  voulu  ruiner  toutlcgenrehu- 
Créateur  du  môde,pour  luy  attribuer  toute  vertu:  main  ?  de  quoy  s'cft-il  armé  ?  Il  a  enuoyé  le  déluge, 
maïs  que  nous  le  cognoiflîons  aufli  comme  Père,  Voila  donc  les  eaux  defquelles  nous  tirons  vie ,  & 
d'autât  qu'il  nous  attire  dVn  foin  tant  bénin  &tant  ,  qui  ont  efté  comme  la  fubftance  de  tout  le  monde» 
amiable,  comme  fi  nous  eftions  fcs  propres  cnfans.  qui  toutesfois  ont  efté  pour  le  ruiner.Quand  nous 
Quieftlepereterrien, qui  enfaceautâtpour  ceux  voyons  cela,  cognoiflbns  que  nous  ncfubfiftons 
qui  font  dcfcendus  de  luyPPour  bien  donc  cognoi-  point  ici  bas  fans  la  main  de  Dieu  :  &  que  fi  nous 
ftre  que  c'eft  de  Dieu,  il  faut  que  nous  gouftions  fa  fommes  cfclairez  du  folcil ,  fi  nous  tirons  efprit  de 
bontélaquelle  il  nous  déclare  &  nous  faitfentir,&  l'airjfi  nous  fommes  nourris,&  fubftantez  du  pain* 
de  laquelle  nous  reccuôs  les  fruiâ;s,&  en  xouiflbns  quecenefont  pasces  creatures-la  qui  nous  viui- 
mefmes  en  ccfte  vie  mortelle.  Or  auons-nous  ainfi  fient. Et  pourqiioy?Car  Dieu  conuertira  le  tout  en 
gouftéla  bonté  de  Dieu?  C'eft  pour  nous  mener  mort,quand  il  luy  plaira:  les  inftrumens  de  fi  bon- 
plus  outre,c'eft  aflauoirque  nous  clpcrions  en  luy,  té  nous  feront  glaiues  mortels  pour  nous  faire  pc- 
qu'ilne  nous  a  point  mis  en  ce  monde  pour  nous  rir.  Ainfi  donc  retenons  quand  Dieu  nousenuoye 
faire  périr  comme  les  bcftes  brutes  :  maisque  c'eft  ou  des  grcfles ,  ou  de  pluyes  mauuaifcs ,  ou  dcsge.- 
pour  nous  mener  à  l'héritage  éternel  qu'il  nous  a  leesrqu'en  cela  il  fc  monftre  terrible,  afin  que  nous 
promis.Nous  pouuôs  donc  fonder  vne  droite  fiâce  cognoiflîons  nos  péchez,  qu'eftans  entrez  en  nous, 
en  Dieu  par  les  biens  que  nous  rcccuons  de  luy  :  &  nous  luy  demandionspardondcl'auoirorfenfé,  & 
pouuons  conclure  que  nos  amcs  luy  font  plus  pre-  qu'à  l'aducnir  nous  apprenions  à  le  craindrc,&  luy 
cieufes  que  nos  corps:&  s'il  daigne  bié  nous  enuo-  obéir  mieux  que  nous  n'auons  point  fait.  Et  au  rê- 
ver ce  qeft  propre  pournous  maintenir  en  ce  mô-  ftequand  nous  aurons  lènti  vn  coup  de  la  main, 
de,qu'il  ne  laifléra  point  le  principal. Nous  voyons  que  ce  ne  foit  pas  feulemét  pour  vn  iour,  mais  que 
donc,  que  fi  nous  auions  les  yeux  ouuerts  pour  cô-  cela  nous  férue  afin  qu'il  nous  en  Ibuuiene.  Dieu 
téplcrlaprouidéce  de  Dieu,  &  l'ordre  naturel  qui  aura-il  cnuoyc  quelque  fccherelVe,  aura  ilenuoyc 
nous  eftpropolc,ceIa  nous  deuroitferuir  d'inftru-  quelque  pluye?  il  nous  endoitfouuenir:  il  ne  faut 
€t\on  pour  mettre  pleinement  noftre  fiance  en  luy.  pas  que  nous  attendions  que  ce  foit  à  recômanccr. 
Or  quâd  nous  efpcrons  ainfi  en  Dieu, nous  le  pou-  mais  que  nous  fachions,Or  ça  i'ay  vcfcu  au  mondée 
uonsaufliinuoquer,  fachans  puisqu'il  veille  fur  i'ay  veu  quelquefois  quela  pluye  a  corrompu  toute 
nous,que  nos  prières  ne  luy  fcrôt  point  incognues,  la  femencc  qui  cftoit  en  terre,au  lieu  du  blé  on  a  eu 
&  qu'il  I  ..V  acceptera.  Voila  ce  que  nous  auôs  à  pra-  de  l'yuroycjou  rien  du  tout:&  puis  Dieu  a  deflcché 
ti'*^uer.Et  Jclcroit  noftre  vraye  fagefie,fi  nous  pou-  la  terre  par  chaleur ,  tellement  que  tout  a  efté  man- 
ujfons  méditer  ces  choies,  &  y  auoir  nos  lensarre-  gé  :  ou  ily  aeu  vnvent  qui  a  tiré  &  rongé  toutela 
f tez  :  nous  p'  ofiterions  allez  pour  toute  noftre  vie.  nourriture  des  hommes  &  des  beftcs.  I'ay  veu  cela: 
Mais  quoy?Nous  ne  faifons  q  vaguer  en  folles  Ipe-  i'ay  veu  apres,que  par  vn  tel  moyen  Dieu  a  enuoyc 
culations:&ainfi  nous  ne  rapportons  autre  falaire,  la  famine.  Or  il  ne  faut  point  que  i'attende  q  Dieu 
«uc  noftre  vanité.Nous  voyons  comme  les  homes  redouble  les  coups,  mais  que  iefoye  inftruit  pour 
fôienueloppcz  en  ces  choies  tcrreftrcs;&  fi  on  leur  tout  le  têps  de  ma  vie.  Voila  donc  côme  nous  auôs 
parltdu  royaume  des  cicux,  ils  n'y  cntcdcnt  point:  à  pratiquer  ceftc  doiSrine.Et  au  refte  toutesfois  & 
car  auKî  n'en  font-ils  pas  dignes.  D'autât  plus  dôc  quantes  que  nous  oyons  tonner,  que  nous  lachiôs 
nous  fan»,  il  eftre  attentilsà  ccqui  cftici  contenu,  que  c'eft  vnfon  procédant  de  la  bouche  de  Dieu, 
c'eft  que  nous  cognoiifons  la  bôté  de  noftre  D'eu,  Car  il  ne  faut  point  quenoslcns  fautent  &s'cfua- 
cn  ce  qu'il  nous  nourrift,  &  que  nous  auons  la  har-  nouiflent  en  l'air,  côme  fi  le  tonnerre  eftoit  là  pro- 
diefle  de  l'inuùquer  comme  noftre Pcre,  &  d'auoir  créé  lans  qu'il  y  euft  vn  fouuerain maiftre qui  com- 
noftre  refuge  à  i'ay,puis  qu'il  fe  monftre  noftre  Pc-  mandaft.  Venons  donc  iufqucs  à  Dieu ,  &  lâchons 
rc,&  que  nous  enauons  fi  bon  gage  :  veu  qu'il  le  que  par  la  vertu  de  la  bouche  il  faut  que  les  ton- 
nous  déclare  non  feulement  par  fa  bouche ,  mais  nerres  fe  procrcent:&  quand  l'air  eft  ainfi  troublé, 
aullî  ayant  la  main  ou\(erte  pournous  fairefentir  &que  tout  rctentift  ,  cognoiflbns  que  cela  n'cft 
de  quoy.Al'oppofitc  apprenons  de  craindre,  quâd  pointvnecholè  morte,  mais  que  c'eft  l'ordre  que 
nous  voyons  qu'il  excrcéfes  iugcmens ,  voire  par  Dieu  a  eftabli,  par  lequel  fa  '•  -Ttu  nous  eft  manife- 
dcsmoyensqui  quelquefois  nous  font  profitables.  ftec.Voilr  '         ■    -"ic-  '*;  a  retenir.  Mais 
Ainfi  donc  cognoiflbns  là  qi\c  Dieu  nous  veut  af-  quand  no  cfmeutle  cœur 
fuiettir  àfoyA'  que  nous  apprenions  de  le  lcruir,&  des  hc                                               lyes,  &  tcpeftes: 
quenousneprouoquionspointlbnire  à  noftre  ef-  fine                                               ignez,non  point 
cient  :  mais pluftoft ayans  cognu qu'il  eftarméde  i'vn                                                c,qu'il  nous pre^ 
ptu'lTance  pour  le  venger  contre  les  contemptcui                                                           -quelle  nous  fo- 
delà  maiefté,quenousveniôsàluyaucctouter                                                             'oila  doublemcnr 
ucrcnce,afin  qu'il  ne  delployc  point  vnc  vertu                                                              '•j  (Xrn-j  d'^-ne" 


SVR   LE    XXXVII.   CHAP.  DE   I  O  B.  745 

d'cftre  beaucoup  plus  grieuemcnt  condamnez,  fi  condamr^r  les  aueugles  :  &:c{ue/èra-ce  quand  îl 

nous  n'en  faifons  noftrc  profit ,  oyâs  cefte  voix  par  parle  doucement,  &  qu'il  a  vnc  façon  tant  amiable 

laquelle  il  ne  nous  eftonnc  pas  feulement,  maisil  pour  nous  enfeigncr,  &quc  mcfmesilbcguayea- 

nous  efiouift.  Ileft  vray  que  quand  la  parole  de  uecnous,afind'eftre  mieux  entendu?  Quand  non 

Dieu  ftprefche,il  tend  à  cefte  fin  de  nous  faire  fcn-  feulement  il  nous  cftonne,  mais  qu'il  nous  induit 

tirnospouretez.  Car  ce  n'ert  point  fans  caufc  que  par  douceur  &  humanité  devenir  àluy,&finouj 

Heb.4  la  parole  de  Dieu  eft  nommée  vnGIaiue  tranchant  luy  fommes  reuefches  que  fcra-cc  ?  Quelle  excufc 

de  deux  coftez,  pour  examiner  les  hommes, pour  y  aura-il  pour  nous?  Et  voila  pourquoy  au  pfeau- 

fondertoutcs  leurs  pcnfees  &  affcdions.  Et  pour  me  que  nous  auons  allégué  il  eft  dit,  Qu'au  temple  Pfe-19\ 
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ceftccaufc  il  eft  dit  auflTi,  que  nous  deuons  eftre  fa-     deDieu  chacun  luy  donnera  gloire. Car  leprophe-  b.p. 
:  moyen  de  l'Euaneile.   Il  faut     te  après  auoir  parlé  de  cefte  voix  de  Dieu  magnifi- 


crificzà Dieu  parle  moyen  de  l'Euangile.   Ilfaut  teap 

"j"'    doncqu'ily  aitvneelpecedcmortjou  iamaislapa-  que,quifaitremuerlesmontagnes,  qui  fait  dccou- 

rôle  de  Dieu  ne  profitera  en  nous.Il  faut  que  nous  1er  les  rochers,  qui  fait  trembler  la  terre,  qui  fait 

renoncions  à  nouf^mefmes,&  que  ce  qui  eft  de  no-  tomber  les  arbres  du  Liban ,  qui  fait  auortcr  les 

flrc  nature  foitabbatu.  Voila  donc  comme  noftre  chieures par  les  forefts,quiefmeut&esbranle  tout 

Seigneur  tonne  &  foudroyé  par  fa  parole.  Mais  de  Je  monde:il  adioufte,qu'alor$  Dieu  fera  glorifié  ea 

l'autre  cofté  aufll  par  la  mcfme  parole  il  nous  viui-  fbn  temple.  Et  comment  donc  ?  Quand  les  efdairs 

fie,ilnousconfole,  bref  il  nous  donnevneplcine  volent/>;jr/«<r«/«  </<•/<« /frrf,c'eft  à  dire,  par  toutes 

iove.-d'autant  qu'il  nous  appelle  à  foy,  &  nousprc-  les  extrcmitez,que/«w«»f>-r«font  ouis  depuis  vn 

fente  fon  Fils  pour  nous  y  conduire,  &  nous  mon-  bout  du  monde  iufqucs  à  l'autretne  faut-il  pas  que 

ftrcqu'en  luy  nous  fommes  allcurez  de  noftre  fa-  Dieu  foitcognu  en  toutes  ces  cho{ès,&  que  grans 

lut.  Ainfidonc  quand  Dieu  parle  fi priuement à  &petisluyfacenthommage?Ouy  bien.  EtlePro-. 

nous,  fi  nous  ne  l'cfcoutons  pour  le  glorifier,  ne  phete  donc  pourqum' parle-il  par  fpecial  dutem- 

voila  point  vne  plusgrieue&  plus  horrible  con-  pledeDicu?Orc'eft  fuiuantlacomparaifon  que 

damnatiô  furnous,qu'en  ceux  qui  n'ont  eu  iamais  i'ay  touchée, QueDieu  effarouche  bien  les  Payens, 

in  ftruftion,  mais  ont  feulement  contemplé  l'ordre  &  les  refueille  quâd  il  tonne:  mais  ce  n'cft  pas  pour 

de  nature, &  ont  ouy  les  tonnerres,  &ontcftéef-  lesameneràfâ!ut,cen'eftfinonpour  lesconuaia 


:)&:encoresque  les  hommes  n  aycnt  : 
ncLoy,niElcriture,  tanty  aqu'ayans  ve^cu  en  ce  pour  eftre  condamnez  du  tout  :  mais  cependant 
mondeils  n'ont  plus  d'excufc  :  car  Dieu  s'cftaflez  Dieu  nous  veut  attirera  falutquâd  il  parle  à  nous, 
déclaré  à  eux,  pour  les  arguer  d'vne  malice  &:  d'vnc  Car  là  il  ne  tonne  point  feulemét  pour  faire  rcten- 
rebellion  certaine.Et  défait  nous  voyons  queDieu  tir  l'air ,  il  n'a  point  vn  fon  conRis  comme  nous  a- 
a  comme  géhenne,  &  mis  à  la  torture  par  les  ton-  uons  dit:mais  il  a  vne  parole  douce  &:priuee,il  no' 
ncrresles  plusgrans  contempteurs  de  fa  maiefté  defpIoyefbncœur,&nousmonftrequeleftleche- 
qui  iamaisfurent.  Qu'on life les hiftoircs  des  Pa-  minde  vie,  &nousefcIaireparIaclartédefàparo- 
yf  ns,&on  verraquelesplus  gransmocqueursde  lequiluiftfiirnous.  Voila  donc  pourquoy  Dieu 
Dieu  qui  ont  iamais  efté,  ont  efté  tellement  efton-  mérite  d'eftre  glorifie  en  fon  temple.  Car  combien 
nez  &  cifraye*,quc  maugré  qu'ils  en  ayét  eu,  ils  ont  qu'il  ic  fbit  manifefté  à  tout  le  monde,&q      -outcs 
monftréoyanstonner,qu'ilscontefloyentqu'il  ya-  créatures  foyentconuieesàle  louer ,'f    '                 e 
uoitvn  Dieu  par  dcfl'us  les  foudres  &tcmpcftes,  elles  y  fbyent  contraintes  &forcccs,/ï 
lequel  ils  cftoyent  contraints  de  craindre.  Dieu  les  bien  vne  autre  vertu  &;  plus  magnifii 
a  tellement  ferrez,  qu'ils  eftoyentcomm.e  fur  vn  et  étrinequi  nouseftprefclice.Carc'eftla. 
chatfaunils  eftoycnt  là  mis,  comme  fi  on  taifoic  fai-  monftrc,  &  fè-  déclare  en  telle  forte ,  qu' 
re  amende  honorable  à  quelqu'vn  qui  auroit  violé  quenousfoyons  plusq  ftupides&  brut  *      ^-^^"^ 
la  maiefté  d'vn  prince.  Mcfines  les  plus  gransprin-  nepcnfonsàluypour  nous  afluiettiràtout  cequi 
cesdu  môdeonteuce  tefmoignagc  parles  tempe-  nous  eft  annoncé  en  fon  nom  &  autorité.  VoiJa 
ftes,&lest5nerres  qu'il  y  auoitvn  Dieu  au  ciel  qui  donc  et  que  nous  auons  à  retenir.  Et  cependant 
gouuernc  tout. Et  cela  eft  vne  approbation,  que  le  cognoiflons  quelle  eft  la  malice  du  monde- quâd  la 
tonnerre  doitfuffirc  pour  faircflefchir  les  courages  parole  deDieu  après  auoir  cftcprefcheeScognuc, 
les  plus  endurcis  qui  foyent,  quand  ilyaainfivne  eft  fimalrcceucdclapluspart,  &  qu'il/afipeude 
telle  marque  de  la  maiefté  de  Dieu.  11  ne  faut  donc  reuercnce,  mefmes  qu'il  fomblc  qu'm  vucille  dcC- 
que  les  tempeftes>  &  les  efolairs  qu'on  voit  en  l'air,  piter  Dieu  en  rciettant  toute  doctrine  qu'on  co- 
pour  condamner  ces  chiés  &c  porccaux  qui  fe  moc-  gnoift  eftre  de  luy,&:  de  laquelle  on  eft  conuaincu, 
qucntdetoute  religion.  Encorcs  qu'il  n'yeuftne  Ncvoit-onpas  auiourd'huyqi-elle  eft  la  rébellion 
loy  ne  doctrine  par  efcrit:fi  eft-cc  q  le  fcul  tonner-  des  Papiftcs?Mais  n'allons  pai  h  loinrvenons  entre 
rc  les  tient  conuaincu  s,  tellement  qu'en  dclpitde  nous.  Onfcraprofeftfonquon  veuttcnir  l'Euan- 
leurs  des  il  faut  qu"!s  cognoiflcnt  qu'il  y  a  vnDieu  gile:mais  qu'on  parle  au  nom  dcDieu, que  les  cho- 
auciel.Ainfido-         ^ — oix  '  "    '    '^icifaitmé-  fes  foyctdecliilfrees.qu'jn  les  mafche  en  forte  que 
tion  ,  fiiffirapou                 ^                       mmcsdu  les  plusdiablcs  mefinci  feront  conuaincus,  que  ce 
mondc,encores.(                                          "  d  mot  qui  eft  prefché  eft  tire  de  l'Elcriture  /àinde  :  fi  cft- 
de  do5î:rine,ni  Ip                                                ^ce-  ce  qu'ils  demeureront  là  obftinez  pour  ne  faire  nul 
ftecomparaifor                                                   *^-  -,  fcrupule  de  fe  rcbecquer  contre  Dieu.Auec  la  ma- 
nant en  l'air  d'\,  'ce  il  y  a  l'impudence,  qu'on  eft  là  venu,  qu'il  ne 
damner  les  pour  it  point  Co/rtn  hors  de  Gencuc  pour  voir  vne  re- 
W'»^efo'-'''-s.                                        *          ■  "-«n  totite  manifcftc pour defpitcr  Dieu, pour 

l 


744 


SER.     CXLV.     DE    M.    IE,AN    CAL. 


voir  vnc  confpiratiô  diabolique ,  pour  dire^Et  bié,  n'auons  ce  principe ,  c'eft  afrauoir,dc  cognoiftre  q 

Dieu  ne  dominera  point  par  dcAus  nous  ;  qu'on  Dieu  nous  exerce  en  des  fecrets  qui  furmontent 

parle  &  qu'on  dife  tout  ce  qu'on  voudra ,  fi  eft-ce  toute  noftrc  capacite'rcomme  il  eft  dit,Qiic  Dieu  a  lfa.64. 

que  nous  ne  flcfchirons  point.  Voila  les  rebellions  prépare' à  ceux  qui  TaimcntjCe  qiamais  œil  d'hom-  b.^. 

qu'on  voit ,  qu'on  tient  autant  de  conte  àc  tout  ce  me  ne  vit,&ce  qui  n'a  point  cfté  ouy  d'aureillcs  lui-  i.Cor, 

qu'on  dira  aux  fermons.comine  de  fables-  Cela  eft  maines,&qui  iamais  n'eft  entre'  en  cœur  de  crcatu-  2.C.9 

trop*notoire,les  cxéplcs  fonttrop  parfnts,&  pleuft  rc.Si  donc  nous  n'auons  cela,  iamais  nous  ne  gou- 

àDieu  qu'ils  ne  fulîentpoint  telsà  noftrc  grande  fteronsceque.  tous  les  io.urs  onnous  prefche.  Or 

confufron.  Mais  fi  faudra-il  en  )a  fin  queceuxqui  pour  le  bien  gouftcr  qu'eft-il  défaire?  Que  nous 

{è ioucnt ainfi à  vn  figrand M^iftre,cognoiflcntce-  fjchions que  noftre Seigneur  nous  conuie  en fon 

luv  qu'ils  ontnaurc&pic']ue',comme'''i\eft  dit  au  royaume  ccicftc,  &  nous  veut  retirer  de  ce  monde. 

Zach.   Prophète  Zacharie.  Ainfi  dôc  il  nous  haut  bien  no-  Ainfi  donc  voulôs-nous  eftrebons  cfcoliers  pour 

12..C.I0  ter  ce  pa(lagc,&  le  noter  à  ce  que  nous  apprenions  profiter  en  la  doftrine  de  noftre  Seigneur  Icfus 

l'eftre  plus  dociles  àDicu,que  ces  bcftes  farouches  Chrift?Qu^e  voyâs  que  nous  fommes  comme  pion- 


jpli  _  .       _ 

qui  s'aigriflent  ainfi  contre  luypour  reietter  tout  gez  au  monde,  &  en  ces  chofes  corruptibles,  nous 

ce  qui  eft  de  fa  doârine  &  de  fa  pure  parole,  car  les  mettions  peine  de  nous  en  retirer  :  !k  que  de  iour 

Papiftesencores  auront  quelque  honte  :  quand  ils  en  iour  nous  côbations  contre  nos  affeftions  pour 

combatent  contre  l'Efcriturefainftc  pour  leurs  i-  approchtrde  Dieu,  &eftrcvnis  à  noftre  Seigneur 

dolatries  &  abominations ,  ils  cerchent  des  taulles  lefusrcommc  fainft  Paul  le  nous  môftre  au  troifie- 

elofes,&  des  fubterfuges:  bref,  encores  qu'ils  ne  fe  me  des  Coloflicns ,  qu'il  faut  que  nous  mortifions  ColoC.i 

couurcnt  que  d'vnfac  mouillé,  fi  eft- ce  toutesfois  ce  qui  eft  de  la  terre,  fi  nous  voulonsauoirpartau  ^  ,_ , 

qu'ils  confeflent  que  leur  intention  n'eft  pas  de  re-  ciel,  &  fi  nous  voulons  adhérer  à  Icfus  Chriftqui 

fifteràDieu.Maisquandony  va  auec  telle  impie-  eft  montélàhaut,afin  denousvniràfoy.  Etaure- 

té,  qu'on  ne  peut  receuoir  vn  feul  mot  de  ce  qu'on  fte,que  nous  cognoiftlons,  que  nous  auôs  des  fcns 

cognoift  eftre  de  la  vérité' de  Dieu,  qu'on  fefefchc  trop  rudes  &  débiles  pour  appréhender  que  c'cft 

&federpitc  à  rencontre,  qu'il  n'y  a  mefmcs  nulle  de  Dieu  en  toute  perfediontmefmes  nous  n'en  au- 

honncfteté  pour  receuoir  ce  qu'on  cognoift  eftre  rons  iamais  quelque  petitgouft,  finon  qu'il  nous 

bon,  mais  qu'on  fait  tout  au  contraire  :  ne  voit-on  conduife  par  fon  faind  Efprit  :  comme  aufll  faind  i^Cor. 


monition ,  afin  que  nous 
nez  au  double.Etmcfme 
a 
fêmbl 


;  ne  foyons  point  condam-     comprend  pas  les  fecrets  de  Dieu  ,  il  dit  que  nous 
s  fur  toutquâd  il  s'eft  ainfi     fommes  rcnouuellcz  par  fon  fain(5lElprit,afin  d'en 


pprochcdenous,  &qu'ilpo.rle,& qu'il  nous at  auoir  cognoilfance.  Ileft  vray  quenous  n'auons 

.êmblcen  fon  nom,afin d 'eftre efcou te, &  de  prefi-  point  elle'  confeilliers  de  Dieu ,  comme  auffi  illè 

dertellement  au  milieu  de  nous,qucgrans&pctis  déclare  là  puis  après  derechef:  mais  tant  y  a  qu'il 

fe  remettét  àluy:que  nous  auifions  de  Icglorificr.  nous  reçoit  en  fon  confeil,cntant  qu'il  nous  eft  ex- 

Et  non  point  feulement  de  bouche,pour  faire  con-  pedient.  Pourtant  ayans  cognu  noftre  infirmité, 

feflîon  en  vn  mot,  Qiie  nous  foyons  fiens:mais  que  prions-le  qu'il  nous  illumine  par  fon  faintlEfprit, 

nous  uo  nions  approbation  parefteft  que  nous  pour  cognoiftre  les  chofes  qui  fcroycnt  trophau- 

voulo /'    "    v^^nheritage:&  puis  qu'il  nous  fait  ce  tes  &trop  profondes  pour  nous. 
bien,c  '           ir.e,&  ceft  honneur  incomprehéfible,  Or  nous-nous  profternerons  deuant  la  face  de 

de  fe  dont     à  nous,  &  d'eftre  noftre  vie  :  qu'aufll  il  noftre  bon  Dieu  en  cognoilfance  de  nos  fautes ,  le 

vaitvne  donation  mutuelle,  que  de  noftre  cofté  prians  qu'il  luyplaife  nous  les  faire  tellemêtfentir, 

nousfoyoï.s  pleinementenfamain,  &  qu'il  nous  que  nous  en  foyons  touchez  pour  nous  y  condam- 

pofledc,  .v'iu'il  iouiffe  de  nous.  Et  au  refte  s'il  eft  ner,&  nous  y  defplaire.  &  cependât  qu'il  befongne 

dit  que  Dieufa:i  des  chofes  ç.-aridcs  &  magntjicjues  en  tellement  par  fonS.E(prit,que  nous  fijyons  renou- 

tonnanr,  enuoyant  les  foudres  3c  tempcftes ,  &  <jue  uellez  pour  luy  obeir,&pour  cheminer  en  fa  crain- 

ttoMsntcompnnons  potntcda  :  que  nous  fâchions  te:&  que  nous  y  profitions  de  plus  en  plus,iufques 

qu'en p*-lant& par  faLoy&par  fon  Euangile,il  àcequ'eftansdcfpouillezdetoutes  noscorruptiôs 
vcutnous«fleuerparde(lus  tous  nosfens  :  cômeà  charnelles,nous  foyons  reueftus  defaiuftice&dc 
la  vérité  iaitqis  no^  ne  profite  rôs  en  la  dodrine  de  fa  gloire  celcfte.  Ainfi  nous  dirons  tous,Dicu  tout- 
Dieu  ,  ni  en  fâj)arole  qu'on  nous  propofe ,  fi  nous     puiflant,Pere  celefte,  nous  recognoiflbnï,&c. 

LE    CENT    QV  ARANTECINQJ  EME    SERMON, 

Qy  lÉSTLEII.    SVRLEXXXVII.      CHAP. 


7  11  feelle  les  mains  de  tout  homme,  afin  de 
ccuure. 

8  Les  belles  fe  retirent  en  leurs  tanieres,& 

9  II  fait  fortir  le  tourbillon  d'vn  amas,-*" 

10  Par  le  fouffle  de  Dieu  eft  donnef 
tondantes. 
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